1 ; » 

'\  i ,k 

/ 

> 

1 oo 

® » ïï  V ' 

— 

i'Ijjp 

~51b  , _, 

-fer  U 

— 

' 

7" 

< 

— <il> 
• 

« 

~-  - _ 

f Digitized  by  Google 

_ . -*  \ 

N 

\ 'N 

v 

. ï * 

v<  • » 

A 

X\  ■. 

f ' 

. ■ * 

1 ^ 

^ « 

^ Digitized  by  Google 

. ) 

* » ► 

LE  GRAND 


DICTIONNAIRE 

GÉOGRAPHIQUE, 

E T 


CRITIQUE. 

Par  M.  BRUZEN  LA  MARTINIERE 


Géograpl 


he  de  sa  Majesté  Catholique  Philippe  V. 

OI  DES  EsPAGNES  ET  DES  INDES. 


A VENISE 


Chez  Jean  Baptiste  P a s q.u  a l i. 
MDCCXXXVU 


Avec  Vermijfiou  des  Supérieurs,  Privilège  de  ï Excellentifs.  Sénat., 


^ Digitized  by  Googl 


Digitized  by  Google 


PREFACE* 


ni 


BI  E N loin  de  me  plaindre  des  murmures , que  le  Public  a faits  depuis 
quelque  temps  de  ce  que  la  publication  de  ce  Diêtionnaire  a été  retardée 
au  delà  de  les  efperances , j’en  ai  une  reconnoiffancc  fincerc  . Son  impa- 
tience me  fait  honneur  , & fi  j’ai  diferé  k la  fatisfaire  , c’elt  uniquement 
parce  que  j’ai  cru  qu’il  étoit  de  Ion  intérêt,  & de  mon  devoir  que  je 
redoublaffe  mes  efforts  pour  la  mériter , & pour  rendre  mon  travail  plus  ample , plus 
exaél  & par  conléqucnt  moins  indigne  de  1*  empreffement , que  des  perfonnes  très- 
jefpcflables  pour  moi,  ont  témoigné  de  le  voir  imprimé. 

Je  ne  m’arrêterai  point  k vanter  ici  l’utilité  de  la  Géographie  . Je  craindrois  qu’il 
ne  m’arrivât  comme  a ce  Sophifte  , qui  fatiguoit  fes  auditeurs  d’un  long  Panégyrique 
d'Herculc.  Un  Lacederaonien  lui  en  fit  fentir  le  ridicule  en  lui  difant  : jÇJ ui  eji-ce 
qui  le  blâme  ê Mais  comme  on  pourroit  m’accufer  de  témérité  de  ce  que  j’ai  osé 
traiter  de  nouveau  une  matière  épuisée  par  plufieurs  grands  hommes  au  jugement 
d’un  certain  nombre  de  Leéleurs  , qu’il  me  /oit  permis  de  me  juftifier  en  marquant 
par  quelle  efpcce  de  Vocation  je  me  fuis  trouvé  engagé  k ce  travail . 

La  Providence  m’ayant  transplanté  k la  fin  de  170p.  dans  l’ancienne  patrie  des 
Herules,  des  Vandales,  & autres  Nations  qui  ont  été  célébrés  durant  & après  la  chû- 
te  de  l’Empire  Romain  , j’emploiai  le  ioiilr  , que  me  laiffoient  mes  devoirs , k m’in- 
ftruirc  de  i’Hiffoire  de  ces  Peuples  : je  raflcmblai  avec  foin  les  Auteurs  anciens,  qui 
avoient  du  raport  avec  les  révolutions  des  pays,  qu’ils  ont  habitez  ou  parcourus.  Ma 
curiofité  ne  déplut  pas  au  Souverain  , il  parut  même  fi  content  de  mes  progrès  , qu’il 
m’ordonna  de  continuer  mes  recherches . Je  fentis  tout  le  prix  d'un  commandement 
qui  m’ étoit  fi  glorieux  , 8c  je  m’y  appliquai  avec  toute  la  vivacité  d’un  homme  de 
vingt-cinq  ans  ; mais  je  trouvai  bientôt  des  obfiacles  qui  m’arrêtèrent . Des  noms  Géo- 
graphiques ou  entièrement  nouveaux  pour  moi , ou  tellement  défigurez,  qu’ils  n’étoi- 
ent  gueres  reconnoiffables , me  mettoient  fouvent  k la  torture  . Je  connus  alors  l’ in- 
iufifance  des  Di&ionnaires  Latins  à’Ortclius  , de  Ferrari , & de  Mr.  Baudrand . La 
Notice  du  Monde  Ancien  par  Ccllarius , me  tomba  entre  les  mains.  J’en  admirai  F 
érudition,  & l’exaélirude  , mais  comme  il  ne  vient  que  jufqu’au  temps  des  Conftan- 
tins,  il  ne  me  pouvoit  fervir  k lever  des  doutes,  qui  regardent  la  Géographie  du 
moyen  âge.  Les  gros  ouvrages  de  Cluvier  fur  la  Germanie,  fur  la  Vindclicie  , fur 
l 'Italie  & fur  la  Sicile  furent  pour  ainfi  dire  dévorez  . Je  me  propofai  de  commen- 
cer f étude  de  cette  Hiftoirc  par  celle  de  la  Géographie  , & je  trouvai  que  c’  étoit 
une  matière  qu’aucun  Moderne  n’  a voit  fuüiiammcnt  débrouillée.  L’avidité  avec  la- 
quelle je  recherchois  toutes  les  Cartes,  & tous  les  Livres  qui  pouvoient  m’applanir 
ces  dificultez  fit  qu’en  peu  de  temps  , j’affemblai  une  Bibliothèque  affez  nombreu- 
lè  pour  la  Géographie  ancienne  , pour  la  nouvelle  & même  pour  celle  du  moyen 
âge . Cependant  il  arriva  que  tous  ces  préparatifs  devinrent  inutiles  pour  le  but  que 
je  m’ étoi  s propol  é . 

Le  Souverain  qui  m’avoit  appellé  k fa  Cour  étant  mort , & le  Régné  de  fon  Suc- 
ceffeur  étant  troublé  par  des  dilcordes  inteftines  , je  me  vis  réduit  k chercher  ail- 
leurs la  tranquilité  dont  j’avois  befoin  , & que  je  préféré  k tous  les  autres  biens  de  la 
Vie.  Il  ne  fut  plus  queffion  de  mon  premier  plan  , je  ne  pouvois  l’exécuter  fans  des 
fecours  qu’on  ne  trouve  , que  dans  les  pays  que  je  quittois,  mais  je  me  crus  en  état, 
3c  en  obligation  d’ employer  le  loifir  de  ma  retraite  k un  nouveau  travail  d’une  utili- 
té plus  univerlèlle  , que  ne  peut  être  une  Hifioire  particulière  . Il  fembla  que  mon 
étoile  , qui  me  deftinoit  k cette  entreprile,  ne  m’avoit  engagé  dans  le  premier  del- 
lèin  qu’aiin  de  me  préparer  par-lk  au  lecond,  que  je  n’aurois  jamais  conçu  fi  l’autre 
ne  m’avoit  pas  fourni  l’occafion  de  découvrir  ce  qui  manquoit  aux  Dictionnaires  Géo- 
graphiques. Je  voulus  d’abord  en  dioifir  un  pour  y joindre  un  grand  nombre  d’ Arti- 
cles tant  Anciens  que  Modernes.,  & les  remarques  utiles  que  j’avois  recueillies  dans 
mes  Lectures . Mais,  comme  je  le  dirai  ci-après,  je  fus  rebuté  par  le  défaut  du  plap 
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dans  les  uns,  &.  par  celui  de  l'exécution  dans  les  autfes.  Voici  hifforiquemcnt  les  re- 
flexions que  me  fit  naître  l’examen  que  je  fus  obligé  d’en  faire. 

Le  T bref  or  d'ORTELlus  mérité  de  grandes  louanges  par  fexaffctudc  avec  laquelle 
il  a dépouillé  preique  tous  les  anciens  Auteurs  des  noms  Géographiques  , que  l’on  y 
trouve  , il  ne  lui  a manqué  que  d’en  avoir  des  éditions  plus  exaéfes.  Il  pou/Te  mê- 
me les  recherches  jufqu’k  inférer  les  lieux  dont  on  ne  fait  que  le  nom:  plus  louable 
en  cela  que  Mr.  Baudrand,  qui  les  obmet  preique  toûjours  dès  qu’il  n’a  pas  devant 
les  yeux  quelque  Moderne  , qui  ait  nommé  le  Peuple  ou  la  Ville,  qui  occupe  pre- 
fentement  ’a  peu  près  le  même  terrain.  On  voit  qu’Ortelius  a lû  attentivement  les 
Auteurs  qu’il  cite,  & ils  fournifTent  ! i coup  sûr  ce  qu’il  leur  attribue  d’avoir  dit  , 
pourvû  qu’on  l’examine  fur  les  Editions  qu’il  a pû  conlulter  . Mais  il  n’eft  pas  allez 
plein  pour  la  Géographie  du  moyen  âge.  Il  n’a  ablolument  rien  de  la  moderne,  & 
pour  ce  qui  eft  de  l’ancienne,  Ion  Threfor  n’eft  presque  qu’une  Table  Géographi- 
que des  Auteurs  Grecs  & Latins  . Il  dilpenfe  rarement  de  chercher  dans  les  Auteurs, 
qu’il  cite  , les  éclaircilTemcns  qu’il  ne  fait  qu’indiquer  . Pour  être  d’une  utilité  bien 
réelle  il  doit  être  accompagné  d’une  Bibliothèque  affez  nombreufe  . Quoi  qu’  il  ait  pu- 
blié beaucoup  de  Cartes  dans  fon  T héatre  Géographique  & dans  fon  Parergon  , on  ne 
voit  pas  qu’  il  ait  poflède  la  Géographie  mathématiquement.  Son  Livre  le  borne  à 
la  Géographie  Hiftorique  & Grammaticale  des  Anciens  . Pour  cette  partie  fon  Livre 
eft  préférable  k ceux  des  Auteurs,  qui  ont  travaillé  après  lui,  &,  ce  que  ne  devine- 
roient  jamais  ceux  qui  ne  l’ont  point  examiné , il  eft  bien  plus  ample  k cet  égard 
que  les  Diftionnaires  dont  je  vais  parler. 

Le  P.  Ferrari  Religieux  Servite  étant  ProfelTeur  Royal  des  Mathématiques  dans 
l’Univerfité  de  Pavie  y publia  en  1605.  Ion  Epitomc  Géographique , en  quatre  Livres 
in  +.  Quatre  ans  après,  il  publia  k Venife  une  nouvelle  Topographie  du  Martyrologe , 

& k Pavie  une  Topographie  Poétique . Il  entreprit  auffi  un  Dictionnaire  Géographi- 
que. Il  faut  imputer  aux  diftra&ions  que  lui  causèrent  les  grands  Emplois  qu’il  eut 
dans  fon  Ordre , dont  il  fut  deux  fois  Général , favoir  en  1609.  & 1623.  l’impcr- 
feftion  de%  fon  Ouvrage  dont  il  ne  vit  pas  achever  l’impreflion  . Son  Livre  contient 
quelque  choie  de  la  Géographie  nouvelle,  qui  manque  entièrement  k Ortelius;  mais 
pour  l’ancienne  il  lui  eft  bien  inferieur . Il  lui  abandonne  quantité  d’Articlcs  peu  y 

connus  k la  vérité , mais  qui  par  cette  raifon  doivent  encore  plus  que  les  autres 
fe  trouver  dans  un  Diélionnaire.  Ce  Pere  Jeroit  plus  louable  fi  ajoutant  fon  travail 
h celui  d’Ortelius  , il  ne  l’avoit  pas  tronqué  d’une  maniéré , qui  laiflc  les  deux  Ou- 
vrages également  imparfaits  . Trente  ans  après  l'Edition  de  Milan  on  le  réimprima 
a Londres. 

Mr.  Baudrand,  qui  avoit  commencé  a revoir  ce  Di&ionnairc  que  l’on  vouloir 
remettre  lous  preflè  k Paris , fut  obligé  d’aller  k Rome  avec  le  Cardinal  Antoine 
Barberin  dont  il  étoit  Secrétaire , mais  étant  revenu  en  France  après  le  Conclave 
de  Clement  IX.  il  recommença  la  nouvelle  Edition  qu’il  augmenta  confidcrablcment. 

Elle  parut  enfin  en  1^70.  fous  le  nom  de  Ferrariusy  les  additions  de  Mr.  Baudrand 
furent  diftinguées  par  un  Caraélére  dilercnt.  Ce  dernier  y cite  rarement  les  Auteurs; 
ce  qu’il  ajoute  regarde  aufli  bien  l’ancienne  Géographie  que  la  nouvelle  ; cependant 
cette  Edition  pour  l’ancienne  Géographie  eft  bien  au  delfous  du  Thrélor  d’Ortelius. 

Les  Cartes  de  Mrs.  Sanfon  , & quelques  remarques  faites  en  voiageant  fournifTent 
preique  tout  ce  qu’il  y a de  Géographie  nouvelle  . En  1677.  cette  même  Edition  fut 
réimprimée  k Eilcnach.  Le  nom  de  Ferrarius  y paroît  encore  comme  en  ayant  été 
le  premier  Auteur.  Celui  d’Ortelius  ne  s’y  trouve  pas  quoi  qu’il  en  ait  fourni  le  pre- 
mier fonds  ; mais  bien  celui  de  Mr.  Baudrand  avec  tous  les  titres  de  les  Bénéfices:  on 
y lit  qu  il  a corrigé  , éclairci , & augmenté  de  moitié  tout  l’ Ouvrage  que  l’on  peut 
regarder  comme  nouveau.  Enfin  cinquante  ans  après  la  première  Edition  du  Diélion- 
nairc  du  P.  Ferrari,  Mr.  Baudrand  qui  avoit  fait  de  nouvelles  additions  k l’Edition  de 
1670.  en  donna  une  nouvelle  en  1682.  Le  nom  de  Ferrari  n’y  paroît  plus.  Le  titre  eft 
change,  il  n’y  eft  plus  queftion  que  du  nom  de  Mr.  Baudrand. 

Malheureulemcnt  pour  lui  lorlqu’  il  étoit  en  Italie  il  avoit  fait  graver  fous  fon  nom , 
des  Cartes  Géographiques  de  Mrs.  Sanfon  . Du  moins  ils  le  lui  reprochèrent  publique- 
ment dans  un  Livre  imprimé  avec  permiifion  . Guillaume  Sanfon  fit  une  Critique  a- 
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mere  du  Livre  de  l'Abbé  Baudrand  . Il  faut  avouer  que  cet  Auteur  avoit  donne'  beau 
jeu  aux  cenfures;  en  ne  confultant  que  rarement  les  Anciens  qu’il  cite.  On  lui  a prou- 
vé dans  la  feule  Lettre  A.  cinq  cens  citations  faufles . N’y  eut-il  que  ce  défaut  c’en  efl 
allez  pour  dc'crier  le  meilleur  Livre  . Le  public  ne  fc  rebuta  point , & la  Critique  dif-. 
continuée,  & prcfquc  fupprimée  par  les  foins  de  Mr.  Baudrand,  & de  fes  amis,  ne  fut 
pas  fc  beaucoup  près  H connue  , que  T Ouvrage  critiqué  . Ce  mélange  fpecieux  de  la 
Géographie  Ancienne  , & de  la  Moderne  charma  les  Leéleurs , qui  n’ont  pas  toûjours 
le  loifir  d’aller  chercher  dans  les  Originaux  un  Article , que  l’on  met  fur  le  compte  de 
Pline  ou  de  Ptolomée  , quoi  qu’ils  n’y  aient  jamais  longé.  Ce  Diélionnaire  a enco- 
re un  defaut  qui  ne  laifTa  pas  de  plaire  aux  gens,  qui  le  contentent  de  l’apparence  . 
On  y donne  pour  noms  Latins  une  infinité  de  noms  très-modernes  avec  une  terminai* 
fon  quelquefois  même  très  mal  Latinisée  . Par  exemple  St.  Géorge  de  la  Mine  , ou 
El-mina , comme  difent  les  Hollandois,  y cft  rendu  en  Latin  Arx  Santti  Georgii  de 
Mina ; jamais  le  mot  Mina  n’a  été  dit  en  Latin  pour  lignifier  une  Mine.  Il  faloit 
dire  ad  Mineram,  ou  plutôt  Sd  Fodinas . On  y trouve  des  Villes  imaginaires  pour 
lefquclles  il  cite  des  Auteurs,  qui  n’en  parlèrent  jamais.  Telles  font  Aba  Ville  de 
l’Arabie  heureufe  ; Acernum  Ville  des  Picentins  ; Axiace  Ville  de  la  Sarmatie  , & 
Axium  Ville  de  Maccdoine,  que  l’Auteur  appuie  fur  l’autorité  de  Pline , quoi  qu’il 
n’y  en  ait  pas  la  moindre  trace  dans  cet  Ancien  . Il  n’y  a que  trop  de  ces  citations  im- 
pofantes  dans  tout  cet  Ouvrage  & j’en  relève  beaucoup  dans  le  mien. 

En  1701.  Mr.  Maty  , Miniftre  François  d’une  Eglifc  Proteftantc  h Montfort  au- 
près d’Utrecht , publia  ce  meme  Diélionnaire  traduit  en  François  ; mais  , fans  fe 
rendre  efclave  de  l’original , il  diminua  le  nombre  des  Articles  de  l’Ancienne  Géogra- 
phie , qui  entre  pour  peu  de  chofc  dans  fon  dclfein , & le  fuivit  tant  qu’il  put  pour  la 
nouvelle . Cette  Traduéïion  dont  l’Auteur  mit  le  nom  de  Mr.  Baudrand  dans  le  ti- 
tre , & le  fien  feulement  à la  fin  de  l’Epitrc  dedicatoire , a fi  bien  porté  le  nom  de 
Mr.  Baudrand  qu’encore  h.  prefent  plufieurs  Libraires  ne  la  connoifTcnt,  & ne  la  ven- 
dent que  fous  ce  nom . Elle  a fait  une  lortune  iurprenantc  , & on  l’a  inferée  dans  les 
derniers  Suplemens  de  Morcri , quoi  que  les  mêmes  Articles  fe  trouvent  déjà  trai- 
tez dans  les  autres  Volumes  , mais  tirez  d’autres  Auteurs.  On  la  revoit  prelque  tou- 
te enticre  dans  le  Diftionnaire  de  Mr.  Corneille , & dans  le  grand  Diélionnaire  Uni- 
vcrfcl  de  Trévoux. 

Mr.  Baudrand  avoit  été  follicité  de  faire  un  Di&ionnaire  François  pour  la  Géogra- 
phie nouvelle  en  faveur  des  perlonnes  fans  Lettres  , qui  ne  pouvoient  profiter  de  Ion 
Livre  Latin.  Il  n’avoit  pas  connoiifancc  du  Livre  de  Mr.  Maty,  dont  il  ne  vit  point 
l’Edition,  puifqu’il  étoit  mort  l’année  1700.  au  mois  de  Novembre.  L’Abbé  Langlet 
du  Frenoi  parle  ainfi  du  Diftionnaire  François  de  Mr.  Baudrand  dans  un  Catalogue  de 
Livres  de  Géographie  * : Mr.  Baudrand  ayant  laifsé  cet  Ouvrage  imparfait , fa  famil- 
le & les  Libraires  l ont  fait  revoir  & même  corriger  en  bien  des  ebofes  par  un  Moine 
Benedittin.  Sur  cette  garantie  ayant  eu  occafion  de  publier  mon  fentiment  fur  ce  Di- 
ctionnaire, je  m’expliquai  en  ces  termes;  On  trouvera  peut-être  de  la  témérité  à ce  que 
je  vais  dire  ; mais  je  ne  l'avance  qu après  une  mure  & longue  comparaifon  des  deux 
Ouvrages;  le  François  de  1705.  ne  fl  pas  une  Traduit  ion , mais  une  Corruption  du  La- 
tin de  1682.  Je  ne  parle  point  ainfi  par  aigreur  , perfonne  ri  a plus  de  reJpeU  que  moi 
pour  la  Congrégation  de  St.  Maur  , que  je  regarde  comme  un  des  plus  grands  Orne- 
ment de  la  France  & de  l' Eglifc , je  ne  connois  point  le  Religieux  qui  a procuré  cette 
Edition , CF  je  fuis  prêt  de  le  louer  fur  toute  autre  matière  . Je  mabfiiens  même  de 
décider  fi  les  fautes  qui  fourmillent  dans  cette  Edition  font  de  lui , je  ne  le  blême  que 
de  les  y avoir  laifsées  . le  fuis  bien  éloigné  de  retraiter  ce  jugement  : la  feule  chofe 
dont  je  me  crois  obligé  d’avertir  mes  Lecteurs  , c’eft  que  1*  on  m’a  afliiré  depuis  que  le 
R.  P.  Benedi&in  s’étant  rebuté  du  mauvais  état  de  ce  Livre  s’en  cft  defifté  , & que  le 
Libraire  lui-meme  l’a  achevé  ou  fait  achever  comme  il  a pu . 

Trois  ans  après,  c’ell-h-dire  en  1708.  il  parut  un  nouveau  Diétionnaire  Géographi- 
que en  François  composé  par  Mr.  Thomas  Corneille  , connu  par  fes  Poèfies, 
& par  fon  Théâtre  imprimé  conjointement  avec  celui  de  Pierre  Corneille  fon  frere  , 
& par  d’autres  ouvrages  de  Pocfie  ou  de  Grammaire  . Le  plan  en  cil  vafte , intereflant 

& di- 

* Ce  Catalogue  cft  ajouté  i la  Méthode  pour  étudier  la  Géographie  t T.  3.  p.386. 
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& digne  des  plus  grandes  louanges,  fi  l’exécution  y avoit  répondu.  Il  embrafle  la  Géo- 
graphie Ancienne  & la  Moderne  , les  Mœurs  , le  Commerce , les  particularitez  de 
chaque  lieu , les  productions,  les  animaux  finguliers,  les  deferiptions  des  Villes  &c. 
Mais  les  défauts  énormes  de  l’exécution  révoltent  a chaque  page  ceux  mêmes  , qui 
comme  moi  honorent  le  plus  la  mémoire  de  cet  excellent  vieillard  . La  Géographie 
Ancienne  y eft  horriblement  défigurée . J’en  donne  trop  d’exemples  dans  chaque  Volu- 
me pour  en  devoir  raporter  ici.  Le  gros  Ouvrage  de  DaVITY , augmenté  par  Ran- 
CHIN  , les  Tables  Géographiques  que  le  P.  Lu  Bi  N a composées  pour  l’intelligence 
des  Vies  des  hommes  lllultres  de  Plutarque,  le  Dictionnaire  Colmographique  DE 
JuiGNE' , & quelques  autres  Livres  François  font  prefque  les  leulcs  lources  où  Mr. 
Corneille  prend  ce  qu’il  dit  de  l’Ancienne  Géographie  : ce  n’eft  pas  qu’il  ne  cite  quel- 
quefois les  Anciens  ; mais  il  ne  paroît  gueres  qu’il  les  ait  lus . Il  les  cite  en  fécond, 
ou  meme  en  troifiéme  , & fe  laifle  fouvent  égarer  par  les  mauvais  guides  à qui  il  s’a- 
bandonne trop.  Des  qu’il  y a une  difércncc  dans  l’Orthographe  il  ne  reconnoît  plus  un 
Article  qu’il  a déjà  donné  auparavant  , & multiplie  Ar.fi  les  Villes  & les  Rivières  . 
On  en  voit  dans  fon  Livre  de  doublées  , de  triplées  même  fans  qu’il  s’aperçoive  , ou 
du  moins  fans  qu’il  avertirtc  que  c’eft  le  meme  lieu.  Les  définitions  des  termes  de  l’art 
lui  manquent  prefque  toujours  ; il  n’en  explique  que  les  plus  communs  & les  moins 
ignorez . 

En  recompenfe  il  a une  aiTez  grande  quantité  d’Artides  très-curieux,  & fort  dé- 
taillez qu’il  emprunte  des  Relations  de  Voyageurs  eftimez  , & ce  qui  fait  encore  le 
principal  mérité  de  ion  Dictionnaire  , il  y a des  Articles  dreflez  fur  les  lieux  . Mais 
je  ne  faurois  le  louer  de  ce  que  pour  ne  pas  citer  Mr.  Baudrand  de  qui  il  emprunte 
cependant  bien  des  Articles , il  fe  Jette  fin  l’Atlas  de  Blacu,  dont  quantité  de  Cartes 
nomment  rarement  les  lieux  par  leur  vrai  nom  , & les  placent  encore  moins  fouvent 
dans  leur  véritable  point . Pour  abréger  un  détail  qui  me  meneroit  trop  loin  je  me 
contente  de  dire  , que  fon  Livre  ne  mérité  , ni  tout  le  bien  qu’en  ont  dit  des  Juges 
peu  éclairez,  ni  tout  le  décri  où  il  eft  malheurcufement  tombé. 

L’an  1713.  Alphonse  Lazor  de  Varea  fit  imprimer  k Padoue  un  nou- 
veau DiClionnaire  Géographique  fous  ce  titre  Univerfus  terrarum  Orbis  Scnptorum 
calamo  delineatus , en  deux  Volumes  in  folio . L’Auteur  ajoute  de  magnifiques  proraef- 
fes  dans  fon  titre,  &n’en  tient  pas  la  centième  partie.  Ce  n’eft  qu’une  lifte  allez  mai- 
gre tircc  de  Mrs.  Baudrand  & Corneille,  ornée  de  quelques  mauvais  plans  très-an- 
ciens , & trèfrdiferens  de  l’état  prefent  des  Villes  dont  ils  portent  le  nom  : de  petites 
Cartes  informes,  des  figures  antiques  d’hommes  & de  femmes  peintes , dit-on,  par  le 
Titien  & gravées  fur  k bois  fans  aucun  goût,  font  difperfées  dans  ce  livre  qui  feroit 
commodément  un  volume  in  4.  fi  on  en  rctranchoit  les  amples  Catalogues  ajoutez  h 
un  certain  nombre  d’ Articles.  Ce  font  des  liftes  des  Livres  ait  l’on  a traité  ou  parlé 
en  partant  de  la  matière  ou  du  lieu  dont  il  eft  queftion  . Je  dis  de  la  matière  , car 
par  exemple  aux  mots  IMPERIUM  & Reg NU M , on  voit  les  titres  d’une  Bibliothè- 
que dont  la  plus  grande  partie  n’a  pas  le  moindre  raport  avec  la  Géographie  ; par 
exemple  Jean  Baudouin , le  Prince  parfait.  Paris  1650.  in  4.  Pierre  Bïrtius , de  rte  in 
du  foulagement  des  peuples , ou  les  venus  Royales  d’un  jeune  Prince  . Paris  1 648.  in  4. 
& une  infinité  d’autres,  qu’ont  ils  de  commun  avec  des  définitions  & des  deferiptions 
Géographiques  ? 

Ce  font , fi  je  ne  me  trompe  , les  Dictionnaires  Géographiques  , qui  ont  eu  quel- 
que réputation  jufqu’  k prefent , car  Je  n’ai  prétendu  parler  ni  de  quelques  petits  Ou- 
vrages particuliers  , tels  que  le  Dictionnaire  Géographique  des  Pays-bas  , Brochure 
in  8,  ni  des  Dictionnaires , où  la  Géographie  n’entre  que  pour  une  partie  de  l’objet 
que  l’Auteur  s’ eft  propofé . Les  Dictionnaires  de  J u I G N E' , de  M o R E R 1 , de  L L o Y D, 
de  Trévoux,  de  Mr.  Bayle,  de  D.  Calmet  & de  quelques  autres , ont  des 
Articles  de  Géographie  . Je  ne  fais  s’il  ne  vaudroit  pas  mieux  qu’il  n’y  en  eut  point 
du  tout  dans  les  quatre  premiers . Celui  de  Mr.  Bayle  eft  borné  k un  fi  petit  nom- 
bre d’Articlcs  de  cette  clpcce  que  l’on  peut  dire  , fans  violer  le  rcfpeCl  dû  au  méri- 
té de  cct  Auteur,  que  c’cft  peu  de  chofe  que  ce  qu’on  y en  trouve.  Je  parlerai  ci- 
après  de  D.  Calmet.  , 

Je  m’étois  fiaté  qu’entre  ces  Dictionnaires  j’en  pourrois  trouver  un  auquel  il  me 

fe- 
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ferait  aise  d’ajouter  ce  que  j’avois  recueilli  de  meilleur  dans  mes  études  8c  dans  mes 
Voyages  . Mais  après  un  mûr  examen  je  n’en  vis  point  qu’il  ne  fût  necefl'aire  de  re-  *nr**  ‘J** 
fondre  entièrement.  Ortelius  ne  fait  qu’indiquer  les  Auteurs  comme  j’ai  dit;  il  eft  »“&■«««. 
rare  que  ceux  qui  le  confiiltent  aient  les  livres  qu’il  cite  , il  obmer  tout  ce  qu’il  y 
a de  fingulier  & d’intereffant , 8c  fe  contente  d’avoir  nommé  les  Auteurs  aux  quels 
tout  le  monde  n’eft  pas  en  état  de  recourir  ; c’eft  un  grand  defaut  dans  un  Diêtion- 
luire  qui  doit  être  une  Bibliothèque  Géographique.  L’infidelité  de  Mr.  Baudrand 
lur  les  citations  me  mettoit  dans  la  neceflité  de  tout  vérifier , & lifant  les  originaux 
jV  ai  fouvent  trouvé  des  choies  qu’il  n’auroit  pas  dû  négliger,  s’il  les  avoit  parcourus 
lui-meme  . Souvent  aufli  j’y  ai  trouvé  le  contraire  de  ce  qu’il  leur  imputoit.  Un  pa- 
reil Livre  n’étoit  guercs  propre  k devenir  le  fond  d’un  Ouvrage  où  l’on  ne  doit  pas 
chercher  une  réputation  frivole  par  des  citations  ambitieufement  hazardées,  parce  qu’ 
on  fuppofe  que  peu  de  Lecteurs  font  en  état  d’en  découvrir  toute  la  Charlatanerie . 

Dans  ce  que  j’avois  recueilli  j’avois  exactement  marqué  non  feulement  les  Auteurs, 
mais  même  le  Livre,  8c  le  Chapitre,  ou  la  page  de  l’édition  dont  je  m’étois  fervi . 

Ortelius  fpccifie  rarement  le  livre  de  l’ Auteur  qu’il  cite.  Il  cite  encore  moins  le  Cha- 
pitre. Mr.  Baudrand  fe  contente  de  dire  , Pline,  Ptolomée,  Strabon,  & laifTe  aux 
Leéteurs  fcrupuleux  la  peine  de  chercher  l’endroit  comme  ils  pourront  . L’uniformité 
de  l’Ouvrage  demandoit  que  j’examinaffe  leurs  Articles  lur  les  originaux  ; je  l’ai  fait 
& le  detail  des  citations  que  je  mets  en  marge  en  eft  une  preuve . 

Il  refloit  le  Diélionnairc  de  Mr.  Corneille  que  je  pouvois  choifir  pour  la  baze  du 
mien;  mais  il  eft  au  defTous  du  médiocre  pour  la  Géographie  ancienne.  Le  peu  qu’il 
en  fournit,  eft  fi  plein  de  fautes  grofticres  & de  bévues  qu’on  doit  le  compter  pour 
moins  que  rien;  & pour  la  Nouvelle  , faute  d’avoir  fçu  les  Langues  de  nos  voifins,  il 
a été  borné  k un  certain  nombre  d'aflez  mauvais  Livres  fur  ce  qui  regarde  de  vaftes 
Etats;  par  exemple,  lur  la  grande  Bretagne  il  copie  Davity,  dans  le  livre  duquel  la 
plupart  des  noms  lont  défigurez;  8c  quand  il  trouve  dans  la  Géographie  Hiftorique  de 
Mr.  d’AuDiFRET  ces  mêmes  noms  autrement  orthographiez,  il  ne  les  rcconnoît  plus 
& les  prend  pour  de  nouvelles  Villes,  ou  Rivières . On  voit  allez  qu’il  a deflein  de 
bien  laifc  , car  lorfqu’il  tombe  fur  de  bons  Auteurs  , tels  que  DAMPIER  & autres  , 

Ces  Articles  font  fidelles  8c  curieux . Je  fis  alors  ce  que  feroit  un  Architecte  qui  vou- 
lant élever  un  Edifice  pour  futilité  publique  , profiteroit  des  matériaux  qu’il  trouve 
dans  les  ruines  de  plufieurs  Palais  abandonnez  comme  inutiles  8c  dangereux  a caufe 
du  peu  de  lolidité  de  leurs  fondemens  . Ainfi  , fans  me  déterminer  au  choix  Air  le- 
quel f avois  compte  , je  refolus  de  travailler  fur  mon  propre  plan  , en  joignant  ces 
Auteurs,  aux  autres  qui  m’avoient  fourni  de  quoi  les  rectifier  , & de  prendre  de  cha- 
cun les  Articles  fur  lcfquels  mes  recherches  ne  m’avoient  rien  fourni  de  meilleur  . J’ 
aurois  peut-être  attendu  bien  des  années  k publier  cet  Ouvrage  fans  les  liailons  que  j* 
eus  avec  deux  hommes  illuftres,  tous  deux  Italiens  8c  tous  deux  paflionnez  pour  le 
progrès  des  Sciences  & des  beaux  Arts. 

L’un  * AmbafTadeur  8c  Plénipotentiaire  d’Efpagne  auprès  de  la  République  des  Pro-  j T 
vinces  Unies,  étoit  alors  occupé  k rompre  les  mefures  que  l’on  prenoit  pour  altérer 
la  bonne  intelligence  que  la  Paix  d’Utrecht  avoit  rétablie  . Il  me  démêla  parmi  la 
foule  de  les  admirateurs,  me  donna  mille  marques  de  fon  eftime  8c  m’honorant  d’une 
amitié  cordiale  il  voulut  que  je  l’entrctinfc  fouvent  de  mes  occupations  Littéraires  . 
Pouvois-je  lui  cacher  les  vues  que  j’avois  pour  la  Géographie  ? U me  prefla  de  publier 
mon  travail:  j’eus  beau  lui  reprelènter  que  je  croyois  devoir  auparavant  fonder  mes  for- 
ces & le  jugement  du  Public  par  quelqu’ autre  Ouvrage:  que  ce  retardement  rendrait 
celui-ci  meilleur  : que  je  tfouvois  chaque  jour  de  quoi  le  perfectionner  . Vous  le  trou- 
verez dit-il,  toute  votre  vie . Ce  lont  fes  termes.  Ces  Ouvrages  ne  font  pas  (Tune  na- 
ture à être  complets . Imprimerie  votre  tel  qu'il  ejl  : par  là  vous pourrer  apprendre  ce 
que  le  Public  y aura  trouvé  à rtformer  & vous  vivrcrPcUt‘ktre  ajjerp0^  en  profiter. 

Ce  fut  alors  que  je  publiai  deux  ElTais  fur  l’Hiftoire  de  la  Géographie  , avec  des  re- 
marques fur  les  principaux  Géographes.  Ce  ne  font  k la  vérité  que  des  fragmens  in- 
formes d’un  Ouvrage  plus  étendu  que  je  publierai  un  jour  s’il  plaît  k Dieu,  mais  le  dé- 
tail où  j*  y entre  fur  les  Géographes  me  parut  propre  k faire  fentir  k quelques  perfon- 

ncs 

* Feu  Mr.  le  Marquis  de  Bluetti  Landt. 
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lies  auprès  de  qui  je  n’avois  pas  afTe&é  de  me  donner  pour  tel,  que  ce  n’étoit  point  par 
hazard  ni  fans  préparation  que  je  m’engageois  k donner  un  Diftionnaire  Géographi- 
que plus  exaft,  & plus  ample  que  tous  ceux  qui  ont  paru  jufqu’k  prefent. 

Ces  Eflais  produifircnt  un  bien  qui  furpafla  mes  efperances.  Mr.  le  Comte  de 
Marsiçlj  , qui  ctoit  alors  dans  ces  Provinces  pour  avancer  l’exécution  de  les  projets 
littéraires,  me  fit  offrir  fon  amitié , 8ç  en  meme  temps  fes  bons  offices  pour  me  pro- 
curer d’Italie,  les  fecours  dont  j’aurois  beloin.  Le  Public  eft  afTcz  informé  fans  que  je 
le  lui  dife  , combien  ce  Seigneur  a rendu  de  fcrvices  importans  aux  Sciences  par  fes 
immenfes  travaux  , 8c  çombicn  il  fait  d’honneur  k la  Société  Royale  de  Londres  , 8c 
k l’Academie  Royale  de  Paris  , dont  il  eft  un  des  plus  dignes  8c  des  plus  utiles  Aca- 
démiciens . Son  départ  me  priva  peu  après  des  inftruélions  , que  je  trouvois  dans  fes 
entretiens  ; mais  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  en  Italie  , que  je  reçus  des  marques  de 
fon  fouvenir  par  des  Cartes  rares  qu’il  m’envoya  , 8c  par  d’excellens  Articles  des  Vil- 
les d’Italie  drefTez  fur  les  lieux  ; il  eft  jufte  que  mes  Lcfteurs  partagent  avec  moi  tou- 
te la  reconnoiflànce  qui  lui  en  eft  due . 

Je  ne  dois  pas  obmettre  qu’une  des  grandes  objections  , que  je  fis  k feu  Monfieur 
le  Marquis  Beretti  Landi  , AmbafTadeur  d’Efpagne  , lorfqu’il  me  confeilloit  d’ 
imprimer  , fut  que  nous  ne  fommes  pas  aflez  inftruits  de  l’Elpagne  Moderne  . Je  re- 
montrai que  l 'Etat  prefent  de  ce  Royaume  par  Mr.  l’Abbé  de  Va  VRAC  eft  pref- 
que  le  feul  Livre  railonnable,  que  nous  ayons  fur  cette  matière.  lime  ferma  la 
bouche  en  s’engageant  d’y  luple'er  en  intércfTant  le  Roi  même  au  fuccès  , & k Ta 
bonté  de  mon  Livre . Perfonne  n’ignore  les  Evcncmcns  inopinçz , qui  ont  occupé  la 
Cour  depuis  1722.  , & qui  ont  retardé  les  fecours  dont  j’avois  circonftancié  la  nécef- 
fité.  Malgré  ces  obftacles  , il  fit  plus  que  je  n’avois  ofé  prétendre,  il  voulut  que  ce 
Pi&ionnaire  portât  des  marques  publiques  de  la  protection  glorieufe  , que  Sa  Majcfté 
Catholique  accorde  aux  Sciences  utiles  . Le  Roi  me  fit  la  grâce  de  me  déclarer  fon 
Géographe  , & il  lui  a plu  d’ajouter  k cette  faveur  celle  de  nommer  en  Efpagne  des 
perfonnes  favantes  fur  les  matières  dont  j’avois  befoin  d’étre  inftruit  , avec  ordre  de 
me  communiquer  les  lumières  que  j’ai  demandées. 

Toutes  les  pcrlonnes  équitables  jugeront  qu’il  auroit  été  avantageux  au  Public  & 
u puti.M-  k moi  que  j’euffe  diferé  la  publication  de  mon  travail , jufqu’k  ce  que  je  l’cufTe  enri- 
,on‘  chi  & reétifié  avec  ces  fecours  8c  j’avoue  que  j’ai  fait  tout  ce  que  j’ai  pu  pour  la 
retarder  8c  pour  les  attendre  . Mais  un  obftade  invincible  s’eft  opposé  k mes  bons 
defirs . Malhcureufemcnt  les  Libraires  avoient  pris  les  engagemens  attachez  k la 
voyc  de  iouicription  qui  étoit  pour  lors  k la  mode  , car  la  Librairie  a auffi  les  fien- 
ncs  . Delk  les  murmures  des  Soufcriptcurs  , les  plaintes  des  interefTcz  & les  nouvel- 
les prématurées  répétées  en  plufieurs  Journaux  . J’ ai  cédé  enfin  k l’importunité  , 8c 
pour  ne  pas  abufer  plus  long  temps  de  la  patience  du  Public  k qui  l’on  commençoit  k 
vouloir  perfuader  qu’on  l’abufoit  d’une  elperance  chimérique  , je  me  fuis  relblu  k lui 
donner  k prefent  ce  qui  eft  déjà  imprimé  ; & k faire  rouler  les  prefles  fans  interru- 
ption jufqu’  k la  fin  de  l’Ouvrage  » 

Stcoyoc  APRES  avoir  rendu  compte  des  raifons  qui  m’ont  engagé  k entreprendre  ce  Di- 
ftionnaire  & de  celles  qui  m’en  ont  fait  retarder  la  publication  , je  paflè  aux  détails 
de  l’exécution.  Ils  ne  feront  peut-être  pas  inutiles  k ceux  qui  après  ma  mort  voudront 
l’augmenter  ou  le  corriger. 

1.»  Gio$r»-  Dans  la  Géographie  , comme  dans  toutes  les  autres  Sciences  , chacun  cherche  ce 
îéfVd^'  qui  a le  plus  de  liailon  avec  la  profeffion  qu’il  a embrafsée , pu  avec  le  genre  d’ 
fe?,*  a£* étude  qu’il  aime  le  plus, 

fûr^«  On  Pcut  commotlémcnt  la  partager  en  quatre  parties  qui  toutes  doivent  fe  réunir 
• dans  un  Dictionnaire  Géographique  ; 
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La  G e'o  graphie  SACREE  traite  des  Lieux  nommez  dans  l’Ecriture  Sain-  a viRtrd  * 
te.  J’ai  cru  devoir  conlulter  également  le  Texte  original , les  Septante,  la  Vulgate  & 

Jofephe . Voilà  les  principales  lources  où  il  faut  puifêr  . Ces  Livres  fe  prêtent  l’un  à 
l’autre  des  clartez  qui  cchaperoient  à quiconque  voudroit  n’en  conlùlter  qu’un.  Il  ne 
m’appartient  pas  de  toucher  à la  queftion  agitée  entre  les  Savans  de  Religion  diferen- 
te  , lavoir  quel  texte  eft  le  plus  pur , ou  l’Hcbreu  ou  le  Grec  ou  la  Vulgate.  J’ai  lu 
à peu  près  ce  qui  a été  écrit  de  plus  lênfé  fur  ces  matières  ; mais  elles  ne  regardent 
prefque  point  la  Géographie  : il  me  fuffit  que  le  Grec  & la  Vulgate  foient  tres-relpc-1 
fiables,  l’un  par  l’ufage  qu’en  ont  fait  Je  Sauveur  du  monde,  & les  Ecrivains  Sacrez 
du  N.  T.  8c  l’autre  par  la  consécration  que  l’Eglifè  en  a faite  depuis  bien  des  fiécles, 
en  l’employant  dans  la  célébration  des  plus  faints  myftcres . Eus  EBE  , 8c  St.  Jérô- 
me ont  composé  une  Géographie  Alphabétique  fur  l’Ecriture  Sainte  . Le  P.  Bon- 
freri us  l’a  illuftrée  par  de  favantes  Notes  auxquelles  Mr.  le  CLERC  a joint  fes 
remarques.  Mr.  BûCHA  RT  dans  fa  Géographie  Sacrée  ; Mr.  Reland  dans  Ion 
doélc  Livre  de  la  Palejline  ont  une  infinité  de  recherches  prccieufes . Ces  Livres  ne 
doivent  point  fortir  de  deflbus  les  yeux  de  quiconque  s’applique  à la  Géographie  des 
livres  Sacrez.  Rien  n’empêche  qu’on  n’y  joigne  Adrichome,  Spanheim,  Zie- 
gler,  8c  autres  dont  j’ai  raporté  le  témoignage  dans  l’occafion  . Nicolas  San- 
SON  , Géographe  du  Roi  très-Chrétien  , a fait  un  Indice  Géographique  de  l’Ecritu- 
re Sainte , dans  lequel  il  raporte  à chaque  nom  les  pafiages  où  il  le  trouve  ; 8c  ajou- 
te en  marge  la  latitude  8c  la  longitude  qu’il  donne  k chaque  endroit  dans  fa  Carte. 

Mais  comme  il  n’y  a gueres  d’oblèrvations  faites  fur  les  lieux  par  où  l’on  puiflè  jufti- 
fier  ces  pofitions,  il  ne  faut  pas  trop  compter  fur  leur  juftefle.  J’avois  extrait  de  Mrs. 

Bochart  8c  Reland  beaucoup  d’Articles  ; mais  lorfque  je  vis  le  Diftionnaire  de  D. 

Calmet  je  m’apperçus  que  me  livrant  trop  à l’érudition  de  ces  deux  grands  hommes 
J’en  avois  furchargé  mes  extraits  qui  par  cela  même  qu’ils  étoient  trop  heriflfez  d’He- 
breu  8c  de  Grec  devenoient  inutiles  à la  plupart  des  Leéleurs . Je  préférai  donc  la 
maniéré  de  ce  favant  Bcnediélin,  qui  a lui  même  extrêmement  profité  des  Ouvrages 
dont  je  viens  de  parler  , 8c  abandonnant  fouvent  mes  propres  extraits  , je  leur  fubfti- 
tuai  les  liens , en  le  nommant  à la  marge  ; mais  je  ne  l’ai  pas  toujours  fait  en  hum- 
ble efclave  , 8c  /ai  ofé  le  contredire , quand  je  m’y  fuis  vû  obligé  : ce  font  principale* 
ment  les  fautes  des  grands  hommes  qu’il  faut  relever,  parce  qu’elles  tirent  plus  à con- 
séquence que  celles  des  autres  . Ainfi , fans  déroger  au  refpeél  que  /ai  pour  le  favoir 
8c  la  vertu  des  Auteurs  que  j’admire  Je  plus  , j’ai  averti  de  leurs  fautes  quand  je  les 
ai  remarquées  ; entre  autres  preuves  on  peut  voir  les  Articles  Damna  . 

La  Géographie  Ecclesiastique  regarde  les  bornes  8c  la  fituation  des 
Diocèfes  , les  lieux  qui  ont  été  $u  font  encore  le  Siège  d’un  Evêché , où  il  s’eft  tenu  iîXjb. 
des  Conciles,  où  il  s’eft  palTc  quelque  événement  dont  les  Annales  de  l’Eglifc  Chré-  ,,,• 
tienne  aient  confervé  le  fouvenir  . Les  Abbayes , un  Hermitage  illuftré  par  un  St. 
Anachorète,  en  un  mot  tout  ce  qui  appartient  aux  Vies  des  Saints  mérité  d’être  re- 
marqué. Les  Hiftoriens  Grecs,  tels  que  font  Eusebe,  Socrate,  Sozomene, 
Theodoret  & Evagre , les  anciennes  Notices  Epifcopales  recueillies  dans  Je 
fécond  volume  de  l'Antiquité  Eccleftajlique  du  Do&eur  SCHELSTR  A TE  , 8c  pour 
la  connoiflance  de  l’Eglife  d’Afrique  où  il  y avoit  une  multitude  prodigiculè  d’ Evê- 
chez  , la  Notice  d’Afrique  publiée  par  le  P.  SlRMOND  & par  ScHELSTRATE  ,• 
avec  la  Conférence  de  Carthage  , font  les  originaux  que  /ai  dû  preferer  aux  moder- 
nes ; tels  que  font  la  Notice  des  Evêché1. ^ du  Monde  Chrétien  par  AUBERT  LE  Ml- 
S.E,  8c  la  Géographie  Sacrée  du  Pere  CHARLES  DE  St.  PaUL  rc&ifiéc  par  les 
Notes  du  Savant  HoLSTENius.  L’ Hiftoire  de  la  fondation  des  Eglifes  Métropoli- 
taines érigées  lous  Charlemagne  8c  lous  fon  fils  Louis  le  Débonnaire  écrite  par 
CRANTZIUS  , les  origines  & l’Hiiloirc  des  Ordres  Religieux  , 8c  furtout  les  Anna- 
les de  l’Ordre  de  St.  Benoît  ; le  Martyrologe  Romain  avec  les  Cartes  & les  Notes 
du  P.  Lubin;  la  Topographie  des  Saints  que  Mr.  BaiLLET  a jointe  à leurs  Vies 
qu’il  a fait  imprimer,  8c  quantité  d'autres  Monumcns  Ecclefiaftiques  anciens  ou  mo- 
dernes , que  j’ai  cxa&ement  citez  toutes  les  fois  que  /ai  allégué  leur  autorité , répan- 
dent un  grand  jour  fur  cette  partie  de  la  Géographie. 

La  Géographie  Civile,  & Politique  regarde,  ou  l'antiquité , ou  le- 
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moyen  âge  , ou  le  moderne  . J’entens  par  l'antiquité  tout  ce  qui  a précédé  le  fiéclé  de 
Conftantin.  Le  moyen  âge  qui  fuit  s’étend  jufqu’k  la  prife  de  Conftantinoplc  par  Ma- 
homet II.  au  XV.  fiécle.  Quelques  Grecs  qui  le  réfugièrent  en  Italie,  y donnèrent  oc- 
cafion  a la  renailfance  des  Lettres  qui  depuis  ce  tcmps-lkont  fleuri  de  plus  en  plus  en 
Europe  . Ce  fut  dans  ce  même  Siècle  que  la  Géographie  acquit  une  étendue  qu’elle 
n’ avoit  point  avant  les  Navigations  des  E/jpagnols  dans  l’Amérique  qu’ils  découvri- 
rent, & où  cette  Nation  a eu  l'honneur  de  porter  Ja  foi.  J’appelle  Moderne  tout  ce 
qui  eft  pofterieur  k la  derniere  Epoque  que  j ai  marquée  ci-defïus . 

Ortelius,  & Cellarius  font  les  deux  Auteurs  Modernes  qui  ont  traite  le 
plus  dignement  toute  la  Géographie  ancienne  . D’autres  Auteurs  en  ont  exécute  des 
parties  confule rablcs.  CLUVIER  a favamment  écrit  fur  la  Germanie,  la  Vindelicic, 
laNorique,  l’Italie  & la  Sicile.  Alting  fur  la  Germanie  inferieure  . Nicolas 
Sa  n son  fur  l’ancienne  Gaule  ; Mr.  Spon  fur  l'ancienne  Afrique,  &c.  mais  tous 
ces  ouvrages  n’exemptent  point  un  Auteur  exaél  de  recourir  aux  lources  mêmes  , où 
ces  Savons  ont  puisé . J’ai  néanmoins  profité  de  leurs  lumières  & les  ai  citez  ; mais  en 
vérifiant  fur  les  Originaux  ; & brique  quelques-uns  m’ont  manqué,  j’ai  marqué  que  je 
ne  citois  qu’en  fécond,  afin  de  ne  me  point  rendre  refponfable  d’une  citation  dont 
j’ ignorais  la  fidelité.  Quand  Mr.  Baudrand  ne  fait  que  copier  Ortelius,  je  ne  cite 
que  ce  dernier;  mais  quand  l’Article  eft  de  Mr.  Baudrand  , que  Mr.  Corneille  cite 
Mr.  Maty,  & que  celui-ci  ne  fait  que  traduire  Mr.  Baudrand,  je  ne  cite  que  Mr.  Bau- 
drand ; k moins  que  ce  ne  foit  une  faute  qui  leur  foit  commune  k tous  les  trois . 

Str  a bon.  Pompon  ius  Mêla,  Pline,  Pt  o lomee  et  Pau  s an  i as, 
font,  pour  ainfi  dire,  les  principaux  Arcsboutans  de  la  Géographie  ancienne  : Il  faut 
y joindre  SoLIN  copiftc  de  Pline  & tous  les  petits  Géographes  Grecs  que  Mr.  HüD- 
SoN  a recueillis  en  quatre  Volumes  k Oxford.  Mais  cela  ne  fuffit  pas . Les  bons 
Hiltoriens  lont  de  véritables  Géographes . Hérodote,  Diodore  de  Sicile, 
Denis  d’Halicarnasse,  Polybe,  Dion  Cassius,  Xiphilin,  Zona- 
RE  , Plutarque  , & autres  Grecs  ; & parmi  les  Latins  Tite-Live  , Jules- 
César,  SUETONE,  Tacite,  les  Ecrivains  de  ce  qu’on  appelle  l 'Hifloire  Augu-> 
fie , Ammien  Marcellin  &c.  font  des  guides  qu’on  ne  doit  jamais  perdre  de 
vûe,  mais  on  doit  y ajouter  çe  que  les  favans  Modernes  leur  prêtent  de  lumières  par 
leurs  judicicufes  Critiques.  Etienne  , que  j’apelle  le  Géographe  pour  le  diftinguer 
des  autres  de  même  nom,  ferait  d’une  utilité  bien  plus  grande  qu’il  n’eft,  fi  Hermo- 
LAUS  ne  l’a  voit  pas  milcrablement  ertropié  & fi  cet  ignorant  Maître  d’Ecole  n’avoit 
pas  fait  un  mauvais  Livre  de  Grammaire  , d’un  Diélionnaire  qui  vrailemblablement 
étoit  une  excellente  Géographie , k en  juger  par  les  relies  qu’il  y a laiflez . Les  anciens 
Itinéraires,  tels  que  font  la  Table  de  Peutinger  , l’Irineraire  d’ANTONlN  , & 
celui  de  Bourdeaux  k Jcrufalem  font  des  Oracles  obfcurs  & trompeurs  quelquefois  U 
la  vérité,  mais  que  doit  nécelTairemcnt  confulter  quiconque  veut  éclaircir  la  Géogra- 
phie ancienne  . Je  l’ai  fait  dans  tout  le  cours  de  cet  Ouvrage  . L’ impudence  avec 
laquelle  ces  noms  étoient  citez  fauffement  par  des  Auteurs  qui  ne  les  lifoient  pas,  m’a 
jetté  bien  des  fois  dans  l’étonnement  & j’en  ai  été  trop  indigné  pour  me  ril’qucr  k com- 
mettre la  même  faute. 

Que  nous  importe,  dira  quelqu’un,  la  connoiflancc  de  Villes  qui  ne  fubfiflent  plus 
depuis  long  tems?  J’avoue  fans  peine  que  cela  n’importe  en  aucune  façon  ni  au  Fer- 
mier Général  dont  la  Géographie  le  borne  aux  bureaux  de  fes  receptes , ni  au  Cha- 
noine qui  mange  dans  une  molle  oifiveté  les  revenus  d’une  Prébende  bien  fondée  : en- 
core moins  au  Laboureur  qui  pafle  une  vie  dure  & laborieufe  k cultiver  la  Campagne 
qui  le  nourrit . Mais  n’y  a-t-il , que  de  ces  hommes-la  dans  le  monde  ? Les  gens  d’é- 
tude favent  combien  il  eft  doux  en  trouvant  un  nom  Géographique  inconnu  , d’avoir 
un  Recueil  où  l’on  puifle  trouver  tout  d’un  coup  quels  Auteurs  en  parlent  & ce  qu’  ils 
en  difent. 

La  Géographie  du  moyen  AGE  eft  encore  plus  dificile  k débrouiller . Les 
livres  qui  la  foumilTent  font  d’une  lefture  defagréable  pour  la  plûpart.  Ce  temps 
d’interruption  pour  les  Sciences  fournit  peu  de  Géographes  de  proleflion , mais  en 
échange  on  trouve  une  foule  d’Hiftoriens  & de  Chroniqueurs.  Entre  ceux  qui  entrent 
dans  le  corps  de  l’Hiftoirc  Byfantine  Procope  mérite  d’etre  diftingué  . Il  eft  riche 
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en  deicripf  ions  , ii  traite  fouvent  a fier  au  long  les  origines  k les  migrations  des  Peu- 
ples. Scs  Hiftoires  des  Goths  , de  la  guerre  des  Vandales  , de  celle  des  Perles  k lur 
tout  fes  quatre  livres  des  Edifices  de  Juftinien  m’ont  beaucoup  lervi . Les  Hiftoricns 
des  Croifades,  Paul  Warnefrid  de  Jorn andes,  les  anciens  Auteurs  de  l’Hi- 
ftoirc  de  France  , les  Chronique  recueillies  en  corps  d'ouvrages  tant  en  France  qu’en 
Italie  k en  Allemagne,  font  d’cxccllcns  répertoires  dont  j’ai  fait  ulage  dans  l’occalion. 
Hadrien  DE  Valois  dans  fa  Notice  des  Gaula  & l’Auteur  du  quatrième  livre 
de  la  Diplomatique  m’en  avoient  donne'  l’exemple  k je  l’ai  luivi  félon  mes  forces. 

J’ai  dit  que  le  moyen  âge  fourniffoir  peu  de  Géographes.  Il  a eu  pourtant  les 
fiens . Je  n’ofe  mettre  de  ce  nombre  l’inutile  raplodic  imprimée  lous  le  titre  de 
Cofmograpbic  d’Æthicus  . L’Anonyme  DE  Ravenne,  k le  Moine  Cos- 
MAS  , le  premier  Latin  Barbare  , le  fécond  Grec  qui  n’eft  guercs  plus  poli , font 
prcfque  tout  ce  qui  nous  refte  des  Auteurs  qui  avoient  traité  la  Géographie  de  pro- 
pos délibéré.  Je  doute  même  qu’on  doive  le  dire  du  lecond  . Dans  le  XIII.  Siècle 
deux  Voyageurs,  lavoir  Rubruquis  k Marco  Paolo  Vénitien  , parcoururent 
PAfie , le  premier  jufqucs  chez  le  Cham  des  Tartares  vers  qui  St.  Louis  l’envoyoit , 
l’autre  alla  au  travers  de  la  Tartaric  jufqu’  k la  Chine  . J’ai  louvcnt  regretté  que  les 
Ecrits  deCASîoRlus  Auteur  Lombard  que  I’Anonyme  de  Ravenne  nom- 
me très  fouvent  k dont  il  ne  me  paroît  que  l’Abreviateur  , ne  loient  pas  venus  julqu’ 
à nous.  En  recompenfe  les  Sciences  négligées  en  Europe  étoient  fl  o ri  filin  tes  en  Afie: 
Abulfeda,  Nassir  Eddin , & Ulug  Beig  , ont  été  de  vrais  k favans  Géo- 
graphes. Le  livre  Arabe  connu  en  Latin  fous  le  titre  de  la  Géographie  de  Nubie  eft  un 
Ouvrage  fait  en  Sicile  par  le  Scherif  Edaisi  qui  vivoit  dam  cette  Isle  au  XII.  Siè- 
cle fous  le  Roi  Roger  . Il  efi  d’autant  plus  utile  qu’il  marque  les  diilanccs  itinéraires 
par  milles  k par  lieues.  Voila  k quoi  le  reduilent , fi  je  ne  me  trompe,  les  Ecrivains 
Arabes  qui  ont  aquis  de  la  réputation  k dont  les  Ouvrages  font  parvenus  en  Europe  ; 
car  je  n’ai  pu  conlulter  ceux  qui  font  en  Mantifcrit,  ou  dans  PAfie  , ou  ce  qui  elt  la 
même  choie  pour  le  public  , dans  les  armoires  de  quelques  Bibliothèques  de  France 
ou  d’Italie.  On  a publié  depuis  peu  d’années  des  Hiiloires  tirées  des  Auteurs  Arabes, 
telles  que  celles  deGENGHizCAN&de  Tl  MUR-Bec  , dam  lelquelles  on  peut  ap- 
prendre des  choies  trcs-curieulès  touchant  PAfie  du  moyen  âge. 

Les  Médaillés  du  haut  & du  bas  Empire  ne  font  pas  k négliger,  pour  les  Géo-  ütn;,< ** 
graphes.  Le  R.  P.  Hardouin  a fait  voir  dans  pluficurs  Traitez  de  quel  fecours  el-  Meda,u*‘’ 
les  lont,  foit  pour  faire  connoltre  le  vrai  nom  d’une  Ville,  foit  pour  décider  fouvent 
de  quelle  Province  elle  éioit,  k comment  on  la  diftinguoit  d’une  autre  de  même  nom. 

Leur  témoignage  elt  d’autant  plus  précieux  qu’il  n’a  point  etc  corrompu  comme  celui 
des  Manulcrits  par  l’ignorance  ou  par  le  fommeil  des  Copiftes. 

Ce  lut  dans  le  XV.  Siècle  que  les  Arts  k les  Sciences  reprirent  vigueur  en  Euro-  D'J*  CJ? 
pe  : on  vit  alors  le  commencement  de  ces  découvertes  qui  ont  augmenté  la  Géogra-  &•* 
phie  de  moitié.  Elle  devient  plus  vafte  depuis  cette  Epoque  , mais  plus  agréable,  par 
plus  d’une  ration . Ce  ne  font  plus  des  noms  dont  il  faille  chercher  le  raport  avec  les 
noms  d’aujourd’hui  , ce  font  les  mêmes  noms . Ces  decouvertes  font  racontées  dam  des 
Relations  de  Voyages  & de  Navigations  dont  la  lcêhtre  attache  le  Lcttcur  par  la 
diverfité  k par  le  merveilleux  des  Evenemens.  La  curiofité  ou  l’envie  de  s’enrichir 
dans  les  uns  , un  aelc  Apoftolique  dam  les  autres , ont  porté  aux  extrémitez  de  1’ 

Univers  des  hommes  courageux  qui  k travers  des  dangers  innombrables  n’ont  pas 
laide  de  pénétrer  dans  ces  lieux  où  les  Anciens  faute  de  les  mieux  connoître  plaçoienc 
des  delcrrs  impraticables  peuplez  de  monftres  horribles  ou  des  Mers  aufli  peu  naviga- 
bles que  le  Styx,  le  Cocyte  ou  l’Acheron.  On  a vu  durant  le  Siècle  pafle  & depuis  le 
commencement  de  celui-ci  les  Voyages  le  multiplier  , deforte  qu’il  y a préfentement 
dans  le  Monde  connu  peu  de  Nations  qui  n’ayent  été  vifitées  & décrites  par  quelque 
Auteur.  Les  Voyages  offrent  une  riche  moiflbn  pourvu  qu’ils  loient  écrits  fidellement. 

Mais  il  faut  faire  un  choix . Il  y en  a d’cxcellens  , il  y en  a de  bons  , il  y en  a de  fu- 
fpeéls,  & enfin  il  y en  a de  fabuleux . 

Je  compte  entre  les  premiers  pour  l’Afie  ceux  qui  entrent  dans  le  Recueil  des 
Voyages  faits  pour  la  Compagnie  Hollandoile  des  Indes  Orientales  ; ceux  de  Pi  etro 
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DELLA  VALLE,  de  THEVENOT,  d’OLEARIUS,  de  FRANÇOIS  PlRARD  , de 
Chardin  , de  Mrs.  de  Choisi  , de  la  Loubere  , du  P.  Tacha rt,  de  l'Ab- 
bé Gervaise*  du  P.  Le  Comte  pour  la  Chine  , du  P.  Martini  pour  le  Ton- 
quin,  deMr.  DE  Tournefort  pour  l’Afie  mineure  & l’Archipel;  de  LEBRUN, 
de  Nicolas  deGraef,  celui  de  Beaulieu  & quelques  uns  qui  font  i nierez, 
au  Grand  Recueil  de  Thcvenot  ; ceux  de  Baldeus  Miniltre  Hollandois;  Ma  UN-; 
DRELL  &c.  Pour  la  Grece  Spon,  WHEELER,  & un  petit  nombre  d’autres.  Pour. 
l'Afrique  , Va  N le  b , Rennefort,  Flacourt,  Bosman  & le  Maire. 
Pour  l’Amerique  CHAMPLAIN,  Rochefort,  le  P.  Hennepin  » le  Chevalier 
de  Tonti  , la  Potherie  , Denys  , Gage  , Correal  , les  PP.  du  Ter- 
tre,  Labat  & Feuill  E'E  , & le  Sr.  Frezier  . Les  Voyages  autour  du 
Monde  par  Dampier,  par  Rogers  avec  lesSupplemem  font  infiniment  préférables 
h certains  Compilateurs  tels  que  Dapper,  de  La  et  , de  la  Croix  & autres  que 
je  n’employe  que  quand  les  vrais  Voyageurs  ne  fournilTent  rien . 

On  peut  mettre  au  nombre  des  bons  Voyages  quantité  de  Relations  que  des  Au- 
teurs ont  écrites  des  pays  moins  éloignez  qu’ils  avoient  parcourus  . Celles  qui  regar- 
dent l’Europe  lont  prcfquc  innombrables  ; on  doit  pourtant  accorder  un  rang  diftingué 
aux  Voyages  deMoNCONis  en  Angleterre  , en  Allemagne  , &c.  k ceux  de  Mrs. 
Bu  R N ET  & Ml  s SON  en  Italie,  ceci  foit  dit  fans  prétendre  louer  ce  que  le  parti  de 
religion  qu’ils  avoient  embrafTé,  leur  a fuggeré  de  contraire  h la  Foi  & k la  Vérité. 

Je  ne  lais  fi  l'on  peut  avec  juftice  rcfulér  une  place  entre  les  bons  Voyages  k ceux 
du  Sr.  Paul  Lucas.  On  m’a  voulu  aflurer  que  c’étoit  moins  fon  ouvrage  que  celui 
de  quelques  Savans  de  Paris  qui  lui  ont  prêté  leurs  plumes  , ou  , ce  qui  revient  au 
même,  k qui  il  n’a  fait  que  prêter  lôn  nom  & fournir  quelques  Mémoires . Quand 
il  feroit  vrai  qu’il  n’auroit  fait  que  donner  la  matière  & que  le  ftyle  ne  feroit  pas  de 
lui , cela  n’empêche  pas  que  les  Relations  ne  loient  curieulês  , fur  tout , fi  clics  font 
conformes  k ce  que  depolent  d’autres  Voyageurs  qui  ont  fait  la  meme  route  . On  m’a 
encore  affuré  comme  une  vérité  que  le  Sr.  Lucas  n’a  jamais  palTé  le  Caire , mais  que 
dans  cette  grande  Ville  il  y a des  gens  qui  vendent  aux  étrangers  curieux  des  Rela- 
tions de  Voyages  tant  de  l’Arabie  que  de  la  haute  Egypte  ; & que  c’eft  une  de  ces 
Relations  que  ic  Sr.  Lucas  s’eft  appropriée,  comme  s’il  avoit  remonté  le  Nil  jufqu’aux 
Cataractes . Il  eft  vrai  qu’  une  telle  accuiation  , fi  elle  étoit  vraye  , diminue  l’opinion 
que  l’on  a de  la  bonne  foi  d’un  Voyageur  ; mais  fi  , ce  défaut  k part,  un  Voyageur 
donnoit  éxaélement  la  Relation  qu’il  tient  des  gens  du  pays  , elle  vaudroit  toûjours 
fon  prix  . Que  m’importe  de  quelle  Nation  ait  été  le  témoin  oculaire  fur  le  raport 
de  qui  je  dois  me  fonder,  pourvû  que  le  raport  loit  vrai  & fincere? 

Je  mets  au  nombre  des  Voyageurs  fulpcéts  ceux  dont  les  récits  ont  été  corrompus 
ou  par  les  Auteurs  ou  par  les  Editeurs;  Vincent  le  Blanc  par  exemple  qui 
dans  une  route  que  quantité  d’autres  ont  faite  aulfi  bien  que  lui , crée  des  Villes  Sc  des 
Royaumes  que  perlonne  n’a  vû  ni  avant  ni  après  lui  ; Tavernier  dont  le  livre  a 
été  malheureulement  brodé  par  CHAPPUZEAU  qui  le  revoyant  pour  le  Style  , y 
mit,  dit-on,  du  fien,  & y fourra  des  omemens  qui  en  diminuent  le  vrai  mérité  . Je 
dis  la  même  choie  de  Ma n des lo  dont  le  Manulcrit  grolfi  par  Ole ARI us,  a été 
de  nouveau  défiguré  par  wicquefort  fon  Traducteur.  Struys  eft  dans  le  même  cas. 
Cet  Auteur  a perdu  le  prix  de  les  longues  courfes  par  l’affe&ation  avec  laquelle  Ion 
imagination  enfante  un  merveilleux  , quand  il  ne  le  trouve  pas  dans  la  nature  . On 
en  peut  voir  un  exemple  dans  fa  delcription  du  mont  Ararat  qui  pourtant  a été  co- 
piée par  Mr.  Mat  y. 

J’appelle  Voyages  fabuleux  non  feulement  ceux  de  SadeuR  , <le  Masse',  de 
LEGUAT,  & quantité  d’autres  qui  n’ont  pas  plus  de  réalité  que  les  longes  d’un  fébri- 
citant , mais  encore  ceux  que  des  Auteurs  ont  jugé  k propos  de  faire  en  Grèce  , en 
Paleftine,  en  Egypte  & par  tour  ailleurs  oh  il  leur  a plu,  fans  lortir  du  voifinage  du 
Libraire  qui  les  leur  avoit  commandez . 

Outre  ces  Voyages  on  a imprimé  depuis  environ  un  fiécle  des  Defcriptions  favan- 
tes  & judicieufes  de  divers  pays  . Le  zclc  de  CamBDEN  pour  la  Grande  Bretagne  fa 
patrie,  a eu  d’illuftres  imitateurs.  L’Allemagne  a eu  Martin  Zeyler,  homme  in- 
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fatigable,  d'une  lcélure  prodigieufe,  qui  a écrit  d’amples  Topographies  de  fes  differens 
Etats,  auxquelles  il  ne  manque  peut-être  rien  que  la  main  d’un  pareil  homme  capa- 
ble de  les  continuer  jufqu’au  temps  prêtent . Mr.  Piganiol  de  la  Force,  & le 
l'avant  Abbé  de  Lo  N GU  ER  UE  ont  chacun  k leur  maniéré  heureufement  fuppléé  ce 
qui  manquoit  a la  France  de  ce  côté-lk.  Hermanides  pour  le  Danncmarck  & la 
Norwege,  8c  tant  d’autres  dont  les  Ecrits  exactement  citez  en  marge  des  Articles  que 
j’ai  emprunte  d’eux  , applaniflent  bien  des  dificultcz  . Je  n’entrerai  point  dans  un  plus 
grand  detail  des  Auteurs  qui  ont  traite  la  Géographie  Moderne.  Cela  me  mènerait 
trop  loin  ; ce  que  j’en  ai  dit  luffit  k ceux  qui  trouvant  qu’ils  pouvoient  mieux  faire  que 
moi,  voudront  courir  la  même  carrière,  pour  les  mettre  au  fait  des  Auteurs  que  j’ai 
prêterez  8c  des  motifs  que  j’ai  eus  de  les  employer  comme  j’ai  fait . 

La  Géographie  Poétique  eft  celle  qui  cherche  fur  le  Globe  de  la  Terre 
les  lieux  ou  réels  ou  fuppolez,  pour  l’intelligence  des  Poètes,  & de  la  Mythologie.  A 
1 ’cgard  des  lieux  réels  , elle  ne  difere  point  de  la  Géographie  Hiftorique  . Mais  quant 
aux  lieux  fuppofez,  comme  l’Isle  DE  Calypso,  8c  mille  autres  de  cette  nature, 
il  me  paraît  que  c’eft  fe  moquer  que  de  rechercher  favamment  où  ils  étoient. 

Je  viens  enfin  k l’ordre  que  j’ai  fuivi  dans  l’exécution  de  mon  Plan. 

I.  Mr.  Baudrand  avoit  mis  dans  fa  Préface  quelques  Définitions  des  Ter- 
mes GEOGRAPHIQUES;  delk  vient  qu’il  n’en  met  point  dans  Je  corps  du  livre. 
Mr.  Corneille  les  met  dans  le  livre,  mais  il  en  oublie  le  plus  grand  nombre,  le  mot 
meme  de  Géographie  ne  s’y  trouve  pas . J’ai  inféré  ces  termes  dans  leur  ordre  naturel 
en  bien  plus  grand  nombre  que  pas  un  d’eux  8c  j’y  ai  mis  cette  marque  x»  pour  les 
diftingucr  des  noms  propres . La  meme  marque  fe  retrouve  en  marge  lorlqu’  il  fc 
trouve  un  axiome,  ou  une  reflexion  dont  l’utilité  ne  te  borne  pas  h ce  fcul  Article. 

II.  Tous  les  Peuples  ne  font  pas  d’accord  fur  les  Mesures  , dont  ils  fe  fer- 
vent pour  exprimer  la  diftance  d’un  lieu  k l’autre.  Outre  qu’ils  les  defignent  par 
divers  noms  qu’il  faut  lavoir,  ils  appellent  fouvent  d’un  même  nom  des  di  (tances 
dont  l’étendue  n’cft  pas  la  meme  mefure  de  chemin  en  Italie,  en  Angleterre,  en 
Allemagne  , en  Hongrie , en  France  &c.  quiconque  ignorerait  ces  diferences  ne  pour- 
rait que  fe  faire  des  idées  très-fauffes  de  F étendue  d’un  pays  . Quelques  Peuples 
comptent  par  journées  de  chemin  , mais  ces  journées  différent  étrangement  dans  les 
pays  où  l’on  va  par  Caravane  , ime  journée  d’ un  Courier , celle  d’ un  homme  k 
pied  , celle  d’un  homme  monté  fur  un  chameau  ne  font  pas  les  memes  . D’ailleurs 
les  milles  n’ont  pas  été  mefurez  par  tout  k la  toife  , comme  en  quelques  Provinces 
de  France  , des  Pays-bas  & de  Suède  . Il  y en  a encore,  fur  tout  en  Afrique  , en 
Afie  8c  en  Amérique  , dont  les  diftances  ont  etc  jugées  k peu  près  par  les  Voyageurs  . 
Cela  jette  louvent  du  faux  dans  les  Cartes  des  plus  habiles  Géographes  . Il  faut  1e 
contenter  de  ce  qu’ il  eft  poflible  de  fa  voir.  J’ai  recueilli  dans  l’Article  Mesures 
ITINERAIRES  un  ample  détail  des  mefures  avec  leurs  noms  & leur  valeur;  de  forte 
qu’il  eft  aifé  de  réduire  chacune  de  ces  mefures  k celle  de  fon  pays  , ou  k toute  autre 
que  l’on  veut  lui  comparer. 

III.  Les  Souvcrainctcz  fe  divifent  en  Provinces  & ces  dernieres  ont  aufli  leurs  fub- 
divifions . On  a reproché  k Mr.  Corneille  d’avoir  négligé  ces  Divisions  & ce  re- 
proche n’eft  pas  injufte  . On  a loué  au  contraire,  Mrs.  Sanfon  d’avoir  débrouillé  la 
Géographie  par  des  Tables  qui  l’ont  rendue  plus  méthodique  8c  plus  aifée  . Le  P. 
BRIET  a fait  pour  l’ancienne  Géographie  de  l’Europe  ce  qu’ils  avoient  fait  pour  la 
Géographie  nouvelle.  J’ai  inféré  en  leur  lieu  les  divifions  de  ces  illuftres  Géographes  , 
mais  comme  elles  mériteraient  fouvent  d’ctrc  reformées,  j’ai  averti  que  je  ne  prétends 
point  les  garantir  . Je  les  donne  pour  des  ouvrages  qui  ont  été  eftimez,  mais  je  ne  les 
donne  point  pour  quelque  chofe  de  parfait.  Si  je  les  avois  changées,  ce  ne  ferait  plus 
celles  de  ces  Auteurs,  mais  les  miennes. 

IV.  Comme  ces  divifions  n’ont  pas  toujours  été  les  mêmes  dans  tous  les  Siècles  j*  en 
ai  marqué  les  plus  importantes  révolutions , ainfi  on  trouve  plufieurs  divifions  de  la 
France,  de  l’Italie,  de  l’Angleterre,  &c. 

V.  Il  y a des  Peuples  qui  lùbfiftcnt  depuis  très-long-tcms  & qui  font  toujours  les 
memes,  il  y en  a d’autres  qui  ont  fouie n des  changemens  fi  confidcrables  qu’on 
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peut  dire  que  ee  n’cft  plus  la  meme  Nation  . Les  François  d’aujourd’hui  font  un  mé- 
lange des  Gaulois,  anciens  ha  bit  an  s du  pays , des  Romains  qui  le  conquirent  & des 
Francs  qui  venus  d’au  delà  du  Rhin  , chafierent  les  Garnifons  Romaines . Ce  font 
diferens  Peuples  qui  ont  alternativement  habité  le  même  pays , & qui  demandent  des 
Articles  particuliers.  Ainfi  on  ne  doit  pas  être  lurpris,  fi  outre  l'Article  ALLE  MA-* 
GNE,  j’en  fais  un  fous  le  titre  de  Germanie  , qui  eft  l’ancien  nom  du  pa)'*  & un 
autre  fous  celui  d’ALEMANl  , peuple  d’origine  Gauloifè  qui  s’étabiiffant  dans  la  Ger- 
manie  devint  enfin  fi  puilfant  qu’il  lui  impofa  fon  nom  : de  même  outre  les  Arti- 
cles de  France  , d'ÂNGLÊTERRE  &c.  on  trouve  encore  ceux  de  Gaules  , d’ 
Albion  , &c. 

VI.  Il  y a eu  d’autres  Peuples  qui  nç  fubfiftent  plus  depuis  très-long-temps , parce 
qu’ils  ont  etc  ou  entièrement  détruits,  ou  incorporez  avec  d’autres  . Je  leur  ai  donné 
des  Articles  particuliers  où  j’ai  recueilli  ce  que  j’ai  pu  trouver  de  plus  certain  fur  les 
limites,  les  partages  & les  Villes  du  pays  qu’ils  habitoient. 

VII.  J’ai  lait  aufli  des  Articles  particuliers  pour  les  anciennes  Villes  qui  ne  font  pas 
precifement  les  memes  que  celles  qu’on  leur  a lubftituées . Ainfi  j’ai  diltingué  Apol- 
LONIE,  ancienne  Ville  de  l’Afic  mineure  appcllcc  aujourd’hui  AboUILLONA  , 
d’avec  Lupadi  ou  Loubat  qui  eft  la  même  que  les  Grecs  du  moyen  âge  nom- 
moient  Lopadion  , quoique  pluficurs  Géographes  confondent  aujourd’  hui  Apollonia 
fk  Lupadi. 

VIII.  J’ai  pris  foin  de  diftinguer  quantité  de  Villes  de  même  nom  qu’il  eft  aisé 
de  confondre  dans  l’Hiftoire  . Mrs.  Baudrand,  Maty  8c  Corneille  ne  connoiflent  qu’ 
une  feule  Ville  d’ATHENE  . Il  y en  avoit  pourtant  une  douzaine  qui  portoient  ce 
nom.  Le  premier  dans  Ion  Diélionnairc  Latin  ne  fournit  que  dix  Apollonies  ; 
j’en  donne  trente  bien  diftinéles , fans  compter  quatre  autres  fur  IcfquelJes  Ortelius 
s eft  trompé;  & ainfi  de  quantité  d’autres. 

IX.  En  écrivant  les  noms  Géographiques  anciens  j’ai  cru  qu’il  étoit  indilerent  de 
mettre  la  terminaifon  Latine,  ou  la  Françoife  , dans  le  titre  de  l’article.  Mais  j’ai 
toûjours  confervé  l’ancien  nom  avec  le  plus  de  fimplicité  8c  le  moins  de  changement 
qu’il  a été  poftible  . Je  dis  les  Belges , les  Bataves  , & je  crois  que  c’eft  ainfi  qu  il 
faut  nommer  les  peuples  des  Pays-bas  lorfqu’il  eft  queftion  du  temps  de  Jules  Cefar  ou 
de  Velpafien  ; j’avoue  que  Mr.  d’Ablancourt , dont  j’admire  d’ailleurs  l’élegance  8c  les 
autres  talens,  ne  me  paraît  pas  fupportable  quand  k la  place  de  ces  noms  que  nos  Poè- 
tes François  emploient  encore  fans  difieuîté , il  introduit  des  noms  modernes  qui  n’y 
conviennent  pas.  Les  HoLLANDOIS  dans  une  traduction  de  Tacite  me  paroiflent 
aufli  ridicules , que  le  ferait  Mr.  de  Vaugelas  s’il  avoit  dit  dans  fa  Traduction  de 
Quinte-Curfe  que  Philippe  8c  Alexandre  le  grand  étoient  Rois  du  Comenohtari , fous 
prétexte  qu’on  appelle  ainfi  prefentement  une  grande  partie  de  la  Macédoine . 

X.  Je  crois  auiîi  que  les  noms  propres  modernes  des  lieux  étrangers  ne  doivent  être 

francifez  que  de  la  maniéré  la  plus  approchante  du  vrai  nom  , & qu’ù  moins  qu’ 
il  n’y  ait  un  ufage  univcrfellemcnt  reçu  il  vaut  mieux  garder  le  vrai  nom  que  de 
le  changer  en  un  autre.  On  doit  dire  en  François  Ratisbonne , Londres , la  Vijlule 
8c  non  pas  Regcmbourg  , London  , & fVeixel  ; quoi  que  ces  derniers  foient  les  vé- 
ritables , l’ulage  François  l’a  ainfi  réglé  ; mais  c’eft  avoir  une  trop  lâche  çomplai- 
fance  pour  les  perfortnes  qui  parlent  mal  que  de  dire  avec  elles  la  Dottere , CouÙlou* 
re  , 8c  Café  loutre  ; au  lieu  de  dire  avec  les  perfonnes  qui  parlent  bien  le  Ducroy  Co+ 
lioure , 8c  Keiferslautcrn.  » 

XI.  Il  m’eft  fouvent  arrivé  de  prendre  de  quçlqif  un  de  mes  predeccflcurs  un  article 
8c  d’en  relever  les  fautes,  ou  bien  de  l’éclaircir  par  des  remarques  précédées  d’un  §. 
Ainfi  lors  que  l’on  trouve  cette  marque  h la  fuite  d’un  article  , il  ne  faut  pas  trop  y 
compter  qu’on  n’ait  lu  les  obfervations  fuivantes . 

XII.  Les  Descriptions  font  une  chofc  à laquelle  je  me  fuis  fort  appli- 
qué ; ce  font  elles  qui  rendent  un  Livre  intereflant  & qui  font  connoître  plus  par- 
ticulièrement un  lieu  en  defignant  ce  qu’il  a de  commun  avec  les  autres , ou  ce  qu’il 
a de  fingtdier.  C’eft  par  lh  que  Strabon  8c  Paulanias  ont  eu  plus  de  vogue  que  cer- 
tains Géographes  qui  les  ont  fuivis  ou  précédez  . J’ai  feulement  tâché  d’éviter  deux 
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jexcès  ; le  premier  cft  d'enfler  unç  dcfcription  de  tout  cc  que  prefcnte  quèfque  Auteur 
jque  ce  foit*  Le  fécond > de  fe  jetter  immodérément  fur  l’hiftpite  d*un  pays. 

XXII.  Au  lieu  d’emprunter  toujours  les  propres  termes  des  Auteurs  dont  quelques- 
uns  ont  un  ftyle  diffus  & charge'  de  paroles  inutiles,  je.  me  fuis  fouvent  contente  de 
prendre  la  iubftance  de  leur  defeription  , la  refferrant  dans  le  plus  petit  nombre  de 
paroles  que  fai  pu . Souvent  aufft  fai  confcrvé  le  ftyle  même  des  Auteurs  pour  peu 
qu’il  ait  été'  lupportable  , changeant  néanmoins  les  exprefftons  quand  elles  m’ont  feon 
blé  capables  de  faire  de  la  peine  aux  Leéleurs. 

XIV.  Dans  les  dclcriptions  des  Ports  8c  des  Villes  Marchandes.;  aurois  fouhaité  de 
pouvoir  marquer  par  tout  ce  qui  regarde  le  commerce  particulier  de  chaque  lieu  8c  la 
manière  dont  il  le  fait , quelles  font  les  Denrées  que  l’on  y porte  , celles  qu’on  en 
tire;  les  faifons  auxquelles  il  faut  y arriver  ou  en  partir,  & les  précautions  les  plus  im- 
portantes qu’il  y ait  à prendre  : mais  n’aiant  pas  trouve  cette  matière  affez  préparée 
je  me  fuis  contenté  de  l’cflcurer,  & de  mettre  cc  qui  en  cft  venu  à ma  connoiffance. 

XV.  Quantité  de  Villes  de  guerre  y font  décrites  avec  le  detail  de  leurs  fortifi- 
cations 8c  la  plupart  des  Capitales  y font  traitées  avec  un  détail  qui  en  fait  con> 
noître  les  principales  bcautez . Outre  le  grand  nombre  d’articles  dreffez  fur  les  lieux 
8c  communiquez  à Mr.  Corneille  , fai  eu  les  miens  , entre  autres  exemples  on  peut 
voir  les  Articles  d'AMSTERDAM  , de  Bologne,  de  Cassel  , de  Forli  & 
quantité  d’autres  . En  parlant  des  hommes  Illuftres  , à l’occafion  des  lieux  qu’ils  ont 
habitez  , j’ai  été  fort  court  ; on  en  trouve  des  exemples  aux  articles  d’ANDELl  , de 
Dantzig  , de  Delft  &c.  oh  je  parle  de  Mr.  Corneille  , de  Cluvier  8c  de  Gro- 
tius 8cc.  C’eft  aux  Hiftoriens  à fournir  les  détails  de  leur  vie. 

XVI.  En  parlant  de  ces  Villes  j’ai  tâché  d’en  marquer  la  pofition  , c’eft-à-dire  , la 
longitude  8c  la  latitude  , quand  des  Auteurs  cxa&s  l’avoient  marquée.  Mr.  Bau- 
drand  n’en  met  pas  une  , Cellarius  n’en  met  que  dans  lès  Cartes,  encore  ne  met-il 
que  les  latitudes.  Mr.  Corneille  ne  donne  gueres  de  longitudes  & de  latitudes  que 
celles  des  Villes  de  Perle  tirées  de  Tavernier,  ou  celles  des  Arabes  qu’ il  : trouve 
dans  la  Bibliothèque  Orientale  de  Mr.  d’HER BELOT  . Outre  celles-là  je  donne 
celles  qui  refultent  des  obfervations  répandues  dans  l’Hiftoire  8c  dans  les  M -moi- 
res de  1’ Academie  Royale  DES  SCIENCES  ; dans  les  Obfervations  du  P. 
Feu  IL  LE' E en  Amérique,  des  P.  P.  JESUITES  dans  l’Orient  8cc.  Aux  Ports, 
Rades,  Caps  8c  c.  je  joins  quelquefois  la  pofition  que  lui  donnent  les  Tables  Hollan- 
doilcs.  Cette  partie  de  la  Géographie  cft  très  importante  8c  ihcritcroit  que  l’on  drel- 
sât  de  nouvelles  Tables  de  latitude  8c  de  longitude  conformes  à toutes  les. obferva- 
tions que  l’on  a déjà . Les  premiers  qui  ont  déterminé  les  pofitions  ne  l’ont  pas 
toujours  fait  avec  la  précifion  néceffairc  . Souvent  des  Navigateurs  onr  cru  les  mar- 
quer à peu  près  8c  le  font  trompez  de  beaucoup  . Toutes  les  Cartes  d’Afrique  y 
avant  celles  de  Mr.  de  l’Isle  , marquoient  le  Cap  de  Ceuta  comme  la  partie  la 
plus  Septentrionale  de  l’Afrique  ; cependant  il  cft  au  moins  d’un  degrc  45'.  plus  Mé- 
ridional que  le  Cap  Nègre  voifin  de  l’Isle  de  Sardaigne  . Cc  favant  homme  dont 
la  mort  arrivée  le  25.  Janvier  de  cette  année  , m’a  fcnfiblement  affligé  , a rendu  cfcs 
ferviecs  immortels  à la  Géographie  en  la  purifiant  d’un  très-grand  nombre  de  fauffes 
pofitions  par  l’ufage  qu’il  failoit  des  obfervations  Aftronomiques . Je  remarque  dans 
le  cours  de  cet  Ouvrage  une  foule  de  corre&ions  qu’il  a osé  faire  le  premier  , s’ex- 
pofant  genereulcment  aux  criailleries  des  vendeurs  d’images , qui  lui  dilputoient  té- 
mérairement le  nom  de  Géographe. 

. X VIL  En  parlant  des  Fontaines  Minérales  fai  ajouté  tanalyfe  de  leurs 
eaux  , quand  je  l’ai  trouvée  faite  par  des  perlonnes  qui  en  parloient  favamment  : je 
l’ai  fait  aux  articles  d’Aix  la  Chapelle  , de  Bagneres  , de  Balaruc  , 
de  Bourbon,  de  Forges  , d’OLONiTZ  , de  Passi  & c. 

- XVJII.  J’ai  raporté  foigneufement  cc  que  fai  trouvé  de  plus  particulier  fur  les 
Mines  8c  les  Fossiles,.  Brown  8c  Toxlius  qui  ont  parcouru  celles  de 
Hongrie,  Mr.  Léopold  qui  a vifité  celles  de  Suède,  Mr.  Jussieu  qui  a 
examiné  la  Mine  ,d 'Jflmade  8cc.  m’ont  :prcté  des  fingularitez  très-inftru£lives  ; qui 
jointes  à d’autres  articles  de  cette  nature  fur  les  Mines  du  Chili  8c  du  Pérou  &c. 
ne  feront  pas  dcfagréables  au  Lcéleur. 


XIX.  Je 
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XIX.  Je  n’ai  pas  dû  refufer  une  place  aux  lieux  imaginaires  qui  n’exiftent  que  dans 
des  Relations  peu  fidelles  ni  a ceux  dont  l’exiftence  n’eft  pas  a (lez  averse.  J’ai  mar- 
qué l'incertitude  des  uns  8c  la  faufleté  des  autres  ; on  en  peut  voir  des  exemples  aux 
articles  Anian,  Babin  &c. 

XX.  J’avois  eu  deflein  d’ajouter  k chique  Article  les  Armoiries  des  Etats  , des 
Provinces  & des  Villes,  mais  outre  que  je  n’avois  rien  de  fort  complet  fur  cette  ma- 
tière , j’ai  apris  depuis  l’impreflion  de  mon  Projet  qu’un  homme  de  Lettres  fonge  à 
donner  un  Dittionnairc  Héraldique  univerfel  où  entrent  les  Armoiries  des  Pays , Vil- 
les, Communautez,  Familles  nobles,  & hommes  Illuftrcs,  qu’il  a pu  recouvrer.  Il 
eft  jufte  de  lui  referver  une  matière  qui  ne  m’étoit  qu’acceffoire  & que  je  n'eufle  trai- 
tée qu’ imparfaitement, 

XXI.  Ceux  qui  lavent  par  expérience  que  les  diferentes  maniérés  d’écrire  un  nom , 
font  une  des  plus  grandes  croix  de  ceux  qui  compofcnt  les  Diftionnaires,  concevront 
combien  fai  dû  être  fouvent  embarafsé.  Le  parti  que  fai  pris  alors  , c’eft  de  mettre 
dans  l'ordre  Alphabétique  les  noms  écrits  d’une  maniéré  vicieufe  , avec  un  renvoi  k 
ces  mêmes  mots  écrits  lèlon  celle  dont  fe  fervent  les  bons  Auteurs,  afin  que  ceux  qui 
malheureufement  ne  les  connoiflent  que  par  ce  nom  défiguré,  lâchent  où  les  trouver 
dans  leur  véritable  lieu , 

XXII.  Cette  diference  d’Orthographc  devient  très  importante  dans  les  Traductions 
de  l’Ecriture  Sainte.  Souvent  un  même  nom  eft  écrit  diferemment  dans  le  texte  Hé- 
breu, dans  le  Grec  , & dans  la  Vulgate  . C’eft  ce  qui  m’a  porté  k ajouter  k la  fin  une 
Table  Alphabétique  generale  de  tous  les  noms  Géographiques,  avec  un  renvoi  aux  ar- 
ticles où  ils  font  exprimez  ou  expliquez . Cette  Table  comprend  tous  les  noms  étran- 
gers Grecs,  Latins,  Arabes,  Turcs,  Allemands,  Italiens  , Efpagnols,  Anglois,  Fla- 
mands &c.  tant  anciens  que  modernes,  employez  dans  les  Articles. 

XXIII.  Cette  Table  doit  être  accompagnée  de  deux  autres  . L’une  eft  une  LISTE 
des  AUTEURS  citez,  où  je  marque  les  Editions  dont  je  me  fuis  fervi , & ce  que 
fignifient  les  abréviations  des  marges.  L’autre  en  maniéré  de  Supplément  contiendra 
les  additions  & correélions  dont  je  ferai  averti  avant  la  fin  de  l’impreflion  , ou  dont 
je  me  ferai  apperçu  moi-même  d’ici  k ce  temps-lk.  Les  articles  que  je  n’ai  pu  recevoir 
k temps  pour  les  inferer  en  leur  lieu,  & les  renvois  qui  pourraient  n’avoir  pas  été  rem- 
plis, (e  trouveront  commodément  inferez  dans  ce  fécond  Alphabet.  Rien  n’eft  plus  fa- 
cile dans  un  fi  long  ouvrage  que  d’oublier  un  renvoi  8c  l’Editeur  François  de  Mr. 
Baudrand  qui  reproche  k Mr.Mary  d’avoir  fait  cette  faute  , y eft  tombé  lui-meme. 

XXIV.  J’ai  déjà  parlé  de  l’exaflitude  que  fai  apportée  dans  les  citations , fai  mieux 
aimé  les  mettre  en  marge  que  de  les  entafler  confusément  k la  fin  de  châque  article  . 
Cette  demiere  façon  les  rend  inutiles,  quand  il  y en  a beaucoup  , & que  l’article  eft 
un  peu  long , il  eft  dificile  qu’un  Leêleur  puifTe  lavoir  ce  que  chacun  des  Auteurs  nom- 
mez a contribué  , & il  eft  encore  plus  rare  qu’il  ait  la  patience  8c  le  loifir  de  feuille- 
ter une  douzaine  de  Volumes  pour  vérifier  un  témoignage  qui  l’ embarafle  . Dans 
quelques  citations  j’ai  fuivi  l’ufage  ordinaire  ; par  exemple  quoique  je  me  fois  fervi 
de  l’Edition  de  Pline  du  R.  P.  Hardouin  qui  divife  cet  Auteur  par  Serions , f ai 
mieux  aimé  me  fervir  de  l’ancienne  divifion  qui  eft  par  Chapitres , parce  que  tou- 
tes les  autres  Editions  étant  plus  communes  que  la  fienne  , il  fera  plus  aisé  k ceux 
qui  ne  l’ont  pas  & qui  ont  une  des  anciennes  de  trouver  l’endroit  indiqué  . Je  dis 
toujours  Ptolomée  8c  non  pas  Ptolemée , comme  le  difent  plufieurs  favans  ; parce  que 
ce  Géographe  eft  le  même  que  l’Aftronome  Auteur  duSyftcme  que  nous  apellons  Syftc- 
me  de  Ptolomée.  Or  il  ferait  ridicule  que  le  même  Auteur  fut  nommé  Ptolomée  com- 
me Aftronome  8c  Ptolemée  comme  Géographe.  C’eft  encore  pour  ne  pas  trop  m’écar- 
ter de  l’ufage  établi  que  je  nomme  ViBor  d'Utique  l’Hiftorien  dont  je  fais  que  le 
nom  Latin  eft  VtBor  Vitenfis  8c  non  pas  Uticenjis , comme  on  l’a  cru  autrefois. 

XXV.  Le  Diélionnaire  Latin  de  Mr.  Baudrand  contient  k la  fin  des  Listes  Ge- 

nerales des  Métropoles  , ARCHEvécHEz  & EvécHEz  , des  Vil- 
les , Libres  et  Impériales,  des  Universitez  &c.  on  n’aurait  pas  dû 
les  négliger  dans  les  Diétionnaires  François  : fai  inféré  celles-lk  & quelques  autres , 
mais  dans  leur  ordre  naturel  aux  mots  Academie , Archevcche',  Election, 
Exarchat,  Ville,  Université'  &c.  . 

XXVI. 
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XXVI.  Enfin  fai  fpecifié  quelle  cft  la  Religion  dominante  de  châque  endroit , 
la  Langue  qui  y eu  la  plus  ufitée  & les  Usages  qui  méritent  quelque  reflexion. 

XXVII.  Je  ne  joins  point  ici  d’ERRATA , fen  ferai  un  général  pojir  tout  IcDi&ion- 
naire.  Je  ne  crois  pas  qu’il  faille  demander  grâce  au  Le$eur  pour  le  ftyle  . Il  n’eft 
pas  poflible  dans  un  Ouvrage  de  cette  étendue  d’avoir  la  meme  attention  aux  phrales 
8c  aux  mots  que  dans  un  Diicours  Académique  , ou  dans  un  Livre  de  peu  de  feuille*-. 
J’ai  feulement  évite'  d'être  barbare.  Uniquement  occupé  du  fonds  que  fa  vois  k traiter 
j’ai  fuppose'  qu’il  fuffifoit  d’y  avoir  mis  deux  qualitcz  préférables  aux  fleurs  de  l'Elo- 
quence , favoir  vérité  8c  netteté . 

XXVIII.  Je  ne  crains  pas  qu’on  me  compte  pour  un  grand  défaut  l’omiflion  de 
quantité  d’ Articles,  qui  manquent  encore  k ce  Diélionnaire  . Les  Juges  équitables 
conviendront  que  la  matière  étant  prelque  inépuifablc  , je  ne  pouvois  pas  la  faifir  tou- 
te entière  du  premier  coup.  Je  m’afliire  au  contraire  qu’on  me  faura  quelque  gré  d’ 
avoir  évité  des  milliers  de  fautes  qui  lé  trouvent  dans  Mr.  Baudrand  8c  dans  ceux  qui 
l’ont  copié,  8c  d’avoir  ajouté  pluficurs  autres  milliers  d’articles  , dont  ils  n’avoient  pas 
donné  la  moindre  idée  . Cependant , quoi  que  je  Ibis  perfuadé  que  mon  Livre  a une 
bonté  de  comparailbn  qui  le  doit  faire  préféré r k tous  les  Diélionnaires  Géographi- 
ques qui  l’ont  précédé  ; je  connois  auffi-bien  que  perfonne  combien  il  cft  encore  loin 
de  la  perfeélion  où  je  voudrois  l’avoir  amené  . Je  ne  le  puis  faire  que  par  les  fecours 
du  Public  & je  les  demande.  J’ai  dit  franchement  mon  opinion  fur  les  fautes  des  au- 
tres, prêt  k corriger  les  miennes  dès  que  fen  ferai  averti.  Je  prie  ceux  qui  les  remar- 
queront de  me  communiquer  leurs  lumières  : je  ne  parle  point  ainfi  par  une  faulïc 
modeftic . Je  n’excepte  pas  même  de  cette  prière  ceux  qui  ont  le  malheureux  défaut 
de  ne  pouvoir  relever  les  fautes  d’autrui  qu’avec  des  injures  grolïicrcs . La  Géogra- 
phie en  profitera  , 8c  je  me  dévoue  pour  elle  , perfuadé  que  je  contribue  par  lk  à l’u- 
tilité publique  à laquelle  tout  honnête  homme  doit  confacrcr  fes  veilles  8c  lés  talens. 

JE  PROTESTE  QUE  DANS  CE  QUE  j’AI  DIT  SUR  LES  PRETENTIONS, 
POSSESSIONS  , 8c  AUTRES  DROITS  DES  PRINCES,  JE  N’AI  EU  LES 
LUMIERES  D’AUCUNE  COUR  ; MAIS  SIMPLEMENT  LES  MIENNES  ET 
CELLES  DES  AUTEURS  QUE  j’AVOlS  EN  MAIN  : QUE  JE  N’AI  VOULU 
CONFIRMER  NI  INFIRMER  AUCUNES  PRETENTIONS,  EN  LES  RAPPOR- 
TANT. AINSI  JE  DESAVOUE  TOUTES  LES  CONSEQUENCES  QUE  L’ON 
EN  VQUDROIT  TIRER  EN  QUELQUE  TEMS  QUE  CE  SOIT  , CONTRE 
LES  INTERETS  ET  LES  DROITS  DES  PRINCES  QUE  JE  N’AI  PAS  RAP- 
PORTEZ, PARCE  QU’ILS  M’ONT  ETE'  INCONNUS  OU  INCERTAINS. 


Tom.  /.  c Ave  r- 
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du  Libraire  de  Venise. 
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ON  ne  peut  lire  la  Préface  ci-deflûs,  farts  admirer  l'exalte  Critique,  & le  bon 
fens  , joints  à une  grande  modeftie  de  l'Auteur  de  ce  Diélionnaire . La  défé- 
rence qu’il  témoigne  d’avoir  pour  toute  forte  de  Juges  de  Ion  Ouvrage  , & 1' 
aveu  qu’il  fait  des  défauts,  qu’il  feroit  impofliblc  d’éviter  entièrement , relèvent  fon 
favoix  8c  fon  mérite  . Mais  il  ne  m’appartient  pas  d'en  faire  l’Eloge  : le  Public  lui 
doit  certainement  beaucoup,  pour  les  grands  fecours  qui  lui  reviennent  de  cet  imraen- 
iè  Travail,  où  il  y a tant  d’érudition,  8c  de  lumières  pour  toute  la  Géographie;  mais 
ce  qui  lurprend  plus  que  toute  autre  chofe,  c’eft  la  grande  précifion  & la  juftefle  qu’il 
a obfervée  dans  une  multitude  fi  variée  de  détails  hiftoriques  , extraits  avec  un  choix 
judicieux  des  livres  des  Anciens,  8c  des  modernes.  Pour  moi,  je  ne  fais  ici  que  décla- 
rer mon  deflein  principal  dans  la  Réimpreflion  de  ce  Livre  : qui  eft  , de  me  conior- 
mer  aux  vûés  de  l’Auteur , 8c  Je  féconder  dans  fes  recherches . 

En  attendant  qu’  il  publie  le  Supplément  qu’il  promet , dont  je  ne  manquerai  pas 
d’inferer  les  Articles  en  leur  lieu  , par  rapport  aux  Volumes  qui  ne  font  pas  encore 
au  jour;  je  tâche  de  me  procurer  des  Articles  & des  Mémoires  particuliers;  8c  on  m’en 
a communiqué  déjà  , qui  entreront  dans  Je  fécond  Volume , lur  tout  pour  ce  qui  re- 
garde l’Italie,  8c  l’Allemagne. 

Dans  ces  fortes  d’Ouvrages , qui  font  fujets  à beaucoup  d’ Additions  & de  Corre- 
élions,  il  n’y  a rien  à méprifer,  8c  tout  contribue  â les  rendre  plus  parfaits  , lorsque 
des  perfonnes  favantes,  & bien  informées  veulent  bien  s’y  employer. 

Pour  ce  premier  Volume,  dont  on  n’a  pas  voulu  retarder  l’impreflion  , on  le  donne 
tel  qu’  il  eft  dans  l’édition  de  Hollande  , fans  autre  addition  que  quelques  remarques 
fur  l’Article  d’ A Q ü I L E'E  . J’  y ai  corrigé  plulieurs  fautes  d’impreflion  très-confide- 
rables,  qui  altéraient  le  fens,  8c  qu’il  faut  cependant  pardonner  a une  prémiere  Edi- 
tion. 

Mon  refpeéï  pour  le  public,  & la  loi  que  je  me  fuis  faite  de  lui  donner  des  éditions 
dont  il  puifle  être  fatisfait,  m’obligent  d’avoir  le  meme  foin  dans  les  Volumes  fuivans. 
J’ efpere  qu’  on  me  rendra  juftice  , 8c  que  les  gens  équitables  loueront  mon  entreprile , 
& la  féconderont , veu  qu’elle  ne  tend  qu’  à rendre  plus  univcrfelle  l’utilité  de  ce  grand 
Ouvrage , par  le  moyen  d’une  Réimpreflion  corrcéte  , augmentée , 8c  fidelle . 
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A Petite  Rivière  * de  France . On 
l’appelle  aufii  Conkom  & Bai- 
c n o n . Elle  a fa  fourcc  au 
defius  du  Bourg  de  Fontaines  en 
Sologne  du  cùté  du  Midi  . Al- 
lez près  de  fa  fource  elle  forme 
une  Ifle  d’une  figure  prefque  fcmbbbJe  à un  A. 
Elle  arrofe  le  Château  de  Gué-dc-la-Gucrte , e 

n Bourg  de  Cour  , les  Châteaux  de  Volai 
e Beaumont  ; & elle  va  fe  jetter  dans  le 
Beuvcron  , un  peu  au  ddTout  de  Clenor . Elle 
n’eft  point  marquée  dans  la  plûparc  des  Cartes. 
Mr.  de  l'Ifie  l’appelle  Cohoh. 


A A. 


Sf  A A.  Ce  nom  qui  , félon  Hcfvche  , fe 
donnoit  anciennement  i un  amas  d'Eaux  , efi 
commun  â beaucoup  de  Ruiflèaux  & de  Riviè- 
res. 

S Ctrt*  èt  AA,  Rivie're  * de  France  , en  Latin  Ai nio 
l'Artoi»  Ii*r  & Euncno  . Elle  a fa  fource  dans  le  haut  Bou- 
ç*  bs  i lux.  Jqhhqjj  ? ^ Nord  du  Village  de  Bourte  , & 
coulant  vers  l’Orient  d’hyver  , elle  fe  recourbe 
enfuite  vers  le  Nord  , arrofe  le  Bourg  de  Ren- 
ty  en  Artois  g.  Au  défions  de  Wimc  elle  fe  fé- 
pare  en  deux  branches  qui  fe  rejoignent  dans 
fcc  tolfez  de  S.  Orner  quelle  traverfe . Plus  bas 
elle  reçoit  pluficuis  Ruiifeaux  , & inonde  les 
Marais  où  font  les  Mes  dotantes  . Ses  divers 
Rameaux  fe  réunifient  au  defius  de  Wate  de  cl- 
Tem.  /. 


le  fe  partage  enfin  en  trois  Branches  , dont  la 
gauche  communique  au  Canal  de  Calais  ; celle 
du  milieu  conferve  fon  nom,  fépirc  la  Flandre 
d’avec  la  Picardie  & va  fe  jetter  dans  l’Occan 
un  peu  au  dclfous  de  Gravelines;  b droite  que 
l’on  appelle  LaColme,  fe  répand  par  plu- 
fieurs  coupures  dans  les  Canaux  de  Bourbourg  , 
de  Murdyk,  de  Fumes,  & de  Dunkerque. 

A A.  Rivières  J de  Suific . . . . 

Tl  v r , t Ailtt  <]« 

1.  Il  y en  a trois  a lavoir  , b première  qui  j*iu»t. 
a fa  fourcc  au  Midi  de  b petite  Ville  de  Gru- 
ninghen  dans  le  Turgow  qu’elle  baigne  . GroP* 

fie  enfuite  par  un  ruiifcau  qui  defeend  du  Villa- 
ge de  Nofiicken , elle  fc  jette  dans  b partie  Mé- 
ridionale du  Lac  de  Grciffen  nommé  eu  U lan- 
gue du  pais  Greiffen-Zéc . 

2.  La  féconde  qui  s’appelle  auffi  A l p h a , ou 
A i.  P h , a fa  fource  au  pied  du  Mont  Brunnilc 
proche  le  Vilbgc  de  Lungcrcn  dans  le  Canton 
d’Undcrwald,  après  quoi  elle  forme  trois  petits 
Lacs  & fe  déchargeant  de  l’un  dans  l'autre , el- 
le va  enfin  fe  penire  dans  le  Lac  de  Lucerne . 

Elle  y tonne  à fon  embouchure  un  petit  Gol- 
phe  â qui  elle  donne  le  nom  d'Alp-Z/c , ou  le 
Lac  d 'Alph . 

3.  La  troifiéme  ♦ qui  fort  d'une  Montagne  au  4 At|M  ^ 
No  d-Oucit  de  b Ville  de  Lucerne , coule  vers  Jaiuot. 

le  Septentrion , forme  deux  petits  Lacs  , aiTofe 
la  Ville  de  Lcntzbourg  & le  pcid  dans  l’Aar  , 
h deux  lieués  communes  au-dctfiis  de  Bruck . 

AA,  Rivières  des  Païs-Bas. 

On  en  compte  principalement  cinq  dont  voi- 

A ci 
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ci  les  noms.  A a , ou.  A a de.  Voïcz  A a de.  Àaeh  , & appartient  k la  Maifon  d’Autriche. 

Les  quatre  autres  joignent  k leur  nom  (I’Aa,  Elle  efi  k diliance  égale  de  la  pointe  la  plus  Sc- 
ie nom  d'un  des  Lieu*  quelles  baignent)  ce  qui  pteutrionale  du  Lac  d<  Codante  fit  du  Danu- 
i AiiaJeF.  fertiJesdiilinguer.  1 On  appelle  Stcf  kwyc-  bc  k fix  mille  pas  du  l’un  «Se  de  l’autre  félon  F. 

**  ic  k K A a , la  Rivière  qui  a fa  fource  dans  T de  Wit  fit  GuiLBIacuw.  D’autres  comme  lail- 

Ovcriffel  au  Sud-Oue.1  du  Village  de  Djeveren  kit  l’approchent  beaucoup  plus  du  Danube  que 
fie  qui  paffant  auprès  de  Stccnwyck  , au  Nord  du  Lac. 

de  cette  Ville,  le  partage  enfuite  en  deux  Bran-  AACH  , Rivière  dans  le  Comte'  de  Ncllen- 
ches  dont  la  plus  méridionale  cil  nommée  Olo  bourg  dans  la  Souabe  , oh  elle  a fa  fource  au- 
A a , ou  l’ancienne  A a , fit  la  plus  Scptentrio-  près  de  la  Ville  dont  il  clt  parlé  dans  l’article 
nalc  eft  nommée  ’TNieuwf  Di  r » , ou  le  précèdent . Elle  lait  un  détour  ver*  l’Oue.l  avant 
nouveau loffé.  L’une  fit  l’autre  de  ces  deux  Bran-  que  d'entrer  dans  le  Lac  de  Zcll. 
cbes  fe  jette  dans  Je  Cietert-Meer, |,  ou  Lac  de  AADA  , Rivière  qui  twit  dans  le  Pais  des 
Gictcr  qui  fc  décharge  dans  le  Zuydcr-Zéc  au-  Grifons,  arrolc  la  Vahcline,  va  fc  rendre  dans 
près  de  BJock-Zyl.  k Lac  de  Corne  fit  de  Ik  enfuite  dans  le  Po. 

On  appelle  Hawelter  Aa  une  Rivière  Corneille , * fit  Davity  4 écrivent  ainfi  le  nom  j DiA.Gtog. 

qui  a fa  fource  dans  le  Comté  de  Drcntefitqui  de  cette  Rivière  que  les  autres  Géographes  écri-  * Pa» 

coulant  vers  le  Sod-Ouèll  reçoit  les  eaux  de  deux  vent  Adda . Voïcz  A © d a . 

autres  fource?  , gaffe  il  l’Ouért  de  Hawelte  qu’  A ADF.,  ou  A a , petite  Rivière  7 du  Brabant  r Ail»*  a* 
elle  biffe  au  Couchant  k U dilbncc  de  deux  lieues  Holi-rndois.  Elle  a deux  fourccs  dans  le  Comté  ^41»».** 
communes,  b ligne  la  Ville  de  Meppel,  où  cl-  de  Horn,  fit  après  avoir  joint  fes  eaux  dans  un 
le  eil  groflic  d'une  autre  Rivière  ; fit  un  peu  fcul  lit  , clic  fe  divife  en  deux  branches  qui  fc 

plus  bas,  elle  en  reçoit  une  autre,  dont  elle  va  rejoignent  au  deffus  d’Hdmont  qu’elle  baigne, 

porter  les  eaux  avec  les  tiennes  k Swartc-Sluvs  Elle  fe  charge  enfuite  de  plulîeurs  autres  Rivié- 
où  elle  fe  joint  au  Wccht  qui  tombe  près  dc-Ià  res  avec  lesquelles  clic  fc  va  joindre  au  Dam- 
dans  le  Zuydcr-Zéc..  mel  k Bois-lc-duc  pour  fe  rendre  enfcmblc  dans 

Samion**  ***  Il  y a dans  le  même  Comté  de  Drcnte  *deux  la  Meule  à Crevcccrur.  Depuis  Bois-lc-duc  juf- 
Rivivres , ou  même  trois  , qui  fortent  du  Ma-  qucs-lk  on  les  appelle  la  Dicfe . 

rais  de  Bourtang  fit  qui  après  avoir  coulé  fc'pa-  AAGGI-DOGII  , Montagne  8 de  l’Amafîe  • T ** 1 *' 
rément  vers  le  N ni  , n'ont  qu’un  même  lit  en  Turquie  fur  les  frontières  de  Pcrfe . Elle  etl  T.ÎVt.OU* 
d ns  le  Weikr  Woid  . La  plus  Occidentale  de  fur  U route  des  Caravanes  qui  vont  deConJlan- 
ces  deux  Rivières  s'appelle  Musse  l Aa  fie  tinoplc  à Ifpahan.  Son  nom,  qui  lignifie  Mon- 
la  plus  Orientale  clt  nommée  R u t e n A a . ta%ne  Amae , lui  vient  de  ce  qu’elle  cil  ion  ru- 
Après  leur  jonction , on  les  appelle  Westeii-  de  fie  fort  haute . Comme  les  piffages  font  tort 
woid  A a . Cette  Rivière  arrofe  Bclin-wol-  étroits,  la  Caravane  ne  peut  avancer  qutnde- 
der-Zyl  , fie  après  qu’elle  a reçu  b Rivière  de  filant  , fit  alors  on  compte  tous  les  chameaux 
Renfel  auprès  do  Lieu  nommé  Ulftcn  , clics  Ce  fit  tous  les  chevaux  , pour  chacun  defqucls  le 
perdent  enfcmblc  dins  le  Dollacrt.  Caravan-Bacbi  bit  palcr  un  droit  qui  monte  k 

AA  , Rivières  d'Allemagne  dans  le  Cercle  une  affez  lorte  fomme  quand  b Caravane  eff 
de  Wçttphalie  . Il  y en  a cinq  de  ce  nom  , a groffe  . Une  partie  de  cet  argent  eit  emploïée 
lavoir.  au  paiement  de  fepe  ou  huit  Arméniens  quiiont 

i.  VELICER-AA,  qui  a f* fource  auprèsde  la  garde  autour  de  b Caravane  dans  toute  la 

Vclen  dans  l’Evêcbé  de  Mun-tcr  , coule  k Bo-  route  depuis  fon  arrivée  au  gîte  jufqu’k  fon  dé- 
ekolt  & va  fe  rendre  dans  l'Iffel  entre  Anholt  part . D'autres  Irais  en  emportent  une  autre  par- 
fit UKI  dans  le  Comté  du  Zutphcn . tie  fit  k relie  dériKure  AD  profit  du  Capitaine 

a.  AA,  Rivière  plus  Septentrionale  que  la  pré-  de  b Caravane, 
eedente  a fa  fource  un  peu  au  deffus  d’Aahus  AAGGI-SOU,  Rivière  9 de  Perfe . Elle  vient  vCokr.dmi, 
Ville  qu’elle  baigne  auüi  bien  que  Gocr  dans  b des  montagnes  voifincs  de  la  Mer  Cafptcnoe  fie 
Contrée  dcTwente,  fie  enfin  elle  fe  mêle  avec  vafe  rendre  dan»  1c  LacRoumi  k trerie  ouqua- 
le  Wccbt  au  delfous  d'Omme  . Pour  b diftin-  torze  lieués  de  Tauris.  *°  Oo  lui  a donné  fon  io  T«nu. 
gycr  des  autres  on  l'appelle  K a l te  A a . nom  qui  lignifie  Eau  Amure  , k caufe  que  fes  Vo'-T.l.c-4. 

j.  Le  Wccht  reçoit  encore  une  autre  Rivié-  eaux  font  crès-mauvaifes  fie  qu'il  ne  s’y  trouve 

rc  nommée  A a , dont  b fource  cil  dans  le  aucun  poilfon . Cette  Rivière  parte  i demie  licué 
Comté  de  Stccnfort  . leur  confluent  eft  k une  de  Tauris  fie  clk  a uo  Pont  de  pierre  en  ccmê- 
heurc  fit  demie  de  ebémin  au  Nord  de  Borch-  me  endroit.  Tout  proche  de  lk  on  voit  un  Se- 
Stccnfort.  pulchrc  couvert  d’uu  petit  dAmc  où  les  Pcrfaos 

• Ait»*  4.  Une  quatrième  A.  a * prend  b fource  au  difent  qu'ell  le  coq»  de  la  fenrr  d'Iman  Rifa,. 
vilbge  deTwickcll  k l'Oued  dcMunflcr  qu’ci-  Il  dt  parmi  eux  en  grande  vénération. 

1e  arrofe  , puis  fc  tournant  vers  le  Nord  , elle  AAG-HOLM,  ou  l'Iilc  d’Aac  , "petite  Ifle  " Ait**  d« 
va  fc  jetter  dans  l’Ems  vis-k-vis  de  Gréwcn.  de  U côte  de  Norwegue  . Elle  ell  fituée  k 58. 

5.  La  cinquième  dont  les  deux  fourccs  font  d.  fi',  de  Latitude,  au  Midi  de  l’cmbouchurc  par 
dans  lePaïs  de  Lcmgow  cil  plus  connut  fous  le  laquelle  k Lunde-V.md  k décharge  dans  b 
nom  d tlVthra.  Cclt  ainfi  que  les  Atlas  de  Wit  mer,  fit  k l’opofitc  d’une  autre  petite  IÜcnom- 
fic  de  Sanfon  b nomment.  Cherchez  Wehra.  mée  Aanfirc. 

AA  , Rivière  de  Livonie  , plus  communé-  AAHUS,  en  latin  Aahufuit  aj>er , Contrée  du 
ment  nommée  Teïdee  Aa.  Voïcz  Teydea.  Païs  de  Munfkr  dans  k Ccrck  de  Wcilphalic. 

4Cotw.Dia.  AA,ouAa«,  * fource  d’eau  vive  dans  k Elle  cil  bornée  par  celle  de  Twcote  au  Nord  , 

Baûs! T * ’ ^e3rn  • 0°  l'appelle  aufü  la  Ftmaime  des  Arque-  par  celles  de  Horiimar  fie  de  DuIbk  u au  Levant  ; t 

bu.tidtt  , narce  que  cette  Eau  eff  bonne  pour  par  b Lippe  au  Midi,  ficelle  a au  Couchant  le 
guérir  les  bkffures  faite*  avec  des  Armes  k ku . dillrid  de  Bockolt , k Comté  de  Zutphcn  fit  b 

AACH , en  latin  Aqui'tramum  , vide  d’ Al-  Contrée  de  Borckcloh . 
iemagne  qu’on  appelle  en  François  Atx  U Ch+-  AAHUS-  Aitftrfmm , petite  Ville  d'AJlcma* 
pelle . Voïcz  A 1 1 x . guc  da  ns  la  Contrée  d’ Aahus  dont  eüe  eil  la 

AACH  , petite  Vilk  d’Alkmagne  dans  1c  Capitale.  Elle  prend  fon  nom  (k  la  Rivière  d’ 

Comté  de  Nclleobourg  dans  1a  Souabe . Elkeft  Aa  qui  a fa  fource  tout  auprès  . Elle  a un  bon 
fituée  fur  une  Colline  proche  de  b Rivière  d’  château  , fit  cft  fituée  au  Nord-Oucii  de  Coes- 

kJd, 
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ffcld,  à trois  milles  d'Allemagne  de  cctre  ville. 
Le  fameux  Evêque  de  Munfter,  Bernard  dcGa- 
Icn,  y mourut  le  19.  de  Septembre  1678. 

* Com-Dift,  AAIN-CHARIN,  villagedc  bjudéc'àunc 

lieue  du  défende  iaint  jean  du  côte  de  l'Orient 
8c  à deux  grandes  lieues  de  Jerufalem  • 11  n’cft 
remarquable  que  pur  une  tradition  qui  y attire 
les  pèlerins  pour  voir  uneEgliicqui  crt,  dit-on, 
bâtie  au  même  lieu  où  c'toit  la  maifon  de  Za- 
a C- 1.  V.  <8.  cliaric  & d’Elifabcth  . 1 Saint  Luc  ne  nomme 
point  cet  endroit  8c  fe  contente  de  le  defigner 
en  difant  que  c’étoit  une  ville  de  Tuda  dans  les 

* V'J*  montagnes  J.  Il  y a apparence  que  c’étoit  une 

des  villes  Sacerdotales . Les  Arabes  appellent  ce 
village  Aaïn-Charin  à caufe  de  la  fontaine  de 
Nepntoa  qui  en  ell  proche.  Quoique  ce  lieu  ne 
ferve  qu'à  retirer  les  Chameaux  & les  autres  be- 
ftiaux  , les  Rccoliets  de  Jerufalem  & de  Beth- 
léem ne  biffent  pas  d‘y  aller  quelquefois  célé- 
brer la  MclTc  . A cent  quatre-vingt  pas  de-ll 
vers  l'Occident  , fur  une  pente  couverte  d'Oli- 
viers  , les  pèlerins  vont  vifiter  quelques  bâti- 
mens  qui  relient  encore  d’une  Eglifc  & d’unMo- 
naftcrc  qu'on  avoit  bâti  dam  ce  lieu-là  en  mé- 
moire , dit-on , de  la  maifon  où  dcmeuroit  Eli- 
fabeth  & où  une  tradition  populaire  veut  que  la 
Ste.  V leree  compofa  le  M x o h 1 r t c x t ra- 
4 clv.>.  porte  par  St.  Luc.  ♦ Ce  Monalkre  n’cil  plus  qu’un 
monceau  de  mines,  on  y montre  une  grotte  où 
l’on  prétend  que  la  làintc  Vierge  prononça  ce 
t Macm.  divin  cantique.  * Le  Couvent  de  faint  Jean  oui 
DBtLuVour.  habite  à prefent , elt  environ  à trois  Stades 
FiR',ïï’  ou  575.  pas  de  cette  maifon.  L’Eglife  en  cil  la 
même  que  celle  dont  il  cil  parle  au  commence- 
ment de  cet  article.  EUc  ell  compofec  de  trois 
ailes  & a un  beau  dôme  au  milieu,  tous  lequel 
il  y a un  pavé  de  mofaïque  parfaitement  bien 
travaillé  . Au  bout  de  l’aile  Septentrionale  on 
defeend  fept  degrez  de  marbre  pour  aller  à un 
autel  magnifique  pofe  fur  le  lieu  même , où  l’on 
prétend  que  nacquit  faim  Jean  Baptifle.  On  re- 
bâtit tout  de  neuf  ce  monade re  en  i6çi.  & qua- 
tre ans  après  on  y voioit  de'ja  un  grand  édifice 
quarré  uniforme  & très-propre  . On  continuoit 
encore  à y ajouter  de  nouveaux  ornemcm . 

Allez  près  de- là  on  découvre  les  ruines  d’une 
autre  ville  de  laTribude  Juda  autour  de  laquel- 
le font  de  très-beaux  vergers  & un  grand  champ , 
où  il  ne  croît  autre  chofc  que  des  rôles  rouges 
cultivées  par  les  Maures  oui  portent  vendre  les 
fruits  & les  fleurs  à la  ville  de  Jerufalem . 
*Coxn.d&.  AAIN-EL-GINUN  * ville  ancienne  d’Afri- 

Îuc  dans  la  province  de  Chaut , au  Roiaumc  de 
cz.  Elle  écoit  lituée  en  une  plaine  entre  plu- 
ficurs  montagnes , fur  le  partage  par  lequel  on  va 
de  SofTroi  en  Numidic . Son  nom  lignine  b fon- 
taine des  idoles  y & lui  vient  de  ce  que  lesAfri- 
quaias  étant  encore  idolâtres  avoient  près  de  cet- 
te ville  un  temple  où  les  pcrlonncs  des  deux  fexes 
célébraient  en  certains  temps  des  facnfices  no- 
cturnes après  Icfqucls  on  éteignoit  les  lumières  & 
les  femmes  s’abandonnoient , dit-on , aux  hom- 
mes que  le  hazard  leur  donnoit . Celles  qui  avoi- 
ent paiïéla  nuit  dans  le  temple,  n’approchoient 
point  de  leurs  maris  de  toute  l’année . Les  enfàns 
qui  nairtoient  d’elles  pendant  ce  temps-là  e'toient 
élevez  par  les  Prêtres  dans  le  temple , que  les  Ma- 
hometans  ont  détruit . Il  étoit  Utué  après  d’une 
fontaine  qui , après  avoir  formé  unpctit  Lac  , lé 
partage  en  un  grand  nombre  de  ruiilcaux , ce  qui 
<r  ArU»  de  rcnd  terrain  d’alentour  fort  marécageux  . f 
Buitv  . Cette  ville  cil  aufli  nommée  Hamlifnum , & Or- 
telius  dans  l’Atlas  de  BJacu  la  nomme  Manlif- 
nana  ; 8c  la  place  à 14.  d.  10'.  de  longitude  8c  à jx. 
d.  50'.  minutes  de  latüude  feptentrionale . 
AAIN-MARIAM  ou  la  fontaine  de  Marie  ; 
T cm,  I. 
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* elle  cft  fous  une  voûte  du  mont  Moria  à deux  »Ca«i*.irai. 
cens  pas  du  refervoir  dcSiloé  jufqu’où  elle  cou- 
le  par  un  conduit  foùtcrrain.  Une  tradition  po-  TmcSùiu 
pulairc  prétend  que  lors  que  la  Stc.  Vierge  de-  K*1*- 
meuroit  à Jerufalem  elle  alloir  y prendre  de  P eau . 

Les  M.ihometans  vont  s’y  b ver  par  dévotion  « 

On  y defeend  par  trente  marches . 

AAIN-TOGIAR  , ou  b fontaine  fier  Mar- 
chands 9 , c’eftlenomquc  les  Arabes  donnent  à vCow.Dirt. 
un  lieu  de  b Tribu  deZabulon,  firuéàunc  peti-  w»1."  T«r* 
te  licuê  du  mont  Thabor  du  côté  de  l’Orient.  On  r*  auu<* 
y voit  une  belle  fontaine,  & il  s’y  tient  tous  le* 
mardis  une  foire  où  l’on  amène  beaucoup  de  bé- 
tail . C’étoit  autrefois  une  grande  Ville  qui  a été 
réduite  en  cendres  & dont  Je  nom  s’eit  perdu  . 

On  n’y  voit  plus  que  trente  ou  quarante  Cabane* 
où  fè  retirent  quelques  Marchands  à caufe  du 
grand  trafic  de  pluficurs  fortes  de  denrées,  de 
chameaux,  deenevaux,  de  buffles,  de  chèvres 
& démoulons.  Comme  les  Arabes  voilînsinfe- 
floicnr  ce  lieu,  l’Emir  Facardin  y fit  bâtir  une 
fortcrefTc  & y entretenoit  une  garnifon  pour  la 
fureté  des  chemins  . Les  Chrétiens  & les  Juifs 
qui  y palïcnt , paient  un  tribut  qui  revient  à vingt 
lois  monnoie  de  France  & autant  pour  chaque 
cheval  ou  bête  de  charge.  Le* Turcs  n’en  font 
pas  exemts . C’cfl  le  grand  chemin  des  Caravanes 
qui  vont  8c  viennent  d'Egypte  & de  Jerufalem  à 
Damas. Un  Emir  y a fait  bâtir  un  Cam  de  cent  pas 
en  quarré  environné  de  hautes  murailles  de  pier- 
re de  taille, où  les  Marchands  fc  retirent  avec  leur 
bagage  8c  font  à couvert  des  infultcs  des  Arabes . 

AALAND,  Iftc  de  b Mer  Baltique.  Voiez 
A LA  N O. 

AALBOURG  , Ville  de  Jutbnd  . Voie* 

A L B O U R G . 

A ALS , Ville  de  Norwegue . Voiez  A l s . 

AAMA,  Province  de  Barbarie  à quinze  Jour- 
nées deTuni*;  félon  M.  Corneille  qui  cite  pour 
garand  le  livre  intitulé  Révolution  de  T unis , fans 
nous  en  apprendre  une  polîtion  moins  vague . L’ 
entrée  en  eft  extrêmement  dangereufe  n'aianr 
que  vingt  pas  de  large  fur  quinze  milles  de  long . 

Ce  partage  étant  cnticremenr  d'un  fable  mou- 
vant qui  fc  repand  fur  deux  rivières  qui  le  bor- 
nent 8c  qu’on  nomme  les  Mers  de  Pharaon  ; le 
fable  qui  s’en  élève  couvre  tellement  b furfa- 
ce  de  ces  deux  rivières  que  fort  fouvent  on  ne 
peut  diilingucr  1a  terre  lerme  d’avec  leur  cou- 
rant ; cela  oblige  les  vougeurs  de  marcher  tou- 
jours b fonde  à b main. 

AAN-SIRE,  jxiite  Irte  de  Norwegue,  au- 
Nord-Oueft  de  1 embouchure  du  Lunde-Vand 
vers  les  58.  d.  /.  de  btitude  Septentrionale. 

AAR , Rivière  d’Allemagne . Elle  a quatre 
fburccs 10  dans  le  Coraté  de  Blankcnhcim , entre  ,9  ^ 

les  Duchez  de  Trêves  , de  Cologne  8c  de  Ju-  Bum. 
lien,  delà  elle  va  en  ferpentant  ven  le  Levant 
d’été  & arrofe  Arcnberg  , Aldenaar  , Saffen- 
berg,  Arwyllcr,  ScZinCch:  au  dertous  de  cet- 
te dernière  clic  fc  perd  dans  le  Rhin  un  peu  au 
dcflïisdc  b Ville  de  Lintz,  qui  eft  prcfquc  vis- 
à-vis  de  fon  embouchure.  Aldenaar  " 8c  Ncu- 
wcnaar  qui  font  deux  Comtez  , en  reçoivent  Topo;.  m»^ 
leur  nom  aulïi  bien  que  le  château  d’Arbourg,  J™-  **• 
& le  bourg  d’Arwylcr.  Les  Ripuariens  étoient  ^ " 
autrefois  aux  deux  côtez  de  cette  rivière  , que 
uelques-uns appellent  ./f/ir  ; c’crtainfi  que  l’écrit 
eWit  dans  fon  Atlas.  Les  Latins  b nomment 
Ara  , Ptolomée 1 * l’apellc  Obtinga  8c  Marcien  n Lib.i.c.fk 
d’Heracléc b nomme  Abr  ita  \ tous  deux  con-  ■) 
viennent  que  c'eft  cette  Rivière  qui  lèpre  b 
Germanie  fupcricure  d’avec  l’inférieure. 

AAR,  Rivière  de  Suide,  en  Latin Arola  8c 
Arula  . Elle  a fa  fourcc  au  midi  8c  au  pied  de 
b montagne  Schrcekhom,  delà  coulant  vers  le 
A a Le- 
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Levant  d’éfé , clic  baigne  le  pied  de  la  montagne 
de  Grimfel  quelle  bille  au  midi , Sx  cil  groflîc  de 
deux  autres  lources  à Spital  auprès  du  mont  de  la 
Fourche,  delà  fe  recourbant  vers  le  Couchant  d’ 
été  elle  reçoit  la  rivière  de  Gcntclback  & va  fe 
jetter  entre  Knimcncy  Sx  Künholrzdans  le  Lac 
de  Bricntz  quelle  traverse  & au  defTous  duquel  el- 
le fecharge  des  eaux  de  la  rivière  de  Gli  tic  tien. 
Enluite  clic  entre  dans  le  Lac  de  Thun  Sx  au  déf- 
iais de  b ville  de  même  nom  quelle  baigne , elle 
eil  cr.Hc'c  des  eaux  du  Kindel  qui  la  rendent  na- 
vigable, elle  le  devient  encore  plus  par  pluiîeurs 
autres  rivières  qui  s’y  rendent , entre  autres  b 
Girbcn . Elle  forme  à Berne  deux  Pcnmfules  dans 
l’une  dcfquellcs  cette  Capitale cil  bâtie , delà  el- 
le coule  à Aarbcrg , à Burcn , à Soleurc , à Wan- 
hen,  i Aarvangen , â Aarbourg , âOltcn,  àAa- 
rau  de  â Bruck,  au  dclfous  duquel  elle  fc  grollit 
des  rivières  de  Rufs  Sx  de  Limât , & enfin  pâlie  â 
Klinghan , & va  perdre  fon  nom  dans  le  Rhin  vis- 
à-vis  de  Waldshut  , l’une  des  villes  fbrcllicrcs. 
Les  autres  Rivières  quelle  reçoit  Idnt , outre  cel- 
les qui  fe  vuident  dans  les  Lacs  de  Neuchâtel  Sx 
de  Bicne,  l'Emmcn,  bWigger,  b Dinneren, 
b VVinna,  & l’Aa.  Elle  a des  ponts  couverts  & 
bâtis  de  pierre  ou  de  bois  à b plupart  dcsvillcsoù 
clic  paifc.ll  n’ell  fait  aucune  mention  de  cette  Ri- 
vière dans  les  ouvrages  anciens  qui  nous  relient . 
i Ailu  de  AAR,  Ifledela  Mer  Baltique;  1 entres  les 
Butic . Mes  je  Fune , de  Langcrbnd , de  d’Alfcn , vers 
les  27.  d.  20'.  de  longitude  de  les  cinquante-cinq 
drgrez  de  latitude  Septentrionale , on  l’appelle 
aulii  A » r , dt  A r a o e'.  Elle  peut  avoir  deux 
milles  de  demi  communs  d’Allemagne,  dans  fa 
plus  grande  longueur  & un  dans  fa  plus  grande  lar- 
geur . Il  n’y  a point  de  villes,  mais  quelques  vil- 
x Carte  de  lagcs . Mr.  de  Ville  b nomme  Arr,  de  b fait 1 d’ 
DanHMick.  environ  un  degré  plus  Orientale  . Il  lui  donne 
plus  de  longueur  de  moins  de  largeur , ce  qui  s'ac- 
corde avec  la  defeription  qu’en  donne  le  bvant 
s Per»  lit>.  Wagenfeil  * qui  dit  quelle  dl  longue  de  fort 
Ucui.  i./uC.  droite . Le  principal  lieu  efl  Koping . 

* 4 Co«a.  AARACK.  . Ville  de  Perle,  <*  de  l’une  des 
principales  de  l’Hirçanie,  félon  Du  Val. 

AARAU,  Ville  de  Suiflc.  Voiez  A r au. 

AARASSO , ancienne  Ville  de  l’Afic  mineure 
s Lit»,  ta.  dans  la  Pilidie , félon  Srralwn  s qui  s’appuie  de 
P»H-  371*-  l'autorité  d’Artémidore . En  Latin  A ai  affût . Les 
habitant  de  cette  ville  pourroient  bien  être  les 
mêmes  que  Pline  appelle  AraftnftJ  : ce  n’cft  plus 
à prêtent  qu'un  village . Les  Cartes  de  l’ Atlas  de 
Blaeu  1a  nomment  Aratia  & 1a  mettent  fur  le 
Golphc  de  Satalic  à huit  milles  d'Allemagne  de  au 
Sud-oueil  de  la  ville  de  Satalie . Mr.  Corneille 
diftingue  fans  fujet  cette  ville  d'Asasius  donc 
il  bit  un  article  à part  , en  citant  Strabon  qui 
n’en  parle  point . 

AARBERG , Ville  de  Suiflc  dans  le  Canton 
de  Berne . Voiez  Aiisrc. 

AARBOURG , voiez  A r iouxc. 

AARDALFFIOERD  , c’ell  ainfi  que  quel- 
ques Géographes  nomment  le  Golfe  dcBuckcn- 
hord  en  Norwcguc , voiez  Buckehfiord. 

AARHUS  , Ville  de  Diocefc  de  Jutbnd  . 
Voiez  A r r us. 

«CosM.Dift.  AARSEO  , ou  ARZEO  * Ville  d'Afrique 
Daiiti  . dans  le  Roiaumc  d'Alger . Elle  cflfituéc  près  de 
l’embouchure  de  b rivière  de  Mina  dans  b Medi- 
terranée. Ses  habitans  trafiquent  en  Guinée,  en 
Numidie  & autres  lieux . 

A AS , Fortcrdfe  de  Norwcgue  dans  l’Agdcfin- 
den  petite  contrée  du  Bailliage  d’Aggcrhus . Elle 
cil  ht uc'e  fur  le  rivage  méridional  du  Lindal  ; à 
cinq  quarts  de  mille  d’Allemagne  dcSpins  autre 
forterefle  plus  voifmc  de  b mer . En  latin  Aafa . 

7 Cobn.d.h  AATTER,  contrée  de  l’Arabie  heureufe,  7 
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Elle  cil  dans  la  partie  Septentrionale  de  ce  pai’s 
de  dans  le  Roiaumc  d'Ycmcn,  fur  b merRou- 
e . Sa  longueur  cil  de  fept  fournées  & fa  largeur 
e quatre  . Golius  8 lui  donne  pour  capitale  la  8 r"  Ro«m 
ville  d’Alkin.  Ce  pats  divers  le  18.  degré  de  b-  AITar84"- 
titude  Septentrionale. 

AATU  , village  de  r Arabie  heureufe  fur  b 
Mer  Rouge  dans  b contrée  d'Aarcr . 

ABA. 

ABA,  Ville  de  b Phocide.  Mr.  San  fon  sdans  7p*g-|. 
fes  Difquifitions  reprend  aigrement  Mr.  Bau- 
drand  d avoir  écrit  Abu  tu  fine ulicr  pour  Abs  au 
pluriel . Ortclius  10  a dit  aufli  Aba  Sx  Abx . Le  mè-  10 
me  ccnfcur  reprend  encore  Mr.  Baudrand  d'avoir  Ccu*' 
cité  l'autorité  de  Pline  qui  ne  parle  point  d’A  » a 
dans  b Phocide,  non  plus  que  d’A  b a ville  de 
l’Arabie  heureufe  pour  laquelle  il  cft  cité  fauilc- 
ment  par  le  même  Auteur . Voiez  An'i. 

ABA , Roiaume d’Alie . Volcz  Au. 

ABA , haute  montagne  de  la  Grande  Armé- 
nie. Denis 11  le  Pcriegctc  la  nomme  Amplement  11  v«r.  y-s. 
Mont  Arménien , peut-être  en  ignoroit-il  le  nom 
particulier  que  Ion  Scholiaflc  écrit  Achos. 

Quelques  anciens  font  appclléc  Pakyardet, 

& c’cll  ainfi  qu’elle  cil  nommée  dans  quelques 
manuferits  dcPtolomce.  D’autres  écrivent  Pa- 
rtadris.  Plinc‘*écrit  Piradrya.  Stra-  «*  Las.c«p.y. 
bon  qui  dit  en  un  endroit  que  le  PariadrettA  une 
montagne  de  1a  grande  Arménie  St  que  l’Euphra- 
te a fa  lource  dans  une  des  divilîons  Septentriona- 
les du  Mont  Taurus , s’explique  plus  clairement 
dans  un  autre  où  il  dit  que  l’Eupürateÿtl’Araxe 
fortent  tous  deux  du  mont  A » os  . Ses  Inter- 
prètes Latins  l’appellent  Abus.  Pline  allure  que 
l’Euphrate  vient  d’une  Province  appclléc  laCa- 
ramtidedarts  b grande  Arménie , qucDomituts 
Corbulo,  qui avoit été  furies  lieux,  appelloit  Je 
mont  Aba,  & que  Nutianus  qui  avoit  aulii  vfl 
ce  païs-là  nommoit  Capota . Selon  Thcvcc  cité 
par  le  Perc  Ferrari  , •*  les  habitant  l’appellent  v«* 
Caicol . D’autres  font  appellé  Ltpms , d autres  M PuaiT- 
Cbteitier , d’autres  G ara  mat . Strabon  le  place  en-  dki. 
ire  75.  & 77.  d.  de  longitude  Sx  entre  les  43. 
d.  21'.  & 42.  d.  de  latitude  Septentrionale. 

ABABA  , c’ell  le  nom  moderne  '*du  Pcnéc  **  *• 

Riyierc  de  Grèce  dans  la  Thclfalic . . on*‘ 

ABACA  , Iilc  d’Alîc  ; c’ell  fune  des  Philip- 

rncs  . Elle  cil  à 145.  d.  13'.  de  longitude,  Sx 
ta  d.  35'.  de  latitude,  félon  le  P.  Rictioli.  *s  «sG«05.Rr- 
ABACAGNA,  c’ell  ainfi  que  l’Anonyme  de  c/*  ’ 9 

Ravcnne  écrit  le  nom  de  b ville  que  Ptolomc'c  , 

apcile  A b a c z n a . Voiez  A b a c e n e . 

ABACA  RF^,  Peuple  de  l’Amerique  Septen-  ,4  Cw  J** 
trionale  . Mr.  de  fille  les  nomme  Abacatis.  Pfrüukl- 
Le  jais  où  ils  ont  leurs  habitations  & qui  n’dl  pas 
bien  connu  des  Européens , s’étend  des  deux  c«V- 
tczde  b rivière  de  Madère  qui  ya  fe  perdre  dans 
la  Rivière  des  Amazones  un  peu  audeifus  de  fille 
des  Topinambes . Leur  pais  cil  à 310.  degrez  de 
longitude  Sx  à 10.  d.  de  latitude  Septentrionale . 

ÀBACENE,  Absutnum  Sx  Abacana , ancien 
nom  d’une  Ville  Sc  d’une  contrée  de  Sicile . Voiez 

BtCEMtS. 

ABACENE,  Abonna,  Ville d’Afic  dans  la 
Mcdie.  Ptoloméc  b met  au  93.  d.  30'.  de  longi- 
tude Sx  au  3 6.  d.  de  latitude  Septentrionale . 

ABACENE,  Abacxna  , Ville  de  l’Afie  mi- 
neure dans  b Carie,  félon  Pline. 

ABACH,  Abatum , Bourg  d’Allemagne  dans 
la  baiTe  Bavière , 17  fur  le  Danube,  dans  le  de-  17  Zimi 
parlement  de  Straubing  , à deux  petites  lieues  Topos-  8»-. 
au  deiTùs  de  Ratisboune  . C’ell  la  que  naquit  p’7'" 
l'Empereur  Henri  II.  fur  nommé  le  Saint  . Ce 
bourg  fut  brûlé  en  1297.  par  lés  voifins  les  ha- 
bitons de  Katisbonne  . Outre  qu'on  y tient 
mar- 
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marché  public , il  y a des  fonrees  d’eaux  minérales 
où  l’on  va  fe  baigner  pour  plufieurs  maladies . On 
prétend  qu'elles  font  un  bon  remède  contre  la  me- 
lancholic , la  paralyfic  , les  naufées , les  batemens 
de  coeur , le  mal  des  yeux  fie  des  dents , le  feor- 
but,  la  gravelle  &c.  mais  il  faut  les  faire  chauf- 
fer. El  les  ont  la  même  odeur  que  des  oeufs . Quel- 
ques Géographes  ont  pris  ce  bourg  pour  l’ancien 
Abudiaeum  Danmbia/mnr,  mais  Ccllarius  fie  d’au- 
tres Savans  aiment  mieux  placer  cette  ancienne 
Ville  à Fuflen  lieu  fitué  ï l'autre  côté  du  Danube . 

ABACHI,  voie*  Abawi. 

i Atti«<fe  ABACOA,  1 Ifle  de  l'Amérique  Septentrio- 
Mr.  » lu-  najCi  c||c  a au  Nord,  Tille  de  uteavoneque , 
Il  l'Orient  celle  d’Alcbbfters,  au  midi  le  grand 
banc  de  Bahama , fit  ï l’Occident  la  pointe  Se- 
ptentrionale de  l’Ifle  d’Androir.  Elle  cil  à jod. 
d.  de  longitude  & à 25.  de  lacit.  Sept.  Elle  peut 
avoir  dix-huit  lieues  communes  dans  fa  plus 
grande  longueur  & environ  fept  dans  fa  plus 
grande  largeur , elle  appartient  aux  Anglois  ; fie 
eft  comprife  dans  les  Lucayes. 

■*  Cm».  AÜACOVRE,*  montagne  de  l’Arabie  hcurcu- 
^'^Viwcnrr  ^ » on  Rappelle  autrement  Attira . 11  la  faut  palier 
le  ium.  1.  pour  arriver  par  terre  à la  fameufe  Ville  d’Aden 
F"‘-  c.  7-  qu’on  découvre  de  Ion  fommet  dans  une  pbine.Ce 
pairage  eft  fort  difficile  fit  l’on  y trouve  d’abord 
deux  toncrclfcs  qui  en  détendent  les  avenu?* . 
s 4’Htue*  ABADAN,  * Ville  d'Alie  dans  l'Iraquc  Ba- 
byloniennc . Elle  cil  fituée  fur  le  Golphe  Perii- 
que , Il  l'embouchure  du  Tigre  ù une  journée 
fie  demie  de  ËalTora  dont  elle  dépend  . Naflir- 
Eddin  met  Abadan  h 84.  d.  de  longitude  & ï 
29.  d.  20'.  de  latit . Septentr . Ce  Géographe  fie 
Uiug-Beig  écrivent  ce  nom  Abbadan.  L’At- 
las de  fiiacu  la  fait  d’environ  cinq  degrez  plus 
Orientale  fit  la  place  entre  la  petite  nviere  de 
Macu  i l’Orient  fit  le  Tigre  ï l’Occident. 

AbÆ , au  pluriel , c’eft  le  nom  latin  d’une  an- 
cienne Ville  delà  Phocide.  Voicz  Abi'f. 

ABÆE,  ancienne  Ville  du  Pcloponcle,  voici 
Abe'e. 

ABÆRE , Ville  de  l’Arabie  deferte . Voicz 
Abkre  . 

ABAGAMEDRI,  Roiaume  & annexe  de  T 
Empire  des  Abiüins.  Voicz  Bacemder. 

AB  AG  ES  , Peuples  de  la  Scychic  . Voicz 
Abcas. 

ABAIBES , Montagnes  de  l'Amérique . Voicz 
Abtbes. 

ABALE,  Abala , ancienne  Ville  deTEthio- 
4 Ub.  i.  pic  lous  l’Egypte.  Pline  ♦ en  fait  mention. 

«•  *y-  ABALE,  Abalut , i Ifle  de  la  Mer  Germa- 

c>  \m  ' 17  ' nique  félon  Pline,  îi  une  journée  au  delà  du  bras 

de  mer  nommé  par  les  anciens  Mentonomon  , 
le  long  duquel  habitoient  les  Guttons . A ces  indi- 
. * Not.  ocb.  ces  Cellanus  * con jefture  que  les  Illcs  Elcétridei 
“•  a mii  nommées  peuvent  être  \ l’embouchure  de 
la  Viihilc.  Pline  ajoute  que  les  vagues  de  la  Mer 
jenoient  l'ambre  fur  les  rivages  de  Tille  Abait . 
Cette  Ifle  étoit  fans  doute  une  des  Glcflàries  dif- 
perfées  dans  la  Mer  Baltique . VoîczGlessaries. 

ABALLABA,  ancienne  Ville  d'Angleterre, 

5ue  Ton  croit  être  la  même  que  l'on  appelle 
Lrnuv.  Voicz  l’article  du  nom  moderne. 
ABALLON,  contrée  de  l’ Ifle  de  Terreneuve 
en  Amérique  . On  écrit  plus  communément 
Availok. 

f Ariat  d»  ABA  N LA  VILLE,  ? Ville  de  France,  dans 
Saniun  . |a  Franche  Comté , félon  Mr.  Corneille . Ce  n’eit 
■qu’un  village  fitué  fur  une  élévation  dans  le  Bail- 
liage de  Qutngei  entre  la  V i!le  de  ce  nom  & Licu- 
Dicui&  entre  lesRivieres  du  Doux  & de  laLouve. 
ABANA  , Rivière  d’Afic  dans  la  Syrie  de 
8 L.  a.  c.  ij.  Damas,rAnonyme  8 de  Ravenne  l’appelle  Bana  . 

Il  eft  fait  mention  de  cette  Rivière  au  4.  livre 
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des  Rois.  c.  5.  v.  12.  Les  Septante  la  nomment 
AmarUy  elle  defeend  du  mont  Hcrmon  félon 
Bochart.  y 11  y en  a qui  croient  qucc'ell  la  ri- 
vière qui  coule  i Damas . ,e  Son  nom  Abana  peut 
fîgnificr  " Pierreux  fie  lui  a été  peut-être  donné 
parce  que  les  eaux  en  étant  trés-claircs  on  voioit 
les  pierres  au  fond.  Saint  Jérôme  11  appelle  Abana 
la  Rivicre  de  Damas  ,&  Eufebe  qui  récrit  Abe- 
na , dit  suffi  que  c’eft  la  Riviere  de  Damas. 
Mr.  Maty  qui  ajoute  quelle  va  fe  décharger 
dans  la  Mer  de  Syrie  au  midi  de  l’embouchure 
du  Farfar,  n'aiant  point  nommé  Tes  garands , nous 
laifTc  dans  Tincertitude . L’Atlas  de  Blacu  fait 
entrer  le  Pharphar  dans  une  Riviere  qu’il  appelle 
Chryfogons  au  dcflus  de  Damas  & Adonis  au 
dcftbus  de  cette  ville,  où  il  place  la  jonXion  de 
ces  rivières.  Nous  nefavons  pas  bien  certaine- 
ment encore  quel  eft  le  cours  des  deux  Riviere* 
Abana  fie  Farfar  , & Mr.  de  TIfle  qui  n’a  pu 
refufer  de  mettre  une  riviere  à Damas  dans  b pe- 
tite Carte  des  voiages  de  Paul  Lucas,  s'eft  dif- 
penfé  d’en  déterminer  le  cours  & l'embouchure. 
Cependant  D.Calmet1*  croit  que  c’eftle  même 
fleuve  que  le  Barradi  ou  le  Chrïsoroas,  qui 
prend  la  lourcc  au  pied  fit  à l’Orient  du  Liban 
fit  qui  coule  autour  fit  au  dedans  de  Damas  fit 
va  perdre  fes  eaux  dans  le  defert  11  quatre  ou 
cinq  lieues  au  midi  de  cette  ville.  Henri  Maun- 
’drcll  ’+dit  qu'érant  fur  les  lieux  en  1697,  il  ne 
put  trouver  aucune  trace , ni  meme  les  noms 
d’Abana  , & de  Pharphar . Il  ajoute  qu’il  faut 
aflurément  que  ce  n’aient  été  que  des  branches 
de  la  Riviere  Barradi , qu’il  y a même  apparence 
qu’une  de  ces  riviercs-u  étoir  la  branche  qui 
polie  aujourdhui  au  travers  de  VAger  Dama/ce - 
»*/,  fie  va  fe  rendre  direXement  dans  la  Ville, car, 
dit-il , comme  elle  va  en  ferpentant , il  y a lieu  de 
croire  que  le  canal  en  eft  naturel. Voiez  Barradi  . 

AfiANBO  , ou  ABANHI  , Rivicre  de  b 
grande  Ethiopie  ; que  quelques-uns  ont  nommée 
en  latin  Abanhui  fit  Abanta . Strabon  *J  qui  le 
dirtingue  du  Nil  où  il  va  fe  perdre , le  nomme 
Aftaptu  . Ptoloméc  qui  le  nomme  de  même  le 
fait  lortir  du  marais  de  Coloé  fous  h ligne  équi- 
ncvXble,  & entrer  dans  TAftaboras  \ 11.  d.  3'. 
de  latitude  Septentrionale . Mêla  16  regarde  ces 
deux  rivières  comme  deux  branches  oudivilions 
du  Nil,  fie  appelle  la  riviere  dont  il  s'agit  dans 
cet  article  AJiapet  y & Pline  qui  1a  nomme  Aj\a- 
pur  dit  que  c’efl  le  Nil  qui  neft  nommé  le  Nil 

Îju'après  qu'il  a joint  les  eaux  de  (es  diverfes 
ources  . Des  obfervations  plus  récentes  nous 
apprennent  que  le  Nil  ne  reçoit  aucune  riviere 
qui  ait  fâ  fourec  fi  prés  de  la  ligne  équinoxia- 
le , comme  on  le  peut  voir  dans  b Carte  de  T 
Afrique  par  Mr.  de  TIfle . 

ABANCAI , *7  Riviere  de  l'Amérique  dans 
le  Pérou , elle  a fa  fource  vers  le  30 6.  d.  de  Ion-  _ 
gitude  & le  14.  d.  30'.  de  bcicudc  méridionale , 
dans  l’Audience  de  Lima , dans  les  montagnes 
qui  feparent  le  païs  des  Chumbibilcas  de  b Mer 
du  Sud  au  Nord  du  Village  de  Parinacocha . 
Elle  donne  Ton  nom  au  bourg  d’Abançai  au  Nord 
duquel  elle  paffe  pour  fe  jetter  dans  le  Mara- 

Sa , à fept  lieues  & demie  géométriques  au 
as  de  bjonXion  de  ce  dernier  avec  TApori- 
mac  vers  le  1 1.  degré  de  latitude  Septentrionale . 

ABANCAI  ou  ABANCAYO,  Bourgadede 
l’Amérique  , dans  le  Pérou  , fur  b Riviere  d’ 
Abarvçai . Elle  eft  fituée  auprès  d’une  haute  mon- 
tagne que  l’on  croit  être  pleine  de  veines  d’ar- 
gent . Ce  lieu  eft  fur  la  route  de  Cufco  ï Gua- 
manga. 

ABANHI,  c’cft  la  même  Riviere  quA- 
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ABANÔ  , village  d'Italie , dans  le  Padouin , 
à cinq  milles  de  Padoue,  dans  le  territoire  qu 
on  appclloit  anciennement  Apomu , nom  grec  que 
les  Latins  avoient  adopté . Il  y a des  fontaines 
d’eau  chaude  qui  ont  été  fort  célébrées  par  les 
anciens . Suétone  * dit  que  Tibere  aiant  été  averti 
par  lorade  de  Gerion  auprès  de  Padoue,  de 
confulter  l’avenir  en  jettant  des  dez  d'or  dans  la 
fontaine  d 'Apmut , iJ  arriva  que  les  dex  e'tant 
jettez  marquèrent  le  plus  grand  nombre  . Sué- 
tone dit  qu’on  voioit  encore  de  Ion  temps  ces 
dez  fous  feau.  Lucain  «parle  de  cette  fontaine 

6 lui  donne  l’épithetc  dç  fumante . Martial  nom- 
me le  territoire  à' Aponut  la  patrie  de  Lite  Live . 

Cenfetur  Apona  Lrvio  * fuo  ttflut . 

Il  parle  ailleurs  delà  fontaine  de  ce  licu,&fem- 
ble  inlinucr  que  les  filles  ne  s'y  lavoicnt  point . 

Fontet  Aponi  ♦ rtulet  pueilis , 

.Claudien  s a compofé  tout  un  Poème  ù la  louan- 
ge de  ces  eaux,  auxquelles  il  atribuc  de  belles 
cures . Cafliodorc  en  vante  la  falubrité  dans  l’cpi- 
tre  39.  du  fécond  livre . De  Seine  6 dans  Ion 
nouveau  Voiagc  d’Italie  dit  qu’on  y voit  deux 
fontaines  dont  les  qualitex  font  bien  differentes  ; 
que  l’une  pétrifié  tout  ce  que  l’on  met  dedans  ; 
que  l’autre  cfl  minérale , & que  les  eaux  font  ex- 
cellentes pour  diverfes  maladies,  à caufcqu’au- 
jwès  de  cette  fontaine , il  y a une  mine  de  fou- 
lire  & de  fcl . Ces  bains  aujourdhui  nommez  Ba- 
gut  et Abat» , ont  été  nommez  par  les  Latins  Fon- 
tes A pont , P atavina  Aqua  7 , &.  Patavini  8 Jontei. 

AB  ANTES  en  latin  Abanter . Homère  9 appel- 
le ainfiles  habitans  dcl’Eubce.  Hérodote ’c re- 
marque que  les  Abantes  n’étoient  pas  une  peti- 
te partie  del'Eubée.  Strabon  11  dit  fur  le  témoi- 
gnage d’Arifiote  que  les  Thraces  étant  partis 
d’Abéc  ville  de  la  Phocide,  s'emparèrent  de  cet- 
te Me  & donnèrent  leur  nom  aux  habitans;  fé- 
lon d’autres  le  nom  d 'Abantes  ert  venu  d’Aban- 
tc,  héros,  fils  de  Neptune  & d’Arcthufc , félon 
Arirtocratc  cité  par  Etienne  le  Géographe.  Mr, 
Bochart  w aime  mieux  croire  que  les  Phéniciens 
pnt  donné  à cette  Iflc  ce  nom  dérivé  de  The- 
breu  03*  Abat  qui  veut  dire  engraifTé , parce 
qu’on  mettoit  dans  cette  Ifle  des  boeufs  pour  les 
cngrailfer , ce  qui  convient  affez  à (on  nom  d’Eu- 
béc.  Au  raporrdc  Plutarque 1 * les  Abantes  fc  cou- 
poient  les  cheveux  de  devant,  de  peur  que  les 
ennemis  ne  les  priffent  par  là  durant  le  combat . 
Le  meme  Auteur  cite  des  vers  d'Archiluquequi 
marquent  que  ce  Peuple  étoit  fort  belliqueux, qu’il 
n’ufoit  ni  de  frondes , ni  de  flèches  dans  les  batail- 
les, mais  qu'il  marchoit  d'abord  à l’ennemi,  l'épée 
à la  main.  Voyex  Evk'c  & N «refont. 

ABANTIAS,  ou 

ABANT1DE,  en  latin  Abantit , ou  Ab.n- 
tinty  c’cll  la  même  Ifle  qui  cil  nommée  F.ubt'e  dans 
les  anciennes  Cartes  &.  Negrepont  dans  les  moder- 
nes . 

ABANTIDE , l>  contrée  de  l’ancienne  Epire. 
Elle  reçut  ce  nom  des  Abantes  *4  qui  après  la  prife 
de  Troyc  lurent  jettez  par  la  tempête  dans  la 
Thcfprotidc  au  pied  des  monts  Ceraunicns.  Les 
Locricns  y furent  jettez  dans  le  même  temps  & s’y 
étant  établis  aulfi  bien  que  les  Abantes,  ils  confen- 
tirent  en  leur  faveur  que  tout  le  pais  d’autour  d’une 
ville  qu’ils  y bâtirent,  fût  appelle  Abantide. 

ABANWI WAR . Vpiex  Aa*wv  wa  a . 

ABAQUE,  Iflc  de  1’Amcriaue,  on  l'appelle 
plus  communément  Fille  à Vache  ; c’cll  ainn  que 
Mr.  de  rifle  l’écrit;  les  Hollandois  la  nomment 
njleattx  Vaches , parce  qu'en  effet  clic  cil  remplie 
de  gros  bétail.  Elle  cil  fituée  au  midi  de  celle  de 
Saint  Dominguc , ‘J  dont  clic  n’cfl  éloignée  que  d’ 
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environ  cinq  lieuês  communes . La  hauteur  du 

rie  y efl  de  1 8.  d.  45'.  félon  de  Lact , qui  la  place 
4}.  lieues  de  l’Itle  de  Bcata  qui  cil  plus  vers  T - 
Orient . 

1 AB  A R A,1 4 ville  Epifc  opale  d’Afrique,  dans  • •'Bock»»* 
la  Province  ProconfulairealTez  près  de  Carthage. 

On  trouve  que  Félix  Abaritain  fut  exilé  avec  d’au- 
tres Evêques  la  fixiéme  année  de  Huncric. Pline 17  17  *-  *<• 
parle  des  rofeaux  oui  venoient  de  ce  païs-là  & C’ 3 ' 
qui  fervoient  à pêcher  à la  ligne  • 

2 ABARA, ,8  ville  d'Armenic, comme  on  peut 
le  conjeêlurer  de  quelques  palTages  de  Cedrenus  Ctos'r. 
&deCuropalate.  Ce  dernier  la  nomme  Avara . 

ABARADIRA,  lf ville F.pifcopalc d’Afrique  *7  *«*»"»- 
dansiaBifaccnc.  Vièlord'Utiquc  en  a fait  men- 
tion. La  notice  des  Evcques  d Afrique  parle  de 
Prefeclien  Evêque  d’Abaradira,  auraport  du  P. 

Charles  de  Saint  Paul  ÏO&  de  Mr.  Bochart 11  ; 
mais  Holilcnius  dans  fes  notes  fur  le  premier  de  ,04. 
ces  deux  Auteurs,  lit  Epifcoput  Abatte  ren/it , au  «F»Sr4*** 
lieu  d AbaratHranut . ‘ 

ABARAIM,  voiez  Abamn. 

ABARANER , 11  bourg d’Afic , dans  la  gran-  **  C®rm. 
de  Arménie , fur  la  Riviere  d'Alineene . On  tient  Dk  ' 

?u’ily  a trois  cens  familles  de  Catholiques  & que 
Archevêque  da  Nafüvan  y fait  très-fbuvent  fa 
rcfidence . Quelques-uns  le  prennent  pour  Abara 
dont  parle  Cedrenus , d’autres  le  nomment  Aba- 
rona  «d’autres  comme  Chardin  l’écrivent  Abre- 
rur.  Voicz  l’article  d’4  * a f.  n e a . 

ABARATHA,  ville  de  l’Iflc  Taprobanc  fe- 
lon  Ptolomée , fur  la  Côte  Orientale , & à l’op- 
pofite  de  l’Ifie  de  Zibala. 

ABARAUS,  *1  petite  ville  de  l’Afrique,  fur  cota. 
la  Volte  Riviere  de  la  Guinée.  Quelques-uns  1‘  Dût 
appellent  Abrambon  , d’autres  comme  l'Atlas 
de  Blaeu  la  nomment  Ahoraas:  cc  dernier 
la  met  fur  la  rive  Occidentale  de  cette  rivière  à 
environ  vingt  bonnes  licuês  de  la  Côte.  Mr.de 
l'Ifle  n’en  fait  point  mention  dans  fa  Carte  d’A^ 
trique  ; & Bosman  *4  qui  parle  de  la  Rivière  de 
Volta  ne  dit  rien  de  cette  ville . ÛuwVil 

ABARGALE,  contrée  de  l’Abifïinie , avec 
titre  de  gouvernement  dans  le  Roiaumc  de  Ti- 
gré au  midi  des  montagnes  de  Lamabmon  & à 
rOccident  de  U Riviere  de  Tacafe. 

ABARLM  , ou  ABARAIM,  Montagnes  *s Enn.  k 
d'Afiedans  la  Terre  Sainte.  C’cft  une  continua- 
non  de  la  chaîne  de  montagnes  qui  entoure  ce  & s».™* 
Pais  ; & qui  prend  divers  noms  Iclon  les  lieux 
oii  clic  s’étend.  On  apcllc  proprement  Abarim 
celles  qui  font  dans  la  Tribu  de  Ruben  , entre 
le  torrent  d'Arnon  à l’Orient  Seau  Midi,  &le 
Jourdain  à l’Occident.  Dieu  commanda  à Mot- 
fe  t6  de  monter  fur  le  mont  Abarim  & de  con-  10  Natn«r. 
templer  la  terre  qu’il  devoit  donner  aux  enfans  *7-  »•  «*• 
d’Ifrael.  Il  cfl  dit  ailleurs  *7  que  les  Ifraélites  17  ch.  n. 
étant  partis  de  Hclmondcblataim  arrivèrent  aux  v-  47 ■ 
montagnes  d’Abarim  , vers  Ncbo,  & qu'étant 
partis  des  montagnes  d’ Abarim  , ils  arrivèrent 
dans  les  Campagnes  de  Moab  fur  le  Jourdain  vis- 
à-vis  de  Jéricho:  cc  qui  prouve  que  ces  monta- 
gnes étoient  entre  Hclmundeblataïm  & ccs  Cam- 
pagnes de  Moab . Le  mont  Nebo  où  mourut  Moï- 
re  étoit  compris  entre  les  montagnes  d’Abaritn, 

Phasga  & Phcgor  en  étoient  aulfi . Le  mot  hé- 
breu Abarim  lignifie  les  paffans  & les  pairages. 

ABARIMON  , lB  contrée  de  la  Scythic  en  pjhw  H. 
Afie  dans  une  grande  vallée  entre  les  montagnes  n.l»7.  «.*. 
d’Imaus.  Pline  qui  parle  de  ce  Pais  dit  qucces 
Scythes  vivotent  comme  des  Sauvages,  qu’ils  cou- 
raient avec  une  extrême  Icgcrcté  & qu’ils  erraient 
çà&lk  avec  les  bêtes  féroces.  Béton  qui  fuivit 
Alexandre  le  Grand  dans  fes  voiages  pour  mefurer 
leschemins,  dit  que  les  Scythes  de  cc^aïs-là  ne 
(auraient  vivre  hors  de  leur  Pais  natal . Une  autre 
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i IM.  circonftance  oue  raportc  Pline  * 5c  qui  ne  s'accor- 
de point  avec  l'expérience  moderne , c’ell  que  cet- 
te Nation  avait  les  pieds  tournez  en  arriére  au  re- 
bours de  nôtres.  Cette  chimère  étoit  peut-être 
fondée  fur  quelque  chauflurc  extraordinaire  que 
n’cxamincrcnt  point  allez  ceux  qui  répandirent 
s Voîij*  ia  ce  bruit . Quelques-uns  croient  que  la  Sibérie  * 
Kof*  r-7-  d'aujourdhui  cil  la  véritable  patrie  de  ces  anciens 
Scythes . 

ABARITES  , Peuple  d’Aûc  . Voïez  Abe- 
eites  . 

iCo»n.Dia.  ABARO,  Bourg  d’Alîe  * . Il  eft  fitué  en  Sy- 
rie dans  les  Montagnes  de  FAntiliban  . Ni  les 
Cartes , ni  les  Voïagcs  que  j’ai  confultez  n'en 
aprennent  rien  de  plus . 

ABARONA.  Voïez  Abaeanee  & Abrenex  . 
4 Corm-D-Q.  ABAS,  4 Rivière  de  l'Albanie  dans  les  Mon- 
tagnes de  laquelle  elle  prend  fa  fourcc . Ptoloméc 
l'appelle  Albanut , ou  la  Rivière  d'Albanie . A- 

Frcs  avoir  traverfé  cette  contrée  en  coulant  vers 
4 . t Orient  * elle  fc  décharge  dans  la  Mer  Cafpicnnc 

'£1,™"  par  trois  embouchures  au  Nord  dcfquellcs  étoit 
ficuée  la  Ville  nommée  Alitant , qui  apparem- 
ment donnoit  le  nom  k cette  Province . 
t.  p.Loiwir.  ABASA,  Bourgd’Kuropc *dans  laRomanie. 
Vojag.  h e,i  habite  par  les  Turcs , il  y a une  Mofquéc 
magnifique  & un  beau  Cam  tout  couvert  de  plomb 
pour  les  Voïagcurs.  Il  eft  k quatre  heures  de  che- 
min d'Andri.nop.e  fur  la  route  de  Conllantinoplc . 
Mr.  Corneille  qui  le  nomme  A bsa  , en  dit  la  mê- 
me chofc  & ajoute  que  d'autres  le  nomment  Ha  b- 
sai  a ; mais  P.  Lucas  dans  Ton  fécond  Voïage , & 
Mr.  de  ride  dans  la  Carte  particulière  qu'il  a fai- 
te pour  cet  Auteur  nomment  ce  lieu  Abafa . 

AB  ASC!  IES , Peuples  d'Afic . Voïez  Abc  as  . 
7 Aiiu  ic  ABASCIE,  ABAS>A,ouABASSIEr  ; petit 
J*i IM  pjj|  à A&  dans  la  Géorgie.  Mr.Sanfba  le  ter- 

mine au  midi  par  la  Mer  Noire,  il  l’Occident 

Sur  la  Circalfie  , au  Nord  & il  l’Orient  par  le 
font  Caucafc . Chardin  dans  fa  Carte  des  Peu- 
ples voilinsdu  pont  Eux  in  appelle  cette  Région 
Abcac  , & la  regarde  comme  une  partie  de  U 
CircilBe:  il  lui  donne  cem  milles  de  Côtes  entre 
laMingrclie  dont  clic  cftféparée  perlaCoddors 
Rivière  anciennement  nommée  Corax  , Sr.  la 
Circaffie  noire  nommée  aujourdhui  par  les  Turcs 
Cara-Cherchei  qui  lignifie  la  même  chofe . Il  n’y 
remarque  que  très-peu  de  places , à favoir  Abcaf- 
fabmdtr  ou  le  Port  desAbcas;  Dandan  Château 
& Bourg , & P /'évitai  Métropole  de  la  Contrée . 
Il  ajoûte  que  comme  aucun  étranger  ne  fréquente 
cePaTs-Ik,  on  n’en  connoît  rien  que  fur  le  raport 
des  Efclaves  qu’on  en  achctte , qui  étant  de  vrais 
Sauvages  , ne  difentrien  k quoi  on  puifle  entiè- 
rement fe  fier.  Echcfumini  eft  une  place  de  ce 
8 Lib.3-c.4j.  Pais-ik  . Marco  Polo  * le  Vénitien  parle  de 
XAbaftt  grande  Contrée  d’Afie,  & il  dit  qu’elle 
fe  diviloit  en  fept  Roïaumes  gouvernez  par  autant 
de  Rois,  dont  quatre  étoienr Chrétiens  & trois 
Sarrafins . Il  ajoûte  que  ce  Pais  confinoit  avec  un 
autre  nommé  Adcn  où  l’on  difoit  que  Saint  Tho- 
mas avoitptèché  l'Evangile  avant  que  d’aller  au 
Roïaame  de  Malabar  où  il  mourut. 

ABAbCIE,  Rivière  d’ A fie , que  les  anciens 
rommount  Glaneur . Elle  a fa  fourcc  entre  le 
Kdmhcl  & le  Skeniskari , Rivières  de  Mingrclie 
& coulant  vers  le  Sud-Ouëft,  clic  va  fe  perdre 
dans  ic  Faze  déu  grofli  des  eaux  du  Skeniskari . 
A8ASIS,  Viiied’  Afrique . Voïez  Oasis. 
ABAiOl/ES.  Voïez Abcas. 

ABASS1NS , Peuple  d'Ethiopie.  Voïez  A bis- 

II  St  K . 

A BATE,  ancienne  Ville  des  Gaules  dans  la  Sc- 
pti  manie,  c'cJt-k-dire  dans  la  Province  que  l’on 
nomme  aujourdhui  le  Languedoc . L’anonyme  de 
Kavcnnc  qui  la  nomme  ainli  I.4.C.  28.  la  nomme 
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Buer  x I.  X.  c.  3.  & la  place  cnrre  Burrea  & Bufi - 
num  d nns  l’un  & l’autre  pafTage  cité . 

ABATHUBA,  ancienne  Ville  de  laMarma- 
rique  fur  les  confins  de  la  Cyrénaïque  k l'Orient 
du  Marais  de  Paliurc . P toi  ornée  qui  en  fait  mea- 
tion  la  place  k 5 1 . d.  jcf.  de  longitude  & k 30.  d. 
de  latitude  Septentrionale . 

ABATOS,  Idc  d’Egypte  * dans  le  Palus  de  eCoau-D*. 
Memphis  ouLacMoeris.  Le  Tombeau  d'Ofiris 
qu'on  y votait , la  rendoit  recommandable  auflt 
bien  que  le  lin  qui  y croiifoit  j de  l’ArbrilTeau 
nommé  PapynuQonx  l’écorce  fervoit  à Elire  des 
tablettes  pour  écrire  . Le  nom  Ab.uor  figoifie 
dans  JalongucGreque  inacctjjible.  Ce  qui  le  ra- 
porte  à ce  que  Mr.  Lucas  dans  fou  troifiéme  Vola- 
ge 10  dit  qu'étant  au  bord  de  ce  Lac  il  trouva  deux  " 

Pécheurs  qu’il  pria  de  vouloir  bien  le  conduire 
dansl’Illc.  Il  cfperoit  d’y  voir  les  débris  des  Py- 
ramides dont  parle  Hérodote  , &quidutems  de 
cctHillorien  s’élcvoicnt  de  cinquante  toifes  par 
deflùs  la  liirface  de  ce  Lac , quoi  qu'il  y en  eût  en- 
core autant  de  caché  fous  l'eau  ; mais  ces  pê- 
cheurs dont  les  barques  étoient  fore  mauvaifes 
l’ailûrercnt  que  s’il  s’élevoit  le  moindre  vent , ils 
feraient  en  tunger  de  périr . Du  bord  de  ce  Lac  on 
aperçoit  de  loin  unccfpccc  d'Iflc  qui  doit  être  U 
même  que  celle  dont  il  s agit  dans  cet  article . 

ABAUNAS,  nom  Jatin  d’un  Lac  d’Armenie 
dans  le  Curdiilan . Mr.  Corneille  " croit  que  fon 
nom  moderne  cil  Vafparacan . (Quelques  Atlas  qui  r * °** 

le  placent  au  40,  d.dc  latitude  Septentrionale  le 
nomment  Aciamar . Celui  de  BU  eu  écrit  Afla- 
mar  le  nom  d’une  Ville  qui  eft  au  Midi  de  ce  Lac . 

C’eft  le  meme  que  Strabon  appelle  Lacut  Mantia- 
M.J,  nom  qu’il  explique  par  le  Lac  bleu. 

ABAWI , ce  nom  qui  veut  dire  le  Pere  des 
Fleuves  eft  celui  oue  les  Abiftins  duPaïs  d’Am- 
hara  donnent  au  Nil , félon  Mr.  Ludolf  dans  f* 
belle  Hiftoirc  d’Ethiopie . 

1.  ABAWIWAR,  Château  de  la  haute  Hon- 
grie au  Couchant  d’hy  ver  & k quatre  milles  d’Al- 
lemagne de  Caflovie . Il  donne  fon  nom  k la  Pro- 
vince . Quelques-uns  écrivent  Abammiwar . 

2.  ABAWIWAR,  Contrée  **  de  la  haute  11  Atl*»  4e 
Hongrie  avec  titre  de  Comté  fur  les  frontières  de 
Pologne.  La  Capitale  cil  Caflovie.  Cette  Pro- 
vince elt  fituée  entre  les  Comtez  de  Saros , d’Un- 

rwar , de  Zcmplia,  de  Borfod,  de  Torna,  & 
de  Gcmer . 

ABBA  , ancienne  Ville  de  l’Afrique  propre. 

Polybc  •»  ÔcTkeLive  en  font  mention.  J* 

ABBA-DAL-CURIA  ’J  Irte  de  la  Mer  des  uLr* 
Indes . Quelques-uns  ne  donnent  ce  nom  qu’k  K«u- 
une  feule  qu’lis  reprefentent  tomme  un  Croiflant 
dont  les  cornes  font  tournées  vers  l’Arabie  & ils 
la  pofent  vers  les  1 1.  d.  30'.  de  latitude  Septentrio- 
nale entre  l’Iflc  de  Zocotora  k l’Orici.t  fit  celle  de 


Gard.ifui  k l’Occident.  Mais  dans  le  Voïage  de 
l’Arabie  heureule  publié par  Mr.de  la  Roque  '*  t(  P***  **■ 
on  en  fait  deux  Itlesdont  le  nom  cil  écrit  Abdel 
curia  . La  Carte  du  Roïaumc  d'Icmcn  par  Mr.  de 
Hile  place  la  plus  Orientale  vers  le  70.  d.dc  lon- 
gitude & faitccile-lk  un  peu  plus  Septentrionale 
que  l'autre . 

ABBAYE,  en  latin  Albatia  ; Maifon  rcligieu- 
fc  où  demeurent  des  hommes  dont  le  Supérieur 
prend  le  titre  d’ Abbé,  ou  des  filles  dor.r  la  Supé- 
rieure eft  nommée  Abbcflc.  Le  mot  Abba  qui 
veut  dire/wrr  a été  donné  par  les  Religieux  aux 
Supérieurs  de  leurs  Mena  ftér  es , ôc  eft  devenu  11 
commun  entre  eux  qu'on  l’a  enfuite  latinifé  en  y 
•joûtant  une  J,  & on  en  a fait  Abbar,  d’oùs'cft 
fptin  formé  le  mot  Abbaua , ouAbbaJia , com- 
me l’écrivent  quelques  Auteurs  de  ta  balle  latini- 
té . Ce  dernier  s'ell  confcrvé  dan»  l'Efpagnol  Abo- 
d/a  y & dans  l’Italien  Baeiia . 
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On  appelle  Abbaïe  enRcçle  celle  dont  l'Abbé 
cfi  un  Religieux  de  l’Ordre  & porte  l’habit  mo- 
iUlHque , & Abbaïe en Commenae  Celle  dont  l’ Ab- 
bé cfi  un  Eccléfiafiiquc  feculier  que  le  Souverain , 
ou  IcCollateur  légitime  a choin  pour  lui  conférer 
ce  titre  auquel  cft  attaché  un  revenu  plus  ou  moins 
grand  \ proportion  dcrricheffes  de  l’Abbaïe.  Le 
revenu  de  l'Abbé  cfidifiinft  de  celui  qui  cft  defti- 
ne  à l'entretien  des  Moines  & du  Monaftére;  le 
premier  s’appelle  la  Mm/e  Abbatiale  & l’autre  la 
Mmfe  CoHvmtutUe.  Il  y a pourtant  des  Abbaïcs 
où  les  deux  Menles  font  unies . Il  faut  remarquer 
que  l'Abbé  Commendataire  n’  a aucune  jurifdi- 
Àion  fpirituclle  fur  les  Religieux  . On  appelle 
Abbaïe  Roi. île  celle  qui  a été  fondée  par  un  Roi 
ou  par  une  Reine,  ou  enrichie  par  leurs  aumô- 
nes. Il  y a des  Abbaïcs  qui  en  ont  d'autres  fous 
elles;  on  appelle  ces  dernières  fillet,  & cela  veut 
dire  qu’elle  ont  été  formées  d’une  Colonie  ti- 
rée de  l’autre  Abbaïe  d’où  elles  dépendent . Ce- 
la fe  voit  dans  l’Ordre  de  Cîteaux . La  plûpart 
des  Abbaïesde  J’Ordrc  dcClugni  ont  changé  le 
tître  d’Abbaïcs  en  celui  de  Prieuré  ; ce  qui  s’eft 
fait  afin  quelles  dépendirent  de  la  feule  Abbaïe 
de  Clugni  : ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  lorf- 
que  les  modernes  appellent  Prieuré  ce  que  les  an- 
ciens nommoient  Abbaïe  . Quantité  d’Abbaïes 
ont  fous  elles  des  Pricurcz  qui  en  font  comme 
des  Annexes  ; pluficurs  ont  auffi  des  Cures  St 
autres  Bénéfices  qu’elles  font  deffervir  par  leurs 
Religieux,  ou  auxquels  elles  nomment  des  Prê- 
tres Séculiers  pour  les  deffervir  moïenrunt  une 
portion  congrué  , c’eft-à-dirc  un  revenu  dont 
ilv  puifTcnc  fobfiftcr  honnêtement.  Il  y a en  Al- 
lemagne plulieurs  Abbaïcs  qui  font  de  vérita- 
bles Principautez  & dont  les  Abbcz  ne  font  pas 
feulement  Princes  de  l'Empire  , mais  encore 
jouïffent  des  Droits  Régaliens  dans  l’étendue 
de  leur  Territoire  , font  traitez  d’Altcffe  , St 
ont  pluficurs  Villes  , Bourgs  , St  Villages  où 
ils  exercent  l’autorité  Souveraine  . Ils  ont  aux 
Dictes  de  l'Empire  un  Banc  particulier,  où  leurs 
Minières  prennent  féancc  fur  la  même  ligne  que 
les  Evêques.  On  connoit  affezau  jurte  les  Ab- 
baïcs de  l’Empire  , on  a même  d’alfez  bonnes 
Cartes  particulières  de  leurs  Territoires.  Il  n’en 
cft  pas  de  même  ailleurs;  on  n’en  fait  pas  enco- 
re tien  le  nombre  ; & les  Géographes  mal  in- 
formez augmentent  tous  les  jours  la  confofion 
en  donnant  fur  leurs  Cartes  le  nom  d’ Abbaïcs  à 
des  Munaftéres  qui  ne  font  ou  que  dcfimplesBe- 
néficea,  ou  de  pauvres  Convens  de  Mcndians. 
Le  P.  Lubin  avoit  entrepris  une  notice  des  Ab- 
baïcs & il  avoit  beaucoup  travaillé  à l’amplifier 
après  la  première  Edition , fans  parler  de  l’ou- 
vrage qui  lut  imprimé  à Rome  in  4.  l’an  169a. 
fous  le  titre  Abbaturrum  Italia  brevir  notitia , du 
même  Auteur  . Mais  il  cft  difficile  qu’un  parti- 
culier rcmplific  bien  un  tel  plan.  Il  faudrait  que 
chaque  Chef  d’Ordrc  fit  travailler  à une  notice 
particulière  des  Abbaîes  de  fa  dépendance  & 
alors  on  y pourrait  compter,  en  fupofantque  la 
vanité  ne  s’en  mêlerait  pas,  oouren  augmenter 
le  nombre.  LesPcrcs  Bénédictins  ont  déjà  don- 
né un  Atlas  de  leur  Ordre  en  pluficurs  volumes 
St  nous  attendons  un  Dictionnaire  Topographi- 
que des  Abbaïesde  ce  même  Ordre:  on  dit  l’ou- 
vrage fort  avancé  . D.  Luc  d’Achcri  au  To- 
me 6.  du  Spici! Jge  imprimé  à Paris  in  4.  l’an 
1 66i.  a donné  quelque  chofcfurlcs  Chroniques 
des  Abbaïcs  . Gafpar  J merlin  a écrit  en  latin 
line  notice  de  1 Abbaîes  de  i' Ordre  de  Ciseau  v dans 
$cur  le  monde.  Ce  livre cft  imprimé  à Cologne, 
intolio  1640.  Tambourin  a pubiieù  la  fin  du  To- 
me I.  de  fon  livre  du  Droit  des  Abbcz deJureAb- 
tatum,  la  Taxe  des  Abbaïcs  de  tout  FUmvcrs, 


& FerdmandUghelli  dans  fon  Italie  facrée  a par- 
lé des  Abbaîes  d’Italie.  Un  anonyme  fit  impri- 
mer à Rouen  en  KS4J.  fous  le  titre  AcNeuJlria 
Pia  un  Traité  des  Abbaîes  de  Normandie . Ce 
livre  fut  réimprimé  in  folio  en  idéj.  Il  ferait  à 
fouhaiter  pour  l’avancement  de  la  Géographie 
que  l’on  drcftàt  des  Cartes  particulières  où  toutes 
les  Abbaïcs  feraient  marquées  avec  leurs  Anne- 
xes: mais  il  y aurait  de  la  difficulté  parce  qu’il  y 
en  a dont  les  Bénéfices  font  difperfez  en  tant  de 
Dioceïcs  & dans  des  Pais  fi  éloignez  qu’il  ferait 
difficile  de  les  raffembler  dans  une  même  Carte . Il 
y a divers  lieux  en  Europe  qui  doivent  leur  ori- 
ginel une  Abbaïe  & qui  en  portent  le  nom.  Tels 
font  Abbeville  en  Picardie,  Tht-Abbey  enEcof- 
fe,  la Badia  dans  le  Poléfinc  deRovigo&c.  Il 
me  relie  trois  obfervations  à faire , 1.  que  les  Ab- 
baïes  qui  font  filles  d’une  autre  n’en  dépendent 
pas  toûjourc:  ainfiCorwcy  Abbaïe  d’Allemagne 
ne  dépend  pas  de  celle  de  Corbie  en  France  dont 
elle  efl  une  Colonie , St  d’où  lui  vient  fon  nom 
latin  de  Corbeta  mva . z.  Qu’il  y a des  Abbcz 
qui  ont  confcrvé  ou  pris  ce  titre  fans  qu’il  exifle 
aucune  Abbaïe  réelle  du  même  nom  . Ceux-là 
font  de  deux  fortes , premièrement  ceux  qui  vo- 
lant leur  Eglife  fecularifée  & changée  en  une  Col- 
légiale , ont  néanmoins  retenu  l’ancien  titre 
d’Abbé;  en  fécond  lieu  ceux  qui  étant  de  grande 
naiffancc  prennent  l'habit  Ecdéfiaflique , & ai- 
ment mieux  porter  le  nom  de  leur  Famille  que  ce- 
lui de  leur  Bénéfice  ; tels  font  à préfent  les  Abbcz 
de  Biron,  deGamache,  &c. 

Il  ferait  inutile  de  chercher  des  Abbaïcs  de  ce 
nom  dans  les  Cartes . 3.  Que  les  Géographes  ont 
commencé  à convenir  entre  eux  que  ccs  lettres 
initiales  vomiraient  dire  en  abrégé  for  les  Cartes 
ou  Tables  Géographiques  : 

A.  H.  O.  B.  - - Abbaïe  d’Hommcs , Ordre  de 
St.  Benoît . 

A.  F.  O.  B.  - - Abbaïe  de  Filles  , Ordre  de 
St.  Benoît . 

A.  H.  O.  A.  - - Abbaïe  d’Hommcs  , Ordre 
de  St.  Augufiin . 

A.  F.  O.  A.  - - Abbaïe  de  Filles , Ordre  de 
St.  Augufiin . 

A.  H.  O.C.  - - Abbaïe  d’Hommcs , Ordre  de 
Cîtcaux . 

A.  F.  O.  C.  - - Abbaïe  de  Filles  , Ordre  de 
Cîtcaux . 

A.  H.  O.  P.  - - Abbaïe  d’Hommcs  , Ordre 
de  Prémontré . 

ABBEFIORD , Bourg  & Port  de  Norwcguc . 

L’Atlas  deBlacu  l’écrit  Obbefioxd.  Ilefi  lirué 
dans  un  petit  Golfe  où  font  trois  Iiles.  L’entrée 
de  ce  Golfe  efivers  les  58.  d.  44'.  de  latitude  Se- 
ptentrionale . Il  cfi  dans  le  Gouvernement  d’Ag- 
gerhus , à vingt  lieues  de  Chrilliani  a vers  le  Sud- 
Ouëfi . 

ABBEVILLE,  en  latin  Abbatit  Villa  St  Ab- 
bavilla  , Ville  de  France  dans  la  Baffe  Picar- 
die , au  Comté  de  Ponthicu  dont  elle  efl  la  Ca- 
pitale . Elle  eft  à 22.  d.  s 5'.  de  longitude  & 
à 30. d. 20'. de  latitude,  à deux  lieues  de  Saint 
Riquicr,  à quatre  de  Sr.  Valcri  fur  Somme , à 
cinq  defilagni  furBrefle  , de  la  Ville  d’Eu  & de 
la  Mer.  Cc'toit  autrefois  1 une  métairie  qui  ap-  1 Hadk.v*. 
partenoit  à l’Abbaïc  de  Saint  Riquicr  & c’cfi  Not- 
d’où  lui  vient  fon  nom  Latin  d ' Abbatit-Villa  y ** 

duquel  le  nom  François  cfi  formé . Ce  Lieu  fe 
peupla  enfuite  & devint  un  Bourg  . Hariulfe  1 * **•  4* 
cité  par  Mr.  de  Valois  , nous  apprend  que  le  ***** 

Roi  Hugues  aïant  bclbin  de  ce  Lieu  pour  arrêter 
les  courfes  des  Barbares,  s’en  empara  & y aïant 
bâti  un  Château  y établit  Hugues  Ion  Gendre, 
c’cit 
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e'eft  l’origine  des  Comtes  de  Ponthieu.  CcHu- 
« rieàNieL.  gués  * eft  le  même  que  Hugues  Capet  oui  régna 
«*  1 N<Hr»*'  cn^u‘re  & cette  fortification  fe  fit  vers  l’an  9X0. 
defcV  de  i*  Cene  origine  détruit  cc  que  Mr.  Sanfon  a cru , 
Franc*  T.j.  à fa  voir,  que  c’étoit  l’ancienne  Bntannta  dont 
Scipion  demanda  des  nouvelles  aux  députez  de 
Marfeille  qui  allèrent  le  trouver  à l’embouchu- 
re du  Rhône.  Cefarqui  devoir  la  connoftre,  fi 
elle  eût  exifté  de  fon  temps  , n’en  fait  aucune 
mention . Cette  ville  s’eft  fi  fort  accrue  avec  le 
tems  qu’âpres  Amiens  elle  eft  la  plus  peuplée 
de  la  Province  . 11  y a Prdfidial  , Senechauf- 
féc , Election , Grenier  à Sel , & douze  paroif- 
fes  , dont  celle  de  St.  George  8c  de  St.  Gilles 
font  les  plus  confidcrables . Les  autres  font  Stc . 
îCotv.Dia.  Catherine1,  St. Eloi,  St. Scpulchre , St. Paul, 
St.  Jacques,  St.  André,  Nôtre  Dame  duChà- 
tcl , Notre  Dame  la  Chapelle,  le  petit  St. Ul- 
fran  8c  St.  Ulfran  Je  grand  . Cette  dernicre  eft 
auffi  Collegiale  8c  ic  Curé'qui  cft  Chanoine  fait 
l’office  paroiffial  dans  la  Chapelle  de  St.  Nico- 
las . Cette  Collegiale  fut  fondée  par  Guillaume 

I J|CW,(L  de  Talvas  î Comte  de  Ponthieu  « par  Jean  fon 

II  fils . Le  premier  y établit  douze  Chapelains  en 
1 in.  8c  l’autre  vingt  Prébendes  en  liai.  Ce 
Chapitre  cft  aujourd’hui  compofè  d’un  Doyen, 
d’un  Chantre,  d’un  Tréforicr8cde  12.  Chanoi- 
nes . Tous  ces  Bénéfices  font  à la  nomination 
du  Roi  par  la  réunion  du  Comté  de  Ponthieu 

■*  Coin-DSI.  \ ia  Couronne  . Les  monaftéres  d’hommes  ♦ , 
font  le  Prieuré  de  St.  Pierre  Ordre  de  Clugni , 
les  Minimes,  les  Cordeliers , les  Dominicains, 
les  Carmes  déchau/fez  8c  les  Capucins . Il  y a 
outre  cela  une Chartreufe  hors  de  la  Ville.  Les 
monilléres  de  Filles  font  ceux  des  Dominicai- 
nes dites  les  Soeurs  blanches  , des  Carmélites , 
des  Urfeiines , des  Filles  de  Ja  Vifitarion , des 
Filles  de  St.  François  dites  les  Soeurs  griles,  8c 
les  Abbayes  de  Nôtre  Dame  d'Efpagne  8c  de 
ViJlencourt  toutes  deux  de  l’Ordre  de  Citcaux  ; 
à quoi  il  faut  ajouter  un  Hôtel  Dieu  , gouver- 
né par  des  Hofpiralicres  de  St.  Auguftin  , 8c 
l'hôpital  de  Saint  Jofeph  pour  les  pauvres  Or- 
felins  .11  y a un  Col  lége  gouverné  par  des  Ec- 
defiaftiques  8c  dont  le  Principal  eft  Chanoine 
«Fmamnc.  né  de  St.  UJfran . La  Rivière  J de  Somme  cou- 
' 1 ' pe  la  ville  en  deux  parties  dont  l’une  ell  du  cô- 
té du  Ponthieu  8t  des  Pats-bas  , l’autre  cft  du 
côté  de  Vimeu  8c  de  la  Normandie  . La  ville 
6 Co*N.Dtfl.  a des  murailles  6 flanquées  de  Ballions  avec  de 
larges  lofiez  , 8c  trois  faux  bourg  s dont  il  y en 
a un  fort  grand  appcllé  de  Rouvroi  . La  gran- 
de Rtie  de  la  chauffée  qui  commence  h la  por- 
te Doquay  , finit  au  grand  marché  devant  l’E- 
glife  de  St.  George . En  la  même  place  commen- 
ce la  rüc  Saint  Gilles  embellie  de  plufieurs  grands 
édifices  8c  entre  autres  de  celui  du  Barreau  qui 
eft  le  Prefidial  où  la  Juftice  fe  rend . Cette  rüe 
finit  à la  porte  de  Paris  l’une  des  quatre  qui 
ferment  la  ville  . Les  trois  autres  font  celles 
de  Dolat,  de  Bois,  8c  de  Marcadellc.  Proche 
de  cette  dernière  la  rivière  de  Somme  fort  de 
de  la  ville,  8cc’efl  là  que  font  les  relies  de  f an- 
cien Château  , qui  fut  raté  quand  on  eut  dé- 
couvert la  trahi  Ion  d’un  Gouverneur  qui  vou- 
loir le  rendre  à l'ennemi  . Les  fortifications  de 
la  porte  de  Marcadellc  font  les  plus  régulières 
à caufe  du  voifinage  des  montagnes  qui  pour- 
rait nuire  à la  ville  . L'an  166$.  on  établit  à 
7.  PieâMtM.  Abbeville  en  faveur  des  Sieurs  Van  Robets  1 
1 1 r-J7-  Hoilandois  une  Manufacture  de  Draps  quia  réuf- 
fi  au  delà  de  cc  qu’on  pouvoir  cfperer  . Lou- 
is XIV.  leur  aj  accorde'  plufieurs  Privilèges  8c 
principalement  une  franenife  de  tous  droits  d’ 
entrée  fur  les  matières  nécciTaires  pour  les  draps 
qu’on  y fabrique  . La  qualité  de  ccs  draps  cil 
Tom.  /. 
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E inferieure  à ceux  d’Angleterre  8c  de  Hôl- 
le  . Il  y a encore  dans  Abbeville  une  manu- 
facture de  Mocadcs  8c  Tripes  rayées  ; la  chai- 
ne  de  cctce  étofe  efl  de  lin  , la  traine  de  laine 
de  toutes  couleurs  pour  les  figures  qui  fe  for- 
ment de  la  tirée . IJ  y a auffi  quatre  Savoncrics 
de  Savons  gras  , noirs  , 8c  verds  pour  dégraif- 
fcr  les  laines  à fabriquer,  8c  dont  le  produit  va 
au  delà  de  cent  mille  livres  année  commune  . 

On  y débite  tous  les  ans  pour  plus  de  trois  cens 
mille  li  vres  de  erofTes  toiles  qui  ne  font  propres 
qu’à  faire  des  lacs  , des  embalagcs  ou  des  voi- 
les de  navires  . On  y fait  des  toiles  qui  apres 
avoir  été  mifes  en  teinture  fervent  à faire  des 
doublures.  Les  Armuriers  d’Abbeville  fontefti- 
mez  8c  on  fait  cas  des  fufils  8c  des  piflolets  qu* 
ils  débitent.  Les  barques  que  la  Rivière  de  Som- 
me amène  de  la  mer  jufqu’au  milieu  de  la  vil- 
le y apportent  toutes  fortes  de  marchandifcs  en 
échange  des  draps  8c  des  toiles  quelle  y char- 
gent. Cette  ville  ell  la  patrie  de  plufieurs  hom- 
mes illuilrcs,  entre  autres  de  Nicolas  Sanfon  , 
mort  en  1667.  de  Pierre  du  Val  , 8c  du  Pere 
Philippe  Briet  Jefuitc  mort  en  1669.  tous  tro*s 
fameux  Géographes. 

ABB1NGTON , ville  d’ Angleterre.  On  l’écrit 
plus  communément  Abincton. 

ABC  AS,  8 Peuple  d’Afie  entre  laCircaflic,  f Ch*bdiw' 
la  Mer  Noire  8c  la  Mingrclie  . Quelques-uns  T-  '* 
les  appellent  Aieusts,  Ab  amas,  Âbacfs,  8c  ,a"< 
Abasuuis.  Ils  habitent  le  pals  nommé  par  les 
Géographes  Abafcie;  St  font  un  peu  moins  Sau- 
vages que  les  Circafficns  leurs  voifins , mais  ils 
ont  comme  eux  un  grand  penchant  pour  le  lar- 
cin 8c  le  brigandage  , ils  négocient  avec  des 
Marchands  qui  vont  fur  cette  côte  leur  porter 
les  marchandifcs  dont  ils  ont  befoin  8c  pourlcf- 
qucllcs  ils  n’ont  h donner  en  échange  que  des 
créatures  humaines  , des  fourrures , des  peaux  de 
daim , de  tigre , du  lin  filé , du  buis , de  la  ci- 
re, 8c  du  miel . On  prend  avec  eux  les  mêmes 
précautions  qu’avec  les  Circafficns,  c’cft-à-dire 
que  la  barque  du  vaifTcau  va  tout  proche  du  ri- 
vage avec  des  gens  bien  armez  qui  ne  lailTent 
approcher  de  l’endroit  où  la  barque  cft  abordée 
quun  nombre  d’Abcas  pareil  au  leur  . S’ils  en 
voient  un  plus  grand  nombre  , ils  fc  retirent 
au  large  . Lors  qu’ils  font  abouchez  de  près , 
ils  fc  montrent  les  denrées  qu’ils  ont  à échan- 
ger; ils  conviennent  de  l’échange  8c  le  font.  Il 
faut  être  bien  fur  fes  gardes  , car  ils  ne  man- 
quent jamais  l’occafion  de  faire  un  larcin  quand 
elle  s’offre . Ces  peuples  ont  été  autrefois  Chré- 
tiens, à prefent  ils  ont  à peine  la  Religion  na- 
turelle . Ils  habitent  comme  les  Circafficns  en 
des  Cabanes  de  bois  & vont  prcfque  nuds,  cha- 
que homme  fc  regarde  comme  I ennemi  de  fon 
voifin  8c  s’il  peut  le  faire  cfdave  il  le  vend  aux 
Turcs  8c  aux  Tartares.  Procope  nomme  ce  Peu- 
ple les  Abatquet  dans  fon  hiltoire  de  la  guerre 
contre  les  Pcrfcs. 

ABCORRENG,  Rivière  d’Afie  dans  laPcr- 
fe  . 9 Elle  arrofe  une  partie  de  la  Chaldéc  8c  v’oiCH**w^ 
fe  rend  enfuite  dans  l’Euphrate  . Il  y en  a en- 
corc  une  autre  de  même  nom  dans  le  voifina- 
ge. Le  premier  de  ccs  fleuves  cft  beaucoup  plus 
gros  8c  plus  égal  en  tout  temps , 8c  on  a tâché 
de  le  faire  entrer  dans  le  fleuve  de  Zcndcroud . 

Le  Roi  Thamas  y travailla  dans  le  XVI.  Siè- 
cle 8c  fon  deffein  étoit  de  percer  un  pairage  au 
pied  des  montagnes  qui  réparent  ces  fleuves; 
mais  les  vapeurs  fulphurcufes  8c  minérales  qui 
en  fortoient  étoufoient  les  travailleurs  ; en  for- 
te qu’il  talut  laitier  là  l' entrepri  fe . Abas  le  Grand 
fit  un  autre  projet.  C’c'toitde  couper  la  monta- 
gne pour  donner  paffage  à l’eau  au  travers  ; mais 
B fon 
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fon  cntrcprifc  échoua  de  môme  , quoi  au’clle 
eut  été  fort  avancée , par  la  raifon  du  grand  froid 
qu’il  fait  en  ces  lieux-là  &.  à eau  Te  des  neiges 
qui  comblaient  tellement  les  travaux  que  1 on 
étoit  contraint  de  difeominuer  pluficurs  mois  de 
l'année  . Abas  II.  y fit  travailler  à deux  re- 
pnfes  . Son  Préfident  de  Ju/hcc  Ogourlou-Bec 
tâcha  de  faire  remonter  les  eaux  par  le  niofcn 
des  digues.  Enfuite  le  premier  Mmirtre Maha- 
med  Bec  qui  aimoit  les  Mechaniqucs  voulut  foi- 
re fauter  par  des  m mes  les  montagnes . Mais  ce- 
la ne  réuflit  point  & on  a quitte'  ce  projet  com- 
me impollible . 

i a i r i h o ABCOU  DE , prononcer  Abcau  ; 1 village  des 

Ur.  Paï**bas,  dans  la  Seigneurie  d’Utrecht  , lur  le 

’ chemin  de  cette  Ville  à Amflerdam  i dont  il 
n’cil  e'ioigné  que  d’environ  trois  petites  heures 
de  chemin,  entre  les  rivières  d’Amilcl&  de  Ve- 
cht.  Quelques  Auteurs  Latins  le  nomment  Abt- 
ktwalda  , qui  femblc  Jétymologjc  d'AUoude 
qui  a enfin  dégénéré  en  Abrtm  . U etl  cil  lait 
mention  dans  rafle  de  permutation  paffé  entre 
les  Eglifes  de  St.  Jean  & de  St.  Martin  d’Utre- 
cht  l'an  1085. 

ABDARE,  ancienne  Ville  d'Efpagnc  dans  le 
Roïaume  de  Grenade  , On  la  nomme  aujourd- 
hui  Aora.  Quelques  Auteurs  Latins  Font  nom- 

• Lib.a.c4.  nvée  AaDrKA,  corne Pomponius Mêla *& Stra- 
3 L<t>.  j.  bon  . J Ce  dernier  nous  aprend  auc  les  Pheni- 

P^E-'ir-  tiens  J’avoicm  bâtie  . Pierre  Evêque  d’Abdara 

• o«.  k s.  4 foufcrivtt  au  premier  Concile  de  Scville  . L’ 
y*<>wa  1»?’  E^hé  a ^td  enfuite  transféré  à Alméria . 

3 p.  ij.  ABDERE  , * ancienne  Ville  Maritime  de 
Thrace  , dans  la  Province  de  Rhodopc  , A!> » 
dora,  a , au  fingulicr  Se  Abdert , arum  ou  Ab- 
titra , arum  au  pluriel  . Elle  étoit  félon  Ptolo- 
rtGe°r  uï‘  mcc  4 ^ 51-  à.  50'.  de  Longit.  & à 4t.  d.  45', 
xon‘  ’ ’ de  Latit.  leptent riotnle , & ielon  le  P.  Ricci»- 
^Cfog-ufor.  U 7 i 49.  d.  25'.  de  Longit.  & à 42.  d.  16'.  de 
s LKtl.».  f«pwnt-  Mêla  8 Se  Soiio  ? difeitt  qu’cl- 
•Pulyh-XVj.  le  fut  fondée  par  Abdna  Sœur  de  Diomede 
Roi  de  Thrace  : On  voit  dans  Goltzius  une 
ancienne  médaille  Grecque  avec  ces  mots  A tt- 
ûHPAE  KOPAE,  c’eif-à-dire  félon  le  P.  Har- 

• Num.  An-  douin  * de  la  Vitrie  Abdrra  . Etienne  ,0  aime 
frEÎ,..  m’cux  dériver  « nom  d 'Abdtrut  fils  d’Erim. 
Bt».  m vixé  Selon  HelUnicus  St  quelques  autres  anciens , ce 
ABAHPA-  même  Abderus  étoit  un  acs  compagnons  d’Her- 

tulc  St  lut  mangé  par  les  chevaux  de  Diotne- 
h Lib.  I.  c.  de  . Hérodote  n en  attribue  la  fondation  à 
,eS-  TetneGus  de  Clazoméne  . Les  Clazoménicns 

la  nommèrent  Ci.AZOMf.Nf  St  y commencèrent 
m Voi».  in  vers  la  trente  & unième  Olympiade  ,l  un  éta- 
bliflcrocntqui  fut  diflipé  par  lesThraces.  Cent 
douze  ans  après  , les  Teïens  opprimez  dans 
l'Ionie  fe  réfugièrent  à Abdere  qu’ils  rebâti- 
It  De  con-  rent . Lucien  *î  raconte  que  fous  le  Règne  de 
tifib-Hifl.  Lyfimachi»  les  Abderitains  aïont  affilie  à ta  rc- 
préfeoutioe  de  l’Andromède  d’Euripide  durant 
une  chaleur  exccifive  , ce  fpeflacle  fit  une  1? 
forte  impreffion  dans  leurs  cerveaux  qu'on  les 
votoit  làifis  d'une  fièvre  ardente  courir  lcsrües, 
en  récitant  des  vers  d’Euripide  ; ce  qui  dura , 
dit-il  , jufqu'à  l’hiver  qu’un  grand  froid  em- 
porta toute  cette  f/éndic  qui  p.iffa  depuis  en 
14  0*i*  i»  proverhe  . Les  Abderitains  , félon  '♦  Ovide  . 
Itm.  îmmofoicnt  un  homme  à certains  jours  Se  l’al- 

fommoient  à coups  de  pierre . Ce  qui  a Je  plus 
contribué  à rendre  cette  ville  célébré  , c’en  le 
ij  Mil*,  fameux  Dcmocritc  *S  qmen  ctoit  citoicn  ; auf- 
k*-'’11-  fi  bien  que  Protagorc  Se  Anaxarque  Pbilolo- 

phes  , Hécatéc  Hilloricn  , Nicenétc  Poète  Se 
autres  hommes  fameux  de  leur  tems  . Juve- 
i<  Sati*. X.  oai  18  a pourtant  nommé  ce  pis  la  patrie  des 

vwf.so.  pourceaux t . 

N iger  a fuppotc  qu  Abdere  cft  la  meme  vlilp 


ABD. 

que  Maximiamboli  ; mais  il  le  trompe,  car  en- 
tre les  Peres  du  Concile  de  Calcédoine  ’r  ou  » Ca.i  i 
voit  Serenus  Evêque  de  Maximianopob  & Jean 
Evêque  d’Abdcrc  . Quelques-uns , comme  So-  3>s' 
phicn  , ,8  croïoient  que  fon  nom  moderne  cft  °*T*u 
Polvstilo  > Le  P.  Riccioli  't  la  nomme  Astxiz-  JJ1,***  *’ 
za  , Asfkosa  & AsrtxoSA  . Ce  demier  nom  i?G«.i;.*er. 
lui  eflaufli  donné  par  Niger  qui  a été  fui vi  par  ï-«b.ix.fc  xi. 
Mrs.  Baudrand,  Corneille  &c.  Cependant  Mer» 
cator  Se  Blacu  les  diftinguent  l’une  de  l’autre. 

Mr.  Corneille  dit  qu’Alxlcrc  étoit  fitucc  à F 
embouchure  du  fleuve  Notas  . M.  de  Fille  ioGr«cuft- 
lui  affigne  la  même  place  dans  une  de  fes  Car-  p,ÏO'' 
tes.  Les  Atlas  dcMcrcator  Se  de  Sanfon  la  pla- 
cent à l’Orient  de  ce  fleuve  Se  Ptolomcc  11  fait  *1  P*g.  8?. 
Abdere  de  vingt-cinq  minutes  plus  orientale  que 
ce  fleuve  qu’il  appelle  Ncfos,  ou  Nefus  . Bu- 
non  dans  les  Cartes  qu’il  a jointes  à fon  Edi- 
tion de  l'Introduflion  de  Cluvicr  , a très-bien 
dislingué Afpcrofo  d’Abdcrc,  Se  ces  deux  villes 
de  celle  de  Maximianopoli . L'Evêque  11  d’Ab-  **  c*a.  »$. 
dere  rcconnoifloit  pour  Métropolitain  celui  de  p8C“’* 
Tnjanopoli . 

ABDERE,  ancienne  ville  Epifcopalc  de  l’A- 
frique Proconfulaire  , félon  le  P.  Charles  de 
St.  Paul  *s  dans  fa  Géographie  focreé.  Holrte-  iîCwg.Sacr. 
nius  remarque  que  cette  ville  efl  la  même  qui 
cil  nommée  Abbtr  **  Se  Abdirita  t dont  l’Evêque  14  l» 
Félix  Martyr  eft  nommé  dans  l’Hifloire  de  la  gblli‘  4 f10- 
pcrfccurion  des  Vandales  pr  Vitlor  d’Utique.  9' 

ABDI  ARE,  Roïaume  de  la  dépendance  du  Pc- 
gu . Je  le  foupçonr.e  d’être  de  la  façon  de  Vin-, 
cent  le  Blanc  qui  cil , je  crois , le  premier  qui  Fait 
annoncé.  Sur  une  autorité  fi  fufpeflc , Mr.  San- 
fon a mis  dans  fes  Cartes  de  l’Afie  Abdiarr  fur 
la  même  rivière  que  la  Ville  de  Pegu , à envi- 
ron vingt  lieues  plus  au  Nord  , mais  il  ne  l'a 
marqué  que  comme  un  village  bien  loin  d’en 
foire  unRoïiume.  Mr.  Maty  a dit,  fans  pour- 
tant nommer  aucun  Auteur,  qu’Abdiarc  cil  un 
Roïaume  de  l’Afic  , dans  l’Inde  , au  delà  du 
Gange,  au  Nord  de  celui  de  Pegu  duquel  il  dé- 
pend i que  fa  Ville  Capitale  qui  porte  le  même 
nom,  dl  fituée  fur  la  Ririérc  de  Pegu  , envi- 
ron à vingt  lieues  au  defiïu  de  la  ville  de  ce  nom , 

Mr.  Corneille  a adopté  cet  article . Mr.  de  Fille , 
ni  l’Atlas  de  BJaeu  ne  font  aucune  mention  de 
ce  Roïaume  & je  le  crois  imaginaire,  à moins 
que  quelque  Relation  plus  veridique  ne  nous  en 
confirme  l'cxiflcncc . > 

ABDON,  Ville  de  la  Palcftinc  dans  la  Tri- 
bu d’Aferj  2îelle  étoit  dans  le  partage  des  Lé-  *s  Jof-n.jo. 
vîtes.  Elleefl  écrite  Ar.lo 7 dans  l’Onomafticon  t-ctu-6‘7+ 
d’Eufebe,  mais  l’ordre  Alphabétique  & la  Tra- 
duction Latine  de  St.  Jérôme  font  voir  que  c’cft 
une  faute  dcsCopifles.  Il  cflvrai  que  cette  vil- 
le n’cfl  point  nommée  dans  U liile  18  des  vil-  ** 
les  afligoécs  à la  Tribu  d’Afer  ; mais  la  ville 
d’Acco  n’y  eÜ  pas  non  plus  nommée  quoi  qu 
elle  en  fût  véritablement  . *7  Du  relie  , nous  arJudic.i.ji. 
n’en  fovons  que  le  nom  & il  y a eu  de  la  témé- 
rité à la  placer  fur  les  Cartes  Géographiques  au 
bord  d'un  fleuve,  près  deTyr  à FOrient  deSà- 
repta . Car  cette  pofition  n’eft  fondée  fur  aucu- 
ne autorité  . *8  Nous  ne  femmes  pas  sûr»  qu’  *R  Kum*. 
elle  fût  au  lieu  oà  des  Géographes  modernes 
l’ont  pofee  , Se  ils  étoienc  aulfi  en  droit  de  la 
mettre  à trente  milles  delà  . Les  Cartes  que 
Fon  fait  pour  éclaircir  l’antiquité  ne  font  elli- 
mablcs  qu’aiuant  qu’elles  font  appuiccs  fur  des 
témoignages  certains  des  ancies  Auteurs . 

ABDÜLUATES  . Nation  ancienne  d’  *9  Ma*mou 
Afrique  qui  a tenu  le  Roïaume  de  Tremecen 
avant  les  Romains  Se  autres  Princes  particu- 
liers qui  en  ont  été  les  maîtres  . C’étoit  une 
branche  des  Zenétes  venue  des  Magaraos  qui 
. or.t 
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ont  commandé  dans  toute  l’Afrique.  LesZcne- 
tes  aiant  été  chaflcz  par  les  Romains  reprirent 
l'empire  depuis  avec  le  fccours  des  Gots  auxquels 
ils  pavèrent  un  certain  tribut , jufqu’ù  ce  que  les 
fucccflcurs  de  Mahomet  s’emparèrent  de  l'Afri- 
que dont  toutes  les  Provinces  devinrent  fujertes 
aux  Califes  d'Arabie  après  U conquête  d'Efpa- 
gne . Mais  enfin  leurs  divifions  affaiblirent  leur 
puiflanccôc  alors  les  Africains , qui  sVtoicnt  fau- 
ve? dans  les  defertsde  la  Libye  , commencèrent 
à fe  reprocher  , parce  que  les  Abduluatcs  qui 
n’attendoient  que  J’occahon  rentrèrent  dans  le 
Rolaumc  dcTremcccn  où  ils  lurent  reçus  favo- 
rablement , cnfortc  qu’ils  y régnèrent  plus  de 
trois  cens  ans  r enfuite  les  Almoravidcs  & les  A I- 
mohades  les  affujetirent  en  les  chaflant  quelque- 
fois , & fe  contentant  en  d’autres  temps  de  les 
rendre  tributaires  , jufqu’â  ce  que  Gamarazan 
Benzein  fe  foulcva  fur  le  déclin  de  l'Empire  des 
Almohadcs  & lairta le Roïaumc  dcTremcccn  ù 
fes  defeendans  lous  le  titre  de  Bcni-Zcnctes  que 
tous  ceux  qui  lui  fucccdcrent  prirent  depuis  ce 
temps-la  en  quitant  celui  d’Abduluatcs  . Il  me 
lembie  que  dans  cet  article  que  Mr.  Corneille  a 
emprunté  de  Marmol  traduit  pard’Ablancourt, 
il  eft  moins  queftion  d'une  nation  que  d’une  fa- 
mille . 

i Cam-DiO.  ABECOUR,  1 Alba  curia  Abayc  de  France 
rtoANio*  dk  <jc  pOrdre  de  Premomré  au  Dioceze  de  Chartres 
nouY.° Dcfcr!  nrtez  près  de  St.  Germain  enLaye.  Elle  fiit  fbn- 
.1*  UFnace,  d:c  en  1180.  parGuafcon  de  Poilfi  beaufrere  de 
ronw  j.|U5.  Bouchard  de  Monrmorenci  dont  il  avoir  epoufé 
laferur  nommée  Alix.  L'F.glifccn  fut  confacrée 
îl  laStc.  Vierge  vers  l’an  1191.  par  St.  Thomas 
Archevêque  de  Cantorbcri , qui  y fc  jour  ni  quel- 
que tems  pendant  fon  exil  en  France.  I.cs  pre- 
miers Religieux  qui  s'y  établirent  étoient  de  l’Ab- 
baye de  Marchcroux  Diocéfe  de  Rouen  , c’eft 
pourquoi  elle  en  relevé.  Le  Revenu  de  l’Abayc 
d’Abccour  cft d'environ  fix  mille  livres.  L’Abbé 
eft  un  Religieux. 

i Co*M.Dict  ABEDDE , * Ville  d’Afrique  dans  la  Gui- 
V0.1-rt.rCu-  nifc  . Elle  eft  fituée  fur  la  même  rivière  qu 
Ackram  &.  deux  licücs  plus  bas.  C’eft  une  bon- 
ne place  ceinte  de  murailles  de  pierres  & d’un 
bon  rempart.  Les  Atlas  de  Blaeu,  de  Sanfon, 
& de  Monfieur  del’Ifle  n’en  font  aucune  men- 
tion . 

ABEDIT,  ville  des  Indes , grande  & riche 
& fituée  proche  de  Fille  dcDiou,  enterre  ler- 
t Firt.t.ch.  me,  fl  nous  en  croions  Vincent  le  Blanc.  3 II 
•5»  ajoute  que  le  trafic  cil  confiderable  ù Abcdit, 

parce  qu'elle  cil  habitée  de  pluficurs  Marchands 
Juifs  , Chrétiens,  Maures  & Gentils.  On  n’y 
punit  point  les  criminels.  On  les  empoifonne. 

<&  J’avertis  ici  une  ibis  pour  toutes  que  cet 
Auteur  eft  très- fabuleux  & qu’il  femble  avoir  pris 
à tâche  de  nommer  & de  décrire  des  villes  que 
perfonncn’a  vués , ni  avant  lui,  ni  après. 

ABE'E  , ancienne  Ville  de  Grèce  dans  la 
Phocide . On  la  nomme  en  Latin  indiferemment 
* Notit.OrV  rfba  & -Ab* . Ccllanus  * la  place  au  midi  de  la 
AaiX-ic-ij.  Montagne  d’Hclicon  entre  les  villes  Afcra  & 
Ambrifus  . Mr.  de  Fille  la  place  fort  diferem- 
ment  au  Nord-Oucll  de  cette  montagne  & au 
midi  de  celle  de  Cirphis . Abée  avoit  un  riche 
temple  confacré  a Apollon  & les  oracles  que  les 
Prêtres  y rendoicm  en  fon  nom  étoient  iortre- 
, L>b.  i.c.i.  nommez  dans  la  Grèce  . Hcrodote  J met  cet 
oracle  au  nombre  de  ceux  que  Crocfus  envoïa 
« Lib.B.c-1).  confulter  , & il  remarque  6 qu’il  étoit  encore 
en  vogue  de  fon  temps . Etienne  le  Géographe 
- K.  mot  7 croit  que  cet  oracle  étoit  plus  ancien  que  ce- 

ABAl.  |uj  Ddphcs. 

ABE'E,  ancienne  ville  du  Pcloponcfc  fur  le 
Golfe  Mcffcniaque  . Ptoloméc  l’apcllc  Abca  & 
7" ont.  J. 
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la  met  \ 49.  d.  50'.  de  longitude  & ï jj.d.  10'. 
de  latitude  féptentrionale  . C’étoit  la  dernière 
ville  maritime  des  McfTeniens  du  côté  de  la  La- 
conie . Mr.  Corneille  n’cft  pas  éxaft  ouand  il 
dit  8 qu’on  l’a  auffi  apclléc  Murin  , Thuria  & BDift.uimo» 
Æpea . Pour  Huria  , je  ne  fais  ce  que  c’eft , Thu-  A * *'*  • 
na  & Æpea  font  deux  noms  d’une  même  ville  fi- 
tnée à l’occident  du  fleuve  Pamifus  un  peu  au  def- 
fus  de  fon  embouchure  dans  le  Golphc  Meffc- 
niaque  , & ccttc  ville  efl  fi  diferente  d’Abéc  ; 
au’il  y avoit  la  Ville  dcPharar,  ouPhcrat  entre 
deux.  Polybe  9 lesdiflinguedansun  partage  où  9 L*s»*. jj. 
il  dit  que  les  ville  d’ABtE  (Abée)  , de  Thu- 
ria & de  Phara  furent  détachées  des  Mcflcniens . 

10  Paufanias  compre  70.  Stades  entre  Pharat  & 10  M-c-ifc 

Abée  . Il  y a aparcncc  que  les  A beates  dont 

parle  Pline  M étoient  les  habitansde  cette  ville,  11  *-♦•*•*» 

Îue  quelques-uns  nomment  Abif.  , entre  autres 
’olybedansJc  partage  cité.  Mr.  Corneille  ajou- 
te que  ou  elques-uns  veulent  que  le  Temple  brû- 
le par  Acrxcs,  étoit  dans  ccttc  ville  & non  pas 
dans  l’Abéc  qu’habiterent  les  Abantes.  Hérodo- 
te 11  ne  laiffc  aucun  lieu  d'en  douter  & dit  claire-  ulit>.a.c.)j. 
ment  que  ce  Temple  étoit  dans  la  ville  d’Abce  en 
Phocide. 

ABEE  , •*  ville  de  Grèce  , dans  la  Locridc  ij  Oirtuul 
Epicncmidicnnc , félon  Paufanias . *ocen>  AB  A . 

ABEE,  u ville  de  la  Carie,  félon  Etienne  le  «a 
Géographe , fur  quoi  un  de  fes  Commentateurs  e“* 

avoue  qu’il  n’en  a pu  trouver  aucune  autre  tra- 
ce dans  les  Hifloricns , ni  dans  les  autres  Géo- 
graphes. 

§.  Le  'J  Scoliaflc  de  Sophocle  ^ expliquant  ccs 
paroles  de  l’Ocdipc  Tyran:  il  n efl  pat  n/rrffai- 
re  que  f aille  en  pèlerinage  au  T emple  de  Delpltet 
ni  à celui  qui  efl  à Abh,  remarque  que  cette  vil- 
le étoit  dans  laLycie,  & DemetriusTriclinius 
entrainé  peut-être  par  l’autorité  duScoliaflc  dit 
b même  chofe.  Cependant  Hcfychc , aut  mot 
A entend  d’Abc'c  ville  de  la  Phocide  ce  mê- 
me paflage  de  Sophocle.  Il  cft  certain  qu’ A pol- 
len étoit  adoré  avec  beaucoup  de  dévotion  dans 
la  Lycic  ; entre  autres  lieux  â Patarc  , où  il 
rendoit  fes  oracles  durant  les  fix  mois  d’Hyvcr  , 
à quoi  Virgile  fait  allufion  dans  ccs  deux  vers  : 

j Qu  ali  t ubi  hybernam  Lyciam , Xanthique  puent  a 
Défait , ac  Delum  matemam  invtfit  Apoilo . 

Je  remarquerai  en  partant  que  Scgrais  a traduit 
ccs  deux  vers  d’une  maniéré  à faire  croire  qu’il 
□c  les  entendoit  pas . 

Tel  du  Xante  glat#  quittant  l’ipre  («jour 
Apollon  en  Del.»  bit  ton  heureux  retour. 

Ce  n’étoient  pas  les  glaces  du  Xante  qu' A pot- 
ion fuioit , puisqu’il  n’en  partoit  qu'au  printems , 
hybema  Lycia  veut  dire  dans  Virgile  qu'Apol- 
lon  rendoit  fes  oracles  en  Lycie  pendant  l’hyver  ; 
comme  on  vena  plus  amplement  à Farticlc  de 
Patarf  . 

ABEHER  , ville  de  Perfe  que  les  Géogra- 
phes dupaYs  mettent  â 74.  d.  ? de  longitude  8c 
à 3 6.  d.  15'.  de  latitude  . Ceft  une  petite  ville 
dont  le  terroir  ert  fort  bon  . Elle  cft  â douze 
licücs  de  Casbin.  Mr.  Corneille  dcguicetarti- 
cle  cft  emprunté,  ne  nomme  point  Ion  auteur. 
NafTir-Edain  , ni  Ulug-beig  ne  parlent  point 
d’une  ville  oui  ait  ce  nom  & cette  polit  ion  . Ce 
qui  me  rend  fort  fufpcflc  cette  pofition  , c’eft 

Îuc  Casbin  , ou  Kazwin  comme  l’écrivent  les 
'erfarvs  , cil  fclon  ces  Géographes  â 85.  dégrez 
de  longitude  37.  d.de  latitude  ; c’eft  à dire 
de  dix  dégrez  & demi  plus  Orientale  : Ce  oui  cft 
fortdifercnt  de  douze  licuês  dcdiftancc.  Voïcz 
Eihex. 
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11  ABE. 

ABEILE  , Rivière  1 d’Afie  dans  le  Zaga- 
thaï  Province  de  la  grande  Tartane . Elle  a fa 
fourcc  dans  le  Roïaume  de  Gete  & coulant  vers 
IcSud-Oueft  elle  paiTe  à Uzlcunt  & va  fe  jetter 
dans  le  Sihun  , ou  Jaxartcs  , avec  lequel  elle 
va  fc  perdre  dans  la  Mer  Cafpienne . 

ABE  IN  1 * fource  d'eau  minérale  en  Au- 
vergne ; elle  eft  à quatre  lieues  de  la  Cuillie 
fur  le  chemin  d’Ifoire  dans  les  montagnes  près 
de  la  C.roix-morant  . Ces  eaux  qui  font  chau- 
des font  bonnes  contre  la  lèpre  Se  autres  ma- 
ladies. On  croit  qu'elles  paflent  par  des  mines 
de  fer. 

ABEL,  ce  nom  a été  donné  à pluficurs lieux 
dont  l’Ecriture  faintc  fait  mention  . Voici  les 
principaux . 

ABEL  BETH-MAACHA.  Ville  de  U Ter- 
re faintc  dans  la  Galile'e  , ou  du  moins  dans 
une  des  Provinces  feptentrionales  . Car  il  eft 
dit  que  Joad  J qui  l’âflicgea,  traverfa  toutes  les 
Tribus  d’Ifraël . Elle  eft  appelle  Mertitlfraël 
dans  le  même  Chapitre  * & diftinguée  de  Bcth- 
Maacha  dans  le  même  paJTagc  . Mr.  Rcland  J 
foupçonne  qu’au  nom  d’Abel  on  joignoit  le  nom 
dune  ville  voifine  pour  éviter  toute  équivoque 
Se  il  apuïe  ce  foupçon  fur  l'ufage  des  Hébreux 
qui  difoient  Sarepta  de  Sidon  & Thaanat  de 
silo.  Il  doute  que  cette  ville  foit  la  même  qu 
Eufcbc  place  entre  Pancas  & Damas  . Elle  eft 
nommée  entre  Dan  , & la  contrée  de  Kinne- 
rcth  dans  le  récit  des  progrès  du  Roi  Bcnhadad  ; 
il  eft  dit  6 que  ce  Roi  envoïa  les  chefs  de  fon 
armée  contre  les  villes  d’Ifraël  & qu’il  frajxa 
Ahion , & Dan , & Abel  Bcrh-Maacha , & tout 
le  canton  de  Kinnereth.  Dans  les  Paralipomé- 
ncs  7 où  cette  hiftoire  eft  répétée  , ccttc  ville 
eft  nommée  Aielmaim  . Jofcph  8 lait  men- 
tion d’Abel  Macbca  ville  forte  Se  métropole  des 
Ifraëlitcs.  D.Calmct  R croit  que  cette  ville  eft 
la  même  que  Abila  , Hobal  , Abel-maim, 
Abila  de  Lyfanias  & Abilla  dans  le  Liban  . 
IJ  ajoute  qu’elle  étoit  fituée  à la  gauche , c cft-i- 
dire  au  Nord  de  Damas . 

ABEL  HASSHITTIM,  »°  ville  de  la  Palc- 
ftine  près  de  la  Mer  morte  dans  un  lieu  fécond 
en  palmiers . C’cft  peut-être  la  même  dont  Eu- 
febe  & St.  Jerôme"  ont  dit  quelle  étoit  dans 
le  defert  des  Moabites  vers  le  midi . Quelques- 
uns  la  prennent  pour  -Abri  Mifraim  fur  le  Jour- 
dain , de  laquelle  nous  parlerons  ci-après  ; mais 
il  fcmblc  que  Abel  Mifraim  croit  à l’occident  de 
ce  fleuve  Se  Abel  Hafshittim  à TOricnt  . Jo- 
feph  1 1 met  Abel  Saiim  i foi x ante  ftades  du  Jour- 
dain , Se  F.ufebe  la  place  au  pied  du  mont  Pho- 
gor . Ce  fut  dans  ce  même  lieu  que  les  Ifraëli- 
tes  fc  fouillèrent  avec  les  filles  des  Moabites  & 
d'où  Jofué  envola  fes  Efpions,  pour  connoure 
la  Terre  de  îcrico.  Le  nom  de  Saiim  félon  Jo- 
fcph , Satttm  félon  St.  Jérôme  , eft  écrit  Set- 
tim  Se  Seiim  dans  la  Vulgate  & vient  de  1 Hé- 
breu Sthittim  forte  d’arbres  dont  il  y avoit  quan- 
tité dans  ce  lieu-là  . St.  Jcrôrnc  dans  fon  Com- 
mentaire fur  Michée  **  les  décrit  ainfi.  Il  y a 
dans  le  defert  un  certaio  arbre  oui  relTcmble  à 
l'épine  blanche  pour  la  couleur  « pour  les  feu- 
illes , mais  non  pas  pour  la  grandeur  . Car 
ces  arbres  font  fi  hauts  & fi  gros  qu’on  en  fait 
de  grands  ouvrages  de  menuifcric  ; ce  bois  eft 
très-fort  , extrêmement  léger  & d’une  parfaite 
beauté  . Il  ajoute  que  les  Ouvrages  qu’on  en 
failbit  étoient  pour  les  perfonnes  riches  & cu- 
rieufes . 

ABEL  KERAMIM,  Bourgade  dont  il  eft 
parlé  dans  le  Livre  des  Juges ‘«où  nous  liions 
que  Jcphthé  pourfuivit  les  Ammonites  jufqua 
Abtl  Knamim\  les  Interprètes  l’expliquent  par 


ABE. 

A »Et  nu  Vignoble  ou  Abel  des  Vignes  Se 
Eufebe  remarque  que  c’étoit  encore  de  fon  teins 
un  village,  ou  il  y avoit  des  Vignes.  Il  ajoute 
que  ce  lieu  e'toit  à fix  milles  de  Philadelphie . 
$r.  Jerôme  dit  à 7.  milles. 

Abei.-Maïm.  Voiez  Abel  Beth-Maacha. 

ABELMEA , petit  village  entre  Sichem  ou 
Neapolis  Se  Bctnfan  ou  Scythopolis  . Eufebe 
dans  fon  Onomafticon  l’appelle  Abelnei 1 ÿ mais 
on  croit  que  c’eft  une  faute  des  Copiftcs. 

ABEI.  MECHOLA  , Abel  mêlai  fé- 
lon Eufebe , **  A b r.  l maula,  félon  Sr.  Jé- 
rôme, Se  Abtl  tachai  a félon  la  Vulgate.  Ville 
de  la  Palcftine,  dans  lx  demie-tribu  de  Manaf- 
fe  en  deçà  du  Jourdain  . C’ctoit  la  patrie  du 
Prophète  Elifée  14  & l’une  des  villes  comprifes 
dans  les  Principautcz  de  Salomon . Eufcbc  '7  dit 
que  de  fon  tems  c’ctoit  un  village  dans  la  plai- 
ne du  Jourdain  à 18.  milles  de  Scythopolis  vers 
le  midi  , Saint  Jerôme  ne  met  <juc  dix  milles 
de  diftance  . Ils  la  diftinguent  d Abelmea  ; Se 
cependant  D.  Calmet 1 8 dit  Abtl  Mehula  <at  Abel 
Me  a. 

ABEL  MITZRAIM  . *»Ce  nom  , qui  fi- 
gnifie  le  dciiil  des  Egyptiens,  fut  donné  par  les 
Cananéens  au  lieu  où  Jofcph  fit  les  funérailles 
de  fon  pcrc  avec  une  grande  troupe  de  monde 
qu'il  avoit  menée  avec  lui . Ce  lieu  devoir  être 
près  du  Jourdain  , car  nous  lifons  dans  la  Gé- 
nefe  : lorfqu'ils  furent  venus  à Taise  iI'Atad 
qui  eft  fituée  au  delà  du  Jourdain , ils  célébrè- 
rent les  funérailles  pendant  fept  jours  ; ce  que 
les  habitans  du  païs  de  Canaan  aianr  vu  , ils  di- 
rent : voilà  un  grand  dciiil  parmi  les  Egyptiens  ; 
c’cft  pourquoi  ils  nommèrent  ce  lieu  le  Deuil 
d’ Egtpte  , le  texte  hebreu  porte  ils  nommè- 
rent ce  beu  Abtl  mifraim  . Il  faut  remarquer 
aufli  que  la  Vulgate  dit  au  delà , mais  que  l'Hé- 
breu dit  au  deçà.  Saint  Jerôme  fuivi  par  D.  Cal- 
met 10  & autres  Savans  , croit  que  c eft  le  mê- 
me endroit  qui  fut  nommé  dans  la  fuite  Br- 
th  agi  a , à quelque  diftance  de  Jéricho  Se  du 
Jourdain  , à l’occident  de  ce  fleuve  . Le  mot 
Abel  bat!  peut  lignifier,  les  pleurs \ & dans  ce 
dernier  article  il  eft  pris  en  ce  fens  là.  Mais  il 
fignifie  aufli  une  campagne  Se  c’cft  dans  cette 
féconde  lignification  qu  il  faut  le  prendre  dans 
lesprcccdcns . 

Eufebe  11  & Saint  Jerôme  font  mention  d’ 
Ami  ou  Abila  à laquelle  ils  ajoutent  le 
nom  des  vignes.  Selon  eux  c étoit  une  ville  cé- 
lébré à douze  milles  de  Gadara  vers  l’Orient . 
21  Mr.  Sanfon  la  confond  avec  Abel  Kcramin 
& il  prétend  que  c’ctoit  la  même  ville  qui  étoit 
à douze  milles  de  Gadara  Se  à fept  de  Phila- 
delphie à <58.  d.4.  de  longitude  Se  à $2.  2 6.  de 
latitude  Septentrionale  ■ D.  Calmet  foupçonne 
que  c’eft  la  même  qu’A  bêla  entre  Jabés  Se 
Gadara  proche  de  Pella;  & qu’Amui, 
dont  Etilcbe  fait  mention  & qu’il  dit  être  dans 
la  dépendance  de  Pella  , pourrait  bien  être  la 
même  qu 'Arbtla.  Eufebe  & St.  Jérôme  font  aufli 
nvntion  d’une  autre  Ville  nommée  Abela  dans 
la  Phcnicie  entre  Damas  Se  Panéas , laquelle  il 
ne  faut  pas  confondre  avec  Abila  dont  je  parle- 
rai plus  bas . 

Abel  la  graxde.  **  C’étoit  un  gros  rocher 
qui  fc  trouva  dans  la  campagne  des  Bcthfamitcs 
fur  lequel  on  plaça  l’Arche  d’Alliance  lorfqu  cl- 
le  fut  renvoiée  par  les  Philiftins  . 2*  Elle  porta 
ce  nom  , qui  lignifie  le  grand  dciiil , aparcm- 
ment  à caufe  du  grand  nombre  dcsBcthliimitcs 
qui  furent  frapez  de  Dieu  dans  cette  occafion  ; 
car  l’Ecriture  dit  qu’il  en  mourut  cinquante  mil- 
le foixante  Se  dix-hommes. 

ABELLE.  Petite  Rivière  *S  de  Pologne . El- 
le a 
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le  s là  fourcc  près  de  Sie/iki  village  de  Samo- 
gitie  & coulant  doricrrr  en  occident  , elle  fe 
joint  à la  Nicwiaza  vis-à-vis  du  bourg  Kiey- 
dany.  Safource  cft  par  les  5 5.  cL  de  latitude. 
Son  embouchure  n’cftplus  fcptentnonalc  que  de 
quelques  minutes. 

• CoMjJifl.  ABELLINAS.  * En  Latin  Abellma  Vallù, 

la  plaine  où  cil  fituée  1a  ville  de  Damas;  entre 
le  Liban  & l’Anti-Liban  . 

ABEN  , ce  mot  qui  lignifie  une  pimt , cft 
fort  commun  dans  ta  Géographie  Sainte. 

ABEN-BOHEN  , c’cft  à dire  la  pierre  de 
Bohcn  fils  de  Ruben.  U en  dl  parlé  dans  le  livre 

* T‘ 1 7"  de  Jofué.  * Ce  lieu  étoitdans  la  Tribu  de  Ben- 

jamin fur  les  frontières  de  celle  de  Juda , aflex  près 
u b*T*  dt  Mer  m<yrte  • D.  Calract  3 dit  de  plus  qu elle 
faifoit  la  fc  parat ion  entre  les  Tribus  de  Juda  & de 
Benjamin  du  côté  de  l’Orient,  dans  la  vallée  qui 
conduit  à Adommin . 

ABEND,  ce  mot,  qui  fignific  le  foiren  Al- 
lemand , cil  emploie'  par  les  Géographes  de  cette 
nation  pour  exprimer  ie  couchant  en  leur  langue . 
4 o*on.,ft.  ABENESER  ♦ félon  Saint  Jerome  , ou  A- 
bemeter  félon  Eufebe  , c’eft-à-dire  ie  pierre  fie 
l'aide  ; lieu  Gtué  dans  la  Paldlir.c  entre  la  ville  de 
Jérufaicm  & Afcalon  an  près  du  Village  de  Bcthfa- 
, mé . Ce  lieu  cft  remarquable  parce  que  ce  fut  de  là 
î.  que  les  Philiftira  s emmenèrent  l'Arche  d’Allian- 

ce,  après  avoir  délait  les  lfraélitts.  On  voir  dam 
6 C.7.  v.  1».  le  premier  livre  des  Rois 6 à Quelle  occafioD  cette 
pierre  fut  pofée  en  ce  lieu  Ht  d’où  lui  vient  le  nom 
quelle  a long-tenu  confcrvé  • 

* Co.N.Difl.  ABHNOJA  , petite  Rivière  ’ d'Efpagnc . Hl- 

le  coule  dans  la  Nouvelle  CaitiJle  & va  le  joindre 
à la  Guadiana. 

* ZETt*Le-  ABENOW;  8 en  Latin  Abrwbta  & Abntba, 
«ia’pas-  !«■  m£,ntJ8ne  d’Allemagne  dam  la  Souabc  . Ptolo- 
9 1..4.  c.i*.  mée  l'appelle  Aunoba,  Pline  *ôt Tacite  ,0  en 
CernutNirib"  *°nt  mcnt*°n  cn  P»tlant  du  Danube  qui  y a fa 
u*  V.*»’  fourcc.  Fellus Avicnus " dans  fadcfcription  de 

l’Univers  dit: 

Abnoba  ment  JJbro  paier  efi  : tadit  Alwbx  hiatu . 

Ce  nom  fe  donne  au/Ti  à une  étendue  de  païs 
montagneux  qui  lait  partie  de  la  forêt  noire  dans 
la  Souabc  . Ce  pais  , qui  s'étend  le  long  de  ce 
fleuve  , jufqu'à  Dutling  , s'appelle  à prefent  le 


Comté  de  Baar  & appartient  aux  Princes  de  la 
Maifon  de  Furftenbcrg . 

1,  Zrtui  . AËENSPERG  , ou  Abeksberg.  11  Ville  d' 
Topor.-  B»-  Allemagne  dans  la  haute  Bavière  dans  le  gouver- 
var.  paS.  nement  de  Munich.  EJIc  cft  fituée  fur  la  Rivicre 

d’Abentsquilui  donne  fon  nom.  L’Itinéraire  d’ 
Antonin  oc  la  Notice  de  l'Empire  la  nomment 
Abu  finit  . Le  celckre  Hiiloricn  de  Bavière  tra- 
duifit  en  Latin  fou  nom  de  Jean  d’Abcnsberg  Ja- 
hannet  Avenu  nu  j , de  forte  que  nous  ne  le  con- 
nu  ilihns  que  par  le  nom  francifé  d' A vent  in . Ce 
lieu  dans  les  anciens  titres  Latins  cil  nommé 
Aventinium . Suivant  une  ancienne  tradition  dont 
w on  montre  encore  des  traces  ,w  le  fameux  Comte 

A ni  Babon  y tenoit  fa  Cour  avec  fes  trente  deux  fils 
aai.i.9.P.7*7-  & fes  huit  filles  & fc  qualifioit  Seigneur  du  châ- 
teau & de  la  ville  d’Abenspcrg . Dans  des  Me- 
îoijf moires  1 J manuferits on  lit  qu’il  y avoit  autrefois 
une  Maifon  Roïaic&  un  Couvent  de  Carmes  fi 
riches  des  aumônes  cju’on  leur  faifoit , qu’à  certain 
jour  tous  les  ans  il  s y aiïcmbloit  pluficurs  milliers 
de  perfonnes  à qui  on  diilribuoit  des  pains  & vingt 
huit  baulsquc  l’on  ruoit  exprès.  Ce  Couvent  de 
Carmes  qui  y fubfiilc  encore , fut  fondé  l’an  1 $89. 
par  Jean  icigncur  d’Abcnsperg.  Le  Duc  Albert , 
ou  Albrecht  de  Bavière  prit  cette  ville  après  la 
mort  de  Nicolas  d’Abenspcrg,  dernier  Seigneur 
de  ce  lieu , lequel  fut  malfamé  par  les  Soldats  de 
Chrifloflc  Duc  de  Bavière  cn  1485.  Cette  Sei- 


gneurie fût  proroi  fc  au  Duc  Albrecht  à tître  de  fief 
imperia!  par  l’Empereur  Frédéric  Illulont  il  avoit 
époufé  la  fille . Enfuite  l'Empereur  Maximilien 
lui  vendit  & céda  entièrement  cette  Seigneurie  T 
an  1493.  Cette  ville  a un  petit  territoire  où  fe 
trouvent  Altmanftcin  5c  Rohr  , lieux  où  il  y a 
marché,  a.  Cloîtres  , un  château,  deux  terres 
fcigneurialcs  & autres . 

ABENST  ouAbst,  Rivicre '«d'Allemagne,  »4  ztti»a 
dans  la  haute  Bavière.  Elle  a fa  fourcc  auprès  du  ; 

Village  de  Hcrnkirchen  écoulant  vers  le  fepten-  j«iuot  , k 
trion  elle  arrofe  Bibourg  d.  Abcnsperg  g.  &.  fere-  dt  s*viow. 
courbant  vers  le  couchant  elle  fe  vuide  dans  le 
Danube  auprès  dcNeufladt. 

ABERAVON  'ï  petit  bourg  d’Angleterre  dans  4,*^“ 
la  Principauté  de  Galles  fous  la  province  de  Gla-  Bunw. 
morgham,  à vingt-huit  milles  ad'Angl.  de  la  ville 
de  Caerdyfl,&  à pareille  dillar.ee  dcCacrmarthen, 
félon  l’Atlas  d'Alard  , & à vingt-deux  félon  celui 
dcBlacu.  Elle  cil  félon  le  premier  à la  hauteur  de 
5t. d.  52'.  de  Latitude  icptcnrrionale  & à 14.  d. 

51'.  de  longitude , & tire  fon  nom  de  l’Avon  Ri- 
vière qui  1 arrofe  à l’Orient  & qui  a fon  embou- 
chure un  peu  audefïous . 

ABERBORN  16  ville d’Ecofie  dans  hPruvin-  isCoâN.Dift. 
ce  de  la  Lothianc  . Lis  Atlas  de  Blacu,  d’Al- 
lard , 6l  de  Sanfon  n’en  font  point  mention . Da- 
vity  , cité  par  Mr.  Corneille  , ditqu’eUe  ell  fituée 
fur  la  rivicre  d’Efck  proche  du  golfe  de  Firth  : que 
c’étoit  autrefois  le  le  jour  le  plus  agréable  des 
Comtes  de  Mor tan  & que  du  teins  de  Bcdc , il  y 
avoit  un  monaflere  lamcux. 

ABERCOBAB  ville  de  Perfe  dans  laProvin-  >" 
ce  d’Aragian  entre  les  pats  de  Fars  èkd’Ahovaz.  oriciu'11’ 
Kaicubab  premier  Roi  de  Perfe  de  la  race  des 
Kayanidcsla  fit  bâtir  & elle  cn  porte  le  nom.  Le 
mot  Perficn  Ain  qui  fignifie  au  dtjfin  r,  fait  con- 
noître  qu’elle  cil  lituée  fur  une  montagne. 

ABERC'ONWEY  , ’8 ouConwei  , d'autres  if  Civnn 
écrivent  A bercokwav  ; en  latin  Abernmvnm . *»'«•  r ■ 
Petite  ville  d'Angleterre  au  Nord  de  la  Province 
de  Caernarvan  oans  la  Principauté  de  Galles . El- 
le prend  Ion  nomüelaRivieredeConwey  à l’oc- 
cident de  laque  lie  elle-  cil  iîruée , auprès  de  fon  em- 
bouchure. L'itincraire  d’Antonin  fait  mention 
de  Ccntvium  , ville  à prefent  détruite , fit  à la  pla- 
ce de  laquelle  on  voit  un  village  nommé  Catrbean 
c’cfl-à-oirc  ville  antienne,  lleflfitué  au  midi  de 
la  nouvelle , à une  heure  de  chemin . Edouard 
premier  fit  bâtir  Abticonwcy  des  ruines  de  Cc- 
nniiR . 

CT  Dans  les  noms  Géographiques  de  la  grande 
Bretagne , Ahr , joint  à un  nom  de  rivicre , mar- 
que toujours  que  le  lieu  ainfi  appelle  dl  à l'c  mbou- 
churc  de  la  rivicre  dont  le  nom  cil  compofe  avec 
cc  mot . 

AELRCGUH  ou  Abercoufm  1 y Ville  de  T 19  D'Huit. 
Jraque  Perficnne . Elle  commande  une  Campa-  <£jwi®lk,wr‘ 
enc  ciliméc  la  plus  fertile  & la  plus  riche  de  toute 
u Perfe . Cette  Campagne  s’étend  jufqu’au  ter- 
ritoire d’Iflekhar,  que  Ion  croit  être  l’ancienne 
Pcrfcpolis . Ce  mot  Almtuh  lignifie  chez  le  Pcr- 
fans  le  Jcmmet  li'nne  ment  tune . Un  compte  depuis 


cette  ville  jufq’à  Hupahan  vingt  paraiargucs  qui 
fontouatrevingt  mille  pas.  Le  Traducteur  de  la 
Vie  ac  Tiraur  Bec  qui 10  la  nomme  Abcrcouh  dit  Tr«n. 


qu’elle  cil  de  la  dépendance  d’Ellacar , èk  fituée  à F*S-  44J- 
87.  d.  50'.  de  Longitude  & à 3 1.  d.  30'.  de  Latitu- 
de, ccqui  doit  s’entendre  de  la  maniéré  de  com- 
pter ufitée  par  ks  Géographes  du  Pays . 

ABERLEEN,  Abibdem,  AberdokouA- 
berdone.  VilleMaritimed’EcofTcdansla  Pro- 
vince de  Marr,  à l’embouchure  de  la  Rivière  de 
Don.  Ce  font  deux  Villes  que  l’on  confond  dans 
le  diicours  ordinaire  , quoi  qu’elles  foient  vérita- 
blement diftinClcs  l’une  de  1 autre  & feparées  par 


Digitized  by  Google 


T4  A BE. 

un  intercale  de  mille  pas  . On  nomme  l’une  le 
Vieux  Aberden  ou  Old  Aberdeen  , & l’autre  le 
jVbtM»  Aberdeen , ou  Nie w Aberden . 

LE  VIEUX  ABERDEEN  eft  la  même  ville 
que  les  anciens  ont  connue  fous  le  nom  de  Deva- 
nt, dans  la  région  des  Taxalicns  ou  TsefaJiens. 
» îî-  Ptolomee  'la  place  â 19.  d.  de  longitude  & h 57. 
d.  50'.  de  latitude  Septentrionale . Les  Géogra- 
phes  plus  anciens  ne  la  pouvoient  gueres  coonoî- 
tre,  car  TEcofle  où  elle  eft,  s’étant  longtemps 
dcfendüc  contre  le  joug  des  Romains,  qui  même 
bâtirent  pluficurt murailles  pour  fe  couvrir  contre 
les  EcolTois , lut  apcllec  la  Bretagne  des  barbares. 
Cette  ville  a été  épifcopale  depuis  que  l’Evêché  de 
Murtlay  y fut  transféré  fous  le  Régné  de  David 
en  1100.  Le  corps  de  faintBenan  premier  Evêque 
de  Murtlay  fut  transféré  à Aberdeen  , c’eft  ce  qui 
a donné  lieu  â le  qualifier  dans  le  Martyrologe 
• it.  d«cmb.  Romain  * comme  Evêque  d'Aberdeen  quoiquil 
ne  l'ait  pas  été  ; maison  y fait  une  faute  plusconfi- 
derableence  qu’on  y met  Abcrdone  en  Irlande. 
Le  P.  Lubin  a très-bien  remarqué  cette  faute . L’ 
frm  Zrc.  Eglifc  Cathédrale  î eft  une  des  p’us  bellesd’Ecof- 
Bret.T.  ».pl  fe  ; mais  TUniverfité  eftle  plus  grand  ornement 
de  cette  Ville.  L’Evêque  Elphingllon  l’érigea  1’ 
an  1 500.  & fit  bâtir  la  plus  grande  partie  du  Col- 
lege. Cependant  on  lui  a donné  le  nom  de  Khegt 
Col  U te, ou  College  Rcial  depuisque  le  Roi  Jacques 
IV.  s en  déclara  le  protecteur . L’Eglife  & le  Clo- 
cher font  bâtis  de  pierres  de  taille  & le  haut  du 
Clocher  eft  fait  en  forme  de  couronne  impériale . 
DanscetteUniverfitéily  a un  Principal,  quatre 
ProfefTeurs  en  Philofophie , un  ProfelTcur  en  Hu- 
manitex , un  en  Théologie , un  Doreur  en  Mé- 
decine, un  Profelfeurdes  Langues  Orientales  & 
un  autre  pour  le  Droit  civil,  auxquels  on  a pro- 
posé d’ajouter  un  ProfelTcur  de  Mathématiques. 
Il  eft  forti  de  grands  hommes  de  cette  Univcrfité . 

LE  NOUVEAU  ABERDEEN  eft  firué  â V 
embouchure  delà  Dée.  Cette  Ville  eft  propre- 
ment la  capitale  de  la  Province , puifoue  les  shé- 
rifs y tiennent  leur  Cour,  outre  qu’elle  furpalfe 
toutes  les  autres  villes  de  TEcolfe  Septentrionale 
en  beauté,  en  grandeur,  & par  Ton  négoce . Elle 
cil  avantageufement  placée  dans  un  très-bon  air , 
fur  trois  Colinesdont  la  plus  haute  eft  occupée  par 
la  principale  partie  de  la  Ville  qui  s'étend  fur  la 
plaine.  Les  maifonsy  font  bien  bâties  , la  plû- 
part  à quatre  ou  cinq  étages,  avec  des  jardins, 
& des  vergers  qui  contribuent  à l’ornement 
du  lieu  & à la  famé  des  habirans  . Au  côté 
occidental  de  la  Ville  il  y a deux  fourccs  oui  for- 
tent  d’une  coline  . L’une  eft  d’eau  claire  & l’autre 
d’une  eau  minérale  dont  le  goût  & la  vertu  appro- 
chent fon  des  eaux  de  Spaa  en  Allemagne  . Le 
DoCtcur  Guillaume  Barclay  a compofé  un  Traité 
fur  cette  Eau . L’Eglife  de  faint  Nicolas  eft  un 
baue  vailfeau  bâti  de  pierre  de  taille  & fonClochcr 
cillait  en  forme  d’Aiguillc . CetEglifc  étoit  au- 
trefois divifée  en  trois . Les  autres  Edifices  pu- 
blics font  une  maifon  de  Correction , trois  nô- 
ptraux,  fans  parler  d’un  autre  fondé  par  un  par- 
ticulier. La  Douane  eft  auprès  du  havre . Pour  1’ 
Education  de  la  jeuncifc  clic  a une  Ecole  Latine 
iondée  par  le  DoCtcur  Dune  & gouvernée  parun 
Maître  & trois  Soûmaîtrcs . II  y a d’ailleurs  un 
College  ou  une  Academie  qu’on  apelle  Marital 
College , fondée  par  George  Grand  Maréchal  d’ 
Ecolfe  en  1 59$.  Mais  la  ville  a fort  agrandi  ce 
College  i fes  propres  frais , & l’a  orné  d une  belle 
Bibliothèque  a quoi  pluficurs  Savans  ont  con- 
tribué , auffi  bien  qu  à le  fournir  d'inflrumens 
de  Mathématiques  . Il  y a dansec  College  un 
Principal  , quatre  ProfefTeurs  en  Philofophie, 
un  en  Théologie  , & un  autre  en  Mathémati- 
ques auxquels  on  a ajouté  un  ProfelTcur  en  Mé- 
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decine  . Cette  ville  a eu  auffi  des  Savans  illn- 
ftres  . 

Ce  deux  villes  font  nommées  indiferemment 
en  latin  Abredcnia  , Aberdonium  , Aberdonn  , 

Aberdenia , Aberdone , & Aberdo  . Il  Temblc  fé- 
lon l’étymologie  que  leurs  noms  devroient  être  di- 
ferens  & qu’on  devrait  dire  J!  ber  don  ville  à l’Em- 
bouchure delà  DonSc.  Aberdeen  ville  k l’Embou- 
chure de  la  Dée  ; mais  je  ne  fachepasque  perfon- 
ne  ait  fait  cette  diftinCtion,  & Image  eft  de  con- 
fondre ces  deux  noms . Les  Ecoffois  difent  Aber- 
deen à/t  toutes  les  deux  . Mr.  Maty  a fort  bien  re- 
marqué qu’il  y avoit  UniveTfité dans  chacune  des 
deux  villes , & je  m'étonne  que  Mr.  Bayle , à qui 
ce  livre  n'a  pu  échapcr  & qui  étoit  d’ailleurs  fi  ami 
de  TexaCtitude  , n’ait  pas  éfacé  pour  l’édition 
pollhume  de  fondiCTionaire  Critique  la  demande 
qu’il  fait  : 4 Où  font  les  Auteur 1 qui  ont  ditl'Aea-  * flifl.  Cm. 
demie  delà  Vieille  A ber  don  i II  eft  certain  qu’on 
le  doit  dire,  lionne  h veut  pas  confondre  avec 
celle  de  la  nouvelle  Aberdeen.  On  fait  dans  ce 
lieu  un  grand  trafic  de  faumon  que  Ton  tranfportc 
en  France , en  Hollande  & autres  pays  etrangers . 

Les  Hollandois  apellent  Aberdeen  la  morue , dont 
on  pêche  auffi  beaucoup  au  Nord  de  l’Ecoffe . 

ABERDORE  Village  d’EcolTc  dans  la  Provin- 
ce de  Buchan  dans  un  petit  Golphc  . Quelques 
Géographes  en  font  un  bourg , d'autres  une  petite 
ville.  Cependant  T Atlas  de  Blacu  n’en  fait  qu'un 
village  entre  Banfe  & Fraferburgh  &.  les  Géogra- 
phes modernes  comme  Sanfon  & Alard  , n’en 
ion:  aucune  mention. 

ABERDORE  , ou  Aberdour  . Voyez  A- 

BIRDOVR  ou  AbTRDOVR 

ABERFRAW  , 1 ou  Abertrow  , en  latin  5Cr*N-nift. 
Aberfrawux  ou  Gudivia  ancienne  ville  de  T Ifle  d’ Avoir Geof. 
Anglefcy  , au  bord  d’une  Rivière  qui  Tarrofc  '“j,  m 
à l’Orient . Les  anciens  l’ont  connue  lous  le  nom 
de  Gudivia , & elle  étoit  autrefois  la  capitale  de 
Tille  & fervoit  de  réfidence  aux  Rois  de  Ve nedotie 
ou  Nordwallis . Ce  n’eft  plus  aujourd'hui  qu'un 
petit  bourg^&  elle  a cédé  le  premier  rang  k Bcau- 
marifeh  qu  Edouard  I.  fit  bâtir  & fortifier. 

ABERGAWEN6OU  AbEROEVENM,  A BER-  « Atlu  de 
cennv  , ou  enfin  Abercevennew  , ancienne  B“,v* 
ville  d’Angleterre  en  Monmouthshirc . Elle  eft 
fituée  au  deffous  du  Confluent  de  la  Riviere  de 
Kebbyavcc  l’Uska  & audeflus  de  la  jonction  de 
cette  dernière  avec  la  Riviere  dcGavennyGcvcny 
ou  Kcnveny  fur  les  Frontières  de  Brcknokshire . 
L’itincraire  d’Antonin  en  parle  fous  le  nom  dcG«- 
banium  dans  le  Pais  des  Silures.  L'Anonyme  de 
Ravenne  eftropie  ce  mot , & retranchant  la  pre- 
mière fyllabe  l'écrit  Ba  nnio  . Elle  eft  bien  bâtie  f ? r.i»t  rr«r. 
&il  s’y  fait  un  bon  négoce  de  Flanelle.  Elle  eft  ^ '»a 
fermée  d'une  muraille  & defendüe  par  un  Châ- 
teau. Quelques  modernes  la  nomment  en  Latin 
Abergavenium  St  par  contraction  Abertenium  & 
Abergennium . 

ABERITES  peuple  maritime  d’Afie  , félon 
Ptolomée  8 qui  le  place  dans  la  Gcdrofie  ; mais  fes  s L«b.  » 1. 
Interprètes  tondc7  fur  des  Manufcrits  lifent  A-  p-  *'~- 
r a bit»:*  au  lieu  d'Abcritcs . QuintcCurcc  » fait 
aller  l’Armée  d’Alexandre  en  neuf  jours  de  mar- 
che du  pais  des  Abaritesà  celui  des  Gedroficns. 

Ortelius 10  qui  les  nomme  Arabitet  les  place  11  T «o  Theair.tk 
Orient  de  la  Riviere  Arbiu/qui  félon  lui  eft  la  mê-  |'*rcrg'  fo,‘ 
me  que  filment  ; de  forte  qu'ils  habiroient  la 
Province  de  Mecran  qui  eft  aujourdhui  comprife 
dans  la  Pcrfe,  lëlon  Mr.  DcTlflc"  qui  place  â n Ctm 
l’Orient  de  filment  , à fon  embouchure , un  •’Afi# 
petit  lieu  nommé  Arabe 1. 

ABERLONE  Ville  ou  Bourgade  de  l’Ethiopie 
Intérieure  en  Afrique  . L’Anonyme  de  Ravcn- 
nc 1 * le  feul  qui  en  faffe  mention  ne  nous  en  np-  u l.j.  c.j. 
prend  que  le  nom  fans  en  rien  dire  autre  chofe 
ABER- 
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ABERNETH  , ou  A»xkmetht  , Ville  An* 

c:cr.riL-  d'Kciiflc  tbrv-;  .1  Province  etc  .Vr.ri-.crr  » 

c:.  La::..  .‘Ji-i'f.’iLi'jü’h  & Uk  ?■■ 

limée  J1I  j~J ml  du  Gi-ilj'.".C  eue  tonnent  J L:::  .v  L 
Yay  en fe  >orénanc dans  un  meme  ht , 8c  au  miïït 
t r»M«or*  de  ce  mcinc  Cioliihc.  1 Elle  a etc  autrefois  tres- 
n^Li.tJcm.  floriflante  & la  Capitale  desPifles  dont  les  Rois 
y l.n  Lient  kur  rdklencc  ■ Eiic  tut  aulii  le  -Siège  d' 
an  Evêché  que  Kenaet , ou  Canut  III.  fit  trans- 

Srer  à k.Aralré , Le  Perc  Ferrari  l'a  confondue 

x E.jit.  de  mal  à propos  avec  cette  ville , & Mr.  Baudrand  » 
*79.  a curation  de  relever  cette  faute.  Elle  parta  en- 

tente taEartnlk  de  Douglas  de  laquelle  plulic.îrs 

perfoflflts  >'  font  inhumées . fctlenTptUs  rien  de 
ion  ancienne  fplendeur. 

ABER- Y STW  Y TH  , ou  Aier-yhtotth  , 
* Acte  de  Ville  3 d’Angleterre  en  Cardiganshire  dans  la 
iiAte.  Principauté'  de  Galles . Elle  prend  ion  nom  de  T 
Yllwyth,  ou  Yltwydh  Rivière  au  Nord  de  la- 
quelle elle  cil  fitude  à trois  quarts  de  mille  de  Ton 
Embouchure  dans  La  Mer  d'Irlande,  à 8. lieues 
c-im«pi:m  gcom.  de  Cardigan . Elle  parte  4 pour  la  plus  riche 
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l'c numerat  ion  qu’en  fait 

à j2.  d.  22'.  30*7 

. il.  22'.  ce  Longitude . 


ï j2.  d. 

t 07.  d. 
“TBF 


8.  ABESAM1S,  Ville  de  l' Arabie  Hcurcuie  , * 
dans  le  territoire  des  Omans  ; lelon  Pline . 

ABESARE,  Ville  de  lalW  Sainte.  C’é- 
toit  la  Patrie  de  la  première  fomtne  de  David. 
Jolcph  en  parle  dans  ion  livre  des  Antiqui- 
tés ; mais  l'Ecriture  Sainte  nomme  ce  meme 
heulESSAELT  ’ 7 

Hmr-  ABESKQUN,  Abuikow^  7 ou  Abkoun  , Iflc 
delà  Mct  Calpicnnc  éloignée  (eulement  de  trois 
Pâralanfflesde  la  Ville  d hllcrabad.  Il  y a dans 
cette  lllc  une  Ville  &.  une  Rivière  qui  portent 


ABET , nom  que  quelques  Géographes  don- 
nera a G z.i  v:.. c ci:-  Bar.-aru:  e-.m. 
de  Maroc.  Voïcz  G02A . 

ABEX  . Ce  nom  ne  fe  dit  point  fcul  ; mais  on 
dit  laCôt  r d'Aiext  G dt  une  contrée  ALiriti- 
me  de  l’Afrique  dans  la  haute  Ethiopie  , fur  le 
bord  Occidental  de  la  Mer  Kouge.  " Les  (Jéo-  it  la  Ça 


’ V-' f dl'  ^ ta  plu*  fréquentée  de  Cardiganshire . Gilbert 
****  Comte  de  CLare  il  qui  Henri  ï.  la  donna,  lafit 
entourer  demuraillcsdc  Gautier  Bec,  Anglois, 
la  défendit  long-tcms  contre  les  Gallois . 

ABES  Ville  de  la  Terre  Sainte . C'etoit  une 
x jofaf  c.  des  foi zc  villes  J que  le  fort  donna  à la  Tribu 

~ofaé  . Sanfon  la  met 
iptcntrionalu 


ce  meme*  nom  félon  Ebd-Catfcm  . tjuclquc 
uns  veulent  que  fille  foitfjtuc'e  à l'Embouchure 
delà  Rivière  qu'on  apclle  Abch  , ou  Abefeoun,' 
Ce  lut  dans  cette  lllc  que  le  malheureux  Prince 

BflEmaï  55155  5Ë-£g5âïgïmg  E retira  & 

X Ccop.  Tft.  mourut  après  fa  déroute . 8 Naflir  Kddin  & U lugg 
“ “ ” lande 


graphes  modernes  font  fort  partagea  lur  les  bornes 

de  Ictcndücdcce  pais,  (jûelqucs-uns  l'appellent  ' ■ " 

la  ncMVtUe  Arabie  f 6c  y renferment  une  partie 
de  r Egypte,  d'autres  y ajoutent  tou:  le  pais  julqu' 


* Be  i frmt  mention  AGIborkun  ville  Marchant 
• ' --ri-lift  ( Emporium ) dans  la  Province  de  Corcan  & la 
mettent  a 89.  d.  jo  .de  longitude  & h 37.  d.  i;r. 
de  latituitc  S'ui’i  n '-'-h:  . il  ms  le  voilin.:p,e  d' 
Elk-rabad.  Mr.de  l'illequi  l'a  entièrement  ou- 
' bliéc  dans  fa  Cane  Marine  de  la  Mer  Calpicnnc , 
Tentait  açune  motion  dans  la  Carte  de  1 Ag- 
gravée en  i7co.  Cependant  cette  Ifle  fe  trouve 
très-bien  marquée  dans  la  Carte  drdléc  pour  1‘ 
Hirtoirc  de  Gengis-kan . La  nouvelle  Carte  de  la 
Mer  Calpicnnc  chez  Qttens  marque  cette  ville, 
non  pas  dans  une  Iflc,  mais  tur  une  pointe  entré 
les  embouchures  de  lOxus  & du  1 nus;  ce  oui 
dt  uneciTcur  combattue  par  le  témoignage  de* 
A-ir.nrs  Ptrl.r: . . 

ABESTE  ville  d’ACc , dans  le  liais  des  Ara- 
choliens  lelon  Pline  , auraport  d’Ortclias  qui  en 
effet  l’a  trouvé  ainti  dans  les  imprimez  de  Ion 
tems  oit  ce  partage  étoit  ainli  défigure  dm  rut 
Uamandus  prsfiuem  per  Slbejirn . Le  K.  R.  H.ir- 
9 In  Plin.  douin  »l'a  lieureulemcnt  rétabli  en  corrigeant  le 
L 6-  *•  *3-  nom  du  Heuve  & celui  de  la  V ille . Amrui  try- 
mantur  prtflutHi  FarabeJUn , de  lortc  que  cette 
ville  le  nommoit  Para bçstes  de  non  pas  Jbejic  ; 
& la  Rivière  qui  l’arrofoit  fe  nommoit  Eryman- 
,o L.  3. c.  u.  te  - lûCcH.inus  dans  h Géogranhie  ancie  nne  cite 
Pline  félon  la  corrdlion  du  P.  Hardoum.  7 


à Garda^ui . Mais  les  plus  lubiles  ' * le  bornent  en  D';  f ' 
haut  par  les  montagnes  qui  font  au  Nord  de  Sua- 
quem  au  20.  d.  de  latitude  Sententrionalc  & ter- 
minent fa  longueur  vis-à-vis  du  Détroit  de  Babel- 
mandcl;  dcfortc  qu’il  cil  borné  à l’Orient  par  la 
Mer  rouge , au  midi  par  f Abiffînic  qui  l'enferme 
auffi  à l’Occident  jufqu’aux  frontières  de  la  Nubie 

S fi  achève  de  le  borner  jufqu’à  la  Mer  Rouge. 

étoit  autrefois  la  partie  maritime  de  l’Abiffinie 
qu’on  nommoit  Ethiopie  fous  l’Egypte  pour  la 
fliilinguer  de  l’Ethiopie  qui  crt  fous  fExjuatcur . ’3  x„,LA  Cko,T 
On  en  appclloit  auflî  les  habitans  Trogloditcs , 
ouoiauc  ce  païs  ne  foit  pas  precifément  auiourdhui 
dans  je  mêmes  limites  que  la  Troglodi  tique  des 
Anciens  ; & qu'il  n'en  foit  qu'une  partie . Ce  nom 
moderne  ertvenu  parla  contradion  de  ces  mots 
la  Uo'/r  des  Jibrxtnt  ou  ylbtxins  ; parce  que  fes 
Abillms  pollcdoicnt  autrefois  ce  pais  , & éten- 
doicnt  leur  Domination  mlqu  à la  Mer  Rouge . A 
prclcnt  les  Turcs  en  poffedent  la  plus  grande  par- 
tie . On  la  dilhngue  en  deux  , l une  gouvernée  par 
un  Hçglicrbf  i Turc  qui  a fa  RcfiJencc  à Suaquem . 

Ea  partie  Méridionale  contient  le  Roïaume  5ë 
lAmgalc  que  Ptoloméc  apclle  les  Âiiulnes  ; elle 

Pais  dclcrt  & inculte  à caufc  de  la  trop  grande 
chaleur  & de  la  dilctte  d'eau;  ce  qui  n'empêche 

pasquel  air  n'y  foit  grollicrdcmai  lam  quand  le 
Soleil  cil  couché . Les  principaux  lieux  de  cette 
côte  font  Arkiko,  que  d'autres  écrivent  Arquid 
ou  Ercoco  , Matnia  ou  Maçua , Degibeldara , 

Malaca,  Vclla  & Zcyla  . L'I/lc  de  Dalaca  ou 
DahaLacquien  dépend  cil  poffedee  parles  Mau- 
res . Les  Portugais  y mettent  fouvent  pied  à terre 
àcaufedeb  bonté  des  havres  &dela  lidelitédcs 
habiians,  dit  le  Voiageur Curieux . l*  Il  ajoute  *4  ch.  s. 
que  les  Peuples  y font  blancs , les  maifons  fcmbla- 
d!cs aux  nôtres  & les  femmes  vêtues  de  foie  &qu’ 
elles  portent  au  cou  quantité  de  pierreries  à U 
façon  des  Arabes . Si  nous  l’en  croïons,on  y trouve 
des  moutons  deux  fois  plus  grands  que  les  nôtres 
& dont  la  queue  pcfc  trente  livres . 

ABEYE  ou  Abeie  Villagcd’Afie  dans  les  «s  f1"**  4* 
Montagnes  du  Cafervant  entre  les  Rivières  du  **  1 1,14  • 
Chien  «d'Amour  , à cinq  lieues  communes  de 
Baruc  , au  midi  Oriental  de  cette  Ville.  16  Les  '*  P*—  *• 
Capucins  y ont  une  allez  belle  Maifon . Us  font  1 *' 

Curez  du  lieu,  êSc  leur  Eglife,  quoique  dans  une 
Province  toute  fauvage , a quelque  chofe  de  ma- 
gnifique . Abeye  étoit  vers  le  milieu  du  dernier 
ficelé  la  demeure  de  fept  Emirs  Drufes  qui  y avoi- 
ent  chacun  un  beau  palais . Ces  Palais  étoicnr 
bâtis  de  greffes  pierres  de  taille  & en  partie  de 
marbre , forçant  dans  l’occafion  de  fortereffes  à 
ces  Emirs  . On  les  voit  encore  en  leur  entier , 
quoique  quelques-uns  fomblcnr  extrêmement  né- 
gligez & demander  de  promptes  réparations . Les 
fept  Emirs  jaloux  de  la  puiffance  l'un  de  l'autre  ne 
purent  relier  long-tcms  en  repos.  Ils  fe  firent  des 
partis  & des  guerres  civiles , & le  Grand  Seigneur 
lut  oblige  d’cnvoïcr  fes  Bachas  avec  des  troupes 
pour  les  taire  retirer  dans  leurs  Montagnes;  parce  « 

que  chacun  voulant  intereffer  dans  la  querelle  les 
Villes  circonvoifmes , ils  avoient  porté  la  guerre 
dans  ces  Campagnes  & ravagé  au  loin  toutes  ces 
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Provinces.  Sur  une  Montagne  qui  n’ert  pasétoi- 
;ncc  d'Ahcye  , on  voit  les  ruines  d'unc  ancienne 
Ibayc  qu'on  prétend  avoir  été  de  l’Urdre  St. 
Benoit,  fir.  fur  cctttr  tradition  qui  peut  être  vraie 
on  prétend  trouver  l‘ünginc  du  nom  du  Village 
qui  en  dl  vortm. 

■ _ AflhibK  ' \iaç  d’Alk  ^ k Provinçç„.dg. 

‘ Gelai  ou  Iraque  Perfienne  . Elle  crt  fituée  au  IV. 
Climat  i 84.  d.  30'.  de  longitude  fit  à 36.  d.  de  la- 
titude Septentrionale.  On  la  nomme  aurti  Ab- 
huuh,  & l’on  prétend  qu’elle  a été  bâtie  par 
Dara  fils  de  Darab,  qui  ert  Darius  Codomanus 
défait  par  Alexandre  leGrand.  Pietro délia  Val- 
* Vc,,ST-  le  ‘dit  qucc’ell  une  ville  champêtre,  8c que  le 
*'  r nom  d’Abher  lui  vient  delà  quantité  d’eau  qui  fe 
divife  en  une  infinité  de  petits  ruifleaux  qui  cou- 
lent dans  toutes  fesriies.  Elle  cil  petite  « toute 
verdoiantc  à caufc  de  la  quantité  de  Jardins  qu’el- 
le enferme  prcfque  dans  toutes  les  maifons  fie  qui 
font  remplis  de  toutes  forte  d’Arbres  fruitiers , 
mais  fur  tout  de  ces  Arbres  que  l’on  apelle  Albuecs 
qui  ne  font  autre  chofe  que  les  peupliers  qu’ils 
élèvent  en  très-grande  quantité  fie.  dont  ils  fe  fer- 
vent pour  bâtir  leurs  maifons  n’aïant  peut-être 
point  d’autre  bois  que  celui-là  pour  cctufagc. 

I L-l.tf.  ABI  A,  Ville  de  l’Arcadie,  félon  Strabon  i -, 

mais  Sylburgcfic  Cafaubon  prétendent  que  c’eft 
4 o*Ttx.  une  faute  du  texte  & lilcnt  Asla  . 4 Venez  A-.f  a , 

lET  ABIA  Kavicred’Aitc.  Vokz  Afriiu.  &Ai- 

BIAMU  . 

ABIADENE  Province  d'Afie  félon  Mr;  B^q- 
5EJU.itB».  drand  s qui  la  place  dans  l’AfTyric  , le  long  du 
i'gre. 

sCo»N.Pin.  AmAGRASSQ  6 Bourg  d’Italie  en  Lom- 
bardie entre  Vicevano  8t  Milan  à deux  lieues  de 
la  première  fur  ta  Rivière  de  Ticinellc . 

AB1AM  8c  Abiamu  . Voïcz  Albiamu. 

ABICUREN  : Voïcz  Abcorkemg. 

? L.  s-t. iî.  ABIDA  ? Villed’Afie  dansla  Celcfyrie.  El- 
le étoit  félon  Ptoloméeà  68.  d.  15'.  de  longitude 
fit  à 31.  d.45'.  de  latitude  Septentrionale.  Mer- 
cator  dans  fes  Cartes  reformées  par  Bertius  la  met 
fur  le  Jor  avant  fà  jonêlion  avec  le  Dan , en  auoi 
U a été  imité  dansla  Carte  Géographique  du  Pa- 
triarchai  d’Antioche , oit  elle  ell  placée  à l’Orient 
b d’Eté  de  Paneas . Mr.  Rcland  * lit  Abila  aulieu  d’ 

p»B-  ajp-  Abida  dans  ce  partage  de  Ptoloméc . 

ABIDE  ou  A diode  , en  Latin  Abidur  ou  Abi- 
dos  Ref  ia  ; ancienne  Ville  d’Afrique  dans  la  Bi- 
faccnc , entre  les  Villes  de  Mazara  fie  de  Bifacc- 
nc , un  peu  plus  près  de  la  première  que  de  la  fé- 
conde fie  fur  le  bord  Septentrional  d’une  Rivière. 
Ortelius  l’a  nommée  dans  fa  Cane  de  l’Afriaue 
91»  Parergo.  propre  Avisos . » Il  paroit  que  c’eft  la  même  Vil- 
i3  Sagm.  ix  le  que  la  Table  de  Peutinger 10  nomme  Aviduvi- 
cut . La  Conférence  de  Carthage  fait  mention  d’ 
Honorât  Evêque  d’Abidde . 

ABIDOS,  ville  à l’oppofire  de  Sertosdans  le 
voifinage  du  lieu  où  font  aujourdhui  les  Darda- 

5EZS55  Asiqqï: 

ABIENS,  en  Latin  Abii.  Il  y a eu  pluficurs 

II  L.  «i.c.4.  Peuples  de  ce  nom.  Ammien  Marcellin  " parle 

des  Abicns  Peuple  d'Alie  vers  l'Hyrcanic  . lis 
tiraient  peut-être  leur  nom  de  'iAbta  rivière  qui 
it  Lib.7. c.4.  te  décharge  dans  j'Oxu-s . < juintc  Curie  11  parle 
des  Abicns  Peuples  de  Scythie  qui  vinrent  fc  lou- 
mettre  1 Alexandre  le  Grand  pendant  q-a'il  ctoit  à 
Ækaandc  • Us  ayoïsnt.  conlgryé  leur  iibcrig 
depuis  la  mort  de  Cyrus  fie  étoient  cliimez  les 
plus  jultes  des  barbares  ■ Jamais  ils  ne  failoicntla 
guerre  que  pour  le  détendre  ; 6c  la  liberté , dont  ils 
üfoicnt  avcc  modération,  avoit  entre  aux  égalé 
i)  InParrrgo.  !cs  plus  petits  aux  plus  grands.  Onenus  'i  dans 
fa  Cane  des  conquêtes  d Alexandre  les  place  au 
Nord  des  montagnes  où  l'Inde  a les  fourccs , vers 
le  61.  d.  de  latitude  Septentrionale  en  quoi  il  s' 
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étoigre  de  Ptolomée  qui  leur  donne  bien  la  même 
Latitude,  mais  qui  les  place  à l’Orient  du  Mont 
Imaus  j cette  latitude  cft  cxceflive  . Leur  pais 
fan  aufotirdhui  partie  de  la  Tartaric  indépen- 
dante. 11  n 'cil  pas  facile  d'en  marquer  les  t>or- 
SB 1 B Bp  dans  des  butes  loutcauci 

fur  des  roues  fie  vi voient , comme  les  Nomades , 

du  hit  de  leurs  troupeaux.  Homère  parle  d'eux 

& 1rs  .sppcüc  îles  hommes  trcs-juiu-,  ; cz:  comme- 

ils  ne  faifoient  aucun  commerce  la  fraude  fie  1’ 

avaricçn’qyoicot  amie  entrée  chcicui.  Stra- 

bon  ‘♦réfute  ceux  qui  ont  expliqué  l’origine  du  >4  Lit».  7.  y» 

nom  Abicns  , qui  en  Urec  lignihe  inanimczV  — 

parce  qu'ils  n’avoient  point  de  femmes . Il  prouve 

qu'ils  en  avoicnt  fie  trié  me  qu'ils  ne  le  contcn- 


toicnt  pas  d'unc  feule,  il  fait 
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mades  furent  apellez  Abicns  '5  parce  qu'ils  vi-  1 S Str»K  lbnL. 
voient  trés-fragalement . Ils  avoicnt  des  terres,  p**'  JU* 
nui-  .tu  lieu  de  le:,  cultiver  ciiv-mcrncs  î.s  lcsdôt> 
noient  à cultiver  à quiconque  le  vouloit  faire 
moïennant  un  petit  tribut  qu'ils  le  relcrvoicnt. 

LtpourvQ  quon  leur  païàt  ce  peuqu'ils  avoicnt 
ftîpulé  , ils  en  lailloicnt  la  jouïllancc  pailiblc~ï 
leurs  fermiers  ■ Pour  eux  ils  ne  païoicnt  tribut  à 
perfonne , fie  ne  prenoient  les  armes  qu'en  l une 
de  ces  deux  occaliorw  ; quand  on  leur  rcfuloit  de 
les  prier  où  quand  on  vouloit  exiger  d’eux  des 
tributs  dont  ils  s’exemptoicnt  par  leur  valeur . 

ABIGAS , kivierc  d'Afrique  dans  la  Numidie 
félon  l'Anonyme  de  Kavenne10  quil  écm  Abi- 
ga.  Le  P.  Porcheron  *7  dans  une  note  remarque 
que  ce  nom  crt  écrit  Abigis  par  Ptolomée  fie  par 
Procope.  Quant  à ce  dernier  je  trouve  dans  la 
traduction  de  M.  Coufin  ,s  que  l’Abigas  coule 
au  pied  du  Mont  Aurafe,  au  lieu  que  Procopc  fé- 
lon le  P.  Porcheron  dit  que  le  fleuve  Abigas  a fa 
fourcc  dans  cette  montagne . 

ABIGIRAS.  Peuple  de  l’Amérique  Méridio- 
nale i 1 b il  cft  à l’Orient  de  la  Rivière  de  Moïo- 
bamba  au  dertus  de  fa  jonction  avec  la  Rivière 
des  Amazones  vers  le  6.  degré  de  latitude  Méri- 
dionale fie  à jio.  d.  de  longitude.  Ce  Peuple  n* 
crt  guéres  connu . 

1.  ABILA,  10  Ville  d’A  fie  dans  la  PeréePro- 

yince  de  la  Palcflinc  . Jofeph  11  la  joint  aux 
Villes  de  Juliade  fie  de  Bdtmoth , fie  ce»  lieux  n’é- 
tant pas  fort  éloignez  de  l'entrée  du  Jourdain  dans 
la  JVler morte,  on  peut  croire  qu 'Abila en  étoit 
éloignée  du  Jourdain  de  60.  Ifadcs,  comme  il  crt 
piouyé  P-sr  Iss  .nriquitc'/  de  Joleph  -.  Ji  df.  ” 
que  Morte  artcmbla  le  Peuple  en  un  lieu  où  ell  à 
prefent  la  Ville  d' Abila  , & il  m et  ce  même  lieu 
à loixante  (tades  du  Jourdain.  Etienne  le  Géo- 
graphe1} fait  mention  d’une  ville  nommée  Abilt 
fur  le  Jourdain  ; fie  la  dirtinguc  d’une  autre  de 
même  nom  en  Phocnicie , Ntr.  Reland  foupçonne 
que  cette  ville  ne  fubfiltoit  dé>.a  plus  du  tems  d~ 

Eufebc  *4  fie  de  üt.  Jcrùmc  qui  n en  ont  point 
parle'. 

a.  ABILA  , Ville  d’Afic  dans  la  Batanée  con- 
trée tic  h Pa.'dlinc.  Eulcbe  lt.  h::  nH::--rumîIàri$ 
fon  Onomarticon  où  en  parlant  d 'Ajhvrot  Carnaein 
il  dit  qu'il  y avoir  deux  bourgades  de  ce  nom  dans 
la  Batanée , entre  lcs~ÿilfe>  u Adai  a , fie  d’ Abila . 

Mr.  Reland  doute  d ce  ne  ferait  pas  la  même  * 
que  cet  Auteur  dit  ailleurs  avoir  etc  très-fertile 
en  vignes,  lllcmblc  que  ce  loitcüc  que  les  an- 
ciennes Notices  Eccleli-illiqucs  nomment  entre 
les  villes  de  la  féconde  PaicUine  après  Scythopo- 
iis.  Pclla . Gadara  & C.'apitolifia . Polybe  **  dit  * 
qu  Antioenus  aïant  fournis  Atabyrium  ( Thabôr 
en  Galilée  ) Pclla , Camun  , fie  Gephrun,  arrw 
vant  dans  la  Galatc  ( Galaadite  ) le  rendit  maître 
d Abile  . Jolcph  dit  aufli  qu  Antiochus  prit  * 

Gadata  fie  Abila  ; ce  qui  ne  peut  mieux  convenir 
qu’à  Abila  en  Batanée  à douze  Milles  de  üadara . 
ABI- 
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3.  ABILA,  Ville  d’ABc  pris  du  Mont  Liban 
T*!**1***?  ^ P^llinc  • ' Jofeph  * qui  la  nomme 

a Ânif.Uÿ  abclla  pris  du  Liban  dit  qu’ele  lut  annexée  au 
«•♦A  Lao.  e.  Roüumc  d’Agrippa.  L'Itinéraire d'Antonm  la 
y met  entre Hcliopolis fit  Damas.  La  Notice Grc- 

que  des  Evêchcz  imprimée  a la  fin  de  Codin 
1 Fa.i.R*.  Curopalate  i la  place  de  mime  fit  écrit  ce  nom 
ftiz  f.  }60.  Ambdla.  Elle  confcrve  fon  nom  d’Abila  fit  la 
mime  fituation  dans  la  Table  de  Peut»  nger . C'cll 
la  mime  ville  que  Ptoloméc  a mife  djns  la  Cé- 
lefyrie  fit  qu’il  nomme  Abila  de  Lylanias:  ce 

4 qui  s'accorue  avec  Saint  Luc  ♦ qui  apelJe  Ly- 
lanias Tctrarquc  de  l’Abiléne . Etienne  IcGéo- 

5 t-  e-  graphe  ï nomme  Abila  ville  de  Phccmcic,  d’oa 

étoit  originaire  Diogène  Sophillc  tris-exccllcnt; 
en  quoi  il  a été  copié  par  Suidas . Des  lâvans 
hommes  ont  confondu  mal-â-propos  cette  vil 
le  avec  les  différents  lieux  que  l’ancien  Telia - 
ment  nomme  Abel. 

« RwANDp.  6.  Dans  les  Ailes  du  Concile  de  Jcruralcm  6 
3‘*  tenu  l’an  jjd.  de  l'Erc  Vulgaire,  on  trouve 
le  nom  d 'Abile  \ comme  étant  l’une  des  Villes 
des  trois  Palellincs  . On  ne  fait  pas  bien  précife- 
ment  où  elle  étoit , fit  Mr.  Reland  juge  que  ce 
pourrait  bien  être  Abila  en  Batanéc . 
*ABILENE,  conrréc  de  laPhoenicie  , aurour 
d’Abila.  Saint  Luc  apclle  Lyfanias  Tctratque 
de  l'Ahiléne.  Voici  f Article  precedent. 

7 dHiim-  ABIN,  y Château  d’Arabie  fitué  à l’Orient 
*To!èbnô0t‘  1»  ville  d’Aden  â xa.  milles  du  Rivage  de  la 
Mer.  Les  H-bitans  des  environs  font  reputez 
grands  Magiciens . On  prend  ordinairement  le 
chemin  de  ce  château  pour  aller  â Sanaa. 

ABINGDON,  Abban-dun  Abbin-dun,  Ab- 

BEN-DUNE  , AbbINCOON,  AbeNDON  OU  AbIN- 
pos , en  Latin  Abbatia  mont , ou  Oppidum  , 
Abandon*  , Abindom « , fie  Abingtonia:  Ville 
d’ Angleterre  en  Berch -Sbire.  Elle  ne  devint  cé- 
lébré que  par  le  Monaiiére  que  Liiïa  Roi  des 
Saxons  occidentaux  y fonda , félon  Mr.  Gibfon 
dans  fon  Hiltoire  des  Angles- Saxons . Cette  vil- 
• EtM-prer.  de  le  fituée  * fur  la  Thamifc  à 5.  Milles  d’Oxford, 
4c  li  Q.  Br*».  eft  agréable , a deux  paroiffes,  une  école  publi- 
T.».p.4i.  ^ ^ hfijMtal  , avec  une  maifon  de  Ville 

dans  la  place  du  Marché . Elle  ell  du  petit  nom- 
bre de  ces  villes  qui  n’  envoient  qu  un  fcul  dé- 
puté au  Parlement , au  lieu  que  b pW  part  en  envo- 
lent deux  fit  Londres  quatre . D.  Bultc.au  dans 
fon  Abrégé  de  l’Hilloirc  de  l’Ordre  de  St.  Bc- 
» Tmm  1.  note,  nomme  cette  Ville  Abingdon  * fit  Ab- 
Pio4Tom<  ».  BENOOM  13  fans  avertir  que  c’eft  la  mime  ville. 
f.üji.  ' Voici  comme  il  raconte  la  fondation  de  ce  Mo- 
nallérc . L’Atbaïc  de  fainte  Marie  d’Abingdon 
du  Comté  de  Barke  eut  fon  commencement 
vos  l'an  675.  Un  grand  Seigneur  nommé  Cis- 
fa  , regnoit  alors  dans  le  païs  fous  la  dépen- 
dcncc  du  Roi  de  Wcllfcx.  Hcane  fon  néveu 
entendant  un  Prédicateur  qui  militait  fur  cet- 
te Maxime  de  l’ Evangile , qu  il  efl  difficile 
qu'un  homme  riche  fe  fauve , en  fut  tellement 
touché  qu’il  refolut  de  quitter  le  monde . Pour 
cet  effet  , il  pria  fon  onde  de  lui  permettre 
de  bâtir  un  Monaiiére.  Cilla  y confentit  fit 
lui  donna  un  lieu  nommé  Aben  où  il  s’établît 
avec  ceux  qui  voulurent  l’imiter . Sa  feeur  nom- 
mée Cilfc  fuivit  ion  exemple  fit  fonda  le  Mo- 
nade re  de  Hc'ncilou  dont  elle  fut  la  premiè- 
re Abbeiîe  . Nos  mémoires  , ajoute  le  mime 
Auteur , nous  iournilfent  quelques  particulari- 
sez touchant  l’Obfcrvance  primitive  d’Abing- 
don . Ce  Monaiiére  étoit  compofé  de  douze 
petites  maifons  qui  avoient  chacune  leur  cha- 

Sllc , St  étoient  habitées  d’un  fcul  Religieux. 

3 maifons  étoient  environnées  d’une  haute  mu- 
raille qui  leur  fcrvoitde  Cloître.  Ils  étoient  vê- 
tus de  noir  , fit  n’ufoient  point  de  linge.  Ils 
Ton».  I. 
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dormoient  fur  des  Ciliées  & ne  mangeoient 
point  de  chair  s’ils  n’étoient  lort  malades . Lcsdi- 
m inchcs  fit  les  fêtes  , ils  portoient  des  Sc  ipu- 
Lires  ou  du  moins  des  Capuces  de  foie . Les  fem- 
mes n’entroient  point  dans  leur  Monaiiére.  Nul 
Religieux  n’en  fortoit  que  par  la  pcrmiffion  de 
l’Abbé  fit  pour  une  caule  néceffaire  ou  pour  les 
befoins  de  la  Communauté . Il  y avoit  pris  de 
la  p.  rtc  un  petit  logis,  où  ils  alloicnt  parler  â 
ceux  qui  venoient  leur  rendre  viûte.  Retbun 
11  qui  gouvemoit  ce  Monaiiére  obtint  un  Pri- 
vilège de  Gcnull’e  Roi  deMercie.  Il  y ell  qua- 
lifié Evêque  fit  les  lettres  font  de  l’an  Haï.  In- 
diclion  xiv.  Ce  qui  prouve  que  ce  Rai  ne  mou- 
rut pas  en  819.  comme  quelques  Hiiloriens  l’ont 
écrit . Le  plus  ancien  nom  de  ce  lieu  étoit  Sm  eo- 
ve'ham  fit  le  nom  moderne  lui  ell  venu  de  f Ab- 
baïc  qui  le  rendit  célébré . 

ABIOLICA  , Ancienne  ville  des  Hclvetiens, 
félon  liaudrand  11  qui  la  met  dans  le  territoire 
nommé  Verbigénîcn.  Il  croit  que  c'eil  le  village 
auiourdhui  nommé  le  Bullet  dans  le  Canton 
de  Berne  â fix  mille  pas  d’ Y Verdun  au  Couchant 
d’Eté  en  tirant  vers  Bcfançon.  Sanfon  '*  a re- 
prochai cet  Auteur  d’avoir  cité  Antonin  com- 
me s’ilcût  parlé  du  territoire  de  Verbigénc  dont 
il  n'a  lait  aucune  mention,  les  Commentaires 
de  Cefar  étant  le  fcul  livre  ancien  où  ce  nom  fc 
trouve:  Remarquez  de  plus  qu’il  faloitdirc  Ur- 
bigénefitnon  pas  Verbigénc  qui  ell  une  laute  du 
Copiile  . Je  trouve  bien  dans  Antonin  *4  Axio- 
me* â vingt-trois  mille  pas  d’Urba  fitkfeizc  de 
Befançon,mais  je  n’y  ai  vû  aucune  trace  d'Abio- 
lica  . 

ABIOURD  ou  ABIURD , • s ville  d’Afic  dans 
le  Corafan  Province  de  Pcrfc  . Elle  a donné 
nailïance  â plulleurs  grands  hommes.  Abjourdi 
excellent  Poète  Arabe  qui  fe  diloit  défeendu  en 
ligne  direclc  d'Othoman  troifiéme  Caluc  des  Mu- 
fulmans , étoit  natit  de  cette  ville . 

ABIPONES,  Peuple  de  l'Amérique  Méri- 
dionale dans  le  Paraguai . Mr.  de  fille  les  place 
an  }2o.d.  de  longitude  fit  au  26.  degré de  latitude 
Méridionale . Leur  pats  qui  a au  midi  les  Fronto- 
nes  & au  Nord  les  GuAmalcas,  eilarrafé  par  la 
Rivière  rouge  ( Rio  Vermejo  ) fit  borné  au  Sud- Ell 
par  une  chaîne  de  montagnes. 

ABIRDOUR  , ou  ABY  RDOUR , Château 
d’Ecoffc  : en  latin , Abcrdura  . Il  y en  a deux  de 
ce  nom . Le  plus  confidérable  efl  dans  la  Vicomté 
de  Fifc , fur  te  bord  Septentrional  du  Golphc  de 
Forth  . Le  Comte  de  Morton  , tamillc  illu.lrc 
d’Ecoffe,  y fait  fa  rcfidcncc  ordinaire . Ce  nom 
s’écrir  auffi  Aieidou»  . L'autre  eil  dans  la 
Province  de  Buchan  fit  s'écrit  plus  communé- 
ment Aberdore.  VoïcT  Ab»rdorf  . 

ABISCAS  ouABYSCAS,  >r  Peuple  de  l’A- 
mérique Méridionale  â l’Orient  de  l ‘Audience  de 
Lima  : entre  les  Rivières  d’ Y etau  fit  d’ Amarumai 
vers  le  314.1!.  de  longitude  fit  le  12.  de  latitude 
Méridionale . Garcilaifo  de  Vega  raporte  que 
l’Inca  Yupanqui  tâcha  le  premier  de  travener 
par  les  Andes  dans  cette  contrée , fur  i’cfpérance 
qu’on  lui  avoit  donné  qu’il  y trouverait  de  gran- 
des richefles . De  Lact  ,8  dit  qu’il  y a dans  cet* 
te  Province  plulicurs  vallées  allez  chaudes , fort 
abondantes  en  vivres,  fit  qui  font  prcfquc  en- 
fermées d’un  defert  impénétrable . 

ABISME  ou  AB  IM  b,  ce  mot  qui  fe  prend  foo- 
vent  dans  l’Ecriture  pour  lignifier  l’Enfer  fit  les 
lieux  les  plus  profonds  de  la  Mer  fit  du  Cahos , qui 
étoit  couvert  de  Ténèbres  au  commencement  du 
Monde , a une  lignification  diférente  en  Géogra- 
phic.il  fe  dit  proprement  d'un  goufre  profond  dont 
on  ne  peut  fortir  ; la  partie  la  plus  balle  d’un  préci- 
pice. Voici  à cette  occafion  un  Syf  lêmc  où  ce  mot 
C eft 
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eft  pris  dans  an  fens  diférent . Le  Dofteur  Wod- 
TrrwM  * wart*  ' 6van*  Angloi*  dans fon  Hiftoire naturelle 
de  la  Terre  prétend  qu'une  partie  des  eaux  eft 
enfermée  dans  les  entrailles  de  la  terre  & qu’elles 
forment  un  grand  globe  dans  fon  centre  ; que  fur 
la  furface  de  ces  eaux  eft  étendue  une  couche  de 
la  terre  ; que  c’cft  1k  ce  que  Moïfe  appelle  le  grand 
Abîme  & il  prouve  ce  Syftémc  par  un  grand 
nombre  d' observations . Il  dit  que  ces  eaux  de 
l’Abime  ont  communication  avec  celles  de  l’O- 
cean  par  des  canaux  qui  aboutilïent  au  fond  de 
la  Mer.  J1  fuppofe  que  ces  eaux  de  l’ Abîme  & 
celles  de  l'Océan  ont  un  centre  commun  autour 
duquel  elles  font  placées;  que  cependant  la  fur- 
face  de  l'Abîme  n eft  point  de  niveau  avec  cel- 
le de  l'Océan,  ni  en  égale  diftancc  de  leur  cen- 
tre commun  , parce  que  celles  de  l’Abîme  font 
la  plupart  preflecs  par  la  terre  qui  les  arrête  & 
qui  péfedeflùs;  mais  que  par  tout  oh  cette  enve- 
lope  de  terre  eft  percée,  ou  poreufe,  ccs  eaux 
y pénétrent , y montent  & rempliflent  toutes  ces 
fentes , qui  leur  donnent  ilïuê , tous  les  vuides  , 
tous  les  pores  de  la  terre , de  la  pierre  & de  tou- 
tes les  autres  matières  qui  font  autour  du  globe 
de  la  terre , jufqu'  k ce  qu'elles  foient  arrivées  au 
niveau  de  l'Océan.  Le  mot  Abîme  vient  du  grec 
AU jw  d’où  les  Latins  ont  pris  le  mot  Aby[ J*r, 
& lignifie  à la  lettre  , ce  qu’on  ne  peut  péné- 
trer, ce  qui  n'a  point  de  fond. 

ABISalNIE  , Grand  Païs  d’Afrique  connu 
par  les  anciens  fous  le  nom  d’Ethiopie  au  dc/Tous 
de  l’Egypte;  Æthiopia  fub  Æeypto . Son  nom 
moderne  eft  écrit  par  les  Auteurs  fort  diverfe- 
ment , félon  les  dile'rentcs  manières  de  pronon- 
cer de  chaque  Peuple , qui  fa  exprimé  par  les 
lettres  qui  paroilToient  les  plus  propres  à fixer 
i femme».  un  rneme  Ion.  Mr.  Ludolf  1 dit  que  cette  varié- 
H.Â.  Æihi!?  te'  v*cnt  de  ^ difficulté  qu’il  y a de  bien  atrra- 
r -*m  p-4?.  per  la  rude  afpiration  Hha  des  Arabes,  qui  eft 

5 lus  forte  qu'une  fimplc  H , mais  pourtant  plus 
ouce  que  le  Ch  des  Allemands,  des  Flamands 
& des  Polonois.  Il  ajoute  k cette  difficulté cel- 
le qui  eft  caufée  par  la  diverfité  des  lettres  que 
différentes  nations  emploient  pour  exprimer  le 
fon  d’une  autre  qui  répond  au  V des  Hébreux  ; 
les  Ane, lois  l’exprimant  par  Sh,  les  Allemands 
par  Sch  ; les  François  par  Ch  comme  dans  le 
mot  Chic  h , & les  Portugais  par  * . Ainfi  , 

.i joute  le  même  Auteur,  ÏHabech  onAbtch des 
François,  l 'Abefce,  ou  Abafcia  des  Italiens  , 
KAbex  des  Portugais  , & 1 Abtsh  des  Anglois, 
ne  font  que  pour  repréfenter  une  même  pronon- 
ciation. Quelques  François  ont  nommé  ce  païs 
àbxscie,  A n Ascii:,  Abissine,Hau- 
t t Ethiopie  , Etats  du  Preste  Jean,  &c. 
Le  nom  d’Abilfinic  a enfin  obtenu  la  préféren- 
; H«*eitdc  ce.  D.  Alfonfo  Mendez  J Patriarche  d'Ethio- 
ihmMtT.  p|c  a cru  qUC  ce  nom  venoit  d 'Abaxa  ville  Ca- 
pitale du  Koïaumc  d’Adel  qui  faifoit  autrefois 
partie  de  l'Empire  d'Etiopic,mais  le  Pere  Manoel 
Almeyde  dit  que  ce  mot  n'a  point  de  lignification 
connué . D’autres  le  dérivent  d'Abijjt  province 
fourni fc  auPrefteJcan  félon  Davity.  Selon  Mr. 

4 Lcvotr.  Ludolf  ♦ ce  mot  vient  de  l’Arabe  Habaftha 
Comment,  p.  dont  le  dérivé  Habafchaton  lignifie  un  amas  ou 
mélange  de  diverfes  familles,  ou  Tribus.  Cet- 
te Etymologie  s’ accorde  avec  f Hilloire  de  ce 
Peuple  qui  le  lait  nalferde  l'Arabie  heureufeen 
Afrique.  Etienne  le  Géographe  met  lesAbiüin 
ABAlHNOI  au  nombre  des  Peuples  d'Ara- 
bie . Les  Abiffins  eux-mêmes  rejetent  ce  nom 
«lieux , & ne  remploient  point  dans  leurs  livres: 
s Ilia,  jt-  ils  aiment  mieux  appcllcr  leur  Etat  îMasche- 
ih-of.  L.  i.c.  sta-Itiop;a  , c’cft-à  dire  le  Roïaume  <t  Ethio- 
pie, & ils  le  nomment  eux-mêmes  ïtjopjawjan, 
t'eft-k-dire  Ethiopiens  : mot  qu’ils  ont  emprunté 


des  Grecs.  Si  on  leur  dit  que  ce  nom  qui  con- 
vient k tous  les  Noirs  eft  trop  général,  & qu’on  ’ - 

leur  en  demande  un  plus  particulier,  ils  appel- 
lent leur  Païs  GE*rz  ou  le  Païs  d'A  gau,  ou 
bien  la  terre  d’ Ag-asjan,  c’eft-k-dirc  des  hom- 
mes libres  ; le  mot  Geeza  lignifiant  également 
la  liberté  , ou  le  partage  & le  départ.  Peut- 
être  que  dans  les  tems  les  plus  reculez  , paf- 
fant  de  l’Arabie  heureufe  en  Afrique , ils  redon- 
nèrent ce  nom  , pour  lignifier  leur  liberté  , de 
même  que  les  Germains  aïam  pall'é  le  Rhin  fc 
nommèrent  Francs  . Leur  ancienne  demeure  é- 
toit  dans  l’Arabie  heureufe  fur  la  Mer  rouge. 

On  ne  peut  pas  douter  qu’ils  n’aïcnt  été  un  mê- 
me Peuple  avec  les  Sa  bée  ns  ou  ce  qui  cilla  mê- 
me chofc  avec  les  Homcrites.  Leur  langue  a 
beaucoup  de  conformité  avec  f Arabcsoue  ; ils 
ont  bien  des  coûtumcs  communes  avec  les  Ara- 
bes, comme  la  circoncifion  , & ils  Icurrcffcm- 
blcnt  beaucoup  ■plus  pour  le  corps  St  pour  l’cf- 
prit  qu’aux  Ethiopiens  Africains.  Les  Abiffins 
font  connoître  leur  origine  en  difant  que  la  Rei- 
ne de  Saba  étoit  leur  Reine,  tous  les  Arabes 
conviennent  quelle  étoit  de  la  race  des  Homc- 
rircs . Les  Grecs  qui  ignoraient  le  notn  natio- 
nal particulier  k ce  Peuple  l’appclloicnt  les  A- 
xvmitei , d’Axum  Capitale  du  Païs.  Etienne  le 
Géographe  4 & Ptoloméc  font  mention  des  A-  « in  *«• 
xumites  que  d'autres  Auteurs  noment  Auxumi-  Mv* n. 
tet  , Au  > omise  t , Exomiter  , Exomitrs  , Auxi- 
matet  &c.  Quelques -uns  les  ont  confondus  avec 
les  anciens  Homcrites  k caufe  de  leur  origine  , 
d’autres  avec  les  habitant  de  la  Nubie  k caufe 
du  voifinage . Mr.  Ludolf  7 qui  en  fournit  les  7 «• 

preuves , réfute  ces  Auteurs . D’autres  les  ont 
apc  liez  Indiens  nom  general  qui  a été  long- 
tems  donné  aux  nations  qui  habitoient  la  Zo- 
ne Torride  , quand  on  ne  favoit  pas  leur  vrai 
nom  . L’origine  de  celui  de  Prêtre  Jean  , ou 
Prefle  J an,  que  l’on  donne  au  grand  Negus  Sou- 
verain de  ce  Païs-lk  , n'eft  pas  bien  claire  . 

Mr.  Ludolf*  raportc  ainfi  foccafion  pour  la-  * HJfl.  a- 
qucllc  il  croit  que  les  Portugais  le  lui  ont  don-  * lo‘ 
né  . D.  Pedrc  Prince  de  Portugal  en  venant 
de  Vcnife  raporta  dans  fa  patrie  le  livre  de 
Marco  Polo  Vénitien , où  il  eft  fait  mention 
des  Indes  & en  particulier  du  Prêtre  Jean  dont 
cet  Auteur  parle  magnifiquement  ; & fi  on  en 
croit  les  Hiiloricns  Portugais,  ce  fut  ce  qui  don- 
na lieu  au  Roi  Jean  de  Portugal  de  s'apliquer 
k la  découverte  des  Indes  que  fon  Onde  Hen- 
ri avoit  déia  commencée.  Jean  II.  continuant 
ccs  recherches  envoïa  deux  Portugais  fort  ver- 
fez  dans  la  langue  Arabesque,  k lavoir  D.  Pc- 
dre  de  Covilla  de  AHbnfe  de  Payva , & les  char- 
gea de  faire  tous  leurs  efforts  pour  apprendre 
où  étoit  le  Prêtre  Jean  le  plus  puifTant  Roi  de 
l’Afic  & des  Indes , comme  on  le  difoit  alors, 
comptant  qu'il  ferait  aile  de  frire  alliance  avec 
ce  Prince  qu’il  croïoit  Chrétien  . Ils  pafle- 
rent  en  Egypte  pour  fc  rendre  dans  les  Indes, 

& defefpcroient  de  trouver  ce  qu'ils  chcrchoi- 
ent  , lors  que  Pcdre  revenant  des  Indes  où  il 
avoir  eu  beau  chercher  le  Prêtre  Jean , arriva 
dans  un  des  Ports  de  la  Mer  rouge  & entendit 
parler  d’un  puiffant  Prince  Chrétien  des  Abif- 
fins, accoutumé  déporter  une  croix  en  fa  main 
& dont  les  Sujets  failbicnt  profcllion  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  . Il  n'en  falut  pas  davanta- 
ge k Dom  Pedrc  qui  n’étant  pas  fort  verfé 
dans  l’Hilfoirc , ni  dans  la  Géographie,  s’emba- 
raffoit  peu  fi  c’étoit  en  Afrique  ou  en  Afic  que 
refidoit  le  Prêtre  Jean . Il  fc  figura  que  c’étoit 
lui  & le  manda  k fon  Prince  par  plulieurs  Let- 
tres . Il  fc  rendit  aufli-tôt  auprès  de  ce  Monar- 
que avec  l'im  patience  de  voir  ce  fameux  Prê- 
tre 
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tre  Jean  qu’il  rcgaidoit  comme  un  autre  Souve- 
rain Pontife . Ces  nouvelles  étant  portées  en  Por- 
tugal , y furent  cruts  8c  débitées  avec  plus  de  lé- 
gèreté que  de  fondement , & delà  elles  fc  répan- 
dirent dans  toute  l'Europe,  où  elles  trouvent  en- 
core quelque  créance  parmi  le  Peuple  difpofé  à 
croire  les  fables  les  mieux  réfutées.  Je  mirque 
au  mot  Preste  J an  l’origine  de  cette  erreur. 
Revenons  aux  Abiflins . Les  Anciens  appelaient 
rAbilfinic  l’Ethiopie  fous  l’Egypte,  enfupofant 
que  la  Carte  fur  laquelle  elle  ferait  reprefentée 
avec  l’Egypte  aurait  le  Septentrion  en  haut  com- 
me doivent  l'avoir  toutes  celles  qui  font  bien 
orientées  . Mais  à regarder  le  nivellement  du 
Païs  par  raport  au  cours  du  Nil,  l’Abilfinic  cft 
véritablement  au  defTus  de  l’Egypte . Voilà  com- 
ment on  peut  concilier  aifément  deux  expref- 
fionsqui  paroiffent  fi  contradidoires . L’Abifli- 
nie  cft  donc  fituée  en  Afrique  au  delà  de  la  Nu- 
bie au  defTus  de  l’Egypte.  Selon  Mr.  Ludolf,  el- 
le s'étend  entre  le  8.  degré  8c  environ  le  1 6.  de  la- 
titude  Septentrionale-  Quelques-uns  l’appellent 
I’Ethiopie  Supérieure  , clic  ne  s'étend  point 
en  effet  jufqu’à  la  ligne , bien  loin  de  la  paffer 
comme  prcfque  tous  les  Géographes  8c  tous  les 
HiAoriens  l’ont  cru  fort  longtems  , foit  faute 
d'entendre  ceux  qui  enavoient  parlé,  foit  qu’ils 
aient  etc  trompez  par  Paul  Jove  oui  a placé  le  Ro- 
ïaume  de  Shewa  à 22.  d.  de  latitude  Méridionale  , 
ceft-à-dire  fix  cens  cinquante  lieues  communes 
plus  vers  le  midi  qu'il  n’cft  en  effet  ; erreur  où 
J’afait  apparemment  tomber  quelqu’une  des  an- 
ciennes Cartes  de  ce  Païs  qui  font  tnVvicicufcs 
fans  en  excepter  celles  des  Atlas  de  Mcrcator , 
d'Ortelius , de  Blacu  8c  de  Sanfon  où  il  fcmblc 
que  ces  Auteurs  d'ailleurs  habiles  8c  laborieux 
aïent  pris  plaifir  d’étendre  l'Abiflime  pour  rem- 
plir un  vuide  qui  les  embaraffoit  . Les  PP.  Je- 
fuites  font  les  premiers  qui  nous  en  aïent  appris 
la  latitude  qu  ils  ont  trouvée  par  des  obfcrva- 
tions  mathématiques.  Il  ne  leur  a pas  été  aufli 
facile  de  nous  en  apprendre  la  longitude,  mais 
autant  qu’on  en  a pu  préfumer  par  les  voïages  en 
allant  (TOrient  en  Occident  , le  Portugais  cuit 
jugé  que  ce  Roïaume  peut  avoir  cent  quarante 
lieues  Portugal  les  dans  (à  plus  grande  largeur 
ou’  il  faut  prendre  depuis  la  Mer  rouge  jufqu'à 
1 extrémité  la  plus  Occidentale  de  Dambéc  en 
droite  ligne  ; car  ailleurs  le  Païs  efl  plus  étroit 
& finit  prcfque  en  pointe  , plufieurs  Provinces 
en  aïant  été  Jeu c nées  par  les  conquêtes  des 
Galles. 

L’Abiffmie  efl  bornée  au  Septentrion  par  le 
Roiaume  de  Fund  que  les  Portugais  apcllent 
Fungi , ce  même  Roiaume  s’apellc  aufli  Smmâr 
8c  fait  partie  de  l’ancienne  Nubie . Du  côté  de 
l’Orient  la  Mer  rouge  bomoit  autrefois  l’Abi (fi- 
nie , d'où  vient  que  le  rivage  de  ce  côté  a confcr- 
vé  le  nom  de  Côte  d'Abex . Mais  après  la  conquê- 
te du  Port  d’Ariko  avec  l’Ifle  de  Matzua  qui  en 
efl  voifine , les  Turcs  fefont  emparez  de  ce  riva- 
ge & ils  font  à prélent  les  maîtres  de  cette  Mer. 
Ceux  qui  entrent  dans  le  Détroit  de  Babcl-Man- 
dcl  voient  à leur  gauche  le  petit  Roiaume  de 
Dancaiè  ou  Dangali  dont  le  Souverain  efl  ami 
des  Abiflins,  quoique  Mahometan,  & poffede 
le  port  de  Bailur . Plus  avant  dans  le  païs  efl  le 
Roi  d 'Adel  aufli  Mahometan , mais  ennemi  dé- 
claré des  Abiflins.  On  trouve  enfuite  les  Royau- 
mes Dauaro  , Bali , FatJgar , H'ed , Bixatnb  , 
Cambata  , & plufieurs  autres  Provinces  occu- 
pées ou  ravagées  par  le;  Galles  : puis  en  tour- 
nant vers  le  midi  jufqu’au  huitième  degré  en 
deçà  de  l’Equateur  font  Alaba  8c  Jenden  que 
les  Portugais  nomment  Gingiro  . Ces  pais  bor- 
nent l’Abirtinie  jufqu'à  Enarec  Roiaume  fitué 
T«m.  J. 


entre  le  8.  & le  9.  degré  & enfin  elle  efl  bor- 
née à l’Occident  par  le  fleuve  Malcg  & par  le 
Nil  qui  traverfe  de  vafles  deférts  , où  il  n’y  a 
aucun  peuple  remarquable  que  quelques  Ethio- 
piens vagabonds  nommez  Nomader  ou  Tntlo~ 
dites  par  les  anciens , 8c  Sbankala  par  les  Abif- 
fitrs  ; après  quoi  en  fuivant  toujours  (es  frontières 
on  retrouve  au  Nord  le  Roïaume  de  Sennàr  dont 
j’ai  parlé. 

Les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  PAbiflinic  ne  s’ac- 
cordent pas  dans  la  divifion  qu'ils  en  ont  faite . 

Plufieurs  de  fes  Provinces  font  qualifiées  Men- 
ghrfl  mot  Ethiopien  qui  lignifie  Roïaume  parce 
qu’apjurcmmcnt  elles  ont  eu  autrefois  des  Souve- 
rains indc'pcndans , comme  nous  voïons  aujourd- 
hui  la  Monarchie  d’Efpagnc  n’êtrc  plus  qu’un 
feul  Roïaume  compofé  de  plufieurs . Les  autres 
Provinces  font  nommées  Sbumet , c’cfl  à-dire 
Préfectures.  Les  premières  font  gouvernées  par 
des  Viccrois , les  autres  par  des  gouverneurs  par- 
ticuliers . Il  a été  aifé  de  confondre  les  Roïau- 
mes  avec  les  Provinces , ce  qui  en  a embrouillé  » 

le  compte . 4 Paul  Jove  divife  l’Empire  des  Abif-  * L **» 
fins  en  plus  de  quarante  Roïaumes . Mathieu  Ar- 
ménien , premier  envoïé  des  Abiflins  aux  Por- 
tugais , y en  met  foixante  . Tcsfafionus  Edi- 
teur du  nouveau  Teflament  Ethiopien  en  met 
foixante  & deux.  Godigne  parlant  fur  le  raport 
de  Jean  Gabriel  Officier  Portugais  y qui  avoit 
long-rems  fejoumé  en  Ethiopie  dit  que  l'Empire 
des  Abiflins  renfermoit  anciennement  ( nnuqua 
jure)  vingt-fix  Roïaumes  & quatorze  Contrées  t 
mais  il  confond  des  Roüumes  voifins,  donne  ï 
l’ Abiflinie  des  païs  qui  ne  lui  appartiennent  pas , 

& en  omet  de  ceux  qui  lui  appartiennent . Il  cil 
confiant  qu’il  y en  a du  moins  vingt,  y compris 
ceux  que  les  Galles  ont  ufurpez . Mr.  Ludolf  en 
compte  trente,  dont  voici  les  noms,  félon  qu’il 
les  tenoit  d’un  Abiflin,  nommé  Grégoire  . fut 
les  mémoires  duquel  il  a compofé  fon  Hifloirc 
d’Ethiopie . 

Amhara  duquel  dépendent  trentç-fix  Préfe- 
dures. 

Angot , ou  Hangot. 

Batemdcr  nommé  fur  les  Cartes  ordinaires  Be- 
gameclri . On  le  divife  en  15.  Contrées , 

B Ai. 

Bifamo 

Bue>ut  nommé  fur  quelques  Cartes  Abugana . 

Cambtt , mal  à propos  nommé  Adca  ou  Hadea  • 

Ce w que  les  Portugais  apdlcnt  Conch . 

Damot 

Dawaro 

Dembfjo  ; Dembea  ou  Dambéc , qui  a qua- 
torze PreTedures 
Ertarea 
Fatagar 
Gafat 

Gajghe  ou  Gajegue 

Gau  que  les  Portugais  nomment  Ganhc . 

Gant , 

Gedm , 

Gojatn , 

Gombo , 

Gongi « , 

Guragbe 

Jfat 

Samtn  que  Tellci  nomme  Ccmcn . 

Set 

T rua  ou  Shewa , 8c  feloo  les  Portugais , Xoa 
ou  Xaoa 

Terre  ou  Tigra , ou  plus  communément  dans 
les  livres  François  le  Roiaume  du  Tigre . U ren- 
ferme vingt-fept  Préfedures  fans  compter  fepe 
autres  qui  relèvent  du  Bahinagaflb,  ou  Vice  rot* 
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Wdakr , ou  félon  les  Portugais  Oleca  ou  Ho- 
lcca 

/fW,  ou  Oggê  fdon  les  Portugais. 

De  tant  de  Roïiumcs  & de  Provinces  l’Empereur 
des  Abiflins  ne  pollcdoit  plus  vers  le  milieu  du 
fiécle  dernier  que  les  Roïaumcs  fuivans 


y! ni  [un  a 
Bat  trader 
Cambata 
Damofa 
Dembée 


E narra 


Go/tvn 
S amen 

S berna  en  partie . 
avec  quelques  autres  de  peu 
d'ecendué . 


Et  les  Piovinces  fui  vantes . 

F.  m frai  IVaçara 

Mmat*  WaBtajita 

T zapixdi 

i Hi n.  Ah.  L’Air*  efl  bien  diferent  dans  un  pais  fi  étendu . 

L'.c.j.  Les  lieux  bas  enfoncer  font  expolcz  à des  ar- 
deurs jnfuportables . On  cil  moins  brûitf  fur  les 
Montagnes  . 11  «U  furprenant  que  les  anciens 
aient  crû  la  Zone  torride  inhabitable  de  qu'ils 
n Vient  pas  jugd  au  contraire  au'il^  pouvoit  y 
avoir  des  montagnes  fur  lelqucllcs  l’air  efl  bien 
plus  Irais  qu'au  pied  & dans  la  valée  . Plus  on 
avance  de  la  Mer  Rouge  vers  les  montagnes  , 
plus  on  y trouve  l’air  tempéré  de  félon  le  Perc 
Tellcz  il  y a des  pais  de  TAbilfinic  où  les  Etcz 
font  moins  brûlants  qu’en  Portugal  . Il  y en  a 
d'autres  comme  Samcn  où  l’on  craint  plus  le 
froid  que  les  chaleurs  , cependant  on  n'y  lait 
ce  que  c’ert  que  la  neige  . Cette  température 
d’air  influé'  fur  la  falubrité  du  païïSt  meme  fur 
le  tempérament  des  habitans  . Dans  le  Roïau- 
me  de  Tigra  on  efl  lort  fujet  aux  fièvres  vers 
le  commencement  du  Printemps  qui  efl  pour  ce 
njisT.l  aux  mois  de  Septembre  & d’Oaobre . 
Les  Tonnerres  effroi'ables  font  un  effet  affez  na- 
turel de  cette  diférence  d’air.  11  s’y  amaffe  des 
nuages  qui  ne  tombent  point  par  goûtes  corn-, 
me  nos  pluies , mais  à verfe  . Les  torrens  en- 
traînent les  roches  , les  arbres  & tout  ce  qui 
cil  i leur  tnffage  . Toutes  les  Rivières  fe  dé- 
bordent ; les  chemins  couverts  d’eau  ou  d'un 
limon  qui  s’attache  aux  pieds  , ne  font  point 
praticables  durant  prefquc  les  trois  mois  d’hy- 
ver  . A proprement  parler  il  n’y  a dans  l’Abif- 
finic  que  (rois  faifons  , à favoir  le  printeme  , 
qui  commence  le  25.  Septembre;  l’Eté  qui  com- 
mence le  25.  Décembre  & l’Hyvcr  qui  com- 
mence le  25.  Juin.  Mais  ils  partagent  l’Eté en 
deux  trimertres  dont  le  premier  s’appelle  T va- 
riai , & le  fécond , qui  cil  proprement  le  plus 
incommode  , eil  nommé  Hagai  & commence 
le  25.  Mars  . Comme  ce  pais  cfl  fort  près  de 
l’Equateur  ? les  crepufculcs  y font  fort  courts , 
de  ü cil  nuit  uufli-côt  que  le  Soleil  efl  couché . 
Si  les  vents  font  frequens  & agréables  fur  les 
montagnes , les  plaines  de  les  valées  n’ont  qu* 
un  air  calme,  étoufànt  de  très-mal -fain.  L’Abif- 
finic  efl  fujette  à un  vent  terrible  qu’  on  apcl- 
le  en  langue  du  pais  Sendo  , c’cft  à dire  Ser- 
pent . C’ell  un  ouragan  fi  impétueux  qu’il  ren- 
verfe  les  maifons , les  chênes  de  les  roches , de 
brife  la  Mâture  des  Vaiflcaux  . Ce  vent  que  les 
Flamans  apcllcnr  hoofs  , cil  le  même  que  les 
Grecs  apciloiem  Typhon , de  fait  de  grands  rava- 

1 IM.  c.  i.  ges  en  Aile.  1 L’Abiflinie  cil  toute  hcrifféc  de 
montagnes  dont  la  principale  cil  Lamalmon . En- 
tre plusieurs  de  ces  montagnes  il  y a des  préci- 
pices effroïables  , de  quelques  plaines  dont  la 
plus  grande  peut  avoir  vingt  lieues  Portugal  les 


de  longueur  fur  quatre  ou  cinq  de  large . Tant  fui 
ccs  montagnes  que  dans  ces  plaines , on  apper- 
coitdcs  roches  qu'on  prend  roi  t de  loin  pour  une 
haute  tour  , pour  une  pyramide , ou  pour  une  for- 
tereffe  quarrée  ; & les  eûtez  en  font  fi  unis  qu'ils 
femblcnt  avoir  été  taillez  parla  main  des  hom- 
mes . Souvent  en  fui  van  t le  chemin , après  qu’on 
a monté  quctouc-tcms , on  eil  arrêté  par  une  ro- 
che efearpée  fur  laquelle  il  faut  monter  avec  des 
échelles  de  tirer  en  haut  les  betes  avec  des  cor- 
des. La  cime  en  ell  quelquefois  fi  étendue  qu’on 
y trouve  des  tencs  labourables  , des  bois , des 
prairies  , des  fourccs  d’eau  vive , & tout  ce  qui 
eil  néccffaire  à la  vie  . On  peut  voir  au  mot 
Güsmck  la  défeription  paiticuliére  d’une  de  ccs 
Roches.  Ces  montagnes  doivent  être  riches  en 
mines;  8c.  furtout  en  or,  on  trouve  par  ci  par 
là  des  grains  de  ce  métal  de  la  grofleur  d’un  pois 
dans  le  Koïaumc  de  Damota  8c  fur  tout  dans  ce- 
lui d’Enarca.  Les  Abiflins  n’ont  point  d’argent , 
foit  que  la  nature  qe  leur  en  ait  point  donné , foit 
qu'ils  ne  lâchent  pas  le  tirer  de  la  mine  8c  le  fepa- 
rcr.  Us  ont  de  laverfion  pour  ce  travail  8c  di- 
fent  qu’il  y auroit  de  b folie  à amafler  des  richef- 
fes  qui  porteroient  les  Turcs  avares  à leur  faire 
la  guerre . Us  ont  des  mines  de  fcl  fur  les  confins 
de  l'igre  de  d'Angota,  dans  le  lieu  qui  crt  nom- 
mé à caufedeceb  b Terre  de  fcl.  Ce  fclfoflilc 
cil  b monnoie  avec  laquelle  ils  achcttcnt  de  leurs 
voiiins  les  Marchandées  que  leur  pins  ne  produit 
pas.  Le  Ni!  qui  a fa  fource  dansl’AbilUnie  efl 
caufe  des  fautes  énormes  que  les  Géographes  ont 
faites  dans  la  pofitiondc  ce  pais  avant  qu’on  aie 
eu  reformé  l’ancienne  erreur  qui  marquoit  cette 
fource  bien  au  dc-làdc  1 équateur;  quoi  qu'elle 
foit  bien  en  deçà.  Il  efl  fâcheux  que  ccs  fautes 
foient  fidcllcment  copiées  dans  les  Atlas  de  San- 
fon  de  de  Jaillot  poflericurs  aux  Cartes  de  M.  Lu- 
dolf  de  de  Nolin  où  elles  font  corrigées.  Ce  fleu- 
ve crt  grofli  par  quantité  d’autres  Rivières  qui 
ont  auili  leur  fource  dans  ce  pais.  Les  principa- 
les font  TacarJ  ScAIaleç,  trois  autres  Rivières 
font  remarquables , à favoir  Hawafch  8c  Mateb 
qui  fc  perdent  dans  les  Sables  ou  dans  la  terre, 
de  Ztbit  qui  fe  jette  dans  la  Mer  des  Indes . Il  y 
a aufli  le  Lac  de  T zana , ou  de  Datnbcc  où  font 
onze  Iiles  . Le  fleuve  Sambacion  en  Abilfinie 
efl  une  chimère  inventée  pour  confolcr  la  na- 
tion Juive  . i Le  pais  crt  très-fertile  par  tout  y Ibid.  c.  9. 
où  on  le  peut  cultiver  , il  y a des  lieux  où 
l'on  bit  jufqu'à  deux  ou  trois  moiflons  en  un 
an  , il  y croît  non  feulement  du  froment  , de 
l'orge  & du  millet  comme  le  nôtre,  mais  aufli 
de  Tef , grain  que  nous  ne  connoiffons  pas  de 
dont  on  fait  du  pain  . Ce  grain  efl  plus  me- 
nu que  b graine  de  pavot  , mais  un  peu  plus 
long.  11  n’y  croit  point  de  Seigle,  mais  le  pain 
de  I’ef  en  a l’odeur  . Les  Abiflins  mépnfcnc 
l’avotnc  de  nourrifl'ent  leurs  chevaux  avec  de 
l’orge  . Dans  les  lieux  tempérez  les  prairies 
font  toûjours  vertes  , par  ce  que  le  fond  de  la 
terre  étant  de  roche  qui  ne  boit  point  l’eau  des 
pluies  , l' humidité  s*  y confcrve  long-tems  . 

Comme  ik  ont  de  l’herbe  toute  l’année  ils 


n’ont  point  b précaution  de  faire  du  foin  , ce 
qui  ferait  pourtant  fouvent  néccffaire  à caufe 
des  Sauterelles  qui  confirment  les  grains  & les 
pâturages . 

Il  croît  dans  l'Abiflinie  des  Plantes  fingulié- 
res . L'dmadmaqda  qui  félon  le  P.  Tellcz  guérit 
les  luxations  de  les  fractures  des  os;  Plante  bien 
dilércnte  de  ÏOJJijragei  de  Norvège  qui  brife  les 
os  des  bêtes  qui  marchent  delfus  . L jfffdzoi 
qui  endort  les  Afpics  de  les  ferpents  les  plus  dun- 

E creux  , a la  vertu  que  fi  homme  mange  de 
1 «une  il  peut  marcher  bas  crainte  au  milieu 
des 
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des  hydres  & des  bêtes  les  plus  venimeufes . Il 
eflcroïableque  les  Pfylles , peuple  d’Afrique  dont 
,L.y.  c».  lerJt  Pline,  * dévoient  à cette  racine  le  donqu' 
us  avoient  defcraver  les  raorfûres  des  Serpcns  8c 
qu’ils  s’en  refervoient  le  fccret . Les  Abiflins  font 
delaBiere,  mais  fans  Houblon . Ils  ont  de  belles 
vignes,  mais  ils  n’en  font  point  de  vin.  Ils  ont 
auffi  du  fucre  en  abondance  mais  point  de  poivre , 
ni  de  gingembre , ni  d’autres  aromates  de  cette 
nature . Le  Figuier  des  Indes,  que  les  Arabes  nom- 
ment Muz  ou  Mauz  , croît  en  Abiffime  : le 
fruit  en  cil  excellent  & une  feule  tige  porte  1 la 
fois  jufqu’àcituuante  figues  de  la  gonfleur  & de 
la  figure  d'un  Concombre . Elles  meurifient  au 
mois  de  Juin  : IJ  en  croît  auffi  , mais  plus  rare- 
ment , auprès  de  Damas , 8c  cette  circonfiance 
avoit  perfuadé  à Mr.  Ludolf  que  ce  fouit  n’efl  autre 
que  les  DuAaim  des  Hebreux  & la  Mandragore 
pour  laquelle  les  deux  Femmes  de  Jacob  difpu- 
i Gtncf.  toi  eut  : • Sentiment  dont  il  donne  beaucoup  de 

j«-  14-  preuves  dans  fon  Commentaire . L’Arbre  Enfeu 
rcflemble  au  figuier  d'Inde  8c  a deux  toifesde  grof- 
feur . Il  eû  merveilleux  en  ce  qu’étant  coupé , il 
pouflc  de  les  racines  une  infinité  de  rejetons  qui 
étant  coupez  8c  cuits , font  la  nourriture  du  petit 
peuple  qui  mange  en  guife  de  bouillie  les  feuilles 
? Ludoif.  qu'on  broie  & fait  bouillir  avec  de  la  farine . * 
ii«d.  c.  i®-  L'Abiffinie  nourrit  des  bceufs  d’une  grandeur 
prodigieufe  qui  font  peut-être  les  T emrtlephan- 
4 L.  j.  us  ♦ dont  parle  Philofforgc  de  les  bceuis  Indiens 
j L.8.C.4;.  que  Pline  dit  J être  aulfi  grands  que  des  cha- 
meaux : des  Chevaux  dont  on  ne  fe  fert  qu'à  la 
guerre  8c  dans  les  courfes  : des  Mulets  pour  les 
montagnes;  des  Chameaux  pour  les  plaines:  des 
Brebis  dont  la  queue  péfc  depuis  dix  à douze  livres 
jufqu’à  quarante  : des  Elephans  qui  vont  par  trou- 
peaux, 8c  qu’on  n'apprivoife  point  ; dcsGira&s, 
en  Latin  Camelopardalis , des  Zèbres , animal  de 
la  grandeur  d’ un  Mulet  avec  des  Oreille*  d’âne , 
8c  une  peau  bigarée  : des  Lions  très-féroces  dont 
les  Abifiïns  ne  laiiVcnt  pasd’apprivoifer  les  Petits  : 
des  Tigres  , des  Léopards  8c  des  Pantércs  plus 
féroces  que  les  Lions  1 des  Loups  petits  & lâches  : 
des  Hyènes  & des  Croc  ut  es  trés-voraccs  ; cette 
dernière  efpcce  cil  produite  par  l’accouplement 
d’un  Hycne  de  d'une  Lionne  : des  Singes  qui  vont 
par  mille  ri  fur  les  Montagnes , où  ils  mangenr 
le6  vers  8c  les  fourmis  : desCivctes,  8cc.  Parmi 
les  Amphibies  l’Hippopotame,  ou  le  Cheval  de 
Rivière  efl  un  des  plus  terribles  8c  peut-être  le 
* C.  4-v.io.  même  que  Job  4 apellc  Behemor  , des  Croco- 
diles, des  Lézards  d'eau  dont  la  queue  cil  fi  forte 
& fi  tranchante  qu'ils  coupent  prefque  la  jambe 
d'un  homme , des  Torpilles  qui  font  des  poilîons 
dont  l'attouchement  loul  engourdit  & glace  le 
fâng.  Il  y a suffi  beaucoup  d’oifeaux  particuliers 
à ce  Climat  , mais  le  Roc  8c  le  Condora  font 
fabuleux. 

■r  Ludotf.  Les  Abiffins?  font  bien  faits,  aflez  hauts  detail- 
**”■  ** ,4*  le , ils  n’ont  ni  le  nez  épaté , ni  les  levres  grofles 
comme  IcsNcgrcs  deGuinéc.Robullcs  & fobres  ils 
vivent  de  peu  de  chofe . Us  ne  font  pas  également 
noirs , il  y en  a de  bazanez  8c  d’autres  dont  le 
teint  aprochc  du  Rouge  8c  du  Blanc . La  bonté 
de  l'air  les  rend  vifs  fie  laborieux  & la  plûpart 
meurent  fort  àgez . U:s  femmes  y font  fortes , & 
acouchcnt  avec  facilité , ce  qui  efl  commun  aux 
pais  chauds  . Quand  elles  mettent  un  enfant  au 
monde , elles  s’agenouillent  8c  fe  délivrent  ainfi , 
la  plûpart  fans  appellerde  fage-femme.  Le  Ne- 
gus  ou  Empereur  d’Abiflinic  efl  abfolu  8c  difpofe 
des  biens  8c  des  terres  de  fes  Sujets  félon  fa  volonté 
qui  tient  lieu  de  loi  . Depuis  1a  deflruflion  d’ 
Axuma,qui  cil  à préfent  deferte , il  n’y  a point 
de  Ville  dans  cet  Empire,  le  Roi  campe  tou- 
jours fous  des  tentes  qu’on  change  de  place  de 
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tems  en  rems.  Onn  y fcitcequec’eflqu’ Auber- 
ge ou  Cabaret , lesGrandsoui  vobgeat  font  por- 
ter avec  eux  leurs  tentes  oc  leurs  équipages  8c 
campent  au  lieu  où  la  nuit  les  furprend  . On  atome 
du  feu  pour  épouventer  les  bêtes  féroces  . Les 
pauvres  voï3gent  en  demandant  l’aumône  . Les 
Abiffins  ont  une  Religion  mélécdeChrifiianifme 
8c  Judaïfme  . Il  obf errent  le  Sabat  , s’abllicn- 
ncntdcs  Viandes  defendués  par  la  loi  de  Moife  , 
permettent  le  mariage  du  beaufrere  avec  la  belle 
loeur  , circor.cifcrtt  non  feulement  les  mâles  , 
maisaufli  les  filles.  Ils  reçurent  la  foi  Chrétien- 
ne parles  foins  de  Fmmcntius  contemporain  de 
St.  Athanafc . Us  refufent  de  reconnoîtrc  le  Pape 
comme  Evêque  Univcrfel , n’aprouvent  que  la 
Communion  fous  les  deux  Efpcccs , 8c  nient  avec 
lesGrecs  nue  Je  Saint  Efprit  procède  du  Fils.  Us 
enterrent  Jeun  morts . Après  avoir  bien  lavé  8c 
parfume  le  corps,  ils  Penvclopcnt  dans  un  Cuir 
de  bœuf,  8c  le  mettent  fur  an  brancar.  Le  Clergé 
avec  la  croix , l’encenfoir , 8c  k bénitier , l'em- 
porte fi  vite , qu’il  court  plutôt  quc’il  ne  marche  : 
on  dépofe  le  corps  à côté  de  la  folle , pendant  qu' 
on  lit  un  Chapitre  de  l'Evangile  de  St.  Jean  ; 
après  quoi  on  encenfe  le  mort , on  verfe  de  l'eau 
bénite  deffus , puis  on  ne  le  défeend  point  dans  la 
fofié  , on  l’y  jette . 

La  langue  Ethiopiqueefl  fort  ancienne  8c  très- 
belle  . Mr.  Ludolf  de  aui  j'ai  emprunté  prefque 
tout  cet  article , 8 en  a donné  une  Grammaire  8c  » C.  ij. 
un  Ditlionnaire . C'efl  la  langue  lavante  du  pais , 
mais  la  langue  vulgaire  ell  diférente  8c  partagée 
en  ditèrenecs  Dialeélcs  ,qui  font  celles  d'Amhar, 
de  Tigre,  deDcmbée,  8c de  Gonghou  d'Ena- 
rca . Il  y a auffi  dans  cet  Empire  «les  Arabes  Ma- 
hometans  qui  parlent  leur  langue  naturelle  laquel- 
le efl  entendue  à la  Cour  8c  chez  les  Grands.  Il 
y a auffi  des  Juifs  qui  mêlent  leur  langage  Tal- 
mudique avec  l’idiome  particulier  du  pais  où  ils 
vivent . La  langue  Grcquc  cil  inconnue  aux  Abif- 
fins , quoi  que  ce  foicnt  les  grecs  qui  leur  ont 
porté  la  foi  8c  l'Ecriture . 

ABISSO  ou  Anne,  Rivière  de  Sicile:  ep  La- 
tin Elerrum , ou  Heltrtu  . Mr.  Corneille  9 dit  : 9 Di£t 
Aaisus  Eleorum  . Les  Amiens  ont  connu  feus  ce 
nom  la  Rivière  de  Sicile  quon  a pelle  anjotirdhui 
Ateliara  . Cela  n'ell  point  exaét . Elomm  , ou 
plutôt , Helerum , cil  I ancien  nom . Les  environs 
de  ccttc  rivière  étoientfi  fertiles  8c  fi  délicieux, 
qu'Ovide  ,0  lesapellc  H eler/t  Tempe  8c  Virgi-  10  iv  F*n. 
le  dit  dans  fon  Enéide  11  *•, 

Prtpingue  folunt  flagnantit  Helori . 

Cluvier  dans  la  lifte  des  Rivières  de  Sicile 
nomme  celle-ci  iaE]orus  dont  il  dit  que  le  nom  1»  l«tre.l.d. 
moderne  eft  A biso.  Mr.  DcriflclanommeFrâ-  *• 
me  di  jfbiJJo dans  (k  carte  de  Sicile . Il  la  nomme 
auffi  Atellam.  Voici  Atellara. 

ABISSON,  ancien  nom  d’un  lieu  de  la  grande 
Bretagne,  duquel  bpofition  ell  à préfent  incon- 
nue. L’Anonymcdc  Ravcnne  en  parle  8c  k met 
entre  Bcigomono  • J que  l'on  croit  être  Bargeni,  >)  Lj.c|i, 
8c  Ebio  dont  on  ignore  le  nom  moderne . 

ABITOR VE  Rivière  d'Afie.  Eliecouken  14  aiIm  de 
Pcrfc  , a (a  fource  au  midi  de  Nufifat , coule  à BJ»m . 
Dangan.  g.  à Siurfkr.  d.  à Kuiau 8c  à Thaon.  g.  8c 
fe  jette  dans  laMcr  Cafpiennc  . 

ABIVERD  *ï  Ville  d’Afie  dans  la  Tartaric  au  mit.  4* 
nord  du  Corafïan  près  de  Tous  , elle  efl  fituée  Ti«ur.  B«. 
dans  k defèrt  de  Kivac  à 9}.  d.  de  longitude  à 
37.  d.  40'.  de  latitude  fcptemrionalc  , félon  Ica 
Géographes  Arabes  . On  f appelle  auffi  Ba- 
ve a o. 

ABLAC  ou  Ablach  , petite  rivière  *4  d’AHe-  ti  At|M  j, 
magne  dans  b Souabe.  Elle  a fa  fource  dans  1e  Fur-  Swift» . 
flcmberg , arrofe  Pfulcndorf.  g.  Celle , Gundcl- 
fuigcn 
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22  ABL.  ABN.  ABO. 

fîngcn  & Mcngen  d.  fe  joint  au  Danube  dans  la 
barouic  de  Waldbourg,  auprès  de  Schecr. 
ABLAI , Contrée  de  la  Grande  Tartane.  Mr. 
t Tire  J«  Wji/cn  1 la  place  entre  les  91.  & 97.  d.  dclongi- 
Ti"”i/e  11  *u<k  &«wre  les  6c.  Se  61.  d.  de  latitude  méridto- 
t.j*r  *wiiffn  ua!e , entre  l'Irtis  & le  Lattee.  hbrand  Ides  lui 
I?**  D donne  a peu  près  la  même  longitude»  mais  il  la 
* kit  beaucoup  plus  méridionale.  Le  premier  n’y 

Îilace  ni  ville  , ni  bourgs  & nomme  Boteljaeret 
es  habitant  dé  ce  lieu,  mot  qui,  félon  l’ortho- 
graphe flamande  revient  k celle  du  mot  Buthart 
ou  Bûchâtes  plus  ufitc  Se  dans  lequel  l’w  fe  pronon- 
ce comme  oh  . Mr.  De  rifle  ne  laifle  pas  d*y 
mettre  plufieurs  villes  ou  bourgades,  k favoir  Bar- 
koe  Rcfidcncc  d’Ablay  Prince  Calmouck , fur  la 
petite  rivière  de  Karbrta  ; ai»  nord  Occidental 
& nu  de  1k  de  la  Rivière  de  Henkutia , La  narra  • 
pa  ou  les  fept  Pins  } aflez  près  de  cette^  dernière 
cfl  Calbafm  Gtuée  au  midi  Oriental  d“un  lac  d’ 
eau  blanche  St  lkléequi  fe  décharge  dans  l’Irtis 
auprès  de  Bellouvodoi . Ce  Géographe  ne  confi- 
dérc  les  Bucharcs  que  comme  une  partie  de  la 
principauté  d’Ablaiot  il  les  place  entre  l'Irtis  & 
les  Barabinskoi . Ces  peuples  font  vaflaux  de  l’ 
Empire  Ruflicn  ; mais  vaflaux  très-peu  fournis 
& pour  la  protection  feulement . Ils  font  bornez 
au  nord-cfl  par  les  Barabinskoi  ; à l'orient  par  les 
Kolminskoi;  au  midi  parles  Torgouti*,  au  fud- 
ouctl , & k l’ouéll  par  les  montagnes  d’Ournac  Se 
deCaf&au  nord- ouéfl  par  lesBaskirzi.  Ce  paît 


S eut  avoir  cent  cinquante  cinq  lieués  Françoifes 
e longueur  entre  le  51.  & le  54.  degré  de  lati- 
tude feptcntrionale , fur  environ  tzo.  lieues  dans 
fa  plus  grande  largeur  ; entre  le  91.  èic  demi  Scie 
101.  d.  de  longitude. 

• ABLIS  , * petite  ville  de  France  , dans  la 
’ Bcaucc , k l'Orient  d'Eté  de  Chartres  & a huit 
lieues  deBcauce,  dont  35.  font  un  degré. 

ABLON,  petit  bourg  ou  village  de  ride  de 
France,  k 3.  lieues  & demi  communes  de  Paris, 
en  remontant  la  Seine  fur  le  c4té  gauche  & méri- 
dional de  cette  Rivière , Se  k demie  heure  de  che- 
min de  Villeneuve  St.  George  . Quoiqu'il  y ait 
tin  château,  ce  lieu  n’cfl  pas  fort  remarquable, 
fuK»n  parce  que  les  Proteflans  y avoient  leur  tem- 
ple avant  qu'ils  euflent  periniflion  d'ériger  celui 
de  Charenton. 

ABNAQUIS,  Mr.  De  l’Idc  écrit  Ainaik, 
Se  Meilleurs  MatySc  Corneille écrirent  Abna- 


le  4 6.  de  latitude.  Ucft  borné  à l'Orient  parles 
Etcchcmins , au  midi  par  la  nouvelle  Angleter- 
re \ k l’occident  de  au  feptentrion  par  les  places 
que  les  François  ont  bâties  fur  la  rivière  de  Saint 
Laurent. 

ABNOBIA,  montagne  d’Allemagne  dans  U 
Souabc.  Volez  Aiinow. 

1 A«:«  de  ABO,  ville  maritime  de  la  Finlande  * méri- 
ac  i'Ijie.  djona|c  , fur  le  gollê  de  Bothnie,  à la  hauteur  de 
l’Illc  d’Aland,  entre  Biomo  au  midi  oriental  Se 
4 tiahr.wir.  Nikork  au  nord  occidental.  Elle  efl  Gtuée  * k 
°,b>  2S.  millesGéo.dcRevel  Stk36.de Stockholm, 

k l'embouchûrc  du  fleuve  Aurojoki  ,ou  Aurajoki . 
s ti'Acot-  Son  s Evêché  qui  cfl  fufragant  d’ U pial  Hit  fondé 
T’  ’■  cnii$H.  parle  Pape  Adrien  IV.  La  Reine  Chri- 
r~  * Aine  y établit  une  Univerliré  l’an  1640,  & lui 
• Com-Diâ.  donna  de  beaux  privilèges.  Cette  ville,  4 que 
les  Latins  nomment  Mta  Se  qui  cfl  capitale  de 
toute  la  Finlande  , Hit  brûlée  presque  entierc- 
7 Hnm  ment  en  1 67K.  & tut  pnfez  en  1713.  par  les  Ruf- 
Kunir  Fn-  fie  ns . Elle  a un  très-bon  Port  près  du  quel efl  un 
C«-  p»3  70‘-  rocher  au  milieu  de  la  mer  . On  tient  que  les 
pilotes  qui  paflent  proche  ce  rocher  ont  remar- 
que que  dans  ce  moment  l’aiguille  de  leur  bouffait 


ne  regarde  plus  vers  le  Nord:  cequi  donne  lieu 
de  croire  que  quelque  mine  d’aimant  y cfl  rcrw 
fermée  . Cette  Place  eft  demeurée  k la  Suede 
par  le  dernier  Traité  de  la  paix  du  Nord. 

ABOARG,  Village  d’Afrique  fur  la  côte  de 
Guinée  k une  ou  deux  lieues  d’ Ame . 8 Les  Hol-  8 
landois  y avoient  une  loge  qu'ils  ont  abandonnée , p 
parce  qu'elle  ctoit  moins  lucrative  pour  leur 
Compagnie  que  pour  le  Commis  qu'ils  y entrete- 
naient . 

AROCARANA , 9 ville  de  l’Arabie  heureufe  9 
fur  une  haute  montagne  . On  n’y  peut  aborder 
que  par  un  chemin  qui  a de  longueur  environ  fept 
mille  pas  Se  où  deux  hommes  ont  peine  k marcher 
de  Iront . C‘c(l  en  ce  lieu  10  que  le  Tréfor  du  • 
Sultan  fe  garde  en  Arabie.  n 

ABODRICA  ancienne  ville  d'Efpagnc.  Qpcl-  * 
quel  uns  n qui  l’ attribuent  k la  Lufltanie  , 
croient  qucc’ell  le  Bourg  de  Portugal  qu'on  nom- 
me prefentement  Ville  Je  Cmdc.  MeJa**  qui  la  * 
donne  aux  Artabres  l’appelle  ville,  Se  Pline  **  1 
qui  en  lait  mention  l'appelle  tnfignt  oppidum  . 
Le  PercHjrdouin  H St  quelques  autres  croient 
que  c’cft  Baiona  en  Gallicc  . 

ABODRITF.S.  Voïcz  OBOTMTrs. 

ABOERA  ville  •*  d’Afrique  au  dedans  dupais  ' 
des  Necres . Elle  cfl  à fEu  d’Aqueraboe  , au  * 
Sud  de  Qu.thoc  & de  Commanah , au  Nord  du 
Grand  Acan&d'Abonoc  Sck  l'Oucll  de  Bonoc . 
On  en  tire  beaucoup  d'or  que  les  habitons  vont 
débiter  au  marché  d’Acara  dans  la  Province  d’ 
Abonoe . 

ABOGA  ville  d’Irlande  Voïcz  Abot. 

1.  ABOLA  , plate  d’Abiflinie  Gtuée  k l'oc- 
cident de  la  Riviéte  de  Mugu  un  peu  avant  £a 
jonction  avec  le  Nil,  Seau  midi  oriental  du  lac 
de  Dnrnbée. 

2.  ABOLA,  ville  de  Sicile.  Voïcz  Avol.v. 

ABOI.US,  Petite  rivière  qui  coule  dans  la 

Sicile  entre  Caranc  St  Syraeufe  Se  qui  fe  décharge 
en  la  mer  Ionienne.  Plutarque  en  fait  mention 
dans  la  Vie  dcTunolcon.  PiuGcurs  croient  que 
cette  rivière  «il  celle  que  Ptoîomée  J.  3.  c.  4.  ancl- 
le  Maint . Fard  dit  qu’on  la  nomme  a prêtent 
Canton. 

ABONA,  nom  Latin  de  F Avon  Rivière  d’ 
Angleterre,  félon  l'Anonyme  16  de  Ruvenne  . " 
Ptoîomée  fait  mention  d'Abus , rivière  dont  il 
met  l’erabouchAie  k ai.  d.  de  Latitude  feptentrio- 
naleSc  k 56. 30'.  de  longitude . On  ne  fait  pas  bien 
aujourdhui  quelle  cfl  Y Abus  de  Ptoîomée,  ‘7  Se 
nous  canaoiflons  deux  Rivières  qui  portent  le 
nam  d’Avon.  Voïcz  Avon. 

ABONDANCE,  petite  ville  de  Savoie  dins 
le  Duché  de  Chablais,  elle  efl  Gtuée  au  pied  Se 
k l’occident  d’une  chainc  de  montagnes  qui  «’ 
étend  du  midi  au  feotenrrion  , aflez  près  de  la 
partie  orientale  du  lac  de  Genève  duquel  cette 
ville  n’cft  éloignée  que  d’environ  trois  mille  Géo- 
métriques . Cette  ville  efl  arroféc  par  une  des 
branches  de  la  Drance  Rivière  qui  tombe  dans 
le  lac  de  Geneve . 

ABONDANCE  ou  Notre  Dame  de  l’Abon- 
dance , Abaye  *•  k deux  milles  pas  de  la  ville 
de  ce  nom  . Elle  ctoit  autrefois  poflédée  par  E 
des  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Auguliin  , k 
préfent  elle  efl  de  la  Congrégation  des  Feuillant , 

St  ce  changement  efl  l’ouvrage  de  St.  François 
de  Sales  . Cette  Abbaïc  efl  k * 9 l’Orient  d été  _ 
de  la  ville  de  même  nom  auprès  de  l’une  des  four-  8 
ces  de  cette  Rivière}  cependant!’ Atlas  de  San- 
fon  la  met  au  Nord  orient  il  de  la  Vaux  de  Vaux . 
Mr.  Corneille  qui  l’attribue  très-bien  auDiotéfc 
de  Geneve  pour  le  fpiritucl , ajoute  ces  mots  la- 
tins fans  en  citer  l’Auteur,  in  Bujaa , ce  qui  avoit 
Dcfbia 
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hefoin  d’être  expliqué  ou  re&ifié  comme  ne  s’ac- 
cordant pas  avec  les  bornes  modernes  du  Bugei . 
r>  ABONIS  ou  Abone,  * ancienne  ville  d‘ Angle- 
terre . Quelques-uns  la  prennent  pour  Avenu» 
village  delà  Province  de  Glocefter  à neuf  milles 
de  caervent . Diaucres  croient  que  c’clt  Post- 
Burje  dans  la  Province  de  Sommcrfct  entre  la 
rive  méridionale  de  l'Aron  & l'embouchure  de 
la  Scvcrne . L’Atlas  de  Blacu  la  nomme  Abone 
& la  met  de  l'autre  côté  de  la  Severne  au  midi 
orientai  de  Montmouth  & Il  un  peu  plus  de  fept 
milles  Ang.  de  cette  Ville. 

* ABONOE  1 petit  pais  d’Afrique  au  dedans  de 
l*  celui  dcsNegrcs.il  confine  k l’Occident  k Aqucm- 
l-  boe  ; au  midi  k Algwana  ; au  feptcntnon  k 
Abocra  ; & h l’Orient  en  partie  au  grand  Acira 
& en  partie  a Abocra . 11  y a un  marché  dans 
ce  quartier  & k deux  lieues  en  deçà  du  grand 
Acara . On  s’y  rend  de  toutes  parts  d’Achim 
& de  pluficurs  autres  lieux  encore  plus  éloi- 
gnez. 

ABORAAS  , petite  ville  d’Afrique  . Volez 
Abaraus  . 

ABORACA,  » ville  de  laSarmacic  Afiatique 
' fur  le  pont  Kuxin . 

ABORIGENES,  ou  Abomcines  le  plus  an- 
cien peuple  que  l'on  fâche  qui  ait  habité  le  Latium 
que  Ion  nomme  k prefént  la  Campagne  de  Rome . 
Les  fentimens  * font  tort  partagez  fur  leur  ori- 
T ginc.  St.  Jerome  & Denis  d'Halicarnalfe , cro- 
ient qu’ils  n’en  ont  point  &que  ce  mot  Ab  Ori- 
gine veut  dire  Abfque  Origine  ; fans  origine,  ou 

au’ils  ont  été  nommez  Aborigines , comme  qui 
iroit  Originaire! der  montagne t ou  nez  dans  des 
cavernes,  des  mots  EtrafquesÔc  Arméniens  fé- 
lon lestalmuds  A#  St  Obi,  le  premier  fignifiant 
Pat  & l’autre  Caverne  ou  lieu  creux  . Quel- 


Îues-uns  veulent  que  Camafenus  , autrement 
)ham  fils  de  Noéqui  étoit  le  Saturne  des  Egy- 
ptiens , ramafla  pluficurs  peuples  vagabonds  & 
les  conduifit  dans  la  partie  de  l’Italie  que  l’on 
nommoit  Latium  . . . Aureiius  Viélor  donne  le 
nom  d' Aborigènes  k ces  peuples , comme  voulant 
dire  Aberrigenet , ou  errants  , & ne  rcconnoît 
point  ladivifion  que  fait  Bcrofc  de  Janigenesôt 
des  Aborigènes.  Il  dit  au  contraire  que  les  Abo- 
rigènes font  des  Scythes  vagabonds  qui  vinrent 
occuper  cette  partie  de  l’Italie  ...  Si  l'on  en 
croit  Tite  Livc  & Denis  d’Halicarnaiîe , les  pre- 
miers Aborigènes  portèrent  en  Italie  fous  la  con- 
duite d'Oenotrus , fils  de  Lycaon , & enfeigne- 
rent  les  lettres  de  l’Alphabet  k Evandcr  Roi  de 
ce  païs  . Gcncbrard  homme  trts-verfé  dans  le 
Raninifmc  prétend  que  ccs  Aborigènes  font  des 

raies  que  Jofué  enafiade  la  terre  de  Chanaan 
qu’ aïant  traverfé  la  Mer  Mediterranée  , 
vinrent  s’habituer  en  Italie,  où  ils  eurent  pour 
Roi  Sabatiusou  Saturne,  qui  leur  lut  donné  par 
Janus,  fit  qui  régna  fur  eux  treize  ans.  Il  ajou- 
te que  la  corruption  de  leurs  moeurs  les  fit  re- 
léguer au  delk  du  Tibre  & que  Janus  s’établit 
fur  une  terre  en  deçk  qu’on  a nommée  Jani- 
cule  . 

§.  Cet  article  qui  cft  de  l’Abbé  Danet  &quc 
Mr.  Corneille  a adopté  dans  fon  Dictionnaire , 
n’eft  ni  exaêl , nifuhfant.  Il  femble  qu’il  ait  cité 
Aureiius  Vittor  lins  le  lire . Voici  ce  que  dit 
cet  ancien  dans  fon  Origine  s de  la  ville  de 
>■  Rome . Après  avoir  raporté  un  paflage  de  Sa- 
hiilc  qui  dépeint  les  Aborigènes  comme  des 
Sauvages  , uns  loix  , fans  gouvernement , ni 
police  , Aureiius  Viâor  ajoute  : Qpclqucs-uns 
racontent  que  la  terre  étant  couverte  par  un 
déluge , pluficurs  de  divers  païs  s'arrêtèrent  fur 
les  montagnes  où  ils  s’étoient  réfugiez  ; que 
quelques-uns  d’entr'eux , cherchant  k s’établir, 


fe  tranfporterent  en  Italie , & forent  nofnmez 
Aborigènes  d’un  mot  Grec , k caufc  de  la  cime  de* 
montagnes  que  les  Grecs  nomment  Spo . D’ au- 
tres veulent  qu’ils  y vinrent  comme  des  hommes 
errants  & vagabonds , ce  qui  fit  qu'on  les  nomma 
d' abord  Aberrigenes , dont  parle  retranchement 
d’ une  lettre  & par  le  changement  d’ une  autre 
s’eil  formé  enfime  le  nom  <î’ Aborigènes.  Picus 
leur  donna  afylc  &.  leur  permit  de  vivre  k leur 
maniéré  . Cela  cil  bien  diférent  de  ce  qu  on 
fait  dire  k cet  Auteur.  Feftns  6 adopte  la  mê-  1 
me  étymologie  d’Aborigénes  & le  dérive  de  ce  “ 
qu’ils  étoient  venus  comme  des  peuples  qui  ne  fa- 
voient  où  aller.  Mr.  Dacicrlc  reprend  avec  ju- 
ftice&  dit  qu'ils  furent  ainfi  nommez  parce  qu'ils 
avoient  habité  l’ Italie  dès  le  commencement , 
ab  origine.  Denis  d’Halicarnaffe  f fe  moque  de 
cette  Etymologie  d’ Aberrigenes  . Paufanias  8 t 
croit  que  les  Aborigènes  étoient  venus  d'Arcadie 
fous  la  conduite  d Ocnotrus  & de  Pcucetius  fils 
de  Lycaon  ; & Denis  d’Halicamaife  » confirme  cc 
femimentpar  l’autorité  de  Caton  & dcSempro- 
nius . Lui-même  il  confirme  ccttc  remarque  par 
la  conformité  qu’  il  trouve  entre  le  nom  dérivé 
d’Or«<  montagne , fit  le  genie  des  Arcadicns  qui 
aimoient  k s établir  fur  les  Montagnes.  ,0  Le 
Pere  Br.et  croit  que  les  Aborigènes  étoient  un  {! 
mélange  des  anciens  habitans  du  païs  avec  les 
Pelasguts.  Voïczaux  mots  Latium,  Italie  & 

PkLASCUES. 

ABOROUG  11  Bourg  d’Angleterre  . II  cft 
dans  la  Province  de  Suffdk  & a le  privilège  d’en-  * 
voter  deux  Députez  au  Parlement . i 

<t.  Il  n’y  a point  de  Bourg  de  ce  nom  dans  la 
Province  de  Sulfolk , mais  bien  une  place  mariti- 
me nommée  Alboxough  , ou  félon  quelque  au- 
tres, AtoiBBOUC*! . Voi'cz  Alborouch  . 

ABORRAS.  VoïczChabox  ôcGiulap. 

ABOS.  Voïcz  Ab  a j. 

ABOUCAIS,  11  Montagne  en  Arabie . Elle 
eftk  trois  milles  de  la  Mecque.  La  tradition  des  * 
Muffulmans  porte  au' Adam  e(l  enterré  dans  cet- 
te montagne.  Abulfeda  *ï  nomme  cette  monta-  (1 
gne  Abukabis.  i 

ABOUKIR,  Ifle  formée  par  le  Nilk  fon  em- 
bouchure k l’Orient  d'Alexandrie . Elle  cil  au- 
jourdhui  apcllcc  communément  le  Bikcr  ou  le  J. 
Biké.  Paul  Lucas  la  nomme  IcBe<luiea.  Cette 
Ifle  commença  d’avoir  des  Habitans  depuis  que 
ceux  d’Alexandrie  y forent  rranfportez  par  Tna- 
mal  Amiral  du  Calife  Mo&ader  pour  empêcher 
Aboul-CafTem  fils  d'Obeidalla  qui  s’étoit  rendu 
maître  du  païs , d’y  rafraîchir  fon  armée . 

ABOUILLONA  , Lac  , Ifle,  & village  de 
bNatolie  au  pied  du  mont  Olympe.  Selon  P. 
Lucas  dans  fon  1 1 1 ..Volage 1 ï , cc  Lac  peut  avoir  ' 
trente  milles  de  tour  &eft  fort  poiffonneux.  C’ 
eft,  dit-il,  lans  doute  le  même  que  Srrabon  ap- 
pelle Apolloniate , parce  qu’il  étoit  près  de  la  vil- 
le d’ Apollonia  . Selon  Mr.  Tournefort  ,s  qui 
a examiné  les  chofes  plus  exaftement  que  les  ,! 
autres  , ce  Lac  qui  a vingt  milles  de  tour , & 
fept  ou  huit  milles  de  largeur  en  quelques  en- 
droits , eft  entrecoupé  de  pluficurs  Ifles  & de 
quelques  Peninfules  ; C’ell  proprément  le  grand 
egoût  du  mont  Olympe  . La  plus  grande  de  ces 
Ifles  a trois  milles  de  circontérence  & s’appel- 
le Abouillona  de  même  que  le  village,  qui  cft 
fans  doute  l’ancienne  ville  d’ Apollonia  , puis- 
que c’eft  de  ceLacquc  fort  la  rivière  dcRnyn- 
dacus  qui  va  palfer  a Lopadi  ou  Loubat  . Les 
Carpes  de  ce  Lac  péfent  1 1.  ou  1 5.  Livres  j 
Ce  ucs’appelloit  anciennement  Stagnmm  Arty- 
nia.  Le  Rnyndacus  fe  nommoit  Lycur,  & peut- 
être  que  Lopadi  petite  ville  k une  lieué  au  def- 
fous , cft  la  ville  de  Mctcllopolis  dont  Pline  a 
fait 
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24.  ABO.  ABR. 

fait  mention-;  mais  il  ne  faut  pas  U confondre 
avec  la  Metellopolisde  Strabon . Suivant  cet  Au- 
teur , le  Lac  d' Abouillona  s’ appclloit  jipollonia- 
rir,  & la  ville  qui  s’y  trouvoit,  portoit  le  nom 
d’ Sfpollonia  . La  Médaille  de  Septirae  Sevcre , 
dont  le  revers  repréfente  un  vaiffeau  à la  voile, 
marque  bien  que  les  habitant  s' addonnoient  fort 
b la  navigation,  ficauc  la  ville  devoit  être  con- 
sidérable . Celle  de  Marc  Aureic , au  revers  de 
laquelle  fe  voit  le  Rhyndacus  à longue  barbe, 
couché  & appuyé  fur  fon  urne,  tenant  un  rofeau 
de  la  main  gauche  fie  pouffent  de  la  droite  un  bâ- 
teau» fait  entendre  que  cette  rivière  étoit  navi- 
gable dans  ce  tems-là . Mr.  Vaillant  aflûre  qu'il 
a vû  la  ville  d' jfpolioma , fie  la  place  fur  une  col- 
line, au  pied  de  laquelle  coule  le  Rhyndacus  à 
15.  milles  de  la  mer;  mais  fans  doute  que  cefa- 
vant  homme  prit  Lopadi  pour  ApoJJoma , laquel- 
le ne  feuroit  être  que  le  Village  d' Abouillona . 
Apollon  étoit  fans  doute  révéré  dans  cette  ville, 
car  outre  qu’elle  enportoit  le  nom,  ce  Dieu  cft 
repréfenté  fur  une  Médaille  de  M.  Aurclc,  de- 
bout devant  un  trépié , autour  duquel  crt  tortillé 
un  ferpent  ; Apollon  y eft  couronné  par  Diane 
thaffetefle.  La  Médaille  de  Lut  tut  Vrmt  repré- 
fcnte  aufti  un  Apollon  debout , le  bras  gauche 
appuyé  fur  une  coloranc  fit  tenant  une  branche  de 
la  main  droite . Le  même  culte  paraît  fur  une 
Médaille  de  Caracalla,  oh  Apollon  cl}  debout  au 
milieu  de  quatre  eolomnesdu  frontifpice  de  fon 
Temple.  Le  même  type  eft  fur  la  Médaille  de 
Gordien  Pie . La  ville  d’ ApolJonia  étoit  encore 
confidérable  fous  P Empereur  Alexis  Comnéne  ; 
Anne  fa  fille  rapporte  quelle  fut,  comme  Pru- 
fc  , pillée  par  les  Turcs.  Vofcz  Apollomia  fie 
Loubat. 

iAiIm  de  D*  A HOULIOSOUS  «,  grand  village  d’Egypte 
1 fur  la  rive  occidentale  du  Nil  à cinq  lieues  franç. 

. '&  au  midi  de  Faiflaire . 

ABOUT  IGE  , AaourtcHE  ou  AiUTtcH  , 
Ville  d’Egvpte  dans  la  Thcbaïde  : il  y croît  beau- 
t*|P‘ïïtfl>t*  C0UP  P*vot  noir  * dont  ’fe  ^ Ie  meilleur 
Oiimi.  Opium  ; que  les  Arabes  nomment  jlficun.  Il  cft 
tranlporré  de  là  partout  le  Levant  jufqu’aux  In- 
des. Elle eft nommée  dans  l'Atlas  deBlacuvfêw- 
tich , fie  placée  vers  le  17-  d.  de  latitude  fepten- 
trionalc  fur  la  Rive  occidentale  duNil  audeflus 
5 la  Parer,  d’ une  Iilc  à peu  près  au  même  heu  oh  Ortelius  * 

• met  f ancienne  ville  ■Abvdm  dans  fa  Carte  de  f 

Empire  Romain . Paul  Lucas , dans  fa  Carte  du 
cours  du  Nil  depuis  les  Cataradcs  jufqu’au Caire 
inferée  dans  fes  Voiiget , la  nomme  Âbcuucht 
& la  met  h deux  licués  Françoifcs  dcSiouth  vers 
le  midi  Oriental  de  cette  dernière . Dans  ces  mê- 
4 ».  VoVifre  mes  Voïagcs  •>  il  eft  dit  que  c’étoit  autrefois  une 
Tom.  i.^auV  affe*  grande  ville  qui  n’eft  plus  qu’un  village  peu 
>1;.  ’ ’ fur  pour  les  étrangers  àcaufc  des  voleurs.  Ceux 
de  ce  païs  nagent  comme  des  poilfons.  Ils  vont 
autour  des  barques  fie  quand  ils  apperçoivent  quel- 
que endroit  oh  l'on  ne  lait  point  garde,  ils  font 
fort  fubtils  h monter  dans  la  barque  & h prendre 
ce  qui  leur  vient  fous  la  main  ; enfuite  ils  k laif- 
fent  tomber  dans  le  Nil  fit  plongent  avec  ce  qu'ils 
emportent  , ce  qui  fait  que  1 on  perd  ce  qu’ils 
ont  volé . 

s * ABOY  s ou  Atm»oï  en  Latin Aboya  ; petite 
*“*“■  ville  d’ Irlande  dans  la  Province  de  Ltnûer  dans 
le  Comté  d'Ell-mcath , h huit  milles  fit  au  fud- 
ouert  dcNavan.  Elle  4 cil  bien  peuplée  fit  d'un 
r * ' r*,‘  and  abord  fie  a droit  de  tenir  un  marché  public 
d’cnvoïcr  deux  Députez  au  Parlement  . M. 
Maty  ne  la  nomme  que  bourg  ; mais  Davity, 
Baudi.indfit  l’Etat  d'Irlande  la  nomment  ville. 

ABRACONIS  , petite  ville  d' Afic  dans  la 
grande  Amicnie  fur  la  Rivière  d’Alinçeac  h trois 
milles  d’ Abarancr:  en  Latin  Abracuniu*. 


ABR. 

ABRAHAM  , ( Rhihrc  d"  ) petite  Rivière  de 
Sourie . Elle  a la  fource  dans  le  mont  Liban  fie  va 
fe  décharger  dans  la  Mer  mediterranée  en  cou- 
lant d'Oricnt  en  Occident . f Paul  Lucas  dans  fon  r ***•  in- 
fécond Voïage  l’avoit  confondue  avec  la  Rivière 
du  Chien.  Mr.  Del’ Ifie  qui  drefla  une  Carte 
pour  ce  volume , ne  tomba  point  dans  cette  er- 
reur & les  diltingua . P.  Lucas  s' efi  corrigé  dans 
fon  troifiéme  Voïage,  oh  il  dit  que  la  Rivière  8 _?  ***• 

d’Abraham  cft  la  meme  que  les  anciens  appel- 
loient  le  fleuve Adorât , qui  le  jettoit  dans  la  Mer 
auprès  de  Biblos  \ au  lieu  que  la  Rivière  du  Chien 
cft  le  Lytut  de  l'antiquité. 

ABRAMBOE  ou  Abbambou  . Ronume  d’ 

Afrique  9 au  dedans  du  pais  des  Nègres  : il  a pour  9 D«  t* 
bornes  à l’oueil  Adom  fit  Waife  ; au  fud  le  Roïau- 
me  de  Guafo  ; au  Nord  Cuiforo  ; h 1!  Et!  Ati  ; & r' 
au  Sud-cil  Fétu . Ceft  un  païs  fort  peuplé  où  la 
plupart  des  habitans  s’appliquent  à l’ Agriculture . 
il  y en  a qui  vont  toutes  les  femaines  à Mourc  & 
ils  y achètent  du  fer,  du  drap,  fie  des  toiles  pour 
de  l’or . On  y en  voit  d’ autres  dont  l’cmplui  ell 
de  faire  les  marchez . Il  y a quelques  années  qu'ils 
étoienten  guerre  avec  les  Aconiucs  qui  brûlèrent 
la  plupart  de  leurs  villages . 

V Quoi  que  le  maître  de  ce  païs  fe  faffe  donner 
le  nom  de  Roi , ce  n’eft  pourtant  que  le  Seigneur 
de  quelques  villages  lituez  dans  la  haute  Gui- 
née fit  dont  le  principal  endroit  cft  nommé  A- 
brambou,  (ur  la  Rivière  de  Volta.  Ce  petit  Etat 
fait  partie  de  la  Côte  d’or  ; fit  cil  vers  le  7.  degré 
de  latitude  fcptcntrionale , fie  vers  le  18.  d.  de  ^ 

longitude . 

ABRANTES  *°  en  Latin  Abranint , ville  de  *.«  Cot*. 
Portugal  dans  la  Province  d' Ext remadurc , fur  le 
Tage  entre  Portalegre  fit  Lcyria , fit  h fix  lieues 
dcToraar:  avec  titre  de  Duché  fit  un  château 
muni  de  tours.  Il  y a quatre  Paroiffes  fit  quatre 
Couvcats  fit  Tes  habitans  qui  font  environ  au 
nombre  de  mille  jouïftcnt  du  privilège  de  députer 
aux  Etats  . Son  tcrroircit  abondant  en  fruits  fit 
Ton  voit  aux  environs  quantité  de  beaux  jardins. 

Quelques  Géographes  prennent  Abrantcs  pour  f 
ancienne  Teenmbtt . 

ABRECOUH.  Votez  Abercouh. 

ABRENER,  •*  bourgade  d’ Afic,  en  Arme-  • iCmrbw 
nie,  h cinq  lieues  fit  au  Nord  de  Nafchivan.  Les  ol*3-T-»> 
habitans  de  ce  lieu  fit  des  fcpt  villages  voifins, 
fui  vent  la  Religion  Romaine.  Leur  Evêque  fit 
leurs  Curez  font  Dominicains  fit  font  le  lervice 
en  langue  Armenicnc . Abrcncr  en  cette  langue 
veut  due  plaine  fertile.  Ce  hit  un  Religieux  Ita- 
lien de  cet  Ordre  qui  rangea  cette  contrée  fous 
l’ autorité  du  Pape  dans  le  XIII.  Siècle . Plus  de 
vingt  villages  des  environs  s’y  étant  rangez  de  mê- 
me retournèrent  enfuite  à l’obéïlfencc  du  Patriar- 
che d’Aimcnie  fit  reprirent  laRcligion  qu'ils  avai- 
ent abandonnée . Ceux  qui  perfülcnt  dans  celle 
de  Rome  font  expofez  h de  grandes  avanies  par  la 
perfécuiionde  cc  Patriarche  fit  des  Gouverneurs 
de  Nafchivam.  L’an  1 664.  un  autre  Dominicain 
Italien  alla  en  Pcrfe  en  qualité  d’Ambalfedcur  du 
Pape  dont  il  apporta  des  Lettres  au  Roi  de  Pcrfe , 
ainlique  de  pluficurs  Souverains  d’Europe.  Le 
Roi  à qui  il  fit  d’alfez  grands  préfens , confentit 
que  ces  villages  Catholiques  Romains  envoïaflènt 
tous  les  ans  au  rréfor  Roïal  leurs  tailles  fie  tout  ce 
qu’ils  étoient  obligez  de  paï'cr  d’impofitions  an- 
nuelles furie  pied  qui  s’en  trouverait  couché  dans 
les  regftres  de  l’Intendant  fit  Receveur  General 
de  Mcdie,  moyennant  quoi  le  Gouverneur  de 
Nafcbivanles  reconnoîtroit  pourindépendansde 
fa /urisaid ion  fit  ne  ferait  aucune  levéedans  leur 
territoire.Cc  qu’ordonna  là  deflits  le  Roi  de  Pcrfe, 
ne  les  a pas  mis  h couvert  de  la  violence  des  Rc- 
gcnsdcNafthivanquilcurom  frit  fouveot  enle- 
ver 
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ver  l’argent  qu’ils  en  voioient  au  tréfor  Roïal , en 
haine  des  plaintes  qu’ils  avoient  faites  d'eux  au 
Roi  Abbas,  de  manquant  d’appui  ils  n’ont  pu 
tirerraifon  de  cette  injuftice.  V.  Abarener  . 

ABRE-OJOS  ; 1 Ce  mot  qui  ne  lignifie 
autre  chofe  linon  Ouvrez  les  jeux,  eft  le  nom 
qu’on  a donné  à divers  écueils  de  U mer , com- 
me pour  avertir  les  pilotes  du  danger  qu’il  y a 
d'en  approcher.  Mr.  De  l'Ille  1 écrit  Àbroxo 
le  nom  de  l’Ille  ou  écueil  qui  eft  entre  les  Lu- 
caïes  dans  l’Amérique  Septentrionale  au  22.  d. 
de  latitude,  au 308.  d.  de  longitude;  dtkfeize 
lieues  de  la  côte  Septentrionale  de  l’Ille  de  S.  Do- 
mingue.  LesEfpagnols  rappellent  Battu  de  Ba- 
hurca . Cet  écueu  qui  peut  avoir  vingt  lieues  com- 
munes dans  fa  longueur  de  un  peu  moins  dans  fa 
largeur , eft  aufti  nommé  par  les  François  le  mou- 
choir quant  k caufe  de  fa  figure.  Vo'icz  A»xo- 

L H OS  . 

ABR  ES,  J ou  Ut  Abtet^ Bourgade  de  France  dans 
le  Dauphiné  fur  la  route  de  Lion  k Montme- 
lian , entre  b Tour  du  Pin  & le  pont  de  Beau- 
voilin  k deux  heures  de  chemin  de  cette  derniè- 
re Ville.  M.  de  l’Ille  ♦ l’appelle  en  Latin  Ba- 
flida  de  Abretio . 

ABRIA  eft  le  nom  Latin  que  portoit  la  Pro- 
vince d'Ecolfe  que  nous  appelions  Lochaber  , 
ou  Lochabir . 

ABRICA. VoÏczAar  i. 

ABRICATENI  : J Ce  nom  a été  écrit  par 
la  faute  de  quelques  Copiftes  au  lieu  d ' Ain  vi- 
ent eni  , habi  tans  d’ Abu  ne  ai a , ville  ancienne  de 
France  dans  le  pals  qu’on  apelle  aujourdhui  1' 
Avranchin . 

ABR  IDA,  partie  de  b Mauritanie  que  les  La- 
tins ont  nommée  Gaditane.  Ce  fur  là,  comme 
dit  l’Anonyme  de  Ravenne,  6 que  les  Vanda- 
les défaits  en  Afrique  parBclifaire , fc  fauverenc 
de  n’  olcrent  plus  paraître . 

ABRINCATÆ,  Ville  Ancienne  del’ Armo- 
rique . Grégoire  de  Tours  1 en  parle . Diverfes 
Notices  en  font  mention,  b plûpart  la  nomment 
Civitar  Abrintatum  , ou  b ville  des  Abrincates , 
& elle  occupe  le  troifiéme  rang  dans  b féconde 
Lionnoife.  Une  autre  Notice  la  nomme  Civltar 
Abr inc at arum . Orderic  ® parie  d’ Abr  tnt  a . C’cft 
aujourdhui  Avranches. 

ABRINCATES  , nom  Latin  que  portoient 
les  peuples  qui  habitoiem  le  pais  dont  le  nom 
moderne  eft  T Avranchin. 

ABROBANIA , Ville  de  Transfilvanie . Quel- 
ques-uns 1'  écrivent  Abruchbania  , d’ autres 
Arucibania.  On  U nomme  en  Latin  Autaria- 
rmm . Elle  eft  fituée  félon  Davity  fur  b Rivière 
d’Ompay  en  tirant  au  fud  vers  les  montagnes 
voiftnes  de  Cbufcnbourg  audeftus  d' Albc  Julie . 
Les  AUemans  1a  nomment  Tsemberc  . Dans  la 
Carte  de  Mr.  de  1’  Irte  dreffée  fur  les  obferva- 
tions  de  Mr.  le  Comte  Marfilli  curieux  de  la- 
vant Obfcrvateur  de  l'Hiftoire  Naturelle  & Géo- 
graphique de  b Hongrie  & des  pais  ad  iaeens  qu’il 
a parcourus  avec  des  yeux  très-philofophiques , 
ce  lieu  eft  nommé  Abttbama  de  pbeé  dans  le 
Comté  de  même  nom  fur  une  petite  Rivière  qui 
fc  vuide  dans  le  Marofch  de  ajpe  cette  Carte  ap- 
pelle Aramas . Il  eft  fitué  k l'Orient  de  b Mon- 
tagne Vulkm  ; au  Nord-Ouèft  & k 9.  & demi 
licués  communes  de  Wciïïenbourg  de  k environ 
onze  lieués  communes  de  Colosvak  au  fud  de 
cette  dernière  . 

ABROBANIA , Petite  Contrée  de  b Trans- 
filvanie avec  titre  de  Comté.  Elle  eft  bornée  au 
Septentrion  par  le  Comté  de  Coloswar  ; k l’ O- 
nentpar  ceux  deTorda  de  de  Weiflenbourg  ; au 
midi  par  ce  dernier  & par  celui  de  Zarand  qui 
T enferme  aufti  du  coté  de  l’ Ouéit  de  .enfin  par 
Tom.  J. 


une  chaîne  de  Montagnes  qui  la  féparent  de  la 
Hongrie  . Elle  peut  avoir  fept  lieues  & demie 
de  longueur  du  Nord  au  Sud  de  12.  d' Occident 
en  Orient  . Les  montagnes  qui  font  du  côté  de 
b Hongrie  ont  des  mines  d’or. 

ABROLHOS,  ou  Os  Abrolmos  : les  Fran- 
çois écrivent  Abrolles . Ce  mot  a b même  ori- 
gine de  b même  lignification  qu'  Abre-Ojot . Ce 
nom  fc  donne  fur  les  Cartes  principalement  k 
trois  écueils. 

Le  premier  f eft  au  couchant  méridional  de  9 * 

Brava  l’une  des  Mes  du  Cap  verd  k 549.  d.  de  D* , ul*' 
longitude  de  k 14.  degr.  de  latitude  Septentrio- 
nale , il  eft  accompagné  de  trois  autres  écueils 
aufti  nommez  Abrolhoi , dont  l’un  eft  au  Midi 
Oriental , de  T autre  au  Midi  Occidental  , tous 
deux  vers  le  12.  d.  de  but.  Le  troifiéme  eft  au 
midi  de  ce  dernier.  Le  Capitaine  Cowlcydans 
fon  Voïage  regarde  comme  chimériques  les  bancs 
qu’il  appelle  Abrottiot , & qui  font,  dit-il,  mar- 
quez dans  les  Cartes  fous  le  1 ?.  dégré  de  latitu- 
de Septentrionale.  Je  n’ai,  dit-il,  jamais  trou- 
vé perfonne  qui  les  eût  vûs . J’ai  même  oui  dire 
k un  Portugais  qui  avoit  fait  feize  Voïages  au 
Brcfil  , en  qualité  de  Pilote  de  b Carraque  du 
Roi  de  Portugal , qu’il  n’y  avoit  rien  de  tel , de 
divers  Holbndois , qui  avoient  tenu  plufieurs  fois 
la  même  route  en  allant  aux  Indes  Orientales 
ou  k leur  retour,  me  l’ont  aufti  confirmé . Ace 
compte  ces  Abrolhor  pourraient  bien  être  un  ef- 
fet de  la  Politique  des  premiers  conquérant  du 
Brcfil . 

ABROLHOS  autre  Ecueil  vers  l’équateur  par 
les  j48.degrcz  de  longitude  entre  le  Péncdoou 
Rocher  de  San  Pedro , de  1’  Ille  de  Fernand  de 
Norogna.  On  le  rencontre  fur  b route  d’Euro- 
pe k Fcrnanbouc 

ABROLHOS  10  banc  de  Sable  & Roches  de  10  Cor». 
h Mer  du  Brcfil  entre  Pm,  W.  & Spm,.  JgÜiî 
Santa  . Ces  écueils  font  renommez  par  le  nau-  o<,  L.  ij.  i. 
(rage  de  plufieurs  V aideaux,  ce  qui  oblige  tous  **• 
les  Pilotes  k s’en  éloigner  le  plus  qu’ils  peuvent. 

Us  s’étendent  en  pleine  mer  par  une  fort  longue 
fuite  . Il  y a cependant  plufieurs  Canaux  où  les 
Navires  peuvent  pa/Tcr,  pourvû  qu’on  ufc  d’une 
grande  pré voîancc . On  a découvert  que  la  Mer 
eft  aftez  profonde  non  feulement  auprès  de  la  cô- 
te du  Continent  ; mais  on  a aufti  pafTé  entre  les 
Rochers  k fix  ou  fept  lieues  de  b Terre  ferme 
où  font  quatre  petites  I<lcs  que  les  Portugais  apcl- 
lent  Monte  ou  Ilha  de  Piedras  ; Ilha  S et  a ; Ilha 
des  paffrrot  ; de  Ilha  de  Meo . Deux  de  ces  Ifles  t 
favoir  Ilha  Sera  de  Ilha  de  Piedrar  font  plus  en 
dehors . A leur  côté  Occidental  il  y a un  canal 
navigable  ouvert  de  on  peut  côtoïcr  fans  danger 
les  deux  autres  qui  font  en  dedans  , tant  d’ un 
côté  que  de  l’autre  en  y prenant  garde  de  fort 
près.  Ces  Rochers  font  prcfque  k fleur  d’eau  ou 
fort  peu  couverts  k haute  marée . Lorfqu’  elle  t 
eft  retirée  ils  lèvent  de  hauts  Sommets , de  font 
moins  k redouter,  parce  que  les  flots  qui  bri- 
fent  avertiflent  aftez  k temps  du  danger  ceux 
qui  s’en  approchent.  Hors  de  ces  mêmes  Ro- 
chers la  Mer  eft  aftez  profonde  . Pyrard  qui  „ 

les  appelle  AaRoiLLEsdit  **  qu’ils  font  fous 
Ic  18.  d.  de  latitude  Méridionale , ce  qui  s’acor-  rard.  1.  part, 
de  avec  la  pofition  de  Mr.  De  1*  Irte , & qu’ils  *•  ■* 
ont  environ  70.  lieués  de  longueur  . Il  ajoûte 

Î|ue , fi  on  s’ y embaraflbit  fans  les  doubler , il 
croit  difficile  d’en  fortir.  Cela  eft  caufe,  dit- 
il,  que  les  navires  qui  vont  aux  Indes,  pour 
s’ éloigner  de  ces  bancs  tombent  trop  avant  de 
l’ autre  côté  vers  la  Guinée , où  non  feulement 
l’air  eft  fort  mal  fain  ; mais  où  il  fc  trouve 
tant  de  Calmes  de  tant  de  Courans  , que  le 
plus  (buvent  les  vailfeaux  fc  perdent  . Amfi  c’ 
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eft  âux  bons  Pilotes  à prendre  garde  de  ne  pas 
trop  approcher  de  U côte  de  Guinée  & auJli 
de  ne  pas  s’ aller  jetter  dans  les  Ecueils  des  A- 
breilltt  vers  le  Brefil . En  prenant  hicn  fes  rae- 
l'urcs  il  fc  trouve  affez  d' cfpacc , car  on  com- 


pte \ oeu  près  mille  lieues  de  la  côte  d’Afri- 
que à la  côte  du  Brefil . 

$.  Le  Pere  Riccioli  fait  un  dénombrement 
plus  étendu  des  Abnlhct  , avec  leurs  polirions 
félon  fon  fy (terne  que  /'expliquerai  plus  bas. 


Abrolhoi  fous  l' Equateur  - 

rdu  Brefil  - - 
de  Bracas  - 


Abrolhct 


Les 

Abnlhet 
dans  U 
Mer  des 
Indes 
font  ceux 
de 


di  Buona  Viila-- 

di  Vegio  

vers  le  midi  depuis 

jufqu’  à - - - 

PBarfalora  

Bonda  - 

Chaul  ------ 

Coli  - 

Comorin - 

Culct  ------ 

Dabul 

Goa  ------- 

Macanapcr  - - - - 
Tamon.iccro  - - - 


Abtolhot  de  Baluca  depuis  - - - 
jufqu’à  - - 


Latir. 

Longit. 

o o. 

35*-  45- 

4-  ta. 

î49-*o. 

u-  18. 

69  -0. 

*5  *5-  S. 

355  -«• 

ta  30.  S. 

348  - 5é. 

4-  55- 

81.-20. 

5.  25. 

82.-0. 

13-  24- 

99.-45- 

1 6 13. 

98.-55. 

18  IX. 

98.  - 2. 

12  12. 

100  - 9. 

7-  3*- 

102  - 15. 

IO  45. 

100  -33. 

17  2C. 

98  - 25. 

54- 

99-  - 5- 

7-  S- 

97  - 55- 

4 *5- 

*29. -r  5. 

11.  0. 

3U.  5. 

21.  50. 

312  20. 

Remarquez  t.  que  l'S  veut  dire  latitude  Sep- 
tentrionale & qu’où  clic  n’cft  pas  la  latitude fe 
prend  vers  le  Midi.  a.  Que  ce  Géographe  comp- 
fc  la  longitude  de  l’Iflc  de  Palme  la  plus  Orien- 
tale des  Canaries  , ce  qui  met  une  dilercnce  en- 
tre fes  Longitudes  & celles  des  Géographes  qui 
font  pa/fer  leur  méridien  par  l' extrémité  Occi- 
dentale de  l’ Idc  de  Fer. 

ABRON,  Rivière  de  France.  Elle  a fa  four- 

* Ai  lu  de  ce  * dans  le  Bourbonnois  , à une  petite  demie 

lieuè  6c  à l'Orient  d’hyver  de Gcncllincs . De- 
là elle  coule  dans  le  Niveruois , arrofe  Dornc , 
g ; Thoury  fur  Abron  , d ; Lurcy  fur  Abron, 
g.  & formant  un  allez  grand  circuit  vers  l' Oc- 
cident Sc  le  Nord , elle  le  recourbe  vers  l’Orient 
Septentrional  & va  fè  /oindre  à la  Loire  entre 

* DkviTT  Avril  & la  Motte.  Davity  1 prétend  qu’elle  fe 

■vcrnoit.  j0jnl  ^ l’Acolin  avant  que  de  Ce  perdre  dans  la 

Loire. 

ABROTONF.,  en  Latin  Abwenum.  Voïcz 
Tripoli. 

3 d'Hcric-  ABROUS,  ouAbros,  ï Montagne  dcPcr- 

W ^ Pruc^c  1*  v*Uc  de  Hamadan . Elle  a été  au- 
trefois remplie  de  Prréer  ou  Temples  dans  les- 
quels les  Mages  cnrretcnoient  un  leu  qu’ils  ado- 
roient  . On  la  nomme  communément  Albros 
par  corruption. 

ABRUNTIUM,  ou  Atruktium  cil  le  nom 
Latin  d’un  ancien  château  d' Italie  qu'on  appel- 
le aujourdhui  Avronzo. 

ABRUZZE,  Région  du  Roïaumc  de  Naples  f 
en  Latin  Apruiium  . Elle  comprend  aujourdhui 
en  tout  ou  en  partie  les  pais  qu’occupoicnt  an- 
ciennement pJuficurs  peuples  réiinis  fous  les  noms 
de  Sabins , oc  de  Samnites . Elle  cil  bornée  au 
Nord-Ed  par  IcGolphe  de  Vende,  au  Midinar 
le  Comtat  de  Molifc  & par  la  Terre  de  La- 
bour ; au  Couchant  par  la  Campagne  de  Rome 
& au  Nord-Outil  par  la  Marche  d'Ancone.  On 
la  divife  aujourd’  hui  en  Abruzze  ultérieure , & 
en  Abrurrc  citéricure. 

I,’ ABRUZZE  Ultérieure  a pour  bornes  du 
côté  du  Nord -Outil  la  Marche  d’ Ancône  Si 
le  Duché  de  Spolcrc  ; au  Sud-Outil  la  Sabine 
Si  la  Campagne  de  Rome,  auSud-Efl  l’Abruz- 

4 Rr ^ i Pa.  ze  Citéricure , Si  au  Nord-Ed  la  Mer  Adria- 
tb’  rd,t'  *’  l“luc*  4^cs  principales  villes  font  Ayuila Ca- 


pitale, Atri , Civita  di  Perma  y T trama , Civita 
fit  Cali , autrement  Civil a Durait , Camp h ou 
Campoli . Les  moindres  Villes,  ou  Bourgs  font 
Porta  {TAfcoii  y Gtulia  Nutva  y Crvitella , Mon- 
ter io  y Ar  nmali  y Amant  rue , Civita  Reale , Ci- 
vticüadt  F rente  , IntcrdocOy  Leone  (fa , A miter  no 
rainai  a , Ferrai te  rlejlrutta  , Cclialto  , T a(,ha- 
eozzo  y Scurekla , Ail/!  y Cefe , Alarhano , Ctla- 
no y AielloyGafliano , Cnpiftram , RvfciaiiOj  Ca - 
fa  Neva , Civita  Sant  Angelo , Ôc Spvltere.  Il  y 
a trois  Lacs,  à fa  voir  Lare  di  Cela  no , Barifcia- 
no‘Si  Paterne . Les  Rivières  font  Veltno  , T*ra- 
no , Cancliam , T routa , V ibrata , Saltncilo,  T or- 
dtno , Uomano  ou  U ma  no , la  P tomba , la  Nota , 

Si  Peftara.  Cette  Province  ell  froide  & monta- 
gneufe  étant  traverfée  par  l'Apennin  : Cepen- 
dant clic  ne  lailfc  pas  a être  fertile  en  bled  , en 
fruit , & fur  tout  en  fifran . 11  y a cinq  E séchez , 
qui  font  Aqutla  , Atri , Caniph  , Civita  di  Peu- 
natk  Tarante.  Ce  pais  jouit  d'un  air  très- lain  ht 
nourrit  un  fort  grand  nombre  de  bétel  tant  Do- 
mediques  que  Sauvages.  Les  Habtuns  font  ad- 
donnez  au  trafic , ou  s'occupent  à faire  des  Draps. 

ABRUZZE  CITER  1EURE  dl  bornée  à 1* 

Ouell  & auNord-Oucit  par  1* Abruzze  Ultérieu- 
re, au  Nord-cil  par  b Mer  Adriatique,  au  Sud 
&Sud-Ed  par  le  Comtat  de  Moitié , de  au  Sud- 
Ouéll  par  la  T erre  de  Labour  en  partie . Ses  prin- 
cipales villes  i font  Chien  , Lam ia»o , Suinte- 
na , Ortena  a Marty  Si  Civita Burella  ou  Bo- 
rrlla.  Les  lieux  moins  confiderabies  lotit  P ej ta- 
ra y Francaiulla  , Caramancro  ou  Carama/tuo , 
Bocchiarucoy  Arthiy  T arruella  , AL  nie  Dvrijo  , 

Pa flirta , San-buotto , Guajlo  di  Amont  , Prn- 
na  y Colle  Aleffc,  Bafetoltco,  Atnenty  P alerta  , 

Força  Palena , Civita  La  pareil  la , Rocca  ejuin- 
/jurmifha  , Rocca  ciel  Raffiy  Scoatrotte,  Cajlro 
rit  Sangeo , Alfùlcna  la  Vtileta , Pentmi  ouPtn- 
tinia  y AnVi.rfa , Pçpele , il  Morottc , San-Sptrtto 
Si  Pratola . Outre  I Apennin  il  y a deux  autres 
montagnes  , lavoir  Ah  me  Manda  , Ôc  Monte 
Cavaue . Les  Rivières  de  cette  Province  font  la 
Peftara  y la  Lent  a , le  For» , le  Moro , le  F el  tri- 
no  , le  S, wp ro , l’ Afmetla  y & le  Triste.  Il  y a 
deux  Archevéchez , à lavoir  Chieti  6c  Lanctano 
Si  trois  Evêchcz  qui  font  Sulntona , Civita  Be- 
rtUfl  Si  Ortena  a Mare.  L’Air  de  ce  pais  * cfl  *Co»x.D,n. 

froid , 
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froid  , nuis  fain  , & le  Sommet  du  Mont  de 
Maïelle  ell  toujours  couvert  de  Neige  qui  cn- 
velope  les  padans  & les  érou  le  dans  la  plaine  qui 
ell  de  cinq  milles  s’ils  ont  le  malheur  de  s'y  ren- 
contrer durant  le  combat  des  Vents . Ce  païs  ne 
laifTc  pas  d' dire  fertile  , & produit  force  bled , 
ris  , & autres  fortes  de  grains  ; du  vin , de  F hui- 
le i quantité  de  fruits  , & furtout  une  grande 
abondance  de  très-bon  fafran.  Ses  bois  nourri  f- 
fent  lorce  venaifon  & beaucoup  de  loups  & d’ 
ours . 

ï Ortfl.The-  L’ Abnizzc  1 cfl  ainfi  dirtinguée  en  ces  deux 
Provinces  par  la  Rivière  Pelcaraqui  fcparc  b UI- 
» U«d.  terieurc  d’avec  la  Citerieure . 1 Les  Armes  de  cet- 
te Contrée  font , félon  Scipion  Mazella , d’Azur 
à trois  Montagnes  d' or  furraontées  d’ un  Aigle 
d’ Argent . 

1.  ABS , Rivière  d’Allemagne . Voïcz  A bf.ns- 

BF  KG  . 

2.  ABS , Ville  ancienne  de  France  , autrefois 
Capitale  du  Vivarais.  On  b nommoit  en  Latin 
Alla  Helviorum.  Elle  étoit  à deux  lieues  de  Vi- 
viers & fan  fiége  Epifcopal  b rendoit  confidé- 
rable . Il  y relie  encore  pluficurs  marques  d’an- 
tiquité . Ce  fut  Crocus  Roi  des  Allemands  ou 
des  Vandales  , félon  F Abbé  Tritheme  & c plu- 
ficurs autres,  qui  b ruina.  Auxonius  qui  étoit 
Evêque  d'Abscn  transfera  lefiége  i Viviers  qui 
n étoit  pour  lors  qu’un  fimplc  bourg  & voulut 
que  ce  lieu-b  portât  le  nom  de  la  ville  d’ Abs 
qui  avoit  été  faccagée  ; ce  qui  fur  pratiqué qucl- 
que-tems.  Cela  eflcaufe  de  l’erreur  de  ceux  qui 
veulent  que  Viviers  ait  été  Alla  Helviorum . C 
cfl  fur  les  mafurcs  de  la  Ville  d’ Abs  qu'  et!  au- 
jourdhui  le  Village  d’Abs  nommé  dans  les  vieux 
Ailes  Sanclus  Parus  de  Alpibut . 

§.  Cet  article  que  Mr.  Corneille  a tiré  de  Da- 
viti  & de  Gravcrol  dans  fon  Abrégé  Hirtorique 
«les  Villes  Chefs  des  Diocéfes  de  Languedoc  , 
m’  engage  à remarquer . i.  Que  cette  même  Vil- 
j AnHifrti  Je  Cil  nommée  l Ap*  par  quelques  bons  Ecrivains  i 
.tnp.*74-  Orthographe  répond  même  davantage  au 
nom  Latin  de  Alpibus  . a.  Que  le  Roi  qui  b 
ruina  n’  étoit  pas  Crocus  Roi  des  Allemands , 
. ♦ ***Bffi  mais  Caroc  4 Roi  des  Vandales  qui  après  b mort 
Chr.sfavly.yi  Radagailc  fit  en  410.  une  irruption  dans  les 
Gaules  fécondé  par  les  Alains  , les  Suc v es , les 
Quadcs,  les  Marcomans,  les  Hernies,  lesTur- 
cilinges , les  Allemands  & les  Saxons . Mr.  D' 
5Lc-  Audi  fret  s marque  ce  faccagcment  en  411.  & 
nomme  cette  ville  Am  Aucumit  ajoûte 
qucSanfonl'a  prife  mal  i propos  pour  Viviers. 
«Notit.GaU.  Cependant  Hadrien  de  Valois  entreprend  6 de 
r»3-  *44*  réfuter  ceux  qui  distinguent  Alba  Helviorum  de 
Vrviert , attirez  par  la  reffcmblance  du  nom , h 
fa  voir  Scaiigcr  le  fils  qui  dans  la  Notice  de  la 
France  a avancé  le  premier  comme  une  vérité 
indubitable  que  F Alba  Helvorvm  de  Pline  & F 
Aibautujla  Hrlicotuorum  de  Ptolomée  font  la  mê- 
me Ville  qu’Aubenas.  P.  Maflon  cité  parle  mê- 
me Hadrien  de  Valois  dit  qu’  Alba  Helviorum  efl 
Albs  ou  Alt , lieu  peu  dillant  de  Viviers  dans  le 
Vivarais,  mais  e^u  Alba  alant  été  détruite  par 
ChrocusKoi  des  Allemands,  l'Evêché  fut  trans- 
féré 11  Viviers.  Hadrien  de  Valois  ajoâtc  que  ce 
font  des  Conjectures  qui  ne  font  fondées  fur  aucun 
témoignage  des  Anciens , puisqu’aucund’  eux  n’a 
fait  mention  de  b dcflruclion  d’ Alba , ni  de  b 
tranflation  du  Siège  & il  en  conclut  qu’  Alba  Hel- 
viorum  & Vrvana  ou  Vivarium  font  deux  noms 
d’ une  même  ville . Hicromc  Surita  remarque  fur 
Antonio  quelle  efl  Amplement  nommée Aucv- 
sta  par  cet  Auteur.  Jean  Poldo  d'Albcnas  dans 
fon  Difcours  Hillorial  de  F antique  Cite  de  Nif- 
mes  imprimé  in  folio  ï Lion  en  1569.  croit  que 
cette  Alba  cil  Albi , & Dakchamp  dans  fes  no- 
Tom.  /. 
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tes  fur  Pline  7 croit  que  c’efl  Animas  deVivarh . 7 *4-<-l« 

Le  P.  Hardouin  qui  dans  fes  notes  fur  Pline  ad- 
met b rranibtion  du  Siège  d'Alba  à Viviers, 
prérend  que  c*  efl  Aps  fur  le  Rhône . 

ABSA , grand  Bourg  de  Thrace . Il  efl  fitué 
près  d’ Andrinople . Voïcz  A basa. 

ABSALUS  , ancienne  ville  Grccqe  . Voie* 

Api  a lus. 

1.  ABSARE,  Rivière  d’Afic  dans  laColchi- 
de . Elle  a (â  fourcc  dans  les  montagnes  nommées 

n*  :s  anciens  Pariadri , & fon  embouchûrc  dans 
ont  Euxin.  Mr.  De  F Ifle  F écrit  Ap farta 
dans  (on  Théâtre  Hilloriquc.  8 C’cfl  aufli  b flPartOrinu 
manière  dont  Scybx  dcCariande  & Amen  dans 
fon  Périple  du  Pont  Euxin  F écrivent  par  un  T. 

Pline  b nomme  Abjarum . 

i.  ABSARE,  Ancienne  Ville  d’Afie,  hl’em- 
bouchûrc  de  b Rivière  de  même  rvom  . Pline  * 9 
l’appelle  ville  forte  ou  Ca/iellum , & dit  qu’elle  L,T1, 
étoit  fituée  â cent  quarante  mille  pas  de  Trebi- 
fondc.  Arricn  en  toit  aufli  mention  dans  fon  Pé- 
riple du  Pont  Euxin,  10  mais  il  dorme  ce  nom  ,a 
à rout  un  territoire  , & il  dit  qu'on  l’appelloit  ,l* 

autrefois  Abfyrtt  d’Abfyrtus  qui  y fut  tue  par 
Mcdéc&dont  on  y montrait  le  tombeau,  nuis 
que  ce  nom  a été  corrompu  par  les  barbares  fé- 
lon leur  coûtume.  Il  compte  environ  quinze  Sta- 
des d’Abfare  â Acampfe . Procopc  en  parle  plus 
au  long  . 11  Voici  fes  paroles  de  b traduction 
de  Mr.  Coufin.  Il  y a un  petit  païs  proche  de  ce  c‘,‘ 
Rizée  entre  les  Laziens  & les  Romains  qui  cil 
habité  par  un  peuple  libre ...  il  y a dans  ce  païs 
une  ancienne  ville  nommée  Abbre  ; on  l’appel- 
loit autrefois  Abfyrtc  & elle  avoit  tiré  ce  nom 
d’un  homme  qui  y fut  traité  inhumainement) 

Car  on  dit  ou  Abfyrtc  y hit  tue  par  b cruauté 
de  Mcde'c  ôc  de  Jalon . Il  cfl  fans  doute  que  ce 
fut  le  lieu  da  la  mort  d' Abfyrte  ; mais  la  fuite 
des  fiéclcs  & les  ditcrentes  fucccflions  des  hom- 
mes en  ont  corrompu  le  nom  & nous  Font  trans- 
mis tel  qu’il  cft  aujounlhui . On  voit  encore  le 
tombeau  d’ Abfyrtc  proche  de  cette  ville  , du 
côté  d’ Orient . Autrefois  elle  étoit  fort  peuplée 
& fermée  de  Muraille-  ; elle  avoit  un  Cirque  St 
les  autres  ornemens  publics  qui  font  les  marques 
des  grandes  villes.  Il  n’y  relie  maintenant  que 
des  Ruines  de  ces  anciens  bâtimens. ...  On  dit 
que  ce  païs  avoit  des  Garni  Tons  Romaines  fous 
le  Régné  de  Travail.  (Arrien,que  Procope  pa- 
raphrafe  dans  ccttc  defeription  ,dit  pofitivement 
à cct  Empereur  qu’il  y avoit  â Abfare  cinq  Co- 
hortes auxquelles  il  avoit  fait  païcr  les  montres , 
qu'il  avoit  auffi  vifité  les  Armes  , les  murs , le 
tollé , les  Malades , & les  Magazins .)  Il  cil  main- 
tenant ( du  temps  de  Procope  ) habité  par  des 
peuples  qui  ne  relèvent  ni  des  Romains,  ni  des 
Laziens.  Néanmoins  comme  ils  font  profeffion 
de  b Religion  Chrétienne  , ils  reçoivent  des 
Prêtres  qui  leur  font  envolez  par  les  Evêques 
des  Laziens . Ils  font  amis  & alliez  des  uns  & 
des  autres  & ils  leur  fervent  de  guides  dans 
leurs  Voïagcs  . Lorfque  les  Romains  ctHMfcnt 
des  Ambaifodeurs  aux  Laziens , ou  ccux-ci  aux 
Romains , ce  font  ces  peuples  ( d’ Abfare  ) qui 
les  paffent  dans  leurs  barques  . Ils  ne  paient 
point  de  tribut . A b droite  de  leur  païs  il  y a 
des  montagnes  entrecoupées  & comme  l ui  pendues 
en  F air  & une  vallc  foiitude  au  de-lh  de  laquel- 
le habitent  les  Pcrbménicns  & les  Arméniens 
qui  dépendent  des  Romains  fie  qui  s’étendent 
jufqu’  il  F Iberic . Depuis  Abfare  jufqu’  à Pctrée 
& jufqu' aux  frontières  des  Laziens  où  le  Pont 
Euxin  finit,  il  y a pour  une  journée  de  chc- 
min  . Mr.  Baudrand  11  fait  d’ Abfarum  & d’ 

Abjuras  deux  articles  & deux  lieux  dilèrens  dont 
il  met  F un  dans  b Capadoce  fur  F autorité  de 
D a PU- 
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Pline,  & Fautre  en  Arabie , &îi cette  oecaüonij 
allégué  Procopc , & fait  mention  de  la  mort  d’ 
Ablyrte , quoique  Procopc  ne  fafle  aucune  men- 
tion de  l’Arabie  en  cet  endroit.  Ortelius  nom- 
me cette  Ville  &cctte  Rivière  A bsor  rus;  nom 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  F Abfmut  ou  Ab- 
jorus  de  Ptoloméc  laquelle  étoil  dans  une  Ifle 
de  meme  nom  en  Europe  dans  le  Golphe  Adria- 
» L.7.MTJ.  tique . Strabon  1 de  Pline  1 ne  font  pas  exeufa- 
» blcs  d’avoir  dit  que  le  meurtre  d’Abfyrte  fc  fit 

dans  les  Mes  Abfyrtides  qui  font  dans  le  Gol- 
phe de  Venife,  dont  l’une  eft  l'Abforus  dont  ie 
viens  de  parler . Quelques-uns  croient  que  F Ab- 
/iredu  Pont  Euxin  eft  maintenant  Aacani  ville 
de  Mingrelie . 

§.  Il  ne  fera  pas  inutile  ù quelques  Lecteurs 
de  remarquer  que  les  Romains  dont  parle  Proco- 
pc dans  les  extraits  ra portez  dans  cet  juticle  font 
les  peuples  de  F Empire  d’ Orient  qui  s’ appelle- 
ront Romains  Orientaux , comme  Byfance  leur 
Capitale  lut  nommée  la  nouvelle  Rome  par  di- 
ftindion  de  l'ancienne  qui  demeura  la  capitale 
des  Romains  occidentaux  après  la  divifion  des 
deux  Empires. 

ABSCHARON  ou  Apcmeron, ville  d’Afic, 
fur  le  bord  occidental  delà  mer  Cafpicnne . Elle 
eft  fituée  fur  une  montagne  qui  n’  eft  l'cparéc  d’ 
OftrofSwctoi  ou  F Mc  Sainte , que  par  un  Dé- 
troit  large  de  trois  quarts  de  lieue  commune,  & 
protond  de  deux  bribes  ou  deux  bralfcsdc  demie 
en  quelques  endroits. 

jCeim.Difl.  ABStCUN,  * petite  ville  de  Perfc,  à 79-  d. 

i^.  de  longitude,  d.  io'.  de  latitude. 

Ce  n’eli  qu'une  fort  petite  ville,  mais  fon  terroir 
eft  fi  bon  que  fes  habitans  n’ont  pas  bdfoin  du  fc- 
coursde  leurs  voifins. 

Comme  Mr.  Corneille  ne  cite  point  fon  Au- 
teur , & que  je  n’ai  trouve  aucune  trace  de  cette 
ville  dans  tous  ceux  que  j'ai  confultez , je  foupçon- 
nc  que  c’eft  Abejcoun  que  Naflir  Eddin  appelle 
Aboslcundt  place  a*  35#-  de  Longitude  & à 
37.  d.  t<.  de  latitude. 

4 Unir.  ABSEPHUS,4  Rivière  d'Alîe,  auprès  delà 
Trrr.  Oibi*.  I_ampfaque } je  n’cn  trouve  aucune  men- 

tion dans  les  anciens , & même  il  n’eft  dit  nulle 
part  que  cette  ville  lut  fur  une  Rivière.  Le  feul 
Auteur  où  i’ale  vû  cette  rivière  nommée  eft 
Aphonfe  Lafor  de  Varea . 

j Com.  ABS1E,  ï Abayc  de  France , dans  les  enclaves 
D.fl.  d»«ti  ^ laGâtine,  petit  pais  qui  fait  une  portion  de 
°‘XOa'  haut  Poitou.  Elle  eft  de  1 Ordre  de  Saint  Benoit 
& du  Diocefc  de  la  Rochelle , autrefois  Diocefe 
de  Maillciais , & fut  fondée  F an  1 120.  des  libc- 
ralitcx  de  quelques  Seigneurs  Poitevins,  de  Par- 
thenai,  Chabot,  Chaftaigncr,  Dappel-Voifin, 
& autres.  Un  Hcrmitc  apcllé  Pierre  dcBunt  en 
avoit  jetté  les  premiers  fondemens  quelque  tems 
auparavant  & Maître  Giraut  y établit  pour  pre- 
mier Abbé , un  de  fes  difciplcs  nomme'  Pierre . 

ABSILI  AP,  ancien  nom  dune  Contrée  fur  le 
Pont  Euxin , clic  confinoit  avec  la  Laziquc  & 
étoit  arroféc  par  le  fleuve  Abfilis , félon  l’Anony- 
é L-*-  c.  1-  me  de  Ravcnnc  . 6 

ABSI LIENS  , en  Latin  Absilii  , peuple  d 
Afie  dont  il  eft  fait  mention  dans  I'Hiftoire  Byzan- 
7 Hifl.Coüi.  t,nc  Procopc  7 dit  qu’ils  étoient  fournis  aux  La- 
, liens  peuple  ûtué  ù l’Orient  du  Pont  Euxin  le  long 

d'un  golpne  ù F opofite  de  Petra,  danslevoifina- 
gc  des  Aba -ges , ouAbcas. 

ABSIL1S,  ancien  nom  d’une  Rivière  qui  tra- 
verfoit  le  pais  dont  il  eft  parlé  dans  F article  A bsi- 
liap . On  n’cn  fait  rien  de  plus . 

ABS1RT1DES,  llksdc  l'Jllyrie,  volez  A *- 
strtides  . 

ABSOS . L’ Itinéraire  de  Jerufalcm  imprimé 
dans  le  T lire  for  de  Bcrtius  qualifie  ce  lieu  Man - 
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y?*,  * e’eft-ù-dire  un  endroit  où  les  voïageurs  fe  **«g-4j- 
repofoient  durant  la  nuit  & où  ils  trouvotent  ù fe 
loger . 11  le  met  ù treize  milles  de  Marufc  & i 
douze  de  Stephanaphana . 

ABUDIACUM  ancienne  ville  de  la  Vindc- 
licie  . La  Table  de  Pcuringer  la  nomme  Abo- 
thacum  7 & la  place  à dix  huit  mille  pas  d' E/c® 
que  Fon  croit  être  aujourdhui  Schonga . . . J’ai 
déjà  remarqué  au  mot  Abath  que  quelques  uns 
prennent  ce  bourg  pour  1 ' Abiuiiacum  Danubta- 
num  ; mais  que  d autres  Auteurs  foûtiennent 
que  c’ eft  aujourdhui  Fu'sen  ville  fituée à l’au- 
tre cité  du  Danube.  D’autres  préfument  que 
c’  eft  A p p 1 n 6 , bourgade  du  Duché  de  Ba- 
vière . 

ABUGANA  , 10  contrccduRcïaumed’ Argo-  ,a  ut.  M. 
tin  dans  l’Abiifinie,  félon  Sanut.  P»s*  *»• 

ABUHINARO,  " châteauduBiledulgerid  en  n l» donc. 
Afrique  . Il  cil  fieu?  fur  le  bord  méridional  de  J**1»»- 
la  rivière  dcGchir  ou  Ghir  ù deux  journées  de  A '** 
la  Province  de  Scgvimcllc  Ôt  cil  environné  de 
quelques  mai  ions.  Sanut  le  met  dans  cette  Pro- 
vince . Il  n’cft  habité  que  de  pauvres  Arabes 
qui  u’aïant  ni  bled,  ni  orqe,  fe  nourriftent  de 
quelques  dattes  & de  ce  qu  ils  peuvent  voler  fur 
la  frontière . 

AiiUIA,  '‘Ifled’Afic,  FuncdesPhilipines  •*  A,lâ*  ** 
dans  la  Mer  des  Indes.  Elle  eft  fituéeau  10.  de-  on‘ 
ré  de  latitude  fcptcntrionale  , entre  la  grande 
lie  de  Luçon  & celle  de  Mindanao , au  Midi 
de  la  première , au  Nord  de  la  ficoode  & à F 
Orient  de  celle  dcCcbu.  *3  Cette  Mc  eft  fertile  mCor». 
en  grains , en  ris , & en  fruits  j on  y trouve  du  D 
Gibier  avec  plufieurs  Mines. 

ABU10,ou  Abuso,  petite  Ifk  fituée  à la  pointe 
Orientale  de  celle  dont  il  clf  parlé  dans  l'article 
précèdent,  & ù l'Orient  feptentrional  de  l’Mc 
de  Bohol . 

ABUKABIS, montagne  d'Arabie.  VoïczA- 

BOUCA15. 

1.  ABULA,  ce  nom  eft  commun  dans  la  lan- 
gue Latine  ù plufieurs  villes.  Ptoloméc  '♦  tait  '*  L**1-  *- 
mention  d' Abula  viJJed'Efpa.;nc  dans  le  pais  des  pS8‘41‘ 
Baftitaniens  a 11.  d.  40'.  de  longitude  & à 39. 
d.  1 5'.  de  latitude  leptcntrionale  . Cfufius  cité 
par  Ortelius  *3  a crû  qucc’eil  la  meme  qu 'Avila  *s  Th*f- 
dans  la  vieille  Caftillc . Ccüarius  blâme  ceux  qui  *°ee 
prennent  Abula  pour  Avila  viile  affez  célébré  ï 
moitié  chemin  entre  Salamanque  & Madrid.  Il 
la  trouve  trop  éloignée  des  Ëaititanicns  ; & fa 
critique  s’accorde  très-bien  avec  Ptoloméc  qui 
ne  fait  A vilanlus  Orientale  que  Guadizvillc  du 
Roïaumc  de  Orcnadc  que  de  55'.  de  latitude  feu- 
lement, au  lieu  que  la  différence  de  Guadix  à F 
Avila  en  queftion  cil  d'environ?,  d.  & 10'.  Ce 
qu’ajoute  CelJarius  eft  plus  vraüètnblablc , ï la- 
voir qu'il  peut  y avoir  eu  une  autre  ville  de  mê- 
me nom,  de  laquelle  Avila  auroit  pris  le  ficn. 

Quelques  Géographes  »•  croient , que  l 'Abula  *4 
de  Ptoloméc  clf  Vuckes  , ou  Bilches  village  *,r' 
fitué  dans  F Andalouficù  quatre  li eues  communes 
d’ Efpagne  & au  Nord  Oriental  de  la  ville  de 
Bacça  ielon  l’Atlas  dcBlacu.  D'autres  '7  pen-  *7  IW- 
fent  en  trouver  des  traces  ù Villa  Gorda  qui 
eft  dans  le  Roiaume  de  Grenade  • 

z.  ABULA  eft  aufG  le  nom  latin  de  la  Ville 
d' Avila  fituée  dans  la  Province  du  Pérou  nommée 
de  los  Quiros.  Volez  Avila. 

3.  ABULA  FONTANA  . Volez  Avila 
Fuente. 

ABULFEIRIA  Bourg  de  Portugal  firué  fur 
la  côte  des  Algarvcs  vers  les  8.  d.  jo'.^  de  Lon- 

fitude  &.  37.  d.  6.  de  latitude,  félon  F Atlasde 
laeu . Quelques-uns  croient  que  c’  eft  la  Balfa 
des  Turdetains  que  Ptoloméc  place  ù 3.  d.  40'. 
de  longitude 37.  d.  45'.  de  latitude- 

ABU- 
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ABULHUSENI  1 nom  Latin  d’un  peuple  de 
Data,  Province  du  Roi'aumc  de  Maroc  en  Afri- 
que . Ce  font  aparemment  les  Hujaim  que  Mr.  * 
De  F lile  place  dans  un  des  intervalcs  du  mont 
Atlas  aux  frontières  duRoïaume  «T Alger  vers  le 
1 6.  d.  de  longitude  & le  jj.de  latitude  Septentrio- 
nale. Ce  font  des  Arabes  logez  fous  des  tentes. 
ABUMA,  J ville  delà  PaJclline,  d'oit  étoit 
v.  314-  native  la  mère  du  Roi  Joakim . Elle  cft  nommée 
jûicpfa.  tnt.  ruma  dans  un  palTagedu  4.  livre  des  Rois. 

*j- ABURAS , ou  Aioaas  . Voïez  Chaboras. 

ABURENA  , contrée  de  l’Amérique  méridio- 
4 Atlu  de  nale  , dans  la  nouvelle  Lfpagne , 4 dans  la  Pro- 
dr  slui.  vincc  de  Veraga. 

leUrrSefc  ABURRA , J vallée  du  nouveau  Roïaume  de 
dn  indei  Oc-  Grenade  en  Amérique  . Elle  eft  lîtuéc  au  dc- 
cid.  L.ÿ.c.11.  ü des  Andes  qui  font  ailées  en  cet  endroit-là  de 
que  l’on  parte  en  une  journée  de  chemin . Cet- 
te vallée  s’élargit  en  une  plaine  de  fon  terroir  cil 
arrufé  de  pluficurs  petites  rivières  ; ce  qui  le  rend 
très-fertile . 

ABUS , nom  Latin  qui  cfi  commun  à pluficurs 
endroits . 

1.  Ptolomécapcllc  ainfi  le  golphc  oh  l’Hum- 
ber  rivière  d'Angleterre  rejette  dans  la  Mer  d’Al- 
lemagne entre  les  Provinces  d’York  de.  de  Lin- 
coln , de  qui  cil  nommé  Humber  fiuti  fur  les  Car- 
tes. Voëcz  Humber. 

2.  J'ai  déjà  remarqué  au  mot  Aba,  que  fon 
nom  Latin  ell  A but  . 

j.  ABUS,  Rivière  de  l’Epire.  Mr.  Baudrand 
t Edit.  id8i.  t cn  met  la  lourcedans  la  contrée  CafTiopicnne 
& la  fait  tomber  dans  la  mer  Adriatique  vis  à vis 
7 Tbet.  carfo„  . 7 Selon  Ortelius  elle  coîilc  dans  la 
Molortic  de  s’écrit  en  Grec  . 

HilL* d’ Afrî  ABUSAID,*ou  Fatiha , Montagne  d’Afri- 

*)ue  T.».  que  en  Alger,  dans  La  Province  de  Tenet.  Elle 
ell  des  dépendances  de  la  ville  de  ce  nom,  oh 
ceux  qui  demeurent  fur  cette  montagne  portent 
des  peaux  & de  la  cire  pour  les  vendre  aux  Mar- 
chands d'Europe  . On  nourrir  quantité  de  chc- 
vreuib  for  le  mont  Abufaïd , de  l'on  y lait  beau- 
coup de  miel  & de  cire . On  y recueille  aurti  de 
l’orge  en  aliondancc . 

ABU  S AM  Illc  d’Afrique.  Elle  dépend  de  la 
Province  de  Garer  au  Roiaume  de  Fez . Mcrca- 
9 Att»» . lor  9 qu,Ja  nomme  A «or  a h la  place  presque  au 
milieu  de  la  Mer  entre  Cabo  de  Gata  oc  Cabo  de 
Gun  '°r  ^ i’  ^0TCas  * Davitj1®  qui  ne  l'éjoigne  que  de  huit 
****  ‘ ueués  rte  ce  dernier  Cap , dit  qu’elle  cil  atfez  gran- 
de & fi  tuée  à 2Z.d.  jo'.de  longitude  de  h 55.  d. 
ao'.  de  latitude . Mr.  de  Pille  qui  nomme  cette 
11  Atlu.  11  ÿoufcmt  la  met  parles  15.1L  45'.  de  lon- 
gitude & par  lesj5.  d.  J5'.  de  latitude. 

ABUS1NA,  Voïez  ABJMsaERc. 

ABY  DON.  Etienne  le  Géographe  de  Suidas 
font  mention  de  ce  heu  qu’ib  placent  dans  la  Ma- 
cédoine . L un  de  l’autre  cite  Strabon  qui  n’en 
dit  rien  , hormis  que  dans  les  extraits  du  VIL 
Livre  on  voit  une  citation  pnfode  l’Iliade,  oh 
Homère  nomme  Amydon  un  Canton  lîcué  fur  les 
bords  del’Axius  dans  la  Macédoine. 

AB  Y DOS,  ville  de  l’Afie  Mineure  for  le  Bof- 
phore  deThrwe.  Cette  Ville  efl  ruinée  & n’efl 
pas  la  meme  que  le  village  nommé  aujourdhui 
i!f»sîo  1 Arto  ou  Aicos,  fitué auprès  des  Dardanelles  ** 
CcoKr.  ûcf.  quoique  ce  foit  l’opinion  de  pluficurs  Ecrivains 
E*  * d’ailleurs  très-habiîcs . Il  n'ett  pas  vrai  que  cct- 
o*li  . nt  te  ville  ait  été  au  même  lieu  oh  font  aujourdhui 
*3  Tourhi-  les  Dardanelles,  ‘ï  car  ces  châteaux  font  vis-à- 
»»»*»»  vis  l'un  de  l’autre,  au  lieu  queSeilos  de  Abydos 
,ir*  étotent  limées  bien  diféremment  . Seltos  étoit 
fi  avancée  vers  la  Propontide  que  Strabon  qui 
compte  avec  Hérodote  2*75.  pas  d’Abydos  h la 
côte  voifine,  en  compte  575a  du  Port  de  cet- 
le  ville  h celui  de  Sclfos  . Ces  deux  villes  font 
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devenuès  três-eélebres  par  les  Amours  d’Hero 
de  de  Lcandre . Ce  demie  r devoit  être  bien  vi- 
goureux pour  taire  à la  nage  ce  trajet  quand  il 
vouloit  voirHerofamiîrrclfc:  aulfi  J’a-i  un  re- 
préfcntéfurdesme'daillcs  de  Caracalla  de  d’Ale- 
xandre Severc, précédé  par  un  Cupidon  qui  voloit, 
un  flambeau  à la  main,  pour  le  guider , & qui  ne 
lui  étoit  pas  d'un  moindre  fecours  que  le  fanal  que 
la  maîtrefle  prenoit  loin  d’allumer  fur  le  haut  de 
la  tour  oh  elle  l’attcndoir . IJ  talloit  être  un  Héros, 
de  tout  des  plus  robuftes  pour  taire  l'amour  de  cet- 
te manière . Un  autre  Voïageur  ’♦  en  a jugé  de 
même  & trouve  un  peu  d'exagération  dans  le  récit 
qu'en  font  les  Poètes  de  fur  tout  Ovide , qui  félon 
lui,  aurait  dû  ménager  la  vraiferabJancc  aux  dé- 
pens du  Merveilleux  en  donnant  une  Barque  h cet 
amant  pour  taire  un  trajet  li  confidérablc  de  ne  le 
pas  taire  arriver  épuiic  de  langues  auprès  d’une 
Maîrrclïe  qui  l'attcndoit  avec  tant  d'impatience . 

Il  vaut  mieux,  pourfuit  Mr.de  Toumcfoit,  **  ’*  Ibi<- 
s’en  tenir  àcc  quedit  Strabon,  pour  la  fituation 
de  Stitus  de  d Abydos:  d’ailleurs  on  ne  trouve 
aucuns  relies  d' Antiquité  autour  des  Châteaux  de 
l’cud'oit  le  plus  étroit  du  Canal  cil  h trois  milles  \ 
plus  loin  fur  la  cd:c  de  Maita  en  Europe  . On 
voit  encore  des  londemensdc  des  mi  fores  confi- 
dérablet  fur  la  côte  d'Afic  oh  A b. 'dos  étoi:  placée . 

Xcrxès , dont  ’e  père  avoit  lait  briller  cette  Ville , 
de  peur  que  les  Scythes  n’en  prafitaircn'  pour  en- 
trer dans  l’Afic  mineure,  cnoifitavec  raifon  ce 
détroit  pour  taire  palier  fon  Armée  en  Grece. 

On  peut  voir  dans  Hérodote  les  circollanccs  de 
ce  Partage  .•  Strabon  allure  aue  le  trajet  fut  lequel 
Xerxcs  ht  jetter  un  Pont  n avoir  que  fept  lladcs 
qui  tont875.  pas.  11  a étéaifé  aux  Géographes 
modernes  de  tomber  dans  l’erreur  que  Mr.  de 
Tournetort < ondamne ; caries  anciens  fcmblent 
dire  la  mêtncchofc  qu’eux.  Denis  ,4lePeriége-  Vbijii 
te  place  Scllos  de  Abydos  h J’opofite  l’une  de  l’au- 
tre. Abydos  étoit  17  une  Colonie  des  Miiefiens.  17  St"h 
Elle  fut  le  Siège  d’un  Evêché  de  Hcrmias  '*  E-  Vc«"*s 
vêque  d'Abydos  fouferivit  au  Concile  de  Calce-  Paca.  it>nt 
dôme  dcâlaLet.rc  Synodale  de  1a  Province  de 
Cvfique  h l’Empereur  Leon.  '*  On  peut  voir  dans  *»!■»*. 
Titc  Livc  un  afn  ux  exemple  du  defefpoir  des 
Abydenimt qui  aimèrent  mieux  s’égorger  les  uns 
les  autres , que  de  fe  rendre  h Philippe  de  Macé- 
doine oui  les  tenoit  aflïégez . 

ABYDOS,  ancienne  ville  d’Egypte,  en  La- 
tin Abydoi  & Abydttt.  Quoique  cette  ville  foit 
vraifcmWablcment  la  meme  qu  Aboutich  dont 
j’ai  déjà  liait  un  article,  j'ajouterai  ici  ce  que  I’ 
antiquité  nous  en  apprend  . Elle  étoit  , félon 
Pline,  audeflous  de  Diofpolis  10  de  de  Tentyre  •?**•*- Hin 
en  dcfcendantle  Nil  vers  k Delta  h 7500.  pas  de  lb,V‘  C-,‘ 
ce  fleuve  en  tirant  vers  la  Libye.  11  ajoûte  qu’ 
clleétoit  remarquablepar  le  Palais  de  Memnon 
de  par  le  Temple  d'Ofiris.  ‘‘Strabon  dit  que  ce  *>  »7 

Palais  étoit  mcrvcillcufcmcnt  bien  bâti  ; qu’il  y P1*-  8,,‘ 
avoit  uncfource  dans  un  lieu  profond  ou  l'on 
defeendoit  par  un  efcalicr  en  limaçon  dont  les 
pierres  étoicm  remarquables  par  leur  grandeur 
& par  leur  arrangement  ; qu’il  y avoit  aufli  un 
forte  qui  communiquoit  de  là  au  Nil  ; qu’au- 
tour  de  ce  hélé  il  y avoir  un  Bois  d'épines  d’ 

Egypte  confacré  à Apollon . Solin  “obfervequ’  »*  C.  33. 
elle  avoit  d’abord  été  célébré  par  le  Palais  de 
Memnon  de  que  lors  qu'il  écrivoit  elle  l’étoit  en- 
core à caufc  du  Temple  d’Ofiris.  Dès  le  tenu 
de  Straben  elle  étoit  déjà  bien  déchue  de  fon 
ancienne  grandeur  . Il  femble  , dit-il , **  que  ,w- 
c’étoit  autrefois  une  grande  ville  qui  tenoit  le 
premier  rang  après  celle  de  Thcbcs , mais  ce  n’efl 

Elus  à préfent  qu’une  bourgade . Athénée  *4  attri-  14  U 1 j. 

ué  auxEpines  dont  le  bois  d'Apollon  étoit  planté, 
la  propriété  d’être  toûjours  ornées  de  Heurs . 

§.Quoi- 
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§.  Quoique  h plus  commune  opinion  Toit  qu’ 
Abyde  d'Egypte  eft  Abutich,  Mr.  Paul  Lucas 
i l.j.  p»ç  oj  dans  fon  troifiémc  Voïage  1 juge  que  c’cfl  le 
Bourg  de  Manckii:  &il  tonde  fa  conjecture  fur 
ce  qu  on  y trouve  h préfent  pluficurs  belles  Co- 
lomncs dont  b plûpart  fonc  encore  fur  pied  & qui 
fervent  d’appui  a quelques  mai  Ions  bâties  de  ter- 
re . Il  y a vû  â chaque  pas  des  Colomncs  ren- 
verfées  avecleus  Chapiteaux  d'un  beau  Marbre 
granité  & les  relies  précieux  d’un  beau  Temple 
oh  l'on  a pratique  quelques  boutiqursd'Artilan . 
Ij  plûpart  des  pierres  qui  fcrcoicnt  â cet  édi- 
fice, font  remplies  défigures  en  bas  reliefs,  oii 
l’on  diflingue  encore  celles  d’Ofiris  , d’Anubis 
A des  autres  Divinité*  d'Egypte  , fans  parler 
d’un  grand  nombre  d’Hicroglipncs . Ce  qu  il  y a 
d’cmbaralTant  dans  cette  preuve  , c’clt  que  le 
Bourg  de  Manchie  cil  fur  le  Bord  du  Nil  oc  que 
Pline  met  7500.  pas  d intervalle  entre  ce  fleuve 
& l'ancienne  Abydot.  La  même  dificulté  fubfille 
à lVgard  d' Abonne  be.  Quoi  qu’il  en  foit,  Etien- 
ne le  Géographe  dit  qu’Abvdos  d’Egypte  étoit 
aufli  une  Colonie  des  Milcficns. 

ABY  DOS,  en  Latin  Abydum  , petite  ville 
de  lajapygie  dans  le  pais  des  Pcucctiens,  c’eft- 
â-dire  dans  cette  Contrée  du  Roïl"me  de  Na- 
ples où  font  aujourdhui  les  Villes  de  Trani&dc 
Bari. 

a AJaj.  k r Ç.  Le  favant  Erafme  * aïant  vû  dans  Etienne  le 
AoVoVaf.  Géographe  que  les  Milcficns  établis  â Abydos 
étoient  acculez  d’être  de  malins  Calomniateurs  & 
de  lâches  effeminez,  ce  qui  avoir  donné  lieu  ail 
proverbe  Ne  vaut  etpofez  pu  licfremcm  à entrer 
liant  Abydat  : il s’eft figuré fauflemem  qu’Ahvdos 
•éroir  une  ville  de  i’Ifle  de  Milet  : Ce  que  je  ne  re- 
marque pas  pour  diminuer  l'cfiimc  due  h un  fi 
grand  homme;  mais  pour  prévenir  ceux  que  fon 
autorité  pourroit  jetter  dans  l’erreur. 

ABY LA  , Montagne  d’Afrique  dans  la  Mau- 
ritanie. Elle  cil  firuée  à la  fin  nu  Détroit  de  Gi- 
braltar , \ l’opofite  du  mont  Calpé  oui  cil  en 
Europe  , & ell  l’une  des  Colomnes  d Hercule. 
Eratollhene  cité  par  Strabon  i la  place  dans  le 
païs  des  Metagoniens  peuple  de  Numidic  , Se 
Strabon  la  nomme  A byux  . Les  Editions  de  Pto- 
lomée  la  nomment  la  Colomne  Aum  . On 
croiroit  aifement  que  c’eftune  faute  du  Copillc  ; 
4 Vm  j3«-  & qu*il  faut  Abyle  fi  Denis  le  Periégéte  ♦ ne  la 
nommoit  pas  aufli  Alybe  . Ptoloméc  lui  donne 
7. d.  5c'.  de  longitude  lùr  ?5-d.  40'.  de  latitude, 
j L-i.c.j.  Pomponius  Mêla  y die  qu’clleeft  cclcbre  par  la 
fable  Iclon  laquelle  Hercule  feparadeux  monta- 
gnes , Cal  ni  &i  Abtla , qui  étoient  jointes  l’une  à 
l’autre  & donna ainfi entrée  â l'Océan quelles ar- 
lêtoicnr.  Il  ajoute  qucc’étoitunpaïsquin’avoit 
prcfauc  rien  de  remarquable , peuplé  de  bourga- 
des feulement , n'aiant  que  de  petites  rivières, 
&dont  le  terroir  valoir  mieux  que  les  habitans, 
trop  pareffeux  pour  avoir  quelque  réputation  . 
Cette  Montagne  cft  voifine  lie  presque  une  conti- 
nuation des  autres  qui  furent  anciennement  ap- 
pcllécs  les  Sept  jrrrer  â caufcde  leur  reflembUn- 

6 C-  »j.  cc . Solin  6 y place  des  Elephans  en  grand  nombre 

7 L.v.c  *.  aufli  bien  que  Pline,  7 de  quoi  il  cil  blâmé  par 

Sautnaife  fon  Commentateur  & défendu  par  Vof- 
fms  furie  Chapitre  cité  de  Mêla.  Mr.  Bochard 
* L,‘  8 croit  que  cc  nom  ert  Phénicien  d'origine  & 

vient  d'Ab-ilaa  y qu'Ab  peut  fignificr  une  forêt 
& qu’ainfi  AA-daa  peut  être  explique  par  une 
forêt  élevée . Il  obfervc  de  plus  que  le  mot  Ab 
fe  prenant  suffi  quelquefois  pour  une  Colomne 
pourroit  bien  avoir  donné  lieu  à la  Fable  & 
être  caufc  qu'on  .1  nommé  aufli  Colomne  le 
mont  Calpé  qui  cil  2 l’opofite  . On  remarque 
cfcctivemcnt  que  ces  deux  Montagnes  paroif- 
fent  de  loin  comme  deux  Colomncs  à ceux  qui 
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navigent  vers  le  Détroit . Le  Perc  Fcuîllve  9 9 fj2- 
dans  fon  Journal  l’appelle  le  Mont  Singf  èîc 
dit  que  fon  fommet  cil  divifé  en  deux  pointes 
fort  élevées  & qu'au  pied  de  ce  mont  il  y a un 
Bourg  habité  par  des  Mores , appcIléBullione, 
qui  aâ  l'Ouèfl  à dix  milles  de  diflance , la  petite 
ville d’Alcaçar  Quivir . Clufius 10  apcllcle  pro-  »°R*ccio»i, 
montoirc  d’Abyla  Alminam  , Olivier  Commen- 
tateur de  Mêla  le  nomme  Strux*  dal  Març*. 

Les  Arabes  nomment  la  même  Montagne  At- 
cuot a , les  F.foagnols Sir  rr  a Ximifra  ,ouSifr- 
Ra  Dri-tA  Mars  a félon  le  P.  Riccioh  11  ou  Sir  r-  h Ibid. 
ra  cas  Mokas,  •* félon  Mr.  Corneille . On  l’a-  11  Dict. 
pelle  aufli  Almfnxa  . *J  Le  même  Pere  lut  don-  *.î  * *cc. 
ne  >5.d.  jo'.  de  longitude  fur  35.  d.  21'.  de  La-  ,b,J‘ 
titude . 

ABYSO , ou  A r t s u s . Voïcz  A b r s s o & 

Atellara  . 

ABYSTRUM,  *4  nom  Latin  d’une  ancienne  »4  Unix. 
Ville  desBrutiens  . On  croit  que  c’cfl  à prélent  0'1"*  ' 
la  Bourgade  nommée  Ormmarso  dans  la  Cala- 
bre citcrieure , au  Roïaume de  Naples , â l’Orient 
& â dix  mille  pas  de  l'cmbouchûrc  delà  Rivière 
du  Lao  dans  la  Mer. 

ABZIRITE,  ancienne  ville  de  f Afrique  pro- 
rc.  Pline  la  met  au  nombre  des  trente  villes  li- 
res de  ce  païs  la . Elle  étoiî  de  plus  cpifcopalc  , 

& dans  la  Confèrence  de  Carthage  ‘J  il  clf  fait  i*  r»*.» 
mention  de  Frutluolc  Evêque  d'Abzirite.  *r.  P»vt» 

ABZOES,  en  Latin  A bso  a r.,  Ancien  peuple  f 
de  la  Scythic . Pline  qui  en  parle , met  les  A brocs 
à 1 Orient  du  Detroit  par  lequel  les  Anciens 
croïoicnt  que  la  mer  Cafpienne  communiquoit 
avec  la  mer  Chronicnne  . Il  ajoûte  qu'ils  avo- 
ient  pluficurs  noms;  c’crt  h dire,  que  c'ctoit  le 
r.om  gênerai  de  pluficurs  Nations  qui  étoient  di- 
ftiuguées  entre  elles  par  un  r.cm  particulier . 

ACA. 

ACA,  ou  A ch  a.  Habitation  d’Afrique  fur 
les  confins  de  la  Libye  & des  Zenegues  ou  peu- 
ple du  Senega.  Elle  coulille  en  trois  villes  fer- 
mées  qui  font  aflez  proche  l’une  de  l’autre.  16 
Ce  p.ïis  appartient  aux  Hidelcs  , race  d’Arabes  «ce.  d.-^.de 
qui  entra  dans  l’Afrique  fous  le  Règne  de  Caïm  î- 

Calife  deCarvan.  Il  y a pluficurs  décès  Arabes  L’7’  *’ 
qui  ont  bâti  desMaifons  ainfi  que  les  Bereberes 
& qui  fe  font  alliez  avec  les  peuples  du  lieu  . 

Ceux  qui  errent  par  les  Campagnes,  les  rccon- 
noiflent  pour  Arabes  , quoi  que  les  uns  & les 
autres  fe  prennent  pour  anciens  Africains  , ne 
fichant  pas  qu’ils  viennent  de  l’Arabie  dcfcrtc; 
parce  qu  outre  l’antiquité  da  leur  origine , ilsont 
vieilli  dans  ce  fentiinent  üc  qu’ils  n’ont  aucune 
connoilTancc  des  Lettres  . Ixs  guerres  Civiles 
dépeuplèrent  ce  païs  qui  étoit  autrefois  fort  ri- 
che. UnMorabitc  appcllé  Viçaadcn  Icsappaifa 
en  les  alliant  les  uns  avec  les  autres , pour  pci- 
fier  leurs  diflferens  ; de  forte  que  la  Contrée  fe 
repeupla . IJ  en  fût  Seigneur  & les  enfans  y com- 
mandèrent après  lui  fous  l’autorité  du  Cherif  . 

Cc  font  gens  fort  pauvres , principalement  ceux 
des  villages,  tout  leur  revenu  confiflant  en  dat- 
tes, qu’ils  troquent  contre  du  bled , que  les  Ara- 
bes leur  portent  de  Barbarie . Près  de  cc  defert 
CTToicnt  autrefois  le  Arabes  appeliez  Uled  Arra- 
tntna , qui  courant  jufqu'àTcfTet  obligeoient  les 
peuples  à contribuer;  la  plus  grande  partie  ou  du 
moins  les  principaux  périrent  en  une  Bataille  con- 
tre Buhacon  Roi  de  Fez.  17  Jean  Leon  dans  fa  lyUV.i.t.:*. 
description  de  l’Afrique  dit  à peu  près  la  meme 
chofcdes  trois  Châteaux  & de  la  flcrilité  de  ce 
lerritoire;  mais  il  en  écrit  le  nom  Accha. 

ACABARF.S,  Voïcz  Acmiharfs. 

AC  ABA  R US,  ancienne  ville  de  Commer- 
ce 
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ce  en  Afie  dans  l’Inde  en  deçà  'du  Gange  ,"Ar- 
jo.  rien  1 en  fait  mention  dans  fon  Périple  de  la  Mtr 
Erythrée  au  Tome  i.dc  la  Collc&ion  d’Oxford 
&.  la  nomme  avec  Uppara  de  Calliena  comme 
.voifine  de  ces  deux  places. 

* L.  4.  AC  ABE , 1 Montagne  d’Egypte  fur  le  bord  de 
C»p.  io*  ja  MCf  Roygc,  Ptoloméc  la  met  à 25.  dégrez 
45'.  de  latitude  ; ce  qui  s’accorde  affez  avec  la 
, par»rn  pofition  que  lui  donne  Ortelius.  * 

ACABE  , ville  de  la  Cyrénaïque  . Voïcz 
Ac&bis. 

’ACABE,  marais  de  l’Afrique  propre.  Cefl 
là  qu’efl  la  fourcc  d’une  Rivière  qui  après  avoir 
coulé  d’Oricnt  en  Occident  palToit  auprès  de  T 
ancienne  ville  de  Tegé  & perdoit  fon  nom  dans 
le  Cynipsou  Cyniphe,  félonies  Canes dreffées 
fur  les  Mémoires  deCclIarius,  * en  quoi  elles  s’ 
accordent  avec  celles  de  Bunon.  sM.de  l’Ilk  a 
négligé  cette  Rivière  de  ce  marais . Il  faut  re- 
marquer  avec  Ortelius  6 que  quelques  Interprè- 
tes de  Ptoloméc  lifent  C*n.  au  lieu  d’AcABr. 
dans  le  pafftge  où  il  cil  parlé  1 de  cette  fourcc . 
Ortelius  foupçonne  que  ce  pourrait  bien  être  la 
Tarant  de  Pline.  Niger  écrit  Achabi'. 

ACABENE,  Région  delà  Mcfopotamie  fur 
« l.j.c.  18.  le  Tigre,  félon  Ptoloméc . “Dans  IcsCartcsde 
Mcrcator  elle  fe  trouve  à l’Orient  de  la  Rivière 
de  Sacoras , au  Nord  de  la  Montagne  de  Singaras 
& l’occident  du  Tigre. 

ACABIS , ancienne  ville  de  la  Cyrénaïque  ; au 
midi  du  Marais  de  PaJiure,  & à l’Orient  lepten- 
trional  delà  ville  nommée  Avritinc.  Ptoloméc 
« L.  4.C.4.  v qui  cfl  prcfque  le  feul  des  Anciens  oui  en  ait 
!'•  ,a**  confervé  le  nom  lapofe  à 5o.d.jo' de  longitude 
& a 29.  d.  40'.  de  latitude . 

10  Niger  p.  ACABIUM, 10  ancien  Châtcaufitué  fur  le  Lac 

*î,‘  d’Orta  dans  la  Lombardie  . 

AC  ACESIUM , ancienne  ville  de  Grèce  dans 
l’Arcadic  . Paufanias  cité  par  Etienne  le  Gco- 
11  ii»  voce  graphe  dit  11  quelle  tirait  fon  nom  d’Acacusfiis 
AKAKH-  de  Lycaon. 

ZlON  ACACHIA,  ancienne  ville  d’ Afie  dans  laMe- 

1*  l.  1.  c.  9.  » félon  l’Anonyme  de  •*  Ravcnne. 

AC ADA, Rivière  del’Afie  min.ure  . Votez 
Saciri. 


ACA  DA  MIS , ancienne  place  de  l’Afie  mincu- 
i)  ScpUc.  re  dans  la  Lydie,  félon  Scylax. 

Pt,ir<-P*J7*  ACADEMIE,  Lieu  prèsd’Athcncs,  oùs’af- 
fcmbloient  quelques  Phiiofophcs  oui  prirent  delà 
le  nom  d’ Académiciens . Ilsappelloitainfiparce 
que  c’étoit  un  héritage  qui  appaxtenoit  à un  parri- 
14  Athmr»  culicr  nommé  jfcademtts qui  *4  vivoit  du  temps  de 
v Thefec.Plutarquc 1 J parle  d’un  certain  Acadcmus 
qui  aida  aux  Ty  ndaridcsCartor  & Pollux  à retrou- 

I - la  Tbc-  ver  leur  foeur  Heleoe  que  Tbefée  avoit  enlevée  5ç 
60  ,#'  cachée  à Aphnide  . Bienfait  qui  lui  attira  leur 

aipitié  & dont  1«  Lacédémoniens  fe  fouvinrent 
lorfquc  ravageant  l'Attiquc  , ils  épargnèrent  1’ 
Academie . Diccirque  en  donnoit  une  autre  Ety- 

I I :bid.  mologic,  au  raport  "*  du  même  Hillorien  . Il 

difoit  que  les  Tyndaridescu  cherchant  leur  focur 
avoientdans  leur  armée  deux  Arcadie  ns  , donc' 
l’un  feooinraoit  Echemus , l'autre  Maratui , que 
du  nom  du  premier  fut  formé  le  nom  Eehedemte , 
qui  fiit  enfin  changé  en  celui  d’ Academie . Bcr- 
kclius  dans  fes  notes  fur  Etienne  le  Géographe 
17  p»g.  7*-  remarque  fort  bien  que  les  aociens  ont  écrit" 
* ai-  long-tems  ce  mot  Echedemia . Ce  lieu  étoit  à la 
diftaoce  d’cnviromuille  pas  de  la  ville  d’ Athènes 
1»  Lviim  vers  le  Nord,  où  les  potiers 4 8 faifoient  cuire  leur 
poterie . On  y enterroit 1 9 les  grands  hommes  qui 
/y^Aibenc*  avoïent  rendu  de  fignalcx  fcrviccsà  leur  patrie, 
antienne  ft  entre  autres  Harfflodius , Ariilogiton,  Pericles, 
oioücnc  .bd.  £ Thrafybulc . Sur  les  deux  ailes  du  Faux-bourg , 
cc  n'çtoit  qu’une  forêt  de  eolomnes  de  marbre , 
chargées  de  Statues  de  d' Epitaphes  , & quiconque 
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•Vouloir  {avoir  en  peu  de  temps  Tes  plus  grandes 
aillons  de  la  République  , n avoit  qu’à  lire  les 
éloges  contenus  dans  ces  inferiptions . Parmi  les 
tombeaux  de  ces  Héros  le  Philofophe  Zenon  eut 
aufïi  le  lien,  ce  que  le  Roi  Antigonus  grand  ami 
.de  cc  Philofophe  obtint  comme  une  grâce  con- 
fidérable . Platon  avoit  eu  le  même  avantage , de 
ce  fut  lui  qui  rcgla  la  dépenfe  des  tombeaux,  difant 
qu’il  n’y  faloit  qu’une  pierre  où  il  y eût  feule- 
ment de  la  place  pour  graver  quatre  vers  à la 
mémoire  du  Mort. 

Il  y avoit  auprès  de  l’Academie  un  petit  Tem- 
ple de  Bacchus  Libérateur,  une  enceinte  facrée 
où  l'on  rêverait  Diane  fumomméc  Calillc , de 
des  monumens élevez  à la  gloire  de  Thefce,  d’ 

Ocdipc  de  de  Piritboüs.  Parmi  quantité  d’autels 
difpcrfc/.  de  cité  de  d'autre  , Minerve  , Vul- 
cam , Neptune  , les  Mufes  , l’Amour  & Pro- 
methée  avoient  chacun  le  leur . Pourccjui  de  P 
Amour  c’étoit  le  premier  qu’on  lui  eût  confacré 
de  le  premier  des  mortels  qui  y vint  faire  des  fa- 
crifices  s’appciloi  t Charmui , ce  beau  garçon  qui 
fut  le  favori  de  Pifiilrate . L’Autel  de  Promethéc 
étoit  remarquable  par  une  Coutfe  qu’on  y faifoit 
pendant  les  fêtes*  Panathcnécnncs  confacrées  à 
Minerve  . Les  Athéniens,  quelquefois  à pied,’ 
quelquefois  à cheval , partoient  d'auprès  de  cet 
autel  chacun  avec  un  flambeau  allumé  de  cou- 
rant le  long  du  fauxbourg  , ils  trou  voient  des 
Palmes  deftinées  à ceux  qui  avoient  fourni  leur 
Carrière  fans  éteindre  leur  flambeau  ; mais 
quoique  tant  de  chofes  rendirent  cc  lieu  célèbre, 
la  plus  grande  réputation  lui  vient  de  l’école  de 
Platon . On  appella  Académiciens  ceux  qui  fui- 
votent  fa  Doctrine  , de  Je  nom  d’Acadcinie  cft 
devenu  de  nom  propre  d’un  lieu  particulier»  un 
nom  appcllatifquc  les  fiécies  fuivans  ont  donné 
aux  Affcmblécs  des  gens  dcLcttres,qui  fc  joignent 

nur  cultiver  les  Sciences,  ou  pour  les  cnlcigner 
la  jeunrffc . 

Les  Academies  qu’on  appelle  plus  communé- 
ment en  François , Univerfitcz , lorfqu’il  cil  que- 
ftion  d’une  ville  où  il  y a des  Profelfeurs  pour 
routes  les  Facultcz  , les  Academies  , dis-je  , 
jouiffent  de  grands  Privilèges  qui  ont  été  accor- 
dez parles  Souverains  pour  l’encouragement  des 
Etudes . , 

Les  Anciens  10  ont  toujours  eu  foin  de  mar-  as  Livra  Le. 
quer  les  villes  où  les  Etudes  ont  fleuri,  de  nous 
voïons  dans  l’Ecriture  faiote,  la  ville  deDabir, 
dans  lepaïs  de  Chaman»  apciléc  CariaihSepbtr 
c'cll  à dire  la  ville  des  borner  Letrrer . Il  ferait 
ù fuuhaitcr  que  quelqu’un  dreflàt  une  Carte  gé- 
nérale de  toutes  ces  villes,  de  qu’il  y dillinguàt 
les  anciennes  d’avec  Içs  modernes  par  quelque 
marque . Ce  travail  fetpit  d’autant  plus  aifé  que 
IcsCartcs  part  iculieres  contiennent  déjà  une  gran- 
de partie  des  Modernes. 

Il  faut  remarquer  que  11  Paufanias  paffe  tout  ». 
àçoupdc  ladefcriptioti  de  l’Areopagc  a celle  de  j* 

lAçaacmic  d’Atbcncs . Ou  croirait  facilement 
qu’il  n’a  lié  ces  dcfcnptions,  qu'àcaufc  duVoifi- 
nage  des  lieux , ce  qui  ferait  une  erreur  i il-  faloit 
traverfer  toute  la  viFe  pour  aller  d’un  lieu  à l’autre. 

Il  ne  relie  plus  de  cette  célébré  Academie  d’ 

Athènes  qu’un  tas  de  greffes  pierres,  qu’un  dé- 
bris de  marbres  que  l’herbe  cache , & que  les  ter- 
res furmontent  : par-ci  par-là  des  Bosquets  de 
Figuiers,  des  touffes  d’Oüvicrs , des  Jardinages , 
de  des  Cabanes  où  les  Jardiniers  logent.. . . Le 
nom  même  d' Academie  n’cft  prefquc  plus  connu 
à Athènes.  On  l’appelle  I’Eculi  di  Platon. 

Iln’efl  pas  polfible  dry  fouiller  fix  pieds  en  terre 
qu'on  n y trouve  quelque  prccicnfc  antiquité . A 
cent  pas  de  les  ruines  le  voit  une  bute  où  étoit  au- 
tre fuis  la  maifon  du  célèbre  Timon  le  Mifaothro- 
pe. 
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pc.  Le  lieu  eft  encore  tout  plein  défigurés.  En 
retournant  h la  ville  on  voit  h gauche  au  pied  du 
Mont  de  Saint  George  des  Ruines  qu’on  appelle 
aujourdhui  l’Ecole  de  Zenon  ; mais  ce  n étoit 
que  fon  tombeau  j & a cinq  cens  pas  de  la  ville , 
c’eft-h-dirc  à moitié  chemin , le  grand  chemin 
eft  coupé  par  deux  autres  qui  forment  un  Carre- 
four , oh  étoit  autrefois  un  Mercure  furnommé 
Tetracephalos . A l’égard  des  Academies  dans  le 
fens  d’Univcrfité,  voïez  au  mot  Uwiversite'. 
Pour  ce  qui  eft  des  Academies , dans  le  fens  de 
conférences  de  gens  de  Lettres  pour  fe  communi- 
quer leurs  lumières  fir  pour  travailler  de  concert 
à raccroiflement  des  Sciences:  il  y enaaujour- 
dhui  un  grand  nombre  en  Europe . En  voici  une 
lifte  dans  laquelle  j’ai  été  aidé  par  Mr.  Camufat 
qui  eft  d’autant  mieux  inftruit  de  ces  matières, 
au’il  les  a traitées  \ fonds  dans  l’introdu&ion  i 
THiftoire  littéraire  que  nous  attendons  de  fa 
plume . 

Lifte  Jet  Academies  eu  Societez 
Littéraires  établie!  eu  Europe. 

En  Italie, 

\ Sienne,  Intronati , 

h Florence , Délia  Crufca , pour  les  belles  Let- 
tres, dei  Cimente  pour  la  Phyfiquc, 
h Rome , Humorifti , Lineei , F antaflici , Infé- 
conde, 

h Bologne , Inquiet! , Oxiofi , & le  nouvej  In- 
ftitut , qui  eft  uni  avec  l'Academie  de  Peintu- 
re &dc  Sculpture, 
h Gènes,  Addormmtati , 
h Padoue , Ricovrati  & Orditi , 
h Vicence,  Olimpiciy 
h Parme,  Innominatiy 
à Milan,  Nafcofliy 
h Naples,  Ardenti , 
h Mantouë,  Invaghitt , 
h Pavie,  Aftxdati , 
h Ccfcne,  Ojfufcati , _ 

h Fjbriano,  Difuniti , 
h Faïence , Filoponi , 
h Ancône,  Cahgineft , 
h R muni,  Adaeiati , 

à Cittidi  Caftclk» , AJferditi , d’autres  mettent 
ceux-ci-àUrbin  de  les  remplacent  par  \ctAgitati, 
\ Perufe,  Infenfati , 
h Fcrmo,  Raffrontati , 
h Maccrara,  Catenati9 
h Vitcrbe  , Oftinaxi , 
h Alexandrie,  Immobili , 
h Brefle,  Occulti , 

\ TreVÎfc,  Perfeveranti , 
h Vcrone,  Philarmonici , 
h Cortonc  , Umoro/i , 
à Luques,  Ofcuri , 

h Ferrare,  Sileni , Intrtpidi , Filarrti , 
h Vcnife,  Incegniti , Philaleuterii . Peretrimt 
GU  Academiei  délia  notu , G/ï  Injtaurainli , la 
Société  Géographique  det  Argonautes , Allettati  , 
Approvati , Cortefi  dtc.  dont  la  plûpart  ne  fubfi- 
ftent  plus  & n’ont  été  que  des  AlTcmblécs  de 
Curieux  fans  Lettres  de  fondation , 
h Spolctte,  Ottuft , 

En  Allemagne 
On  érigea  en  1617.  h Weimar  une  Academie 
fous  le  nom  A llemand  drr  Frueht  bringende  Palm - 
Orden  OU  f or^re  dr  la  Palme  fruBueufe , elle  fi- 
nit avec  Augufte  Duc  de  Saxe  fon  rroifiéme  pro- 
tedeur . 

Le  College  des  Curieux  de  la  Nature  fo  t autori- 
sé en  i<5»7.  pari ‘Empereur  Lcopold  qui  s’en  dé- 
clara le  protefteur. 
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Le  College  Impérial  Hiftorique  propofé  par  le 
Baron  de  fioinebourg  n’a  point  réufTi . 

L'Academie  des  Sciences  h Berlin  fondée  par 
des  Lettres  patentes  du  11.  de  Juillet  1700.  eft 
la  feule  qui  faîte  quelque  honneur  i l’Allemagne . 

En  Angleterre, 

La  Société  Royale  de  Londres 
fondée  en 
En  Suede. 

h Upfal  le  College  des  Antiquitex  dont  les 
fondemens  forent  jetiez  par  la  Reine  Chriftine , 
& dont  le  but  eft  d’illuftrer  les  Antiquitcz  & la 
Langue  des  anciens  Goths . 

En  Espagne. 

à Madrid,  V Academie Caftillane inftituée en 
1714.  pour  perfectionner  la  Langue  Caftillane. 

En  Portugal. 

h Lisbone  , L'Academie  Roiale  de  IHijlone 
inftituée  en  17.  / 

à Se  tu  bal , L'Academie  Problématique . 

En  France. 

h Paris  L’ Academie  Franpùft  établie  par  Let- 
tres patentes  en  t6gy  pour  cultiver  la  Langue 
Françoife,  l’Eloquence  de  la  Poéfic. 

L'Academie  Ro'iale  des  Sciences  établie  en 
tééé;  &.  affermie  en  1699.  pas  de  nouveaux  rè- 
glement oui  la  perfc&ionnent . 

L'Academie  Roiale  des  belles  Lettres  , ou  det 
Infcriptionet  de  Médailles , commencée  auffi  bien 
que  la  precedente  fous  les  yeux  de  Mr.  Colbert 
en  1 66g,  de  établie  par  des  Règlement  de  Let- 
tres patentes  le  id.  Juin  1701. 

L'Academie  Roiale' de  Peinture  & de  Sculptu- 
re: Les  Lettres  patentes  de  fon  Etabliflcmcnt 
font  du  28.  Février  1^48.  de  par  d’autres  du  22. 
Décembre  1676.  elle  fot  unie  avec  l’Academie 
du  Deflein  de  Rome . 

L'Academie  Roiale  d ArchiteBure  établie  en 

1671. 

L'Academie  Roiale  de  Danfe  établie  par  Let- 
tres patentes  du  jo.  Avril  idda. 

L' Academie  de  Mufique  , qui  repréfente  les 
Opéra . Ses  Lettres  patentes  font  dattées  de  l'an 

1672.  avec  la  daufe  qu'on  peut  monter  fur  le 
théâtre  & y chanter  fous  déroger  à nobldîe . 

h Angers , L'Academie  Roiale  établie  par  Let- 
tres patentes  en  1685. 

h Arles,  L'Academie  Roiale  établie  par  Lettres 
parentes  en  i66ç. 

h Soiflons  L'Academie  établie  par  Lettres  pa- 
tentes, du  mois  de  Juin  1674. 
h Nifmes , L'Academie  établie  par  Lettres  paten- 
tes en  1682. 

Ces  quatre  Academies  font  inftituées  fur  le 
modelle  de  l'Acadcmie  Françoifc. 

Outre  celles- fo  il  y a encore 
h Lion  L'Academie  établie  en  171^. 
à Caen  L Academie  des  Belles  Lettres  dont  les 
Lettres  patentes  ont  été  publiées  in  4’»-  1705.' 
h Thouloufe  L'Academie  des  Jeux  Floraux  infti- 
tnée  en  t ^24.  & les  Lantemtflet . 
h Villcfranche  en  Beaujolois  LAcademie  infti- 
tuée en  1^79. 

a Montpelier  LAcademie  ou  Société  Roiale  det 
Sciences  ; les  Lettres  patentes  font  de  170& 
Elle  eft  fur  le  modelle  de  comme  une  exten- 
fion  de  celle  de  Paris . 

h Bordeaux  une  Academie  inftituée  en  171;. 

Il  a paru  divers  projets  pour  en  établir  b 
Marfcille,  h Dijon  & ailleurs,  mais  je  ne  foche 
point  que  ces  projets  aient  été  exécutez  - 

Louis 
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Loui;  le  Grand  inllitua  en  1 63a.  des  Academie  t 
iBrdl  de  Toulon  pour  l'inllruëlion  des  Gardes 
Marines , & dans  ks  Citadelles  de  Tournay  & 
de  Mets  d’autres  Academies  où  l’on  enfeignoit 
aux  Cadets  les  Sciences  qui  appartiennent  a l’art 
militaire . 

Les  Etrangers  appellent  Academie  ce  que  nous 
appelions  Univerfité.  Voïez  Université'. 

ACADERE,  Contrée  d’ Afic  de  laquelle  par- 
le Quinte  Curfe  dans  la  Vie  d’Alexandre.  Ce 
peuple  fcmblc  dife'rent  des  habitans  de  la  ville 
dont  il  ell  parlé  dans  l’article  Atadha . Il  étoit  fi- 
tué  lur  le  bord  Oriental  du  fleuve  Choafpc  qui 
tombe  dans  le  Cephen  avec  lequel  il  fc  va  perdre 
i la  Fir*r-  dans  rindc  , 1 félon  la  Carte  d’Ortelius , vers 
les  ^6.  d.de  Latitude  Septentrionale.  11  paroit 
qu’il  difére  auffi  des  Acadret . 

ACADIE.  Voiet  Accadie. 

ACADINE,  Fontaine  de  Cilicie  proche  du 
Lac  de  Dclos , félon  Danct  dans  Ton  Dictionnai- 
re des  Antiquité/ , en  quoi  il  a etc  fui vi  par  M. 
Corneille . Mr.  Maty  dit  beaucoup  mieux , Aci- 
dinc  fontaine  ou  petit  Lac  de  la  Sicile.  Car  ces 
Auteurs  lui  attribuent  tout  ce  qu’Ariftote  & Dio- 
dore  de  Sicile  racontent  dclalontaine  dcPalice 
en  Sicile . Cette  Fontaine , dont  je  parle  plus  au 
long  au  mot  Paiiiiu»:,  avoit  , dit-on,  la  pro- 
priété de  faire  connoître  la  vérité  ou  la  faulTeté 
des  ferraens  fie  de  punir  le  par  jure  d’une  maniéré 
miraculcufe . 

s L.  io.  ACADIRA  felonNigcr»,  ou  Acadr  a félon 
3 I-7-  Ptoloméc , i étoit  une  ancienne  ville  dans  le  p^fe 
des  Leftes , Voleurs  ou  Pirates , qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  les  Lies  des  Larrons.  Il  donne  fc 
cette  ville  1 67.  d.  de  Longitude  & 4.  d.  50'.  de 
Latitude  Septentrionale,  En  comparant  les  Car- 
tes drdTécs  fur  cet  Auteur  avec  les  notions  mo- 
dernes que  l’on  a de  ce  pais , cette  Ville  fc  trou- 
verait dans  le  Ronurae  de  Camboic . 

ACADRA.  Voïet  l’article  précèdent. 

ACADRES  en  Latin  Acadra , peuple  de  l’Afie 
an  de-li  du  Gange  félon  Pcolomée  entre  les  Ri- 
vière* Afpithra  & Serus  . Il  leur  donne  envi- 
ron a 6.  d.dc  latitude  Septentrionale  &l  175.  de 
longitude  . 

t).  A l’égard  de*  Acadret , à'Acadere , & à'A~ 
tadtre  la  dile'rcnce  n’eftpeut-étre  pas  tant  dans  les 
lieux  que  dans  lesdiverks polirions . Il  cli  certain 

Sue  les  Anciens  connoifloient  mal  ce  qui  ell  au 
e*lfc  du  Gange  & que  leurs  relations  ne  s’accor- 
dant gucrcs  entre  elles  St  beaucoup  moins  avec  ce 
qae  nous  en  r’uns  de  deferiptions  modernes . 
4M11N01  AC  AFRAN , 4 Rivière  de  l’ancien  Roïaume 
L ;.c.j-ï.  & de  Tretneeen  en  Afrique.  On  l’appelloit  autre- 
“'v*  lois  Quina»  ap  , a' autres  l’ont  auffi  nommée 
VnxiiEK.  Tremeeen  qui n’efl  fc préfent qu’une 
Province  du  RA.. urne  d AJger»  acté  un  Roïau- 
me dont  Alg«.r  n’ctoit  qu’une  Province  bornée 
alors  au  Septentrion  par  la  Mer  mediterranée 
julqui  l 'cmbuudiu.-e  de  cette  Rivière.  C’eft  ta 
même,  qui  pjil'c  à Col , Ville  des  Mudcchares, 
Iclou  Air.  Conieille  dont  /ai  emprunté  cet  arti- 
cle . Scion  Mr.  biudrund  , Edition  de  1705. 
A^atran,  ouCminaial  ell  une  Rivière  de  Bar- 
barie dans  le  Roïaume  d'Alger  & oui  fc  jette  dans 
la  Mer  mediterranée  à l'Orient  dOran . Il  pré- 
tend fur  l'Autorité de  Marmol  que  SelefcH  le 
nom  qu'on  lui  donne  plus  fouvent.  Sans  parler 
de  la  diveriite  de  ces  noms  , la  Rivière  de  Je» 
lef  telle  que  la  décrit  Léon  d'Afrique  & dont 
l'embouchure  clt  véritablement  à 1 Orient  d’O- 
ran  , n'a  rien  de  commun  avec  celle  qui  cou- 
le fc  Col  des  Mudcchares  . Cette  dernière  fe 
trouve  dans  la  Province  d’Alger  propre , & l’au- 
tre efl  bien  plus  Orientale  . Il  y a environ 
cinq  degrez  de  longitude  entre  leurs  cmbouchu- 
T om.  J. 
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res  felonMr.de  Hile  dans  fa  Carte  de  Barbarie. 

ACALANDRE,  en  Latin  Acalandta , ancien- 
ne Ville  de  la  Lucanie . Quelque-uns  l’appellent 
parcorruption Calaforna  . sCcn’cft  fc  prélent  * Bairt.Fa- 
qu'unc  Bourgade  nommée  Sal  andra.  Elle  cil  fc 
lafourccde  la  petite  Rivière  Salandrella . 

ACALANDRUM,  nom  Latin  d’une  petite 
Rivière  nommée  aujourd’hui  Salandra  ouSa- 
lanorcm-a  , qui  coule  dans  la  Lucanie,  & fe 
décharge  dansIcGolphcdcTarcnte.  6 Pline  en  s L. 
met  l’embouchure  entre  celle  duCafuentum  & 
celle  d’Aevris , de  par  conlcauent  au  Nord  Orien- 
tal d’Heraelée,  mais  Mr.  de  Tille  dans  fa  Carte 
de  l’ancienne  Italie  place  cette  embouchure  au 
Midi  Occidental  de  cette  ville  auprès  du  Mont 
Labola,  dtnc  tait  point  mention  de  la  ville  d’A- 
calandrum.  Le  P.  Briet  f nomme  cette  Rivière  7 PamHA.*. 
Alacandrum.  P"*47' 

ACALISSUS  , ancienne  Ville  de  la  Lycie 
dans  T Afic  Mineure,  il  en  ell  fait  mention  dans 
les  Notices . Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Aca- 
raflus  ville  Epifcopale  de  la  même  Province  . 

Votez  les  notes  deHohtenius  fur  la  Géographie 
{ocrée  du  P.  Charles  de  St.  Paul.  p.239.  note.  I. 

ACALZIKE',  8 forterefle  de  la  Turquie  en  * Cm»*diw 
Afic  dans  le  mont  Caucafe . Elle  cil  fituée  en  un  Voï«g,T.i. 
lieu  cntoncé  entre  vingt  tertres  ou  environ  , de 
deifus  Icfqucls  ou  pourroit  aifément  (abattre  de 
tous  côtcz  . Elle  a un  double  mur  & des  tours . 

Ces  murs  de  ces  tours  font  fc  crenaux  fc  l’antique , 
avec  fort  peu  d’ Artillerie . Il  y a tout  auprès  de  la 
tortcrclfe  un  bourg  bâti  fur  ces  tertres,  de  gros 
de  quatreccns  maifons  au  plus.  Elles  font  pref- 
que  toutes  neuves  de  bâties  depuis  peu  de  tems. 

Ce  bourg  ell  peuplé  de  Turcs  , d' Arméniens, 
de  Géorgiens,  de  Grecs,  & de  Juifs.  Les  Chré- 
tiens y ont  des  Eglifes  & les  Juifs  une  Synago- 
gue. Les  deux  Eglifes  d' Arméniens  font  prcfque 
la  feule  antiquité  qui  foit  danscc  bourg.  On  y 
voit  aufli  un  petit  Caravan  ferai  bâti  de  bois  com- 
me prefquc  toutes  les  maifons  du  lieu.  Le  fleuve 
Kur  coule  allez  près  d’Acakiké.  La  forterefle  a 
été  conllruite  par  les  Géorgiens,  de  les  Turcs  U 
prirent  fur  eux  fc  la  fin  du  leiziéme  fiécle  . C’eft 
la  demeure  du  Bacha  d’Acalzikc , de  les  princi- 
paux Officiers  de  la  Milice  logent  dans  les  villages 
d'alentour . 

ACAM,  * Province  d’Afrique  audedans  du  »C«ui.Difl. 
pa'ù  des  Nègres  : Elle  a Inta  au  Couchant , Achim  Dk  14  Crois 
ouAkim  au  Midi,  de  Cuafre  avec  Tafre  au  Le- 
vant . Le  païs  qui  la  borne  au  Septentrion  ell  in- 
connu , & elle  même  n’cll  pas  trop  connue , fc 
caufe  qu’on  y trafique  fort  peu . Mr.de  Tille  qui 
écrit  ce  nom  Akam  par  un  K , le  met  dans  la  hau- 
te Guinée  dans  le  Roïaume  d’Afiantc  ou  d'Inta , 
fc  la  fourcc  de  la  R iviére  de  Volte . 

ACAMANTE  , Promontoire  de  T Ifle  de 
Chypre,  fc  caufe  duquel  elle  a été  autrefois  nom- 
mée par  quelques-uns  Atamantit  ; 10  du  mot,  10  PKn*  n». 
Acamat , Ac hamac , ou  Acamantur , ancien  nom  "*'•  Hifl.l.j. 
de  ce  Promontoire  qu’on  apelleaujourdhui  Capo  c’*'* 
de  San  Pifano.  Ortelius  " donne  fc  la  pointe  ««  •“?*«» 
de  ce  Cap.  jj.d.  jo'.  d’elevation  du  Pôle  ; qui  ell  30  * 
la  latitude  de  Ptoloméc.  11  Ce  Cap  ellfcTocci-  u L.j.c.t+ 
dent  de  Tille;  & on  croit  que  fon  nom  lui  vient 
à'AcamarMt  de  Thefée . Il  y avoit  autrefois  une 
ville  Epifcopale  de  même  nom  que  le  Cap.  *J  «j  Fcraar. 
Cette  ville  ell  maintenant  réduite  fc  peu  de  mai-  L“* 
fons  indiques , de  ce  n’efl  plus  qu’un  village  nom- 
mé Crusocco. 

ACAMANTIUM,  '♦  Ancienne  ville  de  la  ,4  stk»k. 
Grande  Phrygie . Elle  fiit  bâtie  par  Acamante  fils 
de  Thefée  qui  lui  accorda  une  Place  pour  cela, 
afin  de  le  recompenfer  de  ce  qu’il  avoit  couragcu- 
fement  combatu  contre  lesSolyraes.  M Etienne  15  iba. 
le  Géographe  fût  auffi  mention  d’ Acam antis 
E Tribu 
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Tribu  du  païs  d' Afrique . Hefyvhe , Suidas , Har-  P Anonyme  font  les  mêmes  que  T Acampfis'  & 
pocr ation  6c  Poilus  en  parlent  aulfi  . l’Ifis  de  Pline . 

ACAMBOU , Roïaume  d’ Afrique  fur  la  côte  ACANES , Villcs&  Roïaume  de  la  Côte  d’oc 
de  Guinée  vers  le  19.  degré  de  longitude  & le  7.  en  Guinée . Il  y a deux  villes  de  ce  nom  & Mr.  de 
d.  de  latitude  Septentrionale  à l'Occident  de  la  l'Ille  J les  nomme  Amanis.  La  plus  Septcntrio-  » Carte  delà 

Volta.  D’autres  écrivent  ce  nom  Auv*»Bor. , nale  & par  confcqucnt  la  plus  avancée  dans  les  Nl** 

ce  qui  prononcé  k la  manière  des  Fiamaas  rc-  terres  a e'té  nommée  par  les  Portugais  Mme r iunt 

vient  k La  même  prononciation  . La  plus  gran-  garnie  6c  nous  l’appelions  en  François  Acames 

1 Rosmam  de  1 partie  de  ce  Roïaume,  ell  du  côté  de  la  ter-  l e Gxand  . Le  même  Géographe  la  pofe  par 

V"+  re  ferme.  Cependant  on  le  confiderc  comme  un  les  8.  d.  18'.  de  latitude  Septentrionale  6c  par 

des  Koïaumcs  de  la  côte,  parce  que  le  Roi  dA-  les  17.  d.  25'.  de  longitude  ■ L'autre  moins  éloi- 
c.tmbou  étend  fa  domination  fur  les  Nègres  qui  gnée  du  Rivage , que  les  Portugais  ont  nommée 
demeurent  fur  la  côte,  pour  le  moins  à 20.  lie-  sfeanet pequcnbi , c’cti  à-dire  Acamf.s  1 1 petit 
ués  détendue  . Quoiquil  y ait  parmi  eux  des  «fl  félon  Mr.  du  Tralage  à l’occident  de  la  Volta, 

Rouâmes,  ceRoi  a plus  d’autorité  fur  eux  que  4 & au  Nord  d'une  Rivière  qui  leva  perdre  dans  4 Cm.fl. 
fur  les  propres  Sujets,  encore  qu’il  ait  danslon  celle-là.  On  lait  un  Roùinne  particulier  decba- 
. Roïaume  une  autorité  fans  bornes.  On  dit  qu’il  cur.c  de  ces  deux  villes,  dans  plu  fleurs  Cartes.  mTwitt. 

n’y  a nue  deux  fortes  de  Perfonnes  à Acam-  D'autres  Auteurs  en  font  un  Roïaume  qu'ils  nom- 

bou  , (avoir  le  Roi  Sc  fes  amis  qui  font  le  pre-  ment  J Acam  qui  cil  peut-être  le  meme  que  j d>  u 
micr  ordre,  c’eil-k-dirc  la  famille  Roïalc&en-  celui  d'Akimdont  ileil  parlé  dans  l'Article  d' A-  *■*«•«  **!*•• 
fuite  leurs  efclaves  qui  font  le  fécond  ordre,  de  cambou.  Les  habitans  de  ce  Roïaume  6 font  en» 
forte  que  le  Roi  n'a  k craindre  aucune  fatl ion , ticrcmcnt  adonnez  au  Négoce  6c  luumilTent  k peu 
k moim  qu’elle  ne  vienne  de  fa  propre  maifon.  près  les  deux  tiers  de  l’orque  Jcs  Européens  em- 
Lcs  Habitans  d'Acambou  font  orgueilleux  8cin-  jxjrtentde  cette  côte.  Ils  prennent  des  marckan- 
folcns.  Ils  aiment  la  guerre  & font  formidables  difes  en  échange  & les  vont  vendre  dans),  s quar- 
à tous  leurs  voifins  excepté  k ccuxd’Akim;  qui  tiers  des  Nègres  qui  font  éloigner  de  la  Mer.  Ils 
voudraient  bien  fe  rendre  maîtres  du  pais  d’A-  fon  reçus  par  tout  avec  joie , on  les  loge  6c  on 
cambou  , en  priant  une  certaine  lomme  par  leur  domie  beaucoup  de  tranchifes  . Ils  ont 
an  ; & ils  y réufliroient  li  le  Roi  qu’ils  vou-  du  coeur  , & quoi  qu’ils  foient  riches  en  efclar 
droiem  dépouiller  de  ce  pris  n’avoit  l’art  d’en-  ves  & en  or,  ils  font  fort  affables.  Leur  langue 
tretenir  la  divifion  entre  leurs  Grands  & de  les  a quelque  ebofe  qui  femWc  plus  doux  que  celle  ' •- 
rendre  par  li  incap.ib'ct  d’emploïer  contre  lui  de  Fétu  , d’Aty , de  Sabou,  de  Commcndo  , 

toutes  leurs  forces  , mais  il  fait  les  gagner  par  6c  d'Abrambou.  C'ell  cependant  la  même  lan- 

fes  carellèsôt  par  des  prefens  continuels,  de  for-  gue  . Ceux  qui  viennent  trafiquer  fur  la  Côte 
te  qu'il  demeure  tranquille  poircflcur  de  fon  païs  lavent  d'ordinaire  un  peu  de  Portugais  . Bof- 
& négocie  comme  il  lui  plah  . Ce  Roi  & Tes  man  qui  nous  a décrit  la  Guinée  «bilingue  le 

Grands  font  extrêmement  riches  tant  en  or  qu’en  pais  d Acanny  de  celui  d’Aktm  . Il  du  7 9**  J *t*’i*** 

efclaves  , & l'Auteur  dont  j’ai  tiré  cet  article  les  habitans  d' Acanny  venoieot  vendre  de  1 ’oe  „«'***  *' 

ctouque  ce  p ïs  fcul  a plus  de  tréfors  que  tous  d’Aflianté  8c  d'Akim  de  même  que  celui  qu’ii* 
fes  voifins  enfcmble  . Les  Hollandais  avoicnt  avoicnt  dans  leur  propre  pus  . Cet  or  étoit  fi 
commencé  à bâtir  un  Fon  k l’extrémité  de  la  pur  que  les  Nègres  nomment  encore  aujounihui 
Côte  auprès  du  Village  du  Poni  ; mais  ils  en  -le  meilleur  or  sleamj  fie*  ou  or  d’ Acanny  . lia 
furent  empêchez  , 6c  ils  fe  font  contente»  d'y  avoicnt  a coutume  de  venir  négocier  avec  le* 
avoir  une  loge  avec  deux  hommes  . Les  An-  habitans  de  Cabeilerra  jufqu’k  Llmina. , h Ca- 
glois  , les  Danois  , & les  Hnllandois  onr  cha-  bocorfc,  k Mouréc,  à Annamabo  , à Cormen- 
cun  un  Fort  k Accara  . Celui  des  Danois  ell  tinôcplus  bas  jufqu'au village  de  Simpa  quiap- 
nommé  Chrifliantbovrt  & celui  des  Hollandois  partie nt  aux  Anglois.  Leur  or  n’étoit  pas  mêlé, 
porte  le  nom  de  Crevee avr  . Ces  Forts  ne  fer-  de  fétiches  comme  celui  de  Dinkira  6c  par  confiât 
vent  aux  Nations  qui  les  poffedem  qu’k  les  met-  quent  il  valait  beaucoup  mieux  ; mais  il  craie 
tre  â couvert  des  infultcs  des  Nègres  , & ne  fort  «iihcilc  de  s’accommoder  avec  eux , & c’cff 
peuvent  pas  être  emploïcz  a étendre  leurs  con-  pourquoi  leur  négoce  cil  tort  tombé.  Voicz  A ci*, 
quêtes.  Quoique  le  païs  foit  de  foi-même  affe*  §-  Mr.  Corneille  fait  mention  d’une  ville  d’E- 
lertile,  les  habitans  manquent  toûiouis  de  vivres  ihiopicqu'il  nomme  Acanas.  Voicz  Accax*. 
avant  la  fin  de  l’année  & on  leur  en  apporte  t.  ACANTHE,  ancienne  ViJ  le  de  Macedoi- 
d'aillcurs.  Ceux  d'Acambou  ne  s’occupent  ni  à ne,  félon  Pline  8 & Scyiax  de  Canarde  ; »oudc  8 Lik4.  10. 
la  pêche,  ni  k préparer  le  fcl,  qu'ils  ont  pour?  Thracc  félon  Etienne  le  Géographe  furie  Golplie  9 P«np.p.*7. 
tant  en  une  al  fer  grande  abondance.  Ils  le  Lui'-  Strimonien  , dans  la  partie  SPptcntrionale  de 
font  faire  aux  Ncgres  de  la  Côte  qui  font  nc2  lTfMune  de  U Prcfou'illc  où  «Ht  le  mont  Athos. 
dans  le  païs,  ou  qui  s’y  font  venus  établir  d’au-  Etienne  le  Géographe  dit  qu’elle  émit  fur  cette 
très  endroits.  Ces  gens-ci  dont  il  y a quantité  Montagne  6c  entourée  d’une  haie  d’ épines  d’où 
de  très-beaux  Villages  peuplez  , ne  fc  contcn-  lui  vint  fon  nom  d' Acanthe  qui  lignine  en  Grec 
tent  pas  de  la  pcchc  6c  de  préparer  le  fel  , ils  épine;  il  cite  Mnefeas  qui  vouloir  que  ce  nom 
négocient  auffi  avec  les  étrangers.  lai  eût  été  donné  k caufed’un  certain  Ac.inthus. 

ACAMPSIS,  Rivière  de  la  Colchidc.  Ar-  C’étoit  un  port  de  Mer,  comme  on  le  peut  voir 
a Pag.  7.  rien  dans  Ion  Pcriplc ‘du  Pont  Euxin  met  fon  cm-  par  pluûcurs  partages  d’Hérodote  , 10  qui  fait  10  L-iU.**. 
bouc  hûre  entre  celle  de  l’Ablarc  & celle  du  Heure  auffi  mention  de  la  Met  Mhanttomt . "Sevra- 
. Bathys,  k environ  quinze  (tades  du  premier  6c  nus  dcChiocn  parle ainfî  dam  fon  Poème  Géo-  11  7'c‘11’ 

k louante  & quinze  du  fécond.  Mr.del'Ide  crt  graphique  : **  Après  qu'on  a doublé  Athos  on  t»  Ven  «4J. 
fait  une  région  qu’il  nomme  Acam  r«r. , dans  la  trouve  Acanthe  Colonie  des  Andriens,  auprêsde  4 <u,v- 
partie  Orientale  de  fon  Théâtre  Hiilorique . L’  laquelle  on  montre  un  foffé  de  lept  lladcs  que  l’on 
. Anonyme  de  Ravcnnc  parle  d’ Acam  as,  dar.sle  dit  avoir  été  crcufé  par  Xerxês. 

voiftnagcd’Apifis:  or  dans  le  Pline  du  R.  P.  Har-  2.  ACANTHE  *3  Ancienne  ville  de  l'Atha-  1?  Stcpha- 
douin  ou  trouve  Acamplis  fleuve  voifin  d’ifis,  manie  , Province  de  l'Epire  fur  les  confins  de  KL‘  • 

Cette  autorité  ôc  ccl:e  du  Périple  d'Arricn  l’Achaïc. 

jointe  à la  conformité  des  noms  a engagé  le  3.  AC  A N THE  •*  ville  d’Egypte  k trois  cens  uStepma- 
P.  Porc  héron  k croire  que  rAcamasad'ApiJ'u  de  vingt  ftades  de  Memphis.  IJ  y avoit  un  grand  ««*• 

• Rois 
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Bols  de  ces  Epines  telles  qu'il  y en  a dans  la  The- 
baide  dont  elles  portoient  le  nom , & dcfqucl- 
Ics  on  recueille  la  gomme  . Il  y avoit  auffi  un 
>•  Temple  d’Ofiris  , 1 Strabon  dit  qu’elle  reflcm- 
bloit  a celle  qui  étoit  dans  la  Libye,  eequifem- 
b!e  fienifier  qu’il  y avoit  une  ville  de  ce  nom  dans 
la  Libye. 

4.  ACANTHE.  Ville  de  U Carie  dans  l’Afie 
- Mineure  auprès  de  Cnidc . * Elle  s'appelait  auflî 
, J Dulopous. 

§.  Ces  auatre  villes  fenommoient  en  Latin  A- 
rtmthur . Mr.  Corneille  qui  ne  fait  mention  que 
de  la  première  dit  qu'elle  étoit  Epifcopale  fous 
la  Métropole  de  Theffalonique  ; ce  que  je  n'ai 
point  trouvé  ailleurs . Ptolomée  fait  mention  de 
ta  troisième  qui  étoit  en  Egypte . Mais  les  exem- 
plaires varient  & les  uns  ont  K «»fw,  les  autres 
A*ai l»r.  Srrabon  & Etienne  le  Géographe  nous 
déterminent  pour  le  véritable  nom  qui  elt  'An«r- 
Acanthus. 

5.  ACANTHE,  petite  Ifle  delà  Propontidc. 


• Pline  qui  en  fait  mention  * la  nomme  entre  O-  qui  eft  une  I île  des  Larro 

Ehiufe  oc  Phcebé , deux  autres  Ides  . Pinet  dans  que  deux  ou  trois  jours , £ 

1 traduction  de  l'Hiitoire  naturelle  de  cet  Au-  route  de  Manille,  où  ils  : 
teur,  met  dans  le  Texte  Heantuj  & en  marge  au  mois  de  Juin.  Pcndai 
Acamtu  fans  nous  dire  la  raifon  de  ce  change-  ee  , l’autre  fe  difpofe  à 
ment.  Marchandifcs  des  Indes ( 

ACANTHINE  , Ifle  du  Golfe  Arabique  . du  côté  du  Nord  jufqu’à 
h Ptolomée  la  place  J à 68.  d.  jo'.dc  longitude  & à 40.  dégrez  de  latitude 
* à 1 5.  d.  de  latitude  Septentrionale  au  Nord  de  que  de  pouvoir  prendre  le 
rifle  Macariac  & au  midi  de  l’Ifle  Daphnide , vis  côte  de  T Amérique . Il  ra 
à vis  de  l’Ethiopie  fous  l’Egypte . te  de  Californie , & puis  1 

ACANTHON,  Montagne  fâmeufe  de  Gré-  tout  le  long  des  Côtes,  £ 
h ccdansl’Etolie  félon  Pline,  4 & comme  cct  Au-  vent  pour  le  poulter  de 
teur  donne  aux  Etoliens  l’ Arhamanic  que  d’autres  Quanil  il  a doublé  le  Cap  < 
attribuent  à l'Epirc , le  P.  Hardouin  loupçonoe  la  pointe  la  plus  méridiona 
h que  la  ville  d’ Acanthe  dans  l’Athamanie  7 pour-  par  le  travers  du  CapCon 
roit  bien  avoir  pris  Ton  nom  de  la  montagne  d’A-  ron  20.  degrez  de  latitude 
thon  de  laquelle  elle  étoit  voifine . il  côtoie  encore  jufqu’à  S 

* ACAPALA,*  Bourgade  d’Amcriaue  dans  la  t««€  les  paJTagers  qui  von 
nouvelle  Efpagne  à cinq  petites  licués  fie  au  Nord  il  continue  fa  route<  ailanl 
occidental  de  Chiapa  dans  b Contrée  de  ce  nom . côte  jufques  à ce  qu’il  arri’ 

1.  ACAPAM,* ou  Acapa*  ami,  ville  d’Afie  dans  ordinairement  au  tems  di 

la  Bithynie  fur  le  rivage  du  Pont  Euxin  . On  ou  plus  tard  que  8.  ou  10. 
croit  que  c’ell  la  même  que  l’on  apelloit  autrefois  Ce  vailteau  étant  de  rcto 
Carpt . VoïczCaapi  . oui  n’attend  que  fon  retour,  part  pour  venir  à 

1 ACAPONETA,,0Riviéred’ Amérique  dans  Acapulco. 

>-  l’Audience  de  la  nouvelle  Galice.  Ellcarrofc  un  Le  port  d’Acapulco  eft  fort  commode  pour  re- 
petit païs  nommé  Cbiametlaa  à caufc  d’une  Bour-  cevoir  les  navires,  fit  fi  large,  que  des  centaines 
gade  de  ce  nom , fe  jette  dans  la  Mer  du  Sud,  & de  vaiffeaux  peuvent  y être  à la  rade,  fanss’en- 
a fon  embouchure  entre  celles  des  Rivières  de  dommager,  de  fans  courre  le  moindre  rifaue . Il 
S.  Jago  & de  Mazatlan , vers  le  12.  d.  30'.  de  la-  y a une  petite  Ifle  balte  par  le  travers  de  1 entrée 
titude  feptentrionaJe  ; par  les  268.  d.  30'.  de  Ion-  du  Havre.  Elle  a environ  un  mille  & demi  d’An- 
gitude  . Quelques  Auteurs  " donnent  le  nom  glctcrre  de  long  & demi  mille  de  large,  s’éten- 
'*  à'Jlcaponeta  au  païs  de  ChiamctUn  & emploient  dant  à l'Eft  & à l’Ouélt . A chaque  bout  de  cette 
ces  deux  noms  comme  fynonymes . Ifle  fl  y a un  ben  & profond  Canal  où  lesvaif- 

ACAPULCO.  en  Latin  Acapulam , port  de  féaux  peuvent  entrer  lürement,  fie  en  fortir  de 
l’Amerique  dans  la  nouvelle  Efpagne  elt  uncaf-  même  en  prenant  l’avantage  des  vents  . Ilsen- 
Ic  fez  grande 1 * ville  à 17.  degrez  du  Nord  de  la  Li-  trent  par  un  vent  de  Mer , fie  fortent  par  un  vent 
'•  gne.  C’ell  Je  port  de  la  ville  de  Mexique,  du  de  terre  ; ccs  vents  ne  manquent  jamais  d’ètrc  fa- 
côté  de  l’Oiiell  du  Continent;  comme  laVera-  vorables  tour  à tour,  l’un  le  jour,  fit  l’autre  la 
Cruz  , ou  Saint  Jean  de  Ulua  dans  la  Baie  de  nuit  . Le  Canal  le  plus  Occidental  cft  le  plus 
la  nouvelle  Efpagne , l’eft  du  côté  du  Nord . Cet-  étroit  ; mais  fl  profond  qu’< 
te  place  cfl  b feule  ville  de  Commerce  qu’il  y Les  vailfcaux  ac  Manille 
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finir  par  une  pointe  haute  fie  ronde  . Il  n’y  a 
point  fur  cette  Côte  d’endroit  de  b même  figure . 

Il  n'y  a que  trois  vaifTeaux  qui  négocient  à 
Acapulco  , dont  deux  vont  régulièrement  une 
fois  tous  les  ans  entre  Acapulco  & Manille  «pu 
cfl  une  des  Ifle*  Philippines,  & l’autre  y vient 
tous  les  ans  de  Lima.  CcJui-ci  arrive  d’ordinai- 
re un  peu  avant  Noël , fit  apporte  du  yif  argent , 
du  Cacao , & des  pièces  de  huit . 11  y demeure 
jufques  à ce  ouc  le  Navirp  de  Manilla  fuit  armé  ; 
& alors  il  cnar^c  des  épiceries,  des  foies,  des 
Indiennes , & d autres  Marchandifcs  pour  le  Pé- 
rou , après  quoi  il  s’en  retourne  à Lima  : Ce  n'eft 
qu"  un  petit  vailfcau  de  20.  pièces  de  Canon  : 
Maison  dit  que  les-deux  de  Manille  font  déplus 
de  1000.  Tonneaux  chacun.  Ils  font  le  voïage 
tour  à tour;  de  forte  qu'il  y en  a toû  jours  un  ou 
deux.  Ils  ne  partent  ni  l’un  ni  l'autre  d'Acapul- 
co que  vers  b fin  de  Mars , ou  au  commence- 
ment d' Avril . Deux  mois  après  leur  dépan , ils 
vont  toûjours  mouiller  fiefe  rafraîchir  à Guam, 
qui  cfl  une  Itle  des  Larrons.  Ils  n’y  demeurent 
que  deux  ou  trois  jours , & reprennent  enfuite  b 
route  de  Manille,  où  ils  arrivent  ordinairement 
au  mois  de  Juin.  Pendant  que  l'un  eftenvoïa- 
ec  , l’autre  fe  difpofe  ù partir,  fit  charge  des 
Marchandifcs  des  Indes  Orientales.  Il  s’avance 
du  côté  du  Nord  jufqu’à  36.  quelquefois  jufqu 
à 40.  dégrez  de  latitude  Septentrionale , avant 
que  de  pouvoir  prendre  le  vent  pour  aller  vers  la 
côte  de  l’Amérique . Il  rafe  premièrement  la  cô- 
te de  Californie , fie  puis  retourne  encore  au  Sud 
tout  le  long  des  Côtes , fie  ne  manoue  jamais  de 
vent  pour  le  poulter  de  b droite  à Acapulco. 
Quand  il  a doublé  IcCapdcSainrLucar,  qui  cil 
b pointe  la  plus  méridionale  de  Californie , il  va 
parle  travers  du  Cap  Corricntes , qui  cfl  à envi- 
ron 20.  degrez  de  latitude  Septentrionale . Dell 
il  côtoie  encore  jufqu’à  Sallagua  , où  il  met  à 
terre  les  paJTagers  qui  vont  à Mexique . Enfuite 
il  continue  fa  route  albnt  toûjours  le  long  delà 
côte  jufques  à ce  qu’il  arrive  à Acapulco , qui  eft 
ordinairement  au  tems  de  Noél,  jamais  plûcôc 
ou  plus  tard  que  8.  ou  10.  jours  avant  ou  après. 
Ce  vailteau  étant  de  retour  à Manille  , l’autre 


ait  fur  cette  Côte  ; car  il  n’y  a que  peu  ou  point 
de  négoce  par  Mer  du  côté  duNordOuëll,  qui 
fait  partie  de  ce  vafte  Roi'aumc  . Les  hauteurs 
d'AcapuJco  font  très-remarquables  . Il  y a une 
Montagne  ronde  entre  deux  autres  dont  la  par- 
tie la  plus  occidentale  ell  b plus  grofle  & la 
plus  élevée  qu’on  puifle  voir  . Elle  a deux  pe- 
tites Montagnes  au  fommet  oui  reflcmblent  à 
deux  mamelles  . Celle  qui  elt  du  côté  de  l’O^ 
rient  cfl  plus  haute  fit  plus  pointue  que  celle  qui 
elt  au  milieu.  Depuis  cette  Montagne  mitoïenne , 
ja  terrç  va  en  penchant  du  côté  de  b Mer  fit 
Ton».  I. 


étroit  ; mais  fl  profond  qu’on  ne  fauroit  y ancrer 
Les  vailfcaux  ac  Manille  pa/Tcnt  par  là  ; mai 
ceux  de  Lima  paJTcnt  par  le  Canal  du  Sud-Oueft 


Ce  havre  règne  environ  trois  milles  au  Nord  , 
après  quoi  il  s'étrécit  fort,  tourne  tout  court  à 
fOuclt,  fie  vaenviron  un  mille  plus  loin , où  il 
finit . La  ville  elt  au  Nord-Ouëlt  a l’entrée  de  ce 
pacage  étroit  tout  proche  de  b Mer;  & au  bout 
de  la  ville  il  y a une  pbte-forme  avec  plufleurs 
pièces  de  Canon  . A l’oppofitc  de  b ville  du 
côté  de  l’ Eli  il  y a un  (.bâteau  haut  fie  fort, 
qui  a , dit-on  , 40.  pièces  de  Canon  de  fort 
gros  Calibre  . Les  vailfcaux  partent  ordinaire- 
ment vers  le  fond  du  havre  à 1a  portée  du  Canon 
E 2 du 
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■ Vo“^r  àe  du  Château  fit  de  b plate-forme  . La  ville  * a 
j±<:»  i.  p|ut^r  i’ajr  J’un  milcrablc  bourg  de  pécheurs, 
que  d'une  ville  où  fe  tient  toutes  les  années  la 
principale  Foire  île  la  Mer  du  Sud,  & qui  cil  le 
icndcz-vous  des  Négociant  Chinois  . lillc  cil 
couverte  à l’Ell  par  de  hautes  Montagnes  , éSc 
tort  lujctte  aux  Maladies  depuis  le  Mois  de  No- 
vembre jufqucs  k la  fin  de  Mat  : Aufli  n’y  tom- 
be-t-il prelque  pas  de  pluie  durant  cet  efpacc 
île  tems  , & s'il  en  faut  croire  Gemclli , il  ne 
pleur  jamais  le  matin  dans  toute  la  Nouvelle 
Efpaçne  . On  rcflitnt  ici  la  même  chaleur  au 
mois  de  Janvier , qu’il  fait  en  Angleterre  dînant 
la  Canicule  , & 1 on  n’y  eft  pas  moins  intofié 
de  Moucherons  , qu’expofé  aux  Trcmblcmens 
de  Terre . Cette  ville  eli  fort  fale  , fit  fi  mal 
pnurvuè  de  toutes  chofcs,  qu’un  Homme  a de 
la  peine  k s’y  entretenir  pour  une  pièce  de  huit 
par  joor.  Les  Mailons  conllruitcs  de  bois  , de 
vafe  fi:  de  paille,  y font  três-chctives.  Laplû- 
inirt  des  habitans  font  Nègres  ou  Mulâtres,  fit 
les  Négocions  Efpognols  n y ont  pas  plutôt  fini 
leurs  Emplettes  à là  Foire  de  ce  que  l’on  y ap- 
porte de  la  Chine  ou  du  Pérou,  qu’ils  fc  reti- 
rent . En  un  mot , il  n’y  a rien  de  bon  que  le 
Havre,  qui  eft  environne  de  hautes  montagnes  ? 
fit  les  vailfcaux  y font  amarrez  aux  arbres  qui 
croiflent  fur  le  rivage. 

Le  Châtelain,  qui  efi  le  principal  Magifirat 
durant  la  Foire , a 20000.  pièces  de  huit  fur  les 
droits  qui  fe  paient  dans  le  Port  ; le  Contrôleur 
fie  les  autres  Officiers  en  ont  autant , le  Curé  en 
a 14000.  toutes  les  années,  quoi  que  le  Roi  ne 
lui  en  donne  que  t8o.  mais  ilfç  fait  bien  paver 
des  Batémcs  fit  des  Entcrremcns , & il  ne  veut 
pas  quelquefois  enterrer  le  Corps  d’un  riche  Né- 
gociant k moins  de  1000.  pièces  de  huit.  -Il  fc 
trafique  h Acapulco  , dans  ce  petit  efpacc  de 
tems,  pour  plulieurs  millions:  de  forte  que  tout 
le  monde  gagne  alors  beaucoup , fit  qu’un  More 
ne  travaillera  pas  à moi  ns  d’une  piafirepar  jour. 
AulTi  toute  la  ville  ne  fubfifle  que  du  revenu  de 
ton  Port  , qui  fournit  à l’entretien  des  Hôpi- 
taux , des  Convcns  fit  des  Millionnaires . Les 
Crocheteurs  même  y gagnent  trois  pièces  de  huit 
par  jour  k charger  8tk  décharger  les  Marchandi- 
fes  ; fit  lors  que  ce  bon  tcmsdcla  Foire  cft  paf- 
fé , ils  en  font  les  funérailles.  Ils  portent  un  de 
leurs  Camarades  dans  une  Bic'rc  , fit  font  fem- 
blar.t  de  pleurer  fa  mort,  pour  témoigner  le  véri- 
table chagrin  qu’ils  ont  devoir  finir  ccttc  abon- 
dante récolté . 

Avit  aux  Navigateurs . 

ilb  Scrtt'u,  * Si  vous  tombez  fous  le  vent  du  Port  Acapul- 
co,  fit  que  vous  ne  connoiflicz  pasl’afpcd  des 
terres  qui  s’élèvent  les  unes  au  demis  des  autres , 
Vous  verrez  quelques  Bri  fans  blanchâtres  vis-à-vis 
du  Port  Marquis  , oui  efi  k deux  petites  Lieues, 
ou  environ,  à l’ Eli  a Acapulco. 

Si  vous  entrez  par-lk  dans  Acapulco , il  faut 
être  bien  fur  vos  gardes  avant  que  d arriver  k Pun- 
ta  del  Marquis,  où  le  rivage  efi  haut  fit  fablon- 
neux.  Il  faut  fe  tenir  à l’ Efi  vers  la  Chaîne  des 
Montagnes,  fit  vons  verrez  le  Port  Marquis  ; 
vous  n avez  en  fuite  qu’k  ranger  la  Côte  , jufqu’k 
ce  que  vous  découvriez  un  haut  Rocher  blanc  k 
l’entrée  du  Port  Acapulco,  avec  une  Me  pleine 
d'Eminences  rouges,  amenez  la  Pointe  Efi  fie 
Oucfi  avec  l’Ifle , fit  courez  tout  droit  vers  le  Ro- 
cher blanc;  alors  vous  verrez  le  Griffo,  qui  efi 
un  Banc  an  deflîis  de  l’eau;  tenez-vottsen  à une 
petite  difiance  , fit  vous  aurez  allez  de  profon- 
deur. Courez  enfuitcvcrsPuntaMorrillio,  qui 
efi  un  petit  Précipice  , fit  cela  vous  conduira  juf- 
qu’k  Boca^Chica,  ou  k la  petite  Entrée;  vous 
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verrez  alors  le  Château  fit  la  Ville , où  vous  pou- 
vez mouiller  ; mais  fi  le  vent  de  Mer  fonfle  avec 
trop  de  violence,  fit  que  vous  ne  puiflicz  pasga- 

!>ncr  le  Port,  donnez  fonds,  fit  attendez  laBri- 
e de  Terre,  qui  vous  y fera  entrer.  C’dl  un  ex- 
cellent Havre , fit  un  tond  fable  net , 

Lorsqu’on  va  de  la  Mer  tout  droitvers  Acapul- 
co, on  voit  certaines  Montagnes,  dont  la  pre- 
mière efi  ira  peu  haute;  celles  qui  font  derrière 
s’élèvent  les  unes  audeffus  des  autres;  fit  la  plus 
exhauflec  a un  Volcan  au  Sud-Efi . Le  Havre  efi 
au  pié  de  ces  Montagnes,  couvert  par  une  Me 
vers  le  Nord-Ouefl  , entre  laquelle  fit  la  haute 
Mer  il  y a un  Canal . L’Entrée  ju  Sud-Efi  cft  lar- 
ge; le  plus  grand  danger  qu’on  y trouve,  efi  uni 
petit  Banc,  qu’on  nomme  el  Griffu,  dont  une 
partie  fc  montre  au  def Pas  de  l’eau  ; laifTcz-le  lur 
la  gauche  k unepetite  difiance,  fie  vous  Verrez 
deux  Rochers  qui  s'élèvent  à quelque  hauteur  fur 
le  rivage. 

ACARA  , J Contrée  de  la  Cote  d’or  en  Gui- 
née. C’a  été  autrefois  un  Roîaume  particulier . 
Voici  ce  qu’en  dit  de  la  Croix:  Sa  principale  ha- 
bitation maritime  efi  le  petit  Ac ax  a éloigné’  de 
Cormentir.  devins  de  vingt  lieues1  St  fitué  il  l’ex- 
tretnire  de  la  Cote  d’or  fur  laquelle  il  y a deux  au- 
tres villages  Soco  fie  Oofaca.  I.c  Roi  demeure  à 
celui  que  l’on  apellc  le  Grand  Atari!  qui  cft  à lix 
lieués  du  rivage  de  la  Mer.  Ce  Prince  efi  pirif- 
far.t  fit  beaucoup  plus  abfotu  que  les  Princes  fc* 
voifins;,  deforte  qu’il  peut  mettre  quinze  ou  fei- 
zc  mille  hommes  fur  pied.  Les  vivres  fit  fur  tout 
les  fruits  deviennent  quelquefois  fi  chers  k Acara 
qu’il  y a fort  peu  d’années  où  vers  le  tems  des  fc- 
mailles  onn’ait  peine  à en  trouver:  ce  qui  obli- 
ge les  Européens  qui  veulent  y négocies  pendant 
Cctems-lk  k faire  de  bonnes  provilîons.  Avanr 
que  Mouré  fit  Cormentin  euflent  attire  une  uar- 
ticdu  négoce,  le  petit  Acara  étoit  le  lieu  oo  fc 
faifoit  le  plus  grand  débit  des  Marchandises. 
Ce  village  Icul  fournifloit  un  tiers  de  l’or  qu’on 
tire  de  toute  la  Côte  . On  l’y  apporte  du  païf 
d’Abonoe  , ( Abonnu  ) fit  de  la  Province  d A- 
canie,  (Akanis.  ) On  y trouve  auffi  à atheter 
environ  trois  cens  Efclaves  toutes  les  années 
pour  quarante  ou  quarante  cinq  livres  chacun, 
ou  pour  des  marcandifes  d’égale  valeur,  1er  ou 
toiles  fines  que  l’on  y débite  avec  un  plus  grand 
profit  que  dans  les  autres  ports  de  la  même 
Côte  quand  elles  font  bonnes . Ces  Nègres  s’ y 
connoiflént  parfaitement  bien  . Ils  font  auffi 
Marchands  de  profelfion  fit  vont  vendre  ccqu  ifi 
Ont  acheté  des  Européens  dans  un  marche  qui 
fc  tient  trbis  fois  la  Termine  k deux  heures  de 
chemin  au  delà  du  grand  Acara  . La  Politi- 
que du  Roi  de  ce  païs-lk  qui  ne  permet  pas  k 
lesvoifins  de  traverser  fes  Etats  pour  venir  tra- 
fiquer fur  la  Côte  efi  avantageufè  k fes  Sujets 
qui  leur  vont  revendre  les  Marchandées  k Abo- 
noc  avec  un  profit  très-cofifidérable  . Ce  Prin- 
ce «voit  toujours  rcfufé  aux  marchands  étran- 
gers la  permiflion  de  bâtir  des  Magazms  fur  fc* 
terres.  Il  faloit  qu’ils  fc  tinffcnl  dans  leur*  Ya- 
chts fit  dans  leurs  Chaloupes.  Mais  il  vendit  k 1.1 
Compagnie  Hollandoife  des  Indes  Occidentale* 
une  place  où  elle  fit  auffi-tôt  bâtir  un  Magazin  fit 
un  Fort. 

Ces  détails  ont  pû  être  vrais  lorfque  ceux 
dont  l'Auteur  cite  les  a empruntez  éerivoient 
tours  mémoires . MaisBofman  qui  après  un  long 
fejour  en  ce  jxaïs-lk  nous  a donné  une  relation  de 
ce  qu’il  a vû , rcèïifie  ces  connoiflances  fit  ert 
même  temps  les  Cartesqui  ne  s’accordent  point 
entre  elles.  Il  comprend  lepaïsd’Acra  (Acara) 
dans  to  Roîaume  d Acambnu  auffi  bien  que  les 
trois  Forts  voifins  les  uns  des  autres  , k favutr 
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le  Fort  des  Anglcit  , Crnteaur  qui  appartient 
aux  HoUondoit  , & Chrijiiansbourg  qui  cft  aux 
Danois.  11  ajoute  que  chaque  Fort  a ion  village 
particulier  fit  que  chaque  village  a fon  nom,  mais 
que  le  nom  general  qu'  on  leur  donne  cft  Acra 
( Acara  ) qui  cil  le  nom  d'un  Roïaume  qu’il  y 
a eu  ci-devant  dans  ce  pais,  mais  qui  a drd  entiè- 
rement détruit  par  ceux  d’Acambou . Et  ii  nous 
aprend  que  les  nabi  tans  de  ce  Rofiumeont  été 
enaffez  dans  un  lieu  nommé  le  petit  Popo  où  ion* 
encore  les  relies  de  ce  grand  Roïaume . 
i Corn.  ACARADI,  1 Province  d’Afrique,  au  dedans 
c*oii  Rrlaî*  P115  des  Nègres . Ella  a pour  bornes  au  cou- 

* rAirnj«I  chant  Cammanah,  au  Nord  Quahoc , ficaumi- 
T.  3.  di  Ningo  & I.atabi . L’or  que  l’on  y trouve  eft  auf- 

fi  bon  que  celui  d’Acar.t,  & on  dit  qu’il  y en  a 
beaucoup.  Les  habitons  le  vont  débiter  â Abonoc 
( Abonou.  ) Les  terres  d'alentour  ne  font  pas  fi 
bien  plantées  que  celles  qui  font  aux  environs  de 
Cortnawin&  ne  raportent  pas  tant, 
j»*  ACARAGA,  * Rivière  de  l’Amérique  mé- 

'*  ’ ridiiïfuJe  dans  le  Paraguai . Elle  a fa  fourccdans 
la  Province  deParana,  fie  apres  avoir  coulé  vers 
le  Nord-Oucll  l’efpace  de  trente  heures  de  che- 
min elle  fevuide  dans  l'Urvaig.  Une  Ville  nom- 
mée de  l' Aifomption  cft  bâtie  au  coniluent  de  ces 
deux  rivières. 

3 Lfmtmr.  ACARAI , ! place  de  l’Amerique  méridionale 

dans  la  Paraguai  à l'Oucftde  la  Rivière  de  Parana 
dans  la  Province  de  Parana , vis- â-  vis  de  Stc. Ma- 
rie d'Igiiazu  ville  ruinée  qui  étoit  â l'Orient  de 
eette  Rivière  fie  un  peu  audcfTusdel'embouchûrc 
de  celle  d'Isuazu . Mr.Mary  nomme  cette  ville 
Acaraid  , & dit  après  Baudrand  qu'on  l'appelloit 
autrefois  la  N ATiviTf:'.  Je  crois  quec’cftlcnom 
de  la  ville  ruinée  fie  non  pas  celui  d' Aurai  qui  cft  à 
l’autre  côté  de  la  Parana. 

AC  A R ASSUS,  ancienne  ville  de  la  Liciedans 

* C~8  **■  ^ mineure . Le  P.  Charles  de  St.  Paul  4 U 
j im.  ' nomme  Acr  assus,  mais  Holftcnius  S a prouvé 

qu’Acaraftuscftlcvrai  nom.  Cette  ville étoit  E- 
pifcopale  ; & Nicolas  fon  Evêque  (ouferivit  au 
Concile  de  Chalccdoine . Il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  Acaliftus  qui  étoit  dans  la  même 
Province  , ni  avec  Atraffut  qui  étoit  dans  b 
Lydie. 

* Rocru  ACARI,  6 Cap  fie  Port  de  mer  de  l’Amcri- 
Sur'rmmi.  que  fous  les  15.  d.  aj'.dc  latitude  méridionale. 
*’*»•  Ce  port  cft  entre  celui  de  St.  Jean  fie  Ariquipa  â 
huit  teiués  de  funûc  de  l’autre.  En  cet  endroit 
la  terre  cft  balTc  le  long  du  Rivage , mais  plus 
haute  dans  le  pais  . Ce  havre  ell  très  bon  , 
mais  peu  fréquenté  parce  qu’il  ne  fournit  rien 
pour  le  trafic.  Cependant  les  vaifteaux  deftinez 
pour  Arica  fit  Ariquipa  y touchent  dans  la  fai- 
lon  pluvieufe  fie  lors  que  le  courant  porte  fous 
le  vent. 

ACA  RM  AN,  ancienne  Ville  de  l’Arabie  heu- 
reufe.  Voie*  Carm  in  fie  Cou .1 . 

- CetLAR.  ACARNANIE,  z ancienne  Province  mariti- 
' me  de  la  Grèce  libre,  entre  le  Golfe  delf  Aria 
nommé  alors d'Amhracu  d’une  Ville  dont  le  nom 
t’eft  confcrvc  dans  celui  d' Ambrackia,èc  le  fleuve 
Achelous  qui  lafep.aroit  de  l’Etolie , comme  ce 
a fariji.  ».  golté  b feparoit  de  l’Epire . Le  pere  Briet  “ b 
r-  '■  if-  place  dans  l'Epire  gréque  & lui  donne  pour  prin- 
cipaux lieux  Atiium  Ville  fimcufc  par  fon  Tem- 
ple d'Apollon  & par  la  Viiâoire  d’ Auguftc  : 
Et  ht  nu  s aüjourdhui  Tolgat:  Ajlacut  : Stratui  , 

9 Ati«.  ou  Stratos  : AnaHoriunt , que  Mr.  De  l’Ifle  9 

met  dans  la  province d’Ampmlochic  contre  l’au- 

10  L.  io.f.  torité  de  Strabon  10  & que  Sophien  croit  être 

a j®-  aujoundhui  Vonizza  : Hazilea  félon  Strabon  ou 

Azslia  félon  Pline,  aujourdhui  Natalie*:  Lcu- 
cade  autrefois  Presquifle , & ifoléc  depuis  long- 
<tems  par  les  Corinthiens, aujourdhui  l'JjUtUSatn - 
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te  Maure.  Dutcms  de  Pline  **  on  trouvoit dans  «'  1-3**  c 
l’ Acarnanie  des  pierres  qui  tiraient  fur  l’argent  fie 
d’autres  qui  étoient  jaunes  comme  de  for.  Ouïes 
calcinoit  pour  s’en  fervir  dans  la  Médecine.  Les 
Acarnanienr  au  riport  d’Homerc,  demeurèrent 
premièrement  â Plcuron  Ville  de  f Etolic1»  au  1*  P»r»ll. 
pied  du  mont  Calcis , St.  on  leur  donna  ce  nom  ÏW'  ,44* 

farce  qu’ils  laiftoient  croître  leurs  cheveux . Car 
es  Curetés  de  l’Eubce  coupoient  les  cheveux  du 
devant  de  la  tête  de  peur  que  dans  le  combat  les 
ennemis  ne  les  prilTcnr  par  la . Ces  Curetés  aïanr 

Elîédans  l’Etolie  où  ils  s’établirent  apellerent 
1rs  voifrnsqui  n’avoient  pas  le  même  ufage  A- 
t amantcns , c cft  à dire  qui  ne  coupent  point  leurs 
cheveux.  Paufanias donne  une  autre  origine  de 
ce  nom  & croit  qu’il  vient  d'un  héros  nommé  A • ■ 
taman.  Pline  St  Etienne  le  Géographe  convien- 
nent que  l’ancien  noin  de  f Acarnanie  étoit  Cu- 
Rtrior . Ce  nom  lui  étoit  commun  avec  beau- 
coup d’autres  pais . Les  Acaroaniens  furent  at- 
tirez par  les  Amphiloches  qui  leur  apprirent  b 
Langue  grecque  , au  raport  de  Thucydide.  Ils 
étoient  excellents  frondeurs  fit  primoient  dans 
ks  cinq  excrciccsdes  Jeux  publics.  Les  guerres 
des  Macédoniens,  fieenfuite  celles  des  Romains 
aïanr  ruiné  une  partie  des  villes  de  l’Acamanie , â 
caufc  quelles navoicnr pas toû/ours  choili le  par- 
ti le  plus  heureux,  Auguftc  qui vitquepluficurs 
de  ces  villes  étoient  prcfque  dépeuplées  en  raf- 
fembla  les  habitansdans  une  feule  Ville  qu’il  nom- 
ma Nicooolis  h caufe  de  la  Vitloirc  qu'il  avoir 
rcmporrcc  près  delà  fur  l’arméed'Antoinc  & de 
Cléopâtre.  Mr.  Bayle  a fait  un  article  au  mot 
Acarnanie  , dans  lequel  il  y a plus  d'Hiftoire 
que  de  Géographie.  Il  y «porte,  après  Stra- 
bon , que  les  Taphicns  St  les  Tclebocs  en  fiè- 
rent les  premiers  maîtres  fit  que  Ccphale  fubju- 
guacc  païs,  aprèsavoir  été  établi  oeigneur  des 
Iflcs  voifinesde  Taphos  par  Amphitryon:  qu'Alc- 
méod  fris  d’Amphiaraüs  s’en  rendit  le  maître  après 
b fécondé  guerre  de  Thébcs  St  qu'il  lui  fit  por- 
ter le  nom  de  fon  fils  Atarnan  : qu’il  s’étoit  affo- 
cié  avec  Diomède  & qu'ilr-avoient  conquis  l’E- 
tolie  qui  fut  le  partage  de  ce  dernier:  que  quel- 
que tems  après  étant  fotnmczde  fe  rendre  à le  x- 
pedition  de  Troye  , l’un  d’eux , favoir  Diomé- 
de,  alla  joindre  les  autres  Grecs;  mais  qu' Alc- 
méon fc  tint  coi  dans  f Acarnanie.  M.  Bayle  ajoûte 
qu' après  pluficurs  frécles  les  Acarnanicns  firent 
valoir  aux  Romains  cette  inaction  d'Alcméon. 

& kur  reprefemérent  qu’entre  tous  les  Grecs  il 
n’y  avoit  que  leurs  ancêtres  qui  n’eulfcnc  pis  été 
au  fiege  de  Troye . Cette  raifon  , qui  engagea 
les  Romains  â prendre  le  parti  des  Acarnanicns 
contre  les  Etolicns  , étoit  faufïc  ; car  Strabon 
lui-même  rcconnoîc  dans  la  lifte  des  Ennemis  de 
Troyc'Jqucks  Acarnanicns  fournirent  kur  con-  u Iliaor 
tingent  pour  cette  expédition:  il  cft  vraiqu’Ho-  *■ 
tnere  ne  nomme  point  leur  pais,  maisil  kdefi- 
gne . L'ancien  nom  d’ Acarnanie  s'eft  confen'd 
avec  fort  peu  d’alteration  St  ce  même  pais  s’a- 
pelle  aujourdhui  Li  Carnia  : on  l’ appelle 
auflï  Le  Desrotat,  dont  il  n’eft  pour- 
tant qu’une  partie . Voïcz  Dmpotat. 

Mr.  Comeilk  prétend  qu’il  y avoit  en  Si- 
cile une  Ville  nommée  Acarnanie  St  qu’ellcétoie 
çclcbrc  par  un  Temple  dédié  i Jupiter.  Il  a- 
joute  que  Cicéron  en  parle  dans  ion  Oraifon 
contre  Verres . Mr.  Bayle  reproche  â Moreri 
b même  faute  exprimée  dans  (es  même  termes. 

Hofman  ajoute  que  cette  Ville  étoit  procho 
de  Syracufc  fie  qu  elle  frit  brûlée  par  ks  Grecs  • 

Mr.  Bayle  montre  en  même  tems  l’Auteur  de 
ces  feulTcs  obfervarions , â favoir  Charles  Etien- 
ne, qui  avoit  )û  dans  Cicéron  Acarnanie  au  lieu 
d’Acradinc  dont  cet  Orateur  a dctlivcment  pat- 
kdans 
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lé dans l’Oraifon contre  Verrès.  Ciccron  nomme 
■ (>•♦«•)*  bien  l’Acarnanie  dans  fon  Oraifon  contre  Pifon , * 
mais  il  s’agit  là  de  la  Province  de  laquelle  il  eft 
queftion  dans  l’Article  précèdent.  Hofman  impute 
mal-à-propos  à Servius  d'avoir  dit  que  l’Acama- 
nie  eft  un  petit  Mis  d’Egypte . 

« Atiu  d«  ACASABATLAN,  * Grand  Bourg  delà  nou- 
Dt  l’Jhj  . vcllc  Efpagoc  à l’occident  & allez  près  de  b fource 
d’une  rivière  qui  va  fè  vuider  dans  le  Golfe  Dultt  ; 
I Cow.DiÉL  1 à trente  Jieuës  & à l’Orient  feptentrional  de  la  vil- 
4 G » c ».  le  de  Guatimala . * Ce  Bourg  clt  peuplé  d’indiens  & 
dn'VnJnoc-  60UVcrni^  Par  un  Efp^gnol  qu’on  nomme  Corregi- 
clicntait*00*  dor&  dont  le  pouvoir  ne  s’étend  que  jufqu’au  Gol- 
P*ft. j. c. ».  fc  & fur  les  villages  qui  font  fur  ce  chemin-là. 

Toutes  les  forces  du  lieu  confident  en  vingt  mouf- 
quets . Il  n’y  a pas  un  plus  grand  nombre  de  mai- 
ions  d’Efpagnols , avec  quelques  Indiens  qui  ont 
des  Arcs  & des  flèches  pour  la  aéfenfe  du  Bourg  con- 
tre dcsNcgrcs  qu’on  appelle  Stmartoru  & qui  font 
au  nombre  de  deux  ou  troisccns.  Voïez,  î>i mar- 
iions . Aux  environs  d.’Acafabatlan  il  y a pluftcurs 
fermes  oii  l'on  nourrit  quantité  de  bceuts , Ôc  de 
mulets  & o ii  l’on  recueille  beaucoup  de  Cacao, 
d’Achiote  & d'autres  drogues  pour  faire  le  cho- 
colat . Il  y en  a aufli  dont  fc  fervent  les  Apoticai- 
res  , comme  de  la  Salfeparcille  & de  la  Caflc  , 
& dans  les  jardins  du  bourg  on  voit  une  aufli  gran- 
de quantité  de  fruits , qu  en  aucun  autre  endroit 
qu’habitent  les  Indiens . On  eftime  fur  tout  à Gua- 
tunala  les  melons  d' Acalabatlan  : les  uns  font  gros 
comme  la  tète  d’un  homme  & les  autres  moindres. 
Les  habitans  en  chargent  des  Mulets  & les  en- 
voient vendre  en  divers  lieux.  Il  n’y  a point  dans 
tout  ce  païs-là  de  rivière  fi  abondante  en  poiflon 
que  celle  qui  paflie  auprès  de  ce  bourg . On  y en 
trouve  de  plufieurs  fortes  ; mais  fur  tout  un  qu’on 
nomme  Bobo  qui  eft  excellent  à bouillir,  à nire , 
à rôtir,  ou  en  quelque  autre  maniéré  qu’on  l'ap- 
prête . Ce  poiflon  cfl  rond  , fait  épais  , extrér 
mement  blanc  de  gras  & n'a  qu’  une  Arête  au 
milieu. 

ACC  AS  , quelques-uns  écrivent  Axas  , ou 
Acaxi,  Ville  maritime  du  Japon  dans  l’Iflc  de 
Niphon.  M.Mati  la  place  au  midi  & à aj.  lieues 
de  Méaco , il  faloit  dire  à J'Ouéft  de  cette  ville  & à 
dix  neuf  lieuês  communes  d'Allemagne . Elle  a 
au  midi  une  petite  baie  dont  elle  n’cfl  éloignée  que 
d’une  licuè . Elle  cfl  dans  le  Ro'ùumc  de  Farima 
au  Sud  Ouè'ft  de  la  ville  de  Fimcfi  ôcau  Nord  Ouè'ft 
de  Fiogo,  village  fitué  dans  la  petite  Prefqu’Illc 
qui  efl  au  midi  & à l’extremité  de  ce  Roïaume . 
Voïez  la  Carte  du  Japon  par  Rcland , au  Tome 
3.  des  Voïagesdu  Nora . 

ACAXUTLA.  Voïez  Axacutla. 

ACC  A . Les  Turcs  donnent  ce  nom  à la  ville 


que  les  anciens  nommoient  Ptolemaide  & que  nos 
Géogriphes  François  nomment  Saint  Jean  d' Acre. 
Voïez  Acre  & Ptolemaïde. 

ÎitociRi  ACCACUGNA  , s montagne  d’ Amérique 
upUmcnt . ,jans  |c  pcrou  au  bord  de  la  Mer  du  Sud  entre  la 
pointe  d’ Y lo&  Rio  de  Sama  à quatre  licuês  de  lune 
fie  de  l'autre. 


t LaitD «-  ACCADIE  f 6 quelques  uns  écrivent  Acadie, 

Province  maritime  de  l’Amerique  Angloife  . 

14. Les  Géographes  7 font  bornée  long-tems  à la 

7 Lvite  Pcninfule  , qui  efl  presque  feparée  de  la  terre 
|nir  .p.700.  pir  |a  gaic  Françoifc  oc  fitucc  entre  la 

nouvelle  Angleterre  & le  Cap-Breton.  Les  Fran- 
çois l'ont  pofledée  comme  une  partie  du  Cana- 
da, c’cfl  pourquoi  elle  efl  regardée  comme  par- 
tie de  la  Nouvelle  France . Samuel  Champlain 
y établi»  en  idoj.  deux  ou  trois  Colonies  & 
on  y fit  bâtir  Port  Roïal  l'un  des  plus  beaux 
ICatN.DiQ.  ports  de  toute  l’Amerique.  En  1621.  8 Jacques 
I.  Roi  de  la  Grande  Bretagne  accorda  au  Sieur 
Quiflaume  Alexandre  des  Lettres  d’ Oftroi  par 


Icfqucllcs  tldonnoitàlui&  à fes  héritiers  toutes 
& chacune  les  terres  du  Continent,  enfcmblclcs 
Ifles  fituées&  adjacentes  à l'Amérique,  entre  le 
Cap  apejlé  communément  Cap  de  Sable , étant 
vers  U' hauteur  de  quarantetroisdegrez  de  la  ligne 
Equinoéiialc  du  côté  du  Nord,  ôcdcccCapfui- 
vant  la  Côte  de  la  Mer  vers  l'Oucll  jufqu'au  Cap 
Sainte  Marie,  fit  delà  vers  le  Nord,  traversant  par 
une  droite  ligne  l’entrée  du  grand  havre  qui  court 
dans  les  terres  vers  l’Eft , entre  les  régions  des 
Souriquois&  des  Etéchemins,  jufqu’au  fleuve  de 
Saint  eCroix  & jufqu’à  la  fource  la  plus  éloignée  du 
même  fleuve  du  côté  de  l’Oucû,qui  eft  la  première 
à y entrer  & delà  par  une  ligne  droite  imaginée , 
jufqu'au  prochain  havre , neuve  ou  fource , fc  dé- 
chargeant dans  le  grand  fleuve  de  Canada  : delà 
continuant  vêts  l’Eft , le  long  de  la  Côte  du  grand 
fleuve  jufqu’au  Port  ou  Rivage  apellé  communé- 
ment Gacticpé  ou  Gafpé  &.  de  nouveau  ver*  le 
Sudfud-cft  jusqu'aux  Ifles  Bacalaos,  ou  Cap-Bre- 
ton, Luttant  ces  Ifles  à la  droite  & le  goJpbc  du 
grand  fleuve  de  Canada  & les  terres  de  Neuw-fo- 
und-Land  avec  les  Ifles  appartenantes  à fes  terres 
à gauche  ; & de  nouveau  jufqu'au  Cap  Breton  fur 
la  hauteur  de  45.  degrez  j &de  ce  Cap  tournant 
vers  le  Sud-Oucft  au  Cap  de  Sable , oh  la  délinéa- 
tion avoit  été  commencée . Les  Anglois  s’en  é- 
tant  emparez  lui  donnèrent  le  nom  de  La  Nou- 
velle Ecosse,  tantàcaufc  dura  port  qui  efl  en- 
tre fa  fituation  & celle  de  la  Nouvelle  Angleterre, 
avec  la  fituation  des  deux  anciens  Roïaumes  de  ce 
nom , que  pour  faire  plaifir  au  Roi  d’Ecotte  parve- 
nu à la  couronne  d’Angleterre  par  la  mort  d'Elilâ- 
beth.  Mais  ils  ne  la  gardèrent  que  jufqu'au  Traité 
deBrcdaquifutconclule51.dc  Juillet  1667.  par 
lequel  ils  rendirent  l’Accadic  à la  France , en  é* 
change  de  la  reflitution  qu’elle  leur  fit  de  la  part 
qu’ils  avoient  eue  auparavant  dans  l’Iflc  de  Saint 
Chriflophte  , & de  quelques  Ifles  que  cette  Cou- 
ronne leur  avoir  enlevées.  Mais  en  1 6ço.  Sir  Wil- 
liams Phipsaïant  attaque  Port  Roïal  qui  en  eft  la 

Ïrincipale  forterefle , le  2 de  Mai , avec  fept  cens 
ommes , s’en  empara  après  deux  ou  trois  jours 
de  refillance  & en  prit  pofleflion  au  nom  de  Guil- 
laume III,  Roi  d'Angleterre  & de  la  Reine  Ma- 
rie. 9 Le  Traité  d’Utrechtacnfinaflûréla  pof- 
feflion  de  cette  Province  à l’Angleterre, la  France 
aïant  cédé  à cette  Couronne  la  Nouvelle  Ecoffe 
ou  Accadie  avec  la  Ville  de  Port  Roïal  qu’on  a- 
pclle  aujourdhui  Annapolis , avec  la  Souverainc- 
te,  propriété,  &pofl‘dlîon&  tout  droit  tel  qu’il 
puifle  être . Ce  païs  n’  eft  pas  feulement  peuplé 
d'Anglois , l’intérieur  eft  encore  occupé  par  les 
Souriquois.  Mr.  de  l’Ifle  varie  tant  fur  les  bornes 
40  que  fur  la  pofition  de  l'Acadie . Dans  la  Carte 
particulière  du  Canada  publiée  en  1705.  l’Accadie 
comprend  les  Etéchemins , &.  une  partie  du  Con- 
tinent plus  grande  que  la  Prefqu'Ifle,  & eft  pla- 
cée entre  les  509.  & le  5 t8.d.de  Longitude  & en- 
tre le  4j.d.&  45.20'.  de  Latitude  ; au  lieu  que  dans 
la  Carte  Générale  de  l’Amérique  qui  vient  d’être 

Ïravée  en  1725.1’Accadie  eft  renfermée  dans  la 
refqu’Iflc&  contiguë  à la  Gafpcfic  qui  la  borne 
à l’Occident  Septentrional , & eft  comprifc  entre 
les \ 1 5. 3c jzad.de Latitude.  "La  Hontanqui  , 
a fait  un  long  féfour  dans  l’Amérique  Fran- 
çoife , place  dans  l’ Accadie  ces  N ations  fauvages, 
Les  Abcnakis,  ou  Abnaquis, 

Les  Micmac, 

Les  Canibas, 

Les  Mahingans, 

Les  Openangos, 

Les  Soccokis  ; 

Les  Etéchemins. 

Il  ajofttc  que  ces  peuples  font  bons  guerriers  , 
plus 
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plus  alertes,  3c  moins  cruels  que  le»  Iroqunis  3c 
que  leur  langage  diffère  peu  de  là  langue  Al- 
gonkine.  On  vote  par-là  que  cet  AutAir  donne 
a l’Acadie  une  étendue  encore  plus  grande  que 
i Ibid.  p-H*  celle  que  Li  donne  la  Carte  du  Canada  , 1 
puifqu  il  y comprend  une  partie  du  Canada  3c 
de  la  Gafpclie . Scion  lui  l'Acadie  a près  de  trois 
cens  lieues  de  Côtes  Maritimes  le  lor.g  desquel- 
les on  trouve  «Lux  grandes  Baïcs  navigables,  à 
favoir  la  Baie  Françoife  3c  celle  des  Chaleurs , 
3c  ccs  Côtes  s'étendent  depuis  Kcnebeki  qui  ell 
la  place  frontière  de  la  Nouvelle  Angleterre 
ju!qu"a  Fille  percée , (ituée  vers  l’embouchure 
du  fleuve  de  faint  Laurent . Surquoi  je  remar- 
querai que  Kcnebeki,  ou  Kinibcki,  cil  le  nom 
de  la  Rivière  fur  laquelle  cil  lituée  cette  place, 
nommée  le  Fort  St.  George.  U y a quantité  de 
petites  Rivières  dont  les  entrées  font  faines  3c 
profondes  pour  les  plus  grands  vailfeaux  : clics 
abondent  en  làumons  3c  dans  la  plupart  de  ces 
Rivières  3c  des  petits  Golphcs  qui  les  prece- 
dent il  y a quantité  de  Morues  telles  qu'al'Ille 
percée.  Ccs  poilfous  donnent  à la  côte  en  abon- 
dance pendant  J’F.ié,  3c  furtout  aux  environs  des 
a lbiJ.p.»j.  IjIcs  du  Cap-Brcron  & de  Saint  Jean.  4 Prcf- 
que  toutes  les  terres  de  l’Acadie  font  fertiles 
en  bled,  en  fruits,  en  pois  3c  autres  légumes. 
On  y diilingue  allez,  ben  les  quatre  Criions  de 
Vannée  quoique  les  trois  mois  d’hyver  y (oient 
extrêmement  froids.  On  tire  de  plufictirs  en- 
droits des  Mâtures  aulTi  lottes  que  celles  de  Nar- 
wegue,  3c  s'il  en  étoit  befoin,  on  y pourrait 
conllruire  toutes  fortes  de  Bâtimcns  ; puifque 
kr.  chênes  y furpalfent  en  bonté  ceux  qui  croif- 
font  en  Europe . En  général  ce  pais  cil  beau  , 
le  climat  palfablcmenr  tempéré,  3c  l’air  pur 3c 
(àin  ; les  eaux  y font  légères  3c  clairet , 3c  la 
ch  ai  le  3c  la  pèche  tort  abondantes  . Les  Caf- 
tors , les  Loutres  3c  les  Loups  Marins  s’y  trou- 
vent co  grande  quanti'c  ; 3c  comme  ils  font 
comptez  pour  des  Poiifons  , on  en  mange  (ans 
fcrupule  pendant  le  Carême.  Les  trois  princtpa- 
Ilbid.p15.17.  les  Nations  qui  habitent  fur  les  Côtes,  J fclott 
le  meme  Auteur  qui  y comprend  fansdoutc  cel- 
les du  Continent , (ont  les  Abcnakis,  IcsMikc- 

4 AiIm.  mak  3c  les  Canibas.  M.Dc  l’Iüc  4 place  les 

Abnakis , plus  avant  dans  les  terres  du  Continent, 
3c  les  Mictnuqucs  dans  la  partie  la  plus  Orienta- 

5 >•  «•  le  de  la  prefqu’Ille  vers  le  Banc-neuf,  ï La  Hon- 

tan  oc  tait  aucune  mention  des  Souriquois,  nuis 
aux  trois  Nations  que  je  viens  de  nommer  il  en 
ajoute  quelques  autres  qui  font  errantes  3c  qui 
vont  3c  viennent  de  l’ Accadie  à la  nouvelle 

n’eterre.  On  les  apclle  Mahtnpanr  y Souoiir, 
JMmmM . Toute  la  Côte  de  la  Prcfqu  llle 
depuis  le  Cap  de  Sable  qui  en  dt  la  pointe  la  plus 
Méridionale , jufqu’à  la  plus  Orientale  où  font 
é Atlas.  les  Micnuks,  cil  bordée  de  Bancs  de  Sable.  6 
Les  lieux  les  plus  remarquables  de  V Acadie  font, 
félon  San  fou , 

La  lieue , ou  1a  hayve,  port. 
Macomodc , 

Martengo , 

Mifcou, 

Pafpay , 

Port  Roftignot, 

Port  Roïal,  Capitale 
Touquechet . 

ACC  AIN,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda  . Il 
en  dt  parlé  dans  le  livre  de  Jofué  c.  xv.  v.  57. 
félon  la  Vulgate;  mais  le  Texte  Hébreu  3c  les 
Verlions  qui  le  fui  vent  lifeor  Caïn.  Smidius 
lit  Akkajin.  Ccioit  la  vin.  Ville  de  la  vin. 
7 inJ.Gtog.  partie  de  U Tribu  de  Juda.  Sanfon  7 lui  don-a 
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ne  31.4.23'.  de  latitude  fur  66.  d.^'.de  lon- 
gitude. 

ACCANÆ,  ou  Acannx,  ancienne  Ville  mar- 
chande 8 3c  maritime  fur  la  Côte  d'Ethiopie  * c*llir* 
au  delà  de  la  montagne  que  les  Anciens  apel-  4.ic‘\*n,‘ 
loient  EJcphas.  On  y trou  voit  d’excellent  en- 
cens 3c  en  abondance  . Cette  ville  s’appelloit 
aulli  la  Grande  Diphnon  au  raport  d'Ar- 
rien  * qui  tait  mention  de  la  petite  Daphnon.  9 pcnp.Mar. 
Accu»  écoil  entre  la  Ville  de  Cobc  3c  cel- 
k des  Aromates  , vers  la  poinre  du  Cap  que 
nous  apelloQS  aujourdluii  de  Gardatui  . Ptolo- 
mée  lui  donne  6a.  d.dc  longitude  3c  7.  de  la- 
titude . 

ACCARON,  Achiion  , A ch  r on,  ou 
Acron  félon  quelques-uns , ou , Eiion  félon 
les  Hébreux,  Ville  de  la  Patcitinc , danslaPen- 
tapolc  des  Philiilins  dont  elle  étoit  Vilie  fron- 
tière, au  Nord  de  cette  contrée . 10  Eufcbcl'at*  19  Ooomtfl. 
tribué  à la  Tribu  de  Dan  3c  Saint  Jérôme  fon  W1‘ 
Traducteur  à celle  de  Juda.  Elle  a voit  d'abord 
e'tédansle  partage  dt  la  Triou  de  Juda  qui  pour- 
tant ne  la  polfcda  jamais , pa rce  qu’elle  n’eut  pas 
le  pouvoir  d'en  cluffcr  les  Phili.lins.  On  tranf- 
port.»  cnluite  les  prérenrian»  de  cette  Tribu  à 
celle  de  Dan  qui  en  jouit  tout  suffi  peu.  Cette 
remarque  du  Pure  Bontrerius  " concilie  ccs 
deux  Anciens  . On  lit  bien  dans  le  1.  livre 
des  Juges  c.  16.  quelle  fur  prife  par  les  Ifrueütcs, 
mais  ils  la  perdirent  bien-tôc  après.  La  Vul- 
gâte  la  nomme  Acron  , •*  ce  qui  peut  être  «1 
aulli  bien  une  Lute  des  Copines  que  du  Tra- 
duCtair . Il  y avoit  à Accaron  la  fameufe  Idole  de 
Bel  rebut  qu  Ochofus  envôû  confulter  fur  fa  ma- 
ladie , ce  qui  lui  attira  les  reproches  du  Prophè- 
te Elie  qui  lui  annonça  qu’il  mourrait  bicn-tôt  . 

St.Jcrôme  place  Accaron  entre  Azot  3c  Jcmnia 
vers  l’Orient . L’ Huloire  de  la  reihtution  de 
l’Arche  enlevée  par  les  Philiilins  ne  laifîe  pis 
douter  qu’ Accaron  ne  tût  proche  de  Bctfem  , 3c 
cette  circonllaocc  montre  combien  fe  font  trom- 
pez ceux  qui , au  raport  de  St.  Jcrôme , 1 * croient  *i  *• 
que  cette  ville  d'Accjran  hic  nommée  enfuite  la 
Tour  de  Straton.  Adricome  ’4  croit  mal  à pro-  _ >*  Tbeat. 
pas  que  c’cll  l 'Apelionia  de  Pline,  d’autres  ont  Tm  p’*,‘ 
crû  que  Vefpafien  1’  avoit  nommée  Coionia  . 

Comme  ks  Auteurs  profanes  n'ont  hic  aucune 
mention  du  nom  Hébreu  de  ce  lieu , on  a cher- 
ché quel  nom  ils  ont  pu  donner  à une  ville  qu'ils 
n’ont  peut-être  pas  connue  , ou  de  laquelle  ils 
n’ont  pas  eu  occafionde  parler.  Sanfon  lui  don- 
ne 2t.ci.47'.  de  latitude  3c  6 5.  d.  42'.  3c  demie 
de  longitude  ; mais  ce  calcul  n’a  rien  de  fort 
affûté , car  cette  ville  n’eli  poiut  de  celles  dont 
la  pofition  a été  déterminée  par  les  dillanccs 
itinéraires  dans  les  écrits  des  Anciens , 3c  mê- 
me il  c’vd  pas  aifé  de  la  marquer  à caufe  de 
la  variation  de  l’ordre  fuivant  lequel  elle  eft 
nommée  en  divers  partages  de  l’ Écriture  par 
raport  aux  villes  voiiincs . St.  Jerôme  ‘ï  dit  »ï  n,M* 
que  de  (ôn  tems  il  y avoit  une  greffe  bour- 
gade de  ce  nom  habitée  par  des  Juils;  3c  un 
Auteur  beaucoup  plus  moderne  dit  que  ce  I*  b*°caa» 
n’étoit  plus  qu’un  petit  hameau  ( CafaU  ) qui  c**‘' 
portoit  l’ancien  nom.  Un  Voïagcurdenos  jours 

dit  la  même  chofe  3t  ajoûte  que  le  terroir  l7  l,  Pi  Eo. 
en  cil  allez  maigre  3c  porte  des  Palmiers 3c  des  nu  Ror.** 
Tamarins . T*"*  s»’»1* 

ACCATUCCI  , ancienne  ville  d’ Efpagne 
dans  la  Üctique . Antonin  dans  fon  Itinéraire  la 
met  fur  le  chemin  de  Tarragone  à Cmtato  S par- 
tarin  y à ad.  mille  pas  d’Acci,  3c  de  Vineolcs. 

On  tient  que  c’cll  aujourdhui  Huetma  Bourgade 
de l’Andaloulic . ViüczHceima. 

ACCHA , Habitation  d’Afrique  .Voïcz  Aca  . 

ACCI.  C’cll  le  nom  Latin  d’une  Coloqia 
Roma- 
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Romaine  établie  en  Efpagne  ' fur  les  Confins  de 
h Bl- tique . Prcfque  tous  les  Auteurs  Efpagnols 
conviennent  que  c’efi  Guadix  ville  du  Roïaume 
de  Grenade.  LesCitoïens  de  cette  Colonie  font 
nommez  Gf.mf.llenses  par  Pline.  1 Une  Mé- 
daille d’ Augullc  * a pour  Légende  Col.  Acci. 
Lec.  VI.  c’cfi-à-dirc  laColome  siccitane  de  la  Si - 
xicmt  Légion , & une  autre  Médaille  de  Tibère  a 
pour  Légende . C.  I.G.  Acci.  L.  1 1 1.  c’cft-à-dirc 
laCohme  J ultenncGemelU  Aecitane  delà  troifie- 
mc  Lésion . Le  mot  Ccmelltnfii  marquoit  dc'ja  que 
la  Colonie  avoir  été  tirée  de  deux  Légions.  Mais 
les  deux  Médailles  nous  aprennent  que  ces  deux 
Légions  c'toicnt  la  troi  fie  me  & la  fme'me . Cette 
Colonie  4 devint  enfuite  une  Ville  Epifcopale 
dont  les  Evêques  Félix  & Lolliolc  fouferivirent , 
le  premier  au  Concile  d’FJvire , l'autre  au  troific- 
mcdcTolcdc.  Cet  Evêché  e'toit  compris  dans  la 
Province  Cartaginoifc . 

ACCI  A , * petite  Ville  de  rifle  de  Corfe . Elle 
étoit  fi  tuée  entre  Corte  & Mariana , à quatre  heu- 
res & demie  de  chemin  de  l'une  de  de  l'autre . 
A Elle  e'toit  le  fiege  d’un  Evêché  dont  Gènes  é- 
toit  la  Métropole . Lorsque  cette  ville  lut  rui- 
née , l’ Evêché  en  fut  transporté  à Mariana  . 
11  n’en  refie  plus  qu’une  feule  Eglife  , dédiée 
fous  l’invocation  de  St. Pierre , & qui  cfi  pref- 
que  toute  démolie. 

ACCIANO  , 7 ancienne  Forterefie  d'Italie 
dans  le  voifinage  de  Pifioïc . Les  Florentins  aïant 
conquis  cette  derniere  ville»  ruinèrent  Acciano 
& bâtirent  enfuite  le  château  nommé  Scar- 
feria. 

ACCIPITR  UM INSULA . Ces  mots  Latins, 
qui  lignifient  l'Ijle  dei  Eprrvrcrt , font  l’ ancien 
nom  de  l’Isle  de  saint  Phare  dans  la  Mer 
Medi’erranee  au  Midi  de  la  Sardaigne . Voïez  au 
nom  Moderne. 

ACCIP1TRUM  INSULA,  Me  de  la  Mer 
Rouge  dans  le  voifinage  d’Ambe Ville  de  l’Arabie 
heurt  ufe , félon  Proloméc  qui  la  nomme 
* c’fll  a aire  des  Eperviers . 

ACC1PITRUM  INSU UE  , ou  Ltr  Isles 
dis  Ep  a vi  km,  Mes  de  l'Océan  Atlantique  , 
entTe  les  Côtes  d’Espagne  & celles  du  Canada. 
Ce  nom  cfi  une  Traduction  Latine  du  nom  d' 
Açores  ou  Azokes,  & lignifie  les  mêmes  Mes, 
qu'on  apcileaufii  autrement  les  Isles  Flaman- 
de . Volet  Apttt  & Tercere. 

ACCITUM,  nom  ancien  d’un  bourg  d’Efpa- 
gne  , appelle  aulourdhui  Finiana  ou  Finana  dans 
Je  Roi  urne  de  Grenade.  Voïcx  Finiana. 

ACCO , anc  ien  nom  de  la  ville  qui  .1  été  enfui- 
te nommée  Ptollnaïde.  On  lit  dans  le  livre  des 
Juges  v que  les  Afeherites  ne  purent  chaJîcr  les 
habitant  d’Acco , de  Tzidon  &c. 

ACCOMBA,  1 0 Ville  de  la  Morée.  Elle  cfi 
fi  tuée  à l’Orient  de  la  Rivière  Diagon  à une  peti- 
te heure  & demie  de  chemin  de  fonEmboucnûre 
dans  l’Alphéc , dans  la  partie  la  plus  Orientale  du 
Bdveder , de  à l’Orient  Méridional  du  Mont  Se- 
vina.  "Onticntquc  c’efi  i’HtPANU  du  Pclo- 
poneïe  des  Anciens. 

ACCUSIORUM  COLONIA , ancienne  Vil- 
le du  Dauphiné.  Voïez  Acusto. 

ACCUM.  Voïez  Axuma,  Ville  de  l’Abif- 
finie. 

AC—DENG  H I S , nom  que  les  Turcs  donne  nt 
à cette  partie  de  la  Mer  Mediterranée  , qu'on 
«pelle  I Archipel,  ce  nom,  qui  lignifie  la  Mer 
Blanche , lui  cfi  donne  par  oppofition  à la  Mer 
Noire  qui  efi  de  l’autre  côté  du  détroit  fur  lequel 
Confiantinople  efi  bâtie. 

ACE.  Voïez  Ptolemaïde  . 

ACEBUS,  nom  Latindela  Zeca,  Rivière  d' 
Efpagnc  dans  la  Vieille  Caftillc . 


ACEDUM,  ancienne  Ville  d'Italie.  Voïez 
Acei  um  . 

ACEGI.IO, 1 1 en  Latin  Atellium  Bourg d’Ita- 
liedansleMilanez,  dans  le  Voifinage  de  la  Vil- 
le  d'Arona  & du  Village  de  Fontanetto,  entre 
le  Lac  Majeur  & Val  aUgia . 

ACE1S  ou  Ecris,  Ji  Plaine  d'Afrique,  dais  ,,  c«*^. 
la  Roïaume  de  Fez . Elle  efi  a fept  lieues  de  la  vil-  Diâ.  Dintf, 
le  de  ce  nom  & aboutit  au  pied  de  la  Montagne  du 
Gurcygura qui  regarde  le  Septentrion.  On  voit 
dans  ccrte  plaine  quantité  de  lieux  peuplez . 

ACELDAMA  . *4  Ce  nom,  qui  ftgnifie  cos»; 
Champ  du  Sang  , *1  cfi  celui  que  les  Juifs  don-  Dî- 
nèrent au  Champ  qu’ils  achetèrent  de  l’argent  que  ^ £$1?" 
Judas  leur  reporta  & qu’il  avait  reçu  pour  le  faut-  de  la  Tm* 
rç  de  fa  perfidie.  On  l'appelloit  autrefois  le  Champ  S**"1»  L- 
du  Potier  yCoit  parce  qu'il  appartenoit  â un  potier,  r^Jr.  Vol 
foit  parce  que  la  terre  qu'on  en  tiroir  étoit  propre  de  la 

i faire  des  pots . Il  efi  â cinq  censpasdc  Jerufa-  T«rr*  S**»1* 
km  vers  le  Midi , en  la  partie  Septentrionale  du  *' 

Mont  d'Offenfion  dans  la  Tribu  de  Juda.  Le  Car- 
dinal de  Vitri  dit  que  de  fon  tems  les  Hofpitaliere 
de  Saint  Jean  de  Jcrufalem  y enterraient  les  pau- 
vrespelenns . Les  Turcs  en  ont  vendu  depuis  une 
partie  aux  Arméniens  qui  l'ont  fait  couvrir  d'un 
petit  batiment  où  il  n’y  a que  les  quatre  Murs& 
la  voûte  à laquelle  on  voit  cinq  ouvertures  fem- 
blablcsà  celles  d’un  puits  par  où  ils  dcfccrvdcnr 
avec  des  cordes  les  corps  de  ceux  de  leur  Nation 
qui  meurent  â Jcrufalem.  Ils  y dcfccndcnt eux- 
mêmes  par  un  autre  endroit  , pour  les  arranger 
fur  la  terre , l’un  auprès  de  l’autre , enfevelis  de 
leur  fuaire . Après  qu'ils  les  y ont  laiffé  fccher 
quclquctcms  fans  que  ces  corps  exhalent  aucune 
ntauvaife  odeur,  ils  les  en  retirent  pour  en  met- 
tre d’autres  en  leur  place . Les  Chrétiens  ont  em- 
porté par  dévotion  beaucoup  de  terre  de  ce  champ 
qu’Us  ont  mife  ailleurs  en  ditèrems  Cimetières, 
en  forte  qu'il  cfi  aujourd'hui  profond  d'environ 
quatre  toifcs  . Dans  1er  pierres  de  ce  Champ 
vers  le  Septentrion , font  taillez  plufieurs  fcpul- 
chres  en  lorme  de  Cabinets  dont  l’entrée  ref- 
femble  â celle  d’un  four.  Quelques  Juifs  ij 
font  inhumer  & on  tienr  par  tradition  que  lorl- 
que  le  Sauveur  du  Monde  fin  pris  au  Jardin  de 
Gctbfcmani,  quelques-uns  des  Apôtres  allèrent 
fe  cacher  en  ces  lieux-là  . 

ACELLARO,  Rivière  de  Sicile.  Voïez  Abis- 
so  & Atei.lasa. 

ACELUM,  16  ancienne  Ville  de  l’Italie 'dans  VfWU 
le  territoire  des  Venctcs.  Pline  l’appelle  Ace- 
dum  & Paul  Diacre  Acilium  . Quelques-uns 
croient  que  c’efi  aujourdhui  Montacnana,  d'au- 
tres Monselice,  d'autres  Ci  neda,  la  plupart 
croient  que  c’efi  Asoto&  Ughclli  cftdccefen- 
timent  qu’il  appuie  fur  les  ruines , les  Médailles, 
lcsColomnes,  & les  autres  monumens  que  l’on 
découvre  fur  la  Colline  qui  efi  au  midi  de  cette 
Place.  Elle  a été  Epifcopale,  & lut  détruite  par 
les  Huns  qui  ravagèrent  l'Italie  fous  Attila . 

ACEMCAON,  nom  Portugais  de  i’Iûe  que 
nous  appelions  de  ('Ascension,  dans  la  Mer  du 
Brcfil.  Voïez  Ascension. 

ACENS  , Ville  de  la  Fionic,  Me  duDanc- 
marc.  Voïez  Assens. 

ACERENZA  , Ville  Archiépifcopale  du 
Roïaume  de  Naples  dans  la  Province  de  Bazilica- 
tc  dont  elle  cfi  la  Capitale . Voïez  Cirenza  . 

ACER  IN  A,  *7  Colonie  des  Brutiens  dans  la  ,T  o*t«. 
Grande  Grèce,  c'efl-à-dircdans  le  Roïaume  de  Th«t  CcuB. 
les.  Titc  Liye  en  parle  au  8.  livre  de  fon 
>ire,  mais  Sigonius  croit  qui)  faut  lire  Teri- 
na  en  cet  endroit. 

ACERNO,  ••ou  ActrRNo,  en  Latin  Acer-  •*  b * 1% 
num  y ville  du  Roïaume  de  Naples  dans  la  Princi-  ^ 

pauté  citerieure,  vers  les  Confins  de  l’Ulterieure. 

Acer- 
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Acernocrt  dans  un  fond  environné  de  Mon- 
tagnes , entre  SaJerne  & Conza , à environ  quin- 
ze Milles  d'Italie  de  la  première  & à un  peu  moins 
de  la  fécondé . Cette  ville  n’eft  remarquable  que 
parce  quelle  cil  le  fiége  d'un  Evêque  fufraganc  de 
Salernc . Elle  eft  petite  & fans  Murailles. 

ACERRA,  oui.’Acerra,  Ville  de  la  Campa- 
nie, félon  Strabon  , * aujourdhui  dans  la  terre 
de  Labour  au  Roïaume  de  Naples.  Quoique  mal 
peupleecllcaunEvcque  fùfragant  de  l'Archevê- 
que de  Naples.  1 Elle  eft  fituée  fur  la  petite  Ri- 
vière à'Agno  ; fur  le  chemin  de  Naplts  à Bene- 
vcntàhuit  Milles  d’Italie  de  la  première,  & Alix 
Milles  de  Noie  en  allant  vers  Capouc . Les  La- 
tins l’appellent  Acerrji. 

ACERR/E,  » ancienne  Ville  de  la  Gaule  Cifal- 
pinc  entre  les  Alpes  & lcPo.  Son  nom  moderne 
eft  la Girola  ou  I'Acerola  Village  du  territoire 
de  Novare  dans  le  Milancz  proche  du  Po.  D'au- 
tres croient  que  c’eft  Ac  1 r r V illjge  du  Territoi- 
re de  Pavir  fur  les  frontières  de  Novare . 

ACERRIS,  4 Villcdcs  Lacctanicnscn  Efpa- 
gne . Le  Pcrc  Briet  conjcflure  que  c’cll  auiourd- 
hui  Gerri  Bourg  de  la  Catalogne  fur  la  Rivière 
de  Noguerra  vers  les  Pyrénées . 

ACES,  Rivière  d’ Aile  : J Hérodote  la  met 
aux  environs  de  l’Hircanie,  delaParthie,  &dc 
la  Chorafmic. 

ACESÆ,  Ville  de  la  Macédoine  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

1.  ACESINE,  en  Latin  Actftnur,  grand  fleu- 
ve de  l'Inde  en  deçà  du  Gange.  Il  fc  décharge 
dans  l’Inde . 4 Pline  raporte  que , fi  on  en  croit  les 
relations  de  ce  tems-là , il  croiffoit  le  long  de  l’ A- 
ccfine  f des  rofeaux  fi  gros  qu'on  en  pouvoit 
faire  un  Canot , de  l'efpace  qui  efi  entre-deux 
nœuds.  * PhiJoftrare  qui  l'appelle  Arcesine  dit 
qu’il  nourrit  des  ferpencs  de  70.  Coudées  de  long. 
Les  anciens  avoient  du  penchant  à exagérer  lors- 
qu’ils parloicntde  ce  pais  là.  On  croit  que  c’cft 
le  Rave»  qui  arrofela  Ville  de  Lahor  dans  l'In- 
douftan  & qui  tombe  dans  l’Inde  près  de  Bukor.Je 
remarquerai  ici  que  Quinte  Curfe  dans  l’endroit 
cité  parle  de  l’Acefine  d’une  manière  bien  con- 
fiée; car  il  dit  qu'il  groflit  Je  Gange  près  de  leur 
embonchurc  ; qu’à  Ta  rencontre  ils  s’enttccho- 
quent  d'une  grande  furie , à caufe  que  le  Gange, 
lorfqu'il  le  reçoit  ( f Acefine  ) , cft  plus  rapide  de 
que  l’Accfine  n’a  pas  moins  de  violence.  Il  cft 
aifé  de  voir  qu’il  confond  l'Inde  avec  le  Gange, 
carilditcnfuitc  * qu’Alexandre  courut  rifqucdc 
b vie  fur  fa  flote  en  un  lieu  où  l'Inde  , l’Accfine , 
& l’Hydafpc  fc  joignent  avec  tant  de  violence 

Îu’il  s’y  fait  des  tourmentes  comme  en  pleine 
1er.  Ce  Confluent  de  l’Accfinc  avec  l’Inde  & 
l'Hydafpe , fait  voir  que  le  nom  du  Gange  dans 
lé  premier  paffage  eft  une  faute  des  Copiitcs , ou 
peut-être  de  l'Hiltorien . Ortelius  dans  fa  Carte 
de  Conquêtes  d'Alexandre  place  le  Roïaume  de 
Porus  à l’Orient  de  l’Accfinc  & au  midi  de  cet- 
te même  Rivière  après  (a  jon&ion  avec  l’ Hy- 
dafpe. 

2.  ACESINE, en  Latin  Aeeftnuty  Rivière  de  b 
Tauro-Scythic  félon  lo  Pline.  Valcrius  Flaccus 
" dans  fon  Pocme  des  Argonautes  parle  d'Accfi- 
ne . Carrion  dans  fes  Scboiics  lit  Jaccfina  vit  mina 
au  lieu  d’Acefina  dans  ce  pafle . Le  P.Hardouin 
croit 11  que  c'cfl  le  même  dont  Prifcien  parle  dans 
faPeriegefc  •*  fous  le  nom  d'AiDtscus,nom qu’il 
a emprunté  de  *♦  Denis . Son  embouchure  ell  à 
l’Oueft  de  celle  du  Boryflhene . 

ACESINES,  ancien  nom  Latin  d’une  Ri- 
vière de  Sicile  , aujourdhui  nommée  C a n- 
TARA. 

ACESTA , 16  ancienne  Ville  de  la  Sicile.  Vir- 
gile U nomme  au  j.  Livre  de  l'Encidc . 

Tom.  1 . 


UrBem  appellabunt  promiffo  ntmine  Aceflam  - 

La  plûpart  des  Auteurs  Grecs  & quelques  La- 
tins nomment  cette  ville  Ecesta  ou  Æcesta  ; 

& on  l’appclla  enfuite  Slgesta  . Voïez  Segl- 

STA  . 

ACGIAH,  »?  Iflc  d’Afrique,  l’une  de  celles  ,7DÇe,5,E* 
que  les  Arabes  appellent  Karte^e  & qui  font  oiKat.’  0t* 
dans  la  Mer  Ethiopiquc,  vis-à-vis  le  rivage  du 
pais  des  Zenges  qu’on  nomme  ordinairement 
Zanguebar.  Elle  ell  éloignée  de  la  terre  ferme 
d’environ  dix  lieues  & regarde  la  ville  de  Bais. 

Son  circuit  cfl  de  quatrc-ccnts  Milles  &fcshabi- 
tans  font  prcfque  tous  Etrangers  & Mufubnans . 

Comme  il  n’y  croît  point  de  froment  , ils  fe 
nourri  fient  de  maïs,  forte  de  bled  d’Inde.  Au- 
près de  cette  Ifle  on  en  trouve  une  autre  beau- 
coup (dus  petite,  au  milieu  de  laquelle  cfl  une 
Montagne  qui  vomit  du  feu  avec  grande  impe- 
tuofité . 

ACGIAH  KERMEN,  Ville  d’Afic  *>  fu-  .•DHr..r- 
jetteaux  petits  Tanarcs,  à cinq  journées  d’Ac-  J£*ttlf*bl"*' 
gia-Sarai . 

ACGIA  SARAI,  *9  Ville  très-belle  fituée  i9d'Heme- 
au  Nord  de  la  Mer  Cafpicnne  , entre  le  pais  de  *?  BiMio», 
Bulgar  & le  Turkellan . Ses  habitans  fon  en  par-  ”***• 
tic  Infidèles  & en  partie  Mufulmans.  Cette  vil- 
le cfl  à cinq  journées  de  b précédente. 

1.  ACH.  Voïez  Aix-la-Chapelle 

2.  ACH,  Ville  de  Souabe  en  Allemagne  dans 
le  Hegav.  Mr.  Corneille  en  fait  un  article  feparc 
quoique  ce  foit  la  même  ville  qu’AACH  dans  le 

èomté  de  Neilenbourg  ; comme  Zciler  *a  le  »©Tofoj. 
dit  fort  bien.  Ach,  ait-il,  fumommé  le  haut  Su‘vl*P->'?- 
( Hohe  Ach  ) dans  le  Comté  de  Ncllcnbourg 
ou  dans  le  Hcgasv. 

1.  ACHA , 11  Rivière  d’Allemagne  dans  b x,  Divm  At- 
Bavière.  De  Wit&  Jaillor  dans  leurs  Atlas  appel-  !**• 
lent  ainfi  une  Rivière  qui  a deux  fourccs  au  Nord- 
Oucft  de  la  ville  d’Incnohoven , paffe  à Potmes 
qu’elle  biffe  à eauche  & fe  grofliflant  d’une  au- 
tre Rivière,  elle  se  jeuedansle  Danube  vis-à- 
vis  d'une  Ille  qui  cfl  audciïus  d'Ingohladt. 

D’auti es  Cartes,  comme  celles  de  Dankers 
nomment  Ach  a une  Rivière  qui  a fa  fourccau  mi- 
di de  Fridbourg  au  pied  duquel  elle  paffe,  la  bif- 
fant à droite  aufli-bicn  que  Tirhauptc  & Rail), 
après  quoi  elle  fc  vuidc  dans  le  Danube  & non  pas 
dans  le  Lcck  comme  le  dit  Mr.Corncillc  dans  fon 
Dictionnaire . 

1.  ACHA . 11  Rivière  d'Allemagne . On  l’ap-  nB*tfuui« 
pelleaufli  Altza  ; mais  en  differentes  parties  de  EJ.  «7’S* 
fon  cours . Elle  a fa  fource  dans  le  Comté  de  Tirol 
d'où  paflant  dans  la  haute  Bavière  par  Marquardf- 
tein  6c  autres  lieux , elle  fe  rend  dans  le  Lac  nom- 
mé Chicmféc  , duquel  clic  fon  pour  fe  jetter 
dans  l’Inn,  & depuis  fa  fonic  de  ce  Lac , clfefc 
nomme  Aitza. 

ACHABARES . *î  Ce  nom  qui  fe  trouve  dans  ,,  De  Ben». 
Jofcph  cft  celui  de  Petra  ville  de  la  Galilée  fu- 
pcricure  & lui  a été  (ans  doute  donné  pour  la  dif- 
tinguer  des  autres  lieux  nommez  Petra . Cette 
même  ville  eft  auffi  nommée  dans  b Vie  de  cet 
Auteur  Karabe',  mais  c’cfl  une  faute , comme 
le  remarque  Mr.  Reland.  *4  Dans  les  Cippi  He-  ^ p*i*n,i.j, 
braici  publiez  par  Hottingcr , parmi  d’autres  lieux  P»s  S4*- 
de  b Galilée,  il  cft  tait  mention  d’AcBARA  entre 
Tibériade  6t  Zephat , 6c  on  dit  que  les  Rabins 
Dolbi , Jannai , & Nehurai  y avoient  leur  fè- 
pulturc.  Voïez  Petra,  ville  de  Galilée. 

ACHABYTOS  montagne  de  l’ Ifle  de 
Rhodc . 

ACHACHICA  , d’autres  écrivent  A c n a,- 
cica,  d’autres  Achiacica  , & enfin  d’autres 
écrivent  Achuchica  . Cette  dernière  or- 
thographe eft  celle  de  l’ Atlas  de  Sanlon  où 
F cette 
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cette  bourgade  fe  trouve  pbcée  dan?  l’ Amérique 
Septentrionale  , fur  ks  frontières  du  Mexique 
propre,  dcTlafcab&dePanuco,  fur  b rive  oc- 
cidentale de  la  rivière  de  Sr.Picrrc  ÆcdcSt.PauL 
Quoique  ce  lieu  foit  conftdcrable  i caufe  d’une 
mine  d’argent  , Mr.de  T lfle  ne  fait  mention  ni 
• de  la  ViUe , ni  de  la  Rivière . 

ACHAB1B,  Ville  de  b Pakftine  . Voïcz 
Aczib  . 

ACHAD,  Vilk  de  la  Terre  de  Scnnaar  en 
« Genef.  c.  Afie.  Elle  cil  nommée  1 entre  Arack  & Cba- 
io.v.io.  Lannç  % Villes  que  fonda  Netnrud  auffi  bien  que 
a lnd-G«og.  B^bylonç . Sanfon  1 lui  affigne  }Ld.  J*,  de  lati- 
tude 8c.  8o.  d.  ^o'.  de  longitude,  ce  qui  n’ell  qu’une 
conjci^ure  atfez  incertaine  . Eufcbe  b nomme 
Ach  am.  Et  St.Hicrôrae  dit  que  les  Juifs  croïoicnt 
que  cette  ville  étoit  la  meme  place  de  Mcfopora- 
mie  qui  de  fon  tems  s’apelloit  Nis»BE,qui  avoit  été 
autrefois  affiegée  & prife  par  Lucuilus  Conful 
Romain  & cnfiiite  livrée  aux  Perfes  par  l’Em- 
j Thtfaa,  p^rcur  Jovicn  . Ortelius  J fcmble  avoir  con- 
fondu  ce  lieu  avec  Atad,  où  félon  lui  le  Patri- 
arche Jacob  mourut.  Ce  qui  n’cit  pas  exact.  Le 
Patriarche  Jacob  mourut  en  Egypte  mais  fon 
Corps  fut  inhumé  à Atab  ; dans  le  pais  de  Cha- 
jo.v?îîfr'*C*  luan  4 °&  fc*  en&nx  le  tranfpotcrcnt  comme  il 
l’avoit  ordonne. 

G1  Cr«ni*i*  ACHAïE , J ( l’H  ne  fe  prononce  point,  ) 
L.*x!'p^ûîJÎ  Grand  P ïs  de  l'ancienne  Grèce . Pour  bien  com- 
k 1170.  prendre  ce  que  les  anciens  ont  entendu  par  le  mot 
d’Achaïe , il  but  bien  diltingui-r  les  tems , car  les 
Grecs  du  tems  de  leur  liberté  nommoient  Achaïe 
une  Province  particulière  du  Peloponefc  de  la- 
quelle nous  parlerons  dans  l’article  fuivant.  Mais 
les  Romains  aïant  fubjugué  la  Grèce  la  div liè- 
rent en  deux  parties;  k favoir  la  Maccdoine,  & 
l’Achaïe,  donnant  k chacune  de  ces  deux  parts 
une  étendué  beaucoup  plus  grande  qu’elles  n'a- 
voicnr  eu  auparavant.  Ainn  tant  de  Provinces 
confondues  en  deux  & gouvernées  chacune  par 
un  Oficieroui  étoit  Préteur  ou  Proconful  ne  peu- 
vent qu’emWaffcr  ceux  qui  ignorent  cette  dif- 
« Brirt.P».  tintlion. 6 L’Acbaïe  dans  ce  fens  étendu  renfer- 

. _ -T*  moit. 


1.  L’A  trique, 

2.  La  Béocie. 

3.  La  Doride. 

4.  L’Etolie,  outre  les  Mes,  avec  lePé- 
loponcfe  que  Ptolomce  appelle  une 
partie  de  f Achaïe. 

5.  La  Locride. 

6.  La  Megaridc. 

7.  La  Phocidc. 


La  raifon  pour  laquelle  les  Romains  nomme* 
7 Paufm.1.7.  rent  la  Grèce  yfchalc , 7 c’eft  que  lors  qu’ils  en 
firent  la  conquête  les  Achécns  primoient  fur  les 
t 8 Epifl.i*.  autres  Grecs . 8 Pline  le  jeune  écrivant  h Maxi- 
me nouveau  Proconful  d' Achaïe  lui  nomme  A- 
thenes  comme  devant  être  de  fon  département  & 
Lacédémone  comme  le  Iku  de  fa  rcfuknce  , 
L’ Achaïe  qui  étoit  d’abord  une  Province  Préto- 
* Ciccr.  ia  ricnnc  fut  faite  Procorfulairc  » par  bJLoiClodia 
P<fon.  & continua  d’être  gouvernée  par  un  Proconful 
_ fous  les  Empereurs . Cependant  Decius  ne  donne 
«oL  u*1**'  àMciïalaquc  le  titre  de  Préfidenr  d’Achaïe . 10 
Pancirok  dans  fon  Commentaire  fur  k notices, 
foupçonne  qu'on  celTa  fous  J’Empire  de  Juflinicn 
d’envoïer  des  Proconfuls  en  Grèce , parce  quelle 
étoit  peutêtre  alors  occupée  par  les  Barbares. 
Voïez  au  mot  Ghe’ce  . 

ACHAïE  propre  , Province  particulière  du 
Péioponefe.  Elle  lut  d’abord  nommée  £giaus 
ou  Aicui.e'f  du  mot  Grec  qui  lignifie 

rivage  , il  caufe  que  cette  Province  cil  bornée 


ACH. 

par  la  Mer  de  deux  côtcz&quc  prcfque  toutes 
ici  villes  étoient  maritimes.  Elle  fut  aulfi  nom- 
mée Ionie  par  les  Ioniens  qui  loccuperent  long- 
tems  & ceux  ri  aïant  été  chafTet  par  les  Achécns, 
elle  porta  le  nom  d’ Ach  aïe  . Strabon  nous  aprend 
l’origine  des  Achccns  6c  en  meme  tems  celle  de 
plufieurs  autres  peuples  de  la  Grèce.  Jeraportc- 
raiici  le  paffagetout  entier,  parce  qu’il  répand 
beaucoup  de  lumière  fur  les  antiquité?  de  b Na- 
tion Grecque;  & que  j’aurai  occahon  d’y  renvoïer 
le  Lefteur  fans  le  repérer  en  piufleurs  articles. 

>,  On  dit  qu'Hcücn  étoit  fils  de  Deucalion  & re- 
„ gnoit  autour  de  Phtb  entre  les  Rivières  du  Pe- 
7,  née  & d’ Afopc . 11  remit  fa  couronne  k fon  fils 
,,  ainé,  &cnvoia  les  autres  chercher  fortune. 

» L'un  d’eux  nommé  Donc  établit  une  Colonie 
,,  aux  environs  du  Parnaffe  & biffa  des  fuccef- 
n feurs  qui  s'appelleront  Doricns  de  fon  nom . 

„ Xurus  aïant  époufeia  fille  d’Erechtée  oeupb 
„ les  quatre  Villes  de  l’At  ique  Oenoë,  Mara- 
„ thon,  Probalinthe  & Tricorythe . Un  des 
„ fils  de  celui-ci  nommé  Ac hsus  aïant  commis 
j,  un  meurtre  involontaire  , fc  réfugia  dans  k 
i,  pais  de  Lacédémone  6c  donna  fon  nom  aux  ha- 
„ bilans.  Ion  aïant  vaincu  les  Thracesqui  s’é- 
>,  toiert  loints  avec  Eumolpe("pour  s’emparer  d’  n 
t,  Elcufine  au  préjudice  des  Athéniens)aquit  tant  ^ 

„ de  gloire  que  les  Athéniens  k choifirent  pour  ' * 

7,  leur  chef.  Il  fut  1e  premier  qui  divifa  tout  k 
71  peuple  en  quatre  claffcs  , k (avoir  les  Labou- 
„ reurs , les  Artifans , les  Prêtres  , & les  Gardes 
7,  6c  après  avoir  bit  ces  reglemens  6c.  quantité 
„ d’autres , il  biffa  fon  nom  au  pais . Ce  pais  fe 
7,  trouva  fi  chargé  d’habitans que  les  Athéniens 
7,  en  votèrent  une  peuplade  d’ Ioniens  dans  k Pé- 
7,  loponefe , & ces  Ioniens  nommèrent  de  leur 
„ nom  le  pais  qu'ils  occupèrent,  au  lieu  du  nom 
v d'Aiguice qu’il  avoit  auparavant.  Les  habi- 
„ tans  partagez  en  douze  1 ’ribus  ne  fc  nomme- 
7,  rent  donc  plus  Æziuhem,  mais  loruen t.  A- 
7,  près  le  retour  des  Heraclides  les  Achécns 
„ châtreront  ces  Ioniens  6c.  les  obligèrent  de  re- 
7,  tourner  a Athènes  d’où  ils  partirent  avec  les 
„ Enfans  de  Codrus , pour  fonder  en  Afie  une 
77  nouvelle  Colonie  d’ J oniens.  Ils  y bâtirent  en 
7,  effet  douze  villes  k long  de  b Mer  entre  b Ca- 
„ rie  & b Lydie , confervant  k même  nombre  de 
77  Tribus  que  dans  le  Péioponefe.  Les  Achéena 
,7  étoient  donc  originaires  de  b Phtiotide,  &.  ha- 
„ bkoient  le  païs  de  Lacédémone  ; les  Heraclides 
7,  étant  dévenus  trèfr-pui/fans , Tifamene  ( Roi  1 

»,  c halle  de  Sparte  par  les  Heraclides  ) rétablit 
7,  les  affaires  des  Achécns.  Ils  attaquèrent  les 
7,  Ioniens,  & le  aïant  dépoftdcz  du  païs  qu’ils 
t,  occupoient  , ils  s'y  établirent  gardant  b di- 
7,  vifion  qu’ils  y trouvèrent.  Us  s'y  fortifièrent 
7,  fi  bien  qu’ils  confcrverenr  leur  liberté  lors  mê- 
7,  me  que  les  Heraclides  dont  ils  s’étoient  fépa- 
7,  rez  a voient  fournis  tout  le  relie  du  Péloponc- 
„ fc.  Ils  donnèrent  k ce  païs  le  nom  d’Achaïe  & 

7,  eurent  leurs  Rois  particuliers  depuis  Tihme- 
„ ne  jufqu’k  Ogygus . Ils  fe  gouverneront  en- 
7,  fuite  en  forme  de  République  fit  furent  G cfli- 
7,  mcz  pour  leur  conduire  que  les  Italiens  tné- 
7,  cnnrcns  des  Sectateurs  de  Pythagore  emprun- 
7,  feront  b plupart  de  leurs  Loix  des  Achécns. 

„ Après  la  Bataille  de  Leurre , ks  Thebains 
7,  ks  choifirent  pour  Arbitres  des  d itérons  fur- 
7,  venus  entre  leurs  Villes.  Ils  lurent  defunis 
7,  par  ks  Macédoniens,  mais  peu  après  ils  fe 
„ rallièrent  ; quatre  villes  qui  avoient  perfifié 
7,  dans  fanion  , & du  nombre  defquelki  é- 
,,  toient  Ditne  & Patras,  commencèrent  dans 
„ le  tems  de  l’expédition  de  Pyrrhus  en  Ita- 
„ lie  & elles  regagneront  ks  autres  excepté  O- 
„ lenc  & Hclicc  dont  b première  relufa  de  le 

• wioin- 
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» /oindre  ï elle*  & l’autre  fut  de'truite  par  un 
,,  débordement  d’eaux  caufe  par  un  tremblement 
1 L,t  „ de  terre., ,Polybc'dir, que  les  Ache'cns  fc  rendi- 
rent fi  recommandables  parmi  les  autres  peuples 
du  Péloponcfe  que  leur  nom  devint  commun  à 
tous  les  peuples  de  ce  païs . Il  ferait  difficile  de 
marquer  au  jullc  les  bornes  de  F Achaïc:  car  ce 
qu’on  en  dirait  ne  conviendrait  qu’  â un  tenu 
particulier  , & elle  en  changea  pluficurs  fois . 
Voici  les  villes  que  les  Ache'cns  y bâtirent  fe- 
* Paü-jSs-  Ion  * Strabon;  les  Ioniens  n’y  avoient  eu  que 
des  villages.  P aliéné  , Æçire , Æ^ts  , Bure  , 
Heine , Æçie , Riper  , Panas  , Phares  , Ole- 
ne,  Dime&TriUe . Les  Achéens  étoient  gou- 
vernez par  deux  Préteurs  qu’on  élifoit  tous  les 
ans,  & par  un  Sénat , mais  au  bout  de  vingt  ans, 
ils  n'élurent  plus  qu’un  fcul  Préteur.  Aratus  é- 
toit  revêtu  de  cette  charge , lorfqu’il  enleva  i 
Antigone  l’ Acrocorinthc  èk  enfutte  la  ville  de 
Corinthe , èk  conquit  tout  le  pals  de  Mégarc . Il 
délivra  peu  après  le  Péloponcfc  des  Tyrans  oui 
y regnoient , de  forte  qu’Argos,  Hermionc,  Phlic 
& Mcgalope  la  plus  grande  ville  de  l’Arcadie,  fe 
/oignirent  aux  Âchécns . Leur  République  s’acrût 
beaucoup  dans  letems  que  les  Romains  , après 
avoir  chaffé  les  Carthaginois  de  la  Sicile  , é- 
toient  occupez  contre  les  Gaulois  d’auprès  lePo. 
Mais  ce  corps  qui  s’étoit  fi  bien  maintenu  juf- 
qu’ii  la  Préturc  de  Philopoemen , fediffipa  peu 
à peu,  lorfque  les  Romains  devenus  mairres  de 
la  Grèce  entière,  traitèrent  toutes  ces  differen- 
tes Républiques  félon  leurs  propres  intérêts,  rui- 
nant les  unes  & favorifant  les  autres.  J’ai  déjà 
nommé  d’après  Strabon  les  Villes  de  f Achaïc 
prife  dans  fes  premières  bornes  avant  fes  Con- 
quêtes . La  plû-part  de  fes  villes  ne  fubfirtcnt 
PuL^Mn.  P*"5-  5 Patrai  n’a  prefque  point  changé de  nom. 
l_j.  p_4i3.  * Dune  cil  aujourdhui  Clarenza . Olena  cil  Cani- 
frifa  félon  Pinet,  ou  Chaminifa  félon  Niger. 
Ægie, en  Latin  Æjsium,  e(l  Bojlizan  fclonqucl- 
q uc (uns , ou  V ijtsza  félon  d’autres . Æÿrt  s’appel- 
le aujourdhui  Nilocajbo.  Les  Ruines  de  Bure 
fon  nommées  Permza  . Heine  a été  enfuirc 
nommée  Tripla , & Niera.  Pellene  s’appelle 
Dtacopton . Ses  promontoires  font  i.  au  Nord 
Rhtum  , que  Ptolomce  appelle  Drtpanum , le 
Cap  de  Trapa/u  félon  Niger,  ou  l'une  des  Dar- 
danelles du  Gtdphe  de  Lepante  : 2.  Araxus  aujour- 
dhui Cap  de  la  Clarence  â l’Oueft  de  cette 
Province.  Scs  Rivières  font  Lariffe , qui  fépa- 
roit  l’Achaïc  de  l’Elidc , Achetons  , Erafine  dif- 
férente d’une  autre  de  même  nom  dans  le  Pais 
d’Argos,  Crathis  & Pierus.  Ces  Rivières  ont 
encore  les  mêmes  noms  avec  une  legcrc  différen- 
ce . VbleZ  LtVADlE  . 

z.  ACHAIE,  Ville  du  Pcloponefede  laqucl- 
* L.  ».  le  Thucydide  4 fait  mention. 

7.  ACHAIE,  petite  contrée  de  la  Sarmatie 
Afiatique  fur  le  Rivage  Septentrional  du  Pont- 
Luxin  ; elle  tiroic  fon  nom  d’un  village  nommé 
Achaia  par  les  Grecs  & Acheta  par  les  Latins,  & 
, OxTzi.ii  fitué  au  Ion<*  d’une  Anfe  J que  les  anciens  nom- 
Pj.’cr-r..  moient  Ccrceticus  Sinus  à caufe  des  Cercétcs  peu- 
ple qui  demeurait  plus  avant  dans  les  Terres . 
Cependant  Ptolomce  qui  place  ce  village  â 67.  d. 
de  longitude  & à 47.U.  10.  de  latitude  donne  â 
ce  Colphc  dix  minutes  de  plus  tant  de  longitu- 
é L.1.C.9-  de  que  de  latitude . Pomponius  Mêla  6 nomme 
JcsGimmcricns, les Ciflîantcs , les  Achécns,  les 
Géorgiens,  lesMofches  &c.  Dans  un  autre  en- 
droit il  nomme  les  Hcnioches , les  Achécns  & 
7 L.  11.  les  Cercctiques.  Strabon  7 nousaprend  que  les 
Achc'ens  de  ce  païs-b  croient  des  Phtiotcs  de 
l’Armée  de  Jafon  qui  s’y  etoient  établis.  Arricn 
z Pis- 19.  * dans  fon  périple  du  Pont-Luxin  liait  mention 
de  l’Achaïc  qu’il  furnomme  l’ ancienne  & qu’il 
Tom.  J. 
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dit  être  éloignée  de  l’ancienne  Lazique  de  cent 
cinquante  Stades , & il  en  compte  dc-là  au  port 
de  I’agra  trois  cens  cinquante.  UAcMon  Riviè- 
re qui  feparoit  les  Zicchcs  d’avec  les  Sanichcs  fé- 
lon le  meme  Auteur  &.  dont  l’embouchure  étoit  ï 
l’ Orient  du  Promontoire  d’ Hercule , pourrait 
bien  devoir  fon  nom  â la  Colonie  des  Achéens 
qui  s’étendoient  jufques-li. 

4.  ACHAIE,  Ville  de  l’Illcdc  Rhodes  dans 
l’intérieur  de  la  partie  Méridionale,  félon  » Ortc-  Pv 
lius  qui  s’apuïe  fur  l’autorité  de  Diodore.  13  Ce  u5’ Lib,j* 
dernier  en  attribué  la  fondation  aux  HcJiades . 1 J- 

5-  ACHAIE,  Ville  de  Maccdoine,  félon  11  u Tbrfaur. 
Ortclius . 

* <5.^  ACHAIE,  Ville  de  l’Irte  de  Crete,  félon 
le  même  qui  cite  pour  garant  le  Scholiaflc  fur  le 
4.  Livre  d’Apollonius  dans  le  poème  (ur  les  Ar- 
gonautes . 

7.  ACHAIE,  Fontaine  de  la  Mcffenie  dans 
le  Peloponefè  auprès  de  la  Ville  de  Dorium  félon 
Paufamas,  cité  par  12  Ortclius.  «2  ThiCaur. 

1.  ACHAIS,  Contrée  de  la  Lydie’ * aux  en.  Sirph.  in 
virons  de  la  Rivière  Maron . v^*  * *'*“ 

f 2.  ACHAIS,  Ville  d’Afici  l’Orient  de  la  Mer 
d’Hircanic,  au  Nord  de  la  Margiane  proche  du 
fleuve  Oxus.  C’cilla  même  ville  qu’Eticnnc  le 
Géoguiphe  appelle  Himcu'i  çntre  la  Scythie 
& les  Indes . Pline  *4  qui  la  nomme  auffi  Hcraclée  «4 
dit  quelle  fut  fondée  par  Alexandre  & qu’aïant 
été  détruite,  Antiochus  la  rebâtit  & la  nomma 
Achaïr . Le  Pcrc  Hardouin  reprend  Saumaifc  d’a- 
voir conlondu  mal  â propos  cette  Ville  *1  avec  ,s  ^ 
Achats  de  laquelle  Strabon  parle  dans  Ion  aimé-  pi.984. 
mc  livre , quoi  au’il  y eût  une  ou  deux  Provinces 
entre  deux;  Acfuïs  étant  au  Nord  de  la  Margia- 
nc  proche  l’Oxus  èk  Achaïc  étant  au  Midi  de  cet- 
te Province. 

ACHALAB,  c’cll  ainfi  que  le  texte  Hébreu 
14  nomme  un  lieu  de  la  Palcllinc  que  la  Vulga-  iSJwüc-c-ji. 
te  nommé  Ahalab . Les  Interprètes  varient  ex- 
trêmement fur  l’Orthographe  de  ce  nom . Voïcz 
Ahalab  . 

ACHALE , Me , dont  parle  Fcfhis  Avicnus , 

’7  qui  la  place  aux  environs  de  Malaca  ville  d’Ef-  it  Ota. Ma. 
pagne , aujourd'hui  nommée  Malaga  . r,l'v-  ,hJ‘ 

ACHALICCES,  ancien  peuple  d’Ethiopie  que 
ptoloméc  * 8 nomme  après  les  Xilicccs  nation  voi-  ,g  Lib-iv.p. 
fine  du  Mont  Aranga.  no. 

1.  ACHAM,  Ancienne  ville  duRoïaumcde 
Ncmrod,  dans  JaBabylonic,  fdon ‘fEulcbc.  19  Ononufl. 

2.  ACHAM , ou  A ch  * n,  Irte  d’Afic , èk  l’une 
des  Philippines.  Voïez  Tandat. 

3.  ACHAM,  ou  Achan,  Ville  particulière  de 

cette  Mc.  10 Sanfon la placcâ l’Occident Scptcn-  „ At|1( . 
trional  de  cette  Mc  Scie  PcrcRiccioJi  *•  lui  don-  11  Gcc-S.r«ft. 
ne  1 2.  d.  de  latitude  & 145.  d.  50' de  longitude . L_ 

ACHAMES,  en  Latin  Aet  ama^  ancien  peu- 
ple de  la  Libye  intérieure.  Ptoloméc  21  qui  en  « Lib-A-p» 
parle  les  met  au  Nord  dcsTarvaltes  & au  Midi  ,,0‘ 
des  Ethiopiens  Odrangidcs . Les  Cartes  dreifées 
fur  cet  Auteur  les  pofent  entre  le  Mont  Caphas  èSc 
IcMontThala,  vers  le  8.  degré  de  latitude  Se- 
ptentrionale . La  conformité  de  cette  pofition  a- 
vec  le  Roïaumc  d’Achain  ou  A kam  fur  les  Car- 
tes Modernes , jointe  â la  conformité  du  nom , a 
quelque  chofe  de  remarquable.  Cependant  Mar- 
mol  ‘J  parle  d’une  Province  d’Afrique  nommée  a 3 L.*c.a7. 
Acham  qu’il  met  fur  la  Côte  de  Zanp.uebar  , bor- 
née au  Midi  par  des  Noirs  èk  des  Idolâtres.  Ce  qui 
cft  bien  different  pour  b fituation. 

ACHAN  A , *4  ancien  nom  d’une  Rivié-  M pu»,  l. 
rc  de  l’Arabie  heureufe.  Les  Tables  des  Ara-  4.C.3B. 
bes  U nomment  Cofan  . Elle  tombe  dans  le 
Golphe  Pcrfiquc . Pline  la  nomme  entre  le  Pro- 
montoire de  Ghaldone,  &la  Baïe  ou  l’Ance  de 
Capéc.  Ptolomce  qui  d’ailleurs  a fi  bien  dé* 
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crit  l’Arabie  ne  fait  point  mention  d’Acha- 
na  . 

1.  ACHANIS,  nom  Latin  d’une  nation  aux 
environs  de  la  Scythic  feloo  Etienne  le  Géogra- 
phe , 1 qui  nous  aprend  que  Theopompc  la  nom- 
me les  Acmarniens.  Saumaifc  croioit  * que  c'cft 
le  meme  peuple  que  Strabon  appelle , Parniens , 
A parniens  Se  A f par  nient . 

2.  ACHANIS,  i Ville  d’Arabie  où  Eupole- 
me  dit  que  David  faifoit  équiper  les  vaifleaux 

Î|u’il  envoioit  a Urphe  ( Ophir  ) , au  raport  d’Eu- 
ebe  dans  fa  Préparation  Evangélique.  Une  4 
polit  ion  plus  précife  de  ce  lieu  abrégerait  les  dif- 
putes  fur  celle  d’Ophir. 

ACHARACA,  crum,  au  î pluriel , nom  La- 
tin d’un  petit  Canton  de  la  Carie  , aux  environs 
de  la  Ville  de  NVfc  . Mr.de  rifle  dans  la  Car- 
te de  l’ancienne  Grèce  nomme  Acharaca  une  vil- 
le qu’il  place  au  Midi  du  Méandre  & ù l’Occident 
du  Confluent  de  f Euredon  avec  ce  fleuve . Il 
écrit  Nvflfa  la  ville  voifinc  que  Strabon  écrit 
Nu an . Ce  lieu  cft  remarquable  à caufc  des  fuperf- 
titionsque  les  Païens  y pratiquoient . Il  y avoir 
un  Bois  & un  Temple  confacré  ù PJuton  Se  ù 
Junon  félon  6 Strabon  , ou  ù Proferpinc  félon 
la  CorrcfUon  allez  pliufible  d'un  Critique  Se  f 
nnc  caverne  nommée  1’  Antre  de  Charon.  Les 
Malades  qui  a voient  de  la  confiance  pour  ces 
Divinitez , s’y  faifoient  tranfportcr , Stvivoient 
auprès  de  l’Antre  chez  des  Prêtres  qui  les  trai- 
toient  félon  les  rêves  qu’ils  avoient  fait  pour 
eux  durant  le  fommeil . On  portoit  la  plupart 
du  temt  ces  Malades  dans  la  Caverne  où  ils  é- 
toient  plufieurs  jours  fans  prendre  de  nourriture. 
Quelquefois  les  Malades  prenoient  garde  eux- 
mêmes  1 leurs  rêves,  mais  à condition  de  fc ré- 
gler félon  les  confcils  des  Prêtres.  Ce  lieu  paflbit 
pour  inatcelïiblc  & pour  fùncftc  à tous  les  autres. 
Pour  entretenir  ce  préjugé,  on  s'aficmbloit  tous 
les  ans  une  fois  dans  ce  Canton , Se  vers  le  midi 
du  jourchoifi  de  jeunes  gens  nuds  & oints  pre- 
noient un  taureau  qu’ils  tàchoient  de  conduire 
dans  la  Caverne  où  il  n’étoit  pas  plutôr  entréqu'il 
lomboit  roide  mort . Ce  Canton  étoit  entre  Tral- 
Ics&Nifa,  mais  de  la  dépendanccdc  cette  der- 
piére  Ville. 

ACHARDE'E,  en  Latin  Achardeus , Riviè- 
re de  la  Sarmatie  Afiatique , félon  Strabon . Pto- 
loméc  la  nomme,  Varadan,  ou  Vardan  fé- 
lon d’autres  Editions.  Mercator  croit  que  c’cft 
la  Rivière  nommée  aurourdhui  Copa?  laquelle 
fc  jette  dans  le  Palus  Méotidc  au  Midi  de  cette 
Mer&  a fon  Embouchure  au  Nord  de  la  Ville 
aufli  nommée  Copa  . Lazius  la  prend  pour  U 
Zhon A . 

ACHARENSES,  nom  Latin  d’un  peuple  de 
Sicile,  que  Fafel  croit  avoir  été  au  même  lieu  où 
cft  Carrako  auprès  de  Svraeufe. 

ACHARNA, 8 Ville d'Attiquc dans  la  Tribu 
nommée  Oencïde  îi  foixante  Stades , c'eft-à-dire  à 
* fept  mille  cinq  cens  pas  d’Athenes  » du  côté  de 
l’Occident  vers  Eleufis.  Ceux  de  cette  ville  ven- 
doiem  du  Charbon  pour  fubfiftcr , Se  cela  donna 
lieu  au  Pocte  Ariflophanc  de  les  railler  dans  fa 
Comédie  qui  a pour  titre  les  Acharnient . Leur 
groffiercté & la  belle  raille  des  ânes  de  ce  Canton 
donnèrent  aufli  matière  à la  raillerie . 
ACHASIB.  VoïezAczti. 

ACHASSES,  lo  Rivière  de  France  dans  le 
Languedoc , en  Latin  Achajfia  & Achajfius . El- 
le coule  dans  le  Vivarais  & tire  fa  fourcc  des  Mon- 
tagnes voifincs  de  la  Ville  de  Viviers.  Après  avoir 
pâtre  proche  du  village  appelle  le  Tcil,  clic  va  fe 
jet  ter  dans  le  Rhône . 

ACHATES,  ancien  nom  d’une  Rivière  de 
Sicile  nommée  aujourdhui  il  Pmlio.  Cçft 


ACH. 

apiremment  ù caufc  d’elle  que  les  anciens  ont 
nommé  Achatet  la pierre  d' Agate  qui  fetrouvoit 
fur  les  bords.  1 ' Pline  parle  d’une  Agate  <}ui  appar-  ** 
tenoit  à ce  Pyrrhus  qui  fit  la  guerre  aux  Romains.  î7,c'î’ 

Il  dit  qu’on  y voïoit  les  ncul  Mufcs  & Apollon  te- 
nant u lyre,  que  ce  n’c'toit  point  l’ouvrage  de 
l’art,  mais  un  effet  des  Couleurs  tellement  dif- 
pofées  par  la  uaturc  quelles  exprimoient  les  arri- 
vas de  chaque  Mufe.  Mr.  Corneille  n prête  à «*  via. 
Pline  deux  chofcs  que  cet  Auteur  ne  dit  pas.  i. 

Qp’on  avoir  trouvé  cette  Agate  en  cet  endroit . 

Pline  dit  fimplement  que  Pyrrhus  ia  poflfedoit  fans 
dire  de  quel  païs  elle  venoit . 2.  Que  les  Mufcs  y 
étoient  gravéet . On  voit  le  contraire  parlcpaf- 
fage  que  j’ai  raporté . Les  livres  des  Naruralif- 
tesÔc  ksCabincrs  des  Curieux  ont  beaucoup  de 
ces  Pierres  où  il  femblc  que  la  nature  fe  joué. 

1-ambecius  dit  *3  quedansIcTréfordel’Erape-  ,,  BIWi«. 
rcur  il  y a une  Agate  fur  laquelle  le  nom  de  Jefus-  c*r.L.i.  foi. 
Cliriit  cft  parfaitement  defligné . Aldrov.mde  *4  £*0^eiâi. 
dit  en  avoir  vû  une  fur  laquelle  la  fonte  Vierge  1mI_4.c.jj. 
étoit  naturellement  peinte  avec  l'Enfant  Jefus. 

**  On  en  trouve  auantité  dans  le  Monde  foûter-  ijLASAt. 
rain  du  Pere  Kirchcr . Ces  fortes  de  pierres  qu’on 
■pelle  Camaïeux  ont  edfé  d’être  fi  eftimees  de- 

Fuis  qu’on  a reconnu  qu'on  le . pouvoir  faire  avec 
art.  Voici  Drillo. 

ACHATOU,  méchant  Village  de  l’Ifle  de  i*  Corn. 
Chypre.  Ilellfiruéau  Nord  de  cette  I fie  & n’cft  D,a* 
remarquable  que  parce  qu'on  croit  qu’il  cil  fur  les 
Ruines  de  l’ancienne  Ap<«rodimux  . 

ACHBALUC-MANGI,  *7  ville  fituée  fur  les  »- d*titt, 
confins  de  la  Chine;  ce  qui  cft  exprimé  par  fon  E««*  du 
nom  qui  veut  dire  la  ville  blanche  des  Confins  de  Cftm" 
Manti , ou  de  la  Chine . 

ACHECAMBEY, 18  Ifle de l’Amcrique, l’une  lg  CoâMt 
des  Lucaïcs.  EUe  cft  proche  de  celle  d’Abacoadu  c*a. 
côté  de  l’Eil . Sa  grandeur  cft  incertaine.  Antoine 
Herrera  en  fait  mention  dans  fon  Hiftaire . 

ACHE'ES , ouAcre'ems.  Voïcz  A- 
chaïc . 

ACHEFORD.  Voïez  Asheorde. 

ACHELOOU , *9  Ville  bmlcopalc  dcGréce,  i*Voïagtd* 
dans  la  Livadiefou-,  la  Métropole  d’Arta.  Cette  |VvpH^“‘ T‘ 
ville  tire  fon  nom  du  fleuve  Achclous.  Son  Evê- 
que fait  fa  rcfidcnce  \ Angelo Callro , Sc  gouverne 
aufli  Zapandi,  Mafia  Longi  & Anatolico . 

ACHELOUS  , Fleuve  delà  Grèce.  n a fa 
fourcc  fur  le  Mont  Pmdus  en  Thdfalic  d’où 
coulant  vers  le  midi  Occidental,  il  arrofoitle 
territoire  des  Villes  d’Argos  l’Amphilochique, 

Erinée  , Se.  Agrivium  , Ôc  baignoit  celles  de 
Stratus,  & Metropolis  , d:  & celles  de  Pxa- 
mium  & Oleniadc , g.  & traverfant  ainfi  l’A- 
carnanie  qu’  il  féparoit  de  1’  Etolic  , il  fc  jet- 
te  dans  une  Baïc  où  Strabon  prenoit  le  com- 
mencement du  Golfe  deConnthc.  VibiusSe- 

Sueftcr  eft  repris  par  le  Pere  Briet  10  d'avoir  “ **r»l*eL 
it  que  1*  Acnelous  fe  répand  dans  le  Golphe  *' 

Mahaque  . Peut-être  que  Vibius  Scqueftcr  a- 
voit  écrit  Altztacum  Sinttm  que  quelque  Co- 
pifte  aura  facilement  chahgé  en  Mauacvm  . 

Ce  qui  rend  ma  conjcélurc  vraifcmblable  , 
c’eft  que  la  ville  d’Alizia  fituée  à l’entrée  de 
cette  Baïc  pourrait  bien  lui  avoir  donné  fon 
nom  du  moins  en  partie.  Les  Anciens  appel- 
Icrcnt  ce  fleuve  11  Axenus,  puis  Thevtius  *i  Iby.  »n|. 
Sl  enfin  Achelont  nom  que  Tzerzcs  Auteur  ”^*“2 
Grec  explique  ainfi  an  «x»  i *■»>  tint , c’eft-ù-dire  n^„.  * 

difiipant  1er  douleurs  ; les  Acarnaniens  Icnom- 
moient  Acarnas.  L’Anonyme  de  Ravenne  le 
nomme  **  tantôt  Acmtloïs  , tantôt  Acie-  «,  i-vc.f. 
t ous  & enfin  Achelous.  La  Table  de  Peu-  f- 
tinger  l’écrit  Acilous.  Cyrd’Anconc  croit 
que  fon  nom  moderne  eft  Gereralea . *ïNiger  »jr L.*i.p. 
Icnoraracd’abordTMOAS  qui  cft  en  effet  un  de  *w- 
fes 


Digitized  by  Googlp 


A C H.  A C H.  45 

fcs ancien» noms  , félon  Strabon , puis  Calydon , 4.  ACHELOUS  , autre  Rivière  de  Thefla- 

enquoi  il  fe  trompe,  & enfin  Catochi.  Si  l'on  lie.  C’eft,  Delon  F.  de  Witt , la  plus  Meridiona- 
en  croit  Félix  Peuncius  cité  par  Ortclius , les  ha-  le  de  celles  oui  tonnent  le  Pence  . Elle  a fa  Cour- 
bions l’appellent  Pachicolamo  . Sophicn  le  cedans  leMontPindus  auNord-eft&il’opolite 
nomme  Aspai  en  quoi  il  clt  approuve  par  le  de  celle  de  l’Achelous  d’Etolie . Son  nom  mo- 
P.Brict  dans  fes  Parallèles , Ht  par  F.  de  Witt , Ht  derne  cft  Epidonf , félon  Je  même . 

FuinuT'  Sanfon  dans  leurs  Atlas . Plutarque  1 JeGéogra-  5.  ACHELOUS  , v Rivière  d’Allc  . Elle  a 9 Oatiu 
**’  phe  nous  apprend  qu’on  trouvoit  dans  cette  Ri-  fafourccdans  IcSvpile,  Montagne  de  l’Afic  mi-  r**c 
viére  une  plante  nommée  Z ad  on  qui  étant  broïéc  ncure  près  de  Magncfic , félon  Paufinias. 

& infuféc  dansdu  vin,  le  changeoit  en  eau , lui  $.  Euifathe  dans  fon  Commentaire  fur  Denis 
ôtant  toute  fa  force  & ne  lui  laiiuut  que  l’odeur . le  Periegete  dit  qu’il  y avoit  quantité  de  Rivières 
■ HiA.Anim.  Çç  même  fleuve  , félon  * Ariüotc,  nourrilfoit  nommées  Acklious.  Je  remarquerai  aulfi  que 
"**  une  forte  de  poiflon  qui  au  lieu  d’étre  muet  com-  quelques-uns  de  nos  Poètes  François  cntrainci  par 

me  les  autres,  grognoit  comme  un  pourceau , ce  la  facilité  de  la  Rime,  ont  eflaïéde  faire  palier 
qui  apparemment  avoit  contribué  k lui  faire  don-  le  mot  Ackelois. 

3 C.  1*.  ner le  nom d’yf/wr ; c’eft-idire  fanglicr . Solin  * 6.  Ccdrcncnommc  10  Acmf.lous  unchàteau  nOmc 

" L Jl”  Ht  Pline  * parlent  aufli  de  la  Pierre  Galatfitc  oui  de  Bulgarie , maisGabius  croit  qu’il  faut  lire  An-  Thef‘ 

fe  trouvoit  fur  fes  bords  & dont  ils  importent  les  ch  f lous  dans  Curopalate  qui  en  a aufli  fait 
effets . LeCours  de  ce  fleuve  étoit  extrêmement  mention . 

tortueux  &fcrpcntant,  & la  rapidité  de  les  eaux  ACHEM,  Roïaume  d’Afic  clans  fille  deSu- 
faifoit  un  bruit  aflez  fcmblablc  aux  mugilfemcns  matra  dont  il  occupe  la  moitié  Septentrionale . 
d'unraurcau.  Comme  les  peuples  étoient  incum-  Ce  nom  s’écrit  diverfement , Acmem,  Achem, 
modez  des  ravages  qu’il  laifoit  enfe  débordant,  Achim,  Achin,  La  première  Orthographe  eft 
Hercule  le  reflerra  dans  fon  lit  &deflecha  un  des  celle  de  Mr.  de  rifle  qui  étend  ce  Roïaume  de- 

4 L-b.4-  foras  jc  ce  fleuve.  Diodorc  de  Sicile  * qui  parle  puis  le  flxiémc  degré  de  latitude  Septentrionale 

aufli  des  dégâts  qu’il  faifoit  dans  fes  inondations  jufqu’  \ 1.  d.  20'.  de  latitude  Méridionale  . La 
dit  qu’Hercule  lui  ouvrit  un  chemin  plus  large  & dernière  maniéré  d’écrire  ce  nom  efl  celle  de 
plus  uni  & le  fit  palier  par  une  campagne  fertile.  Schouten,  de  Dampicr& de  quelques  autres  Na- 
Les  Poètes  n’ont  pas  manqué  de  charger  tout  ce-  vigueurs  étrangers. 

la  d’ornemens  allégoriques.  Us  ont  teint  qu’A-  Ce  Roïaume  s'étend  " du  côte  de  l’Eft,  de-  r» 
chelous  fils  de  l’Océan  & de  la  Terre , ce  qui  cft  puis  la  pointe  Nord-Ouéft  de  Hile  , fort  avant  *• 

vrai  dc  rous  les  fleuves  , * aïant  fu  qu'Oencus  le  long  de  la  côte  vers  le  détroit  de  Malacca , cin-  F 
&'  d**m  Vr!  Ro*  Calydonie  dellinoit  la  belle  Déianirc  fa  quantc  ou  foixante  licuès . Mais  depuis  la  pointe 
Difl-  de»  An-  fille  & celui  qui  vaincrait  fon  confident  1 la  lute , des  Diamans  , qui  peut  être  à quarante  lieues 
txjuitcz . ofa  entreprendre  de  combatre  Hercule  & que  fe  d’Achera,  jufqu  aux  frontières  de  ce  Roïaume, 
fentant  le  plus  foible  il  eut  recours  11  l’artifice . les  habirans  n y font  gueres  fournis , quoy  qu’ils 
Ainfipour  lui  difputer  cette  conquête,  ajoûtent-  foient  enclavez  dans  fon  enceinte  . La  pointe 
ils,  il  fe  changea  en  Serpent  Ht  parut  enfin  en  d’Achcm,  ou  l’extrémité  de  l’Ifle,  eft  un  Païs 
Taureau.  Ce  tut  inutilement  ; Hercule  demeu-  fort  élevé;  mais  Achcm  en  general  eft  plus  bas 
ra  victorieux  & lui  arracha  une  de  fes  Cornes  oui  du  côté  de  l’Eft,  quoi  qu'il  y ait  aufli  quelques 
fut  recueillie  par  les  Nayades  & remplie  par  elles  petites  montagnes  , & qu'il  foit  par  tout  dune 
de  fleurs  & de  fruits,  ce  qui  la  fit  a ppc  lier  cor-  hauteur  médiocre  . Les  terres  en  font  bonnes, 
ne  d’Aboodace.  Achclous  tout  confus  de  fa  dé-  & propres  naturellement  i être  cultivées . U y a 
faite  , alla  fe  cacher  dans  le  eaux  du  fleuve  une  Moncagne  plus  remarquable  que  les  autres , 

Thoas  qui  porta  depuis  Ion  nom.  Cette  fable  fur  tout  pour  les  Matelots . LesAnglois  la  nom- 
eft  aifee  à expliquer  par  ccque  i’ai  déjà  raporté  ment/a  Montagne  fer . Ellccftauprèsdclapoin- 
fur  lafoidesHiitoriens.  La  Corne  d’Abondance  tcdu  Nord-Elt  dcccttc  Ifle , Ht  Achcm  n’en  eft 
n’eft  autre  choie  que  la  fertilité  des  terres  que  qu’îl  cinq  ou  fix  milles.  Elle  cft^  fort  large  au  bas; 
ce  fleuve  ccfla  de  ravager  . Voïez  Thoas.  & & monte  en  diminuant  jufqu’à  1a  pointe  , qui 
In ACH  us . eft  fl  haute , qu’on  la  découvre  de  trente  ou  qua- 

é BmitT.F*-  2.  ACHELOUS,  6 Rivière  du  Peloponefe.  rante  lieue»  en  mer.  Outre  les  terres  qui  appor- 
r,l,«-  J"  Elle  coûtait  iDima  dans  l’Ac  haïe  propre.  Quel-  tiennent  à Achcm  dans  le  Continent,  il  y a en- 

F*11  ques-uns  l’ont  apoellé  Caucon.  C eft  la  même  core  plufieurs  Iflcs  qui  dépendent  de  fa  Juridi- 

qui  pafle  aniourdnui  aCiarence . Sanfon  dans  fa  élion,  mais  la  plupart  font  inhabitées.  Ce  font 
Carte  de  la  Moréc  diftingue  le  Caucon  qu’il  fait  elle*  qui  forment  le  canal  d’Achem . Il  y acn- 

pafleri  Dima  d’avec  Achclous  qu’il  fait  couler  au  tre  autres  , Pulo  lVayy  Pulo  Gomez  , Ht  Pulo 

7 *-*•  F*8-  Nord  du  port  de  Saline.  Strabon  r dit  néanmoins  Rondo.  On  en  voit  trois  ou  quatre  autres  peti- 

4I*‘  ou’  Achclous  pafloit  ï Dima  . Ccllarius  dans  fes  res  entre  Pulo-Gomez  & la  haute  Mer;  mais  el- 

Cartes  le  nomme  Lamssus.  les  ont  entre  elles  des  canaux  aflez  larges,  pour 

3.  ACHELOUS,  Rivière  dans  la  TheflaJic . donner  un  paflage  libre  aux  vaifleaux , & l’eau  y 
8 L.  *.  Comme  Strabon  8 nomme  Achelous  laRivié-  cft  très  profonde  . Tous  les  bâtimens  qui  vont 
rcquibaignoit  l’ancienne  Ville  de  Lamiaôc  qu’il  d’Achcm  i l'Ouéft  ou  qui  viennent  de  lOucft  i 
y a eu  pluficurs  villes  de  ce  nom , on  ferait  indé-  Achem,  paflent  parqucrçu’undeces  canaux,  & 
terminé , s’il  ne  difoit  pas  que  c’eft  la  même  La-  parce  que  la  flote  vient  lit  de  la  côte  de  Surate , un 
mu  où  les  Macédoniens  combattirent  les  Atbe-  de  ces  canaux , qui  efl  plus  profond  que  les  au- 
niens . 11  ajoûrc  que  ceux  qui  habitoient  le  long  très , fe  nomme  le  Canal  de  Surate . Des  deux 
de  cette  Rivière  étoient  appeliez  Paraeheloïtet , côtezde  Pulo-Rondo,  il  y en  a qui  font  grands 
de  même  que  ceux  qui  habitoient  le  long  de  l’ A-  &fort  profonds.  Le  plus  fréquenté  cftceluy  du 
chelous  d’Etolie.  La  plûpart  des  Géographes  fe  côté  de  l’Ouéft,  qu’on  nomme  le  Canal  de  Ben- 

trompent  en  mettant  Lamia  fur  le  Spcrchius  qui  taie , parce  qu’il  va  vers  cette  Baïe  . Les  vaif- 

en  étoit  éloigné  de  trente  Stades  qui  font  près  féaux  qui  viennent  de  la  côte  de  Coromandel , 
de  quatre  mille  pas.  C’eft  de  cette  Rivière  que  paflent  & repaflent  par-lü.  Il  y a un  autre  canal 
Vibius  Sequefter  aurait  pû  dire  qu’elle  va  per*  entre  Pulo- Way  &.  la  Mer  de  Sumatra  , de  trois 
dre  fiscaux  dansleGolphe  Maliaque , s’il  n’a  voit  ou  quatre  lieués  de  largeur;  c'eft  celui  desvaif- 
pas  déterminé  que  l’ Achclous  cft  un  fleuve  d’E-  feaux  qui  vont  d’Achcm  au  détroit  de  Malaca , 
tolie . ou  dans  les  autres  Païs  qui  font  k l’Eft  de  ce 
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Détroit,  ou  qui  en  viennent . L’ancrage  ert  très- 
bon  dans  toute  cette  Baie  demi-circulaire  entre 
les  Ides  & Sumatra;  mais  la  route  de  tous  les 
vaifleaux  qui  viennent  à Achcin , approche  da- 
vantage de  la  côte  de  Sumatra , & fc  trouve  enfer- 
mée dans  ces  Ides.  Ils  y peuvent  mouiller  à la 
dirtancc  qu’ils  veulent , félon  les  Monfons  ou  les 
faifons  de  l'année.  Il  y a une  petite  ri vie'rc  navi- 
gable qui  fe  décharge  dans  la  Mer  par  où  l’on 
tranfportc  dans  la  ville  fur  de  petits  batiments  les 
marchandilcs  , que  de  grands  vaifleaux  appor- 
tent. Son  embouchure  cft  à fix  ou  fept  lieues  du 
Pulo-Rondo,  à trois  ou  quatre  de  Pulo-Way, 
& à prcfque  autant  de  Pulo-Gomez . 

I-c  terroir  duContincnt  varie  félon  qu’il  efifi- 
tue',  les  montagnes  font  toutes  de  roche,  prin- 
cipalement celles  qui  fe  trouvent  vers  la  côte  de 
rôucii.  ii  y en  a neanmoins  beaucoup  qui  pa- 
rodient couvertes  de  terre  , & produilcnt  des 
builTons,  de  petits  arbres,  & d’aflcz  bonnes  her- 
bes. Les  collines  font  prcfque  toutes  couvertes 
de  bois , & la  grofleur  des  arbres  lait  juger  que  le 
terroir  doit  y être  bon  8c  fertile . La  terre  du  Roï- 
aume  d’Acncm  cil  en  general  aflèz  profonde, 
très-bien  arrofee  par  des  ruiifeaux  & par  de  peti- 
tes rivières  ; mais  il  n’y  en  a point  qui  fuient  na- 
vigables pour  les  gros  vaifleaux  décharge.  Celle 
d’Achem  ne  fauroit  porter  que  de  petits  biti- 
mens  : une  partie  du  Pais  efl  couverte  de  grandes 
forêts , & en  d’autres  font  des  Savanas  ou  prai- 
ries. On  y voit  pluficurs  fortes  d’arbres,  dont 
la  plupart  font  inconnus  aux  Européens  . Les 
fruits  de  ce  Païs-Ià  font  le  plantin , les  bananes , 
les  gavas,  les  oranges,  les  limons,  les  jacks, 
les  durions,  les  noix  de  coco,  les  pumplcnofcs, 
les  gi études,  les  mangOS,  les  mangollans,  les 
citrons,  les  melons  d’eau,  les  melons  mulqucs , 
les  pommes  de  pin , 8c  pluficurs  autres . Le  Man- 
goiian  pafle  pour  le  plus  délicat  de  tous  ces  fruits . 
Les  racines  propres  à manger,  font  les  Ya  mes, 
les  patates  Ôt  autres;  maisîç  ris  cilla  principale 
nourrituredes  habitans.  On  y trouve  aufli  quan- 
tité d’herbes  médicinales  & potagères.  Les  ani- 
maux font  les  écris , pourceaux  , élephans , chè- 
vres, taureaux,  bunes,  chevaux,  porc-éoics, 
fmges  , écureuils  , lézards  & ferpens  . On  y 
trouve  aufli  des  fourmis  en  quantité.  La  volaille 
confuie  en  poulets  & en  canards,  & il  y a peu 
d’autres  oifeaux  privez  ; mais  il  y en  a pluficurs 
fortes  de  fauvages  dans  les  bois , des  perroquets, 
des  perruches,  des  pigeons,  & des  tourrcrcllcs 
de  trois  ou  quatre  fortes.  Les  rivières  produifent 
beaucoup  de  poiffon , & la  Mer  en  fournit  aufli 
de  pluficurs  efpccçs . Les  Naturels  de  ce  Pais- 
là  (ont  Malaïcns  , & fuivent  la  Religion  Ma- 
hometanc . Ils  font  d’une  taille  médiocre  , mais 
droite  de  bienprife,  8c  leur  couleur  cil  d’un  ba- 
fané  Indien  . Ils  ont  les  cheveux  minces  8c 
noirs  , le  vifage  long,  les  yeux  noirs,  le  nez 
d’une  grandeur  ordinaire,  les  lèvres  minces,  & 
les  dents  noires,  par  le  frequent  ufige  du  bctel. 
Ils  font  extrêmement  parefleux , & n’aiment  ni 
à travailler,  ni  à fe  donner  aucune  peine.  Les 
plus  pauvres  font  fort  addonnez  au  vol  , quoi 
qu’on  les  en  p unifie  avec  beaucoup  de  rigueur. 
Du  refit , ils  Ibnt  en  général  d’un  bon  naturel  & 
fort  civils  pour  les  Etrangers.  Les  plus  qualifiez 
ont  des  bonnets  juilcs  à leur  tête,  a un  drap  de 
laine  teinte  en  rouge,  ou  en  quelque  autre  cou- 
leur , de  qui  rcflcmblcnt  à la  forme  d’un  chapeau 
fans  bord  : car  les  Orientaux  ne  fc  découvrent 
point  la  tète  en  fe  faluant  ; ils  portent  |irefquc 
tous  un  petit  turban , & de  petits  haut-dc-chauf- 
fcs.  Ceux  qui  fe  distinguent  du  commun  ont  un 
morceau  d’étofe  de  foïc  qui  flotc  fur  leurs  épau- 
les; mais  le  menu  peuple  va  nud  depuis  laccin- 
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turc  en  bas  . Ils  ne  fc  fervent  non  plus  ni  de 
bas  ni  dcfouJtcrs;  il  n’y  a que  les  riches  qui  por- 
tent une  cfpccc  de  fandaics.  Leurs  mai  Ions  font 
corillruitcs  fur  des  pieux  . Outre  le  ris , ceux 
qui  font  un  peu  accommodez  mandent  du  poiffon 
& de  la  volaille  , dont  les  marchez  Ibnr  abon- 
damment fournis.  On  leurdonne  un  goût  relevé 
avec  du  poivre  & de  l’ail,  &on  teint  les  vian- 
des en  jaune,  alïn  de  les  rendre  plus  agréables 
aux  yeux. 

Les  principaux  Artifans  d’Achcm  font  les 
Charpentiers , les  Maréchaux  , les  Orfèvres, 
les  Pécheurs  8c  les  Banquiers.  Ceux  de  la  cam- 
pagne fubfiflent  par  le  bétail  qu’ils  nourriflent 
pour  leur  propre  ufage,  ou  par  Je  moi  en  de  la 
volaille  , s’ils  demeurent  proche  de  la  ville  où 
ils  la  vont  vendre  toutes  les  fontaines . D’autres 
plantent  des  racines  , 8c  ont  foin  d’avoir  des 
fruits.  Les  Pêcheurs  font  les  plus  riches  de  tous 
les  gens  de  métier,  principalement  ceux  qui  ont 
le  moïen  d’avoir  des  filets  . Quand  Je  rems  cil 
beau , on  voit  huit  ou  dix  grands  bâteaux , cha- 
cun avec  un  grand  blet , & lorsqu’ils  voient  une 
foule  de  poiflons  enfemble  ils  tachent  de  les  cn- 
Yelopcr  avec  ces  filets,  & tous  les  bâteaux  s’ai- 
dent les  uns  les  autres , afin  de  pouvoir  les  tirer 
à terre  . Quelquefois  ils  prennent  de  cette  ma- 
nière /ufqu  à cent  poiflons  , auffi  gros  & aufli 
longs  que  la  jambe  d’un  homme , & alors  ils  fau- 
tent & pouffent  di  grands  cris  de  joie.  Le  poif- 
fun  cil  envoie  d’abord  au  Marché  dans  l’un  des 
bâteaux , tandis  que  les  autres  demeurent  pour  en 
prendre  davantage . Ceux  qui  pèchent  à la  ligne 
ou  avec  un  hameçon  fortent  djns  de  petites  Ptttt , 
que  battirent  les  Charpentiers  du  Pais  . Ils  en 
font  de  lort  jolies , fur  tout  de  Celles  qu’on  appel- 
le Prcri  vo lames  . Elles  font  longues , profon- 
des, étroites  & pointues  , avec  le  deux  flancs 
égaux , & une  elpccc  de  rame  large  de  chaque 
côté.  La  proue  & Ja  pouppc  font  femblables  à 
celles  des  autres  barques  . Les  petits  bâtimens 
portent  une  grande  voile , & quand  le  vent  ioufle 
avec  violence , on  fait  affeoir  un  ou  deux  hom- 
mes à l’extrémité  de  l’aile  ou  de  cette  cfpccc  de 
rame  large  qui  cil  du  côté du  vent  pour  taire  le 
contrepoids.  Ce  mêmes  Charpentiers  bàtiflcnt 
aufli  quelques  Barques  de  dix  ou  de  vingt  ton- 
neaux pour  trafiquer  d’un  endroit  à l'autre . 11  y 
apcudcMaréehjiixdar.s  la  ville  & ceux  qu’on  y 
trouve  font  fort  peu  habiles.  LcsOriévres  font 
la  plupart  étrangers  , 8c  il  n’y  a guère  que  les 
femmes  qui  fc  mêlent  du  change  de  l argent . El- 
les font  aflifes  aux  Marchez  & dans  les  coins  des 
rues  avec  de  Ja  monnoïc  de  plomb  qu’on  appelle 
Cash.  Ils  n'ont  que  deux  fortes  de  monnoies  qui 
fe  fabriquent  entre  eux.  La  moindre  cil  celle  de 
plomb . Quinze  cens  de  ces  pièces  appcticès  Cash 
font  un  Mrft , qui  efl  l’autre  forte  de  monnoïc. 
Elle  confiflc  en  une  petite  pièce  d’or  mince  , 
marquée  de  chaque  côté  avec  des  caractères  Ma- 
laïcns, & vaut  quinze  fols  d’Angleterre.  Us  ti- 
rent cet  or  des  mines  de  quelque  Montagne  af- 
foz  avancée  dans  le  Pais  au-delà  d’Athcm , mais 
qui  cft  dans  les  terres  de  IcurJurildiAion , Sc  plu- 
tôt auprès  de  la  Côte  Occidentale  que  du  Détroit 
de  Malacca  . C’cft  l’or  de  ccs  mines  qui  attire 
tant  de  Marchands  à Achem.  ll  n’y  a jamais 
guet  es  moins  de  dix  ou  quinze  Vaifleaux  de  di- 
vcrlcs  Nations  à 1.»  rade.  Ils  y portent  toute  for- 
te de  marchandées  , des  étoffes  de  foie  , des 
moufle!  i tics,  des  toiles  peintes,  oc  fur  tout  du 
ris  que  les  Anglois , les  Holl.uidojs , les  Dano.s 
8c  les  Chinois  y portent  en  U lie  quantité  furpre- 
nante.  Lorfqu’ils  arrivent,  les  Capitaines  louent 
chacun  une  mai fon  pour  y ferrer  leurs  marchan- 
difes . Toutes  celles  qui  font  de  prix  font  vendues 
aux 
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aux  Guzurates  qui  font  les  principaux  qui  tien- 
nent boutique  dans  (avilie.  Pour  le  ris  qui  fait 
le  gros  de  leur  charge,  ils  le  vendent  en  detail. 
Les  Chinois  font  les  plus  confidcrablcs  de  tous 
les  Marchands  qui  négocient  i Achem  . Quel- 
ques-uns d’eux  y demeurent  toute  l'année;  mais 
les  autres  n’y  viennent  qu’une  fois  par  an,  de  s’y 
rendent  qudquefoisau  mois  de  Juin  avec  dix  ou 
douze  voiles  qui  portent  quantité  de  ris,  & plu- 
fieurs  autres  denrées.  Us  prennent  tous  des  mai- 
fons  les  uns  pris  des  autres,  à un  des  bouts  delà 
ville  auprès  de  la  mer,  icon  appelle  ce  quartier 
le  Camp  des  Cbinoit  , parce  qu’ils  s'y  campent 
toùjours , & qu’ils  y font  débarquer  leurs  mar- 
chandées pour  les  vendre.  Il  y adivers  Artifans 
qui  viennent  dans  cette  Flote  , Charpentiers, 
Menuifiert,  Peintres  & autres . Sitôt  qu’ils  font 
arrivez  ils  fc mettent  h travailler  & à faire  des 
coffres  , des  caflcttes  , des  cabinets,  & toute 
forte  de  petits  ouvrages  de  la  Chine . Ils  ne  les 
ont  pas  plôrôt  achevez  qu’ils  lese'talcnt  dans  des 
boutiques  ou  â laporte  de  leurs  maifons  ; de  forte 
nue  pendant  deux  mois  ou  deux  mois  & demi , il 
s y tient  une  manière  de  Foire  . Les  boutiques 
font  remplies  de  marchandées  de  toutes  les  for- 
tes , & tout  le  monde  s’y  rend  pour  acheter  ; 
mais  à mefure  que  leurs  marchandées  fc  débi- 
tent , ils  occupent  moins  de  place  , & louent 
moins  de  mailons . D’ailleurs  , plus  leur  vente 
diminué , plus  leur  jeu  augmente , car  un  Chi- 
nois qui  n’a  rien  à faire  fc  paJfcroit  plûtôt  de  man- 
ger que  de  joücr.  S’ils  peuvent  trouver  quelqu’un 
qui  veuille  acheter  leurs  vailTcaux  avant  meme 
que  leurs  marchandées  foient  entièrement  ven- 
aués , ils  les  vendent  volontiers , & s’en  retour- 
nent avec  leurs  compatriotes  en  qualité  de  paffa- 
gers , biffant  leur  camp  auili  defert  que  le  relie 
delà  ville  jufqu’à  l’année  fui  vante.  Ccll  vers  la 
fin  de  Septembre  qu’ils  ont  coûtume  de  s’en  re- 
tourner. 

Les  Aehtmou  font  fort  fuperftiticux , à l’egard 
de  fe  laver  de.  de  fc  purifier  pour  les  foui  dures , ce 
qui  faitWilt  aiment  ï demeurer  auprès  de  quel- 
que ruifleau.  La  rivière  à' Ai  lun  qui  pal  fc  contre 
la  ville,  cil  toujours  pleine  de  penonnes  des  deux 
fexes  Se  de  tout  âge . Quelques-uns  y vont  fe  la- 
ver par  le  foui  plauir  d'être  dans  l’eau,  à quoi  ils 
font  fi  fort  addonnez , que  fi  leurs  affaires  les  ap- 
pellent en  quelque  lieu , ils  paifent  rarement  pris 
d'une  rivière  fons  s*y  jetter.  On  y porte  meme 
les  malades  pour  les  y laver.  Il  y en  a peu  qui  ail- 
lent tous  les  jours  dans  les  Molquées.  Ils  font 
néanmoins  fort  attachez  â la  Religion  qu’ils  pro- 
fcffcnt,  & ont  une  joie  entr’eux  quand  ils  peu- 
vent foire  un  Profelyte . Les  Loi x du  Pais  font 
fort  rigoureufes  pour  les  criminels,  & il  n'y  a pas 
le  moindre  delai  pour  l'exécution  de  la  Juflicc. 
L'accule  n’cll  pas  plutôt  pris  qu’il  eft  conduit  de- 
vant le  Juge,  qui  l'abfoutou  le  condamne  furie 
champ  félon  qu  il  le  trouve  julle . Ceux  qui  n'ont 
commit;  crue  ucs  crimes  peu  confidérabics , font 
fouetez  fur  kdos.  Si  on  attrape  un  voleur , on 
hn  coupe  la  main  droite  depuis  le  poignet  pour  le 
premier  vol.  Pour  le  fécond  on  luy  coupe  l’autre 
poiguez  , & quelquefois  un  pied  , ou  tous  les 
deuxeofemMe , an  lieu  d'une  main  . S’il-,  demeu- 
rent ineufrigi biles  , oo  les  bannit  à Pulo  Way 
pour  toute  leur  vie.  On  ne  fait  jamais  louffrir  la 
mort  i perfoune  pour  le  larcin . Ceux  qui  y font 
condamner  pour  d'autres  crimes,  font  exécutez 
de  differentes  manières  lui  vam  la  nature  de  lof- 
fonfe  , ou  Juivant  leur  qualité . On  les  empale 
quelquefois  for  un  pieu  qui  entre  dans  le  fonde- 
ment , patte  par  les  boyaux , & vient  forrir  par 
le  cou  . Ce  pieu  trll  gios  comme  la  cui.l'e  dut) 
homme , plante  terme  dans  la  terre , & u bout 


pointu  qui  en  paroît  au  dehors  eft  de  douze  ou 
quatorze  pieds  de  haut.  Un  malheureux  demeu- 
re quelquefois  deux  ou  trois  jours  en  cet  état  fans 
mourir.  Les  pcrlonncs  de  qualité  que  l'on  con- 
damne \ la  mort  font  traitez  d'une  autre  forte . 

On  leur  permet  de  détendre  leur  vie  en  combat- 
tant, & voici  comment  ce  combat  fe  fait.  On 
conduit  le  criminel  bien  lié  & garoré  dans  un 
champ vaile  & uni,  qui  peut  contenir  plulieurs 
milliers  deperfonnes.  Les  Achcmois  armez  de 
crottes , félon  leur  coutume , s’y  rendent  en  fou- 
le , & font  un  grand  cercle , au  milieu  duquel  le 
criminel  cil  placé  avec  des  armes  auprès  de  lui; 
favoir,  une  épée,  une  crotte  & une  lance.  Le 
temsde  fo  battre  étant  venu,  on  le  défie,  & on 
lui  bitte  la  liberté  de  prendre  les  armes . Les  fpe- 
tlareurs  tout  prêts  à le  recevoir,  ne  remuent  pas 
de  leur  place,  &.  le  laiflent  approcher.  D’ordi- 
naire il  pouffe  un  grand  cri  lorfqu’il  part,  &.  cn- 
vifage  fièrement  b multitude , mais  il  efl  bientôt 
renverfé  p-r  terre  par  les  lances  qu'on  lui  darde 
de  enfuitr  à coups  d cpéc  & de  crolte . 

Ce  Païsclt  gouverne' par  une  Reine,  fous  la- 
quelle i I y a douze  Orcuktyt  ou  Grands  Seigneurs , 
qui  agilfent  dans  leurs  divers  départemens  avec 
beaucoup  de  pouvoir,  ils  ont  fous  eux  des  Offi- 
ciers fubaltcrnts  qui  ont  foin  deconferver  la  tran- 
quillité' djns  les  differentes  contrées  delà  domi- 
nation de  cette  Reine.  Ccll  toû  jours  une  vieille 
Fille  qu’on  cli oifit  dans  la  Famille  Roïale . Après 
fon  élection  elle  demeure  comme  enfermée  Jans 
fon  Palais , fit  à l’exception  de  fes  Domelliqucs  ? 
elle  n’eitvuc  de  perfonne  qu’une  fois  l’année  qu 
elle  fort  toute  vêtue  de  blanc,  & montée  fur  un 
elephant,  fur  lequel  elle  va  en  pompe  lit  baigner 
h 1a  rivière  . Quoi  qu’on  ait  beaucoup  de  foû- 
milfion  pour  elle,  fon  autorité  eft  fort  bornée, 

& tout  le  Gouvernement  cil  entre  les  mains  des 
Oroukeyt . 

Cette  demiere  particularité  touchant  b cou- 
ronne d’Achcm  donnée  aux  filles  préférablement 
aux  mâles  fc  trouve  repercé  par  beaucoup  de  voya- 
geurs & encore  tout  récemment  par  Gemclli 
Carreri.  4 Mais  comme  il  ne  dit  point  qu’il  ait  iVo;*n*T.>, 
débarqué  â Achem  & encore  moins  qu’il  y ait  fé- 
joumé,  fon  témoignage  n’efl  nullement  préféra- 
ble h celui  de  Tavernicrqui  dit  le  contraire , ni 
h celui  de  Schoutcn  témoin  oculaire  qui  en  parle 
comme  TavernieT . De  tout  tenu  , dit  Senou- 
ten  * , le  Roi  d‘ Achem  a été  puittant  fur  terre , & * v«üg*  ée 
fes  Sujets  fe  font  attez  exercez  dans  la  navigation.  Saw”u,T* 
lit  ont  fouvent  incommodé  celle  des  Portugais  de 
Malaca  en  croifant  dans  le  Détroit  & même  en 
allant  les  attaquer  ailleurs  ; de  forte  que  quelques 
efforts  que  ces  derniers  aient  bits , ils  n’ont  ja- 
mais pû  faire  établilfement  fixe  , ni  s’emparer 
d’aucune  Place  dans  fille  de  Sumatra . Le  Roi 
poffede  de  grands  Trefors  confillans  en  or  , en 
pierreries,  en  Eléphants . Les  Titres  qu’il  prend 
ne  font  pas  moins  fuperbes,  ni  moins  blafphéina- 
toircs  que  ceux  duRoideSiam.  Legrand  nom- 
bre de  concubines  qu’il  entretient  fert  moins  i fes 
plaifirs  qu’à  fa  garde.  Celle  de  l’intérieur  de  fon 
pabis , de  fa  fale  6l  de  fa  chambre , leur  cil  com- 
mile  . U a auffi  des  Eunuques  parmi  fes  Gar- 
des . Le  Sabandar  & les  plus  grand  Seigneurs 
font  fes  Minillrcs  & lui  aident  à (mite  ni  r le  poids 
du  gouvernement . C’étoit  une  Reine  qui  étoit 
Régente,  lors  que  Schoutcn  étoit  dans  cepais- 
la  ; &ilajoûte  quelle  vouloir  fc  marier  avec  un 
Hollandois  & que  le  Gouverneur  de  Fatavia  s’y 
oppofa.  Les  Habitansd’ Achem,  pourfuit  le  mê- 
me Voïageur,  étant  plus  pu  i (fans  que  Icur  voi- 
fins,  font  encore  tenus  pour  être  meilleurs  Guer- 
riers. Ils  ont  fouvent  pris  des  Villes  & des  pais 
dans  l’Idc  de  Sumatra  & fur  b Côte  de  Malaca  St, 
ils 
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ik  font  ailife,  entreprenans , adroits  i ménager 
leurs  avantages  contre  les  ennemis . Leur  Langue 
eft  U Maiale  qui  ell  celle  de  toute  fille.  Une  an- 
cienne tradition  desBrainines  veut  que  Tille  de 
Cejrlan  ait  été  autrefois  contiguë  au  Roïaume 
LY  i"'*  Df-r  ^’Achem  1 &ccfa  n cil  pas  impoflîblc  bien  qu'il 
IcYiMrnrt  * ne  fort  pas 1011  vraifcmbfablc  i quoi  qu’il  en  foit , 
in  loùiumt»  iis  appclloient  ce  pais , Lamca. 
jnBnauui.  ACHEM , Achim  , Achem  ,ou  Acmin  , vil- 
le capitale  du  Roïaume  de  même  nom  en  Aiic 
â 4.  d.  20'.  de  latitude  Septentrionale  & a 116. 
d.  50.  de  longitude  fcptcntrionalc  félon  le  Pere 
• Oos.rafcr.  Rjccioli  * fie  â 4. d. 40. de  latirudc  fur  i iz-d.  30'. 
Tatia*.  de  longitude  félon  Mr.  de  * fille.  Son  alfiet- 
4 Vonçe  <J«  tç  4 cil  fur  une  rivière  groffe  comme  la  Somme 
ituhcu  p.f6.  cn  Picardie,  eloigne'c  du  rivage  de  la  Mer  envi- 
ron demie  lieuè  > au  milieu  d une  grande  vallée, 
qui  a bien  fix  lieues  de  large.  La  tcrrcycft  rris- 
bonne  , capable  de  produire  coure*  fortes  de  grai- 
nes & de  truitages;  les  habitans  n’y  fement  que 
du  ris,  qui  elHeur  principale  nourriture  avec  les 
cocos  dont  il  y a un  j>rand  nombre , non  feule- 
ment aux  environs  d‘ Achem  , mais  par  toute 
rifle.  Toutes  lesmaifons  delà  ville  d Achcm, 
s CoiM.DitV  s jont  ^ jçux  Etages,  bâties  fur  des  pilotis,  & 
couvertes  de  feuilles  de  cocos . Le  Palais  du  Roi 
ell  au  milieu  de  la  ville.  C’cll^  un  Château  for- 
tifié d'une  bonne  muraille  & d’une  palilfadc , & 
qui  cil  tris-bien  flanqué , en  forte  que  fon  artil- 
lerie commande  îi  toutes  les  rués  de  la  ville. 
Lesmaifons  en  font  bâties  comme  celle  de  la  vil- 
le, â caufc  que  la  rivière  qui  déborde  tort  fou- 
vent  les  couvre  quelquefois  jufqu’au  premier  éta- 
ge . Elles  font  foûtenuès  de  pilotas  façonnez, 
( Mandeslo  & couvertes  de  cannes  . 6 L’on  entre  dans  le 
Vo,^.  T.  i.  Château  par  fept  portes  qui  fe  fuivent , & qui 
ne  font  ni  belles  ni  fortes.  Il  n’y  a que  les  Gar- 
des du  Corps  & les  femmes  qui  entrent  dans  la 
Paliffadc,  fi  le  Roi  ne  le  permet.  Tous  les  au- 
tres font  obligez  de  faire  demander  audience, 
ou  d’attendre  jufqu’â  ce  qu’il  les  fafle  apjxrllcr . 
Il  traite  tou*  fes  Sujets  en  efcfavcs  , fit  l’on  y 
voit  quantité  de  gens  fans  pieds  fie  fans  mains, 
qui  ont  été  ainfi  mutilez  pour  des  fautes  tris- 
legcres  . Il  ell  Mahomctan  , aulfi-bicn  que  la 
plupart  de  ceux  qui  habitent  la  côte  de  fille  de 
Sumatra . Leur  couleur  eft  olivâtre , fie  ils  ont 
le  viTasc  plat . Ils  fe  couvrent  le  corps  d’une  ché- 
mife  de  cotton  ou  de  foie  , fit  la  tire  d’un  pe- 
tit Turban  de  la  même  étoffe . Les  enfans  vont 
nuds;  mais  les  Guzurates , lesMalabares,  ceux 
dcNegupatan,  de  Bengale,  ficdcPcgu,  & les 
autres  Etrangers  qui  y font  habitue?  , s’hahil- 
lent  i leur  mode . Celui  qui  regnoit  a Achcm 
en  1596.au  commencement  de  la  navigation  des 
HoILndois  en  ces  quartiers-fa , n’étant  que  Pé- 
cheur, avoit  ufurpé  la  Couronne,  & aïant  été 
tué  au  fiége  de  Pulimban , il  laiffa  un  fils , auquel 
fon  aïeul  fucccda  . Ce  fat  avec  oc  dernier  que 
les  mimes  Hollandois  traitèrent  en  1608.  la 
puiffance  du  Roi  d’ Achcm  fe  peut  connoître  par 
fa  Flotte  qu’il  mit  en  Mer  l’an  1616.  pour  faire 
la  guerre  aux  Portugais  de  Malaca . Elle  étoit 
compofée  de  deux  cens  Navires , fie  de  foixan- 
te  Galères  , qui  portoient  foirante  mille  hom- 
mes . Il  les  a enaffez  du  Fort  qu’ils  avoient  â 
Paccm  , & il  a mime  afliegé  fouvent  Malaca . 
Pendant  le  dernier  fiége  que  ce  Prince  mit  de- 
vant cette  Place , il  envoïa  au  Roi  d’Ior  qui  do- 
minoit  en  fa  côte  de  Siam,  & quidevoit  épou- 
fer  fa  fille , une  tris-grande  pièce  de  canon  d’un 
ouvrage  exquis.  Linlchot  qui  en  parle  dans  le 
chapirrc  1 9-  de  fa  Navigation  des  Indes  , dit 
que  cette  pièce  d’artillerie  étoit  telle,  ouc  l'Eu- 
rope nen  a voit  point  vûdc  fcmbfablc.  Les  Por- 
tugais ctifapuiifancedcqui  clic  tomba,  l’envo- 


acH- 


ïcrentfa  Malaca , oh  clic  fatchargéefur  unvaif- 
feau  au  lieu  de  Icll , pour  )a  tranfporter  cn  Po;  tu- 
gal , mais  le  Vaiffeau  aïant  fait  naufrage , elle 
demeura  cn  fille  deTercere,  oh  elle  étoit  en- 
core dans  le  tems  du  voïage  de  Linfchot . la  vil- 
le d’ Achcm  a des  deux  côtez  de  belles  forets  peu- 
plées de  finges , de  hérons , fie  de  toutes  fortes 
d’autres  oilcaux. 

A CHEM  , c’cll  ainfi  que  quelques  uns  écri- 
vent le  nom  d’Aix  la  Chapelle  entre  autres 
le  P.  Riccioli . ? 

ACHEMF.NES  , ou  Ackxmenes  , ancien 
peuple  delà  Syrtidc  cn  Afrique.  Il  feroit  aulli 
difficile  qu’inutile  d’en  chercher  les  limites.  Pto- 
loméc  * les  place  entre  les  Giplonficns  & les  Bur- 
turgurcs  peuples  auffi  peu  connus . 

ACHEMhNIDES,  (les  ) peuples  qui  habi- 
toit  I’Achxmfnie  . 

ACHLMENIE  , ou  Achjcmenie  . Ccfi  le 
nom  que  porta  durant  quelque  rems  une  partie 
de  la  Perle;  & il  lui  fat  donné  â caufe  d’Achc- 
ménes  premier  Roi  de  Perle  dont  les  defeendans 
régnèrent  jufqu  a Darius  * fit  furent  nommez 
Achemdmdet , parce  qu’ils  étoient  de  fa  famille 
de  ce  Prince . Delà  vint  aufii  que  les  Poètes  ap- 
pelèrent Acfutmeniut  , a , um  ou  Athrminttn  ce 
qui  venoit  de  1 0 Perfe . Horace  nomme  un  par- 
fum de  Pcrfc  Achxmcnium  Coflum  ; & A 1 ardus 
Acbamenia  . Etienne  le  Géographe  11  dit  que 
l’Acheménie  étoit  une  partie  de  1a  Perfide  ; fit 
qu’Achzméncs  dont  clic  portoit  le  nom  étoit  fils 
d'Egée . 

ACHERHUSIA,  nom  Latin  d'AcxERHUts 
ville  de  Norwcgc . 

ACHERINS,  peuple  de  Sicile,  duquel  Ci- 
céron J*  a parlé  dans  une  de  fcsOraifons.  Clu- 
vier  croit  que  c’dllcmimequcf^mr/wrdcPto- 
lomée  & 1 Ancyrt  de  Diodorc  de  Sicile . Voïc7. 
aux  mots  Akcrine  & Ancire. 

ACHERON . Ce  mot  qui  fignific  ou  unaeea- 
blrmcnt  de  douleur , ou  \c  dernier , félon  fa  langue 
dont  on  veut  le  dériver , ell  commun  à pluficuis 
fleuves , dont  voici  lcsplus  remarquables . 

1.  ACHERON  , neuve  de  fEpiie  dans  fa 
Thcfprotic,  Srrabon  **  dit  que  fartant  du  marais 
d’Acbcrufc  il  fe  jette  avec  plufieurs  autres , dans 
un  port  qui  â caufc  des  eaux  douces  dont  ils  Je 
rcmpliffcnt  étoit  nommé Glyehit-limé , ou  Glikis- 
limc  comme  l’écrit  Mr.  de  fille . Ce  dernier 
Géographe  lait  tomber  le  Cocyte  dans  ce  petit 
Golphe  ; fit  le  voifinage  de  ces  deux  fleuves  a 
donné  lieu  aux  Poètes  de  les  mettre  de  compa- 
gnie dans  les  Enfers  qu’ils  ont  imaginez.  Je  re- 
marquerai ici  qucMr.de  fldcfcmblc  diilinguer 
Glikis,  de  Glikis-limc . Car  il  écrit  fon  à l'em- 
bouchure du  port , & le  fécond  au  deffus  de  f A- 
cherufe.  Cependant  Glikis  ou  Glikis-limc,  ne 
font  qu’une  mime  choie  , fit  félon  Strabon  il  doit 
être  au  deffous  de  l’Achcrufe  . Niger  •*  croit 
que  cet  Achcron  s’apelle  aujourdhui  Veneur. 
Il  fc  trompe  quand  il  en  met  la  fource  dans  le 
païs des  Moloffes.  Mr.  Corneille  s’ell  auffi  trom- 
pé , quand  il  fa  met  dans  le  Marais  d’Achcrufc 
& il  a pris  cette  erreur  de  Pline . L’ Achcron  ne 
fait  que  traverfer  ce  Marais  fit  peut-être  qu’il  le 
forme . Sa  fource  ell  fort  loin  delà  fur  les  con- 
fins des  Paroréens  peuple  ainfi  nommé  parce 

Su’ils  habitoient  entre  des  montagnes.  Ce  qu'il 
itdc  fon  embouchure  n’ell  pas  plusexail,  quoi 
qu’il  aitfuivi  en  cela  l’autoritc  de  Pline  fans  le 
nommer . Si  cet  Auteur  a voulu  parler  de  l’A- 
cheron  dont  il  s’agit  dans  cet  article , il  s’ell  fort 
trompé.  Car  le  Golphe  oh  ce  fleuve  le  perd  n’a 
rien  de  commun  avec  le  Golphe  d’Ambracie  , 
dont  il  ell  éloigné  de  plus  de  15.  nulle  pas  Ro- 
mains , cn  n'aïant  point  d’égard  aux  finuefitea 
du 
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du  Rivage . les  Portes  feignent  que  ce  fleuve 
étoit  fils  de  Titan  3t  de  la  Terre  & que  Jupiter  le 
relégua  dans  les  Enfers  pour  avoir  fourni  de  l'eau 
aux  Titans  durant  la  guerre  qu’ils  faisoient  contre 
les  Dieux.  • 

a.  ACHERON  , fleuve  du  Pcloponefe  dans 
aL.Lp.j4f.  la  Province  d’Elide.  St n bon  1 le  fait  tomber 
dans  l’Alphée  auflî  bien  que  le  Dation . Il  ajoûte 
qu’il  fut  air.fi  nomme'  k caufe  de  la  liaifon  qu’il 
avoir  avec  Pluton , parce,  dit-il,  que  les  Tem- 
ples de Cerés,  de Proferpire,  8c  de  Pluton,  y 
croient  fort  reverez . Le  Canton  aux  environs  de 
ce  fleuve  , étoit  nomme' Triphylie . Or  dans  ce 
Canton  d’ailleurs  très- fertile , les  grains  étoient 
quelquefois  fujet  11  une  rouille  qui  coûtait  une  fa- 
mine. Mr.  de  l’iHe  l’a  néglige  dans  tan  Atlas. 

3.  ACHERON  , fleuve  de  la  grande  Grèce 
dans  le  nais  des  Brucicns  . Auprès  de  fa  fourcc 
étoit  b Ville  de  Pandofie , & comme  il  fc  trouve 
dans  l’Epire  une  Ville  & un  fleuve  de  même  nom, 
cela  fit  un  équivoque  qui  caufe  la  perte  d’Alexan- 
dre Roi  d’Epire . L’Oracle  l’aïant  averti  de  fc 
donner  de  garde  de  l’Acheron  auprès  duquel  cft 
Pandofie , il  crut  pouvoir  marcher  contre  les  Ro- 
mains chez  qui  il  ne  croïoit  rien  trouver  de  pareil, 
mais  lors  que  k foldat  faifi  de  crainte  & accablé 
de  fatigue  voulut  palier  cette  rivière  fans  en  con- 
noitre  les  endroits  guéables , il  s’écria  on  n’a  pat 
tort  de  t appdler  /’ Acheron . Ce  qui  fit  comprendre 
le  véritable  fens  de  l'Oracle  au  Roi  qui  fc  trouvoit 
alors  preiïè  par  l’ennemi  fam  aucun  moïende  fe 
« U j.  c.  j.  fauver  . Pline  * dit  fimplcment  le  fleuve  Acheron, 
a caufe  duquel  le  J habitant  de  la  vtUe  font  notn- 
iUc.|.  tnez  Acherontins.  Ccllarius  J trouve  que  cela  n* 
cil  pas  fuflïfant  ; auc cependant  cela  fait  voir  qu* 
il  y avoit  au  bord  de  ce  fleuve  une  ville  nommée 
Acherontia.  Il  n’en  refle  plus  aucune  tra- 
« LL  c.ia-  ce.  Tite-Live,  qui  4 raconte  cette  Hiftoire  d’ 
Alexandre  l'Epirote , nomme  ce  fleuve  Acke- 
* os  , Strabon  l’appelle  Acheron  . Ce  fleuve 
coule  aujourdhui  dans  la  CaJabre  Citérieure  & fe 

3 *J-  **«•  nomme  Satuto  félon  Lcandre  Albcrti  J qui 

ajoûte  quel’AcHEftUMTE,  ( c’cft  la  terminaifon 
Italienne  qu’il  donne  i l’ancien  nom  , ) fort  de 
b Montagne  fur  laquelle  étoit  bâtie  la  Vïlle 
de  Pandofie , 8c  coule  dans  une  vallée  entre  de 
fort  hautes  Montagnes  & entre  Altilia  8c  Mar- 
rorano  , 3c  enfin  le  décharge  entre  Aïclo  & 
Sainte  Eqphemie  , dans  le  Golphe  de  même 
nom  . Ce  même  Auteur  dit  encore  que  quel- 
ques-uns le  nommoitnc  Chizrsino.  Niger 
lui  donne  pour  nom  moderne  Basse  nto  , & 
Barri  dans  fa  Calabre  Je  nomme  Campawia- 

4 Thaf.  ho  , félon  Ortelius  6 qui  cite  ces  deux  Au- 

teurs. 

4.  ACHERON , fleuve  de  Bithynie  ; il  fe 
Thrf,TI1,  ^ettc  ^2ni  P°nt  Euxin  f auprès  d'Hcraelée. 

Je  crois  que  c’cft  le  même  que  le  Lycus  d’ 
Arrien  3t  d'Apollonius . Le  territoire  d’autour 
de  cette  Heracléc  étoit  nommé  Achcrufia  ou 
8 Lttriit*  la  Cherfoncfc  Achcrontique , 3c  les  Poètes  y 
«Sx  iff*  ont  P*ac^  ^a  cavcrnc  Achcruficnnc  * par  où 
xùnit.  ad  ils  fupofent  qu’Hcrcule  revint  des  enfers  em- 
piunjf.  «n.  menant  avec  lui  Cerbère.  Ortelius  ’cite  deux 
7J'Lc.  Auteurs  qui  ont  nommé  ce  fleuve  Soonau- 
tes,  3c  Pline  fait  mention  de  Sonautes  en 
ce  lieu-lk . Ammien  Marcellin  b nomme  A rcm  a- 
mus  félon  le  même  Géographe . 

5.  ACHERON,  RuifTcau  de  la  Baffe  Egy- 
e;  il  communique  du  Lac  Achcrufe  dans  le 
il  . Il  cft  k fcc  durant  l’été  , 3c  ne  recom- 
mence k fe  bien  remplir  qu’après  les  pluïes 
dont  les  eaux  s'amaflent  au  pied  des  Monta- 
gnes qui  tant  k l’Occident  du  Nil  3c  au  Sud- 
Ouèft  du  Caire.  Volez  Achemjse. 
^ACHERONTIA,  Ville  de  la  grande  Gré- 
Tcm.  J. 


ce  dans  la  Lucanie  félon  les  interprétés  d’Horace 
10  oui  compare  cette  ville  k un  nid  parce  quel-  LJfc.  j. 
le  étoit  au  fommet  d’une  Montagne . Quelques-  0 ‘ * 
uns  , comme  11  Lcandre  Albcrti  , croient  que  i?. 
c’eft  Acerenza.  L’Evèquc d’Acerenza  fc quali-  T"*' 
fie  en  Latin  Acherontinut  Epifropur.  11  y a lieu 
de  croire  que  c’cft  la  même  que  Tite-Live  attri- 
bué k la  PouïJlc3c  que  celle  dont  le  peuple  eft 
nommé  par  Pline  les  Aeherontmt , comme  il  eft 
dit  dans  les  Articles  précedens. 

ACHER-SUNDIA , nom  Latin  d’AcitcRsox- 
dt  Iflc  de  Norwegc. 

1.  ACHERUSE,  en  Latin  Achcrufia  Clxrfcn- 
nefut , Canton  aux  environs  d’Hcraelée  en  Bi- 
thynie furie  Pont  Euxin. 

2.  ACHERUSE,  en  Latin  Ackerufxa,  Marais 
de  Grèce  dans  le  territoire  d’Argos  félon  Paufa- 

nias  11  cite  par  Ortelius . . . **  In  c<>- 

3.  ACHERUSE,  Cap, ou  Promontoire d’Ita- 
lie  entre  Cumes  8t  Mifenc  félon  Strabon . C’cft  le 

même  que  Virgile  *>  nomme  Acheron.  •iéwïi.w 
Scnûus  tan  interprète  expliquant  ces  paroles  du 
Pocte , 

Quando  hic  tenebrofa  palut  Acheronte  refufo: 

Obferveque  le  Poète  nomme  marais  le  Lac  d’ 

Avcme  que  Virgile  prétendait  être  formé  des 
inondations  de  f Acheron . L’Achcron  pafle  pour 
être  un  fleuve  des  Enfers,  mais  il  eft  certain  que 
c’eft  un  lieu  peu  diftant  de  Baïes  , entouré  de 
Montagne  de  tous  côtcz , de  tarte  qu’il  ne  jouît 
ni  du  Soleil  levant  ni  du  Couchant  3c  n’a  le  Soleil 

?|ue  vers  le  Midi.  Cequ’on  dit  qu’il  eft  plein  de 
eux  cft  faci  le  k expliquer,  parce  que  Jes  environs 
font  pleins  de  fources  d’eaux  chaudes  3c  fulphu- 
reufes . Le  même  Servius , qui  explique  le  mot 
Acheron  S ont -joie , dit  que  ce  nom  lui  vcnoitde 
ce  que  c’ccoir  le  fcul  endroit  où  l’on  pût  faire  les 
divinations  de  Negromancic  3c  de  Sciomatvr 
cie,  dont  les  Cérémonies  ne  fc  faifoient  qu’a- 
près qu’un  homme  avoit  été  tué  . Voïez  A- 

V 4*  ACHERUSE ? *4  Marais  delà  Thcfpro- 
lie  en  Epire . Il  n'étoit  pas  éloigné  de  la  vil- 
le de  Cichyre  où  Theféc  8c  Pirithoüs  furent 
menez  prifonniers  après  b bataille  qu’ils  perdi- 
rent contre  le  Roi  des  Thefprotiens  dont  ils 
alloient  enlever  la  femme.  Le  voifinage  de  1‘ 

Acheron  3c  du  Cocyte  3c  des  lieux  où  cette 
avanturc  fc  pafTa,  donna  lieu  aux  Poètes  d'em- 
broui'ler  le  fait  hiftoriouc  par  les  fables  donc 
ils  prétendoient  l’embellir. 

5.  ACHERUSE,  Lac  d’Egypte  k l’Occident 
du  Nil,  auprès  de  la  Ville  dHcliopolis.  Il  y a 
vers  le  milieu  de  ce  Lac  une  Ifle  où  quelques-uns 
prétendent  que  dévoient  être  les  Tombeaux  des 
Rois  d’Egypte . Ce  Lac  eft  nomme'  diverfement. 

Les  anciens  le  nommoient  Achekusia.  Mr.  de 
l’Ifle  le  nomme  lac  de  Kern;  en  quoi  il  femble 
avoir  fuivi  le  Pcrc  Vanslcb,  *ï  qui  Je  nomme  «j  LeUr.  a» 
Birket  il  Kerne  . Voici  b delcription  qu’en  EsrP»« 
donne  ce  Voiageur  r Ce  Lac  cft  fort  étroit , mais 
il  eft  fort  long;  Caron  méditait  que  fa  longueur 
eft  de  deux  journées  k cheval . C’eft  fans  dou- 
te le  Lac  Mocrii  dont  parle  Pline,  car  il  n’y  , 
a point  d’autre  Lac  entre  IcFium  qui  eft  I’Arfi-  1 ï-e** 

noe  & b ville  de  Memphis , ou  au  moins  le  lieu , 
où  elle  étoit . A fon  extrémité  Orientale  cft  fitué 
Je  Village  Tamieh  3c  ifon  extrémité  Occiden- 
tale eft  le  fameux  château  duVifir  Caron  nom- 
mé le  Labirinte . Ce  Lac  reçoit  toutes  le 
eaux  qui  coulent  des  champs  pendant  le  dé- 
bordement du  Nil  3c  celles  du  fleuve  Jo- 
feph . Elles  y dévicnncnt  falécs  , parce  que 
le  fond  en  cft  nitreux  . De  l’autre  côté  de  cc 
G Lac 
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50  A CH. 

Lie  il  y 3 des  de'fcrts  de  fable  d'une  e'tendue  for t 
va  rtc , où  l’on  voit,  dit-on,  quantité' de  Ruines 
d'anciennes  villes;  entre  autres  celle  de  Temeh 
Iffcbag,  oude  Temeh  des  lions,  ville  ainfi  ap- 
pelles k caufc  des  Statues  de  lions  qu'on  y voit . 
On  y voit  encore  les  Ruines  d’un  ancien  Mona- 
flere  nommé  Dcir  Abulife,  ou  le  Mooallérc  d' 
Abulifc.  Je  importerai  à location  de  ce  Lac  un 
pafliigc de  Diodorc  de  Sicile  qui  éclaircit  la  fable 
Païenne  ou  l’idée  poétique  que  les  anciens  ont 
: Rfrwmin-  tarf  des  Enfers . „ ' C’crt,  dit-il,  en  Egypte  que 

*•*1-  i-t.c.6.  n les  plus  habiles  d’entre  IcsGrecs  ont  pris  ce  qui 
„ les  a fait  admirer . On  prétend  qu'Orphéc  en 
„ avoir  apporté  pluiieurs  hymnes  des  Dieux , 
„ les  Orgycs , & la  fiiSion  des-Enferc  ; que  les 
„ Cérémonies  de  Bacchus  & celles  d’OTiris,  le 
„ Culted’Ifis  & celui  de  Ccrés  éepient  entière- 
,,  ment  fcmblablcs  & ne  dilcroicnt  que  de  nom. 
„ Il  mit  en  vaque  les  peines  des  impies  , les 
„ Champs  Eh  fées  de  l’ufage  des  Statués  fur  les 

•*  „ tombeaux  , toutes  choies  qu’il  avoit  aprifes 

des  Egyptiens . Homère  qui  a imité 

„ Orphée  a enchéri  fur  lui . Les  fondes  des  peu- 
„ pies  étoie  lit  proche  du  Huxdc  l'Océan,  de  la 
Pierre  ikLcucade&.  des  portes  du  Soleil  ; après 
,,  quoi  il  y avoit  une  prairie  verdoiante  où  éto- 
„ icr.tlcs  âmes  dcsfttines  gens  de  les  frmulacrcs 
„ des  morts:  Or  il  appelle  Océan  le  Nil  que  les 
„ Egyptiens  apclloicnr  de  même  & il  entend  Hc- 
,,  liopolis  par  les  portes  du  Soleil.  Ce  Pré  cille 
„ feiour  de  ceux  dont  on  tranfportoit  les  corps 
y,  aude-là  duLacd’Acherufc.  Auprès  de  Mem- 
„ plais  font  des  prés  fort  agréables  de  des  Marais 
„ couverts  de  Joncs.  Il  place  en  cet  endroit  le 
,,  feiour  des  Morts,  parce  qu’en  effet  la  plupart 
,,  des  Tombeaux  des  Egyptiens  y étoient  . Ce 
„ portage  des  Corps  morts  au  dc-lk  du  rtcuve  de 
„ du  Marais  d’Acherufe  & autres  ufages  que 
y,  les  Egyptiens  obfervcnt  encore , ont  donné 
„ lieu  aux  fables  des  Grecs  touchint  lesenlcrs. 
„ Carie  bateau  dans  lequel  on  les  portait  étoit 
I , appelé  Barit  de  les  Grecs  l’ont  nommé  Epi' 
„ bathra . On  payoit  une  pièce  d’argent  autu- 

“ ' „ telicr  que  les  habi  tans  appclloicnt  Charon.  ,, 

&c.  Voici  l' idée  que  nous  en  donne  P.  Lucas 

* T.  i,  p.49,  dans  fon  fécond  Voïage . * Le  LacQuerron  cil 

allez,  prés  de  Senours  : Il  n’a  pas  plus  d’une  de- 
mie lieufc  de  lat^e  ; mais  en  recompcnfe  il  cil 
fort  long  : c'cft-a-dire  de  dus  d’une  journée  de 
chemin  : il  tient  toute  la  plaine  & va  jafqu’i  de 
petites  Montagnes  remplies  de  Grottes  où  l’on 
avoit  accoutumé d'aller  mettre  des  Momies.  Il 
avoue  néanmoins  qu'il  ne  put  voir  ce  Lac  à fa 
fontai/ie  parce  que  les  Arabes  infèifoicnt  alors 
le  pais.  Il  raporte  une  Hillorictte  qu’il  dit  lui 
avoir  été  racontée  fur  Ips  lieux.  Je  la  tTanferi- 
rai  ici  parce  que  les  traditions  populaires  fervent 
quelquefois  1 éclaircir  l'Hirtoirc . Le  Lac  Quer- 
ron  étoit  autrefois  plus  grand  qu’on  ne  le  voit 
au  khi  rd  hui  . Il  y avoit  un  endroit  dont  toute 
l’eau  s’ert  écoulée  de  où  il  n’cft  relié  qu’une  ter* 

• rc  mouvante  , de  cet  endroit  cil  extrêmement 
dangereux,  car  les  chameaux,  les  chiens  de  les 
hommes  mêmes  qui  y vont  quelquefois  fans  y 
penfer  , y enfoncent  de  manière  qu’on  ne  les 
revoie  plus  . Dans  les  anciens  tems  de  lorfoue 
ce  Lac  étoit  dans  toute  fa  grandeur  les  Pha- 
raons avaient  autour  de-lk  une  grande  Ville  où 
ils  faifoient  ordinairement  leur  rcGdencc.  Une 
femme  île  cette  Ville  fc  promenant  un  jour  fur 
les  bords  du  Lac  y vit  une  Vache  qui  venoic 
de  mettre  bas  fon  Veau  de  le  lêchoit.  La  ré- 
flexion qu’elle  fit  fur  la  continuelle  llcrilité  où 
die  demeurait  pendant  que  cette  Vache  de  tant 
d’autres  bête*  faifoient  tous  les  jours  de  petits  t 
çette  idée  , dis-je  , l’entraîna  dans  une  cfpéce 


ACH. 

de  rage  & la  fit  éclater  en  injui‘Cs&  contre  la 
Vache  quelle  croïoit  bien  moins  digne  Welle 
de  la  puiflànce  de  produire  fou  fcmbiabfc  ; Se 
fur  tout  contre  ks  Dieux  quelle  traitoit  d'in- 
juftes  &.  d’incapables  de  dtTccrncr  la  ;ufle  valeur 
des  chertés  ....  Elle  entendit  comme  la  voix 
d’an  tonnerre  qui  lui  dit  quelle  aurait  un  fils; 
qu’il  s'appellerait  Charon  de  qu'il  deviendrait 
meme  un  d:s  Pharaon..  Cette  femme  rentrant 
en  elle-même  lot  uudéfcfpoir  de *cc  qu’elle  avoit 
dit:  mais  l’dpfflranee  de  voir  les  vœux  exaucez 
La  confoh  . Elle  en  vit  bientôt  l’accotnplilfc» 
ment  & au  bout  de  neuf  mois  elle  mit  au  mon- 
de un  fils  qu’elle  nomma  Charon  . Il  croiifoit  à 
vue  d’a-uil  ; mais  la  malice  de  fon  cfprit  lut'* 
partent  infiniment  la  force  de  fon  corps . Dès 
qu’il  fut  grand  , lès  imuvaifès  inclinations  le 
portèrent  aux  crimes  les  pJus  affreux  ; la  mé- 
chanceté naturelle  lui  Ht  former  les  pins  perni- 
cieux projets  . Enfin  votant  que  l'on  ne  fait 
rien  dans  le  monde  fans  argent  , & relolu  d’ 
entreprendre  tout  pour  en  trourcr,  il  s’a  v if  t de 
camper  (ur  le  bord  du  Lac  en  un  lieu  d’où  i’on 
paffoit  les  morts  de  l’autre  «ôté  pour  les  mettre 
dans  les  puits  des  grottes  dcllinécs  aux  Momies. 
Lk  pour  chaque  Mort  que  Ion  enterrait  il  exi* 
geoit  bon  gré  maigre'  une  fomme  allez  considé- 
rable : & atiu  qu’on  ne  lui  lit  point  de  rdrllan- 
cc , il  pubiioit  que  c croit  par  un  ordre  du  Roi 
dont  U n’étoir  que  l’exécuteur.  A mefure  qu’il 
gagna  , il  prit  avec  lui  d’autres  brigands  pour 
Té  foutenir  dans  la  collcilion  de  fon  nouvel  im- 
pôt . Sa  friponcrie  dura  pluficurs  années  fans 
qu'on  s’en  apperçût , mais  comme  tôt  ou  tard 
tour  fc  découvre , la  mort  du  Roi  étant  furve- 
nuc  , révéla  aux  Egyptiens  toure  la  méchan- 
ceté de  Charon.  Soit  qu’il  prît  le  fils  du  Roi 
ur  le  fils  de  quelque  autre  Seigneur,  foit  que 
riche  fies  qu  il  avoit  acquifcs  cnrtaffcm  fon 
courage  julqu  à le  rendre  inlolcnt  ; il  l’arrêta 
comme  les  autres  , prérendit  avoir  fon  droit  , 
& jura  que  fans  cela  il  ne  pafieroit  point  le 
Lac  , fc  moquant  de  toutes  les  raifons  qu'on 
pouvoir  lui  apporter  . Les  Officiers  qui  accom- 
pagnoient  le  Corps,  perluadez  avec  raifonque 
k fils  du  Roi  devoit  être  exempt  de  toutes  for- 
tes d'impôt,  & d’ailleurs  irritez  par  l’impudence 
d’un  homme  qu’ils  croïoicntnn  Officier  fort  lu- 
baltcrnc  , furent  aurti-tât  en  porter  leur  plainte 
au  Pharaon  . Ils  lui  reprélentércnt  que  depuis 
qu’il  avoit  fait  lever  un  tribut  fur  les  Moro, 
quoiqu'il  femblât  que  leurs  Corps  n’étant  plus  de 
ce  monde  ne  dévoient  pas  couler  la  milerc  de 
ceux  qui  y reiloient , cependant  aucun  Egyptien 
□'avoir  refufé  de  le  0.11er  ; & qu’en  cela,  com- 
me en  tonte  autre  chofc,  ils  s'étoient  toujours 
fait  un  plnilir  de  contribuer  k la  gloire  St  aux  ri- 
chcrtcs de  la  Majctlé:  mais  que  dans  l’occaiiotl 
préfente  , ils  feraient  coupables  de  fc  taire  & 
qu  il  n’étoit  pas  foportable  qu’un  Officier , qui 
portoit  fon  infolcncc  jufqu’à  refiifer  de  palier  k 
fib  du  Roi  & k maltraiter  les  premiers  de  U 
Couronne , demeurât  impuni , Sa  Majcllé  Egy- 
ptienne, gui  n’avoit  rien  compris  dans  ce  dif- 
tours  de  les  Officiers , parce  quelle  n’avoit  ja- 
mais entendu  parler  de  Charon,  fut  fort  furpri- 
fc , lar (qu’elle  fc  fut  fait  expliquer  plus  ample- 
ment quel  étoit  cet  Officier,  & de  quelle  na- 
ture étoit  l’impôt  gu'il  exigeait  . Elle  dit  fur 
k champ  qu’elle  nofoit  jamais  donné  de  pa- 
reils ordres;  & elle  errvoïa  auffi-tôt  les  Officiers 
de  fa  Jurtice  pour  fc  faifir  du  Batelier  qui 
avoit  été  affcz  infolentpour  ufùrper  les  droits 
des  Têtes  couronnées . Charon,  qui  n’étoit  pas 
fort  timide , fc  préfenta  effrontément  devant  le 
Roi.  Pharapp  lui  demanda  niai  lui  avoit  don- 
né 
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né  la  pcrmiflion  de  voler  ainfi  le  public  -,  Cela 
ne  l'étonna  point . Il  répondit  d’un  ton  ferme 
que  ce  qui  étoit  une  bonne  chofe  pour  les  Grands , 
n'etoit  pas  un  crime  pour  lui , fur  tout  s' il  1’ 
a -oit  fut  pour  eux  & en  leur  place.  Le  Roi 
alloie  ordonner  qu’on  l'empalât  ; mais  Charon  le 
pria  de  l'écouter  de  montrant  toû jours  un  cou- 
rage de  déterminé  , il  lui  dit  OU*  il  lalloit  faire 
les  chofcs  moins  1 la  légère . Sire , continua-t- 
il  , ce  n’eft  point  pour  moi  que  j’ai  tiré ce  tribut 
de  vos  Sujets  : C*cfl  pour  vôtre  Majefté  dont  au- 
cun d’eux  ne  prend  affex  les  intérêts . Qu’cn  ai- 
je  affaire  , moi  particulier  , qui  fais  fort  bien 
me  rendre  heureux  avec  peu  de  bien?  Et  peut- 
on-dire  quec’écoir  pour  en  fouir  dans  les  délices, 
lorfoue  ton  me  voit  tous  les  jours  expofé  aux 
infultcs  de  ceux  qui  veulent  aller  dans  les  grot- 
tes ? Non , Sire  , ce  feroir  fe  tromper  & vous 
allez  toutâ  cette  heure  approuver  mon  deffein. 
Je  me  fuis  perfuadé  que  puifque  vos  Fermiers 
vous  voloient  , il  faloit  du  moins  que  quelque 
Sujet  fidelle  remît  dans  vos  cofTres  ce  qu’ils  en 
ôtoient.  C’eft  moi , Sire  , qui  ai  voulu  être  ce 
fidelle  Sujet-  Vous connoîtrez ma  fidélité",  lorf- 
que  faifi  des  richcffes  que  je  n’acquerois  que  pour 
vous  , vous  me  verrex  encore  prendre  fur  moi 
le  même  travail  & me  remettre  dans  le  même 
métier  pour  vous  en  donner  de  nouvelles . Je  ne 
le  ferai  cependant  qu’avec  l’aveu  de  Vôtre  Maje- 
fté; mais  quelle  me  permette  de  lui  repréfenter 
que  c’eft  le  meilleur  moïen  qu’elle  puiffe  trouver 
pour  avoir  de  quoi  fe  défendre  contre  fes  Enne- 
mis . Le  Roi  envoïa  aulfi-tôt  au  lieu  oh  Charon 
avoit  ditqu’étoit  l’argent  de  l’impôt  qu’il  avoir 
levé'  furies  Morts:  Il  le  fit  mettre  dans  fes  Cof- 


fres ; loua  Charon  d’une  précaution  qu'il  trouvoit 
foge  & au  lieu  de  le  foire  mourir,  le  fit  fonVi- 
fir;  lui  donna  la  Veile  avec  un  Palais  magnifi- 

3 uc  & le  confirma  dans  Ion  premier  emploi , dont 
fit  la  première  dignité  de  l’Etat.  Ce  fût  alors 
que  l’impôt  commença  à s’exiger  par  l’autorité 
du  Roi . Charon  y gagna  des  fotnmes  immenfes  ; 
& devint  enfin  fi  publiant  qu’il  fit  affaffiner  le 
Roi , & fe  fit  mettre  la  Couronne  fur  la  tète . 
On  pourrait  douter  , pourfuit  le  même  Voïa- 
gcur , fi  c’eft  de-là  que  les  Poètes  ont  pris  l’Hi- 
ftoire  de  Charon  le  paiTagcr  des  Enfers,  ou  fi  c* 
eft  des  Poètes  que  les  Egyptiens  la  tiennent . 
Cependant  le  paffage  de  Diodorc  raporté  ci-dcf- 
fus  détermine  en  faveur  de  l’antiquité  Egyptien- 
ne . Je  referve  au  mot  M o e a 1 s , qui  eft  l’an- 
cien nom  de  ce  Lac , ce  que  les  Anciens  & fur- 
tout  Hérodote , nous  en  ont  apris . Je  remar- 

Sai  ici  feulement  que  , félon  Diodorc  & 
Lucas , on  traverfoit  le  Lac  pour  porter  les 
m.  l’Aui'  morts  de  l’autre  côté  . Mais  un  1 Voïagcur  il- 
1 Sri.  luftre  parfo  naifTance  & par  fes  qu  alitez  naturel- 
à0  *B  ' les  & acquifes , nouvellement  revenu  d’Egypte , 
a une  idée  plus  fimple  & plus  vraifcmblaolc  fur 
le  fait  de  Charon.  Il  prétend  que  l'Ac héron  n’eft 
autre  qu’un  petit  ruiffeau  qui  eft  â fec  dans  les 
chaleurs  de  1 été , & comme  il  le  fout  palier  pour 
aller  de  Memphis , ou  Caire  aux  Pyramides , aans 
lesquelles  on  enfeveliffoit  anciennement  les  Rois 
d’Egypte , il  ajoûte  qu’il  y avoit  au  de-là  de  ce 
Ruiffeau  un  bocage  dont  il  ne  refte  presque  plus 
rien  èfc  dans  lequel  étoient  quantité  de  tom- 
beaux : Cequi  peut  être  l’Original  des  Champs 
Elifées,  & que  le  partage  de  ce  ruiffeau  a donné 
lieu  à la  fiftion  des  Poètes  . C’eft  ce  que  l’on 
verra  plus  au  long  dans  la  Relation  de  fes  vola- 
ges où  il  s*  eft  principalement  appliqué  b ré- 
duire à leur  jufte  valeur  les  exagérations  dcsVo- 
ïageurs  qui  ont  écrit  avant  lui . Je  lui  dois  une 
remarque  très-utile  à la  Géographie . 
cî  Beaucoup  de  fleuves  pornpcufcment  dé- 
Tem.  I. 


crits  dans  les  HKloires  & dans  le  Poêfics , ne  fe 
retrouvent  plus , quand  on  votage  Tété  dans  les 
lieux  où  l’on  s’attend  de  les  trouver  ; carpluficurs 
ne  font  que  des  torrents  qui  ne  coulent  qu’après 
la  chûtc  des  fortes  pluies , & après  la  fonte  des 
neiges . Il  efl  aifé  de  voir  pourquoi  un  Voïagcur 
aura  pafié  avec  difficulté  & péril , ce  qu’il  prend 
pour  une  profonde  Rivière  & pourquoi  un  autre 
n’y  trouvera  rien  qu’un  lit  fec . Cela  vient  de  la 
différence  des  Saifons  dans  lesquelles  chacun  d’ 
eux  a paTTé  dans  cet  endroit  . 

ACHETUS,  * nom  Latin  d’une  petite  Ri- 
vière de  Sicile , dont  le  nom  modeme  eft  aujour- 
cihui  fume  di  Noto . Voïcz  Noto. 

ACHIALI.IS,  Prefqu’Ifie  dans  la  Sarmatie 
Européenne.  Voicz  Acmh.l*:os  Dxomos. 

ACHIAVEL  , î lieu  de  Plaifance  des  an- 
ciens Rois  de  Rachemire  & à préfent  du  grand 
Mogol , auquel  tout  ce  Roïaume  eft  fournis . Ce 
oui  en  fait  la  principale  beauté  c’eft  une  fontaine 
dont  l’eau  fe  difpcrfe  par  dehors  de  tous  côtez  i 
l'entour  du  bâtiment  qui  n’cft  pas  laid  & dans  les 
jardins  par  cent  Canaux . Elle  fort  de  terre  com- 
me fi  elle  remontoir  & rejaillifîoit  du  fond  d’un 
puits  avec  violence  & bouillonnement  &en  tel- 
le abondance  qu’  on  la  pourrait  plûtôt  appellcr 
Rivière  que  Fontaine . L’eau  en  eft  admirablé- 
ment  bonne  & eft  tellement  froide  qu’  on  n’  y 
peutprcfque  pas  fouffrir  la  main.  Le  Jirdin  eft 
très-beau,  par  fes  Allées , par  la  grande  quantité 
d’arbres  Fruitiers  , Pommiers  , Poiriers,  Pru- 
niers, Abricotiers,  &Cerificrs,  & par  quanti- 
té de  jets  d’eau  de  plufieurs  fortes  de  figures  & 
de  refervoirs  pleins  de  Poiffbns  & enfin  par  une 
efpece  de  Cafcadc  fort  haute , qui  en  tombant 
fait  une  grande  nappe  de  trente  ou  quarante  pas 
de  long  dont  l’effet  eft  admirable  particuliérement 
la  nuit,  lorfquclon  amispardcfïbuscette  nap- 
pe d’eau  une  infinité  de  petites  lampes , qui  s 
ajuftent  dans  des  trous  faits  exprès  dans  la  murail- 
le , ce  qui  eft  d’une  très-grande  beauté . 

Lorfqu’on  4 va  de  (Cachemire  à Achiavel , & \ 
quatre  ou  cinq  lieués  de  ce  dernier  endroit  vers  le 
Midi,  on  trouve  un  autre  Jardin  Roïal  qui  eftauffi 
très-beau  &.  dans  lequel  on  trouve  les  mêmes  agré- 
mens  qu’à  celui  d'Achiavel . Mais  il  a ceci  de 
particulier,  que  l’on  trouve  dans  l’un  de  fes  ca- 
naux despoiffons  qui  viennent  quand  on  les  ap- 
pelle & qu’on  leur  jette  du  pain  . Les  plus  gros 
ont  des  anneaux  d’or  au  nez  avec  des  Infcriptions 
à l’entour,  qu’on  dit  que  Nour  Me  h aile  ( Sul- 
tane Epoufe  de  Jehan  Guir  ) leur  fit  attacher  . 
Le  Père  Catrou  confirme  la  même  * chofe  ; & 
c’eft  de  ces  lieux  qu’on  doit  entendre  ce  qu’il  dit 
d’après  Manouchi.  Le  Mogol  &.  la  Sultane  ont 
rempli  Kachemire  des  marques  de  leur  magnifi- 
cence . Jehan  Guir  y fit  bâtir  un  Palais,plus  agréa- 
ble que  magnifique.  Les  Jardins  qui  y font  cou- 
pez de  Canaux  & embellis  de  jets  d’eau , y ont 
un  agrément  qu’on  ne  trouve  point  ailleurs  . 
Pour  la  Sultane,  (on  plaifirétoit  de  peupler  ces 
Canaux  dePoiffons  apprivoifez.  Les  plus  vieux 
portent  encore  aufounlhui  des  Anneaux  d’or 
que  cette  Reine  leur  fit  attacher . 

ACHIBABA  , Village  de  Perfe  à quatre  lieués 
de  Chasbin . Davity  6 ne  dit  point  de  quel  côté  ; 
mais  il  nous  apprend  qu’il  fut  ainfi  appcllé  du  nom 
d’un  Vieillard  a qui  Schic  Sephi  ( Cheic  Sephi) 
donna  ce  Village,  parce  qu’étant  âgé  de  plus  de 
cent  ans  il  avoit  eu  un  enfant  d’une  femme  pref- 
que  auffi  vieille  que  lui.  Le  Scpulchre  de  ce  Vieil- 
lard fe  montre  encore  aujouxdhui  dans  une  gran- 
de voûte . 

ACH1LIA,  ou  Acnilca,  nom  Latin  d* 
une  Ifle  dépendante  de  l’Irlande  . Voïez  A- 
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ACHII.LE , Montagne  de  la  Palcrtinc . Qttcl- 
- eues  Auteurs1  Ja  nomment  Odou  . Prèsde  Ton 
fommer , vers  le  midi , il  y a une  Caverne  fort 
étroite  en  fon  embouchure . Elle  efl  de  la  h.iu- 
teur  d'un  homme  » de  forme  ronde , aflez  Iiu- 
cicufc;  & fon  tient  que  le  Roi  David  sVtoit  ca- 
ché dedans  , lorfqtic  Saül  qui  le  nourfuivoit  y 
entra  pour  quelques  béfoins  de  la  Nature,  fans 
l'appcixcvoir , quoique  David  lui  coupât  une  piè- 
ce de  fon  habillement.  Cette  Grotte  fert  de  re- 
traite au  bétail  pendant  les  chaleurs . Tout  pro- 
che dc-là  on  voit  les  démolitions  de  la  Forteref- 
fc  deMeffaJa  que  le  RoiHerode  fit  bâtir, 
i.  1.  ACHILLE'E , * Fontaine  auprès  de  Mi- 
L Ict,  renommée  chez  les  anciens  k caufe  que  l'eau 
en  étoit  très-falée  en  fa  fotircc  & très-douce  lorf- 
qu'elie  venoit  k fc  répandre  plus  loin.  Ce  qui 
lui  fit  donner  Icnomd’Achilléc,  en  Latin  Fon r 
Achillitu , ce  fin  qu’Achilkss’y  lava  après  qu’il 
cur  défait  Strambelus  fils  de  Tclamon  qui  menoit 
du  fccours  aux  Lesbiens. 

2.  ACHILLE'E,  ou  TIsie  d’AcitiLLE,  en 
Latin  Ai hillt, 1 ou  Achtllit  lnfula , Ifledu  Pont 
Fuxin  affez  prcsdcfcmbouchurcdu  Boriflhenc. 
Arrien  dans  fon  Périple  du  Pont  Euxin  la  con- 
fond avec  b Prcfqu’IÜc  nommée  Achillm  Dro- 
mor  ou  b Courfe  d’ Achille , dont  je  parle  dans 
un  des  Articles  fuivans  . Mêla  en  parle  & b 
'•  nomme  J Leu  ci: . Leuce,  dit -il,  fituécaf  em- 
bouchure du  Boriflhenc  cft  fort  petite,  8c  onia 
nomme  Achillée  a caufe  qu’Acnille  y eft  placé 
(fitur  c/l.)  S’il  veut  dire  qu’il  y étoit  enterré, 
ce  ne  doit  pas  être  le  même  Achille  dont  le  véri- 
table tombeau  étoit  dans  l’Afie  Mineure.  Scy- 
!-  lax  4 en  parle  comme  d’une  Ifle  defertc . Pline  ï 

3ui  die  qu'elle  étoit  fameufeà  caufe  du  tombeau 
'Achille,  b met  k cent  vingt-cinq  millepasde 
la  Prefqu’Iûe  nommée  la  Courfe  a’Achille  . Il 
dit  tbns  un  autre  endroit  quelle  s’appelloit  auffi  * 
Macaron,  c’cft-k-dire  PIsledes  Bienheure- 
ux : fur  quoi  le  Pere  Hardouin  obfcrvc  que  c’ 
étoit  parce  qu’on  cruïoit  que  l'Ame  d’Achille  & 
celles  des  autres  Héros  y erroient  dans  les  creux 
des  Montagnes  , & qu  elle  avoir  été  appcilée 
auffï  pour  cette  raifon  I’Isle  des  Héros  . Ce 
Pere  cite  pour  fon  g.irand  Euflathe  fur  b Perie- 
• gefe  ?de  Denis.  Son  nom  moderne  efl  Ficoni- 
9i , fdon  le  plus  grand  nombre  des  Géographes . 
Mais  tous  ceux  qui  ont  travaillé  d’après  les  no- 
tices des  Anciens  n’ont  pas  placé  cette  Ifle  de  la 
même  manière.  Ortelius  dans  fa  Carte  du  Pont 
Euxin  l'étend  au  deffous  , 8c  au  midi  Orien- 
tal de  la  Conrfe  d’Achille  & b fait  prcfquc 
parallèle  i cette  prcfqu'  Ifle  . Sanfon  dans  fa 
Cane  Latine  de  la  Cimtncric  met  fille  de 
Lente  qui  efl  un  de  fes  noms  , comme  on  a 
vû , à l’embouchure  du  Danube  ; en  quoi  il  a- 
■ fuivi  Paufanias  & Maxime  de  8 Tyr.  Cepen- 
dant Pline,  Mêla,  & Denis  le  Periegete  dans  les 
endroits  citez  Ja  mènent  k fopohte  du  Bo- 
rifthcnc . 

, 3.  ACHILLE'E , 9 en  Latin , Athilleiut  Viens  , 

ancienne  Bourgade  d’Afic  fur  le  boid  Oriental 
du  Bofphore  Cimmerien  & à f entrée  du  Palus 
Mcotide , vis-k-vis  de  Mirmecium . 

4.  ACHILLE'E,  petite  Me  de  la  Mer  « E- 
géc,  adjacente  k l’Ifle  de  Somos. 

ACHILLEON , Ville  de  laquelle  Pline  " fait 
mention  & qu’il  dit  avoir  été  placée  auprès  du 
tombeau  d'Achille.  Or  les  Anciens  ont  manque 
bien  pofitivcmcnr  que  le  tombeau  , ou  monu- 
ment d' Achille  , Ax»*«**'  ****>* , étoit  joignant 
h ville  de  Sigée , ou  du  moins  au  Cap  de  même 
nom.Cc  fut  dans  cet  endroit 1 * qu’ Alexandre  ver- 
fa  des  pleurs  en  fai  fane  réflexion  qu' A chi  Ile  avoic 
eu  le  fcwnhcur  de  trouver  un  Homère  pour  immor- 
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talifer  fes  exploits.  Etienne  le  Géographe  dit  qu’ 
au  Sigée  il  y avoit  une  ville  nommée  Achii.- 
l e u m . Ccllarius  **  doute  fi  elle  efl  différente  ’*  L-  î 
de  Sigée , ou  fi  elle  n’auroit  point  été'  bâtie  des 
Ruines  de  cette  ville. 

ACH1LLEOS  DROMOS  , ce  nom  Grec  , 
qui  lignifie  la  Courfe  d Achille,  a e'té  donné  a 
une  Prcfqu’ Ifle  de  la Snrmatic  Européenne.  Mr. 
de  fille  appelle  ainli  toute  laPrcfqu’Iflc  qui  cfl  en- 
tre le  *4  BoriJlhcnc  & le  Golphc  de  Carême.  11  ‘j, 
l’étend  en  long  de  l’Orient  d’ttéau  Couchant  d’ o'riôu." 
Hyver , fituation  aflcz  conforme  à celle  que  lui 
donne  'J  Ortclius,  avec  cette  différence  néan-  «s  Thr»t. 
moins  que  le  premier  fe  contente  de  l'allonger 
comme  une  bnguc  de  terre  en  la  retrcciJïant  un 
peu  vers  le  fond  du  Golphe , au  lieu  que  le  fécond 
ne  la  joint  nu  Continent  que  par  un  Illhrae  { 
long  & étroit , au  bout  duquel  il  lui  donne  tout  d 
un  coup  une  grandclargcurquivatoûjmirscndi- 
minuant  jufqu'i  la  pointe  . PomponiusMeb,  L-i.c.i, 
qui  la  compare  à une  épée  coucliéc , dit  quelle 
tient  au  rivage  du  Continent  par  une  petite  ra- 
cine , qu’enfui  te  elle  cil  médiocrement  grande , & 
s’élève  peu  à peu  en  pointe  en  rc/Tcrrant  fes  cô- 
tcz.  D autres  *?  Ja  comparent  k un  ruban.  Le 
même  Géographe  18  nous  apprend  l’origine  de  i«  itml. 
ce  nom,  la  Courfe  d Ae/sille . Ce  A , dit-il  , pir-  • 
ce  qu’Achille  étant  entré  avec  une  flotte  armée 
pour  faire  la  guerre  fur  le  Pont  Euxin , célébra  en 
cet  endroit  faviéloire  &fit  fucccd-.r  aux  exerci- 
ces militaires  celui  de  b Courfe  à laquelle  il  fe 
divertit  lui  & fes  guerriers  . Pline  ‘9  qui  eft  19  L.**-»*- 
fujet  i copier  cet  Auteur,  dit  la  même  chofe  de 
cette  étymologie  8c  de  b reflvmblance  de  ce  lieu 
k une  épée . Ptolomée  ïa  entre  encore  plus  dans  13  ' *'  c‘ï* 
le  détail . Car  il  donne  k la  pointe  Occidentale , 
qu’il  appelle  Promontoire  Sacré  , 57.  d.  50'.  de 
longitude,  kflflhmc 59.  degrcr,  &k  b parité 
Orientale  qu’il  nomme  le  Promontoire  de  My  Ta- 
ris 59.  d.45'.  Guillaume  Sanfon  qui  fa  fuivi  dans 
b Carte  Latine  de  laCimmcric,  s’en  écarte  un 
peu  en  ce  qu’il  fait  le  Promontoire  Sacré  plus 
Septentrional  de  30'.  que  celui  de  Myfarxs,  au- 
lieu  que  Ptolomée  dans  les  éditions  d’AIdc  8t. 
de  Bcrtiuslctir  aflrgncla  même  latitude  k l’un  & 
k l’autre  , k [avoir  de  47.  d.  30'.  & donne  a f 
Ifthmc  dix  minutes  déplus  qui  font  47.  d.40'.  Il 
eft  vrai  que  l’édition  »*  de  1540,  k Cologne,  ne  m Promw 
donne  au  Cap  de  Myfaris  que 41.  d.  30'.  de  bti-  . 

tude  , mais  il  cfl  vilîblc  que  c'cll  une  faute  d' 

Hnprcflion  ; & il  ne  faut  pas  être  grand  Géngra- 

Ebc  pour  s’apercevoir  qu’il  u’efl  pas  poflîble  que 
3 deux  extremitez  d’un  lieu  fuient  k peine  di- 
flantes  l’une  de  l’autre  de  deux  dégrvz  , 8c  que 
néanmoins  l’une  foit  de  cinq  degré/  plus  Méri- 
dionale que  l’autre.  L'édition  de  Scotus  en  1520. 
in  folio  k Cologne , efl  conforme  aux  deux  que 
j,’ai  citées.  Strabon  donne  k cette  Prefqu’Ille  en- 
viron cinq  cens  flades  de  longueur, fur  deux  dans  fa 
plus  grande  largeur.  Arrien  a confondu  fille  d’ 

Achille,  nommée  autrement  LeucaouLeucr* 
avec  1a  Courfe  d’Achille  , comme  fi  ce  n’etoit 
que  deux  noms  d'un  même  lieu  ; cependant  les 
autres  anciens  les  diftincucnt . 

iT  II  efl  bien,  vraifemblable  que  b fitua- 
tion  moderne  eit  différente  de  l'ancienne  8c 
que  le  fioriflhene  doit  y avoir  caufe  de  grands 
changcmcns  k fon  embouchure,  foit  en  rcm- 
pliffant  de  petits  GoJphcs  de  fable  8c  de  li- 
mon, foit  en  s’en  creufant  de  nouveaux.  Les 
embouchures  des  grandes  Rivières  font  fuiettes 
â ces  changcmcns  , celles  du  Nil,  du  Wolga 
été.  ne  font  plus  aujounlhui  telles  que  les  ont 
vûès  les  premiers  qui  Jes  ont  décrites  . L’A- 
dc  Ravenne  nomme  et 
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ACH  TM  "l  Volez  Achem  ville  &-Ro«bu- 

ACHIN  / me  d'Afie . 

ACHINDANA,  ancien  nom  d'une  Rivière 
de  Carmanie.  Ptoloméc  l'écrit  *'xi JWr«,  mais 
les  Traduileurs  écrivent  AchiwUna , au  nport 
« Thff.  » d’Ortclius.  Bertius  écrit  Acmidana  . Pto- 
» r*a.  ij7-  lamée  * en  met  l'embouchure  â 96.  d.  40'.  de 
Longitude  & a 2 6.  d.  de  latitude  . Les  Cartes 
d relitres  fur  Ptolomée  la  mettent  dans  leGolphc 
Perlîque. 

j rbeC  ACHIRA  . Balfamoo  Cité  par  Ortelius  3 
nomme  ainfi  une  ville  Epifcopale  fous  le  Pa- 
triarchatdc  Conftantinople . Ne  fcroit-cc  point 
Ancyref 

ACHISARNES,  ancien  peuple  de  l’Ethio- 
pie fous  l’Egypte  , félon  Pline , qui  le  nomme 
en  Latin  A clujami . 

ACHITES,  peuple  de  l’Arabie  heureufe,  fé- 
lon Ptoloméc  qui  écrit  ce  nom  Arxl  TA  I . Ber- 
tius le  rend  par  Anchiu , â caufc  du  geniede  la 
Langue  Grecque  qui  veut  que  le  T devant  un  au- 
tre T , ou  devant  un  X ou  un  S fc  prononce  com- 
me une  N.  D'autres  Interprétés  le  rendent  par 
Accitx . Ortelius  l’écrit  Achiut  avec  un  renvoi  au 
*-  mot  Anchiu  qu’il  préféré  . Ptolomée  place  ce 

peuple  fur  le  mont  Clinux . 

♦H  *•  ACHI.AB  : ♦ c’ell  ainli  que  les  LXX.  In- 
terprètes écrivent  le  nom  d’un  Lieu  de  la  Palc- 
• lline  dont  il  ell  dit  qu'Afcr  nedétnulit  point  les 

Habitans.  Ce  même  lieu  ell  nommé  Ahuii 
dans  la  Vulgate . Diodati  dans  fa  Verfion  Italien- 
ne le  nomme  Ai.*  b ; la  verfion  Angloife  Ami.ab  , 
lie  Luther Altns  ta  Verfion  Allemande  Amï:lah. 
s PâiAflin.  Smid  dans  la  Verfion  Latine  , I Mr.  Rcland , 
r'  V4,‘  & quelques  autres  récrivent  Achalas.  VoSez 

A H A L A B. 

*.  t.  ACHNÆ,  ancienne  ville  de  h Thcflalic 

félon  Etienne  le  Géographe,  qui,  fuivant  la  re- 
marque d'un  de  fes  Commentateurs,  U nomme 
ailleurs  Ich^je  & l'attribue  à la  Macédoine  . 
Etienne  ajoute  que  c’étoit  la  patrie  de  Ckodamas 
. qui  a voit  écrit  du  Manège  , & de  l’Art  de  drefl'cr 

les  chevaux . 

2.  ACH  N Æ,  ancienne  ville  dcBcocie,  félon 
‘ le  même  Auteur. 

ACHOI.LA  , ancienne  ville  de  la  Libye , fé- 
lon Etienne  le  Géographe , qui  dit  que  c’étoit 
une  Colonie  des  habitans  de  1 Jtle  de  Mcleda  & 
afoûte  quelle  n’étoit  pas  loin  des  Syrtcs  , c’etl  â 
dire  duGolphc  que  nous  apellons  aujourdhui  le 
Golphc  de  [a  Sidrc  . Ptoloméc  la  nomme  aulïi 
Acmola  , nuis  avec  une  feule  L.  6e  lui  donne 
37.  d.45'.  de  longitude  fur  32.  d.  ao'.dc  latitude 
icptentnonalc  ; dans  le  voilinage  de  Thapfc  & 
« The».  de  Rhufpcs.  Ortelius  4 foupconnc  que  ce  pour- 
roit  bien  être  FAcoutanum  Oppidum  de  Pli- 
;L.j.c.f  ne.  7 Berkelius  fur  Etienne  le  Géographe  ne 
doute  point  que  ce  ne  foit  la  même  v»lk  qu’ 
Hircins  apclk  Acilla  , ville  libre  qui  envoïa  vers 
*l-  lî-s-M-  Cefar.  Tire  Livc  8la  nomme  Acvlla  . 

AC  ROM  ES,  ou  Achome  miens,  ancien  peu- 
ple de  l’Arabie  heureufe , au  raport  d'Etienne  le 
« in  »or«  9 Géographe,  qui  ditqu’Uranius  en  avoir  parlé 
axoMAI.  jans  ^ j.  livre . C’eit  tout  cg  qU'jj  nous  cn  ap. 
prend. 

ACHONBENE,  village  d'Afrique  fur  b côte 
i1?  di  la  du  Royaume  d’Atzin  . 10  II  cil  â quatre  lieués 
W'Â/riâue**1*’  Capappellé  dmstrtt  puntai  vers  le  couchant . 
T.j.  Les  Portugais  bâtirent  un  port  fur  un  écueil  prés 

de  ce  village  du  tems  du  Roi  Etnanuel . Je  ne 
copie  cet  article  de  Mr.  Corneille  que  pour  aver- 
tir qu’il  n’ell  rien  moins  qu'exact.  Voïcz  A h- 
çohfr  , contrée  de  la  côte  d’or  cn  Afrique. 

ACHONRI  , ville  d’Irlande  dans  le  Comté 
de  Le  mm  en  Connacie  . Elle  ell  lîtuée  fur  le 
bord  Orientai  du  Lac  d’Aline  que  forme  le  Shcn- 
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non , & au  Nord  de  Letrum . Elle  a été  autrefois 
Siège  Epifcopal  . Mr.  Baudrand  dit  " que  les  11  EJ- 
Evcchcz  de  Killala  & d'Achonri  ont  éré  unis; 
maisCambden  prétend  que  J’ Evéchc  d'Achonri  a 
été  uni  â l’Evecbéd' Elphcn.  On  la  nomme  ^ Co**- 
cn  Latin  Acftomita  ou  Àcmada  . Les  dernières  >c  ' 
guerres  ont  fort  de  fblé  cette  ville  qui  cil  aujourd- 
hui réduite  en  village. 

ACHOR  , vallée  de  la  Paleflinc  au  Nord  de 
Jéricho  atTez  près  de  Galgal . Saint  Jérôme  *1  la  *3  Loc.H*!». 
nomme  Emec  Achor  , & les  Chaidécns  Gha- 
chor  . Elle  bit  partie  de  la  campagne  propre- 
ment apcllcc  pbinede  H Jéricho,  tille  c!l  fi  fe-  >*  C«»». 
condeque  Dieu  promenant  une  grande  profpcrité  ^ Vcu'ê 
& une  abondance  de  biens  à fon  peuple , dit  qu'il  de  ü 1 eue 
remplira  cette  vallée  de  troupeaux  de  boeufs 8c  de  s“*w* 
vaches  Se  qu’il  y envoïcra  des  vignerons  pour  y 
travailler  èe  donner  l'cfpcrance  dune  bonne  ré- 
colte. Ou  lui  a donné  le  nom  S Achat  qui  veut 
dire  trouble,  parce  qu'un  nommé  Acharaencau- 
fa  beaucoup  en  cc  lieu  â tout  le  peuple , pour 
avoir  retenu  des  hardes  & quelque  argent  qu’il 
avoit  pris  au  pillage  de  Jéricho  contre  la  défenfe. 
de  Dieu  qui  avoit  ordonné  que  tout  fût  confumé 
par  le  leu . Cette  défobéïlîance  obligea  Jofué’ale 
taire  lapider  avec  fes  cn  fins  qui  avoient  part  à Ibn 
crime.  Il  les  fit  enfcvclir  enfuitc  fous  un  mon- 
ceau de  Pierres;  & tous  fes  befiiaux,  boeufs, 
ânes , moutons , ainfi  que  fes  meubles  huent  ré- 
duits en  cendres  dans  cc  même  lieu . 

ACHOR I S,  endroit  '* d'Egypte,  où  vivoit  15  o«rn. 
le  Moine  A pelles . Thtfcw. 

ACHOS  , montagne  d’ Arménie  . Volez 
A»*  ?•  „ 

ACHRADINE,  1 une  descinq  villes  qui  for- 
maient la  ville  de  Syraculcen  Sicile.  Voïcz  A- 


CRAOINE  . 

ACHRADUS,  14  Tribude  F Attiquc,  lclon  ,é  !*»"• 
Etienne  le  Géographe . 

ACHRIANE,  cn  Lzûn  Atriau#  t viiled’Afie 
dans  F Hircanie  félon  le  meme  qui  cite  pour  Ion 
garant  Poiybe  L.  X. 

ACHRIDE,  en  Latin  AchridtUy  An  nia , ou 
Adcrit , ville  de  la  Bulgarie  Macédonienne . Son 
nom  moderne  cil  Alchria  félon  Ortelius,  *7  , 17  T,ieC 
Ot.cRiOA  félon  Bnrlet  ,8  , Adirid*  félon  Mr.  '•  L.'»* 
Baudrand  . Ptoloméc  la  nomme  Lschnidos  du 
nom  du  Lac  fur  lequel  elle  étoit  bâtie;  & clic  fut 
nommée  Jujlnuana  prima,  ou  laV  Ufim'ur.  J usri- 
mifnnk,  à caufc  que  F Empereur  Juftinicn  qui  y 
étoit  ne' la  fit  rebâtir,  & F érigea  en  Métropole 
de  la  Bulgarie  Maccdonnicne . Les  Turcs  b nom- 
ment Giustandi  . C’cil  â prefent  le  liège  d’un 
Archevêque , quoi  qu’il  y ait  plus  de  deux  cens 
ans  qu’elle  cil  fous  b domination  des  Turcs.  Mr. 
de  Fille  * v Jui  donne  41.  d.  10'.  de  latitude,  & Aü««< 

la  nomme  Gtu/lawlil , Ocrùla  ouHohori.  Elle 
ell  firuée , félon  cc  Géographe , fur  le  bord  Orien- 
tal du  Drin  noir , qui  lépare  en  cet  endroit  F Al- 
banie d’avec  la  Macédoine  ; au  pied  & au  Nord 
d’une  montagne . Elle  cil  afier.  bien  fortifiée  & 
cil  b refïdcnce  d’un  Sangiacbeg  ou  Gouverneur 
Turc.  Il  y a 70.  mille  pas  de  cette  ville  à celle  de 
Duras. 

ACHSIKET , Achsicath,  Achsic  ash  ou  Ac- 
sücat,  en  Latin  Achftcbctum,  ville  d’ ATie  dans 
b Tranlbxiane  dans  b contrée  de  Fargan.  Les 
Géographes  Arabes  10  lui  donnent  91.  d.  20'.  mi-  Agctr*- 
nutes,  ou  même  92.  d/de  longitude  & 42.  d.  25'.  oioa/f.uî". 
ou 41.  d.  de  latitude.  Abultcda  lapofc  au  Nord 
du  ricuve  Alshash , Sc  quelques  uns  la  prennent 
pour  la  ville  même  de  Fargan  dont  cette  contrée 
porte  le  nom . 

ACHSTEDE  ou  Acklledc,  pente  ville  d’Al- 
lemagne dans  le  Duché  de  Brème . Elle  ell  fituée 
fur  la  rivicrc  de  Lun,  au  Nord  &Î4.  milles  <3c 
demi 
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S4  ACH.  ACI. 

demi  de  Brème  , vers  k couchant  <f  hiver  & a 3. 
milles  de  Bremcrfurdc . 

ACHYLOIS.  Voïez  Achelous. 

1 AiU»  A*  ACHYR,  * ou  Achiai  , ville  (I’Ukraike fur 
Di  l lu.  ]a  rivière  de  Vonsmo  qui  la  baigne  âl’Orient, 
1154.  Vcrftes  ou  environ  dçPultawa,  oh  h mê- 
me Rivière  coule  aulTi  pourfe  rendre  dans  le  Bo- 
ryftenc.  Cette  Ville  appartient  auCzar,  depuis 
que  les  Colaques  fe  font  donnez  îl  lui  : cependant 
tous  les  Diflionnaires  la  mettent  dans  la  Pologne , 
a Dîmr.  Eu-  quoique  parla  tre'vcdu  mois  * de  Janvier  1667. 
d?r.  cntrc  IcCzar  Jean  Cafimir  & IcsPolonois  pour 

" J treize  années,  k premier  foit  demeure  maître 

de  toute  l'Ukraine  qui  eft  au  delà  du  Boryflc- 
ne.  Cette  vilk  cil  commandée  par  une  citadelle 
bâtie  fur  une  montagne  au  pied  de  laquelle  elle 
u il  Com"‘  cil  limée.  * 

ACI,  petite  vilk  de  Sicile.  Votez  Jaci. 

ACIAPONDA,  vilk  d' Afie  , dans  le  Gol- 
phe  de  Bengale . Elle  ert  fur  la  côte  du  Pcgu  félon 

* Wi.itfi.  \lr.  Baudrand  4 â 80.  mille  pas  d’Aracan  vers  le 

Midi.  Sanlon  dans  fa  Carte  de  la  Prefqu’lne  au 
delà  du  Gange  place  un  village  de  ce  nom!»  19.  d. 
20'.  de  latitude  au  Nord  fur  la  rive  Septentrionale 
d’une  rivière  . Mr.  de  1’Ilk  n’en  fait  aucune  men- 
tion dans  fa  Carte  des  Indes,  non  plus  que  les 
PP.  Jefuites  h qui  nous  devons  une  Carte  de  cette 
côte  inferéedans  les  obfervations  dcPhylique  & 
de  Mathématique  du  P.  Gouie . 

T^e®*T,u  ACIBALIANA,  Lieu  s dont  il  cil  parlé  dans 

• ■ U Conférence  de  Carthage  . On  en  ignore  la 

polit  ion . 

AC1BI , nom  latin  d’un  ancien  peuple  de  la 
Sarmatic  Européenne . Pline,  que  Mr.  Baudrand 
cite  pour  garant  de  ce  qu’il  en  dit  , n’en  parle 
point , mais  Ptoloméc  qui  le  fait  voifln  des  Bonif- 
iions . Des  Modernes  foupçonnent  qu’  ils  habi- 
toient  k même  naïsoh  ell  aujourd’hui  la  Princi- 
pauté de  Bicla.  Maisc’cll  une  pure  conclure . 

ACIDALIE,  Fontaine  de  la  ville  d’Orcho- 
mcnc . Elle  a été  célébrée  par  les  Poètes  qui  ont 
feint  que  les  Grâces  alloicm  s’y  baigner . Voïez 
Orchomene. 

ACIDIOS,  ancien  nom  d’une  Rivière  d‘ Ita- 
lie. Voïez  Aciris. 

ACIDOLA,  ouAcidula,  Fontaine  d’Italie 
dans  k Roïaume  de  Naples  proche  des  ruines  de  1’ 
é L-ji.c.i-  ancienne  Ville  de  Lintnnum  . Pline  6 qui  en 
parle  lui  atribuè  la  qualité  d’ être  bonne  contre 
la  pierre  & la  gravclle , & la  place  â 4.  milles , 
près  de  Theano  Scdicino  dans  la  Terre  de  Labour, 
pour  me  fervir  des  termes  de  Pinet  fon  Traduc- 
teur . Il  ajoûte  que  cette  fontaine  cil  froide  . 
r Defcnt.di  Leandrc^qui  l’appelle  Acetosa  dit  qu’on  la  trou- 
ai* 1 *p.  ruines  des  Edifices  & que  les  habitans 

du  palsdifentquefiunc  perfonne  affligée  du  mal 
de  tête  boit  de  l’eau  de  cette  fontaine , elle  ell 
guérie . Pline  lui  avoit  attribué  la  vertu  d’eni- 
vrer , mais  Biondo  & Razzano  difent  en  avoir  bu 
modérément  & n'avoir  fenti  aucune  alteration; 
ils  ajoutent  que  ccd  peut-être  parce  qu’ils  n’en 
avoient  pas  bu  aflczpour  produire  cet  effet.  Us 
ne  lui  trouvèrent  ni  odeur  ni  faveur  particulière . 

1.  ACILA  . C’  ell  ainfi  qu’Artemidore  cite 
f L.17.  paj.  parStabon8,  dit  que  s’appclloit  le  Promontoire 
de  l’Arabie  heureufe  oppolé  à celui  où  ctoit  la  vil- 
le nommée  Dut . C’cltlc  Cap  qui  redèrre  le  dé- 
troit de  Bab-cl-mandcl  du  côté  de  l'Arabie . Les 
Cartes  dreffées  fur  Ptoloméc  l’appellent  Pofidium 
Promeut  or  mm . 

a.  ACILA,  Ancienne  viUc de  l'Arabie  heu- 
9 L.tf.c.jS.  reufe . Pline  * en  parle  comme  de  la  ville  la  plus 
marchande  de  tout  ce  paît  & du  qu’on  s’ycmoar- 

3uoit  pour  les  Indes.  Le  R.  P.  Hardouin  avertit 
c ne  la  pas  confondre  avec  Oerlir  autre  port  de  1* 
Arabie  litué  dans  le  Golphc  Arabique  « qui  ap- 


ACI. 

partenoit  aux  Gébanites , au  lieu  atf Acila  dépeR- 
doit  des  Sabécns  Scénites  8t.  étoit  plus  prés  du  Gol- 
phc Perfiqueque  de  l' A rabique . Voïez  Oc  f.lis  . 

ACIL1A  AUGUSTA,  ancienne  vilk  de  la 
Vindelicie  . Antonindans  fon  Itinéraire  la  nom- 
me Amplement  Augufia  , fans  aucun  fumom  . 

Aventin  cité  par  Ortclius  dit  dans  un  endroit  que 

c’cll  la  ville  nommée  aujourdhui  Straubin^m , & 

dans  un  autre  il  dit  quec’cllun  lieu  hors  de  cette 

ville  nommée  Azelbourg.  Ptoloméc  10  nom-  10  L.i.p.jy. 

me  les  Azalienr  parmi  ks  peuples  de  la  Pannonie 

vers  le  Nord . Et  on  a une  infeription  ancienne  où 

il  cft  parlé  des  Art, alient  comme  d’un  peuple  qui 

demeurait  au  bord  du  Danube.  Je  la  raportc  au 

mot  Âzalimt . 

AC  II. 10,  nom  Latin  de  la  ville  d’Aiguillun. 

Voïez  Aiguillon. 

ACILUM,  ancien  nom  d’une  ville  d’Italie 
fur  les  confins  de  Germanie.  " Paul  Diacre  parle  »«  Lo®e°- 
d’ Agncllus  Evêque  de  cette  ville . Ortclius  croit  "“*■ J’ 
que  c’cfl  la  même  <\\ÎAcel*m  y en  quoi  il  s’accorde 
avec  Ughelli . 

AC1MINCUM,  ancienne  ville  de  Hongrie. 

Voïez  Acunincui». 

AC  IN  A,  11  ancienne  ville  de  l'Ethiopie  fous  •*  Ortia. 
l’Egypte,  félon  Pline.  T[,eL 

ACINA.  VoïczAcma. 

ACINACES,  en  Latin  Aàntuty  ancien  peu- 
ple de  la  Baflrianc  félon  ' * Ptoloméc . '* 

ACINASE,  en  Latin  Acinufii , fleuve  de  la 
Colchidc.  Arricn  qui  en  parle  *♦  dans  kPcriple  uG*og.  »«. 
du  PontEuxin , met  l’embouchure  de  ce  fleuve  ®*®"*  T’ ** 
entre  ccllesduBathys&  de  l’Ifis,  âpa.  Iladcsdc  ^ 
l’un  & de  l’autre. 

ACINCUM  , ancienne  vilk  de  Hongrie  . 

Voïez  Acumincum  . 

ACINIPO,  'J  Ancienne  ville d’Efpagne  dans  isBaumam 
la  Betique  . Les  Géographes  croient  que  c’dl  M,,#8»* 
Ronda  la  Vieja,  dont  on  voir  encore  les  rui- 
nes prés  de  Ronda , entre  les  montagnes  du  Roï- 
aume de  Grenade . 

ACIRIS,  14  Rivière  de  la  grande  Grèce  dans  i<  Oitix. 
la  Province  que  nous  appelions  aujourdhui  la  hau«  T**-'*““* 
te  Calabre  dans  k Roïaume  de  N aples . Son  nom 
moderne  efl  Agri  . Elle  *7  a fa  fource  & fon  cours  J 
dans  l’ancienne  Lucanie  & coulant  auprès  d’ Abcl- 
linum  Marficum 8t  de  Grumcntura , villes fituées 
fur  fa  droite,  elle  recevoit  la  petite  rivière  de  So- 
ra  avec  laquelle  elle  alloit  fe  perdre  dans  1c  Golphc 
de  Tarcnte  à l’Orient  d’Heraclée.  Le  P.  Briet 
place  Gmmetum  fur  la  rivière  Sirisqui  coule  au 
midi  d'Aciris.  Antonio  appelle  cette  dérnicre  Aci- 
010s.  V.  Agri. 

ACIRO.  Voïez  Ancirone. 

ACIS,  ancien  nom  d’une  Rivière  de  Sicile 
dontknom  moderne  ell  II  Fr  r do  dans  lavalléc 
de  Dcmona  , félon  l’opinion  de  Fazcl  que  M. 

Baudrand  a luivie  , & ce  dernier  cil  fuivi  par 
Mrs.  Corneille  & Maty . Les  deux  derniers  ont 
été  feduits  par  l’Abbé  Baudrand  qui  a cru  que 
Fazel  Auteur  Sicilien  étoit  d’une  autorité  fufi- 
fante  pour  devoir  être  crû  touchant  18  fa  patrie.  >*Sicil.A«. 
Cependant  Cluvier avoir obfcrvé  & réfuté  cette 
erreur  du  Sicilien  quia  confondu  Afmti , qui  cil 
le  Fredo  moderne  , avec  Acis  qui  efl  aujourd’ 
hui  Jaci.  Voici  en  fubilance  ce  que  nous  apprend 
d'Acis  ce  lavant  homme  qui  avoir  lui-même  exa- 
miné les  choies  fur  les  lieux  avec  des  yeux  Géo- 
graphiques , & comparé  avec  ce  qu’il  voïoit  ce 
que  les  Anciens  nous  ont  laide  touchant  cette  Ri- 
vière . Acis.  félon  VibiusSequcfler  dans  fon  Ca- 
talogue des  neuves  coule  du  mont  F.rna  dans  la 
Mer.  Ce  fut  de  cet  endroit  que  Polyphénie  jet- 
toit,  dit-on,  des  roches  fur  Ulyfle.  Ce  fut  donc 
h qn’Ulylfe  prit  terre,  8t  il  en  parioit  lorfquc 
Poly  pV inc  lui  lançoit  les  Roches  du  monr  Etna . 

Acis 
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Acis  cft  nomme  par  les  habitant  Aci , fie  Jaci , 
ou  même  Ch  i aci  , (a  prononciation  étant  différen- 
tc  en  divers  lieux  de  l’Italie  & de  la  Sicile.  Ce 
* ,J,"|toe£  ACJJVe  *11  krocuX(lans  décrits  ^cs‘  Pocrcs-  Ils 
m.  SilÎl-»  ol»  feint  que  le  Cyclope  Polyphcmc  aimoit  U 
It»l.  l.  14-  Nymphe  Uabtéc  qui  à fon  tour  étoit  fenfible 
V*»*  E*L  * p^ur  le  Pilleur  Acis  ; que  leCyclope  pour  fe  dé- 
0*1  v?  Mc”,  faire  de  fon  Rival  1’  écrob  fous  une  partie  du  mont 
«im.L. ij.&  Etna  au’il  fit  écrouler  fur  lui,  ficqucGalatéetoo- 
41  *■  ehéc  de  compaffion  pour  cet  amant  le  changea  en 

Ruiftcau.  Sa  fource  cil  au  pied  du  mont  Etna 
dans  un  bois  épais  , Il  environ  mille  pas  de  1a 
Mer , & les  eaux  y font  d’ autant  plus  froides  que 
les  arbres  les  garamiffent  de  la  chaleur  du  Soleil . 
a IJjrl.  I.  Le  ScholiaAc  deThcocrite  * dit  qu’Acis  a été  ainfi 
nomme'  parce  que  fes  flots  coulent  comme  une 
» înitoAL  flèche.  Euftathc  J donne  la  même  étymologie 
prife  de  b courfe rapide  defes  eaux.  Lors  qu’il 
approche  de  fon  embouchure  il  arrofe  un  village 
de  même  nom,  fietraverfant  enfuitedcdélicieu- 
fes prairies,  il  arrive  ainfià  la  Mer.  Ovide  qui 
le  nomme  11  caufe  de  cela  Htrbifet , bit  ailleurs 
mention  de  la  brièveté  de  fa  courfe.  Mr.  De  P 
Iflc  dans  fa  Carte  de  la  Sicile  nKxlerne  & dans  cel- 
le de  P ancienne  Sicile  a bien  diftingué  Acis  du 
Frcdo  entre  lefqueh  il  y a une  dillancc  de  vingt 
milles,  ancienne  méfuredes  Romains,  ou  près 
de  dix  fept  milles  d’Italie  de  60.  au  dégre. 

ACITANI,  d’autrers  lifent  , Accitahi. 
Nom  d’un  ancien  peuple  d’Efpagoe.  Ucftvrai- 
fembbblcquc  c’e'toientlcs  habitant  du  territoire 
& de  la  ville  jfccitKm . 

ACITHIUS , ancien  nom  d’une  Rivière  de 
4 L.J.  c.4.  Sicile  de  laquelle  parie  *Ptok>mée.  Fazelfofuivi 
parMr.  De  Pille  croit  que  c’eft  le  Baroi  dont  P 
• embouchure  cil  vis-à-vis  de  l’Ifle  de  Favognana . 

Leandre  dit  que  c’eft  PAciutto  . Ncbricenfis 
dans  fon  Di&ionaire  regarde  comme  fynonymes 
ces  trois  noms  Ariut , AttUuj  fit  Acitiut.  Ortc- 
lius  doute  qu’ils  le  foient . 

AC1TODUNUM  , ancienne  ville  de  la  Gau- 
3 TW.  Je  félon  Onclius  s qui  dit  avoir  vûce  nom  dans 
une  troifième  feuille  de  b Table  de  Pcutingcr, 
non  encore  publiée,  que  Vclfer  luiavoit  com- 
muniquée. 

« oirit  ACIUS,  * ancien  nom  d’on  lieu  en  Sicile. 
^ Simler  croit  que  c’cll  un  Fort  près  de  Catanc, 

nommé  aujotirdhui  J *ct . 

ACKF.MIN,  Akkin,  Aquemin,  ouEcre- 
f Coin,  min  ville  de  b haute  1 Egypte.  Elle  cil  fituée 
®,a‘  for  une  petite  hauteur  à un  mille  du  Nil  qui  b 
biffe  à fa  gauche  & eft  éloignée  de  Taata  de  trois 
h 1.  Voire  ou  quatre  journées.  Elle  * cft  alfez  agréable  & 
*‘c  Limu  «.i.  on  y tient  deux  marehex  chaque  fcmaine  dans 
*'  une  grande  rué  qui  la  traverfe.  Toutes  les  rnai- 
fons  en  font  de  terre  fit  aifex  mal  propres . Ce 
qui  les  fait  paraître  de  loin , ce  font  des  colom- 
biers bâtis  fur  le  haut  en  forme  de  tours  quar- 
rées  avec  des  crcnairx  mêlez  de  rouge  & de 
blanc . Ces  colombiers  ne  font  bits  que  pour  don- 
ner retraite  auxpigeonsqui  vont  chercher  dam 
les  champs  de  quoi  fe  nourrir.  Prefque  toutes 
les  minions  n’ont  que  le  rez  de  chauffée  fie  le 
colombier.  II  n’y  a dans  cette  ville  qu’une  feule 
Mofquée  bâtie  de  pierres  fie  qui  n’ell  pas  entiè- 
rement achevée  ; le  Prince  du  pats  qui  P avoit  fait 
commencer  étant  mort  auparavant . Les  autres 
Mofquées  n’y  font  que  de  terre . A une  portée 
de  Moufquct  de  b ville  du  côté  de  P Orient  on 
voit  un  amas  de  morceaux  de  marbre  dont  la 
plûpart  ont  depuis  trois  jufqu’  à dix  braffes  de 
longueur  fie  une  bralfc  de  largeur  pour  chaque 
côté , ce  qui  en  fait  quatre  de  tour . On  croit  que 
<e  font  des  relies  de  quelque  Temple  fameux , & 
ce  qui  aurorife  cette  opinion  c’eft  que  chaque  piè- 
ce de  marbre  a un  côté  tout  rempli  de  fyrabolcs 


des  anciens  Egyptiens . II  y a plus  de  /oixantc  de 
ccs  pièces  de  marbre  les  unes  fur  les  autres  tans  cel- 
les que  b terre  couvre.  P.  Lucas  dont  le  premier 
•roïage  a fourni  cette  defeription,  parle  encore  de 
cette  même  ville  dans  fon  troifitme  *,  où  il  la  * T.ï.p.tr. 
nomme  Amplement  ^w/m.  Il  ajoûcequ’ clic  cft  *°‘  9>' 
aujourd’  hui  peu  confidérable , mais  qu  on  y re- 
marque encore  plufieurs  relies  de  l’ancienne  P a- 
«oPLEfurlcsruiacsdcbqiiclIeclIca,  dit-il,  été 
bâtie  ; que  les  Coptes  y ont  une  Eglifc  où , moïen- 
nant  quelque  tribut  qu’ils  paient  au  Gouverneur 
fit  auCocneif,  iis  exercent  pailiblcmcnt  leur  Re- 
ligion; que  les  R-  P.  Jefuites  y ontauffi  uncE- 
Rlife  réparée  depuis  peu  par  b libéralité  d’un 
Marchand  François,  fit  b plus  belle  qu’ils  aient 
dans  toute  b haure  Egypte . On  peut  voir  dans  l 

cet  Auteur  ce  qu’il  dit  du  merveilleux  ferpent 
d’ Akmin . 

ACKEN  , petite  ville  d’Allemagne  dans  le 
Cercle  de  b Baffe  Saxe . Elle  cft  dans  ic  Duché  de 
M.igdebour^  fie  appartient  depuis  longtemsàcct 
Archevêché  fécularifé.  Drefter  lo  Auteur  Aile-  1°  Sun.Bu- 
mand,  raconte  quelle  fut  bâtie  fur  l’Elbe  par 
Henri  le  Lion  Duc  de  Saxe  fie  par  Albert  f Ours 
Margrave  de  Brandebourg  après  qu’ils  curent  dif- 
fipéJcsWcndes.  Selon  cct  Auteur,  le  Duc  Ber- 
nard de  Saxe  tige  delà  Maifon  d’Anhale,  fut  le 
premier  Seigneur  de  cette  place  & l’ engagea  pour 
une  fomme  d’ argent  avec  StafTlurt  & autres  châ- 
teaux à Conrad  Archévêque  de  Magdcbourg  . 

Après  la  mort  de  ce  Prélat  cette  ville  fie  ccs  Châ- 
teaux revinrent  au  Prince.  L’Archevêque  Gun- 
ther,  ou  Gonthier  , en  demanda  b rellitution 
fie  fur  le  refus  qu’on  lui  en  fît,  il  arraqua  à l’im- 
provitlcle  Prince  Rodolphe  fie  le  Margrave  Or- 
ton  de  Brandebourg,  les  battit  fie  fit  prifonnicr 
le  Margrave.  Mais  en  1279.  Albert  11.  Duc  de 
Saxe  entra  par  furprife  dans  b ville  d’ Acken , 
fie  f enleva  ainû  à l’ Archevêque  . Enfin  après 
bien  des  difputes  pour  fie  contre , l’ Archévêché 
de  Magdcbourg  y rentra  en  poffcfTion  par  accord 
de  T année  13H5.  Si  cet  Ecrivain  cft  exaéï,  les 
Archévfques  n’ en  furent  pas  plus  tranauiiles  pof- 
fefteurs  oour  ccb , car  je* trouve  dans  la  Chroni- 
que de  Magdcbourg  inférée  dans  fe  Recueil  de 
Meibom  1 1 que  l’an  1 $94.  la  nuit  de  Saint  Léger  «»  *<nmî 
(c’efl-à-dirc  du  z.  OÉlobrc)  l’ Archévêquc  Al- 
bert  prit  Achen  ( c’eft-à-dirc  Acken  ) fur  Rodol- 
phe Duc  de  Saxe . Cette  ville  cft  fur  b rive  Mé- 
ridionale de  l'Elbe,  à l'Ouéft  fie  à un  peu  plus 
de  deux  grandes  lieves  deDdTau.  Son  nom  La- 
tinifé  ell  Aetna  fit  Aca . 

ACKERHUYS.  Voïez  Accerhus. 

ACKRAM,  ville  d’ Afrique  en  Guinée.  Elle 
n’eft  pas  fort  éloignée  de  •»  Breguoù  les  Fran-  >*  Cori*. 
çois  vont  fouvent  faire  commerce.  Iat  Ville  d’  ‘ * 
Ackram  eft  fituée  fur  le  bord  d'une  Rivière  à qua- 
tre lieues  de  fon  embouchure  . Les  vaifTcaux 
montent  jufques  là  pour  y achctter  ce  qui  leur 
eft  néccftàire . Les  Portugais  y ont  eu  autrefois 
un  Château;  mais  les  naturels  du  pats  les  en  ont 
chaffez . Ils  donnent  aux  Européens  f or  tel  qu’ils 
Ictircnt  de  b mine.  Les  Marchandée» qu'on  y 
vend  le  mieux  font  ks  draps  teints  en  rouge  fit 
des  vafes  d’airain  de  toutes  grandeurs.  Cct  ar- 
ticle queMr.  Corneille  a tiré  du  Voïagcur  Cu- 
rieux eft  rectifié  dans  l’ article  d’Acnov  . Car 
c’  cft  ainfi  que  Mr.  De  l'Ille  écrit  ce  nom,  après 
Bofmanquia  décrit  cet  endroit  avec  plus  d’exa* 
êlitude.  Voïez  Acrok. 

ACKSTEDE.  Voïez  Aghstede  . 

ACLAS , feux  bourg  de  b ville  de  Carthage . 

Voïez  Carthaoe  . 

ACLE  , rJ  bourgade  d’Angleterre  dans  la 
Province  dé  Durham . Il  eft  fîtué  à l’occident  de  u,a' 
b Rivicrc  dcSkero,  à diftanccà  peu  près  égale 
de 
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de  ia  fourcc  de  cette  Rivière  3c  de  fon  embouchu- 
re dans  la  Tées.  On  ne  parle  gueres  de  ce  lieu , fi 
ce  n’  ert  à l’ occafion  du  Concile  qui  y fut  tenu  fous 
le  Pontificat  d’ Adrien  I.  Ce  lieu  efl  nommé  en 
Latin  delta . Il  y en  a un  autre 'du  côté  de  F 
Ouéfl  que  l’on  appelle  Scole  Acte  pour  les  di- 
stinguer . Ces  deux  lieux  font  de  fuite  d’ Orient  en 
Occident . 

ACLIBIA,  ville  maritime  de  F Afrique  pro- 
pre. Pline  la  nomme  Cl  upea&  PtoloméeCLY- 
pea  au  raport  de  Mr.  Baudrand  1 qui  n*  cil  pas 
fort  cxaél  dans  cet  article . Voici  Àsn , Cali- 
•if  , & Clupea  . 

ACLEREMATI , &Eucleremati,  nation 
qu  Agatarchide  place  dans  l’ Arabie , au  raport 
J d' Ortclius . 

ACM  A,  ancien  nom  d’un  lieu  de  l’Afrique 
propre  dont  parle  Anton  in . Ortclius  avoir  IA  dans 
un  ancien  exemplaire  deina  pour  dévia.  Mr. 
De  l’Illc  place  Acma  dans  fa  Carte  Ecdcfiaftiquc 
d’Afrique  i 3c  il  met  ce  lieu  au  Nord  Oriental  de 
Tacapc  dans  le  Golphe  nommé  anciennement 
Syrtis  minor  & aujourd'hui  le  Golphe  de  Capes. 

ACMASSIGORA,  ou  la  Montagne  d’Ach- 
mats:  Voïei  Achats. 

ACMATA,  Voïez  Amatha. 

ACMATS,  4 ou  Achuats,  Montagne  de  F 
Empire  Rulfien  dans  la  Tartane  Mofcovitc  ; au- 
près & i l’occident  du  Volga  entre  les  Rivières 
Tajibalick  & Ocrifa  qui  fc  jettent  l’une  & F autre 
dans  ce  fleuve.  Olcarius  J la  nomme  Achmats 
Kicjfu  8c  dit  qu’elle  finit  â une  Idc  du  même 
nom  à cinquante  Werflcs  de  Sontof . Mr.  Cor- 
neille 6 a mét.imorphofè  cette  Ifie  en  une  ville 
dans  fon  Diilionnaire.  Cette  Montagne , ajoûte 
Olearius,  forme  une  très-agréable  perfpcÛivecn 
ce  que  fon  fommet  étant  revêtu  d’une  parfaite- 
ment belle  verdure  & la  croupe  bigarrée  d’un  ter- 
rain de  plufieursdiverfes  couleurs,  le  bas  finit  en 
une  tort  grande  terrifie  fi  bien  unie  qu’il  femblc 
qu'ctic  ait  etc  faite  a la  main  • 

AC  MATS  KO  , ou  F Isle  d’ Achats  . Elle 
efl  dans  le  Volga,  vingt  Werflcs  au  deflus  de  cel- 
le de  Solotoi , 

ACMEN,  Rivière  de  I.ivonic  qu’  elle  fépare 
de  la  Courlande , félon  7 Mcrcator . Le  même 
Auteur  en  met  l’embouchure  au  dcITùs  de  Mc- 
mcl , entre  les  Villages  de  Polangcn  & Nimcrfàt. 

ACMODES . Pline  * fait  mention  de  fept  llles 
qu’il  nomme  ainfi  & qu’il  range  entre  les  Ifles  Bri- 
tanniques . Ortclius  7 femblc  avoir  crû  que  c’  ctoi- 
en:  les  Soauncurs,  & il  appuie  fa  Conjctlure 
fur  la  conformité'  du  nombre  qui  n’efc  pas  fort 
grande  , puifque  les  llles  Soriingucs  tant  grandes 
que  petites  font  au  nombre  de  cent  quarante-cinq . 
Je  ferais  plus  déterminé  à croire  que  les  Anciens 
ont  donne  ce  nom  aux  fept  roches  que  les  Anglois 
nomment  aujourdhui  SevfnStonf.s,  Il  cil  vrai 
que  l'Atlas  deBiaeune  met  que  fept  Soriingucs , 
maisc’cfiuuc  faute  d’inexaflitude.  L’Auteur  de 
cette  Carte  a pris  pour  les  Soriingucs  les  fept  ro- 
ches dont  j’ai  parlé . Comme  Pline  nomme  les  Ac- 
modes  entre  lcsOcadts&  lesEbudes,  cela  a dé- 
termine Je  R.  P.  Hardouinâ  croire  que  ce  font 
les  Mes  de  Hctland  3c  Schctland  qui  font  au  nom- 
bre de  foixantc  huit  fans  compter  trente  roches 
qui  ne  méritent  pas  le  nom  d’Itles.  Le  nombre  de 
fept  doit  guider,  à moins  qu’on  ne  veuille  dire 
que  Pline  s’ efl  trompé  pour  le  nombre , ce  qui 
n’cfl  pas  impofiiblc. 

i.  ACMONIA,  ancienne  Ville  delà  Dace 

félon  Ptolomcc  qui  lui  donne  48.  d.  de  longitude 
&45.  de  latitude,  entre  les  Rivières  d’Alt  & de 
Marofch.  Un  de  Tes  Interprètes  " croit  que  c’dt 
aujourdhui  Sfvomho.  Mr.  Corneille  écrit  Ze- 
YIRIham,  ville  de  la  haute  Hongrie. 
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2.  ACMONIA,  Ville  de  la  Phrreic  Majeo- 
re,  félon  Ptolomée  8c  Etienne  le  Géographe. 

Le  premier 1 * nomme  cette  ville  entre  juliopolis  **  L-j-ca. 
&Eumcnic&lui  donne  59.  d.  50'.  de  longitude 
fur  39.  d.  20'.  de  latitude . Le  fécond  dit  qu’  elle 
fut  bâtie  par  Acmon , fils  de  Mancus . 

ACMON I UM  N EMUS , ou , le  JBtfr  demo- 
nien  . Les  Poètes  fuppofent  que  le  Dieu  Mars 
y aïant  eu  les  faveurs  de  la  Nymphe  Harmo- 
nie , il  en  naquit  les  Amazones . C‘  efl  ce  que 
dit  Etienne  le  Géographe,  fur  l’autorité  d’Apol- 
lonius . Les  anciennes  Editions  afoûtoienc  que 
ce  bois  étoit  proche  le  Thermodon . Mais  outre 

3 ue  les  Manufcrits  confultez  par  Berkelius , ne 
lient  point  cela , il  y avoit  plusieurs  fleuves  nom- 
mez Thermodon  , fie  il  faudrait  favoir  duquel 
il  s’agit  ici. 

ACOBA , *i  Bourg  de  Portugal  dans  F Elire-  'iCeu, 
madure,  en  I-atin  Elcobatia  8c  Ebnobritum . Il  D,“* 
cl\  fit ué  à une  licué  de  la  Mer  3c  à quatre  de  la 
V i Ile  de  Lcria  vers  le  midi . Il  y a dans  ce  Bourg 
un  Monaftére  célèbre  fondé  par  le  Roi  Alphonfc 
I.  MM.  Sanfon  & De  F Ifie  dans  leurs  Atlas  font 
mention  ù’Aicobaca  au  Sud  Outil  de  Leria  3c 
allez  prèsde  la  Mer.  Cette  conformité  avecl’E/- 
cobatia  de  Mr.  Corneille  marque  que  c’efl  le  mê- 
me lieu . Ce  nom  Latin  au  relie  n efl  point  connu 
des  Anciens  3c  F Ebrrobritum  de  Mr.  Corneille 
pouTToit  bien  être  corrompu  de  1'  Eburobrîtium  de 
Pline  dont  on  ne  devine  auiourdhui  la  pofition  que 
par  des  Conjectures  allez  légères . 

ACOLASTRE , '4  Petite  Rivière  de  France  i4Lemcme. 
dans  le  Nivcmois . Elle  a fa  fourcc  au  deflus  d’ N” 
Azy-le-Vif,  forme  l’étang  de  Parenthes  & fe 
jette  dans  la  Loire  près  de  Jaugcnai . 

ACOLIN,  '*  Rivière  de  France.  Elle  vient  Davitt* 
du  Bourbonnois  d'où  elle  entre  dans  le  Nivcmois , ‘WJ-  • 
pafle  âCocaic-,  à Dornc , â Thory,  â Lurcy, 

3c  s’ étant  jointe  â l’Abron , elles  fc  rendent  en- 
semble dans  la  Loire. 

ACOMA,  1,5  ville  de  l'Amérique  Scptcntrio- 
nale  dans  le  nouveau  Méxiquc . Elle  étoit  gran-  4*»  oêt.  Lf 
de,  aufli  fortifiée  par  l’art  que  parla  nature,  fi-  c- 
tuce  fur  une  roclie  aflez  haute  â 32.  d.  40'.  de 
latitude,  3c  fut  détruite  â F occafion  de  1 inful- 
te  que  (es  habitans  firent  aux  Efpagnols.  L’an 
1599.  D.  Jouand’Onatc  étant  parti  de  México 
avec  sooo.  perfonnes  des  deux  fexes  3c  de  tout 
âge,  fournies  de  provi  fions  pour  un  long  vola- 
ge, s’avança  vers  le  Nord  l’cfpacc  de  près  de 
cinq  cens  lieues  3c  découvrit  pluficurs  nations 
qui  habitoient  des  villes  bien  Bâties.  Il  fit  al- 
liance avec  ces  peuples  qu’il  affiuettit  au  Roid’ 

Efpagnc,  & arriva  à la  ville  d’Acoma.  Il  y fut 
reçu  fort  humainement  par  les  habitans  qui  lui 
fournirent  des  Vivres,  avec  promefle  de  lui  en 
donner  enfuite  en  plus  grande  quantité.  Quel- 
quetems  après  il  cnvoTa  fon  neveu  3c  quelques 
Soldats  dans  cette  ville  pour  demander  ce  qu’ 
on  lui  avoit  promis:  ils  rencontrèrent  dans  la 
place  publique  prefque  tous  les  habitans  aflem- 
blez  qui  fe  jettant  fur  eux  â F improvirte  tuè- 
rent le  néveu  du  Général  3ç  fix  Soldats  . Les 
autres  fc  fauverent  par  la  fuite  après  avoir  été 
fort  blcfiez.  Pour  fc  vanger  de  cette  inflation 
de  la  Paix  le  General  affiégea  la  ville  3c  l’aïant 
prife  par  force  la  fit  rafer  . Cet  aile  de  fevé- 
rité  fournit  pluficurs  autres  Villes  par  F exem- 
ple qui  les  effraï a &,Ics  habitans  de  ce  pais  con- 
clurent enfin  la  Paix  avec  les  Efpagnols  en  1629. 

Mr.  De  l’Ifle  dans  fa  Carte  du  Méxique  n’a  pas 
négligé  cette  ville  qu'il  place  vers  le  35,  d.  de 
Latitude  3c  le  2 69.  d.  de  Longitude  à l’cxtrc- 
mité  d’ une  chaine  de  Montagnes  qui  court  à 
F Oued  de  Rio  Bravo.  Il  met  au  Nord  3c  au 
pied  de  cette  Ville  la  Courte  d' une  autre  Ri-, 
viéiq 


’JX'li 
V *' 


DigiftzeeHjy  Google 


\ 


ACO. 

viére  qui  coule  du  Nord-Ouè'll  au  Sud-Ouéfl  5c 
formant  un  étang  vers  le  milieu  de  faCourfe  fe 
vuide  dans  Rio  Bravo  un  peu  au  dcJTus  5c  prefquc 
vis-à-vis  de  Sevilleta . 

ACONÆ , ancienne  Ville  fort  petite  de  Bithy- 
nie  dans  le  voifinage  d’Hcracléc  lur  le  Pont  Eu- 
i BcrVtl.  xin.  Les  Savons 1 contellcnt  fi  Acones  n’étoit  pas 
’av^waÎ"'  kPort  de  Mer  d’Hcracléc.  Pline  * dit  Acone 
x t.«.  c!  i.  & ajoûte  que  c’étoit  un  Port  redoutable  pur  le 
j < *j-  ctuelpoifon  nommé  jfeernt.  Solin  i ton  Copiftc 
renchérit  fur  lui . Le  Port  d’Acone . dit-il , qui 
cJl  fi  fameux  par  les  plantes  venimeulcs  qu’il  four- 
nit, que  nous  en  nommons  Aconit  ks  herbes  nui - 

4 L.  i».  fiblcs  à la  fanté . Strabon  * témoigne  qu’  Hcraclée 

«voit  un  Port  tri' s-commode.  On  peut  voirauffi 

5 L-|.  ce  qu’en  dit  J Athénée.  Etienne  le  Géographe 

parle  d'une  Idc  de  ce  nom  quiétoit  vis-à-vis  de 
l'opulente  Ville  de  Chalccdoine,  5c  qui  fut  ainfi 
appclle'e  parce  qu’on  y trouvoit  quantité  de  pier- 
res à aiguifer . L'Auteur  du  grand  Etymologicon 
dit  que  l'aconit  naît  dans  les  Montagnes  d 'Jùonet 
fur  les  Frontières  des  Maryandicns . Or  les  Ma- 
ryandiens  ou  Marcandiens  habicoïem  autour  d’ 
Hcraclée . 

ACONTIUS  MONS  , ou  le  Mont  Acon- 
çe  i Montagne  de  la  Grèce , dans  la  Ëéotie . Plu- 
* tarque  6 en  Élit  mention.  Strabon  7 dit  que  la 

Ville  d’Orchomcnc  qui  étoit  d’abord  bâtie  dans  la 
plaine  , étant  incommode  à caufe  des  inonda- 
tions, on  la  rebâtit  fur  cette  Montagne.  Il  ajou- 
te quelle  s’étend  par  l’efpace  de  foixantc  Stades 
jufqu’aux  Parapotamicns  de  la  Phocide  . Les 
Grecs  appdloicnt  ain/1  les  peuples  qui  habitoient 
le  Ions  des  Hcuvcs. 

tCax*.Dift.  ACOPAS,  * Bourg  ou  Village  de  Pcrfc  fur 
la  route  de  Schiras  à Hifpahan . Il  cil  fitué  en 
un  bas,  environné  de  hautes  Montagnes  dont  le 
fommet  cft  prefquc  toûjours  environné  de  neiges. 
Au  milieu  de  ce  Bourg  clos  d’urynurdc  terre  fur 
un  endroit  un  peu  plus  élevé  que  le  relie  du  ter- 
rain , il  y a un  petit  Fort  à demi  ruine',  autour 
duquel  5c  dans  l’enceinte  de  la  première  Muraille 
étoient  cent  maifons , ou  environ  , habitées  la 
plûpartpar  dcsCircaiîicns  lorfqucD.  Garde  de 
Silva  Figucra  AmbalTadeur  d’ El  pagne  en  Perfe, 
y palfa,  c’  ell  h-dire  en  1618.  Le  Païs  des  envi- 
rons ell  marécageux  5c  coupe  par  une  Rivière 
dont  l’eau  cA  fort  mauvaife  5c  comme  infectée , 
ainfi  que  le  poison  qu’on  y pèche.  II  y a aulfi 
dans  Acopas  unbeauCaravanferai  auprès  duquel 
cfi  un  Jardin  fpacicux  rempli  d'une  grande  quan- 
tité d'Arbres  fruitiers  & ou  l’on  voit  de  fort  bel- 
les allées , d’Ormcs , de  Planes , 5c  de  Cyprès . 
Je  penfeque  c’eft  le  même  Village  que  Taver- 
nicr  nomme  Asepas,  ce  qui  me  fait  croire  qu’ 
Acopas  devrait  s’écrire  A ç o p a s , ou  A c e p a s . 
p Vous*  de  Ai'ant  * pairé  , dit  cc  fameux  Voïageur  , une 
Perfe  L.v.  montagne  fon  longue  5c  fteheufe,  je  defeendis 
à un  gros  Village  nommé  Afepas,  oh  l’on  voit 
fur  une  bute  un  château  ruiné.  Les  habitans  font 
de  race  Géorgienne^nais  ils  fe  font  faits  Mahotné- 
tans.  J'y  trouvai  du  Vin  & du  PoilTon  , parce 
qu’il  y a pluficurs  ruifleaux,  mais  le  Caravanfc- 
rai  eft  vieux  & mal  en  ordre . Il  y arriva  le  fixié- 
mc  jour  après  fon  départ  d' Ifpahan . 

ACOPENDE,  Ville  de  l'Afic  mineure,  que 
quelques-uns  croient  être  la  même  qu  Olbia , an- 
cienne Ville  fituée  fur  leGolphc  de  Satalic  auprès 
du  fleuve  Catarades.  Votez  Olbu  . 

AÇORES , Ifles  fituées  dans  la  grande  Mer 
Océanc  . Robbc  dit  quelles  peuvent  tenir  kur 
rang  entre  celles  de  l' Afrique  quoi  qu’elles  en 
,•  Mcthoic  foient  fort  10  éloignées.  Il  les  place  entre  le  jé. 
T.  s.  p.  x*?.  & jC4o.  degré  de  Latitude  Septentrionale  & en- 
tre le  34^.  « le  ? 54.  d.  de  longitude,  pour  ceux 
qui  font  pa/Tcr  leur  premier  Méridien  fur  l lûe 
Tom,  I. 
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de  Fer , l’une  des  Canaries  . Il  ferait  plus  na- 
turel de  les  donner  à l’Europe,  puifqu’elles  font 
fur  la  même  latitude  que  le  Portugal , ou  à l’Amé- 
rique, comme  b faitMr.  dcl'Ille,  parce  quel- 
les font  au  delà  de  nôtre  premier  Méridien . Le 
Pcre  Kirchcr  " foupçonne  qu'elles  pourraient  « Mimai 
bien  être  un  relie  de  l’Ifle  Atlantide  ac  laquelle  l,1‘ 
je  parle  amplement  dans  fon  lieu , & que  ks  Ci-  p' 
naries  en  font  une  autre  partie  que  les  flots  & 
les  rrcrablcmcns  de  terre  n’ont  pu  encore  détrui- 
re . Cette  conjecture  n’elt  ni  certaine , ni  dérai- 
ftmnabk . On  les  nomma  ks  Ifles  des  Açores , 
mot  qui  veut  dire  Epcrvicrs , ou  Vautours,  par- 
ce que  quand  elles  furent  découvertes,  ces  Oi- 
feaux  furent  ce  qu’on  y remarqua  k plus  . On 
les  nomme  quelquefois  TeacERts  , du  nom  de 
la  principale  , quoi  qu’elk  ne  fort  pas  la  plus 
rande  . Il  y en  a neuf,  à favoir,  Tticm, 
t.  Michel  , Ste.  Marie  , St.  Georce  , la 
Gracieuse  , Pico  , Fatal  , Corto  & Flo- 
res . Les  deux  dernières  n’étoient  pas  d’ aliord 
comprîtes  fous  les  Açores , mais  comme  elles 
ont  enfuitc  dépendu  du  même  Gouvernement , 
on  s’rit  accoutumé  à ks  confondre  avec  les  Aço- 
res. Onaauflinommc  ccsp.  Ifles  ks  Ifles  Fla- 
mandes en  Holhndois  Flaemfr  Ejlitrtden , parce 
que  le*' Flamands  furent  les  premiers  qui  peupk- 
ren  t l’Ifle  de  Fayal  . Il  y rcflc  encore  de  leur 
poflerité , 5c  on  appelle  en  Portugais  Rib<ra  dos 
Flamanrof  le  torrent  qui  eft  dans  le  quartier  qu’ 
elle  habite . A ce  détail  de  Davity , ajoutons  ce 
quelburniffent  les  autres  Géographes.  Quelques 
Sa  vans  croient  que  ces  Ifles  ont  été  connuè's  des 
anciens  fous  le  nom  de  Cassitf. rides  ou 
Cattite  r 1 des.  Les  anciens  en  effet,  tels 
que  Ptolomée,  11  Strabon,  *J  Scc.  ont  cru  qu’  •*  J-***’-  *• 
il  y avoit  vis-à-vis  des  Ccltiberiens  dix  Ifles  ainfi  ,J  J‘ 
nommées , parce  qu’on  en  apportoit  de  l’ étain 
nommé  en  Grec  KbWuc* . Hérodote  avoué 
ingénument  qu’elles  lui  étoient  inconnues.  Scs 
tttrolcs  font  rapportées  par  *4  Euilathc . Le  R.  *»  ^ 
r.  Hardouin  ajoûte  qucc’eft  avec  grande  raifon 
u’Hcrodote  partait  aiufi,  parce  qu’en  effet  ces 
fles  font  imaginaires  & Pline  lui  même  les  ’S  ,5  l.  J4. 
donne  pour  telles . De  plus  Mr.  Corneille  a re- 
marqué que  la  pofition  que  Ptolomée  afligne  aux 
Cattiterides  ne  convient  point  aux  Açores . Le 
P.  Riccioli  16  dit  que  les  Açores  commence-  Ce°3-'*- 
rent  k être  habitées  l’an  1449.  après  quelles  eu-  J* 

rent  été  decouvertes  par  quelques  Marchands  p- 
Flamands  qui  faifoient  voile  pour  Lisbone;  qu’ 
elles  furent  nommées  pour  cette  raifon  ks  Ifles 
Flamandes  , en  Latin  In  fuis  Flamlricx , 5c  qu* 
elles  devinrent  célèbres  à caufe  des  flottes  Efpa- 
gnolcs  qui  y paffoicnr  à leur  retour  d’ Améri- 
que à Seville  . Botcro  *7  que  ce  Pcrc  feinble  P 
avoir  copié  , dit  la  même  chofc  . Le  Diftion- 
naire  de  Trévoux  18  cite  Borerus  pour  la  date  »*  A«  mot 
de  la  première  habitation  de  ces  Ifles . C’  ell  ap-  A*°*“  * 
paremment  une  faute  des  Imprimeurs . Botcro 
ajoûte  que  ces  Ifles  font  gouvernées  pour  le  fpi- 
ritucl  par  un  Evêque  qui  demeure  à Punta-Dcl- 
gadadansl’  IflcdeSt.  Michel,  de  qui  néanmoins 
dl  nommé  Evêque  d’Angra  Ville  Capitale  de 
l’Ifle  Tercere  5c  de  toutes  ks  Açores.  Ortclius 
**  obfcrvc  que  ceux  qui  panent  de  1’  Europe  19  Tbntr. 
pour  l’Amcnque , font  délivrez  de  toute  forte 
de  vermine  litôt  qu’ils  ont  paffé  ks  Açores  : 
ce  qui  doit  être  attribué  à ta  qualité  de  l’air 
qui  ell  très -falubre . Lorfqu  on  les  découvrit  vers 
1 an  1455.  dit  le  même  Onclius,  on  n’y  trou- 
va que  des  Arbres  parmi  lefqucls  il  y avoir 
beaucoup  de  Cyprès,  des  Forêts  & des  Oifoa- 
nx  . Marmol  13  qui  en  fait  la  découverte  an-  soLn-e.}*. 
terieure  à l’année  1455.  &**  mention  d’unPri- 
vilcgc  qu’AUonlc  V.  donna  aux  habitans  de 

h rifle 
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r ifle  de  St.  Michel  par  lequel  il  les  exempte  de 
rien  païcr  de  tout  ce  quils  apporteraient  en* 
Portugal.  Ce  Privilège  qui  cfl  de  1447.  ne  prou- 
ve pas  que  cette  Me  lut  déjà  peuplée  . On  a 
quantité  de  ces  Privilèges  accordez  pour  encou- 
rager une  Colonie  dont  il  o’y  a encore  rien  de 
réel  que  le  projet  . Quoiqu'il  en  foit  de  l’ an- 
née de  leur  découverte , ces  Ifles , qui  ont  été 
fous  la  Domination  de  l’Efpagnc,  lorfquc  tou- 
te la  Monarchie  Portugaifc  y étoit  foumile  , 
font  demeurées  à çette  dernière  Couronne  , lors- 
que b Maifon  de  Bragance  fe  reffaifit  du  Thrô- 
ne  dont  Philippe  II.  l’avoir  privée.  Les  Ifles 
Açores  & le  Bréfil  & toutes  les  Provinces  oc- 
cupées par  les  Portugais , reconnurent  le  Duc 
de  Bragance  pour  leur  Roi  légitime.  Cette  ré- 
volution arriva  l’an  1640.  Louis  Tcxcira  Portu- 
ûs  , Cufmographc  de  fa  Majcrtc  , donna  une 
Géographique  de  ces  Ifles  en  1 5X4.  Il  les 
avoit  examinées  lui-méme&Ortclius  l’a  inférée 
dans  Ton  Théâtre;  voici  quelle  cfl  leur  difpofuion. 

Les  plus  Occidentales  font  -f 


Ë 


Celles  du  milieu 


Les  plus  Orientales 


-s: 


‘ Faïal 
Pico 

Saint  Geor- 
ge- 

La  Gracicu- 
fe. 

Tcrcerc  où 
e/l  Angra 
Ville  Ca- 
pitale. 

it.  Michel 
Ste.  Marie . 


On  pourrait  y ajoûter  les  Ho* micas.  Outre  ce- 
la , il  y a quelques  Iflcts  que  l’on  ne  compte 
point,  parce  quils  ne  font  dignes  d’aucune  con- 
iîdération;  à fa  voir  un  au  Nord  de  laGracieufc, 
trois  au  Midi  de  Tercere  , deux  entre  Faïal  & 
Pico&c.  La  position  de  Kobbequej'ai  alléguée, 
n’eitpas  alfezcxatlc:  Car  il  cfl  certain  que  Fille 
dcCon-o  cfl  au  delà  du  40.  dcgrc,  8c  que  Tille 
b plus  Méridionale  efl  audclàdui7.  Entre l’I Ile 
de  Sainte  Marie  & celle  de  St.  Michel,  ilyaun 
écueil  ; il  y en  a deux  autres  au  Nord  de  ccttc 
dernière  . Quoique  les  Mes  Açores  jouïffent  d* 
un  bon  air , que  le  blé , les  vignes , les  arbres 
fhiiticrs  8c  le  bétail  y viennent  à fouhait  , ce- 
pendant la  Mer  dont  clics  font  environnées  y 
caufe  quelquefois  de  grands  ravages , comme  je 
le  remarque  plus  au  long  dans  l’article  particu- 
lier de  St.  Michel  . En  1638.  des  feux  fouter- 
1 Kiichtk.  niins  éleverent  des  1 Roches  du  fond  de  la  Mer 
& dans  un  lieu  où  les  pécheurs  étoient  accoûrumcz 
de  trouver  tao.  pieds  géométriques  de  prolon- 
deur.  Il  s’en  forma  une  nouvelle  Mc  qui  étoit 
d’ abord  fort  petite  8c  de  cinq  arpents  tout  au 

filus;  mais  au  bout  de  quinze  jours  elle  étoit  tel- 
ement  accrué  qu’ elle  occupoit  uncfpacc  long  de 
cinq  milles. 

5T  Les  Géographes  aïant  remarqué  qu’auprès 
de  ces  Mes  la  fouliole  ne  décliné  point,  c'efl  ï 
dire,  ne  s’écarte  point  de  la  ligne  méridienne, 
quelques  uns  ont  placé  le  premier  méridien  aux 
files  Corvo  8c  Flores . Janfon  dans  fa  Mapcmon- 
dc  1604.  8c  1807.,  a fuivi  ce  fyfteme  , 8c  Ton 
trouve  dans  (on  Atlas  plufteurs  Cartes  qui  le  fu- 

Ïofent  comme  reçu.  Les  grands  Globes  de  Hon- 
ius  de  Tannée  1640.  ont  leur  premier  méridien 
h Tcxtremité  Orientale  de  Corvo  & ilsfupofent 
que  ccttc  Iûe  çfl  conlidérablcment  plus  Orientale 
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que  Flores,  en  quoi  T Auteur  fe  trompe.  D’au- 
tres, comme  Robert  Dudley , 1 qui  prétend  que 
fi  la  boullolc  regarde  fixement  le  pôle  Arftique, 
ce  n’  cfl  pas  dans  le  méridien  de  Corvo  ou  de 
Flores , mais  dans  celui  de  Pico  , commencent 
à compter  de  là  leurs  longitudes.  Le  P.  Riccioti 
ne  convient  pas  que  la  bôuffole  n'ait  aucune  va- 
riation fous  quelque  partie  que  ce  foit  de  la  même 
méridienne . Je  donne  au  mot  Meaidiem  une 
Table  pour  réduire  tous  ces  différents  Syrtémes, 

& les  apprécier  à la  jufte  valeur  du  nôtre  qui  cil 
le  plus  généralement  fuivi . 

ACOUS,  Village  de  France  dans  le  Beam.  Il 
cfl  fitué  au  midi  d’ une  petite  Rivière  nommée  le 
Vert  qui  coule  dans  la  valléed’Afpe  d’Oricnt  en 
Occident.  lia  138,  feux  y compris  Jocrs  8c  fc 
trouve  dans  la  grande  route  d'Olcron  à Lefcun 
Ville  fituée  au  pied  des  Pyrénées . Mr.  Maty  en 
fait  un  Bourg  8c  veut  qu’  il  s’ appelle  en  Iairin 
A/palnca  : en  quoi  il  a copié  l’Abbé  Baudrand 
qui  cite  pour  garant  Mr.  de  Marca  . Ce  dernier 
ne  dit  rien  moins  que  ce  que  le  Géographe  lui  fait 
dire.  Voici  Aspaluca. 

ACQS  . Ville  Epifcopale  de  France  dans  b 
Gafcogne.  C’efl  ai nfi que  ce  mot  devrait  s’écri- 
re, venant  à'  Aqua  , mais  un  ufage  vicieux  a 
confondu  l'article  avec  le  nom  8c  corrompu  l’Or- 
thographe , 8c  T on  dit  aujourdhui  D a x , 04 
D a c as.  Voïez  D .v  o n 1 . 

«T  ACQUA  , ce  mot  , qui  dans  b Langue 
Italienne  lignifie  dcTcau,  entre  dans  lacompo- 
fition  de  pluficurs  noms  Géographiques  . On  y 
joint  ordinairement  un  autre  mot  qui  fert  à di- 
Aingucr  le  Lieu  , où  efl  cette  eau  ou  cette  fon- 
taine d’ avec  les  autres . 

ACQUA  CH  F.  FAVELLA  , c’  cfl  à dire 
l'eau  qui  parle.  C’cflainfique  Leandre  * appelle 
une  fontaine  du  Rolaumc  de  Naples  dans  b Ca-  tlJ,  1 
labre Citéncure,  auprès  des  ruines  de  l'ancien- 
ne Sy baris  V illc  fittjéc  dans  le  Golphe  de  Tarante. 

C’efl  la  même  que  Diodore  de  Sicile  nomme  ♦ 4 L.  1». 
Thuria,  8c  qui  donna  lieu  aux  Sybarites  chai  Fez 
de  leur  Ville  d en  bâtir  une  nouvelle  fur  fes  bords 
&dc  Tappeller  Thuria  du  nom  de  cette  fonume 
après  que  TOradc  d’Apollon  leur  eût  commandé 
de  choifir , pour  s’établir  de  nouveau , un  Lieu , 
où  ils  auraient  de  l’eau  à boire  par  mefure,  8c  à 
manger  fans  mefure.  Ils  chercheront  tantqu’cn- 
fin  ils  trouvèrent  cette  fontaine  nommée  Thuria 
dont  l’eau  jaïllilToit  par  un  tuïau  de  Cuivre  que 
les  habitansdu  Lieu  appclloicnt  d’un  nom  qui  fi- 

Î’nific  un  boiffeau  . Ils  jugèrent  que  c’ étoit  le 
ens  de  T Oracle  ôc  s’ établirent  en  cct  endroit . 

Le  nom  moderne  de  cette  fontaine  vient  du  ga- 
zouillcment  de  fes  eaux . Mr.  Maty  fcmblc  avoir 
ignoré  la  lignification  du  mot  favellare qui  veut 
dire  parler  ; puis  qu’il  cherche  un  myflcrc  dans 
T Etymologie.  Le  non 1 de  cette  fontaine  femble% 
dit-il,  indiquer  qu'on  a tru  que  fes  eaux  avaient 
la  propriété  if  embellir  ceux  qui  s en  lavaient  . 

Mr.  Maty  a crû  fans  doute  que  Che  favella 
étoit  mis  pour  Che  fa  bella  , ce  qui  n'  cfl  point 
vrai . 

ACQUA  DELLA  MELLA,  Bourg  du  Ro- 
ïaume  de  s Naples  dans  la  Principauté  citérieu-  . 5 Lc»ndr 
re.  On  le  nomme  en  Latin  Aqua  Ma.'orum , c’ 
cfl  à dire  l’eau  des  Pommes.  Il  cfl  fitué  au  bout 
de  b délicicufc  vallée,  où  Ton  recueille  le  bon 
vin  de  Sanfeverino . Auprès  de  ce  château  il  y 
a une  Riviérequi  fartant  de  fa  fource  coule  quel- 
ques milles,  après  quoi  elle  fe  perd  fous  terre 
8c  à cent  pas  delà  elle  en  fort  par  une  large  ou- 
verture aulfi  groflc  8c  aulfl  claire  qu’auparavant . 

Ce  Bourg  cil  remarqua  ble  à caufe  du  P.  Jaques  de 
l’Ordre  de  St.  Dominique.  Ce  Religieux  qui  flo- 
riffoit  fous  le  Pontificat  du  Pape  Eugène  IV.,  fa 
figna- 
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fignala  au  Concile  de  Florence  où  il  difputa  contre 
les  Grecs . 

i L-j.c.ii.  ACQ.UA  DOLCE,  Rivière  de  Thracc  que  ' 
Ptolomée  apelle  Atmyr  as  . Pline  & Mêla 'l'ont 
I U4.C.11.  nommée  Atvr  as.  Pline*  la  nomme  aufliBiTHt- 
nus,  Pidaras,  ouAtyras.  Les  Grecs  la  nom- 
ment  G lui  Ntao.  Voiex  Atyras. 

IIinI  pî**'  >•  ACQUA  NEGRA,  ♦ Bourg  du  Mantou- 

an  auprès  de  Caneto  fur  les  frontières  du  Bref- 
fan,  auprès  de  l'embouchure  de  laChiefedans 
F Oglio. 

s AiIm  4,  2.  ACQIJ  A NF.GR  A , * Bourgade  de  la  Lom- 

hardie  auprès  de  Crémone  & de  l'embouchure  de 
i'Adda  dans  le  Po . 

ACQUA  PENDENTE  . Votez  Aqïaïzh- 

• EKTF-  . 

ACQUA  SPARTA,  Bourg  de  l’Etat  de  F 
Eglife  dans  l’Ombrie . Il  a titre  de  Duché.  Lean- 
An.id.p15t  dre  6 dit  qu’en  fuivant  la  route  qu’Anconin  apcl- 
Je  Voie  Flaminienne  on  trouve  au  pied  d’ une 
montagne  le  château  d’Acqua  Sparta  , où  na- 

?uit  le  Perc  Matteo  Religieux  de  F Ordre  des 
rercs  Mineurs,  Cardinal  de  l' Eglife  Romaine 
& lavant , comme  il  paraît  par  les  Commentai- 
res furies  Sentences. 

tIi*»»-  t.  ACQUA  VIVA?,  Bourg  de  Naples  dans 
T1»-1*»*-  Terre  de  Barri  à quinze  milles  de  la  capitale 
de  ce  nom , à F Orient  de  Caffano . Mr.  Macy 

iirétend  quec’cfl  de  ce  lieu  que  l’Illultre  Mai- 
on  d’ Acquaviva  prend  fon  nom  , cependant 
Léandre  dit  que  c’ell  du  lieu  de  ce  nom  qui  oc- 
s LiAN.fbiJ.  cupe  le  troifiéme  article . Ce  bourg  • cft  fitué  fort 
avantageufement  dans  une  déficiente  Campagne, 
où  l’on  recueille  des  grains  & des  vins  en  abon- 
dance Sc  où  il  y a des  Forêts  remplies  de  gibier . Il 
dépend  des  Comtes  de  Joïa , Ducs  d' A tri . 

* 2.  ACQUA  V I V A , V Bourgade  du  Roïaume 

lLW  ' de  Naples  dans  le  Comté  de  Moliflc  entre  les 
fourccs  les  plus  (eptentrtonales  du  Vulturno,  à 
lix  milles  & au  Nord  occidental  d'Ifernia,  entre 
Ica  montagnes  de  l'Apennin. 

3.  ACQUA  VIVA , Bourg  d’ Italie  dans  la 
*0  Li*n.  Marche' "d’Ancone,  au  Nord  de  la  fourcc  de 
Lt*  la  Ragnola  petite  rivière  presque  parallèle  au 

Tronto  & qui  fc  jette  dans  IcGolphcde  Vcnifc. 
11  cil  fitué  à douze  petits  milles  d’ Afcoli  . Ce 
Bourg  cil  célébré  àcaufcdc  la  famille  d' Acqua- 
viva ae  laquelle  font  les  Ducs  d’Atri.  Cette  II- 
lufire  famille  a produit  quantité  d' hommes  cé- 
lébrés par  leurs  vertus  militaires  Le  R.  P.  Clau- 
de Acquaviva  fut  élû  General  de  la  Compagnie  de 
Jcfus  en  1585.  & mourut  le  3t.  Janvier  1615. 
Rodolphe  Acquaviva  fon  neveu , après  avoir  fait 
de  grands  fruits  dans  les  Indes  Orientales , cou- 
ronna fes  travaux  apoftoliqucs  par  le  martyre  ; 
pour  ne  point  parler  ici  des  Cardinaux  qui  ont 
Ibutenu  & augmenté  F éclat  de  ce  nom . 
u Cor».  ACQUARIA,  "en  Latin  Aquarium y peti- 
Jia*  te  ville  a Italie . Elle  ert  dans  le  Pais  de  Frignana 
au  Duché  de  Modéne  & renommée  par  fes  eaux 
médicinales  qui  lui  ont  fait  donner  le  nom  qu’el- 
i,  Ai'u  4*  le  porte.  Elle"  cil  fituée  fur  une  montagne  au 
. midi  de  la  rivière  de  Sultena , que  l’on  paflefur 
un  pont,  &à  environ  dixhuit  milles  de  Modé- 
ne, vers  le  midi  occidental  de  cette  ville. 
Ort.Tlief.  ACQUE  CALDES.  Molet  croit  que  c’eft 
le  nom  moderne  d’une  ancienne  ville  de  F fcfpagne 
Tamgonoife  nommée  en  Latin  Aqua  Quint  u, on 
Quint  taux , de  laquelle  Ptolomée  fait  mention. 

ACQUE  DI  MONDRAGONE  . Voïer 
Mondragone  . 

ACQUE  DOLCI  . Léandre  croit  que  c’eft 
le  nom  moderne  d’une  ancienne  ville  maritime  de 
Ja  partie  Septentrionale  de  Sicile,  que  Ptolomée 
apellc  Calaïla,  Hérodote  CateaSe , & Antonin 
Caleatt  par  corruption . 

Tcm,  /. 
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ACQUE  SALVIE , *♦  Marais  dans  le  voifina-  r«  Lr*N9. 
ge  de  Rome  auprès  du  Lieu  où  Saint  Pierre  & *"S-  'SS* 
Saint  Paul  reçurent  la  couronne  du  martyre.  Il 
cil  formé  des  eaux  qui  coulent  du  Lac  Albano . 

ACQUI , Ville  de  la  Lombardie  dans  le  Mont- 
ferrat.  Pline  **  la  nomme  Août  Statilicnfium  & 'ï  L-l- 
la  place  dans  la  Ligurie . Strabon'*en  avoir  auiïi  Uf.»i?- 
parlé  dans  ces  termes  : on  trouve  en  fuite  ClaJU- 
dium,  Derthona  , puis  les  eaux  des  Statelliens 
( Statelliorum ) un  peu  hors  du  chemin:  ccd  à 
dire  de  1a  Voie  Emiliennc . Clallidium  & Dertho- 
naétoientdes  villes  de  la  Ligurie,  comme  le  re- 
marque Caftubon  fur  le  pillage  que  je  viens  de 
citer.  Elle  fut  bâtie  par  les  Statilicns  peuple  qui 
habitoit  les  Alpes  j comme  on  peut  le  conclure  d’ 
un  Partage  de  TiteLive  *7  qui  fait  mention  des  17  L.  4*. 
Ligurtent  Statellater.  Il  cil  aifé  de  voir  que  le 
nom  moderne  cft  le  même  que  l’ancien  & qu’il  a 
été  donné  à ce  lieu  àcaufc  des  eaux  chaudes  & 
médicinales  dont  les  anciens  Romains  ont  connu 
Futilité.  Corio  prétend  que  cette  ville  fe  nom- 
moit  d’abord  Silve/ira  avant  que  d’être  nommée 
Aqux y en  quoi  il  eJl  réfuté  par  Léandre.  '*  Elle  *•*•'*!■ 
eftfituécfur  la  rive  Septentrionale  de  la  Bormia, 
entre  le  confluent  de  cette  rivière  avec  celle  d’Ero 
ù l’Occident  d'hyver,  &de  Vifono  à F Orient  d’ 

Etc.  Cette  Ville'*  cft  Epifcopale  fous  la  Métro-  j>Î5.Co*1** 
pôle  de  Milan.  On  y voit  des  lieux  difpofez  pour 
y prendre  les  bains  commodément.  Une  chofe 
qui  paraît  mcrveillcufe  c’ell  que  fur  ces  eaux  bo- 
uillantes, il  vient  de  l’Herbe  *°  très-vertc,  qui  « Leam». 
s’y  conferve . Acquiaété  autrefois  bien  plus  ce- 
lebre&aeu  beaucoup  plus  d’habitans -,  mais  leur 
difeorde  a fouvent  caufe  leur  ruine  & leur  a atti- 
ré une  extrême  mifcrc . Cela  donna  lieu  à un 
homme  fage  de  dire  qu’Acqui  étoit  une  boctc  d'or 
remplie  de  ferpens.  Les  guerres  du  Montfcrrat. 

& celle  d’Italie  pour  lafucceflion  d’Efpagne,  n 
ont  pas  réparé  Ica  pertes  qu’elle  avoit  faites  . 

George  Mcrula , fameux  par  fon  Hifloire  des  Vif- 
conti  de  Milan  & par  divers  autres  ouvrages  ; & 
qui  mourut  à Milan  en  1 594.  étoit  d’ Acqui , & 
joignoit  à fon  nom  l’épithete  de  Statilien  pour  fai- 
re honneur  à fa  parric . Le  fccau  de  cette  ville  re- 
prefente  un  Aigle  qui  tient  un  lièvre  dans  lès  fer- 
res avec  ce  vers  Latin  : 

J.eilor  Aquit  dignum  Commuait  refpice  fignum . 

ACQUIGNI,  Bourg  de  Normandie . Voïex 

Aquicni. 

éÏ  ACR  A . Ce  mot  qui  vien  du  Grec  AV*  qui 
fignifte  haut  y élevJ , orgueilleux , a donné  occafion 
de  nommer  ainfi  plufieurs  lieux , villes , châteaux 
&c.  à caufc  de  leur  fituation  ; delà  AV , AVi  & 

Oxpn , Sommet  , Promontoire , Citadelle.  Etien- 
ne le  Géographe  nomme  Dix  villes  de  ce  nom . 

1.  ACR  A,  Villede  la  GrandeGréce  dans  la 
Japygic,  à l'extremité  du  Cap  que  les  Anciens 
ont  nommé  J a pygium  & Salent tnum  Promonto- 
rium  y & que  l’on  nomme  aujourdhui  il  eapo  San - 
ta-Maria  di  Leu  ta  dans  le  Roïaume  de  Naples. 

Mr.  Baudrand  " donne  le  nom  d'Acra  Japygia  « 
au  cap  meme . Etienne  dit  que  c’étoit  une  viUe 

2 ue  quelques-uns  nomment  nydru/e  & Mr.  Bau- 
rand  ajoute  qu’il  y avoit  là  autrefois  une  ville 
fameufe , où  ell  à prefent  le  port  de  Santa- Maria 
di  Leuca . 

2.  ACR  A,  ville  d’Italie  qui  renferme  le  port 
deBrindcs,  félon  Etienne.  Les  Commentateurs 
fc  plaignent  fort  de  ladépravationde  cet  article. 

Nous  ferions  bien  obligez  à Hermolaüs  s’ il  Fcût 
laifl'é  tel  qu'il  y a apparence  qu'  Etienne  F avoit 
compofé . Par  malheur  cc  n’efl  pas  le  feul  endroit 
où  cc  pernicieux  Abreviateur  a mérité  les  malc- 
didions  des  Géographes  . . . 

H * 3.  ACRA  j 
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j.  ACR  A , ou  Acre  . Ce  dernier  eft  le  j^Ius 
ufiré  parmi  les  Latins;  Ancienne  ville  de  Sicile  â 
l’Occident  duSyracufe  & for  b route  d 'Olympe 

I L.  j.  c. 4.  ÙHyblaHerea.  Ptolomée1  la  nomme *A*m««i  , 

mais  les  Critiques  ne  doutent  point  que  ce  ne  (bit 
une  bute  du  Copilleqiri  a redoublé  la  diphthorv- 
gue  inutilement . Etienne  dit  quelle  fut  fondée 
, L.  s.  pur  les  habirans  de  Synode  . Thucydide  1 aioûtc 
que  ce  fut  LXX.ans  après  b fondation  de  Syra- 
eufe , & vingt  ans  avant  celle  de  Cafmcncs . Si- 
lius  pour  marquer  quelle  droit  fituee  fur  une 
Mont.igne  die , 

jL.14-V.107-  t Non  Tapfott  non  e tumulis glacialüuu  Am 

Defucrmnt . 

4 *crl.  m.  Les  Auteurs  4 ne  conviennent  pas  de  fon  nom 
L a-  pis.  jj*-  Moderne.  Cluvicr  croit  qu’elle  e'toit  an  lieu  oh 
cil  aujourd’hui  le  Monallérc  nommé  Ste.  Maris 
d'Aaci*  entre  les  Villes  de  Noto  & Avula, 
fk  compte  pour  une  cfpécc  de  preuve  b ref- 
3 Dift.  fem blanc e 8 Am  avec  Arna . Mr.  Corneille  J 
dit  que  d'autres  en  placent  les  ruines  nommées 
Acre -Monte  à b lourcc  de  b Rivière  d’Ans- 
po.  Ce  n’cll  point  parler  exaélemcnt.  Acre'- 

6 AilM  a«  Montf.  , ou  Sainte  Marie  * d’Acremont  n eft 
pt  1 •l'*'  pointàbfourccdcrAnapo,maisaumididccctte 

Rivière , 

4-  La  quatrième  ne  fc  trouve  plus  dans  Etienne 
à caufc  d’une  lacune , qui  cil  dans  cet  article . 

5.  ACRA , ancienne  Ville  d'Eubéc , on  ne  fait 

• en  quelle  partie  de  cette  Ifle . 

6.  ACRA,  ancienne  Ville  de  Scythic  . On 

7 L-j.  c.j.  croit  que  c'dl  la  même  de  laquelle  Ptolomée  7 a 

P*  le . Il  b place  dans  b Sarmatie  Européenne  h 
60.  d.  30'.  de  Longitude  & h 49.  d.  40'.  de  Latitu- 
de, furie  PaJusMéotidc , â l'Occident  de  cette 
Mer  ; entre  l’embouchure  du  fleuve  Gerrus  & 
« L.«.c.  j.  celle  du  fleuve  Bicus.  L’Anonyme8  dcFavcnne 
y Lib-  b nomme  famplcraent  Am . Pline  7 b nomme 
10L.tKp.4s14.  Am  T aurontm  de  Strabon  1 J Acra  fanucapto- 
rum , & n’en  fait  qu’un  village . 

7.  ACRA , ancienne  Ville  de  1*1 (le  de  Cypre , 
félon  Etienne . Nous  ignorons  en  que!  endroit  elle 
étoit  lîtuée.  La  Carte  de  cette  Ifle  dans  l’Atlas 
intitulé  Oràir  vents , n’  en  fait  aucune  men- 
tion . 

8.  ACRA , ancienne  Ville  de  b Grèce  dans 

II  L.  j.  l’Acarname  félon  Etienne.  Polybe  11  en  faitaufli 

mention . Les  Cartes  de  l’ancienne  Grèce  parSo- 
phicn  , ni  celles  de  Mr.  de  Isle  n’en  donnent  au- 
cune trace. 

9.  ACRA  , ancienne  ville  au  defliis  d’Antio- 
che , aux  environs  de  Daphné . Scion  Etienne  elle 
droit  dans  b Syne  auprès  deTOrontc,  & on  Tap- 
it nufaur.  pclloit  aufli  Apsaoum  félon  Ortclms . 11 

10.  ACRA,  aucicnncvilled’Afiedelâ  Je  Ti- 
■)  L-7-  gre . Arrien  * » en  fait  mention  dan*  fon  Hiftoire 

d’Alexandre  le  Grand , 

1 1.  ACRA , ville  d’Afrique  fur  l’Océan  Atlan- 
tique lelon  le  Périple  de  Hannon . 

14  Ciuu.  12.  ACRA,  l’une  *4  des  Collines  fur  lefquel- 
*"'•  lesdroit  bâtie  l’ancienne  J crufalcm  avant  quon  y 
r *•  c‘  ,s‘  «ut  joint  b ville  de  David , qui  croit  fur  b mon- 

ts D.C»t-  tagne  de  Sion.  Le  Roi  Antiochus  ‘s  Epiphanc 
kïbU*'*  ^.t‘r.one  Citadelle  au  Nord  fur  une  hauteur  qui 
dominoit  ce  faint  lieu  ; ce  qui  fit  donner  le  nom 
8 Am  à cette  montagne.  Jofcph  dit  que  cette 
hauteur  étoit  en  demi-cercle  & que  Simon  Ma- 
chabce  aiant  chaffé  les  Syriens  qui  occupoient 
la  Citadelle  d’Acra , b démolit  fit  cmploia  trois 
ans  à aplanir  b hauteur  (ur  laquelle  elle  étoit  bâ- 
tie. lien  fitjencr  les  démolitions  dans  b vallée 
qui  étoit  au  pied  afin  que  le  Temple  n’eût  plus 
nen  qui  le  commandât . On  bâtit  enfuite  fur 
la  montagne  d’Acra  le  Palais  d'Hdlene  Reine 
des  Adiabcnicns,  le  Pahis  d’ Agrippa , les  Ar- 


chive» publiques  Stic  Confcil  où  s’aflerabîoient 
les  Magiflrats  de  Jerufalem  . 

ij.  ACRA,  Ville  de  b Palcfline  qui  fut  dé- 
truite par  Simon,  félon  '<  Jofcph.  Quelques-  t«  * BtUo 
un»  lifeat  Acaron  pour  Am  ; d'autres  I cntcn-  ' 
dent  par  une  Citadelle , Ou  Fort . Il  feftible  *7  '? 
cependant  que  c’étoit  le  nom  d’un  lieu  particulier  PiUI,  P «»• 
dont  ileft  fuit  mention  dans  le  livre  des  Mac-  ,8 
cabécs,  où  il  dldil  que  Simon  raflcmbla  beau-  v' 
coup  de  prifonniers , qu’il  fit  rendit  maître  de  Ga- 
zura,  dcBctfura,  & d’Acra  & qu’il  en  ôta  toutes 
les  Impureté?  . La  Vulgate  dirau  lieu  d'Acrala 
Citadelle , & la  Verfion  de  Louvain  b FortrrrQe . 

ACRABATA  , ville  de  b demie  Tribu  de 
Manille  lùr  les  frontières  de  bTribud'IfTachar , 
au  midi  & une  heure  & demie  de  chemin  de 
Thcrfa  , félon  Sanfon . 19 

1.  ACRABATHENAREGIO,  ou,  la  To*  P»s  •• 
parchie  d’Acr.  ap  atha  , c’étoit  l'onc  des  Onze 
Toparchics  ou  departement  de  la  }udée . Elle  cil 
nommée  latroiliéme  eu  ordre,  félon  19  Jofcph,  i°J«B«UoL- 
tk  b cinquième,  félon  •*  Pline.  Ce  Canton  s’  i',ei^.c.,4 
dtendoit  entre  11  Naploulcou  Sichem,  &Jeri-  o.  Cal. 
cho,  tirant  vers  l’Orient  : il  aroit  environ  douzo 
milles,  ou  quatre  licués  de  long  . Jofoph  parle  * *’ 

de  cette  Acrabatcnc . Voïcx  ci-dcflous  A- 


CIUIBIH. 

2.  ACRABATHENE,  *J  autre  Canton  de  la  »ï  ••Cm. 
Judée,  furb  frontière  del'Idumde  vers  l'cxtrd-  MtT  *' 
mité  méridionale  de  la  Mer  moite . Ce  Canton 
tire  fon  nom  d'AeraPhn  qui  cil  traduit  dans  b Vul- 

Sate  la  monter  dm  Scorpion . *4  IJ  dl  parlé  de  cette  **  N““«- c- 
erniérc  Acrabatcnc  dans  le  premier  livre  des  54**-4- 
Maccabécs , c.  5.  v.  3.  où  clic  dl  nommée 
Acraiathane.  I 

§.  Le  P.  Bunfrcrius  admet  aufli  cette  diftinètion 
dans  Tes  notes  for  * J St.  Jérôme.  Mais  il  doute  lî 
l’on  peut  trouver  une troifiéme  Acrasathenb  “7."  t'p*4‘ 
dans  la  Tribu  de  Ncpthali.  St.  Jérôme  nomme 
Acrabithinc  un  lieu  fur  les  frontières  des  Amor- 
rhéens,  duquel  la  Tribu  de  Ncpthali  n’extermi- 
na  point  les  etrangers,  comme  il  ell  écrit  dans  le 
livre  des  Juges.  St.  Jérôme  a copié  ccbd'Eufcbe 
qui  au  lieu  a Acrabiténe  comme  i’écrit  St.  Jcrôme 
dit  feulement  Acrabbin . Le  paiTagedes  16  Juges 
ne  «lit  point  qu’il  y eût  un  paicil  lieu  dans  la 
Tribu  de  Ncpchah  , puilqu'au  contraire  dans 
le  dernier  verfet  il  eil  dit  que  les  limites  des 
Amorrhéens  furent  depuis  la  Montée  du  Scor- 
pion , Puera  & au  delà  . Mais  il  n’v  dl  plus 
queilion  de  la  Tribu  de  Ncpthali  qui  étoit 
bien  loin  delà  . Ce  nom  cil  écrit  Aca*  bat- 
tu» e par  Eufebc. 

1.  ACRABBIN,  ou  Acxabbim  . Eufebc  1' 
écrit  A'xj’abbei'n  . St.  Jcrôme  Adorabi  ÿ ce  qui 
cfl  fans  doute  dans  ce  dernier  une  faute  de  fes  Co- 

Ïilles . C’cft  la  frontière  de  la  Judée  Orientale 
ans  b Tribu  de  Juda.  Ce  bourg  tire  fon  nom 
d’un  mat  hébreu  qui  veut  dire  Ici  Sarrpionr , 
hns  doute  parce  qu’il  y en  avoir  beaucoup  en 
cet  endroit . 

2.  ACRABBIM,  *7ou  Akkabim  , Bourgade 
de  l’Acrabathénc . Elle  étoit  fituée^  a neuf  mil- 
les, ou  trois  lieues  deSicbcm  vers  l’Orient  ; fur 
le  chemin  de  Sichem  â Jéricho. 

ACRACANUM , *8  Rivière  de  laBabylonie . j» 
Quclques  Savons  croient  que  c’cll  b même  que  j 
le  Maarses  qui  tombe  dans  l’Euphrate. 

ACRADINE  , 19  Isle  éc  ville  de  Sicile  29  Cuj.SiciL 
îoignantSyracufc . Elle  cfl  lamcufe  par  le  fiege  qu’  **'^l*‘* 
en  fit  Marcus  Général  des  Romains . C’étoit  b 
partie  b plus  grande  & b plus  Orientale  deSyra- 
eufe . Elle  étoit  (cparée  de  T ycba  par  une  Murail- 
le flanquée  de  Tours;  &.  d’Ortygia  par  une  pb- 
cc  nommée  Pentapylc  à caufc  qu’u  y avoit  un  |S,oVerftm 
Fort  muni  de  cinq  tours.  Ciccron  la  de'crit  j.  .n 

ainfi  : 
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ainfi  : 11  y a encore  l Syracufe  une  autre  ville 
nommée  Acradine  dam  la  quelle  il  y a une  très- 
grande  place  publique , de  très-beaux  portiques  , 
un  pryunéc  ion  orné , un  grand  Palais , ot  un 
magnifique  Temple  de  Jupiter  Olympien  . Le 
relie  de  cette  ville  divifé  par  une  large  me  qui  va 
d’un  bout  â l’autre  & par  pluftcurs  de  traverfe , 
contient  des  mai  feras  des  particuliers . Voici  St- 
1ACUSE. 

i.  ACRAGAS  , ou  Acucai,  ancienne 
Ville  de  Sicile  , félon  Etienne  je  Géograghc  . 
Elle  prenoit  fon  nom  d'une  Rivière  qui  la  bai- 
gnoit  . Les  Latins  la  Boniment  Agrigtnxum  . 
Voici  Gixcehto, 


а.  ACRAGAS,  ancienne  Ville  de  Thrace  fé- 
lon le  même . Ortdius  la  met  au  nombre  de  celles 
dont  on  ignore  la  pofition . 

3.  ACRAGAS,  ancienne  Ville  de  l'Eubée, 
félon  le  même . 

4.  ACRAGAS  , ancienne  Ville  de  Chypre, 
feton  le  même  : on  en  ignore  la  pofition . 

5.  ACRAGAS  , ancienne  Ville  de  l’Etolie, 
félon  le  même . 

б.  ACRAGAS  , ville  ancienne  de  Lydie  . 
dans  l’Afie  Mineure  félon  1 Mr.  Corneille  . Il 
ajoûte  qu’elle  droit  Epifcopalc  , ce  qui  cil  cer- 
tain , fi  Acragas  cil  véritablement  l'Aeraffus  des 
anciennes  Notices.  Mais  ce  qu’il  ajoûte  que  Ni- 
colas fon  Evêque  lôultnvit  au  Concile  de  Chal- 
ccdoinc , n'cft  pas  cxail , Nicolas  droit  Evêque  d’ 
Acraflùs  Ville  de  Lycie  . L’Evéoue  1 d’Acraf- 
fus  en  Lydie  fouferivi  tau/fi  à ce  Concile;  mais 
il  s’appelloit  Patrice . Mr.  Corneille  a confondu 
ccs  deux  villes,  lorfqu'il  a dit  Acragas  en  Latin 
Aerafus  ou  Acaraffus . Elles  étoicnc  dans  des  Pro- 
vinces differentes . 

ACRAIPHIA,  ancienne  Ville  de  Grèce  dans 
la  Beotie  . Les  Latins  l’appellent  Arrsphia  & 
Acrspbium  . Paufanias  la  nomme  Acrxphnsum  ; 
il apoûce  quelle  fut  J anciennement  bàrie  fur  le 
territoire  deThebes,  & dit  favoir  de  bonne  part 
que  pluficurs  perfooncs  quife  fauvoientdufacde 
Thrbcs  ville  détruite  par  Alexandre , ne  pouvant 
arriver  jufque  dans  l’Attique  à caule  de  leur  loi- 
bieffe  & de  leur  grand  âge , s’arrêtèrent  dans  la 
Beotie  où  ils  s’établirent.  Cette  ville  étoir  firuée 
fur  le  PtoUs  & on  y voïoit  le  Temple  & U 
Statué  de  Bacchus  . A environ  quinze  Stades 
de  cette  ville  on  rrouvoit  à main  droite  le 
Temple  d’Apollon  Ptoiis  . Ptoiis  droit  fils  d’ 
Athamas  & de  Thdmiile.  Ce  fut  lui  qui  donna 
le  fumom  & â la  Montagne  & au  Dieu  Apollon 

Îiu’  on  y adoroit . Avant  qu' Alexandre  renver- 
at  la  Ville  de  Thebcs  il  y avoit  dans  cet 
endroit  un  Oracle . Strabon  nomme  ♦ auifi  cet- 
te Ville  Acraiphia  , au  (fi  bien  qu’Hdrodote  , 
mais  Ptoloméc  s l'appelle  Acriphia.  Mr.  de 
l'ille  la  nomme  Acrephia  dans  fon  ancienne 


ACR  AS  , 4 Monugne  de  Syrie  auprès  de 
Laodiccc.  Elk  s’écroula  & tomba  dans  la  Mer 
l’an  85 6.  par  un  tremblement  de  terre  qui  fe  fit 
fentir  dans  la  Syrie , dans  la  Pcrfe , dam  l’Ara- 
bie , & même  jufques  dans  le  Korafan . Cette 
montagne  a eu  le  nom  d' Aéras  qui  veut  dire 
Chauve  à caufe  qu’elle  droit  entièrement  décou- 
verte de  fans  aucun  arbre. 

ACRASA  , Ville  de  l'Afie  mineure  dans  la 
Lydie , frlon  Mr.  Baudrand  7 qui  allégué  Hol- 
llcnius  pour  reprocher  â Ptoloméc  de  l’avoir 
mal  nommée  Naerafa  . Je  n’ai  trouvé  aucun 
partage  d’Holllenius,  où  il  /oit  parlé  d'Acrafa. 
La  Notice  des  Provinces  de  l'Empire  d’Oricnt 
publiée  par  Schclilratc  • lait  bien  mention  * 
d’Acuafa  , mais  on  y en  parle  comme  d’ une 
ville  d'Egypte  dans  la  Thcbaïde  . Il  eil  vrai 


que  dans  la  Province  de  Lydie  dont  il  e/l  que- 
llion  on  trouve  *°  O 'xpoa-.i,  en  Latin  Oera/uj  ; *°  1^- 
cct  Editeur  avertit  en  marge  qu’il  faut  lire  p**’  r>t' 
Acr affût.  Le  même  «vertiflement  fe  trouve  dans 
l’édition  de  la  même  Notice  qui  c/l  à la  fin  de 
la  Géographie  du  P.  Charles  de  St.  Paul.  Ainfi 
il  s’agit  ici  d’Acraffus , ville  qui  n’e/l  point  diffé- 
rente d’ Acragas  6.  Le  même  Pere  de  St.  Paul 
en  parlant  d’Acraffus , doute  fi  ce  ne  feroit  point 
b Naerafa  de  PtoJomée , & Holllcnius  ne  bit 
aucune  remarque  là-deifus, 

ACRA-SPANDONA  , Promontoire  11  de  V 
laRomanie,  auprès  de  Peral’un  desFauxbourgs  Merorou. 
de  Coullantinopole  . Les  Grecs  le  nommoient 
Metopon,  &Niccphorck  defigne  par  le  Pro- 
mcntoire  Septentrional. 

ACRAT  , ou  Acratm  , Ancienne  Ville  de 
b Mauritanie  Tingitane  , félon  11  Ptoloméc  . 11 
La  fituation  qu’il  lui  donne  a fait  juger  ‘Jàquel- 

Îucs-uns  qucc’cfl  aujourd’hui  ur.e  Ville  forte  du 
.oïaurac  de  Fez  dans  la  Province  d’Errif . Ils  - 

nomment  cette  ville  différemment . Les  uns  écri- 
vent •+  Bediz-Velei  , d’autres  *S  Belii  ; d’ 
autres  Velez.  Mr.dc  l’Ifle  qui  nomme  bPro-  m»»mol 
vince  lt  Riffe , ne  marque  Br  u 7 que  comme  un  P- 7. 

village  ï quelque  dilbnee  de  b Mer . Mr.  Bau-  . > 

drand  16  lui  donne  un  Port  , au/fi  bien  que  N.  16  lbii 
Sanfon  qu'il  fcmblc  avoir  fuivi . 

ACRE , ‘7  Saint  Jean  d’Acai  , Aceo  , *7  *»ian» 
Acca,  Ace,  AcRA,ouPToi.t*AÏOE,en  I^tin 
Acra  , Pttlemaïs  ville  de  b Phénicie.  Elle  e(l  i 
fituée  félon  Ptoloméc  166.  d.  50'.  de  longitude 
& â £3.  d.  de  latitude . Et  félon  Mr.  de  l’ille  elle 
cil  d environ  20'.  plus  Méridionale  . Il  ne  faut 
pas  coniorulre  cette  Ptolemaïde  avec  une  autre 
ville  maritime  de  même  nom  dans  1a  Cyrénaïque 
Province  de  la  Libye . I.’ancicn  nom  d’Acre  droit 
AecoUc.  il  paraît  quelle  droit  dans  le  Partage  de 
la  Tribu  d'Affcr  ; Car  au  livre  des  Juges  *8  il  c/l  «•C.i.v.ji. 
dit  que  les  Aïïerites  ne  pdrtnt  point  chaffcr  les 
habitans  d'Açco,  deSidon&c.  néanmoins  dans 
le  dénombrement  **  des  villes  de  cene  Tribu  , «*  «• 

il  n’cfl  bit  aucune  mention  d’Acco . Mr.  Réland  l,‘  ','K‘ 
croïoit  la  trouver  dans  le  Prophète  10  Michée.  10 
AT  atmoneez  peint  erti  dant  Ceth  & ne  plettrex 
point  dans  Atto . C’e/l-à-dire  ne  rejouïficz  point 
vos  ennemis  en  leur  faibnt  connaître  vos  mi- 
fdres.  Les  Grecs  qui  b nommèrent  enfuitç  Pto- 
lémaïs n 'oublièrent  pas  km  ancien  nom  , mais 
ils  lui  donnèrent  une  terminaifon  grecque  & le 
changèrent  en  Ad ^ & voulurent  meme  que  ce 
lût  le  nom  primitif.  Ils  fuppoferent  11  que  b 
Citadelle  de  Ptolemaïde  , avoit  été  ainfi  nom-  Acii  Si'^h* 
méc , parce  qu’Hercule  aïant  été  mordu  par  un  B?r.  in  voce 
ferpent,  n’avoit  trouvé  fa  guéri  foo  qu’en  cct  en-  f*04****1*  • 
droit;  & que  le  nom  dM'A»*  vcooit 
qui  veut  dire  gudtr . Etienne  le  Géographe  dit 
lamêmechofe.  Harpocratianêlc  Suidas  oomment 
Ace  b Citadelle  & Ptolémaïs  la  ville;  on  voit 
par  l'ancienneté  d’Acco,  l’origine  de  leur  er- 
reur. Les  Ecrivains  Romains  préférèrent  le  nom 
de  Ptolémaïs , & cette  ville  cil  ainfi  nommée  fur 
les  Médaillés  » Col.  Pto.  C’dl-â-dire  Cola-  £*££* 
nia  Ptolémaïs.  Uneentre  autres  t ccs  mots  Di-  14,. 
tus  Claubius,  ce  qui  joint  â ce  que  dit  Pline 
*1  Colonia  Claudii  Cafarit  Ptolemtus  quaejum-  *î  l-J-r-'f» 
dam  Ace  , explique  cc  qu'on  Ut  fur  une  autre 
Mcdailk:  Col.  Cjuarea  Ptolémaïs;  fie  fait 
voir  que  1’  Empereur  Cbuduis  l’avoit  reparée 
& que  pour  cette  railoo  elle  eut  le  furnom  de 
Cajarea  . Celui  de  Ptolemaïde  lui  lut  donné 
par  Pwloraée  . Jofepbc  **  nous  apprend  que  jî4*".1'*1" 
cette  ville  qui  était  poffcdéc  par  le  Roi  Dé-  s' 
metnus  fils  de  Seleucus,  fut  livrée  à Alexan- 
dre fils d’AntiochiisEpipbanc.  Enfuite  Alexan- 
dre Roi  des  Juifs,  l'a/hcgca,  Si.  la  céda  à Pro- 
longe 
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lorr.ee  & peu  de  tems  après  à Cléopâtre  Mere  de 
i aûi.c.14.  ce  Prince  . Tigrane  * Roi  d‘ Arménie  l’affiégea 
aufli . Le  même  Auteur  en  fait  une  defcription 
» n»B«lJo  J.  dans  fon  Hiftoirede  la  Guerre  des*  Juifs.  Cet- 
te  ville,  dit-il,  «ftfitnée  furies  frontières  de  la 
Galilée , au  bord  de  b Mer  & dans  une  grande 
campagne  . Elle  cil  entourée  de  montagnes , à 
favoir  parcelles  de  Galilée  11  l'Orient,  & par  le 
Carmel  au  Midi  . Ce  dernier  en  eft  éloigné  de 
120.  ftades.  Du  côté  du  Nord,  Il  ickx  rtades  de 
dirtance , elle  a une  Montagne  très-haute  nom- 
mée l'Echelle  des  Tyriens.  A deux  Stades  de  la 
Ville  coule  le  fleuve  ficlus  qui  eft  fort  petit  & fur 
le  bord  duquel  cil  le  tombeau  de  Memnon.  Tout 
près  delà  eft  un  endroit  qui  n’aqucccot  Coudées 
de  terrain,  il  cil  rond  de  creux  de  ce  qui  cil  fur- 
prenant  c’cft  qu’on  en  tire  du  fable  pour  faire  du 
verre  de  que  quoi  qu’on  en  charge  quantité  de 
bâtimens  ce  lieu  fc  remplit  toûjours  fans  s’épui- 
fer . Il  efl  parlé  de  Ptolemaïde  dan  le  premier 
c.j.v.1}.  livre  des  w Maccabécs  ; mais  celle  dont  il  eft 
V*  quertion  dans  le  troifiéme  livre  * cfl  la  Ptolémaïs 
V.,,.1'  ’7'  d’Egypte  , nommée  autrement  par  les  Grecs 
pfa>:poc,  nom  qui  s’efl  un  peu  confcrvé  dans  fon 
nom  moderne  qui  cfl  Rofsette.  Acco  cfl  aufli  nom- 
4 Cu.T.7,  méc  Ptolemaïde  dans  les  Aétes  des  4 Apôtres. 

Ce  nom  qui  ht  prcfque  oublier  l’ancien , devint 
fort  célébré  avec  le  tems  dt  la  commodité  du 
€ Port  rendit  la  ville  très-Horiffante . LcsSarafins 

s’en  rendirent  maîtres  &s’y  maintinrent  jufqu’à 
l’an  1104.  que  les  Chrétiens  les  en  châtièrent. 
Les  Croifades  dt  l’heureux  fuccés  de  quelques-unes 
rendirent  cette  ville  célèbre  . Les  Sarrafins  lui 
a voient  rendu  fon  premier  nom,  comme  Us  ont 
fait  à quantité  de  villes,  peut-être  par  la  haine 
qu’ils  portoient  il  la  Nation  Gtéque  , dt  la  nom- 
moient  Ace*  de  Acra.  Les  Chrétiens  la  nom- 
mèrent long-tcms  Accon  , Acon,  Accaron, 
Acra  , nom  qu’elle  a confcrvé  jufqu’i  préfent. 
Saladin  la  reprit  fur  les  Chrétiens  en  11 87.  dt 
ceux-ci  la  reprirent  après  un  Siège  de  trois  ans , 
où  fc  trouvèrent  la  plupart  des  Princes  d’oc- 
cident . IJ  falut  meme  partager  cette  conquête 
entre  les  Nations  qui  avoient  fait  le  Siège,  de 
pouréviter  ladifpute,  onafTigna  il  chacune  fon 
quartier.  Il  y en  eut  dix-neuf  dt  l’Eglifc  de  Saint 
Saba  qui  étoi  t la  plus  belle  caufaune  guerre  en- 
tre les  Génois  dt  les  Vénitiens  qui  la  di fautè- 
rent . Les  Chévaliers  de  St.  Jean  de  Jcruulcm 
s’y  étoient  retirez  après  la  prife  de  Jerufalem  de 
avoient  eu  bonne  part  à la  prife  d’Acre.  Ils  s’y 
maintinrent  jufq  i’a  l'année  1291. que  cette  ville 
pafTa  au  pouvoir  des  Sarrafîns , de  cet  Ordre  fe  ré- 
fugia en  Chipre.  Les  Sarrafîns  la  faccagercnt  & 
elle  n’a  nu  fe  relever  depuis  ce  tems-là . Il  n’y  a 
jCo»N.t)«n.  aujourd  hui  quel  cinquante  il  foixanre  Maifons 
* tk.c»c.Ax  qui  ne  font  que  des  Cabanes  dt  des  grandes  ruines, 
Sa  outre  un  grand  Kam  habité  par  les  Fadleurs  Francs 
■ ' de  où  vont  loger  les  partager;  de  cette  Nation.  Il 
y aune  Chapelle  où  des  Car  mes  qui  habitent  au 
Mont  Carmel  viennent  de  tems  en  tems  dire  la 
Mefïë.  Au  bord  de  la  Mer,  tout  vis-à-vis,  au 
meilleur  Mouillage , on  a accommodé  en  château 
une  grofTe  tour  quarréc  à laquelle  on  a /oint  un  pe- 
tit enclos  de  Murailles  qui  lui  fert  de  cour,  c’cft 
où  demeure  un  Aga  qui  commande  aufli  fur  Tyr. 
Mais  il  dépend  du  Hacha  de  Galilée  ouBacha  de 
Sepht.  La  grande  quantité  de  fondemens  dt  les 
mafurcs  de  cette  ville  font  juger  de  fon  ancienne 
grandeur . Il  relie  même  encore  des  Murailles  dt 
des  veftiges  des  édifices  publics  & on  remarque  un 
folié  qui  léparoit  la  ville  dans  fon  milieu  fans  celui 
qui  environnoit  toute  fon  enceinte  . 

Les  premières  ruines  qu’on  voit  dans  la  vil- 
le, font  celles  del’Eglifc  de  faint  André,  qui 
tft  fur  une  éminence  proche  de  la  mer  , du 


côté  de  l’Occident.  Elle  étoit  for*  grande,  bâ- 
tie de  pierres  de  tailles , & bien  voûtée . Elle  a 
encore  fon  portail  fort  haut  dt  élevé,  qui  cil  tout 
entier,  bâti  en  tenafle  , ou  en  plate-forme  . 
Quoique  tout  le  choeur  foit  abattu  , elle  ne  lailTc 
pas  davoir  encore  cinquante  pas  de  long  , dt 
vingt-huit  de  large.  Ses  deux  murs  font  entiers 
jufquâ  l’entablement  , avec  des  fenêtres  , cinq 
d’un  côté  dt  trois  de  l’autre  . On  y voit  mille 
moulures  Morefques,  de  d’autres  ornemens  d’Ar- 
chiteélure.  Il  y a encore  dans  l’Eglifc  les  bafet 
des  gros  pillicrs  ronds , qui  foûtcnoicnt  deux  ailes 
aux  côtcz  du  choeur  de  de  la  nef,  avec  les  grands 
pans  de  murailles  du  chcrur  renverfez  par  terre . 
Tout  autour  de  l’Eglife  par  dehors , font  des 
arcs-boutans  de  des  relies  de  voûtes  , qui  font 
voir  quelle  étoit  toute  environnée  de  galeries 
couvertes  comme  un  cloître . Tout  proche  font 
les  ruines  des  logemensdes  Ecclefiaftiqucs , dont 
les  voûtes  dt  les  piliers  en  grand  nombre  témoi- 
gnent qu’ils  étoient  tort  magnifiques,  de  même 


que  les  efcaliers  faits  de  grandes  pierres  polies, 
les  galeries  dt  le  cloître , qui  font  à préfent  pref- 
que  tous  comblez  des  immondices  des  chèvres 


qu’on  retire.  Un  peu  plus  avant  fur  le  bord  delà 
mer,  font  les  relies  de  l’arfcnal  des  galcres,  qui 
confilloit  en  deux  grandes  l’aies  voûtées , dont 


on  voit  encore  les  gros  piliers  jettez  par  terre , 
& couverts  de  broflâiiles.  Affezprès  dc-là  étoit 
le  Palais  de  les  Auberges  des  Chévaliers,  qui 
font  aufli  baignez  delà  mer.  Il  y a encore  fur 
pied  une  grotte  muraille  , faite  de  grandes  pier- 
res de  rocnc  , dans  l’épaifTcur  de  laquelle  eft  un 


petit  corridor  qui  a des  vûés  fur  la  mer , dt  qui 
conduifoit  d’un  corps  de  logis  à l’autre . Entre 
ccs  vûës  ou  fenêtres  il  y en  a une  d’environ 
cinq  pieds  en  quarré,  i neuf  ou  dix  pieds  de  1* 
eau,  par  où  1 on  dit  que  le  Roi , le  Grand- 
Maître  , & les  Chévaliers  fe  fauverent  fur  les  gale- 
res  , volant  la  ville  fur  le  point  d’être  forcée . Plus 
avant,  de  prcfque  au  milieu  de  la  ville,  étoit  le 
Palais  du  Grand-Maître,  qui  eft  â moitié  de- 
bout. Les  murs  font  entiers , avec  plufieurs  gran- 
des fales  dt  chambres  hautes  de  fcûlfes , mais  la 
plupart  fans  plancher  . On  y monte  jufqu  au 
mite  par  un  cfcalier  de  pierres  de  liais , à pied 
droit,  de  50.  marches.  Le  relie  du  Palais con- 
illloiten  plufieurs  grandes  fales,  de  plus  de  cin- 
quante pas  de  longueur,  voûtées  dt  portées  à 
double  étage,  mais  prefque toutes  renverféesde 
fond  en  comble.  Un  grand  cfcalier  de  pierres 
de  liais  à pied  droit,  lert  â dcfccndrc  dans  le 
bas.  Cet  cfcalier  eft  entier,  dt  fi  large,  que 
huit  perfonnes  y peuvent  aller  de  front.  Là  on 
voit  encore  plufieurs  belles  fales  , comme  les 
autres  foutenués  par  de  gros  pilliers  ; mais 
toutes  pleines  d’ordures,  parce  quelles  fervent 
d’étable  au  bétail  , de  fur  tout  aux  bufles  . 
Tout  auprès  on  voit  les  ruines  de  l’Eglife  de 
faint  Jean  , qui  étoit  la  Chapelle  du  Grand- 
Maître  . On  voit  suffi  celles  de  dix  ou  dou- 
ze belles  Eglifcs  , de  faint  Sabas  , de  faint 
Thomas  , de  faint  Nicolas , dt  d’ une  autre 

3ui  eft  prefque  au  bout  de  la  ville  à l’Orient , 
ediée  auffià  faint  Jean,  dt  qui  a peut-être  fait 
nommer  la  ville  Saint  Jean  a Acre  . Ce  célè- 
bre Temple  étoit  bâti^  à double  étage  , de 
deux  Egides  l’une  fur  l’ autre  . La  batte  fub- 
fiile  encore  toute  entière  . Elle  eft  fort  hau- 
te , bien  voutcc  , & foûtenué  de  quantité  de 
gros  piliers.  La  clef  de  la  voûte  fur  le  grand 
Autel,  eft  taillée  en  rond,  de  creufée  en  façon 
d'un  grand  baifin;  où  l’on  voit  une  tête,  qu’ 
on  dit  être  le  portrait  en  relief  de  celle  de  faint 
Jean-Raptirte.  Elle  eft  fort  gâtée  , St  mangée 
de  pourriture.  Proche  de  l'entrée  du  Port  Sl 
% 
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furie  bord  de  la  mer,  cft  une  grande  maifon  tou- 
te bâtie  de  pierres  de  taille . Elle  cft  fort  ancien- 
ne, & l’on  tient  qu’elle  a été  un  Couvent  dcRc- 
ligitnafcs  de  fainte  Claire,  qui  foufTrircnt  toutes 
le  martyre  à la  prife  d’Acre  . En  ge'ncral , on 
peut  dire,  que  cette  Ville  n’eftplus  qu’un  amas 
de  matériaux  , pour  en  rebâtir  une  autre . EUe 
n’a  plus  ni  ponts , ni  portes , ni  foftez,  ni  battions , 
I.es  maifonsfont  petites  & mal  faites.  Le  plus 
• beau  cft  le  Camp  des  Marchands,  qu’on  ferme 
ordinairement  toutes  les  nuits.  C’eft  une  grande 
Tour  quarrée , environnée  de  logcmens  a dou- 
ble étage  , le  premier  pour  fervir  de  maga- 
fins  , de  l’autre  pour  y loger  les  Marchands. 
iUinb.  ACREMIRA,  Bourgade  1 de  la  Bafilicate 
r*c  »»*.  dans  je  Koiaume  de  Naples  , dans  les  Mon- 
tagnes , & proche  de  S.  Mauro  & de  Can- 
tiano. 

1.  ACRI  , Rivière  du  Roïaurae  de  Naples. 
On  écrit  ce  nom  plus  communément  par  un  G. 
Voïez  Aori. 

2.  ACRI,  Ville  du  Roïaume  de  Naples  â 12. 
lieues  delà  Mer  félon  Mr.  Corneille  qui  ne  dit 
point  en  quelle  Province  . Sanfon  la  met  dans 
la  Calabre  citérieure  à la  fourccdc  la  Rivière  de 
Tronto. 

ACRIA  , ancienne  Ville  maritime  du  Pelo- 
ponefe , à l’extremité  du  Golphe  de  Lacédémo- 
ne , prés  de  l’ embouchure  de  f Eurotas  , on 
croit  que  c’eft  à préfent  Ormoas  : mais  San- 
fon les  diftingue  en  plaçant  Acria  immédiate- 
ment au  bordde  la  Mer , & pour  Ormeas  ( car 
c’crt  ainfi  qu’il  écrit  le  nom  moderne  ) il  le 
met  plus  avant  dans  les  terres  en  tirant  furie 
Nord  Nord- Eli. 

ACRIDA.  Voïez  Achridf. 
i ninJ.  ACRIDOPHAGES  , * Peuples  d’ Ethiopie 
fcuui.L  j c.j.  _uj  habitoient  un  païs  voifin  des  dc'lêrts  au  de- 
là du  Nil.  Leur  nom  fignific  qu’ils  mangeoient 
des  Sauterelles . Us  étoient  plus  petits  mie  les  au- 
tres , fort  maigres  & fort  noirs . Vers  le  Printemps 
les  vents  d'Ouéft  pouffent  une  grande  quantité  de 
Sauterelles  du  défert  dans  le  pais  qu’ils  habitoient . 
Elles  font  fort  grandes , ont  les  ailes  d’une  vilaine 
couleur . Voici  l’artifice  dont  ils  fc  fervoient  pour 
les  prendre . Ces  gens- là  ramafloient  dans  une  lon- 
gue & Farge  vallée,  ce  qu'ils  pouvoicnr  trouver 
de  matière  combuiliblc  dans  le  voifinage,  & Jor- 
fque  le  tems  étoit  venu  que  les  ventsentrai noient 
les  Sauterelles  comme  une  épaifle  nuée  par  dclfut 
cette  vallée,  ils  mettoient  le  feu  à cette  matière 
préparée  &à  de  l’herbe  déjà  fanée.  Ces  infeéles 
étouffez  par  la  fumée  tomhoient  d’abord  en  fi 
grande  quantité  que  c’étoitune  provifion  de  Vi- 
vres pour  ce  peuple . Comme  ce  pais  ne  manque 
point  de  Tel,  ils  lesmarinoient  & Icurdonnoient 
un  goût  agréable . Ils  ne  nourriffoient  point  de  be- 
fliaux  & trop  éloignez  de  la  mer  pour  avoir  du 
poiffon , ils  n a voient  point  d'autre  nourriture  que 
les  Sauterelles . Us  étoient  légers  à la  courfe , ne 
vi voient  gucres  au  delà  de  quarante  ans  ; & periP- 
foient  de  bonne  heure  par  la  Maladie  pédiculaire , 
ce  qui  peut  être  attribué  aufli  bien  à leur  nourritu- 
> L.  16.  ps-  rc  qu'à  l’air  qu’ils  refpiroicnt.  Strabon  tendit  la 
même  chofc.  Pline  parle  bien  des  Sauterelles  dans 
l’endroit  cité  par  Mr.  Corneille,  mais  il  ne  dit  rien 
de  ce  peuple.  C’ell  fans  doure  de  ces  Sauterei- 

4 Si.  Mith.  |CÎ  « de  la  grande  efpece  que  St.  Jean  vivoitdans 

5 Liifc.ifu  le  défert.  Pline  J dit  ou'aux  Indes  il  s’en  trouve 

Îiui  ont  trois  pieds  de  long,  & qu’on  fait  fcchcr 
eurs  jambes  & leurs  cuilfes  pour  s’en  fervir  au  lieu 
de  feics. 

4 Univ.  mit.  ACRIENS,  6 en  Latin Ami , Montagnes  de 
O'1"»-  Sicile.  On  les  appelloitaufiïHEREt.  On  les  nom- 
me àprefcnr  Sori  . 

ACRILLÆ  , ancienne  Ville  de  Sicile , aux 


ACR.  rfj 

environs  de  Syracufe , félon  Etienne  le  Géo- 
graphe . Tite-Livc  ">  en  parle  , aufli  bien  que  f I-m-c.jj. 
Plutarque  dans  la  Vie  de  Marccllus . Il  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  Ans  dont  elle  étoit  diffé- 
rente ; & on  peut  conclure  du  palTage  de  Titc- 
Live  qu  Amila  , ou  AtrilU  étoit  entre  Acrar& 

Agrigente . 

ACRÏNIPRION,  Voïez  Asciburgium. 

ACRIOTER I,  Marais  de  l’Afie  Mineure  dans 
la  grande  Phrygicfur  la  Frontière  delà  Pifidie. 

Son  ancien  nom  eft  Tata  & Mr.  de  l’Iilc  * le  a Ait», 
met  d.ias  la  Capadoce  première  fur  les  confins  de  la 
Galatic  falutairc. 

ACRIPH1A,  Ville  de  Beotie  félon  Ptolomée. 

C’ett  une  faute  des  Copillcs  pour  A c % a i ? m i a . 

Voïez  à ce  mot . 

1.  ACR1TAS,  ancien  nom  du  Cap  deBithy- 

nie  * joignant  le  Bofphore  de  Thrace . P.  Gilles  9 Onu. 
dans  la  défeription  de  cc  Bofphore  dit  qu’jlcon-  Tb*r' 
fervoit  fon  ancien  nom  . Srukius  croïoit  que  c’eft 
le  même  Cap  qui  eft  nommé  le  Cap  noir, 
ptx«i/r  , par  Apollonius, Orphée &Théocrite. 

2. ACRITAS,*»  ancien  nom  d’un  promonroire  •»  i-y  *•»• 
de  la  Melfenic  dans  le  Péloponcfc  félon  Ptolomée 

&  Strabon,  '*  Niger  dcSophien  croient  que  fon  11  L.9M10- 
nom  moderne  cft  Ca  po  di  uaiio. 

j.  ACRITAS,  Ifte.  **Ccdrcnc  & Curopa-  ii  Ortu. 
late  qui  font  mention  de  cette  Mc  n’en  marquent  Th<t 
pasajfczlapofitionpourdétcrminer,  fi  elle  étoit 
dans  la  Prnpontide , ou  aux  environs,  ni  fi  clic 
appartenoit  àl'Afic  ou  à l'Europe. 

i.  ACROATHON  , Acroathos  , A exo- 
toun  , Acrothok  , ouAcrotmoos,  Villcdela 
Macedoine  dans  la  Chalcidie  . Cette  Ville  ne 
fubfifloit  déjà  plus  du  tems  de  Pomponius  Mêla 
'J  , qui  dit  qu’elle  étoit  fur  une  des  Cimes  du  «i  L.*.  «.». 
Mont  Athos,  & «juc  fes  habitat»  vi  voient  pl  ;s 
long-rems  de  moitié  qu’on  ne  vit  dans  les  autres 
païs.  Pline  '♦dit  en  parlant  dumonr  Athosque  , 

iiir  fon  fommet  il  y avoit  eu  une  Ville  nommée 
Acrothon.  A prélent,  pourfuit-il  , il  y a Ura- 
nople,  Paleorium,  Thiffus,  Cleomr& Apollo- 
nia  de  laquelle  les  habitans  font  furnommez  Ma-  - 
crobcs,  c'cft-à-dirc  de  longue  vie.  Cette  confor- 
mitéa fait  foupçonner  à Cellarius,  'J  qu'Apol-  y Ceng.mr. 
lonia  avoit  fuccédé  à la  Ville  d’ Acroathon.  Mais  *•  '•  P-  '**• 
il  y a une  dificulré . C'eft  que  P.  Mêla  place  Apol- 
lonia  entre  le  Neftosdt  leStrymon,  aulicuqu* 

Acroathon  croit  fur  le  mont  Athos . Mr.  de  fille 
place  très- bien  Acroathos  dans  la  Prcfqu’ifle , ,A  J<Gr#c.ftpf. 
mais  il  la  met  au  pied  de  la  monragne  au  bord  de 
la  mer,  au  lieu  que  les  anciens  conviennent  qu’ 
clic  étoit  au  haut  d’une  des  cimes  de  l’Athos. 

ACROATHON,  Promontoire  de  la  Ma-  rr  Alla»  Je 
cedoinc.  C’eft  la  pointe  la  plus  Orientale  de  la  DB  l*,tB- 
Prefqu’ifle  que  forme  le  mont  Athos , à fopofite 
de  fille  de  Lcm  nos. 

ACROCERAUNES  , •*  ou  t es  Monts  ,sCor„. 
Acrocerauniens.  C’eft  ainfi  que  Ptolomée  •*  D,<*- 
appelle  les  montagnes  dcfF.pircque  Pomponius  ’9  ,'c‘4m 
*°  Mcla,  & Strabon  nomment  fimpJcmcnt  Cerau- 
nient  . Pline  *'  met  fur  une  de  leurs  cimes  un  »,  ». 

Château  nommé  Chimère , d’où  vient  le  nom  de 
la  VilledeCbimcrc  qui  fubfifte  encore  &lc  nom 
moderne  de  ces  montagnes  qu’on  appelle  aujourd’ 
hui  le  Mont  de  la  Chimere;  Menti  délia  Cht- 
mera.  Le  nom  d’Acroccrauniens  vient  du  Grec 
& il  leur  avoit  été  donné  à caufc  des  foudres  dont 
leurs  fommets  font  fouvent  frapez . Ces  monta- 
gnes commencent  à la  mer  vers  le  40.  d.  25'.  de 
latitude  & s’avancent  de  l’Ouéft  à l’Eft,  juf- 
qu’au  fleuve  Panyafus , oh  elles  fc  joignent  aux 
monts  Candaviens  & au  Pinde  dont  elles  font 
une  continuation  . Quelques-uns  appellent  les 
Acrocerauncs  Monts  du  Diable.  Les 
peuples  qui  les  habitent  font  nommez  Chirac- 
riots . 
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riurs.  VoïczCmineriots  . Les  Acroccraunes fc- 
paroicnt  l’Albanie,  de l’Epire ancienne.  On  en- 
graine dansées  montagnes  des  bêtes  de  Bouche- 
rie pour  les  Turcs. 

ACROCER  AUNIE , Ville  Epifcopalc  de  V 
Epire  fous  la  Métronole  de  Durazzo  . Elle  cil 
fituée  au  pied  des  Monts  Acroccrauniens  fur  le 
Golphe  du  Chinera  dont  elle  porte  aujour-d’hui 
le  nom. 

Pline  que  Mr.  Corneille  cite  pour  garant  de 
i L.  j.c.  *j.  cet  article  ne  lait  dans  les  endroits  indiquez1  au- 
* *•  I-  *•  *7‘  cujic  mention  d’une  ville  nommée  rfaoccraunia , 
il  parle  feulement  d’un  château  nomme  Chmxra 
de  Ton  tems,  nom  qu’il  a confervé  jufqu'à  pre- 
fent  & qu'il  a donné  à ces  montagnes  & à une 
étendue  de  pais  le  long  de  la  Mer.  L Anonyme  de 
iLj.  c.ij.  Ravcnnc  1 fait  mention  d’une  ville  nommée 
Acrqciral'nion  ; Sunta  dans  (es  Notes  fur  An- 
tonin  e(l  perfuade  quet’cft  Porto  Panormo  nom- 
mé par  Thucydide  Port  Chtmrrim  St  que  Stra- 
I p.ji (.  bon  i dit  être  entre  les  monts  Ceraumcns  , & 

qui  étoit  different  du  Château  Chimera.  Je  ne 
trouve  dans  les  notices  aucune  trace  de  ce  Siège 
Epifcopal,  & clics  n’en  font  pas  plus  de  mention 
que  Pline  à l'endroit  cité.  Mr.  Corneille  eût 
mieux  fait  de  citer  pour  garant  Mr.  Baudranddç 
qui  il  a copié  cet  article  St.  qui  cite  â fon  tour  le  Pè- 
re Briet  quoi  que  ce  Pere  n ait  nullement  parlé  de 
l'Evêché  chimérique  d’Acroceraunie  non  plus  que 
de  la  Ville  de  ce  nom.  La  meme  faute  cil  çnco- 
rc  copiée  dans  le  Dictionnaire  de  Trévoux . 

ACROCQMES  , c’efl  plutôt  une  Epithète 
que  le  nom  particulier  d'un  peuple,  comme  le 
veut  Mr.  Corneille  . On  appelloit  ainfi  ceux 
qui  laifToiçnt  croître  leurs  cheveux  par  de- 
vant , par  oppofiiion  aux  Acamanicns  qui  fc 
(es  coupoicnt . 

*Co»*.D;n.  AC ROCOR INTHE , 4 Ancienne  Citadelle 
V7?  de  Corinthe.  Elle  c(l  fituée  fur  un  lieu  fort  élevé 
,ut  ’ oh  il  eft  très-difficile  de  monter  en  moins  d’une 
heure.  Lcsavenuèsen  font  extrêmement  efear- 
pécs,  & le  chemin  cil  fort  étroit.  Il  n'y  a qu’une 
Içulc  entrée  i mais  il  faut  paJTcrdcux  portes  avant 
que  d'étre  tout  â fait  dedans  . Cette  Citadelle 
contient  trois  Mofauées  & leurs  Minarets,  avec 
çinq  oufix  petites  tglifcs  de  Grecs.  S.  Nicolas 
en  cil  la  Métropolitaine  . On  y voit  quelques 
Manufcrits , & cnrr’  autres  une  Liturgie  de  S. 
Chryfdlomc  fur  un  parchemin  en  rouleau,  qui 
étoit  la  manière  ancienne  d’écrire  les  Livres.  Ce 
Château  où  commande  un  Aga,  étoit  apparem- 
ment bien  peuplé,  de  comme  une  petite  Ville, 
du  tems  que  la  République  de  Vcnifc  le  polfc- 
doit  , puiique  l'on  y voit  un  grand  nombre  de 
nuilons,  quoiqu'une  partie  tombe  en  mine.  C’ 
«Il  le  refuge  des  Turcs  contre  les  Corfai  res.  Se? 
murailles  qui  fuivent  les  contours  du  rocher , ont 
environ  trois  milles  de  circuit.  Elles  font  allez 
bien  entretenues;  mais  il  y a peu  de  canon,  de 
encore  moins  de  Soldats  . Toutes  les  fabriques 
qui  y font  n’ont  rien  de  remarquable  pour  l'anti- 
quité. Tout  cil  du  tems  des  Chrétiens . Vers  le 
plus  haut  de  l'cmmence  on  trouve  une  belle  (our- 
cc  d'eau , qui  en  fournit  beaucoup . C'cfl  la  fon- 
taine Pyrcne  où  l’on  dit  que  le  Cheval  Pégafe  fut 
pris  par  Bellerophon  dans  le  tems  qu'il  y buvoit, 
li  yen  a encore  une  autre,  moins  confulerablc , 
de  plus  de  deqx  cens  puits  ou  cîrcroes . Au  Le- 
vant & au  Sud  on  voit  deux  petits  Château* 
attachez  au  grand.  Ils  ont  chacun  leur  Aga  par- 
ticulier qui  y commande  ; mais  il  ne  s'y  tient 
perfunne  . Le  premier  qui  u’éroit  que  comme  un 
BaOion  refirta  long-tcms  à Mahomet  II.  après 
qu’il  eut  pris  la  principale  Fortcrcffe . L’autre  ert 
appellé  Hehreo  Cajlro , parce  que  c'étoit  le  quar- 
tier des  Juifs,  qui  font préfenicmem  chjifczde 
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Corinthe  . Rien  n’dl  plus  beau  que  la  vûê 
qu’offre  ce  Château  . On  voit  de  lâ  les  deux 
Golfes  d’Egina  de  de  Lcpante  , J’Helicon,  le 
Parnaflc,  la  Campagne  de  Sicion,  Jcs  Illcsde 
CaJouri  dt  d’Egina,  Athènes,  le  Cap  Colon- 
ne, rifle  de  S. George,  Ccnchréc,  oc  le  Port 
de  Lecha-um . 

ACROLISSUS,  ancienne  Fortcrcflc  de  l'Il- 
liric  danslaDalmatic,  auprès  de  i'cmhouchure 
du  DrinodanslcGoIpnc de  Vcnifc.  J Elle  étoit  J Czoar. 
fur  une  Montagne  au  nord  oriental  de  la  Ville  de  , .''/g.*'"' 
I-ilfus . Polybc  A dit  qu’elle  étoit  fort  élevée,  de  6 LU. 
qu’elle  pamt  imprenable  â Philippe,  Roi  de  Ma- 
cédoine. flajoûrc  qu’elle  n’étoit  pas  continué  ï 
la  Ville  de  Liiïus,  mais  qu'il  yavoituncdiilan- 
cc  de  la  Ville  jufqu’aupicd  de  la  Montagne  où 
étoit  Acroliifus . 

ACROLOCHIAS  , Promontoire  d’Egypte, 
proche  fille  de  Pharos  félon  Strabon  * .Calaubon  jLiCy-jji. 
fcmble  favorifer  la  conjcclurc  d’Ortclius  qui  avoit 
propofé  comme  un  doute  , fi  ce  n’étoit  pus  le 
même  que  Strabon  nomme  plus  bas  8 I.och ras  * 

Aca  a , de  donc  le  nom  moderne  eft  Castel- 

LITTûl 

ACROMA  .9  C’cfl  *infi  eue  Paul  Diacre,  rOitu. 
nomme  le  Promontoire  de  la  Chcrioncfc  Tauri- 
que  que  Ptoloméc  nomme  Crin  Mitopon , c’cft-à- 
dirc,  le  front  du  Délier . VoïczCriu. 

ACRON  , petit  Roï.iumc  d’Afrique  10  en  •«  Boimam 
Guinée  fur  la  côte  d’Or . Il  confiée  au  Kuïaume  de  Lt,,'e  v' 
Fantin . Au  milieu  de  ce  Roï.iumc  auprès  du  Vil- 
lage d’Apam  , il  y a un  petit  Fort  ou  plutôt  une 
Mai  fon  fortifiée  de  deux  Batteries  que  les  Hol- 
landois  commencèrent  de  bâtir  en  1697.  Us  lui 
ont  donné  le  nom  de  F art  de  la  Patience , parce  qu’ 
ils  exercèrent  leur  patience  en  Je  bandant  ît  cau- 
fc  des  oppofuions  continuelles  des  Nègres,  qui 
continuent  d' en  chagriner  le  Commandant , foit 
par  leur  mauvais  naturel,  foit  par  le  Négoce.  Il 
y a fur  les  deux  Batteries  huit  pièces  de  Canon; 
m aïs  fon  plus  grand  ornement , & fa  plus  grande 
force  confit  te  dans  une  Pointe  confidérablc  qui  cil 
devant  ce  bâtiment . Le  Village  qui  cil  au  deffous 
c(l  petit  ôtn’avoit,  à la  fin  du  ficelé  dernier,  d’ 
autres  habitons  que  quelques  pécheurs.  Comme 
cet  endroit  cil  fort  commode  pour  le  Négoce , il 
ferait  bientôt  peuplé  li  les  habitans  naturels  s’ac- 
eummodoient  avec  les  gens  du  Fort . Les  habitans 
d’ Acron  ne  font  jamais  la  guerre , ou  du  moins  ils 
la  font  fort  rarement , car  comme  ils  font  fous  la 
protection  des  habitans  de  Fantin,  il  n’y  a per- 
ionne  qui  ofe  les  infulter , ce  qui  leur  donne  moïen 
de  cultiver  leur  pais  dans  une  profonde  Paix  . 

Tous  les  ans  ils  font  une  riche  recuite , & en- 
voient leurs  denrées  dans  les  endroits  les  plus  pro- 
ches . On  trouve  dans  ce  pais  abondance  de  bon 
Gibier,  comme  des  Cerfs , des  Lièvres , des  Per- 
drix, des Fatlâos  & des  betes  fauves.  Acron  cil 
divilèen  deux  , fans  quoi  il  ferait  aflez  puifTant. 

La  partie  où  les  Hollandais  font  établis  s’appelle 
le  Petit  Acron,  & le  orand  Acron  cil  plus 
avancé  dans  les  Terres . Celui-ci  neft  pas  gouver- 
né par  un  Roi;  mais  par  pluficurs  des  principaux 
du  Pais . Ces  deux  Pais  quoi  que  féparez  l’un  de  1’ 
autre , & n’aïant  rien  de  commun  cnfembic , vi- 
vent en  bonne  intelligence  & dans  une  étroite 
amitié . Un  peu  au  dclfous  du  Fort  des  Hollandois 
il  y a une  petite  Rivière  faléc , qui  a fon  cours  du 
côté  de  la  Terre  ( apparemment  pour  fe  jerter  dans 
la  Volte  ) & a â peu  près  une  lieue  d’étendue . Elle 
c(l  fort  abondante  en  poilfon  ; on  y trouve  aufli 
quantité  d'Oi féaux. 

ACRON.VillcdclaPalefline.VoïcrAccARON. 

ACRONIUS  LACUS.  C’cfi  ainfi  que  Pom- 
ponius  Maria  1 1 nomme  le  Lac  de  Constance  en  11  M-6-*- 
Syifle. 

V*  A- 
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i.  ACROPOLI,  Ville  du  Roïaume  de  Na-  dinairement'avcc  des  ailes,  il  fembloit  qu’elle 
pies.  Voi'ez  Agropou.  n’en  avoit  point  eu  pour  venir  annoncer  lctriom- 

ACROPOLES,  ancienne  Ville  de  l’Eto-  phe  de  The  fée , puisque  le  bruit  ne  s’en  répan- 
lie,  félon  Etienne  le  Géographe . dit  point  â Athènes  avant  qu’il  y retournât . Ce 

?.  ACROPOLIS,  ancienne  Ville  de  l’Iberie  Temple  cft  d'ordre  Ionique , avec  de  petites  co- 
ACatique  ; c’eft-h-dire  , de  la  Géorgie  , félon  lonnes  canelées , & la  frife  chargée  d’un  bas  relief 
» I-  ST.  * j^on . dc  petites  figures  dallez  bonne  main . Il  y en  a 

t St  c 7 han-  4-  ACROPOLIS,  Ville  de  Libye  * dans  la*  une  airifc,&  neuf  oudixdebout,  devant &dcr- 

Mirmarique.  On  l'appel  loit  aufti  Astipyrcus.  riérc.  Il  n’a  que  quinze  pieds  de  large,  & il  fert 
itii.  Son  nom  moderne  cilLuco.  Ce  n'eftplus  au  un  prefentemem  au x Turcs,  dcmagalin  â poudre. 

Village,  entre  le  Port  dcTrabuco  au  coucnant  Vis-h-vis,  h la  main  gauche  du  chemin,  on  voit 
Sc  celui  de  l'ancienne  Ville  de  Scytranius  h encore  un  bel  Edifice , que  quelques-uns  prennent 
Vdricnt  h 500.  Milles  de  l’Ifle  de  Candie . pour  l’ Arcenal  de  Lycurgue , & d'autres  pour  un 

5.  ACROPOLIS  ..C’eft  ainfi  que  quelques  Tcmpfc,  parce  qu’il  a une  façade  & un  fronton 
Auteurs  nomment  en  Latin,  ou  plutôt  en  Grec  y comme  les  autres.  Il  ell  d’ordre  Dorique  par  de- 
là partie  méridionale  de  la  Ville  d'Anvers.  Us  hors;  mais  les  colonnes  qui  l'appuient  par  dé- 
nomment aufti  P alcope.lt  s , ou 4a  vieille  Ville,  Je  dans,  font  Ioniques,  parce  qu'étant  plus  hautes 
milieu  de  la  Ville,  ANcapolis,  ou  Ville  neuve , de  toute  l’épaiftcur  de  l’architrave,  pourenfuft- 
la  partie  Septentrionale . Voici  Anvers.  tenir  le  lambris,  b proportion  de  1 ordre  Ioni- 

4Spe*.Voii-  <5.  ACROPOLIS  , Citadelle  ♦ d'Athcnes  , que,  qui  bit  Ucolonnc  plus  haute  que  laDori- 
gr  JcGcrfcc.  »on  appdloit  anciennement  Cecropia , du  nom  que,  lui  convcnoit  mieux  . Si  ce  Temple  n’a  pas 
de  Cecrops,  qui  en  avoit  bit  une  petite  ville,  été  l’ Arcenal  des  anciens  Grecs,  comme  quel- 
Elle  cil  bâtie  fur  un  roc  efearpé  de  tous  côtcz , fi  dues -Ults  l'ont  crû,  il  lctoit  devenu  des  Turcs, 
ce  n’ell  au  Couchant,  par  oa  l’on  y entre.  La  & il  n’y  a pas  cinquante  ans  qu’il  étoit  rempli  de 
montée  n’y  cft  pasmauvaife,  aufti  les  murailles  poudre  & d'armes  i b Turque.  Ifout  Aga,  qui 
font-elles  plus  hautes  & plusépailfes  de  ce  côté-  commandoit  dans  b Forterclfe  , demeuruit  (ur 
lh.  Ces  murailles  au  Levant  &.  au  Midi  font  ce  Temple  ou  Arcenal,  dans  un  bâtiment  mo- 
deux  faces  d’un  quarré  , le  relie  ell  moins  regu-  demc,  &aïantlormc,  en  haine  des  Grecs  dont 
lier,  & s’accommode  aux  pointes  & au  circuit  du  U étoit  ennemi,  le  deflein  de  ruiner  une  petite 
rocher.  Elles  ont  douze  cens  pas  ordinaires  de  Eelife  appel  lée  Saint  Dimitry,  qui  cil  au  pied  du 
tour , & au  bas  de  b colline , on  voit  diftinéle-  Mufée , h la  vûé  de  la  Forterclfe  nors  la  ville , il 
ment  les  fondemens  d’une  autre  muraille  qui  l’en-  difpofi  une  batterie  de  deux  ou  truis  pièces  de 
vironnoit  prcfque toute , & qui  la  rendoit  d’un  canon,  pour  tirer  le  lendemain  , lous  prétexte 
abord  plus  difficile.  Cette  Citadelle  àîAaopoiii , de  quelque  létc  qui  devoit  fc  taire  entre  les  Turcs; 
cil  h une  dillancc  égale  de  deux  éminences.  L’une  mais  le  tonnerre  étant  tombé  la  nuit  fur  le»  pou- 

5|t|i  ell  de  la  même  hauteur  que  b Fonereflfe,  &a  dres , tout  le  bâtiment  fauta  en  l’air , Stl'cmpor- 
on  Sud-Ouëil  h b portée  d un  fauconneau , ell  le  ta  fi  loin , lui  & toute  fa  famille , qu’on  n'en  a 
Mufinm.  L’autre  ell  le  mont  yînehejmur , quel-  point  entendu  parler  depuis . Le  bas  de  ccbàti- 
■ le  a auNord-Ell,  ôt  il  cil  fi  rude,  qu’il  (croit  ment  qui  étoit  de  fortes  murailles  du  marbre  rcfi- 
trés-mal-aifé  d’y  monter  des  pièces  d artillerie,  fta  ; -mais  elles  turent  tendues  en  pluficurs  cn- 
pour  battre  la  ville  de  b citadelle , outre  qu’il  n’y  droits , depuis  le  haut  jufqu’cn  bas , de  forte  que 
a point  de  terre-plain  detfusf  &que  ce  ne  font  l’on  y pouvoir  palier  b main.  Les  marques  de 
que  des  pointes  de  rocher,  fur  lune  dcfquetles  cc  malheur  s’y  voient  encore  h prefent  , & 

ell  une  Cnapellc  A'^giot  Gtargior , oh  étoit  autre-  on  n’ y a point  rebâti  depuis.  Cet  accident, 

fois  1a  Statué  de  Jupiter  Ancncfmicn.  que  les  Grecs  ont  pris  pour  un  miracle  , cil 

Lebasdela  ville  d’Athcnes  cil  au  Nord  de  la  caufe  qu’ils  appellent  depuis  ce  tcms-là  cette 

citadelle,  & quand  ou  vient  du  côté  de  la  mer,  F^>Jife,  Saint  Dtmitry  le  Bombardier.  La  Tour 

elle  en  cil  fi  h couvert  qu'il  ne  fcmblc  pas  qu’il  y qiucll  h b gauche  du  Temple,  cil  fort  élevée, 
ait  d’autres  maifons  que  celles  de  la  citadelle,  & C’eft  oh  quelques-uns  croient  qu’etoit  placée  la 
quclques-autres  vers  le  pied  . En  dédans  de  h Statué  de  Paflas  , qu’on  voioit  depuis  le  Pro- 
premtére  portc  on  trouve  un  bas  relief  de  deux  fi-  montoire  dcSunium,  à une  journée  d’Athcnes. 
gurcs  qui  le  donnent  b main  l’une  h l’autre.  Sur  Ce  n’ell  pas  un  ouvrage  antique,  & on  le  cou- 
la féconde  cil  un  traverfier  de  marbre,  oh  fc  lit  noît  par  b différence  de  ce  qui  relie  de  l'ancienne 
une  infeription  d’un  Flavius  Septimius  Marcclli-  fabrique  vers  le  bas , h b comparer  à celle  qui  eft 
nus,  qui  avoit  rebâti  les  portes  de  b Ville  h Tes  3U  dclfus. 

dépens.  Quand  on  a parte ce  portail , on  décou-  La  plus  confiderable  pièce  de  toute  la  Cita- 
vrc  quelques  tondemens  des  anciens  Propylées;  deüc,  eft  1a  grande Molquéc , qui  lut  autrefois 
ou  d’un  avant- portail  de  marbre,  qui  étoit  fi  ma-  fé  Temple  de  Minerve  . Paufanias  appelle  ce 
enifique , qu'on  y avoit  dépenfé  plus  d’un  million  Temple  Partfonmt,  parce  qu’il  étoit  dédié  à Mi- 
d'écus.  Sur  b troifiéme  pone , ell  un  Aigle  de  nerve  , qui  faifoit  prolcffion  de  virginité.  Il  a 
marbre  antique , marque  de  b domination  des  deux  fois  plus  de  longueur  que  de  largeur , & 
Romains,  qui  en  ont  été  autrefois  les  maîtres,  tout  h l’entour  régné  un  corridor  ou  portique, 

Après  que  l’on  a pafié  levellibulc,  & qu'on  cfl  foûtenu  de  huit  colonnes  â la  façade , d autant  au 

entré  tout-â-fâit  dans  b citadelle,  on  trouve  h derrière,  & de  dix-fept  auxcôtez,  en  comptant 

main  droite  le  Temple  que  Paufanias  y a mar-  deux  fois  celles  des  angles,  ce  qui  fait  le  nombre 
qué  fort  prccifément,  & qu’il  appelle  le  Tem-  de  quarantc-fix  . Au  devant  du  Temple  cil  un 
pic  de  b Victoire  fans  ailes . Il  eil  bâti  prés  de  b Promu» , ou  Parvit  couvert  comme  le  Temple , 

muraille  d’oh  Egée  Roi  d’Athènes  fc  précipita,  &qui  rient  environ  le  tiers  déroute  la  fabrique, 

croïant  que  Thcféc  fon  fils  étoit  mort,  parce  L’ordre  cil  Dorique , & les  colonnes  font  canc- 

qu'il  apperçut  de  loin  fon  vaiffcau  qui  reycnoit  fées  & fans  baies . Il  femble  qu’on  y ait  mis  les 

avec  des  voiles  noires , au  lieu  au’il  lui  avoit  pro-  degré z fur  Icfqucls  clics  font  élevées  pour  leur  te- 

rnis d’en  faire  mettre  de  blanches,  s’il  pouvoit  nir  lieu  de  bafes.  Elles  ont  quarante-deux  pieds 
venir  h bout  de  tuer  lcMinotaure  de  Crète,  qu’il  de  Roi,  de  haut,  Ôt  dix-fept  & demi  de  tour 
étoit  allé  combattre  . Cefl  apparemment  par  vers  le  pied.  L’elpace  qui  cil  entre  chacune  de 
cette  raifon  qu’on  avoit  bâti  ce  Temple  prés  de  ces  colonnes  , ell  de  fept  pieds  quatre  pouces, 
ce  lieu-lh . Comme  b Vfétoirc  cil  rcprcfcntéc  or-  Ainfi  b longueur  du  bâtiment  avec  les  portique» , 
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cil  de  deux  rr ns  dix-huit  pieds , & h largeur  dr  nutrbrc  qui  font  nne  manière  de  gallerie.  fl  y en  a 

Suatre-viiigr  dix-huit  & demi;  mais  b longueur  vingt  trois  en  haut , & vingt-deux  en  baç  ; parce 

u Temple  & du  Pro/iaoi  (culs,  fans  les  corn-  qu'on  n’en  a point  mis  devant  la  porte  pour  ne 

dors,  cil  de  cent  cinquante-huit  pieds , &lalar-  pas  emlurafler  Je  pillage.  Les  Turcs  yont  lai(Té 
eeurpar  dehors , de  ioixantc Se fept . Land  feu-  Je  dais  de  l’Autel  , qui  y hit  mis  du  rems  des 
le,  lans  le  Pronaoi , a par  dedans , quatre-vingt-  Chrétiens.  Jl-clt  foûtenude  quatre  colonnes  de 
dix  pieds  de  longueur , Il  quoi  fi  l’on  en  ajoute  lix  porphyre , avec  de  beaux  chapiteaux  d'ordre  Co- 

ou  fept,  pour  la  réduire  au  pied  d’ Athènes , qui  tintJiien.  A côte  il  y a un  réduit  maffamc' par  les 

étoit  d’un  pouce  plus  petit  que  le  nôtre  , avec  Turcs,  où  fon  deux  petites  colonncsde  Jalpc , & 

trois  ou  quatre  pour  la  muraille,  il  fc  trouvera  au  milieu  du  Temple  fur  le  côte  gauche  elt  une 
qu’il  doit  de  cent  pieds  au  compte  des  Athéniens-,  Tribune  élevée  liir  depemes  colonnes  de  mar- 
ce  qui  eîl  caufe  que  l/>0  appelloit  ce  Temple  Hr - b-e  C’étoit  faus  duuse  la  Chaire  du  Prédicateur . 
eaivip-dov , c’cflbdire,  Edifice  de  cent  pieds.  De  l’autre  côte  il  y en  aune  laite  pour  l’ufage  des 
Le  haut  delà  lacadc,  qu’on  appelle  le  fronton,  Turcs.,  où  l’Alcoran  oïl  expliqué  par  J’Iman. 
crt  charge  d’un  groupe  de  belles  figures  demar-  Ccjlcquc  l’on  voit  au  lond  du  Chœur  leur  cil  inn- 
bre,  qui  d’en  bas  parodient  grandes  comme  na-  tile,  c ’c'toirb  pJaccdc  l’Arrbcvéquc  lorlqu’ilof» 
turc,  & font  de  relief entier  très  bien  travaillées,  fccioit . Les  un  e*  Pipas  étoient  alfis  à côté  fur 
Paufaniasdit  que  toute  cette  Sculpture  concerne  des  bancs  de  marbre  . Tout  proche  de  cette  Chai- 
I h naiflance  de  Minerve  . Jupiter  qui  ell  lous  rc  font  deux  pierres  d’un  marbre  tranlparcrtt  dans 

l’angle  fupcricur  du  tronton,  ale  bras  droit  caf-  Je  (quelle  s on  a Lut  quatre  ou  cinq  uoux  par  ou 
fc  , dont  apparemment  il  tenoit  le  luudre.  Scs  pâlie  la  lumière  qcu  les  rend  un  peu  rougeâtres . 
jambes  font  un  peu  écartées,  ce  qui  donne  licki  .Oo  croit  que  ces  pierres  font  de  celles  que  Pline 
de  croire  qu’on  y avoit  placé  fon  Aigle.  Il  ell  appelle Pi/ent>uu,  au  ^ô.inretit  Ji-nHiJU/n-  »«- 
nud,  comme  ou  le  représente  ordinairement.  A tin-rile.  Il  un  que  Dos  turent  trouvées  dans  la  Cap- 
fa  droite  ell  une  Statue  qui  a la  tête  & les  bras  mu-  padnoc  du  teins  de  N cron , quicnfoititunTcin- 
tilet,hibilldc  iufqu’àmijambess  qu’on  peut  pré*  pic  à la  Fortune.  Pendant  le  jour  il  Luk.it  lotr 
fumerétreune  Vitloircqui  précède  Juchariot  de  clair  dam  ce  Temple  , quoique  les  portes  n‘eo 
Minerve,  dont  elle  conduit  les  deqx  chevaux,  lulfent  pas  ouvertes,  ce  qui  devoit  küt  fort  cu- 
Ces  chevaux  font  d’une  m un  aulfi  délicate  que  rieux.  A côte  du  Chœur  il  y a quatre  armoires 
hardie . Minerve  ett  alfifc  fur  fon  char  fans  caf-  fermées  de  tablos  de  marbre  que  perfanoe  n’off 
que  , fans  bouclier,  fans  tète  de  Medufe  fur  (à  ouvrir.  Les  Turcs  dilcntqu’un  li  iiazunUain  jour 
poitrine,  & plûtôt  en  habit  de  De-clfc  des  Scien-  de  Je  taire,  Si  que  la  ville  tut  auiii-tôt  mteitée  de 
ces,  que  d’une  Déclic  Guerrière . Elle  a l’air  jeu-  pc.tc , dont  mourut  celui  qui  les  ouvrit . Le  Ton- 
ne, Si  fa  coc.fure  eft  peu  differente  de  celle  de  p*c  éèoit  couvert  de  pierres  quarrees  à comp.mi- 
Venus.  Une  autre  figure  de  femme , à laquelle  ment,  & il  y e/l  a encore  quelques-unes  tombée* 
btctc  manque,  ell  alfifc  derrière  elle,  & tient  tnbjs.  On  n'y  voit  plus  aucuns  ometnens,  & il 
un  cnlànt  fur  les  genoux  . Du  même  côté  lout  u y a que  cinq  ou  h.\ lampes  que  l’on  y apporte 
deux  autres  figuri-e,  l’une  de  l'Empereur  Adrien,  quand  on  lait  les  prières  de  nuit.  LesTuresl’ont 
Se  l'autre  de  Sabine  fa  femme,  quilemblcnt  rc-  tout  blanchi  par  dedans,  ce  qui  ô'.c  la  vue  du  nnr- 
garder  avec  plailir  le  Triomphe  de  Minerve . A bre , dont  toute  la  Fabrique  ell  bâtie . Ou  voit  ù 
la  gauche  de  jupitcr  font  cinq  ou  ftx  figures  , dont  b voûte  uncrcptcfeiitatior.de  la  Vierge  qu'ils  y 
quelques-unes  ont  perdu  la  tête  , Si  apparent-  ont  Janice  ; parce  qu  un  Turc  y aianttup  un  coup 
mvnt  c’cll  le  cercle  des  Dieux , oh  Jupiter  veut  demoulquu  , on  dit  que  fa  mainfcihaaulfi-tô:. 
introduire  Minerve,  Si  la  taire  rcconnoîtrc  pour  Ils  ont  élevé  au  dehors  un  Minaret  comme  aux 
b fille  . Le  tronton  de  derrière,  félon  ce  qui  ell  autres  Molquces,  Si  «le  dcfi'us  on  découvre  en- 
rapporté  encore  dans  Paufanias , repréfenton  b fièrement  la  ville  & b citadelle, 
difpute  qu'eurent  Minerve  & Neptune  pour  nom-  Parmi  Icsmafurcs&JcsmaifonsdcsSoldatsde 
mer  la  ville  ; mais  toutes  les  figures  en  font  tom-  bGarnifon,  on  trouve  le  Temple  d’Erçclhée  du 
bées  , excepté  U tête  d’un  cheval  marin,  qui  côte'  qui  regarde  laviJJc.  On  le  coonoît  par  les 
étoit  b monture  ordinaire  «le  ce  Dieu  des  Mers,  deux  indices  qu’en  donne  Pdulamjs  , l'un  qu’il 
Ces  figures  des  deux  frontons  n'e'toicnt  pas  fi  an-  elt  double,  c cit-à-dure , qu’il  y a deux  Temples 
cicnncs,  que  le  corps  du  Temple  qui  avoit  été  joints  udcmblc  j l’autre  qu  on  voit  b Je  Pu.iseé- 
bâti  par  Pcriclcs,  là  Statue  d’Adrien  que  l’on  y lebre  d eau  iaJee , enclos  dans  un  b jtijncüC  oùlo- 
voit  & le  marbre  qui  ctl  plusbbnc,  en  font  b gcr.t  des  temmes . Les  deux  Temples  iont  d’ordre 
preuve . Au  dedans  du  portique , fur  b murail-  ionique , nvcc  des  colonnes  cannelées  , & tout 
le  même  du  Temple,  cil  une  I ri  fe  chargée  d’un  de  marbre  comme  celui  de  Minerve  . Le  plus 
basrelief,  aulfi  ancien  que  le  bâtiment.  Ellerc-  graudaloixante-trois  pieds  & demi  de  longueur, 
prefente  des  proccfiions , des  facrificcs , & autres  Se  trcntc-fix  de  largeur  i l’autre  en  a vingt-neuf 
ceremonies  des  anciens  Athéniens  . En  dehors  de  loug,  & vingt  un  Si  trois  pouces  de  large, 
delagallcric,  régnent  aulfi  tout  à l’entour  Jur  b Au  nnui  du  Temple  de  Minerve,  Je  voient  qucl- 
frifir,  des  cartouches,  où  fe  voient  des  figures  ques  malurcs  anciennes.  Si  quelques  Üaïués  de 
de  demi  bolTc,  qui  domptent  des  chevaux,  ou  tcmmesenclavecs  dans  un  mur.  Onjjrélumc  que 

Îjui  combattent  avec  des  centaures  ; mais  elles  ce  font  les  iruis  Grâces  que  Socrate  y avutf  uii- 
ont  mutilées  pour  b plupart . Ic'es.  Les  Auteurs  remorquent  cxprclfbmcnt  ou’ 

11  y a proene  de  b uu  très-grand  Vafe  de  mar-  encore  que  l’on  eut  accoutumé  de  repréfenter  les 
■bre,  quictoir  peut-être  un  Font  de  baptême,  du  Grâces  nues  , ôoeratc  les  avoit  néanmoins  ha- 
rems que  les  Chrétiens  enavoient  bit  uncEgli-  billécs  comme  Je  font  celles-ci.  Ce  pouvoir  être 
Le  ; car  il  n’y  a pas  d’apparence  que  ce  lût  un  oc-  b le  Temple  de  Minerve  Pohade , e t ll-à-iiirc , 
niticr  , puifque  les  Grecs  n’en  ont  point  dans  Protêt  rite  de  b ville , Se  de  b Nymphe  Pan- 
Jeurs  Ej'life'. . Les  Turcs  ont  fait  un  refervoir  de  «Irofe  . Au  fdrtit  à'-rf<rcp<dii  on  entre  dans  le 
ce  Vafe,  Se  ils  y tiennent  de  l’eau  pour  ceux  qui  Théâtre  de  Juccltus,  où  Jes  Athéniens  allaient 
entrent  dans  b Mofquéc , Ils  ont  même  pratiqué  autrefois  vojr  reprefenter  les  Comédies  Si  le* 
fous  les  Chœur  une  citerne  qui  fe  remplit  de  l’eau  Tragédies  de  leurs  Poètes.  llcft  an  pied  de  U 
des  toits  quand  il  pleut , n’y  aïant  point  de  foutai-  Citadelle,  à laquelle  il-clt  joint  par  une  muraille 
jicdans  toute  b Citadelle.  Au  dedans  duTem-  que  Paubnias  appelle  Audralc,  parce  quelle  va 
pic  font  tout  à l’entour  deux  rangs  de  colonnes  de  au  midi . 
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ACRORIA,  Contrée  de  Grèce , daml’Elide 
félon  Xenophon  1 qui  fait  mention  d’une  Ville 
nommée  Tnraullum . 

ACRORII,  Ville  de  Grèce  dans  laTnphylie 
contrée  de  l’Eiide  félon  Etienne  le  Géographe  & 
Thucydide , citez  par  Ortclius  * . 

ACROTADUS  , Idc  du  Golphe  Perfiquc, 
félon  Pline  J . Non  feulement  on  ne  fait  quelle 
Meilanommécainfi,  mais  même  le  R.  P.  Har- 
douin  avertit  que  les  manuferipts  varient,  qu’il 
y a Athothadrus  dans  les  unsdt Athitadrus 
dans  d'autres . II  conje&urc  que  ce  peut  être  Caï- 
candmjs  petite  Ide  déferte  du  même  Golphe  de 
laquelle  Arrien  4 a parlé . 

ACROTERES,  î Promontoires  ou  lieux  éle- 
vez qu’on  voit  de  loin  fur  la  mer . 

ACROTHOUS  , ou  Acrotmtnoe  . Voïcz 
Acrovthon  . 

ACROTHYNI,  ancienne  Ville  des  Arabes  fé- 
lon Ortclius , 6 qui  allègue  Etienne  le  Géographe 
dont  le  texte  cft  corrompu  & obfcur  dans  cet  Ar- 
ticle . 

ACROVENTUM&  AcaovEtfTus  Maxbo- 
leius,  c’cft  ainfi  que  Jornandes  ? appelle  un  en- 
droit de  l 'Italie , oh  il  dit  qu’il  y a un  célébré  paf- 
figcfurlaRiviéredcMincio.  Ilécrit  que  ce  fut 
dans  ce  lieu  que  le  Pape  làint  Léon  lut  à la  rencon- 
tre d'Attila.  Les  Géographes  modernes  croient 
que  c’cft  aujourd’hui  Govermolo  fondez  fur  ce 
qu’il  y a en  cet  endroit  un  pafsage  fort  commode 
fur  le  Mincio  . La  reftitution  qu'Ortclius  dit 
avoir  trouvée  en  marge  d’un  exemplaire , ell  in- 
gemeufe  : Au  lieu  de  ces  mots  n Acrovmtu  Mam- 
bclcio  on  foupçonne  qu’il  doit  y avoir  mAgroVt- 
• netum  AmbaUto . Cluvier  8 l’a  adoptée  entière- 
ment. Votez  Ambuleiuk  Acer. 

ACSAPH , VillcdclaPaleftine,  dans  la  Tri- 
bu d'Afer.  Sanfon  9 bcontond  avec  Acco  qu’il 
dit  être  la  même  Ville  qa'Aehfapb  ou  Axaph  j ce 
qu’il  ne  prouve  pas  afsez . 10  Jolué  en  défit  le  Roi . 
Les  Grecs  ont  nommé  ce  lieu  Axiph.  Quelques- 
uns  ont  foupçonné  que  c’eft  la  même  Ville  qu  Ac- 
vjp  autrement  Ecdippa , mais  quoiqu’elles  fiif- 
fent  l’une  de  l’autre  â I extrémité  de  la  Tribu  d’A- 
fer,  leurs  noms  font  écrits  diléremmcnt  dans  le 
texte  hébreu  . Celle  dont  il  s'agit  ici  eft  nom- 
mée 11  ce  qui  doit  être  prononcé  Atfaph 

félon  la  poniluation  des  Mafsoretcs . L’autre  cft 
nommée  na’fD*  ou  Acxibah.  St.  Jerôme'*  dit 
que  de  fon  tems  c’étoit  un  petit  village  nommé 
Chafalui  h huit  milles  de  Diocelaréc  au  pied  du 
Mont  Tabor  dans  la  Plaine,  en  quoi  il  a copié 
Eufcbc  qui  nomme  néanmoins  ce  lieu  Exadus. 
I.e  P.  Bonfierius  trouve  cette  conformité  fi  peu 
vraifemblable  que  St.  Jer&mc  lui-même  dit  ail- 
leurs que  Charnus e'toit  Acchafelut  dans  la  Tribu 
d’Ksachar.  De  plus  Acfaph  étoit  dans  la  Tribu 
d’Afer  qui  ne  s’étendoit  pas  jufqu’au  Tabor . La 
Vulgatc  nomme  Acfaph  Acsepn  , de  Axaph. 
Les  Septante  l’écrivent  Achsaph  ou  Acmasaph. 
L’exemplaire  de  Rome  écrit  fort  mal  Ceapm  . 
Atfaph  lignifie  enchantement , prtflige  . L’Aci- 
faph 1 * de  St.  Jérôme  cft  la  même  ville . 

ACSICATH,  ou  uAcnxF.T,  ou  Achsicat 
Ville  d’Afie,  dans  laTranfoxiane,  au  Nord  du 
Sihun  â toi.  d.  to'.de  longitude  & a 42. d.  20'. 
de  latitude  félon  les  Arabes,  & à 94.  degrez  de 
longitude  & 40.  d.  20'.  de  latitude  félon  Mr.  de 
lifte  ‘J. 

ACSOR,  Ville  de  la  Thebaïde  fupcricure  fur 
le  bord  du  Nil,  â une  journée  de  la  ville  de  Couls , 
■ 16 qui  eftplus  méridionale.  Son  terroirdl  bien 
'■  cultivé  de  fertile  en  Palmiers  & fa  terre  eft  excel- 
lente pour  la  Fabrique  des  vafes  & des  Taises 
dont  le  débit  eft  très-grand  de  qu’on  tranlportc  par 
toute  l’Egypte, 
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Adsou,  ou  Acsu , Lac  de  l’Afie  mineure , 
au  Nord  du  Mont  Olympe,  h l’Orient  d’été  de 
Brouflc  & au  Sud-Oucft  de  l’ancienne  Nicée  de 
Bithynie.  Il  fe  décharge  dans  la  Mer  de  Marma- 
ra par  une  Rivière  de  même  nom . Les  Latins 
l’appclloicnt  Afcamus  Lacut  & les  Turcs  l’appel- 
lent Acfou  ; c’cft-â-d  i rc  eau  blanc  he . 

ACSU,  Ache,  Aczu,  *7  Ville  dubasTur- 

aueftan  dans  la  Tartaric  indépendante  , â l'Orient  1 
u defert  de  Caracaty  à 40.  lieues  françoifesd’ 

Yarkan  Capitale  duRoïaume  deChachgar,  fur 
la  grande  route  de  la  Chine . Mr.  de  l’IAc  lui  don- 
ne 40.  d.  jo\  de  latitude . Quelques  Géographes 
ont  foupçonné  que  c’étoit  la  même  ville  que  Pto- 
lomée  nomme  Auzacia  : mais  il  la  fait  de  9.  d. 
plus  fcptcntrionale . 

ACTALENS,  Bourg  de  Suiftic  dans  le  Can- 
ton de  Fribourg . Elle  cft  fur  une  montagne,  voi- 
fine  de  la  fourcc  d’une  rivière  qui  tombe  dans  le 
Lac  de  Genève  auprès  de  Cuzy . Elle  eftauSud- 
Ell  & à un  mille  de  Bolfonens . 

ACTAMAR,  Lac  d’ Arménie  dans  lcKurdi- 
ftan.  Valez  Abaukas  & Mantiana  . Mr.  de 
l’irte  le  nomme  ,8LacdeVan,  àcaufedelavil- 
1c  de  ce  nom  qui  ell  fituée  â l'orient  Septentrional. 
ACTINE,  ancienne  villedont  on  ignore  la 

K"  e fituation . P.  Gilles  cité  par  Ortclius  en  par- 
ans  Ion  Traité  du  Bofphorc , comme  d’un  lieu 
peu  diilant  de  Conftantinople . 

ACTIUM,  Promontoire  d’Epire  . C’cft  la 
pointe  Méridionale  qui  reffcrTe  1 entrée  du  Gol- 
phe  de  Larra . Il  tiroit  fon  ancien  nom  d'une  Vil- 
le qu'une  Colonie  d’Athenicru  y bâtit  . C’cft 
)â  qu’étoient  les  limites  de  l'Acarnanie  de  de 
l’Amphilochie  . On  l’apclfoit  **  aulfi  le  Pro-  , 
montoirk  d'Apollon,  on  l’appelle  aujourd’hui  1 
Cabo  F’icalo. 

ACTIUM  , ancienne  & petite  Ville  de  la 
Grèce  dans  l’Acarnanie  fur  le  Golphe  de  Larta . 

Elle  devint  fameufe  par  un  Temple  d 'Apollon 
Aüien  bâti  par  les  Argonautes*0  félon  Caliima-  : 
que.  Son  port  étoit  aifez  lùr.  Ciccron  dit  qu’  ' 
étant  arrivé  a Lcucadc  le  6.  de  Novembre  il  arri- 
va le  lendemain  7. 11  à A ilium  où  il  féjourna  Je  8. 
àcaufe  du  mauvais  tems.  Ce  qui  a rendu  cette 
ville  tris-cclcbrc  c’eft  qu'Auguftc  aïant  remporté 
une  Viftoire  décifive  fur  Marc  Antoine  à la  rade 
d’Acbum  *»,  il  fc  piqua  de  rcconnoiflance  & 
pour étemifer  une  Vidoire  qui  le  rendoit  maître 
de  l’Empire  Romain  il  envoïa  une  Colonie,  bâ- 
tit une  viHc  nommée  Nicopolis  auprès  d’A- 
ilium,  de  inftitua  des  jeux  qu'on  y cclcbroit  tous 
les  cinq  ans  . Il  fit  agrandir  l’ancien  Temple 
d'Apollon  de  y dépofa  les  marques  de  fon  Triom- 
phe, âfavoir  les  dépouilles  de  la  Hotte  ennemie, 
mais  ce  ne  fut  pas  pour  ce  Dieu , car  il  le  dédia 
â Neptune  & â Mars  qui  l’avoicnt  fi  bien  fervi 
dans  cette  occafion  . Ces  jeux  furent  nommez 
les  Jeux  Adiaques  & Suctone  raconte  que  Tibè- 
re y préfida  . Paulanias  *4  dit  plus  précife- 
mcntquc  la  Colonie  qu'Augufte  envoïa  à fa  ville 
dcNicopolis  fut  formée  des  Ambraciens  & des 
Anadoriens  qui  eux-mêmes  étoient  des  Peupla- 
des des  Corinthiens.  Il  dit  ailleurs  *ï  que  cet  !■  Ach«î- 
Empereur  ravagea  Calydon  de  tout  le  relie  de  1T.-  • 

tolic , pour  donner  plus  d’éclat  à la  ville  qu'il 
avoit  bâtie  ; de  fans  doute  qu’il  y donna  retraite 
aux  habitans  des  villes  qu’il  ravageoit.  Il  donna 
même  *6  aux  Nicopolitains  le  droit  de  fuffrage  de  iaPai-**"*.* 
une  place  entre  les  Amphidyons  ; c'ell-à  dire  le  Photlc“‘ 
droit  d’emroïer  un  député  â une  Aifemblce  de  ce 
tems'lk , qui  rcflcmbloit  aftez  â l’Airemblce  des 
Etats  Généraux  des  Provinccs-Unies . Son  pre- 
mier nom  lui  étoit  venu  ou  de  ce  que  les  premiers 
Habitans  étoient  venus  de  l’Attique  qui  fût  an- 
ciennement nommée  Atlia  du  nom  d’Aélcoo 
I 2 félon 
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i P»i tlonlc  Pcrc  Briet* , ou  parcequ'iJs  s’établirent 
F»rr.  L.j.  f.  au  ^ ]a  Mer y du  mot *A*t*  Rivage.  Le 
5,1  nom  moderne  de  ce  Capeft  Capo  Ficalo  félon 

• AtU*.  divers  Géographes . * DeWit  y marque  une  vil- 
le , aparemment  de  même  nom  que  le  Cap.  Selon 
le  P.  Briet  il  y a à l’entrée  du  Golphe  un  Fort  de 
chaque  côté , & on  les  nomme  les  Dardanelles 
t Fini).  I.  c . du  Golphe  de  Larta  î . 

ACTORICUM,  Territoire  dcl’Epirc.  Sui- 
das nous  aprend  qu’on  l’appella  dans  la  fuite  Le  u- 
cade  . 

ACTRIDA,  ancienne  ville  de  l’Arabie  heu- 
a L-tf. c.  18.  reufe , félon  Pline  ♦ . 

ACUENSII . C’crt  ainfi  que  Molet  , Inter- 
prété de  Ptolomée , lit  au  lieu  de  Nacueksii  qui 
efl , félon  cet  Auteur , le  nom  d'un  peuple  de  1a 
Mauritanie  Ccfaricnne  en  Afrique . Bcrtius  écrit 
Nacufnmi , & Villanovanus Naquensii . 

ACUFIDA  , ancienne  Ville  d’Afrique  dans 
t Ci  r.  a S.  la  Mauritanie  Sitifenfc.  J Elle  étoit  Epilcopale , 
FAtio.Ceog.  & h Notice  d’Afrique  fait  mention  de  Julie  Evé- 
Sfcrf,,9f’  qued’Acufida.  , 

ACULA , ou  Aquula,  ancienne  Ville  delà 
Tofcanc  . Quelques  Interprètes  de  Ptolomée 
croient  que  c’efl  aujourd'hui  Aquapendente  . 
D’autres  lifcnt  Aquila  aulicud’AcuL*. 

ACUINCUM  , ancienne  Ville  de  la  Balle 
Pannonie.  Voie*  Aquincum. 

ACUMETUM  , ou  Acoemetum  . Voïez 

iREKirUM  . 

ACUMINCUM,  ancienne  Ville  de  la  Baffe 
Pannonie  fur  le  Danube.  Ammien  Marcellin  le 
6 L.  19.  nomme  6 Acunincum  & Antonin  Aamituum  . 

Simler  croit  quec’crt  Cami  ts.  Niger  veut  que 
ce  foit  Pütfr-Waradin,  & cent  drunticsum 
ce  qui  peut  étreune  faute  d’impreffion . La-nus 
dit  que  les  Hongrois  l’appellent  Zalonkimim, 
ou  , comme  les  François  l’écrivent  , Salan- 

KEMF.N. 

ACUMOLI,  en  Latin  Ânanulum , Bourg  du 
Roïaume  de  Naples  dans  l’Abnizzc  ultérieure  fur 
le  bord  Occidental  duTrenfoqui  fejettedans  le 
Tronto.  Ueftfitué  entre  Afcoli,  Amatrice,  & 
y Ailu  wt’  Norcia’;  à dix  Milles  Romains  des  deux  pre- 
*S11'  • miércs  & à environ  douze  milles  & demi  de  la 

8 Diét.  demiere.  Mr.  Corneille  8 donne  à ce  lieu  le  titre 

9 Parai,  de  Ville  ; mais  le  P.  Briet  » ne  le  qualifie  que 

Bourg,  Oppidum,  afsez  grand  & bien  peuplé . Mr. 
,o  Ed.ii8i.  Baudrana  1 0 ne  le  donne  que  pour  une  Bourgade  , 
Oppidulum  . Ce  dernier  l'eloigne  plus  d’Àfcol) 
que  de  Norcia . Mr.  de  l’Ifle  ell  plus  exaél . 

1.  ACUNUM,  ancien  Bourg  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife.  Quelques  uns  difent  que  c’efl  aujqurd’ 
hui  Àwont  en  Dauphiné  auprès  deMontelimar 
dans  le  Valcntinois,  félon  Mr.  Baudrandqui  a 
écrit  de  plus  qu’il  eft  fitué  fur  le  Danube , nom 
qui  s’eft  aparemment  glifsé  au  bout  de  fa  plume 
par  inadvertance  à la  place  du  Rhône . L’Edition 
pofthume  cil  plus  exatle . 

2.  ACUNUM,  ancienne  Ville  de  Hongrie, 
ii  L.4.  c.sa,  L’Anonvmc  11  la  place  dans  la  Valérie  entre  la 

Dravc&laSave,&  laTablc  dcPcutingercn  lait 
Il  In  Anon.  auffi  mention . Le  R.  P.  Porcherou  11  croit  que 
U.  c’dl  la  même  qu’Acumincum  de  Ptolomée , vil- 

le fituée  fur  le  Danube . 

ACUR  , ou  Acour,  ancienne  Ville  dcsln- 
ij  L.y.c.1.  des  au  delà  du  Gange  félon  Ptolomée  1 J qui  lui 
donne  1 24.  d.  45'.  de  longitude  & 1 5.  d.  ao\  de  la- 
t titude . 

ACURI  , Ifie  du  Golphe  de  Venife  . On 
,4  Atiu  de  l’apelleaufli  Zuri*4& Azuri  *s.  Elle  efl  visi 
Santon.  vis  & au  Sud-Ouëfl de Sebenico . Voïez Zu ri. 

,5  ifoUrio.  ACURGIA.  C’cll  ainfi  que  Ptolomée  appelle 
‘«•••P-  J • une  ancicrmc  ville  delaBétique  enEfpagnc  que 
Pline  dit  avoir  été nommée  Ucultiniacum  & 
cnfuiic  Curioa  , félon  Piotianus  cité  par  Ortc- 
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lius**.  Maiscedernicr  ajoûte  qu’il  a trouvé  dans 
Ptolomc'e  Curcia  & non  pas  Acurgia  & c’cft  TIMUCi;i*. 
ainfi  en  effet  que  je  l’ai  trouvé  dans  les  Editions 
de  Bertius  , a AJde , de  Villanovanus  &c.  que 
j’ai  confultées.  A l’égard  d'Umltimafum  , Or- 
telius  avertit  qu’il  a lu  dans  un  manufc.it  Mueulti- 
ntantm  . Le  R.  P.  Hardouin  aime  mieux  lire 
dans  le  pa/Tagc  de  Pline  Muadtumi  item  ; ce  qui 
fignificroit  ouc  le  Bourg  de  ce  dernier  nom  étoit 
(umommé  J 11  ha  auffi-bien  que  quelques  autres 
qu’il  nomme  & auxquels  lefumom  de  Julia  étoit 
commun  . Le  même  Pcre  fuppofe  que  Cumin 
efl  dans  Ptolomée  11  la  place  de  Curie  a . Voïez 
Curica  . 

1.  ACUS.  ouAchos.  Voïez  Ara  montagne 
de  la  Grande  Arménie . 

2.  ACUS,  nom  Latin  d’une  Iile  de  POccan 
Ethiopiquc  . Les  François  la  nomment  l’Ai- 
guille Ôc  les  Portugais  Agulma  . Voïez  Ai- 
guille . 

ACUSI , *7  Lieu  dcCapadoceoù  Califtc  & Tj^aTIl‘ 
Evagre  difent  que  l’Empereur  Bafilifquc  fut  maf- 
facré  avec  fa  femme  & les  enfàns.  Cedrenc  nom- 
me ce  même  lieu  Cucusum  . 

ACUSIO  COLON  IA  . Quelques  Interprè- 
tes de  Ptolomée  difent  tris-mal  slcufiorumColo- 
ma . Comme  Ptolomée  clf  le  fcul  des  Anciens 
qui  en  ait  fait  mention,  il  efl  difficile  d’en  trou- 
ver les  traces  . &) n Ion  croit  que  c’dl  aujourd’ 
hui  , Vaison  Ville  de  Provence,  Ortclius  la 
prend  pour  Grenoble  . Mais  Vaifonapartenoit 
aux  Voconticns  félon  Mêla , & même  c’étoit  la 
capitale  de  leur  Pais,  félon  Pline-  au  lieu  que 
Cnlaro  qui  a depuis  été  nommée  Gratiampth* , 

& enfuite  Crm^/rappartenoit  aux  Allobroges, 

18  comme  il  paroît  par  une  Lettre  dePlancus  a 18  Ep.*j. 
Ciccron.  Holllcniusdir  que  c’dl  le  bourg  d’-éu- 
rcwcdanslc  Dauphiné  lur  le  Rhône  entre  Orange 
& Valence;  & il  efl  fuivi  parCellarius  de  qui 
j’ai  emprunté  cet  article*  p.  içC«nS,Aot. 

ACUTÆ  INSULÆ,  OU  let  Jjltî  pcintuër  . L*ta. 

Ces  Illcs  qu’Homérc  nomme  Thoas  étoient  du 
nombre  des  Echinades . Les  Latins  les  ont  ap- 
pel Ices  jIchu  St  c’ell  une  traduction  du  nom  Grec 
•t*'**  que  leur  donne  Strabon  13  qui  les  place  ^ « l.  8.  k 
l’entrée  du  Golphe  de  Corinthe  ce  proche  de 
l’Embouchure  du  fleuve  Achclous.  Pour  mieux 
dire  elles  étoient  entre  ce  Golphe  & la  bouche  de 
ce  fleuve.  Voïez  Echinadfs, 

ACUTIA.  11  C’eft ainfi  qu’Etîenne  lcGéo-  ïi  Oitiu 
graphe  nomme  une  ancienne  ville  d’Efpagne , en  Thef- 
citant  Strabon  **  dont  les  Editeurs  lifent  aujourd'  *»  L.  j. 
hui  Acontia. 

ACüTUS,  nom  latin  d’AcouT  Rivière  du 
Languedoc.  Voïez  Acout. 

ACUTUS  MONS , c’cfl  ainfi  ouc  les  Ecri- 
vains écrivent  en  latin  iesnomsde  pJuficurs  lieux 
que  nous  apellons  en  François  Montaigu  , ou 
Moktacue.  Cherchez  ces  mots. 

ACYLEIA.  Voïez  Aquile'e  & Aqutieia. 

ACYLINA  , ou  Aquilina,  Ville  ancienne 
de  rillyrie . Etienne  le  Géographe  dit  que  Théo- 
pompe  en  avoit  parlé . 

ACYLIS  , ancien  nom  d’une  Rivière  qui 
tombe  dans  le  Po  . CaJiile  1 3 raconte  que  les  Ar-  » j U7.  c.  jo. 
gonautes , affiflez  parles  habitans du  lieu,  y lan- 
cèrent le  navire  Argo,  qui  defcendit  delà  dans 
l’Eridan . On  ne  lait  aujourd'hui  lequel  c'ell  d’en- 
tre le  grand  nombre  de  Rivières  qui  fe  rendent 
dans  le  Po . 

ACYPHAS,  l’une  des  quatre  anciennes  Vil- 
les qui  étoient  dans  laDoridc,  félon  Etienne  le 
Géographe . P.  Mêla  **  nomme  cette  même  Vil-  x*  L.  a.  c.j, 
lePiNDus,  nom  qui  étoit  plus  commun  que  ce- 
lui d’Acyphas,  comme  iljuroît  par  ce  paff.ige 
de  *s Strabon.  Pinde  eftmuéc  fur  lcmontEri-  ijL.9-p.417. 

née 
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fée  & auprès  d’elle  coule  une  Rivière  qui  fe 
jette  dans  le  Cephife  allez  près  de  Liléc . Il  y 
en  a qui  nomment  cette  Ville  Acyphas. 

ACV'RUS  , ancien  nom  d’un  heu  que  le 
i TbcCiur.  Poète  ‘ Gratius  a célébré . Ortclius  croit  qu’il 
cil  dans  la  Grèce. 

ACYS.  Voïcz  Acis. 

* ST»™»*.  ACYTUS  , ancien  nom  d’une  Idc  , * ou 
bts.  p.  écueil  dans  le  voilinage  de  Cydonia  , ancien- 
ne Ville  de  F Ille  de  Crète . C cil  apparem- 
1L.4.C.11.  nient  Fine  Leuce  de  » Pline,  qu’on  appelle 
aujourd'hui  Scoct-io  di  S.  Tkiudoio,  de  oit 
il  y a une  forte  Citadelle,  avec garnifon Tur- 
que. 

ACZIB,  Achzib  , Acsib,  Achazib.  11  y 
avoit  dans  b Palelline  deux  Villes  de  ce  nom. 

1.  ACZIB,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda,  ilen 
4 C.ij.v.44.  cil  parle'  au  Livre  des  Juges  * où  elle  eil  nommée 
entre  Ccüa  de  Marclu  ; qui  font  les  feuls  indices 
qu’  on  ait  de  fa  pofition.  D.Calmet  n’en  parle 
point  dans  fon  Dictionnaire  , mais  St.  Jerome 
de  Sanfon  la  diJlingucnt  de  celle  qui  cil  nom- 
mée dans  l’article  ïuivant . 

l-  ACZIB,  Achziph  ou  Achazib,  Villcdc 
laTribu  d’Afcr,  fur  la  Frontière,  i neuf  milles 
d’Acco  du  côté  de  Tyr  félon  Eufcl»c,  ütSt.lcrô- 
mc,  de  à douze  milles  d’Acco  Iclonl’ltinérai- 
rc  d’Antonin.  Le  premier  remarque  qu’on  l’ap- 
pclloit  auifi  Ecdipe  de  Jofcph  la  nomme  ain- 
li  de  dit  de  plus  que  c’c'toir  un  lieu  maritime. 

^ Dr  Bcllo  1 Dans  le  dénombrement  6 des  Villes  de  la 
l"i’rùî1'  Tribu  d’Afcr,  elle  ell  la  vingtième,  de  ne 
t.  ï»?  e ,9“  Pcut  *rrc  differente  d’Achafib  nommée  dans  le 
7 C.i.V.ji.  Livre  des  Juges  7 de  dont  les  habitans  ne  pu- 
rent être  détruits,  ni  chaflcz  par  la  Tribu  dA- 
fer.  Ce  lieu  garde  encore  aujourd'hui  fon  an- 
cien nom  avec  quelque  changement  , car  on 
voit  â trois  heures  de  chemin  de  la  Ville  d’ A- 
crc  vers  le  Nord  un  Village  nommé  Zjb  . A- 
prês  tout  Aczipb  de  Ecdipa  ne  différent  pas 
beaucoup . Le  changement  à' A en  E ; de  Z en  T\ 
& de  Pby  ou  même  défi,  en  fi,  cA  frequent 
de  nous  en  verrons  grand  nombre  d’exemples. 
St.  Jerôtne  écrit  Achziph  aulfi-bien  qu’Eulcbe; 
mais  fes  Copilles  fc  font  trompez  quand  ils  lui 
font  dire  bat  ejl  tr  Dippa  . Il  iiio'ixhacejl  Ec- 
dippa  • Jofcph  l’appelle  Ecdippon.  Le  mot  Ac- 
lib  en  Hébreu  iîgnihc  menfonge.  Une  but  pas 
confondre  cette  Ville  avec  Aejapb . 

ACZU  , voïcz  Acsu.  Je  remarquerai  ù cette 
occalîon  que  MM.Maty  de  Corneille  difcnt:;Çi«7- 
quct-uni  pr/jumtnt  qu  Aczu  (JH' ancienne  Auta- 
nt capitale  de  la  Scythit  qum  appellent  Jmaur. 
Pcrlonne  n’a  nomme'  Imaus  la  Scythic.  Imaüs 
cil  le  nom  d’une  longue  chaîne  de  Montagnes 
qui  partage  l’Afic  parlés  differentes  branches  , 
de  les  anciens  difoicnt  h cette  occafion , laScy- 
tbsc  dam  l’ Imam  , la  Scythee  hvrt  l'Imam  ; 

faut  fc  conformer  aux  limites  naturelles.  Voïcz 

U A Us. 

ACZUD.  L’Atlas  de  Blaeu  marque  une  affez 
grande  Ville  de  ce  nom  dans  la  Walachie,  furie 
bord  oriental  de  la  Rivière  de  Miffowo  ; entre 
Targorod  au  nord  oriental , & Targowitz  au 
midi  occidental , à un  peu  plus  de  huit  lieues  d’Al- 
lemagne de  l’une  de  de  l’autre . L’Atlas  de  San- 
fon nomme ccttc  Ville  Aczad  dont  il  nebitqu 
un  Viilage,  dans  b principauté  de  Moldavie  lur 
b Frontière  de  Wabclne . Celui  de  Mr.de  Fille 
n’en  parle  point  du  tout . 

AD. 

«T  A D,  prépojîtion  Latine  jointe  à unaccu- 
fatit  figniôe  le  mouvement  d‘un  lieu  \ 
un  autre  i & entre  dans  U compolition  d'un  ccr- 
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tain  nombre  de  noms  Géographiques  en  Latin. 

Les  Romains  dans  les  marches  des  Armées  com- 
paifoient  les  routes  de  diibncc  en  diAance , & 
comme  ils  ne  trouvoient  pas  toûjoursune  Ville, 
ou  une  Bourgade  pour  defigner  le  lieu  où  les 
Troupes  dévoient  fe  repofer  , ils  donnoicnr  b 
ce  lieu  un  nom  tiré  de  ce  qu’il  y avoit  de  plus 
remarquable , comme  un  arbre  , une  Aatue  , 
un  pont  ; &c.  Il  cA  arrivé  dans  la  fuite  qu’au 
lieu  d'une  fimplc  auberge,  qui  croit  dans  un 
de  ces  endroits  il  s’y  cil  formé  avec  le  tenu 
un  Bourg,  ou  une  Ville  qui  a confcrvé  l'an- 
cien nom.  Quelquefois,  ils  nommoient  ce  lieu 
par  raport  ù b quantité  de  Milles  dont  il  étoit 
éloigné  d'une  grande  Ville,  Sc  difoicnt  au  fixié- 
mc,  au  huitième,  ù l'onzième;  en  foufenten- 
dant  le  mot  lapaient , ou  mtUtmc . Voici  une  lilfe 
des  principaux  lieux  dont  le  nom  Latin  commen- 
ce par  Ad  y fuivi  d'un  accufatif. 

ÂD  ALBULAS.  Voie*  Al  bu  læ. 

AD  ANGELOS  , lieu  remarquable  par  le 
Martyre  de  St.  Marc.  Il  eA  auffiappellé  Ânce- 
lokum  locus.  Ortclius  * foupçonne  qu'il  de-  * Thet- 
voit  être  fort  près  d’Alexandrie . Le  P.Lubindans 
fes  notes  fur  le  Martyrologe  dit  que  ce  S.Evange- 
liile  loufrit  le  martyre  dans  un  lieu  nommé  par 
les  habitans  Bucula  . 

Ad  ANSAM,  * Lieu  de  la  Grande  Brcta-  9A«to«.Ui- 
gnc.  Cambdcn  croit  que  c'cA  Ithan-Ccllcr  dans  Mr‘ 
le  Comté  d’Effcx.  Mr.  Gale  favant  Anglois  qui 
a commenté  Antonin  par  raport  feulement  i la 
Grande  Bretagne^orrige  ainfi  ce  paffage  Au  Pak- 
ajoute  que  moïennant  ce  petit  changement 
on  peut  placer  ce  lieu  fur  l’une  des  deux  peti- 
tes Rivières  de  ce  nom  dont  une  a fa  fource 
affez  près  du  petit  bourg  de  Rnlxninttr  fie  cA 
nommée  aujourd’hui  par  les  habitans  t!x  black 
u-nter . L’autre  qui  fort  de  terre  auprès  de  Bark- 
low,  arrofe  le  territoire  de  Cambridge  où  clic 
paflc  par  I.inton  & Panstord,  & fe  jette  dans 
fe  Cam.  Mr.  Gale  veut  que  ce  foit  à la  four- 
ce de  1a  fccondc  qu’il  faut  pbcer  cc  lieu,  tant 
h caufe  des  traces  d’antiquité  qui  y relient  quT 
caufe  de  b conformité  des  noms  ; outre  que 
b dilbnee  marquée  par  Antonin  entre  ce  lieu 
& Combretonium  d'un  côté  & la  Colonie  Ca- 
mulodunum  de  l’autre , fe  trouve  affez  jullc.  Mal- 
gré la  plaulibilité  de  cette  conjcèlurc,  Mr.  Gale 
propou:  encore  celle  de  Mr.Harrifon&  convient 
que , s’il  eft  vrai  cc  que  dit  cc  favant  ( h la- 
voir que  la  Stoure  qui  fépare  les  Provinces  de 
Suffolc  & d’Effcr  a été  autrefois  nommée  En- 
sa  , ) il  ne  but  point  chercher  ailleurs  ce  que 
les  Anciens  ont  nommé  AdAnfam , que  fur  le 
bord  de  cette  Rivière,  quelque  part  aux  envi- 
rons de  Havcrill;  & alors  les  dilbnces  mar- 
quées par  Antonin  fe  trouveront  fort  julles.  Mais 
il  doute  s’il  cA  bien  certain  que  la  Stoure  ait  été 
nommée  Enfa. 

AD  APERA,  lieu  frtué  fur  le  chemin  d’An- 
cyre  b Tavia  à 04.  milles  d’Ecobrogis  fie  au- 
tant de  Tavia.  C’cA  ainli  que  ces  noms  fc  trou- 
vent écrits  dans  l’Edition  d’Antonin  publiée 
par  Schelilrate  fur  un  manuferit  du  Vatican. 

Celles  de  Bertius  & de  Schotus  écrivent  Ada- 
pi  x a , tout  de  fuite,  fie  Eubrogim  au  lieu  ef  E- 

cobreetc . 

1.' AD  AQJJAS.  40  Ce  lieu,  que  Prolomée 
nomme  immédiatement  après  Sarmizxgcthufa  l.,.c.8. 
Capitale  de  b Dacic,  cA  marqué  dans  h Table 
de  Pcutinger  à l'Oricnt&li  b diAance  de  xtv. 
milles  de  cette  Ville.  Ce  lieu  dl  remarquable 
par  un  monument  fur  lequel  on  lit  ces  mots  Ad 
Auu  as  . Ciseaux  avoient  bns doute  des  proprié- 
té* qui  engagèrent  les  Romains  i y bâtir  pluficurs 
beaux  édifices  ce  qui  les  rendit  célèbres. 

2.  AD 
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2.  AD  AQUAS  , petite  Ville  ou  Bourg  , 
i itincr.  flu’Antonin  1 place  dans  la  Mœfie  entre  Ægeta 

oc  Dorticonk  1 6.  Mi  lies  de  la  première  & il  dix 
de  la  fécondé  . Procopc  nomme  ce  lieu  Axvi* 
& le  place  tout  auprès  du  Pont  de  Trajan.  Il 
devint  le  Siège  d'un  Evêché  comme  il  paroît 
par  les  fouferiptions  du  Concile  de  Chalcedoine. 
Au  lieu  de  dix-milles  dedifhncc  entre  Ad  Aquas 
t s«gr-e*t.v,  fie  Dorticon  la  Table  de  Peutinger  1 eu  compte 
04.  différence  qui  ne  fe  peut  raprocher  qu’en  cor- 
rigeant l’un  ou  l'autre . 

3.  AD  AQUAS  ancien  Lieu  en  Efpagne  fur  le 
chemin  de  Brague  k Aflorga  entre  Caladunuro 
& Pinetum  k dix-huit  mille  pas  du  premier  & 
k vingt  mille  du  fécond. 

, Atiitfc  4-  AD  AQUAS  t , ou  fimplement  Aqu*. 
De  fui*.  Lieu  k l’0«ci3ent  de  Thebefle  ville  d’Afrique 
dans  la  Numidie. 

4 Um.  5.  AD  AQUAS  *,  Lieu  de  l’Afrique  pro- 
confulaire  entre  le  Golphe  de  Carthage  fit  la 
montagne  de  l’Afpic  , laquelle  eft  aujourd’hui 
le  Cap  bon . 

6.  AD  AQUAS  Bourgade  d’Afrique  dans  la 
Numidie  fur  les  frontières  de  l’Afrique  procon- 
fulairc , & fur  la  route  d’Hippone  à Carthage, 
j itixf . Antonin  t la  met  k 25.  milles  d'Oncllaba,  & 

i cinq  duChltcaudcSimitu,  qu'il  nomme  une 
Colonie  ■ 

t irai.  tnt.  7.  AD  AQUAS  CALIDAS  . * Cluvier  é- 
crit  qUC  ce  lieu  d’ Italie  dans  le  Roïaumc  de 
Naples  efl  encore  k prèfent  célébré  par  fes  eaux. 
Il  compare  cnfembleritinera ire  d’Antonin  & la 
Table  de  Peutinger,  & en  conclut  <juc  ce  lieu 
étoit  dans  le  Piccntin  i dix-milles  d'Afcoli  fur 
la  rive  méridionale  du  Trontofit  deux  lieues  au- 
deffous  d 'Ad  Centcfimum . 

t Outil.  8.  AD  AQUAS  GRADATAS,  ?Lieudont 
Tceûu*.  jj  c|^  mention  dans  les  Aè\es  du  Marty- 
re de  Saint  Chryfogonc.  C’efrk  prèfent  un  Vil- 
lage maritime  nommé  S.C*ïmANo  à 3. milles 
dj\quilée  dans  l’état  de  Venifc  proche  l’ Em- 
bouchure du  Lifonto  , félon  Mr.  Baudrand 
a EJ»m«8*.  « . Le  P.Coronclli  marque  ce  Village  auprès  de 
la  fourcc  de  la  petite  Rivière  de  Rondon  qui  a 
fon  embouchure  au  Nord  du  Liforoo  ; oc  le 
Perc  Lubin  dans  fes  notes  fur  le  Martyrologe 
remarque  que  les  SS.  Martyrs  Cantius , Cantien 
& Cantianilla  frères  , de  l’illudre  famille  des 
Anicius , y furent  décapitez  pour  la  foi  avec  Pro- 
tus leur  précepteur  fous  Dioclétien  fit  Maxi- 
mien. Baronius  ra porte  leur  Martyre  à l’année 
9 AJanaun  303.  ’ fie  dit  qu’ils  le  fouffrirent  près  d’Aquiléc 
î3i-  ad  aquas  Grattât  as . Leurs  corps  furent  enfuite 

tranfportcr  k Milan.  Mais  le  nom  de  S.Canticn 
fut  donné  au  lieu  oh  ils  avoïent  reçu  la  mort. 
Le  mêmcP.Lubin  à l'occafron  du  24.Novemb.jour 
auquel  l'Eglife  cclebrc  b naiffance  de  S.Chryfo- 
gor.c  qui  par  ordre  de  Dioclétien  fut  conduit  à A- 
quiléc  & jette  dans  la  Mer,  écrit  que  les  Ac- 
tes de  Stc.  Anaflafic  portent  que  ce  même  Saint 
fut  conduit  d’ Aquiléc  dans  un  lieu  défen  où  il 
fouffrit  le  Martyre . Le  P.  Lubin  ajoûte  que  ce 
défert  s’apelloit  tiqua  Gradata.  Le  Pere  Coro- 
nclli  apclle  aqiuc  Gradata  la  Lagune  de  Grao 
qui  cil  entre  les  Illes  Ste.  Marie  de  Barbana  , 
Kotta,  &c.&  le  Continent.  Grao  qui  le  trouve 
entre  ces  Mes  fit  lui  donne  aujourd  hui  le  nom, 
fcmblcroit  appuicr  ce  Perc , fi  ce  n’étoit  ce  que 
j’ai  raporté- 

9.  AD  AQUAS  LABODAS,  ou  LARO- 
DAS  . Ce  lieu  qu’on  apelloit  aufli  Thermx 
ou  A qu  a Seuhuntix  , étoit  autrefois  fameux  en 
Sicile.  Il  efl  à l’Oueltfit  a douze  lieues  d’Allava 
lolAilv.Pu.  ou  Allaba.  Simler  écrit  le  nom  moderne  de  ce  lieu 
* u Ait**  it  I»Xacca:  le  P.Coronclli 1 3 Sacca  , & Mr.  de 
DiIIslc.  l’Ifle  Sciacca  C’étoit  une  Colonie  Romai- 
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ne  fur  la  cfrte  nommée  Sclinuntinc  k caufc  de  la 
Rivière  Selinus,  fit  de  la  ville  de  même  nom 
dont  l’aqueduc  traverfoit  la  route  d’Agrigcnte 
au  Cap  de  Mazare. 

10.  AD  AQUAS  PERTICIANENSF.S  , 

11  Lieu  delaSicilek  la  pointe  du  Capqui  ferme  **  *tla  ie 
k l’Occident  le  Golphe  que  les  Anciens  appel-  ” *■**“’ 
loient  Sinus  Lonturi  ou  Lonpuntanut  , fit  aue 
nous  appelions  aujourd’hui  Golpho  di  Cajlcl  à 
Mme . Ce  font  trois  puits,  au  midi  delà  mon- 
tagne qui  forme  le  Cap  S.  Vito. 

11.  AD  AQUAS  PINCIAS,  ouPINTIA- 
NAS.  Voïez  l’article  fuivant. 

ra.  AD  AQ.UAS  SEGESTANAS,  eaux 
minérales,  de  Sicile  ’î,  fur  la  grande  route  du  u àn™*. 
Cap  Lilybée  k Tyndaride,  entre  Drepanum  fie 
Parthenicum  k 14.  milles  du  premier  & k 12. 
du  fécond . Elles  furent  nommées  Scpcjlona , par- 
ce qu’elles  étoient  au  Nord  de  la  Ville  de  Segclle. 

On  les  trouve  nommées  dans  les  Auteurs  Æcf.sta- 
kje  Aqvx,  Sec  esta  hc  Aaux,  Pincix  , ou 
Piktiama.  Cluvier  avoué  '♦  qu’il  ne  fait  pas  ,4si<ii.»n». 
d’où  leur  venoit  le  nom  de  Pikcue.  P-im. 

AD  AQUILAM  MAJOR F.M  fit 

AD  AQJJILAM  MINOREM  . Ces  deux 
Lieux  maritimes  étoient  dans  cette  Partie  de 
l’Afrique  où  eft  aujourdhui  le  Roiaume  de  Fez. 

Antonin  'I  compte  ainlï  les  diftances  en  cô-  «j  liûur. 
toïant  1e  rivage  depuis  Tingis  jufqu’au  Port 
des  Dieux. 

Aux  fept  frères  Lx.  Mille  pas 


A Abilé.  xiv. 

Ad  Aquilam  Minorcm  xiv. 

Ad  Aquilam  Majorem  xiv. 

Au  Promontoire  xit. 


1.  AD  AQUILAS,  ancien  nom  duLicuoù 
cil  aujourd’hui  la  Ville  de  l’Aic  le  en  Nor- 
mandie . 

2.  AD  AQUILAS  , Lieu  dans  le  Païs  de 
Trêves.  L’ancien  nom  s’efl  confcrvé  dans  celui 

d’FvGELL,  OU  ICLE . 

3.  AD  AQUILAS  , Bourg  de  Suiffc  dans  le 
Canton  de  Berne , les  François  le  nomment  1* 

Aigle  & les  Allemands  Aflen. 

4.  AD  AQUILAS,  Lieu  dans  l’Attique  fé- 
lon Paufanias  cité  per  Ortelius.  16  l4  xh*c 

5.  AD  AQUILAS,  Lieu  k vingt-Milles  de 
Ravcnnc . Il  y avoit  la  Bafiliquc  de  St.  Chriflo- 

phlc,  comme  Ortelius  *7  l’avoitlû  dans  une  vie  17  Thcr. 
manuferite  du  Pape  Zacharie . 

1.  AD  ARAS.  **  Lieu  d'Afie  entre  Thir-  18  Tat«r. 
tonia  & Melcntcnis  k 17.  milles  de  la  première  p'ul-  s‘£m- 
& k huit  de  la  féconde . Il  fâloit  palier  l’Eu-  v"* 
phratc  pour  aller  du  lieu  ad  drat  k Melcntcnis. 

Cette  dernière  efl  nommée  Melun u par  Ptolo- 

mée . Le  P.Porcheron 1 9 dans  les  notes  fur  l’Ano-  ,9  pJ3.  79w 

nyme  de  Ravenne , ne  compte  fur  la  Table  de 

Peutinger  que  huit  milles , entre  Mclattinis  & ad 

■Ai as . Cette  Table  compte  néanmoins  9.  milles 

du  lieu  ad  Aras  jufqu’k  une  dation  anonyme  en 

deçà  de  l’Euphrate , de  laquelle  il  y a encore  7. 

milles  jufqu’k  Melcntcnis. 

2.  AD  ARAS  *°  ancien  lieu  d'Efpagne  fur  la  *®  Antwj. 
route  de  ScvillckCordouë  entre  AJhtiikC ordo-  ,nncr‘ 

uë  k douze  mille  pas  de  la  première  & k vint  qua- 
tre mille  de  la  féconde . Ce  nom  qui  cil  écrit  ainfi 
dans  l’Edition  de  Schelrtratc,  efl  écrit  tout  de  fui- 
te ADAKAsdans  celles  deSchotus&deBcrtius, 

& il  y a différence  aufii  pour  la  dillance  qu’ils 
mettent  entre  Afligi  & Ad  Aras,  kfavoirquin- 
ze  mille  pas,  au  lieu  de  douze  mille.  Cependant 
outre  l'exemplaire  du  Vatican  que  Schclflraie  a 
fuivi , Surita  en  allègue  quatre  autres  où  le  nom- 
bre de  xii.  M.  P.  fc  trouve  conlbmmcnt. 

AD  ARIN  , félon  la  Table  de  Peutinger 
& Adams  félon  l’Anonyme  de  Ravcnnc  *'  , M 
cft 
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«fl  l'ancien  nom  d'un  lieu  dans  la  Syrie  a 1 5,  mille 
pas  d'Ocucura  « Ce  lieu  tit  peu  connu . 

AD  ARNUM,  Endroit  o j Ion  pafloit  an- 
ciennement l’Amo  Rivière  de  la  Tolcanek  Qua- 
tre milles au-delfusd’Empoli , bourg  qui  s’apclloit 
1 hd.Ant.p.  4iors  pcrtuJm  Cluvier  1 ne  doute  point  qu’il  n’y 
ïl1'  eût  un  gros  Village  dans  cet  endroit. 

, AtlisJcDe  ADAUREOS1,  Lieu  entre  Viccnze&Vc- 
roue,  à 13.  Milles  Romains  de  la  première  & à 
vingt  milles  de  la  féconde. 

AD  BASil.lCAM  3,  lieu  fur  le  dicminde 
Saldx  Colonie  maritime,  à IgügiJis  autre  Co- 
lonie maritime.  Ces  deux  Colonies  croient  en 
Alrrquc  dans  le  Golphc  de  Numidic;  & quoi 
qu  il  n’y  eût  qu’un  alfcz  court  trajet  par  mer, 
le  chemin  par  terre  ctoit  beaucoup  plus  long 
è caufc  du  détour  que  le  Golphc  oc  les  mon- 
tagnes qui  le  bornent  au  midi , rendent  neccf- 
faire , de  forte  qu’on  remontoit  dans  les  terres 
jufqu'à  Sititi.  Âd  Ba fil  team  ctoit  entre  Sititi  Se. 
Ad  tien  m a id.  milles  du  premier  licudc  15. 
du  fécond. 

AD  BECISSIN,  ce  lieu  dont  l'Anonyme  de 
4 L-j.c-m.  Ravetme*  lait  mention  cil  inconnu  aux  anciens. 

Le  P.Porcheron  croit  qu’il  faut  lire  ad  Vicefinmm^ 
quoi  que  perfonne  n’ait  placé  un  lieu  de  ce  nom 
au  fond  du  Golphc  de  Venife. 

AD  BIV1UM,  Lieu  d'Italie  à trente  milles 
de  Rortic.  C’ctl  là  que  la  Voie  Labicane  fe  joi- 
gnoit  à la  Vole  Latine,  ce  qui  formoitunchc- 
) lui.  Ant.  min  fourchu.  Cluvier  î croit  que c'cll  aujourd'- 
r-  n3’  hui  le  Bourg  de  Valriontoha  . 

AD  CABALLOS,  ancien  Bourg  de  l'Emilie. 
4 Or t ci.  * On  l’appclloit  aufli  en  Latin  Tiberucum  . 
TheC  U a confcrvc'  i peu  près  fon  premier  nom  & 
s’apclle  encore  Bacmacavallo,  auprès  deRa- 
venne . 

ADCALCULOS.  C’cll  ainfi  que  les  inter- 
prètes d’Ariilotc  ont  exprime'  en  Latin  ce  que 
7 De  ce  Philofophc  7 nomme  Psephis.  C’cll  un  lieu 

dans  1’  Me  Giglio  qui  cil  vis-à-vis  d’Orbitelle 
à la  pointe  méridionale  de  la  Tofcanc.  Voïcz 
PilPHls. 

8 A,l“-  AD  CALEM.  Mr.  de  ride  « l'écrit  Cut 
au  nominitit  , ce  qui  ell  conforme  à l’Anro- 
nin  de  Schelilrate  . Celui  de  Bertius  lit  A o 
. Galle  m . Ce  lieu  e'toit  dans  l’Ombrie,  fur  la 

Voie  Flaminienne  & au  bord  Oriental  du  Mé- 
tro. C’cll  aujourd'hui  Cacli,  Ville  Epifeopa- 
lc  du  Duché'  d’Uibin. 

« Itinrr.  A D CALOREM . Ce  lieu  qu’ Antonin  * place 

fur  la  Voie  Appicnnc  entre  Sale  me  Se  Mar- 
ctlitamm , n’cil  gucres  connu  d’ailleurs . L’Excm- 
pliire  du  Vatican  fuivi  par  Schelilrate  noi\ime 
ce  lieu  AdCooorum&  au  lieu  de  Marcelhanum 
ou  Marcelhanm , écrit  Cf  rcfli.ium  . 

AD  CANDIDAM  CASAM,  Lieu  dans  la 
Province  des  Bemiciens  dans  fille  de  la  grande 
10  Th*f.  Bretagne,  félon  Bede  cité par 1 •' Ortclius : c’ell- 
à-dirc  dans  le  Roiaume  de  Northumbcrland . 
Ortüius  croit  que  c’ctoit  une  Ille . 

ADCAPRÆYALUDES,  ou  Capkilia,  cam- 
pagne auprès  de  la  Vide  de  Rome  du  côté  de  la 
L ,riAL,T'  Mer.  C’cll  là 1 ' que  Romulus  làifoit  la  rcvûé  de 
l es  troupes  lorfqu’il  fut  affafliné  par  les  Sénateurs 
félon  l'Hiiloire,  ou  enlève' dans  le  ciel,  félonies 
■x  Otid.  liât  cru.' s des  11  Poètes. 

Fafl.li-  AD  CAPRAS,  ou  C a p r u , *3  Bourgade 
I1V1.  ioti^p.  nommée  aujourdhui  Capuu,  dans  l’Om- 
éis.  brie . Ce  fut  là  que  Totila  mourut  de  fa  bief- 

fure- 

,4  oarti.  ad  CASAS  CÆSARIANAS  *4.  C’eft  à 
’ prefent  S.  Cassa  ko  Village  de  Tofeane  dans 
Je  Territoire  de  Florence,  entre  cette  Ville  & 
Sienne  à 8.  Milles  de  la  première.  On  l’ap- 
pcJloit  aulTi  Ad  Fines. 
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AD  CASTRA  . Ccrl  aujourdhui  Gemund  Ciwt*. 
où  l’on  pofle  le  VVijuch , ou  Vipao  ; à}5.Milles 
d’Aquiléc  , félon  1 Itineraircdc  Jcrulàlcm  , &à 
36.  félon  Anronin.  Voïcz  Gxmitnd  . 

AD  CENTESIMUM.  Lieu  fur  le  Tronto, 

16  à douze  milles  au  dctîus  dAfcoIi  : on  l’ap-  AiU*  i* 
pelloit  ainfi  , parce  qu’il  ctoit  à la  centième  DeiIue* 
pierre,  c’cll-à-dirc  à cent  mille  pas  de  Rome, 
fur  la  Route  que  les  Romains  appclloicnt  Via 
Salaria . 

AD  CENTUR IONES . Antonin  17  appelle  *7 
ainfi  un  lieu  d’tlpagnc  vers  la  Gaule  Naruon- 
noife  dans  les  Pyrénées . MrJiaudrand  le  prend 
pour  Ci  a vf.  r a village  de  Catalogne  fur  les  Fron- 
tières du  RoufBIlon.  Mr.  de  Marca  ,s  qui  a-  i^.^jx. 
voit  étudie'  à tonds  cette  partie  de  la  Géogra- 
phie, prétend  que  ce  lieu  cil  Cran  j ce  qu’il 
prouve  par  ia  conformité  de  faluuaiion,  avec 
les  difhnccs  marquées  dans  l'Itinéraire  d’ An- 
tonin. 

Il  y avoit  en  Afrique  auprès  de  Cirta  ou 
Conltantinc  une  Ville  EpilcopaJc  nommée  Cfn- 
ti'rio . VoïeZ  cet  article. 

AD  CEPASIAS, ou, 

AD  CEPLASIAS.  Voïcz  Plaxbourg. 

AD  CODORUM.  Voïcz ci-deffus,  AdCa- 
xorem. 

AD  COLUMELLAS,  Lieu  de  l’Emilie  à ’’  1 °*T,U 
cinq  Milles  dcRavenne.  C‘efl-là  que  Majoricn  T w *Mr' 
fut  ciù  Augullc. 

AD  COLUMNAM.  Les  Latins  appclloicnt 
CJumna  une  Ville  d'Italie  quictoitàicxtrcnii- 
tc' du  Roiaume  de  Naples,  vis-à-vis  de  la  Ville 
dcMeflinc  en  Sicile.  Mr.  de  fille  femblc  croire 
que  c’cJl  aujourdhui  Fiutnaradi  Muro,  à eu  juger 
par  la  pofïtion  qu’il  donne  à l’une  & à l'autre  dans 
les  deux  Cartes  de  ia  Sicile  ancienne  & de  la  mo- 
derne. 

ADCOMPITA.  Voïcz Compitum. 

AD  CONFLUENTES.  “ La  Table  de  Peu-  w &J-.III. 
tinger  compte  huit  Milles  de  Crpai  Ctfena  , 
au  lieu  nommé  Ad  Conflumtes  , & delà  dou- 
ze autres  jufqu’à  Rimini . Antonin  compte  de 
Cefene  à Rimini  immédiatement  vingt  Mil- 
ks. Ce  Lieu  étoit  ainfi  nommé  keaufe  de  la  ren- 
contre de  pluficurs  Kuilfeaux  qui  grolUrtent  le 
Rubicon. 

AD  CRISPAS  , ou  Crispa  , Liqu  d’Afri- 
que dans  la  11  Mauritanie Cifaricnfc  à ta.  Mil-  «,  Anto*. 
les  du  fleuve  Salus  &.  à d.  delà  Colonie  nom-  Itixer. 
mec  Gilva  , vers  l’endroit  où  ell  aujourd’hui 
Oran. 

AD  DECIMUM,  Lieu  à dix  Milles  de  Ro- 
me fur  la  route  nommée  1a  Voie  Latine,  à 3. 

Milles  de  Rotor  aria . 

AD  DI  AN  AM,  Lieu  d’Afrique  dans  La  Numi- 
die  à 32.  Milles  d'Hippone  la  Roule , en  fui- 
vant  la  eûte  d’Occidcnt  en  Orient.  Quelques 
exemplaires  d’Antonin  11  écrivent  Addunum,  » liîntr. 
d'autres  , Addunam  , d’autres  Ad  Diakum. 

Schotus  & Bertius  lifent  Ad  Dianam , qui  me 
parole  le  meilleur. 

AD  DRACONES  , I.icu  d’Afrique  dans  la 
Mauritanie  Czfanenfc.  Anronin  la  place  fur  la 
grande  route  de  Cala  à Rufucurum , entre  Ad 
Aiùalai  Se.  AARegiajy  à 14.  Milles  if  Albulx& 
à 24.  de  Régi  z . 

AD  DRACONES,  Lieu  d’Aûc  dans  l’Ar- 
ménie mineure , fur  la  route  d'Arabilfus  à Su- 
tala . Antonin  la  place  entre  ClotocAariza  & Aza 
à 1 6.  Milles  de  la  première  & à 24.  de  la  fé- 
conde . Les  exemplaires  varient  extrêmement 
fur  ces  noms  \ Car  au  lieu  deCiotoedariza , d’au- 
tres écrivent  Oluo Elariza , d'autres  Ohm  Eu- 
lariza.  Quelques-uns  écrivent  Axa  avec  FAfpi- 
ranon  H. 

AD 
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AD  DUAS  COLUMNAS.  C'cft  ainfi  que 
* itxi.me.p.  Cluvicr  1 appelle  un  Lieu  d’ Italie  duquel  Am- 
*aJL  ij.  mien  Marcellin  * a parlé  en  ces ; termes  : Augu- 
ftc  le  conduifit  jufqu’a  un  endroit  qui  cft  remar- 
quable h caufc  de  deux  Galonnés  entre  Lomcllo 
& Pavie , & il  arriva  dans  cette  dernière  Ville  par 
le  droit  chemin  ( hinetibus  retlis . ) On  ne  fait 
pas  au  jultc  la  diftance  de  ce  Lieu  entre  Lomcllo 
I Ibid.  oc  Pavie  : mais  J Cluvicr  conjcélure  que  ce  pour- 
roit  bien  être  le  Durii  ou  Dur»  que  l’ Itinc- 
raire  de  Jerufalem  place  à 1 1-  Milles  de  Pavie  & 
a 9.  de  Lomcllo,  & dont  le  nom  a beaucoup  de 
reffemblancc  avec  Dorno  Village  delaLaumcl- 
linc.  L’Atlas  de  Blacu  nomme  ce  Villaec  Ador- 
no  & le  place  entre  Terdoppio  & Aloonia  Ri- 
vières qui  tombent  dans  lePo.  Pour  Lomcllo, 
ou  Lumcllo ce n’cft qu’un  Village,  quiconfervé 
l’ancien  nom  • 

AD  DUAS  TUMBAS.  Ce  Ion  deux  mon- 
tagnes, ou  plutôt  deux  écueils  de  la  balle  Nor- 
mandic.  D’un  «‘.iroclle i prirent  li  McmtSt. 
Michel  , l’autre  Tombelaine  . Voïez  ces  deux 

ATaD  DUODEC1MUM.  C’cft  ainfi  que 
Cluvicr  nomme  d’après  les  anciens  Itinéraires, 
un  lieu  fitué  dans  les  Alpes  Cotticnnes , & quil 
croit  être  au;ourdhui  St.  Rapme  II  12.  Milles 
de  Sufe. 

2.  AD  DUODECIMUM  . L’ Itinéraire  de 
Jerufalem  apcllc  ainfi  un  Lieu  du  Padouan  que 
Cluvicr  croit  être  au)ourdhuiMiR  ANo,  à douce 
Milles  de  Padouefur  le  chemin  d’Altino , Ville 
détruite. 

AD  DUOS  PONTES , ancien  nomd  un  Lieu 
d’Efpaqne  entre  Braguc  Se  Aftorga  félon  lTtinc- 
raire  aAntonin. 

AD  EIUM  TUTICUM  . Voïez  Eauus 
TutICVS.  , . 

AD  ENSEM , Lieu  de  1 Ombrie , fur  b Voie 
Flami nie nnc  entre  Hclvillus  Se  Calé  \ 10.  Mil- 
les de  la  première  & i 7.  de  l’autre , félon  la  Ta- 
«Sr5m.11.  ble  de  ♦ Peutinger.  L’ Itinéraire  de  Jerufalem 
l'appelle  Aohæsis,  & le  met  à dix  milles  d'HtL- 
ir bonus  qui  cft  aparcmmcrit  le  même  lieu  qu’ 
Hclvillus . Mais  il  compte  d 'Âdksfu  à Calé qua- 
Î iiîner.  torze  Milles.  Antonin  s en  compte  immédiate- 
ment 23.  d’Hclvillus  àCalé  qu’il  qualifie  un  Vil- 
lage, fans  faire  mention  d 'Ad  Enfer» i mais  il 
parle  ailleurs  à'M  E/im  qu’il  met  entre  Hclvil- 
fus,  & Ancône  à 8.Mi  Iles  de  cette  dernière.  Ce 
dernier  lieu  Elis  ou  AXisétoit  une  Colonie  fit ucc 
fur  une  Rivière  nommée  anciennement  Oefis, 
auÿourdhui  Fiumefimj  & eft  fun  differente  du 
Lieu  AA  Enfer». 

AD  FANUMMARTIS,  Lieu  ainfi  nomme 
ù caufc  d’un  Temple  qui  y c'toit  dédié  au  Dieu 
4 lui.  Ml.  Mars.  Cluvicr  6 juge  par  ce  qu’en  dit  Amraicn 
Marcellin  comparé  avec  les  anciens  Itinéraires 
que  ce  doit  être  le  Bourg  d’Orfi.  Choricr  dans 
ion  Hiftoire  du  Dauphiné  croit  avec  plus  de 
vraifcmblancc  que  c’cft  Ou»,  Bourg  du  Dauphi- 
né près  des  Alpes  entre  Sufe  & Briançon . Les 
anciens  difoient  plus  communément  Ao  Mar- 
ti? ; & foufe  ntendoient  Fanum  ou  Slatimem  , 
Votez  Ad  Martis. 

AD  FA  VARIAS.  Voïez  Prefers,  Abbaïe 
au  païs  des  Grifons. 

AD  FERON1AM.  Ad  Ffronije  Lu- 
c u m . Feronia  étoit  un  Bourg  dans  le  voifina- 
gc  du  Mont  Soraêïc  en  Italie  fur  la  frontière 
du  Territoire  des  Falifques.  Auprès  de  et  Bourg, 
il  y avoit  un  Bois  & un  Temple.  V0ÏC2  F*> 

ItOMIA. 

1 Anton.  AD  FICUM,  ? Lieu  fur  la  route  deSirifi  à 
limer.  Igigili,  dans  la  Mauritanie  Sitifenfe  l’une  des 
Provinces  d’Afrique,  Il  15.  Milles  de  Bafilicaifc 
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b d’Igigili . Cette  Ville  a été  Epifcopale,  St 
Félix fon  Evêque,  Ftfenfîr  F.pifcojms,  aftifta  à 
la  Conférence  de  Carthage . 

AD  FINEM,  Lieu  entre  Padoué  & Vi- 
ccnzc . 

AD  FINES.  Ce  nom  étoit  commun  à plu- 
ficurs  Lieux,  car  il  y avoit 

1.  AD  FINES,  fur  la  route  d’Arezzo  *a  Flo- 
rence . C'cft  le  même  qu’on  nommoit  aufti  Ad 
Casas  Cxsarianas.  Voïez  cet  Article. 

2.  AD  FINES,  g Lieu  fur  la  route  & à moi-  8 Ciwim. 
tié  chemin  de  Spolctte  à Terni . Il  cft  marque  ,,*J-  *"*•  1* 
dans  la  Table  de  Peutinger  Ad  Tini  Rlcine.  tiim 

Ce  qui  cft  fans  doute  une  dépravation  du  nom  ad 
Fines.  Il  y a aujourd’hui  un  Village  nommé  la 
Strettura  , dans  l’Ombric,  i mi-chemin  de  ces 
deux  Villes. 

3.  AD  FINES  , 9 Lieu  voifin  du  Promon-  .t,.i 
toirc  qui  cft  au  midi  de  Livourne  en  Tofeane . 41». 
Cluvicr  croit  que  c’cft  le  corps  de  garde  nom- 
mé Terre  dt  Saraccne  . 

4-  AD  FINES,  I.ieu  dans  le  païs  ancienne- 
ment nommé  Taurini , aujourd'hui  le  Piémont. 

Cluvicr  10  appelle  cet  endroit  Aviliana.  C’cft  '« 
un  Bourg  que  les  François  nomment  Veilla x^, 
entre  Sufe  & Turin  . 

5.  AD  FINES  , ancien  nom  du  Lieu  où 
cft  aujourdhui  la  petite  Ville  de  Fis»  es  ; ou 
Fine,  dans  le  Remois  en  Champagne.’  Voïez 
Fismls. 

6.  AD  FINES  . Voïez  Tmuik  , Ville  des 
Païs  Ras  dans  les  enclaves  du  Hainaut  , dam 
b dépendance  de  Liège. 

7.  AD  FINES.  Voïez  Prix  petite  Ville  de 
SuifTe  dans  le  Turgow . 

8.  AD  FINES,  petit  Bourg  de  b Croatie. 

Son  nom  moderne  cft  Sa  Mac  a R félon  Onclius 

qui  11  cite  Lazius  pour  fon  garant  ; Sam  an-  " Thefjur* 
car  félon  11  Mr.  fiaudrand,  & Samar  félon  i*EJ*t.itft». 
Mr.  Corneille. 

Outre  ces  différons  Lieux  ainfi  nommez,  vo- 
ïez au  mot  Fines. 

AD  FLEXUM  , Lieu  que  l’ Itinéraire  de 
Jerufalem  nomme  fur  la  route  de  Bergamcb  Vé- 
rone, entre  Brefle  & Benevent  à onze  Milles 
de  b première  & il  dix  de  la  dernière.  Clu- 
vicr *3  loupçonnc  que  c’cft  aujourd'  hui  le  Vil- 
bge  nomme  Bidizzolj  . 2j8>'  " ' p' 

§.  Le  Benevent  dont  il  eft  queftion  dans  cet  . 

Article  n'cft  pas  la  Ville  de  Benevent  dans  le 
Roïaume  de  Naples.  Cluvicr  foupçonne  même 
que  le  mot  Beneventum  eft  de  la  façon  desCopi- 
ites  qui  l'ont  fubftitué  il  caufc  de  quelque  reftem- 
blaoce  à celui  que  l’Auteur  de  J itinéraire  cité 
avoit  écrit,  & qu’il  feroit  dificilc  de  deviner. 

ADFLUMEN.  Voïez  Saint- Vf it-Am- 
Fiaum  dans  la  Croatie. 

AD  FLUVIUM,  sfnt-itulam , Br,idamtSx.<u 
Voïez  Ancitula,  Brada,  &c. 

AD  FONTICULOS.  Ce  Lieu  dont  le  nom 
cft  écrit  Ao  Fontf.clos  dans  l’Itinéraire  de  Jc- 
rufalcm,  & que  Ciuvier  '♦  corrige  Ad  Fonti-  «4  IiaI-mi. 
euloi,  cft,  félon  ce  même  Auteur  , le  Village  p 1 17°’ 

Alla  Foxtana  qui  cft  affez  près  de  Fioren- 
zola , en  allant  vers  Plaifance . 

AD  FRATRES.  Voïez  Fratrfs. 

AD  FURNULOS  , Lieu  aux  environs  du 
Confluent  de  Lciac  & de  Vipao  Rivières  de  la 
Carriole , qui  tombent  enfenible  dans  le  Lifonzo . 

AD  GALI.TNAS.  Ce  Lieu  , qui  lut  auflï 
nommé  Gssaeum  Villa  , étoit  une  maifon 
de  Campagne  fur  le  Tibre  , \ neuf  milles  de 
Rome,  fur  la  Voie  Flaminienne.  Ce  rom  ‘ï  >5  pj;«.  x_ 
lui  fut  donné  par  un  haznrd  que  T Hiftoire  a 
rendu  célèbre . Livic  femme  d’ Augulle  à qui 
elle  appartenoit  , y étant  un  jour  aflîfe  , un 
aigle 
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aigle  qui  étoit  fort  haut  en  l’air  biffa  tomhcrfur 
les  genoux  une  poule  parfaitement  blanche  & 
qui  lins  être  aucunement  blcffe'c , portoit  en  Ton 
bec  une  branche  de  laurier  toute  chargée  de  ba- 
ies. Les  Arufpiccs  interrogez  là-dcffus  ordon- 
nèrent de  garder  la  Poule,  de  femer  les  baies  & 
de  planter  la  branche.  Cette  poule  eut  des  Douf- 
fîns  que  l’on  conferva  avec  foin;  & il  fe  forma 
une  forêt  de  Lauriers , dont  l’Empereur  fut  enfui- 
« la  Gilb*.  te  couronné  un  jour  de  triomphe.  Sucrone  1 ra- 
conte la  même  avanture  & remarque  entre  les 
prodiges  qui  précédèrent  la  mort  de  Néron  que 
toutes  ces  poules  moururent  & que  ces  lauriers 
fechcrcnt  jufqucs  dans  les  racines . 

* Anton.  AD  GALLUM  GALLINACIUM;  * Lieu  d’ 
Itîarr.  Afrique  fur  la  routed'Utique  11  Carthage  , à dou- 
ze Milles  de  la  première  & h quinze  de  la  fé- 
conde . 

AD  GRADUS  RHODANI  ; Ce  font  les 
bouches  du  Rhône.  L’ancien  nom  s’efteonfervé 
dansceleideGaAs.  On  dit  aujourdhui  les  Gras 
du  Rhône.  Voïcz  Gras. 

AD  GRÆCOS,  Lieu  fur  la  Voie  Caffiennc. 
On  y paffoit  en  allant  de  Clufium  à Florence . 
La  Table  de  Peutinger  compte  neuf  milles  depuis 
ad  Nevor  jufqucs  à ce  Lieu,  & de  b douze  Mil- 
les jufqucs  à Ad  Joglandcra. 

1.  AD  HERCULEM,  ancien  Port  de  l’E- 
trurie.  Voïcz  I.ivournf  enTofeane. 

2.  AD  HERCUI-EM,  ancien  I.ieu  dcl'Iile 
de  Sardaigne,  àl’opofitc  des  Ides  nommées  par 
les  Anciens  Hcrculit  In/uU  aujourdhui  l’ Idc 
Afiuam . Antonin  compte  feize  Milles  de  ce 
Lieu  à un  autre  qu’il  nomme  ad  T urrem  & que 
d’autres  ont  nummê  T unit  Ltùijfomi . 

3.  AD  HERCULEM,  ancien  Lieu  d'Efpa- 
gne  à douze  raille  pis  de  Gadtt  ou  Cadix  ; 
félon  Antonin.  Bertius  place  mal  à propos  le 
mot  Italia  en  marge  de  cet  endroit  , comme 
s’il  s’y  agit'foic  du  Lieu  Ad  Herrutem  dont  il  cil 
parlé  ci-deffus,  ce  qui  ne  peut  être  vrai,  vûU. 
di  fiance . 

3 l.iner.  4.  AD  HERCULEM  CASTRA,  1 c’eftain- 
fi  qu’Antonin  nomme  un  ancien  Lieu  que  La.- 

* zius  * croit  être  la  Ville  de  Boni  en  Hongrie  . 
ijr'  Voïcz  aux  mots  Hircuie  ôcHkracle'e. 

j Antonin.  AD  HORREA,  s ancien  Lieu  de  la  Gaule  1 
I«m«r.  douze  Milles  d’Antibes  & à feize  de  Frcius. 

AD  INNOCENTES,  Lieu  auprès  de  Milan* 
6 L.  vj.  Ammien  Marcellin  6 raponc  que  les  Chrétiens 
y reveroient  la  mémoire  des  Sts.  Martyrs  Dio- 
des & Diodorc. 

AD  INTERCISA,  ancien  Lieu  d’Italie  en- 
tre Ad  Calrcm , dont  j’ai  parlé  dans  un  Article 
particulier,  & ïcrum  Semprvrtu  aujourdhui  Fof- 
fombruno.  L’Itincrairc  de  Jcrufàlem  met  ce 
Lieu  a neuf  Milles  du  premier  Lieu  & du  fécond. 
Celui  d’ Antonin  compte  immédiatement  di k huit 
Mitlcscntre-Y<ï  CaUcm  6n  Follumbruno . Ce  qui 
bit  voir  l'erreur  de  calcul  qui  cil  dans  la  Table  de 
Peutinger , oïl  Ad  huer»  !)a  dl  à-huit  Milles  d’ 
Ad  Caicem  Se  à douze  de  Foffombruno. 

AD  JOGLANDEM.  Voïcz  Ad  Juclandfm. 

AD  JOVF.M,  Lieu  de  la  Gaule  Aquitanique. 
7 Edît.iAr-  Sanfon  cite  par  Mr.  B.uorand  7 croit  que  c’cll 
aujourdhui  la  Salv»t*t  Bourgade  à l’Occident 
& à deux  licués  communes  de  Touloufe  fur  les 
frontières  de  l’Armagnac 

AD  JUGLANüEM,  Lieu  d’Italie  fur  la  rou- 
te de  Clufium  à Florence.  On  en  ignore  la  juf- 
« lui.  aui.  te  pofition,  dit  8 Cluvier;  & cela  cil  vrai  en 
P-î68,  parlant  avec  prccifion.  Cependant  la  Table  de 
Peutinger  place  ce  Lieu  entre  Ad  GrtctuSi\e 
fleuve  U m b > o , aujourdhui  l’Ombronc  , qui 
font  à prêtent  des  Lieux  connus  & elle  met  ce 
Lieu  à douze  Milles  d'Ad  Grzcosôc  àdixMil- 
Tcm.  I. 
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les  de  cette  Rivière.  Antonin  n’en  fait  aucune 
mention. 

AD  LABORES.  Voïcz.  Cibali*. 

AD  LACUM  APRILEM.  Voïcz Apmur, 

& ainfi  des  autres  Lacs. 

AD  LADIOS,  Lieu  de  la  Pannonie , félon 
Antonin  qui  le  met  à vingt  quatre  Milles  de  Scr- 
victi , & a vingt-neuf  dtmatc  fur  la  route  de 
Sirmium  à Salone. 

AD  LAMINAS,  Lieu  que  la  Table  de  Peu- 
tinger  » nomme  entre  Varia  & Carfeoli . Il  é- 
toit  fur  JaVoïc  Valcricnnc  dans  le  Territoire  8 

des  Eques.  Cluvier  10  juge  par  les  diitanccsde  ia  lui.  am. 
cette  Table  que  ce  Lieu  eft  à peu  près  lemê-  P9^78* 
me  que  Cantalupo. 

AD  LAPIDEM  , Bede  en  parle  comme  d’ 
un  Lieu  de  la  Grande  Bretagne.  Camdcn croit 
que  le  nom  moderne  decc  Lieu  cil  Stoniham; 
oc  Mr.Baudrand  11  doute  s’il  n’cfl  pas  dans  le  »*  EJit.ifl». 
voifinage  de  l’Iflc  deWight.  Je  trouve  en  effet 
en  Hantshirc  un  Lieu  fitué  fur  le  bord  Occiden- 
tal de  l' Itcliin  , nomme  Soutk-Stonmam  11  11  AiIaa  d* 
entre  \Vincheftcr& South-hampton  à Gx  Milles  BkA*BW- 
& un  quart  de  la  première  de  à un  peu  plus  de 
trois  Milles  Se.  demie  de  la  fécondé  . 

AD  LATOBUI.GIUM.  C’cll  ainfi  que  l’E- 
dition d’Antonin  Elite  à Rome  fur  le  Manus- 
crit du  Vatican  , nomme  le  Lieu  que  les  au- 
tres Editions  appellent  Bzatusi  Bulgium.  Vo- 
ïcz Blatum  . 

AD  LEGIONEM  . Voïcz  aux  Mots  Le- 

C I O N , & L e'o  N . 

AD  LEUGAS  VII.GEMINAM,  ccftain- 
fi  que  l’ Antonin  du  Vatican  nomme  le  Lieu  que 
les  autres  Editions  nomment  beaucoup  mieux  Ad 
Letionem  VII.  Geminam  dans  l’ancienne  Galice, 

& qui  cil  aujourdhui  la  Ville  de  Leon. 

AD  LIPPOS,  ancien  Lieu  d’Efpagnc  fur  la 
route  de  Merida  à Sarragocc.  On  n’en  fait  pas 
au  jade  la  pofirion,  à moins  que  l’on  ne  croïe 
que  Scntice  qui  n’en  étoit  éloignée  que  de  quin- 
ze Milles,  félon  Antonin,  «Il  Zamora  , com- 
me le  croïoit  Florianus  Ocampius  natif  decc  i;  zi-nvr* 
Lieu.  Car  pour  Ceci  boni , ouCccilionico  félon  ,n  A"'- *“*• 
d’autres  Editions,  qui  étoit  de  douze  Milles  plus  ^ 5 *' 
près  de  Merida,  on  n'en  fait  pas  même  le  vrai 
nom  St  l'on  difputc  s’il  ne  faut  pas  lire  Ceci- 
lio  Vico , OU  Cerdie/HÎ  Ce.  c’cft-àdire  Colonta , 
ou  CttiUam  G cm.  Ptolomét  aiant  parlé  de  Cc 
eiha  G e inclina . 

AD  LULLIA,  ancien  Lieu  dans  le  Territoire 
de  Peuple  que  les  Romains  nommoient  Ambtani . 

La  Table  de  Peutinger  met  ce  Vieuàfcpt  Mil- 
les de  Lutte, matum  & à douze  de  D*roù  um 
Repu  m.  Voïcz  Arcoulle. 

AD  MALLIAS,  ou  Malli*,  Lieu  dans  le 
Païs  des  Brutiens  , au  Nord  Eil  du  Golphe  de 
GirazzoScà  l’Orient  du  Cap  de  Squiluici.  An- 
tonin '4  met  ce  Lieu  à vingt  quatre  Mil  les  de  14  Itîntr. 
Nicoterj  & à 14.  de  la  Vi. le  nommée  AdCo- 
Ittmnam  ou  Cedumua. 

AD  M ALUM , Lieu  de  la  Libumie  félon  An- 
tonin . Les  exemplaires  de  cet  Aurcur  varient  tel- 
lement fur  les  dilfanccs  qu'il  lui  aff'gne,  qu’il  eft 
très-difficile  de  favoir  bien  préciLment  où  il  é- 
toit- Cependant  Cluvier  *3  prétend  que  c’elf  au-  1*  Ital.Anr. 
jourdhui  jABioNirr>  qu’il  ait  être  au  bord  du  Rc-  P48-  *°+ 
fano.  Il  fonde  fa  conjctlurc  fur  ce  que  Jablometx 
en  Efclavon  lignifie  un  Arbre»  ce  qui  a beaucoup 
de  raport  avec  l’ancien  nom  qui  lignifie  au  Pom- 
mier . L’Atlas  de  Blacu  place  en  effet  Jablonics  fur 
une  petite  Rivière  nommée  Wcillricz  qui  fevui- 
dcaffezprès  delàdans  le  Refano.  Mais  celui  de 
Sanfon  éloigne  Jablonics  de  cette  Rivière  Se 
le  met  i l'extrémité  de  la  Carniole  fur  la  fron- 
tière d’IUrie  . Ces  deux  Atlas  conviennent 
K néam- 
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néammoins  enecqu’ils  mettent  Jablonicsi  l'O- 
rient de  Trie  (le. 

AD  MARCIUM.  Voïcz  Marciun. 

AD  MARCLJM.  Volez  Margum. 

AD  MARIOS,  I.icu de  la  Mauritanie  Tin- 
gitane.  Voïcz  Mercurius. 

1.  AD  MARTIS,  Oux  en  Dauphine.  Voïcz 
Ad  Fakum  Martis. 

2.  Ad  MARTIS,  ouAdMartem,  Lieu  d’ 
Italie  en  Ombrie  entre  Narni  fie  Bevagna , à 
18.  Milles  de  la  première  & à 16.  delà  fécon- 
de félon  Antonin  . Il  étoit  fur  la  Voie  Flami- 
nicnnc  , fit  Cluvier  * raportc  que  dans  un  Vil- 
lage nommé  en  Italien  Santa  Maria  in  Pan- 
ta  no  , on  a trouvé  d’anciennes  inferiptions  dans 
T une  dcfqucllcs  on  lifoit  ces  paroles  : 

VICANI.  VICI.  MARTIS. 
TUDERTIUM. 

D'oîi  il  conclut  que  Y Ad  Martis  de  P Ombrie 
étoit  a peu  près  au  meme  endroit  oi>  cil  au- 
jourd’hui Santa  Mima  in  Pantano  , qu’il  place 
i pris  de  quatorze  Milles  de  Narni  & à en- 
viron fix  Milles  de  la  Ville  de  Todi.  En  même 
tems  il  reprend  Antonin  d’avoir  compte'  trente 
trois  Milles  entre  Narni  fie  Bevagna;  & aJîurc 
qu’il  y en  a ùpe inc  vingt-trois.  Mr.de  Pille  y en 
compte  trente,  dans  fa  Carte  de  l’ancienne  Italie . 

AD  MATREM  MAGNAM  , Lieu  d’Italie 
fur  le  chemin  de  Sulmonc  à Venofa  entre  Equus 
Tutints  fie  Honoratianus , i fei/e  Mi  Iles  du  pre- 
mier & â vingt  du  fécond  , dans  le  territoire 
des  Hirpinr  auiourdhui  la  Principauté'  Ultérieu- 
re, dans  le  Roïaume  de  Naples.  Il  y a àpré- 
fent  une  tameufe  Abaïc  Chet  d’un  Ordre  d hcr- 
mites  inrtitué  par  St.  Guillaume.  Voïcz  au  mot 
Monte  Vergine,  qui  cil  le  nom  moderne  de 
ce  Lieu. 

AD  MAUROS,  Lieu  que  les  Notices  afli- 
gnent  â la  Norique . C’cfl aujourd'hui  Maurnir- 
chi  n Village  d’Autriche  félon  Lazius  cite  par 
Ortclius  1 qui  doute  fi  ceneferoit  pas  le  meme 
qu’Aü  Mu  s os  dont  il  fera  parlé  ci  dtffous. 

AD  MCDF.RA,  Colonie  Romaine  en  Afri- 
que fur  le  chemin  de  Carthage  11  Cyrra , dans  la 
Numidic  fur  les  trontiércs  de  la  Province  Pro- 
confulaire.  Ce  Lieu  dont  le  nom  cl!  aiofi  écrit 
dans  l’Antonin  de  Rome,  efl  écrit  Ammedera 
dans  les  autres  Editions  de  dans  laCartcdcMr.de 
Pille  pour  la  Notice  Ecclcfiailiquc  d’Alriquc;c’ert 
ce  dernier  qui  la  met  dans  1a  Numidic , auifi  bien 
que  le  P.Charles  de  3 St.  Paul  , qui  écrit  auifi 
ce  nom  Ammedera.  Cette  Ville  étoit  Epifc*>- 
pale  fit  St.  Augutlin  dans  fes  livres  contre  les 
Donatiftes  4 allègue  Eugène  Evêque  d'Amme- 
dera . Procope  J qui  la  nomme  Jumeler  a fem- 
blc  la  placer  dans  la  Bifaccne  : erreur  d' au- 
tant plus  excufaWe  que  bien  quelle  fût  dans  b 
Numidic  elle  étoit  fur  les  confins  de  cette  Pro- 
vince , de  la  Proconfulaire  fie  de  la  Bifaccne. 
Lcsautoritez  que  je  viens  de  raporter  en  faveur 
d 'Ammedera  femblcnt  prouver  que  Ad  Médira 
eft  une  faute  du  Copifte  dans  le  Manuferit  du  Va- 
tican ; cependant  1a  Table  de  Peutinger  * écrit 
auifi  Ad  AU  dtra. 

AD  MEDIAS,  7 Lieu  de  b Sardaigne,  entre 
Molaria  fie  Forum  Trajani , il  douze  Milles  de  b 
première  fie  â 1 5. de  b féconde  , fur  une  des  routes 
d’Ulbia  ou  Olbia  ù Cagliari , félonie  Manuferit 
du  Vatican,  ou  plutôt  fur  la  Route  de  Tibub  il 
Cagliari,  félon  les  autres  Editions. 

AD  MEDIAS,  Lieu  del’Infubric.  Guiche- 
non  8 juge  que  ce  doit  être  le  Village  de  Lom- 
bardie nommé  La  Grangia  au  deflus  du  con- 
fluent de  la  Sefia  fie  du  Po , dans  le  Montlcri  at  il 


AD. 

POrient  d’Eté  fie  à deux  milles  dcCafal-  Mr.de 
l’Iflc  9 Je  nomme  Grancuia.  Mr.  Baudrand 
dit  qu’on  l’appelle  auifi  Carbantia  . Voïez  à 
ce  mot. 

AD  MENSULAS,  ou  Mfnsule,  Lieu  19  10  Ail,» 
fitué  fur  b nouvelle  voie  Cbudicnne  , dans  1’  E-  De  l Jlt*  • 
truric  fur  b route  de  Sienne  à Rome, au  haut  d'une 
Montagne voifine  dcl’Oinbrone  Rivière,  quoi- 
que b Table  de  Peutinger*  • l’en  éloigne  de  Icizc  nSrymrat.j. 
milles.  Mais  Cluvier  11  remarque  que  les  nom-  u IiaJ.rm. 
faxs  des  ditbiKes  font  corrompus  en  cet  endroit,  P- s68- 

AD  MORIJM  , Lieu  d Efpagnc  fur  la  gran- 
de route  de  Carthagene  à Caltulon  félon  An- 
tonin, entre  Eliocrora,  fie  Balli  il  vingt  qua- 
tre milles  de  la  première  fie  iï  vingt  fix  de  b fécon- 
de . Ce  Lieu  fc  trouve  aujourd'hui  dans  le  Roiau- 
me  de  Murcie,  entre  Lorca  fie  Xixena , fur  la  ri- 
ve Septentrionale  du  Guadulcntin. 

AD  MURES,  fit  Ad  Statuas,  Lieu  de  b 
Pannonie  félon  Antonin  '*  qui  le  met  â neuf  mil-  1;  Edit, 
les  de  Bregetion  fit  à quinze  d’Arrabona.  Zurita  Zt*tTÆ* 
croit  que  ce  nom  doitétre  corrigé  '4AdMauaos,  «4p-4«i. 
ou  Ad  Muros.  Il  y a faute  d'impreflion  fans 
doute  fit  cet  Auteur  a voulu  dire  Ad  Mauros  ; 

Car  b notice ‘J  qu'il  cite  bit  mention  des  Cava-  «j  Edit.L»k- 
lien  fumommez  Mauri  qui  étoient  fous  les  Or-  P-  hy- 
dres du  General  de  la  première  Pannonie  fie  de  la 
Norique  Ripenfe  . J’ai  déjà  dit  qu'Ad  Mauros  eft 
Mattr-Ktrckençn  Autriche  félon  Lazius. 

AD  MUROS,  ancien  nom  d’un  Bourg  d’Au- 
triche , feloo  Lazius,  cité  par  Ortelius  16 , oude  1 s Tbefnr. 
Hongrie  félon  ‘7  Baudrand.  Le  même  Lazius  ,7  Edit.i«n*. 
croit  que  le  nom  moderne  eftSuMERriN , fie  que 
c'ell  b Mu ro  Cincta  d’Ammùn  Marcellin 
,8.  Ce  n'c  toit  qu'une  maifun  de  Campagne,  où  iBL.infin*. 
le  jeune  Valentinien  vivoit  avec  Julfinc  fa  Mère 
lors  qu'on  l'éleva  ù fEmpire  en  275.  à la  place 
de  Ion  pure,  mort  d’apoplexie.  Cet  enfant  n’a- 
voit  que  quatre  ans  au  raport  du  même  His- 
torien, fie  non  pas  quatre  mois  comme  le  dit 
Mr. l'Abbé  de  Valiemont  •»  dans  fes  Elcmcns  19j.M1.fB. 
de  l'Hutoire  . Ortclius  doute  fi  ce  Lieu  A d r,,-T  J P-J’°* 
Muros  elt  différent  d'Ao  Mauros  dont  il  cil 
parle  dans  les  Notices . 

AD  MURLM,  c’cft  10  ainfi  que  Bede  ap-  Biudraul 
pelle  une  Mailon  de  Campagne  de  l'Angleterre  E**1*- *<■**• 
fcptcntrionalc , dans  b Province  de  Northum- 
berland,  fur  les  frontières  d'Ecofl'c  . Cambden 
b n<>inmc  Waltoun.  L’un  fie  l’autre  nom  lui 
vient  de  ce  qu’elle  étoit  près  du  Rempart  quifé- 
paroit  les  Romains  d’avec  les  Pklcs . 

AD  NONAS,  fclon  1a Table  de  Peutirger, 
fur  b Voïc  Aurclicnne,  en  allant  de  Moutaltc 
( Forum  Aurelii  ) à Lanccdonia  ( Ce  fa  ou  Co- 
fa.  ) La  même  Table  compte  trois  milles  de  ce 
Licufufqu'au  bord  de  b Rivière  Armenita  qu’on 
appelle  aujourd'hui  Flore.  Cluvier  11  croit  que  *' Jî*,'aBt* 
ce  Lieu  s'appelait  Ad  Novas,  nom  qui  lui  é-  ***' 
toit  commun  avec  pluficurs  autres  en  foufenten- 
dant  T abemas , à caufe  de  quelques  auberges  nou- 
vellement bâties . Il  obfcrvcdc  plus  que  les  r ‘am- 
bres des  milles  font  corrompus  dans  cet  endroit 
de  b Table  de  Peutinger. 

tiT  AD  NONUM,  c’cft ainfi  ques  les  anciens 
nommoient  certainsLicux  qui  étoient  précilcment 
à ncui  milles  de  quelque  Ville  remarquable. 

1.  AD  NONUM.  L’Frincraire  de  Jérufalcm 
fait  mention  d'un  Lieu  ainfi  nommé  fie  il  le  place 
à neuf  milles  de  Rome  à fept  d’Albàno  fie  d Ari- 
de. Il  y a fans  doute  de  I erreur,  car  en  fuppo- 
fant  ce  Lieu  proche  de  b Voie  Appienne,  ilncft 
pas  pofliblc  qu’il  fut  ù neuf  milles  de  Rome  fie  à 
dilbnee  égale  de  ces  deux  endroits.  Cluvier  di- 
minué b difficultéendibnt  qu’â  neuf  ou  dix  mil- 
les de  Rome  en  allant  vers  A Ibano , on  trouve  des 
deux  côtcz  du  chemin  des  monceaux  de  pierres 
qui 
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qui  ne  biffent  pis  douter  que  ce  ne  foicnt  les 
ruines  de  l’ancien  Bourg  BovUlx . Mais  il  ne  dé- 
cide point  fi  l'Itincrairccité  n’auroit  point  nom- 
mi ^ ce  Lieu  Ad  Nonum , parce  que  fiovilles  aurait 
été  déjà  détruite . Ce  lut  auprès  de  BoviJJes  1 que 
Milon  tuaCiodiusfur  la  Voïe  Appienne.  Voïcz 
au  mor  Bovin  * . 

2.  AD  NONUM  , Lieu  d’ Italie  * k neuf 
milles  de  Capoue  & k fis  de  Calilinum  fur  la 
route  de  Sinucffe  par  la  Voïe  Appienne  • L’Itine- 
raire  de  Jcrufalem  l’appelle  Ad  Octavum  , & 
cette  différence  vient  de  ce  que  les  mefures  des 
Milles  n'etoient  plus  les  mimes  de  fontems  que 
du  tems  d'Antomn . C'eil  la  raifon  qu’en  rend 
* Cluvier. 

?.  AD  NONUM,  Lieu  fituék  neuf  milles  de 
Milan,  c'eft aujourd'hui  lcBourgdcM*RicN*M 
ou  Muicnas,  au  jugement  de  ♦ Cluvier. 

4.  AD  NONUM,  Lieu  fituék  neuf  milles  d’ 
Altinum  ancienne  Ville  Municipale  détruite  dans 
le  Dogat  de  Venifc  - Cluvier  ï croit  que  c’clk 
aujourd'hui  Mestre  , Bourg  qui  n’ell  éloigné  de 
Venifc  que  de  fept  milles . 

1.  AD  NOVÂS,  Licud'Italie  ktroismillcs 
& au  Nord  de  l’embouchure  du  Rubicondans  le 
Colphc  de  Venifc.  Cluvier  4croit  que  c’en  aujour- 
dhui  Porto  Cesenatico. 

2.  AD  NOVAS,  ou  felonlaconjcfturcde  1 
Mr.de rifle  Novcm  Paci,  Lieu  d'Italie  fur  la 
Voie  Clodienne , entre  le  Lac  AJfin , ou  Logo 
di  Straccia  Capo , &.  Sabaté,  dans  le  Territoi- 
re des  Certes. 

7.  AD  NOVAS  8,  ou  VicusNovus,  Lieu 
d’Italie  dans  le  Territoire  desSabinslur  b Voie 
Salaria  entre  Eratum  & Reate  k quatorze  milles 
de  la  première  & k feize  de  la  féconde . 

4.  AD  NOVAS.  Voïcz  Ad  Nonas. 

5.  AD  NOVAS  STATUAS.  Voïcz  Monte 
PlJLCtANO. 

6.  AD  NOVAS,  Lieu  d’Efpagnc  fur  b route 
de  Leridak  Taragone,  k dix-huit  milles  de  la 
première  & k trente  de  b fécondé , lelon  l' Itiné- 
raire d’Antonin. 

1.  AD  OCTAVUM*,  Lieu  Gtué k huit  mil- 
les de  Turin.  Cluvier  croit  que  c'eil  b petite  Vil- 
le de  Rivoli. 

2.  AD  OCTAVUM,  Lieu  de  l'Ombric  prêt- 
qu'  k moitié  chemin  de  Foffumbronc  à Fano  , 
dans  l’Ombric , k peu  près  où  cil  aujouidilui  le 
Village  de  Sahara  lelon  10  Cluvier. 

j.  AD  OCTAVUM.  L’Itinéraire  de  Jero- 
falcm  appelle  ainû , le  même  Lieu  que  b Ta- 
ble de  Peutinger  nomme  Ad  Nonum . Voïcz  Ào 


Nonum  2. 

1.  AD  OLIVAM,  Lieu  d'Afrique , dans  b 
M uriume Sitilenlè , lur  1a  route  dcSaJdxkSi- 
tifi;  k trente  milles  delà  première,  de  1 vingt- 
cinq  de  bava  Ville  Municipale. 

2.  AD  OU  VA  M,  Lieu  de  b Sicile  fur  b rou- 
te d’Agrtgcntc  ou  Cnrgenti  au  Cap  LuiDée,à  vingt 
quaerc  milles  de  ce  dernier . 

AD  OPULEN  TOS,  ancien  Lieu  dans  le  Ter- 
ritoire de  Naples  au  nudi  du  mont  Vcluve,en  lui- 
vont  le  rivage  de  b Mer , à trais  milles  de  Pom- 
pai & de  Stabi . Cluvier  dit  que  le  nom  moderne 
çIITorke  di  Nunciata. 

AD  PACTA  . Votez  Ad  Picta,  ou  Ad 
Pictas . 

AD  PALATIUM,  ancien  nom  d’unVilb- 
11  Lexic.  f>€  9UC  Ferrar'us  l 'appelle  PaLAZzodanslc  Trcn- 
tin  fur  l'Adigc  a qu-tre  milles  de  Trente  vers 
le  midi  du  côté  de  Verone.  Cependant  Antonm 
compte  vingt  quatre  milles  de  Trente  à ce  Lieu 
&delktrente-lix  jufqu'k  Vérone  & Mr.  de  fille 
■ s Ai  lu.  11  aï-int  fuivi  cet  Auteur  condamne  tacitement 
l’opinion  de  Fcrrarius. 

Tom.  I, 


AD  PERTICAS,  Lieu  d'Italie  dans  le  voifi- 
nagede  Pavie.  L'ancien  nom  fe  conferve enco- 
re dans  celui  de  S.  Maria  Dîme  Plrtiche. 

C’eil  un  Monaflcrc  félon  Ortelius,  ou  un  Vil- 
lage félon  Mr.  Baudrand.  Paul  Diacre  *1  ra- 
conte  que  la  Reine  Rodclindc  fit  bâtir  la  Ba-  uj.Ï.ja. 
filique  de  la  S.  Vierge  hors  des  murs  de  Pavie, 
que  f Edifice  en  étoit  très-beau  & qu’  elle  lui 
donna  des  ornemens  magnifiques.  Ce  Lieu,  dit- 
il  , étoit  nommé  Ad  Perticar  , parce  qu'il  y a- 
voit  eu  autrefois  des  perches  plantées  luivant  U 
coutume  des  Lombards . Car  fi  quelqu'un  d'en- 
tre eux  mouroit1;-.  la  guerre  ou  en  voïage,  fes 

Krcns  plantoient  une  perche  entre  leurs  tom- 
aux . Au  haut  de  la  perche  ils  mettoient  un 
pigeon  bit  de  bois  avec  îc  bec  tourné  vers  l'en- 
droit où  étoit  mort  celui  en  mémoire  de  qui  ils 
drelfoient  ce  monument . Pau!  Diacre  ne  parle 
que  de  l'Eglife . Il  y eut  enfuitc  une  Abbaïc  qui 
a été  fuprimée.  ‘4.  Le  Pcre  Lubin  ‘J  l’appelle  14  P*mo- 
S.  Maria  tN  Pertica  . * Cod’ 

AD  PETRAS  RUBRAS  , ou  fimplcment  , Abbat.liil. 
Ao  Ru  bras,  comme  fltincraire  d’Antomn  & Brc*l»  mnîi. 
la  Table  de  Peutinger  appellent  ce  Lieu.  Cicc-  ‘ 

ron 16 , Tire  Livc  , Tacite  18  le  nomment  Ao-  ,7  l.  *. 
Saxa  Rubra.  Vitruvc  dans  le  2.  livre  chap.  7.  •*  Hi8-1*** 
où  il  traite  des  carrières  d'où  l'on  tirait  des  pier- 
res k bâtir  nomme  ce  Lieu  Rubrx  & dit  que  b 
pierre  quon  en  tirait , étoit  tendre . Ce  Lieu  eft 
nommé  Lu  «R*  avec  titre  de  Ville , juxta  avita- 
ttm  Luirai  y dans  I hilloirc  du  martyre  de  SS. 

Abutidius  & Abundantius.  Itérait  k l'Orient  de 
Fidéne , le  Tibre  entre  deux , & au  deffous  de 
la  maifon  nommée  Ad  Gallinai . On  l’appelle 
aujourdhui  ’’  Borgmetto.  C'eil  un  Bourg  1er-  19  Cum. 
mé  de  murailles  avec  une  Tour  qui  lui  fert  de  For-  •‘•J*  r* 
tcrelfc  & dans  laquelle  on  trouve  des  relies  de  * 
belles  pièces  de  marbre. 

AD  PICTA,  ou  Ad  Pictas,  enfoufenten- 
dam  *•  Divtrferia  , ou  T abetnat . Lieu  d’Ita-  Anton. 
lie , dans  le  Territoire  des  Equcs  dans  l’endroit  où 
b Voie  Labicane  lormoit  un  angle  pour  fc  join- 
dre à b Voïe  Latine.  Ce  Lieu  étoit  prefque  au 
midi  de  Prénelle . La  Table  de  Peutinger  le  nom- 
me ad  Pitiar , ce  qui  cil  une  bute . 

AD  P1NUM,  Lieu  d’Italie  dans11  l’Apcn-  »•  Anton. 
nin  furie  chemin  de  Vcnufia  Colonie , k Opinum;  ,u“*r‘ 
k douze  milles  delà  première  &k  trente  deux  de 
b féconde , dans  l'ancienne  Province  de  la  Pouïl- 
le, félon  Mr.  de  flfle  ”,  ou  dans  le  pais  des  Samni-  ai  Allai, 
tes,  félon  Ortelius. 

AD  PIRUM,  Lieu  des  Alpes  Juliennes  dans 
b Carniole.  Les  Romains  comptoient  de  cet  en- 
droit douze  milles  k Cajira  & dix  k Lontatitum . 

Ce  Lieu  fiiuc  fur  une  des  cimes  des  Alpes,  étoit 
fur  b grande  route  d’Aquilce  à Htmona  félon  f 
Itinéraire  de  Jerufalcm. 

AD  PIRUM  PHiLUMF.NI,  Licud'Italie 
k moitié  chemin  de  *1  l’Embouchure  du  Métro  *»  Tab.P**. 
Rivière  de  l’Ombric,  k Sinig.tglia. 

AD  PISTORES,  Pl-TORIS,  ÇlSTORES,  PlS- 
torium  . Vcïez  Pi-Toïr. 

1.  AD  PONTEM**,  Lieu  de  b grande  Brc- 
tagne  félon  Antonin . C'cir  aujourdhui  Paumton 
en  Lincolnshirc  félon  C-.mbden.  Il  eil  nommé 
Pons  Aetius  dans  les  Notices.  Mais  Mr.  Gale 
dans  fon  Commentaire  fur  Antonin  *1  aflftre  que  *s  P»c-ioi. 
c’eilEAvrBRiDGhfOADen  Nottingharnshirc . Il 
ajoûte  qu'on  y voit  encore  les  ruines  des  Edifices 
Romains  & que  le  campagne  où  elles  font , cil 
nommée  par  les  habitant  Hurrouvofield . 

2,  AD  PONTEM,  Lieu  d’Efpagne , fur  la 
grande  route  de  Cadix  k Cordouc  a douze  milles 
de  la  première. 

j.  AD  PONTEM  AENI  , ou  fimplc- 
ment  Ad  £KUMj  Simler  cité  par  Ortelius  *7  ^Tmuacr. 

K a croit 
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croit  que  c’eflOETtncEN,  ou  Otttngin  dan*  la 
batte  Bavière , fur  l’Inn,  un  peu  au  dettin  de  fon 
confluent  avec  U Saltzback  autre  Rivière  avec 
laquelle  il  va  fe  perdre  dans  le  Danube . 

4.  AD  PO  NT  EM  ISIS.  La  TabledePeu- 
tinger  porte  Ad  Ponte  Jsfs.  C cil  une  faute 
auJÏi  bien  que  quand  on  y lit  Arelate  a huit  mil- 
les de  li,  au  Lieu  àî Aria pe , comme  ce  nom  cil 
i VinJel.&  écrit  dans  les  Notices.  Cluvier  1 juge  quec'ett 
Nork.p.i}.  iPS  f ville  ainfi  nommée  au  confluent  d'une  Ri- 
vière de  même  nom  avec  le  Danube  dans  la  bof- 
fe  Autriche.  Voici  Ips . 

AD  PONTEM  MURI  . La  même  Table 
de  Peutinger  fait  mention  d’un  lieu  ainfi  nom- 
me fur  la  route  d ’Ovtlta  ( ou  Ovtlavit , com- 
me il  y a dans  Anton  in  ) à Petavi» , c’cfl  à dire 
a Ibid.  deWek  à Pctau  ou  Pcttau.  Cluvier  * juge  que 
ce  Pont  ne  pouvoir  être  que  fur  la  Rivière  de 
Muer  qui  fe  joint  à la  Drave  pour  fe  perdre 
cnfcmblc  dans  le  Danube  . Le  meme  Auteur 
conjecture  par  les  diilanccs  que  ce  Lieu  doit 
être  aujourd'hui  Murau  . 

, PntMg.  AD  PONTEM  SONTII  t , c’étoit  un  Pont 
Tab.  fur  |c  Lilon/o  pour  aller  à Hcmona . Les  anciens 
compt oient  quatorze  milles  d'Aquiléc  jiufqu'à  ce 
Punt . Et  il  étoit  au  deflus  du  confluent  du  Natifo 
4 Allai.  avec  le Sontius  , félon  + Mr.  de  l’ifle. 

AD  PONTES  TESFENNIOS,  félon l’An- 
tonin  du  Vatican»  ou  Ao  Pontes  Terseninos 
félon  les  Editions  précédentes . On  les  pafloit  , 
pour  aller  d ' Antbr/ , ou  Ambra  à Parthamm 
Ville  fituée  au  midi  Oriental  d’ Ambré  , & i l’une 
des  fourccs  de  II  Ici  en  Bavière. 

AD  PORTUM  DUBRIS.  Voïcz Du- 
baï . 

AD  PORTUM  LEMANIS.  Voïez  Lt- 
* AD  PORTUM  RITUPIS.  Voïez  Sto- 
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AD  PRÆTORIUM.  Voici  Pretoria  & 
Prjttorium  . 

AD  PUBLICANOS.  Lieu  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  félon  Antonin . Mr.  Baudrand  t le  prend 
pour  Conflant  fur  l’Iferc  dans  la  Savoie  pro- 
pre . Mais  6 comme  les  Cartes  de  Sanfon  & de 
Mr.de  rifle  s’accordent  à mettre  Conflans  entre 
l'Ifere  & une  autre  Rivière  dont  elle  fe  groffit 
en  cet  endroit , ôt  que  Mr.  de  l’Iflc  dans  fa  Carte 
Latine  de  l’Italie  drelFce  fur  les  Itinéraires  des 
Anciens  place  AJ  Publieront  à l'Orient  de  cet- 
te même  Rivière , & qu'il  met  au  contraire  Obi- 
lumnum  à la  place  où  efl  aujourd'hui  Conflans  » 
ileft  plus  naturel  de  croire  que  le  lieu  Ad  Publi- 
tanoi  qui  n’étoit  éloigné  que  de  trois  milles  d’ 
Obiiumnm , ou  Oblimum  comme  nous  lifons  dans 
Antonin , cft  le  Village  nomme  L’Hôpital  , vis- 
à-vis  de  Conflans  de  Faut re  côté  de  la  Rivière . 

AD  PYRÆNEUM,  ? Lieu  de  la  Goule  Nar- 
bonnoife . C’efl  aujourd’hui  le  Col  dl  Pertus 
dans  le  Rouflillon. 

AD  PYRUM8,  Ville  de  la  haute  Allemagne 
félon  Antonin.  Quelques-uns  faifant  fans doute 
allufionau  nom  de  S pire  ont  crû  que  c’étoit  cet- 
te même  Ville.  Mr.  Baudrand  cite  Antonin  dans 
l’ Itinéraire  duquel  je  11’ai  trouvé  d’autre  Lieu 
nommé  Ad  P nam  ou  Ad  P /ram  que  celui  qui 
ell  en  Italie. 

AD  QU1NTANAS,  Lieu  entre  la  Ville  de 
Rome  & T ancienne  Labteam  qui  donnoit  fon 
nom  à la  Voie  Labicane  fur  laquelle  ce  Licue'toit 
fitué  à dix  milles  du  Lieu  ad  Pitlas  duquel  j’ai 
parlé  ci  dcfl’us . La  Ville  de  Labuvm  étoit  à moi- 
tié chemin  de  ces  deux  endroits. 

AD  REGI  AS  ; ou  Ricin,  Lieu  d’Afrique 
dans  la  Mauntanie  Ccfanenfc  lélon  Antonin  , 
for  la  route  de  Calab  à Ruiucurrum  à vmgt- 


Suâtre  milles  d 'Ad  Draeonet  & à vingt  cinq 
e Tafactora.  C’eil  peut-être  la  même  que  Rc- 
gium  dont  l’Evêque  Victor  efi  nomme'  dans  la 
Notice  d’Afrique. 

AD  ROT AM,  Lieu  d’Afrique,  félon  le  mê- 
me, danslaNumidie  , lur  la  route  de  Lambefe 
àCirtc.  M.  de  rifle  foup  çonne  que  c’eft  la  mê- 
me que  Rotaria.  Ce  foupçon  étoit  aulfi  venu 
au  P.CIiarlcsdeSt.Paul  »,  en  parlant  dcAcfa-  9 Geog_s*«. 
via . C'ait  peut-être , dit-il , la  même  que  b Ro-  w‘ 
«d’Antonin.  Optât lo  lait  mentiunde  Félix  Evê-  10  Li.p.17. 
que  à Rotaria . Il  fcmble  par  la  note  de  Hollte- 
nius  fur  leP.dcSt.Paul  " qu'il  n’a  cité  ce  pair»-  »•  Le. 
ge  que  de  mémoire.  Car  il  dit:  ille  ( Optatus  ) 

Rotarium  Centurionii  ngnominat  . Ce  qui  n’dt 
pas  vrai . Voici  les  paroles  d’Optat . Conjalti  fmnt 

Îiui  rrmaa/eruta , id  rfl  Victor  Garbienfit , Foe- 
ix  à Rotaria  (7  Nabot  à Centurione  . Ce 
Pere  nomme  dans  ce  palfage  trois  Evêques  & leurs 
trois  Evêchcz , ifavoir  vidor  de  Garbis,  Félix 
de  Rotaria  & Nabor  de  Ccnturio . Je  parle  des 
deux  Villes  Epifcopales  Garbis  & Ccnturio  dans 
leur  rang . La  Coniérencc  de  Cartaghc  bit  men- 
tion de  Félix  Donatiile  Rotarimfir/sH  de  Rotaria. 

1.  AD  RUBRAS,  en  Italie.  Voïcz  Au  Pt- 
tras  Rubras. 

z.  AD  RUBRAS,  en  Efpagne  dam  la  Beti- 
que.  On  trouvent  ce  Lieu  en  allant  de  l’Embou- 
chure de  la  Guadiana  à Ilippa  ou  Ilipub . Ce  Lieu 
qui  étoit  dans  le  territoire  des  Turdctains  étoit 
environ  à huit  lieues  Géomct.  à l’Orient  de  l’em- 
bouchure de  b Guadiana . 

3.  AD  RUBRAS  , ou  Rubr*  en  Afrique 
dans  la  Mauritanie  Ccfarienfc , fur  1a  route  de 
Calab  à Ruiucurrum,  entre  la  première  & le 
Licudd  Retiat , à vingt  milles  de  Calab  & à 30. 
milles  de  l'autre. 

AD  SAL1CES,  LieudelaScythie.  Antonin 
qui  en  parle , fcmble  dire  que  ce  Lieu  étoit  dans 
ledcfcrtphcéauNorddc  rider.  Car  il  compte 
vingt-fix  milles  de  là  jufqu’à  l’iilcr  tk  trcntc-fix 
milles  depuis  ce  fleuve  jufqu'à  Tomes . 

AD  SALINAS,  ou  Saline,  etoitprefque  ï 
moirié chemin cnrre Civitadi  Pennaêk  l’embou- 
chure de  la  Pilcara , au  midi  d’une  petite  Rivière, 

& à peu  prés  au  même  Lieu  où  cil  auiourdhui  le 
Village  nommé  S»OTANadansl'Abrulic . 

AD  SAXA  RUBRA.  Voïcz  Ad  Pftras 

R VJ  BRAS. 

AD  SEPTEM  ARAS,  VdkzA-utnun. 

AD  SEPTEM  FRATRES  ”,  Ville  de  la  uButinmi 
Mauritanie  Tingitane . Elle  étoit  fuuée  à b poin-  Eiietu. 
te  intérieure  du  Détroit  de  Gibraltar . Antonin  la 
nomme  ainfi  parce  qu’elle  étoit  auprès  des  Monta- 
gnes que  les  Anciens  appclloicnt  les  SeptFrcres, 
à caufe  de  leur  nombre  & de  la  rcflcmblance  qu'il 
y avoit  entre  clics.  On  l’appclloit  aufli  Si  »t*.  Son 
nom  moderne  cil  Ce.  ut  a . Si  quelque  Géographe 
prcrcr.doit  que  par  ces  mots  Ad  Jeptnn  jratrtt 
Antonin  n'a  pas  entendu  parler  de  b Ville  Sept  a , 
mais  des  fept  Montagnes  voifines  ; je  n’aurois  pas 
de  peine  i me  ranger  de  fon  fentiment  d’autant 
plus  qu’il  cil  quefrion  dans  cet  endroit  d' Antonin 
d'une  navigation  depuis  Tingi  Ville  d'Afrique  à 
b pointe  extérieure  du  Détroit , en  fuivantb  cô- 
te vers  I*  Orient,  jufqu’aux  Ports  divins,  oudes 
Dieux  ; & iJ  s’agifloir  moins  de  Villes  ou  de  Ports, 
que  de  connoilfanccs  remarquables  telles  que 
font  les  Montagnes  . Antonin  compte  depuis 
Tingi  jufqu’  Ad  (eptrm  Jratrer , ou  aux  Sept  Jre- 
rtt  foixantc  milles  & de  là  jutqu’au  mont  Abi- 
ia , ou , comme  il  l’écrit  , Abtlle  vingt  quatre 
autres  milles. 

AD  SEPTIMUM  DECIMUM  , Lieu  fur 
U route  de  Taragonc  à Allorga  à dix  fept  railles 
dp  la  première , félon  Autonia  •!.  ij  limer. 

AD 
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AD  SEX  INSULAS  . Quoi  qu’Antonin  1 
fiflc  mention  de  ccs  fix  Mes  en  côtoïant  l’Afri- 
que depuis  le  Detroit  vers  le  Golphe  oui  efl  à l'Oc- 
cident d’Oran,  il  cil  d’autant  plus  aiticile  de  la- 
voir , 0C1  elles  étoient , qu'on  ne  les  y retrouve 
plus.  Du  moins  nos  meilleures  Cartes  n’en  font 
aucune  mention  . La  même  remarque  doit  fer- 
vu-  pour  les  trois  Iiles  qu’il  defigne  par  ces  mots 
Ad  Ta  es  Issu  las  fur  la  meme  route.  II  ciîega- 
lement  dificilede  décider  lî  Antonin , ou  fes  Co- 
pi lies  ne  fe  font  point  trompez  , ou  fi  la  Mer 
n'auroit  point  détruit  ccs  Illes  dans  un  li  long 
efpace  de  teins , Toit  en  les  joignant  au  Continent 
ar  des  amas  de  fables , loit  en  les  ablorbatu  tout 
fait. 

AD  SEXTUM , Lieu  ainG  nommé  parce  qu’il 
étoit  à fix  milles  de  Rome  dans  le  Territoire  des 
Veïcns,  au  Nord  Occidental,  entre  la  Rivière 
de  Crcmcra  au  Nord-Ell  fit  la  Voie  Triomphale  , 
au  Sud-Ouelt . 

§.  La  Table  de  Peutinger  nomme  Ad  Sextum 
un  autre  heu  qui  étoit  à fix  milles  de  la  Ville  de 
Sienne . 

AD  SEXTIAS,  félon  CIu vie r.  ou  Ad  Se- 
stias  félon  la  Table  de  Peutinger , Lieu  entre  Si- 
nigaglia  & Ancône.  Mr.  de  fille  le  met  à l’O- 
rient de  l'embouchure  de  l'Æfis  dans  le  Golphe  de 
Vcnife  & le  nomme  ad  Stxtias . La  Table  citée 
compte  douze  milles  de  Sinigaglia  jufqu’à  ce 
lieu , & treize  de  ce  meme  lieu  a Ancône . On 
xCluver.itâl.  voit  * à préfent  au  même  endroit  Rocca  di  Fiu- 
»at  !>•«»«-  m esi s- □. 

AD  SILANOS,  Lieu  fur  les  Frontières  de 
la  Carniolc  vers  le  confluent  du  Lifonzo  avec 
j iw.p.»04.  J 'Hy/iria  félon  Cluvici . Mr.  de  l’Illc  * le  place 
beaucoup  plus  haut  au  Sud-ell  du  mont  Ocra  qui 
4 AiIm.  fait  partie  des*  Alpes  Juliennes. 

AD  SILANUM , Lieu  de  l’Aquitaine  félon  la 
« büT'iéâi  Table  de  Peutinger  ï . Mr.  Baudrand4croitque 
*•  1 *’  c'cll  aujourdhui  le  Village  nommé  Albaac  dans 
le  Rouergue  fur  les  Frontières  de  la  haute  Auver- 
gne & 'a  8.  lieues  de  Saint  Flour . 

ADSILVIANUM  , Lieu  ûir  la  route  dcBcnc- 
vent  à Hydrunte , Villcsdu  Roiiumc  de  Naples , 
au  midi  du  mont  Vulturne  , dans  le  territoire  des 
Peucériens  & furies  frontières  de  la  Lucanie  fé- 
lon Mr.  de  fille  qui  écrit  ce  nom  Ad  Silvium  . 
La  Table  de  Peutinger  l’écrit  Silutum.  Il  a été 
facile  aux  Copiflesdc  prendre  un  I.  pour  un  T.  ce- 
pendant les  Editions  d Antonin  ont  coniUmmcnt 

ad  Silvtanum . 

AD  SORORES,  Lieu  fur  la  route  deMcri- 
da , h Sarragoce  , i vingt  cinq  milles  de  la  pre- 
mière félon  Antonin . Jaques  Delgado  cite'  rar 
r Edit,  tftu  Mr.  Baudrand  7 croïoit  qucc’cft  aujourdhui  Val 
de  Fuehtes  dans  l’Filreraadurc . 

AD  STABULUM , Lieu  de  la  Gaule  Narbon- 
noife  félon  le  même  Itinéraire  d’Antonin  entre 
Narbonnc&lcCoI  dcPertus  à quinze  milles  de 
a Mar»  Hifp.  ce  dernier  Lieu . Mr.  de  Marca  8 obferve  qu’il  y a 
bien  de  l’erreur  dans  le  calcul  d’Antonin  à l’égard 
de  la  diilance  de  ces  deux  Lieux . Et  de  feize  mil- 
les oui  font  marquez  dan»  les  Editions  ordinaires , 
(celle  de  Schelflratc  n’en  compte  que  quinze)  , il 
réduit  cette  diltance  à cinq  milles . Il  prétend  que 
Stabulam  n’efl  autre  que  Boutou.  Santon  dans 
fa  Carte  des  Pircnécs  le  nomme  ElBolo  8c  le 
place  fur  le  bord  Septentrional  de  la  Tech  , h 
l’Occident  de  Colliourc . 

AD  SPONSAS , Lieu  d’Italie  dans  le  territoi- 
re des  Volfques  fur  la  route  de  Rome  à Anxur , 
entre  les  trois  Auberges , Très  Taierax , 8cF&~ 
rttm  Appti  • 

i. AD  STATUAS,  Lieu  d'Italie  dans  l’Etrurie 
entre  Arezzo&Cluluun  félon  Antonin , à vingt- 
cinq  milles  d’Artzzo  & à douze  de  Cluiîum . 
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z.  AD  STATUAS,  autre  Lieu  d’Italie  au 
Nord-Ell  de  Labicum  fur  la  Voie  Labicane.  La 
Table  de  Peutinger  » place  ce  lieu  entre  Ai  Quin-  9 
tanatScAd  P alias , qui,  comme  je  l’ai  remar- 
qué ailleurs , cil  une  faute  pour  ad  P Mai . Elle 
compte  fept  milles  du  premier  Lieu  à celui  d 'Ad 
Statuai  & delà  cinq  autres  milles  jufqucs  Ad 
P Mat. 

3.  A D ST  A TU  A S , Lieu  d’Efpagne  fur  la  rou- 
te de  Valence  à Carthagene  . Antonin  compte 
de  cette  première  ville  vingt  milles  jufqucs  à i’a- 
cro  Sc  de  ià  trente  deux  milles  jufqu’au  Lieu  ad  Sta- 
tuai. 

4.  AD  STATUAS,  Lieu  fur  la  route  de  l’an- 
cienne Ville  d 'Ahinum  dans  la  Valérie  à Luffu- 
nium  autre  Ville  ancienne  fituée  dans  la  Panno- 
nie. Antonin  compte  d 'Ahinum,  jufqu'au  Lieu 

u’il  nomme  Ad  Statuai,  trente  neuf  milles  & 
it  qu 'Alifca  étoit  à moitié  chemin  8c  que  l’on 
lai/Toit  Ripa  alfa  à côté . Les  Editions  de  Scho- 
tus  8c  Bcrtiusne  comptent  que  vingt-neuf  milles 
au  lieu  des  trente  neuf  qui  font  dans  celle  de  Schel- 
flrate  . On  croit  avec  bien  de  la  vraifcmblance 
que  c’cll  le  même  Lieu  qu’on  a en  fuite  nommé 
Colocz  , ou  Colocza  , d’autant  plus  que  ce 
Lieu  ell  nommé  dans  les  Notices  Ad  Statu  asCo- 
iossa*  d'où  fans  doute  le  nom  moderne  cil  tiré. 

Voïez  Colocza  . 

5.  AD  STATUAS,  autre  Lieu  de  la  Panno- 
nie au  deflous  de  Raab , en  Hongrie . Cellarius 
diltingue  ces  deux  lieux  l’un  de  l’autre . Il  place 
dans  la  Cane  celui  dont  il  s’agit  ici  fur  la  rive  Oc- 
cidentale du  Danube  & dit  que  fon  nom  moderne 
eflDoTis.  Mr.  de  fille  10  marque  dans  fa  Carte  ,»  AiU*. 
de  Hongrie  Totis  au  même  endroit.  Cellarius 

place  le  lieu  dont  il  cil  parlé  dans  l' Article  prece- 
dent, ’a  l'Orient  du  Danube  oùell  cfFcftivcment 
la  Ville  deCoLocz. 

AD  TARUM  . C'ell  ainfi  qu’on  doit  lire 
dans  f Itinéraire  dcjerufalem  le  nom  d'un  Lieu  oui 
y efl  écrit  Ad  Turum.  Cluvier 1 1 obfcrvc  que  les  u lui.  *nt. 
diflances  ( à (avoir  huit  milles  de  ce  Lieu  jufqu’a 
Facnzadt  fcptdc  ce  même  Lieu  jufqu’à  Parme} 
font  connoitre  qu’on  y palToit  le  Taras , aujouid’ 
hui  Taao,  qui  ell  entre  ces  deux  Villes  dans 
l’éloignement  marqué  par  f Itinéraire . 

AD  TEMPLUM  14  , Lieu  d’Afrique  dans  t*  Ai  lu  Je 
l' Arzugiune  Province  au  midi  de  la  Bizacenc , à D*  t’UtB  • 
f Ocudent  du  fleuve  de  Triton  qui  la  féparoit  de 
la  Province  Tripolitaine.  Ce  Lieu  étoit  au  midi 
de  la  Tour  de  Tamallenus  Ville  Epifcopale , & 
n'en  étoit  éloigné  que  de  douze  milles  félon  11  ,}  itixr. 
Antonin . 

AD  TITULOS , Lieu  fur  la  route  d’Aquilée  à 
T arfaticum  i dix  huit  mille  pas  de  la  dernière  fé- 
lon le  même . 

AD  TRES  INSULAS  . Ces  Iiles  dévoient 
être  félon  Antonin  ï douze  milles  avant  que  d’ar- 
river du  Détroit  de  Gibraltar , à la  Rivière  de 
Malva.  Les  autres  Géographes  que  j’ai  confultcz 
ont  ignoré  ou  négligé  ces  Iiles . 

AD  TRICESIMUM,  Lieu  fur  la  route  d'A- 
quilée , h Veldidena  ancienne  Ville  fur  le  Bord 
Méridional  de  l’Inn.  On  l’apelloit  ainfi  parce 
qu'il  étoit  à trente  milles  d’ Aquilcc . Il  étoit  auffi 
à trente  milles  de  la  V IWeJuiia  ou  J uhum  Carm- 
cum  dont  il  ne  relie  plus  que  quelques  vdliges 
dans  le  village  nommé  Zuglio fur  la  même  route . 

Ce  Lieu  garde  encore  fon  ancien  nom  8c  s’apelle 
Taicesimo.  C’efl  un  village  du  Frioul . 

AD  TROPÆA  , Lieu  d’Italie  dans  le  .4  c*li*r. 
territoire  des  Bratiens  . Etienne  le  Géogra-  Geog-Mt.1.*. 
phe  en  fait  une  Ville  qu’il  donne  à la  Sicile,  ** 
mais  les  Ecrivains  de  ce  tems-là  renfermoieot 
déjà  les  Bruticns  fous  le  nom  général  de  Sici- 
le . Cette  Ville  le  nomme  i préfent  Tao- 
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ma  1 & Jean  fon  Evêque  fouforivit  au  Concili  de 
I.atran  fous  le  Pauc  Martin . 

1.  AD  TURREM  , Lieu  de  la  Sardaigne  . 
On  y joint  ordinairement  le  mot  Libissomis  . Vo- 
lez Porto  Torre. 

z.  AD  TURREM,  Lieu  de  l’ancienne  Gau- 
le , fur  la  route  de  Fréjus  à Aix  en  Provence , en 
fuivant  la  Voïe  Aurcliennc,  cette  Tour  étoit  à 
trente  huit  milles  de  Fre';us  fie  à trente- deux 
d’Aix . Je  foupçonne  que  ce  pourroit  bien  être 
Tourves,  Bourg  avec  titre  de  Marquifat , au 
Stid-Efl  de  Saint  Maximin  en  Provence . Le  nom , 
la  route , fie  les  di fiances  conviennent  allez . 

AD  TURRES , Lieu  d'Italie  dans  le  Territoi- 
re des  Ccrites  fur  la  Voie  Aurelienne,  îi  l’Orient 
de  la  Rivière  que  les  anciens  nommoient  Certta- 
nur  amnh , parce  qu'elle  paflbit  à Ccrc  Capitale 
desCerites.  Ce  lieu  cil  nomme'  deux  fois  par  An- 
tonin  . Dans  la  route  de  Rome  11  CentunuilUi , 
c'cil  i dire  11  Ci  vira  vechia,  il  compte  dcPyrgos 
iufqucs  a ces  Tourr  douze  mi  lie  pas.  Il  marqucla 
même  drilancc  dans  la  route  de  Rome  11  Arles  par 
la  Tofeane  fie  les  Alpes  maritimes,  & il  compte 
quatre  autres  milles  depuis  ces  Tours  jufqu’à  la 
ville  d’A  Ifium , ce  qui  lait  cnfcmble  feize  milles 
de  Pyrgos  \ Alfium  . Cependant  la  Table  de  Peu- 
tinger  n’en  donne  que  aix  entre  ces  deux  villes. 
Cette  diicrencc  autorife  Cluvier  â reprocher  ces 
Tours  plus  pris  de  la  ville  d’Allium  aujourdhui 
Paio.  II  trouve  à la  même  ditlancc  dcPyrgos, 
aujourd'hui  Stc.  Severe  , un  lieu  nommé  La 
Statua  tout  rempli  d’anciennes  ruines  fie  qui 
n’cft  di  liant  d’A  Ilium  que  de  deux  milles . 

1.  AD  TURRES  , Lieu  d’Italie  fur  la  Voïe 

AppicnncdansIcTerritoiredcsBruticns,  a feize 
milles  de  Confentta  fie  à vingt-un  de  l'tbona  félon 
l’Antonin  de  Schclilratc  . Les  autres  Editions 
mettent  ces  Tours  entre  la  Rivière  S abattu  a dix- 
huit  milles  & Vibon  à vingt-un  milles.  LaRi- 
viére  Sabatus  cil  nommée  au;jurdhui  Savato 1 fé- 
lon le  Père  Briet,  St  Vibo,  Vtboia , Vtbo  Valtn- 
tut  , Hipouum  , (car  cette  ville  eut  tous  ces 
noms,  ) e'toit  te  qu’on  apcllc  aujourdhui  Monte 
I roue  t , Lieu  voiiin  du  Golphc  de  Sainte  Euphe- 
mic;  ce  qui  peut  aider  â trouver  des  traces  des 
Tours  dont  il  cil  parle'  dans  cet  article . Mr.  Bau- 
drand  4 dit  que  c’efl  aujourd’hui  St.  Biagio  , 
Château  duRoîaumc  de  Naples  dans  la  Calabre 
Ultérieure  ,i  quatre  mille  pas  de  Ne'ocaflrocn  ti- 
rant îi  l’Occident  vers  le  Golphc  deSte.  Euphe- 
mic  fit  à fix  de  Martorano  vers  le  midi . Ce  Géo- 
graphe cite  pour  garant  Gabriel  Barri  qui  cil  aufli 
cité  parOrtelius,  mais  ce  dernier  écrit  J Blazio 
au  lieu  de  Biagio  . Nous  dirions  en  François 
St.  Biaise  . 

3.  AD  TURRES,  Lieu  d’Italie  h l’extrémité 
du  Promontoire  Ctrcrtum,  ou  Monte  CirccUo 
dans  le  Territoire  des  Volfqucs  au  midi  Occiden- 
tal d’Anxur  fclon  la  Table  de  Peutinger . 

4.  AD  TURRES  ALBAS,  Lieu  d’Italie  fur 
la  route  oui  mène  du  Promontoire  Circcium  â la 
Ville  d’Àntium.  Ces  Tours  étoient  il  l’Orient 
de  la  Rivière  de  Nymphée,  au  bord  du  Marais 
Pont  i no . 

5.  AD  TURRES,  Lieu  de  la  Liburnic  fur  la 
route  d’Aquilc'c  aScifcia,  ancienne  Ville  de  l’Il- 
lyric.  Ces  Tours  étoient  entre  Tarfaticum  & Se- 
nta Il  vingt  milles  de  l’une  fie  de  l’autre,  fclon 
Antonin 6 . C’cil Thurn,  fclon  Lazius. 

6.  AD  TURRES,  lieu d’Efpaenefur  brou- 
te de  Valence  â Carthagcnc  entre  le  lieu  nomme 
Ad  Statuai  St  Adtllum  , â 9.  milles  de  l’un  St 
& vingt  quatre  milles  dç  ? l'autre  , fclon  le 
meme . 

7.  AD  TURRES  , autre  lieu  d’Efpagnc  fur 
la  route  de  Merida  fie  de  Saragocc , i vingt-fix 


AD. 

milles  de  Careuv/am  , qu’on  apclle  aujourd’hui 
Caraaiel  fclon  Mariana . 

OS" . Outre  ces  Lieux  il  y en  a voit  encore  beau- 
coup d’autres  qui  prenoienc  leur  nom  de  quelque 
Tour  . Volez  au  mot  Latin  Turrit  St  au  mot 
François  Tour. 

AD  VAGA  TUNGRORUM  . C’efl  ainfi 
uc  l’Edition  Romaine  d’Antonin  nomme  un 
.ieu  que  les  précédentes  nomment  Aouaca. 
Voïcz  Atuacutum. 

1.  AD  VICESIMUM,Licuàvingtmillcsde 
Romefur  la  Voie  Flaminicnne,  à trois  milles  du 
Lieu  nomme  anciennement  Ad  Petrat  nbrai. 
Cluvier  8 juge  que  c’cil  Arignano,  en  Latin  A~ 
rtmanum , au  pied  du  mont  de  Saint  Silvdlre . 

z.  AD  VICESIMUM,  c’crt  ainfi  qu’il  faut 
lire  dans  Antonin  Se  non  pas  Vüenfimum , ou  Vi- 
ccnumnum  comme  il  y a dans  quelques  Editions. 
Ce  Lieu  étoit  h vingt  milles  de  Thuria,  ouSiba- 
ris , & à vingt-quatre  d’Hcracléc . Ces  deux  Vil- 
les étoient  au  tond  du  Golphc  deTarente  dans 
le  Roïaume  de  Naples.  Cluvier  9 dit  qu’au  mê- 
me endroit  â vingt  milles  de  Thuria  citaujourd’ 
hui  un  Bourg  nommé  La  Mendolata.  Mr.  de 
l'Idc  10  met  Ad  viceftmum  au  midi  de  b Rivière 
Acalandrum . 

?.  AD  VICESIMUM  ”,  Lieu  â vingt  mil- 
ks  de  Trebifonde  fur  b route  de  Sataia . 

4.  AD  VICESIMUM,  Lieu  a vingt  milles 
de  Narbonne  , lur  b route  de  Barcelone  fclon 
Antonin  1 * . Ce  Lieu  s’appelle  auiourdhui  C \ b.\- 
wrs  de  Fitor,  au  fcncimcnt  de  Mr.  de  1 * Mar- 
ca.  Il  efl  au  bord  d’un  étang,  Scâbvûëdc  Lcu- 
catc. 

AD  VICTORIOLAS  , ou  Ad  Victurio- 
t as  comme  l’écrit  l’Itinéraire  de  JcrufaJem  . 
Lieu  fur  b route  de  Modcnc  à Bologne  ; h trois 
milles  de  la  première . 

AD  VILLAM  SERVILIAM,  Lieu  d’Afri- 

Îue,  dans  1a  Numidic  fur  broute  de  Cirtha  1 
lippone  b Roi  ale , à vingt-cinq  milles  de  1a  der- 
nière, félon  Antonin  '4. 

AD  VINEAS,  c’cil  ainfi  qu’il  faut  lircdar.s 
b Table  de  Peutinger  'î  au  lieu  deViGNis  qu' 
elle  met  â cinq  milles  du  mont  C 'arbonarim  Si  à 7. 
de  Subbquc . 

AD  UNDECIMUM , Lieu  â onze  milles d’A- 
quilée  fur  la  Voïe  Fbminienne  en  allant  d’Aqui- 
lec  a Aitino , fclon  l'Itinéraire  de  Jcrufalem . 

AD  URBAN  AS,  Colonie  Romaine  en  Ita- 
lie entre  Capouë  St  SinudTc  . Pline  16  l’apcllc 
Urbana  Colonia  Srlana  . P.  Silla  y mena 
une  Colonie  qui  fut  nommée  Urbana  . Pline 
ajodtc  que  lorfqu’il  écrivoit  , il  n’y  avoit  pas 
long-rems  oue  cette  Colonie  avoit  été conduite  h 
Capouë.  Mr.de  l’Ifle  *7  appelle  ce  Lieu  Urbana 

AD  URSUM  PILEATUM 18 , Lieu  dans  b 
ville  de  Rome  , à l’endroit  oïl  cil  aujourd’hui 
l’Eglifc  de  Sainte  Balbinc . lien  cit  tait  mention 
dans  le  Martyrologe  Romain . 

A D A. 

ADA  *9  , grande  Ville  de  Turquie  que  l’on 
trouve  fur  la  route  de  Conilantinoplc  à Hitpahan . 
Elle  cit  limée  â une  journée  de  Caravanr.c  de  cha- 
meau , de  b Ville  de  Chabangi  fit  i une  lieue  feu- 
lement de  la  Rivière  dcZ-aur.it.  La  plupart  de 
fes  lubitans  font  Arméniens . 

ADA  B A , V ille  de  la  Mcdic  félon  T Anonvme 
de  Ravenne . On  en  ignore  la  polition.  Cet 
Auteur  b nomme  après  Ab.icagna que  Pto  ornée 
nomme  Abaccnc , fit  peut-être  n’cnétoit-cJJepas 
éloignée . 

ADACHA  11 , Ville  d'Alîe  dans  bPalmyre- 
nc, 
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ne , félon  Ptolomée  qui  lui  donne  72.  d.  de  longi- 
tude & 34.  de  latitude , elle  crt  à dix  lieues  com- 
munes & à l'Orient  de  Palmyrc . 
ft.ï'  ADACHSUNIA  ■ , ou  Ad.chsun*,  Mon- 
tagne  d’Afrique  dans  le  Roïnimc  de  Fez  dans  la 
Province  dethaus;  entre  les  30.  d.  40'.  & j 1 . d. 
de  latitude  félon  les  Cartes  que  Sanfon  a drclTecs 
pour  l’ A trique  de  Ma:  mol  . C’elt  proprement 
une  branche  circulaire  du  mont  Allas , qui  enfer- 
me du  côté  du  Midi  une  plaine  , qu'une  autre 
chainc de  Montagnes,  nommées  Zizi,  cnicrme 
au  Nord . Adachluna  féparc  la  Province  de  Chaus 
ou  Chuz  d’avec  celle  de  Scgclmclfe , A ell  i l’Oc- 
cident méridional  de  Garuluin  ville  fîtuée  au  pied 
du  mont  Atlas  . Cette  Montagne  cil  négligée 
dans  la  plupart  des  Cartes . Mr.  Maty  la  met  dans 
la  Province  de  Fc?  propre,  en  quoi  il  s'écarte  de 
ceux  qu’il  a copiez. 

aKvuimPft.  ADADA  1 , Ville  dans  la  partie  Septen- 
*lS  p'5’*4’  triomlc  delaTribu  dejuda.  Il  en  cillait  men- 
l C. ij. t.m.  tjon  a„  (ivre  des  J Juges.  Le  texte  Hébreu  & 
la  Vulgate  ont  Adada  & les  Septante  A/*vix, 
AROUEL. 


4 Cf  il  «a.  ADA  DA , orutn  au  pluriel  * , nom  Latin  d’une 

Ville  de  fAfîe  mineure  dans  la  Pilidie  . Pmlo- 

5 L.j.  c.j.  méc  ï en  fait  mention,  les  Notices  Epifeop-  les 

auili  & un  Evêque  d’ Adada  fut  prête  ni  au  premier 
Concile  de  Conllantinoplc . 

ADAJA,  Rivière  d'Efpngne  dans  la  Camil- 
le vieille.  Elle  a fa  fource  au  haut  de  Villa  To- 
ro:  puis  courant  au  feptentrion,  elle  reçoit  Rio 
Scgnillo  qui  s'y  rend  à Avila  qu’elle  arrofe  à 
l’Orient  . L’Arevalillo  la  grolfit  à Arebalo  , 
puis  elle  coule  à Olmedo,  d.  & fe  jette  dans  le 
Douro  entre  Simancas  & Tordcfillas  . MM. 
4 Edit.  «roj.  pAUi|,jnj  6 & Corneille  , lui  font  prêtent  de 
l’Ercfma  Rivière  qui  coule  à Scqovie  & de  Rio 
Moro . Mais  ils  le  trompent . L Erefma  tombe 
1 i dans  leDur.iton  à Pcn.ificl&  leur  embouchure 
dans  le  Douro  cft  très-différente  de  celle  de  l’Ada- 
ja  & plut  Orientale  de  fepe  lieues  communes 
d’Efpagne. 

ADAM,  nom  du  Premier  Homme  dont  tout 
le  Genre  hum. -n  dl  defeéTidu.  Les  ancicnsont 
débité  à fon  fujet  des  traditions  Géographiques 
peu  certaines,  dont  je  raporterai  quelques  unes , 
fans  vouloir  les  affirmer,  ni  les  reluter.  Je  rc- 
ferve  au  mot  Edzn  , ce  qui  regarde  le  Paradis 
tcrrcflre  d’où  il  fut  chafvi  i caulcde  fjdcfobeif- 
fance.  Les  Arabes  montrent  à une  lieue  de  la 
Voü?Tun!!u  Mecque  une  Montagne  8 fur  le  fommet  de  la- 
p.i4>!  quelle  (qui  cil  fort  bas  comme  de  cesmonts  de 
Terre  qui  fe  trouvent  fculs  au  milieu  des  plai- 
nes ) ils  croient  qu’Eve  avoit  la  tête  appuice 
lorfqu’Adam  la  connut  la  première  fois , St  quel- 
le avoit  fesdeux  genoux  bien  loin  dans  le  basde 
la  plaine  fur  deux  autres Tertre/,  diltansl’un  de 
r autre  de  deux  portées  de  moufquets  \ à chaque 
endroit  dcfqucls  on  a fait  mettre  une  Colonne  en- 
tre lefqueîlcs , pour  être  bon  Av , c’cil  à dire  pe- 
lerin  , il  tant  palTer  ensilant  Se  en  revenant  de 
la  Montagne,  au  fommet  de  laquelle  il  y a une 
Mofqucc  qui  dl  faite  comme  une  niche,  où  il 
ne  peut  entrer  que  fept  ou  huit  perfonnes.  (Cct- 
te  Montagne  s appelle  9 Arafat.  Voïcz  11  ce 
' mot)  Les  caravanes  *°  s’attendent  pour  faire  en- 
onco-  Icmble cette  dévotion  Mahomctanc . Cette  tra- 
* ,b#t  dition  des  Arabes  cil  propre  à apuïer  l’opinion  de 
ceux  qui  croient  que  Dieu  créa  le  premier  Hom- 
me d une  taille  beaucoup  plus  grande  que  ne 
l'ont  eue  fes  dcfccridans  St  que  le  genre  humain 
a toujours  été  en  dégénérant  de  plus  en  plus . 
Des  Interprètes  anciens  St  modernes  de  l’Ecntu- 
rc  Sainte  ont  crû  qu’  Adam,  au  moins  fur  la  fin 
de  fa  vie , eut  fa  demeure  à Jctufalcm , qu’il  y 
mourut  St  y fut  enterré  par  Hcnoch  ; que  quand 
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Noe  s’enferma  dans  l’arche  il  prit  avec  foi  les  os 
d’Adam , comme  le  raporxc  S.  Jaques  Orrhuïta 
Maître  de  St.  Ephrtm  ; qu’il  les  partagea  à fes 
trois  enfans  après  le  déluge  i que  le  crâne  échut  à 
Sem  qui,  comme  aîné,  aïsnt  eu  en  fon  partage 
la  Judée , la  principale  Terre  de  fes  Pères  , 1 y 
apporta  & l’enterra  dans  une  grotte  lout  le  Cal- 
vaire. Cette  opinion,  comme  le  remarque  Mr. 
Bayle  11 , cil  féconde  en  figures  de  Rhétorique 
pour  les  Prédicateurs.  Un  livre  intitule'  Votait  ' 
nouveau  de  laTerte  Sainte  imprimé à Paris  chez 
Pralard  1679.  nous  âpre nd  fur  quoi  cil  fondée  la 
proximité  des  tombeaux  d’Adam  6t  de  Mclchifc- 
dcch  lur  le  Calvaire.  Said  EbnHatrix,  célèbre 
Auteur  parmi  les  Grecs  qui  parlent  Arabe  , 11 
dit  l’Auteur  dcccVoïjgc,  écrit  qu’ Adam  mou- 
rut auprès  du  PjradisTcrreflre  dont  il  avoit  été 
banni  Se  qu’il  ordonna  à fes  enfans  d’enterrer  fon 
corps  d^ns  une  grotte  nommée  desTrefors  jufqu* 
au  tems  qu’eux , ou  leurs  dclcendans  , feroient 
obligez  de  fortir  delà  ; qu’alors  ils  le  priffent  avec 
eux,  & l'allaiTcnt  inhumer  au  milieu  de  la  ter- 
re , parce  que  c’ctoic  là  que  lui  & toute  fa  poflcri- 
té  dé  voient  trouver  le  falut  : que  Nue  pour  obéir 
à ces  ordres  prit  avec  lui  dansTurche  les  os  de  nô- 
tre premier  Père  & les  mit  au  milieu  avec  l’or, 
la  mvrTe,  & l'cr.ccns,  qu’il  rencontra  dans  fon 
fépulthrc  -,  qu’après  le  déluge  étant  prêt  de  mou- 
rir , il  lumm  inda  à Sem  de  porter  ctsos  précieux 
eu  milieu  <iu  monde  avec  Mclchifcdccii  fils  de 
Pha.'cg:  Ce  qu'il  fit  fort  fecrétement  à la  faveur 
d’un  Ange  qui  le  Conduifoit  Ôt  qui  lui  montra 
l’endroit  où  il  devoir  les  mettre  : que  cet  endroit 
s'ouvrit  pour  recevoir  les  os  d'Adam,  apres  quoi 
il  (c  referma  de  lui-même  de  la  maniéré  qu'il 
s’ctoit  ouvert:  que  Sem biffa  là Melchifêdcch , 
pour  y exercer  les  fondions  du  Sacerdoce  & qu’à 
Ion  retour,  il  fit  accroire  à (es  frères  qu'il  était 
mort  parie  chemin.  On  voit  ailément  que  l’Au- 
teur Grec  a plus  cherché  le  merveilleux  que  le 
vrai  dans  cette  relation  i mais  cctrc  opinion  dé- 
couvre pourquoi  à quelques  pas  du  (epukhre  d'  A- 
dam on  en  montre  un  autre  attaché  a la  muraille 
qui  clt  au  midi  & Ion  prétend  que  c'cll  celui  de 
Mclchifedcch.  Ce  fépulchrc  d'Adam  cil  une  Cha- 
pelle : l’on  y 1 J montre  l’endroit  où  fon  veut  que 
la  tête  pour  le  moins  ait  été  enterrée.  C’cil  un 
trouquarré,  fermé  de  grilles  de  lcr , qui  efldans 
le  rocher  du  Calvaire  , au  Lieu  où  iJ  fe  fendit 
au  tems  de  la  Paffion  du  Sauveur . On  voit  là  en 
effet  la  continuité  de  la  fente  dans  laquelle  on 
tient  par  tradition  que  coula  IcSang  de  Jesus- 
Cmaist  jufqucs  fur  le  crâne  d'Adam  pour  puri- 
fier la  nature  humaine  dans  la  fource  ac  là  corru- 
ption. L’Auteur  dont  j’emprunte  ceci  *4  donne 
cette  opinion  comme  étant  enfeignée  par  la  plu- 
part des  Pères.  Voïcz  déplus  aux  mots  Mt  nam 
& la  MrcuuE. 

ADAM  . Voïcz  Adom  3.  Ville  voilîne  du 
Jourdain  dans  la  Palcltine . 

1.  AD  AM  A,  l’une  des  cinq  Villes  qui  fri- 

rent confumécs  par  le  feu  du  ciel , a caufe  des  cri- 
mes qui  s’y  commcttoicnt . Elle  croit  fituée  dans 
la  plaine , & G l’on  peut  juger  de  fa  fituation  par 
l’ordre  dans  lequel  elle  e(l  nommée , elle  étoit  en- 
tre Gomorre  & Zeboïm . Selon  D.  Calmet ,|S  el- 
le étoit  la  plus  Orientale  de  celles  qui  turent  fub- 
mergées  ; & il  y a apparence  ou  qu  elle  ne  fut  pas 
entièrement  abîmée  tous  les  eaux  , ou  que  les  ha- 
bitans  du  Pais  rétablirent  une  nouvelle  Ville  de 
meme  nom  fur  le  bord  Oriental  de  la  Mer  Morte  : 
car  Ifaïe , *7  félon  les  Sentante  , dit  que  Dieu 
détruira  lesMoabites,  la  Ville  d’Ar,  Cf  1er  re- 
flet dAdama. 

2.  ADAMA  , Ville  de  la  tribu  de  Nephta- 
li.  Il  en  cil  parlé  au  livre  dc,8Jofué.  La  Vul- 
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gîte  la  nomme  Edema  & ks  Septante  Ar- 

MA1TM  . 

ADAMANS,  ou  Adamantu,  Rivière  de 
* l’Inde  en  deçà  du  Gange,  félon  Ptoloméc  1 qui 

en  place  {Embouchure  à 14a.  d.  40'.  de  longitude 
fie  .1  1 d.  de  latitude . 

AD  A MI,  Ville  de  la  Tribu  de  Ncphtali.  Il 
» c.iç.v  jj.  en  cfl  fait  mention  dans  le  livre  de 1 Jofué . Les 
Septante  la  nomment  Arma',  & ladillinguent 
deN-ibolc.  La  Vulgatedit  r Adami  91» ’<iw<j/>pW/r 
a/ifji  Ntcte.  On  voit  aifémentquc  NaUk  des 
Septante  Si  Nncb  dclaVulgatcell  le  même  mot 
altéré  dans  ceux-ci  , puis  qu’on  lit  Ncceb  dans 
l'Hcbrcu , qui  femble  joindre  ces  deux  mots  en- 
fembleADAMi-NrcEi,ou  AaAxi-NEKFBComme 
l'écrivent  Smidt  dans  fa  Vcifion  Latine  Si  Luther 
dans  fa  Verfion  Allemande  . L’ Angloifc  écrit 
Adami  , Nf.ke«  ; Sc  les  Talmudillcs  donnent 
s R «la»»  ccs  noms  comme  diilinéls  l’un  * de  l’autre  & cn- 
P*i*ji.p.ï4j,  fcisncnt  qU’ Adami  fut  en  fuite  nommée  poi  , 
fie  auHawirkeb  fut  nommée  T ziadiaha . 

ADAMS-BRUGH,  c’e:1  à dire  le  Pont  d’A- 
dam. Suite  de  bancs  de  fable  & de  roches,  qui 
fôntunecfpcccde  communication  entre  l'Iilc  de 
Ccïlan  Sc  Ramanancor  Iilcau  Nord-Eildc  la  Côte 
de  la  Pcfehcrie  joignant  la  prefqu’Irtc  d’en  deçà 
du  Gange . Les  Orientaux  oui  croient  qu' Adam  a 
achevé  Va  pénitence  dans  fille  de  CcyJan  regar- 
dent cet  bancs,  comme  l’endroit nar où  il  entra 
dans  cette  Iflc;  & conformement  a cette  tradi- 
tion les  H tllandois  les  ont  nommez  Adams- 
Brvch.  On  peut  voir  dans  ma  Diflcrtation  fur 
4 Paï-  S-  ]CÎ  mœurs  & la  Religion  des  Bramincs  ♦ l’opi- 
nion fmgulierc  qu’ils  ont  furl’occaJion,  & la  ma- 
nière dont  ce  prétendu  Pont  a été  formé  fie  dé- 
truit. Cette  fuite  de  bancs  court  du  Nord-Ouéft 
i;.,  kDl  au  Stïd-Eft.  Du  cô-édu Continent  cil  J fille  de 
Ramanancor  qui  a environ  trois  lieues  communes 
de  long  , enfuitc  cil  un  pafbgcque  les  Portugais 
ont  nommé  le  Canal  de  laCruz;  après  un  autre 
banc  de  fable  qui  a environ  une  lieu*  & trois 
quarts  de  longueur  on  trouve  un  autre  canal , puis 
un  autre  banc  d’environ  quatre  lieues  & demie  j 
puis  un  troi  firme  Canal;  puis  un  autre  banc  de 
quatre  lieues  de  long  ; au  bout  duquel  il  y a un  qua- 
trième-Canal  qui  le  fc'pirc  d’une  Illc  entourée  de 
ftfclc  fie  nommée  Talumanc,  au  Sud-Elt  de  la- 
quelle cil  un  cinquième  Canal  qui  la  féparc  de 
1’  I île  de  Ccïlan  laquelle  en  cet  endroit  a quatre  pe- 
tites  I lie  s , ou  illots,  félon  la  Carte  imprimée 
dans  les  Obfcrv ations  du  P.  Gouïe . 

ADAMS-PIC  , ou  Pic  d’Adam  , Monta- 
gne de  fille  deCcylan.  Les  habitans  l’appellent 
H sm  Ain. , & les  Européens  Pic  à caufc  que  fa 
partie  la  plus  élevée  clt  de  figure  pyramidale  . 
Les  Hollandois  qui  <'nc  débulqué  les  Portugais , 
ont  nommé  cette  Montagne  jldams-Pic  félon 
l’analogie  de  leur  langue  qui  veut  que  le  génitif 
précède  le  nominatif  qui  dans  nôtre  langue  doit 
t Alla»,  ordinairement  aller  le  premier.  Mr.  de  fille  * 
donne  à cette  montagne  98.  d.  25.  à 30'.  de  longi- 
7 n-nno  tuile,  fur  5.  d.  >55'.  de  latitude  au  Nord . Elle?  cil 
Jjii  a-  -l  vingt  lieues  de  b Mer  fie  les  Matelots  la  voient 
|Jal’1  encore  de  vingt  lieues  en  mer.  Elle  a deux  lieues 
de  hauteur  & avant  que  d’arriver  à fa  cime  on 
trouve  une  grande  plaine  fort  agréable  où  l’on 
peut  fc  rvpokr  fie  on  a befoin  de  le  lairc , parce 
qu’alon  la  Montagne  cil  fort  roidc  fie  fort  efear- 
péc  . Celte  plaine  cft  entrecoupée  de  pluficurs 
Ruilfeaux  qui  tombent  de  la  Montagne  fit  cil  tou- 
te couverte  d’Arbrcs  ; il  y a même  des  vallées 
fort  agréables . Les  Gentils  y vont  fouvent  en  pt- 
lérinage  <-V  ne  manquent  pas  de  fe  baigner  dans 
un  des  ruilfcaux  fit  d'y  laver  leurs  linges,  leurs 
habits  fit  généralement  tout  ce  qu’ils  ont  fur  eux  . 
Ils  font  perfuadez que  ce  Lieu  cflfaint;  ilscroi- 
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ent  qu’en  fe  lavant  ainfi  ils  eTiccnt  tous  leurs  pé- 
chez . Ces  fupcrilitions  faites  , ils  grimp.-at 
jufqu’au  haut  de  la  Montagne  par  des  chaînes  de 
1er  qu'on  y a attachées , faiu  quoi  il  icroit  impof- 
fiblc  d’y  monter  ; tant  ccrtc  Montagne  cil  efear- 
pcc  depuis  b plaine  jufqu’àbcimc;  fie  le  chemin 
cil  environ  d’un  bon  quart  de  lieue  ; de  forte 
qu’en  partant  de  très-grand  matin  du  pied  de  b 
Montagne,  on  ne  peut  arriver  au  Commet  du  Pic 
que  vers  les  deux  heures  après  midi . Sur  ce  Com- 
met cil  une  belle  place  toute  ronde  , de  deux 
cens  pas  de  diamètre,  & au  milieu  de  la  plaine 
un  Lac  très-profond  , de  la  meilleure  eau  qu’on 
puilfe  boire . C’ell  de  là  que  fortent  ccs  ruilfcaux , 
dont  nous  venons  de  parler  & qui  ramaffant  tou- 
tes leurs  eaux  au  pied  de  la  Montagne , forment 
les  trois  plus  grandes  Rivières  de  fille . Près  du 
Lac  cil  une  Table  de  pierre  fur  laquelle  cil  f em- 
preinte d’un  nied  humain  longue  de  deux  palmes 
fie  large  de  nuit  pouces.  Cette  empreinte  cil  (i 
bien  gravée  que  quand  clic  ferait  fur  de  la  cire  el- 
le ne  pourrait  pas  f être  mieux . Tous  les  Gen- 
tils y ont  une  grande  dévotion,  fie  de  tous  côtcz 
vont  en  pclérinage  à cette  table,  foit  pour  la 
voir  fie  lui  rendre  leur  culte,  foit  pour  accom- 
plir quelques  voeux  qu'ils  onr  faits  . A gauche 
de  cette  pierre  font  quelques  mai  Ions  de  terre  fie 
de  bois,  où  fc  retirent  les  pelérins,  fit  i main 
droite  cil  une  pagode  ou  temple  fie  tout  pris  la 
maifon  d'un  Chargatar  ou  Prêtre  qui  clt  b pour 
recevoir  lesoffrandes  qu’on  y porte  fie  pour  con- 
ter aux  Pelétins  les  miracles  qui  fe  font  faits  en 
cclicu-là,  les  grâces  fie  indulgences  qui  font  ac- 
cordées à ceux  ou  à celles  qui  y vont  en  pcléri- 
nage fie  enfin  pour  faire  valoir  l’antiquité  fit  la 
famtetéde  cette  pierre,  enperfuadant  à tous  ccs 
Gentils,  que  c’ell  là  l'empreinte  du  pied  de  nô- 
tre premier  Pt rc.  On  a planté  autour  de  cette 
pierre  quelques  arbres , pour  rendre  ce  I-icu  en- 
core plus  vénérable  ; fie  afin  que  les  Gentils  ne 
révoquent  pas  en  doute  b faimeté  de  ce  Lieu , 
on  leur  prêche  que  deux  Montagnes  qui  font  aux 
deux  côtcz  de  celle-ci , mais  beaucoup  plus  peti- 
tes fie  plus  baffes  s’abailfent  par  rclpcd  devant 
le  Pie  d’Adam . Une  des  trois  Rivières  qui  tom- 
bent du  Pic  d’Adam , a fon  cours  vers  le  Nord  , 
traveile  les  terres  des  quatre  Corbs,  paffe  par 
Ceita-Vaca  fie  par  Malvana  , fie  entre  dans  la 
Mer,  tout  près  de  Colombo,  en  un  Lieu  nom- 
mé Matual  : une  autre  coule  vers  le  Sud  fit  ur- 
rofe  les  deux  Corbs  , Sofragan , les  terres  de 
Pafdum-Corla  , celles  de  Ratgan-Corb  fie  fc 
jette  dans  b Mer  près  de  Caliturc . La  plus  gran- 
de fit  b principale  de  toutes , cil  celle  qui  pâlie 
allez  près  de  Candi  fit  qui  après  avoir  traverfé 
les  Roïaumcs  deTriquinimaié  fit  de  Batcc.Jou , 
va  fc  décharger  dans  laBaï'c  des  Arcus  près  du 
port  de  Cotiar . Ccs  Rivières  n’ont  point  de  nom 
particulier,  fie  prennent  celui  des  Lieux  où  el- 
les pafl’ent:  Cette  Montagne  au  relie  cllfimple- 
ment  nommée  La  Moxtacne  d'Adam  dans 
le  1.  Voïagcdc  G.  Spilbcrg  aux  Indes  Orientales 
imprimé  parmi  ceux  de  la  Compagnie  Ho.bn- 
doifc  8 . 8Tj.jt.4j*. 

A DANA  , Ville  ancienne  de  TA  fie  mineure 
dans  la Cilicic . Scylax  s dans  Ion  Pcripîctn  par-  y P.40. 
le  comme  d’une  Ville  Marchande  ( Lmpcrium) 
fie  dit  qu’elle  avoir  un  Port . Pline 10  en  bit  aulli  ioL.j .«,*7. 
mention  , auffi  bien  qu'F.ticnnc  le  Géographe , 
fie  dans  le  premier  Concile  de  " Nicée,  on  trou-  u lü-ouin, 
vc  Paulin  da  jfai.imew , entre  les  Evcqucs  de  '"k*1 
Cilicic  . C'cfl,  comme  le  remarque  Ortclius, 

11  b même  Ville  que  Curopabtc  apc Ile  Adf  n a , u Thcfour. 
fit  on  prétend  que  c’en  cil  le  nom  moderne.  Ptolo- 
mée  lui  donne  &?.  «1.  20'.  de  longitude  fur  ;<5. 
d.  10'.  de  latitude  Septentrionale  . Etienne  le 
Geo- 


Digitized  by  Google 


ADA. 

Géographe  en  attribue  la  fondation  à Adanus 
& Sarusqui  avoir  fait  la  guerre  contre  les  Thar- 
ficns  avec  perte  . Il  ajoûte  que  cette  Ville  prit 
le  nom  d' Adanus  qui  étoit  bis  du  Ciel  &de  la 
i De Ori *. & Terre.  Cela  a donné  lieu  à Voftius  'de dire qu' 
r°»/-  elle  droit  fon  nom  du  premier  homme  & quêtes 
i.  i.c  j.  Qrcçs  n’aïJnt  noint  de  nom  qui  finirent  en  M. 

ils  avoient  fuhltitué  une  N.  & formé  Adana  d’ 
Ad.tma . Paul  Lucas , qui  en  lait  mention  dans 
fon  fécond  Voïagc,  en  donne  une  defeription  allez 
étendue!  qui  ne  le  trouve  point  ailleurs.  Jel’in- 
fererai  ici  d’autant  plus  volontiers  que  prefquc 
tous  le  Géographes  n’ont  parlé  de  cette  Ville  que 
* T.i.p.s*.  fur  |a  f0j  d’Etienne.  Le  1 Camp  oti  logent  les 
étrangers  eil  à la  vérité  dans  un  r'auxbourg , & 
par  confequent  incommode  àcaufe  de  l’éloignc- 
ment  ; mais  il  eft  des  plus  propres  & des  plus 
beaux  que  l'on  puiflTe  voir . II  y a une  cour  fort 
vafte , au  milieu  cil  une  grande  pierre  creuféc , 
qui  tient  deux  muids , & que  l'on  rem  plit  d'eau 
tous  les  jours  deux  fois  , pour  en  fournir  ceux 
du  Camp  qui  enontbefoin.  Enfin  il  y a la  com- 
modité d’un  ombrage  délicieux  , qu’y  font  plu- 
ficurs  beaux  Orangers  dont  il  eft  environné;  de 
qui  le  rend  un  des  endroits  les  plus  charmansde 
la  Ville.  Adana  eft  fous  le  plus  agréable  Cli- 
mat du  monde.  L’air  y eft  des  meilleurs  pendant 
l’hiver,  de  les  joursylont  plus  beaux qu  en  bien 
d’autres  lieux  au  printemps . Toute  l’année  il  y 
croît  des  fruits,  que  les  autres  Pais  ne  produi- 
fent  qu’en  certaines  fmfons  ; comme  des  me- 
lons d'eau  , des  melons  ordinaires  , des  Con- 
combres , des  grénades  de  toutes  fortes  de  lé- 
gumes de  d’herbages . Pour  l’été,  apparemment 
que  l’on  n’y  rrouve  pas  autant  d'agrément , car 
a mefurc  qu’il  approche , cette  belle  Ville  voit 
fortir  fes  Habitans  . Dès  le  mois  d' Avril  les 
Chaleurs  y font  fi  grandes  que  tous  les  Bourgeois 
font  contraints  de  fe  réfugier  dans  des  monta- 
. v gnes  , que  l’on  appelle  L a i a s s E , de  que  P. 
Lucas  croit  être  des  dépendances  du  Mont  Tau- 
rus.  Ils  y demeurent  prèsde  fix  mois  l’année; 
mais  aufli  dit-on  que  la  vie  y eft  délicieufe , & 
que  pendant  ces  fix  mois  il  fefâit  les  plus  belles 
Villes  du  monde  fur  ces  hauteurs  plantées  d’ar- 
bres de  pleines  de  grottes  de  de  fourccs  d’eaux . 
A l'extrémité  d’Aclana , du  côté  du  midi  de  au 
pied  des  murailles,  pafic  une  Rivière  au/ïî  lar- 
ge que  la  Seine  , nommée  Choque*  . Sur  ces 
bords  eft  le  Château  de  la  Ville:  il  eft  petit , 
mais  bâti  fur  une  roche  vive  de  aftez  fort.  Le 
même  Auteur  eut  occafion  de  le  voir , de  il  le 
décrit  aiofi:  Après  avoir  palTé  la  première  en- 
ceinte de  muraille  , qui  eft  flanquée  de  plu- 
fieurs  tours,  on  entre  par  une  porte  aufii  vie- 
ille que  le  Château  . Elle  eft  faite  de  grades 
barres  de  fer  revètués  de  gros  fers  à cheval 
épais  de  trois  doigts , longs  de  trois  quarts  de 
pied , fur  un  demi  de  large , de  eloiiez  à doux 
taillez  à pointes  de  Diamants  par  la  tète , qui  eft 
de  la  grofreur  d’une  balle  de  jeu  de  paume . De- 
là on  paife  dans  de  petites  rués  dont  les  mai- 
fons  font  la  demeure  des  Soldats  de  la  Garai- 
fon.  Ces  Soldats  y ont  leurs  femmes  de  leurs 
enfans  ; mais  cela  ne  va  pas  à plus  de  quaran- 
te ménages.  En  faifant  le  tour  des  murailles, 
il  n’y  vit  qu’une  feule  pièce  de  Canon  de  fon- 
te , encore  aifez  petite  de  d'enviran  deux  livres 
de  balle  feulement.  Il  y a pluficurs  magafins, 
mais  vuides;  de  il  ne  trouva  dans  tout  ce  Châ- 
teau rien  de  remarquable  , qu'une  prifon  af- 
freufe , dont  l'afpcft  feu!  eft  capable  de  faire 
frémir . EUe  eft  de  forme  ronde  comme  un 
puits  : elle  a bien  foixante  pieds  de  circonfé- 
rence , de  quarante  de  profondeur.  Il  y avoit 
alors  une  foi  tant  aine  de  prifonniers  , prefquc 
T ont,  /, 
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les  uns  fur  les  autres , de  dont  la  mifere  ne 
pouvoit  que  toucher  de  compafïïon.  C’cft  dans 
cette  prifon  que  hitmiiStetilm/to  Patriarche  des 
Syriens  avec  trois  autres  Evêques  qui  profdfoient 
la  Religion  Catholique  Romaine.  Les  Syriens 
Schématiques  après  leur  avoit  fait  faire  de  gran- 
des avanies  de  une  infinité  de  peines  qu'ils  fup- 
porterent  en  Martyrs,  vinrent  à bouta  forced’ 
argent  d’obtenir  contre  eux  un  Commandement 
du  Grand  Seigneur.  Enconfcqucncedccctordrc 
ils  furent  chargez  de  chaînes,  & d’ A lep  amenez 
dans  cette  affreufc  prifon . L’infortuné  Patriarche 
y mourut  en  confclfant  jufqu’au  dernier  foupir  la 
Religion  Catholique  . Pluficurs  autres  y luivi- 
rent  peu  après  fon  exemple:  de  les  Chrétiens  du 
Pais  ont  alluré  à l'Auteur,  qu’ils  moururent  tous 
comme  de  véritables  Saints. 

Cette  petite  Forterefïc  n’a  pas  plus  de  trois 
cens  pas  de  tour.  Lorique  l’on  fort  de  la  Ville 
par  ce  côté-là , on  pa/Tc  for  un  beau  pont  de  pier- 
re de  quinze  arcades . A main  droite  au  Poncnt , 
font  de  grands  Aqueducs  au  bas  dcfquels  on  voit 
des  rodes  qui  puifent  l’eau  de  la  Rivière  à peu  près 
comme  les  roiie*  delà  Machine  de  Marly.  Ces 
Aqueducs  portent  l’eau  de  Choquen  das  toute  la 
Ville  par  différent  Canaux  ; deiln’cft  gucres  de 
Lieu  ou  ii  y ait  plus,  ni  de  plus  belles  Fontaines, 
qu’à  Adana.  Mr.  Huer  * dit  que  cette  Ville  p5  ^jtu1^ 
avoit  été  nommée  Adana  du  mot  E d e n pour  la  iS.** 
bonté  de  fon  terroir  & la  beauté  de  fa  fituarion . 

a.  ADANA,  Ville  de  l’Arabie  heureufe  félon 
Etienne  le  Géographe  qui  (a  furaomme  Méditer- 
ranée c’eft-i-dire  au  milieu  des  terres  & loin  de  la 
Mer.  Onia  nomme  ♦ auflî  Aden&  elle  eft  dif-  4 IM. 
férente  du  port  d'Adanaou  Adcn  autre  Ville  de 
l'Arabie  heureufe. 

3.  ADANA  , ou  Aden  port  célèbre dcl’Arabie 
heureufe.  Voïez  Adcn  . 

ADANI,  deux  Ifles  de  la  Mer  Rouge . Scion 
Ptofomée  elles  font  à 72.  d.  30'.  de  longitude  & à 
12.  d.  30.  de  latitude. 

ADANQUIGE,  iBourçadcdcs  Indes  fur  la 
route  de  Mazulipatan  à Gandicor . Il  y a une  gran- 
de Pagode  avec  quantité  de  chambres  qu’on  avoit 
faites  pour  les  Banians , mais  tout  cela  a été  ruiné 
& il  n’eft  refté  dans  la  Pagode  que  quelques  Idoles 
fort  eftropiées  que  ceux  du  Bourg  ne  (aillent  pas  d’ 
adorer . 

ADAOUS,  * Adows  , ou  Qu  aqua  , Peuple  *At!«<f«  «>■ 
d’Afrique  dans  la  Guinée  propre,  àl’Occidentde  * Ul** 
la  Rivière  Suero  de  Cofta  qui  les  fépare  de  la  Côte 
d’or . Ce  peuple  a à l’Orient  Ja  Côte  des  Dents . 

Leur  Roi  le  nomme  Sacoo . Cette  Contrée  peut 
avoir  46.  Lieues  du  Nord  au  Sud , & quarante  d’ 

Occident  en  Onent . Daper 7 qui  nomme  ce  Peu-  yPçftrîptlwt 
pic  Qu  a<iu  a donne  cette  defeription  delà  Côte. 

Audelà  du  Pais  Rouge  & desCoiines  qui  lui  ont  7 * 
donné  ce  nom,  eft  le  Cap  de  la  Hou  qui  ter- 
mine la  Côte  des  Dents  & commence  celle  deQua- 
qua . Le  terroir  de  cette  Côte  eft  bas  & de  peu  de 
valeur.  IJ  eft  couvert  de  broflaiilcsau  Couchant 
& s’étend  au  Levant  jufqu’à  Affine . A deux  lieu- 
es du  Cap  de  la  Hou , on  voit  dans  une  vallée 
aride  & dénuée  d’arbres  le  Village  de  Katrou , 
ou  Coutron , & à cinq  ou  fix  lieues  delà  celui  de 
Jakke  la  Hou  , dont  le  terroir  n’eft  pas  fort 
bon  & oh  commence  la  Côte  de  Quaqua  des 
fix  Bandet  ; A fept  lieués  de  ce  Village  eft 
celui  de  Jak  injakko  ( laque- jaque  ) & neuf 
lieues  plus  loin  il  y a dans  la  Mer  un  efpace 
qu’on  nomme  le  Goufre  fans  fond.  Cet  efpa- 
cc  eft  fi  profond  qu’en  pleine  Mer  il  y a des 
endroits  qu’on  ne  fauroit  fonder  & qu’à  un 
coup  de  Moufquet  du  Rivage  , elle  a plus  de 
50.  braftes  de  fond  . C’eft  pourquoi  les  Vaif- 
ieaux  qui  paflent  près  de  ce  Goufre  , doivent 
L jet- 
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jetter  l’ancre  ce  bonne  heure  , de  peurquefe  rcri-  il  efl  ne",  fie  embnfle  la  profefDon  de  fon  père, 
contrant  force  Goulre  lins  fond,  enteinsdebo-  fans  que  le  bis  d'un  pécheur,  parcxcmpic,  laf- 
nace  fie  ne  pouvant  ni  avancer,  ni  s'arrêter  for  fe  le  métier  de  Marchand.  Leur  culte  ctt  rem- 
les  ancres,  ils  ne  foicut  poulie/  par  la  marée  con-  pli  de  fupcrlHtion  , & quelquefois  ils  (acrifient 
tre  la  Côte  fit  y faflent  naufrage.  Ily  adeuxmar-  des  hommes  , mais  plus  rarement  que  ceux  de 
, ques  fur  k rivage  aux  deux  citremitcz  de  ce  Gou-  1a  Côte  d’or. 

ire  à quoi  on  lé  peut  reconnoîtrc  , à fa  voir  un  ADAR.  Voïez  Adp.sa  . 
écueil  au  couchant  fit  un  bocage  quatre'  au  levant . ADARA,  or/rm , au  pluriel , nom  I.atln  dune 

Environ  à mkbémin  de  la  Hou  Ôcd’AfTme  k 24.  ancienne  Bourgade  de  la  troi&'me  Palatine  en- 
lieues  de  ce  Cap  fit  i vingt  de  ce  Village,  cil  ce-  tre  Caraemoba  de  Arcopolis  , Iclou  Etienne  le 
lui  de  Cntbt  la  H*u  où  commence  la  Côte  de  Qua-  Géographe . 

qna  des  cinq  Bandes . UMer  cft  fort  profonde  A DA  RAS,  Ville d’Efpngnc  entre  Séville  fie 
en  cet  endroit  fit  k un  jet  de  pierre  du  rivage  on  Cordouè  . Quelques  Editions  lifcnt  ce  mot  en 
trouve  jufquk  ao.oujo.  brafics.  Depuis  le  Cap  deux  ioi%  Ad  Aras . Voïez  cy-dcvant  ad  Aras  a.  * 

de  la  Hou  jufqu’au  Goutte  fans  fond  la  Côte  tour-  ADARE , petite  Ville  d’Irl  rode  dans  le  Corn- 
ue vers  l’Ert,  puis  dcl  k rufqu’a  Aflinc  vers  Je  Sud-  te'  de  Limcrick  à l'Orient  de  la  Rivière  de  Mage, 

EH.  Les  habitons  de  Quaquaparoiffent  dans  l’cx-  au  Nord-Oudt  de  KilmaJock  fie  au  Midi  (.)c- 

térieur  les  {dus  barbares  de  toute  la  Guinée,  mais  cidcntal  de  Limcrick,  à trois  heures  fie  demie  de 

ce  Gant  dans  le  fond  les  plus  polis  fit  les  plus  rai-  chémin  de  cette  dernière  fit  k quatre  de  Kdma- 

fonnables  & ils  paflcnr  pour  tels  chez  leurs  vqi-  lock.  Cette  Ville  a c'té  autrefois  plus  confidera- 

fms  . Ce  n’elt  point  fiiivre  les  réglés  de  la  bienfe-  bie  qu’elle  n’cft  à prêtent . 

ancc,  félon  eux,  que  de  fe  bailer,  en  arrivant,  ADARI,  Ville  de  l’Arabie  bcurculc  félon  Pto- 

ou  en  fe  difant  adieu.  Lorfqu’ils  îvont  trafiquer  loraée  1 k 79.  d.  1}'.  de  longitude  fit  k 27. 1L4Û'.  1 L.z.  c.7- 

avec  les  vaiffeaux  Marchands  qui  ontjetté  1 an-  de  latitude. 

crc  furleur  Côte,  ils  mettent  les  mains  dans  1’  ADARIMA,  Ville  de  l'Inde  en  dcçi  du  Gange 
eau  fit  s’en  font  difiillcr  quelques  goûtes  dans  les  félon  Ptolomée  1 k 119.  d.  30'.  de  longitude  fi:  k a I.7.C.  1. 
yeux  : Cefl  une  efpecc  de  ferment  par  lequel  ils  15.  d.  20'.  de  latitude . 
f veulcut  donner  k connoître  qu’ils  aimeraient  ADARISTUS,  ancienne  Ville  de  la  Mace- 

rmeux  perdre  la  vue  que  de  tromper  dans  le  Com-  doinc.  C’ellamli,  félon  CelUrius , i que  les  ln-  i C»»^  hi. 
inerte.  Ils  ne  font  pas  moins  ennemis  de  l’ivro-  terprètes  de  Ptolomée*  exprime  ntic  rom  de  cet- 
eneric  fie  quoiqu’ils  aient  des  Palmiers  en  abon-  ce  Ville  qui  cfi  écrit  en  GrccAln«r«.  Bertius 
dance,  ils  ne  boivent  point  de  Vin  de  Palme;  fie  Malet  récrivent  Akdaristus,  fie  le  Grec  par- 
mais  feulement  du  Vin  de  Bordon  ou  Vin  de  te  A‘rJ«r»r0f . 

Tombe  , liqueur  qu’ ib  mêlent  avec  l’eau  pour  ADARKAND.  Voïez  UaxtNT. 
diminuer  la  lorce  de  ce  breuvage  fie  la  crudité  de  ADARSA . Voïez  Adasi  . 

l’eau.  Leur  principal  commerce  confiftc  dans  la  ADARUPOLIS,  Ville  de  Perfe,  félon  Eticn- 

Librique  des  habits  de  cocon  qu’on  appelle  d’or-  ne  le  Géographe  , quicitc  le  Pcnplc  du  Golphc 
dinairc  Robes  de  Quaqua  fie  qui  font  de  cinq  ou  Periique  par  Martien . 
fix  bandes  coufués  enlcmhlc  . Les  habitans  du  ADASA,  Lieu  de  Palcftinc  duquel  il  cft  parlé 
j,  Cap  de  la  Hou  font  grand  trafic  de  Robes  de  fix  au  livre  de  Jofué  5 fie  dans  le  premier  des  Macca-  j c.  ij. 

Bandes  qu’ils  vont  quérir  chez  d’autres  peuples  becs  6 . St.  Jerômelit  Ad.vzir.iu  licud  'Adafa.  6 c.7. 
leucs  voifins  qui  font  plus  éloignez  de  la  Cite,  Mr.  Rciand  f dit  que  c’etoit  une  Ville  île  Judée  t 
fie  auxquels  ils  donnent  du  fcl  en  échange  . Ils  peu  dillante  de  ûetchorun  . Jofeph  b nomme  P“*  **J 
affûrent  que  ceux  11  qui  ils  portent  ccfirl  remun-  Adaso,  AiVo#  dans  lexli.  livre  des  Antiquitez 
tent  pour  le  vendre  fi  avant  dans  le  Pais,  qu’il  fit  Akedofa  ’Axtfaw*  dansiez,  livre  de  la  Guerre 
rencontrent  enfin  des  peuples  blancs  , montez  dcsjuils.  llcft  dit  dans  les  Maccabecs  * que  Judas  • L.  c. 
bar  des  mulets,  ou  des  ânes,  fie  qui  ont  pour  avoit  fon  camp  k Adafa  dans  le  tems  que  Nicanor 
armes  des  lances:  mais  qui  ne  font  pas  fi  blancs  Rvoit  le  fi  en  k Bethehoron  ; fie  un  peu  plus  bâton 
r que  les  Hollandois . Daper  conclure  que  ce  font  lit  que  l’aimée  viékmculc  pouriùivit  les  ennemis 

des  Maures  de  Barbarie.  Les  Nègres  changent  depuis  Adala  jufqu’k  Gazara  ; ce  qui  étant  limité 
volontiers  ces  habits  contre  de  l'Acori  ou  des  aune  journée  de  chemin  au  plus,  peut  fervir  k 
bracelets  d' Ambre  jaune  ; mais  ils  font  ipcu  d'  déterminer  le  lieu  où  étoit  la  Ville  d' Adafa . Ri*- 
état  du  Corail.  Toute  ccrte  Côte  dépend  d’un  febe  dans  fon  Onomallicon  fait  mentiou  du  Villa- 
Roi  nommé  Saccoo  qui  cil  fort  redouté  de  les  gc  Adafa  voifin  de  Gunhnes . 
r ' Voifins,  parce  qu’il  palfc  pour  grand  Magi-  ADASATHRA,  Ville  de  l’Inde  en  deçà  du 

cien  fie  ils  s’imaginent  que  s'il  vouloit  mettre  Gange fdonPtoloméc au raportd'Orrclius qui pre- 
entruvre  tous  les  Fr*/^«/,ouenchantemens,  il  tend  qu’au  lieu  du  Grec  Adafathra , le  Tradu- 
feroit  périr  tous  (es  ennemis  . Au  commence-  fleur  alubilitué  Adisatira.  Je  ne  îtouvc  dans 
ment  de  Décembre  ce  Prince  envoie  un  Canot  Ptolomée  aucune  Ville  de  ce  nom  ; nuis  bien  une 
k Atzin , Sama , fie  autres  Places  de  la  Côte  d’  Montagne  que  le  Grec  nomme  K'tsiasàp» , Adei- 
or  , portant  quelques  bolus  compofez  d'épice-  fathrus,  fie  il  donne  au  milieu  de  cette  Montagne 
ries,  de  pierres,  fie  de  cornes,  fur  quoionpro-  134.  d.  de  longitude  fie  21.  d.  de  latitude  Sepeen- 
floace  certaines  paroles  : on  les  jette  ensuite  trionilc. 

dans  la  Mer  fit  cela  , difent-ils  , a la  force  de  ADASTAN,  9 Ville d'Afic . Daviryfic  The-  9coa»DUt 
prévenir  les  tempêtes  fie  les  orages  . Quand  ce  vet  la  placent  for  les  frontières  de  la  Bathynie. 

Canot  cft  de  retour  , les  Marchands  Ce  croïant  ADAX,r.omLatindefAuoERiviércquicou- 

ù couvert  en  vertu  de  ces  Conjurations  , font  le  dans  le  Bas  Languedoc, 

tour  i toux  le  voi'age  fit  y portent  vendre  les  ADAZER.  Voïez  Adasa. 

Robes.  Chacun  obierve  fon  rang  exailemenr , ADBIL,  ou  Aourt,  petite  Ville  de  l’Indouflan 

lar.s  que  l’un  (a(Tc  tort  à l’autre,  fie  chacun  a le  près  de  l’cmbouchurtf  de  l’ Indus,  dons  h Tata 
tenu  fie  le  rooïen  de  fe  défaire  de  (a  Marchan-  Province  du  Mogol. 

dite . Ce  commerce  dure  juGju’à  1a  fin  du  mois  1.  ADDA,  Rivière  de  Suiflc  fie  d'Italie.  * * Divers 
d’Avril  que  le  Canot  enebanreur  revient , com-  Ellca  fafourcedans  le  pais  des  Grifons  au  mont 
me  pour  délier  la  Mer,  fie  alors  tout  le  monde  Braulio  , defeend  dans  le  Comté  de  Bormio  , 
fe  retire  . Une  des  Loi*  fondamentales  de  cet  dont  b Capitale  cfl  fituée  audetTus  du  Con- 
Etatclt  que  chacun  deroeme  dans  b qondjtioaou  figent  de  cette  Rivière  fie  de  ITfolaccia  , elle 
-..i  ^ • •*  palfe 
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parte  défit  dans  la  VaJteline , qu'elle  arrofe  dans 
toute  fa  longueur  ; baigne  Tiran,  g.  Sondrio, 
d.  Morbecno,  5c  fe  jette  dam  le  Lac  de  Corne 
au  Nord  de  Fort  de  Fucntcs  après  s’être  groflïc 
de  quantité'  de  petites  Rivières  qui  y entrent  tant 
k droite  qu’k  gauche  ; delà  s' infinuant  dans  un 
Bras  de  ce  Lac  , elle  prend  fon  cour  vers  le 
Bcrgamafque , qu'elle  le  pare  alors  du  Milanez , 
elle  cotre  dans  ce  dernier  Duché , baigne  Trez- 
za,  Lodi.  g.  Pifighctone  d.  5c  fe  perd  enfin  dans 
le  Po  k l’occident  5c  au  dertus  de  Crcroone . 
Comme  les  vallées  de  SuilTe  où  elle  coule  font 
étroites  5c  que  d’ailleurs  elle  cil  lujette  k de  gran- 
des inondations,  fi  elle  fait  beaucoup  de  bien  k 
t Mien*  ce  païs , elle  le  rayage  fouvent . 1 Scion  un  Pro- 
p vente  onpartageoit  anciennement  le  revenu  du 
païs  en  cinq  parts  . La  première  étoit  pour  le 
Prince,  la  féconde  pour  les  Ecclefialliques , la 
troifiéme  pour  les  Gentils-hommes,  la  quatriè- 
me pour  les  Laboureurs  5c  la  cinquième  étoit 
emportée  par  la  Rivière.  Les  anciens  ont  nom- 
mé cette  Rivière  Adâua  & dbduat . Davity  la 
nomme  A ad*  . Mr.  Corneille  en  a fait  deux 
Articles,  l’un  fous  le  mot  dada  5c  l’autre  fous 
la  mot  Aida  fans  avertir  que  c’eft  la  même 
chofc . Le  Pats  entre  cette  Rivière  5c  le  Serio  cil 
nommé  Gmu  o'Adda  félon  Mr.  Corneille  5c 
Ghiaka  d’Adda  félon  Lcandrc  5c  les  autres  Au- 
teurs Italiens.  Voici  Gkiara. 
t Ailu.  a.  ADDA  , P.  de  MoLucquo.  C’cfl  ainfi  f 
qu’ Allard  nomme  un  Canal  des  Iilcs  Maldives  au 
raidi  de  Souadou . Mr.  de  lAe  ne  met  point  de 
Canal  en  cet  endroit . 

ADDEDUS , Village  de  F Arabie  heu- 
reufe  , félon  Ptolomée , dans  la  Contrée  des  Caf- 
fanites , k 7a.  d.  1 5'.  de  longitude  5t  k 17.  10'.  de 
latitude . 

ADDOU , Ifles  d’Afie  que  l’on  comprend  fous 
les  Maldives . Elles  font  fituées  au  5.  d.  de  lati- 
tude au  Sud,  5c  k 94.  d.  longitude  au  midi  de  celles 
de  Souadou . 

• i.Mitnk.  ADDUS,  * Ville  de  Juda  où  Simon  Maccabée 
*'  ,J*  fc  campa  pour  difputcr  l’entrée  du  Païs  k Tryphon 

qui  avoit  arrête  en  trahifon  k PtolemiidcJon.it  has 
Maccabée  fon  frere . D.  Calmct  croit  que  c cft 
la  même  qu’Aou  ba  . 

ADDYME',  Ville  d’Afrique  dans  la  Mauri- 
tanie Cefaricnfe  félon  Ptolomée  qui  la  fait  plus 
Occidentale  de  15.  d.  de  plus  Septentrionale  de 
5.  que  Rufuccora . 

ADDEBIL,  Ville  de  Pcrfe.  Elle  cft  kdo.  d. 
20'.  de  longitude  5c  k ?<5.  d.  24'.  delat.  C’eft  une 
petite  place  qui  dépend  de  Sultanie , la  plûpart  de 
les  habitans  profeftent  le  Chriftianifmc  . On  y 
voit  encore  beaucoup  d’anciennes  Egiifcs , 

Cet  Article  dont  Mr.  ComeilTe  n’indique 

Sint  l’origine  , ell  defeélueux  1.  En  ce  qu’  il 
loit  écrire  A 11  de  ii l félon  les  plus  habiles  Voïa- 
gcurs  ou  Ardobil  félonies  Tables  des  Arabes. 
2.  En  ce  qu’Ardebil  ne  dépend  pas  de  Sultanie  de 
devroit  être  plutôt  delà  dépendance  de  Tauris. 
Mr.  Corneille  d'ailleurs  donne  un  Article  d’ A r- 
dcbil , fans  avertir  que  ce  foit  une  Ville  diffé- 
rente d’Addebil . 

ADEA  . Une  foule  de  Géographes  nous 
donnent  dans  l’Ethiopie  un  Roïautne  de  ce 
4 T.i. p .144.  nom,  qu’ils  difentêtre  Maritime.  M.  Robe  * 
dit  : le  Roi  d’Adea  cft  tributaire  du  Negus  , 
cependant  il  eft  Mahomctan  ...  il  fait  fa  dé- 
mcurc  la  plus  ordinaire  k Barraboa , c’eft-k-di- 
re  bon  Rivage , Ville  Ikuéc  fur  l’un  des  bras 
de  la  Rivière  de  Quilmança.  5cc.  Cluvicrdans 
fon  Introduêlion  & Bunnon  fon  Commenta- 
teur en  parlent  comme  d’un  Roïaume  diftincl. 
4 T.i.p.34-  Mr.  d’Audifret  * lui  donne  Magadoxo  pour 
Capitale,  & Liutz  dans  fon  Incrodudion,  cn- 
Tom.  /. 
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tre  dans  un  détail  k perfuader  qu’il  y a cffcfli- 
vement  un  Roïaume  de  cc  nom . Voici  ce  qu 
il  en  dit  d'après  les  Caites  de  San  fon  auquel  il 
s'attache  prefquc  toujours  dans  fon  ouvrage.  Le 
Roïaume  d’Adcaî,  dit-il,  confine  au  Nord  du 
Roïaume  d’Adel,  il  a fon  Roi  particulier,  tri- 
butaire du  Roi  des  Abilfins.  Les  villes  les  plus 
remarquables  de  ce  Roïaume  font  Zacket , Or- 
pal tjt,  Barraboa , que  plufieun  croient  être  la 
Rcfidence  la  plus  ordinaire  du  Roi,  Quilmança , 
k l’embouchure  d'un®  Rivière  de  même  nom  ; 
le  Lac  5c  l'IJU  des  Moine  s font  plus  au  Nord, 
H u pas , & B a miel  Ville  Maritime.  Enfuite  on 
trouve  Magadoxo  grande  Ville  , prife  5c  Ikc- 
cagée  autrefois  par  les  Portugais,  Capitale  d' 
un  Roïaume  de  meme  nom , 5c  même  de  tout 
le  Roïaume  d’Adca  félon  quelques-uns  qui 
néanmoins  diftinguent  ces  deux  Roïaumes  l’un 
de  l'autre.  Elle  eft  la  Rcfidence  de  fon  Roi, 
a un  grand  Port , avec  une  Fortereiïc  k l’em- 
bouchure de  la  Rivière  J On  y trafi- 
que des  étofes  5c  des  Epiceries  des  Indes  qu’on 
y échange  contre  de  l’or  5c  de  F y voire  ; Les 
Habitans  font  Mahometans  5c  Arabes  d’ori- 
gine. Brava  y Ville  Maritime  entre  Madagoxo 
5c  Barraboa  , Capitale  d'une  République  Tri- 
butaire des  Portugais , 5c  célèbre  par  fon  com- 
merce. Cet  Auteur  cite  pour  fes  garants  San- 
fon  ôr  Robe  . Après  ces  autoritei  5c  quantité 
d'autres  que  j’omets , on  fera  étonné  de  ne  pas 
voir  ce  Roïaume  dans  les  Cartes  de  Mr.  de  f 
Iïlc  : En  quoi  cc  Géographe  eft  très-louable  d* 
avoir  réfuté  au  torrent  en  cela  5c  en  quantité 
d’autres  occafions . En  effet  cc  Roïaume  cft 
imaginaire . Mr.  Ludolphe  6 nous  aprend  l’ori- 
gine de  cette  Erreur.  Il  y a,  dit-il,  en  Ethio- 
pie une  Province  nommée  Cambat  dont  les 
Habitans  fe  nomment  Seb-a-Hatlja , c’cft-k-di- 
re  Hadseni , delk  vient  q ixAdea  ou  H a de  a 
eft  mis  mal  k propos  fur  les  Cartes  pour  un 
Roïaume.  Ce  Roïaume  , qui  fait  partie  de  F 
AbilUnic,  eft  le  dernier  vers  le  midi,  5c  n'eft 
pas  fort  éloigné  d'Enarée.  Le  Roi  en  cft  Chré- 
tien , & le  peuple  confiftc  en  Chrétiens  , Ma- 
hometans 5c  Païens  mêlez  enfemble . CeRoiau- 
me  eft  fort  éloigné  de  Magadoxo  avec  qui  il  n'a 
rien  de  commun. 

2.  ADEA:  Mr.fiandrand?  met  une  Ville  de 
ccnomdansleZanguebar,  5c  la  compte  entre  les 
Villes  célébrés  d’Afrique.  Cette  Ville  cft  auffi 
imaginaire  que  le  Roïaume  de  même  nom . 

ADEBA  , 5c  non  pas  Adida  , comme  l'écrit 
Mr.  Baudrand  * , copié  par  Mr.  Corneille , An- 
cienne Ville  d’Efpagne.  Ptolomée  la  metk  15. 
d.  40'.  de  longitude  5c k 40.  d.  jo'.  de  latitude, 
dans  le  Païs  des  Ilercaons  . Quclqucsuns  * la 
placent  au  Village  d’AMj>osTA,  dans  la  Catalo- 
nc  furl'Ebre  au  deflous  dcTorrofe;  d’autres  au 
Village  d'AotBRA  qui  n’en  eft  pas  fort  éloi- 
gné  . 

ADE' ES , en  Latin  Adai  , peuple  Arabe  en 
Egypte  félon  Ptolomée,  10  qui  leur  affigne  un 
Païs  prefque  entouré  de  Montagnes  vert  le  zj. 
d.  de  latitude 5c  le 5j. d.  50'.  de  longitude,  affez 
près  delà  petite  Catarafte  du  Nil. 

A DEL,  Roùume  d’Afriq.ie  au  Midi  du  Golphe 
Arabique . Au  Nord  il  eft  borné  par  la  Mer  depuis 
le  Cap  Rosbcl  qui  eft  au  midi  du  détroit  de  Bab-el- 
mandel  inclufivément  jufqu’au  Cap  de  Gardafui  ; 
de  1k  par  le  mont  Fdles , 5c  par  une  ligne  imaginée 
qui  lefépare  delà  Côte  déferte5c  s étend  jufqu’k 
la  Rivière  Magadoxo  ; il  confine  avec  Je  Roïau- 
me de  même  nom  au  midi  \ les  Galles  Orien- 
taux , les  Roïaumes  de  Bali , de  Davaro  5c  de 
Dancali  l’enferment  k l’Occident . On  le  nomme 
aufB  le  Roïaume  dç  Z 1 1 1 a du  nom  de  ]* 
L 2 prin- 
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principale  Ville  du  Pais , la  feule  qui  foit  bien 
« Dt  l'ATri-  ccnnuc-  des  Européens . Cependant  Marraol 1 dit 
que  .13.  e.  . ^ ]aQ,pju|cd-cc  pais  cil  -Arar.  Les  villes  de 
ce  Roïaume  font  félon  lui , 

Adet, 

Bali , 

Comifara , 

Doara , 

Mautra  , 

Navocara, 

Socdli, 

Zeila . 

auxquelles  il  faut  ajouter  . 

Auçagurcllc  Ville  fituée  fur 
une  Montagne  au  milieu 
du  Pais , 

Barbora  Ville  fituée  au  fond 
d'une  anfc  dans  laquelle 
Ja  Rivière  d’ lfiouatlic 
avoir  anciennement  Ion 
Embouchure, 

& Mctliai  l'Orient  de  la  Ri- 
vière de  Soal  , au  bord 
de  la  Mer . 

Les  anciens  Géographes  étendent  ce  Roïaume 
bien  au  delà  de  fcsjulles  bornes  & les  Conquêtes 
des  Turcs  l’ont  bien  diminué  comme  on  verra  ci 
deffous . La  partie  méridionale  cil  occupée  par  des 
Arabes , ou  Bédouins , nommez  Emofaides  oui 
logent  fous  des  tentes . Toute  la  Côte  au  Sud-EIt 
ell  nommée  la  Côte  défcrtc  de  l’on  n’y  îtouvc  que 
des  troupeaux,  & celle  qui  s’étend  depuis  le  Cap 
deGardahù  jufqu’au  détroit  de  Bab-cl-Mandd  ell 
fous  la  domination  des  Turcs  ; de  forte  que  le 
commerce  n’cll  plus  ce  qu’il  c'toit  dans  ce  Roïau- 
me, quand  on  y pouvuit  aburder  immediare- 
iDwm  ment . Comme  * il  n’y  a point  de  hautes  Monta- 
4t  gnes  au  dedans  du  Roïaume  d’Adel , il  n’y  pleut 
pif.  4^  prcfque  jamais , cependant  le  terroir  n’en  cil  pas 
moins  fertile  i caufc  des  Rivières  dont  il  cubai- 
ne'. Il  en  fort  une  entre  autres  de-s  Montagnes  de 
Abilfinic , fur  les  contins  des  Provinces  de  Xaoa 
& d’Og;e;  onia  nommc//a»i/r/>.  Et  quoique 
groflie  des  eaux  delà  Rivière  Mach , elle  pren- 
ne fan  cours  vers  Levant,  avec  un  lit  d'une- pro- 
fondeur & d’une  largeur  égale  i celui  du  Nil , qu’ 
elle  entre  dans  Jes  terres  d’Adel  , de  pille  prés 
d' Arar  i elle  ne  va  pourtant  pis  plus  loin  de  fix 
Milles;  caries  habitans  pour  arrufer  leurs  terres 
altérées,  la  divifent  en  tant  de  canaux,  qu’elle  n’ 
a pas  la  lorce  d’achever  Ion  cours  & s'épuifc  avant 
que  d'arriver  dans  la  Mer.  Le  terroir  de  Zeila 
cil  un  Sablon  aride,  mais  il  ell  néanmoins  très 
fertile,  de  on  y alcplaifir  de  rencontrer  un  païs 
de  grains  de  détruit,  de  qui  cil  lî  fécond  qu'il  y 
en  a plus  que  les  Païfans  de.  les  Bourgeois  de  Zeila 
& de  Barbora  n’en  peuvent  confumer  : de  forte 
que  les  Arabes  d’Aden  & de  Ziden  y viennent 
faire  leurs  provilions.  Il  y croît  du  Froment,  du 
Millet  de  de  l’Orge  , on  y fait  de  l’huile  de 
Scfjme.  On  y a des  brebis  qui  ont  la  tête  de 
Je  cou  noirs  de  des  queues  du  poids  de  25.  li- 
vres ; d’autres  qui  font  toutes  blanches  , de 
ont  des  queues  de  la  longueur  du  bras  entor- 
tillées comme  un  fjrmcnt  de  Vigne  . On  y 
voit  des  vaches  qui  ont  des  cornes  de  cerf  de 
le  poil  noir  de  ntdc  : Il  y en  a d'autres,  qui 
l’ont  rouge  de  n’ont  qu'une  corne  d’une  pau- 
me de  demie  de  long  , au  milieu  du  front  , 
recourbée  vers  le  dos  . Outre  les  denrées  de 
le  Bétail,  on  trouve  dans  ce  Rouume  de  l'or, 
de  l’ivoire,  de  l’cnccns,  du  poivre  & quanti- 
té d’F.fclaves  qu’on  achète  ou  qu’on  enlevé 
(iaus  l'Abilfime , fx  que  Ici  Marchands  Arabes 
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& ceux  de  Cambaïc  viennent  échanger  contre 
des  Draps,  des  Colliers  d’ambre,  ou  des  grains 
de  Verre,  desRaifins,  dcdesDjttcs.  Leshabi- 
tans  de  Quiloa,  dcMelmde,  dcMombuzedcc. 
viennent  à Barbora  le  fournir  de  Chevaux 
Arabes. 

Le  Roi  & tous  fes  Sujets  font  Mahometans . 

Et  parce  que  ce  Prince  fait  fouvent  la  guerre  à 
• f Empereur  des  Abiinns,  qui  cil  Chrétien,  les 
Turcs  le  font  palier  pour  un  laint.  Cependant  le 
Grand  Seigneur  n’a  pas  biffe  de  fc  rendre  maître 
du  Cap  de  Guardafui  , de  Barbora , de  Meth , 
de  toute  la  Côte  de  Barnagas,  de  de  Barazanqui 
dépendoit  d’Adcl,  Se  de  toutes  le  Villes  Se  les  ports 
•du  Golfe  Arabique  qui  appartenoit  à l’AbvIlin; 
de  forte  qu’on  ne  peut  maintenant  entrer  fur  les  J 

Terres  du  Prcllc-Jean  qu’  en  palfant  par  celles 
du  Turc. 

Les  habitant  de  la  Côte  d'Adcl  jufqu'à  Bar- 
bora font  blancs  ou  bafanez,  mais  plus  on  tire 
vers  le  Nord-Ouell  plus  on  s’apprrçoir  que  les 
gens  font  noirs  . Ils  portent  des  l’obbcs  de  Co- 
ton depuis  ta  ceinture  en  bas  & le  relie  du  Corps 
ell  nud;  mais  les  perfonncsdeauaiité  ont  des  In- 
diennes qui  les  couvrent  tous.  Ils  fc  plaifent  à la 
guerre  & vont  au  combat  avec  uncourjgc  intré- 
pide , mais  comme  ils  ne  favent  pas  forger  des  Ar- 
mes, ils  en  acceptent  des  Turcs  de  des  Arabes,  à 
qui  ils  donnent  en  paiement  une  partie  des  déla- 
ves & du  butin  qu’ils  font . . ? 

ADELBERG  3 , petite  Ville  d'Allemagne  î A,5,« 
dans  le  Duché  de  Wirtemberg  . Elle  ell  fituée  Dt  liUB* 
dans  une  prefqu’Iflcquc  forment  les  deux  fourccs 
d’une  pctitcRivicrc  qui  tombe  dans  leWils  un  peu 
au  dtllousde  Coppingen  Ville  forte  dont  Adel- 
berg n’ert  eueres  éloignée  que  de  deux  hcuès  de 
France . Elle  n’a  rien  de  remarquable  que  fon  Ab- 
baïc.  Davityqui  en  fait  mention  la  met  dans  la 
Forêt  noire.  Onia  nomme  en  Latin  Adc'.bcrga% 

.ou  ALuir  mbiiit . 

ADELSPERG  , Bourg  d’Allemagne  dans  U 
Balle Carniole  ♦ , au  Nurd-Elldu  Triclledont  il  Jt^AWI01* 
n’cft  éloigné  que  d’environ  cinq  heures  de  chc-  ' * ' 

min . Il  ell  fitué  lur  une  Montagne  au  midi  de  la 
Rivière  d’ A Jben,  au  couchant  d'été  & un  petit 
mille  d’Allemagne  du  Lac  de  Cirtknicz  . Ce 
bourg  ell  orné  d’un  chatcau  ï . Son  nom  Latin  ell  t Zitiik 
Pojionin  . Lazius  y cherchoit  les  Ruines  de  1’  2"f^'s'Aul,r< 
Avendon  d'Antonin.  |T»ia. 

ADEMARI  MONS,  nom  Latin  de  Mox- 
telima(,  V illc  de  Fance . 

ADEN , Ville  de  l'Arabie heureufe , au  Midi , 
au  boni  de  la  Mer  où  elle  a un  Port  qui  ell  depuis 
long-tcms  le  rendez-vous  des  Négociant  Orien- 
taux. Onia  furnomme  Abyan  ou  Yî>iany  &AI- 
mourebeité par  Abulleda  * croit  que  ce  furnom  t p sî- 
lui  ell  venu  de  quelque  homme  illullrc.  Sa  longi- 
tude, félon  les  Géographes  Arabes , ell  de  66,  d. 

^o'.&fa  latitude  de  11.  d.  Cette  Ville  nommée 
Acabit  heurcujc  &.  que  les  Arabes  ont  cnluite  nom- 
mée Aden , nom  de  lignification  allez  aprochan- 
tc , comme  le  remarque  M.  Huet  7 , devint  un  , Hifl.  à* 
des  ports  les  plus  cc'lcures  de  tout  l’Orient  fur  tout  Commerce  p. 
après  qu’Augufle  aïanr  fournis  l’Egypte  eut  donné  3J3' 
ordre  à Ælius  Gallus d’entrer  en  Arabie  avec  une 
partie  des  troupes  qu’il  comtnandoi:  & de  la  fou- 
mettrcdegrc'oudeforcc.  Avant  que  le  commer-  ? 

ce  entre  les  Egyptiens  & les  Indiens  fût  établi* 
ces  deux  Nations  aportoicnc  Icuts  Marchandile* 
cnce  Port  de  en  trafiquoient . Caius  Carfar  petit- 
fils  d’Augufte,  qui  fit  paroitre  une  grande  paii-.on 
pourlcs  affaires  d’Arabie,  ruina  cette  Ville  dans 
la  fuite,  comme  Gallus  en  avoir  ruine  beaucoup 
d’aunes , ne  les  trouvant  pas  allez  fournîtes  aux 
ordres  des  Romains  & voulant  ôter  aux  Arabes 
-les  occahons  de  révolte.  Mats  Aden  lut  fi  bien 
ré- 
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■ établie  & fi  fréquentée  par  les  Flottes  Romaines 
qu'on  lui  donna  le  nom  de  Port  Romain.  Arricn 
* f-  '4-  « dans  l’on  Périple  de  la  Mer  Erythrée  dit  qu’avant 

eue  les  Egyptiens  aillent  pénétré  dans  les  Indes 
oc  les  Indiens  en  Egypte  laViJlc  qui  portoit  le  nom 
d'Arabie  licureulc  c'toit  l’entrepôt  où  les  Mar- 
chands de  ces  deux  Régions  fcrervdoicnt  pour  le 
trafic.  C’eft  cette  Ville  qui  donna  enfuite  le  nom 
à la  Province  : nom  qu  elle  devait  elle-même  à 
la  beauté  de  fa  fi  tu  at  ion . En  voici  la  defeription 
iL»Rocr  -faite  par  un  Officier  * François  qui  y a été  au 
Atl^t  Hem-  cotnmcnccmcnt  de  cc  Siècle  . Cette  Ville  cil  , 
rt’JTcp.jj.'*'  dit-il  , afiife  au  pied  de  hautes  montagnes  qui 
l’environnent  prclquc  de  toutes  parts  . Il  y a 
cinq  ou  <ix  Forts  à leur  fommet  avec  des  courti- 
nes , Se  d’ autres  ouvrages  en  grand  nombre , aux 
Cols,  & aux  gorges  des  Montagnes . Un  bel  A- 
qucduc  conduit  delà  les  eaux  dans  un  grand  Canal 
ourefenroir,  confirait  à un  quart  de  lieue1  de  la 
Ville,  qui  fournit  d’une  très-bonne  eau  à tous  les 
habitat».  Le  même  Auteur  blâme  les  Géogra- 
phes qui  font  palier  une  Rivière  à travers  cette 
Ville.  Cet  Aqueduc  n’  étoit  point  encore  con- 
firait du  tems  d' Abulfcda  . Car  il  dit  qu’il  y a 
ù Aden  une  porte  nommée  ha  porte  des  porteurs 
d' eau  & que  c'cft  par  là  qu’  on  y porte  de  l’eau 
duucc  d'ailleurs . La  place  cil  entourée  de  Murail- 
les qui  font  aujourd'hui  en  allez  mauvais  état  fur 
tout  du  côté  de  la  Mer,  où  il  y a cependant  quel- 
ques plates-formes  par  intervalles,  avec  cinq  ou 
fix  batteries  de  Canon  dont  quelques-uns  font  de 
foixante  livres  de  baie:  on  croit  qucc'cfi  encore 
de  l'Artillerie  que  Soliman  II.  y biffa  aprèsavoir 

{iris  la  Ville  & conquis  prcfquc  tout  le  pais  que 
es  Turcs  turent  depuis  contraints  d'abandonner 
aux  Princes  Arabes . Pour  arriver  à Aden  du  cô- 
téde  la  terre,  il  n'y  a qu'un  fcul  chemin  prati- 
que’ fur  un  terrain  aflez  c'troit , Se  qui  s’ avance 
dans  la  Mer  en  manière  de  Pcninfule . La  tête  de 
cc  chemin  efi  commandée  par  un  Fort  avec  des 
Corps-de-Gardc  d’ cfpace  en  cfpace  Se  à une  por- 
tée de  Canon  plus  bas  il  y a un  autre  Fort  en  pâ- 
té avec  quarante  pièces  de  gros  Canon  en  plu- 
sieurs batteries,  Se  une  garnifon,  en  lotte  qu’il 
ferait  impoflible  de  tenter  une  defeente  de  ce  côté- 
là:  Se  pour  aller  delà  Ville  à cc  dernier  Fort  il 
y a encore  furie  chemin  de  communication , un 
autre  Fort  de  douze  pièces  de  Canon,  avec  une 
garnifon . A l’égard  de  la  Mer , par  où  cette  Vil- 
le efi  véritablement  acccffiblc  , c’  efi  une  baïc 
qui  a huit  à neuf  lieues  d'ouverture  Se .qui  efi  com- 
me divifee  en  deux  rades  , dont  l’une  efi  fort 
grande  & allez  éloignée  de  la  Ville;  l’autre  mo- 
indre , &.  plus  proche , qu’on  appelle  le  Port . Cel- 
le-ci efi  d'environ  une  lieue  de  large,  à prendre 
cette  largeur  depuis  la  Citadelle  qui  la  comman- 
de avec  cinquante  pièces  de  Canon  , jufqu'à  la 
pointe  avancée  où  font  les  Forts  dont  on  vient 
de  parler.  On  mouille  par  tout  à iS.  20.  Se.  22. 
brafi'cs . Quant  a l’intérieur  de  lu  Ville  la  gran- 
deur en  efi  allez  confidérable  : on  y voit  encore 
•ptuficuis  belles  nuifons  à deux  étages  fie  en  ter- 
ralïes,  mais  aulli  beaucoup  de  ruines  & de  mafu- 
rcs.  Un  comprend  ailcmcnt  par  ce  qui  refie  & 
par  uncfituation  avantageufequ’  Aden  étoit  au- 
trefois une  Ville  fameufede  importante,  une  for- 
te pl  ace  &lcpri  ne  i pal  boulcvart  de  l'Arabie  heu- 
reule  . Le  Territoire  aux  environs  efi  fort  agré- 
able, quoi  ou’alTcz  étroit , avec  beaucoup  de  ver- 
**  dure  au  bas  des  Coteaux  des  Montagnes . Il  y a * 

. 'b  ' ’ de  cette  V tllc  jufqu'à  San aa  V illc  Capitale  d' Y c- 
men  104.  milles  de  chemin. 

2.  ADEN  , c’cfi  ainfi  que  quelques  Géogra- 
phes nomment  le  Roï.iumc  de  l'Arabie  heureufe 
qu'on  apellcà  prélcnt  Yemen. 

3.  ADEN  LAAH  , petite  Ville  de  1’  Aj> 
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bic  bcurcurc  dans  l’ Yemen  , fur  la  Montagne 
de  Saber . 

1.  ADENA  , Ville  de  Trafic  fur  le  chemin 

d’Alep  à 4 Confiantinople . Elle  efi  lituée  au  boni  4 Coxx.Difl. 
de  la  même  Rivière  qui  patte  à Mi tlis  dont  elle  efi 
éloignée  de  cinq  lieues . 1-es  Bazars  des  Juifs  que 
l’ on  y voit  en  aflez  grand  nombre , font  fort  mal 
entretenus.  On  ne  lame  pas  d’y  trouver  de  fort  ’ : 
riches  Marchandiles . Cette  Ville  a un  Château 
qui  efi  fermé  de  doubles  murailles  flanquées  de 
grottes  tours . On  y tient  Garnifon  fous  Je  Com- 
mandement d'unAga.  Adena  a etc  autrefois  le 
liège  d’un  Archevêché  , fufraganr  du  Patriarche 
d’Antioche  . Au  foriir  de  cette  Ville  on  patte 
un  Pont  de  pierre  de  feize  arches  au  delà  duquel 
on  acoutumedc  camper  furie  bord  de  la  Rivière. 

§ Cet  article  que  Mr.  Corneille  a emprunté  du 
Volage  de  Turquie  parjouvin  de  Rochcfiirt  re- 
garde la  même  Ville  d’ Adana  dont  i’ai  donné  un 
article  fort  étendu  . L’Auteur  le  trompe  en  cc 
qu'il  dit  quelle  efi  fur  la  même  Rivière  qui  p.ilîc 
àMiifis.  Adana  efi  fur  le  Chotpicn , & Milfie 
ou  Meciseft  fur  le  Chagan  Rivière  voifine  à 1’ 

Orient.  Cet  Auteur  diflcrc  encore  en  ce  qu’il 
donne  feize  arcades  au  Pont  & que  P.  Lucas  n’en 
donne  que  15.  Monconisla  nomme  aulli  Adena; 
Sanfonlefils  difiingue  allez  mal  à propos  Adar.a 
d’ Adena  Se  il  fait  une  Ville  de  ladcmicrc  & un 
Village  de  l'autre  qu’il  place  au  Nord-efi  dans 
une  de  fes Cartes. 

2.  ADENA.  Mr.  Maty  fait  couler  une  Ri- 
vière de  ccnom  dans  T Anatolie.  Il  lui  afligne 
fa  fourcc  dans  la  petite  Arménie  & dit  qu'elle  ar- 
rofe  la  partie  occidentale  du  BcglcrbegÜc  ou  Gou- 
vernement d’Alcp&  fc  jette  dans  la  Mer  entre  les 
Embouchures  du  Cydnc  & du  Malmifira . 

Je  ne  lais  de  qui  il  a tiré  cet  Article  , mais 
la  Rivière  qu’il  nomme  Malmifira  efi  la  meme 
donc  l’ancien  nom  étoit  P trame , à l'Orient  de 
de  laquelle  étoit  bâtie  l'ancienne  Ville  de  Mop- 
fucrtc.  C'efi  aujourd’hui  le  Chaman  qui  coule  à 
Mecis . Le  Cydnc  efi  le  même  que  Mcribaj'a  au- 
trement Simiuos  qui  patte  auprès  des  raines  de  1’ 
ancienne  Tarfe,  Se  entre  ces  deux  Rivières  il 
n’y  en  a point  d’autre  que  le  Cmoijui  n dont  l'an* 
cien  nom  étoit  Sarur<  Ainlï  la  Rivière  d' Adena 
doit  être  la  même  queChoquen,  ou  bien  elle  rC 
exifte  pas . 

ADhNDUM  s , petite  Ville  d’ Afrique  dans  ï 
la  Province  de  Tremeeen  au  Roijume  de  Fez.  1*4.1. H. 
On  l’appclloit  autrefois  Ecata  & elle  fut , dit-on , 
fondée  par  les  Romains.  Elle  étoir  fituéeà  fept 
lieuésde  Nucheyla  du  côté  du  midi,  à cinq  du 
Grand  Atlas  & l’on  en  voir  encore  les  ruines . 

Elle  n’  a point  été  repeuplée  depuis  le  Saccagc- 
ment  general  de  la  Province  & il  n’y  a plus  aucun 
de  (es  Edifices  debout.  Les  Chaviens  errent  à 1’ 
entour  avec  leurs  troupeaux  à caufe  de  la  commo- 
dité de  l’eau . On  y voit  fur  tout  une  grotte  four- 
cc, dont  le  goût  aulfi  bien  que  la  couleur  de  la 
terre  fait  croire  qu’il  y a plufieurs  mines  de  fer  en 
ccsquartiers.  Ce  paisefi  excellent  pour  le  Bled 
& pour  la  nourriture  du  bétail . 

ADER,  Ville  de  la  Palcfiinedc  laquelle  Jo- 
fué6  fc  rendit  maître  après  en  avoir  tué  le  Roi.  «Josür'c.i*. 
Cette  même  Ville  n’cft  nommée  ainfi  qu’en  cet 
endroit  par  les  Septante,  1*  Hébreu  a par  tout  ail- 
leurs Harad& les  Septante  Ar ad  ouAred.  El- 
le étoit  dans  la  Tribu  de  Judavers  les  frontières 
du  midi  Se  alfcz  près  de  la  Mer  morte . C’efi  delà 
que  le  Chananéen  7 fortit  contre  les  Ifraèlitcs,  ?Nü».e:ii. 
Jors  qu’ils  étoient  encore  dans  le  deTert . 

ADER  *,  ouEder,  Tour  que  le  Parriarche  8 Cor 
Jacob  fit  bâtir  à un  mille  dcBctiécm  dans  h»  Pa- 
Icltmc  pour  découvrir  ccqui  fc  pafloit  entre  les  “c*|* 
bergers  de  fou  troupeau  qui]  a voit  fait  conduire  iamtr. 

en 
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cncclicn-Ii.  C’cftccqui  fil  donner  a ccttc Tour 
le  nom  d’ Ader , ou  d’ Eder  qui  fignific  Tour  <Ut 
Troupeau  . Quelques-uns  difenr  que  ce  lut  près 
delique  l’Ange  avertit  les  Bergers  de  la  naiftan- 
cc  du  Sauveur  , & que  1'  Impératrice  Hélene 
y fit  bâtir  une  Eglifc  dont  on  voit  encore  les 
reftes. 

$.  L*  Ecriture  ne  dit  pas  que  * Jacob  éleva  cet- 
te Tour  i mais  qu’après  la  mort  de  Rachcl  il  drefla 
fa  tente  au  delà  de  la  Tour  du  troupeau.  Ce  hit  là 
qu’il  eut  le  * chagrin  d’aprendre  l'incclle  de  Ru- 
ben qui  dormit  avec  Bala  une  des  Concubines  de 
Jacob.  La  Vulgate  dit  limplement  la  Tour  du 
j OnoauS,  Troupeau:  7" rant turrem jrrgi/ . Eufcbc  * St  St. 
4 ibJ.  Jérôme  * en  font  mention  au  mot  G ader  ; & mê- 
me il  fcmble  qu’ils  en  aient  fait  deux  articles  di- 
stinguez. G a de a Tour  où  demeurât  J aeob lerfquc 
Ruben  s'éleva  centre  Bala , félon  l'cxprcffion  d’ 
Eufcbc , ou  félon  celle  de  Saint  Jcr&me , désho- 
nora le  lit  de  fonpere.  C acier  dont  Jofuétua  le  Roi  ; 
Or  nons  lt fans  que  Jacob  drejfa  fa  tente  au  delà  de 
la  Tour  Cadet . Le  pa/T.igc  de  la  Génefc  fait  con- 
noître  que  c'efl  un  même  Lieu.  Ce  verfet  n. 
manque  dans  tous  les  exemplaires  des  Septante  ; 
ilcfl  cependant  certain  qu’Eufebc  &St.  Jerome 
l'y  ontlû,  comme  le  remanie  le  P.  Bonüerius 
dans  Tes  notes  fur  l’Onomallicon . Mais  cet  Au- 
teur moderne  ne  dillinguc  point  Gader  dont  Jo- 
fuétua  le  Roi,  de  la  Ville  de  G adora . Je  ferai 
voir  à 1*  Article  de  G a d a R a , quelles  e'toient  bien 
t C.4.V.S.  différentes.  Le  Prophète*  Michec  parle  suffi  de 
Cette  Tour  du  Troupeau . 

ADERUAÏON,  T V(,.„ 

ADERBIGIAN,  J 

, * Ai!m  do  ADERBORGH*,  Ville  d’Allemagne  dans  le 
lâwiiN . Cercle  de  la  haute  Saxe  dans  le  Duché’  de  Pomé- 
ranie , à l’Oucfl  de  l’Oder  St  au  Nord  Oriental  de 
iltmoiitt  Stctin  d’où  elle  n’cfl  éloignée  que  d’une  heure  & 

tins.  demie  de  chemin.  Ccttc  Ville  dépend  du  Roi  de 

Prufl'e , depuis  que  U Suède  a perdu  ce  qu’  elle 
pofïedoit  en  Poméranie . 

ADERBURG  , Bourg  d’Allemagne  dans  la 
jnoïenne  Marche  de  Brandebourg  fur  I’  Oder, 
entre  Berlin  & Stctin . Ce  Lieu  & le  précèdent 
font  nommez  indillinèlcment  Aderberg  dans 
les  Topographies  de  Zeiler.  Les  Latins  les  nom- 
ment Ad-rburgum  l’un  & l’ autre . 

ADERNO,  Ville  de  Sicile,  au  pied  du  mont 
Etna,  darn  la  Vallée  de  Dcmone.  Elle  efl  fort 
ancienne puifquc  Diodorc de  Sicile?,  Plutarque 
*&.  Etienne  le  Géographe  9 & Pline  10  en  font 
mention . Diudore  nous  en  indique  la  fituatioa 
ôtlcfondatcurcninêmetcms.  Dcnitélcva,  dit- 
il,  au  pied  d’Etna  une  Ville  en  Sicile  & il  la 
nomma  H.uira>ium  à caufc  d’un  certain  Temple 
qui  éloit  célébré.  Le  même  Hiflorien  marque 
que  ce  fut  la  première  anr.e'edela  XCV.  Olym- 
piade . Scs  paroles  déclarent  aflez  qu’il  y avoir 
déjà  un  Temple  en  cet  endroit.  Les  Latins  11  1* 
ont  nommée  Hadranum  & Adranum  & ils  ont 
appelle  la  Rivière  qui  arrofoit  ccttc  Ville  H adret- 
mut  Amnir  ; on  le  nomme  Fiume  cf  Ademo . 

ADERSLEBEN , Ville  de  la  Principauté  de 
Hilberfladt  fur  la  Rivière  dcSalkc  félon  Mr.  d* 
Audifrçt.  4*Lcs  Atlas  dcBlacuÔc  de  DeWitn’ 
en  font  qu’un  Village  fur  le  bord  Oriental  de  la 
Sclkeun  peuaudcflous  du  Confluent  de  cette  Ri- 
vière avec  laBode  , au  Couchant  d’Hyvcr  de  la 
Ville  de  Halbcrlbdt . Les  Cartes  Topographi- 
ques de  Zeiler  *»  n’en  font  auffi  qu’un  Villa- 
ge. Il  y a néanmoins  un  Monallére , au  rapoit 
de  Zeyler. 

AT)ESA  ou  A o as  a,  Rivière  de  la  Lycie, 
Province  de  l’Afic  mineure.  Elle  coaloit  à Chô- 
ma au  rapsr;  de  Pline . ‘4 


y l.  si. 

> InTioto- 

lenaie. 

AW~- 

19  L.  J.C.ff- 


ADE.  ADH.  ADJ. 

ADESTUM,  Ville  d’Italie  , félon  l’Anony- 
me de  Ravennc,  *5  qui  fuivant  la  conjcilurc  du  **  *«4*-J*- 
P.  Porchcron  appelle  ainJi  la  Ville  Atejle  au- 
jourdhui  Este  . 

ADETHAUNA,  ancien  nom  d’une  Ville  des 
Païs-bas  nommée  à prefent  Echtemach.  Elle  eft 
dans  le  Luxembourg 44  fur  les  frontières  de  l’EIco-  li  ** 
torat  de  Trêves  au  Nord-OucJl  de  la  Ville  de  Tre-  1 t,!Le* 
ves  d’oii  elle  efl  éloignée  de  trois  Iteués  de  Bra- 
bant. Elle  efl  Gtuée  fur  le  bond  Méridional  de  la 
Sure,  Rivière  qui  fe  joint  avec  la  Praim  avec 
laquelle  elle  fe  jette  dans  la  Mofette . 

AD  HASTA  , Village  de  Lombardie  dans  le 
Bcrgamafque . On  y a trouvé  une  infeription  fur 
laquelle  on  lit  le  mot  Juvenatium  & fur  ce  fon- 
dement Zanchius1?  a prétendu  que  ce  Lieu  cÛ  une  it  Dt  Oro- 
ancienne  Ville  nommée  Juvenatium  par  les  La- 
tins.  Orteliuss’étoit  contenté  de  dire  d’après  cet 
Auteur  qu’on  trouvoit  au  Village  AJ  Hajla  une 
pierre  fur  laquelle  il  étoir  fait  mention  de  Juve- 
tutrium,  chacun  a enchéri , en  confirmant  ce  qui 
n’  étoit  qu’une  conje&ure  ; quoique  le  mot  Juve- 
natium toit  ignore  des  Géographes  Latins.  Mê- 
la , Pline,  l'Anonyme  dertavenne,  Niger,  ni 
aucun  de  ceux  que  j’ai  confulrcz  n’  en  parlent  au- 
cunement . 

ADHERGAT  , ,8  Ville  de  Syrie  , proche  «So-HtM». 
des  frontières  d’ Arabie  . Elle  efl  fituée  üans  le  °" 

troifiéme Climat  félon  le  Géographe  Pcrfien  qui 
dit  que  cette  Ville  efl  aflez  peuplée  &quc  l’on  y 
voit  pluiieun  Marchez  & un  grand  nombre  de 
bains . 

ADJ  A , '*  Village  de  Guinéa  dans  le  Roïau-  ,«  a filqut 
me  de  Fanrin , au  Couchant  St  à une  portée  de  ** 
canon  d'Anemabo&à  deux  de  Cormantin:  La  P‘M7‘ 
Compagnie  Hollandoifc  y avoit  fait  bâtir  un  Fort; 
mais  le  Capitaine  Holmes  Anglois  s'en  faifàt  , 
fous  prétexte  que  la  Côte  de  Fantin  avoit  été  don- 
née aux  Anglois  à l’exclufion  de  tous  les  autret 
Européens . Cependant  le  Roi  de  Fantin  y avoit 
admis  les  Hollandois  & leur  avoit  permis  à eux 
fculs  d’y  bâtir  des  Forts  pour  la  fureté  du  com- 
merce, &cela  dès  le  trentième  d’ Avril  i<5z4-, 
avant  que  les  Anglois  abordaficnt  cette  Côte  . 

Ce  qu’il  y eut  de  plus  déplorable  dans  ta  prife  de 
cette  Citadelle  , c’efl  que  les  Anglois  exercè- 
rent une  extrême  cruauté  contre  la  Garnifon 
Hollandoifc  après  avoir  donné  Quartier.  Il  y en 
eut  à qui  ils  coupèrent  le  nez  & les  oreilles  & 
enfuite  ils  les  égorgèrent;  ils  en  écorchèrent  d* 
autres.  Us  déterrèrent  des  morts  pour  leur  cou- 
per la  tête  St  la  porter  en  triomphe  fur  une  lance 
a l’ imitation  de  plufieurs  barbares  d‘  entre  les 
Nègres . Mais  lorfqu’  au  commencement  de  1* 
année  fuivante  1665.  ils  virent  arriver  Ruytcr 
avec  une  Efcadre,  ne  fe  croïanc  pas  en  état  de 
lui  refifler,  ils  refolurcnt  d'abandonner  ce  Fort 
&de  le  faire  fauter  par  le  moïen  d’une  mèche  qui 
devoit  allumer  divers  tonneaux  de  poudre  vers 
letems  que  félon  leur  conjcflurc  les  Hollandois 
feraient  le  plus  attachez  au  pillage  . Mais  les 
Hollandois  tardèrent  un  peu  plus , le  coup  man- 
qua, & la  poudre  ne  fit  fauter  que  les  Murailles. 

Entre  Ad/a  St  Anemabo  il  y a un  autre  Village 
nommé  J ana fia  où  les  Anglois  ont  un  Fort , aulfi 
bien  qu’à  Cormantin  qui  efl  de  I*  autre  côté  d’ 

Adja  ; defortc  que  le  Magazin  des  Hollandois 
dans  ce  dernier  Village  eft  entre  deux  Forts  des 
Anglois . 

ADIABA,  Ville  que  Simon  Maccabéc  bâ-  *o  Mjc.  u». 
titenScphclaôc  ü la  garnit  & y mit  des  portes  Üic  e‘'*  *'38‘ 
des  ferrures.  D.  Calmct  croit  que  c’efl  la  même 
qu’  Addus. 

ADIABA  & Adia bas  , Rivière  d’ Aflyrie 

2ui  fclon  Ammicn  Marcellin  11  donnoir  le  nom  *>  Lij.r.io, 
’ Adiabenc  au  Païs  quelle  anofoit . Voici  fes 
paio"- 
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-paroles:  poumons,  dit-il,  nous  difons  que  dans 
ccs  terres  ii  y a deux  Rivières  qui  ne  font  jamais 
à fcc,  ( P erpetui , )&quc  nuus  avons  nous-mê- 
mes paiïccs , à lavoir  Diabai  Se  Aon  bas  for  les- 
quelles il  y a des  ponts  de  bateaux  : & l’un  com- 
prend que  J’Adubene  a die'  ainli  nommée  a cau- 
K de  cela  , de  même  que  , félon  Homère  , P 
Egypte  a tiré  Ion  nom  des  plus  grands  Fleuves , 
aulH  bien  que  l’Inde,  &.  P Euphrate  nie  oui  étoit 
liait.  auparavant  laCunugene.  Henri  de  Valois1  qui 
a commente  cet  Auteur  juge  que  ccs  deux  Riviè- 
res doivent  être  Zibas&ÂiriA bas,  qui  font  les 
mêmes  noms  , parce  que  le  Di  a été  fouvenc 
changé  en  Z Se  qu’on  adit  Zabolut  pour  Diabo- 
itu,  ZttrrjtHi  pour  Dianjttus , qu’amfi  on  a pu 
dire  Zabv.  pour  Di  4 b as  , ce  qui  eft  la  même  cho- 
ie. 11  cil  fouvent  parlé  de  Zabas  daw-Cedréne  de 
dans  PHilloire  Melée,  dans  la  vie  d'Heradius. 
»•  Cette  Rivière  qui  a la  (burcc  au  Nord  dans  de 

hautes  Montagnes  dl  d*  abord  petite , enfuitc  à 
mefure qu'elle  avance  vers  le  Midi , elle  eft  grof- 
Cc  par  quantité  de  Torrens  qui  la  rendent  naviga- 

I Ttnffcy.  bfc& enfin  elle fc perd  1 dans  le  Tigre.  Pour  P 
ua.  L«.  Adiabas  Ammien  Marcellin  le  nomme  lui-même 

3 L.  18.  Amabar  t&dit  que  les  Rois  aï.iru  palTé  Ninive 
grande  Ville  de  P Adiabcnc  Se  liant  immole'  au 
milieu  du  Pont  d’Anzabas  des  Viciâmes  dont  les 
cntrailks  ne  prefageoient  rien  que  d'heureux,  ils 
continuèrent  leur  chemin  avec  »oïe . On  voit  par 
cepalTagc  que  PAnfabas  couloit  auprès  deNini- 
ve  Ville  de  P Adiabcnc.  Il  eil  étrange  que  des 
Géographes  anciens  qui  nous  ont  parlé  de  f Adia- 
bcnc n'aient  point  nommé  des  Rivières  naviga- 
bles & dont  les  noms  étoient  d'autant  plus  remar- 
quables que  le  Pais  en  uroit  le  lien  . Voicz  au 
mot  Ahava  . 

ADIABENE  . Ce  nom  qui  étoit  particulier 
ù la  plus  coolidériblc  partie  de  P AlTyrie  cft  quel- 
quefois donné  i toute  P AlTyrie  en  gênerai.  Vo- 
ter Assyme. 

4 ADIABENE , 4 pâme  de  P AlTyrie . J’ai  déjà 

marqué  longinc  de  Ion  nom  en  pariant  de  la  Ri- 
vière Adiaba.  Ptolomée  en  parle  d'une  manière 
a taire  juger  qu  elle  renfermoit  Ni  nus  ou  Ninive, 
Gaugamcla  Villaae  auprès  duquel  Alexandre  délit 

* Darius,  Se  Arbelc  Ville  qui  étant  plu;  connu? 
que  Gaugamcla  lui  déroba  I honneur  de  cette  Vic- 
toircqu  on  a appcllécla  Viiloke  d’ Arbelc . Cela 
ci»  confirmé  de  ces  trois  Lieux  par  Ammien  Mar- 

s L , ccllin  J qui  y tburre  autTi  Ecbatane  qui  étoit  néan- 
moins dan»  la  Médic  ; mais  il  femblc  qu’il  y ait 
t L.  16.  lait.  de  la  dificidtc  en  eequeStrabon*  met  Ninive  & 
Gaugamcla  dam  la  Campagne  d' Aturic  Se  dit 
qu'  Arbelc  cil  une  contrée  propre  , c’  cll-ù-dire 
dans  P Arbelitidc  . Mais  cette  dificulté  fc  levé 
julcmcm,  endifant,  comme  il  dl  vrai , que  P 
Aturic  & PArbebtidc  bifoient  partie  de  P Adiabe- 
7 ne.  Strabon  f dit  que  U Ville  de  Ninive  étoit  fi- 

* ' tuée  dans  la  Campagne  d"  Aturic,  & peu  après  U 

ajoûte:  Au  delà  du  Lycus  les  Campagnes  aAtu- 
rie  environnent  la  Ville  de  Ninive.  L’Aturic  en^ 
tre  le  Tigre  Se  le  Lycus  fàifoit  donc  partie  de  P 
» Adiabcnc . Pline  * dit  d’une  maniéré  décilive; 

Les  AlTyricns  commencent  a Adiabcnc  dont  une 
partie  cft  l’Arbclitide  où  Darius  fut  défait  par 

* v.  704.  Alexandre . Etienne  le  Géographe  Se  Tzerzes  9 

fur  Lveophron  fc  font  trompez  en  confondant  P 
Adiabcnc  avec  U Méfopotanue . Sévère  cil  nom- 
10  C.II.  mé  Adiabcnique  parSextus  Rutus  ,aSe  dam  une 

II  Pa£.*<4.  Inicription  inférée  dans  le  Recueil  de  Gruter,  11 

S*,  fur  une  des  Médailles  de  T rajan  on  lit  Adia  b , 
c’ eil-à-dire  Adiabenico.  On  lurnorama 
ainfi  ces  Empereurs  à caufc  des  avantages  rem- 
portez iur  les  Adiabeniens,  de  même  qu’on  joi- 
gnoit  les  titres  de  Parthique,  Arahique,  lllyri- 
que , aux  noms  de  ceux  qui  avoient  hou  l aiment 


eombatu  dans  lesPaïs  desParthes,  de  l’Arabie 
&dc  l’Illyrie.  Jofcph  »»  parle  beaucoup  d’Hé-  ** 
lenc  Reine  des  Adiabeniens  Se  d' Izatc  fonfils, 
qui  fc  convertirent  au  Judaïfme  du  tems  de  l'Em- 
pereur Claude  vers  Pan  41.  tfc  J.  C.  Il  y a des 
Auteurs  comme  Orofe  '*  qui  croient  que  cette  >}  Ly.ci. 
Reine  Se  fon  fils  embrafTerent  le  Chriftianifmc  ; 

&quc  Jofcph  a voulu  faire  honnrurà  fa  Nation 
d’une  converfion qui  appartenoit  il  l'Eglife  Chré- 
tienne: nuis  D.  CaJmct  ne  voir,  dit-il,  *4  dans 
Hélene  Se  dans  Izatc  que  des  Caraélércs  de  Judaïf- 
me  . Ce  même  Critique  croit  que  PAdiabeneeft 
la  Province  d'A  v a où  coule  le  Fleuve  Ahava , 
ou  Adiava , ou  A h a • a qui  eft  aparemment  le 
même  qu’  Adiabar  d’ Ammien  Marcellin  . Mr. 

Mary  ne  fait  point  d’Articlc  d'A  0 t a b £ k e mais 
il  renvoie  au  mot  Bo  ta  n qui  cft  oublié  dans 
fon  livre. 

$.  Après  avoir  écrit  cet  article  que  j’ai  princi- 
palement tiré  de  Ccllarius  à P endroit  que  j'ai  ci- 
té, j’ai  enfuitc  trouvé  dans  le  Diélionnaire  de 
Trévoux  que  les  favans  hommes  qui  y ont  tra- 
vaillé , taxent  d’erreur  le  fcnument  que  j’ai  adop- 
té . „ Adiabene  , difcnt-ils  , Contrée  d’Ahc 
„ toute  entière  11  P Orient  du  Tigre  & non  entre 
„ le  Tigre  Se  l'Euphrate,  comme  l’a  prétendu 
„ Etienne  1e  Géographe  Se  après  lui  Suidas, qui 
„ difent  qu’elle  s'appçlloit  aufti  Meftcnc, 

„ parce  quelle  étoit  entre  ccs  deux  Fleuves.  Vo- 
,,  ïez  Messene.  Pline  met  l'Adiabenc  au  delà 
„ de  l’Armcnie&dit  au  livre  VI.  Chap.  9.  qu* 

„ elle  eft  entourée  de  Montagnes  d’ un  côté  & 

„ du  Tigre  de  l'antre.  Pinet  JonTraduélcur  au 
„ Lieu  a Adiabene  dir  la  Région  du  Diarbeck 
„ ou  Moful.  Pline  ne  dir  point  que  P Adiabene 
,,  fût  une  partie  de  l’Affyrie , mais  P AlTyrie  el- 
„ le-méme  qui  avoit  changé  de  nom  I- V.  c.  12. 

,,  Ammien  Marcellin  en  dit  autant  L XXIII. 

„ c.  6.  Ainii  les  Dilhormaim  qui  difent  que  c’cll 
„ une  Contrée  de  l'ancienne  AfTyrie,  le  trom- 
„ pêne.  Et  quoique  Pline  L.  Vl.c.l^.di(cAdia- 
,,  bme  AJJjriçrum  Imtium , cela  ne  lignifie  pas 
,,  que  ce  ne  foit  qu'une  partie  del’Affyric,  mais 
„ que  cen’eft  qu’une  partie  de  P Empire  des  Af- 
„ fyriens  qui  commenta  par-li  ; mais  à quoi  ils 
„ ajoûterent  enfuite  bien  d'autres  Provinces , Se 
„ par  confcqucnt  que  c’eft-là  proprement  l’Af- 
„ fyrie  . „ Après  avoir  ainfi  étaoli  leur  fenti- 
ment , ces  auteurs  fc  nninilTent  d'un  paJTage  ti- 
ré du  Traité  de  Mr.  Huet  de  Iafituation  du  Pa- 
radis tcrreilre  où  ce  favant  Prélat  dit  que  dans 
fc  fens  étroit  P AfTyrie  étoit  une  Province  a/Tez 
bornée  dont  Ninive  étoit  La  Capitale  & qucc’ell 
cette  Province  qui  a depuis  été  nommée  Adia- 
beive.  Iis  ajoutent  enfuite  que  les  Grecs  ont  dé- 
rivé ce  nom  de  dltaffarat  , qui  lignifie  inoteef- 
„ fible.  „ Ils  ont  cru,  dit  le  Diilionnaire , au* 

„ elle  avoit  ce  nom  à caufe  des  Fleuves  dont  elle 
„ dl  entrecoupée  . Ammien  Marcellin  prétend 
„ avec  plus  d'apparence  que  ce  nom  vient  du 
„ Fleuve  Dia va  qui  eft  celui  que  les  Grecs  appel- 
„ fcn  Lycus . Car  Deva  ou  Diava  eft  la  même 
,,  choie  en  Chaldéen  que  Lycus  en  Grec  & veut 
„ dire  Loup  . De  Diava  en  y ajuûcam  P Arti- 
,,  de  Ha  on  fait  Hadtava  Se  enfuite  Hadiabt- 
,,  ne . Les  Juifs  P appellent  Hadi.tb  : ainfi  ce  nom 
„ lignifie  la  même  chofc  que  Lycic  ou  Région 
,,  des  Loups . „ 

11  y a fans  doute  beaucoup  d’ érudition  dans 
cet  Article.  Mais  il  me  femblc  que  ccs  Meilleurs 
acculent  d'erreur  les  Didionnaircs  fans  trop  prou- 
ver le  contraire  de  P opinion  qu'ils  veulent  éta- 
blir, àfavoir:  que  PAftyrie  & P Adiabene  font 
b même ehofo.  Ils  conviennent  avec  Pline  que 
P Adiabene  eft  P Endroit  où  P Empire  der  All’y- 
liern  a commencé  : qu  enfuite  oa  y a jouit  d’au- 
tres 
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fre*  Province-.  Elle  n était  donc' plus  alors  clic* 
..  " ' même  qu'une  Province  de  cet  Empire . S’ils  veu- 
lent feulement  prouver  que  I*  Adiabene  n’éroir  pas 
une  Contrée  particulière  de l’AlTy rie,  mais  l’Af- 
fyrie  entière  avant  l'açceflion  de  autres  Provin- 
. . ces  qu’on  y joignit  dam  la  fuite,  c’ efi  combattre 

une  erreur  où  perfonnen’ ell  tombe',  2c  le  mot  an- 
cien ne  fignihc  pas  feulement  ces  premiers  tems 
de  P Empire  d’ Afsyrie,  mais  tout  le  tems  de  fa 
durée  qui  ell  ancien  par  raportk  nôtre  fiéclc.  Ces 
Savants  approuvent  le  fèntiment  d’ Ammicn  Mar- 
cellin qui  dit  que  le  Pals  hit  nomme  Adiabene  à 
caufe  ac  ces  Rivières  : ce  qui  doit  s’entendre  de 
U contrée  qui  ctoit  autour  d’elles.  Le  R.  P.  Har- 
douin  eft  un  de  ceut  qui  regardent  P Adiabene , 
i tu  Plia.1.  comme  partie  de  P Afsyrie  1 2c  il  le  dit  en  plus 
v.c.«ii.  j*un  endroit.  D.  Calroet  dit  aulïi  que  l’ Adia- 
bene efi  une  Contrée  de  P Afsyrie.  Et  fi  Pline 
& les  autres  Géographes  ont  dit  qu’  Adiabene 
étoit  un  nom  de  l’ Afsyrie,  rien  n’empêche  que 
ce  ne  liât  auffile  nom  d’une  Province  particuliè- 
re de  P Afsyrie  lequel  fiit  donné  à tout  cct  Em- 
pire i caufe  de  la  plus  noble  punie,  de  même  qu’ 
on  appelle  aujouru  hui  France  tout  un  Roïaumc , 
quoi  que  la  France  propre  foit  ce  que  nous  appel- 
ions P Iile  de  France-  Le  rapon  que  les  Sav ans 
de  Trévoux  trouvent  entre  la  lignification  du  nom 
Çhaldéen  & du  nom  Grec  qu’ils  prétendent  ex- 
primer le  même  Fleuve  , ell  quelque  ebofe  de 
jort  ingénieux  2c  très-propre  ajuitificr  Icsancicns 
Géographes,  tels  que  Strabon,  Pline,  Mela& 
autres,  du  reproche  qu’on  leur  fait  d’ avoir  paf- 
sc  fous  filcnce  un  Fleuve  navigable  , puifqu  ils 
ont  pu  en  parler  fous  un  autre  nom.  Mais  pour- 
quoi en  citant  Marcellin , ne  point  raporter  les 
noms  des  deux  Rivières,  qu’il  dit  avoir  pifsécs 
lui-même  ? Dmmt  2t  Adtavat  félon  l’Edition 
de  Lindebrog,  ou  Diabat  & Adiabat  félon  cel- 
le de  Henri  de  Valois  , meritoient  également 
d’être  raporter  2c  ils  fc  rcfsemblcnt  alsez  pour 
avoir  tous  deux  une  origine  ChaWéenne  . De 
plus  n’eft-ce  point  traduire  d’ une  maniéré  un 
peu  trop  équivoque  que  de  nommer  en  Fran- 
çois Région  des  Loups  un  Pais  que  les  Grecs 
auraient  nommé  Ljrae  â caufe  d’ un  Fleuve  ap- 
pcllé  dans  leur  langue  Ljtcni , nom  qui  figmfic 
un  Lmp? 

A toutes  ces  remarques  je  joindrai  encorecel- 
les-ci.  L’ Adiabene  fut  enfuitc  un  Roï.mmc  di- 
flinél , comme  il  paraît  par  l'Hifioire  d’ Hélcne 
2c  d’ Date.  lierait  indépendant  du  Roïuumedcs 
Parthes;  mais  jmurtant  avec  quelque  fubordin.r- 
tion  , car  Jofcph  raconte  qu  Artaban  Roi  des 
Parthes  permit  a Date  de  porter  la  Thiare  droi- 
te 2c  de  coucher  dans  un  lit  d’ Or , outre  un  grand 
& bon  Pais  qu’  Artaban  ôta  au  Roi  d’ Arménie  , 
2c  dont  il  gratifia  Date  qui  l’avoit  rétabli  furie 
Trône.  Cette  permiffion  donnée  par  un  Roi  â 
un  autre  de  porter  un  diademe  d une  certaine 
manière  & de  coucher  dans  un  lit  d’or  cil  afsez 
remarquable . Les  Ad iabentens  ont  été  auffi  nom- 
• mer  S.vccopoors  au  raport  de  * Strabon.  Cela 

J Sol,l,‘  a donné  occafion  à Saumaife  > de  débiter  bcau- 
• *•  r-  941-  C0Up  d’ érudition  f«r  tes  ligures  qu’on  fai  foit  avant 
Dédale  ; figures  qui  n’avoicm  point  les  jambes 
l'épurées , non  plus  que  fi  clics  les  avoient  eu  enfer- 
• mécs  dans  un  lac. 

ADlAZZO,  ADIAZZE,  ouAtaïzo,  Vil- 
le dd’Illede  Corfe,  fur  la  Côte  Occidentale  2c 
au  Midi  du  Gotphcde  même  nom.  Cette  Ville 
efl  bâtie  fur  un  terrain  qui  avance  dans  le  Golphe 
4 BaitT  en  forme  dcprcfqu’  Idc.  4 Elle  a un  Evêché  fu- 
ïr'-'tZ-  firagant  de  1*  Archevêque  de  Pile . Quelques-uns 
âp.  iom.  la  regardent  comme  la  Capitale  de  l’ille.  Elle  cil 
bien  peuplée  2c  Ircquentée  pas  le;  Marchands  Gé- 
nois, fon  Territoire  cil  kftJc  en  vins  , & cil 
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fort'  agréable.  On  tient,  â en  piger  parlafitua- 
tion,  quelle  a fuccedé  à l’ancienne  Uranium  , c’ 
efi  k fentiment  deCluvierJ  2t  du  P.  Briet 6 . Dr-  J 
viry  ">  marque  déplus  que  la  campagne  cJl  arrofeè  i Le. 
parlrGravon;  «que  JesParoilfcsquien  dépen*  r *•*«  J* 
dent  font  Carrai , Mczana , Sarlo qui  produit  d’ Co,r*- 
excellcns  vins , Ornano  qui  comprend  trente  Vil- 
lages , Talabo  , Cru  fc  agit  a , Attila  & Sartena 
clos  de  Murailles  a caufe  des  Corfaires . 

A DI  DA.  Voïez  Aodus. 

ADIENUS,  Rivière  de  laCoIchidc.  Ellen' 
efi  guércs  connue  aujourdhui  ; mais  elle  a fon  em- 
bouchure dans  le  Pont  Euxin  ; 2c  Arrien  8 compte  * 
foixame  Stades  depuis  l’Afcurus  autre  Rivière  “** 
plus  au  Midi  fur  la  Côte  Orientale  du  Pont  Eu- 
xin, 2c  cent  quatrevingt  Stades  depuis  1*  Adicnus 
ju  fou’  au  Bourg  d’ Athènes . 

ÀD1GE,  en Lmn Atbe/it t Rivière  d’Italie. 

Elle  * a quantité  de  fburces,  mais  celle  que  les  9 AtU*  in. 
Géographes  regardent  comme  la  principale  2c  qu* 
ils  appellent  Font  Athtftt , fource  de  I"  Adige , eft 
au  Midi  du  Lac  glacé  dans  les  Alpes . Les  eaux  de 
ccrtefourcc  vont  vers  deux  Montagnes  dont  l’une 
efi  nommée  Firllenpere , l'autre  Mari  abc  rg;  de- 
là elles  courent  vers  l’Orient  , fe  chargent  de 
quantité  de  RuifTcaux  quidefeendent  des  Alpes; 
clics  paficnt  au  Midi  du  Château  de  Tirol  2c  vont 
k joindre  au  deflbus  de  Bozen  à une  autre  branche 
qui  recueille  au  ddfus  de  Brixcn  dans  l’ Evêché  de 
ce  nom  quantité  d'autres  RuifTcaux.  Cette  Ri- 
vière s’érant  ainfi  grofiie  de  tant  d’autres  pafie^ 

Trente  & à Vérone  qu'elle  laific  â gauche  « bai- 
gnant le  Pokfine  dcRovigo  par  plufieurs coupu- 
res , elle  fe  jette  enfin  dans  le  Golphe  Adriatique . 

Les  Provinces  qu’elle  arrofe  font  le  Tirol,  le 
Trentin  & l’ Eut  Je  Vcnife . 

A DIM  A , 10  Ville  de  la  Tartarie  Mofcovire  â *0  Alla*  Je 
l’Orient  de  la  Rivière  deMokfcha  Rcca  qui  la  t,MJ* 
baigne  2c  va  enfuitc  fejetter  dansl'Occa  vis-à-vis 
de  Broth , au  Nord-Oued  de  Cachinc  . Cette 
Ville  efi  au  bord  de  la  forêt  des  Mord  va  Peuple 
Idolâtre,  vers  les  2$.  d.  ju.  delongitudcôc  les 
54.  d.  25'.  de  latitude. 

ADIRBEITZAN.  Voïez  Medie  & A zza- 

IIïAM. 

A DI  TH  A IM,  Ville  M de  la  Tribu  de  Juda  " 
de  laquelle  il  ell  parlé  au  livre  de  Jofué.  1 * Eufcbe  p‘ 

foit  mention  de  deux  Villes  nommées 'Ai«& , ou  itc.ij.v.jf. 
Aditha  & Adia  comme  lit  S.  Jérôme.  L’un 
éroir  autour  de  Gaza  2c  l’autre  à l’Orient  dcLyd- 
de . Cette  dernière  efi  la  même  qu'Aoio*  donc 
j’ai  parlédans  un  des  Articles  précédent . 

ADMINISRRATEUR.  Onappclle  ainficn 
Allemagne  le  Prince  Rcgcnt  qui  adminifire  2t  ré- 
git les  F.tats  d’un  Souverain  encore  Mineur  . 

Ainfi  le  Duc  de  Holficin  Evêque  dcl.ubec  a été 
nommé  Adminifirateur  de  Holficin  durant  la  Mi- 
norité de  fon  Neveu  le  Duc  de  Holficin  Gottorp. 

Scion  Mr.  Sanfon  •*  on  appelle  Adminifirateur, 
le  Prince  Prorcflant  qui  poffede  un  Evêché  altcr-r  u “S1, 
natif.  Par  exemple  la  Souveraineté  de  l’ Evêché 
d’ Ofnabrug  efi  poffedée  alternativement  par  un 
Catholique  2c  par  un  Procédant;  Lorfquc  c’cft 
un  Catholique  il  prend  k titre  d’ Evêque,  mais 
quand  c’cft  un  Proteftant , il  fc  dit  feulement  Ad- 
mimflrateur  de  l’Evêché:  n'étant  pas  reconnu  * 

pour  ccqui  concerne  les  choies  Eccléfiafliques; 
mais  feulement  pour  le  Domaine  Temporel , 2c 
cct  Adminifirateur  ne  laific  pas  néanmoins  d’ 
avoir  féance  entre  les  Princes  Eccléfiafiiqucs  dans 
ks  Diércs  de  1’  Empire . 

ADMIRAELS  EYLANDEN  , c’  efi  ainfi 
ue  les  Hollandois  nomment  en  leur  langue  des 
fies  de  la  Merdes  Indes  que  nous  nommons  avec 
les  Portugais  Jjkt  dt  f Amnantt . Voïez  Aur- 

* A.liTI  , 

AD- 
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ADMIRAELS  EYLANDT  , c cfl-i-dire 
Ille  de  T Amiral.  Les  Hollandois  ont  donné  ce 
nom 'tune  petite  Iflcd’Afic  dans  la  Mer  glaciale 
lur  la  Côte  da  la  nouvelle  Zemble.  Mr.de  l’ Ille 
i Aiiit  J*  J la  nomme  Isi  t de  1’ Anirauti  & la  place  au 
pt  l »«.  de  latifuJc^  au  84.  d.  de  longitude, 

t CoKN.dift.  ADMIRATI,  Rivière 1 de  Sicile . Fazel  dit 
que  c’eft  l’ancienne  Eleuthére  qui  cependant  ell 
nommée  aujourdhui  Bajaria  par  tous  les  Modcr- 
1 Atlas,  ncs.  L’Admirati  iqueMr.  de  l'Idc  nomme  Ao- 
viranto  coule  dans  fa  Vallée  de  Mazare.  Il  a fa 
fource  i l’Orient  de  Mont  Rcale  & Ton  embou- 
chure au  Sud-Ouéft  de  Palcrme  . Outre  cette 
fourceil  en  a une  autre  plus  Méridionale,  ù Par- 
eil ou  Sta.  Maria  d'Altofonte , à P Orient  de  l’ Ab- 
baie  . Son  ancien  nom  cil  Or  eth  us . 


ajoûte  qu'il  y avoit  autrefois  un  petit  hameau 
& une  forterclTc  pour  loger  des  Soldats  deili- 
nez  à la  garde  & à la  fureté  des  palTans  , au 
haut  d'une  petite  Colline  , â peu  de  dilhnec 
du  hameau  lur  les  ruines  & en  la  place  du  quel 
il  y a bien  de  ]'  apparence  qu'on  avoit  bâti  le 
Monaftérc.  Il  dit  encore  que  ce  même  lieueft 
la  féparation  des  deux  Tribus  dcjuda&  de  Ben- 
jamin & que  par  conféquent  ce  doit  être  la  place 
qui  e(l  nommée  dans  Jofué  Afcntfie  & Ajcrnjut 
Adonum  , ou  la  motts/etf  Adomin  entre  de  peti- 
tes Collines  comme  font  tous  ces  licux-lâ  prés 
de  Jéricho. 

ADONARF.  ,0,  Ville  de  l’Idc  dcSinor  dans  C‘>E*' 
la  Mer  des  Indes . Les  Portugais  y avoient  une 
Fortcrefle  en  1602.  Le  Roi  de  l’ Idc  a établi  fon 


ADOLLAM,  grand  Village  de  la  Paleftineît 
dix  milles fit â l’Orient d'Eleuthéropolis.  Voïcz 
Odullam  . 

4 Ho  w.  1.  ADOM,  4 Ville  de  la  bafle  Hongrie.  Les 
Allemands  la  nomment  Teten.  Elle  eftfîtuéc  fur 
le  Danube,  trois  milles  audc/Tous  dcBude.  On 
croit  que  c’eft  la  même  que  les  anciens  nommoient 
Potmttana , où  les  habitons  de  Hongrie  livrèrent 
bataille  aux  Romains,  lorfque  ceux-ci  vinrent  s' 
emparer  de  leur  Païs  fous  la  conduite  de  Macrin 
& de  Tetricus , & dans  laquelle  ils  furent  entière- 
ment défaits:  d’autres  croient  que  Potentiana  cil 
aujourd'hui  Pentolen  ou  Palanka . 

2.  ADOM  , petit  Roïaumc  de  Guinée.  Vo- 
ïcz Adon. 

3.  A DOM,  ou  Adam,  Ville  fur  le  rivage  du 
CsLiAR.  Jourdain.  Quelques-uns  * la  placent  fur  la  Mer 

3’  morte  au  dcflbus  du  lieuoùlcslfraclites  pa.Terenc 
le  Jourdain  . D’ autres  la  mettent  beaucoup  au 
j.Mt.  deflus  vers  Scythopolis  & Sarthan  6 &.  c’eft  fa 
* Diltdite  vrave  fituation  fdonD.  CaJmct*.  On  la  nomme 
auflî  Edom  . 

mxtDKUi  ADOMMIM  7,  Ville  & Montagne  dans  la 
■le  la  Bible . Tribu  de  Benjamin  : Les 8 uns  ta  mettent  au  Mi- 
t joiutf  sv.7.  di , les  autres  au  Septentrion  de  Jéricho . S’il  cil 
a»m.  ib.  vrai  qu’on  aitpa/Té  par  Adommim  pour  venir  de 
Jcrulalemîl  Jéricho,  comme  on  le  croit  ordinai- 
rement , il  faut  qu’  Adommim  ait  été  au  Couchant 
de  Jéricho.  Voici  comme  les  Pèlerins  modernes 
’ en  parlent  : c’eft , difent-ils  9 , un  partage  étroit  qu‘ 

TrrtViiBU*  on  trouve  il  quelques  lieues  de  Béthanie  en  allant 
«.17.  au  Fleuve  fourdain . Il  étoit  autrefois  tré s-dange- 

reux â caufe  des  meurtres  & des  brigandages  qui 
s’y  commcttoicnt  . Audi  cft-il  allez  clevé  pour 
donner  moïen  aux  Voleurs  de  découvrir  fort  loin . 
Il  cft  d’ailleurs  firefTcrré  qu’en  quelques  endroits 
i peine  deux  perfonnes  peuvent-elles  y palier  de 
front . Après  qu’on  cft  lorri  de  ce  mauvais  pas , 
on  trouve  au  bord  du  chemin  un  beau  & grand 
Monaftérc  qui  cft  encore  fort  cntieravcclcsgal- 
leries  du  Cloître,  les  voûtes  & les  offices  bâties 
de  bonnes  pierres  de  taille  , une  grande  cour 
quarrée&la  Porte  ouverte  par  laquelle  on  voit 
tout  facilémcnt.  On  dit  que  les  Chrétiens  l’avo- 
ient  fait  bâtir  pour  y mettre  des  Religieux  avec 
quelques  fortifications  , afin  d’ y entretenir  des 
cardes  qui  vcillaftcnt  i la  fureté  des  chemins . 
Mais  préfentement  il  cft  tout  défert  & inhabité 
â caufe  des  Arabes  qui  font  de  grands  defordres 
dans  tous  ces  lieux , lors  qu’ils  en  trouvent  l’oc- 
cafion.  St.  Jérôme  dit  que  c'eft  le  Lieu  du  fang 
& du  carnage  que  nôtre  Seigneur  vouloit  faire 
entendre  en  la  parabole  de  ce  pauvre  homme  qui 
en  dcfccndantdc  Jcrufàlem  à Jéricho  tomba  en- 
tre les  mains  des  Voleurs  qui  le  dépouillèrent  & 
le  couvrirent  tellement  de  plaies  qu’il  demeura 
fur  la  place  comme  â demi-mort  & que  ce  Lieu 
cft  appellé  Adomim  ou  Maledomin  c’  cft-à-dire 
la  Montagne  des  Rouges  â caufe  du  fang  que 
. A ces  affalfins  y répandoicnt  ordinairement  . il 
T»m.  /. 


féjour  dans  cette  Vrille . Comme  Mr.  Corneille 
ne  nomme  point  fon  Auteur,  & qu’il  ne  parle 
point  de  rifle  de  Sinor  dans  l’ordre  Alphabétique , 
j'avoue  que  je  n'ai  point  encore  trouvé  cette  Idc 
dans  les  divers  Atlas  que  j’ai  confultcz . 

1.  ADONIS,  Rivière  dePhœnicie.  Il  a fa. 
fourcc  vers  le  monr  Liban  & paflant  au  Nord  de 
Palebiblus,  ou  Ancienne  Biblus,  il  va  fc  jetter 
dans  la  Mer  dePhamcic  au  Midi  de  la  nouvelle 
Biblus,  félon  la  Cane  de  Syrie  drefteepar  CeJla- 
rius . Ce  Fleuve  cft  nommé  par  ceux  du  Païs  Na- 
lnifAicaby  G l'on  en  croit  Davity,  & il  ajoûte 
que  les  Nouveaux  Géographes  le  nomment  le 
Chien.  Ccfcntimcnt  qui  lui  cft  commun  avec 
pluficurs  Ecrivains  cft  combatu  par  Paul  Lucas 
qui  prétend  que  l’Adonis  des  Amiens  cft  nommé 
aujourd’hui  la  Rivière  S Abraham,  au  lieu  que 
la  Rivière  du  Chien  cft  IcLvcus  de  l’Antiquité. 

Ce  qui  cft  confirmé  par  le  R.  P.  Hardouin  11 . " In  HW«. 
Voiez  Abraham  . Voici  ce  qu’en  dit  Ethicus 
dans  fa  Cofmographie . „ La  Rivière  d' Adonis 
„ a , dit-il , fa  fourcc  proche  de  Tibcriade . El- 
„ le  court  DCCCLX III.  milles  &fe  répandant 
„ au  large,  elle  tombe  dans  la  Mer  Adriatique, 

,,  vis-â-vis  dcl’  Idc  de  Crète.  „ Cette  deferip- 
tioneft  plus  propre  à embroui lier  qu’â  éclaircir  la 
Géographie . 

2.  ADONIS  “ , Rivière  d’Afrique.  Elle  a G'* 
fa  fource  dans  les  Montagnes  au  midi  Occidental 

de  T ctouan 1 J & fe  jette  dans  l’Occan  entre  Tan-  13  Jihi  <L 
gcr&  ^rzille  dans  le  Roïaumc  de  Fez.  D*  L 

3.  ADONIS,  Pcrfonnage  célébré  dans  les 
Fables  des  Poètes  qui  le  Cupolcnt  né  de  l’amour 
incéllueufc  dcMyrrhapour  fonperc  CinyrcRoi 
de  Cypre.  Rien  n’cft  plus  fameux  dans  l’anti- 
quité que  F amour  que  Venus  eut  pour  lui  ^ & 
que  la  vengeance  du  Dieu  Mars  qui  le  facriha  i 
fa  jaloufic . Les  anciens  ont  parlé  des  J a r d 1 n s 
d’ Adonis  comme  d’une  chofc  admirable  & 
les  ont  célébrez  comme  une  merveille . Ces  jar- 
dins ne  font  pas  tout-â-fait  un  ouvrage  del'itna- 

ination  des  Poètes,  ils  n’ont  fait  que  déguifer 
leur  manière  un  refte  de  tradition  que  leurs 
ancêtres  avoient  confcrvédu  jardin  délicieux  da 
Edcn  . C'eft  delà  que  le  nom  d' Adonis  a palfé 
aux  Grecs  , qui  doivent  au  mot  Eden  le  mot 
»'JW  dont  ils  fe  fervoient  pour  exprimer  le  plai- 
fir , la  volupté . Mr.  Huet  s’ cft  donné  bien  de 
la  peinepour  montrer  *4  que  l’Adonis  des  Païens  i+iw 
cil  Moifc.  Ne  fcroit-il  nas  plus  naturel  de  crui-  ^nnfT^  ■ 
re  qu’ Adam  qui  attira  la  perte  par  la  comptai- 
lance  qu’il  eut  pour  fa  femme,  a été  repréfen- 
té  , dans  des  tems  où  1'  idolâtrie  avoit  altéré 
l’Hiftoire  du  premier  homme  , par  un  amant 
qui  s'atira  la  colère  d’un  Dieu  pour  avoir  ré- 
pondu \ la  dangéreufe  tendrefle  que  Venus  la 
Décffc  du  plaifir  avoit  eue  pour  lui  i Lts  Ijlrt 
fort  tour  s dès  Poètes , & les  jardins  tf  Alcinous  , 
ne  font  que  des  peintures  profanes  du  Jardin 
de  délices  que  Dieu  avoit  planté  en  Edcn , de 
M d’où 
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d'où  nus  premiers  pareils  Jurent  chalTez  apres  leur 
defobéiif-ince . 

A DOPISSUS,  ancienne  Ville  Je  la  Lycaonie, 
i L.  c.  i.  Ptoloméc  ' lui  donne  d.  4e;'.  de  longitude  Ht  59. 
d.  l<. de  latitude. 

I Rmm  ADOKA,  Ammim  , AdoR  * , & Dora; 
r*i*i.p-:»?.  Ville  detaPale.HnedaneiaTribude  Juda.  Adu- 
j e.  n.v.fu  raim  cil  nommée  dans  le  fécond  Livre  des  J Para- 
lipomenes  avec  Murcie  lu,  Ziph,  Ht  Lac  lu  s . Il 
paroi:  que  c’efi  la  même  qu 'Adora  ASafm  dont 
4 Jafcpli  tait  mention.  Il  la  tuintautli  avec  * Ma- 

<"17'  rifl'a  îfcla  place  dans  l’idumée,  ced  à dire  dans 
ta  partie  la  plus  Méridionale  de  la  Tribu  deJuJa 
% An,. l.ts-s.  *-ni  k>  terres.  Dans  le  même  Auteur  J on  lit 
& jj.  ' Para,  i êf? * , pmr  Aikr.j  'Alt».  Au  I.  Livre 
« c.  ij.  v.*3.  (‘ts  M lehabces  4 Icsunsiifcnt  Dora  , les  autres 
«Aai.iou.j.  Adora  jofeph  l'appelle  AlUmou»  7 Ht  ailleurs  Ado- 
ra. C’eft  apurcmnictH  1 1 même  Ville  que  Suidas 
nomme  Adornt  poin,  'AS  »;■*.  ■wok.i  Votez  Ad  u- 
k a m. 

ADOR  EUS  MO  N' S,  Montagne  cfAfic  dans 
8 L.  i*.  la  N itolic . Tire  Livc  ” y met  la  fourec  du  fleuve 
hangar.  Le; Géographes  le  nomment  Dr 01  me . 

ÀDOR1AN,  Bourgade  de  Tranfil  vainc  J don 
jFJit.  ioB*.  M,  Baudrand  vfiir  la  frontière  de  Hongrie  auprès 
de  Zekelheid  fbrterctfc  èc  à vingthuit  milles  de 
19  ^ Zatmir  . Mr.  Mary  ,a  la  place  au  midi  de 
la  Rivière  de  Grafna proche  de  la  V'üle  de  St.  Job 
11  Astos.  cmrc  |c  grand  & le  petit  Varadin , Sanlbn  11  la 
met  dans  une  Me  que  forme  la  Rivière  qu’il  fait 
couler  au  Nord  de  Sckcfhcyd  Ht  île  St.J.ib,  Ht 
tomber  dansunc  autre.  Cet  Atlas  coaijnddcux 
Rivières  dite  rentes.  L'une  qui  n’cll  qu'un  ntif- 
feJii  fc  perd  dans  la  Terre  il  Sekrlhcid.  Celle 
qui  coule  autour  d'une  lfle  où  St.  Job  et!  bâti  fc 
perd  aulliaujncd  d'une  Montagne  . Adonanne 
fe  trouve  pain:  dans  les  Canes  de  Hongrie  par 
Mr.  deflilc  au:  loue  ce  qu'on  a de  meilleur  lur 
ce  Pat;  li. 

A DORS! , Nation  qui  cft  nommée  par  Cor- 
1 Ann  I 1*.  nc.'IL'Tacjtc  14  • Cdlanus  ‘I  croit  que  ce  pour- 
J1 ‘ roi:  bien  être  la  mène  que  les  Aorfes,  d'autant 
i;Oo>i.a«.  plus  qu’il  parle  auiii  des  Soraces.  Or  Strabon 
’•»  parlant  des  peuples  de  la  Scythic  nomme 
" les  Nomades  oui  ont  leurs  cabanes  lur  des 
roues,  autour  deux  les Sarin.ires  qui  font aufla 
des  Scythes  ; les  Aorles  & les  ai  races.  Il  y 
a tant  de  conformité  entre  les  Aorfes  & les 
Straces  de  Scrabun  de  les  Atlorfes  & ks  So- 
raccs  de  Corneille  Tacite,  que  ce  font  aparern- 
mentles  mêmes  Nations.  Pline  affigne  dite  rens 
lieux  aux  Aorfes  , car  dans  fon  IV.  Livre,  il 
dit  que  les  Moche  ns , les  Gctci , les  Aorfes  Ht. 
les  Gaudes  habitoient  derrière  le  Mont  Hrmus 
en  dclccndant  vers  l’ Iiler  de  le  R.  P.  Har- 
douin  parlant  de  ces  mêmes  Aorles  approuve 
Ptolomée  d'avoir  placé  les  Daces,  k Amaxo- 
bicns,  ks  Aorfes  , IcsAhtûts  & les  Roxolans 
dans  le  Pais  qui  ed  aujourd  hui  la  Bcflùrabie . Ces 
Aorfes  étoient  fansdi»ute  diférensde  ceux  que  Je 
même  Pline  met  1 l’Orient  du  liofphore  Cimrnc- 
ricn . Ceux-ci  me  paroilfent  ks  mêmes  ques  ceux 
de  Strabon  dans  k voilinage  du  Tanais . Cellarius 
d ms  fa  Cane  de  Scythic  place  un  peuple  nommé 
IcsAonsrsau  Nord -Oued  du  fleuvejaxartc  lur  les 
bords  de  laMcrCafpicnne,  enquoi  il  a fui  vi  Pto- 
ij  L.tf.c.14.  h>mce‘ï.  Ces  Aorles  étoient  peut-être  desdéta- 
c hem ens  d'une  même  Nation,  & d’ailleurs  ces 
Peuples  étoient  fl  peu  fixes  en  un  lieu  qu’en  moins 
d'unliécle,  ils  pouvoienc  avoir  eu  des  Etablifi'c- 
mentsen  plu  fleurs  lieux  trés-difirents  & allez 
éloigner  I un  de  l’autre. 

ADOUR,  Rivière  de  France  danslaGafco- 
cne.  Il  yen  a trois  de  ce  nom  qui  ont  chacune 
leur  ÜMirce  dit:  rente.  St  qui  otèknt  cnluicc  leurs 
•aux . 
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t.  LE  GRAND  ADOUR  af.t  Source  **dans  i« 
les  Montagnes  de  Biqorrc  en  un  lieu  appelle  le  j£f‘*  'd«]j 
Tremoula  ; pâlie  à higoicrcsA  à Tarbes , arro-  tràuc  T.  4. 
le  une  partie  de  la  plaine  de  Bigarre,  un  Canton  p-  'ja- 
de la  Généralité  deMonrauban  nue  l’on  nomme 
Rivière  bafle  , une  partie  de  J' Armagnac,  Ht 
commence  d'éme  navigable  à Grenade  dans  le 
Mariait,  b deux  lieues  au  dclfus  de  St.  Sever. 

Elle  traverfe  f Election  des  Landes  , reçoit  la 
Douze  a une  iicité  au  deflfmu  de  Tanas , paffe  ï 
Dacqs,  puis  ed  grolfic  par  les  Gaves  d’Oleron , 
deMaulcon,  & Je  Bè.irnois , enfuite  par  la  Vi- 
douzeqttiptdTc  à Ëidache  , d’où  elle  cil  navigable 
jilfqu'à  J'  A Jour  qui  n'en  cil  qti'ù  deux  lieues  Ht 
enfui  parla  Nive  Gus  les  Murailles  deBai'onnc. 

L'A  Jour  entre  dans  la  Mer  par  une  Embouchure 
quoi)  appelle  le  Boucaut  neuf , pour  k didinguer 
du  vieux  Boucaut  par  où  l’Adour  fc  viiidoitaurte- 
fois& qui  eltùlix  lieues  plus  vers  le  Nord.  '?  Ce  b»c- 

Bcucaut  Neuf  tut  ouvert  en  1^70.  pas  les  foins  ^ 
de  Louis u:  Foi*  Parifien  fl t fameux  Architerfe . 

C'ciè  1e  même  quia  faitbârir  l'Eicurial  en  Efpi- 
gue  Ht  lu  Tou:  de  Cardouan  à l’Embouchuix;  de  la 
Garonne . 

a.  L' ADOUR  DE  LA  SEUBE,  Rivière  de 
Gafeogne  . Mr.  de  I*  Ille  la  nomme  la  Stmbe. 

On  la  nomme  en  Latin  jitunu Silvtnftt  félon  Mr. 

Ba'o/e  cite  par  Mr.  Bjudrand.  ,s  Elle  a fa  four-  iB  E5t.i68*. 
ce  dans  la  Vallée  de  Campan  où  après  avoir  coule' 
fepurcmcm  l’ efuace  de  douze  lieues  elle  lé  jette 
dans  le  grand  Adour. 

?.  L’ ADOUR  DE  BAUDEAN,  en  Latin 
jfihrMi  Bvuî'iinicHt , Rivie're  de Gaftogne . Elle 
a fa  fôorccd-ms  la  Vallée  de  Bandeau  d'oà  elle  rire 
Ion  nom  fckn  Mr.  Baudrand.  **  Mr.  de  fille  L.e. 

10  ne  marque  aucune  autre  Rivière  dons  cette  *°  AtU». 
Vallée  que  le  grand  Adour  qui  fe  fépare  en  deux 
bras  au  dclfus  de  Bagniéres  p>ur  fc  rejoindre  au 
de  Abu;  de  Mont  gaillard. 

1.  A DR  A ouHammch,  Sedrach  8t  Cha- 
uracu.  Ville  dans  la  CekT/ric  félon  Ptolomée 

*‘à6tL  d.  qc'.  de  longitude  îi  i 32.  d.  10'.  delà-  11  G*ij. 
ti tude.  D.  C.lmct  *J  a mis  par  difirailion  la  k ^ 
longitude  pour  la  latitude  encitmt  cet  Auteur  ce 
qui  lait  un  grand  dérangement  , car  Ptolomée 
metrroit cette  Ville  dans  b Laponie,  fi  U pofi- 
tionqucccP.  lui  attribue  ctoit  véritablement  la 
Tienne . il  cil  parle' de  cette  Ville  dans  la  Prophé- 
tie de  Zacharie  **  qui  prononça  contre  elle  des  aj  C.  9.1.1. 
menaces  de  des  Prophéties  làcbcufes  Idonk  mê- 
me D.  CaJmet  ; quoique  d’ autres  Interprètes 
comme  Valable  entendent  cette  Prophétie  de  f 
avènement  de  Jcfas-Chrisl . LaVulgatedit  dans 
le  palfagc  de  Zacharie  ; la  charge  de  la  parole  du 
Seigneur  en  la  Terre  de  Hadrach  Ht  de  Damai  jon 
repat . Ce  que  ce  favant  Bénédictin  explique  com- 
me fi  Dam-as  croit  k boulevard,  la  dctcnfeüc  la 
confiance  d Hadracb:  d'où  il  conclut  que  k Pats 
d'Hadrach  ne  devuit  pas  être  éloigné  de  Damas . 

Smidt  ecritCuAiiRACH  . Les  Septante  & Eulebe 
la  nomment  Sedracn}  &St.  Jetotne  Hadracu 
Canon  du  P.ùs  de  Damas . 

2.  ADR  A,  *4  Ville  Maritime  d'Efpagne  dans  *4  Atio*  J* 
lcRo'iaumed'Elp.ignekf  Oieil  du  Golphc  d’ AI- 

mena.  Ht  lur  le  bord  Occidental  d’une  Rivière 
que  ks  Cartes  ne  nomment  point. 

3.  En  remontant  cette  Rivière  on  trouve  ^ Y 
Or.cnt  de  Ion  cours  l’ancienne  A dr  a,  ou  Aura 
Vit  sa  qui  cil  fans  doute  I'  Abdara  des  anciens,  & 
de  laquelle  l’Evêché  a été  tramtéré  à Almcna, 
comme  je  fai  remarque  au  mot  Akdara. 

4.  ADR  A,  Ville  Méditerranée  de  la  I.ibur- 

nie.  Ptolomée  lui  donne  42. d.  ;o'.  de  longi-  tj  L.t.r.17. 
raide  & 44^.4^'.  de  latitude.  Molet  dit  que  Iota 
nom  naods-rne  cil  Ooxu  & non  pis  Otluca  comme 
Mr.  Baudrand  le  lui  attribue . Niger  dit 14  que  le  ij 
..  Bouig 
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Bourg  Adra  étoit  au  lieu  où  eff  à prient  le  Châ- 
teau Zerunaz  : en  quoi  il  eft  fui vi  par  Vilbnova- 
»us.  Je  doute  que  ce  Lieu  l’oit  ditérent  d’ Adra  en 
Illyrie  dont  le  même  Mr.  Baudrand  tait  un  au- 
tre Article  féparé. 

5.  ADRA, ou  Adra»,  omoii  , Ville  de  l'Ara- 
bie Petrée , félon  Ptolomee  ' qui  lui  alïigne  6g. 
d. 40'.  de  longitude  fur  )i.  d.  40'.  de  latitude. 
Hulebe  ’ dit  : Adraa  eff  fitue'e  dans  la  Batanéc . C’ 
ell  une  Ville  d'Arabie  à vingteinq  Milles  de  Bo- 
ffraôcà  lis  Milles  d’Aftaroth,  & non  pas  à 15. 
Milles  dcBoIlra  comme  il  y a dans  la  vcrfion  La- 
tine ■ Le  P.  Bonlrcrius  & D.  Calmet  croient 
quec'cff  bmêmcqu’  Edraf  . Les  Auteurs  la  nom- 
ment tantôt  A d a r a , & tantôt  A d r a a , ou 
Adra,  ou  Adar.  Guillaume  de  Tyr  i racon- 
te que  ceux  qui  vuïageoient  par  ce  Païs-là  voïant 
desCiftemcs  dont  l’ouverture  doit  allez  grande 
croioient  y pouvoir  puifer  alternent  de  F eau  , 
mais  qu’ils  y perdaient  leurs  fccaux.  Car  ceux 
qui  eroient  cachez  dans  ces  cavernes  fouterrai- 
nescoupoicnt  les  cordes  auxquelles  doit  attaché 
le  fceau  ou  le  chaudron . Il  dit  que  ces  cavernes 
doient  entre  Adraa  & Boftra.  St.  Epiphanc  par- 
le de  la  Ville  d' Adraa  dans  Ton  1.  livre  contre 
les  Hdcfies  : 4 où  il  dit  des  Ebionitcs  qu’  ils 
eroient  originaires  de  Cuchabe  qui  ell  dans  la  Ba- 
bnitide  au  delà  d’ Adraa.  Cette  même  Ville  fem- 
ble  avoir  été  nommée  ’AJy»9idans  Icsancicnnes 
Notices.  Elle  * étoit  Epi fcopalc fous  la  Métro- 
pole de  Boilra  dans  le  Patriarchat  d’Antioche. 
Uranius  fon  Evêque  affilia  au  I.  Concile  de  Con- 
flantinople , & Proclus  autre  Evcque  de  ce  même 
Lieu  fouferivit  au  Concile  de  Chalcedoine. 

ADRAB.E  CAMPI,  ancien  nom  d’un  Can- 
ton de  la  Germanie  duquel  parle  6 Ptolomee. 
On  l’ appelle  aujourd’hui  Das  MARCH-FtLodans 
b haute  Autriche,  au  Nord  Ell  de  Vienne  & à 
l’Ouclidc  la  Riviérede  Morawa . Mr.  Sanfon  7 a 
très-bien  repris  Mr.  Baudrand  d’avoir  cité  Stra- 
hon  qui  n'en  parle  point , au  lieu  de  Ptolomee . 
Mais  il  pouvoit  auffi  le  reprendre  d’avoirdit  que 
ce  Lieu  ell  à deux  lieues  d’ Allemagne  de  Ham- 
bourg en  tirant  fur  le  Nord . Il  falloit  dire  que  ce 
Licueff  h cinq  de  ces  mêmes  licués  & au  Nord- 
Oucil  de  Hambourg  Ville  lituée  au  Midi  du  Da- 
nube. 

ADRABON,  c’eft  ainfi  que  Niger  8 appelle 
un  Bourg  de  France  dans  la  Province  de  Bretagne 
vis-à-vis  de  Bclle-lllc,  auprès  de  l'Embouchure 
de  la  Vilaine. 

ADRAMYTTE  , en  Latin  Adramyttum, 
ou  félon  Pline  ’ Adramyttror . Le  même  Auteur 
nous  apprend  que  fon  ancien  nométoit  Pidasus. 
Etienne  le  Géographe  dit  quelle  étoit  dans  la 
Mylic  fur  le  hord  du  Calque . Entre  les  Médailles 
10  de  Mr.Spanheim,on  en  trouve  une  de  Caracalla 
avec  ce  mot  AûPAMTTHNJlN . Et  Plutarque 
dans  la  Vie  de  Cicéron  dit  qu'en  Aile  il  couve  Ma 
avec  les  Rhéteurs  Xenocles  d’Adramyttc , Dio- 
niliusdc  Magnefie  ôcc  On  lit  dans  les  Ailes  des 
Apôtres  " que  faint  Paul  allant  en  Italie  pour  la 
première  fois  montoit  un  vaiffeau  qui  alloit  à 
Adrumette,  mais , comme  le  remarque  D.  Calmer 
11 , il  y a beaucoup  d’apparence  qu’il  but  lire 
Adramytte  dans  le  texte  i puifqu’on  fait  que  St. 
Paul  devoit  aller  en  Afic  comme  le  témoigne 
St.  Luc  & qu’  Adramytte  étoit  une  Ville  Mari- 
time de  laMylie  dans  I’  Afic  mineure,  vis-à-vis 
l’ Illcde  Ltsbos,  au  lieu  qu' Adrumetc  étoit  une 
Ville  d' Afrique  dans  la  Libye,  Capitale  de  b Bi- 
facéne.  C’clt  aparemment  à caufc  de  cette  mé- 
prilc  des  Copi  lies  que  Mr.  Corneille  '*à\tAdra- 
mytte  ou  Admmeie  . Il  a trouvé  auffi  des  Au- 
teurs qui  nommoicnt  cette  Ville  Atramyte  & 
jltramytte . Les  Latins  ni  les  Grecs  ne  font  pas  d’ 
T cm.  J , 


accord  '*  fur  la  maniéré  d’écrire  ce  nom.  Stra-  u Cm*i. 

bon  , Scylax  Ôt  Ptolomée  écrivent  Adramyt- 

ttum . Les  Latins  Adramytteum  & Adramyttror  y 

Hérodote  & F.ticnnc  le  Géographe 

Mêla  Adramtttio» . Les  Turcs  félon  Leunclavius 

la  nomment  Endramit.  Elle  ’Jaété  le  Siège  d’  y C»»ot. 

un  Evêché  fous  b Métropole  d’Ephefe . Hclla-  cfoj. ùx.Lf. 

dius  d’ Adramytte  fbuferivit  au  Concile  d'Ephe-  11a. 

fe:  Aureliusà  celui  de  Conftantinople  fous  Fla- 

vien  , & Flavien  Evêque  d’ Adramytte  aux  A Cl  es 

d'Ephcfê  dans  le  Concile  de  Chalcedoine . 

ADRAMY  ITENUS  SINUS  , nom  Latin 
d'un  Golphe  de  la  Mer  Egée  vis-à-vis  de  l’ide 
de  Le  t bot  au  fond  duquel  Adramytte  étoit  fituée . 

Mr.  Baudrand  l’appelle  le  Golphe  d'  Andramiti  ; 

Mr.  Corneille  Lamdramiti;  LcR.P.  Har- 
douin  té  le  Golphede  Lakdimetri,  ou,  dit-il,  1,1  p,l“* 
comme  parlent  les  autres , du  Anbiaxit-  J8* 
t 1 . Mr.  de  l’ Idc  écrit  Landemire  . Quel- 
ques-uns ont  étendu  ce  Golphe  en  y comprenant 
toute  la  Mer  entre  I.csbos&  b terre  ferme  &cn 
ce  Icns  ils  l’ont  nomme  Jdxut  S mut , ou  le  Gol- 

pme  d*  I D A . 

ADR  ANA  & A d r a n u s , ancien  nom  de  T 
Eder  Rivière  d’ Allemagne . Volez  E d e r . 

1.  ADRANE,  Ville  de  Thracc,  afl’ezprés  ,7  b»o- 
dc  Bérénice,  félon  Etienne  le  Géographe,  vers  m»no.  Edit, 
la  Pannonie  fupericure  entre  Murb&  Si  (cia  au  ‘4Sl* 
raport  d’ Holffcnius . 

a.  ADRANE,  *•  Ville  de  laNatolie  dans  b »8  U*"- 
Mylic  inferieure  fur  le  Fleuve  Rhodiusqui  cou- 
loit  alors , & qui  étoit  tari  dès  le  tems  de  Pli- 
ne. Les  Turcs  b nomment  F.xdrenos,  au  ra- 
port de  Leunclavius  cité  par  Mr.  Baudrand.  Ce 
dernier  dit  qu’elle  étoit  Epifcopilc}  & b con- 
fond aparemment  avec  A d r i a n a dont  je  parle 
ci-dcffous . 

ADRANS,& Adrantis,  1 » Bourg  de  b Pan-  «» 
nonic  fupéricure  Iclon  Antonin , Zofime  l’appel- 
le A d r a m 1 s , c’cft  Dracemel  félon  l’ opi- 
nion de  Lazius.  Il  eftà  préfent  dans  bCamiole 
fur  b Save  ; à mi-chcmin  d’Emonie  & de  Ccleia , 
à vingt-cinq  mille  pas  de  l’ un  St  de  l’ autre . 

§.  Mr.  Sanfon  10  dans  fes  DifquificionsGéo-  *0  M*- 

Sraphioucs  blâme  Mr.  Baudrand  a avoir  plus  fait 
ire  à Antonin  qu'il  ne  dit  en  effet.  Cet  ancien 
ne  marque  ce  Lieu  que  comme  une  fimplc  Man- 
fxon , & ne  parle  point  de  la  Pannonie  fupéricu- 
rc  en  cet  endroit. 

ADRANUM,  ouHadranum,  nomLatind’ 
une  Ville  de  Sicile  dont  le  nom  moderne  ell 
A de  r no.  Voïcz  ce  mot. 

A DR  AON.  Mr.  Baudrand  en  fait  une  Ville 
de  l' Arabie  deferte  & dit  qu'elle  étoit  Epifcopa- 
le  fous  la  Métropole  de  Boffra  & cite  Guillau- 
me de  Tyr.  Il  doute  fi  ce  n’cJl  point  la  même 
qu'  A d r a t u m de  laquelle  il  bit  auffi  un  Ar- 
ticle & dit  que  c’eff  une  Ville  de  l'  Arabie  Pe- 
trlt  fur  les  frontières  de  b Palcllinc  : c’efl,  dit-il, 
peut-être  b même  qu’  Adraon  . Mr.  Corneille 
dit  qu  Adraon, ou  Adratom  étoitune  Ville  d’ 

Arabie  ; qu’  elle  a eu  autrefois  un  Evêché  fous  b 
Métropole  de  Boffra,  & qu’il  en  eff  parlé  dans 
b Gxiéme  Seffion  du  Concile  de  Chalcedoine  . 

Adraon -,  pourfuit-il , cft  l' ancien  nom  de  cette 
Ville  qui  a été  appellée  depuis  Castrum  Ber- 
nardi  de  Stamns.  Guilbumc  de  Tyr  lui  don- 
ne cc  nouveau  nom  , félon  le  témoignage  de 
Mr.  Baudrand.  Ce  dernier  n’eff  poit  exaa  lorf- 
qu’  il  place  Adraon  dans  l’ Arabie  déferte . C’eff 
b même  Ville  qu’ Adraa  5.  cnGrecAùPAA, 
dont  le  génitif  eff  AûPAûN,  Adraorum.  Les 
Auteurs  des  Notices  l’ont  écrit  fimplcmcnt  A- 
dron,  ik  il  fe  trouve  ainff  dans  deux  Notices  impri- 
méescbns  le  Tome  II.  des  Antiquitez  Eccléfia- 
iliqucsdcSchclilratc,  à bvoir  dans  b Notice  »»  ai  f«g.  w- 

M a de»  ‘ 
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des  Patriarchats  d’ Antioche  & de  Jénilalcm  ; & 
i p»*7jT'  danî  la  Notice  des  Eglifcs  1 du  tems  de  Celcllin 
111.  l’an  1215.  L’une  & l’autre  lui  donnent  le 
troisième  rang  fous  la  Métropole  de  Bol  Ira , aulli 
albU.f-78.  bien  qu'une  troifiéme  Notice  2 qui  commence 
ainfi  Chiiatct  Mouit  qux  tenmtur  a Chnjiianit 
/uni  ht.  &c.  mois  elle  nomme  ce  Lieu  Adraton 
qui  pourroit  bien  avoir  produit  I’Adratum  de 
Mr.  Baudxand.  Ou  lit  dans  le  meme  Volume  des 

3 p.744.  Antiquitez  Eccleftafliqucs de  Schellhrate  * Bofbra 

habet  A d R a s o n ; qui  doit  être  le  même  Siégé 

4 F-’**-  suffi  bien  qu’  Adrasson  4 qui  s’y  trouve  & Ad 

4 ^743!  Rassom  ï èc  Andkacson  6 qui  ne  font  que  des 

corruptions  d’un  même  mot.  Dans  toutes  ces 
Notices  il  ert  qocllion  d'une  Ville  Epifcopale 
d' Arabie  , & elles  ne  laiJfcnt  aucun  lieu  de 
douter  qu'  Adraon  & Adraton  ne  foit  la  mi1  me 
chofc  qu  A n r a a , ou  A d r a qui  en  cil  le  no- 
minatif. Cependant  la  Notice  des  Provinces  d’ 
Orient  dans  la  5 6.  feflion  compte  7.  Villes  par- 
mi lefquelles  A d r a & AdraJ/ui  font  dut  intics 
1‘  une  de  f autre , de  forte  qu’  Adraon  &.  Adraton 
pourroient  être  la  même  cnofe  qu’Adra , & qu’ 
AdralTus  feroit  le  même  qu’  Adnifon  . Voici 
Adra,ou  Adraa  5. 

ADR  APS  A , Ville  de  l’Hyrcanie  félon  Ptolo- 

* mée  , ou  Hadrapfa  fclon  d'autres . Ce  Ge'ogra- 

* 1. s. e.  y.  pbc  * lui  donne  9X.  d.  ;o'.  de  longitude  & 4t.  d. 

30'.  de  latitude . On  n'en  fait  guéres  mieux  pour 
cela  la  véritable  fituation . 

ADR  ASDII , Sie'gc  Epifcopal  dans  le  Patriar- 
v Sent-  ch3f  d’Antioche  7 . U étoit  le  dixlniinemc  fous 
U Métropole  de  Selcucic,  laquelle  étoit  le  hui- 
a.p.77. 1.  " tiéme  Siège  de  ce  Patriarchat  ■ 

ADRASSON.  Voïez  Adraon. 

« Cor*.  ADRASTE’E,  ouAdrastik  , * Ville  de  la 
^Siraro,  Troade  dans  l’Afic  mineure.  Adralle  » fils  de 
Lij*.  : Meropsqui  la  fit  bâtir  & lui  donna  Ion  nom  y fit 
élever  un  Temple  qu’il  confiera  à Ncmefis  Dccf- 
fc  de  la  Vengeance . Cette  Ville  n'a  pas  été  moins 
célèbre  par  ce  Temple  que  par  un  Oracle  d'Apol- 
lon Ailéendc  de  Diane.  On  le  conlultoit  dans 
une  Campagne  qui  e'toir  au  deflbus  de  la  Ville  &. 
qu’  on  appclioit  auffi  AdrajUe  ou  Adra/ite . Puu- 

* fanias  * fait  mention  d’ une  Fontaine  nommée 
aulfi  A o r a s t i/f  dans  l’ Argolule . 

ioSchcut.  ADR  ASUS  ou  Adrassus  . Une  Notice  *° 
met  dans  rifauric  une  Ville  nommée  AdrafitrSc 
lui  donne  Selcucic  pour  Métropole;  & la  inc  me 
11  p.4»î.  Notice  place  Adra/ut 41  dans  r Arabie  avec  Bo- 
fha  pour  Métropole . Les  autres  Villes  nommées 
avec  Adrafus dans  l’ Arabie  font  connoîtrc  qu’il  s’ 
agit  la  d’ Adraon  , fice  n’  étoit  une  autre  Notice 
n p.71  tf.  •*  qui , comme  je  l’ai  remarqué  dans  l’Article 
Adraon,  distingue  dans  l’ Arabie  17.  Villcsdont 
la  troifiéme  efl  Adra  & la  di  x fc  ptiéme  c 11  Adrnf- 
fut  ; ce  qui  marque  qu’elles  étoient  différentes. 
Mr.  Corneille  la  nomme  AdraJ/e. 

ADRATON  H Voïez  Adraon,  & A- 
ADRATUM  V draa. 

ADRE'NES . J Voïez  Adume  2. 

1.  ADRIA  , Ville  Archiepifcopale  dans  le 
Patriarchat  dcjénifalem.  L’Archimandrite  Ni- 
lusDoxaparriusdans  fa  Notice  des  Patriarchats , 
imprimée  dans  les  Antiquitez  Ecclcfialliqucx  de 

mT.i.  p.  Scncllh-atc ‘J , U met  au  nombre  des  25.  Arche- 
7*1'  véchczqui  ne  rélcvoicnt  d’aucun  autre  & qui  n* 

avoient  point  d’ Evêchez  fous  eux  , & il  lui  donne 
le  vingtième  rang;  ilparoît  qu’elle  ne  devoit  pas 
êtTC  fort  éloignée  de  Jérufalcm  . 

2.  ADRIA , ancien  nom  Latin  d’une  Colo- 
nie d’Italie  qu’on  nomme  ù prefent  ArRt.  Qucl- 
oues-uns  écrivent  Hvdria.  Il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  Ain  a de  Pline  qui  s'appelle  2»  préteur 


Adria.  Celle  dorft  il  s’ agit  dans  cet  Article  étoit 
une  Colonie  envoïéc  par  1’  Empereur  Adrien 
qui  y étoit  né  & qui  le  rendit  cclcbrc  en  (a 
peuplanr  plus  qu  elle  n’ étoit  auparavant.  Vo- 
ïcz  Atri  . 

§.  Adria»  ut  A ter,  nom  Latin  d’une  Campa- 
gne de  l'Abruzzc  Ultérieure.  On  la  r.ommoir 
ainfi  h caufc  de  la  Ville  & Colonie  d' Adria.  On 
en  eflimoit  les  bons  vins  . Je  ne  fais  pourquoi 
ni  fur  quelle  autorité  Mr.  Corneille  met  Adria 
dans  la  Marche  d’ Ancône.  Etienne  U Prolo- 
mée  qu’il  nomme  pour  fes  garants  nedifentrien 
de  pareil . 

3.  ADRIA,  Ville  d’Italie  dans  le  Polefine  de 
Rovigo,  dans  les  Etats  des  Vénitiens  . Cette 
Ville  que  les  Latins  apclloicnt  Atria  donna  fon 
nom  â tout  le  Golphc  que  l'on  nomma  Mer  Asia- 
tique, Hadriatiquc  & enfin  Adriatique  . Quel- 
ques-uns croient  quel' Evêché  en  cil  fort  ancien, 
mais  le  P.  Charles  de  St.  Paul  '4  dit  n’avoir  trou- 
vé aucun  de  fes  Evêques  avant  le  Concile  de  La- 
tranfous  le  Pape  Martin . Cette  Ville  étoit  com- 
prifcdansIiFiatninic;  quelques-uns  écrivent  ce 
nom  Atria  comme  Pline  '•  d'autres  Hadru 
comme  Mr.  de  l'Iflc.  16  II  n’y  a {dus  que  quel- 
ques relies  d’une  fi  grande  17  Ville,  ikclle  acté 
n ravagée  par  les  inondations  au’ clic  n’cfl  plus 
guéres  nahitée  que  par  des  pêcheurs.  L’ Evêque 
a fa  refidcnccâRorvigo. 

4.  ADRIA  , Rivière  d’ Italie  , félon  Stra- 
bon  ,H,  qui  prétend  que c’eft  clic  qui  donnoit  fon 
nom  à la  Mer  Adriatique.  Mr.  de  T Ifk  dans  fon 
Atlas  fait  couler  au  Midi  d’Adria  une  Rivière  qu’ 
il  appelle  H * dr  t anus  , /en  Ta*tar,us  Fluvius. 
Elleafafourecdanç  une  Campagne  nommée  par 
les  anciens  Ambultiui  Ager  & coule  entre  le  Pu 
&1’  Adige.  Elle  communique  avec  cette  derniè- 
re par  di  verfes  coupures  qui  forment  le  Polefine  de 
Rovigo. 

5:  ADRIA,  petite Iflc  du  Golphc  de  Vc- 
nife  de  laquelle  St.  Jerome  fait  mention  dans  une 
Lettre  i St.  Auguflin  . On  croit  que  c’efl  au- 
jourdhui  Ptlago/a  qui  n cfî  qu’une  roche , ou  un 
écueil . 

6.  ADRIA.  Ce  mot  fc  dit  quelquefois  fimyde- 
ment  pour  lignifier  la  Mer  Adriatique . 

1.  ADRiANA,  40  Ville  Epifcopale  de  l’Hel- 
lcfpont  dans  le  Patriarchat  du  Conllantinople, 
fous  la  Métropole  de  Cyziquc.  Socrate  dans  fon 
Hilloire  11  tccléfiaftiquc  lait  mention  d’ Ale- 
xandre Evêque  d' Adriana  ( Atkixnor  ) & Da- 
vid, Evêque  d’Adriine  do  T Hcllcfp»nt  , fou- 
ferivit  au  Concile  deChalccdoinc  & à la  Lettre 
Synodale  de  la  Province  deCyzique  à 1'  Empe- 
reur Leon. 

2.  ADRIANA,  autre  Ville  Epi  fcopale.  F.1- 
leétoit  dans  la  fécondé  Pamphylic  dont  Pcrgcs 
étoit  la  Métropole  . Cette  11  Ville  étoit  aulti 
nommée  Adnanopolis  , & Miccus  fon  Evêque 
fouferivit  îi  la  Lettre  Synodale  de  cette  Province 
11  l’Empereur  Léon . 

ADRIANI,  ancien  nom  d’une  Ville  de  la 
Myfic  que  ronappcllaenfuitc  Bithïxie,  fé- 
lon Suidas.  Philoilratc,  qui  nous  apprend  que 
c’  croît  la  Patrie  d’ Arillide  n’  en  parle  que  comme 
d’une  petite  Ville.  Eufebc  **  écrit  que  Bithynic 
fut  bâtie  par  Phoenix  & qu  elle  étoit  auparavant 
nommée  Mariandtna.  Ortclius  foupçonne 
que  ce  pourroit  bien  être  la  même  que  Clau- 
d r o r o 1. 1 s . Voïez  â ce  mot . Une  Médaille  de 
Scptime Sévère  fait  connoltre  quelle  ctoit  près 
du  Mont  Olympe. 

1.  ADRIANOPOLIS  , *J  Ville  de  1’  Epi- 
rc.  Elle  cil  auffi  nommée  J nJiinian»polir)i  cou- 
lé de  l’ Empereur  Julltmcn  fclon  le  témoignage  de 
Procopc . 

a.ADRIA- 
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2.  ADRIANOPOLIS,  Ville  de  Thrace  dam 
la  Turquie  en  Europe.  Voici  Andrinople. 

î.  ADRIANOPOLIS  AD  ISTRUM, Ville 
i b te  dk  «kd.  • Je  la  Baffe  Mocfic  fur  le  Danube . 

U.  isH*.  On  verra  dans  les  Articles  Danube&Istfr 

que  quoique  ce  lût  toujours  le  meme  fleuve  les  an- 
ciens apdloient  Danube  tout  l'clpace  qui  eft  en- 
tre fcsiources&  la  Ville  qu'ils  nommoient  Axio- 
poitiSc.  qui  étoit  fituée  vers  l’endroit  où  efl  ao- 
jourd hui  cel le  tf Afehm  , fupofé  que  ce  ne  Toit  pas 
laméme.  Ils  nommoient  Illcrtoutccqui  cflde- 
puis  Axiopolis  jufqu'au  Pont  Euxin . 

ADR1ANO 1HERAS , Ville  de  Myfie . Dion 
• raporte uu’Adricn  la  fit  bâtir  à caufe  que  c’éioit 
un  agréable  Lieu  de  chaJTc. 

ADRIANL’M  , Château  de  la  Macédoine. 
Procope  * dit  que  Juftinien  le  fit  réparer. 

ADRIANUM  MARE. 

A DR  I A EU  M MARE,  & 

ADRIATICUM  MARE  . Nom  Latin  du 
Golphe  au  fond  duquel  Venife  eft  fituc'e.  Les  Ita- 
liens le  nomment  ta.  Golfo  di  Vkriiu  & il 
Miii:  Adriatico.  Nous  J appelions  de  meme 
LE  GoLPHI  DF.  Vf.NIIE,  OU  LA  Ml.»  AdRIA- 
TIQ.U t . C’efl  une  partie  de  la  la  Mer  Mediter- 
ranée, & il  s'étend  du  Sud-Eft  au  Nord-Oueft 
depuis  le  40.  d.  de  latitude  jufqu'au  45.  d.  55'. 
Les  Pa  ts  qui  y confinent  font  en  commentant  à 

i’Ert, 

L’Albanie . 

La  Dalmatie  - - - 

I-a  Croatie 

L’Iftric 

La  Carniole 

La  Seigneurie  de  Venife 

L’Etat  de  l’Eglife 

& le  Roiaume  de  Naples  qui  le  ferme 
par  la  terre  d'Otrantc 

Les  principales  Iflcs  de  ce  Golphe  font  en  fui- 
vant  le  meme  ordre, 


Fanu  "I  1 
Merlcrc  > 1 1“"«- 
Pelagofa 
Mclèda 

A pu  lia  - - - 

Curzola 

Catiola 

Ca  774 

Sr.  André' 

liflâ 

Brazxa  - - *• 

B ua 

Soin 

Grofla 

Melade 

Scardo 

P.1RO 

Arbe 

Otfero 

Cherfo 

Veglia 

Grado 

Les  72-  Mes  oh  Venife  eft  bâtie  & 
Celles  de  Tremiti. 


Sa  bouche  entre  UCauinaSt  Otrantc  peut  avoir 
quatorze  Licuës  communes  d’ouverture . 

Ce  Golphe  en  a lui  même  de  moindres  qui 
font  en  fui  vaut  toû/Ours  |c  meme  ordre , 


Le 
Golphe 
de 


Drin 
Cattaro 
Karenta 
Qu3rner 
Triefte 
Mau  frai  onia , 


On  le  diyife  auflî  en  pluflurrs  Mot  qui  pren- 
nent leur  nom  des  Pais  voifins  ; à lavoir 


La  Mer 


d’Albanie 
de  Dalmatie 
de  Quartier 
d’Iflric 
de  Puglia 


Dans  les  Aclcs  des  Apôtres  1 le  nom  Atlria  1 *•  v-  *7» 
ou  Mer  Adriatique  a une  plus  grande  éten- 
due lK  fc  dit  de  la  Mer  de  Sicile  & de  la 
Mer  Ionienne. 


Les  principales  Villes  & furtercfTcs  de  ccGol- 
phe  lotit 


Venife 

Chioza 

Pola 

Spalato 

Curzola 

Zara 

Antivan 

Budua 

Cattaro 

Trau 

Scbcnico 

C.  Nuovo 

Ragufe  - • - 

Doîcigno 

CaftclJi  di  Porto  di  Malamocco 

Segna 

Licflna 

Ancona 

Fano 

Marano 

Sinigaglia 

Callcl  dcl  Porto  di  S.  Niccolo 
Ravenne . 

ADRIS,  ancien  nom  d’une  Rivière  des  In- 
des fclon  Proloméc  i qui  en  met  la  fourcc  a i jo.  i ï-f.  i.  1 
d.  30'.  de  longitude  Se  à $7.  de  latitude.  Cclla- 
nus  * croit  que  ce  peut  bien  être  le  même  que  1’  4 »«t. 

Htdraotes  qu’Aiexandre  palla  à la  ruge  fur  foiv  ^ 

cheval  au  raport  d'Arricn , * & que  Strabon  1' 
appelle  Hv  a rôtis.  Cette  Rivière  tombe  dans  1* 

Hydafpc  à l'Orient  de  Cafpira,  fclon  les  Carte? 
de  Mcrcaror . . 

ADR1US  MONS  , c’ert  ainfi  que  Strahoi» 
appelle  la  Montagne  qui  court  le  long  de  la  Dal- 
matic  & qui  la  partage  en  deux , à lavoir  en  Ma- 
ritime & en  Mediterranée . 

ADROBE,  Rivière  d’Afie  dans  le  Duché  de 
Buîgar  Provinccde  la  Tartane  Moftovitc.  Il  y 
en  a deux  de  meme  nom  pour  parler  jufte , car  ce 
font  deux  Rivières  qui  ont  leurs  fourccs& leurs 
embouchures  differentes  & qui  coulent  féparé- 
ment  excepté  dans  un  efpacc  allez  court  où  elles 
fc  joignent  dans  le  même  lit . Le  cours  de  cetto 
Rivière  efl  de  l’Ert  à l’Oucft  vers  le  5}.  d.  jo'.de 
latitude,  & leur  lit  commun  efl  au  72.  d.  de  lon- 
gitude. Mr.de  Tille  dans  fa  Carte  de  la  Tarta- 
ne ne  lui  donnoit  que  deux  fources  qui  s’unif- 
loicnt  & forrooient  enfin  une  feule  Rivière  ; mais 
dans  fa  Carre  de  Mofeovie  drcffèc  fur  des  mé- 
moires plus  fur*  & plus  recens,  il  en  fait  deux 
qui , comme  j’ai  dit  le  joignent  vers  le  milieu  de 
leur  courfc  pour  le  feparcr  prclquc  aufli-tôt  . 

Le  brasle  plus  Méridional  eft  nommé  Sim  A- 
BKoni  & le  rend  dans  le  Wolga  vis-à-vis  d'u- 
ne montagne  d’où  on  tire  du  Sel.  L'autre  bras 
fc  perd  dans  le  même  Fleuve  environ  *5.  ver- 
lies  au-dcflùs  . Mr.  Maty  ne  conlidérc  pas  ces 
deux  fources  comme  une  même  Rivière,  car 
il 
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il  dit  qu'Adrobe  prend  fon  origine  vers  la  Ville  de 
Simberska  & reçoit  la  petite  Rivière  de  Souk , & 
va  enfuitc  fc  rendre  dam  le  \\  olga  fous  le  nom  d’ 
Ufa . Am  fi  il  lui  donne  deux  lourccs , & une  feule 
embouchure;  Sanfou  au  contraire  lui  donne  une 
fourci'&dcux  embouchures.  IJfauts’cn  tenir  â 
Mr.  de  rifle. 

ADROU  Ville  de  I*  Arabie  Pcrrée  félon  Pto- 
i Uy  c.*7-  lomée  1 11  frj.  d.de  longirud.&  29.  d.  5A'.  de  la- 
titude. Cette  Villeefl  inconnu*  aux  Hiftoriens 
& differente  d'Adra  ou  Adt.ia qui  droit  aulfi  une 
Ville  de  l'Arabie  Petrée , mais  plus  Septentrio- 
nale de  2.  d.  41'. 

ADRU.  Voïcz  ADROU. 

ADRUMETTE  , Colonie  en  Afrique  félon 
a L.4.C.J.  Ptolomée  *qui  la  met  âjé.d.  40'.  de  longitude 
& â *2.40'.  de  latitude . Cette  Ville  qui  étoit  dans 
l’Afrique,  proprement  dite  , étoit  maritime  & 
fituée  au  fond  d un  petit  Golpnc , au  couchant  d* 
été  de  la  petite  Lcptis.  Son  nom  eft  écrit  bien 
diverfément  dans  les  Auteurs  ; car  Strabon  de 
Etienne  le  Géographe  écrivent  Atpiiii»  Adrymi 
ou  AAtumé , ce  dernier  l’écrit  aufTi  Klpjun»* , 
Adrym  tut  ; Plutarque,  Aî  loJuwrct  A.lrumet- 
U Cmob.  tut  ; Ptolomée  AS  fui  tuer  xm  Adrumettut  ; Ap- 
■iiBur.  picn  Aff»>wTo«  , Ajrymrttur  ; Ccfar  , Hir- 
tius , & Pline  Adrumeium  ; Mêla  de  l’Edition  de 
Gronovius  Hadrumctum  ; &,  de  l’Edition  de  Vof- 
fius  Hudrumrntum  ;la  Table  de  Pcutingcrl’ccrit 
I 8jS-  iSu  cn  abrégé  Hadrito . On  trouve  dans  Grutcr  i une 
jnfcription:  Cqi.oNrCot.ONrs  ConcoroijxUl- 
vik  Trajak*  Augvstje  Frucifer*  Hadru- 
metikx.  Le  R.  P.  Hardtwïn  prend  occafiondclâ 
d’expliquer  ainfi  ces  lettres  C.C.I.H.  P.  qui  fc 
Jifcnt  fur  quelques  Médailles  . Colonu  Con- 
COtBU  JuLlA  HaDRUMETINA  Pu  . CcttC  In- 
j^t  fcnprion  , Ptolomée  ♦ , & l’ancien  Itinéraire 
nous  aprennent  que  c’étoit  une  Colonie  . II  y 
avoit  devant  la  Ville  Cothon  qui  cnétoit  le  Port . 
C étoit  une  petite  Iilc  li  laquelle  on  avoit  donné 
ce  nom  à caufe  de  fa  rcflemblance  avec  une  pareil- 
le qui  étoit  devant  Carthage  . Hirtius  dans  fes 

I *’  *'  Mémoires  de  U guerre  de  Ccfar  en  Afrique  î dit: 

Van»  aïant  trouvé  l’occafion  favorable  fôrtit  il  la 
fécondé  veille  d’Adrumcte  parCorhon,  c’crt-à- 
dircparlcPort  & arriva  avec  toute  fa  Flore  de 
Çrand^  matin  a Lepris . Je  remarquerai  en  palîant 
que  d’Ablancourt  étant  fans  doute  embaraffé  de 
ces  mots  Vigilta  fecunda  Adrumcto  ex  Col  hotte 
• trrijus , les  traduit  ainfi:  après  être  parti  du  part 
d Adrumete  fur  la  féconde  veille  de  la  nuit  ; & a 
biffé â l'Auteur  latin  le  nom  de  ce  Port  quimeri- 
. toit  pourtant  d être  nommé.  Adrumete  cU  nom- 
J‘  ' ’ mée  par  * Pline  entre  celles  qui  étoient  libres  & 
qui  fc  gouvernoient  par  leurs  propres  Loix.  Elle 
étoit  kivu  1.  mille  pas  de  la  petite  Leptis  félon 
7 ,uner-  Antonin  t : La  diflance  eft  plus  grande  dans  la 
Table  de  Peutinger.  Cette  Ville  étoit  honorée  8 
wan-M.cA  du  titre  de  Métropole  de  la  Bifacénc  parce  quelle 
furpalToit  les  autres  villes  de  la  Province  & en 
grandeur  & en  toutes  fortes  d’ avantages  . On 
pourrait  ajoûter  aufli  il  caufc  de  fon  ant  iquité , s’il 
« Siluft.  eft  vrai  quelle  fut  bâtie  par  les  Phamicicns  ». 
D*iph-  p-7«.  Elle  étoit  une  des  Villes  Epifcopales  de  la  Bifacé- 
jo  Ir  1.  nc  . Viclor  d’Uriquc  19  fait  mention  de  Fclix 
Evêque  d’ Adrumete . Ses  autres  Evêques  les  plu* 
fameux  dans  l’Hiiloire  Eccléfiafliquc  font  Abun- 
dantiusqui  fouferivit  au  Concile  de  Carthage  fous 
Grarus  ; Philologe  qui  (buferivit  il  la  Confé- 
rence de  Canhaec  ; Polycarpc  dont  il  clt  parlé 

II  Epift-ij.  dans  les  Lettres  de  St.  Cypricn  ",  & qui  affilia 

au  Concile  do  Carthage  tenu  fous  le  même 
PwS.  Sjim-  Florcntius  Donacifte  " natif d’Adrumete 
(c  trouva  au  Concile  des  Donariilcs  à Carthage. 
ijCioj-tt».  J«»om  moderne  d’Adrumcte  cil  Sissa  Nigra 
r-  ««».  félon  le  P.  Charles  de  St.  Paul  * J . Mr.  Corneille 
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veu:  que  te  foit  Mahometta  ; il  aioüte  que 
les  Arabes  la  nomment  Hanametta;  il  cite 
Marmol  qui  parle  bien  d’ Ham/tmctta  fans  par-  ^ 

1er  néanmoins  d’ Adrumete . Marmol  dit  au  con- 
traire qn’H amamet  cil  une  Ville  afl’er  nouvelle . f t 
lai  Croix  dans  fa  Dcfcripriandc  l’Afrique  '♦dit  sia'  v/^ 
en  parlant  de  S u s e : il  y en  a qui  croient  que 
c'en  l' Attrumetum  , Sr.  Marmol  avec  plus  de 
vraifemblance  la Siapil de  Ptolomée . Le  même  ^ 
Auteur  'Sajoûte  qu’on  croit  qu’Hammameth  a 
été  bâtie  des  ruines  de  l’ancienne  Macomada. 

I.e  R.  P.  Hjrdouin  **  dit  qu’^éi irumttum  eft  *4.10  Plia.l. 
auiourd  hui  Mahomfta.  î-  *■ 

ADSCENSUS  SCORPIONIS,  ou  b Mon- 
tée du  Scorpion.  VoïezAcKABiu  de  Scor- 
pion. 

ADSTAT.  Mr.  Corneille  dit:  oetite  Ville 
du  Dancmarck  en  latin  djhttum  & sffl.ilum . Elle 
‘d^finiée  fur  la  côte  Septentrionale  de  l’Iile  d’If- 
bmle  affez  prés  de  b Ville  à'Helar  ; il  cite  le  Dic- 
tionnaire de  Mr.  Maty  qui  écrit  Holar , ou  Holen . 

§.  Remarquez  que  dans  toute  i’Illandc , il  na 
y a point  de  Ville  " , mais  fimplement  deux  17 
Villages  qui  font  Hola  St  Sdmlitoit  , qui  ont 
néanmoins  chacun  leur  Evêque;  le  premier  qui 
eft  le  plus  grand  ne  conlhle  qu'en  fort  peu  de  mai- 
fons  contiguës.  Les  autres  lieux  nc  font  que  de 
pauvres  habitations  prefquc  toutes  dans  le  voifi- 
nage  de  b mer  ; & b prétendue  Ville  A'dflat  de 
nun  pas  Ad  liât , eft  de  ce  nombre . 

ADUACA.  Voïci  Atuacutu*. 

ADUALLAS.  Voi'ez  Adcle. 

ADVANCE,  Cap  de  b côte  Méridionale  du 
détroit  de  Magellan  . Les  Géographes  le  nom- 
ment plus  communément  le  Cap  F r o w a r d . 

Voïcz  Froward. 

ADUATICES,  ancien  peuple  de  la  Gaule  Bel-  Aaoiratr. 
gique  . Ils  demeuraient  dans  Je  Namurois  , s’  T-*’ 
étant  empirez  du  Pais  qui  cft  le  long  de  bMeu- 
fe  , lorfque  les  Cimbres  dt  les  Teutons  qu’  ils 
fuivirent  ;ufques  b,  entrèrent  dans  les  Gaules. 

Ils  furent  gouvernez  par  des  Rois  dont  quelques- 
uns  prirent  le  nom  de  Prêtres  de  Neptune  en  1* 
honneur  de  ce  Dieu  pour  oui  ils  avoient  une  fin- 
guliérc  vénération.  Les  Ncraétcs  que  les  Alle- 
mands ayoient  obligez  d'abandonner  leur  demeu- 
re , chaftcrcnt  ces  Peuples  du  Paï;  qu’  ils  occupo- 
ient , & les  Romains  s’en  étant  rendus  les  maî- 
tres , bâtirent  des  Châteaux  fur  la  Mcufc , â caufc 
de  l’importa nce  du  paftage . Quand  Augullc  divi- 
fa  la  Gaule  Belgique  en  quatre  Provinces  Confu- 
1 aires  , il  fit  comprendre  les  Aduaticet  dans  la 
Germanie  Inférieure . Le  Pere  Briet  ' 8 comprend  1*  *ar»r.  *. 
dans  leur  Territoire  Ceminiaeum  Gcmblours,  & P"1,  • p‘ 
Perviciacum  Pcrvis . Ccfar  '»  dit  qu’ils  avoient  ■«imi.GiH. 
plufieurs  Villes  & Châteaux  dont  il  ne  nous  ap-  >•*- 

Îirend  pas  le  nom , pas  même  celui  de  leur  Capita- 
e . La  Ville  duc  a , ou  jftuacutnm  nc  leur  appar- 
tenoit  pas  .Cluvicr  & le  Pcrc  Briet 10  ont  fugé  que  17> 

les  Aduatices  font  les  mêmes  que  Pline  11  &Taci- 
te*  appellent  Bat  a st  & Betasii  , fur  ce  que  ces  '4’c‘ 
deux  Auteurs  ont  donné  au  Peuple  de  ce  nom  les 
mêmes  voifins  que  Ccfar  donne  aux  Aduatices , à 
Civoir  lesEburons&  les  Nervicns.  Ccb  étant, 
cc  feraient  aufli  les  mêmes  que  les  ^ ttafient  dont 
il  cflparlédans  la  Notice  de  l’Empire**:  Tribu • a*  *«&.  j*- 
nnt  Cohartit  primx  V etasior  u h . Le  changement 
du  B en  U éroit  alors  três-ftxfquenr . 

ADUATICORUM  OPPIDUM,  nom  que 
l’on  a donné  â la  principale  Ville  des  Adua- 
tiçes  , faute  de  favoir  le  véritable  . Peutêtre 
même  le  nom  Muatici  étoit- il  commun  au 
Peuple  & à la  Ville,  comme  Ambiant  , Rht~ 
mi,  & quantiré  d’autres.  Ccfar  la  décrit  ainfi  i 
**  les  Aduatices  aïant  abandonné  leurs  Villcsfic  14  «<U.G»IJ. 
leurs  Châteaux  tranfportcrçnt  tout  ce  qu’ils  a-  '*  *-«•»»• 
voient 
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voient  dans  une  Ville  bien  fortifiée  par  la  nature , 
de  qui  étant  de  tous  cote  / entourée  de  roches  & 
de  précipices-  , n' avoit  qu'une  avenue  de  deux 
cens  pieds  de  large  qu'ils  avoient  munie  d'un  dou- 
ble mur  fort  haut . D‘  Ablancourt  nomme  cette 
Ville  Namur  dans  fa  Traduction  de  Ceiar . San- 
ton dans  les  remarques  fur  l'ancienne  Gaule  favo- 
ri le  ce  fentiment  ; cependant  tous  ne  conviennent 

fias  Aduatieurum  oppidum  lût  où  cil  aujourd' 

tui  Namur  ; d'autres  croient  ' que  c’cll  B i a u- 
ziT-V *n'  L mont  enHainaut  .14. lieues  de  Maubeuge;  d’ 
autres  penfent  que  c’cll Douai.  Hadrien  de  Va- 
t K'uii. CjII.  lois  1 le  moq  c de  ceux  qui  lonr  de  ce  dernier  fen- 
i1-  l'  timcntàcaufe  de  quelque  relfembLancc  entre  les 

noms  Aduattu  & Duaeum . Il  rcmaraue  que  Bek- 
kefelcnus  prend  Aduatui  pour  les  hauitansd'An- 
Cers  , de  il  blâme  Jolcph  Scaligcr  de  les  avoir 
confondus  avec  les  Tongrois  en  prenant  mal-âr 
|Kopos  Ailuatiua  une  de  leurs  Villes  pour  les  A- 
dttatui de  Cciur , trompa  par  la  rclfcmblanccdc 
ces  noms . 

ADVERSA  , nom  Latin  de  la  Ville d' Ave». - 
se  dans  le  Roiaurae  de  Naples . 

ADULAS  ^ Vetfe*  Adule. 

1.  ADULE;  hautes  Montagnesqui  font  une 
% ScwrocH-  partie  des  Alpes . * Les  Grecs  les  oot  divcrlément 
“*ji  **"  nommées  A Lova*/,  AJw«a«<  & ùitScuiiktu  . 
a-i^Sir'ab.^  Les  Latins  n'ont  pus  moins  varie  fur  la  manière  d’ 
a-  & J-  écrire  ce  nom;  caron  trouve  Adualla,  Aduellay 
ibudurlla  , AdyUy  6t.  Alita . Le  nom  leur  vicn- 
. droit  Adula , Adli:r  » l’un  des  vingt  Princes  d’ 
♦(K'clwl.  Alccn-as , fi  la  conjetture  de  Gulcr  4 étoit  plus  cer- 
taine. Tous  les  Auteurs  qui  ont  parle  de  Ces  Mon- 
tagnes n'ont  pas  toû  jours  donne  ce  nom  à une  mè- 
mè Jtcrdud . Quelques-uns  lui  attribuent  une  fi- 
gnificarinn  plus  va: te , de  d'autres  la  relfcrrent 
dans  des  bornes  plus  étroites  . Dans  le  lens  le 
plus  étendu  ce  nom  comprend  cette  ch  aine  des 
Alpes  qui  s'étend  depuis  la  Savoie  jufouesdans  1’ 
* G eu  l.c.  Illyneou  jufqucs  dans  la  *Camiole  Efcbvonc. 

Dans  unfens  moins  étendu,  il  lignifie  les  princi- 
pale* Montagnes  des  Alpes  Lépontiennes  6 c Rbé- 
liqucs,  comme  dans  Scroboaqui  place  djihnctc- 
ment  dt  en  plus  d'un  lieu  de  Ton  Livre  les  fourccs 
du  R hi  n de  celles  de  l' Adda  a u Mont  Adu  !e , quoi 
qu'il  y ait  au  moins  trois  bonnes  journées  de  che- 
min ou  même  quatre  de  1’  AdAi  aux  fources  du 
Rhin.  Delà  vient  aue  ce  Géographe  cil  blâme 
3 Hclv.tnt.  njrTfcliudius  3 qui  le  taxe  d'erreur.  Cet  Auteur 
• de  quelques  autres  n’appellent  proprement  Ailu- 

/rque  les  trois  Montagnes  Crupvlt;  Se.  Bap.n  v- 
11' , en  AUenund  Lutkjttmù^tbtrg  , en  Latin 
Xj tatni'wif  monr  ; dt  St.  £e  R h andin,  en  Allc- 
x »*!;.-«  if  niand  ï’o«rlt krg . 6 Le  mont  Adule  occupe  tout  le 
U . k:  Rt,:n*.dd  fcsctend  tort  au  long,  dans  tous 

les  Pais  d’alentour  Ibus divers  noms.  Il  forme  plu- 
fieurs  Rivières,  à lavoir  la  branche  du  Rhin  que 
les  Allemands  nomment  Fouler  BJ-in , c’cll-à-dirc 
le  Rhin  de  devant , les  Franyms  le  nomment  le  bat 
R ht  n parce  que  cette  fourcc  cil  en  effet  moins  hau- 
te que  la  troifiétne . Le  bas  Rhin  fort  du  mont 
Crifpalt . La  féconde  qui  fort  du  mont  Sr.  Barnabe 
s'appelle  le  Rhin  du  milieu,  de  la  troificine  oui 
lort  du  moût  St.  Bernardin  cil  nommée  par  les  Al- 
lemands Httuier  Rira  u , CCft-à-dlTC  le  Rhin  du  mi- 
lieu , de  c’  ell  ce  tjue  les  François  nomment  le 
haut  Rhin;  ctquil  ne  faut  pourtant  pas  confou- 
dteavec  ce  qu'on  appelle  en  Allemagne  le  Haut 
Khinqui  font  des  notions  fort  differentes . Mr.  de 
A|)j|  l’iâe  7 nomme  M.  ADEulcMontSc.Bcrnardinôc 
le  dillingucde  Vugclsbcrg  qu’il  notnineM.de  T 
i,  Lkù  Oileau.  Mr.  Corneille  8 comprend  fous  le  nom 
general  d’ Adule  les  Monts  St.Gothard , Crilpak , 
St.  Betnardiu  , la  Fourche  qu't]  nomme  F'uren  ,dc 
lx  mont  Adule  qui  cil  le  principal  de  tous.  Rica 


n'c.l  plus  défcftuctixque  les  denom initions  Alle- 
mandes & G ri  fumes  qu’il  afoûte . Le  Commenta- 
teur des  Pocfics  deMr.  Dcfprr.iux  n'a  pas  parlé 
miaulement  quand  il  dit  en  expliquant  ce  vende 
U W.  Epître , 

Au  pied  du  mont  Adule  entre  mille  Rofeaux , &c. 
„ Montagne , dit-il-,  d’où  le  Rhin  prend  fj  four- 
,,  ce:  Adula  félon  Pu.iom/c  & Strabon  • On  1‘ 
„ appelle  maintenant  le  Ment  drSt.Çodart . Le 
„ PoctcacmpfoïéJcnomarcicn,  foit  parce  qu* 
„ il  cil  plus  beau  ou  plus  poétique,  foitauHip.tr- 
„ ce  que  voulant  parler  du  Dieu  du  Rhin  de  des 
„ Naïades,  il  aurait  lait  un  Aiuchronifirc  poc- 
„ tique  s'il  en  avoitufé  autrement.  Le  Lieu  par- 
,»  ticulier  où  cil  la  principale  fource  du  Rhin, 
„ ( car  il  y en  a deux)  cil  une  Montagne  qui  fair 
„ partie  du  mont  St.  Godart  de  qui  dl  appelle 
,,  Vottel-bcrg  ou  Ait  nte  tfUccclIo:  Je  Mont  de  l’ 
,,  Oileau:  Avuuln . Ce  dénier  mot  a etc  peut- 
„ être  formé  tl'Aduia.  ,,  Adule  n'a  jamais  été 
le  nom  particulier  de  St.Gothard,  mais  un  nom 
qui  luiétoit  commun  avec  les  autres  Monts  voi- 
fins;  le  Mont  l’ Oileau,  ou  Vogçlsbcrg  ne  fait 
point  partie  du  Mont  S.  Gotl  .ad,  ce  font  des 
montagnes  dilünclcs  l' une  de  L autre  . Voie» 
CxfMMtT,  Luchmaniir,  dr  Voeu. 

2.  ADULE  ou  A DULI , ancienne  Ville  de  I’ 
Ethiopie  lous  l’Egvptc  félon  Ptoloméc  * . Pline  la 
nomme  Adnlitcn Oppidu m 10 , c’cH  à dire  la  Vil- 
le des  Adtiürains.  Aduliton  ci’t  le  Génitif  Grec 
Ai'svku'tii*  . ElHcnnc  le  Géop.raphe  la  nomme 
Adhlit  Ville  des  Ethiopiens.  Mr.  Corneille  dit 
qu’on  croit  que  c’e.'l  Ar.atiiro  dans  la  Haute 
Ethiopie,  de  le  K.  P.  Hardouin  dit  que  le  nom 
moderne  cil  Ercocca  lurlacôtcd'Abèx,  ce  qui 
cil  la  mcmcebofc,cç  nom  s'écrivant  diverfement. 
Voïex  Arkiko.  Pline  11  dit  que  des  E le  laves  s’ 
étant  fauve»  de  La  maifon  des  Egyptiens  leurs 
maîtres  bâtirent  cette  Ville,  qui  devint  la  plus 
marchande  de  la  Trogloditique  de  meme  de  l’ 
Ethiopie.  On  y allait,  dit-il,  de  Ptolemaïde  en 
cinq  jours  de  navigation  : ce  qui  doit  s'entendre  de 
Ptolemait  Fer  arum  . Les  marchandées  dont  on  y 
traiîquoit  le  plus  font  l’ Y voire,  les  cornes  de  Rt- 
noceros,  les  cuirs  d’Hi;>popot âmes , des  Ecailles 
de  Tortues , des  Singes  de  des  Ek laves . Mr.  Huet 
dans  l'Hilloire  du  Commerce  11  appelle  cette  Ville 
le  Port  d’Aduli;  de  Mr.de Lille  Arcova. 

ADULICUS  SINUS,  ancien  nom  de  la  partie 
UplusMcridion.tlc  de  laMcrRougeoù  IcsAnciens 
ccmcc voient  un  Golphe  bien  plus  enfonce  que  nos 
Cartes  modernes  ne  le  repréîcntent . Selon  Pto- 
lomée  ‘J  ce  Golphe  s'étendait  depuis  Sabath 
Ville  fituée  au  Midi  Oriental  du  Cap  Colobon  , 
julqu’au détroit,  de  on  y trouvoit  Sabath  Ville 
fituée  à 68.  d.  20'.  de  longitude  de. à ta.d.  jo'.  de 
latitude;  la  Cberfonncfc  ou  Prcfq'iilc  momagneu- 
fe  ; Adule  ; le  Promontoire  de  Chronos  ou  de  Sa- 
turne, Sole  d’ Antiochus  , Mandaerh  Village r 
de  Arfinoé  Ville  voifioe  du  détroit  au  delà  duquel 
étoit  la  Ville  de  Dira: . C’ell  atoourd’hui  une  par- 
tie de  la  cote  d’Abex,  le  Roïaume  dcDar.cali  de 
la  pointe  Septentrionale  du  Roiauise  d’Adet . 

ADU  LMÆ,  peuple  qui  bahitoit  le  long  de  la, 
c à te  nommée  le  CrolphcAduliquc  par  IcsAncicns . 
Votez ci-deffus  Adule  de  Adulicus  Sinus. 

A DU  N AS,  Rivière  d'Afiedaiu  b SuGane  fé- 
lon Pline  •♦.  Nous  avons  l’obligation  au  R.  P. 
Hardouin  d’avoir  rétabli  le  nom  de  cette  Rivière 
fur  les  Manuferits  qui  portent  tous  Adunam  au 
lieu d’CÏ'iorwmqiic  tous fos  imprimex  lui  avoient 
mai-à-propos  fubtlitué . 

ADUNICATES,  Peuples  de  b Gaule  Nar- 
bonooife  félon  Pline  *3  qui  les  lait  voifins  des 
Quint  ta  de  des  iuetn  ; ce  qui  peux  aider  à 
dé- 


9 L-4-  Cf. 

10  L.4.  c.ay. 


11  Le. 


11  p.  319. 


U L.4.  <.f. 


14  LLc.w. 
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dévincr  quel  Peuple  c’étoit.  I.c  R.  P.  Hardouin 

* L.  ).<•>,  CTO|t  avcc  Bouche  • J’Hiùoricn  de  Provence 

que  les  Suetriens  Croient  à Castillane  fur  le 
Verdon  en  Provence  dans  le  Diocéfe  de  Senez 
de  conjcffurc  que  les  Quariater  étoicnt  au  lieu 
où  font  à pre'lènt  Senez  de  Dit  ne . Aiufi  il  faut 
chercher  les  Æunieaser  dans  le  voifinage  de  ces 
Villes  &non  pas  à Albenguc  fur  la  côte  de  Gé- 
nés , comme  font  quelques-uns  que  Mr.  Baudrand 
blâme  avec  iuAicc  . 

A D VOCATENSIS  .Ce  mot  adieftif  eft  for- 
me  du  nom  d'un  Siège  F-pifcopal  d'Afrique  duquel 
il  cil  lait  mention  dans  la  Conle'rcncc  de  Carthage 
Thfr."”1'  * ‘ Crefeonius  * en  étoit  Evêque.  Nous  ne  la- 

• Car-  À s.  vons  ni  le  nom  , ni  la  pofition  de  ce  Lieu . 

PâtLc  c*.*5.  . ADVOCATORUM  RKGIO,  nom  Latin  du 
tet.  |'.«6.  Contrée  de  la  Thuringe  en  Allema- 

gne. Vo'icz  Voictland. 

1.  ADURA,ou  ATURA  ,nom  Latin  d'Ams 
Capitale  de  la  Cjafcogne. 

2.  ADURA  ,&  A l)UR  AM  Ville  de  la  Pale* 
s *. Pjriilp,  ftine . Salomon  en  fut  le  Fondateur 1 , & Roboara 

. h Ibrtifia  ».  On  l’a  nommée  aulfi  Aooraïm  & 
J.,.'  ‘ *’  ‘ peut-être  efi-cc  la  meme  Ville qu’AuAR,  Hazfr 
Aoaa  , ou  Addar  Villede Juda. 

A DU  U NI  PORTUS,  ou 

ADURNUM,  Ville  maritime  de  la  Grande 

♦ S-fl-s».  Bretagne  félon  les  Notices  *.  Ortelius  ï dit  avoir 
j Ti«£à«,  jq  jins  un  Manuferix  Madnrnum  . Cambden  croit 

qucc’eil  AotRiscTONjOufcbn  la  prononciation 
Angloifc  Edfrikoton  , en  Suffcx  à fu  milles 
Angl.  de  Lewes. 

ADY L1SUS,  Montagne  de  la  Be'otic  félon  Pli- 
é Tfetfüir.  nc  cite  par  Ortelius4 . 

ADYRMACHIDES , ancien  Peuple  de  la  Lî- 
f L.  4-  c.  j.  bye.  Ptolomée7  écrit  ce  nom  par  un  T.  dans  la 
demiere  AàTPMAXITAI,  & les  met  dans  le 
voifinagc  de  la  Région  Ammonienne  où  étoit  le 
Temple  de  Jupiter  Amman  . Ils  en  étoicnt  au 
Midi  félon  les  Cartes  drcflccs  fur  cet  Auteur  , 
Etienne  le  Géographe  les  nomme  ; ce 

8 * qui  ert  peut-être  une  faute  de  les  Copillcs . Silius  8 

en  parle  comme  de  gens  naturellement  guerriers . 

Et  Maffyla  eu  ùs  & ferro  vivere  l.itum 

V ni  tu  i Adyrmachidar. 

9 T*  Mtlpo-  Hérodote  parle  auffi  de  ce  Peuple  * de  nous  en 
•»enf*  apprend  ces  particularité*.  Ils  obfervoicnt  feru- 

puleufemcut  la  Loi  du  Talion . Leurs  moeurs  étoi- 
ent  prcfque  le  mêmes  que  celles  des  Egyptiens  , de 
pour  leur  manière  de  s'habiller  ils  reflcmbloicnt 
aux  autres  Libyens . Leurs  femmes  portoient  k 
chaque  jambe  des  anneaux  de  cuivre 
FJlcs  laifToicnt  croître  leurs  cheveux.  Le  même 
Hifioricn  leur  attribué  une  forte  de  malpropreté 
qui  leur  étoit  particulière  entre  les  Libyens  ; & 
ajoûte  au’i  I;  étoicnt  aufli  les  leuls  qui  avant  que  de 
marier  leurs  filles  les  prefentoient  au  Roi , ann  qu’ 
il  eût  les  premières  laveurs  de  celles  qu’il  trouvoit 
à fon  gré. 

ADyRUS.  Voïer  Caïque  . 

ï?  Oucl.  ADYTOS,  Lieu  particulierd’Egyptc  '*iux 
"ï  *>cC  environs  de  Memphis  félon  Germameus  Cefar 

fiir  les  Phénomènes  d’Aratus. 

ADZEL,  Bourgade  de  la  Livonie  au  Midi  de 
ii  Ailw  de  la  Rivière  d’Aa,  11 , dans  laContréc  de  Letten 
»x  a lt  tB.  ou  Lettic  au  Sud-Oued  de  Dorpt&ùdix  lieués  d* 
Allemagne  de  cette  Ville  en  allant  vers  Riga . 
Qjiclqucs-uns  écrivent  ce  nom  Absel, 

JE. 

CEtteDiphthongue  que  Ton  a tache' de  faire 
paflerdans  la  Langue  Françoifey  cil  tou- 
jours étrangère  & dans  les  noms  trancifcz  on  la 
change  en  tfimplc  comme  dans  Ætlcfla , Æÿna , 
Ærjrptut , dtc.  que  nous  écrivons  Etlejfe , £ÿ«, 


ÆA. 

Etjptt . Mais  dans  les  noms  qui  confcrvcnt 
leur  caradere  Grec  ou  Latin,  ce  chargement 
ne  le  tait  point,  de  on  les  éciit  avec  l’Æ.  Ce 
font  des  étrangers  auxquels  on  laiiTe  la  liberté' 
de  paroùre  avec  un  habillement  ù la  mode  de 
leur  Païs  . I.cs  Grecs  éc  ri  voient  Ai  au  lieu  de 
l’Æ  des  Latins . 

ÆA. 

1.  ÆA,  Ville  d’Afriouc  félon  Ortelius  qui  ci- 
te à ce  fijjet  ce  Vers  de  Silius  1.  q. 

Æitnue  T rinarrior  Æfrit  prrmixta  eoloner , 

Et  T ingin  rapide  mèttebat  ab  eeijuore  Lexus . 

Ce  paffage  où  Æa  cil  nommée  après  Tabraca 
de  Leptis , Villes  d’Afrique , nous  aprend  que  cet- 
te Ville  en  étoit  aufli , oc  de  plus  que  les  habitans 
étoient  une  Colonie  de  Siciliens  mêlée  avec  les 
Afriquains.  On  en  ignore  la  pofition. 

2.  ÆA,  Ville  de  Grèce  dans  la  Tlicflalic , fé- 
lon Etienne  le  Géographe  qui  cite  Sophocle  dont 
il  raporte  ce  verslansdcfigncr  en  quelle  Tragé- 
die il  l’a  trouvé. 

En»  T*  A\«  01  taaktir  nayuKa/fm . 

Jl  y a une  certaine  Æa  tjui  apetr tient  toute 
entière  aux  Tbeffdtienr . 

j.  ÆA,  Fontaine  de  Macédoine  félon  Etien- 
ne le  Géographe  . Berkelius  remarque  très-bien 
que  r on  ne  s accorde  guéres  fur  le  nom  de  la 
Contrée  où  elle  étoit,  car  Hefychc  dit  que  quel- 
ques-uns la  metroient  dans  la  Paphlagonie , de  f 
Auteur  du  grand  Etymologique  la  traufporte  dans 
la  Péonic . Berkelius  foupconne  tous  ces  Auteurs 
d’avoir  confondu  cette  Fontaine  avec  Æas  qui 
étoit  une  Rivière  de  la  Macédoine  de  dont  pc  par- 
le plus  bas . 

4.  ÆA,  Villede  la  Colchide  félon  Etienne  le 
Géographe  qui  dit  quelle  fut  bâtie  par  Æctas  ï 
trois  cents  fiades  de  la  Mer,  & qu’elle  étoit  ar- 
roléc  par  deux  Rivières  Hippos  & Cyanée  qui 
en  lailoient  une  Presqu’ifie.  ValeriusFlaccusen 
fait  mention  dam  fon  Poème  des  Argonautes  •*.  n L.t. 

Barbants  in  Pamir  feSlatur  montibui  Æa m , 

P ha/it  amore  furent . 

Etienne  le  Géographe  *>  dit  que  la  Ville  nom-  '»  *«*■»« 
mée  Sebastopous  de  fon  tems  avoit  été  an-  ^ 
cicnnement  nommée  Æa  , on  la  nomma  aufli  K O T- 
Dioscurie  comme  il  paroîr  par  l’Article  cité.  **  * 

Mr.  Baudrand  *♦  la  donne  pour  une  Ville  mari-  14  ,,*v 

timede  cite  Pline  'J  qui  la  met  ïxv.  mille  pas  de  ** 
la  Mer , difiance  bien  différente  de  celle  d'Etienne 
dont  les  trois  cens  fiades  valent  trentefept  milles 
cinq  cens  pas  . Les  deux  Rivières  Hippos  & 

Cyanée  qui  la  baignoient  au  raport  de  Pline  tom- 
bent dans  le  Phalc , & elle  étoit  ï leur  confluent . 

V Ortelius  de  les  Géographes  plus  modernes  ne 
doutent  point  que  ce  ne  foit  la  même  que  1*Æa- 
polis  de  Ptolomée  ,4;  car  c'cftainfi  que  tous  les  * 
Interprètes  Latins  écrivent  ce  nom,  fondez  fur 
l’ancienne  verfion  de  fur  quelques  manufents  ; au 
lieu  que  le  Grec  ordinaire  porte  6j>t9Ai<  Thia- 
poiit .•  Ce  qui  pourroit  faire  delà  difficulté,  c'cft 
que  le  raêmcPtoloméc  place  immédiatement  après 
le  fleuve  Corax  Diofeurie  ou  Sebafiopolis  qu’  il 
nomme  exprefTement  en  la  diftineuant  d’Æapolis. 

Il  fait  cette  dcrnicre  de  30'.  plus  Orientale  & d’un 
degré  1 5'.  plus  Méridionale  que  l’autre.  Mais  ce 
qui  me  fait  croire  que  les  nombres  font  mêlez  dans 
cet  Auteur,  c’cfl  que  les  paflages  citez  de  Pline  de 
d’ Etienne  ne  laiifcnt  pas  douter  qu’  Hippos  de 
Cya- 
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.Cyanec  ne  paiTJlcnt  auprès  d'Æa , & que  ces  Ri- 
vières ïiTci  grandes  tomboient  Tune  & l’autre 
dans  le  Phalc  chacune  de  leur  côté;&.qu’enfin  Æa 
dtoit  fitllée  à leur  confinent . Maxime  autem  ind; i- 
ruit  Æa  xv.  mil!.  pa(piu  m à mari , u bi  Hiùpor  & 
Cjraneor  vafli  Anvier  c diverjoin  tum  ( Phafim) 
eonjluttnt  ; or  Ptoloméc  renverfe  abfolument  ces 
notions  ; en  donnant  â l’Hippos&  au  Cyanée  des 
embouchures  e'Idignées  l’uncdc  l’autre  ; cepen- 
dant k crois  que  l’Æapolis  de  Ptolomée  & l’Æa 
nommée  enfui  te  DioTcuria  étoient  des  Villes  dif- 
ferentes; qu’Æapolis  croit  maritime  , plus  Occi- 
dentale d'un  d.  20'.  au.  moi  ns  que  l'Embouchure 
d’iPhafc,  laquelle  étoit  au  moins  de  xv.  milles 
plus  Occidentale  que  l’Æa  de  Pline  & d’Etienne  ; 
& ce  qui  me  perfuade  que  ces  deux  Æa , quoi  qu* 
en  Colchidc  l’une  & l'autre , étoient  différentes , 
c'cil  qu’Etienne  en  tait  deux  Articles  diffère  ns , 
l’un  au  mot  Au  & l’autre  au  mot  Dio;condar. 

* I»  i-c.  P10-  Molet 1 les  didingue  aulfi  ; car  il  donne  à Diofcu- 
0BW  riapournom  moderne  Sebastropobi,  6t.\Æ.a- 

polis  Lipotomo  . D'autres  difent  quec'ell  Utu- 
bet.Dc  plus  Pline  dans  l'endroit  cité  fait  mention 
de  Scbailopolis  Ville  forte  des  Abfiles , & de  Dio- 
feuriade  Ville  dcsCoraxcs  Peuple  de  1a  Colchidc, 
& le  P.  HirdouuditqueSelu.lopolisaconferve' 
fon  ancien  nom  cncclui  de  Si  va  topoli  , &que 
Diofcuriadec.l  aujourd'hui  Prizondi  félon Ni- 

* C"  Rcr  qui'  aprom'C . Ainfi  fc  on  Pline* Æ.t,  Se- 

bajIr.fx.Jn,  & Diol'canas étoient  trois  Villes  dif- 
férentes l’une  de  l’autre,  & qui  peuvent  bien  avoir 
été  nommées  toutes  trois  Æa  en  divers  tems . 

5.  ÆA,  Illc  de  laCoichide,  félon  Mr.  Bau- 

s W.tffl*.  jran(i  i qui  la  place  vers  l'Embouchure  du  Phafc. 

, Il  cite  Apollonius  dont  le  pallage  cil  appliqué  par 
M.unl"'**"'  Berkeltus  * à la  Ville  d'Æa  fur  l Hippos  Je.  le  C/a- 
néc.  Mr.  Baudrand  ajoûte  que  Mokt  la  nomme 
Xtuabdli , que  les  Turcs  y avoient  bâti  une  For- 
terdfe  en  1 578.  & que  les  naturels  du  Pals  U dé- 
truifirent.  Ortelius  écrit  Æ.c , au  pluriel. 

ÆAC1DES , lilcs  dont  F.ticnnc  le  Géognphe 
fait  mention  A dont  l'une  croit  nommée  Oemne. 

5 **  Ortelius  conclud  de  deux  pall'agcsde  Thucydide  ï 

<*'1  & de  Strabon  6 qu’elles  étoient  dans  leGolphc 

Saroniqueaûjourd  huid'Engia. 

ÆACIUM.  Voici  Æantium  . 

* Tbrfiur.  ^ÆCUS,  nom  d'une  Ri vicie  félon  Ortelius* 

qui  s’apuïe  fur  l’autorité d’Etienne,  mais  cet  an- 
cien parle  ÜAtncut  dans  l'endroit  cité  & Æacus 
eft  une  faute  des  Copillcs . 

Thc  ÆÆA  . C’clt  ainli  que  dans  les  anciennes  Edi- 
tions d'Apulcc  ce  nom  étoit  écrit  au  lieu  d’Oca 
Colonie  dans  l’Afrique  propre . Voici  Oea  . 

ÆÆÆ.  Voici  Cibc-vum. 

ÆAMF.NE,  Contrée  dcsNabathécns  enA- 
rabie  félon  Etienne  le  Géographe . 

1.  ÆANE,  Ville  de  Macédoine  félon  le  mê- 
me qui  tire  l’origine  de  ce  nom  d’Æanus  filsd’Eli- 
mc  Roi  desTyrrheniens,  lequel  mena  uneCo- 
I nie  en  Macédoine . Suidas  dit  la  même  chofe 
qu’  Etienne  dans  les  mêmes  termes . 

1.  ÆANE,  lile , où dcmcuroitCircé.  Volez 
ClRC.su  M . 

ÆAN1UM,  Bois  dans  laLocride,  qucStra- 
yUM-p-Ais-  bon  f dit  avoir  été  ainli  nommé  en  mémoire  d’ 
Æalics  qui  tut  tué  p^rPatrucîe.  Le  même  Géo- 
graphe parle  aulli  d'une  t ont  ai  ne  nommée  Æa- 
m qui  enajulli  pris  fon  nom  & qui  étoit  aulli 
dans  la  Lot  ride . 

*J^*T*1'  ÆANFlS8,  Tribu  dans  I’Artiquc félon  Ju- 
ç lius  Poilus.  Plutarque  en  tait  aulli  mention.  9 

ÆANT,  Votez  xÆlaniticus  Sinus. 

1.  ÆANTIUM,  ÆANTEIUM,  ouAJA- 
C I U M , les  Anciens  donnoient  ce  nom  au 
tu  St* »*<>*•  tombeau  d’Ajax  dans  laTroide  auprès  de  la 
].io.p.)yj.  ville  Rhœthcium  au  bord  de  la  Mer . On  y 
Tom.  I. 
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Toîoit  la  Statué  de  ce  Héros.  Marc  Antoine  qui 
vouloir  gagner  les  coeurs  des  Egyptiens  avoir  fait 
tranfporter  chez  eux  toute;  les  Srarués  & les  plus 
beaux  ornemem  des  Temples,  & la  Statue  d’A- 
jax y fut  aulfi  ponce;  mus  Augufte  aïant  défait 
ce  Rival  fit  remettre  chaque  choie  dans  le  lieu 
d’où  Anroinc  l’avoir  enlevée . Ce  Tombeau  d’A- 
jax étoit  à quarante  lladesde  celui  d’Achille  Iclon 
Ortelius  1 1 : mais  Pline  **  dit  qii’Achilleon  Ville  " Thrr,nr. 
fini  ;e  auprès  du  Tombeau  d'Achille  fur  bâtie  par  11  Jt* 
les  Mityléniens  & enfuite  par  les  Athéniens  au 
lieu  où  la  Flotte  avoit  mouillé , au  Cap  de  Sigéc  : 

Qu’i  l’opofitc  il  y avoit  Æantium  bâti  par  les 
Rhodicns,  dans  un  lieu  où  Ajax  étoit  enfeveli  \ 
la  diilancc  de  trente  fi  ides  de  Sigéc  & dans  la  mê- 
me place  où  fa  Flote  s’étoit  arrêtée . 

x.  ÆANTIUM,  Ville  Je  Promontoire  delà 
Macedoine d .ns  la  Pclafgiotidc  félon  Ptoloméc . 

‘J  Cet  Auteur  n’cil  p.s  exatf  pour  la  pofitiun  de  ce  13  L.  j-  c. 
promontoire , car  il  le  met  fur  le  meme  Méridien 
que  Magncfic  «Je  ù 1 5.  minutes  p-'us au  Midi . Ma- 
gneficétoit  ù l’extremité  du  Nord -e il  dclaP.o- 
vince  à laquelle  elle  donnait  fon  nom  , au  lieu  qu’ 

Æantium  étoit  dans  le  Golphe  Pc'afgiquc  vis-ù- 
vis  de  Thchcs  & à l'Occident  du  Mont  Pelius . 

3.  ÆANTIUM  , ou  ÆANITIS,  Contrée 
des  Nabathécns  dans  l’Arabie  félon  Etienne  le 
Géognphe . Ortelius  le  nomme  Æsitis  & citant 
cct  ancien  lui  attribue  d’avoir  dit  quelle  fc  nom- 
moii  auffi  Æantium . Etienne  écrit  .îLamiii  A<’«- 
wTi.ètt  cite  Sophocle  qui  aécrit  ce  nom  Ai  ni* 
fans  n,  c’ell  ainfi  que  porte  le  Grec  qui  cil  tort  cor- 
rompu . Le  Traducteur  Latin  tâche  de  le  rétablir 
en  difant  que  Sophocle  a écrit  Aaniut  fans  iota . 

ÆAPOL1S,  TkiaPou*,  Ville  de  la  Colchi- 
dc lui  le  Pont  Eue  in  félon  Ptoloméc  . Voie  Z 
Æa4-§.  k.  Dio  cumade  . 

1.  ÆAS,  Montagne  d’Egypte  fur  U tôt,  Oc- 
cidcmaledc  la  Mer  Rouge  entre  le;  Ports  Phi  o- 
teras  , & Leucos  Liitivii  , c'e.t  à dire  le  F<.*t 

Blanc.  Ptoloméc  '*  lui  donne  64. d.  zo'.dc  Ion-  u L.4.  c.  t. 
gitude  & 2é.d.  jo'.dc  latitude.  ’J  Pline  en  lait  «î  ‘-‘r1 
aulfi  mention . Les  Editions  qui  ont  précédé  cel- 
le du  R.  P.  Hardoum  portoicnt  Eos,  £4t  Ortelius 
le  trouvant  ainfi  l’a  inféré  de  même  dans  Ion  Dé- 
for  ; mais  ce  Pcrc  autorilé  par  Ptoloméc  & par 
divers  Manufcrits  a rétabli  Æ.is  qui  cil  le  vrai 
nom  de  cette  Montagne . 

2.  ÆAS,  /»nm , ancien  nom  d’une  Rivière  de 
la  Macédoine  dans  la  contrée  des TaakuuieilS* 

Pline  14  la  nomme  Æas  de  c’clt  ainfi  que  Strabon  1 6 L.f.  coj. 
*7  & Mcla  ,8  écrivent  ce  nom.  Pline  '®lcmble  >r 
pourtant  préférer  Aous.  F lumen  Aou--  àqurbuf-  J*0Lli  c 
dam  fiiiinomiaotHM , & Strabon  qui  ne  le  nomme  t'v  j.  e. 
»,>qu'Æaîdans  un  endroit,  le  nomme. ailleurs  *'  10  1.  <. 

Aous  & ajoûte  qu’Hccatéc  l'a  nommé  Æas . Sera-  11 
bon  l’écrit  Lou^ , c’eit  fans  doute  une  faute  de  fes 
Copillcs  â qui  il  a étéaifé  de  prendre  un  A pour 
un  A.  VibiusScquetlcrlc  nomme  11  Abas,  L)ion  11  Butt.**. 
Av  a*  , Plutarque  Anius  , Appicn  Ai  obus  , *«>*-p**‘Æ 
Titc  Livc  *1  le  nomme  Aous . Son  nom  moder-  5 r,{  l 3». 
nccll  P01  rs*  félonie  P.  briet  **  , ia  Poli  on  v ,4!  c. 
félon  le  R.  P.  Hardouin  *ï , & peut-être  félon  15  Ulx.  PU. 
Mr.de  l’Iile  qui  écrit  dans  (a  Carte  1 a Pallona. 

Ce  nom  motlcrnc  lui  Vient  d’Apollonia  ancrennc 
V die  dunt  il  relL  â peine  quelques  ruines . L’Edi- 
tion po.ihumc  de  Mr.  Baudrand  porte  qu’elle 
prend  qucquclois  le  nom  de  P/rçe  Ville  fituée  ù 
demie  lieue  de  Ion  Embouchure  . Selon  les  An- 
ciens **  elle  couloir  entre  les  Montagnes  Afnaus  s*  Btirv. 
üc  Æropc . Au  raport  de  S.  rabon  * Hccutce  enfei-  ^ 
gne  qu  Æas  prenoit  fa  fource  du  même  lieu  de 
Lacmon  ; C I un  des  Sommets  ou  Mont  Pmdus , ) 
d’où  le  Fleuve  Inaehus  couioit  auffi  , & que 
l’Inichus  prenoit  fon  cours  vers  le  Midi , du  côté 
d'Argos  ( l’AmphiJochique  ) au  heu  que  l’.Eas 
N pre- 
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urenoit  le  ficn  vers  le  Couchant  pour  tomber  dans 
le  Golphe  Adriatique  . L'Embouchure  de  la  Pol- 
lonaell  à l'opolîtc  de  BrindiJi  Ville  duRoïaume 
de  Naples , fit  fa  fourcc  élidons  la  Montagne  de 
Tcmorit  félon  Mr.  De  l'Ille  . Le  Païsoù  clic  cou- 
le cfU’Albanic  . 

ÆBISOCENSES.  T Voler.  C«  a ves dans  b 
ÆBISOCI.  J Galice. 

ÆBUDÆ . Voïer  les  Ebudes  . 
iB*ro»A8(i>.  ÆBURA,  Ville  ’ de  l’Efpagne  Tarragonoife 
Edu.iAgt.  dans  le  Territoire  des  Carpetanicns,  félon  Tite 
* L.40.  Live*.  C'ell  aujourd’hui  Talavfra  AtlaRty- 
na  fur  le  bord  Septentrional  du  Tagc  fit  à l'Occi- 
dent du  confluent  de  la  petite  Rivière  d’Albcrchc 
dans  la  Caîlillc  Nouvelle  . 

ÆBUROBISINGIA . VoïczEvora. 

ÆCA , ou  ÆCÆ.  Voïcz  Æcana  . 
ÆCALUM  , ancienne  FortcrcfTc  dTtafie  . 
EtieniK  le  Géographe  en  parle  fur  le  témoignage 
des  Antiquité?  dcDénvs  d'Hoütarnalfeau  livre 
1 6.  que  nous  n'avons  plus . Ortelius  doute  fi  c’cit 
Ætulanu  tt . 

ÆCANA  CivtTAs , ancienne  Ville  d’Italie 
t A'UiJeos  dans  la  Pouïllc  f 1 au  Nord-Etl  d’ÆquusTuticus 
1 UM’  fit  au  Sud-Oued  de  Luceria  proche  de  l’Embou- 
chure de  b Rivière  Cerbalus.  Antonio  1a  nom- 
me Esc*  ; ritmerairc  dejérufalcm  fit  la  Table 
de  Peutingcr  la  nomment  Æc* . Ces  trois  Itiné- 
raires comptent  xv  1 1 1 . mille  pas  d’Equus  Turicus 
à cette  Ville.  Le  prcmicrcomptc  de  là  45.  mil- 
les jufqu’à  Canufe , fit  le  fécond  44.  Cette  Ville 
cfl au  ourd’hui  Troja  Vrillc  Epifcopale  fous  l'Ar- 
chevêché de  Manfrcdonia . 

§.  Quelques-uns  1a  nomment  Ec*  . Cluvicr 
1 lui.  mu.  croit  que  le  nom  moderne  cil  J Accadia  Château 
p.uo».  dans  la  Princiiwuié ultérieure,  mais  il ell  reluté 
par  les  autres  Géographcs-Lc  P.Charlcs  de  S.Paul 
a oublié  cet  Evêché  dans  fa  Géographie  Sacrée  où 
* Pj3-  J7-  Holllenius  ♦ fa  inféré . Il  ajoûte  que  Marcian  qui 
en  étoit  Evêque  aflilla  au  Concile  de  Rome  tenu 
j L.j.c.  h.  fous  Symmnquc.  Pline  5 nomme  les  Habitatts 
< P*!}.  444-  ÆcAHi&entrelesInfcriptionsdeGrutcr6on  en 
voit  une  dans  laquelle  on  lit  Rkip.  Æcanor. 

ÆCULANlfM,  ancienne  Villcd'Italic . An- 
tonin  fit  b Table  de  Peutinger  b nomment  Ecl  a- 
7 L.  j.  e.  «•  NVM^_Pxolomcc  ? b pbeedans  le  Territoire  des 
Hirpins,  & fon  Interprète  ajoute  pour  nom  mo- 
j®  derne  Lot  onia  no . Appien  8 dit  que  Sylb  mena 

l’Armée  contre  les  Hirpins  fit  commença  d’atta- 
9 ai  Aitic.  quer  Æcubnum.  Cicéron  9 parle  auflî  de  cette 
.17.Ep.11.  ville  dans  fcslxttrcs.  C’dl  à prélent  Fricento 
«p  lui.  ant,  fc]on Cluvicr  ,0.  Cette  Ville  qui  ell  à préfent  dans 
?•'*»!•  ja  pnneipaut^  ultérieure  dans  le  R oüumc  de  Na- 

ples avoit  fon  Evêché'  particulier  fous  l’Archevê- 
ché de  Béncvent  : mais  il  a été'  uni  à celui  d’Avcl- 
*»  InCiiet.  lino.  Holllenius  " blâme  Cluvicr  d’avoir  conlun- 
P Ut,1  ° du  Æculmum  avec  FrrrMM.Il  prétend  au  conrrai- 
p.jÿ?’  *cr’  rc  qu’Æculanum  dont  les  ruines  fc  voient , dit- 
il,  auprèsde  Mirabeli  o,  à xv.  milles  de  Bénc- 
vent hit  enfuite  nommée  pour  cette  rai  fon  Deri- 
mumquinium , comme  il  témoigne  l'avoir  lû  dans 
les  titres  de  l’Fglifc  de  Béncvent  don  cet  Evêché 
fut  enfuite  fuffraginr . Il  ajoûte  que  ce  même  Lieu 
a eu  pour  Evcquc  Je  fameux  Julien  Chef  de  b fe- 
fle  des  Sémipelagiens  contre  lequel  a écrit  faint 
Augnftin  qui  l’appelle  Evêque  de  b Campanie . 
ÆDKR  A . Voïcz  Edi  r . 

ÆDESSA . Voici  Edesse  . 

ÆDUA  CIVITAS,  ou 

■1  Pa.  ÆDUI  ,l,  ancien  Peuple  de  la  Gaule.  Jules 
mI.  s. pan.  1.  Cel'ar  nomme  ainfi  leshabitans  duPaïs  où  font 
aujouid'hui  lesEvêchei  d’Autun  , de  Châlons, 
de  Ne  vers  & partie  de  celui  de  Mâcon . Leurs 
voifins  étoient  nommer  par  les  Romains  Lingo- 
pft  au  Nord,  Sr/juani  à l’Orient,  St  pu  fiant  au 
Midi,  Vadt  caffrs  fie  Sentîtes  à l’Occident  . Ils 


ÆDU.  ÆET. 

étoient  entre  b Saône , b Loire  & b Seine . Cet* 
te  dernière  Rivière  avoit  quantité  de  Sources 
dans  leur  Pats . On  les  qualtnoit  frères  * î du  Peu-  >J  Ciccr.1.1. 
pic  Romain  parce  qu’ils  avaient  été  les  premiers  E' 

k s'allier  avec  lui  par  des  Traitez . f 

Leurs  Villes  croient 
Auguflcdunum 

ou  C Autun. 

Flavîa  Æducrum  J 

Bi&raSe  que  le  P.  Briet  croit  être  b même  que 
la  precedente , fie  que  d’autres  croient  être 
b Ville  de  Bcaulnc. 


Caitillonum,  félon  Ce  far , 
ou 

CabaUinum , félon  Ptoloméc 
Matiftena , fclonCcfar,  ") 

ou  y y 

MatiJJdna,  félon  Antonin  j 
Alexia  Mandubiorum,  ~] 


Châlon  fur 
Saône . 


Ah  fia . 


Alifc  en  Auxois , 
‘ Village. 


Saltfia , félon  Dion . J 

Nicolas  Sanfun  dans  fes  Remarques  furl’An- 
ciennc  Gaule , comprend  fous  le  nom  d’Ædui  une 
plus  grande  cter.duc  de  Pais.  Ædui,  dit-il,  Pcu- 
p'cs  de  b Bourgogne  Duché,  ou  plutôt  Peuples 
dcs.Diocéfcs  d'Autun , de  Lyon,  de  Mâcon,  de 
Châlon  fur  Saône  & de  Névcrs  qui  s’étendent 
dans  b Bourgogne  Duché,  IcLvonnois,  Foi  ci , 

Beau jol ois , Brdfc , Dombcs , Nivcrnois  ficc.  Cc- 
far  *4  en  montre  la  grandeur,  lors  qu'il  met  au  14  L.7.  «.75, 
nombre  des  dépendances  de  ce  Peuple  les  Stf  ii- 
fttnt , AmbriuiTctes , Anima , Brannovittt , ou 
Brannaiirm  \ En  parlant  des  Ambarri 1 1 , il  les  ijL.  t. 
avoit  déjà  nommer  Amis  fit  Parcr.s  des  Æ dui  ; fit 
Sanfon  croit  avec  beaucoup  de  rai  fon  que  ces  pe- 
tits Peuples  ctoicnt  feulement  des  Cantons, ou  r*- 
fi  Ahiucrum . J’expliquerai  au  mot  Parut  , ce 
qu'il  fignifioit  anciennement . Quant  à l'autorité 
des  Ædui  entre  lesaurres  Peuples  de  b Gaule,  on 
en  peut  juger  parce  qu’en  ditCcfar  ,é:  ou’sl  y i<  l.,, 
avoit  deux  taélionsdans  toute  la  Gaule , oc  que 
les  Ædui  étoient  à la  tête  de  l’une  de  ces  bêlions . 

Il  dit  encore  ailleurs  : Les  Peuples  Ædui  avaient 
eu  b principale  autorité  de  toute  b Gaule  ,,  Le. 
même  avant  qu’ils  euffent  rec  herché  l’alliance  des 
Romains;  fit  dans  le  meme  Auteur  *BKs  Gaulois  18  l.  t 1.7. 
avouent  cux-mcmcs  que  la  bulle  Cité  des  A'dui  ; 
c’cfi  à-dire  cette  feule  Nation,  étoit  celle  qui  très- 
certainement  empêchoit  l’avantage  de  1a  Gaule, 
les  autres  étant  rétenués  par  le  grand  crédit  qu'el- 
le avoir.  Voïciaux  mots  Am  barri,  Ahbrua- 

RET!  , AULERCI,  Br  A NOVICES  fit  SEC  VS|  A NI  . 

Et  ienne  le  Géographe  nomme  fur  l’autorité 
d'Appoiiodorc  IcsÆdusiins  Ædufii  , qu’il  bit 
Alliez  des  Romains  fit  limitrophes  de  b Gaule. 

Ortelius  ' 9 doute  fi  ces  ne  (ont  pas  les  mêmes  que  , f xhefAur. 
les  Ædui , fit  a joute  que  Robert  Etienne  l’allure . 

ÆET A . Voiez  Caiete. 

ÆETES,  Port  d’Italie  où  l’on  dit  que  le  Na- 
vire des  Argonautes  relâcha , fit  où  Ifacius  un  des 
Commentateurs  dcLycophron  prétend  que  Gr- 
éé fit  des  expiations  fur  Jalon  fit  Mcdéc;  Ortc- 
lius  10  croit  que  c'cli  Caïerc . Ce  nom  fe  retrouve  12  im 
dans  un  vers  de  Valcrius  Flaccus . 

P ha  fin  & Æcttfty  Scjnhicùjut  ptricul a Ponti , 1 ■ 11  La. 

fit  le  même  Géographe  croit  que  c’ert  quelque 
Rivière  de  b Colchide  . Pour  moi  je  doute 
qu’Æeten  fuit  un  nom  de  Lieu  ; mais  je  crois  plû- 
tôt  que  c'eft  Æcte  Pcrc  de  Mcdéc , qui  ne  pouvoit 
être 
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être  que  três-irrité  contre  fa  Fille  & fon  Ravif- 
feur , après  la  perte  de  la  Toifon  d'or  qu'ils  lui 
«nlcvoicnt , & dont  la  colère  devoit  être  regar- 
dée comme  un  danger . 

x.  ÆGA  , Rivière  de  Grèce  dans  la  Phocide 
in  dTo  * 1 ^ cau^  ^c  laquelle  on  nomma  Æ&xum  le  Pais 
P<r.t3.0'<  d'alentour  . Etienne  le  Géographe  dit  quelle 
droit  dans  le  voifinage  de  la  Montagne  de  Cyrrha . 

2.  ÆGA,  Ville  d’Æmonic,  félon Hygin  ci- 
■ Thtftur.  td  par  Ortelius  * . 

3.  ÆGA , félon  IGdore  cité  par  le  même  Géo- 

9 Uwi.  graphe  J , étoit  une  Ifle  ou  un  écueil  entre  les  Ifles 

do  Tenedos  & dcChio;  &c’eG  de  làquetaAfrr 
fût  nommé  Etft  en  cet  endroit , G on  en  croit  le 
même  Auteur . 

ÆGA  DES.  VoïczÆcathes,  &Ægusx. 

1.  ÆGÆ,  ancienne  Ville  de  l’Achaïe  dans  le 
ci.In  Pélononefc.  Paufanias*dit  quelle  étoit  àl'Em- 
boucnurc  de  Crathis  Fleuve  qui  a fa  (ource  dans 
une  Montagne  nommée  aufli  Crathis.  11  a petite 
que  cette  Ville  des  Achéens  n'étoit  plus  de  fon 


tems  qu'un  Village  dépeuplé . Il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  Æçium , ni  avec  Æprra , Lieux 
voifins,  nuisdifferens. 

z.  ÆGÆ , ancienne  Ville  de  Macédoine . Les 
Auteurs  écrivent  diverfément  ce  nom  . Pline 
s L.4.  c.io.  dit  j . Æcr/  où  l’on  enterrait  les  Rois . Etienne  le 
* Géographe  écrit  ; Athénée  6 Ærx , Pro- 

7 jorndc?  A lymt'm.  Mr.  de  fille  dans  fa  Carte  de 
]’ Ancienne  Grèce  écrit  Æcea  , & la  met  allez 
près & au  Midi  du  Fleuve  Aliacmon . Etienne  le 
Géographe  obfervc  quelle  s'appelait aufTi  Me- 
S.OBOTHEIR.A  . Volez  Æc SA  I. 

3.  ÆGÆ,  Ville  maritime  de  I’Afic  mineure 
«hnslaCilicie  proche d’Iflus  entre  cette  Ville  & 
Scrrcpolis  à l'Occident  Septentrional  delà  der- 
nière , &-  k l’Orient  de  la  féconde , félon  Ptolo- 

8 L.j.e.1  méc  “jStrabon  Etienne  en  font  aufli  mention. 

.■*  L‘,+’  4.  ÆGÆ,  Ville  de  l'Afic  mineure  dans  l’Æo- 

10  L5.  s.*,  lide . Scroit-ce  I’ Æpara de  Ptolomée ,#  , laquel- 
le étoit  voiûne  de  Smyrne  & de  Magncfic , ou 
plûtôt  entre  ces  deux  Villes  fur  les  frontières  de 
l’Æolie  1 Suidas  appelle  la  même  Ville  Ælit . Ta- 


plûtôt  entre  ccs  deux  Villes  fur  les  frontières  de 
l’Æolie  1 Suidas  appelle  la  même  Ville  Ælit . Ta- 
n.iuiLU  c;tc  11  dit  quelle  nitrenvcrféc  par  un  tremble- 
ment de  terre  fous  Tibère . 

5.  ÆGÆ,  Ifle  vis-k-vis  de  l’Eubéc  . Hefy- 
che  en  parle,  & peut-être  eft-ce  la  Ville Æg* , 
qui  étoit  dans  l’Eubée , félon  Etienne  le  Géogra- 
u IIjuI.  ij.  phe  & de  laquelle  Homère  11  lait  aufli  mention  ; 

lors  qu'il  dit  que  Neptune  aiant  vti  du  haut  d’une 
Montagne  de  Samos  la  défaite  des  Grecs  par  les 
Troïcns,  fit  trois  pas,  & qu'au  quatrième  il  ar- 
riva k Æc*. 

§.  Etienne  nomme  encore  plufieurs  autres  Vil- 
les de  même  nom , b favoir  1 . dans  la  Locridc  : 2. 
dans  la  Lydie  : 3.  dans  la  Myirhine  Contrée  de  la 
Troadc  : 4.  dans  la  Cherfoncfe  de  Thrace  : 5. 

It  II)  The-  dans  l'Etolie.  Plutarque  •*  fait  mention  de  cette 
dernière  qui  cil  auffi  nommée  Olemus  . 

ÆGÆA,  Ville  de  l'Emathie,  ou  de  la  Macé- 
doine propre.  JuGin  dit  qu'on  la  nomma  enfuite 
Ede«a . Mr.  de  fille  dans  fa  Carte  de  l’ancienne 
Grèce  dit  : Ædjccs  pojlca  Edejsa  . Berkelius, 
Commentateur  d'Etienne,  lui  donne  encore  les 
nomsfuivansBusoMus,  BunoXiia,  & Pilla, 
& il  le  fonde  fur  ce  qu  Etienne  dit  k l'Article  de 
Pclla,  que  cette  Ville  avoitété  nommée  Bitno- 
mrt  r , Bunmota  & Edefpt . Il  ne  faut  pas  pour  ce- 
la confondre  cette  ViUe  avec  Pella  qui  étoit  au 
Sud-Ell  & beaucoup  plus  proche  de  la  Mer . Mr. 
de  f Ifle  diGingue  Æc  l a fur  f Aliacmon  d'Æcr  as, 
ou  Edessa  qu’il  met  beaucoup  plus  au  Nord  dans 
la  même  Province,  & qu'il  arrofe  d’une  petite 
Rivière  qui  coulant  vers  le  Midi  feperd  un  peu 
audeflous  de  cette  Ville  dans  le  Fleuve  Erigon. 
Ï4U44.C.44.  Berkelius  renvoie  ‘«k  TitcLive  où  l’on  trouve , 
Tom.  J. 


ÆÛÆ.  jppr 

dit-il , une  agréable  Défcription  de  cette  Ville . 

Cet  HiGorien  ne  parle  point  d'Ætj/e , ni  d'Edeffe 
dans  l’endroit  cité  , mais  de  Pella  proprement 
dite.  Cela  fc  voit  par  ces  paroles . Confulà  Pyd- 
na  pnfefhuy  eut»  tou  exercitu  die  altcn  Pcllam 
penmit  . S’il  étoit  queGion  de  Pella  nommée 
Ægea  ou  Æecat  l’Armée  aurait  fait  du  moins  cin- 

Juante  milles  Romains  en  deux  jours  & pafsé 
eux  Rivières , au  lieu  que  de  Pydna  à Pella , il 
n'y  avoir  que  vingt-cinq  milles  Romains . 

ÆGÆONIS  PROMONTORIUM , ou 
Promontoire  d’ÆccoN  . Appollonius  **  & IJ  L.  ».  . 
fon  ScholiaGe  le  mettent  à 1 Embouchure  du 
Fleuve  Rhindacus . 

ÆGÆUM  MARE,  en  François  LA  MER 
EGE'E,  quelques-uns  écrivent  Æce'e,  entre 
autres  Mr.  Tourcil  dans  fa  Traduftion  de  De- 
moGbéne  ■ Son  nom  moderne  cG  f Archipel. 

Cette  Mer  cil  la  partie  de  la  Mer  Mediterranée 
renfermée  entre  laNatolic  à l’Orient,  l’Ifle  de 
Candie  au  Midi , la  Moréc , la  Livadic , & la  Ma- 
cédoine à l’Occident , & la  Romanie  au  Nord  . 

Les  Turcs  la  noment  Acdengkis,  ou  Mer  Blatte  he 
paroppofition  au  Pont  Euxin  qu’ ils  appellent  Ca- 
radengkis,  c’eG-k-dire  Mer  Noire.  A en  croire 
les  Poètes  ,s , il  faut  chercher  l’origine  de  fon  i«  Ftiarrio- 
nom  dans  la  Mythologie . Ils  feignent  que  fous  le  * J,  “ 
Règne  d’Ægée  Roi  a Athènes  , Minos  Roi  de 
Crète  déclara  la  guerre  aux  Athéniens , & qu 
axant  eu  l’avantage , ceux-ci  ne  purent  obtenir  la 
paix  qu’a  des  conditions  très-dures '7 , dont  l’une 
Fut  que  chaque  année  Athènes  envoieroit  fept  jeu-  y*  de  l tu- 
nes nommc>  des  plus-confulérables  Familles  delà  K«- 

Ville  pour  être  livrez  auMinotaurc.  On  tiroit 
au  fort  les  Victimes  infortunées  qui  dévoient  être 
facrifiécs  au  MonGrc  , &.  il  y avoir  déjà  trois  ans 
que  fon  païoit  ce  cruel  tribut . Lj  quatrième  an- 
née Thcféc  fils  ainé  duRoiÆgéc  lut  un  de  ceux 
fur  qui  le  fort  tomba.  Son  père  en  conçut  un  cha- 
grin mortel , & fa  douleur  fe  déclara  jufqucs  dans 
f équipement  & dans  les  agrez  du  Vaifleau  qui 
devoit  porter  fon  fils.  Il  fit  faire  tout  en  noir , voi- 
les, cordages,  tout  étoit  de  cette  couleur . Ilne 
perdit  pourtant  pas  toute  cfperance , & ordonna  k 
Ion  fils , que  s’il  revenait  vainqueur  du  Minocau- 
re,  il  eût  foin  de  faire  changer  la  voile , & d en 
mettre  une  blanche  k fon  Vaifleau  au  lieu  de  la 
noire  pur  annoncer  de  loin  fa  vifclqirc  Thcféc 
vainquit  en  effet  enfuivant  lesconfeils  d’Ariane  j 
mais  les  trinfports  de  joïc  lui  firent  oublier  b pré- 
caution que  ibnpere  lui  avoit  recommandée  en 

Çrtant . Ainfi  Ægéc  apercevant  du  haut  dune 
our  le  Vaifleau  revenir  comme  il  étoit  parti 
avec  les  voiles  noires , ne  douta  point  que  fon  fils 
n'eût  péri  -,  de  douleur  il  fe  précipita  dans  b Mer . 

Les  Athéniens  pour  confolcr  leur  Libérateur  de 


la  perte  de  fon  père , firent  fapothéofe  de  celui- 
ci  , f érigèrent  en  Dieu  de  la  Mer  & en  Fils  de 
Neptune , & donnèrent  fon  nom  k toute  1a  Mer 
voilinc.  ,8  D’autres  tirent  l’Etymologie  de  ce  T'*  ^ jj* 
nom , d’Æpfwi  un  des  Géants  qui  firent  la  guerre  0 «'t . 
k Jupiter,  <Bc  d’autres  d’une  Ætea  Reine  de9 
Amazones.  Le  ScholiaGe  d’Apollonius  prétend 
que  cette  Mer  a pris  fon  nom  d’une  petite  Ifle  voi- 
linc de  f Eubée , de  qui  s'appelait  Ærx.  Le  mê- 
me raporxc  un  autre  fentiment  qui  ledérivolt  de 
CariGc  Ville  de  l'Eubée  qui  s appelloit  Æt>x.i . 

Strabon  raportc  l’origine  de  ce  nom  k une  Ville  50  *• 

de  l’Eubée  qui  fc  nommoitÆjx,  & ailleurs  , »«  L.ij. 

k un  Promontoire  de  l’Æohdc  nommé  Æta\ 

Pline  11  k un  Rocher  nommé Æ<;équi  cG  entre  »»  L+t.ii. 
Tenedos  & Scio  . D’autres  difcnt  qu’Ægéc  eft 
un  furnom  de  Neptune  qu’on  a donné  a cette 
Mer . D'autres  le  lont  venir  de  je  ne  fais  quelle 
Chèvre  qu'ils  furoomment  pcrexnia . D’autres  di- 
rent qu'on  fa  donné  k cette  Mer,  parce  quelle 
N a «agi- 
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s’agite  & quelle  bondit  comme  une  C hévre . Fe- 
ftus  alTïïre  que  ce  nom  vient  du  grand  nombre 
d’Kksdifpcrfécs  fur  cette  Mer,  & qui  de  loin  pa- 
roilfcm  comme  des  Chèvres . C’cft  aulii  Je  fenti- 
t De  L L ment  de  Vairon  1 . Enfin  il  en  cft  qui  conjetrJu- 
rent  que  les  Phéniciens  ont  appelle  cette  Mer  , 
Az , forte , violente  a caufc  ae  les  agitations  & de 
fes  tempêtes;  St  que  les  Grecs  confondant  1? , 
Az,  fort,  avec  tÿ  Ez , qui  veut  dire  une  Chèvre, 
lui  donnèrent  le  nom  de  Mer  JE^fe  qui  en  Grec 
fignifie  Mer  de  la  CbJvrt , c’eft  le  feutiment  du 
a Wuicg.!.i.  lavant  Bochart  * . Plutarque  & Thucydide  la 
«•»!•  nomment  lia  Mer  de  Grece  E Jknmùr,  d’au- 
T 1 très  l’ont  nommée  Caricum  Mare,  St  Æthi- 
eus  l’appelle  Mer  des  cyclades.  Les  Romains 
la  divifoicnr  en  des  Mers  particulières . Ils  appel- 
loicnt  Macedonteum  Mare , b partie  qui  bat  la 
Macédoine , & Grxtienfe , celle  qui  court  île  long 
de  la  Grèce . 

ÆGÆUS , nom  Latin  d’une  Rivière  dont  par- 
« tu  voct  le  Suidas  ♦.  Apollonius  en  bit  auflî  mention , & 
T**'».  fonScholiafte  dit  quelle  étoit  daml’Illc  dcCor- 
cyre , auiourd’hui  Corfou . 

(j.  Il  y a voit  une  Cimpagnc  & une  Contrée  de 
même  nomdanslaPhocide,  Etienne  le  Géogra- 
phe St  Eultathc  fur  la  Pcricgcfe  de  Dcnys  en  font 
mention . 

ÆG  A L E'E , Æ. paient  mont , Montagne  de 
l’Attique , vis-à-vis  de  Saiaminc  félon  Hérodo- 
5 L-i.  c.99.  te  1 , de  Thucydide;  Pline  6 la  nomme  Æcu- 
6 L.4.  «7-  x.  ï'e  , Æ fiaient . 

§.  Strabon  parle  d’une  Montagne  de  McfTcnic 
qui  avoit  le  meme  nom . 

ÆGARA  , Ville  de  Lydie  félon  Ptolomée. 
Voi'ez  Æc*  4. 

rOtfii.  ÆGATHES,  7 Æcates,  ouÆgades,  Iflcs 
Jheûur.  <jc  [a  \jcr  d'Afrique,  à l’opofite  du  Golphe  de 
Caithagc  félon  Pomponius  . Nonnius  cité  par 
Ortelius  les  nomme  Æcades  d'après  Varron  * 
Pomponius  Sabinus  dit  au  fingulier  qu’elle  a trois 
mille  pas  de  circuit , que  les  Matelots  b nom- 
ment Gotha,  & Nardi  l’appelle  Favacxana. 
Pomponius  & Florus  difent  Ægathet  au  pluriel , 
& Virgile  aui  l'appelle  Sara  , apoûteque  les  La- 
tins l’ appeiloient  particuliérement  let  Auttlj , 

8 ÆntiJ.l.i.  Ars 

S axa  votant  Itali , médit  1 qut  in  fluElibui , Aras  y 

Dorfum  immane  Mari  fnmmo . 

Le  nom  à' Art  fut  donné  à cette  Ifle,  à caufe 
des  Traitez  qui  y furent  jurez  par  les  Carthagi- 
nois & les  Romains  fous  le  Conliibt  de  Lutatius . 
Tite  Livc  dit  toujours  Æçaiei . Silcnna  lesappcl- 

9 la  1.  e.  Vir-  loit  Profiti j?  au  raport  de  Servius  ’ . 

H11'1*  §.  Cet  Article  tué  d’Ortclius  cft  rcéUfié  aux 

mots  Æcusx  & Arc. 

ÆGÆAS.  Voïcz  Æcx  2. 

ÆGE1S,  Tribu  de  l'Attique  félon  Etienne  le 
Géographe,  c’cft  peut-être  la  même  que  VÆgit 
A iyit  de  Pollux  . 

ÆGELION,  Ville  de  Macédoine.  TitcLi- 
ve  qui  écrit  qu'elle  hit  furprife  par  Attale  femble 
b mettre  proche  de  la  Mer  Egée . 

ÆGELI  , ontm , Peuple  de  b Mcdie  lelon 
jo  L).  Etienne  le  Géographe.  Hérodote  10  nomme  un 
peuple  Æçb  Ai'yxoj'  qu’il  compte  entre  les  Peuple* 
dcPcrfc,  AquipcuTToithicnêtrclcmême. 

ÆGERIE.  Voïez  Ecerie. 

ÆGES.  Mr.  Corneille  nomme  ainlî  les  Villes 
dont  le  nom  Latin  eft  Ært . 

ÆGESTÆI , Peuple  de  b Thefprotidc  con- 
trée de  i’Enirc , félon  Etienne  le  Géographe . 

JEGESTE , ancienne  Ville  de  la  Sicile . Voïcs 
Acesta  & Secesta. 

ÆGETA  , ancienne  Ville  de  MoeGe . l.’Iti- 
peraire  d'Antonin  b nomme  Æclta,  & l’Edi- 


tion (TAideporte  Aceta  qu  Ortelius  femble  pré- 
férer. La  Table  de  Peutingcr  marque  Egeta, 

& Ccllarius  ne  doute  point  que  ce  ne  loit  i’’Et»rir, 

Et  et  a de  Ptoloméc  . L'Itmeraire  d’Antonin  la 

place  à vingt  & un  miilcs  de  Talia , qui  doit  être 

Faiblis  . Ægcta  étoit  entre  cette  Ville  & le  r * 

Pont  de  Trajan  en  defeendant  le  Danube  St  an 

Midi  de  ce  Fleuve , félon  la  Carte  " deCclb-  1 1 P»n*om», 

rius  , inférée  dans  l'on  grand  Ouvrage  Géogra-  Morlli4c- 

phique . * 

ÆGF.TIN1 , ou  Egetini  , Nation  qui  habî- 
teit  vers  le  milieu  de  U Calabre . C’eft  tout  ce 
qu'en  aprend  PJine  •*  le  fcul  Auteur  qui  en  ait  1»  L.j.«.u. 
parlé. 

ÆGIÆ,  petite  Ville  de  la  Laconie  félon  Pau- 
fanus  'l,  qui  dit  qu’on  birouvoit  en  fc  détour-  H I«Lmo- 
nantàdroite  duefuminqui  menoit de Crocécs à n,cl* * 
Gytion U a joû t c que  quelques-uns  1a  prenoient 
pour  b même  Ville  qu  Huincre  a nommé  Au- 
geas.  Il  y a dans  cct  endroit,  pourfuit  Paub- 
nius  , un  Etang  nomme  l'Etang  de  Neptune,  au 
bord  duquel  il  y a une  Chapelle  St  une  Statué  de 
ce  Dieu  . On  n’ofe  pêcher  les  poiifons  de  cet 
Etang , pircc  qu'on  s’imagine  que  le  hommes  qui 
les  prendraient  feraient  eux-mêmes  changez  en 
poitfons.  Gytcum,  ou  Gytion  en  cil  éloignée  de 
trente  ftades . Strabon  *4  confirme  ce  que  Paub-  *4  L.*. 
masditde  ['AuteartC Homère . 

§.  Diofcoridc  trouve  aulfi  dans  l’Etolie  une 
autre  itcii , d'où  venoit  le  Salran . 

ÆG1ALE,  ancienne  Ville  de  l’Iilcd’Araor- 
gos.  Le  nom  moderne  de  cette  Ville  eft  Hiali 
lclon  Sopbicn  qui  cil  le  fcul  qui  ait  fourni  l'an- 
cien nom  à Ortelius  , à moins  que  ce  ne  foit 
1' Ai>i*Aof , Æejaikt,  de  Suidas. 

1.  ÆGIALlE,  1 tic  de  l’Archipel  auprès  du 
Péloponcfe  félon  Pline  qui  b nomme  aulfi 
CLiA , félon  les  Editions  cjnfultccs  par  Ortelius. 

MaislcP. Hardouinlit Æcii.a Mencct  endroit.  i5  u fus. 
Il  foup^onne  d'erreur  Etienne  le  Gc‘  graphe 

d’avoir  appelle  cette  même  1 lie  Ægialeia  pour 
Ætdeia.  Ce  même  Pcre  remarque  que  l’on  trouve 
dans  Hérodote  Ai>«'a<4 ou  A/>ia«<  . Il  lui  donne 
Ce  rigotto  pour  nom  moderne  Mr.  dcl'Iiic16  y*  Allât, 
la  nomme  en  Latin  Algilu  ftvc  Epi  a . C'eft  au- 
jourd'hui l’JllcdcCi  Rico:  c’cft  ainfi  que  les  der- 
niers Géographes  St  Voïagcurs  la  nomment  & 
non  pas  Cecerico,  comme  écrivent  Sophien, 

Ortelius  , Baudrand  St  Corneille  . Voïcz  Ce- 

XI  GO. 

2.  iEGIALIE,  ancien  norndcTAchaïe  pro- 
pre. Voïcz  au  mot  Ach  aie. 

3.  ÆGIALlE ‘7,  Ifle  de  b Mer  Ionienne, 8c  u r1.1it.L4. 
l’une  des  Echinadcs  entre  l'Iilc  de  Ccphalonic  St  *•**• 
l’Etolic.  C’cft  plutôt  un  écueil  faus  nom  qu’une 

Iilc. 

4.  ÆGIALlE,  de  la  Tribu  Antiochide,  fé- 
lon Ortelius  qui  cite  le  Lexique  de  Favorînus . 

Mr.  Corneille  dit  : Ægilia,  Bourg  ancien  de 
l'Attique:  il  étoit  de  b Tribu  Antiochide  & re- 
nommé pour  la  bonté  de  fes  Figues . 

ÆGIALUM,  Montagne  de  l'Aile  mineure. 

Cédrcncen  lait-mention,  St  Ortelius  * croit  que  * Tbefaur. 
cette  Montagne  cft  dans  b Gafotic  , St  peut- 
être  cft-cc  le  même  Lieu  de  l’Afie  mineure,  que 
Zonare  nomme  Ægilum  , St  Curupalatc  Agi- 
lum. 

1.  ÆGIALUS  , Ville  de  l’Afie  mineure  18  Tbtf*ur. 
auprès  de  Cromru  félon  Ortelius  qui  cite  Arrien  ; 
mais  cct  Auteur  dans  fon  Périple  duPontEuxin 
écrit  Ægiali  au  pluriel  St  compte  de  Crumnt  au 
Port  Cytorum  90. ftades,  & delà  à Ægtali foi- 
Xante  autres,  ce  qui  bit  cent  cinquante  ftades, 
qui  reviennent  à 18.  mille  St  ftpt  cens  cinquante 
pas.  La  Carte  duPont  Euxin  dreftée  per  Orte- 
lius marque  ce  Lieu  qu'elle  nomme  Æctaiot  (ûr 
une 
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une  langue  de  terre  qui  avance  dans  la  Mer,  fie 
qui  cil  peut-être  la  Montagne  Ærutum . Volez 
ce  mot. 

2.  ÆGIALUS,  ancien  Lieu  du  Pcioponefc 
entre  Sicyone  fit  Buprafium  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe . Mr.Baudrand  dit:  £gialos  Ville  du  Pe'lo- 
pouefc  dans  le  Territoire  de  Sicyone.  & cite  Stra- 
bon , dequoi  il  cil  juik-ment  repris  par  Sanfon 
• • En  effet  Strabon  ne  tait  mention  d'aucune  Vil- 
le de  ce  nom  dans  le  Territoire  de  Sicyone . 11 
dit  feulement  que  la  côte  d'Achaïe  ett  nommée 
Ægialon  par  Homère  ; comme  je  l’ai  remarqué 
aut  mot  Acm ait , fit  c’cfl  ce  qu’entend  Etienne  k 
Géographe  par  ces  mots  entre  Sienne  & Bupra- 
fium, ce  qui  fait  une  étendue  de  Rivage  fit  non 

ias  une  Ville  particulière.  Ce  qui  a tromper 
Mr.Baudrand , n’ett  qu’affez  prés  de  Sicyone  dans 
l’Achaie  propre  on  trouvoit  en  allant  d’Oricnt  en 
Occident  Ægira , Ægx,  fitÆgium,  fit  peut-être 
a-t-il  crû  que  Strabon  avoit  nomme  un  de  ces 
lieux  Ægialos,  ce  qui  n’cft  point. 

3.  ÆGIALUS,  Ville  delà  Thracc,  auprès  du 
Strymon , félon  le  même  . 

4.  ÆGIALUS,  Ville  d’Ethiopie  auprès  du 
NU  , fclon  le  même. 

5.  ÆGIALUS,  Ville  fur  le  Pont  Euxin  après 
le  Promontoire  Carambice  félon  le  même.  Ce 
doit  être  la  même  Ville  que  celle  qui  occupe 
le  1.  Article , fit  qui  éioit  allez  près  fit  à l’Occi- 
dent de  ce  Cap. 

6.  ÆGIALUS,  Ville  de  l’Ifle  d’ A roorgos fé- 
lon Suidas.  C’eft  apuremment  la  même  que  Sui- 
das nomme  Ætiala.  Volez Æcule. 

ÆGICOREUS,  ancienne  Tribu  de  l'Attiquc 
fclon  Etienne  fit  Pollux. 

ÆGI  DA,  Ville  dlljrie  félon  Pline.  » Elle 
fut  enfuire  appcllée  Juflinopolis . On  y a trouve' 
cette  ancienne  Infcription  que  CJuvicr  i nous  a 
conferve'c . 
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Cette  Infcription  fait  voir  1.  qu’une  ancienne 
tradition  vouloit  que  les  Argonautes  en  revenant 
de  la  Colchidc  eufTcnt  pris  terre  en  cet  endroit 
pour  s’y  remettre  de  leurs  fatigues . a.Qu’elle  n’é- 
toit  pas  en  terre  ferme , mais  dans  une  Iûe . 3. 
Qüe  quoiqu'on  y eût  beaucoup  de  dévotion  pour 
Pallas,  cctic  Ville  ne  prit  pas  fon  nom  de  l’Egi- 
de de  cette  Décffc , mais  ac  l’Iie  où  elle  étoit 
placée,  fie  qui  fclon  finfeription  étoit  nommée 
fille  d'Ægidc  Æntiii  Iujula . 4.  Que  l'Empe- 
reur Juifin  lui  donna  fon  nom , fie  enfin  quelle 
étoit  qualifiée  Vilk  Romaine.  Son  nommoder- 
ne  cil  Capo  û Istria. 

ÆGIDIOPOL1S  , nom  Latin  de  St.G11.Es 
Bourg  de  France  dans  le  Languedoc.  Ce  Bourg  a 
été  fi  fameux  autrefois  à caufc  du  Saint  dont  il  por- 
te le  nom  , qu'on  en  a appelle  le  Languedoc  la 
Province  de  S.  Gilles  , fuivant  la  kc marque 


de  Mr.  Baudrand  4.  Voïcz  St.  Gilles.  AEüi.irtA 
ÆGIDIORUM  r ou  Ægidiün  lNSüi*,c’cft 
le  nom  qu’  Amen  dam  fon  Périple  de  le  Mer  Ery- 
thrée J donne  à une  Iliedc  la  Merdes  Indes , qui  j p.  30. 

«il  apparemment  la  même  que  Ptoloraéc appelle  4 j,  » u «. 
auifi  de  même  nom , fie  qu’u  dit  être  une  des  1 378. 

Illcs  qu'il  place  avant  fille  de  Taprobane.  Ainfi 
cette  lile cil  une  des  Maldives. 

1.  ÆüILA.  Voici  Aucila  Ville  d’Afri- 


que. 

a.  ÆGILA.  M.Baudrand  ? cite  Pline  en  fa-  7E4it.i««*. 
▼eur  de  cette  Ville  qu’il  met  dans  la  Cyrénaïque. 

Pline  n’en  parle  point , L’Auteur  moderne  a vou- 
lu dire  Auon  a que  Ptoloméc  place  dans  laMar- 
marique , Province  limitrophe  de  la  Cyrénaïque. 

3.  ÆGILA,  Bourgade  du  Pélopondc  dans  le 

Pars  de  Lacédémone , fclon  Paufanias  8 qui  ra-  % i„  McflVaU 
porte  qu’il  y avoit  un  Temple  de  Ccrcs  •,  où  Arif-  ci», 
toméne  aïant  voulu  furprendre  une  Aifcmbléc  de 
Dames  qui  y célebroient  des  jeux  un  jour  de  Fê- 
te, futiepoulCé  par  ces  Dames  armées  feulement 
des  Couteaux  qui  lcrvoicnt  aux  Sacrifices , fie  dei 
brochcr-  avec  Icfquclles  on  venoit  de  rôtir  la  chair 
des  Victimes.  I.ui-mémc  lut  blette,  fait  prifon» 
nierfit  délivré  la  nuit  fuivantc  par  Arcludaraéc 
l’une  de  ces  Dames  qui  l'aimoit . 

4.  ÆGILA.  ">  Voïez  Ægiaue  I. 

1.  ÆG1LIA  J 


a.  ÆGILIA,  ancien  Bourg  de  l’Attiquc  . 
Voïez  Æcialie  4. 

ÆGILIPS,  ancienne  Ville  de  l’Acamanie. 
Strabon  9 cite  un  vers  d’Homére  10  où  elle  ell  fur- 
nommée  rude,  raboteufe;  fie  comme  le  Poète 
nomme  dans  le  même  vers  Crocilia  qui  étoit  en 
Epire , Etienne  le  Géographe  juge  qu’elle  n’en 
étoit  pas  éloignée. 

ÆG ILIUM , ancien  nom  d’une  Iflc  de  la  Mer 
Tyrrhénc.  Antonin  dans  f Itinéraire  Maritime 
compte  80.  fladesde  cette  Itle  1 Cola  . Mêla  1 1 , 
Rutilius  dans  fon  Itinéraire  fit  Mr.de  rifle1*  la 
nomment  Icilium.  Son  nom  moderne  ctt  Gi- 
cio.  Voïcz  ce  mot. 

ÆGILON,  que  les  Latins  appellent  Capra- 
ri a,  fit  Caprasia  *1,  Iilcfituée  à l’Orient  de 
la  pointe  Scptcntriooale  de  l’Ifle  de  Corfe . Son 
ancien  nom  qui  hu  avoit  été  donné  à caufc  des 
Chèvres  fauvages  qu’  clic  nourriflbit , s’eft  con- 
fervé  dans  celui  de  Capraria,  ou  Capraia  qu* 
«Ile  porte  11  préfenc. 

ÆGILUM.  Voïez  Æcialum. 

ÆGI  LUS:  Lieu  '♦  dans!’  Attique.  Dcmotthé- 
né  'J  fait  mention  de  Ja  Tribu  Ægiticne. 

ÆGIMORUS,  ouÆgimurus.  Pline  ,s  fit 
Etienne  le  Géographe  emploient  le  premier  , 
Tite  Live  17  ficHirtius  *•  fefontfervis  du  fé- 
cond. Le  premier  en  parle  au  pluriel  fit  les  rx>m- 
mc  jluttl;  ou  des  écueils  plutôt  que  des  Illcs , \ 
l’opofitedu  Golphc  de  CarrfaagcJ*  entre  1a  Si- 
cile 8t  la  Sardaigne  : il  y x , pourfuit-il  , des 
gens  qui  foûtiennent  qu’elles  étoient  autrefois 
habitées , fit  qu'elles  fe  lont  enfin  affaùfécs . En  ce 
casceferoicm  le  mêmes  Roches  dont  j’ai  parlé 
fout  le  nom  d 'Ægather.  Etienne  le  Géographe 
en  fait  une  Ifk  d’ÆoiMoao.  au  fingulitr.  II 
ajoûte  que  deux  hauteun  qui  peut-être  ont  été 
féparés  par  1a  Mer , ont  le  nom  d’ Autels  pour 
la  raifon  qu’en  donne  Servit*  fit  que  j’ai  déjà  ra- 
portéc . Tite  Live  10  dit  qu’elle  ferme  du  côté 
de  la  Mer  le  Golphe  où  ctt  bâtie  Carthage  . Pto- 
loméc 11  fa  mile  entre  La  Sardaigne  fie  l'Afrique, 
fi  nous  en  croions  Ortclius  * qui  a fans  doute 
pris  V Æehmur  de  cet  Auteur  pour  Ægimore 
mal  plac^.  Ces  deux  écueils  n’étoient  point  en- 
tre la  Sardaigne  fit  la  Sicile  dans  la  même  latitude, 
mais  beaucoup  plus  au  Midi  , tour  proche  du 
Golphc  de  Carthage  au  Noté  Occidental  de 
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cette  Ville  ; & au  Nord-Eft  du  Promontoire 
d’Apollon  f félon  la  Carte  de  l’Afrique  propre 
par  Cellanus. 

i.  ÆGINE,  Iflefituéedans  le  GolpheSaro- 
nique  auquel  clic  donne  le  nom  moderne,  à la- 
voir Golphc  d ’Engia , entre  l’Attique  & l’Ar- 
golide . L'ancien  nom  de  cette  Ifle  étoit  Oeno- 
ne  du  confcntement  d’un  grand  nombre  d’ancien* 
Géographes.  Etienne  dit  qu’on  l’appclloic  aulTi 

* Lftf-sn*  Mirmidonia  , & Strabon  ' en  nomme  les  ha- 

bitant Mit muions . Ovide  nous  aprendqu’OcNo- 
ï»i£  étoit  encore  un  de  fes  ancien*  noms , mais  qu’ 
■Æacus  la  nomma  Æginedu  nom  de  fâ  Mere . 

* Mciarror.  Omopiam  Veteret  appellavfre , fed  itfe 
ph.L7x.25.  Æamr  Æynam  C enter icu  nomint  atxit. 


Cette  femme  dont  on  lui  donna  le  nom  étoit 
Ægine  fille  d'Afopus  & de  laquelle  Jupiter  dc- 
guiféenfeu  eut  deux  fil*  Æacus  & Rhadaman- 
* wbfirr.  thc.  Les  Grecs  * donnent  encore  à cette  Ifie  cet 

Sn»  I.  |.A‘  ancien  0001  à'Etiaf , quoique  nos  Mariniers  l'ap- 
pellent Enfia . Les  Poètes  ont  feint  que  fes  ha- 
bitant furent  nommez  Mirmidcm  parce  que 
des  Fourmis  furent  changées  en  hommes  à la 
prière  d’ Æacus  ; nuis  ce  nom  leur  fut  donné 

l*ts™»°  1 parce  que  fouillant  la  terre  comme  les  Fourmis, 
ils  y mettoient  enfuite  leurs  grains  , & parce 
que  n’  aïant  pas  de  briques  , ils  fc  logeoïent 
dans  des  trous  qu’ils  creufoient  en  terre  . Le 
terroir  eft  fort  pierreux  pardeflus,  fur  tout  dan» 
le  plat-Païî , ce  qui  fait  que  la  terre  y eft  nué , 
clic  produit  cependant  aflez  d’orge  . L'abord 

ia4Cor«tÎL  del’Iflc  * eft  fort  difficile  à caufc  des  Roches, 
" & des  bancs  cachez  fous  l’eau . On  a dit  qu’Æa- 

cus  les  y avoit  mis  exprès  pour  garantir  Fille 
dchoftilitcz  des  Pirates.  Il  cfi  Icfcul  des  Rois 
d’ Ægine  dont  l’Hiftoire  ait  conlérvé  le  nom. 
Il  n’y  relia  même  aucun  de  fes  fils,  car  Pelée  & 
Tclamon  furent  obligez  d’en  fortir  pour  avoir 

5 L e.  tuc'  Phocus.  On  peut  voir  dans  Paufanias  ï le 

fort  de  cette  Famille . Quelque  tems  après  le  Rc- 

6 1 * gne  d’Æacus  * , ceux  d’entre  les  Argives  qui  s’é- 

toient  rendu  maîtres  d’ Epidaure  paflTerent  en 
Ægmc,  & mêlez  avec  les  naturels  de  fille,  ils 
leur  communiquèrent  les  moeurs  & la  langue  des 
Doricns . Les  richeflcs  de  ce  Peuple  s’accrurent 
à tel  point  que  leurs  forces  maritimes  égaloicnt 
prcfque  celles  des  Athéniens.  Mais  cette  pwif- 
lance  ne  duraguéres,  car  les  Athéniens  les  chaf- 
ferent  de  l’Mc  & les  reduifirent  à fe  retirer  à 
Thyréc  que  les  Lacédémoniens  leur  donnèrent 
fur  les  frontières  des  Argives.  Il  eft  vrai  qu'ils  fc 
relfaifirent  de  leur  ancienne  Patrie  après  qu  ils  eu- 
rent défait  la  Flote  des  Athéniens  dans  l’Hellef- 
pont,  mais  il  ne  purent  Jamais  revenir  au  mê- 
me degré  de  puiflance  dont  iis  étoient  déchus . Il 
y avoit  près  du  Port  un  Temple  dédié  à Venus, 
& dans  l’endroit  le  plus  beau  de  la  Ville  on 
trouvoit  XÆatée . Cétoit  un  enclos  quatre  de 
pierres  blanches;  où  l’onvoïoit  les  Statués  des 
Députez  que  les  Grec*  cnvoïcrcnt  à Æacus  , 
lorfqoe  toute  la  Grèce  affligée  par  une  longue 
fccbcrciïc  confulta  l’oracle  de  Delphes,  qui  ré- 
pondit que  Jupiter  s’apaiferoit  pourvu  qu’  Æa- 
cus intercalât  pour  eux.  Il  le  fit  & on  eut  delà 
pluie  , & en  mémoire  de  cette  Ambaffade  on 
dreffa  à Ægine  les  Statués  de  ceux  qui  y furent 
députez  en  cette  occaiion.  Auprès  de  l’Laccc 
étoit  le  Tombeau  de  Phocus  qui  jouant  avec 
fesfreres  lut  malheurs  ufement  tué  avec  un  palet. 
Ils  s’enfuirent  après  ce  coup,  & Telamon  aïant 
envoïé  quelqu'un  h fon  pcrc  pour  le  prier  d’en- 
tendre fa  juftification  fur  ce  meurtre  involoo- 
taire,  le  Roi  lui  défenditdedebarqucr,  mais  il 
lui  accorda  de  plaider  fa  caufc  fur  le  Vaiflcau 


ou  fur  une  Digue  élevée  dans  la  Mer.  Tclamon 
entra  de  nuit  dans  le  Port  nomme  le  Port  caché* 
& y éleva  une  Digue  qui  fublilloit  encore  du 
tons  de  Paufanias.  A peu  de  dilhr.ccdu  Port 
caché  étoit  un  Théâtre  digne  d'etre  vû  & affer 
fcmblabk  pour  la  grandeur  & pour  f Architec- 
ture!! celui  d’Epidaurc.  Les  Temples  d’Apollon, 
de  Diane  ScdeBacchus,  n’étoient  pars  fort  cloi- 

Snez  les  uns  des  autres,  mais  celui  d’Efculapc  croit 
ans  un  quartier  différent . Strabon  ditqu  .tgine 
fut  fucccflîvcmcnt  habitée  par  les  Argives , les 
Cretois,  les  Epidauricns,  parles  Athéniens  & 
par  les  Lacédémoniens , qui  1 aïant  repnfc  des  A- 
théniens , la  rendirent  à fes  anciens  Habitans  . 
Il  ajoûte  que  les  Æginétcs  avoient  envoïé  des 
Colonies  à Cydonia  dans  la  Crète  &c  chez  les 
Umbrices  que  l’on  croit  être  une  Nation  de  f Uly- 
ric  dans  le  lieu  où  eft  aujourd'hui  la  Croatie. 
Le  même  Auteur  dit  après  Ephorus  que  ce  fut 
chez  les  Eginétes  que  le  premier  argent  monnuïé 
fût  en  ufage:  ces  Infulaircs  ne  pouvant  fc  palier 
du  trafic  à caufc  de  la  fterilite  de  leur  Mc.  Æ- 
lien  J leur  attribue  anffi  l’invention  dclamon- 
noie . Cependant  Hérodote  8 en  fait  honneur 
aux  Lydiens . Voïcz  l'état  prefent  de  ccttc  Mc 
au  mot  Engia, 

2.  ÆGINE,  ancienne  Ville  dans  1*  Mc  de  ce 
nom . Voïcz  l’Article  précèdent . 

3.  ÆGINE,  Mc,  lune  des  Cyclades  félon 
Potnponius  cité  par  Ortelius  ?. 

4.  ÆGINE,  Lieu  dans  l’Afic  aux  environs 
de  Smymcdans  l’Jonic  félon  Ortelius 10  qui  s’a- 
puïe  de  l’autorité  de  Plutarque . 

5.  ÆGINE  11 , autre  Lieu  Ctué  dans  l’Argic 
aux  environs  d’Epidaure. 

1.  ÆGINETES  , habitans  de  l’Ifle  d’Ægi- 
nc. 

a.  ÆGINETES  , Rivière  de  la  Paphla- 
gonie. Elle  tombe  dans  le  Pont  Euxin  à l’Orient 
de  l'ancienne  Ville  Aboni  A Stbaignoit 
une  petite  Ville  nommée  aufli  ÆciNrTts.  Ar- 
nen  parle  auffi  d’un  Lieu  maritime  de  ce  nom  , & 
le  place  dans  la  Galatic,  ce  qui  fe  raportc  aflez, 
& il  nomme  ce  Lieu  Æginitis. 

ÆGINIUM.  Ti  te  Livc^femble  mettre  une 
Ville  de  ce  nom  en  Thcflalic , ou  du  moins  en  1 
Macédoine.  Ccfar  ‘J  dans  fon  livre  des  Guerres 
Civiles  dit  qu’elle  étoit  vis-à-vis  de  la  Thcflalie  ; 
Pline'^dit  plus  précifcment  qu’elle  étoit  dans  la 
Piéric,  &.  Strabon  * J la  met  furies  fromicies  des 
Monts  Tymphécns . Mr.  de  l’Iflc  guidé  jurées 
indices  la  met  au  Midi  de  le  Source  de  l’Ion  Ri- 
vière qui  fe  perd  dans  la  Pence  ; à l’Occident  de 
l’Æftiarotide,  contrée  de  la  Thcflalic . 

ÆGIOCHUS,  Lieu  de  l’Ifle  dcCrt’tcoii  Ju- 
piter fut  élevé  par  une  Chèvre  félon  Diodoie 
’6  le  Sicilien. 

ÆGION,  nom  Grec  d'Ægium,  ancienne  Vil- 
le de  l'Achaïe  propre. 

ÆG1PA  , Ville  de  l'Æthiopic  fous  l’Egvpte 
au  bord  du  Nil  , félon  Pline  *7.  Ortelius  écrit 
Æeiptim  indéclinable- 

ÆGIPANS,  ou  Ægtpans  , hommes  demi-  * 
bêtes  aïant  les  pieds  de  chèvre  & très-légers  à 
lacourfc.  Pline  en  remplit  certaines  Montagnes 
& Forêt*  des  Indes  Orientales,  pris  delà  Cité 
de  Sella  & en  dit  des ebofes fort  particulières. 
Les  Gentils  les  prenoient  pour  des  Demi-dieux, 
& les  nummoient  autrement  Faunes  & Satyres. 
St.  Ter  Ame  fait  mention  d’un  de  ces  Egypans 
ou  C'hévrc-picds,  qui  fut  vu  par  S.  A moi  ne  dans 
les  déferts  de  1*  Egypte.  Il  dit  dans  la  Vie  de  ce 
faint  homme  qu’il  rencontra  un  petir  homme  a- 
vcc  un  nez  crochu,  des  cornes  au  front,  &.  des 
pieds  de  chèvre  , & que  lui  aïant  demandé  qui  il 
ctoit,  ce  Faune,  ou  Satyre,  lui  fit  entendre  qui] 
hali- 
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habitoit  ce  défert.  Plutarque  raporte  dans  la 
la  Vic  dc  Sy lia  qu’on  lui  amena  un  de  ces  Saty- 
res qui  s'c'toit  JaiflTe  furprendre  . 

Je  ne  fai  dans  quel  Livre  de  Pline  M.Cor- 
ncille  a trouvé  que  cet  Auteur  peuple  d’Ægypans 
certaines  Montagnes  des  Indes  Orientales . Ces 
Montagnes  habitées  par  les  Ægipons  font  bien 
diftiikle'ment  nommées  Allas  dans  fon  V.Livre. 
Et  tout  le  monde  fait  que  le  Mont  Atlas  s'étend 
dans  l'Afrique,  & cil  bien  éloigné'  des  Indes  O- 
rientalcs . A méfurc  que  le  Monde  eft  découvert 
& habité  , on  revient  de  l'opinion  où  éioient 
les  Anciens , que  les  Solitudes  étoiern  remplies 
de  Montres  . U n Européen  feul  dans  un  défert  Se 
qui  verroit  tout  a coup  devant  fes  yeux  un  Hot- 
tentot bien  vélu  , le  prendroit  (ans  pienc  pour 
un  Ægipan , dans  la  première  furprile  de  fa  tra- 
ïeur. 

ÆGIPLANCTUM  , Montagne  de  Grèce  . 
Efchylcla  nomme  dans  fa  Trage'dic  d’Agamém- 
i Th*fi«r.  non,  Se  Ortclius  * conjure  qu’elle  devoit  è- 
tre  dans  le  voifinage  de  Corinthe. 

ÆGIPTE.  Voie z Ecïpte  . 
i.  ÆGIRA  , en  François  Egire  , ancien 
nom  d’une  Ville  du  Pcloponefe  dans  FAchaïc 
propre . Pauf.mias dit  qu’elle s’appclloit  au  (fi  Hjr- 
perrfi, é , & Etienne  le  Géographe  nous  aprend 
quelle  ctoit  auffi  nommée  Hyperia . Elle  étoit 

* Pou».  1 entre  Ægium  & Sicyone  , fur  une  Colline  roide 
H1ILI.4.  & de  difficile  accès,  ù environ  fepr  (fades  de  la 

Mcr.On  litdans  Polybc  la  manière  dont  elle  (ut 
furprifeparlcsEtolicns  qui  faute  de  conduite  ne 
la  gardèrent  que  quelques  heures.  Lesdétails  de 
cette  cntre'prife  nous  «prennent  qu’au  pied  de 
cette  Colline  il  y avoit  une  Rivière  , & au- 
tour de  la  Ville  des  bois  prcfquc  impraticables 
où  s’cmluifijiierent  les  Etoliens  , en  attendant 
que  le  Traître  qui  leur  livroit  lit  Ville,  & qui 
s y étoit  glilTé  par  un  égout  , leur  ouvrît  les 
portes , ce  qu’il  fit , mais  ils  fc  cmrent  trop-tôt 
afïùrezdc  leur  conquête,  fit  fc  débandèrent  pour 
piller,  ce  oui  donna  aux  Egiratet  lestems  delà 
reflexion , & l’occafion  de  profiter  de  cette  impru- 
dence . Car  ceux  d’entre  eux  qui  croïoient  tout 
perdu  fc  fauverent  dans  la  Citadelle,  & pendant 
que  les  Ennemis  s’aflbiblifloicnt  en  fc  difpcrfarrt 
pour  piller,  ils  fe  trouvèrent  raflcmbîcz  en  affcz 
grand  nombre  pour  tomber  fur  eux , & fe  rclTaifir 
du  butin.  La  Rivière  fur  laquelle  Ægire  étoit 
fituée  cil  Cratis.  Niger  fuivi  par  Mr.  De  l'Irte 
nomme  XuocAvrao  la  Ville  bâtie  fur  les  Rui- 
nes d’Ægire . Mr.  Corneille  dit  Xilotajlro , ou 
Scolocastm  ,&  écrit  Æcyre  , par  un  Y. 

a.  ÆGIRA,  cil  auffi  un  des  nom  s que  les  An- 
ciens ont  donnéùl’Iliedc  Lekeos,  luivantlcté- 
3 L.J.C.JI.  moignage de  Pline  * . I-e  R.P.Hardouinfupijonnc 
que  ce  nom  pourroit  bien  venir  de  ce  quelle  Dor- 
toir quantité  Oc  peupliers.  Ar>**,>s«  lignifie  un  Peu- 
plier noir.  Il  y avoit  aulonddcla  grande  Baie 
qui  cil  au  Nord  de  cette  Ille  un  Village  nommé 
Dt  ***  A&nKt  4,  & il  pourroit  bien  avoir  donné  lieu 
/l.  ij.*  hcc  nom.  Srrabon  s dit  qu’il  étoit  dans  le  Ter- 
ritoire de  Met  hymne. 

ÆG1RCIUS,  Æcirciv*  , ou  Egirciu*  , 
noms  Latins  de  la  Rivière  du  Gert . Papire  Maf- 
«Edii.itfis.  fonndanslaDc(cription  des  Rivières  de  France 
PT^lcie  le  premier.  Ortclius  7 fournit  les  deux 
autres,  Si  fcmble  préiercT le  dernier. 

ÆGIRE'E,  partie  de  l’Illcd’Itaquc,  fclonE- 
« tUd.  tienne  le  Géographe , cité  par  Ortclius 8 . 

* Ibid.  ÆGIROESSA  , Ville  de  FEolide*. 

ÆG1RUM  , ou  Ægirus,  Ville,  félon  Or- 
tclius, dans  l’Iflcdc  l>esbos  entre  Mét hymne  fie 
Mityléne  dans  l’endroit  où  Fille  elt  très-retrécie 
9L.1j-p.s17-  par  deux  Baies  . Srrabon  * qui  cite  Ortel ms  n’en 
lait  qu’un  Village,  Se  écrit  ce  nom  .fgehos  . 
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Mr.  Cerne  ille  80  en  fait  un  Bourg  nommé  'a  ,s 
préfent  Gfrnia. 

ÆGIRUS,  & 

1.  ÆGIRUSA,  Lieu  de  la  Mcgaridc  félon 
Strabon",  qui  aufli- bien qu’Eticnne le Géogra-  11  fib-j.f. 
phe  l’écrit  A-'ytifcudM . Les  Interprètes  écrivent  ***■ 

Æ gnu  fa . Théopompe  cité  par  Etienne  dit  Liv. 

56.  qu’on  Fappclioit  auffi  Æcirus. 

a.  ÆGIRUSA,  VilJed’Eolide.  C’eft  U mê- 
me qu’ÆGIROESSA  . Hérodote  écrit  ce  mot 
delà  dernière  acon  **,  dans  le  dénombrement  1*  L « 
des  Villcsde  l’Eolidc  . Etienne  écrit  ÆgerrouJ'a. 

ÆGIS.  Voici  Æctis. 

ÆGISOLIA , Contrée  •*  dont  parle  Galien  dans  ,,  o»tu. 
fon  Traité  De  anémiante  t ricins  ratione  , où  il  Thef. 
dit  : on  recueille  beaucoup  de  ces  fortes  de  vins 
dans  les  Campagnes  de  I'Æcisolie.  Il  ne  mar- 
que point  où  elles  étoient . 

ÆGISTE , Ville  de  l’Arabie  heureufe , félon 
Ptoloméc  ■+.  Les  Cartes  drelfécs  fur  cet  Auteur  14  t-d.c-r. 
la  placent  au  fond  d' une  anle  qui  doit  être  la 
même  que  ccllcqui  cil  formée  par  IcCapdcFar- 
tash , environ  au  meme  endroit  où  elt  la  Ville 
de  ce  nom:  Quelques  exemplaires  de  Ptotumée 
portent  Frï<th>  au  lieu  d’Ægiite . 

ÆGISTHENE.  Voïez  Æcosthene. 

ÆGISTUM , ou 

ÆGISUM.  Voïez  Ægypsus. 

ÆGITA.  Voïez  Ecita. 

ÆGITAURUS.  Volez  Tauros. 

ÆGITA  LUM,  Ville  de  Sicile  félon  Znnare, 
dans  lequel,  félon  la  remarque  d 'Ortclius , il  taut 
lire  Ægitarsus,  comme  l’écrit  Ptoiomée.  C 
ell  FAcathvrsvis  de  Strabon.  Mr.  de  rifle  '*  13  Atlas, 
place  Ægithallus,  qu’il  dit  avoir  été  enfuite 
nommé  Aclllus,  entre  les  rades  dcLilibée& 
de  Drepanum. 

ÆG1TH1UM  , Ville  de  Gréée  à l’Orient  »» 
Méridional,  Se  ù 35.  Milles  Romains  de  Del*  A,l“* 
phes . Cette  Ville  ctoit  dans  l’Etolic  fur  les  fron- 
tières des  Loerts  fumommez  Ch.olx.  Thucydi* 
de  14  la  place  lur  des  hauteurs  h environ  quatre-  16  L.  5. 
vint  ftades  de  la  Mer. 

ÆGIUM,  ancienne  Ville  de  Grèce  dans  F 
Achaïc  propre  , Province  maritime  du  Pciono- 
ncfc , à l’Occident  de  Sicyone  & l’Orient  de  ra- 
tras , fur  le  lit  commun  des  Rivières  Bolmxui  St 
Solemnxi . Strabon  ‘7  nomme  SeUrtus  cette  Ri-  lyLAp.jW. 
viérc  qui  polfoit  ù Ægium  . Il  dit  que  cette 
Ville  (c  lorma  des  liabitans  de  fept  ou  huit  Vil- 
lages voifir.s  qui  fc  raprochcrcnt  les  uns  des  au- 
tres, &que  Jupiter  lut  nourri  du  lait  d'une  Chè- 
vre en  ce  lieu-là.  11  y a bien  des  variations  dans 
la  Mythologie  fur  le  lieu  où  Jupiter  naquit,  St 
fur  celui  où  il  lut  élevé . On  tient  cependant  qu'il 
fut  nourri  en  Crète  félon  le  plus  grand  nombre 
des  Auteurs  anciens . 

ÆGiUM , Ville  de  Béotic , félon  Natalis  Co- 
rnes . Cet  Auteur  parlant  de  la  Chèvre,  qui  nour- 
rit Jupiter  encore  1 triant,  elle  (ut,  dit  il, appel- 
lée  Oie'nicnnc parce  quelle  avoit ét? noui rie au- 
près Olemi  Ville  tic  B/ctie , &ù  Aietum  ju:  bâ- 
tie , épris  la  tUjtrkthom  d'Ægx  . Mais  ce  qui 
méfait  douter  de  la  bonté  de  ccnc  remarque  de 
Natalis  Cornes , c’cif  que  les  Géographes  ne  con- 
noiirent  que  deux  Oienus  dans  toute  la  Grèce, 
l’une  dans  l'Achaii  propre , l’autre  dans  l’Etolie. 

2.  C'en  que  le  pallagc  de  Strabon  t,(  tait  connoître  ,gi,8.  p.j8<. 
qu’il  laioit  dire  l’Ach.ïe  au  lieu  de  la  beotic  , 
car  il  y elt  tait  mention  de  la  décadence  d'Æ- 
ga:.  dit-il,  car  on  nomme  auifi  Æ tx  de  cette 

manière , n elt  point  à prélcnt  habitée.  Æ:ium  cft 
allez  peuple . C elt  là , à ce  qu’on  préu  nd,que  Ju- 
piter lut  nourri  par  une  Chevre . Ce  qui  peut  cm- 
barrallcr, c’dt  qu’Oknus  d'Etolie  a été  auiit  nom- 
mée Æge  ; mais  il  n’y  a jamais  eu  d Ægium . 

A.GLE, 
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ÆGLF. , Iflc  de  l'Archipel  félon  Ericnnc  le 
i la  Voce  Géographe  *.  Elle  a aufli  été  nommée  Sthe'  & 
SI  MH.  Mi  ta  ponte  . Scroit-ce  l’Iflcde  Naxi  que  Dio- 
dorc  affure  avoir  au ffi  eu  le  nom  dçfymco? 

ÆGONES,  Peuples  de  la  Gaule  d’en  deçà  le 

* Li-i.c.17.  Po,  par  raport  ù Rome . Polybe  * en  fait  men- 

tion « les  met  entre  les  Senonet  qui  ctoicnt  au 
bord  de  la  Mer  , & les  Boit  en  tirant  vers  HaJria. 
Ce  Peuple  n’cll  guércs  connu , comme  le  rcmar- 
iCro3.Ant.  que  Ccibrius  i.  Le  P.flrict  qui  parle  de  ces  deux 
t.j... Peuples  Voilins , ne  fait  point  mention  des  /L'ço- 
w j,ouoi  qu’ils  en  fulfcnt  limitrophes  felonPolvbe. 

ÆG OS  POTAMOS,  c’cll-à-dirc  , La  Ri- 

4 ta  Lv'üi J.  V i e'r  E de  t.A  C H l'v  R r . Cornélius  Nepos* 
C A- a:  .b  C.  j_j  nomme  en  Latin  Æf>et  Flumen:  Lieu  de  la 

Thricc  entre  Scilos  au  Midi  Occidental  , & 
G 1 1 i polis  au  Nord  Oriental,  fur  1 Hcllcfpont 
A;  à Icntréc  de  la  Propomidc.  Cefut  là  que  les 
Athéniens  perdirent  contre  les  Lacédémoniens 
une  bataille  , & que  leur  déroute  lut  il  com- 
plctte  qu'il  leur  en  conta  les  biens  & la  liberté. 
Etienne  le  Géographe  dit  au  pluriel  A o«s 
17: ratuei'  1 les  Rivières  delà  Chèvre,  & ajoôte 
que  cVtoit  une  Ville  dans  fHcllcfpollt . Tzet- 

* chitiAiL  7.ès  dit  * la  même  chofc  , excepté qu'il  dit:  Ville 
n.Ttrc  »y4-  de  Thrace  au  lieu  de  1’  Hcllcfpjnt . On  croit 

que  cVtoit  une  Rivière,  comme  le  nom  le  té- 
moigne , ou  même  une  rade , car  Diodorc  de 

5 l.it.c.toj,  Siciic  J & Plutarque  “difent  que  la  Flotc  s'arrê- 
in  au  ibis-  ta  dans  les  Rivières  de  Chèvre.  On  peut  les  con- 

**’  ciiicr  en difant qu’il  y avoit  Ville,  Rivière,  & 

Rade  de  meme  nom.  C’efl  aufli  le  parti  qu’a  pris 
y Atlas.  Mr.de  l'Ifle’. 

ÆGOSTHF.NA , Ville  de  Grèce  (Lins  la  Mc- 
x l.4.e.7.  p-iridc  félon  Pline  * & Etienne  le  Géographe  . 

9 in Aruc.44.  Piufanias  * écrit  Æchthjxf  . 

Æ.GOSTHENIA.  Ville  de  la  Grecedans  la 
Phocidc  a l'Orient  du  Mont  Cyrphis  . Ptolo- 
10  J.1.C.1J.  mée  '•  en  fait  mention.  .... 

ÆGOSTIS,  Villcdc  la  Grèce  dansbLocri- 
de  félon  Etienne  le  Géographe. 

ÆGUA.  Voïez  Atioa. 

1.  ÆGUSA,  I rte  de  la  Mer  Tliyrréne,  l'u- 
ne des  Irtes  Ægathes  de  laquelle  parle  Ptolo- 

« Le.  niée  Polybe  •*  en  fait  auffi  mention.  Lu- 
uLi.c.*o.  dit-ÎJ  9 aborda  à l’Ifle  d’Æfk.'e  qui  cfl  fi- 

tuèc  devant  I.ilibée.  C’cll  la  plus  M:ridiona- 
i»  4cbdl.  le  des  trois  Ægathes.  Hirtius  1 J & Mr.  de  I' 
Af/.c  n j,ic  i4  qUi  |:l  ,'net  'a  jo.  d.  3'.  de  longitude  & 
>4  Au».  ^ dégrc  r.  de  latitude,  la  nomme  Æcosa  , 
Aponiana  , & Capraria  . Il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  la  fuivante . Voïcz  Favognana. 

2.  ÆGUSA,  Illc  de  la  Mer  d’ A trique  i 30.  d. 
20'.  de  longitude  & i 36.  d.  1 6.  delatirude.  On 
l’appelle  aujourd'hui  Linos  a . Ptoloméc  la  nom- 
me Æthusa  . 

fEGUSÆ . C’cfl  ainfi  que  les  Anciens  ont 
quelquefois  nommé  les  Iflcs  Æ c a t e s , Jca- 
thés,  ou  Æ c a d e s qui  font  au  nombre  de 
trois  a l’Orient  de  b Sicile . La  plus  Occiden- 
tale & par  confcqucnt  la  plus  avancée  dans  la 
Mer  étoit  autrefois  nommée  M/rririma  ou  Sa- 
cru  \ on  l’appelle  aujourd’hui  Murttimo . La  fé- 
condé qui  cil  entre  elle  & la  Sicile  étoit  nom- 
mée Pnrbamia  ou  Bketina  \ on  la  nomme  à prc’- 
lcnt  Lcirnzo  , & la  troifiéme  qui  donnoit  le 
nom  d’ Æett fit  aux  deux  autres  étoit  b même 

Î|u’Ægu*a  1.  de  laquelle  il  cil  parlé  ci-dcf- 
us.  Mr.  de  l’ifle  les  nomme  Ægades,  Orto- 
is  Gco3r.  graphe  que  Cellarius  ” rejette  , fonde  fiir  l’auto- 
Am.u. «..i,.  ri,e-  de  Varron,  de  Cerndius  Nepos,  de  Titc 
Live  , de  Pomponius  Mêla  , de  Florus  & de 
Silius  , qui  écrivent  Æeaics . Orttlius  diilin- 
gue  ces  trois  Iflcs , a favoir  Ht  a a ou  S ter  a , Pher- 
lantia  & ÆvvXa  des  Ægatts . Il  bille  le  trois 
premières  i ^Orient  du  C.ip  Lilibée , en  quoi  il 


ÆGY.ÆLA.  ÆLF..ÆLI. 

les  bit  plus  Méridionales  & plus  Orientales 
qu’elles  ne  font  en  effet  ; & il  va  chercher  les 
Ægu  es -qu'il  croit  être  les  Art  ou  Saxa  de  Vir- 
gile au  aud-Oudl  des  trois  Iflcs  dont  i]  eft 
queilion  daas  cet  Article,  fur  la  cAte  de  Car- 
thage, au  Nord  Oriental  du  Promontoire  d’A- 
pollon , dans  un  lieu  où  nos  meilleures  Cartes 
ne  marquent  aucune  Illc  fcmbbblc . Voïez  au 
mot  A r je. 

ÆGYLA , Illc  du  Péloponefe.  Voïez 
ciaiie  1.  & Ci  Rico. 

ÆGYPSUS,  Lieu  delà  baffe Moefie.  Anto- 
nin  le  nomme  Ægtsus.  Ce  nom  fc  trouve  di- 
verfément  écrit  Æcisus  & Æ eus  us.  Ovide  ,B  iSUd-Poi». 
qui  en  fait  mention  dans  fes  vers  , en  parle  ,o£P,û-  *• 
comme  d’une  Ville  ancienne  dans  le  A’oibîjge 
du  Danube  fortifiée  par  l’Art  & la  Nature.  Cai- 

fûus  Aigiffus  ‘J1,  fi  on  en  croit  les  habitans  , lytbiü. 
ui  donna  fon  nom  &.  en  fut  le  Fondateur . El- 
le étoit  dans  l’ifle  que  forment  les  deux  bouches 
Méridionales  du  Danube  vers  l’endroit  où  cfl  au- 
jourd'hui Saezi. 

ÆGYPTE.  Voïez  Egypte. 

ÆGYSSUS, 

ÆGYSUS.  Voïez  Ægm'sus. 

ÆLANA,  Villcdc  l’Arabie  Petrée.  Procope 
la  nomme  Aila  . Etienne  le  Géographe,  AJa- 
num,  & Pline  20  qui  l'appelle  ÆJana  l’appelle  ,9L.t.c.i*. 
aufli  Ltitna  11  dans  un  autre  endroit  ; btra-  » L.e.c.ii 
bon  Elan*.  La  Notice  11  de  l’Empire  range  u gefl.  »t. 
fous  le  Chef  de  la  Paldlinc  Ailat  & l'on  trou- 
ve entre  les  Evêques  de  la  Paléfline  qui  alliiic- 
rentaupremicrConeiledcNiccc  Pierre  d’Al.a, 

PrtTui  Aücnfit  . Elle  étoit  au  fond  d'un  Gol- 
plicqui  étoit  nommé  pour  cela  Æi/titùuurSinnrt 
ou  le  Goipf  eJ' A'.latin . C’cll  aujourd'hui  un  Vil- 
lage nomme  Eila. 

.■LL AS,  Fauxbourg  de  Carthage  félon  Pro- 

cope  * * . *1  Vwiiiii. 

ÆLETANI,  ou  Eletani  , Peuple  d’Ffpa- 
gne duquel Strahon fait  mention.  Ilsoccupoter.t 
une  partie  de  b Catalogne , ou  au  moins  du 
Voi  finage. 

r.  jLLIA  .•  c’cfl  ainfiquc  le  nom  d’une  Ville 
d’Afic  dans  l’Eolide  fe  trouve  écrit  dans  Frontiu 
*4  au  lieu  d’ELEA  qui  cil  le  vrai  nom  de  cette  , 

pbcc . Voïez  ce  mot . 

2.  /ELI  A.  Ce  nom  a été  donné  par  quelques 
Auteurs  à b Ville  d'Andiinople  à caufe  rte  l'Em- 
pereur Adrien , dont  un  des  noms  étoit  .Elias 
;.  rtiLlA  ADK1ANA.  Voïez  Zama  Ville 
d’Afrique . 

4.  A.LIA  AUGUSTA  *J  fc  trouve  aufli  Or.rsu 
dans  une  ancienne  infcrijnion , & le  lavant  Velfcr  Thtf- 
l'cxpüquc  parla  Ville  d Auc» bolrg  . 

5.  ÆLIA  AUGUSTA  MERCURIALIS  . 

Voïez  Thjika. 

6.  ÆLIA  CAPITOLINA  Cilcma . Voïez 
Jeruîaiem . 

7.  ÆLIA  RICCINA  , ou  Heevia  Rico*- 
na,  ancienne  Ville  dont  les  malures  font  encore  EJo.  iAba. 
aujourd’hui  nommées  Recina  Rovikata  , & des 
ruines  de  laquelle  s’efl  formé  Recanati , dans  I’ 

Etat  de  l’Eglifc  à 3.  milles  de  Lorette,  &àfix 
de  la  Mer. 

ÆLI  ANA , Ville  du  Pont.  Il  en  cil  parlé  dans 
b Notice  de  l’Empire*.  *Sea.i7. 

ÆLICE , Ville  de  l’Afrique  propre , félon  An- 
tonin  26 . C’cfl  la  même  que  La  i icl  de  Ptoioméc,  3S  Jtmtr, 
félon  le  fer.timcnt  de  Mercator. 

ÆLIOPOL1S.  Voïez  Pfiuse . 

ÆL1US  PONS,  Pont  delà  Ville  de  Rome, 
on  le  nomme  aujourd'hui  fc  Pon:  Suint  Atirr . 

Son  ancien  nom  lui  vient  de  ce  qu’il  fut  bâti  *’  1?Spartian. 
par  l’ordre  d Ælius  Adrien  , qu’il  communique 
au  Mole  ou  étoit  le  Scpulchrc  de  cet  Empereur, 

iccom- 
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& comme  ce  Mole  efl  préfcntemem  nommé  le 
Château  Saint  Ange , le  Pont  en  a pris  le  nom . 
Thïfiu* T * 1 ÆLLA,  ouAbella,  1 Lieu  de  la  Campanie 
* r‘  au  Roi'aume  de  Naples . Ambroife  Léo  qui  a récrit 

trois  Livres  touchant  eette  Province  qui  étoit  fa 
Patrie,  croit  que  les  anciens  Grecs  avoient  nom- 
me ce  Lieu  AYa« , à caufe  des  fréquens  tour- 
billons de  vent  qui  y fouffient , & que  les  Latins 
en  avoient  fait  Abelu,  en  inférant  un  Bcn- 
trc  les  deux  premières  lettres . Il  y en  a qui  cro- 
ient que  Virgile  a parlé  de  ce  Lieu  dans  ce  vers, 
en  retranchant  le  première  fyllabc. 

Et  quoi  Maliftr*  defptüant  Mm  nia  Bell* . 

On  trouve  ce  nom  écrit  par  V au  lieu  de  B 
s 1.1.  'dans  Silius  * . 

, outil.  ÆLUÆONES,  Peuples  « de  la  Germanie 
iW.  i«  vo-  félon  Ptolomee . Ce  font  les  mêmes  qui  font  nom- 
AMts  ^E*1  mci  Hilleviomis  dans  Pline  & Hellusii  par 
HtLuvio-  Tacite.  AlthamerquicroitquecefontlesHEiL- 
***•  ti  d'Ammicn  Marcellin  ♦ les  place  en  Bornholm 
4 ,1X‘  Ifle  de  la  Mer  Baltique.  Willichius  les  met  dans 
rifle  de  Httl  prés  de  Dantzick.  Comme  Pline 
lait  mention  des  Hillcvionsdans  la  Scandinavie, 
Ortclius  croit  que  ce  font  les  Dalecarliens  Peuple 
de  Suede  ; car  il  prétend  que  HtUroiorur  ou  ntl- 
JrvcMer  en  la  Langue  des  Cimbrcs  fignifie  Mu- 
tant tiet  Montat>ner. 

s tu  toi  < Ai-  ÆLURI,  Peuple  nommé  par  Suidas  J.  Les 
f“*  Alpes  l«féparoient  des  Gaulois.  Et  félon  le  mê- 

me il  y avoit  beaucoup  de  Châteaux  , oh  les 
Goths  fàifolent  la  garde . Zonarc  en  feit  auffi 
mention  au  raport  a Ortclius,  qui  n'en  marque 
rien  de  plus  poficif. 

ÆLUROPOLIS,  Ville  d’Egypte  ainlî  nom- 
mée à caufe  des  Chats , félon  Lcunclavius . 

ÆMARORUM  MONS.  Voici  Monteli- 

MAX  . 

ÆMATE.  Voïcx  Emate. 

ÆMERA.  Voici  Epidauxe. 

ÆMILIE , Contrée  de  l’Italie , ainfi  nommée 
h caufe  de  la  Vole  Ætnilienne . Elle  renfermoir 
une  partie  de  la  Lombardie  & de  la  Romagnc,  & 
s’étendoit  depuis  Rimini  iufqu’i  Plai lance  & juf- 
qu’i  l'Apennin.  Elle  cil  i prêtent  occupée  par 
le  St.  Sicgc,  parles  Ducs  de  Mantoiie  , dcMo- 
dene  & de  Parme , & par  le  Prince  de  la  Miran- 
doie . Scs  principales  Villes  ctoient 

Rimini,  Modene, 

Bologne , Plaifancc , 

Faer.aa,  Ravcnne,  & 

Forli , Rcgio , 

* Lma  JEMILIA  VIA,  grande  Route  en  Italie.  Vo- 
ïei  au  mot  Voie  . 

ÆMILIANA,  Ville d’Efpagne  dans  le  Ter- 
ritoire des  Oietani,  félon  Ptolomee. 
a Jvvxiui.  ÆMILIUS  PONS6,  l’un  des  Ponts  de  la  Vil- 
Caiyr.s.  Je  de  Rome,  ainlî  nomme  â caufe  de  celui  qui  le 
fit  bâtir . 11  ne  fubfille  plus.  On  le  nommoit  aufli 
Su  BLictus,  parce  qu’il  étoitbâri  fur  Pilotis.  Ce 
mot  lignifie  ordinairement  un  Pont  de  bois . 

ÆMINES,  nom  Latin  de  Cassis  Port  de  Pro- 
vence. 

yBinuix  i.  ÆMINÏUM*,  Ville  de  la  Lufitanie  félon 
Ptoloméc  * . Ce  nom  fc  trous- c écrit  Emenium 
dans  l'Itinéraire  d' Antonin . Quelqueluns  croient 
que  c'ell  à préient  AgatU  ,Aseàa  ou  Acueda  , d' 
autres  que  c’eft  Cou  t m bx  r. . 

* Plin.l.]-*.  2.  Æ.MINIUM*,  Rivière  qui  arrofoit  la  pla- 

«.  a».  ce  dont  il  cil  parlé  dans  l’Art  idc  précèdent . 

ÆMODÆ,  ou  Emod x , Illcs  de  l'Océan  Deu- 
<aledonicn  , fclon  Mr.Baudrand , qui  renvoie  au 
E»  oda  qui  cil  oublie  dans  fon  Didionairc . 

Tvn.  /. 
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iEMONA  , Colonie  * dans  la  Pannonie . Pto-  v Mi*i 
loméc  10  la  nomme Les  Italiens  la  nom-  iet]a.ip 
mentLuBiANA,  & les  Allemands  La u b acm  , au 
fentiment  de  Simler  raporté  par  Ortclius , & fuivi 
par  le  R.P.Hardouin.  Lafius  croit  au  contraire  qu’ 

Æmona  efl  aujourd'hui  Icc  Ville  dclaCarmolc. 

1.  ÆMONIA , c'cfl  un  des  noms  de  la  Thcf- 
falie  qui  en  a Couvent  changé  au  raport  de  Pline 

u.  Cclui-Il  lui  fut  donné  â caufe  du  Roi  Æmon,  >>  I-+-  c -, 
comme  Srrabon  11  nous  l’aprend.  nUp^a 

2.  ÆMONIA , Ville  d’Iftrie  fur  la  Rivière  de 
Qpicto,  félon  Mr.Baudrand  qui  cite  Manzotius. 

Elle  fut  ruinée  par  les  Hongrois , & fes  ma  tures 
font  aujourd'hui  nommées  Emonia  Rovinata, 

& les  ruines  de  l'ancienne  Ville  ont  fervi  â bâtir 
Citta  nova  petite  Ville  quoique  Siège  d’un  E* 
vêcbé . Voïez  Cirtà  Nova . Lcandrc , Volatcr- 
ran,  & Niger  fcmblcnt  dire  que  Cittànova  cille 
nom  moderne  d’Æmonia , ce  qui  n’ctl  pas  vrai. 

Ortelius  avertit  qu’il  ne  (ait  quel  des  Anciens  a 
fait  mention  d’ Æmonia  lîtuée  dans  l’ Iflrie  au 
bord  de  la  Mer.  Ce  ttc  Ville  n’ell  pas  ancienne , & 

Ccllarius  n’en  dit  rien . 

J.  ÆMONIA,  Bourg  ou  petite  Ville  de  la 
Thcflalic  fclon  Etienne  le  Géographe . 

ÆMUS,  Montagne  de  Thrace . Voïez  Hae- 
mus  & Hi  xopolis . 

t.  ÆNAou  Ain  a,  Ville  de  l’Arabie  heurcu- 
fc  fclon  Ptoloméc  >» , qui  la  met  dans  les  Terres  tj  h.6. c.7. 
dus  prêsduGolphe  Pcrlique , que  de  f Arabique 
& à peu  de  diltance  delà  chaine  des  Montagnes 
qui  léparent  l'Arabie  heureufe  de  la  défertc . 

2.  ÆNA,  Ville  de  Macédoine,  fclon  le  mê- 
me & Suidas , citez  par  Ortelius . J'ai  confulté  civ 
vain  Ptolomee  , je  n y ai  trouve  aucune  trace  de 
cette  Ville. 

ÆNAGRIE,  Ifle  du  Roïaume de  Danemark  *Co*s.Dift. 
dans  la  Mer  Baltique  â l’Orient  de  Copenha- 
gue. Elle  ell  longue  de  fut  milles  pas  , largo 
ae  quatre  , &.  contient  deux  Paroilfcs,  l'une  ..  - 

des  Naturels  du  Pais,  l’autre  des  HoUandois 

3ui  y ont  fait  une  Colonie  fous  Ici  aufpiccs 
e la  Sceur  de  Charles  V.  Epoufe  de  Chrif- 
tian  IL  Cette  Ifle  eft  extrêmement  fertile  & * 

toute  couverte  de  Lièvres. 

§.  Mr. Corneille  en  copiant  cet  Article  du  Vo- 
ïageur  curieux , eût  bien  fait  d’avenir  que  cette 
Iile  n'eü  autre  que  celle  d’AM  ac  dont  le  nom  s'é- 
crit aufli  Amach  , Amachea  & Amacria  . je 
foupçonne  que  cette  dernière  onhographe  entre 
les  mains  de  quelque  Imprimeur  malhabile  pour- 
roit  bien  avoir  produit  Ænagrie.  Voïez  A mao 
où  eft  cette  Colonie  des  HoUandois  qui  en  occupe 
lapanic  Méridionale. 

ÆNARE,  Ifle  proche  de  l'Ionie  félon  Pli- 
ne *♦.  t4L.jx.j1i 

ÆNARIA,  IfledelaMerTyrrhènc  près  de 
la  côte  de  la  Campagne  de  Rome  au  Golphe  de 
Pozzuol . Les  Anciens  l’ont  aufli  nommée  In  axi-  *• 

me,  Axima  & Pitmecusa.  Son  nom  moderne 
ell  Ischia  , & il  lui  vient  d’une  Ville  ainlî  nom- 
mée qu’on  apclloit  autrefois  Gerunda . Je  refer- 
vc  aux  mots  Arma  & Ptthttufa  les  Remarques 
de  Saumailjc  fur  ces  deux  noms.  Voïez  de  plus 
Ischia . 

ÆNARIUM's,  Bois  confacréâ  Jupiter  dans  >4  SinlmiL 
l'Achaïe.  Ilétoitdans  le  Territoire  oÆcium,  S-p-1*?- 
&c’étoit  lâ  que  les  Achécns  tenoient  leurs  Af- 
femblécs  publiques. 

ÆNEIA,  Ville  de  Grèce  dans  l'Acamanie  fur 
J’Achclous.  Strabon  14  en  parle  comme  d’une 
Ville  déjà  défertc.  Il  dit  quelle  étoit  à diflance 
égale  entre  la  Mer  & Stratos.  Or  il  compte 
que  Stratos  étoit  â zoo.  flades  de  la  Mer  en 
remontant  l’Achelous. 

ÆNESIPASTA,  félon  Strabon  ‘7  , ou  *7  *7» 

O ÆNE- 
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« U- <4.  ÆNESIPPA,  fclon  Ptolomée  ' lOedelaMe-  ÆNON,  ouEnho*,  Lieu  de  la  Pakftine  far 
ditcrranéc  , fur  Ici  côtes,  de  la  Libye  au  Couchant  JeRivagedu  Jourdain  à huit  mille  pas  de  Scyth>- 
d'éré  d'Alexandrie , St\  l'Orient  d'éié  de  Pu*-  polis  vers  le  Midi. 

i Ail»,  (onium,  fclonMr.de  l'I/te*.  ÆNONA,  Ville  de  la  Liburqic  . Pline  dit  # L].Mh 

jfiol.l+c.j.  ÆNESISPHIRA  *,  Port  de  Mer  dans  la  Li-  Ctvitai  P a r/w.Ænooa  ViJlc  de  Pafin.  Le  R.  P. 

bye  h l’Orient , & aflez  près  de  Zygris  autre  Port  Hardouin  dit  qu’on  ignore  la  railbn  de  ce  furnomi 
Se.  Village  dont  les  habitans  nommez  Zygritcs  Sl  <me  le  nom  moderne  de  ce  Lieu  eft  Nom a. 
donnoient  le  nom  k toute  la  Contrée . ÆNOS  , Æuruw  St  Ænus  , Ville  de  Thra- 

• . ÆNI.  Le  Grec  de  Ptolomée  porte  AINOI,  ce.  Strabon  l’appelle  auflt  Poltio*iiu.  Les  Turcs 

inc  du  Golphc  Arabique  à l'Orient  d'Hippos,  la  nomment  Yonos,  & les  Crées  Euo.  Voïct 
Montagne  de  l’Arabie  au  Midi  du  Golphc  L-  ce  mot 

lamtiaue.  ÆNOSTADIUM.  Les  Ecrivains  qui  écri- 

ÆNI  PONS.  Volez  Otw  Pons.  vent  un  Latin  moins  barbare,  difcntOtsopouc. 

* b»i ur»kt>.  1*  ÆNI  A,  ViUede  Macédoine  à 15.  mil'  C’cft  Jr$*d  Ville  de  Bavière. 

Eiffi.  imi.  les  de  Thcflalonique  vers  le  Septentrion  en  al-  ÆNUS.  Voïez  Oehus. 

lant  vers  Ptdna;  dans  l’Ematnie,  fclon  Tite  ÆOLIÆ  INSUI.Æ,  ancien  nom  deslflesdc 
Live.  Mr.  Baudrand  avoit  lû  bien  negligem-  la  Mer  Tyrrhcnc  entre  1 Italie  & la  Sicile,  de  la- 
4 L.44^.io.  ment  le  partage  de  Tite  Live  a.  Le  voici:  aune  quelle  elles  font  plus  prés  que  de  l'Italie.  Les  La- 
fait  rembarquer  les  Soldats , & tablant  le  fiége  de  tms  les  ont  aufli  nommées  Vutcswe , les  Grecs 
Thcflalonique,  ils  allèrent  h Æma:  cette  Ville  Hepbejligdes , Les  Italiens  les  nomment  Isole  m 
en  eft  k quinze  milles  /ituéekJ’opofite  de  Pydna,  Lira  ai,  de  nous  les  Is  les  oc  Liparj  , que  quel- 
dans  un  terroir  fertile.  Sur  quoi  üfautremar-  nues  Modernes  traduifent  en  Latin  par  les  mots 
quer  qu’ Æma  n’étoit  pas  entre  Thcflalonique  Liptre*  InfuLc.  Voïez  Eoius,  3c  Lij>ari. 
de  Pydna  , comme  Mr.  Baudrand  femble  le  di-  ÆOLIDE,  en  Latin  JEtiù  St  Æoiia,  Contrée 
rc.  Il  y avoit  le  Golphc  entre  elle  St  cette  der-  de  l'Afie  mineure;  elle  eft  petite  St  au  bord 
mène  Ville,  & les  Vaifleaux  qui  partoient  de  de  la  Mer  Ægéc,  ou  Eolienne  qui  1a  borne  au 
Thcflalonique  pour  fortir  du  Golphc,  laifloient  Couchant.  Eue  avoit  la  grande  Myfic  au  Nord, 

Pydna  k droite  , St  Ænia  k gauche.  Elles  é-  U Lydie  à l'Orient,  St  l’ Ionie  au  Midi.  Set 
raient  à peu  près  vis-k-vis  l'une  de  l’autre.  C*  Villes  étoient 
t Allai,  rft  k prefent  Movcastro.  Mr.  de  l’Iftc  6 la 

nomme  Enea  fur  le  bord  Oriental  du  Golphe  Elée,  Cumc, 

Thennéen,  que  nous  apelluns  aujourd'hui  Gol-  Myrine.  Fhttt. 

phe  dcSalomquc,  dans  I'Amphaxitide.  Serait-  Les  Fleures  qui  l’arrofoicnt  font 
ce  I'Æm  d’Ortclhis  ? Hcrmus , St  le  Pattoit , 

z.  ÆNIA,  Ville  des  Perrharbes  dans  la 

Thcflalie  fclon  Etienne  le  Géographe.  qui  viennent  delà  Lydie.  Ce  Paît  fait  aujourd’- 

ÆNIANES,  Peuple  de  la  Thcflalie  , dans  nui  partie  de  laNatolic,  St  cft  fournis  au  grand 
la  Theflaliotidc  fur  le  Fleuve  Spcrchius  entre  Seigneur. 

les  Monts  du  Pindc  , d’üthrys,  St  d' Ocu  . $.  Dans  cet  Article,  qui  eft  tiré  deMr.Bau- 

7 L4X.1.  Pbnc  i fait  mention  des  fctucnfti  qui  font  les  drand  , il  faut  obferver  avec  Sanfon  **  *.  que  J 5 

mêmes.  Etienne  dit  qu'on  apclloit  Æntancs  les  Ptolomée  eft  le  fcul  qui  mette  Pboçée  dans  l'Æo-  2t.  ^ ‘P‘ 
habitans  d’Ænia  Ville  des  Pèrrhibes,  & qu’on  lide.  Pline,  Mcla,&c.  conviennent  quelle  appar- 
apclloir  Ænfitr  la  Rivière  qui  arrofoit  ccttc  Vil-  tenoit  à l'Ionie  ; a.  que  le  Paftole  ne  coule  point 
U I7.11.14j.  le.  Hérodote  * diflingue  les  Æniancs  des  Per-  dansl'Æolidc,  mais  dans  la  Lydie 

rhxbcs,  & nomme  les  Perrhaebes  , les  Æma-  ÆOL1UM,  Ville  delà  Cherlonnefc  de  Tbra- 

ncs  St  les  Oolopes.  Mais  il  parle  des  habitans  «e,  fclon  Etienne  le  Géographe.  Pline  *nom-  * L4.C.11. 
de  la  Contrée  particuliAc  nommée  Perrha^ic  par  me  ainfi  l'extrémité  de  ccttc  Prcfqu’Ifle  , St  y 
Diodore  dè  Sicile , & non  pas  de  ce  peuple  pris  place  Eljeus  . 

dans  un  fens  plus  étendu  en  y comprenant  leurs  ÆPIE,  Ville  ancienne  de  riftedeCypre  ‘J.  «s  UP.Lo- 
Alliez  & leurs  Sujets.  Au  refte  Pline  compte  les  Philocyprus  qui  cnétoitRoi,  la  fit  appcller  So-  "'"rir*" 
Ænienfes  entre  les  Peuples  des  Etolicns . Stra-  les  pour  faire  honneur  k Solon.  Plutarque  en  par-  ^,a. 
çi..  v-|>-4j-.  bon  f qui  les  nomme  Æncianes  dit  qu’ils  s’c‘-  le  dans  la  Vie  de  ce  Sage  de  la  Grèce.  Ellcétoit 
raient  établis  au  pied  du  MontOcta,  demar-  fituée  au  Nord  de  l'Ifle  au  lieu  oh  eft  pre  futilement 
que  en  même  tems  leur  deftrud ion.  Cafaubon  une  Ville  dite  Alexandieta  . Pline  la  nomme 
«0  lal  e 10  ^marque  qu’il  faut  attribuer  k Ucourtedu-  Sol*  & Soi.us. 

réc  de  leur  Ville  la  fécherefle  avec  laquelle  le*  ÆP0L1UM,  Place  firaéc  entre  le  Danube  & 
anciens  Géographes  en  ont  parlé.  Ilraportcun  leTyra,  fclon  Pline  *4.  itfLs.cn> 

11  p.tix.E.  partage  d’Heliodorc  11  que  voici:  Les  Æniancs  ÆPY,  Bourg  de  i'Eiide  dans  le  Pcloponefe. 
éti.  P«,C  pjUs  noble  portion  de  la  Nation  Tbcflalien-  Mr.de  l’Ifte  écrit  ce  nom  Epjna&Ic  place  entre 
1 ne , St  purement  Grecque , tire  leur  origine  de  les  Villes  de  Pife  vert  Je  Midi , St  de  Pfophidc 

Deucahon  le  Grec.  Ils  s'étendent  jusqu'au  Gol-  vers  Je  Nord. 

phcMaliaque,  St  vantent  leur  Capitale  nom-  ÆQJJA  St  Æçuanm , *r  Ville  ancienne  des  17  b»cmu 
méc  Hypata , ainfi  apdlée , k ce  qu’ils  difent , k Piccotins  en  Italie  ; ce  fut  près  de  ces  ruinos  que  l41** 
caufc  quelle  commande  aux  autres,  ou  félon  d’  Charles  il.  Roi  de  Naples  fit  bâtir  une  nouvelle 
autres,  pace  qu’elle  cft  fituée  au  pied  du  Mont  -Ville que  les  Auteurs  Latins  appellent  FVrwr, ou 
<«•-L.il.  f.  Ocu.  Strabon  41  parle  aufli  d’une  Ville  que  les  Viens  Æquenfiti  St  les  Italiens  Vico,  ou  Vie© 

jo*.  Æniancs  avoietu  bâti  dans  la  Vitie,  & que  l'on  m Sorrento.  Elle  eft  dam  la  Terre  de  Labour, 

nocimoit  Ænrma . 1 1 ajoute  qu’on  on  y mont  roi  t fur  les  Confins  de  la  Principauté  ultérieure  : c’eft 
des  Armes  k la  manières  des  Grecs , des  Vafcs  le  Siège  d’un  Evdquc  fuflragant  de  Sorrcnto . Elle 

d’airain,  & des  Sépulchres . Xilandcr  croit  que  eft  en  long  fur  une  Colline  k moitié  chemin  de 

le  nom  Vitia  ou  Oom* . eft  un  nom  corrompu . Sorrcnto  k Caftcl  k Marc  di  Subis , k quatre  mil- 

Quoi  qu'il  en  fuit,  ce  Paît  étoit  proche  de  la  les  de  Tune  & de  l'autre. 

Mer  Cafpicnnc  St  de  l'Arménie  . ÆQUAfiONA  , ou  Eau  a bon*  , Ville  de  la  *Cou*Jut. 

* Ltf.c.10.  ÆNNUM,  ViUedclaTrogloditiqoe.  Pline  Lufitame.  On  croit  que  c'eft  le  Bourg  ou  Village 
dit  quelle  étoit  petite,  & que  quelques  uns  k de  Portugal  en  Eftrunadurc,  appelle  Couna,  A. 
pommuient  Puilo  jala.  Voi'ez  ccqjot . qui  cil  vers  l'Embouchure  du  Tagc . 

-*•  - -*  ÆQ.UA- 
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tdiuiSa!'  ÆQU  AN  A JUGA  , * nom  Latin  d'une  Mon- 

tagne d’ Italie  dans  le  Territoire  de  Picentins. 
Llle  tire  ce  nom  d'Æqua  Ville  ruinée  , & on 
rappelle  à prefent  en  Italien  La  Mostagna 
diSorrento  dans  la  Province  de  Labour . Les 
Viilcs  de  Sorrento  & de  Vico  font  au  bas  de 
cette  Montagne. 

ÆQUES,  en  Latin  * Æqui  Æfuicol, ,,  Æ- 
tjuituli , Æquiculani  , ancien  Peuple  d’Italie. 
l5^"Æne‘J-  Servius  i dit  qu’Ancuî  Martius  voïam  le  Peu- 
ple Romain  pailionné  pour  la  guerre,  & la  dé- 
clarant aux  Peuples  voiiins  fans  jufle  fujet , ce 
qui  étoit  dangereux,  il  envoïa  chez  IcÆquicu- 
lani  , & reçût  d’eux  le  Droit  Fécial , félon  lequel 
on  dédaroit  la  guerre  . Daufqueius  dans  fon 
Commentaire  ajoûce  qu’ils  lurent  nommez  Æ- 
quicolani , parce  qu’ils  cultivoient  l’équité  ( ab 
tertio  cotmJo  ) ce  qu’il  conclut  de  ccs  paroles  de 
Servius:  Ils  cuJtivcient  l’équité  8t  aprirenraux 
Romains  à la  cultiver.  Virgile  dans  fonEnei- 
« >•  t-  de  ♦ écrit  leur  nom  par  un  fc  (impie  afin  d’en 
faire  une  breve. 

Cmtrnuo  Quercens  & puleker  Equicoluj  armir . 

J!-t.  Tite  Livc  J qualifie  cette  nation  d'ancienne 

dans  l’endroit  où  il  parle  des  coftimcnccmens  de 
* *-  *•  Rome . Il  en  parle  ailleurs  6 'comme  d’un  Peu- 
ple feroce,  inferieur  aux  Romains  en  bataille 
rangée , mais  qui  étoit  excellent  pour  les  cour- 
fes,  les  partis,  & les  ravages.  Virgile  en  donne 
7*a«id.L.ÿ.  7 ^ peu  prés  la  même  idée,  1 favoir  de  gens  ac- 
coûtumcz  a la  chalTe , qui  cultivoient  la  terre  tout 
armez  , & qui  n’avoicnt  point  de  plus  grand 
plaiflr  que  de  faire  du  butin  & de  vivre  de  rapine. 
Cela  ne  s’accorde  guéres  avec  l’idée  d’équité  que 
d'autres  Auteurs  en  donnent  j on  pourrait  pour- 
tant les  concilier  en  difantqu  ils  ne  pilloicntquc 
leurs  Ennemis  après  une  jufle  déclaration  de  guer- 
re . Leur  Païs  efl  encore  plein  de  Montagnes  , 
& de  Forêts.  Ils  habitoient  le  long  du  Tcve- 
rone , ( Anio  ) qui  féparoit  leur  Païs  en  deux 
parties . Leurs  Voiiins  étoient  les  Sabins , les 
M.irfes  , les  Votfques  , les  Herniciens  & les 
» Drowis.  Latins.  Dés  * le  ConfulatdeSp.CafliusIII.& 
«Aiae-iac  Probulus  Virginius  qui  tombe  ï l’an  de  Ro- 
me aé8.  ils  avoient  des  Places  fortes  où  , en 
cas  de  guerre,  ils portoient ce  qu’ils  avoientde 
plus  précieux  . Trois  Rivières  avoient  leurfour- 
cc  dans  le  Pais  des  Æques  , a favoir  Anio , le 
Tcvcronc  ; T eloninr , T urano , & T rerui  le  Ga- 
rigluno.  Lesdeux  premières  tombent  dans  le  Ty- 
bre , & la  demierc  entre  dans  le  Roïaume  de 
Naples . I^cs  Montagnes  de  ce  Païs  étoient  Al- 
tiduf  au  Midi  Occidental , fur  lequel  étoit  un 
èourg  de  même  nom  ; le  Mont  Grani , le  Mont 
Cmbortarius , ou  le  Mont  Sublaquc  qui  efl  devenu 
fameux  par  la  vie  Angélique  que  St. Benoit  Fon- 
dateur de  l’Ordre  MonaJfiquc  en  Occident  y a 
menée.  Leurs  Villes  & Bourgs  ï la  droite  du 
Tcvcronc  étoient 

Cliternium , 

Carfcoli , T Sur  la  voïe 

Valeria  ou  Varia,  J Valcricnnc. 
Colles, 

Trcba. 

A la  gauche  de  cette  même  Rivière  étoient 

Bola,  Bolx,  ou  Voix. 

Vitcllia, 

Corbio , 

Ad  Piéas, 

Algidum, 

Villa  Neronis. 

Tom.  J. 
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Mr.  Corneille  fur  l’autorité  du  P.Lubin,  dit, 
que  leurs  Villes  étoient  celles  qu’on  appelle  Al- 
bano,  PaJdlrinc&  Tivoli.  Il  y a joû te  celle  de 
Corbion  fur  l’autorité  d’Etienne  le  Géographe; 

& c’eft  la  feule  qui  leur  ait  apartenu  d’entre  ccs 
quatre.  Car  Palcft rine,  Prenrjlt , & Tivoli,  77- 
but-,  apartenoicnt  aux  Latins  & non  pas  aux  Æ- 
ques.  Alhano  étoit  aufli  aux  Latins.  C’étoitau 
relie  du  Païs  des  Æques , que  Rome  s’en  étant 
rendue  maîtrefTc  fit  conduire  des  eaux,  par  un 
Aqueduc  nommé  Arqua  Claudia , qui  alloit  du 
Lac  Simbriviut  jufqu’ù  Rame , & par  un  autre 
nommé  Afua  Mania.  Ils  fc  réünifloicnt  au 
Nord-Ouëfl  du  Mont  Aflianus . Mr.  Corneille 
fait  afïcz  inutilement  deux  Articles  de  ce  Peu- 
ple fous  les  noms  Æqurs  & ÆauicoLEs,  fan* 
aycrtirqu’ilsétoicnt  Synonymes.  Il  dit  des  der- 
niers qu’ils  habitoient  les  Villes  de  CaUeolirSc 
de  Clitemum  , ce  qu’il  femble  avoir  pris  de 
Ptoloméc  qui  donne  aux  Æquicules  Clitamm 
& Carfioli . 

ÆQUILIUM.  Voïer  Eauitmi. 

ÆQIJINOCTIUM  »,  Bourgadcdc  la  haufe  9 Baudr.EA't, 
Pannonie  félon  Antorun  lo,  c’clt  à préfent  Vts-  «*»»-  . 
chm  und  Village  d’Autriche  à l’embouchure  de  *°  *“*• 
la  Rivière  de  Vifchdaas  le  Danube  entre  Vienne 
& Hambourg  \ trois  milles  d’Allemagne  de  l’une 
& de  l’autre. 

ÆQUUM,  ' 1 Colonie  & Bourg  d’Illy  rie  dans  n 
la  Dalmatic  Mediterranée . Antonin  en  parle  dans 
fon  Itinéraire  a J i.  milles  de  Salonc.  & ù 50.  d’ 

Epidaure.  On  l’appelle  à préfent  Clücci,  ou 
Ciuzzi  félon  Villanovanus , ou  Ckockitz  fé- 
lon d’autres . 

ÆQUUS  TUTICUS,  Ville  d’Italie  )i  l’Oc- 
cident del’AppennindansIe  TerritoiredcsHir- 
ins,  fur  les  frontières  de  la  Pouille,  à l'Orient 
'Eté,  & i ai.  milles  Romains  de  Bcncvcnt. 

L’Antonin  du  Vatican  écrit  Eqvus  Tuticus. 

Voïcz  Ariano. 

ÆREA,  nom  Latin  d’Ara  Ville  de  l'EcofTe  idm. 
Méridionale.Quelques  Auteurs  U nomment  Vix- 
dot  axa,  ou  Vawdotaxa  , au  raport  de  Cambdcn. 

Voïez  Atr. 

ÆREUS,  nom  Latin  de  TAyr  Rivière  de  T 
Etoffe  Méridionale. 

ÆRIA,  Ville  de  laGauleNarbonnoife.  On  Unn. 
l’explique  par  Vaifoodans  le  Comtat  Venaiffm 
en  Provence. 

ÆRIA,  ou  Aria,  nom  Latin  d’une  Ville  d' Mm. 
Artois  nommée  Aire. 

ÆRII  MONTES,  Montagnes  de  Sicile.  On  Mm. 
les  appelle  plus  communément  H*ru& Herei. 

Leur  nom  à prelent  eil  Monti  Sorii  . Voïez 
Herft. 

ÆROPUS,  Montagne  de  la  Macédoine.  En-  Mm. 
rrc  elle  & le  Mont  Ain.itus , il  y a une  Vallée  é- 
troiteoù  coule  le  Fleuve  Æous,  ou  Æas. 

ÆR  R A , Bourg  de  Portugal  nommé  par  les  La-  Corn.  Dift. 
ùnsÆraca.  Il  cil  fituélurja  Rivière  de  Zacas  , 
entre  Montargil&Coruchc  dans  la  Province  d’ 
Etbcmadurc  . Quelques  Géographes  le  prennent 
pour  l’ancienne  Aitert . 

§.  Cet  Article, qui  cil  de  Mr.Comcille,a  befoin 
d’être  rcêlifié  en  ce  qu'il  dit  qu'Enaell  fur  le  Za- 
cas . Il  falloit  dire  fur  leZatas,ou  piûtôt  fur  la  Due- 
ca  petite  Rivière  qui  rombe  dans  ccllc-ci . L’Atlas 
de  Jaillot  qui  la  place  ainfi  , ne  nomme  point 
cette  petite  Rivière  qui  eil  nommée  dans  celui 
de  Witt . En  fécond  lieu  , les  Géographes  ne 
connoiflcnt  point  d’ancienne  Ville  nommée  Al- 
lai . Et  Mr.Corneillc  nous  laiffc  douter  s’il  n’a 
pas  voulu  dire  Althaa  des  Olcades , ou  Altirnia, 

Ville  d’Efpagne . La  fituaiion  à' Erra  ne  convient 
à l’une  ni  bt  l’autre. 

ÆR  Y N DELE',  Ville  d’Afie.  Elle  éroif 
1 0 î Epif> 
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Fpifcopalc  fou*;  b Métropole  de  Petra  &duPa- 
tnarchat  de  Jénifalem,  félon  Aubert  k Mire, 
cite  par  Mr.  Baudrand. 

^HauJr.  EJ.  ÆSANIS,Villcdclagrandc  Phrygic  félon  Pto- 
1 *■  lomtfe.  Quelques-uns  La  confondent  mal  à propos 

avec  jfzana , de  laquelle  il  ell  park'  dans  k cin- 
quième Concile  de  Conllantinopk . 
iM.  ÆSAPUS,  Rivière  de  l’Afic  mineure  dans  la 

Mvlîc . Strabon  la  nomme  Æfapui , mais  Pline 
£c  PtoJorac'c  la  nomment  Æsepus . Elk  cfl  nom- 
mée Spig  a dans  les  nouvelles  Cartes.KJIc  coule  du 
Mont  Ida  afTcz  près  des  Sources  du  G unique,  de 
là  tournant  au  Nord  vers  b Propont  idc  , elle  k 
jette  dans  cette  Mer  entre  l'Embouchure  du  Gra- 
nique  à l'Ouell  & celle  du  Tarlius  à l'Ell,  en- 
tre Cy  tique  & Abidos. 

ÆSAR.ou  Æ'arus*  Rivière  de  la  grande  Gré- 
ce.  C'efl  aujourd'hui  I’Esaro  qui  coule  en  Cala- 
bre dans  le  Roïaumcdc  Naples. 

ÆSA  RIS,  ou  Austa  , Rivière  d'Italie  dans 
laTofcanc.  Ce  II  à prêtent  1c  Serchio. 

ÆSA  R US.  Voïcz  . Æsar. 

ÆSERNIA.  Mr.Sanfon  blâme  avec  juflicc 
Baudrand  d’avoir  lait  une  Ville  de  ce  nom  fur  T 
autorité' de  Pline  qui  n'en  parle  point;  mais  feu- 
lement d’un  Peuple  nomme'  Esernini.  Mais  cc 
Lieu  n’ en  cxilloit  pas  moins  pour  cela;  car  Pto- 
iLj.m.  loméc  Strabon  & autres  en  font  menrion.  Le 
premier  l’attribue  aux  Samnitcs , & les  Interprè- 
tes aufli  bien  que  Léandre  & Ortelius , marquent 
qu'on  la  nomme  en  Italien  Sergna.  Le  fécond 
a Lj.p.ijc.  1 la  met  au  nombre  de  quelques  Villes  qui  é- 
toient  tellement  déchues  de  leur  ancien  état  qu’ 
elles  ne  meritoient  plus  d’étre  au  rang  des  Villes. 
I p.  »j8.  Il  avoir  dit  ’ auparavantqu’Alifa  & Efcrnia  é- 

toient  des  Villes  des  Samnitcs,  mais  que  l’une 
avoir  été  ruinée  durant  la  guerre  des  Samnitcs,  & 
que  l’autre  fubfilloit  encore  du  tems  qu’il  écri- 
voit.  Son  nom  ell  Iskrnca  Ville  du  Comte'  de 
Moliflfe  dans  le  Roiaume  de  Naples . Elle  ell  E- 
pilcopale , & cet  Evêché  fufTragant  de  Capoue 
«Il  nommé  Ifnpienfis  dnas  une  Notice  imprimée 
parmi  les  Antiquitcz  Ecclclialliqucs  de  Schclf- 
T i.f  «ta.  «rate*.  Mais  il  cfl  omis  entre  les  Sulragans  de 
col.  *.  Capoue  dans  une  autre  Notice  *.  Danslltine- 
t ib»â-  rairc  d'Antonin  on  lit  Senkimm  entre  Sulmo- 
ne  & Vtnufc  ; Sigonius  , & Cclfus  Cit.idinus 
Anglcriusprctcndoicnt  au  rapott  d'Ortelius , qu 
il  but  lire  Æjernia  en  cet  endroit  . C’efl  ainli 
p.  que  l’écrit  Zurita,  au  lieu  de  Serru , Sitrucumt 

Serui  Civitar , quic'toicnt  en  divers  exemplaires. 
Voïcz  Jsf.rnia. 

ÆSI  A,  ou  OEsia,  Rivière  de  France . Vo- 
lez l’Oise. 

ÆSICA,  Ville  delà  grande  Bretagne.  Il  en 
ell  parlé  dans  U Notice  de  l'Empire . 'C’cil  \ pré- 
ient  félon  Cambden  le  Village  de  Nette  rsv  en 
Cumberland , a deux  milles  Anglois  des  Frontiè- 
res d'Ecoflè , & à 6.  de  Carlille . On  y voit  enco- 
re des  ruines  d’une  ancienne  Ville. 

Æ.SIS,  Rivière  d'Italie.  C’efl  aujourd'hui  I* 
Esisoqui  coule  dans  la  Marche  d’ Ancône,  & fc 
jette  dans  la  Mer  Adriatique  entre  Ancône  & 
Sinigaglia . 

ÆSIS , ou 

ÆSIUM  , Ville  d'Jtalie , fur  la  Rivière ÆCs 
dans  le  Territoire  des  Scnonois  félon  Mr.dc  fille 
. , 7,  oudcsOlombres,  ou  Olurcs  Pcupk  quictoit 

au -deflits  de  laTofcanc  félon  Ptolomcc®.  Stra- 
« Biulir.td.  -h00  b donnv  au  Pientumèe  Ion  tems , * clic  cfl  à 
i68».  ’ préfent  petite , quoique  Siège  d'une  Evêque  fuf- 

fr.ig.mt  immédiat  du  St.Siégc . Son  nom  cfl  Jefi 
dans  la  Marche  d'Anconc . 

to  l.  Z-c.i.  A.SIS1UM.  C'cftainfiquc  les  Interprètes  •« 
dcPtoloméc  écrivent  k nom  Latin  de  la  Vilkd’ 
Assis»  co  Italie . Mr.Baudrand  dit  que  ce  nom 


ÆSO.ÆSQ.ÆST.ÆSU 

fc  trouve  écrit  de  b même  manière  dans  une  an- 
cienne infeription.  Volez  Assise  Ville  d’Italie 
dans  l’Ombric . 

ÆSOLANI,  Pcupk  d’Italie.  Volez  E- 

1UL1. 

1.  ÆSON,  Rivière  de  b Tbcflâlic,  versla 

Magncfic , félon  Plutarque  " . «,l"  /Emilîo. 

2.  ÆSON,  Ville  de  ThefTalie  félon  Etienne 
k Géographe  ; de  Magncfic  félon  le  Scholiaile 

d‘ Apolhxlore  11 . Etienne  dit  qu’elle  tirait  fon  tl 
nom  d’Æfon  pere  de  Jafbn. 

ÆSONENSES . Ce  Peuple  fe  trouve  nommé 
dans  une  ancienne  infeription  qui  ell  à l/ona  en 
Catalogne . 

ÆSQUILIÆ,  l’une  des  fept  Montagnes  de 
Rome.  On  écrit  ce  mot  plus  fréquemment  par 
une  E fimplc . 

ÆSTIÆI,  ou  Æstii,  ancien  Peuple  de  b 
Snrmatie  Européenne . Il  étoit  fort  étendu  ; car 
iloccupoittous  les  Païs  entre  la  Villulc&  1c  Gol- 
phe  de  Finlande . Il  cor.iprcnoit  les  ÆJlioi  pro- 
prement ainli  nommez  qui  occupoicnt  peut-être 
la  partie  de  la  Pruffe  qui  cfl  au  delà  de  la  Viflulc  ; 
les  Omlronei  où  cil  la  S.  mugitic;  les  Se/rriob 
font  aujourd’hui  les  Duché?  de  Curlandc  & de  Se- 
nt iga  lie  , & enfin  les  Hirri  où  font  les  Provin- 
ces dcLertic  & d’Elthonie . La  conformité  du 
nom  fcmblc  marquer  que  les  habitans  de  ccroc 
dernière  Province  font  les  dclccndans  des  an- 
ciens ÆJlioi. 

ÆSTIVÆ  JNSULÆ.  C’eft  ainfi  que  quel- 
ques Auteurs  ont  nommé  en  Latin  les  Ides  de 
Sommers  , que  nous  appelions  Bermudes  , à 
l'imitation  des  Efpagnols  qui  les  nomment  Bea- 
mudas.  Ceux  qui  difent  en  François  ut  Inu 
d’Ete',  affeélent  mal-à-propos  de  faire  accroi- 
re qu’ils  entendent  l’Anglais.  Quoi qu’en  cette 
b nguc Sommer  veuille  dire  l 'Et/,  ccn’cll point 
dans  œ fuis  qu’on  leur  a donné  ce  nom . Som- 
mer cfl  id  un  nom  propre,  & celui  de  Greffe 
Sommer  s , Chevalier  Anglais,  qui  y abat  été 
jetté  par  la  tempête  en  1609.  donna  envie  àfei 
Compatriotes  dy  envoïer  une  Colonie,  fur  le 
récit  avantageux  qu’il  leur  en  av oit  Lut.  Vo- 
tez Bermudes.  > 

Æ1SIJ LUM . Voïcz  Esvt  je  . 

ÆSYME',  ancienne  ViIkdeThrace  ou  de 
la  Macédoine  ; car  Etienne  le  Géographe  l’attri- 
bué à l’une  & à l’autre . Elle  étoit  (ans  doute  fur 
IcsFrontiérescommuncs  à ces  deux  Provinces . 

.Hcfychc  l’appelle  Ville  Trepemtey  & fctrkdius 
foupçonne  avec  beaucoup  de  vraifcmblance  oui’l 
but  mettre  u' , au  lieu  de  W , c cll-’a- 
dirc  . Thrauenne  puur  Troïennc . 

ÆTHALIA,  ouiIiva,  félon  Pline,  *3  ou  tJ  |rJ 
Æ thaïe  félon  Etienne  le  Géographe.  I Ile  d’Ita- 
lie dans  la  Mer  Tvrrbcnc.  C'cll  à pre'fcm  l’Ifk 
à'Ehot  furlacôtedeTofcanc  à douze  milles  de 
Cupo  Comparut . 

ÆTHIOPFS,  Peuples  de  l’Ethiopie. 

ÆTHIOPIA.  Voïcz  Enuom. 

ÆTHIOPICUM MARE,  ou  Ocrasus  Æ- 
thiopicus,  c’ell-à-dire,  Mer  d'Ethiopif  , ou 
Océan  Ethiopien.  Voïcz  après  l'Article  d’E- 
thiopie . 

ÆTHUSA,  Iflc  de  la  Mer  Méditerranée. 
Quelques-uns  croient  que  c’efl  Æçh/æ  , mais  Pto- 
lomce  >4  ks  dillinguccn  plaçant  Ægufa  auprès  14  L.j.c. 
skia  Sicile,  & Æihufa  entre  Maltlic  & l’Afri- 
que. C’cll  la  Lihosa  de  Mcrcator,  Linose  fur 
ks  Cartes  de  Moniteur  de  I’Isle  : il  la  nomme  Æ- 
ufadansfes  Cartes  Latines,  mais  différente  de 
Ægufa  qui  étoit  voifîne  du  Cap  deJLilibéc  en  Si- 
cile. Etienne  k Géographe  dir  que  ks  Libyens 
la  nommoient  Catria. 

ÆTINIUM,  Ville  de. hi  Macédoine  félon 
Ptolo- 
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»L.  j.  e.ij.  Ptolornée  * , qui  l’attribue  aux  Elliotcs.  C’cfl 
» U jï.  peut-être  1 Athenaum  de  Titc  Livc  * . Le  Grec 
de  Ptolomée  porte  Ait  inor  , Ætinium  , mais 
1 Interprète  écrit  Athuum . Elle  e'toit  voifine  de 
Tricca  Ville  fituée  â l’extrémité  de  la  ThelTalie . 

ÆTNA,  ou  ÆTHNA , Montagne  de  Sicile 
dans  le  Val  diDetnona,  Se  la  plus  haute  dérou- 
tes «elles  de  Tille.  Les  Siciliens  J’apdlcnt  Mok- 
te  Gin  uo,  & nous  difons  communément  le 
Momt  Giki,  mais  dans  la  pocfic  , & même 
dans  laprofc  d’un  Hile  foûtenu,  k mot  Æthna 
ell  tris-François , & préférable  au  nom  moderne , 
fur  tout , lors  qu’on  traduit  les  Anciens . Plulieurs 
préfèrent  Etn»  , écrit  fansdtphthotigue . Il  n’y 
a gucres  de  Poètes  qui  ne  nous  aient  voulu  donner 
une  De  feription  de  cette  Montagne.  Je  me  con- 
tenterai de  donner  ici  U meilleure  tirée  dutroi- 
fiéme  Livre  de  l’Encidc  de  la  Traduction  deSe- 
grais. 


Mail  pai  tout  et  rivage 
InccffiinitiriK  J'Ema  tonne  le  broit  affrevx; 

Taniôi  j~iq*t*  au  Ciel  il  liante  f«»  fcir*  ; 

tût  twlr  a pro«  (millions . far  la  Cime  «nflanle , 

Un  louibüloo  epau  de  tendre  & de  lui***. 

Tintét  du  plu*  profond  de  Te*  gnu  fret  oueerti, 

FurK»* , il  mugit  & vomit  don*  le*  air» 

Du  Mont  êrini  t-ld-ti  le*  eatraillc*  bruLinte* , 

Et  le*  rocher*  fondu»  tira*  ft*  jrolici  ardente*. 

On  croit  que  par  la  foudr«  autre  for»  ht  radié 
Srm  ce  Mont  Enrclade  elt  encore  oi'prcITf  , 

Qn  au  moment  qu'il  ttfjmn,  amfi  qu'on*  foirniatfe, 

Far  ce  -joufre  béant  il  cabale  la  beaife  ; 

El  que  l’I Je  a l'rntour  tremble  au*  mtxndre»  effort» 

Que  lent*  le  Géant  pour  mouvoir  fon  grand  Corpt. 

3 1-4-c.i.  Juftin  Ï a voulu  donner  une  caulé  plus  ph vfique 
des  leux  8c  des  cendres  que  vomit  cette  Monta- 
gne. Il  prétend  que  la  terre  de  l’Iûe  de  Sicile, 
extraordinairement  légère  8c  déliée  , enkrmc 
dans  fonTein  des  cavernes  & des  conduits  qui  l’ou- 
vrent de  toutes  parts  au  ioufle  de  vents.  Elle  ell, 
dit-il , d’une  matière  extrêmement  propre  11  pro- 
duire le  feu  8c  à k nourrir,  caron  ailüre  quelle 
efl  pleine  de  foufre  & de  bitume . De  lâ  vient  nue 
quand  le  vent  qui  y ell  contraint  & relfcrré , lu- 
te,  pour  ainfi  dire,  contre  le  leu  , elle  vomit 
fouvent  8c  en  plulieurs  lieux  tant&t  des  Tourbil- 
lons de  fi  âme,  8c  tantôt  des  Torrens  de  fumée. 
C'eft  enfin  pour  cette  caufe  que  l'embrafemcnttiu 
Mont  Æthna  dure  depuis  tant  de  Siècles  ; mais 

P*  *"  te  les  vents  redoublent  leur  violence  , ils 
ent  des  monceaux  de  Sable  parks  foupiraux 
des  cavernes.  Voilà  ce  qu'en  dit  cet  Abrcviatcur 
de  Troguc  Pompée  . E,n  voici  une  Dcfcripcion 
* Mund.Sob.  qUC  me  fournit  le  P.  Kircher*  qui  examina  cet- 
ccr.  -4.  te  Montagne  en  1 6}8.  La  hauteur  de  fon  femme t 
prife  dansions  axe,  ell  de  trente  mille  pas  félon 
Maurolycus&Clavius  qui  l’ont  calculée  géomé- 
triquement , & cette  Montagne  entière  occupe 
un  Terrain  de  foixantc  mille,  ou  décent,  fui- 
vant  quelques  autres . Le  Terroir  dT  l’entour  cfl 
gras  & fertile . Il  y a des  Vignobles , des  pâtura- 
ges, des  Forêts  de  Pins , de  Hêtres  & de  Sapins. 
Mais  k haut  ell  couvert  de  cendre  mouvante  & 
de  pierre  de  ponce  ; on  y trouve  un  cnfoncémcnt 
dont  l’ouverture  a douze  milles  de  circuit . Ce 
guufrc  clroïablc  par  les  fiâmes , 8c  la  fumée  qui 
lortcnt  du  fond  Se  dcscôtcz  avec  un  horrible  mu- 
gitlcmcnt  qui  rcifcmblc  au  tonnerre,  ell  ce  que 
les  Naturalises  appellent  en  Latin  le  Cnrrrr  d’Et- 
na . L’afpcft  en  ell  fi  affreux  qu’il  n’y  a point 
d'homme , quelque  hardi  & détermine  qu'il  puif- 
fc  être , qui  ne  foit  faifi  d'horreur , 8c  qui  ne  recu- 
le a L v ùé  de  ce  précipice  infernal . Il  cil  vraifem- 
blalcquc  l’inccndic  perpétuel  a accru  cette  Mon- 
tagne parles  cendres  quelle  vomit;  c’eilcc  qu’ 
on  peut  juger  en  confidéraiit  des  Rochers  calcinez 
Se  couverts  de  cendres,  & des  cavernes,  parmi 
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kfquclks  il  y en  a d’afiez  grandes  pour  contenir 
trente  mille  hommes  , fie  oh  l’on  trouve  des 
Charbons  de  pierres  de  ponce  Ôc  des  feoriesde  dif- 
férentes matières  minérales  tondues . On  voit  des 
traces  de  grands  torrens  de  cette  matière  eue  les 
gens  du  Païs  nomment  Sciarra , qui  demeurent 
comme  les  vefliges  8c  les  monument  des  grands 
ravages  qu’a  laits,  ce  métal  tondu  en  coulant . Au 
Sommet  il  y a Je  la  cendre  & de  la  neige , qui 
mettent  dans  un  danger  d’autant  plus  terrible, 
ceux  qui  s’en  approchent  fans  précaution,  qu’el- 
les couvrent  des  abîmes  & des  fondrières  qui  per- 
cent jufqu’au  tond  de  la  Montagne . La  perte  de 
ceux  qui  s’y  font  bazardez  doit  détourner  les  au- 
tres , 8c  il  en  coûta  prclque  la  vie  au  P.  Mathieu 
Taveran  qui  eut  la  curiofiré  d’obfcrvcr  cette 
Fouroaife  de  trop  près . Il  fcmble  que  tout  le  haut 
de  la  Montagne  n ell  compote  que  d’une  malle  de 
cendres,  de  picrrcsdc  ponce  oc  de  charbons  de 
terre , ent  allée  8c  fofocnduè  en  quelques  endroits 
en  forme  de  voûte.  Corne  cette  malle  reçoit  in- 
térieurement les  cfprits  minéraux , & ell  exté- 
rieurement cxpolec  aux  neiges,  à La  pluie  8c  au 
vent,  il  n’cll  pas  furptrnant  que  cette  meme  ma- 
tière brûlée  s'empreigne  de  nouveau  de  ce  qui  la 
rendoit  combulhblc  , 8c  qu'elle  recommence  à 
brûler.  Cornélius  Severus  5 exprime  cela  admi- 
rablement bien . 

Cerna  materiel  quacumque  efl  fertili  t if  ni , 

Ut  femd  accenja  rji , moritur , net  rejhu  in  illà 
Quod  répétât, tantum  unit  & fine  femme  terra  ejl: 
Hit  fente l atqut  lier  11  m p attentée  nulle  pcrltaufiis 
Ipnibui  inji aurai  vires . 


S Couw.Sr- 
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Le  feu  qui  ne  s’éteint  jamais  entièrement  dans 
ces  goufres,  St  qui  fe  lait  toujours  remarquer, 
ou  par  la  chakur , ou  par  la  iuméc  qui  en  (ort  ; 
ne  recommence  â fouguer  qu'en  de  certains  tems 
plus  ou  moins  â proportion  des  l’amas  de  matière 
combulhblc  qui  s y rejoint , & plus  long  tems  el- 
le a été  fins  brûler , plus  elle  a recueilli  de  ces 
cfprits  qui  la  rendent  inflammable , Se  plus  gran- 
de ell  la  violence  avec  laquelle  le  feu  poulie  au  de- 
hors des  fiâmes  , des  cendres  , 8c  des  pierres . 
L’orifice  de  la  fournaife  , ou  du  Craie v , cil 
de  zo8o.  pas,  ou  même  de  3000'.  félon  les  uns; 
d’autres  icfont  de 4000.  & Un’eftpas  impoffible  Lui* 
qu’ils  aient  tous  ration,  car  il  ne  fc  peut  pas  qu’ 
une  telle  ouverture  expoféc  aux  violcns  efforts  pm&un . 
de  la  nature,  fbit  toû  jours  de  b même  grandeur. 

Mais  elle  ell  tantôt  plus  grande , tantôt  plus  pe- 
tite , 8c  cela  ell  commun  â tous  les  Volcans . L* 
abîme  de  celui-ci  ell  fi  profond  qu’on  n’en  fauroic 
voir  le  bas.  Des  Roches  de  figure  pyramidale  dé- 
bordent des  côtez  , & quoque  Ces  côtez  fuient 
parallèles,  ils  femUent  pourtant  fe  raprochcren 
bas,  par  les  règles  de  l’Optique,  ce  qui  a trompé 
plulieurs  Obfervatcurs  , qui  ont  cru  que  cette 
Fournaife  fc  termine  en  pointe  vers  k tond  com- 
me un  Four  â Chaux . Le  P. 6 Kircher  dit  avoir  « ibiJ. 
remarqué , qu’au  fond  de  ce  goul'rc  il  s’élève  une 
efpcce  de  Montagne  de  la  matière  minérale , au- 
tour de  Laquelle  il  a toujours  obfcrvé  un  creux 
rempli  d’une  matière  refplendiirantc  comme  du 
métal  fondu.  Les  côtez,  par  des  conduits  qui  fe 
corrdpondcnt , jettent  en  pluficurs  endroits  une 
fumée  continuelle  , qui  pendant  la  nuit  cil  une 
flamme . Le  goufre  n’ell  jamais  Cuis  mugilfcmcns , 

& il  en  fort  de  tems  en  tems  de  fi  horribles  que  le 
Mont  en  ell  ébranlé  . Ceux  oui  ne  font  point 
touchez  du  cours  paifible  tic  la  nature  , n'ont 
qu’a  coneempkr  cet  objet , ils  y verront  dequoi 
s écrier,  ô profondeur  des  rithefles  de  la  fagef- 
fe  de  Dieu  ! L’Etna  cil  fi  élevé  que  dcdclfos  l'on 
peut  découvrir  toute  la  Sicile , &mcmc  les  côtes 

d’Atri- 
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d’ Afrique  lorfque  le  tems  efl  ferai*  . Mais  fi 
par  malheur  quelque  tempête  venait  à ébran- 
ler la  Montagne  , ceux  qui  s'y  trouveraient 
alors , feraient  perdus  , fit  ne  tarderaient  guc- 
rcs  à être  enfevelis  fous  les  cendres  & les  nei- 
ges. J’ai  déjadicque  des  côtcz.  de  la  Montagne 
il  fort  cnpluficurs  endroits  delà  fumée  mêlée  de 
fiâmes.  Onaobfervc,  auc  fi  ys  fou  pi  raux  vien- 
nent à fc  boucher  avec  le  tems  , ou  par  les  fe- 
coufifes  de  la  Montagne , fa  violence  redouble , 
& fes  feux  cherchent  une  nouvelle  ifluë  par  la  fur- 
face  extérieure.  C’efl  alors  que  fe  forment  ces 
éfro'iables  ouvertures,  & ces  cavernes  parmi  Icf- 
quclles  il  y en  a qui  pourroient  contenir  trente 
mille  hommes . Il  y a aufli  un  Souterrain  très-ob- 
feur  nommé  par  les  Siciliens  la  Gratta  délia  Pa- 
lowba , fi  grand , fi  profond , que  ceux  qui  demeu- 
rent auprès  du  Mont  Htna , croient  qu’il  y a un 
chemin  par  lequel  on  peut  pafTer  fous  fille  & fous 
la  Mer  pour  le  rendre  auxltics  Æoliennes.  lia 
forti  autrefois  de  ces  cavernes  de  Rivières  brûlan- 
tes, comme  on  peut  juger , par  un  conduit  rempli 
de  ces  roches  brûlées , que  les  Siciliens  nomment 
Sciant  . Ces  Torrens  de  feu  s’étendent  quelque- 
fois jufqu’â  dix  huit  mille  pas  de  longueur,  fur  i. 
2.  3.  ou  4.  milles  de  large  , comme  les  Hirtoriens 
le  racontent  ; c’cll  un  digne  fujet  d’étonnement 
que  de  penfer  comment  cctteMontagnc  peut  four- 
nir cette incroïable  quantité de  matière,  fie  dans 
quel  lieu  font  les  fourneaux  nécefTaires  pour  la 
mettre  en  fofion . Voici  une  Lille  Chronologique 
des  principaux  embrafemens de  l’Æthna  . C cit  le 
favanc  P.  Kircher  qui  me  les  fournir , mais  les 
quatre  premiers  font  plutAt  fondez  fur  des  Deferi- 
pt ions  poétiques  fit  (ur  des  Fables,  que  fiir  des  Mo- 
uumens  certains. 

1 . Lors  que  les  Janigcncs  entrèrent  pour  la  pre- 
mière fois  en  Sicile  pour  y fonder  des  Colonies , f 
embrafement  hit  fi  grand  qu'c  fraie  1 du  péril , ils 
abandonnèrent  cette  Ifie  fie  paficrent  en  Italie 
pnur  s’y  établir  avec  plus  de  fureté , il  ferablc , dit 
le  même  Père , que  ce  fut  ce  qui  donna  lieu  a b 
fable  de  l' Enlèvement  de  Proferpinc . 

а.  Après  les  Janigcncs  vinrent  les  Sicaniens  qui 
étant  épouvantez  par  les  nouveaux  tourbillons  de 
feu  abandonnèrent  1a  partie  Orientale  de  l'Ifle , fie 
fe  retire rent  dans  b plus  Occidentale . 

j.  Du  tems  des  Argonautes  il  y eut  un  nou- 
vel embrafement . Orphée  en  a fait  b Deferip- 
ptior.  dans  fes  vers. 

4.  Lois  qu'Enéc  aborda  en  Sicile:  Vii-gile  a 
pris  prétexte  pour  faire  une  belle  peinture  Poé- 
tique du  Mont  Æthna  dont  j’ai  donné  «de- 
vant la  Traduèlion. 

5.  Lors  que  les  Grecs  furent  maîtres  de  b 
Sicile  , c’cIt-Wire  , depuis  b a.  Olympiade 
jufqu'à  1a  88.  il  y eut  en  tout  ce  tems-b  trois 
embraumens  célèbres,  il  yen  eut  un  entre  au- 
tres oui  t-ufa  un  oxtreme  étonnement  à Py- 
t h apure,  fie  les  Hiltoircs  raportent  que  du  tems 
de  Hiéron  le  Philofophe  Empedoclc  périt  en 
obfcrvant  de  trop  près  ce  Phénomène. 

б.  Sous  les  Confuis  Romains  il  y eut  quatre  em- 
brarcmcns , comme  on  peut  recueillir  des  Ecrits 
de  Diodore , de  Polybe  fie  autres . 

7,  Sous  le  Règne  de  Jule  Cefar  il  y en  eut 
un  très-violent  qui  fut  regardé  comme  un  préfage 
de  la  mon  de  ce  DitUtcur.LaMcrcn  fut  fi  éc  hau- 
te que  ies  Poitfons  y furent  étouffez,  fit  que  les 
Vaiffeaux  qui  étoient  aux  Ides  de  Lipari  forent 
embrafez . La  Montagne  fut  quatre  fois  en  feu  dans 
l'cfpa  ce  do  vingt  ans , 

H.  Sous  Caiigula,  49.  ans  après  J.  C.  T 
Æthna  devint  fi  furieux  que  cet  Empereur  qui 
étoit  alors  en  Sicile,  chercha  ailleurs  une  re- 
traite moins  dangereufe . L'Empereur  Hadrien 


plus  hardi  que  Calignh  croulât  confiderer  ce 
prodige,  fit  monta  jufqa’à  une  certaine  hauteur 
pour  le  confidcrcr  de  plus  près. 

9.  Vers  le  tems  du  Martyre  de  fainte  A- 

fathe  qui  fut  l'an  251.  félon  Bolbndus  fous 
Empereur  Dccius  . Scs  Reliques  font  â Ca- 
tania.  Ville  fituée au  pied  du  Mont  Æthna.  Les 
Siciliens  qui  attribuent  aux  prières  de  cette  Sain- 
te, b confervation  de  cette  Ville,  ontrccoursâ 
fon  intcrccfïion  toutes  les  fois  que  b Montagne 
les  menace  d'une  prochaine  mine. 

10.  Sous  l'Empire  de  Charlemagne , l’an  812. 
on  dit  que  ce  Monarque  d'ailleurs  brave  fie 
favant  pour  fon  Siècle , 11c  put  fe  garantir  de 
b Ira icur  fit  s'enfuit  d'un  lieu  ou  il  ne  fe 
croloit  pas  en  fureté. 

il.  Depuis  l’an  1160  jufqu’i  fan  Ilé9.  tou- 
te b Sicife  fut  ébranlée  par  de  grands  trcmble- 
mens  déterré.  La  Montagne  caufa  d’afreux  ra- 
vages aux  environs  j fEglife  Cathédrale  de  Cara- 
nia  fot  renverfée , fit  l’Abbé  Jean  y fot  écrafé  avec 
fes  Religieux . 

12.  Lan  1284.  on  eut  Fa  peur  d’un  nouvel 
incendie  vers  le  tems  de  la  mort  de  Charles 
Roi  de  Sicile  fie  fArragon. 

13.  Depuis  1329.  jufqu'cn  33.  il  y en  eut 
un  autre  , fous  Je  Règne  du  Roi  d’Arragon 
Alphonfe  IV. 

14.  En  1408.  fous  le  Roi  Martin. 

15.  En  1444.  jufqu’cn  47.  il  y en  eut  plu- 
fieurs. 

16.  En  1536.  jufqu'cn  37. 

17.  En  1633.  jufqu'cn  39.  il  y en  eut  un 
qui  fot  d’autant  plus  terrible  qu’il  dura  plus 
long-tems  . Pluficurs  Auteurs  en  ont  écrit  les 
circonllances . 

18.  L’an  1650.  le  principal  effort  fut  du  cô- 
té du  Septentrion  fie  de  l’Orient  , fit  des  ou- 
vertures qui  fc  firent , il  fortit  des  torrens  de 
fiâmes  qui  faillirent  à détruire  Bronti . 

On  peut  voir  plus  au  long  dans  l’Ouvrage  du  P. 

Kircher  les  conjectures  Phyfiques  qu'il  donne  fur 
les  caufes  fit  les  effets  de  cette  prodigieufe  Monta- 
gne . On  y peut  ajouter  les  Livres  foi  vans  : Paul 
Boecont  Recherches  fit  obfervations  Naturelles 
touchant  le  Corail  fit  l’ Embrafement  du  Mont 
Etna , à Amffcrdam  1674.  Jabannit  Alpbmfi  Bc~ 
relit  Hijioria  fit  Mcteorcloita  tnreneiii  Etna’i  Mon- 
tis , an  no  1 669.  Rcgio-Juîii  1670.4.  V Abbé  Bout- 
dtlot  Réponfe  11  b Lettre  de  Mr.  B et  cône  fur  f 
embrafement  du  Mont  Etna  ; Paris  1672. 12.  Ane. 

P helothai de  Hemedait  Stculi  Ætnx  monris  Tepo- 

Çaphta  , tncendiorumque  Æirunum  Ht/lcua  . 

enetiis  1591.4.  On  trouveauffi  le  meme  Traité 
h la  page  I465.de  Yltalta  illujlrata , imprimée  h 
Francfort  1600.  Volez  auffi  le  Dialogue  duBem- 
bo  fur  le  M.  Ætna , fit  b Defeription  qu’en  donne 
Fazel  dans  fa  première  Décade 1 . Le  P.  Kircher  iLic.4. 
fournit  luiméme  une  ample  Defeription  de  fem- 
brafement  de  1669.  on  b trouve  dans  le  Livre  cité 
».  Les  Anciens  avoient  bâti  fur  cette  Montagne  * M^nd.Sut,». 
une  Chapelle  en  l'honneur  de  Vulcan  le  Dieu 
du  Feu  . Voici  ce  qu’en  dit  Ælien:  * Sur  f j Je 
Ætna  Montagne  de  Sicile  il  y a un  Temple  *r»»rrx*J.  L u. 
confacré  à Vulcain,  fie  entouré  de  murs  fied’  e*** 

Arbres  fierez.  On  y garde  un  feu  perpétuel  . 

Il  y a dans  le  bois  & dans  le  Temple  des 
Chiens  facrez  quicarcflcnt  & fiatrent  ceux  qui 
viennent  au  Temple  fit  dans  le  bois  avec  b 
modcffic  fie  la  décence  rcquifes , mais  s’ il  fc 
préfente  quelque  feelerat  , ou  un  homme  qui 
n’ait  pas  le  mains  pures,  ils  le  mordent  fit  le 
déchirent  . S’il  en  vient  qui  fe  foient  fouiller 
par  quelque  aélion  impudique,  ils  ne  font  que  F4 
les  mettre  en  fuite  fit  leur  donner  la  chaffe  . c«J.  1. 1.  ». 
Un  Hiftonen  4 de  Sicjlc  dit  qu’à  deux  cens 
pas 
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pas  plus  bac  que  le  Sommet  d'Etna  on  voit  les 
relies  d'une  ancienne  Voûte  qui  étoit  de  bri- 
que} que  Ifs  habitant  de  Catania  & ceux  des 
*•'  environs  de  la  Montagne  les  nomment  la  Tour 

ou  Philosophe,  & qu'une  ancienne  Tradition 
leur  a a pris  qu’Empedocle  avoit  lait  cooAruire 
cette  Voûte  pour  y pouvoir  contempler  ù couvert 
les  caufes  des  feux  d’Etna.  Lç  meme  HiAorien 
conclure  avec  raifon  , que  ce  (ont  les  relies  du 
Temple  de  Vulcain.  Les  Anciens  fe  fervoientdes 
' feux  d'Ætiu  pour  prdfager  l'avenir,  carilsjct- 

toient  dans  le  goufre  des  cachets  d'or  ou  d’argent , 
St  toutes  fortes  de  viftimes  : Si  le  feu  les  dévorait, 
c’étoit  bon  figne , s'il  les  rejettoi  t en  dehors , c 
étoit  un  mauvais  préfage.  Ætna  cfi  nomme*  par 
Pindarc  1 Kj W mrparim  , Colomnt  celejle , comme 
cm.  i.1  I°r‘  s’ il  foûtenoit  le  Ciel  à caufe  de  fa  hauteur . Quel- 
9 h y oi  *.  ques-uns  1 ont  crû  que  Dcucalion  & Pyrrha  a 
Myiboiog. <•  ^chaperent  au  déluge  qu'en  fe  réfugiant  fur  le 
,îJ"  Mont  Ætna:  relies  confus  de  l’HiAoirc  de  Noé 
dont  l'Arche  fe  pofa  fur  une  des  Montagnes  d’ 
Arménie . Ætna  a été  de  tout  teins  C célèbre 

* -uc  jçj  portes  » Latins  ont  nommé  la  Sicile 
7-  P'S-  J-  /£[MJi1  Régna . H paroît  que  les  Anciens  appcl- 

loient  du  nom  gênerai  Ætna  les  diverfes  Monta- 
gnes contigu£s  oc  inferieures  aufquelles  les  mo- 
dernes ont  donné  des  noms  particuliers  comme 
Monte  Arfo , tr*  Mo/iti,  Monte  Iliei , Monte,  Lima , 
Dot  J o (f  À fine  &c.  qui  ne  font  que  des  parties, 
ou  une  continuation  du  Mont  Ætna. 

$.  Le  nom  moderne  Mokt  Giuel  cil  un 
Pléonafme  & ne  lignifie  autre  chofe  que  le 
Mont  Mont  , car  Gebcl  en  Arabe  lignifie  une 
Montagne , & vient  des  Arabes  ou  Sarrafins 
qui  ont  pofledé  la  Sicile  . Us  nommèrent  1* 
Ætna  IM  j^M  j c’cft-ù-dirc , la  Montagne  du 

feu;  de  même  qu  ils  ont  nommé  Gebtl  Achat , 
ou  Montagne  notre  une  des  Montagnes  d’Efpa- 

* Chanua.  gne . Bochart  4 dérive  l’ancien  nom  de  l’un  de 
, c'  ces  deux  mots  Phéniciens  MJ’HM  Attuna  , c’ 

efl-fc-dire  , Founatfe  , Cheminée  , ou  MJ  WM 
Ætuna , c'cA-à-dirc  , Obfturité . Au  relie  l’or- 
tbographe  à'  Etna  fans  diphtongue  cil  ancien- 
ne, St  dans  l’Itinéraire  d'Antomn  on  lit  E- 
thna  par  un  E fimple. 

2.  ÆTNA  , ancienne  Ville  maritime  de  Si- 
cile , ce  fl  aujourd'hui  Catania . Voiiez  l’Arti- 
cle fuivant. 

j.  ÆTNA , autre  ancienne  Ville  de  Sicile  plus 
prés  de  la  Montagne  de  ce  nom . Durant  la  76. 
Olympiade , Hieron  Roi  de  Syracufc  aïant  chal- 
fé  les  Naxicns  , ( ou  habitant  de  Naxui  Ville 
maritime  de  Sicile  ) de  les  Catanécns  de  leurs 
Villes,  y plaça  de  nouveaux  habi  uns}  il  raJïem- 
bla  jufqu’h  cinq  mille  hommes  du  Péloponcfc , qu 
il  joignit  à autant  d'hommes  du  Territoire  de  Sy- 
rucute , de  il  changea  le  nom  de  Catanc  en  celui  d’ 
Ætna.  UleurdiAribuaau  fort  non  feulement  les 
terres  de  Catanc , mais  encore  de  grands  Cantons 
voifins,  de  parvint  à peupler  ces  Lieux  de  dix  mille 
j Sr»*a.]. 6.  habitons.  Mais  s fur  la  lin  du  Règne  dcHic- 
ron  les  anciens  Catanécns  revenant  dans  leur 
Pais , en  chaflcrent  les  habitons  . Ceux-ci  que 
l’on  noramoit Ætnenfet , kur cedant  le  terrain, 
le  retirèrent  h Inncfa  ( Inissa  ) qui  ell  fur  les 
hauteurs  d’Ætna,  de  ils  donnèrent  \ cette  Vilk 
le  nomd 'Ætna  ï caufe  de  celle  dont  on  venoit 
de  ks  cha/Tcr  . Cette  nouvclk  Ætna  étoit  à 

Îuatrcvingts  Aadcs  de  l’ancienne,  c’ eû-à-dire, 
c Catanc . On  y palToit  pour  aller  de  Ccnturip- 
pc  à Catanc  , de  quand  on  vouloit  aller  de  ce 
dernier  Lieu , fur  le  Mont  Ætna . L’ancien  nom 
de  la  nouvelle  Ætna  étoit  Imeesum,  ou 
Inmessa  . Strabon  l’écrit  Incsa  , de  Diodocc 
En  xi  si  a . Cluvicr  qui  R comparé  les  diAan- 
ces  marquées  par  Strabon  de  par  les  anciens 


Itinéraire»,  juge  quelle  doit  avoir  été  ù l’en- 
droit où  eA  à prêtent  JW  Ninlb  d’Aiena 
( de  Arenit)  Moruflcrc  de  l’Ordre  de  St.  Benoît , 
àdouze  milles  Catania.  Mr.  Baudrand  6 dit  6 
Saint  Jean  au  lieu  dcJ'r.  Nicolat , en  quoi  il  s’- 
écarte de  Cluvicr  en  k citant , de  fe  trompe . Clu- 
vicr remarque  deplus^juc  ces  milles  font  fi  courts 
qu'on  pourrait  bien  n’en  compter  que  dix  bons  ,ce 
qui  reviendrait  aux  80.  11. ides  marquées  par  ks 
Anciens . Il  reprend  Eazel  d’avoir  crû  que  cette 
féconde  Etna  étoit  le  Bourg  de  MafcaJi  qui  cA  à 
dix  milles  de  Catania  vers  le  Nord  . 

1.  ÆTOLIA,  petite  Province  de  b Grèce, 
au  Nord  du,  Golphe  de  Corinthe  . Voiez 
Etolie. 

2.  ÆTOLIA  , ancienne  Ville  ou  Bourg  du 
Péloponefe  . Etienne  le  Géographe  dit  qu’  An- 
drotion  dans  THiAoirc  d 'Athènes  b mettoit  en- 
tre les  places  de  b Laconie  . Ortclius  croïuic 
avoir  trouvé cette  Ville  dans  k cinquième  livre 

de  Poly  be , mais  fierkclius  7 avertit  que  cela  n'cA  7 *“  S'*!*»"- 
pas  vrai.  P‘7X‘ 

ÆTONA , ou  ETONA.  VqÏcz  Eaton. 

Æ TUATES,  ou 

ÆTUAT1TII,  ancien  Peuple  Helvétique  fur 
les  frontières  de  la  Rhctic.  proche  des  Sources 
du  Rhin } dans  le  lieu  où  ell  aujour-d’hui  b Jurif- 
du'liun  de  Tayetscn  . 

ÆTULANA,  Contrée  de  b petite  Arménie 
félon  Ptolomée  * . Les  Cartes  dreflécs  for  cet  Au-  ,L 
tcur  1a  placent  au  Nord  de  l’Amitaurm . 

ÆTUS  v,  Fleuve  de  la  Scythie  nrcs  du  Cau-  9 Oktcl. 
cak  félon  k SchoüaAc  d’Apollonius  (ur  le  3.  Li- 
vre.  On  l'appelloit  aufli  AquiLA . Natalit  *°Co-  loL.+c.f. 
met  cite  Agrafai  qui  au  treiziéme  Livre  del’Hi- 
Aoirc  de  Scythie  en  park  ainli } parce  que  le  Fleu- 
ve Aquila  ravageoit  b Contrée  intérieure  & b 
plas  fertile  de  b Scythie , où  commaodoit  Pro- 
méthéc , cela  a donné  lieu  i b Fable,  félon  la- 
quelle une  Aigle  fe  nourrilïoit  du  fok  de  Promé- 
tnée . Elle  ajoûta  que  c’étoit  par  ordre  de  J upiter , 
parce  que  les  pluies  frequentes  augmentoient  U 
violence  de  ce  neuve , & en  rcdoubloient  les  dé- 
bordemens . 

ÆT  Y MANDRI,  ancien  Peuple  d’Afic  dans 
l’Ane  ' 1 entre  les  Drachme  & les  otrgi  ; le  Cartes  11 
drelTées  fur  cet  Auteurpbcent  les  Etymandrcs  à ‘ *c-*7* 
l’Occident  du  Mont  Masdoranis  au  Midi  des 
Dr  acharna , Sc  au  Nord  des  CaJJirota  . 

ÆUEI,  Peuple  de  b Palcltinc,  leur  Métro- 
pole étoit  Gabaan , & Gaza  ctoit  leur  Ville  félon 
St.  Jerome  1 1 cité  par  Ortclius  *s . nt^c.lkb». 

..  ÆX,  Ilkdela  McrEefc  Elle  cft  en- 
tre  celles  de  Tencdos  & de  Chio  , & rclfcmble 
de  loin  à une  Chèvre  d’où  elle  a tiré  fon  nom . 

Cette  Ule  eA  pleine  d’ écueils , & a donné  Ion 
nom , félon  quelques-uns , ù b Mer  où  elle  k 
xrouve.  " 

6.  Mr.  Corneille, qui  cite  k 11.  Chapitre  du 
IV.  Livre  de  Pline,  bit  tropdire  ùoet  Auteur 
dont  voici  les  paroles  : ce  qui  a donné  k nom  à 
ia  Mer  Ægéc,  c’eA  un  écueil  plutôt  qu’un  Ule, 
nommé  Æx , parce  qu’il  rdfembk  ù une  Chè- 
vre , que  les  Grecs  nomment  ainli  , Æ il  fort 
tout  ù coup  du  milieu  de  b Mer  . Ceux  qui 
navigeru  de  l’ Achaïc  vers  l’ Idc  d’ Andros  le 
iailTcnt  ï leur  droite  . U eA  funclle  & fort 
dangereux . 

a.  ÆX  , ou  Atx , c cA-ù-dire  , la  Chèvre  , 

Ville  d’Italie  dans  k Territoire  dcsIMarfos  fdoo 
Ptolomée  *î.  ijL.i.c.>. 

ÆXONE  , ancien  Village  de  l’ Attique  fé- 
lon Cilaubon  14 fur  le  IX.  Livre  de  Strabon,  où  u 
cet  ancien  Géographe  diAinguc  dans  1‘ Attique 
deux  peuples  nommez  l’un  Aùxonenjtr  fé- 

lon b verüoa Laune , lamie  A aW>  « K£.mn x*»‘  • 

Eticn- 
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Etienne  le  Géographe  1 les  di  flingue  encore  plus 
clairement,  cndilant:  Ix^HaU  Arapm?  nii»:s 
fit  les  Hal*  Æxokides,  ce  font  des  Peuples 
tàfiatj  dont  Fun  appartient  à la  Tribu  Æecïde, 
fit  l'autre , Il  favoir  F Æxonien , à la  Tribu  Cecro- 

Îiide . Il  appelle  ce  même  Peuple  Æxone  1 tout 
implement . Il  nous  apprend  que  çc  Peuple  étoit 
fi  décrié  pour  la  médilance  & la  calomnie,  que 
l'on  difoir  proverbialement  , pour 

dire,  parler  mal  d'autrui , nous  dirions  en  Fran- 
çois Exonifer  comme  on  dit  Pindanfer , fit  autres 
mots  femblables. 

, ÆXONIA,  i Ville  de  la  Magncfic  Province 
Limitrophe  de  la  Thefialie  dans  la  Grèce . L'Au- 
teur du  grand  Etymologique  écrit  Æxokeia  , 
mais  il  ne  dit  rien  déplus  de  U fituation,  ni  du 
Fondateur  de  cette  V iUc . 

ÆZ.EI . Voïez  Lycaones. 

ÆZALA  , Ville  de  l’Armenie  majeure  félon 
Ptolome'e  4 . Ses  Interprètes  la  nomment  D i x a- 
ca  ou  Dixaca&  les  Cartes  la  placent  au  Nord 
Oriental  de  Sacapcnc , au  Nord  de  la  Branche  la 
plus  Septentrionale  du  Fleuve  Araxe , au  Nord- 
cil  du  Mont  Paryardcs . 

ÆZANIS,  Ville  de  la  grande  Phrygie,  félon 
Ptoiomdc  ï . 

ÆZARI,  ancien  Peuple  quifotmoit  l'un  des 
Nomes  ou  Cantons  de  1a  Marmarique  félon  Pto- 
lomèe  *.  Ils  riraient  leur  nom  du  Mont  Æzar* 
qui  bomoit  la  Marmarique  au  Midi , & la  fèparoit 
de  l’Ethiopie . 

ÆZ1CÀ  , ContTèe  de  la  Thracc  félon  E- 
tienne  le  Géographe  qui  cite  Hecatéc  pour  fon 
garant, 

A F. 


ILj.  cj.  AFAS  . L’Anonyme  de  Ravenne  8 nomme 
deux  fois  ce  Lieu , ou  deux  Lieux  de  ce  même  nom 
dans  un  même  Chapitre  ; mais  en  premier  lieu  il 
nomme  de  fuite  Marthe , Afàs , Lu  cerna  * Arar- 
mt  8cc.  fit  dans  la  ligne  fuivante  il  nomme  Lamie , 
Afas , Verim.  Il  fcmblc  incertain  fi  Fon  doit  lire 
A] ut  Lucenuc conjointement , ou  fi  Lucent x fc doit 
prendre  pour  un  Lieu  dillinél  d'Afas . Le  P.  Por- 
**  chcron  qui  propofe  ce  doute  , l’appuïe  fur  deux 

raifons . i.  Parce  cpi'Afas  Lupdei  n’ell  qu’un  fcul 
fit  meme  Lieu  dans  la  Table  de  Pcuringcr*.  2. 

S Parce  qu’il  y avoit  deux  Villes  nommée  Afas, 
fit  peut-être  que  pour  les  diilinguer  l’une  étoit 
fumomtnée  Afas  Lupeiet  ou  Lucent*  , fit  F au- 
tre AJ  ai  Vert  . On  trouve  bien  dans  la  Table 
de  Peutingcr  Vert , mais  le  nom  à' Afas  n’y  eft 

Fiint  répété.  Elles étoient  l’une  & l’autre  dans 
Afrique  aparemment  dans  la  Province  Pro- 
confuiaire , de  laquelle  Veri  étoit  une  Ville  E- 
pilcopalc . 

* Riuirand  ArFILE , ou  Afii.e  , ancienne  Colonie  en 
fdn.  im.  ;jtajiç . Ce  n’cfl  !t  préfent  qu’un  Bourg  de  l’Etat  de 
l'Eglife  dans  la  Campagne  de  Rome  proche  le 
Tevcronc  fur  une  Colinc,  & fur  les  Frontières 
duRoïaumedcNaples.  Ce  I.icu  qui  étoit  autre- 
io  Atla»  de  fois  dans  le  Territoire  des  Hcmiciens  ,0  dépend  à 
prient  de  FAbbaie  de  Sublac. 

AFFION,  Ville  fit  Port  d’Afrique  dans  un 
grand  Pats  habité do  Mahometans.  On  la  trou- 
ve après  que  Fon  a paifé  la  Rivière  de  Chi- 
manchi  vers  le  Roïaumcde  Mclinde.  Elle  eft 
/ituée  fur  le  bord  de  la  Mer , qu’on  appelle 
côte  d’Abcx . 

§ Je  ne  «porterais  pas  cet  Article  que  Mr. 
Corneille  a tiré  du  Voiagcur  curieux  ch.  H.  fi 
ce  n‘  étoit  pour  avertir  que  le  Port  d’Affion 
ti  p.4Bj.  *a  m^TOC  chofe  qu’une  petite  Ville  nom- 
JUJm.  mée  par  Dappcr  Asum  , fit  parSanfon  11 A fuma 
•<Uns  le  Roûume  d’Adcl,  ou  dcZeila.  Votez  A- 
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X t)  m . Elle  eft  au  relie  bien  loin  du  Roïatime  de 
Melindcfitdcb  cftte d’Abcx.  Sanlbn  la  met  au 
Midi  du  Cap  de  Fui.  Mr.  de  l’Ifle  U néglige. 

AFFLIANUSMONS,  Montagne  d’Italie  ■»  J 
dans  la  Sabine  dans  le  Territoire  de  Tivoli , ou 
plutôt  dans  le  Latium  félon  Mr.  de  FIfle  11 . La 
Colonie  Æfula étoit  au  Midi  de  ccrte  Montagne . 
On  Fappellci  présent  il  Monte  Sant’Angelo 
félon  Antonio  del  Re , dans  les  Antiquitez  de  Ti- 
voli citées  par  Mr.  Baudrand . 

AFFLINGEM,  «4  Abbaîe  tiês-confidérable 
dans  le  Brabant , Ordre  de  S.  Benoit , autrefois  du 
Diocéfe  de  Cambrai , à préfent  de  Malincs . Elle 
eft  fituée  entre  Bruxelles  fit  Aloll , fit  lût  fondée 
en  108  j.  par  cinq  Gentilshommes,  parmi  lefquels 
Gérard  le  Noir  étoit  le  plus  diftingué . Ils  avoient 
été  convertis  par  les  prédications  d’un  Serviteur 
de  Dieu  nommé  Witteric , & fe  retirèrent  dans  ce 
lieu  qui  étoit  defert  fit  afreux . St.  Bernard  le  nom- 
me AffUcenium , parce  qu’  en  ce  lieu-là  , dit-il , 
Genius  affiiytur . Il  ajoute  qu’il  n’y  trouvoit  que 
des  Anges  , au  lieu  qu'il  trouvoit  des  hommes 
ailleurs.  Cette  Abbaîe  eft  laMercfic  le  Chef  de 
douze  autres  Abbaïcs  , qui  font  dans  la  même 
Province. 

■ AFR  A , Forrerefle  d’Afrique.  Elle  eft  fur  la 
Frontière  de  Zahara . Le  Cherif  Mahamct  la  fit 
bâtir  lors  qu’il  étoit  Roi  de  Sus.  Marmol  jîdit, 
que  de  fon  tems  on  y avoit  mis  de  l’Artillerie,  & 

3 uc  Fon  y cnrrctenoir  Garmlon  de  Cavalerie  & 
’Infantcric  pour  réprimer  les  Arabes  du  défert , à 
caufc  qu’on  entre  clans  la  Numidic  de  ce  côté- 
là  . Le  P aïs  eft  fertile  en  Dates  fit  en  Chè- 
vres ; mais  il  y vient  peu  d’orge , encore  moina 
de  bled  . 

A FR  I , nom  Latin  des  Ajnquains , ou  Peuples 
qui  habitent  l’Afrique. 

«f  AFRIQUE , ce  mot  ne  fignifie  pas  la  même 
étendue  de  Pais  dans  les  Livres  des  Anciens  que 
dans  Fufaee  préfent.  Les  Crées  appel 'oient  Libye 
cette  troilicmc  partie  de  la  terre  . Salulle  14  fit 
Pomponius  Mêla  17  bornent  l’Afrique  à l’Orient 

Pir  la  Vallée  Catabathmos  ; ainfi  ils  en  détachent 
Egvpte  & la  Marmarique  , fit  d’ailleurs  cette 
VaJléc  n’cft  pas  alTcz  longue  pour  fervir  de  bornes 
à l’Afrique  de  tout  ce  côté-là-  D’autres  comme 
Strabon  ,8&Deni*lc  Pcricgcte  19  établilfent  le 
Nil  pour  bornes  entre FAfie&  l’Afrique,  5c  ce 
fentiment  avoit  déjà  été  réjetté  par  Hérodote  20 

3ui  objede  qu’ainfi  le  Delta  la  plus  noble  portion 
c l’Egypte  ne  lèroit  m dans  l’Afrique  ni  dans  F 
Afie.  Il  partage  l’Egypte  en  cet  endroit,  fit  en 
donne  une  partie  à l'Afrique , fit  l’autre  à FAfic . 
D’autres  mettoient  b féparation  à Alexandrie  * 1 , 
fit  partageoient  cette  Ville  de  forte  qu’une  partie  j 
des  habitans  étoit  en  Afrique,  & l’autre  en  A fie.  ‘ 
Dès  le  rems  de  Strabon  »*  le  fentiment  le  plus 
aprouvé  étoit  celui  qui  prenoit  la  Mer  Rouge 
pour  b borne  de  féparation . Agathemer  2I  eft 
de  cet  avis,  fit  regarde  l’Ifthme  que  nous  ap- 
pelions de  Suez  comme  b fin  de  FAfrique  . 
Ptoloméc  penfe  de  même  Des  Géographes  1 
ont  ralfembléles  noms  fuivans  comme  Synony- 
mes. Terra  Olympia,  Escnatia  ou  Extre- 
MA,  CoRYPME  , HesPERIA,  OrTICIA,  Am- 
mokis  , Æthiopia,  Cuire,  Ophiu- 
sa,  Lut  a,  Cefmenia,  Aeria.  Mais  ils 
-ont  pris  maJ-à-propos  les  noms  des  parties  pour 
celui  du  tout  . VAmmoniile  , F Etktnpie  , b 
Crrene , ou  Cirenaique  font  des  Contrées  particu- 
lières , F Oceanie  ce  font  Je  côtes  Maritimes  ; 

F Ej châtie  eft  l’ extrémité  , quoi  qu’on  ne  lâ- 
che pas  de  quel  côté  les  Anciens  b prenoicnt,  F 
Hejperie  eft  l’Ouëft , Ctriphc  un  Pais  de  Monta- 
gnes , fit  peut-être  le  Mont  Atlas  ; b Libye  peut 
êtreprife  pour,  une  Province  particulière  com- 
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me  les  Latins  l’ont  nommée  en  ce  fens-Ià , 8c  ainfi 
du  refte  des  noms  inconnus . 

L’A  FR  IQUE , dans  ce  fcns  étendu  comprenoit 
donc  les  parties  fui  vantes  félon  les  Anciens , 

L’Egypte, 

La  Marmarique, 

La  Circnaïque, 

La  Syrtique, 

L'Afrique  propre, 

La  Numidic, 

Les  Mauritanics, 

L’Afrique  intérieure, 

La  Libye  intérieure, 

Et  l’Ethiopie. 

Voici  chacun  de  ces  mots  dans  leurs  Articles 
particuliers . Mr.  de  l’Ifle  a donné  une  excel- 
lente Carte  de  l’ancienne  Afrique  pour  la  No- 
tice des  Evêchez  & des  Lieux  nommez  dans 
l’Hiftoire  Eccléfiartique  d’Afrique . Nous  atten- 
dons fur  cette  matière  un  grand  Ouvrage  du 
P.  Le  Quien  , oh  (ans  doute  il  éclaircira  plu- 
fieurs  difficulté!  Géographiques  qu’il  refte  h 
débrouiller , 

AFRIQUE  , la  troifiéme  partie  du  Monde 
» Mirmoi.  connu  & habité.  1 Elle  a pris  fon  nom  d’une 
£*£'**’  des  Provirices  particulières  où  étoit  autrefois 
Carthage  , & que  nous  nommons  l’Afrique 
propre  . Ptolomée  les  autres  Grecs  l’ appel- 
lent Libye  du  nom  d’une  autre  de  fes  Régions 
qui  confine  du  côté  des  déferts  avec  l’Egypte: 
les  Arabes  nommèrent  anciennement  tous  ces 
deferts  Etbcr>  qui  veut  dire  , ferre  dhufit  . 
Ibni-Alraquiq  ancien  Auteur  Afriquain  dans 
fon  Livre  intitulé  /’  Arbre  de  GenéaUfte  des 
Afriquain t , dit  qu’elle  a pris  l'on  nom  d’un 
Roi  de  l’Arabie  heureufe  , appéllé  Mrlec  Jfiri- 
qüi . Ce  Prince  aiant  été  vaincu  pjr  les  Peuples  de 
la  haute  Ethiopie  en  une  Bataille  prés  du  Nil , & 
voïant  qu’ils  s’étoient  fai  fis  des  paifages  par  où  il 
devoir  s’en  retourner,  & qu’il  n’y  avoit  point  d’ 
autre  chemin , pilla  ce  Fleuve . De  là  traverfant 
les  déferts  de  la  Libye , il  arriva  à la  partie  Orien- 
tale de  la  Barbarie , où  il  s'établit  dans  une  terre 
fertile  & abondante  en  pâturages , & la  nomma 
Iri  MQ.UI  * , comme  l’appellent  encore  à préfent  les 
Naturels  du  Pals  ; mais  les  Etrangers  changent 
l’i  en  a , & la  nomment  Afrique . Au/fi  les  Géo- 
graphes Afriquain*  ne  comprennent  fous  ce  nom 
que  le  Roïaume  de  Tunis , & n’enferment  dans  1* 
Afrique  que  la  partie  Orientale . Quelques  Au- 
teurs duPaïs  veulent  que  le  mot  d’Afrique  (bit  cor- 
rompu, 6c  qu’il  vienne  de  Faracha  , qui  lignifie 
en  A rabc  chofc  divifée  ou  détachée , parce  que  c* 
eft  une  partie  de  Terre  que  la  Mer  fépare  de  l’Eu- 
rope , comme  le  Golphe  de  l’Arabie,  8c  le  Détroit 
qui  cft  entre  la  Mer  Rouge  & la  Mediterranée  la 
K parent  de  l’Afie . Jofcphdans  fes  Antiquitez  af- 
fure  que  le  mot  d’Afrique  vient  d'Opbrc  fils  de 
Mandanes  qui  vint  de  l’Arabie  heureufe  s'étahlir 
dans  la  Libye . D’autres  le  tirent  d’Aphrigia , qui 
veut  dire  une  chofc  à l’abri  . Mais  la  première 
étymologie  eft,  à mon  avis,  la  meilleure  . Et 
nous  comprendrons  fous  le  nom  d'Afrique , tout 
le  Pais  qui  eft  enferme  entre  la  Mer  Mediterra- 
née, l'Océan,  la  Mer  Rouge  &le  bras  du  Nil, 
le  plus  Oriental  qui  entre  dans  la  Mer  Mediter- 
ranée vis-à-vis  l’Ifle  de  Chypre.  Ptolomée  divi- 
fe  l’Afrique  en  douze  parties , ou  Provinces , qui 
font , à commencer  par.  le  Couchant , les  deux 
Mauritanies,  la  Nouvelle  Numidie  , la  Provin- 
ce d’Afrique,  la  Libye  Cyrénaïque , la  Mar- 
jnarique  , la  baflie  Egypte  , la  Thcbaïde  , la 
Libye  intérieure  , 8c  les  deux  Ethiopies  . On 
voir  manuellement  dans  fa  quatrième  Cane  de 
Tcm.  I. 


AFR.  n j 

la  Libye , 8c  encore  mieux  en  (on  quatrième  Li- 
vre , que  la  dernière  partie  qu'il  met  au  de-li  de  f 
Equateur , du  côté  du  Midi , efl  vers  le  quinziéme 
degré  de  longitude  où  il  placeleCapdc  Prafc , à 
préfent  de  Mozambique , à 8.  dégrez  de  la  Ligne . 

Le  refte,  depuis  ce  Cap  en  tirant  vers  le  Midi,  con- 
tenant 1 5.  ou  1 6.  dégrez , a été  pour  la  plus  grande 
partie  inconnu  à Ptolomée , comme  il  f’avoiie  lui- 
même  à la  fin  du  Livre  ,où  il  dit  que  du  Midi  de  la 
terre  habitable , jufqu’auPolc  Antarftique,  il  y 
a foixante  & treize  dégrez , & foixantc  & quator- 
ze minutes  déterré  inconnue.  Ce  Pari  a été dé- 
couvert de  nôtre  tems  par  les  Portugais  qui  F ont 
nommé  laNouvelle  A faiquf,  depuis  le  îé.  dé- 
gré  delà  la  Ligne  jufqu’au  Cap  de  Bonne  Efperan- 
ce , comme  les  Canes  du  nouveau  Ptolomée  le 
font  connoître  . Les  Géographes  Afriquains  & 

Arabes,  &entr  autres  Mojaudi&Bcqucr,  dans 
la  Defcription  générale  qu’ils  font  du  Pari , mon- 
trent qu’ils  ne  (ont  pas  mieux  connu  que  Ptolo- 
mée . Ils  le  font  même  d'une  moindre  étendu# , 
n’y  comprenant  ni  l'Egypte , ni  toutes  les  Terres 
qui  font  entre  le  Nil , la  Mer  Rouge  & l'Océan  ; 
car  ils  prétendent  que  l'Egypte  foit  une  partie  de  1’ 

Afie , & non  de  l’Afrique . Ils  nomment  au/Ti  les 
Provinces,  les  Golfes  8c  les  Caps  autrement  que 
Ptolomée , 8c  ne  s’accordent  pas  bien  à la  fuppu- 
tation  des  dégrez  que  font  quelques  Cofmogra- 
phes,  ce  qui  vient  du  changement  des  noms  qui 
le  fit  dans  ces  Lieux- là  à la  venue  des  Arabes  en 
A frique . Ceux-ci  pour  éfocer  la  memoi  re  de  leurs 
premiers  habitans , en  changèrent  la  plûpart  des 
noms  , 8c  depuis  le  déclin  de  leur  Empire  , les 
Afriquains  qui  recouvrèrent  fur  eux  la  plus  gran- 
de partie  de  leur  propre  Païs , en  firent  de  mémo . 

Ainfi  on  ne  doit  pas  s’étonner  fi  dans  la  fuite  des 
tems,  le  changement  deq>erfonncs  a foit  perdre 
les  anciens  noms . D'ailleurs  il  y a eu  plufieurs 
Provinces  défolées  , & beaucoup  de  villes  dé- 
truites , dont  la  mémoire  sert  abolie , & l’on  en 
a fondé  plufieurs  autres  depuis  Ptolomée , qui  por- 
tent prefentement  les  noms  que  les  Bcrebcrcs  Ôc 
les  Arabes  leur  ont  impofez:  car  les  Afriquains 
habitent  tous  enfetnble  parcommunauccz , dont 
leur  demeure  prend  le  nom , & les  Arabes  font  la 
même  chofc  dans  les  campagnes  où  ils  (ont  er- 
rants . Enfin  tous  les  Auteurs  Afriquains  en  décri- 
vant cette  grande  partie  du  Monde  , ne  commen- 
cent qu’à  I extrémité  de  U Nubie , 8c  au  premier 
bras  du  Nil,  qui  e(t  dans  l’Ethiopie  proche  de  T 
Egypte , & fuivcnt  le  Fleuve  en  défeendant  jufqu’ 
à la  Mer  Méditerranée,  à quinze  lieuès  d’Alexan- 
drie vers  le  Levant . De  là  ils  vont  côtoïant  la 
même  Mer  jufqu’au  Détroit  de  Gibraltar , puis 
rentrant  dans  l’Océan  Occidental,  ils  remontent 
jufqu’au  Cap  de  Non , où  fc  foit  la  féparation  des 
Afriquains  blancs  d'avec  les  Nègres . Enfui  te  con- 
tinuant le  fona  de  la  Côte , ils  vont  jufqu’à  l’em- 
bouchure du  Fleuve  Zaïre , qui  prend  la  fource  d’ 
un  Lac  au  Defcrt  de  Goaga,  8c  fc  jette  dans  la  Mer 
au  Royaume  de  Manicongo . De  là  par  le  même 
Fleuve  en  remontant,  ils  retournent  jufqu’à  ce 
Lac , & enfui  te  au  Nil  & au  Roïaume  de  Nubie . 

Ce  font  là  les  bornes  qu’ils  donnent  à l’Afrique , n* 
y comprenant  ni  la  haute  Ethiopie  qui  efl  de  l’au- 
tre côté  du  Nil,  ni  l’Egypte  qu'ils  nomment  Mez- 
ra,  & en  langage  du  Païs  Elquibet . 

L'Afrique  s’étend  1 depuis  le  35.  dégrédela-  , u Croi* 
titude  Septentrionale  jusqu’au  JJ.  de  latitude  T.i.m*. 
Méridionale,  & depuis  le  3.  degré  de  longitu- 
de jufqu’au  83.  de  forte  que  du  Nord  au  Sud, 
elle  a mille  cinquante  lieues  d’  Allemagne  de- 
puis le  Cap  de  Bon  en  Barbarie  jufqu’au  Cap 
de  Bonne  Efperance  ; du  Couchant  au  Levant 
douze  cens  lieués,  depuis  le  Cap  Vert  jufqu’à 
celui  de  Guardaiuy , oc  environ  trois  mille  fepe 
£ cens 
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cent  cinquante  de  côtes.  ( Selon  Mr.  De  l’Ifle 
elle  s'étend  d'Occidenc  en  Orient  depuis  le  1. 
d.  ju(q'au7t.  d.  de  longitude , ce  qui  fait  10Ô5. 
lieues  Géographiques  d' étendue  en  ce  fen$-ü. 
Sa  latitodc  eft  la  meme  . ) Ses  bomes  lont  , 
au  Septentrion  la  Mediterranée:  Il  l’Orient  V 
Iflme  de  Sue*  , la  Mer  Rouge  de  l’ Océan 
Oriental  ; au  Midi  la  Mer  d'Ethiopie  , de  à 1’ 
Occident  l'Océan  Atlantique  . Ainli  l’Afrique 
ell  environnée  de  Mers  de  toutes  parts  , à la 
referve  du  côté  de  fAfic  dont  elle  cil  réparée 
par  une  langue  de  terre  appctlée  le  Detroit  de 
Suez,  qui  peut  avoir  vingt  lieues  d’Allema- 
gne. Elle  elt  en  forme  de  pyramide  , dont  la 
bafe  s’étend  le  long  de  la  Mer  Mediterranée, 
depuis  l’ embouchure  du  Nil  jufqu’au  Détroit 
de  Gibraltar  . Scs  deux  cotez  font  arrofez,  h 
l'Orient  par  la  Mer  Rouge,  k l’Occident  par 
1‘ Océan  Atlantique,  dt  ils  fc  joignent  au  Cap 
de  Bonne  Efpcrancc.  On  connoit  par  fa  litua- 
tion  que  l’Equateur  la  coupe  par  le  milieu,  dt 
que  Jes  deux  tient  de  ce  grand  Pais  font  dans 
la  Zone  Torride . Cela  Lait  que  l'air  y cil  ex- 
trêmement chaud  , outre  que  le  milieu  dl  plein 
de  fabbns  brillans , nui  caufent  une  ardeur  brû- 
lante & infupporcable  en  rcfléchiflanr  los  ra- 
yons du  Soleil  . Toute  cçttc  Contrée  fablon- 
neufc  n'cll  guère  habitée,  k caufc  de  fa  llcri- 
lité,  du  peu  d'eau  que  l’on  y trouve,  & delà 
quantité  de  bêtes  féroces  qu’on  y rencontre  en 
touttems,  Lions,  Léopards, Panteres,Hienes, 
Elctans , Chevaux  de  Anes  fauvoges , Chameaux , 
dt  d’autres  , qu'  on  ne  connoit  point  ailleurs  . 
Les  belliaux  y font  extrêmement  gr3s,  de  d’u- 
ne grandeur  extraordinaire  ; la  chair  en  ell  ex- 
cellente. Il  y a de  très-bons  fruits  de  des  plan- 
tes merveillcu'.es  pou^la  noutriture  dt  pour  la 
£anté.  Il  s’en  trouve  aulli  de  vemmeuics  , de 
entr’autros  V Addady  dont  l'eau  dillillée  du 
poids  d*  une  drachme  , fait  mourir  un  homme 
en  lort  peu  de  teins  . Scs  principales  Rivières 
font  le  NiJ  dt  le  Niger  , de  l'on  trouve  en 
plufieurs  endroits  des  Mines  d’ Or , d’ Argent 
de  de  Sel. 

* Quoique  l'Afrique  fan  bit  ne  produire  pré- 
fentement  que  des  hommes  barbares,  il  caulede 
leur  peu  d’éducation,  de  des  mauvaifes  maxi- 
mes qu'ils  font  obligez  de  fuivre,  elle  a mis  au 
jour  de  fort  grands  hommes,  Tcrtullien,  faim 
Cypricn,  faint  Augullin,  Annibal  , Afdrubal , 
Térence,  & plufieurs  autres.  Les  habitansiont 
un  mélange  d'Afriquains  naturels  de  d’Arabes , 
Peuples  naturellement  farouches,  cruels,  gref- 
fiers de  robuilcs . Les  uns  font  leur  fejour  dans 
les  Villes  , les  autres  dans  les  deferts  fous  des 
cabanes,  de  il  y en  a qui  errent  toujours.  Ils 
ne  font  pas  bons  foldats,  de  combattent  Ache- 
vai de  avec  la  lance  . Les  Arabes  Afriquams 
font  tenus  les  plus  adroits  & les  plus  endurcis 
au  travail , auffi  font-ils  redoutez  de  leurs  voi- 
fins  . Après  que  les  En  fans  de  Noé  fc  furent 
féparez  pour  occuper  les  trois  parties  du  vieux 
Continent,  l’Afrique  fut  gouvernée  par  divers 
Princes  & Rois.  Les  Romains  s'c'tant  rendus 
maîtres  d'une  partie  de  cette  Contrée  , Staïint 
détruit  Carthage  d’où  ils  chafTerent  les  Rois , ils  y 
en  volèrent  des  Colonies  , jufqu’i  ce  que  Gcnferic, 
Roi  des  Wandtles  s’y  établit  Souverain  . Il  y 
exerça  les  plus  grandes  cruautcz , fur  tout  envers 


les  Prêtres  3c  les  Orthodoxes , & y maintint  fon 
Empire,  ainfique  fes  fuccclfcurs,  pendant  ccnj 
trente  ans,  jufqu’kcequcBclilTairc,  General  de 
l’Armée  de  l'Empereur  Juitinicn,  reconquît  cq 
Pais  fur  Gilimer,  qu’il  emmena  prifonnicr  a-  ^ 

firès  la  réduit  ion  de  Carthage  . Les  Arabes  de 
esSarafins  s'en  faifircm  k leur  tour  quelque  tems 
après  fous  l’Empire  d’Honorius  . Les  Turcs 
après  eux  en  conquirent  quelques  Provinces  , 
dont  une  partie  leur  cil  tributaire  , & l’autre 
fujette  . D’autres  Rois  ou  Souverains  particu- 
liers en  pofTedent  la  meilleure  parric  , de  les 
Rois  d’Elpagne  de  de  Portugal  y tiennent  quel- 
ques places  fur  la  côte . 

Les  Afriquains  aduroient  les  Artres,  le  feu, 
de  plufieurs  autres  créatures.  La  Reine  de  Saha, 
qui  vifita  Salomon,  leur  enfeigna  la  Religion 
Juifve , dt  ils  rc^ûrent  enfuite  les  lumières  de 
l’Evangile  de  l'Eunuque  de  la  Reine  Candace, 
après  qu’il  eut  été  converti  par  faint  Philippe. 

L Egide  y fouffrit  plufieurs  per fautions  par  les 
Manichéens,  Demandes,  Ariens, Pclagians,  de 
autres  hérétiques,  fous  l’Empire  de  Dioclétien 
Jjc  de  Julien  f Apoflat . On  y voit  piéfcntcmciit 
des  Mahometans  , des  Idolâtres  , des  Cafres  , 
des  Juifs  de  des  Chrétiens  qui  font  de  deux 
fortes  . La  plûpart  des  Ab/lfins  de  des  autres 
Ethiopiens  lont  Schifmatiqucs  Grecs  , & les 
fujets  des  Rois  d’Efpagne  de  de  Portugal  font 
Catholiques  . Les  Portugais  font  les  premiers 
d’entre  les  Européens,  qui  aient  découvert  les 
côtes  d’Afrique  fur  l’Occan.  On  tient  que  le 
tour  en  a été  fait  du  tems  des  Ptolomées  Roi  s 
d’Egyptç  , de  que  Salomon  cnvoïoit  des  flores 
en  Ophir  qui  aïant  été  équipées  en  la  Mer 
Rouge  , retuurnoicnt  i Joppe  par  la  Méditer- 
ranée. I]  ell  certain  quel’Alrique  n’a  jamais  été 
bien  connue  par  les  Anciens.  Ils  n’en  parloicnt 
que  par  conjecture  ou  par  oui  dire  . Tout  ce 
qui  dl  au  delà  des  Sources  du  Nil,  de  des  Mon- 
tagnes de  la  Lune  leur  croit  entièrement  incon- 
nu , de  on  ne  l’a  découvert  que  depuis  deux 
ficelés  , de  forte  qu’  ils  étoient  perfuadez  que 
l’exceflivc  ardeur  du  Soleil  ne  permettoit  point 
qu'011  habitât  les  Pus  lit  nez  dans  la  Zone  Tor- 
ride . Ce  faux  préjugé  les  a toùiours  empêchez  de 
travailler  à la  découverte  du  dedans  de  cette  gran- 
de Prcfqu’irte  , qui  elt  neanmoins  habitée  par 
tout  , k la  refave  de  quelques  deferts  fablon- 
neux . Ce  que  les  Romains  pollcdoient  en  Afri- 
que, n’étoit  que  la  Barbarie  de  l’Egypte,  qui 
lont  à peu  près  la  dixiéme  partie  de  l'Afrique.  * P*4*1 

La  ai  vi lion  * qui  paroît  la  plus  conforme  à la 
vérité,  de  en  meme  tems  la  plusaiféc,  cil  celle 
qui  fait  quatre  parties  de  l’Afrique . La  prcmié-i 
re  ell  le  Pais  ocs  Blancs  , de  l’on  y comprend 
l’Egypte  , la  Barbarie  , la  Numidic  ou  Bile- 
dulgcrid  , & Zaara  ou  le  Defert  ; la  féconde , 
les  Pais  des  Noirs  qui  font  la  Nigritie,  la  Gui- 
née dt  la  Nubie  ; la  troifléme , l'Ethiopie , que 
l’on  peut  fubdivifer  en  haute  ou  Abiflinic , dt 
en  bafTe  qui  contient  le  Congo,  le  Monomota-, 
pa,  la  Cafrcric  dt  lcZanguebai;  la  quatrième, 
les  Ides  qui  fe  rencontrent  aux  environs  de  l'Afri- 
que; favoir,  Malthc  dans  la  Mediterranée,  les 
Ides  des  Canaries,  duCapVerd  de  de  faim  Tho- 
mas dans  l’Océan  Occidental,  dt  Madagafearou 
St.  Laurent,  dtZocotora  dans  l’Oriental.  Voicj 
la  divifion  qu’en  donne  Santon. 
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(T  II  y a pluficurs  chofes  qui  méritent  d’être  reftifides,  ce 
que  fa»  fiait  dans  les  Articles  particuliers  . Mais  rc  n’ai 
pas  voulu  altérer  les  Tables  de  cet  Auteur  qui  demeure 
garant  de  ce  ou  il  avance  . Ceci  foit  dit  pour  celles  qui 
font  mferdes  dans  ce  Volume . 
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.*c*»*'  • Les  plus  confklc'rables  Montagnes  de  l’Afri- 

1 ‘ nue  , (ont  r Allas  qui  efi  au  Midi  de  1.1  Barbarie 
«dans  le  Biledulgcrid , où  il  s’ étend  par  di  vertes 
branches  depuis  la  Mer  Océanc  ou  Atlantique , à 
laquelle  il  donne  Ton  nom , jufqu'  aux  confins  de  1’ 
Egypte  , & Sierra  Leon*  ou  Montagnes  de  U 
Lionne , dans  la  Guinée  & dans  1*  Abillinic . Scs 
CapsSt  Golfes  fur  la  Méditerranée  font  les  Scches 
de  Barbarie , que  les  Efpognols  appellent  Baxoi de 
Barbnia , & les  Italiens  Golto  diSidra,  le  Gol- 
fe de  Mahomete  ou  Hammamet , ceux  de  Botta , 
de  Tunis,  de  Colle,  dcStore,  8e.  autres.  Sur  la 
grande  Mer  Occanc  font  les  Golfes  de  Salé,  de 
Saint  Thomas , de  Méündc , de  la  Mer  Rouge 
& de  Suez,  IcsCapsdcGuer,  de  Non,  de  Sain- 
te Marie,  Cap  Vend,  Cap  Roxo,  de  Vcrga, 
des  Palmes  , des  trois  Pointes,  Cap  Formofb, 
CapdcLobo,  Cap  Noir,  Cap  de  Bonne  Elpéran- 
cc  ,dai  Aneuilhai , dai  Vacat , Talfwdo , de  Saint 
André,  de  Falco,  tUi Baixai , & dcGuardafiiy. 
Ce  dernier  cft  le  plus  Oriental  de  toute  l'Afrique . 

AFRIQUE  PROPRE,  ouCaethaginoise, 
i CelUr.  elle  étoit  diviféc  1 en  Bifacene  ainfi  flammée  à 
Am.  de  Bifacium  Chef- lieu  de  cette  Contrée  & 

*c*'*  en  Zaïritane.  Voiez  ces  deux  Artick  1 

& l’ autre  étoit  fubdiviféeen  Maritime  StMédi- 

* L.i.  t.y.  terranéc.  Pomponius  Mêla  1 & Ptolome'e  J y 
S •*•*•*•  joignent  la  Région  Syrtiquc , & étendent  l’Afri- 
que propre depuislaCyrénaïquc  jufqu  a la  Mauri- 
tanie . Cependant  il  vaut  mieux  les  diilingucr, 
carlaSvrtique  fut  détachée  & fit  feule  une  Pro- 
vince qui  avoit  fon  Préfiilcnt  particulier,  & que 
l’on  nomma  la  Tripo'itaine  à caufe  des  trois  gran- 

* des  Villes  qu'elle  contenait.  Mr.  Baudrand  * lui 
donne  pour  bornes  le  Mont  Atlas,  la  Mediterra- 
née, la  Libye  propre  & la  Mauritanie . ElJercn- 
fermoit , dit-il  , la  Province  Tripolitainc  , la 
Bifacene , la  Numidie , & la  Province  Proconfu- 
lairc,  ouCarthaginoife.  La  Province  Carthagi- 
naifeert  prife  ici  dansunfens  b«cn différent,  du 
fens qu’ont  ces  mots  au  commencement  de  cet  Ar- 
ticle où  la  Bifacene  fait  partie  de  la  Province Car- 
thaginoife  prife  dans  un  fens  bien  plus  étendu  ; au 
lieu  qu’ici  cette  dernière  ne  répond  félon  Mr.  Bau- 
drand qu’à  la  partie  Septentrionale  du  Roïaumcdc 
Tunis . Selon  le  même,  fa  Bifacene  en  efl  la  partie 
Orientaient  la  Méridionale.  La  Tripolitainc  cft 
le  Koïaumede  Tripoli , & la  Numidie  cft  le  Roï- 
aurac  de  Conflaniinc  & la  partie  Orientale  de 
celui  dcBugic  jufqu’ à la  Rivière  de  Suffcgmar. 

a.  AFRIQUE  s,  grande  Ville  du  Roïaumcdc 
Ti_r#?îf'  Tunis  * 9U* 3 ct^  ntinéepar  l'Empereur  Charles 
’*■  ’ ' Quint.  Quelques-uns dilent que c’ étoit  l’ ancien- 

ne Adrumrtum  des  R omains  ; & d’autres  la  pren- 
nent pour  l’ Aphrodifium  de  Ptolomée  , oui  lui 
donne  30.  dégrez  40.  minutes  de  longitude,  & 
32.  dégrez  40.  minutes  de  latitude  . Le  Calife 
Schifmatiquc  de  Carcan , qu’  on  appelle  Mchedi , 
la  fortifia,  & de  fon  nom  il  Cappella  Melxdie . 
EHccft  bâtie  comme  une  Ifle  fur  une  pointe  de 
terre,  qui  avance  dans  la  Mer  à quatre  lieues  de 
Tobulba  vers  le  Levant.  Elle  avoit  de  fort  bons 
murs,  & étoit  garnie  de  tours , & battue  des  Hors 
de  tous  côtcz , excepté  dans  un  cfpacc  de  3 50.  pas 
par  où  elle  tenoità  la  terre.  En  cet  endroit  il  y 
avoit  un  Château  confinait  dans  le  mur,  qui  étoit 
mafTifjufqu’au  cordon , & avoit  4a  picdsd'épaif- 
feur , avec  fix  tours  éloignées  l’ une  de  l’ autre , 
& mafiives  aulïi , qui  avançoient  de  40.  pieds  en 
dehors  , jufqu’ à la  Bartxicane  du  Kavcun  . Au 
haut  du  Château étoient  deux  murailles,  quiré- 
pondoient,  l’une  à la  Ville,  l’ autre  à la  Campa- 
gne; & entre  levuidc  des  tours  & des  murailles, 
on  avoit  pratiqué  les  logemens  du  Gouverneur  & 
des  Soldais.  Les  quatre  toms  du  milita  étoient 
quarrées , & les  deux  autres, que  battoient  les  flots 


de  la  Mer , étoient  rondes  & hautes . Elles  avo- 
ient  toutes  de  petites  portes  couvertes  de  lames  de 
fer,-  &fi  balles,  que  l’on  n’y  pouvoit  entrer  qu’ 
en  fe  baiffant . Ainfi  chaque  tour  étoit  une  fortc- 
reffe  féparéc . La  porte  principale  étoit  en  la  fé- 
condé tour  quarrée  vers  le  Levant , & il  n’y  ca 
avoit  point  d’autre  du  côté  de  la  Terre.  Cette 
porte  avoit  une  grande  voûte  obfcure  fous  la  tour , 
ce  (reportes  à la  file,  couvertes  de  lames  de  fer. 
Les  fécondes  portes  en  entrant  par  dehors,  éto- 
ient faites  de  greffes  barres  de  fer,  & enclavées 
enfemblc  fans  aucun  bois  ; & en  chacune  il  y 
avoit  un  lion  de  bronze  , relevé  en  bofle , enfor- 
tc  que  chaque  lion  en  regardoit  un  autre . Ces 
portes  qui  ctoicnt  courbées  en  dehors,  avotent 
toutes  leurs  herfesde  1er,  & leurs  retraites  qui 
tomboicntdu  haut  de  la  Tour  à huit  pas  ou  envi- 
ron du  haut  de  ce  mur.  Il  y en  avoit  un  autre  plus 
bas  qui  fcrvoitde  laulïcs  braïcs  , & avoit  douze 
pieds  d’épaifi'eur,  avec  neuf  Tours  fi  bien  com- 
pa liées , que  les  trois  répondoicnr  à deux  du  Fort  ; 
oc  en  celle  du  milieu  étoit  une  porte  de  côté , tour- 
née au  Levant . La  Ville  avoit  5300.  pas  de  cir- 
cuit, Ôt  des  Tours  de  30.  en  30.  pas.  L’Arcenal 
regardoit  l’Orient,  prés  d’une  grande  Mofqtiéc 
bien  bâtie  qui  tenoit  au  mur.  Au  bout  de  la  Ville 
du  côté du  Septentrion,  il  y a une  hauteur  fur  la- 
quelle s’elevoit  une  Tour  d’où  l’on  découvrait 
toute  la  Mer . Au  dedans  de  la  même  Ville , étoit 
un  Port  fermé , où  l’on  entroit  par  une  voûte  faire 
dans  le  mur . On  y renfermoil  les  galères  & les  au- 
tres petits  vaifleaux , & il  y avoit  un  havre  raifon- 
nablc  pour  les  grands.  Devant  la  Ville  du  côté  du 
Midi,  étoient  des  collines  chargées  de  vignes  & 
de  niaifons  de  plaifancc;  & vers  le  Levant  il  y 
avoit  des  jardins  & des  vergers,  que  l’onarrofoit 
parlcmoïcn  de  quelques  puits . Les  terres  labou- 
rables about  iflbicnr  aune  Montagne  qui  travcric 
d’ Orient  en  Occident , & derrière  laquelle  font 
de  grandes  Campagnes  où  errent  les  Arabes  pen- 
dant l‘ Hiver,  à caufe  des  bons  pâturages  qui  s’y 
trouvent  pour  les  troupeaux,  autour  de  quelques 
Lacs  qui  s’y  forment . 

Cette  Ville  fut  fort  fplcndidc  tant  que  les  Ro- 
mains en  demeurèrent  les  maîtres . Les fucccffcurs 
de  Mahomet  l’ aïant  prife  avec  Carthage , Fa  mi- 
nèrent de  fond  en  comble  jufqu’ à ce  qucMehcdi 
la  rétablit.  Il  y fit  bâtir  le  mur  dont  on  a parlé, 
&la  repeupla,  en  lachuiJiffant  pour  y faite  Ion 
fcjour . Après  (à  mort , il  y eut  de  grandes  révolu- 
tions en  Afrique , 8e.  fur  le  déclin  de  1’  Empire  des 
Califes  de  Carvan,  quelques  Corfhires  de  Sicile 
fefaifirent  de  cette  place,  ôc  l' appellerait  Ajn- 

frtc . Les  Chrétiens  l’ont  pofTcdéc  enfuitc , iulqu’ 
ce  qu’un  Roi  de  Maroc,  de  la  lignée  des  Almo- 
hades , la  conquît . Elle  a toûjours  été  au  pouvoir 
des  Mahomctans , fi  ce  n’efi  lorsqu’elle  fut  repri- 
fc furleCorfaire  Drague . Voici dequcllc maniéré 
ceCorfairc  s’en  étoit  rendu  le  maître.  Aïant  été 
racheté  par  Airadin  Barbcrouffc , qui  donna  pour 
fa  rançon  trois  mille  ducats  à André  Doria,  dont 
le  neveu  appcllé  Jannctin  Doria  lui  avait  pris 
treize  Flûtes  ou  Cabotes  qu’il  avoit,  & l’ avoit 
retenu  quatre  ans  à la  chaîne  dans  la  Galère  de 
(on oncle,  il  courut  les  côtes  de  la  Chrétienté, 
& alla  palier  l’Hiver  aux  Gclvcs , où  ne  fc  croïant 
jus  en  (Dr été,  ilehoifit  pour  retraite  la  Ville  d’ 
Afrique,  & ne  fongça  qu  à s’en  emparer.  Elle 
étoit  alors  libre , &Tcs  ha'oitjns,  détachez  de  l’ 
obéïflancc du  Roi  de  Tunis,  ne  vouloicnt  jioint 
rcconnoîtrc  le  Seigneur  de  Carvan  , & a voient 
c baffe  un  Corfaire,  qui  étoit  venu  s'y  établir  au 
nom  du  Grand  Seigneur.  Dansccdcffcin  Drâgut 
partit  des  Gclvcs  au  mois  de  Février  avec  rrenre- 
fix  Vaifleaux  à rames,  & abordant  à quelques  Vil- 
les de  cette  côte,  il  en  fit  révolter  les  habitans 
«on- 
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contre  le  Fils  du  Roi  de  Tunis , qu'il  fit  chaffer. 
Après  s' être  faifides  fbrtcrcfl'es  de  ces  Places,  il 
traita  avec  un  habitant  de  la  Ville  d’  Afrique , qui 
promit  de  lui  donner  entrée  par  quelques  Canon- 
nières delà  muraille  du  côte  de  la  Mer,  entre  le 
Midi  & le  Levant . Quelques  jours  après  ce  Mau- 
re, ami  de  Dragut,  aïant  mis  quelques-uns  de 
fon  parti  dans  les  Tours  voifincs,  Dragut  arriva 
au  point  du  jour  pour  reconnoîtrc  l'endroit,  & 
débarqua  fix  cens  Turcs  qui  montèrent  par  là  dans 
la  Ville.  Il  les  fuivit  avec  le  relie  de  fcs  Trou- 
pes, de  s’ étant  emparé  des  Tours  voifincs  , il  fit 
tonner  les  trompettes , & tirer  F Artillerie^  des 
VaifTeaux,  & s avança  avec  fes  gens  jufqu’à  1’ 
Arccnal . A ce  bruit  le  Peuple  courut  aux  armes , 
& combattit  vaillamment  pour  fa  liberté.  Il  en 
mourut  quantité  de  part  & d’ autre  ; mais  les  ha- 
biuus  voïant  que  le  nombre  des  Turcs  croilïoit 
à toute  heure,  reçurent  Dragut  pour  Prince.  Il 
fc  faifit  aulfi-tôt  de  la  fortcrdfc , & après  avoir 
été  là  quelques  jours  à donner  ordre  à fa  nouvelle 
conquête , il  y biffa  fon  neveu  avec  quatre  cens 
Turcs,  &alla  avec  fcs  VaalTcaux  courre  les  cô- 
tes de  la  Chrétienté , emmenant  pour  ôtages  quel- 
ques-uns des  principaux  habitons . Sur  cette  nou- 
velle André  Doria  fortit  pour  l’aller  chercher 
avec  des  Galères  chargées  de  vieux  foldats  Efpar 
gnols,  «Se  ratant  les  côtes  de  la  Barbarie,  ilsaf- 
lù  rades  Arabes,  qui  lui  promirent  de  lui  aider  à 
chaffer  ce  Corfaire  de  Ion  polie , & de  tenir  la 
campagne  libre . Perça  deVargas,  Gouverneur 
de  la  Goulctcc , entra  dans  cette  entreprife,  «Se  le 
Seigneur  de  Carvan  promit  de  fournir  le  Camp  de 
vivres.  André  Doria  étant  retourné  à Drepano 
avec  cet  accord,  on  en  donna  avis  à Dom  Pedro 
de  Tolède,  & àJuandeVega,  Viccrois  de  Na- 
ples 8c  de  Sicile , dont  le  prietner  offrit  toutes  les 
Troupes,  l’Artillerie,  oc  les  munitions  qui  fe- 
raient néccffa  ires.  L'autre  voulut  être  de  la  par- 
tie , à caufc  de  l' intérêt  que  toute  la  Sicile  y 
prcnoit,  «St  vint  à Drepano,  où  étoit  le  rendez- 
vous  de  l’ Armée  Navale.  Tout  étant  prêt,  on 
partit  la  veille  de  la  fête  de  Saint  Jean,  Oc  on  vint 
mouiller  fur  la  côte  de  Barbarie,  au  Levant  delà 
Ville  d'Afrique.  Le  fiege  lut  long.  Dragut  qui 
l'apprit,  rallia  des  troupes  de  tous  côtez,  «Se  les 
envoiant  par  terre , il  s‘  approcha  de  la  Ville  avec 
fcs  VaifTeaux  , 8c  débarqua  la  nuit  huit  cens 
Turcs  , puis  renvoïant  fies  Navires,  il  alla  re- 
joindre fçs  gens  qui  venoient,  après  avoir  dépê- 
ché cette  même  nuit  deux  bons  Nageurs  au  Gou- 
verneur , pour  I*  avertir  qu'il  attaquerait  le  Camp 
le  24.  Juillet,  jour  de  Saint  Jaques,  afin  qu'il 
fc  tint  prêt  pour  donner  en  même  term  de  fon 
côté  ; ce  qui  raffûra  les  habitons , un  peu  cffraïcz 
des  pertes  qu’on  avoit  faites.  Dragut  s’étant  ap- 
proché avec  toutes  fcs  Troupes  la  veille  de  et 
même  jour  , fc  mit  en  embufeade  derrière  une 
Montagne,  où  l'on  alloit  fort  Couvent  couper  des 
fj lunes  pour  les  tranchées.  U avoit  huit  cens 
Moufquctaircs  Turcs,  & trois  mille  Maures;  8c 
fur  le  point  du  jour  il  commanda  à ceux  de  Gel- 
vesde  le  mettre  en  embufeade  de  l’autre  côté  de 
la  Montagne  , qui  regardoit  la  Ville  , parmi 
quelques  oliviers , qui  étoient  au  pied  dans  un 
vallon . Les  décharges  lurent  rudes , èic  Louas  Pc- 
rez  de  Vargaz  fut  tué  en  cette  rencontre,  fans 
que  fcs  Turcs  pûffent  empêcher  que  le  Viceroi  de 
Sicile  ne  fe  retirât  en  rafe  Campagne  hors  des  oli- 
viers , enfermant  au  milieu  de  la  bataille  ceux 
qui  portaient  les  taTcines . Cependant  fi  tôt  que 
leurs  Enfeigoes  parurent , le  Gouverneur  de  U 
Ville  fortit  fclon  l’ordre  qu'  il  en  avoit , & quoi- 
que l'Artillerie  qu’on  avoit  pointée  de  ce  côté-là 
lit  un  grand  carnage,  il  y en  eut  deux  cens  qui 
vinrent  hardiment  planter  leurs  Enfeignes  juf- 
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ques  fur  la  tranchée  ; mais  trouvant  qu’on  avoir 
redoublé  la  garde , ik  appcrcevant  quelques  Offi- 
ciers & quelques  Soldats  par  terre  , ilsfc  retirè- 
rent fon  promptement  vers  la  Ville  . Dragut 
voïant  que  fon  entreprife  ne  lui  avoir  pas  réiiffi, 
rallia  fcs  troupes , & alla  fc  porter  à la  vûf  du 
Camp , fur  la  pente  de  la  Montagne  des  Oliviers  ; 
mais  incommodé  des  Coulevnnes  qui  tiraient 
contre  lui  des  bartions , & defefperant  de  pouvoir 
fccourir  la  Place , il  prit  la  route  d'Esfagucs . En- 
fin le  10.  de  Septembre  au  point  du  jour  , les 
Compagnies  qui  dévoient  donner  l’ affaut , étant 
entrées  pas  à pas  dans  les  tranchées , baillant  leurs 
Drapeaux , afin  que  les  Ennemis  ne  fc  doutalfent 
de  rien,  & laiilant  d'autres  Compagnies  en  gar- 
de aux  billions  & aux  tranchées  du  côté  de  la  ter- 
re , André  Doria  commença  l’après  midi  à envi- 
ronner la  Ville  du  côté  de  la  Mer,  avec  toutes 
fcs  Galères,  & les  Soldats  au  bruit  de  la  Trom- 
pette 8c  d' un  coup  de  Coulcvrine  qui  fut  tiré  pour 
lignai,  montèrent  de  trois  côtez  à l’aflàur  pour 
faire  diverfion  ; les  Chevalier;  de  Malthe  avec 
quelques  Compagnies  , du  côté  de  la  vieille  Bat- 
terie vers  le  Couchant  ; d’autres  à la  nouvelle  de 
l’ autre  côté  ; & fcs  autres  de  celui  de  b Mer , en 
roulant  le  long  de  b Tour,  en  entrant  dans  l'eau. 
Les  Ennemis  accoururent  à la  défenfe  de  leurs 
murailles,  &b  furie  de  l’ Artillerie  fut  épouvan- 
table de  part  & d'autre . Les  Chrétiens  étoient 
accablez  de  dards  , & les  coups  qui  donnoient 
dans  le  fable,  excitaient  tant  de  pouifiére,  qu 
on  ne  voïoit  goûte.  Ainfi  avant  qu’on  fût  arri- 
vé à b brèche , ii  y eut  plus  de  300.  Soldats  de 
tuez  ; mais  b valeur  des  F.fpagnols  furmonta  les 
fcux  & les  traits  des  ennemis  ; de  forte  que  pal- 
fane  fur  les  corps  de  leurs  compagnons , ils  mon- 
tèrent à b brèche,  & après  une  rcfiilancc  opi- 
niâtre , ils  gagnèrent  la  Tour  du  coin  vers  le 
Levant,  & arrachant  l’Enfcigne  Turque,  ils  y 
plantèrent  b leur.  Les  Tûtes  voïant  la  Ville  prie 
le,  fc  retirèrent  au  Château,  & au  logis  de  U 
Douane , d' où  à coups  de  flèches  Se  de  moufqucts 
ils  incommodèrent  fon  les  Chrétiens,  qui  com- 
battaient dans  b rue  . Le  Viceroi  qui  vit  que 
le  combat  s’échauffoit  dans  la  Ville,  fit  entrer 
les  Arquebufiers  des  Compagnies  qui  étoient  de- 
hors , a caufc  que  rien  ne  branloit  à b Campa- 
gne, & ce  fut  ce  qui  acheva  b défaite  des  enne- 
mis . Il  mourut  ce  jour-tà  fepr  cent  Turcs  ou 
Maures;  on  fit  dix  mille  Captifs  de  tous  âges  8ç 
de  tout  (exe , & le  butin  fut  très-grand , tant  e« 
meubles,  qu’en  argent  & en  pierreries.  Quatre 
cens  Chrétiens  périrent,  & le  fils  du  Viceroi  de 
Naples  les  fit  enterrer  dans  un  folié  , pour  en 
ôter  b vûc  & la  joie  aux  ennemis . Il  fit  aulfi 
porter  les  blcffez  au  nombre  de  plus  de  cinq 
cent , dans  les  maifons  qui  étoient  au  Camp , 
après  quoi  l’on  confiera  la  Molquéc  par  de  gran- 
des falvcs . 

Comme  cette  Place  étoit  difficile  à confcrve* 
fins  une  dépenfe  extraordinaire , «Se  qu'il  étoit  à 
craindre  qu  elle  ne  retombât  au  pouvoir  des  In- 
fidèles , f Empereur  Charles  Quint  refoJuc  de  la 
faire  démolir  . Ainfi  l’on  fit  travailler  jour  & 
nuit  aux  mines  les  gens  de  marine , Ht  les  fol- 
dats . lyrique  le  travail  fut  achevé , on  embar- 
qua toutes  les  Troupes  , avec  1'  artillerie  , les 
munitions  & les  vivres  , & laiffanr  un  Officier 
en  qui  l’on  fe  confioit , avec  deux  efeouades  pour 
mettre  le  feu  aux  mines  , & donner  ordre  qu'il 
n en  rertàr  aucune  à jouer , on  commença  à quit- 
ter le  bord.  11  y en  avoit  vingt-quatre  fous  fcs 
murailles  & fous  les  principales  tours , & cha- 
cune avoit  differentes  branches  qui  alloient  juf- 
ques  fous  les  fondemens.  On  mit  un  folcjat  à 1' 
entrée  de  chaque  raine , avec  une  bxaffe  «St  de- 
mie 
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mie  Je  mèche  , toutes  de  même  grofTeur,  tvec 
ordre  de  les  allumer  au  premier  coup  de  canon , 8c 
de  fit  bailler  tous  en  même  rems  au  fécond  ■ Ce 
même  ordre  portoit  que  les  mettant  dans  le  gros 
tuïau  qui  étoit  fait  pour  cela , ils  les  portaient  à 
l’entrée  des  mines,  enforte  que  deux  empans  de 
la  miche  entraflent  dans  la  poudre , & que  les 
deux  autres  demeuraient  dehors  avec  le  bout  qui 
brûloit,  afin  qu  elles  pri  fient  toutes  en  un  mime 
inftant  . 11  fut  ordonné  a chaque  foldat , après 
qu’  il  aurait  pofé  fa  mèche , d’ aller  vifiter  celle 
de  foo  compagnon,  & au  Commandant  de  faire 
exécuter  tout  avec  une  extrême  diligence , par- 
ce que  fi  par  hazard  une  mine  venoit  à jouer  avant 
les  autres , elles  couraient  fortune  de  fe  combler , 
& ainfi  le  deffein  ou  on  avoir  formé  de  ruiner 
les  fortifications,  ac  telle  manière  qu’on  ne  les 
put  rétablir  , avorterait . Après  cela  les  foldats 
le  retirèrent  dans  les  barques  & dans  les  Chalou- 
pes, & les  VaifTeaux  s'éloignèrent  de  la  cite 
pour  éviter  le  danger.  Les  premières  mines  qui 
jouèrent  furent  celles  oui  étoient  du  côté  de  l’Oc- 
cident. On  vit  aufti-tot  fauter  en  l’air  toutes  les 
tours  du  côté  de  b terre  l'une  après  l’autre  en  ti- 
rant vers  le  Levant  ; c'cft-à-dire , les  tours  que 
Mehedi  avoit  fait  conftruire  avec  tant  d’ indullrie 
&dedépenfe,  qu’on  dit  qu’il  les  aurait  faites  de 
métal , s’ il  eût  crû  pouvoir  les  rendre  plus  fortes 
de  cette  manière . La  ruine  fut  très-grande  de  tou- 
tes parts  en  un  moment , & on  aurait  cril  que  tous 
lesélcmens  s' cntrcchoquoient . La  Ville  n’étoit 

Îlusreconnoinablei  Tes  propres  habitans,  & ce 
ortfut  fatal  li  plufieurs  navires  qui  y arrivèrent 
depuis . Il  n’  y eut  qu’une  feule  mine  oui  n eut 
point  d’effet  en  la  Tour  qui  étoit  vers  la  Porte  de 
la  Terre.  On  la  fit  jouer  aufii-tôt,  &lcs  deux 
tours  de  l'entrée  du  Port  volant  en  l’air,  firent 
paraître  de  grandes  eolomnes  de  marbre  qui  les 
toûtenoient,  de  peurqu’cnfaifantlesfbndcmcns 
île  diverfes  pièces , le  ciment  ne  fût  peu  a peu  mi- 
né des  vagues  . Le  fond  étoit  pavé  de  grandes 
tables  de  marbre . Telle  fut  la  nn  d’une  Place  fi 
renommée . Le  Gouverneur  la  voïant  ainfi  démo- 
lie, ne  voulut  pas  y biffer  les  os  de  tant  de  Gen- 
tilshommes & d’ Officiers , qui  étoient  morts  ï 
fa  prife , & qu’  on  avoit  enterrez  en  1a  grande 
Mofquée . II  les  fit  mettre  dans  deux  grands  cofres 
de  bois,  ceux  des  Chevaliers  de  Malte  en  l’un, 
& les  autres  en  un  autre.  Ceux  des  Gentilshom- 
mes & des  Officiers  furent  depuis  enterrez  en  1’ 
Eglifede  Montreal , qui  c(l  proche  de  Palermc . 

3.  AFRIQUE,  Ville  de  France  dans  b partie 
Septentrionale  du  Languedoc.  Elle  eft  petite  & 
fi  tuée  fur  une  Rivière  qui  coule  au  bas  des  Mon- 
tagnes de  Volonzac . 

§.  Mr.  Corneille  cite  pour  garants  de  cet  Ar- 
ticle les  Atlas  en  général. 

4.  AFRIQUE  , Montagne  de  France  dans  b 
Bourgogne  au  Bailliage  de  Dijon,  au  Sud-Ouèft 
de  cette  Ville. 

5.  AFRIQUE.  VoîezSte.  Amiau  e,  que 
quelques-uns  nomment  Stc.  Frique. 

AFRODISSIOUN , Ville  de  bCyrenaîque, 
en  Afrique.  ' Mahadi  premier  Calife  des  Fati- 
mites  la  fit  rebâtir  fort  fomptueufement  , fous 
le  nom  dcMaHADUH,  c’cft  laraéme  Ville  qu’ 
Arxiquc  2, 


AG. 

AGA , ancienne  Ville  Epifcopcrle  d’ Afrique 
dans  b Province  Proconfulaire . bonis  * fon  Evê- 
que eft  nomme  dans  une  F.pître  Synodale  de  cet- 
te Province  Âgenfit  Et>tfcop ut . C’  eft  la  meme 
Ville  auprès  de  laquelle  Jules  Ccfar  campa  deux 
fois  J, 


AGABENI  , Peuple  ancien  de  T Arabie  Dé- 
fene  , fur  les  Frontières  de  l’Arabie  heureufe. 

Le  Grec  de  Ptoloméc  * porte  Ay*fS*m  , fit  b • *■*.«.  i* 
verfion  Latine  Acu béni  . 

AGABRA , ou  Æc  a ■ a* , ancienne  petite  Vil- 
le d’ Efpagne  dans  la  Bctiquc  . C’  eft  à préfent 
Cabra  dans  la  baffe  Andaloufie  h cinq  lieues  de 
l’ ancienne  Tucci  vers  le  Couchant  d’Hyver . Cet- 
te Ville  a été  autre  fois  le  fiége  d’ un  Evêque  félon 
Mr.  Baudrand  ï . 3 E4- 

AGADER.  Voïez  Ste.  Croix. 

1.  AGADES,  6 Roïaume  d’Afrique  dans  la  f^”***®’ 
Nigritie,  entre  le  Roïaume  de  Tombut  au  Cou- 
chant, le  Roïaume  de  Cano  au  Levant , lcZaara 

au  Nord,  & le  Fleuve  Niger  au  Midi . Mr.  del' 

Iilç  y marque  trois  Lieux , h lavoir  la  Capitale 
dont  ce  Roïaume  porte  le  nom , Dtghn  & S «mu- 
ra. Quelques-uns  écrivent  Agdes.  Il  remarque 
suffi  que  c’  cft  dans  ce  Roïaume  qu’on  recueille  de 
très-bon  Séné . Le  Pais 7 abonde  en  pâturage , en  r La  Cr«i« 
bétail  & en  fontaines.  Les  habitans  de  U Contrée 
U plus  Méridionale  font  Palpeurs  du  menu  & du  ,ue 
gras  bétail , ils  demeurent  ï 1a  Campagne  fous 
des  cabanes  faites  de  rameaux  8c  de  nates  de  Jonc , 
ils  errent  toujours  d’un  lieu  à un  autre  avec  leurs 
troupeaux . La  partie  la  plus  Septentrionale  cil 
un  défert  oh  l’on  recueille  de  b manne . Les  ha- 
bitans b confcrvent  dans  des  courges  pour  la  ven- 
dre aux  Marchands  qui  en  demandent. 

2.  AGADES , Acdes  “ou  félon  les  Arabes  a d*  Q«.» 
Andecast,  Ville  Capitale  du  Roïaume  de  ce  a»U»  • 
nom . Elle  cft  fituée  félon  le  même  Géographe 

entre  des  Montagnes  dans  b partie  b plus  Occi- 
dentale du  Roïaume  & auprès  de  lafourcc  d’une 
Rivière  qui  coule  h travers  cçt  Etat  & fe  jette 
dans  le  Lac  de  Garde . Elle  eft  par  les  10.  d.  vJ. 
de  longitude  & par  les  19.  d.  10'.  de  Latitude 
Nord.  Elle  eft  fermée  » de  murailles , ksmaifons  vLaCroh 
y font  confiâmes  a laMorefquc  & le  Palais  du  ,b 
Roi  eft  au  milieu.  Cette  Ville  cil  b plus  proche 
des  Peuples  blancs  , à b referve  de  Guahta  . 

Ceux  qui  y demeurent  font  la  plupart  Marchands 
& étrangers,  les  autres  font  Artifans  ou  Soldats 
du  Prince  qui  cil  tributaire  du  Roi  de  Tombut 
& qui  dépend  de  1a  Tribu  deZuinziea  en  Li- 
bye . Les  Chefs  de  cette  Tribu  ont  P autorité 
de  le  dépofer  quand  ils  ne  font  pas  contens  de  fit 
conduite. 

3.  AGADES,  Ville  d’ Afrique  dans  le  Zaara 
félon  Mr.  Baudrand  qui  cite  Jean  Leon.  L’Aga- 
desdont  parle  cet  Auteur  cft  le  même  que  le  Roï- 
aume & b Ville  dont  j'ai  parlé  dans  les  Articles 
1.  & z. 

4.  AGADES;  *°  le  même  Mr.  Baudrand  die  10  ibii. 
que  ce  nom  fe  donne  auflih  Santa  Crux,ou 
Sainte  Croix,  Bourgade  d' Afrique  dans  le 
Roïaume  deSus,  au  bord  de  la  Mer  Atlantique. 

"Mr.  de  Plfle  la  nomme  AgaAer  ^ ou  Stc.  Croix , 11  Atlas. 
Voïez  Ste.  Croix. 

11  AG  AG , ou  Agaça  , Roïaume  d*  Afrique  de  „ com. 
la  dépendance  de  P empire  du  Monomotapa . Il  a D»®*  a * El- 
le Pais  des  Nègres  à P Eft  & le  Roïaume  de  Ta-  M4"D- 
cua  h l'Ouèft . Ses  Peuples  font  pour  la  plûpart  Ido- 
lâtres & appellent  leur  principal  Dieu  Atuno . Ils 
marquent  beaucoup  oc  vénération  pour  une 
Vierge  qu’ils  nomment  P cru  ScontdesMonafté- 
res  ou  ils  tiennent  des  filles  renfermées.  Ce  Roï- 
aume a pour  Capitale  une  Ville  de  fon  même 
nom  au  Septentrion  du  lac  de  Zaïre . 

AGAI.  On  appelle  Peuples  S A gai  '* , cer-  ,,  rtu. 
tains  habitans  de  1 Ethiopie . Us  étoient  Païens  il  t,on  «>*  *■’ 
n’v  a pas  fort  long-tems,  ou  s’il  y en  avoit  dç  ^ 

Chrétiens  ils  ne  P étoient  que  denom.  Lesjefui-  jt*». 
tes  en  ont  pris  foin,  & plufieurs  fui  vent  aujourd’ 
hui  la  Religion  Chrétienne  . La  première  fois 
qu’ils  arrivèrent  en  Ethiopie  > P Empereur  des 
Abif- 
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Abifluts  Ici  fit  placer  endeux  -endroits  differens  ; 
lavoir , une  partie  à 1 extrémité'  du  Rouume  de 
Cioümc , du  côté  d’Occident  vers  U lource  du 
-Nil , dans  un  cfpace  qui  a vingt  lieues  de  lon- 
gueur, à lameAirer  depuis  la  (duree  de  ce  neu- 
ve, en  tirant  vers  l’Occident.  Cet  efpocc  cil  lar- 
ge de  fix  ou  fept  lieues  de  chaque  côte  du  bord . 
Ils  touchent  du  côte  de  T Occident  aaxGongcs, 
& du  côté  d'Orient  à une  partie  du  Roiaumc  de 
Goïarac.  Leurs  Villes  les  plus  confidcratdcs  font 
Namna  StCerea.  lis  (ont  fort  proches  du  lac  de 
D.tmbéc . Le  Pais  qu'on  leur  a fait  occuper  cft 
divife  en  vingt  Territoires,  & plein  de  rochers 
& de  Montagnes , où  leurs  ennemis  peuvent  dif- 
ficilement les  attaquer . L’ autre  parue  de  ce  Peu- 
ple a été  placée  dans  les  Montagnes  du  Roraume 
de  Bagamedri  . Ces  Montagnes  font  beaucoup 
plus  roides,  & par  confcqucnt  plus  inacccilibles 
que  celles  d'auprès  du  Nil.  Audi  font-elles  plus 
propres  a faire  naître  la  rébellion  des  Peuples  con- 
tre l’Empereur  des  Abillins . Elles  font  jointes  h 
celles  du  Roïaume  d‘  Amahara  , qui  borne  ce 
Païs-li  d'un  côte' , comme  les  Roüumcs  d’ An- 
got  de  de  Tigre  le  bornent  des  autres . 

AGA1E , petit  Port  de  France , ficué  à deux 
licués  de  la  Ville  de  Fréjus.  Il  n'y  a qu’un  mé- 
chant Fort  avec  deux  ou  trois  mations.  On  voit 
là  un  jardin  bien  entretenu , de  qui  peut  pafler 
pour  beau.  11  y a des  allées  d'orangers  & de  ci- 
tronniers qui  rendent  ce  Lieu  aufli  verd  Se  aulfi 

Î;ai  en  Hiver  qu'en  plein  Eté.  On  y voitd'ail- 
curs  pluficurs  enjolivcmens  à la  mode  d’Italie . 

AGAM,  Montagne  d’Arabie  proche  de  celle 
de  Salamy  & à j6.  milles  de  U Ville  de  Faid , 
i Dtfc.Artb.  félon  Almircda . 1 

» »•  AGAMEDE,  Licude  l’Idc  de  Lesbos . Pline 

2 1 qui  en  fait  mention  dit  qu’il  étoit  déjà  détruit  de 

Ion  tons . Etienne  le  Géographe  dit  qu’il  étoit 
autour  de  Pyrrha . 

AGAMNA , Bourg  de  la  Méfopocaraie  félon 
l L.j.c.  18.  Ptoloméc  J dont  quelques  exemplaires  portent 
AciBitu . 

tjBuT,">  AGAMEMNONII  FONTES,  ♦oulesFon- 
14  **  laines  d’ A game  mnon,  dans  l’ Ionie  à cinq  mille 
pas  de  b Ville  de  Smyme,  félon  Phiioftratc . 

, i.  AGAMER,  î Montagne  de  l’ Abiflinie 

AtU.  dans  le  Roïaume  de  Tigrevers  les  confins  de  ce- 
lui d’Angat  dans  le  voifinagc  des  Doras  Peuple 
Caire . 

6 Ibid.  a.  AGAMER,  en  Latin  AramerHm  , 6 pe- 
tit Bourg  d’ Irlande  dans  la  Momrnonie  dans  le 
Comté  de  Korck  auprès  de  la  Ville  Maritime  de 
t Aiuit  nom,  h fept  milles  de  Kynlâle  . 1 Ce  Lieu 
nui  n’cii  prclquc  plus  rien,  cil  h T Occident  de 
f entrée  du  Golphe  de  Korck  , vis-à-vis  de 
Korckbéc . 

* (Ul-mand  AGAMIUM,  * ancien  Bourg  de  l’Infuferie, 
it.a.  5,  patent  Gheme  Village  du  Milancz  dans  le  Ter- 
ri loirc  de  Nuvara  à quatre  petits  millesdc  Roma- 
gnnno. 

f ibü  AG  AN  ,ou  Paoan  , 9 Jfle  d’ Afic  dans  l’ Ar- 

chipel de  St.  Lazare  entre  1’  Me  Chemocoan  & 
celle  de  Guaguan.  Ce  hit  dans  cette  Itlc  que  Ma- 
gellan fut  afiaifioé  lorfqn’il  alloit  chercher  les 
laies  Moluques . 

* c o km.  AGANIPPE,  * Fontaine  du  Mont  Hclicoo 
Pid.  dans  b Bc'iitie . Elle  étoit  confaciée  «ux  Mufes 
qui  en  font  fumorarnées  Aganipptdes . Ses  eaux , 
ielon  b fitble  , ont  une  vertu  particulière  pour 
infpirer  la  fureur  poétique  à ceux  qui  en  boivent . 
Paufanos  dit  qu’  Aganippc  étoit  tiUe  du  Fleuve 
Thcrmrffus  ,aa  TbnnejLi,  qui  coule  au  pied  de 
F Hélicos. 

i«  Coek.  10  AGAOS  ou  A obis , Pennies  d’ Abilfirric 
Dui.  dans  le  Routitne  de  Bagamodri  félon  Sanfon  dans 
les  Carres.  Il  Icspiacc  entre  le  Nil  de  le  Locale 

Tant.  L 
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aies  anciens.  Le  P.  Lobo  dint  fa  description  de 
1’ Abiflinic,  dit  qu'il  y a des  Peuplcsdc  ce  nom 
dans  pluficurs  autres  endroits  de  ce  voile  Empire 
de  particuliérement  dans  la  Psovircc  de  Sucanab 
proche  des  Montagnes  où  le  Nilpreudfa  fource. 

11  Mr.  de  Tille  écrit  Acaos&placccc  Peuple  **  AllaI* 
entre  les  Montagnes  qui  font  aux  confins  des  Roï- 
«umes  deBagemder&d’ Angot. 

AGA  RA , Ville  des  Phylliates  dans  l’ Inde  en 
deçà  du  Gange  félon  Ptoloméc  ,2.LarcflTcmbbn-  i*  Le. 
ce  du  lieu  üc  du  nom  porte  prtfque  à croire  que 
c’  eiî  Agra  V il  Je  de  I’  1 ndourtan . Vokz  Ac  * a . 

AGARE'ENS,  de 

A G A RE  NI  EN  S;  • Peuples  de  l’Arabie 
heureufequifefont  bit  renommer  fous  l’Empire 
de  Trajan  par  b vigoureufe  refillance  qu’  ils  firent 
contre  les  armes  de  cet  Em  pcrcur  qui  fut  contraint 
•apres  de  fort  grandes  pertes  de  lever  le  fiége  d’ 

Alarma , ou  Atartiun*  leur  V illc . Ces  Agaréens 
ctoicnrdéfcendus  d’ Ifmuel  fils  d’ Abraham  & d’ 

Agir  de  l’  Ecriture  les  nomme  Ifmaêlitcs.  Ils  eu- 
rent guerre  avec  ceux  de  la  Tribu  de  Ruben,  de 
Gad  de  de  Manafles  fous  le  Règne  de  Saiil . Ces 
Agaréens  font  encore  les  mêmes  que  les  Sarazins . 

Voïez  IsH  AEL1TKS  , &SaRAZI»IS. 

AGARUS,  *J  Fleuve  de  laSarmatie  en  Eu-  »ï  L «**«•- 
rope.  Il  coule  dans  la  -Tartane  qu’habitent  les 
•Precopitesdc  va  fe  jetterdans  le  Palus  Méotide 
aujourd'hui  b Mer  deZabache.  Ovide  a donné 
le  nom  de  Sagaris  à ce  Fleuve  qui  a préfcmcmcric 
celui  de  Schivet  félon  Orcciius,ou  de  Ma  loUtou- 
•oa  félon  d’autres . Il  y a grande  quantité  d’ Aga- 
rics aux  environs  de  ce  Fleuve.  C’eft  uneeipécc 
de  Champignon,  ou  Potiron  qui  croît  fur  le  tronc 
de  T arbre  que  nous  appelions  Melefle  de  qui  cil  un 
des  meilleurs  purgatils  qu’  ou  puiife  cmploier  dans 
la  Médecine. 

H AGASUS,  Port  de  Mer  d’Italie,  dans  b u 
Capi  tanarc,  c’eil  aujourd’hui  Pokto  crecoù  " * ' 

vingt  miücsde  Maniredonia  fur  le  Golphe  Adria- 
tique . 

i.  AGATHA , nom  Latin  d’ Agde  Ville Epi- 
fcopale  du  Languedoc . 

a.  AGATHA,  Aoathovolis& AoA*rnE,I(le 
Ac  Ville  des  Volqucs  dans  bGank  Narbonnoife; 
on  b nomma  enfuite  Ma^alone  j aujourd'hui  M*- 
«u-rtont . Voici  ce  mot . 

**  AGATHONIS,  Irte  du  Golphe  Arabique  ij  B»tc 
• vers  V Egypte  félon  Ptoloméc . dkak»  fod- 

i.  AGATHOPOLISaujourd’  hui  Sani  Aeara 
de  Gati  , Ville  du  Roiaime  de  Naples  dans  b 
Principauté  ultérieure  avec  un  Evêque  fufragant 
de  Benevénr  fur  les  confins  de  la  Terre  de  Labour , 
prcfqucà  mi-chemin  de  cette  VillcàCapouè&.ù 
quatorze  mi  Iles  de  l'une,  & de  l’ antre. 

a.  AGATHOPOLIS,  •«  Ville  Epifcopole  de  «J  tbid.  ■ 
Thracc  fous  1"  Archevêché  d' Andrinoplc . 

AGATHUSA  , *7  ancien  nom  de  Piscopte  >7  b»c- 
P une  des  I (les de  l’ A rebipel . mand  ibid. 

AGATH  YRIUM,  ancienne  Ville  de  Sicile  fé- 
lon ,8Ptolomée,  Ajtathjrfmn  félon  Strabon  de  il  Lj.cX 
Pline.  Afaritra félon Tite  Livc  &.Ar*ttfnum  i#'L«a.«Mo. 
Ielon  d' autres . Ce  ne  font  plus  que  des  ruines 
que  Fazel  cherche  à II  campoS.  Martino , Cla- 
vier h-fmi  Marevy  petite  ViHe  de  la  Vallée  de 
Demona . 

AGATHYRÏUM,  20  ancien  nomduCapdc  « b*v- 
Sidle  aujourd’  hui  nommé  Cape  «T  Orlando . D’  MA*B  lbi‘,< 
outres  prétendent  que  c’ell  Sanfratello  quieft  uf- 
ft7.  prés  de  là . 

AGATHYRSES , 21  l^uples  anciens  de  la  si  Ce  km. 
Scythie.  On  tient  qu’ils  ont  étéainfi  appeliez  d’ ?!nM^*TrTT 
Agathyrfe,  fils  d* Hercule  le  Libyen.  Usétoiertt  ci,  ’ 
voifins  desGélons,  de  teignoient  leurs  chevcuk 
de  leurs  co tps  de  bleu  ; mats  les  moins  confidé râ- 
bles , làifoicnt  moins  de  marques  que  fes  nobles, 

Q.  demê- 
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& mime  ces  marques  Soient  fort  menués  , au 
lieu  que  les  autres  les  faifotent  plus  époifles  & 
plus  larges.  C' cft  delà  que  Virgile  lésa  appeliez 
Pi&i  Agathyrft.  Ils  portoient  ordinairement  de 
4’ or,  & leurs  femmes  étoient  communes , ce  qui 
avoit  été  établi , afin  qu’  étant  tous  parcns , ils 
demeuraflent  unis  plus  étroitement.  Aufli  vi  voi- 
ent-ils fans  ambition  & fans  jalourte . Le  Père 
Briet  Jefuite , eft  perfuadé  que  les  anciens  dga- 
thyrfti  habitoient  dans  la  Sarmatic  d’ Europe , & 
qu'  ils  occupoient  les  Contrées  de  Cargapol , & de 
Vologhda  en  Molcovie  . Pluficurs  Auteurs  re- 
nommer ont  crû  que  ces  Peuples  étant  venus  en 
la  grande  Bretagne , paflerent  de  là  en  France , 
fous  le  nom  de  rifUs , & que  le  Poitou  reçut  le 
ficn  d’ eux  ; mais  ce  fentiment  eft  fort  combattu  . 
Jules Cefar  parle  pluficurs  fois  des  Poitevins  dans 
fes Commentaires,  &on  alfurequeles  Atathyr- 
fa  ne  font  venus  en  Occident  que  fous  l’ Empire 
deDomiticn,  vers  l’an  K?,  dufalut. 

AGATONISI , petite  Iflc  de  l'Archipel  l’une 
des  petites  Illesdu  Canal  qui  efl  entre  i Iflc  de 
Lesbos  & la  Terre  ferme  de  l’ Alie  mineure . Le 

i Koiu.y.  p Coronelli 1 qui  écrit  AgatonilE  dit  quelle  eft 
1*** ?•*?>’  une  des  trois  principales  d’entre  1er  Klcs  nom- 
mées Argikusses  Se  en  Latin  Hecatomnesi  3c 
qu’on  1«  comptoir  entre  les  Sporades.  11  ajoûte 
qu’ elle  a été  connut  deStrabon  & de  Pline  fous 
lenomdeTrogilia , qu'elle  cft  la  plus  proche  du 
Cap  Argennum  de  l’ Iflc  de  Lesbos . Il  n'y  a , dit- 
il  , d'autres  habirans  que  de  pauvres  bergers  & pa- 
ires qui  même  n’y  habitent  pas  toujours.  Mais 
on  juge  aux  vertiges  d’un  ancien  Temple  confacré 
à Venus,  comme  raflürcCafïiodorc , &àqucl- 
ques  autres  édifices  qu’elle  n’étoitpas  autrefois 
fi  méprifée  qu’  elle  l’ cil  aujourd’  hui . Au  rertc  les 
Géographes  varient  fur  leur  pofition  : car  Mr. 
Maty  met  ces  Iflcs  vis-à-vis  de  Melazzo , où  Mr. 
de  l' Iflc  dans  (à  nouvelle  Grèce  met  aufli  Gaito- 
nifi , & cette  Ifle  doit  être  différente  d’ Hccaton- 
nefi  qu’  il  place  très-bien  entre  I*  Iflc  de  Lesbos  Se 
le  Continent  de  l’Anatolie . Voici  Arginusse  & 
Hecatonnisi  . 

AGAVA  Village  d’Afrique,  dans  la  Pçnta- 

* L.4-C.4.  pôle  félon  ProJomée.  * Ses  interprètes  le  nom- 
ment Andam. 

« o*t«u  AGAVES , en  Latin  -Agoni . * On  les  nom- 
W moit  aufli  Hinpomolgi . Il  paroît  que  c’  étoit  un 
Peuple  de  la  Myrte  ou  de  JaThrace.  Théodo- 
ret  les  attribué  a ce  dernier  Pais  & Euflathe  les 
donne  à la  Sarraatic  Européenne.  Voïez  G*- 

LACTOPHAGI. 

AGAUNUM,  Bourg  de  Suiffe  . Voïei  St. 
Maurice,  ou  St.  Maurii,  cnValait. 

4 Corn*.  AGAZES,  Sauvages  de  l'Amérique  4 Méri- 
ta. l art.  dionale  dans  le  Paraguai  le  long  de  la  Rivière  de 
J.»4.  «-J.  w nom . Us  fout  robuftes  Se  fort»  & n’  étant  point 
accoutumez  à femer  ils  pillent  la  moiflon  de  leurs 
Voifins  Se  courent  comme  des  pirates  fur  la  Ri- 
vière avec  leurs  Canaux . Les  Espagnols  les  ont 
prcfquc tous  détruits. 

j oitu.  AGGAZZIRI  s , Aga:hias&  Jomandes  pla- 
cent  un  ancien  peuple  deçe  nom  vers  l’embou- 
chure de  laVirtulc. 

t Marmoi  1.  AGBAL,  Montagne  d’Afrique  de  l’Etat 
J.S.C.O.  d’Oran.  * Elle  ert  peuplée  de  Bereberes  vils  & 
profliersqui  alloient  apporter  du  bois  dans  la  Vil- 
le & y travailler  à journées  lorfqu  elle  étoit  aux 
Maures  . Il  y a quelques  habitations  dont  les 
deux  principales  font  près  d’Oran.  En  l’une  que 
1*  on  appelle  Crejirla , il  y a une  fourec  d’ eau  vi- 
ve & pluficurs  vergers,  où  il  y a quantité  de  Ci- 
trons , de  Limons  & d'Oranges  , Se  les  habi- 
tans  d’Oran  y avoient  leurs  jardins.  Il  y croît 
aufli  beaucoup  de  bled.  Il  yavoitlà  un  Lieu  de 
même  nom. 
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a.  AGBAL  , 1 Lieu  d’environ  douze  cens 
feux  for  la  Montagne  de  même  nom  en  Afrique . 

Le  Comte  d’Akaudete  le  facagea  avec  un  autre 
qu’on  nommoit  Guidza  . Ces  ravages  ont  été 
caufc  que  la  Montagne  d’ Agbal  s’eft  dépeuplée. 

Ceux  qui  y relièrent  étoient  de  pauvres  gens  qui 
vivoient  roûjours  en  crainte . 

AGBATANA.  Voïcz  Ecratane. 

AGDAMEA,  ancienne  Ville  de  laPhrygie. 

Cenomfe  trouve  diverfément  écrit  par  les  Au- 
teurs Eccléliartiques  félon  la  remarque  d’OrteÜus , 

* carlcsuns  le  nomment  Arcadamia;  d’autres  tTbcftur. 
Arcdamia  . 

AGDAMI,  Ville  de  l’Arabie  Heureufe  fé- 
lon Ptoloméc . 

AGOE,  Ville  de  France  dans  le  Languedoc 
fur  la  Rivière  d’Eraut  à une  demie  lieue  de  l’en- 
droit où  elle  fe  décharge  dans  le  Golphc  de  Lion . 

C’ étoit  une  Colonie  des  Mafliliens,  ou  anciens 
Marfcillois  . Timorthéne  contemporain  d’ Ale- 
xandre le  grand  cité  par  Etienne  Je  Géographe 
nomme  Aede  Agathi  Tychi , c’cft-à-dire  bonne 
fortune  -,  c cft  du  premier  de  ces  deux  mots  que 
s’ crt  formé  le  nom  moderne  d’ Agde . Cette  Vil- 
le 9 efl  petite , mais  bien  peuplée , toutes  les  mai-  9 Tint- 
ions y font  bâties  de  pierre  noire  & on  y entre  ^ 
par  quatre  portes . L’ Eglife  Cathédrale  efl  peti-  a*  UF.*n« .' 
te  & n’  eft  pas  fort  claire . Le  Palais  de  l’ Evêque  T.  4.  ^ s*, 
efl  un  vieux  bâtiment;  mais  la  maifon  efl  com- 
mode. La  Ville  s’étend  le  long  de  l'Eraut  qui 
y forme  un  petit  Port  où  il  ne  peut  entrer  que  des 
barques.  On  aconrtruitun  petit  Fort  à l’embou- 
chure de  la  Rivière  pour  en  défendre  l'entrée. 

La  plus  grande  partie  des  habitans  d' Agde  font 
Marchands  ou  Matelots.  Il  y a auprès  d’ Agde 
une  dévotion  qui  crt  dans  une  grande  réputation 
Se  y attire  un  grand  concours  de  Peuple  Se  de 
Pèlerins,  il  s’y  fait  tous  les  jours  des  Voeux  Se 
des  Offrandes  nouvelles.  C ert  Nàtre  Dame  du 
Grau , Chapelle defTervic  par  les  Capucins.  On 
trouve  depuis  la  Ville  jufqu’  à cette  Eglife  douze 
ou  quinze  Oratoires  placez  d’ cfpace  en  efpace 
Se  que  l’on  virtte  nu-pieds . Le  Couvent  des  Ca- 
pucins efl  bien  bâti  & très-beau.  Il  va  logis  Se 
des  appartemens  extérieurs  pour  les  Pèlerins  qui 
y viennent  foire  ncuvaine . La  Chapelle  où  efl 
l' image  de  la  Vierge  cft  fifparéc  du  Couvent  . 

'•  Cette  Ville  n efl  point  connue  des  anciens  lo  l o k- 
Hirtoriens,  à la  referve  du  partage  raporté  par  ou  * »t  » 
Etienne  de  Byfonce . Et  pour  les  affaires  Ecclé- 
flartiques  il  n en  ert  foit  aucune  mention  avant  p*n.  p.1^7. 
l’an  506.  lorfque  fous  le  règne  d’ Alaric  on  y af- 
fcmbla  un  Concile  où  afliffo  Sophronius  Evêque 
de  cette  Ville  , le  premier  qu  on  voit  marque' 
dans  les  véritables  monumens  de  l’antiquité  ; 
car  un  certain  Bcctilius qu’on  lui  donne  pour  pré- 
dccefleur  ne  fe  trouve  marqué  que  dans  une  lé- 
gende laquelle  n'cft  pas  un  titre  authentique . Ag- 
de a eu  les  Vicomtes  qui  étoient  Seigneurs  de  Ta 
Ville  ; néanmoins  d’autres  y avoient  part  & a 
fon  Territoire  nommé  1’  Acaoez  . Ces  droits 
étoient  tenus  en  fief  du  Roi  d’ Arragon  qui  les 
céda  à Saint  Louis  parle  Traité  de  1258.  Louis 
le  jeune  avoit  la  troifiéme  partie  de  la  Ville  d’Ag- 
dc  fans  qu’  on  foche  à quel  titre  il  avoit  fait  cet- 
te acquifttion  ; ce  qui  eft  certain , c’  crt  qu'il  cé- 
da ce  tiers  à Guillaume  Evêque  d’Agdc,  à qui 
il  donna  d’autres  biens  Se  confirma  le  Privilcge 
que  Charlemagne  avoit  accordé  à cette  Eglife . 

.Dans  le  même  Siècle  la  Vicomté  d’ Agde  vint 
à une  Dame  nommée  Guillcmettc , qui  la  por- 
ta en  Mariage  à Bernard  Vicomte  deNifmcs. 

Lcus  fils  Bernard  Athon  donna  l’an  1187.  fous 
le  Règne  de  Philippe  Augulle  à Pierre  Evê- 
que d' Agde  Se  à fon  Eglife  Cathédrale  de  St. 

Étienne  toute  U Vicomte  d'Agde.  La  même 
année 
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année  l’inveftiture  & la  confirmation  de  cette 
Vicomté  fut  donnée  à l’Evêque  d’Agde  par  Rai- 
mond Comte  de  Touloufe,  qui  prétcndoitétre 
Seigneur  Féodal  de  tous  cesPiïs-Iàcn  qualité  de 
Duc  de  Narbonne  & il  prit  l’ Evêque  oc  fon  E- 
glife  fous  fa  protection . Tous  ces  Droits  fu- 
rent encore  confirmez  h TEglife "d'Agde  par  Gré- 

f;oireIX.qui  accorda  fur  cela  une  bulle  datréc  de 
atroifiéme  année  de  fon  Pontificat  au  mois  de 
Février,  ce  qui  revient  à l’an  de  J.  C.  üjo.  L’ 
Evêque  Pierre  étant  mort  Tcdifius  fon  Succef- 
feur  reconnut  tenir  de  Simon  de  Montfort  la  Vi- 
comté d’Agde . Le  Comté  de  Touloufe  avec  tou- 
te la  Provence  aîant  été  réuni  à la  Couronne , les 
Evêques  d’Agde  ont  non  feulement  pris  le  titre 
de  Vicomtes,  mais  de  Comtes  d'Agde,  qu’ils 
i PicAxtot.  portent  encore  aujourd’hui . 1 Le  Chapitre  de  la 
uhfarfitr  Cathédrale  eftcotnpofé  de  quatre  Dignircz&de 
*’  doure  Chanoines.  Au  re  fie  cet  Evêché  n'a  dans 
fon  étendué que  dix-neuf  Paroilfes  & deux  Ab- 
baies  d' Hommes  qui  font  St. T ibrry  ordre  de  St. 
Benoît  île  de  la  dongregation  de  St.  Maur,  & 
Nitrt  Dame  de  Vallemaene  de  I’  Ordre  de  Cif- 
3 lbid.  p.j?.  tcaux  Sc  de  la  filiation  de  Bonneval . Quoique  * ce 
Diocefc  foit  d’une  très-petite  étendué , c eft  un 
des  plus  riches  Païs  qu’il  y ait  dans  le  Roï.uime . 
Les  laines  y font  très-bonnes  ; il  produit  du  vin, 
du  bled,  de  l’huile,  de  la  foie  & du  falicot,  ou 
herbe  qui  fc  feme , ëc  dont  les  cendres  font  ce 
qu’on  appelle  de  la  foude , qui  fert  11  faire  du  Ver- 
* Pomiiin  re  & du  Savon . Entre  * le  Fort  de  Brefcou  & le 
**"  M#*  Cap  S.Pierre  les  Navigateurs  voient  un  grand  en- 
um.  f.  jj.  jonccmcnt  qJj  font  qUC|ques  Etangs  dont  les  terres 
du  côté  du  Cap  St.  Pierre  font  affez  hautes,  mais 
elles  viennent  en  abaiffant  en  s’approchant  d’Ag- 
de : dans  le  fond  de  ce  Golphe  cil  celui  de  V erdre, 
oit  l’on  voit  en  entrant  fur  la  droite  une  petite  Vil. 
le  du  même  nom  ; il  ne  peut  entrer  dans  cet  en- 
droit que  de  petites  barques . Depuis  Vendre  juf- 
qu’îl  la  Rivière  d’Agde  (c’eft-à-dire  l’Eraut  oui 
parte  II  Agde  ) il  y a environ  Gx  à fept  milles 
vers  l’Eft.  C’eft  une  côte  unie  & baffe  bordée 
de  plages  de  fable  d’oii  l’on  découvre  un  peu 
dans  les  terres  deux  petites  Villes.  Environ  une 
petite  lieué  vers  le  Nord-Ouc'ft  du  Fort  de  Bre- 
feou  eft  l’entrée  de  la  Rivière  fur  laquelle  eft  la 
Ville  d'Agde , qui  eft  fituée  II  une  demie  lieué 
de  l'Embouchure  ; il  y a du  côté  droit  de  cette  Ri- 
vière & vis-à-vis  de  la  Ville  une  branche  du  Ca- 
nal R osai  de  la  jon&ion  des  deux  Mers  qui  va  à 
Touloufe.  Il  ne  peur  entrer  dans  cette  Rivière 
que  des  Barques  & des  Tartanes,  àcaufe  qu’il  n’ 
a que  fort  peu  d’eau  à l’entrée  j mais  devant  la 
Ville,  oh  elles  mouillent,  il  nen  manque  pas. 
Il  y a vis-à-vis  le  Mont  d’Agde,  un  petit  Fort  à 
quatre  basions  fîtué  fur  un  Rocher  plat , envi- 
ronné de  la  Mer  de  toutes  parts , lequel  eftéloi- 
gnédelacôtede  5-àéoo.toifcs.  Vers  le  Nord  du 
Fort,  & au  pied  du  Mont  d'Agde  il  y a une  lon- 
gue jettéc  de  pierres , qu’on  appelle  ic  Mole  d’ 
Agde,  qui  a environ  cent  cinquante  toifes,  pro- 
che duquel  font  deux  ou  trois  maifons  de  Pê- 
cheurs. Entre  ce  Mole  & une  pointe  baffe,  qui 
cl)  du  côté  d’Agde,  il  v a une  grande  plage  de  fa- 
ble , qui  étoit  autrefois  le  port  a Agde , mais  pré- 
ferrement  il  eft  comblé  de  fable.  Entre  la  poin- 
te du  Mole  d’Agde  & le  Fort  de  Brefcou  il  y a fous 
J’ eau  une  Roche , qui  eft  prcfquc  à moitié  che- 
min de  l’un  à l'autre , fur  laquelle  il  n'y  a que  qua- 
tre pieds  d’eau , mais  aux  environs  il  y en  a vingt 
à vingt -quatre . Le  Mont  d’Agde  fc  voit  affez  loin. 
Il  eft  vis-à-vis  le  Mole  à environ  une  demie  lieué 
dins  les  terres , à l’égard  de  ceux  qui  naviguent 
fur  la  côte.  Il  leur  paraît  de  figure  ronde,  comme 
s’il  étoit  ifolé;  en  s’en  aprochant  on  y découvre 
deux  maifons  prcfquc  fur  le  haut,  qui  en  donnent 
T'en».  U 
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la  connoilfance . Mr.Comeille  dit  ou’  Agde  a eu 
auffi  le  nom  de  Gvitas  nicha,  s’il  en  faut  croi- 
re des  Auteurs  modernes . Cctre  Ville  eft  à 7.  licu- 
és  de  Narbonne , & à 4.  de  Befiers . 

AGDEN1TES;  Onelius  dit  que  c’étoit  un 
Peuple  de  laCaramanie  félon  Ptolomée  ♦ , & il  ♦ *-*• 
ajoôrc  que  le  Grec  n'en/ait  point  mention . Dans 
l’Edition  de  Bertius  le  Grec  & Je  Latin  portent 
Agdinitis  . 

AGDESINDE.  On  appelle  ainti  la  partie  c«a»rca. 
Méridionale  du  Rolaume  de  Norwcgc , en  La- 
tin A?defind*.  C eft  un  petit  Païs  qui  fait  par- 
tie du  "Gouvernement  d’A^erhus , & qui  eft  ren- 
fermé entre  la  Manche  de  Dannémarc  & le  Gou- 
vernement de  Bergen . Il  eft  divifé  en  quatre 
Vallées,  ohiln'y  apoint  de  Villes. 

AGDISTIS,  Montagne  de  l’Afie  mineure 
dans  la  Phrygie,  auprès  de  la  Ville  de  Pcflinus, 
félon  Paufànias  s . Volez  Acous . S Ib  An»Ei< 

AGDUS,  Rocher  * fur  les  frontières  de  la  ‘/com. 
Phrygie  dans  l’Afie  mineure.  Ceft  de  ce  Rocher  Dit», 
que  Je*  Anciens  ont  feint,  que  Deucalionôc  Pyr- 
rha  fa  femme  arrachoient  des  pierres  félon  le 
commandement  de  la  DéefTe  Thémis, & les  jet- 
toient  derrière  eux,  afin  qu’étant  converties  en 
hommes  & en  femmes , elles  pulTcnt  repeupler  le 
monde  dont  le  déluge  avoit  fubmergé  tous  les  ha- 
bitant. Quelques-uns  difent,que  c'étoit  un  champ 
rempli  de  cailloux. 

§ Cet  Article  fur  lequel  Mr.  Corneille  ne  fait 
aucune  citarion , eft  tiré  d’Arnobc  7 . Cet  Au-  7 A4«rfi« 
teur  fur  la  foi  d'un  certain  Timothée  dit,  que  fur  '3‘ 
les  frontières  de  la  Phrygie  il  y avoit  un  Rocher 
nommé  Atdut  par  les  habirans  du  lieu  : il 
ajoûtcàcc  que  Mr.  Corneille  a copié de  lui,  que 
la  Mère  des  Dieux  en  avoit  été  aufti  formée  & 
divinement  animée . Elle  étoit  endormie  au  fom- 
met  de  ce  Rocher  lors  que  Jupiter  conçut  pour  el- 
le une  ardeur  inccftueufe,  & comme  malgré  fes 
éforts , il  ne  put  jouir  de  cette  DéefTe  , v aincu 
par  fa  refiftance  il  latffa  fur  cette  pierre  des  mar- 
ques de  fa  lubricité . Le  Rocher  cônçut , & après 
beaucoup  de  mugiffemens  il  en  naquit  au  bout  de 
dix  mois  un  fils  qui  du  nom  de  la  Mere  Agdus, 
fut  nommé  Agdeftis  : Il  avoit  une  force  invinci- 
ble , une  férocité  intraitable,  & une  impudici- 
té éfrenéc.  Son  impiété  devint  telle, que  les  Dieux 
confultant  fur  les  moïens  de  la  reprimer , Bacchus 
fe  charge  du  foin  dclesvangcr.  Pourcct  effet  il 
verfa  du  vin  dans  une  fontaine  oh  Agdeftis,  é- 
chauffé  par  le  >eu  & par  la  chaftc , avoir  coûtumc 
de  fe  défaltercr . Celui-ci  en  aîant  bû  fans  défian- 
ce, s'affoupit  fi  profondément  que  Bacchus,  qui 
étoit  aux  aguets , s'en  faifit  fans  peine , lui  atta- 
cha un  lacet  de  foie  bien  torfe  au  pied , & l'autre 
bout  de  ce  lacet  aux  parties  que  h pudeur  ne  per- 
met pas  de  nommer . Ce  mifcrable  aîant  cuvé 
fon  vin , & fe  réveillant  en  furfaut  allongea  la 
jambe , & fe  priva  ainfi  lui-même  de  ce  qui  mar- 
quoit  en  lui  la  différence  de  fon  fexe  d'avec  l’att- 
tre.La  terre  abreuvée  du  fang  de  cette  pierre,  pro- 
duit d’ abord  un  Oranger  dont  le  fruit  ferabla  fi 
beau  à Nana  fille  du  Fleuve  Sangar,  qu’elle  en 
cueillit  & en  mit  dans  fon  fcin.Commc  elle  en  de- 
vint enceinte,  fon  porc  l'enferma  comme  une  fille 
qui  s’étoit  proftituée , & voulut  la  faire  mourir 
de  faim;  mais  (à  mere  lui  donna  affez  de  fruits 
pour  la  nourrir,  & elle  accoucha  d'un  fils  qui 
futnomméAtys.  On  peut  voir  dans  Arnobe  8 les  • L.*. 
amours  infâmes  d’ Agdeftis  pour  cet  Atys , qui  eft 
le  même  dont  les  fables  décrivent  les  amours  avec 
Cybcle. 

i.AGEDA,  » Bourg  de  Portugal  dans  laPro-  rC*»». 
vincc  de  Bcira.  Il  eft  fitué  fur  une  Rivière  de  mê- 
me nom  entre  les  Villes  de  Porto  & de  Co'imbrc . 

Mr. de Tlûe écrit Acueda,  & Jaillot  Aoada. 

Q.  a 1.AGE- 
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i Jmuot  j.  AGKDA,  • Rivière  de  Portugal  dans  la  qu’elle  ait  eu.  11  avoir  choifi  pour  ùl  demeure 
Province  de  Beira.  Elle  pafte  à Ados,  à Agi-  un  Hermitage  Cur  une  haute  colline,  du  côté 
«la  St  à Lixo,  & tombe  dans  la  Vouga  ou  elle  des  Marais,  qui  font  derrière  Sainte-Foy,  &il 
porte  fos  eaux  & celles  de  quelques  RuifTeaux  fouffrit  le  martyre  vers  l'an  joj.  fous  Dacien 
dont  elle  Te  charge  en  chemin,  les  Atlas  con-  Préfet  des  Gaules.  Cette  colline,  au  pied  de  la- 
fulte7.  la  marquent  fans  la  nommer.  quelle  eft  encore  la  Ville  d' Agen,  croit  toute 

AGEDI,  peuple  de  la  Sarmatie  Aiîatique  , couverte  de  boccagcs , & s’ appclloit  autrefois  U 
félon  Pline  cite'  par  Ortchus . Motn  Pompt'ian . Voici  ce  que  dit  un  ancien  Le- 

AGEDICUM,  pour  Agenoicum.  gendaire  manuferit , &dc  Saint Caprai le , & de 

AGEDUNUM,  noraLarin  d'Ancu,  Ville  l'état  déplorable  où  ctoicnt  les  premiers  Chre- 
EAii.  1681.  de  France  dans  la  Province  de  la  Marche . Elle  tiens  de  cette  Contrée  . httetta  ht  mus  Caprafims , 
cil  aufïï  nommée  Acedumm  par  quelques  Au-  ut  exteri Chnjltcolx , pxratratts cireumquaque  fco- 
tCUfS.  Voie  z Au  U N . pniorum  diverforni , tandem  clivum  mentis,  cui 

AGEIUM,  nom  Latin  d*  Av,  Ville  dcFran-  antt  qutetu , utfama  eji , Pomp  ciatonomeH  impa- 
ct dans  la  Champagne , elle  cil  fameufe  par  fes  fitum  eji , Intenta  emftendit . Hiatun i fipeluivx 
Vins.  Voïez  Ar.  fub  tpforupis  fonte  invertit,  qttxdefuper  penâtr.ttbus 

1 Antonin  AGELOCUM  *,  ou  Seozlocum,  Ville  des  fi  (puits  opneum  pntbebat  rrccptaculum  tngrejfts , ml 
liùur . Cotitainsdans  le  grande  Bretagyic.Cambdcn  croit  ntjut  montn  radteem  eivitxs  mirijico.  urrurndata 
que  c’eft  i préfent  Liti.eboxouc  Bourgade  d’ An-  peribolo  jita  eji , quant  Arunei feues  Apenmim  veei  ■ 
glcttcrre  en  Nottinghamshire . tantes , fmlgatubtu  ad» fient  deeorare  jummepere 

t Coin.  AGELON  , î ancienne  ViUc  de  b Tribu  de  deeenarunt , quant  eatempefiate  pufitluiChrijiim 
D*rirrT*r  ^u^>cn  » Su*  n cft  plus  aujourd’hui  qu’un  gros  ncrumgrex  nihabitnni , (jentilium  ada>  rabiepre- 
n Umic.  ’ Village  lit ué  à deux  lieues  du  Mont-Abann  du  mt&eum , ut  tilatis  fitpenumero  atlamitanbus  at - 
côté  oc  l’Orient . On  y voit  une  ForterefTe  fem-  trut , abUrbe  fetedentet , per  abntpta  erema , ac 
WaUc  11  celle  d’elKarak,  qu’un  Prince  Arabe  fi  a tafias  nnvallum  en  tau  lUiuefecndo  vagaren- 
tenoit  depuis  que  les  Chrétiens  en  avoient  été  tur , cultu  atqut  habita  aertjies , quod  maximl l 
chaTTez.  L’  an  lé}  Z.  T Emir  Ali,  fils  de  l'Emir  cemttgiflt  ferua , fub  fixvijjimi  Tpranni  adveruu . 
Fechrcddin  l’afTiégea , la  prit,  &chafTace  Prin-  Il  y a une  fort  belle  Eglife  Collegiale  à Agen, 
ce  Arabe , qu’il  pourfuivit  avec  toute  fon  Armée,  élevée  en  l'honneur  de  Saint  Capraifc , dans  la- 
huit  jours  durant  dans  les  Déforts.  Il  y perdit  quelle,  entre  autres  chofes,ell  la  Tête  entière  de 
i quatre  cens  chevaux  qui  moururent  faute  a eau  ; ce  Saint,  & pluftcnrs  autres  reliques,  comme 

mais  enfin  il  le  furprit  i l’improviile  campé  avec  des  Saints  Prime  St  Primiticn  frères,  qui  furent 
fes  Troupes  dans  une  fort  belle  Plaine  environnée  marty  riiez  dans  le  même  tems , & dont  les  Corps 
de  forêts,  & l'aïant  défait,  i!  remporta  beaucoup  rcpofcnt  en  Ja  même  Eglife.  On  voit  encore  au- 
de  butin,  après  quoi  il  mit  une  garnifon,  nom-  jourd’hui  une  antiquité  fon  remarquable,  dans  T 
breufedansla  fortcrelfe  d’Agelon , pour  erapê-  Hôpital  appellé  de  Saint  Capraifc.  C’dliin  Lieu 
cher  les  courfes  que  les  Arabes  fâifoient  ordinai-  creux  & profond,  qu’on  appelle  le  Martyre, 
renvcntdansla  Terre-faintc . C'eft  ce  qui  a don-  Sepulehrum  ubi  fatttlijjimarum  Martpruta  rrpove- 
né  lieu  à pluficurs  Maures  & Grecs,  d'y  venir  bantur  corpora . Comme  en  ce  tems-k  le  Prétoire 
faire  leur  demeure,  tant  a eau  le  du  Terroir  qui  pour  les  Magiftrats  St  les  Gouverneurs  dcl’Em- 
eft  fertile  en  toutes  fortes  de  biens,  que  pour  la  pire  de  Rome  , étoit  établi  en  cette  Ville  ; la 
liberté que  l’ Emir  Ali  leur  donnoit , en  les  trai-  perfécutiony  étoit  fort  grande.  Saint  Vincent, 
tant  fort  humainément . On  y fait  d' excellent  iurnommé  d'Agenois , â la  différence  de  celui  d’ 
vin , & les  dattes , figues , pilla thes , mirabo-  Efjwgnc , foc  le  fécond  Evêque  d’Agen . Il  lôuf- 
Ians,  citrins , amandes , citrons  & oranges,  s’y  frit  le  martyre , &lcsiurticsdcfon  corps,  quel- 
trouvçnt  en  abondance . on  déchira,  furent  miles  dans  le  fcjmkhre  de  pier- 

4 C o r h.  AGEN  * , Ville  de  France , capitale  de  l’A-  re , qu’on  voit  encore  proche  la  fontaine  , appel- 
DiO.  A.  Du.  génois,  dans  la  Guïcnnc , avec  Evêché,  foffra-  léede  Saint  Vincent.  Agen  a auffi  les  Paroiffes, 
t.H-dn  VlUei  gant  de  l’Archevêché  dcBourdcaux.  Elle  eflfur  dcSatntc-Foy,&de  Saint  Hilaire,  diverfes  Mai- 
ACiUi.  UGaronne,  dans  un  beau  Pats,  qui  en  rend  le  ions  EccleGatliques , pluficurs  Couvensde  Rcli- 
fefour  fort  agréable.  Les  Nitiobriges,  qui  étoient  gicux  & Rcligeufcs,  avec  un  College  de  Jéfui- 
fi  conGdérables  parmi  les  Gaulois , en  peuvent  tes , fondé  par  la  Reine  Marguerite  , Duchcffc  de 
être  regardez  comme  les  Fondateurs,  quoique  Valois,  CcMmefTe  d' Agenois&duCondomois , 
quelques-uns  les  recherchent  cnlaperfonnc  d'A-  fans  parler  de  trois  Congrégations  de  Pénitens, 

Senor,  fils  d’Antcnor,  ou  d’Agcnor,  petit-fils  Saint  Antoine,  St.Jerôme  &Ste.  Quihcric,  du 
’AjaxTelamon;  & les  autres  dam  celte  d’Age-  College  de  St.  Jaques , ù préfent  le  Séminaire  des 
aides,  l’un  des  Ephores  de  Lacédémone.  Il  c/l  Prêtres  & des  Curez,  & du  Monaflére  des  Ca- 
ccruin  qu’elle  eft  très-ancienne,  & ilparoit  qu’  pucins.  La  Ville  d’Agen  s’effvûè  en  divers  états 
die  n'a  pas  été  d’abord  auffi  grande  quelle  eft  félon  la  diverfité  des  tems,  fous  les  premiers 
aujourd’hui.  On  le  juge  par  les  portes  oc  anciens  Rois  Gaulois,  & depuis  fous  les  Empereurs  , 
mursque  Tony  voit  en  beaucoup  d’endroits,  qui  tant  Idolâtres  que  Chrétiens.  Les  Gots  , Vifi- 
font  connoîtrc  que  fa  première  clôture  ne  s’éten-  gots  & Oftrogots,  en  chafférent  les  Romains, 
doit  nas  û loin,  ou  qu’il  y avoit  Ville,  Cité  St  après  quoi  die  fut  fou  vent  pillée  par  les  Hum, 
Fauxbourgs . Les  Anciens  l'ont  nommée  Agen-  par  les  Vandales , Alains , Suevcs  & Bourgui- 
no , Attnnum  St  Agemnm  Ntttobugum . Saint  gnons  , St  enfoitc  par  les  Sarafins , Maures,  Da- 
Martial  y fonda  la  première  Eglife  au  nom  de  nois  St  Normands  qui  s’en  faifirent.^  Après  cela 
Saint  Etienne;  c'eft  la  Cathédrale,  qui  a un  elle  fut  foumifeaux  Rois  St  Ducsd’Acquitaine 
Chantre  confïderable  • II  cil  compofe  d’ un  grand  & de  Gafcognc . Delà  elle  paffa  fous  la  EXomina- 
Arcnidiacre  , d'un  Primicicr,  d’un  Chantre,  lion  des  Rois  d’Angleterre,  puis  fous  celle  des 
des  Archidiacres  de  Montalds  ficdeBcfaume,  Comtes  de  Touloufe,  qui  en  turent  quelque  tems 
& de  quatorze  Chanoines . Il  y a huit  Abbaïcs  en  poflcfTion . Les  A nglois  s’en  reflaifircur , St 
dans  ce  Diocéfc , qui  comprend  quatre  cens  Pa*  après  eux  les  Comtes  d Armagnac  en  forent  les 
roiffes , partagées  en  fix  Archiptèrrcz.  L’Evê-  maîtres,  jufqu’â  ce  quelle  futréunicavecl’Agc- 
que  prend  la  qualité  de  Comte  d'Agen , quoi  qu  nois  â U Couronne,  fous  Ja  troifiéme  Race  de 
il  n’ait  aucun  droit  Seigneurial  dam  la  Ville,  qui  nos  Rois.  Les  relies  des  antiquitez  qui  font  hors 
xetonaoit  Saint  Capraifc  pour  le  premier  Evêque  la  Vtl  le  du  côté  de  la  porte  neuve,  ces  murs , ce* 
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piles,  ces  monceaux  de  mines  difperfez  par  les 
terres  & les  vignes,  d’une  matière  plus  dure  que 
l’acier , ces  carreaux  fie  ces  pavez  de  marbre  fie  de 
petites  pierres  rapportées  de  différentes  couleurs  à 
la  Mosaïque,  qui  fc  trouvent  fous  terre,  avec 
plufieurs médaillés  d’or,  d’argent,  fie  de  bron- 
ze ; fit  enfin  ces  vertiges  de  bains  fie  d’arenes  d’un 
ouvrage  véritablement  Romain , font  allez  con- 
noître  combien  autrefois  cette  Ville  a été  confi- 
dérable.  Le  teras  qui  ravage  & détruit  tout,  a 
a bille  aucune  marque  de  loo  Château , ii  renom- 
me dans  les  Hilloires  des  Anglois,  fit  dotitTur- 
pin  Archévéque  de  Rheims  fait  mention  dans 
celle  de  Charles  le  Grand,  qui  défit  le  Saralins, 

3ui  s’ctoicnt  emparez  de  la  Ville  fie  du  Château 
’Agcn,  dans  le  tems  que  Bmcaluc , Prince  Sa- 
rafin,  poiïcdoit  les  Plaines  fit  les  Campagne*  li- 
mitrophes de  laGuïennc,  au  pied  des  Monts- 
Pyrenécs . L’ancien  Château  de  Mont-ravcl , fi- 
tué  hors  b vieille  enccintcdc  b Ville,  fur  le 
bord  de  fes  folTcz , cil  aujourd'hui  le  Palais  où  s’ 
exerce  la  Juflice  du  Siège  Préfidial.  On  voit 
aulfi  les  vieilles  mafurcs  d un  autre  Chiteau  , a\>- 
pcUéi.r  Sagne , qui  étoitau  bord  d’un  ruilfeau 
Lurs-  les  murailles,  fit  ion  trouve  par  écrit  dans 
quelques  anciennes  reconnoiffanccs , In  Palat » 
exterhu , ce  qui  donne  lieu  de  croire , que  de  ce 
côté-là , ou  vas  b porte  neuve , il  y avait  un  Pa- 
lais , qui  étoit  l’ouvrage , ou  des  anciens  G aulois , 
ou  dés  Romains . Cette  Ville  fe  révolu  l’an  1584. 
en  faveur  du  pani  de  b Ligue,  auquel  le  Comte 
de  b Boche  , fils  du  Maréchal  de  Matignon  fit 
St.  Chamaran,  l’enlevèrent  dans  le  mois  de  Fé- 
vrier de  l’année  1591.  Ce  fut  dans  la  Ville  d’A- 

f;en  où  Jules  Cefar  Scalige» , natif  de  Ripa , dans 
c Territoire  de  Vérone , étoit  venu  s’habituer 
pour  y exercer  1a  Medicine , que  Jofeph-Jules 
Scatiger  fonFik  naquit  le  4.  Août  154a  Après 
avoir  reçû  de  fon  Pere  les  premiers  élcmcns  des 
belles  Lettres , il  vint  continuer  les  études  à Pa- 
ris où  il  apprit  b Langue  Grecque , fous  k fumeux 
Adrien  Turoebe , fie  fe  rendit  rrès-favanf  dans  b 
connoilbnce  de  l'Hebraïque . Il  fit  quantité  de 
nouvelles  découvertes  dans  b Chronologie , fit 
critiqua  ks  Auteurs  avec  beaucoup  de  marques 
d'une  profonde  érudition,  ce  qui  i’entêta  fi  fort 
de  fon.  mérite , qu’il  s’emporta  dans  fes  écrits 
d’ une  maniéré  outrageante  contre  les  plus  hon- 
nêtes gens , fit  ks  plus  habiles , qui  avoient  des 
opinious  contraires  aux  ficnncs.  11  nous  a biffé 
des  Notes  fur  les  Tragédies  de  Scnéque , for  Var- 
ron , fur  Aufonc , fit  plufieurs  autres  excclkns 
ouviages.  Les  Curateur*  de  l'Academie  de  Lei- 
den en  Hollande , l’aïant  attiré  dans  leur  Uni- 
verfité , il  y demeura  lé.  ans , fie  y mourut  le  i 1, 
de  Janvier  1609.  âgé  de  6ç.  ans  i 
. Com.  AGENDICUM,  'Ville  ancienne  des  Gau- 
Oid.  les,  que  b plupart  des Géopraghes  croient  être 

celle  de  la  Brie , que  l’on  appelle  Provint . Cefar 
en  faitmcntiondanskfixiémeLivrcdcb  guer- 
re d«  Gaules,  fit  dit,  fclon  cc  que  rapporte  An- 
dré du  Chcfne , dans  les  Antiquitez  des  V ilics  de 
France,  qu’il  mit  deux  Légion*  engarnifon  fur 
b Frontière  de  Trieves;  deux  en  b Contrée  de 
Langrcs , fie  fix  à Atendieum , qui  cil  de  b Sei- 
gneurie de  Sens . Àinfi  cet  Agendicum , ajoûte 
du  Chêne , étoit  plus  confidcrablc  que  Langres 
& Trieves , puifqu’il  y biffoit  plu*  de  Légions . 
Martian  en  décrit  l'affiecte  en  ces  termes  : Aren- 
penànum  rji  une  Pille  entre  1er  Celtes  t voifintdet 
S>  menais , des  P art  fient , de  Velaudnnum  0“  de 
Gntabum , Ville  des  Çbartrains  an  Retourne  de 
Franet , & on  C appelle  Provins  . 

* AGENOIS  (1  ; 1 Contrée  de  France  dans  b 

STfSam  ?!  Guicnnc  avec  titre  de  Comté,  en  Latin  Agtn- 
nenfit  Trapus . Ce  pars  qui  ne  fait  qu’uoe  feu- 


le Senechâuffée  avec  le  Condomob , a au  Nord 
le  Périgord  ; à l'Orient  le  Quercy  ; à l’Occident 
le  Bourdelois , fie  au  Midi  ta  Gafcogne.  lia  pris 
fon  nom  de  fa  Capita  le  A gai , fit  non  pas  du  Peu- 
pk  les  NttioSripet  qui  ctoicnc  du  tems  de  Jules  Ce- 
far du  nombre  des  Celtes,  mais  qui  furent  joints 
par  Augullc  à l’Aquitaine . Sous  Valentinien  I. 
aprèsbdivifion  d'Aquitaine  en  première  fie  fé- 
condé, ils  furent  attribuez  à U féconde,  fit  mis 
fous  b Métropole  de  Bourdeaux , que  les  Evê- 
ques d’Agen  ont  toujours  reconnue  jufqu’à  pre- 
lent;  les  Nitiobrigcs  font  marquez  dune  manié- 
ré honorable  dam  les  Commentaires  de  Cefar, 
fit  ce  même  nom  fe  trouve  dans  les  Ecrivains  po- 
rterions, comme  dans  Straboo , Pline  fit  Ptolo- 
mée , fit  dans  b Carte  de  Pcuiingcr . Sidonius  A- 
oolluiaris  parle  aufli  des  Nitiobrigcs;  mais  dans 
les  ficelés  foi  vans  on  a appelle"  leur  Pais  Pagus  A- 
pemtenfis . Ptoloméc  eft  k premier  où  l’on  trouve 
le  nom  Agen,  pour  b Ville  de  Niriobrigcs.  Elle 
a toûjours  été  fort  eftimée  à caufc  de  fa  fituation 
fur  b Garonne,  dans  un  fort  beau  Païs;  auffi 
eft-elle  grande , peuplée , fie  bien  bâtie . 

Durant  b décadence  de  l’Empire  Romain  Oc- 
cidental , ks  Vifigocs  fe  rendirent  les  maîtres  d’ 

Agen,  fie  ks  François  s’eo  emparèrent  fous  Clo- 
vis,^! lailLi  cette  Ville  aux  Rois  Mérovingiens 
fes  fucceffeur* . Le  Duc  Eudes  s’en  rendit  le  maî- 
tre , fit  rint  k pani  de  fon  petit-fils  Gatffre , jufqu’ 

Il  l'entière  raine  de  ce  Duc  d'Aquitaine . 

Les  Carfovingiensqui  ont  régné  dans  b France 
Occidentale , ont  pofledé  l'Agenois , jufqu’à  ce 
que  Sanchc  Duc  de  Gafcogne  , vers  la  fin  du  re-  - 
gne  de  Charles  1e  Simple,  fc  rendit  Seigneur  ab- 
iolude  l’Agenois;  fes  fucceffeurs  en  ont  joui  du- 
rant plus  de  cent  ans,  y aïant  même  eu  des  Ca- 
dets de  cette  Maifon  de  Gafcogne  qui  ont  eu  en  ' 
partage  l’Agenois  ; car  nous  voïoos  que  Gora- 
baud  hisde  Gartie  Prince  de  Gafcogne , qui  étoit 
Evêque  de  Bafas  fie  d'Agen , étoit  auffi  Comte 
de  b même  Ville  d’Agen,  fie  il  biffa  cc  Comté 
b fon  Fils  légitime  Hugues  qui  lui  fooceda  tant  b f 
Evêché  qu’au  Comté . Depuis  ce  rems-là  ks  E- 
vêques  ont  pris  le  tîae  de  Comtes  ; ce  qui  ne  leur 
donne  néanmoins  aucune  Seigneurie  temporelle 
furlaViUe  d’Agen. 

Elk  fat  poffcdéc  par  les  Ducs  de  Guïcnne 
Comtes  de  Poitiers,  jufqu'i  Eleooor  femme  d’ 

Henri  Second  Roi  d’Angleterre,  de  bquelk  le 
Roi  Richard  I.fon  Fût  fat  héritier . Il  jouit  de  1’ 
Ageooisjufqu’à  l'an  1194,  qu'il  le  donna  en  dot  à 
fa  Soeur  Jeanne , lors  qu’elle  épuufa  Raimond  le 
Vieux,  Comte  de  Touloufe , qui  laiiïa  fes  Etats 
à fon  Fils  Raimond  le  Jeune , fit  celui-ci  à fa  Fille 
Jeanne,  qui  époufe  Alphonfe  Frcre  de  St. Louis; 
enfuite  par  le  Traité  bit  avec  les  Anglois  fan 
1159.  il  fut  rtipulé , que  fi  Alphonfe  fie  Jeanne 
mouroient  fans  Enfans , l'Agenois  ferait  réüni  au 
Duché  de  Guyenne  ; ce  qui  fat  exccuté  après 
la  mort  de  St.  Louis , fie  de  fon  Frcre  Alphou- 
fe , par  le  Roi  Philippe  k Hardi , qui  fit  un  ac- 
cord avec  Edouard  1.  Roi  d’Angleterre  fit  Duc  de 
Giücnoe.  L'Agenois  fat  plufieurs  fois  occupé  par 
les  François  fous  Philippe  ic  Bel  & fes  Enfans, 
mais  par  le  Traité  de  Bretigny,  l’Agenois  fat  cé- 
dé en  toute  Souveraineté  aux  Anglois  par  le 
Roi  Jean.  Charks  V.fon  Fils  reprit  quelques  an- 
nées après  fie  réünit  l’Agenois  a fa  Couronne , 
dooc  il  n’a  point  été  féparé  depuis , quoique  le 
Domaine  en  ait  été  engagé  par  Louis  XIII.  au 
Cardinal  de  Richelieu , donc  ks  héritiers  en  jou- 
ïffera  encore . 

ACER , ! A».'. , ou  *•> , ou plûtôt  x»>«:  , Lu.i 

en  François  un  petit  pair,  ou  un  champ  de  ter-  M*ro«rr 
ri  : en  Italien  Paefe , ou  Campo  : en  Espagnol  G<oy»pfc. 
Tierra  ou  Campo  : en  Allemand  F(ld  ou  Ac-  p î*‘ 
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kir:  en  Anglois  A Field . Ce  mot,  félon  l’ufa- 
ge  le  plut  commun  de  la  Géographie  &dcl'Ht- 
lloirc,  fedoit  prendre  pour  un  Territoire  ou  ef- 
face de  terre  confidérable , qui  comprend  & la 
Ville,  dont  il  emprunte  le  nom,  & tout  le  Paît 
circonvoiCn  , qui  cft  de  fa  dépendance  ; comme 
nous  voions  dans  l’Hiftoire  Eccléllaftiquc  & dans 
la  profane , Acer  Fundanus , le  Territoire  près 
de  Fondi  : Tu  feulaient  Afer  , le  Territoire  â 
prefent  de  Frafeati.  Ce  mot  peut  lignifier  unef- 
pacc  encore  plus  grand,  où  plufieurs  Villes  (ont 
enclavées  , dont  la  principale  donne  le  nom  au 
tout , qui  ne  fcmble  bien  mériter  le  nom  de 
Païs  ; on  a fait  quelques  Cartes  aufquelles  on  a 
donné  ce  nom  , comme  Api  Civitaiis  Colo- 
nienfisdefcriptio  : Norimbergenfis  A tri  deferibtio . 

La  féconde  & plus  étroite  lignification  de  ce 
mot,  fe  prend  pour  des  Champs  particuliers,  ou 
nour  de  certaines  pièces  de  terres  que  Ion  cultive . 
Lesféditionsoules  guerres  civiles  arrivées  chez 
les  Romains  pour  le  partage  des  terres  des  envi- 
rons de  Rome,  &la  loi  célébré  pour  le  régler, 
appclléc  A paria,  feroit  un  motif  fuffifant  pour 
occuper  un  Curieux  à la  dernière  recherche  de  ces 
partages,  & nous  en  defliner  ce  qu’il  aurait  trou- 
vé i les  Terriers  des  Seigneuries  fi  néceflaircs, 
doivent  être  fondes  fur  ccttc  connoiltance  , qui 
fait  La  meilleure  partie  de  la  Topographie  , & 
dont  laChorographie  fe  fert  dans  les  Cartes  les 
plu;  particulières  , dcfqucJles  quelques-unes  ont 
vû  le  jour . L’ Ecriture  fainte  nomme  plufieurs 
Champs  partie  aiiers,  qu’il  eft  important  de  con- 
naître . 

AGER  BOOZ,  ouïe  Champ  de  Booz.  On 
voit  par  i’Hiftoirede  Ruth , qu’il  étoit  proche  de 
Bethléem  où  Elimdech&Booz-,  oui  étoient  pa- 
rc ns , avoient  leur  maifon . Ce  fut  dans  ce  Champ 
que  Ruth  glanoit  lors  quelle  donna  de  l'amour  a 
Booz  , qui  la  reconnoin'ant  pour  (a  parente , I’ 
époufa , & en  eut  Obed , qui  fut  Pere  de  Jeffé , & 
Grandperede  David. 

AGfcR  FULLONIS , ou  le  Champ  du  Foulon. 
>7.ft  |tf.  Il  en  eft  fait  mention  dans  la  Prophétie  d’Ifaïe  * 
, & dans  le  quatrième  Livre  des  Rois  * . Il  eft 

certain  qu’il  etoit  dans  le  Fauxbourg  de  Jérusa- 
lem. Quelques  uns  difentau  Midi , d’autres  \Y 
Orient  de  la  Montagne  de  Sion  . Le  P.  Bon- 
jNr>  n o«o-  frerius  3 aime  mieux  dire,  qu’il  étoit  au  Sud-EA 
ma0.  p.11.  cette  Montagne  proche  des  Jardins  du  Roi . 

AGER  ROBUS  FORUM , ou  le  Champ  der 
« i.Rtg.c.1.  Forts,  proche  de  Gabaon  . C’eftlâ*  que  douze 
v.ij.&ia.  Bcnjammites  du  parti  d’Isbofcth  fils  de  Saul,  Ôc 
douze  des  parti  fans  de  David  fc  battirent  & s’en- 
tretuerent . 

AGER  SPECULATORUM , ou  le  Champ 
des  Sentinelles  , c’  cil  ainfi  que  le  Texte  Hé- 
V .**.  5 appelle  une  Montagne  des  Moabites  , 

jô.  ’ ' qu  Eufcbc  appelle  la  gucrite  du  Champ.  St.  Je- 
rome a traduit  ces  mots  par  un  lien  élevé  . Il 
dit  qu’il  fut  appcllé  coupé , parce  qu’il  étoit  fort 
efearpé.  Mais  dans  fa  verfion  il  dit.  Sur  la  cime 
du  Mont  Pbafca  , ce  mot  fignific  aufii  coupé  ; 
& il  donne  encore  une  autre  raifonde  ce  nom, 
h favoir  qu’on  y avoit  taillé  des  marches  pour 
y monter  . Ce  fut  fur  cette  Montagne  que  Ba- 
lach  fils  de  Scphor  mena  Balaam  pour  maudire 
Ifracl  . Elle  cil  proche  de  la  Mer  morte  & de 
l’Amon . 

t Afnr.ij.  AGER  AGERENSIS  , Cicéron  6 fait  men- 
7 Tbtfaur.  tion  d’un  Champ  de  ce  nom,  StOrtelius?  con- 
jecture qu’il  étoit  dans  l’Afie  mineure . 
•CoascDiB.  AGER  , * petite  Ville  d’Efpagnc  dans  la  Ca- 
talogne . Elle  elt  fituée  fur  la  Rivière  de  Nogucra 
au  pied  des  Montagnes  , & accompagnée  d’ un 
9 d*  l'iiit  Château  » au  Nord,  & à quatre  lieues  & demie 
Alla».  dcBabguer. 


AGEREA,  Ville  d’Afrique  félon  l’Ano- 
nyme de  Kavenne  *°  , qui  la  place  dans  l’E-  10 

f,'ageroda  . Voïcz  Giuola  . 

AGERTHEL  , félon  1’  Anonyme  de  Ra- 
renne  " , ou  Aggerfcl  , félon  la  Table  de  u L.j.  t.j. 
Pcutinger , à za.  milles  de  Bib*  Ville  d’Ethiopie . 

AGER  VA  . Voïez  LABrooN-m  . 

AGESINATES,  ancien  Peuple  de  la  Gaule 
Aquitanique.  Pline  diflingue  CamMeibet,  en 
Atlantiques  '*,  & co Agejinates  '» , & met  les  11  *“*• 
demiersdans  lcvoifinage  des  Piétons  ou  anciens  ’ 
Poitevins.  On  croit  que  les  CamholclbetAcTM- 
NATEsoccupoientcequcnous  appelions  aujourd’ 
hui  I’Ancoumois. 

AGESNUS , Ville  de  Thrace  félon  Etienne . 

AGESTA . Voïez  Secesta  . 

AGGARITA  Ville  F.pifcopale d’Afrique  ,4ca»ou» 
dans  la  Bifacenc  félon  les  Notices  Ecde'fiaftiqucs.  s.  P»u« 
La  Table  de  Peutinger  fait  mention  d’AccAX.  ji*"1 
Et  le  P.  Charles  de  S.  Paul  fcmble  mettre  deux  f'  ' 
Villes  Epifcopalcs  de  ce  nom  dans  la  même  Pro- 
vince. 

«ï  AGGER . Ce  mot  a plufieurs  lignifications 
dans  la  Géographie  Latine . Il  veut  dire  de  foi- 
même  un  monceau  , un  amas , foit  de  terre , ou 
quelques  autres  chofes  qu’on  met  par  tas.  On  l'a 
cnfuite  emploïé  pour  fignificr  une  levée  , une 
chauffée , une  terraffe , un  retranchement , une  émi- 
nence, deune  Difue.  C’eftdansce  fens  que  Vir- 
gile nomme  les  Alpes , Alpini  Avérés  parce  qu 
elles  fervent  de  Digue  & de  Bamcrc  entre  l’Italie, 
la  France  & l’Allemagne . 

At^eribus  Socer  Ai  pmi  t , arque  oc  ce  Monaci  ^ v. 

Dcj'ccndcns . #J°- 

AGG  ERHUS  ' i , Bailliage  de  Norwegt . C'clt 
un  des  cinq  Gouvcmemens  généraux  de  ce  Roiau-  t.  i.’ 
me,  & il  tire  fon  nom  d'un  Château  dont  je  parle 
dans  l’Article  fuivant  . Cette  Province  dont  I’ 
étendue  eft  de  deux  cens  quarante  milles  du  Nord 
au  Sud , a pour  bornes  au  Midi  la  Mer  de  Dané- 
marck,  au  Levant  laSuededc  le  Bailliage  dé  Ba- 
hus  i au  Septentrion  une  partie  de  celui  de  Dron- 
theim;  dtau  Couchant  celui  de  Bergen.  L’Ag- 
gerhus  eftpartagé en  fix Gouvcmemens  particu- 
lier* , qui  lont  ceux  d’Agdcfmdcn , de  Hallingdal , 
de  Hamrncr,  de  Hcnnemarck , de  Rommcritkct 
dtdeTallcmarck.  Ses  Villes  les  plus  conlidcra- 
bles  font 


Anflo  Rcfidence  du  Saltsberg 

Gouverneur  Tonsberg  & 

Fredericftadr . Schéen . 


On  y voit  plufieurs  Ports  de  Mer , entre  autres 
Flcckcrcn . Si  l'on  excepte  les  côtes  qui  raponent 
beaucoup  à caufe  de  la  pêche,  l’intérieur  du  Païs 
qui  ell  heriiïc  de  Montagnes , n’eft  gucres  habité 
hormis  dans  les  Vallées,  qui  même  font  allez  dé- 
fertes. 

AGGER IPONTUM  •*  , Nom  Latin  d un  kComi.D^ 


Bourg  d’Allemagne  dans  la  Thuringe,  nommé  à 
prefent  Tammetbrutk . 

AGGIA  SARAI , *7  , Ville  fituée  fur  la  côte 
de  la  MerCafpiennc . Elle  eft  entre  le  Turqucftan 
& le  Pais  de  Bulgar . 

AGGIVA.  Voïcz  Auoiha. 

AGGIUL-FELLANOS  . Voïez  Philome- 


1IVM. 

AGGYA,  Lieu  de  l’Afrique  félon  Sr.  Augu- 
ftin,  cité  jxir  Ortclius  i*  Thef»«- 

AGHACAINIDA,  nom  Latin  de  Fleghmo- 
mnc,  autrefois  Ville  , ï prefent  Château  d'Ir- 
lande dans  la  Lagenic . 

AGH ER , 
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AGHER,  ou  Acber  , petite  Villed’Irlandc 
dans  l' U I tonie,  dans  le  Comté  de  Tyronc,  à 
quinze  milles  ou  environ  &âl’OuêA  de  Brin- 
bourgh , â fix  & prcfqu'  au  Sud  d' Omagh . El- 
le a le  droit  d’envoïcr  deux  Députez  au  Par- 
lement . 

Co»’».  DifL  AGIA-NAPPA,  Ville  anciénne  del’Ifledc 
VmAe^du  Chipre.  Ce  mot  veut  dire  Sainte  Nappé.  Elle 
Lcv>ot . cil  lttuée  près  du  Cap  de  la  Greca , & l’on  n'y 
voit  plus  qu’une  Eglife  faite  dans  la  Grotte;  & 
dédiée  h la  Vierge.  Aux  environs  de  ce  lieu 
on  prend  tous  les  ans  une  grande  quantité  d’ 
Oi féaux  , appeliez  Bccque-figues  . On  marine 
ces  Oi  féaux  dans  le  Vinaigre  pour  les  envoïer 
en  divers  lieux  . 

AGI  DOS  , Bourg  de  fille  de  Cypre  félon 
i l u. Strabon  1 . C'  efl  Nagides  félon  Etienne  leGeo- 
V b * u di.  graphe.  Elle  étoit  voifine  d’Ancmurium.  * C* 
tdu.  i5«*.  efl  a prefent  Bourg  nu  Temple,  fur  la  côte 
Septentrionale  de  T Idc . 

* T V * V AG IGENSALON , Ville  * de  Turquie , fur 

ï"aft°Li.  la  route  de  Conlbntinople  à Ispahan . Elle  cil 
<■  i.  à une  journée  de  Caravana  de  la  Ville  de  To- 
cia  . On  y voit  un  Caravanferai  & une  belle 
Mofquée . 

AGINNENSIS  TRACTUS,  ou  Agianen- 
fit  Ain.  V oie  z A remit . 

AGINNUM.  Voïez  Agen. 

4 b * u d k.  AGIOMANA,  ouAjomana;  ♦petite  Ville 

Wi.  1705-  de  Turquie  dans  la  Macédoine,  fur  la  côte  d’un 
Golphe  du  même  nom , qui  fait  partie  de  l'Ar- 
chipel . Voïez  Toron  e . 

AG  ION  OROS.  Voïez  Monte  Santo: 

AG IOS  ADR IANOS . Voïez  Mirent! . 
s iiiaer.  AGIRIA , Ville  d’Efpagne  félon  Antonin  s , 
entre  Sarragoffc  & Laminium . 

1.  AGISYMBA,  vartePaïs  de  l'Ethiopie  in- 
s L.  4.  c.  9.  téricure  félon  Ptoloraéc  6 . Il  lui  donne  une  va- 
ile  étendue  vers  les  1 2.  dégrez  de  latitude  Me- 
7 Tbefnir.  ridiotuie . Ortelius  7 dit  que  ce  Pays  efl  nom- 
mé  Zamcuebar  par  les  Pcrfans  & les  Arabes, 
dumot  Zongue , qui  lignifie  noir . En  effet  les 
habitant  font  Nègres . Le  même  Géographe  re- 
prend avec  railon  Marco  Polo  le  Vénitien  , 
qui  nomme  ccPays  Zenzibar,  d’ en  avoir  bit 
une  Idc  au  Midi  de  Madagafcar . Mr.  Sanfon  ci- 
« Edit.  i«*.  té  par  Mr.  Baudrand  8 , croit  que  ce  Païs  cil  â 
prefent  Monomotafa  &.  le  Monoemuci  pris 
cnfemble , & il  l’étend  dépuis  l'Ethiopie  propre 
au  Septentrion,  jufqu’àlaCaffrcricau  Midi. 
d 5»nfoa  a.  AGISYMBA  , * Village d’Afrique . au Ro- 
AlUi  • ï.iumc  de  Congo  au  Levant  de  San  Salvador . Mr. 

de  l’ Idc  le  néglige  dans  fes  Canes . 

AGITA , ou  Acuti  Idc , entre  la  Sicile  & 
*o  Itincr.  l’Afrique  félon  Antonin  *° . 

»aÎÎ  «?*  AG1TAKI  > 1 1 A,tan  » ou  Akitak  > Village 
de  Guinée  dans  te  Roïaume  de  Guaffo.  Les  Por- 
tugais nomment  ce  Village  AtUa  de  Tenet . On 
le  nomme  ordinairement  le  petit  Com kendo  , 
pour  le  diflinguer  du  grand  Commando , que  l’on 
nomme  am’fi  Guaffo.  Agitaki  efl  la  principale 
habitation  de  la  côte,  â quatre  petites  lieues  de 
Sam  a vers  le  Levant , fur  les  confins  du  Roïjume 
de  Fétu.  Le  Terroir  cil  extremément  fertile  en 
fruits  & en  denrées. 

o‘Htrbb-  AGIURD  . Promontoire  d’Afrique  dans  le 
Zanguebar.  Il  s’avance  entre  les  Villes  de  Bais 
& de  Thama,  aïant  au  Midi  la  première  de 
ces  Villes,  & la  fcconde  au  Septentrion  en  ti- 
rant vers  Sofala . Ce  Cap  cil  fort  dangereux , à 
caufe  des  gouffres  qui  attirent  les  Vaiflcaux , s'ils 
n'oot£rand  foin  de  s’en  éloigner . 

AGLAMINOR,  ou  Agla  miner , ancienne 
Ville  d' Efpagnc  dans  la  Baflitanic  félon  Pline . 

AGLA  , ou  Aquila,  Ville  de  la  Provin- 
ce de  Habot  en  Afrique  dans  le  Roùumc  de 
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Fez.  ’*  Elle  cflfituéc  proche  du  fleuve  Guarga& 
on  recueille  aux  environs  beaucoup  de  Miel  & de  j- 
Cire.  Cette  Ville  fournit  de  beeufs  les  Païs  des  en-  <*m. 
virons.  Voïez Aguila. 

AGLAI . Voïez  Aquile'z  . 

AGLIA.  Voïez  Zellia. 

AGLIE,  Château  de  Piémont  avec  tître  de 
Marquifat  ; il  efl  dans  le  Canavois . 

1.  AGLIO,  Montagne  d’Italie  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome . Les  anciens  la  nommoient  Aigi- 
dur  à caufe  de  fa  fraîcheur . 

a.  La  CAR  A DELL’  AGLIO,  ruines  dans 
la  campagne  de  Rome,  ce  font  celles  de  l’ancien- 
ne Algidttm . Elles  font  fur  la  montagne  de  même 
nom  auprès  du  bois  nommé  par  les  Italiens  la  Sel- 
va  S A elle . 

AGLOG,  *i  lieu  d’Afie  près  de  l’Euphra-  °*Tn* 
te  . Il  en  efl  fait  mention  dans  le  livre  des 
Proprictez  des  Elemens  fauflement  attribué  h 
Ariflotc . 

AGLON , Lieu  de  la  PaJcfline.  Voïez  E- 

GLON. 

AGMANISPHE,  '«c’efl  ainfi  que  les  in-  *♦ IW- 
terprétes  de  Ptolomée  **  lifent  au  lieu  d’ At-  «s  l~  <•  e-7» 
manifphé  . C efl  le  nom  d’ un  ancien  Village 
de  l’Arabie  heureufe  dans  la  contrée  des  Ho- 
mérites . 

I.  AGMAT,  ou  Aomït,  '*  Province  d’A-  “Æù"' 
trique.  Elle  fait  partie  de  1 ancienne  Mauritanie.  Orient. 

Elle  comprend  une  partie  des  Collines  & des  Val- 
lées du  Mont  Atias  qui  font  très-fertiles  & oh  l’on 
jouît  d'un  air  pur,  au  lieu  que  celui  de  Maroc  & 
des  autres  Vules  de  ces  quarticrs-Ià  cft  fort  mal 
fain . Il  y a dans  cette  Province  une  Ville  qui  por- 
te le  même  nom  & que  le  Géographe  Perfien  place 
dans  le  troiiîémc  chaut . Ce  fotcnceUeu  lâqu* 

Ebn  Tomrout  qui  a fondé  l’Empire  des  Almoha- 
desfe  retira  après  avoir  difputé  contre  les  Do- 
uleurs du  Prince  Ali . 

a.  AGMAT  , ou  Agmet,  Ville  d’Afrique 
dans  la  Province  de  même  nom , au  Roïaume  de 
Maroc . Cette  Ville  efl  fituée  '7  fur  la  pente  d’une  >7  Marmoi 
des  montagnes  du  Mont  Atlas  ôc  étoit  autrefois  **  ** 
fort  peuplée  & ceinte  de  hauts  murs  avec  une 
bonne  FortcrcfTe . La  fondation  en  efl  attribuée 
aux  anciens  Africains  & on  dit  que  quand  lesAl- 
mora  vides  paflierent  de  Numidie  en  Barbarie  avec 
Abu  Tcchifien , il  y avoit  plus  de  fix  mille  mai- 
fons  , comme  dans  la  Capitale  de  la  Province  ; 
mais  elle  diminua  peu-à-peu  depuis  qu’on  eut  bâti 
celle  de  Maroc  qui  en  efl  éloignée  de  huitlicués, 
deforte  quelle  fut  prcfquc  déferte.  Les  Almora- 
vides  la  rétablirent  & La  repeuplèrent , ce  qui  la 
fit  appeUer  le  fécond  Maroc  ; mais  les  Bcnimcri- 
nis  U démolirent , ouvrirent  les  murs  en  divers 
endroits,  ruinèrent  les  maifons,  &la  laifferer.t 
pour  retraite  aux  bêtes  farouches  . Elle  efl  fort 
bien  fituée  & environnée  de  Jardins  ôc  de  Vigno- 
bles & il  y paffe  une  Rivière  qui  porte  le  même 
nom.  Au  bas  de  la  Ville  efl  le  grand  chcminqui 
mené  de  Barbarie  en  la  Province  de  Gefula  par 
le  mont  Atlas.  Il  y alâ  un  pa/Tage  fort  difficile 
par  où  les  Almoravides  entrèrent  . Le  château 
efl  habité  par  desMorabites  delà  Tribu  dcMu- 
camoda  qui  vivent  comme  des  Anachorètes  Ôt 
font  fubofler  par  le  refpeft  qu’on  leur  porte 
quelques  habitans  qui  demeurent  dans  la  Vil- 
le . La  plûpart  de  ces  habitans  font  jardiniers , 
potiers,  ou  laboureurs  qui  fe  font  habituez  dans 
la  Ville  depuis  le  Règne  des  Chcrifs  . Ptolo- 
mée la  nomme  E.mera  . Elle  cil  à o.  d.  a y*, 
de  longitude  & à 20.  d.  50'.  de  latitude  . 

Toutes  les  eaux  de  la  montagne  fc  rafTemblent 
dans  un  lac  qui  efl  également  creux  partout 
& effroïable  par  fâ  grandeur  & par  fa  profon- 
deur. 

3 AGMAT, 
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3.  AGMAT,  ou  Aomït,  Rivière  d'Afrique . 
* Elle  tire  fa  fourcedu  Mont  Hanimreci  dam  ks 
iIot\  eaux  fc  raflcmblcnt  dans  le  Lac  dont  je  viens  de 

parler,  A qui  cil  proche  de  la  Ville  d’Agmat  ou 
d’ Agmet  qui  lui  communique  fon  nom  : les  eaux 
font  extrêmement  claires.  Après  avoir  pris  ion 
cours  vers  la  ViJk  de  Maroc  , elle  Je  perd  fous 
terre,  & rcparoîc  enfui  te  recommencer  à cou- 
ler jufqu’à  ce  quelle  rencontre  le  Tinzif  où 
elle  déchargé  Tes  eaux . Il  (omble  que  Mr.  de 
l'Illc  la  nomme  Couder. 

AGMATlÆ,  ccd  ainfi  que  Ptoloraee dans 
* F.»<i.  l'Edition  d’AIdc  1 appelle  les  habitans  d’une 
J iîc  nommée  Bazacata  dans  le  Golphc  du  Gan- 
ge . L’Edition  de  Bertins  porte  Acimnat*. 

AGMUNDSHAMUM  , nom  Latin  d'A- 
m i n s h. a m , Vilk  d'Angleterre  en  Bucking- 
hamshire . 

AGNA,  Rivière  delà  Mauritanie  Gingita- 
1 La- c i-  ne  félon  Ptoloméc . î Elle  fc  jette  dans  b Mer 
Atlantique. 

AGNADF.L , Village  du  Milanez . Quelques- 

uns  écrivait  Agnixoello,  Ak  P.  Daniel  écrit 
ri  «îf  * Aicnadel  . * Ce  fut  auprès  dccc  Village  que 
T.Vp.  7. 17.  Louis  XII.  Roi  de  France  défit  l'armée  des  Véni- 
tiens commandée  par  le  Comte  de  Peciliane,  le 
14.  de  Mai  1509.  Cette  journée  efi  appelléc  par 
le-.  Italiens  dans  leur  Hifioircla  Journée  de  G/- 
i.uLLt  y ou  de  Vailat  A Us  François  la  nomment  la 
bataille  d’Agoadcl.  Au  lieu  de  Giradda  ce  Perc 
devoir  dire  Giiit ra  d' Adda  parce  qu’en  effet  U 
champ  de  bataille  & U Village  d’Agnadel  font 
dan  un  petit  Canton  nommé  Ghicra  d’Adda 
du  mat  Ghnra  qui  lignifie  en  Italien  un  cercle 
de  tonneau  ; comme  qui  diroit  le  cercle  de  1* 
Adda.  Cette  bataille  le  donna  entre  la  Com- 
mune un  des  bras  de  J’Adda,  AVaibViihge 
•liruc  fur  1a  rive  Orientale  de  l’Adda. 
s Muiom  AGNANIE,  s ancienne  Ville  Epifcopale  d' 
t IT  hs.  proche  de  b voie  Latine  „ dans  bCampa- 

a Le  p D».  Enc  d«Ronje*  C’cftla  Patrie  du  Pape  Boniface 
Km.  Hiit.ilî  VIII.  6 Ils'yétoitretiréconwnccnunlicu  defu- 
France.  Tom.  recé  où  il  pourroit  être  1 où  terni  par  fes  compztrio- 
tes  ontre  les  reflentunens  de  Philippe  le  bel  Roi 
de  France  avec  lequel  fon  humcuralriércl’avoit 
brouillé.  Gudbumede  NogaretA  SciaiTa  Co- 
lonne l’y  forcèrent  A le  firent  pri  (bnnicr . Les  ha- 
bitans  honteux  de  l'avoir  û mal  détendu  le  déli- 
vrèrent trois  jours  après  ; mais  il  ne  vécut  que  peu 
de  jours  après  ks  outrages  qu’il  reçût  dans  la  pri- 
7 MntoN  fon  . 7 Cette  petite  Vilk  cil  aujourd’hui  tort 
ruinée. 

AGNANO,  Lac  du  Roïaume de  Naples  dans 
g journi]  4'  la  Terre  de  Labour . 8 Quelques-uns  veulent  dire 
dê  FfjmV  & que  ce  Lac  cil  ainfi  appellé  comme  (il’on  difoit 
d iiiue  p.607.  Aqtut  Angummt  Eaux  des  Serpens  : à caufc  de 
ces  animaux  qui  s’y  étant  précipitez  par  pelotons 
du  haut  des  rochers  n’en  reviennent  jamais.  Les 
autres  aflûrentqu’autretbisil  y avoit  là  une  Ville 
qui  a été  ruinée  par  des  trcmblcroens  de  terre  fie 
que  depuis  les  eaux  s’y  étant  affcmblécs  il  s’dl  for- 
mé un  Lac  dont  l’eau,  à ce  qu'on  tient , cil  filée 
au  delfous  à caufc  des  mi  Des  de  fel  de  douce  au  def- 
fus.  Tout  cela  eil  incertain;  raaisilefl  confiant 
que  l’eau  de  ce 'I.ac  rend  l'air  fi  contagieux  que  les 
habit  ans  circonvoifins  ont  fui  fon  voifinage  & fe 
lont  habituer  ailleurs . Si  on  k raettoit  à fcc,  com- 
me on  le  pourrait  taire , ce  Canton  ferait  bientôt 
habité . 11  a deux  milks  de  circuit  A etl  environne' 
de  montagne*  qui  préfcntont  des  rochers  à b vue 
& le  Peuple  grolticr  qui  croit  toutes  chofcs  de 
léger  penfe  qu’il  n’y  a point  de  tond  an  tni- 
« MitioM  lieu,  v Jleftà  peu-prés  rond,  A un  peu  au  de- 
T.*.  ^ P*l*®y|* - Lcau  en  cllcbirc  A n'a  nul 

' ' mauvais  goût.  On  b voit  bouillonner  en  plu- 
fieurs  endroits  fans  qu’on  s’apperçoive  d’ aucu- 


ne chakur . 'Les  Tanches  A ks  Anguilles  y 
abondent.  Sur  Je  bord  de  ce  Lac  il  y a deux 
chofcs  confid érables , à (avoir  les  bains  de  Se. 

Germain  A 1a  Grotte  du  chien . Volez  l'arti- 
cle fuivant  & au  mot  Grotte. 

AGNANO,  10  Bains  o’Acnamo  , ou  B a tus 
de  St.  Gi  am ain,  ou  Bains  de  Fumerolles;  a,  FrwicTft 
en  Latin  Anime  TJxrmx  . Leur  premier  nom  i’ItdWjûo*. 
kur  vient  du  voïliiuge  du  Lac  d' A guano  : le 
fécond  à caufc  d'une  tradition  qui  veut  que 
St.  Germain  y étant  allé  trouva  parmi  ces  mor- 
telles vapeurs  Pafcbalmort  auparavant,  & lui 
aunt  demandé  pourquoi  il  étoit  en  ce  lieu,  Paf- 
chal  répondit  qu’il  (bâfrait  cette  peine  pou- 
avoir  pris  le  parti  de  Laurent  contre  Je  Pape 
Syntmaque,  mais  il  en  fut  délivré  par  les  priè- 
res de  ce  Saint.  Ces  bains  font  appeliez  Batnt 
de  Fumerolle/  à caufc  des  fumées  A des  vapeurs 
qui  en  fortent  continuellement,  fi  chaudes  qu’ 
elles  font  fucr  ceux  qui  y entrent.  Ils  ont  une 
propriété  fi  fouverainc  contre  pluficurs  fon  es 
de  maladies  que  quelques-uns  aliment  que  l’eau 
apportée  d’.aillcurs  A expoféc  à les  Vapeurs 
en  contrarie  b vertu.  " Les  gouteux  A cer-  ”xJî^Jîi‘ 
tains  autres  malades  s'y  font  apporter  de  tous  ts.  **  ** 

cotez.  Celui  qui  a b clef  de  ces  bain; a auifi 
celle  de  b Grotte  du  chien. 

AGNES,  '*  l'une  des  douze  Mes  principales 
entre  ks  Sorlingucs  . Ellca  des  mines  d étain  A 0,1  AVlTT‘ 


AGNETTEN  , •*  en  Latin  Amettr/mm  , 

Bourgade  de  TranfiJvanie  fur  b Rivière  d’Hor-  ‘ 

Imc  h , ou  Herpach  au  Nord  Oriental  A à cinq  mil- 
es Geo?,  rapluquesd’Hcrmanrtadt . 

AGNIADELLO.  Voicz  Aokadel. 

AGNIANE  Volez  Ariane. 

AGNIE,  Village  de  b Nouvelle  France  , 
dans  le  Pais  des  Iroquois.  Mr.  de  l’Iik  *4  qui  14  All“- 
écrit  Anie  le  met  au  bord  Septentrional  delà 
Rivière  qui  arrofe  b nouvelle  York  A fur  les 
Frontiéresde  cette  Province.  'J  Mr.  Baudrand  *5  Oi£U 
dit  qu'il  efi  fort  peuplé  A qu’il  lert  de  lieu 
principal  ô une  Nation  des  Iroquois  qui  en 
prend  (on  nom. 

AGNO,  16  -Rivière  d’Itafic  au  Roï.uimc  de  i<B*eoa.Ed. 
Naples.  Quelques  Cartes  h nomment  Patru  à rTOJ‘ 
caufc  du  Lac  de  ce  nom  quelle  tome,  d’autres  b 
nomment  Clanio  parce  que  les  anciens  l’appel - 
loient  CLinùu . Elle  a fa  fource  au  mont  de  St.  Ni- 
colas d'où  coulant  vers  l’Occident  entre  Avella  A 
Noie  dans  b Terre  de  Labour , elle  va  baigner  b 
Ville  d’Acenra,  pafle  entre  Capoué  A Avertie  ; 
puis  elle  forme  k Lac  dePatria  & delà  fc  jette 
dans  b Mer  à fepe  ou  huit  milles  au  Septen- 
trion de  Pouzzol . 

1.  AGNON,  Fontaine  de  Grèce  dans  l’Area- 
die . ’7  Elle  àété ainfi  appelléc  à caufc  de  la  N ym-  d',\  &*d  *. 
phe  Agno  qu’on  prétend  avoirété  la  nourrice  de  *rr  a«. 
Jupiter.  L'eaude  cette  Fontaine  dont  on  fe  fer-  * 
voit  dans  les  myfieres  facrezs’élevoit  en  iorme  de 
nuée  qui  tomboit  enfuire  en  pluie . 

x.  AGNON , '*  Ville  de  Sieik  - C’effla  ALr-  ,g  b*vd», 
f'Onsium  des  Anciens.  On  en  voirà  peine  les  rui- 
nes au  boni  delà  Jaretca  entre  les  Villes  Leomini 
A Catania . 

5.  AGNON,  petite  Rivière  de  France . F.Ife 
coule  en  Bourgogne . Sa  fource  cil  au  midi  & affer. 
pris  de  celle  de  b Rivière  de  Seine  A relie  fc  jette 
dans  b Tille  à l'Orient  de  Tréchôtean  qu’elle  ar- 
rofe.  Coulon  **  la nomtnc^nw»& Mr.de l’Iflfc  Rîvîe».  de 

»•  !=»»»■  . £r:-£ 

AGNONE  **  Vilk  du  Roianmc  de  Naples  to  Ail*», 
dans  l’Abruzze  citéricure  . Quelques-uns  b ^ DavT" 
nomment  Anclone.  EJk  eftfituée  proche  du  Abru***".'”* 
mont  de  Maïelle  A aficz  conlulerablc  % 

Lcan- 
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AGO. 

Lcandre  d’Arunia  l’a  prife  pour  l’ancienne  Aqul- 
fonia  ; ce  qui  ne  peur  être,  mm  qu’ Agnone  fc  trou- 
ve dans  le  Païs  des  Frentani  , 8c  qu 'Aquilonia 
e'toir  dans  celui  des  Htrpins . 

iCmh.Dk).  AGNOS,  ouAgnus,  1 Bourg  ancien  de  I’At- 
dont  Par*c  Plutarque  dans  la  vie  de  Thé- 
fêe,  & qu’Etiennc  le  Géographe  dit  avoir  été  de 
la  Tribu  Démctriade . Suidas  le  met  dans  la  Tri- 
bu Acamantidc  8c  Phrynicus  dans  la  Tribu  Atta- 
lidc.  Son  nom  venoit  de  la  Plante  Agnur  Cajïut 
qui  croiflbitdans  Ton  terroir  en  abond  ance. 
iComK  txn.  t.  AGOBEL  , * petite  Ville  d’Atriquc  dans 
MAanot.i.1.  la  Province  de  Héa , auRoïaumcdc  Maroc.  El- 
,,c’4'  le  cil  force  & a été  fondée  parles  Africains  de  la 
Tribu  de  Mirçamoda,  fur  une  haute  Montagne 
dans  une  fituation  très  avantageufe , mais  elle  n’a 
que  trois  cens  cinquante  maifons  ; encore  font- 
elles  allez  mal  bâties  . Au  pied  ell  une  grande 
Valle'e  où  font  des  terres  labourables  avec  qucl- 

Îuct  vergers  & potagers , qu’on  arrofe  de  l'eau 
‘■aie  petite  Rivière  que  forment  quelques  Fon- 
taines qui  defeendent  de  la  Montagne . (Jette  Vil- 
le ctoit  potfedéc  par  le  vieux  Chérit  oui  n'a  ja- 
mais pris  le  nom  oue  de  Prince  de  Fiéa  quand 
Nuno  Fcrnandcs  d'Alfaïdc  Gouverneur  de  Safi 
l’un  des  plus  braves  Capitaines  de  fon  tems  en 
Afrique  qui  s’étoit  dé/a  rendu  Maître  de  Tedneft 
l’cnvoïa  attaquer  par  Lope  Barriga  , avec  fix 
vingt  Gendarmes  Chrétiens  & huit  cens  Maures 
de  les  Alliez,  on  la  prit  en  plein  midi  parefeab- 
dc.  Barriga  grimpa  le  premier  furie  mur  le  long 
de  fa  lance  & embraflant  fon  écu  ; & mettant  cn- 
fuitc  l’épée  k la  main , il  ouvrit  le  pacage  aux 
autres,  tuant  oublefsant  une  partie  de  ceux  qui 
fe  préfentoient  devant  lui . La  terreur  que  Ca  bra- 
voure imprima  aux  Ennemis  lit  que  les  Chrétiens 
demeurèrent  maîtres  de  U Place.  On  fit  environ 
fis vingt  Prifonniers,  le  relie  s’étant  lauvé  pen 
dant  l attaque . Le  vainqueur  s’en  retourna  avec 
un  grand  butin  â Safi , après  avoir  brûlé  toutes 
les  maifons  de  cette  Ville  . Elle  hit  long-tems 
inhabitée  par  b crainte  qu’on  avoit  des  Chré- 
tiens , & enfin  les  Cherifs  la  repeuplèrent  & y 
mirent  garnifon . 

z.  AGOBEL  , autre  Ville  d'Afrique  dans  le 
Roïaume  deTremecen.  Elle  cil  ancienne  & on 
n'en  voit  plus  que  les  ruines,  entre  Oran&  Tez- 
cla.  Ses  murs  qui  font  encore  debout,  femblcnt 
avoirété  faits  par  les  Romains.  On  la  nommoit 
anciennement  Victoire  , Victoria.  Ptoloméc 
la  met  k 14.  d.  50'.  de  longitude  & â jz.  d.  zo'.  de 
latitude.  Ce  Jiit  Abulhafccn  Roi  de  Fez  qui  rui- 
na cette  Ville.  Elle  ne  scll  point  repeuplée  de- 
puis. La  Campagne  cil  pofTcdéc  par  les  Arabes 
Ulcd-Sulerman , Ulcd  Mafsa  , Ulcd-Agcz,  & 
Uled-Atraalla  qui  font  riches  en  troupeaux  aulTi- 
bicn  qu'en  bleds , fit  qui  vont  toûjours  armez  à 
caufe  de  b Gamilbn  d Oran  qui  n en  eit  éloignée 
que  de  quatre  lieuès.  La  Vilk  de  Cirât  n’en  al 
qu'à  ccttc  même  dutancc  . 

, coKM.Dit).  AGOGL1ASTRO,  ou  Acuiiastro  , * pe- 
»*vir»  s»r-  litclile  voifine  de  la  Sardaigne  dont  elle  n’ciléloi- 
d«>gnc.  «née  que  de  deux  milles.  Elleeit  â trois  du  Cap 

Barboralso  en  montant  au  Nord. 

4 Baudr.ej.  AGOLA , ♦ Ville  d'Abilfinic  au  Nord  de  la 
Véiix.  Ville  d’Amara  , de  entre  celles  de  Fungi  & de 
Lofa. 

AGONIA  , nom  Latin  de  Cogna  Rivière  qui 
coule  dans  le  Milanez. 

» Co*N.Din.  AGORA , * Ville  de  UCherfonnéfc  de  Thra- 
Htxotior.1.7  ce  fur  l'HclIcfpont.  Lorlque  Xcrxcs  attaqua  la 
Grèce  il  traverla  cette  Ville  avec  b prodigieufe 
armée  dont  fon  dit  que  les  hommes  & les  che- 
vaux avoient  tari  le  Beuvc  Mcbna  en  buvant  . 
Lcunclavius  raporte  que  Melagra  dt  le  nom 
moderne  de  cette  Ville. 

Tom.  I. 


AGO.  ' np 

AGORO , 6 Bourgade  de  l’Etat  de  Venîfcdans  t Bacdr.eJ; 
b Marche  Ttcvifanc  de  dans  IcBcIIunois,  fur  b ,7°î* 
Rivière  dcCordcvol  au  pied  des  Monts,  fur  les 
Frontières  du  Tirol  à dixhuit  milles  de  Bclluno 
vers  le  Couchant  dt  vers  Bolzan. 

1.  AGOSTA,  ou  Agouste,  Ville  de  Sici- 
le, en  Latin  Ai igufla . Elle  elt  fit oée  fur  une  gran- 
de prcfqu’Ifle  qui  fert  de  Mole  à font  Port,  l’un 
des  plus  vaftes  & des  meilleurs  de  toute  rifle . 

Cette  Pcninfule  dt  defendué  de  plufieurs  châ- 
teaux, ce  qui  elt  caufe  qu’il  n’y  a ni  murailles  ni 
autres  Fortifications  â la  Ville  que  b Mer  qui 
l’environne . Du  côté  de  Terre  terme  elle  a une 
forte  Muraille  dt  une  bonne  Porte  avec  un  lar- 
ge t’olTé qu’on  y a fait  pour  bilfer  palfcr  b Mer , 
qui  par  ce  moïen  en  tait  une  Idc  dont  un  fort 
château  un  peu  élevé  fur  un  rocher  détend  l’en- 
trée du  côté  qui  regarde  la  porte.  Ce  château 
elt  Banque  de  quatre  grottes  tours  rondes  qui  s’en- 
tretiennent par  quatre  corps  de  logis  dont  le 
dclfus  dt  en  Plateforme  . Ces  tours  font  bor- 
dées de  plufieurs  canons  de  féparées  au  milieu  par 
une  grande  Cour  , où  une  cîtcrnc  conferve  les 
eaux  depluye  qui  s'yamalîcnt  de  toutes  les  pla- 
tes-formes de  ce  grand  château.  La  plus  haute 
de  ces  quatre  tours  elt  faite  en  manière  de  Don- 
jon de  Icmble  être  b plus  forte , k caufe  quelle 
elt  plus  proche  du  Port.  Il  y a dans  b Ville  qua- 
tre grandes  rués  droites  , tirées  au  cordeau  & 
entrecoupées  de  plufieurs  autres  de  même  largeur 
avec  une  place  proportionnée  k b grandeur  des 
édifices  dont  elle  elt  environnée . La  grande  Egli- 
fc  eil  neuve  dt  celle  des  Dominicains  a de  tort 
belles  chapelles  de  plufieurs  tombeaux  d’un  mar- 
bre très-fin  qui  b rendent  recommandable  . 
L’incommodité  que  l’on  fouifre  dans  Agolta  ; 
c’eft  qu’on  n’y  peut  boire  de  bonne  eau , fi  on 
ne  prend  de  celle  de  la  Fontaine  qui  cil  hors  de 
1a  Ville  proche  des  ruines  d’un  Palais  tort  an- 
cien . Aux  environs  font  plufieurs  jardins  qui 
occupent  ce  qui  relie  de  b prefqu’Ille  hors  de 
la  Ville  . Dans  fon  Port  qui  eft  admirable  par 
fa  grandeur  de  par  fa  bonté,  on  voit  trois  peti- 
tes Mes  couvertes  d’autant  de  châteaux  . Le 
premier  eft  k l’entrée  de  ce  Port  où  il  y a une 
haute  tour  faite  en  vis  qui  fert  de  Fanal  . On 
y allume  du  t’eu  toutes  les  nuits  pour  fervir  de 
guide  aux  Vailfeaux  qui  veulent  y aborder  . 

Cette  tour  l’une  des  plus  rares  pièces  d’Italie 
s’élève  au  milieu  de  ccttc  Fortcrcfle  dont  les  mu- 
railles font  bordées  de  Canons  . Les  deux  an- 
tres Iilcs  font  plus  avant  dans  lePortdtpeu  éloi- 
gnées l’une  de  l'autre . Ce  font  autant  de  petites 
Fortercfscs  difficiles  k aborder  k caufe  qu  il  y a 
beaucoup  d’Artilleric  k Heur  u’eau  qu’on  voit  par 
lescrabrafuresdes  murailles  épaitscs  de  plus  d'une 
toile. 

Proche  d’Agofb  font  les  Sucrières  & Ton  va 
voir  taire  le  lucre  de  l’autre  côté  du  Port , an 
lieu  nommé  b Trapetta.  Il  y a beaucoup  de  ccs 
Sucrières  dans  la  Sicile  ; mais  ii  n’y  en  a point  de 
plus  citimécs  que  celles  des  environs  d’Açqt*  , 
pour  b quantité  des  belles  campagnes  qui  s'y  voi- 
ent couvertes  de  Cannes  & pour  les  grans  Maga- 
zine où  l’on  tait  le  fucrc . 

Les  cbofcsétoicntainfi  lors  que  Jouvindc  Ro- 
chefort  de  qui  Mr.  Corneille  a emprunté  cct  ar- 
ticle écrivoit  cette  defeription  ; mais  le  tremble- 
ment de  terre  arrivé  l’an  169  j.  abîma  entièrement 
cette  Ville.  Le  Port  fut  boule verfé ôc  l’on  peut 
dire  qu’Agolte  n’elt  plus  une  Ville.  Une  partie 
de  fes  babitans  périrent  par  cct  horrible  tremble- 
ment qui  fit  aufli  bcauc  up  de  dommage  dan* 
les  Villes  voifines. 

z.  AGOSTA  , ou  Amgo<ta  , Ifle  du  Gol- 
phe  de  Cataro  , au  midi  de  celle  de  Curzo^ 
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iCom.Difl.  le  . 1 Elle  appartient  à 1a  République  de  Ra- 

P.W1TY  . gUfc. 

»Co««».Din.  AGOUGES,  Rivic're  de  France . 1 Ellccou- 
”*“•  le  dans  l’Auvergne  & fe  jette  dans  laSiolc  avec 
Cai*  laquelle  elle  fc  rend  dans  l’ Allier  un  peu  au  def- 
fous  de  St.  Porçai  n . 

AGOUSTA.  Voïcz  Acosta. 

AGOUT  , Rivière  de  France  dans  le  haut 
Languedoc,  en  Lati nim/w,  &^o///«/;quel- 
* Cou io n ques-uns  écrivent  Acoust  . î Elle  a Ta  fource 
p»itJc  Fr,’1'  f‘jn*  lcs  Montagnes  delà  Chaume  dans  les  Ce- 
” vennes,  traverfe  Je  Dioccfe  deCafires,  paiïc  à 

FraifTe,  BrafiTac  , Roquecourbc,  Caftrcs,  La- 
vaur , & Damiatc  , recevant  en  Ton  chemin  Cau- 
det , Dorct , Durenque , Dadou  & autres  petites 
Rivières  ou  Ruifl'ciux . Elle  fe  mêle  avec  le  Tam 
au  defious  de  R .1  balle  ins  . Elles  fe  rendent  en- 
femble  à Montauban  & â une  licuë  au  deflbus  de 
cette  Ville  clics  le  joignent  auTefcon  qui  féparc 
le  Qucrci  du  Languedoc . 

j.  AGRA,  Province  du  Mogoliilan . Elle  cil 
bornée  par  le  Roïaumc  de  Dchh  au  Nord  ; par  ce- 
lui de  Scmbal  i l’Orient  ; parccluidcGualcorau 
Midi  & par  celui  deBando  au  Couchant.  Cette 
Province  qui  a titre  de  Roiiumc  prend  le  nom 
de  la  Capitale  ; & fuis  erre  fort  étendu  il  cil  lort 
peuplé.  Il  a eu  autrefois  des  Souverains  particu- 
liers avant  que  les  Mogols  leuHcnt  conquis . 

2.  AGRA  , EcRAR  AUD,  OU  Ak.  B VR-AB.ID  y 
c’ell-â-dire  « ht  Ville  a Et  kir  ou  tl'jikebdi\  car 
ATHttrxoT  ]c  nom  ,jc  fon  fondateur  s’écrit  diveiicment , 4 
li.a nl.nïk  Ville  Capitale  du  R baume  de  même  nom  dans 

*«!•  J le  Mo;;o!i.hn,  & la  plus  grande  Ville  des  In- 
des. Elle  ell  éloignée  de  Surate  d'environ  deux 
cent  dix  licuè*  que  l'on  lait  ordinairement  en 
trente-cinq  ou  trente  fix  journées  de  Caravan- 
ne.  Sa  fituat ion  cil  â z8.  d.  jo'.dc  latitude  fur  le 
Gemma  qui  cil  le  Jomancs  de  Pline . Il  ne  faut 
point  â 1 exemple  de  quelques  Auteurs  recourir 
a Bacchus  pour  rendre  Agra  célèbre  ^ par  lin  an- 
cien nom.  Avant  leRoiEcbartc  n’étoit  quun 
Bourg  qui  avoit  un  petit  château  déterre  & ce 
Bourg  neprétendoit  aucun  avantage  lurfesVoi- 
f ns  par  fon  antiquité . Aulfi  perfonne  n’y  en  a-t- 
5 L*ù\nî  ramais  trouvé  démarqués.  J Ce  Prince  incon- 
Gm?  j»  Mo!  liant  abandonna  Dchli  pour  refider  â Fctipour, 
S°l-r-y7-  mais  a peine  ccttc  Ville  étoit-cllc  acruc  par  la 
complaifar.ee  des  Courtifar.s  qui  y faifoient  bâ- 
tir il’envi,  que  le  mauvais  air  l’en  chalfa.  Il  re- 
tourna furies  bords  du  Gemma  ériger  une  Ville 
nouvelle  dans  le  voifmage  de  Dehli . Les  débris 
de  l'ancienne  Capitale  fervirent  â laconftruétion 
de  la  nouvelle.  Elle  fut  quelque  teins  le  léjour 
du  Prince;  mais  il  aimoitît  changer.  Il  choilit 
la  Ville  d’Agra  aflex  peu  corfidérabJc  alors , pour 
y t-anlportcr  fon  trône  & fa  cour . Agraaujourd’ 
hui  le  fëjour  ordinaire  des  Mogols  elt  fituée  dans 
une  valle  plaine  fur  les  bords  de  la  même  Rivière 
qui  coule  a Dchli  . Elle  s’étend  fur  la  rive  du 
Gemma  en  forme  de  Croisant.  A l’une  de  fes 
cxrrcmitcz  s’élève  le  Palais  Impérial  & les  Hô- 
tels des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour . La  Vil- 
le occupe  en  longueur  environ  neui  Milles d’Ita- 
lie ; auflî  ell-clJc  beaucoup  plus  longue  que  lar- 
ge, à la  vérité  elle  ne  fut  point  entourée  de  mu- 
railles dutems  de  fon  fondateur;  mais  un  large 
folfé  où  l’on  avoit  fait  entrer  l’eau  de  la  Riviè- 
re , l'environnait  de  toutes  parts  . On  y com- 
pta bientôt  juiqu'à  lis  cens  boxante  mille  liabi- 
tans  , fans  parier  des  etrangers  que  la  commodi- 
té des  Carav aiderais  & la  lacilité  du  commerce  y 
«tTHfvixoT  attirèrent  de  toutes  lesContiécs  del'Alîe.  6 On 
ubt  lupri . commença  la  Viile  par  le  château  quEcbar  affe- 
fetta  de  faire  le  plus  grand  de  tous  ceux  qui  étoi- 
cr.t  alors  dans  les  Indes  ; & comme  la  fituuion 
du  vieux  lui  parut  belle  & commode  il  le  lit 


abatte  & en  même  teras  y pofa  les  fondement 
de  celui  qui  y cil  préfentement  . On  l'entoura 
d’une  muraille  de  pierres  & de  briques  que  l’on 
tcrralfa  en  divers  endroits  & qui  a vingt  cinq 
coudées  de  haut;  & on  lailfa  entre  le  château  & 
la  Rivière  une  grande  Place  pour  les  exercices 
qu'il  plairait  au  Mogol  qu'on  y fit  pour  fon  di- 
vcrtiucraem  . Le  Palais  du  JWfogol  cl!  dans  ce 
château.  Il  a trois  cours  ornées  tout  autour  de 
portiques  & de  galeries  peintes  & dorées.  Il  y 
a même  des  pièces  couvertes  de  plaques  d’or.  Il 
y a fous  les  Galeries  de  la  première  cour  des  logc- 
mens  pratiquez  pour  les  gens  de  la  garde  du 
Roi  . Ceux  des  Officiers  font  dans  la  fécondé 
& c’ell  dans  la  troifîémc  que  font  les  magnifi- 
ques appartemens  du  Mogol  & de  les  femmes 
Ôc  d'où  il  va  ordinairement  â un  beau  Divan 
qui  a vile  fur  la  Rivière  pour  jouir  du  plaifir  de 
voir  combattre  fes  Eicphans , de  voir  faire  l'exer- 
cice à fes  troupes  , & de  le  divertir  des  jeux 
qu’il  ordonne  de  faire  lut  l’eau  ou  dans  la  pla- 
ce . Ce  Palais  cil  accompagné  de  vingt  cinq  ou 
trente  autres  lort  grands  qui  (ont  tous  lur  une  mê- 
me ligne,  & appartiennent  aux  Princes  & aux 
grands  Seigneurs  de  la  Cour  ; ce  qui  donne  le 
plus  bel  nlpetl  du  monde  â ceux  qui  font  au  delà 
de  la  Rivicre  & qui  le  rendrait  encore  plus 
beau  fans  les  hautes  & longues  murailles  qui  y 
font  pour  la  clôture  des  Jardins  & qui  aident 
beaucoup  à rendre  la  Ville  aulfi  longue  qu’elle 
cil  . Il  y a fur  la  même  ligne  plulicurs  moin- 
dres Palais  & autres  bâtimens  . Chacun  aïint 
jouir  de  h belle  vûe  & de  la  commodi- 
té du  Gemma,  a tâché  de  trouver  place  de  ce 
côté  lâ.  C’cil  pourquoi  cette  Ville  a beaucoup 
de  longueur  & peu  de  largeur  & que  hormis 
quelques  belles  rues  qui  y font,  toutes  les  autres 
font  fort  étroites  & fans  fymmcrric.  Il  y a de- 
vant le  Palais  du  Roi  au  dedans  delà  Ville  une 
fort  grande  place  <Sc  il  y en  a encore  douze  au- 
tres tic  moindre  étendue.  Ce  qui  fait  la  buu- 
téd’Agra,  outre  ces  Palais,  ce  font  plusdc  loi- 
xante  Cnravanfmui  . 11  y en  a qui  ont  julqu’à 
fix  grandes  cours  avec  leurs  portiques  qui  don- 
nent entrée  à des  appartemens  fort  commodes, 
où  les  Marchands  étrangers  prennent  leurs  lo- 
gemens  . 11  y a plus  de  huit  cens  Bmitu  de  un 
très-grand  nombre  de  Aiojyn/ct  dont  quelques- 
unes  fervent  d’Afylc.  Ün  y voit  auili  plulieur* 
fcpulturcs  magnifiques  que  des  Grands  ont  eu 
l’ambition  de  fc  fai.c  bâtir  de  leur  vivant  ou 
défaire  bâtir  â leurs  pères.  Celle  du  fondateur 
de  la  Ville  ell  fur  un  Tertre  & furpilfc  en  magni- 
ficence toutes  celles  des  grands  Seigneurs  , mais 
la  plus  bcllcdc  toutes  ell  celle  dcTaugc  Mehal 
femme  deCha-Gcan  . On  peut  juger pjr  la  dé- 
penfe  qu’il  fit  pour  cefupcrbe  monument,  de  U 
violence  de  Ion  amour  . Le  jardin  magnifique 
dans  lequel  toutes  les  parties  de  CC  Mauloléc 
font  partagées,  les  grands  Pavillons  qui  y font 
avec  leurs  façades,  les  beaux  Vcllibulcs,  le  fu- 
perbe  dôme  qui  enferme  le  tombeau , la  belle  di- 
Ipofition  de  IcsColomncs,  l'élévation  des  voû- 
tes qui  y foutiennent  quantité  de  Galeries , les 
Chiôfques  & IcsTcrralfes  ont  un  goût  d’Areht- 
teclure  qui  fcmble  forane  aux  Européens  ; mais 
quoiqu’il  ne  rcffcmblc  pas  à celle  des  anciens 
Grecs  & autres , il  ne  lailfc  pas  d'avoir  fa  beau- 
té . On  emploïa  vingt  ans  à bâtir  ce  Maufo- 
kre . Gehunguir  n’eut  pas  autant  de  palfion  pour 
la  mémoire  de  fon  père  que  pour  celle  de  la 
femme  . Ce  Mogol  cil  enterre  dans  un  jardin 
où  l'on  s’ell  contenté  de  peindre  fon  tom- 
beau lur  le  portail  . L’air  d'Agra  ell  fort  in- 
commode en  été  . La  chaleur  cxccfllve  qui 
ce  h iule  les  tables  qui  environnent  cette  Ville  , 
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obligea  Cha-Gean  de  refideri  Delhi , mais  Au- 
rengezeb  {on  fils  s étant  emparé  de  Ja  Couronne , 
le  renvoïa  à A yra  où  il  le  retint  pnlonnicr  ;ulqu*à 
fa  mort . 

i IM.  , ^ Ville  d’Agra  cfiafTez  peuplée , mais  non 
pas  jufqu’ù  pouvoir  mettre  deux  cens  mille  hom- 
mes fous  les  armes  , comme  on  la  écrit . Les  Pa- 
lais avec  leurs  Jardins  en  occupent  la  meilleure 
partie  & ainfi  Ton  étendue  ne  prouve  rien  pour 
le  grand  nombre  de  Tes  h alu  tans . Les  maifons 
ordinaires  lont  baffes;  celles  du  menu  Peuple  ne 
font  que  des  chaumières  & chacune  contient  peu 
de  monde  . On  marche  dans  les  rues  fans  être 
prefle  Se  on  n’y  voit  de  la  foule  que  quand  la  Cour 
y cil;  mjis  alors  il  y a grande  contufion  Se  il  y 
paroît  une  quantité  infime  de  Peuple.  Cela  n’cfl 
pas  étonnant  vûquc  les  mes  font  étroites  de  que 
IcMogol,  outre  les  gens  de  fa  maifon  qui  font 
en  grand  nombre , cil  toujours  accompagne' d’une 
armée  pour  fa  garde  ; aue  les  Raws  , les  Otnras , 
& autres  Grands , ont  de  nombreufes  fuites  Se  que 
la  plupart  des  Marchands  memes  fiiivcntlaCour 
fans  compter  quantité  d’artifans  & des  milliers 
de  petites  gens  qui  en  reçoivent  toute  leur  fuhfi- 
fiance  . Quelques-uns  veulent  qu’il  y ait  vingt 
cinq  mille  familles  de  Chrétiens  dans  Agra.  11 
cil  feulement  confiant  qu’il  y a peu  de  Gentils 
& de  Parfis  en  comparaifbn  des  Mahometans 
qui  y font  . Ceux-ci  furpaffent  toutes  les  au- 
tres Scèlcs  cnpuiffance  comme  en  nombre.  Les 
Hollandois  ont  un  comptoir  dans  la  Ville  ; les 
va>i  Angtois  y en  avoient  un  qu’ils  ont  abandonne. 
Süi.JuOmv  1 L’Indigo  d’Agra  cil  le  plus  eltimé  de  tous  les 
•une*  T.  i.  Indigos  Orientaux  , Se  3 il  c:l  toujours  plus 
^ h s.  ther  vingt  par  cent  que  celui  du  relie  des  In- 
4ibîd!p.n4j.  des.  « On  tireaulfi  d'Agra  quantité  d'étoffes  & 
_ de  toiles. 

h Parmi  J les  diverfes  Nations  qu’il  y a dans 

Agra  aufii-bicn  que  dans  le  relie  des  Indes , on 
y voit  al  set  d'umlormité  dans  la  maniéré  de  fe 
vêtir ôc  il  n’y  a que  les  Mahometans  appeliez  Mo- 
res par  les  Portugais  quife  dillinguent  à l’exté- 
rieur parune  coctfurc  particulière,  mais  du  re- 
fie ils  font  habillez  comme  les  autres . Le  Cale- 
çon des  Indiens  cil  pour  l’ordinaire  de  toile  de 
Coton . 11  vient  aux  uns  li  mi-jambe , & d'au- 
» très  le  portent  un  peu  plus  long  enforte  qu’il  dé- 

fccnd  jufqu’à  la  cheville  du  pied.  Ceux  quife  pi- 
quent d'être  richement  vêtus  portent  des  Cale- 
çons d’étoffe  de  loic  ratée  qui  font  fi  longs  qu’ils 
leur  font  faire  plulieurs  plis  fur  la  jambe  , de 
la  meme  manière  a peu  prés  qu’on  ajufioit  au- 
trefois les  bas  de  foie  en  France.  On  laifsc  pen- 
dre la  Chemife  par  defsus  le  Caleçon  ainfi  qu'il 
fe  pratique  dans  tout  le  Levant  . Ces  chcmi- 
fes  font  fendues  depuis  le  haut  jufqu  en  bas  , 
ainfi  que  les  robes  de  defsus  qu'on  nomme  Ca- 
bas ; il  y a beaucoup  de  gens  qui  les  portent 
de  cette  façon  parce  qu’ils  les  trouvent  plus 
commodes  étant  plusaifées  a mettre  & à ôter. 
Outre  que  quand  on  elt  icul  on  peut  les  ouvrir 
pour  prendre  Je  Irais  . Lorfqu'il  lait  froid,  les 
indiens  vetem  par  defsus  la  chémife  un  Area- 
luf  ou  juilau-corps  colonne  Se  pique  dontlcdcf- 
fus  eil  ordinairement  d'une  Chitc , ou  toile  pein- 
te. Les  couleurs  qui  font  defsus  font  fi  vives  & 
fi  bonnes  qu'étant  lalics , elles  reprennent  leur 
première  beauté  aufli-tôt  qu'on  les  a lavées  . 
Par  defsus  l’Arcaluqon  met  leCabaqui  eil  une 
première  vcllc  ; mais  il  faut  fuppofer  qu’il  ne 
tafsc  pas  chaud  , car  pour  peu  qu’il  y ait  de 
chaleur  on  ne  porte  point  d’Arcaluq  & leCaba 
fe  met  par  defsus  la  chémife.  Le  Caba  cfl  une 
manière  de  corps  de  Robe,  où  il  y aurait  une  ju- 
pe attachée  qui  ferait  ouverte  par  devant  Se  plif- 
fc’c  depuis  le  haut  jufqu’au  bas  afin  quelle  ne  fjf- 
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•fe  point  la  cloche.  Il  y a un  collet  haut  de  deux 
travers  de  doigt,  qui  cil  de  même  étoffe  que  le 
relie.  Ils  ne  boutonnent  point  cette  vcllc  com- 
me nous  faifons,  mais  ils  la  croifent  lur  l’cffo- 
mac  premièrement  de  droite  ù gauche  & enfui- 
tc  de  gauche  b droite.  Ils  l’attachcnr  avec  des 
rubans  de  même  étoffe,  larges  de  deux  doigts  & 
longs  d'un  pied  &il  y en  a ient  ou  huit  depuis  le 
haut  julqucs  fur  la  hanche  dont  ils  ne  nouent 
que  le  premier  Se  le  dernier  Se  Jaiffent  pendre 
les  autres  pour  la  bonne  grâce.  Ces  Cabas  font 
communément  de  toile  blanche  de  coton,  car  il 
ne  croît  point  de  lin  aux  Indes  . Quelques-uns 
en  portent  de  toile  peinte;  mais  les  riches  n'en 
mettent  que  de  blancs,  ou  bien  ilscn  prennent 
de  foie  oc  choiliffcnt  ordinairement  une  étoffe 
raïéc  Se  la  plus  large  qu’ils  peuvent  trouver.  Ils 
ne  mettent  qu’une  ceinture  de  toile  blanche  , 
au  lieu  que  les  Perfans  en  ont  deux  : il  cil  rare 
que  les  Indiens  fe  fervent  des  belles  ceintures  de 
Perfe  b moins  que  ce  nefoient  des  gens  de  qua- 
lité qui  foient  riches  . Quand  iJ  tait  bien  lroid 
les  Indiens  mettent  fur  tous  ces  habits  une  ve- 
rte qu’on  appelle  Cadebi  Se  alors  on  en  voit  aux 
riches  de  fort  magnifiques  . biles  font  de  bro- 
card d'or  ou  de  quelque  autre  belle  étoffe  Se  dou- 
blées d'une  fournira  de  Martre  Zibeline  . Ils 
mettent  fur  eux  en  toute  faifon  , lorfqu’ils  for- 
tctlt,  une  Chai  qui  cil  une  maniera  de  toüéttc 
d’une  laine  trés-fine qui  le  fait  ù Cachemire.  Cc9 
Chais  ont  environ  deux  aunes  de  long  fur  une 
de  large  . Ou  les  achcttc  vingt  cinq  ou  trente 
écus  fi  elles  font  fines . Il  y en  a même  qui  con- 
tent cinquante  écus;  mais  ce  font  les  très-fines. 
Ils  mettent  cette  Chai  fur  leurs  épaules,  & en 
nouent  les  deux  bouts  fur  l’cllomac  . Le  relie 
pend  par  derrière  jufqu’au  bas  des  reins  : quel- 

3 lies  uns  le  portent  en  écharpe  & quelquefois 
s en  font  venir  fur  La  tète  un  boutqu  ils  accom- 
modent enguife  de  Coclfure.  Il  y en  a de  plu- 
ficurs  couleurs;  mais  celles  des  Banians  lont  pref- 
que  toujours  de  couleur  de  feuille  m rte  ; & 
ceux  qui  font  pauvres  ou  ménagers  n’en  ont  que 
de  fimplc  toile  . I.e  Turban  qui  fe  porte  dans 
les  Indes  cft  ordinairement  petit  . Celui  des 
Mahometans  cfl  toûjours  blanc  & les  riches  en 
ont  d’une  toile  fi  fine  que  vingt-cinq  ou  tren- 
te aunes  qu’on  y emploie  ne  pèlent  pas  quelque- 
fois quatre  onces.  Ces  belles  toiles  fe  font  vers 
Bengale:  clleseoûtent  cher  & un  Turban  revient 
à vingt  cinq  écus  . Ceux  qui  fe  piquent  d'être 
richement  cocffez  en  portent  où  il  y a de  l’or 
mêlé,  mais  un  Turban  de  cette  étoffe  coûte  plu- 
ficurs  tomanv  dont  chacun  revient  H environ 
quarante-cinq  iivres  de  France . Ces  Turbans  , 
tortillez  comme  il  faut , ont  beaucoup  de  raport 
à la  forme  de  la  tête.  Car  iis  font  plus  hauts  par 
derrière  de  quatre  ou  cinq  doigts  que  par  de- 
vant; en  forte  qu’il  n'y  a que  le  haut  de  la  tête 
qui  fuit  bien  couvert.  Les  Indiens  portent  leurs 
cheveux  comme  un  ornement  ; les  Mahomc- 
tans  au  contraire  les  font  rafer . A l’égard  de  la 
chauflure , on  ne  porte  guéres  dans  les  Indes  ni 
bas  ni  chauffons , maison  met  les  pieds  à nud  dans 
des  fouliers  de  maroquin  , qui  lont  prelquc  de 
la  même  figure  que  les  pabouchcs  des  Turcs . 
Mais  les  gens  dcdiilinélion  les  font  broder  d’or, 
& ils  onc  par  derrière  une  efpccc  de  taionnierc 
de  même  étoffe  que  l’empeigne  qu’ils  replient 
prcfque  toujours  en  dedans  , comme  ceux  qui 
portent  leurs  fouliers  en  pantoufics.  Les  Banians 
chauffent  tout-i-luit  les  leurs  , parce  qu'étant 
gens  d’affaires  , ils  veulent  marcher  avec  liber- 
té . I.es  riches  d’entre  eux  en  font  couvrir  le 
cuir  de  velours  rouge  avec  de  grandes  Heurs  en 
broderie  de  Ibie  , Se  les  autres  fe  contentent 
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de  cuir  rouge  avec  de  petites  fleurs,  ou  quelque 
autre  ornement  de  peu  de  valeur . 

Les  Femmes  Mogoles  qui  fe  veulent  diftinguer 
des  autres , fe  vêtent  prcfque  comme  les  hommes  ; 
cependant  les  manches  de  leurs  ebemifes  non  plus 
que  celles  des  autres  Indiennes,  ne  partent  point 
le  coude , afin  d'avoir  la  liberté d’orner  le  relie  du 
bras  de  carcans  & de  braffclets  d’or , d’argent  ou 
d’yvoirc , ou  garnis  de  pierreries , ainfi  quelles 
en  mettent  au  bas  de  leurs  jambes . Lachemifc  or- 
dinaire des  Indiennes  idolâtres  ne  va  que  jufqu’â 
Ja  ceinture  non  plus  que  lachemifctte  de  fatin, 
oude  toilcqu’elles  ont  par-dertus , pareeque  de 
la  ceinture  en  bas  elles  s’envclopcnt  dans  un  mor- 
ceau de  toile  ou  d'étoffe»  qui  les  cache  jufqu 'aux 

Ceds  comme  un  cotillon , Sc  ccttc  toile  clt  tail- 
c d’une  manière , qu’elles  en  font  venir  une  des 
extrémité?  fur  la  tête  par-derrière  le  dos . Elles 
n'pont  point  d'autre  habillement  . foir  qu’elles 
demeurent  à la  maifon , foit  qu’elles  aillent  par 
la  Ville,  & elles  ont  de  hauts  patins  pourchauf- 
fure . Elles  portent  â leurs  oreilles  un  petit  cercle 
d'or  ou  d’argent,  qui  eft  plat  & gravé,  & clics  fe 
parent  le  nez  avec  des  anneaux  quelles  partent  ï 
une  narine.  Leurs  doigts  font  ornez  de  bagues: 
elles  en  mettent  plufieurs.  Mais  comme  elles  ai- 
ment ù fe  mirer  fou  vent,  il  y a toû  jours  une  de 
ces  bagues  dans  le  chaton  de  laquelle  ert  un  petit 
miroir  d’un  pouce  de  diamètre  au  lieu  de  pierre: 
fi  ces  Indiennes  font  idolâtres  , clics  marchent 
le  virage  découvert  ; & li  elles  font  Mahomcta- 
nes,  elles  le  couvrent. 

JW.  Beaucoup  de  gens  à A gra  font  curieux  de  nour- 
rir des  animaux  pour  avoir  le  di  vcrtiflcment  de  les 
faire  battre  enfcmble , & comme  les  Elefans  & 
les  Lions  coûtent  beaucoup  à nourrir , la  plûpart 
fe  contentent  d’èlever  des  Boucs , des  Moutons , 
des  Béliers,  des  Cocqs,  des  Cerfs  & des  Gazel- 
les, pour  régaler  leurs  amis  du  combat  de  ces  ani- 
maux . On  voit  dans  les  Indes  plufieurs  peintures 
fur  du  papier  & fur  de  la  carte,  mais  prcfque  tou- 
tes font  grortîeres , & on  n’y  cilimc  que  celles  qui 
font  faites  â Aéra  & â Dehli . Cependant  comme 
celles  d'Agra  (ont  pour  la  plûpart  indécentes,  & 
reprefentent  des  poftures  pluslafcivcs  encore  que 
celles  de  l’Aretin  , il  y a peu  d’honnêtes  gens 
d'Europe  qui  en  achettent . 

j.  AGR  A , ancien  nom  d’un  Lieu  de  l’A ni- 
que , où  l'on  dit  que  Diane  charta  pour  la  premiè- 
re fois,  félon  Artemidore  : il  étoit  proene  delà 
• Source  de  l’Ilirtus,  félon  Strabon 1 . Paufanias  1 

* “ dit , qu’il  y avoit  un  Temple  dedié  à Diane  Chaf- 

ferefle,  &que  fa  Statué  portoir  un  Arc . Et  Mr. 

« DitUanM  Corneille  îdit  fans  citation  , que  ce  Temple  cil 
*tM*  prèfentement  une  petite  Eglife  , que  ceux  du 
Pais  nomment  le  Crucifiement  de  St.  Pierre  , 
&d.<ns  laquelle  on  voit  encore  un  ancien  pa  vé  a 
la  Mofaïque . Mais  il  fe  trompe  quand  iJ  tait  di- 
re à Paufanias , que  l’on appelia  ce  Temple  Àçro- 
tera.  Cet  Ancien  dit,  que  ce  Temple  étoit  dé- 
dié a Diane  Champêtre , Kypovipat  A>«>ifo*  j 
de  forte  qu'A>^  r»;<> , qui  veut  dire  Champêtre  ; 
ell  l’attribut  de  la  Déeüe , & non  pas  le  nom  de 
fon  Temple. 

4.  AGR  A,  ancienne  Ville  dclaSufiane,  fe- 
4 L.*.  c.j.  Jon  Ptoloméc  * . Les  Cartes  drelfées  fur  cet  Au- 
teur U mettent  fur  la  rive  Orientale  du  Tigre 
réiini  avec  l’Euphrate . 
y AGRÀ»  ancienne  Ville  d’Arabie  , félon 
5 L.  6.  e.  »a.  Pline  ï , à l’entrée  du  Golphe  Æianite  , félon 
« H»rJuin  ia  Etienne,  qui  la  nomme  Ecr  a . 6.  Ilne  but  pas 
U confondre  avec  l’Egra  de  Pline  & de  Ptoloméc , 
laquelle  étoit  plus  avant  dans  les  te  rres . 

6.  AGRA,  ou  Acuta  , Ville  d’Afrique.  Il 
o»tei.  Th*-  enc^  kit  mention  dans  le  Concile  de  Carthage 
fru r.  tenu  fous  St.  Cypricn . 


AGR  ABAT.  Voïez  Acrabatene. 

AGRADATUS,  ancien  nom  de  Cyrus  , 

Fleuve  de  Perfe . C’eft  aujourd’hui  le  Kur , qui 
fe  mêlant  avec  l’Araxc , fe  jette  dans  la  Mer  Ca- 
fpicnne . 

AGRÆ , ancienne  Ville  d’Arcadie  félon  Pli- 
ne 7 . C’eft  le  fcul  Auteur  qui  en  fâJTe  mention . ^ L-4.cs. 

t.  AGRÆI,  ou  A creuses  , Peuple  de  l’A- 
rabie heureufe  , félon  Pline8 , Denis  le  Periégc-  SI c.  18. 
te  * & Etienne  le  Géographe  . Le  premier  dit  9 V-9î«- 
qu’ils  étoient  bons  guerriers . 

2.  AGRÆI,  Peuple  de  l’Arabie  déferte,  fé- 
lon Ptoloméc  10  , qui  lestait  voifins  de  laPro-  ,0  l. 
vincc  de  Batanéc . 

3.  AGRÆI,  Peuple  de  Grèce  dans  l’Etolic, 

félon  Strabon  "& Tue  Live,  cité  par  Ortelius.  uL.10.r449. 
Ils  étoient  for  les  bords  de  l’Achelous,  félon  le 
premier. 

AGRAGA  , 11  ancienne  Ville  Epifcopale  **  Ç**01-  * 
d'Efpagne.  Dans  le  deuxième  Concile  dcToïc-  G«>g.âs«r. 
de  il  cit  fait  mention  de  Nobeidim  Airagenfit.  p.iitj. 

On  ne  fait  dans  quelle  Province  étoit  ce  Siège  . 

AGRAGAS  , ancien  nom  d'une  Rivière  de  Corm.  Dift. 
Sicile.  On  l’appelle  aujourd’hui  Gercent!,  ou 
la  Rivière  de  St.  Blaife.  Fafellus& Arctius  ci- 
tez par  Ortelius  , difent  que  fon  nom  moderne 
Clt  Dr.ico . 

§.  Il  eftaiféde  les  accorder.  Car  l’Acragasfe 
joint  avec  XHypfa  au-dertous  de  l’ancien  Agri- 
gente  . UAcragar  clt  la  Rivière  de  St.  Blaife  ; 
iH/pfa  eft  aujourd’hui  nommée  Drato  , ou  com- 
me 1 écrit  Mr.  de  l’Ille  , Dru  fi  , & comme  elles 
fe  mêlent  au-deflbus  de  Gtrgentt , quelques-uns 
donnent  â ces  Rivières  réünics  dans  un  même  lit , 
le  nom  de  ccttc  Ville.  Voïez  Agricentu»i  & 

Gircenti  . 

AGRAM,  Ville  Epifcopale  de  Hongrie,  fur  de Ltiu Ai. 
les  frontières  duCilley  & de  iaCamiole.  On  La  I»». 
nomme  aulfi  Zagrab.  Voïez  ce  mot . 

AGRAMONT  . Quelques-uns  écrivent  A-  m»»g»  Mar. 
cramunt,  en  Latin,  Agramcmimm . Cen’étoit  “ H.ip*Mica 
qu’un  Village  , comme  il  paraît  par  l'inflniment  P’1*4’' 
de  donation  laite  par  Ejmengaud  Comte  d'Ur- 
gel , Dulcia  fa  Femme  & Eumengaud  leur  Fils  en 
date  du  6.  de  Novembre  1 1 1 ?.  UK  y cil  nommée 
Ac ri  mo  vs.  Mr.  Maty  n’en  fait  qu’un  Bourg , & 

Mr.  Baudrand  dit  que  c’elt  une  petite  Ville.  **  ij  Jaiuo» 
Elle  eft  fituée  en  Efpagne  dans  la  Catalogne  for  All“  • 
une  Montagne , au  pied  de  laquelle  le  Torrent 
de  Sio  , entre  Leriaa  & Solfone  *♦  , avec  un  ,4  b*v- 
vieux  Château.  On  difputefice  ne  ferait  point  ■*****• 
la  Tclobis  des  Anciens . 

AGRANI , l’un  déplus  gros  Bourgs  dcIaBa- 
bylonie  au  détour  de  rEupnrate.  Pline  **  dit,  ls.c.*6. 
que  les  Pcrfcs  le  ruinèrent . 

AGRANTOMAGUM , Ville  de  la  Gaule  fé- 
lon Antonin.  Voïez  Argantomagum . itf  lûn«r. 

AGRANUM  . Mr.  Corneille  dit,  que  c’cft 
une  Ville  ancienne  de  l’Arabie  heureufe  , que 
Strabon  appelle  A garou  ; qu’elle  avoit  re^u  Ion 
nom  des  Aearéens , ou  Aearcnicns , qui  en  fai- 
foient  leur  Capitale . Mr.  Corneille  ajoûte  que  fes 
habitans  s’étant  révoltez  , l'Empereur  Trajan 
marcha  contre  eux  pour  les  en  punir , qu’il  mit  le 
fiége  devant  leur  Ville  , & abattit  même  une 

Ertic  de  leurs  murailles,  fans  qu’il  pût  venir  â 
utdela  prendre.  Il  entre  en  fuite  dans  le  détail 
de  ce  Siège , & cite  Xiphilin , qui  ne  parle  pas  des 
Agarcnicns,  mais  des  Atreniens  , comme  Mr. 
de  Valois  a montré  qu’il  faut  lire;  leur  Ville  que 
Mr.  Corneille  nomme  Apranum , ou  Agartna  eft 
nommée  Atra  par  Hcrodicn  '7  & parAmmien  ,7  l.j. 
Marcellin18.  C’eft  du  moins  le  nom  de  celle  dont  18  L.»;. 
Trajan  fit  inutilement  le  liège , que  Mr.Corncillo 
décrit  d'après  Xiphilin,  & que  Scvérc  manqua 
aulfi . Voïez  Atra  Ville  de  la  Mcfopotamie . 

AGRAU- 
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AGRAULE,  lt  Boit  Sacrt  eT  Agraule  , au- 
«î.te  P*  ^ ^ Citadclla  d’ Athènes  *.  Cccrops  eut 
?AicÆ«d«  trois  filles , Agraule , Erfe  Ce  Pandrofa . La  guer- 
rier re  s'étant  émue  entre  les  Athéniens  dt  lus  E- 
leufiniens  , les  premiers  confultércnt  T Oracle 
d’Apollon,  qui  leur  répondit  quelle  ne  finirait 
heurcufemer.t  pour  eux  , que  fi  quelqu’  un  fe 
devouoit  pour  la  Patrie.  Dès  que  cet  Oracle 
fut  divulgué , Agraule  fe  précipita  de  la  Cita- 
delle, dt  par  fa  mort  elle  procura  la  viwloirc 
â Erechihcc  Ton  Aïeul.  Les  Athéniens,  pour 
reconnoître  cette  génerofité  , confacrcrcnt  à 
cette  Héroïne  un  Bois  & un  Temple  à l’en- 
trée de  la  Citadelle , de  ordonnèrent  qu’l  l’a- 
venir, avant  que  de  marcher  pour  aucune  ex- 
pédition , ils  obligeraient  la  jeuneife  à taire 
dans  ce  Bois  le  ferment  dont  Plutarque  parle 
ici , dt  qui  dt  une  efpccc  de  dévouement  pour 
la  Patrie.  Il  e(l  parlé  de  ce  Serment  dansl'O- 
raifon  de  Dcmofthénc  de  jalj.Ltgat.  Mais  il  ne 
l'explique  point.  Plutarque  parle  aulft  de  ce 
Serment  de  du  Bois  Sacré  dAgrauic. 

AGRAVONITÆ,  Peuple  de  l’ancienne  II- 
a L.  *j.  lyrie  , félon  Tire  Live 1 . 

AGRE',  Ville  de  la  Lydie,  félon  Etienne  le 
Géographe . 

i.  AGREDA,  Ville  du  Roïaumcd’Efpagne, 
dans  la  vieille  Callillc  à trois  lieues,  dt  au  Sud- 
Oued  de  Taracona,  fur  les  frontières  d’Ara- 
t Et*E^r*'  gon  i au  pied  du  Mont  Cayo  , dont  la  hau- 
T.  i/Jü  tcur  femble  aplanir  une  autre  Montagne , fur 
3*s-  le  penchant  de  laquelle  cette  Ville  clt  bâtie  . 

Elle  cil  grande  , ceinte  d’une  allez  bonne  mu- 
raille: mais  allez  mal  bâtie.  On  prétend  quel- 
le eft  fur  les  ruines  de  l’ancienne  Graceuris. 
La  chofe  la  plus  remarquable  qu’on  y voie, 
font  les  ouvrages  de  Marie  d’Agreda  , qu’on 
y montre  en  Manufcrit  comme  une  Relique, 
par  un  trou  de  la  gnlle  du  Chceur  . On  les 
prefenta  â Philippe  V.  pour  les  baifer,  lorf- 
que  ce  Monarque  revenoit  d’Italie  en  1703- 
Le  Roi  leur  fit  cet  honneur  . Cependant  ces 
ouvrages  n’ont  pas  manqué  de  Ccnfcurs,  & la 
Sorbonne  les  flétrit  l’an  1697.  vingt-deux  ans 
après  la  mort  de  cette  Abbefle.  On  peut  voir 
l’Article  très-curieux  que  Mr. Bayle  a fait  de  cet- 
te Rcligicufe  ^ dont  le  cœur  étoit  fans  doute 
meilleur  que  1 efprit . 

. Bacmand  2.  AGREDA,  Ville  de  l’Amérique  Méridio- 
taii.  1703.  na|c  dans  je  Roïaume  de  Popaian , au  pied  des 
Monts . Elle  cil  petite , mais  peuplée , dt  dépend 
des  Efpagnols  qui  font  bâtie . Elle  elt  ï trente- 
cinq  licuts  au  Levant  de  la  Mer  Pacifique  en  ti- 
rant vers  Popaian , St  environ  â quarante  de 
Quito , vers  le  Nord  fuivant  Jean  Diez  de  la 
« Lait  ind.  Callc  . * Les  Efpagnols  l’ont  auili  nommée 
Occid.L y.c.  M* laça  j dt  il  s’y  elt  trouvé  des  Mmes  d’or, 
*7-  au  raport  de  Laet . 

AGRES.  Voïez  Aura  3. 

AGR1,  ou  Acai,  Rivière  du  Roïaurae  de 
Naples,  en  Latin  Acuis  , Aürius.  Elle  a fa 
fource  dans  l’Apennin  au-delfus  de  Marfico  no- 
vo,  coule  dans  la  Bafilicate  affez  près  d’Agri- 
monte  dt  de  Turfi , puis  elle  fe  perd  dans  le  Gol- 
phe  de  Tarante.  Voter  Actais  , qui  dt  l’an- 
cien nom  de  cette  Rivière . 

1.  AGRIA,  petite  Rivière  de  la  haute  Hon- 
grie . Elle  a fa  fource  dans  le  Comté  de  Hont,  paf- 
fc  â Agria , & répare  ce  Comté  de  celui  de  Hc- 
wetz  jufqu’â  Ton  conriuent  avec  la  TbeiiTe.  Mr. 
de l'Ifle  la  nomme  Egerwitz  . 

^bavdkako  *•  AGRIA,  * Ville  de  la  Haute  Hongrie. 
Ext- 1 7 c 5.  Elle  elt  Epifcopale  fous  la  Métropole  de  Stri- 

gonie  : il  y a une  Citadelle  qu’on  nomme  Ea- 
laut.  Elle  elt  forte  & bien  munie.  Les  Alle- 
mands la  nomment  Ecxa.  Elle  clt  fur  les  iron- 


AGR. 


tiéres  de  la  Hongrie  à cinq  milles  d’Allema- 
gne de  Fillex  vers  le  Levant  en  tirant  vers 
Tokai , qui  en  elt  â fept  milles , dt  â dix-fept 
milles  de  fiudc  au  Levant  d’été.  6 Les  Turcs 
JaffiégcrcM  pour  le  première  loi*  en  155»*  4- 
vec  une  Armée  de  foixantc  «St  dix  mille  hoin-  gn«  i.  j. 
mes  ; le  courage  de  la  Garuifon  fuppiéa  â U 
toi  bielle  de  la  place  , il  y avoit  dedans  deux 
mille  Hongrois  dt  foixantc  Gentilshommes  de 
la  première  Noblcffc  du  Païs,  qui  y avoicnt 
tait  venir  leurs  femmes  St  leurs  entant  , avec 
ferment  de  fouffrir  les  dernières  extrémitez  a- 
vam  que  de  fouger  â fe  rendre . Les  effets  fui- 
virent  ce  noble  ferment,  puisqu'après  quaran- 
te jours  d’une  vigoureufe  attaque  , aïant  été 
fbmntez  de  livrer  la  Place  , ils  firent  vofr  un 
cercueil  fur  les  créneaux  des  murailles  , pour 
taire  connoitre  u rcfoiutioo , où  ils  étoicnt  de 
mourir  pour  fa  délcnfc.  Les  alfiégeans  perdi- 
rent en  un  feul  jour  jufqu'â  huit  mille  hom- 
mes en  trois  arfauts , dt  turent  enfin  obligez  de  > 

lever  le  Siège , pendant  lequel  les  femmes  don- 
nèrent des  marques  extraordinaires  d’intrépidi- 
té, dt  de  valoir*  Cependant  Agria  ne  put  ré- 
futer aux  Turcs,  qui  la  prirent  en  1596.  fous  le 
Règne  de  Mahomet  III.  Il  fe  trouva  en  per- 
fonne  â cette  conquête , où  il  perdit  foixante  * 

mule  hommes , tant  au  liège  qu’en  la  bataille  dont 
ce  fiege  tut  fuivi  , dt  qu  U gagna  néanmoins  , 
parce  que  l’Armée  de  1 Archiduc  Mathias  dtde 
S igifmond  Prince  de  Tranfilvanie  s’attacha  trop 
tôt  au  pillage . Ce  Sultan  n’évita  d'y  être  pris  que 
par  le  moïen  du  Bâcha  Cigale  Renégat  Sicilien. 

L'an  16117.  les  Impériaux  reprirent  cette  Ville 
fur  les  Turcs,  ils  la  tenoient  bloquée  depuis  trois 
ans,  dt  plus  de  dix  mille  pcilonncs  y mouru- 
rent de  iaim  dt  de  maladie  . Le  Gouverneur  ap- 
pelle HulTcin  quimanquoitde  tout,  dt  quin'cf- 
peroit  aucun  fccours , aïant  été  enfin  contraint 
de  fc  rendre,  les  Turcs  en  fortirent  le  16.  de 
Décembre , dt  l’on  trouva  dans  la  Place  cent  cin- 
quante pièces  de  Canom  de  toutes  grandeurs , 
fept  Mortiers , dt  quantité  de  provifionsde  guer- 
re. Le  P.  Briet  7 croit  ou' Agria  a eu  le  nom  de  7fârâ,l-*  Pw- 
Trissum  du  tems  des  Lazygiens  Mctanailcs  . 

D'autres  croient  que  c'ell  FA  ai  et  a , ou  Albueta 
de  Ptolomée. 

AGRIANA,  Ville  de  Capadocc  félon  An- 
tonin  8 . . * - 

S*  AGRIANES  , Fleuve  dont  parle  Héro- 
dote 9.  Groili  des  eaux  du  Contadefdos  déjà  9 L.4.C.1&. 
mêlé  avec  le  Tearos , il  fe  perdoit  dans  l’Hc- 
bre  Fleuve  de  Thracc. 

2.  AGRIANES.  *°,  Peuple  voifin  du  Mont  loHIrodaü. 
Pangéedansla  Thrace.  Il  étoit  voifin  des  Do-  *■  c‘  “*• 
bércs  dt  des  Odomantes. 

AGRIASPE.  Voïez  Arimaspt. 

AGRIGAN,  Ifle  de  l'Océan  Oriental , dans 
l’Archipel  de  St.  Lazare  ; J’unc  de  celles  qu’on 
nomme  les  Ides  des  Larrons  , ou  les  Ifles  de 
Marianne  . On  la  nomme  autfi  l’Isle  St. 

François  Xavier  . Mr.  Baudrand  * dit  , que  # EJit 
c'ell  La  plus  grande  des  Mariaimcs , aïant  cm-  * ,70î' 
quante  lieues  de  tour  , dt  quelle  eit  tort  peu- 
plée , dt  il  cite  pour  Ton  garant  le  Pcre  Louis 
Sanvitores . Mr.Comcille  dit  beaucoup  mieux, 
qu'elle  a feue  lieues  de  tour:  en  quoi  il  s’ac- 
corde avec  les  obfcrvatious  phy tiques  de  ma- 
teraatiques , publiées  par  le  P.Gouie , dt  inférées 
dans  les  Mémoires  de  l'  Academie  Roïalc  des  xtEAic  Hoii. 
Sciences  ",  où  l’on  voit qu' Agrigan clt  l’on-  à ramfe 
ziéme  de  ces  Ifles  à dix  licués  de  Pagon,  dt 
â 20.  de  Songfon  ( Mr.  Corneille  écrit  Af- 
fongfon  ) de  qu’elle  a feize  licués  de  tour  . 

La  latitude  de  cette  Ifle  elt  de  ij>.  d.  40'.  de 
non  pas  4.  comme  dit  Mr. Corneille. 

AGRI- 
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AGRIGENTE,  Ville  de  Sicile:  fon  ancien 
Pun.I.j.c.  nometoitOmph.icc.  ' Les  Latins  la  nommoient 
Açnrrntum  y & les  Grecs  A traça  r , foit  â taule 
du  Mont  Agragas,  fur  lequel  elle  étoit  bâtie  , 
ioit  à caufe  du  Fleuve  Agragas  , qui  coule  au 
pied  de  cette  Montagne . D’autres  ont  voulu  dis- 
tinguer tes  deux  noms,  entre  autres  un  Anony- 
me allégué  pir  Ortelius.  Atratat  félon  lui,  cil 
aujnurd  hui  MontesecCo,  teAfripente  cI’iGir- 
cekti;  te  ils  répondent  il  CArriccntimrum  em- 
porium , ou  Port  de  Mer  des  Agrigentins , & \ 
la  Ville  d'Agragas  ou  Agrigente  , qui  doit 
plus  éloignée  de  la  Mer:  Lieux  que  Ptoloméc 
J a très  bien  diilingucz.  J Le  P.ChurlcsdcSr. 
Paul  les  confond  mal  à propos.  Girgenti  n’efl 
pas  la  meme  Ville,  ni  n’occupa  Je  meme  Ter- 
rain que  la  Ville  d’ Agrigente.  L’ancienne  Vil- 
le croit  plus  voifinc  que  la  nouvelle,  du  con- 
fluent des  deux  Rivières  Dr  agi  & faint  Blai- 
fc,  & ces  ruines  font  encore  â preient  nom- 
mées Gnprnti  Vetehio.  4 Les  premiers  fonde- 
mens  d'Agrigente  furent  iettez  par  le  Peuple 
d’Ionie,  que  Celle  ou  Gefon  y conduilit,  c'cfl 
ce  qui  cfl  caufe  que  Strabon  la  nomme  fouvent 
3 Ælian.  éc  Arn  rente  Ionienne.-  F.licn  ï remarque  que  fes 
«ar.HiiM.iz.  anciens  habitant  bàtillbient  , comme  s’ils  euf- 
c*  fent  crû  ne  devoir  jamais  mourir , & qu’ils  lai- 

foient  des  repas,  comme  s’ils  eulTcnt  été  per- 
fuadez , qu’ils  n’avoient  plia  que  fort  peu  de 
jours  a vivre.  Phalaris  le  fit  Tyran  de  cette 
Ville  dans  la  51.  Olympiade  vers  l’an  183.  de 
la  Fondation  de  Rome , & il  fc  maintint  dans 
la  Souveraineté'  environ  1 6.  ans.  11  etoit  fi  in- 
humain , que  Perillus  célèbre  Artifand’Arhénes, 
cherchant  à flater  fa  Cruauté,  fabriqua  un  Tau- 
reau d’airain  pour  y renfermer  les  criminels,  & 
les  y faire  griller.  Il  en  fut  puni,  puis  qu’il  fit 
la  prcmic'rc  épreuve  de  ce  fupplice.  Alcamon 
fut  maître  d' Agrigente  après  Pnalaris , fie  il  eut 
pour  fucceflcur  Alcandre  Prince  débonnaire  , 
& enfuite  Theron  8c  Thrafidcc , félon  ce  que 
f niooSic.  dit  Diodorc  de  Sicile  *.  Vers  l’an  347. de Ro- 
J,,j*  me  les  Carthaginois alant  fait  une  défeemeen 
Sicile  , s' établirent  dans  Agrigente  qui  étoit 
alors  grande,  belle  & bien  peuplée,  & qui  fut 
une  des  plus  puiHTanrcs  Villes  de  leur  Empire. 

7 4-Vtrr^.4i  Cicc'ron  “ parle  du  Temple  & de  la  Statue  d’ 
Hercule,  qu’on  y voïoit,  comme  d’un  des  plus 
merveilleux  ouvrages  de  l’antiouité.  Cette  Vil- 
le ülullre  par  la  naiflance  destfeux  Empedodes, 
jr  Pliilofophe , & le  Poète , de  Carfinus  Poète  , 
d’Acron  Médecin,  dcMctclIus  Muficicn,  fouf- 
frit  beaucoup  par  les  courfcsque  firent  les  Sar- 
razinsen  Sicile . Après  qu’ils  en  furent  chaffcz, 
Agrigente  demeura  foumifeâ  divers  Princes  qui 
s’en  rendirent  les  maîtres.  Les  Agrigentins  é- 
toient  fomptueux  en  toutes  chofcs:  ilsportoient 
de  riches  étoffes  , qu’  ils  cmbclliffoicnt  encore 
Avec  de  l’or  : ils  avoient  pluficurs  meubles  d’or 
& d’argent,  des  Litsd’yvoire , une  grande  fui- 
te de  gens  & de  chariots  en  leurs  pompes  & en 
leurs  folcmnitcz. . On  dit  qu’Exarnetas  homme 
particulier  en  eut  trois  cens  tirez  par  des  Che- 
vaux blancs  qui  le  fuivirent  après  qu’il  lut  de- 
meure viilorieux  aux  Jeux  Olympiques . Un  cer- 
tain Antiflhénc  en  eut  huit  cens  qui  l'accom- 
pagnèrent Iots  qu’il  maria  fa  fille . On  lit  enco- 
re d’un  Geliias,  qu’il  tenoit  des  gens  aux  portes 
de  fa  maifon , pour  convier  tous  les  étrangers 
qui  p.iffcioicnt  a y faire  bonne  chere , delorte 
qu’il  logea  un  jour  cinq  cens  hommes  de  che- 
val, qui  s’etoient  retirez  la  en  hiver.  Il  les  trai- 
ta magnifiquement,  & leur  donna  enfuite  h cha- 
cun des  Saïcs  te  des  Hoquetons  , qu’il  fit  ti- 
rer de  fes  coffres.  Les  Agrigentins  avoient  coû- 
turac  d'envoïcr  pour  Ambalfadeurs  les  plus 


beaux  de  leurs  Citoïens  aux  Villes  les  plu;  re- 
nommées . 

AGR1GENTINORUM  EMPORIUM,  * 

Port  de  Mer,  où  les  Agrigentins  avoient  leur  A,u‘ 
commerce  maritime  & leurs  Vai/feaux  . Ce 
Port  étoir  â l’Orient  de  l’Embouchure  dcl’A- 
gragas.  Scs  mines  font  entre  l’Embouchure  de 
cette  Rivière  , Se  FEglife  de  San  Leone . Ce 
Port  crt  different  de  celui  qu’on  appelle  aujo- 
urd'hui Carrteatare  eh  Gtrçcnti  qui  cil  plus  â 
P Occident. 

AGR1LLIUM  , 9 Ville  de  l’Afie  mineure  , 
dans  la  Bithynie,  1 cinq  milles  de  Niece.  Ed.^sj. 

AGRIMÔNTE,  ou  Acromoktf  , Mr.Bau- 
drand  ,!>  écrit  Agromknto,  Bourg  d’Italie  dans  ,0 
la  Bafilicate , Province  du  Roiaume  de  Naples. 

C'étoit  autrefois  une  Ville  conlidérnblc  avec 
un  Exêché  connu  dans  les  Notices  fous  le  nom 
de  Grumnitum  dans  la  Lucanie  . Cet  Evêché 
cil  à prêtent  uni  â celui  de  Mariieo.  Voïcz  Gru- 

JAENTUM  . 

AGRINAGARA  , Ville  de  l’Inde  en  deçà 
du  Gange  félon  Ptoloméc  " . u L.  7.0.1. 

AGR1NIUM  , Ville  de  l’Acarnanic  félon 
Polybc  11  &.  Diodorc*  . **  1-  «• 

AGRIONELA,  Rivière  de  Grèce  & la  , /n.Vnlfÿ. 
même  que  les  anciens  ont  nommée  Sperchiu*.  AiU*. 

Elle  dclccnd  du  Mont  Mezzovo  d’où  coulant  vers 
l’Orient  par  la  ThcfTalic , ou  la  Janna , clia  va 
fc  perdre  dans  le  Golphe  de  Zeiron  au  Nord-tll 
de  cette  Place  . Il  n’efi  pas  vrai  qu’elle  leparc  la 
Janna  de  la  Livadic  comme  le  prétend  Mr.Bau- 
drand.  *4  Elle  n’en  approche  pas , non  plus  qu’  ,4  ea,70j. 
uneautre  Rivière  qui  coule  entre  rAgriomel.iéc 
ccirc  dernière  Province.  Cet  Auteur  s’cll  cor- 
rigé lui-même  dans  les  Mémoires  fur  lefqucls 
Jailloc  a dreffe  fa  Carte  de  la  Grèce  de  1716. 

AG  R I OP  II  AG  ES , ancien  Peuple  de  l’ Ethio- 
pie félon  Pline,  ’i  Leur  nom  lignifie  qu’ils  fc  nour-  ^ tf  t 
riffoient  de  la  chair  des  bêtes  féroces  comme 
de  Panthères,  de  Tigres  & de  Lions. 

AGRIPPA,  Colonie  de  laquelle  il  e(l  fait 
mention  dans  le  tréfor  de  Goltzius.  Le  R. P. 

Hardouin  14  fournit  une  medaiile  Ayfwnw  ,«KnwAn. 
fur  laquelle  eft  une  Proue  de  Vadfcau,  te  fur  tît].  üiuia.p.^. 
le  revers  une  tête  voilée  qui  reprétente  le  Sénat 
de  cette  Ville.  Il  croit  avec  bien  du  fondemenr 
que  les  habitans  de  cette  Ville  font  les  memes 

3 uc  Pline  *7  nomme  Acrippf.ksks  & qu’il  met  ,7|-j„  fine, 
ans  la  Bithynie. 

AGRIPPIAS.  Voïcz Anthfdon. 

AGRIPPINA  Colonia  , Ville  des  Ubiens 
furie  Rhin  félon  Tacite.*8  Elle  dlappellêc  Col.  iR  o*r«, 
Clavd.  Ave.  Agrippinf.nsium  dans  une  ancien-  TbrUur* 
ne  infeription;  Col.  Acrippika  Uriorum,  fur 
une  Médaille  de  l’Empereur  Claude  ; Col.  A- 
crippina  Ueior.  Llcio  XIX.  fur  une  Médail- 
le de  Vitellius;  AcRiPPiNFNsisLrcio  par  Ptoio- 
méc,  AgrippinensisColonia  par  Pline  &. Sué- 
tone ; elle  avoit  auparavant  le  r.om  U a 1 1 
qui  lui  Croit  commun  avec  le  Peuple  dont  el- 
le était  la  Capitale . C’ell  aujourd  hui  Colo- 
cne  Ville  Arcniéptfcopale  & EJcCloralc.  la» 

Allemands  la  nomment  Coei.ln.  Le  R.  P. 

Hardouin  * remarque  qu’il  faut  dire  Coionia  «NummiAn. 
Arrippinenfit  & non  pas  Atnppina  ; parce  qu’  ikj.iUuIL  |*.j. 
elle  tiroir  Ion  nom  d’Agrippine  Mère  de  Né- 
ron 8c  non  pas  d’ Agrippa  . Voïcz  Colo- 
gne. 

AGRIS,  félon  Ptoloméc,  **  ou 
AGR  ISA,  félon  Etienne  le  Géographe,  10  ^ .m."* 
Ville  Maritime  de  la Cammanic , entre  lem- 
iKiuchurc  du  fleuve  Sarus  a l’Orient  & le  Detroit 
du  Golphe  Perfique  à l’Occident. 

AGR1ZAMA.  Voièz  Arcizala. 

AGRO  , Ville  d’Afrique  dans  l’Abiffinie 
au 
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au  Roïauntcde  Tigre , félon  Davity , qui  y pla- 
ce un  lîtt  eue  tut . C cfl -à-dire , fclon  cct  Au- 
teur, un  Palais  Roui . 

AGROELA.  Votez  Agravle. 

AG  ROI  LA.  Etienne  dit  que  ce  nom  a été 
donne  à Attalie,  Ville  de  h Lydie. 

AGROPOLI,  Bourg  du  Roïjumc  de  Naples 
Coam.DicI.  dans  la  Principauté'  Citéricurc , * en  Latin  Ai  ro- 
polir . Ceux  qui  veulent  qu’il  loit  au  meme  lieu 
que  l'ancienne  Po{Jidonia , ou  Pejlé , ne  s’accor- 
dent pas  avec  Magin  qui  IcsdiAingue  & dans  les 
Cartes  duquel  Pcfîi  & fa  tour  lont  placée,  au 
* tUcDiADD  Nord  de  la  Ville  d’Agropoli . 1 Ce  Bourg  cil  fur 
une  Montagne  & fur  lafcôte  de  Naples,  à fix 
milles  au  Midi  de  Cnpaccio.  CVtoit  autrefois  un 
lieu  allez  confiderable . 

j Alla.  A LE  GOLPHE  D’AGROPOLT,  ion  appelle 
4 p-iy7'  ainfi  la  partie  la  plus  Méridionale  ôc  la  plus  Orien- 
tale du  Goipltc  deSalcrnc  que  les  anciens  nom- 
maient S mu  j Pejiaaut, 

AGROS,  Etienne  le  Géographe  nomme  ain- 
fi  une  Région  fans  dcïîgncr  oit  elle  étoit . Or- 
4 TheCiur.  tclius  4 avoir  trouve'  le  même  nom  dans  Cé- 
drenc,  pour  fignifier  un  Pais  particulier  vers 
la  Propont  idc. 

AGROSPI , Ville  de  l’Ethiopie  fous  l’Egjr- 
j L.i.e.)3.  ptc  au  bord  du  N'*  felon  Pünc  i. 

6 in  \oce  AGRYLE',  6 Etienne  le  Géographe  obfcr- 
AVpavZt' . vc  que  quelques-uns  écrivoient  ainfi  ce  nom  au 

lieu  d’AcxAUi.E  en  retranchant  fimplcmcnc  un 
A,  pourdéfignef-  ccitains  habitans  ac  l’Attique 
dclaTribu  Erccflhcidc.  Maisil  reprouve  cette 
Ortograuhe  parce  qu’ils  tiroient  leur  nom  d’A- 
graulc  fille  de  Cecrops  aulTi-bicn  que  le  bois  û- 
crc'  dont  j’ai  parlé  au  mot  Agrauli:  . Voïcz 
cct  Article . 

AGR  Y LE , Ville  de  la  Sardaigne  fclon  le  mè- 

7 ifcij.  me  . 7 CVtoit  une  Colonie  des  Athéniens. 

AGU  A DEMOURA,  Rivière  de  Portugal. 

8 CoRM.Dict.  * Elle  coule  dans  l’Eltramadure&va  mêler  les 

eaux  à celles  du  Cadaon. 

yCow.Difl.  AGUADE  DE  SAI.DANA  , * c’efl-à-di- 
rc,  l'AieNtide  de  S'aidant  ; petit  Golphc  delà 
Cafrérie  fur  la  Côte  Occidentale  du  Cap  de  Bon- 
ne F.fpcrancc,  à quinze  licuës  du  Fort  que  les 
Hollandois  ont  bâti  iur  la  Buïe  de  la  Table,  vers 
le  Nord . 

l a troific'mc  Syllabe  de  ce  nom  à été  ou- 
bliée par  les  Imprimeurs  de  Mr.  Corneille  qui 
lui  font  dire  Acua  de  Saldana. 
io  ib>d.  I.  AGUALVA  , Rivière  de  Portugal  : 10 
Elle  fc  décharge  dans  le  Cadaon  près  des  rui- 
nes de  l’ancienne  Ville  dite  Ccciliana  dans  f 
Edramadurc . 

2.  AGUALVA,  Ville  de  l’ Ifle  de  Tcrcerc 
n Aforc*.  dans  les  Adores . 11  Elle  cil  à fix  milles  de  Villa 
Praïa  fclon  Davity. 

AGUARICO,  ou  A ferrie  comme  l’écrivent 
quelques-uns:  Rivic're  de  l’Amérique  Méridio- 
,t  Facan  nalc.  11  Elle  a fa  fourcc  dans  les  Montagnes 
Ul*-  de  la  Cordillcra  allez  près  de  la  Ville  de  Paf- 
Bcuve  ^ £ to  dans  le  Gouvernement  de  Popaïan  à 501. 
nuon».  degrez  30'.  de  longitude  & à un  de^ré  feule- 
ment de  Latitude  Septentrionale  . Son  cours 
cfl  d’Occidcnt  en  Orient.  Et  clic  fc  rend  dans 
le  grand  fleuve  des  Amazones  en  la  Province 
des  Chevelus , après  un  cours  de  plus  de  cent 
lieues  , toûjours  navigable  , par  acs  Régions 
heureufes,  fertiles,  & habitées.  L'embouchu- 
re de  cette  Rivière  cil  fous  fa  ligne  du  côté 
VoVa« .le  du  Nord.  Elle  '»  a de  l’or  mêlé  avec  fonfa- 
Zootua.i.  ble.  Elle  cd  Dommée  Agaric  ou  la  RtvlE% 
re  d’Or,  par  Gombervillc  dans  la  tradutlion 
*4  qu’il  a laite  de  la  Relation  de  la  Grande  Ri- 
vière des  Amazones  par  le  P.  d’ Acugna  . 
Il  ferait  peut-être  mieux  de  dire  Août 
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X t e e.  a , ou  F eau  riehe  qu’  Açu.irico , 

AGU  AS  ( los  ) Peuple  de  l’Amerique  Méridio- 
nale . Les  Efpagnols  les  nomment  vulgairement 
OsiACtur  ; Mr.Corncillcdit-^«i«x  ou  Amaca- 
zitfs,  d’après  Mr.Mity  qui  écrit  comme  Mr. 

Baudrand  Hamacazitis  , & Mr.  de  l'Ide  les 
nomme  àmanaguz.  I.c  P-d’Actigna  'ï  dit  que 
les  Efpagnols  ont  corrompu  le  nom  propre  A^  2^^**^* 
puât  pour  le  faire  répondre  à la  fituatton  de  j,,  *tu.v.  * 
leurs  demeures , parce  que  ce  mot  A$uai  en  leur 
langue  fignific  dehors.  Ij  Province  qu’occupe 
ce  Peuple  eil  à lojxantc  lieues  au  deubut  delà 
Rivière  de  Jumburagua.  C'cll  La  plus  fertile  & 
la  plus  fpacicufc  de  toutes  celles  que  les  Efpa- 
gnols  trouvèrent  lorfqu’üs  découvrirent  les  Pals 
qui  font  fur  les  bords  du  fleuve  des  Amazones. 

Elle  a plus  de  deux  cent  licuës  de  long.  Elle 
cil  fi  peuplée  & les  Villages  fe  fui  vent  de  fi 
près  qu'a  peine  cll-on  forti  de  l’un  qu’on  endé- 
covre  un  autre . La  largeur  de  ce  Pats  ne  doit 
pas  être  fort  étendué  & les  habitations  de  ce 
Peuple  font  dans  toutes  les  Ifics  qu’on  voit  en 
très-grand  nombre  dans  toute  cette  longueur. 

Il  y en  a de  lort  fpacicufcs  & fi  l'on  prend 
garde  quelles  font  toutes  peuplées,  ou  cultivées, 
au  moins  pour  la  nourriture  des  habitans, on  pour- 
ra juger  de  la  quantité  des  Indiens  qui  fc  trou- 
vent dans  une  étendue  de  deux  cent  lieues.  Cet- 
te nation  cfl  la  plus  raifonnable  & la  mieux 
policée  de  toutes  celles  qu’il  y a fur  les  bords 
delà  Rivière.  Elle  doit  cet  avantage  à ceux  du 
Pais  dcsQuixos,  qui  laffez  du  mauvais  traite- 
ment qu’ils  rccevoicnt  des  Efpagnols  , montè- 
rent dans  leurs  canots  & fc  lai  fièrent  aller  au 
courant  de  la  Rivière  jufqu’à  ce  que  venus  au 
Pais  des  Agitas,  ils  crurent  pouvoir  vivre  en 
repos  au  milieu  de  cette  puillàntc  nation  . Ils 
introduifirent  chez  leurs  nouveaux  Proteilcuis 
quelque  choie  de  ce  qu’ils nvoientvû  pratiquer 
aux  Efpagnols  & leur  apprirent  à vivre  d’ une 
manière  plus  civile  & plus  policée.U  font  tous  vê- 
tus tant  hommes  que  femmes  dans  toute  labien- 
féance  poffiblc  & portent  des  habits  faits  de  co- 
ton dont  ils  recueillent  une  prodigieufe  quanti- 
té. Ils  font  non  feulement  des  étofes  pour  leur 
ufage  : mais  suffi  pour  en  trafiquer  avec  leurs 
voütfls  qui  efliment  fur  tout  les  pièces  ouvra- 
gées & les  toiles  fort  claires,  tifl’uès  avec  beau- 
coup d’art  , de  fils  de  différentes  couleurs.  Ils 
lont  fi  fournis  à leurs  principaux  Caciques  qu’ils 
obcUTenc  aveuglément  à leurs  ordres.  Les  en- 
fans  ne  font  pas  plutôt  nez,  qu’ils  leur  ferrent 
la  tête  entre  deux  planches  dont  l’une  apuïe 
Iur  le  front  & l’autre  foutient  tout  le  dos . C 
cfl  ainfi  qu'ils  les  couchent  & qu’ils  leur  défi- 
gurent la  tête  d’une  étrange  manière.  Les  A- 
uas  font  tou/ours  en  guerre  avec  les  Nations 
c l’un  & de  l’autre  bord  de  la  Rivière  des  A- 
mazoocs  . Du  côté  du  Sud  ils  ont  entre  au- 
tres ennemis,  les  Curinas  qui  font  en  fi  grand 
nombre  qu'ils  foutiennent  les  efforts  non  feule- 
ment des  Agitas  , mais  suffi  de  diverfes  na- 
tions habituées  plus  avant  dans  les  terres  ; &du 
côté  du  Nord , ils  ont  pour  ennemis  les  Zcru- 
nas  qui  ne  font  pas  moins  redoutables  que  les 
Curinas  . Ces  Aguas  retiennent  pour  cfclivcs 
tous  les  Prifonniers  qu’ils  font  en  guerre  & s’en 
fervent  à tout  ; néanmoins  ils  les  traitent  avec 
tant  de  douceur  & d’amitié  qu’ils  les  font  man- 
ger avec  eux . C’cll  la  choie  qui  les  tache  le 
plus  de  leur  propofer  d’en  vendre.  Le  P.  D’A- 
eugna  en  parle  ainfi  par  expérience:  Nous  arri- 
vâmes, dit-il,  en  un  Bourg  de  ces  Indiens  où 
ils  nous  reçurent  non  feulement  avec  toutes  les 
marques  de  paix  & d’amitié,  mais  encore  avec 
tous  les  lignes  d'une  joie  extraordinaire  . Ils 
nous 
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nous  offrirent  tous  les  Vivres  qu'ils  avoient  ftrvent  à aller  chercher  dans  le  Paï:  ce  dont  ils' 

fans  nous  en  demander  aucun  paiement.  Nous  ont  befoin.  Du  côté  du  Nord,  ils  ont  pour  cn- 

en  ufàmes  aufli  de  notre  côté  avec  beaucoup  de  nemislcs  Curis&les  Quirabas;  du  côte  du  Sud, 

difcre't  iun , nous  achetâmes  de  leurs  toiles  de  ils  ont  les  Cachiguaras  & les  Jucuris . 

coton  peintes  & ils  nous  les  donnèrent  de  bon-  AGUATULCO,ouGiMTUico,Vil!e&  Port 

ne  volonté:  on  leur  demanda  des  Canots  à ven-  de  la  nouvelle  Efpagnc  fur  la  Côte  du  Dioccfc  de 

dre,  & ils  nous  en  accordèrent  d’abord;  mais  Guaxaca  du  côté  du  Sud.  Le  Capitaine  Rogers 

quand  on  leur  parla  d’Efclaves,  ce  fûtpourcux  * le  place  àtrois  lieuèsde  Callcta  fouslcis.de-  * SupJtwat. 

un  difeors  très-incivil  & inhumain  ; l’un  nous  gré  40'.  de  Latitude  Septentrionale . Mr.  Cor-  f‘  *" 

faifoit  entendre  qu'il  ne  vouloir  plus  être  de  nos  neille  dit  h 1 5.  d.  Sc  trente  fcrupulcs . Mr.de  T 

amis,  l’autre  en  témoignoit  de  l’affliftion;  d’  Ifle  réduit  cette  Latitude  à 1 5.  d.  10'.  au  fondd* 

un  côté  on  fe  mit  en  devoir  de  nous  les  cacher  un  Golphc  dont  l’ouverture  cil  au  Midi  & au 

& de  l’autre  de  les  tirer  de  nos  mains.  En  un  fond  duquel  la  Ville  cil  limée.  Ce  Golphe  cft 

mot  ils  nous  donnèrent  toutes  les  marques  pof-  un  fort  grand  havre  1 & tres-frequentd  . Les  t Dp  L„rr 

liblcs  qu’ils  cflimoient  mieux  leurs  efdavcs  que  Navires  qui  portent  des  Marchandées  de  l’Eu-  tnd.  Occid.  1. 

tour  le  relie  de  leur  bien  & qu’ils  aimeraient  ropc  Sc  de  la  nouvelle  Efpagnc  au  Pérou  ontac- 

mieux  fe  défaire  de  toute  autre  chofc.  On  voit  coutume  de  partir  delà.  Le  Chevalier  François 

par  là,  continue  ce  Pcrc,  que  c’cil  une  malice  Drac  Anglois  y arriva  l’an  1578.  prit  la  Ville  & 

des  Portugais  d’avoir  publié  que  les  Aguas  ne  la  pilla.  Thomas  Candish  la  prit  de  nouveau  l’ail 

veulent  pas  vendre  leurs  efclaves  parce  qu'ils  les  1587.  & brûla  le  Temple  avec  le  bureau  du  Roi. 

engraiflent  & qu’ils  les  confervent  pour  les  man-  i Pour  aller  de  fille  Satrifiriei  Puerto  de  loi  , Rocks. 

ger  dans  leurs  le  II  ins.  Mais  ils  ont  inventé  cet-  A, ntclot  à ce  havre  il  faut  courir  au  Süd-dl  quart 

te  calomnie  pour  colorer  les  cruauté*  qu’ils  exer-  àl'Efl;  avant  que  d’y  arriver,  on  rencontre  nue- 

cent  fur  ces  pauvres  innocents . Je  puis  du  moins  pointe  efearpée  qu'on  nomme  Buÿader*  & à 

aflürcr  que  deux  Indiens  natifs  de  Para , m'ont  Ton  entrée  il  y a un  rocher  allez  haut  & tout 

protcflé  que  durant  l’cfpace  de  dixhuit  mois  nud  au  fommet. 

qu’ils  furent  efdavcs  des  Aguas  , ils  ne  leur  AGUBENI,  Nation  de  T Arahic  déferre  félon 
avoient  jamais  vû  manger  les  ennemis  qu’ils  Ptoloméc  4 qui  ajoute  quelle  ctoit  limitrophe  de  4 l.4  c.i*. 
avoient  pris  & fait  efclaves  : Qu’à  la  vérité  , l’Arabie  heureufe . 

lorfqu’ils  en  prenoient  quelques-uns  qui  avoient  AGUBER , Rivière  d’Afrique.  J Elle  coule  sCotx.Dia. 

la  réputation  d’être  vaillans  Se  conudcrables  , dans  le  Roïaume  de  Fez.  Elle  à fa  fourte  en  la 

ils  les  tuoicnr  dans  leurs  fellins  ou  leurs  affem-  Montagne  de  Guercygura,  coule  du  côté  de  1’ 

blécs  pour  fe  délivrer  de  la  crainte  qu’ils  en  Occident  & feva  jet  ter  dans  le  Beber. 

avoient  & nctre  plus  expofez  à leurs  ravages;  AGUEDA  , Rivière  de  Portugal:  c’cfl  la 

mats  qu’aprés  leur  avoir  coupé  la  tête  , qu’ils  même  qu  Acid*.  D'autres  écrivent  Acox  & 

pendoienr  en  trophée  dans  leurs  cales  ils  rou-  Acuada. 

Joient  le  corps  dans  la  Rivière.  Cet  Auteur  ne  AGUENSIS  , Peuple  d'Afrique  . 6 II  en  * Ortic. 
defavoué  pas  qu’ij  n’y  ait  quelques  Caribes dans  efl  lait  mention  dans  laConlérencc  de  Cartha-  Thcf»ur. 
ces  quartiers  la  qui  n’ont  point  horreur  deman-  ge;  mais  on  doute  s’il  ne  faut  pas  lire  au  lieu 
ger  leurs  ennemis;  mais  c’efl  une  coûtumc  qui  de  ce  nom  Agxinsis,  ou  A<iu>ssrs  d ' Agna  ou 
leur  cil  particulière  & que  les  autres  Indiens  A'Açuti  que  l’on  peut  conliiltcr  à leurs  articles 
ne  pratiquent  pas . On  peut  compter  d'ailleurs  particuliers . 

que  dans  toutes  les  boucheries  publiques  de  cet-  l.  AGUER  , Cap  d'Afrique.  Les  Interprètes 

te  Nation,  l’on  n’a  jamais  vendu  de  chair  hu-  de  Ptoloméc  croient  que  c cil  I'Uscdium /Vawo*- 
mainc.  Au  milieu  de  cette  Province  ils  arrive-  tenum  f de  ce  Géographe.  II cil  fitué  fur  le  Ri-  7 l.  4.<.,j. 
rent  à un  Bourg  de  cette  Nation  où  ils  s’arré-  vage  Occidental  du  fleuve  Sus  avec  une  Ville  de 
terent  pendant  trois  jours.  Us  y fentirent  un  fi  même  nom. 

gnnd  froid  qu’ils  furent  obligez  de  fe  vêtir  da-  2.  AGUER  , 8 Ville  d’Afrique  au  Roïaume  * t>»pr*rA- 
vantage.  Les  gens  du  Pais  leur  dirent  qu'ils  c-  de  Maroc  dans  la  Province  de  Sus  au  Cap  d'A-  Mut  P-1  JS- 
prouvent  ce  Iroid-li  tous  les  ans  durant  les  trois  gucr . Les  Portugais  s’étoient  emparez  de  cette 
mois  de  Juin , Juillet  Ôo  Août  L'Auteur  de  la  Place  & y avoient  bâti  le  Fort  dk  Sr.  Croix 
defeription  citée  n’en  trouve  point  de  raifon  plus  que  les  Maures  nomment  encore  à prcfcnt  Ds- 
naturelle  que  celle-ci:  à lavoir  que  du  côté  du  rummic;  c’cft-à-dire  , Maijon  da  Chrt  tient . 

Sud,  bien  avant  dans  Jes  terres  , il  y a une  D'autres  écrivent  Acadfr.  Les  Portugais  y fi- 
chainc  de  Montagnes  couvertes  de  neige  & que  rent  enfuitc  une  Ville  de  guerre  qu’ils  poflode- 
durant  ces  trois  mois  le  vent  foufloir  de  ccquar-  rent  long- teins;  mais  ils  en  furent  enfin  chuficz 
fier- là  ; ce  qui  ne  peut  que  rafraichir  l’air  jufquc  par  les  Chcrifs  l’an  itf6. 

fous  la  ligne.  Cela  pôle,  cône  lut- il , on  ne  doit  AGUIGAN,  » Iflc  fituée  dans  l'Archipel  de  g LrPCo_ 

pas  être  iurpris  lî  la  terre  y raportc  enabondan-  St.Lazare,  l’une  deccllcs  qu’on  appelle  Marian-  ruaMMr* 

ce  du  froment  avec  toutes  fortes  de  grainsÔcde  ncs,  ou  Ifles  des  Larrons.  Elle  cil  à 1 4.  d.  43'.  delà-  Ulf*  Mjoa- 

fruits  aufli- bien  que  dans  la  Province  de  Quito  titude&àunelicoédecelle  de  Tinian.  Onl’ap-  "**' 

fituée  tout  de  meme  fous  la  ligne  ou  a peu  près,  pelle  autrement  I’Isie  Dr  Sr.  Axer.  Son  tir- 

& où  l’air  efl  rafraichi  parles  vents  qui  partent  cuit  cil  de  trois  licuès.  Elle  s’éleve  au  milieu  de 

fur  des  Montagnes  couvertes  de  neige.  L’habi-  la  M.r  comme  une  Forterefle;  tant  ellceft hau- 

tation  des  Aguas  la  plus  yoifinc  de  la  mer  efl  un  te  & efearpée  & paraît  inacceJfiblc , naïaur  que 

Bourg  très-pcupléôt  la  principale  forterefle  qu’ils  deux  déliiez  par  où  l’on  y puilfe  entrer,  ils  font 

aient  de  ce  côté  là  durant  J'efpucedc  plusdccin-  aux  extremitczde  l’Illcdans  laquelle  il  n’y  a ni 

quanto  quatre  lieues  le  long  de  la  Rivière.  Us  puits  ni  Fontaines. 

y tiennent  aufli  une  forte  garnifon  nour  s’oppofer  AGU  I LA,  ou  Aole  , 10  Ville  d’Afrique  dans  w M»rmoa 

aux  irruptions  de  leurs  ennemis  à ils  font  les  la  Province  deHabatau  Roïaume  de  Fez.  Elle 
fculs  maîtres  des  Bords  de  ce  fleuve,  fans  que  efl  ancienne  & a été  bâtie  fur  les  bords  dcl'Er- 
leurs  ennemis  y aient  un  fcul  pouce  de  terre;  guila  par  ceux  du  Pais  & ruinée  par  (e  Calife 
mais  ils  s’étendent  fi  peu  en  largeur  que  des  SchilmauqiiedeCarvan.il  n’y  a plus  nue  les  murs 
bords  de  la  Rivière  on  voit  leurs  hameaux  les  plus  debout.  Près  delà  , tous  les  Samedis  on  tient 
avancez  en  terre  ferme.  Ils  ont  mille  petites  un  marché  où  accourent  les  Arabes  & IcsBcrc- 
Riviércs  qui  entrent  dans  l'Amazone  & qui  leur  bercs  qui  vivent  fous  des  tentes-  U y a force 

Lions  j 
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Lions  ; mais  tellement  lâches  qu’un  enfant  les  ob- 
lige à fuir:  aufli  dit-on  à Fez  quand  on  veut  re- 
procher à quelqu’un  qu’il  efl  poltron,  qu’il  reflem- 
blc  aux  lions  d’Aguila  ii  qui  les  veaux  rongent 
t Rrhr.de  l*  b queue.  De  la  Croix  1 met  Aguila  près  du 
Afrw]u*  T.  i.  Fleuve  Guarga&  dit  qu’elle  a été  détruite  par 
W"*  les  Anglois,  rebâtie  enfuite  & environnée  d’ 
un  boa  Mur. 

i CouiDicL  AGUILAR  , Bourg  d’FJpagne.  * Il  efl  fi- 
nie dans  la  partie  Méridionale  du  Roïaume 
de  Navarre , près  de  la  Bifeaïe  & de  la  Rivié- 
rc  d’Ebre  entre  la  Ville  de  Longrone  & celle 
de  Salvaterra. 

i.  AGUILAR  DEL  CAMPO,  Bourg  con- 
Cdcrablc  d’Efpagnc  avec  titre  de  Marquilat . Il 
eA  fitué  dans  la  Vieille  Catlillc,  â quinze  lieues 
ou  environ  de  la  Ville  de  Bourgos  vers  le  Nord 
& a cinq  de  la  iource  de  l’Ebre.  11  donne  fon 
nom  à la  Maifon  d'Aguilar.  Il  cA  ûir  les  Fron- 
tières de  l’AAurie  de  Santillanc. 
i &»l-o5.a*i>.  2.  AGUILAR  DEL  CAMPO,  J Bourg  de 

la  Vieille  CaAillc  fur  la  Rivière  d’Halhama  aux 
confins  de  la  Navarre  à ditlancc  égale  Ht  i trois 
lieues  des  Villes  des  Calahora  Ht  Soria. 
n'Hruj*-  AGULHA  , Illc  de  l'Océan  Etiopique . * Les 
iot  Bibl.  o-  Latins  la  nommoient  Acus&  les  François  difent 
n«m.  1’ Aiouii.tr. , ou  L’Isle  de  Gale.  Elle  etc  fur 
le  85.  degré  de  longitude  & fur  le  9.  de  latitude 
au  Septentrion  de  l’Iile  de  Madagafear , au  Le- 
vant de  Quiloa  Ville  du  Zuigucbar. 
jCom.Din.  AGUNTUM,  J Ville  ancienne  de  la  Rhofie 
que  quelques  Géographes  croient  être  le  bourg 
duTirol  quon  noiumc  préfentemenr  Innekem. 
C’eft  félon  d’autres  le  Bourg  de  Doblach  fitué 
â trois  lieués  d’Innckcn  vers  le  Couchant . 

jj.  Le  Bourg  d’Aguntum  eA  donné  par  Quvier 
a b Rhetic , Ht  non  pis  Rholie  comme  les  Impri- 
t Lj.c.14.  meurs  de  Mr.  Corneille  ont  mis;  Pline  *&Pto- 
7 Li.c.i*.  lomée  7 le  donnent  â la  Norique.  Paul“Dia- 
a Lingot» J.».  crc  l’appelle  Cajirum  nom  qui  ddignoitles  Vii- 
Cm ***  les  du  fécond  ordre  ; & Fortunat  le  nomme  A- 
• Dr  sto.  cuntus  de  le  fait  de  genre  féminin.  * 

MMTIÜDI4 

Per  Dravum  itur  ifer,  quà  feCaflella f usinant , 
H te  Montana  Jedens  in  Colle  fuperbit  -A^umut . 

Il  y a apparence  que  c’eA  Innkeen . 
yCo*s.Din.  ÂGURANDE  , 9 Ville  de  France  dans  le 
Berry  , à quatre  lieues  de  la  Châtre  vers  le 
Midi , fur  les  confins  de  b Marche.  Elle  a de 
bonnes  murailles  de  de  bons  fbflcz . La  Rivié- 
10  PtcAvtoi  re  de  Creufe  paiïe  au  deflous . 10  Elle  taifoit 
®r  u»  Force  autrefois  partie  de  la  terre  Déoloife  de  de  la 
F»iirr  T f r Baronie  de  Châteauroux  dont  les  Barons  en 
45.  * failbicnt  foi  de  hommage  au  Roi  par  même 
Aile  de  même  aveu  que  de  la  Baronie  deChâ- 

• J1..—  J’  A i_  „„ 
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côte  d’or . Il  a au  Levant  Fantin  de  Sanquai  ; au 
Midi  Aquemboe  de  Abonoe  de  au  Couchant  le 
Grand  Acara . CeA  un  Pais  maritime  appcllé 
autrement  le  Pais  de  Jean  Coneemo;  nom  d’un 
de  fes  Princes  quiétoit  Grand  Capitaine.  Il  y a 


pluficurs  Villages  de  Montagnes  fur  b côte , à îâ- 
voir le RuigeboJk.  ou  Cap  Velu,  où  il  y a une 
habitation  de  pécheurs;  Solderbay  ou  la  Baie  du 


tcauroux  , excepté  d une  rue  d’Agurandc  ap- 
pelle Agurandette  mouvante  du  Comté  de  la 
Marche  de  qui  cA  encore  aujourd’hui  du  refsort 


du  Prétidial  de  Guéret. 

«i  CrixAR.  AGURIUM  11  ou Actkiun, ou  Arctmuh, 
t;«> •.»«. I.j.  ancienne  Ville  de  Sicile  alfcz  près  de  1a  Rive 
*'**■  droite  du  fleuve  Symxthus.  C’eA  aujourd’hui 
Saint  Philippe  d’Argvrone.  Diodore  le  Si- 
cilien qui  la  nomme  Argyrium  dit  que  c’étoit 
fon  lieu  natal . Quvier  vouloir  qu’on  retran- 
chât IV.  de  b première  Syllabe.  HolAcniuss’y 
oppofe  , fe  tondant  fur  ce  qu’elle  eA  aufli  dans 
le  nom  moderne. 

AGUSTIUS.  Votez  L’Acout. 

AGUSTINI,  château  de  fille  de  Candie  â 
l’Occident  Méridional  de  Caltcl  Mirabcl  de  à 1’ 
Occident  Septentrional  de  Callcl  di  Gira  Petra . 
Quelques-uns  croient  qu’il  cA  lur  les  ruines  de 
" D*r”*  l’ancienne  Licrus. 

jgè.‘  r'  AGWANA  , 11  Roïaume  d’Afrique  fur  b 

Tom.  I, 


Grenier;  Du/weltbtrg , ou  la  Montagne  du  Dia- 
ble, grande  Montagne  tout  contre  le  Rivage  ; 
le  Nouveau  Bietmba  ; le  Vieux  Mrawbee  ; le 
Grand  Bercu,  qui  cft  le  principal  Village  fitué 
fur  une  Montagne  â fix  lieué  d’Acara  ; puis  J a- 
co  , Coxbrood  , ou  Pain  du  Cuifinier , Mon- 
tagne à une  grande  lieue  d’Acara  vers  le  Cou- 
chant & le  petit  Bercu  quicA  baigné  par  une 
petite  Rivière.  De  Cormentin  â DuywcUbcrg 
ta  côte  va  de  l’EA  au  Sud  pendant  neuf  lieues  ; 
pourluivant  jufqu’â  Bercu,  jufqu’â  Coxbrood  , 
pendant  fept  autres  lieues  elle  va  de  l’EA  au  Nord- 
cil  . I.c  Pais  qui  cA  autour  de  cette  Montagne  e A 
bas  de  planté  de  petirs  arbres  , mais  â méfurc 
qu’on  s éloigne  du  Rivage  le  terrain  s’ élevé  de 
dcvieutmoiuueux.  Quand  on  a pafle  ces  arbres 
on  trouve  que  la  côte  cA  fc'chc  oc  aride.  Voïcz 
Bercu . 

1.  AGUZ,  Ville  d’Afrique  aujourd’hui  dé- 
truite. *i  Elle  c'toit  au  Roïaume  de  Maroc  dans  ij  Marvoi 
la  Province  de  Duquclafurlcbord  d’une  Rivié-  T-aJ-g-c-j». 
re  de  fon  meme  nom . On  y voit  encore  les  rui- 
nes d’un  château  que  l’on  appelloir  aufli  Ann. . 

Le  Territoire  cnclt  fort  grand  & fort  étendu  de 
peuplé  de  Bereberes  d’Ulcd  Chedma. 

2.  AGUZ,  Rivière  d’Afrique.  Elle  pafle  14  lWx.tf. 
auprès  de  Te'culct  au  Roïaume  de  Maroc  de  entre 

dans  b Mer  près  du  château  d’Aguz . Scs  bords 
font  pleins  de  Jardins . & de  Vergers  où  il  y a for- 
ce noix,  figues,  pêcncs  Ht  gros  raifins  de  treille  \ 
qui  ont  la  peau  fort  déliée  dtqui  font  de  très-bon 
goût . Il  eA  mifemblaUe  que  cette  Rivière don- 
noit  le  nom  au  Château  de  1 la  V illc . 

AGYLLA  , ancienne  Ville  d’Italie  dans  le 
Pais  des Ccritcs  fur  le  bord  Occidental  de  la  Ri- 
vière Cxretanus . 1 J On  b nomma  auffi  Carre  ; & 13  St***©. 
c’eA  d’elle  oue  b Rivière  prenoit  le  nom  que  lui  L-s-f-W* 
donnoient  les  Latins.  Le  nom  d’Agylb  lui  fut 
donné  par  les  Pcbfgcs  fes  Fondateurs  . Virgile 
b nomme  Atjllina  mbr. 

li  Dueit  Âfjllind  nequidquam  ex  urbe  fecutox  ,4  7 Æn«,4. 

Mille  vint.  4.431, 

1 7 Haud  prend  hinc  faxo  roi  itur  fundata  vetujlo  *?  J*  Æn*iX 

Urbit  Agyllinx  ftdet.  T-4, 

Cette  Ville  éroit  déjadéchué  de  fon  ancienne 
fplcndeur  du  tems  de  Strabon . >•  Elle  n’cA  plus , ig  l.  «. 
dit-il,  qu’un  reAe  d’elle-même.  Auprès  de  cette 
Ville  étoient  des  eaux  minérales, que  tes  Romains 
frequentoicnt  pour  rétablir  leur  famé . Elle  con- 
ferve  encore  le  nom  de  Cxr  jr  dans  celui  de  Cer- 
vete  rf,  qui  veut  dire  t ancienne  CM . 

AGYRIUM.  Voïcz  Acurium. 


AHA  ,J , mot  dont  fe  fervent  les  Danois  pour  ,,  nrwnv 
fignifier  un  Fleuve , ou  une  Rivière-  mw»  Dio. 

AHASA,  Ville  de  l’Arabie  Heureufe.  EUe  ^ 
cAfituccdansla  Province  de  Babaretn,  â deux  o:H»Mr- 
journées  de  Chatif,  qui  eA  fur  le  Golphe  Per-  «-o»  Bibi.  a. 
fique  , & ù quatre  ou  environ  de  celle  d’ le-  h*1**' 
mamah.  Elle  cA  dans  le  fécond  Climat  à 8j. 
dégrez  jo'.  de  longitude  & â 24.  d.  de  lati- 
tude. Son  terroir elt fort  bon,  & produit  d’ex- 
cellentes dattes . Abdal-Mobal  dit  dans  fa  Géo- 
graphie Pcrficnnc  , que  toutes  les  fontaines  de 
cette  Ville  font  chaudes  ; & Naiïir-Eddinbmct 
S dans 
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dans  uae  Ifle,  cc  qu’on  peut  entendre  ou  d'une  Ifle 
du  Golphc  Perfiqueoude  l’Arabie  entière,  qni 
e(l  appcllée  Gmr.u  Al  Arnbt  c’cfl-à-dirc , l’IHc 
ou  laPrcfqu’Me  dei  Arabe». 

D«  la  ira-  §.  Abullèdadans  fa  Dcfcript  ion  générale  de  1’ 
Arabie  fournit dequoi  rcvlificr  cet  Article.  Voici 
<*'M  e'  ce  qu’il  dit  de  cette  Ville  qu’il  nomme  Ahsa.  Ahfa 
efl  une  Ville  où  croilTew  quantité  de  Paloicrs , fit 
où  il  y a des  eaux  courantes  avec  quelques  fontai- 
nes cbaudes  . Elle  cfl  dans  le  défert  à l'Orient  de 
Katif,  tirant  un  peu  vers  le  Midi  St  à deux  da- 
tions de  cette  Ville.  Les  Palmiers  environnent 
Ahfa , & forment  un  grand  6c  fpacieox  circuit,  qui 
rend  ce  Lieu  tout-à-fait  fembUblc  à celui  de  Goû- 
ta fi  renommé  auprès  de  Damas.  Ai.mra  eil  le 
pluriel  d’Ausa  nom  qui  fignifie  proprement  un 
table,  où  l’eau  entre  fit  pénétre  julqu’à  la  terre 
ferme,  où  elle  s’arrête  : les  Arabes  toud&nt  dans 
ce  fable  & en  tirentde  l’eau . Alahafu  avec  l’Ar- 
ticle fait  connoître  qu’on  entend  parler  de  celle 
d'Arabie,  quiapartienîà  la  Tribudc  Saad  dans 
Haqr  ; car  Vautre  efl  le  Palais  des  Carmathcs  de 
Barrhine  : G bien  que  Ahfa  de  U Tribu  deSa.id 
eji  fort  différent  e de  (elle  de  Ban  hme . Celle  dont 
bous  parlant  ici , n’a  point  de  murailles , & et! 
éloignée  d’Y.imamah  de  quatre  journées  . On 
roit  par  cc  pafiafle  d’Abulfeda  , qu’il  y avoit 
deux  Villes  de  même  nom,  & Mr.  d'Herbelot 
les  a confondues  au  lien  que  l'Ecrivain  Arabe  les 
dillingue  exprefféreem . Il  met  la  Ville  d'Ahfa 
à 7 J.  d.  30'.  de  longitude  8t  à a*.  de  latitude . I.a 
■ofition  de  d’Herbelot  cil  la  même  que  celle  de 
Naflir-Eddin . 

AHAUSEN,  petite  Vi  lie  de  Suède . Ce  font 
les  AJ  km  ans  qui  prononcent  fit  écrivent  ain- 
fi ce  nom,  car  les  Suédois  , St  les  Cartes  de 
diverfes  nations  nomment  ce  Lieu  Ah  urs.  Vo- 
lez ce  mot . 

Hiimot  AHCAF,  Contrée  de  l’Arabie.  Elle  s'étend 
Bibl.Oricflt-  jçpyjg  Adramont  jufqu’co  Oman:  toutes  fes  Cam- 
pagnes font  couvertes  de  petites  collines  de  fable 
mouvant . Quand  les  vents  Méridionaux  fbufflent 
en  ce  Pais- là  , ils  v excitent  de  tempêtes  fi  furieu- 
fcs,  que  fauventdcs  Caravanes  entières  en  font 
renverfers,  St  y déraeureotcnfévclies. 
CoxN.Dift.  AHESCOA,  Vallée  de  la  baffe  Navarre. 
l).,»irr  H».  £11,.  çft  <\»m  le  voifinage  de  celle  de  Roncal  „ 
v“‘*’  & donna  beaucoup  de  peine  aux  Efpaguols 

dans  leurs  Conquêtes  , de  même  que  les  au- 
tres Vallées , à caufe  de  l’ âpreté  de  ce  Païs  mon- 
tueux  fie  rude. 

AHL£N,  ou  Awirir,  enLatin  Alemt:  pc- 
i SuewmTo-  tire  Villcd’Allemagnc  dans  la  Suabe.  Zcylcr  1 
P ^crit  A lf  n (ans  alpiration,  & en  Latin  Ala  ou 
OU  , il  ajoûte  que  quelques-uns  La  nommait  Au- 
Im.  C’cft , dit-il,  une  iDcicnnc  Ville  delà  Rhe*- 
tie  for  le  JCocbcr,  dans  laquelk  Rivière  an  pê- 
choit  beaucoup  d'Anguillcs  nommées  Ablem  par 
les  Allemands . D'autres  dérivent  ce  nom  du  nu« 
Ails,  cour;  parccquefrcdcricJBarberouffcaeu 
fa  Cour  à l'endroit  où  l’on  voit  aufourd’ hui  les  mi- 
nes & les  carrière* . On  prétend  qu’au  iieu  où  cfl 
aujourd'hui  la  Ville , il  y *voit  un  Lac  fort  large, 
qui  s’étendoit  jufqu’à  Alfingcn  Village  fitué  au 
Midi  d’Ahlen  ; de  forte  qu’oi  étoit  obligé  en 
quelques  endroits  de  paffcrlur  des  Claies,  delà 
vient  qu’au  deffusde  U Ville  il  y a un  Lieu  qui 
t'appelle  encore  Zan lUrun , cefi- à-dire,  aux 
Claie*  • Ce  Territoire  a appartenu  vers  l’an  1350. 
à la  Couronne  de  Bohême  , de  croit  gouver- 
né par  le  Ccmtc  d’ Qcttingcn  , duquel  ccttc 
Ville  paffa  au  Comte  Everard  de  Wiitcm- 
berg  pour  vingt  mille  Guides.  Mais  1’ Empe- 
reur Charles  IV.  l'abat  afliégée  fit  çrifc  en 
»CokN. Dicl.  13*0.  J'aoaaia  a l’Empire  ».  Quoi  -qu  on  n’y 
•compte  plusqu’em'iroQ  trente  familles,  clic  ne 
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liiffê  pas  de  conicrvcr  encore  aujourd'hui  Tes 
privilèges. 

AHMQLA  , Bourg  du  Roïaumc  de  Suède 
dans  la  Dialie  fur  le  bord  do  Wcncr,  à l’Occi- 
dent Septentrional  dc-ce  Lac.  Mr.  dé  fille  écrit 
Am  01.. 

AHRENSBOECR,  Château  dans  le  Duché  HeuMsmv. 
de  Holftcin,  fur  la  route  ordinaire  de  Lubec  à 
Xicl.  Cétoir  anciennement  un  Monailcre  fondé  .,£o,î.tr'  p‘ 
en  *398.  par  Nicolas  Comte  de  Holftcin  , qui  le 
donna  à des  Religieufes.  Les  revenus  en  furent 
augmente?  par  Albert  Rodcnborg  Chanoine  de 
Lubec,  & quelques  autres  habit.uisde  ccttc  Vil- 
le . L’an  1402.  Gérard  Duc  de  Skswig  changea 
ce  Monailcre  en  uaeChamcufc,  & le  Duc  Joa- 
chim Erneit  y fit  bâtir  un  tmgnifiqucChàtcau . 

Le  B.nl linpr,  ou  la  Préfecture  il' A mirxsioi'cx 
renferme  fept  Paroiffcs  ou  département  , qui 
comprennent  plufieun  Villages  & Hameaux  » 

Les  fept  Pareilles  font  Ahretisbocck , Gniflbw, 

Kurow  , Zarpen  , Rdnfcldc  , Su/klen  , fie 
Wchfcnbcrg.  De  W ter  dans  fa  Carte  du  HoIjP- 
«cin  met  Wchfcnbcrg  hon  des  limites  de  cette 
Préfecture . 

A H U , Ville  de  France  dans  le  Bourbon-  Cou*.  D.tl. 
nois  . Elle  cil  fituée  for  une  Rivière  à deux 
lieues  d'Ahuffon. 

f>.  Mr.  Corneille  nous  donne  cette  Ville  fur 
la  foi  d’un  Atlas  , qu'il  ne  nomme  point.  Elle 
efi  inconnue  à l’Auteur  du  Dénombrement  de 
la  France , qui  néanmoins  entre  dans  le  détail 
des  moindres  Villages. 

1.  AHUAS,  Ville  de Pcrfc dans  le Khurcfian  n Humnor 
ouïe  K-hulillan  ; qui  cil  l’ancienne  Sufianc . Elle  Bd>L  Orient, 
cil  confidérabk  par  fa  grandeur  fit  par  cdk  de 

ion  Territoire,  qui  fait  une  petite  Province  de 
-fon  meme  nom . On  lui  donne  communément  hç. 
d.  de  longitude  6t3i.  de  latitude  Septentrionale. 

Cene  Ville  cfl  à 50.  lieues  Pcriicnnes  de  cclk  de 
Vaffcth  fur  le  Tigre,  À à Mo.d'Ifpzhan. 

2.  AHUAS,  Contrée  de  Pcrfc  dans  le  Khu-  nu. 
fiflan . Elle  le  trouve  tam-à-fait  dans  le  troifié- 

me  climat . Outre  la  Ville  d’Ahuas  qui  en  cil  la 
principale  , fit  dont  elle  porte  le  nom  , on  y trou- 
ve les  Villes  de  Tôlier  , Carcoub  , Daourac  , 

Askcr,  Mokrcm,  fit  Rant-Hormoz . 

AHUM,  Ville  de  France,  dans  la  bail  te  Mar- 
che fur  la  Crcofe,  à trois  pet  ites  lieues  fit  dem  ie  d’ 

Aubuffon  , à deux  fit  demie  fit  à l’Oricntdc  Gué- 
ret, fit  à douze  de  Limoges.  On  la  nomme  en 
Latin  A^edunum . * 11  y a Jurifdiclion  Roiak , fit  ^ Dmomb. 
cUccll comptée  fur  le  pied  de  185.  feux  . «Tj/ud’ 

Moujiter  ü’Ani'N,  c’dl-à-dire,  le  AIon.i/1/re 
tTAhtm , Abbaïc  de  l’Ordre  de  St.Benoît  Diocé- 
fe  de  Limoges,  dans  la  haute  Marche  auprès  de 
la  Ville  a A h un . 4 St.  Sylvain  qui  endura  le  4 Datitt  1» 
martyre  pendant  la  pcrfccution  des  Vandales, 
y cil  révéré. 

AHUNDRIA.  C’cfl  ainfi  que  Jean  Ifaac 
Pontanus  s nomme  une  Comréc  de  Suède , que  t *>*«• 
d'autres  nomment  Attuudu,  ou  Omnnu  , 
ainfi  appdlée  parce  qu’clJc  contient  huit  Pré- 
fotlnrcs.  Elle  dl  entre  Stockholm  , U pial  fit 
la  Mer. 


x.  AHUS,  Ville  d’AJIcmagoc  dans  l’Evéché 
de  Muniler  , fur  la  Rcgge,  fit  Chef  d’une 
Seigneurie  de  grande  éeendué. 

2.  AH  U S,  Ville  maritime  de  Suède  à la 
pointe  Méridionale  de  la  Blcckingic  , aux 
confins  de  Ja  Scboue  , de  laquelle  clic  -cft  fc- 
paréc  par  une  baie  que  forme  la  Mer  à l'em- 
bouchure de  la  Rivière  de  Hcllâ  , qui  de- 
femd  de  Chridicnfladi . Elle  elt  petite  , mars 
forte  par  fa  fituation  , fie  a un  bon  port . El- 
le ctoit  ci-devant  aux  Danois  , mais  depuis 
l’an  1^58.  la  Couronne  de  Suède  «’«i  cil 
fél'ai- 
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réfaific.  Ellceflfituécparlessa.d.  14'.  de  longi- 
tude , & par  les  55.  d.  54'.  de  latitude . 

A H U S A , nom  Latin  d' A h u s Ville  de 
Suède. 


T>*  liste  I.  AI  A,  Petite  Rivière  d’Italie.  Elle  coule 
1 u‘  ' dans  l’Etat  Eccléfiaflique , & mêle  fe  eaux  i \ cel- 

lesdu Tibre  proche  du  Château,  nommé  Mon- 
te Rotondo , Cette  Rivière  nue  les  Romains  nom- 
raoient  Allia,  coule vcrslc  Nord-OucA,  bai- 
gnoit  les  murs  de  la  Colonie  de  Nomcntum , & 
traverfoit la  voie NomentaneÔc b voie  Salaria; 
fon  confluent  avec  le  Tibre  efl  dix-neuf  milles  au- 
iCo»N.Difl.  deffus  de  Rome 1 . EHeert  fâracufe  par  la  défaire 
de  trois  cens  Fabicns  tous  d’une  mé me  race  , qui 
périrent  fur  fes  bords  dans  la  bataille  qu’ils  donnè- 
rent faits  contre  les  VeïensFan  de  Rome  i77;.87. 
ans  après  que  les  Romains  curent  été  défaits  fur 
les  bords  du  même  Fleuve  par  les  Gaulois  Seno- 
nois,  quiavoient  Brcnnus  pour  Chef. 

2.  AIA,  autre  petite  Rivière  d’Italie  dans  F 
Etat  de  FEglilc , où  elle  fc  déchargé  aufli  dans  le 
Tibre  proche  du  Bourg  de  Magliano.  Les  Ro- 
mains l’ont  connue  fous  le  nom  de  Hinella  . 

§.  Quoique  Mr. Corneille  nomme  égalomcnt 
aPant.s.pir.  ccs  deux  Rivières,  le  P. Briet  1 nomme  laprc- 
l.j.p-An.  micrc  Caminato,  ou  Rio  di  mosso.  Il  refer- 
vc  le  nom  d’ Ai  a,  oui.  ai  a h la  féconde.  Mr.  Bau- 
s Edit.  170J.  Jrjrni  j nomme  Aia  la  première,  c’cfl-a-dirc  , 
celle  que  les  Romains  nomraoient  Æia . 

4 Caria  du  AIABIRE,  ou  Ayabirf;  Mr.  de  l'Ille  ♦ è- 
P«rou.  crit  Ayaviri;  Bourgade  de  FAmcrique  Méri- 
dionale dans  le  Pérou , au  Midi  de  Cufco  & k en- 
viron trente-cinq  lieués,  fur  une  Rivière  dont  la 
fourcc  n’efl  pas  éloignée  du  cours  de  FA  porimac, 
& de  laquelle  F embouchure  cil  dans  le  Lac  de 
Titicaca,  d'où  cette  Ville  eA  éloignée  de  dix 
lieues . 

AJ  AJOUNI , ou  Ajajuni  ; nom  que  les  Turcs 
donnent  aujourd'hui  à une  Ville  de  la  Natolie 
dans  la  Province  d’Aidin  , q ii  cfl  la  Carie  des  An- 
ciens . Ce  nom  efl  corrompu  d ’-rfgiof  Joannet , oui 
lignifie  St.  jean  ; les  Grecs  Font  nommé  ainn  , 
perfuadez  que  S. Jean  y a été  enterré , & ils  en 
montrent  encore  aujourd’hui  le  fcpulchre . Les 
mêmes  Grecs , outre  ce  premier  nom , lui  don- 
nent celui  d’^/ç/w  Thcolosot , parce  que  Saint 
Jean  cfl  aufli appcllé  le  Théologien.  LcsTurcs 
en  le  corrompant , l’appellent  Aia  Sulup . Cette 
Ville  efl  connué  dans  nos  Cartes  mudernes  fous 
le  nom  d’Hagia,  ( ce  que  Mr.  Baudrand  n’ap- 

Sirouvc  pas . ) Ce  dernier  ajoûte  quelle  cfl  en 
ort  mauvais  état  & k demi  ruinée , depuis  qu'el- 
le appartient  aux  Turcs,  comme  la  plûpart  de 
celles  de  ce  Païs-Ik. 

AJ  ALLE,  Village  maritime  del'IfledeCey- 
lanfur  la  côte  Méridionale  au  Pais  de  Maturé, 
k l’Occident  & k deux  lieues  marines  de  Tan- 
galc  . 

AI  AN,  ou  Ayan,  Païs  maritime  d’ A fri- 
auc.  On  dit  communément  la  côte  d'Aian. 
Ce  Pais  efl  borné  au  Levant  par  F Océan;  k 
FOucfl , par  les  Montagnes  où  Je  Quilmanci  a 
fa  fourcc;  au  Midi  par  cette  Rivière,  & il  a 
su  Nord  les  Rolaumcs  de  Pâté , de  Chcli- 
cie  , l’Ampufe,  FAbiflinie  &.  le  Détroit  de  la 
Moque  au  Nord.  Les  habitant  de  cette  côte 
font  blancs  , & ont  les  cheveux  plats  & aba- 
rus;  mais  plus  loin  de  la  Mer,  il  y a des  Nè- 
gres qui  fe  mêlent  avec  une  cfpecc  d'Arabes, 
appelez  Bédouins,  & font  des  Mulates  . Les 
Rois  d’Aian  font  fouventen  guerre  avec  l’Em- 
pereur des  Abiflins  , & autant  de  prifonniers 
qu’ils  peuvent  faire , ils  les  vendent  aux  Mar- 
Tom.  /. 
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chands  de  Cambaïc  , d’Aden  , & des  autres 
quartiers  de  l’Arabie  qui  viennent  trafiquer  dans 
leurs  Havres,  où  ils  apportent  des  draps  de  cou- 
leur , des  grains  de  verre , des  raifins , des  dat- 
tes, & autres  chofes  qu’ils  échangent  pour  de  F 
or , de  l’ivoire  & des  Efclavcs . Us  font  bons  Mu- 
fulmans  à l’exception  des  Bédouins,  qui  font  de 
la  Scfles  des  Emofaïdes . On  trouve  fur  cet  te  éli- 
te d’Ajan  la  République  de  Brava,  les Roiaumcs 
de  Magadoxa  ( Magadoxo  ) d’Adca , d’Adcl  & 
quelques  autres  plus  avant  dans  le  Pals . 

§.  Ladite d’Ajan efl  propement  un  nom  géné- 
ral que  l'on  donne  aux  Pais  maritimes  de  F Afri- 
que, depuis  la  ligne  équinoxiale  où  finit  leZan- 
guebar , jufôu’au  Détroit  de  fiab-cl-Mandel . Une 

Krtic  confidcrablc  efl  nommée  la  cite  d/ferte . Les 
émoires  fur  lefàuels  cet  Article  a étédreflé  , 
font  anciens  ; car  les  habitai»  de  cette  côte,  & les 
Etats  qui  dépendent  de  l’Empereur,  ne  font  plus 
limitrophes  depuis  long-tcms  : il  y a les  Galles  en- 
tre deux  . J’  ai  déjà  averti  ailleurs  , que  le 
Roïaumc  d 'Adea  cfl  l’effet  d’un  nom  mal  lû  & 
mal  compris. 

AIAN-GHIOL,  J Etang  ou  Marais  de  la  j D'Hrmc- 
Natolie.  I.es  Anciens  le  noramoicntl  ban»:,  ou  BiU-  °* 
Ivane.  Il  cfl  aflez  près  des  Ponts  oui  font  fur  ll<*t’ 
le  Fleuve  Sangarius . Les  Turcs  lui  donnent  au- 
jourd'hui ce  nom  aufTi-bien  que  celui  d'Aiban , 
k caufc  de  la  clarté  de  fes  eaux  qui  fc  trouve  rare- 
ment dans  un  Marais . 

$.  Je  ne  trouve  dans  les  Anciens  aucun  Lieu 
nommé  liane  , ficen'cfl  Jùan  Métropole  de  la 
Baafpracanic  dont  Curopalarc  & Ccdrcnc  font 
mention , & que  Leunclavius  dit  être  aujourd  hui 
nommée  (Van.  En  ce  cas  c'eft  ce  même  Lac  que 
Strabon  appelle  Mamitomt  Lacut . 

AJAS,  6 Ville  de  F Arabie  heureufe , kune  «cbbn.DkI. 
journée  d’Aden.  Elle  cfl  entre  deux  collines  , Dav.  Anbi*. 
au  milieu  defauettes  efl  une  belle  vallée  où  on 
tient  le  Marché.  Thevct l’appelle  Hégiaz , & 
il  en  fait  un  Roïaumc  auquel  il  met  la  Ville  de 
Babbcrich . 

§.  Ajas  cfl  inconnu  aux  Géographes  que  j’ai 
confultcz,  comme  Ptolornée  , Abulfeda  , El- 
Ednfi , Naflir-Eddin  , & autres  qui  ont  parlé 
plus  amplement  de  l’Arabie  heureufe . Hcgiaz 
n'cil  pas  un  Roïaumc  feulement , mais  une  des 
cinq  parties  de  l'Arabie;  & celle  où  font  les  Vil- 
les de  Médine  6i  de  la  Mecque . Le  Païs  d’Hé- 
giaz  n’appartient  point  k l’Arabie  heureufe,  mais 
k l’Arabie  deferte . 

AIASALOUC  , nom  moderne  que  les  Bacdb.  EdJi. 
Turcs  donnent  k la  Ville  d’Ephcfc.  Voïez  E- 
ph es f.  . On  a déjà  remarqué  k l’Article  Aia- 
]ouni,  que  les  Turcs  appellent ainfifaint  Jean 
qui  a donné  fes  principaux  foins  k l’Egiife  d’ 

Èphcfc  , dont  il  efl  reconnu  pour  avoir  été  F 
Apôtre . 

AIASITA,  Vincent  le  Blanc  place  urc  Vil-  Voïag»  ».p«r. 
le  de  ce  nom  en  Afrique,  fur  le  bord  du  Fieu- 
vc  Cuama  vers  le  Monomnrapa.  Il  dit  quelle 
cfl  allez  agréable , mais  mal  bâtie , & la  met 
k 24.  d.  de  la  Ligne . Cette  polit  ion  cfl  lauflc  ; 
car  le  Fleuve  Cuama,  autant  qu’il  efl  connu  juf- 
qu’k  préfent,  n’avance  pas  julqu’au  ly.  d.  de  la- 
titude Méridionale. 

I.  AJAZZO,  Ville  de  la  Natolie . Voïez  La- 
jA*2o,c’cfl  FUTus  des  Anciens.  Voïez  aufli  ce  mot. 

2.  AJAZZO.  Voïez  Adiazzo. 

AI  B , Bourg  d’Allemagne  , en  la  Franco- 
nic  dans  F Evêché  de  Wirtzbourg.  Mr.  Cor- 
neille en  fait  une  Ville  fur  le  Mcin  , ce  qui 
n’efl  pas  exaét.  Ce  lieu  que  Saufon  T nomme  7 Arts*. 
Aub,  & Zcylcr  * Aab,  cfl  au  Midi  k trois  * Framcon. 
quarts  d’heure  de  chemin  de  Reigelsbcrg,  furies  Topoa^-74* 
confins  du  Margraviat  d’Ambacn  & fur  la  rive 
S a Méri- 
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Méridionale  du  Golach  Rivière,  qui  fc  mêle  avec  foin  que  celui  de  fervir  Dieu:  ^.LaCarhédra- 
laTauberâBibera,  unpcuau-dcffusdcRotting.  le  bâtie  par  S.  WillibaJd  qui  la  dédia  fous  l’in- 
' AICH,  ou  plutôt  1 Aicha  , quelques-uns  é-  vocation  de  Nôtre  Dame;  mais  .ce  qu’il  fit  a- 

r*  crivent  Aichac  , petite  Ville  d'Allemagne  dans  lors  ne  fublifte  plus:  fes  Sucteffeurs  ]' aïanr  a- 
la  HiutcBavicrc  lur  IcPar , dans  le  département  grandie,  changée  fie  renouvcllée  : Celle  qu’on 
de  Munich.  Après  qu'Otton  de  Witclfpach  eut  voit  prcîcmcmcnt  fut  rebâtie  tout  de  neuf  par 
airafliné  1’ Empereur  Philippe  â Bamberg  l’an  Engelhard  34.  Evêque,  fit  Tes  fucct-ffcurs l’ont 
1 208.  fon  Coufm  le  Duc  -Louis  de  Bavière  rafa  la  encore  embellie.  L Evêque  Gcroch  fitccuflèur 
Fortcrelfe  de  Wittelspach , & bâtit  une  Eglife  en  de  St.  Willibald  avoit  commence'  à Caire  un 
ia  place , qu’il  donna  à l’Ordre  Tcutonique , 4c  Autel  d’Or  portatif  avec  un  Calice  d’Or  fin  de 
le  relie  des  matériaux  du  Château  démoli  fervit  maflif.  L’Evêque  Jean-Conrad  fit  iaire  à Au- 
4 bâtir  la  petite  Ville  d’Aicha  fur  le  Par,  entre  gsboure  pour  cette  Egide  en  a du.  un  magnifi- 
Sebrobennaufen  & Fridberg.  Ce  même  Ductùn-  que  Soleil  d’Or  pefant  vingt  livres,  avec  1403. 
lia  dans  la  ûiitc  dans  la  même  Ville  une  Maifon  de  Perles  choilics  , 350.  tDiamans  , 25a.  Rubis,, 
cet  Ordre,  & l’an  1350.  PlnmcnthaJ  4c  Aitba  tins  les  Saphirs,  les  Hiaemthes,  les  Grenats., 
deux  différentes  Maifons  fie  Commandérics  de  les  Amethyllcs,  les  Topafes  fie  autres  pierres 
cet  Ordre  dtoient  fous  un  même  Commandeur . précieufes  . Ce  préfent  a etc  ettime  foûcantc 
Cette  Ville  a bien  fouffert  delà  longue  guerre  d’  mille  Guides.  C’efl  dans  cette  Eglile  quel!  le 
Allemagne,  principalement  en  1634.  au  mois  Tombeau  de  St.  Willibald , derrière  le  Choeur, 
de  Juin  que  les  Suédois  y firent  main  baffe  fur  6.  La  Paroiffe  de  NJ),  dans  laquelle  Marquard 
leshabitans,  fie  Ciçcagcrcnr  la  Ville;  après  ces  40.  Evêque  a fondé  une  Collégiale  avec  une  Pre- 
ravagesun  incendie  imprévû  mu  la  Ville  en  ccn-  voté:  7.L’EgIifc  de  la  Ville:  b.  LaPuroiJk  fit 
dres.  Elle  a un  Territoire  affez  étendu  , dans  le-  le  Monaltére  de  faintc  Walburgc  , où  font  des 
quclfc  trouvent  quatre  Bourgs,  deux  Monade-  Rcligieufes  Benédi Aines  qui  gardent  une  ctroi- 
xcs,  fept  Châteaux , huit  Terres  Seigneuriales,  te  clôture,  fie  mènent  une  vie  très-frugale.  Le 
fie  pluncurt  Villages.  Fondateur  dll’ Evêque  Or ker,  ou Odoger  , qui 

t ZrTLtR  A1CHSTAT  Aicmsttt,  Eicmstatt,  ou  aïant  lait  transférer  les  Reliques  de  Ste.Walbur- 
F«*mi.n.  Aicmstatt , en  Latin  Aul'fléuUum  , Aichcjla-  gefoeur  de  St. Willibald  , décalée  en  77A.de  1’ 

Top-r- 9.  d/ura  , ou  Dr  te,  pâlir  • Mr.  Biudr.md  fournit  les  Abbaïc  de  Heydenheim  , où  clic  étoit  Abbtflc, 
noms  Latins  Aijiadium  4c  QnmtpuUt . Cette  Vil-  fut  caufc  que  cette  Eglife  porte  k nom  de  cc:tc 
ie  cil  fur  le  Territoire  de  la  Bavière , ou  du  Nord-  Sainte . L Eglife , fous  l’Autd  de  laquelle  elle  cil 
•g.vw;  mais  elle  a été  depuis  attachée  au  Cercle  dépofée.,  cil  petite  fie  ofefcure;  niais  011  du  une 
de  F ranconie . C’ cil  depuis  longtcms  le  Siège  choie très-miraculcufe,  à favori,  qtiedccesRc- 
d’un  Evêché,  & la  Capitale  d’un  petit  Etat  qui  liques  tout  entourées  quelles  font  de  pierres  très- 
•portc  ion  nom . Les  Auteurs  varient  lurl’Etymo-  dures,  il  découle  aine  huile,  qui  cfl  un  remède 
logie,  fie  par  confcquent  lùr  l’Orthographe  de  et  fuuvcrain  contre  plufimrs  maladies.  On  la  re- 
nom. Quelques-uns  la  nomment  E/Jlatt  du  mot  coït  dans  de  petits  voles  qu’on  «net  defl'ous  . 

E/y  qui  Ggnifié  un  Oruf,  parce  que,  dilcnt-ils  , Mais  ce  qui  cil  plus  fùrprenant,  c‘ cil  que  ii  les 
elle  a la  figure  d’un  Oeuf.  On  la  nommée  plus  ReLigieufes  négligent  de  vuider  ces  puits  va- 
vrai-fcmbUblêmcnt  Aichflatt  du  mot  Aich , un  fes,  l'huile  celle  de  couler  jufqu'â  ce  qu’on  ait 
chêne,  parce  qu’elle  ell  bâtie  en  un  lieu  où  étoit  fait  quelques  ceremonies  fie  des  prières,  .pour 
une  forêt  de  ces  fortes  d’Arbres.  Caraprèsqu’O-  obtenir  qu’elle  coule  de  nouveau.  On  dit  auiü 
-dilloDucdc  Bavière  eut -donne* ce  Terrain  à St.  qu’dk  s’arrcrc  lots  qu’il  y a de  la difcoide  entre 
-Boni face,  fit qu’enfuite celui-ci  l’eut  jccdé  à St.  les  Rcligieufes . Grctlèr  * dit  de  plus,  qu’elk  , Ep;rc. 
Willibald  fils  de  St. Richard , qui  étoit  ou  Roi,  ou  ne  coule  pas  toute  l'année,  nuis  icukmcnt  de-  E)8«tU.t. 
'Prince  du  Sang  Rotai  d’Angleterre^  -Willibald  puis  le  12.  d’Oélobre,  jour  auquel  ks  Reliques  3' 
commenta  â couper  des  arbres,  fit  à défricher  de  Stc.  Walburgc  furent  transférées  de- Heyden- 
cc  lieu  , autour  duquel  demeuroient  déjà  quel-  heim  en  cet  endroit  , julqu' au  25.  de  Février 
■ques  familles  Chrétiennes  . il  y bâtit  un  Mo-  jour  auquel  «Ile  mourut.  ,9. Le  Couvent  fie  l’E- 
nailérc  de  Benédichns  , où  lui-même  il  vécut  gbfe  des  Dominicains , bâtie  Ions  l’Evéquc  Con- 
fe'.on  les  Règles  Monailiqucs . Comme  il  arrivoit  nid  1 1 .des  h berahtez  de  Soph  ie  Comtefle  de  Hirf- 
du  Monde  de  tous  côtc2  pour  denu  urer  auprès  de  pcrgfit  de  les  frétés  Gcbhardfit  Gérard.  io.  L’E- 
lui,  cctlcc  qui  donna  naiffancc  à laVilîcquifc  güle  fit  k College  des  PP.  jcfuiiet,  bâti  de  neuf 
-forma  peu  â peu  dans  une  fort  agréable  Vallée,  par  l’Evêque  Jean  Chrillophe  de  Wcftcrilctrcn. 
entre  deux  Montagnes , ou  .plutôt  entre  des  Col-  11.  le  Séminaire  de  St.Willibald,  élevé  par  f 
linestrès-lcrtilcscnJruits,  en  herbages  fit  en  lé-  Evêque  Martin  lie  Scluumbcrg  ; c’dl  k premier 
fumes , au  bord  de  la  Ri  vie  te  d’AUmul , vers  T Evêque  d’Allemagne  qui  ait  fait  une  pareille  inf- 
an 74a  Gretzer  qui  a compofé  un  Traite*  tou-  titution  depuis  Je  Concile  de  Trente.  JeanChrif- 
cliant  les  Evêques  d'Aidiibt.,  ad it  que  Saint  Wil-  .tophe  de  Wcllcriletteu  en  augmenta  le  revenu 
libaldéunt  arrivé  en  ce  lieu-là  fit  abattre  quelques  fit  l'édifice , de  forte  qu'd  put  entretenir  trente 
■chênes , pour  donner  du  jour  dans  la lorét  ; que  Etudions.  12.  Les  Enfans  trouvez  fie  les  Or- 
J'on  y bâtir  cnluitc.quilques  mations,  auxquel-  phelios.  13.  loi  mai  fon  des  Pauvres.  14.  Le 
;lcs  on  donna  le  nom  .d’AicJtlLu . Cette  Ville  eft  Couvent  des  Capucins , où  Ton  voit  une  Fgli- 
i cinq  millet  de  Donawurt . Ce  que  l'on  y trou-  Je  ronde  faite  fur  le  modcllc  du  St.  Supuknre 
vc  de  plus  remarqua  blc.c’ed  : i.L’Eglifcdu  St.  de  Jerufakm . les  habita  ns  d’AichlUt  font  doux, 

Efprit  joignant  le  pont^  de  pierres  fur  lequel  dévots,  fit  pailîblcs . Us  font  ou  Marchands , 

-on  paffe  I Altmul.,  fit  l’ Hôpital  qu'y  fit  .bâtir  au  Artifans,  ou  Laboureurs.  I jx  uns  ont  des 
tout  auprès  Jeand’Aich  qui  en  croit  fcvcquc:  a.  offices  auprès  de  F Evêque,  d’ autres  fublutenc 
L'Hôpital  qui  cil  au  bord  de  l’Altmul,  bâti  de  du  fcrvicc  qu’ils  rendent  au  Clergé , qui  cil 
-oeuf  par  Jean  III.  Evêque  >d‘ AicbiUt  (pic  le  fort  nombreux  . L’Evêque  é'AichlUt  cflChan- 
Papc  Pie  II.  appclloit  la  colomne  d’Or  de  l'E-  celicr  de  l'Egide  de  Maïcncc  , fit  k premier 
gliic:  3.  L’Eglik  de  St.Scbiihen  batte  par  Ber-  des  SufGragans:  Il  4 lui-même  fes  OStuers  he- 
nardd'Addman,  d’/LdeImansleld;mott  l’an  1513.  reditaites.;  le  Comte  de  Caikl-Retrc  , j\Ia- 
4.  La  muiion  des  Frères,  ( Dm Bruelrr-Ha^ft,)  rcclul  i le  Comte  de  Seluumberg,  Chambel* 
aulfi  élevée  par  le  même  Bernard,  .où  l’on  en-  lan;  le  Comte  de  Lconrod  , Maltre-d'Hôtel  ; 

^retient  de  Vieilles  gens  qui  o'ont  plus  ti' autre  ù:  k Sieur  d i-ybe  4 I.th.mGn  . Cet  Lvôjuc 
- « eJl 
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*A  Sciffneur  dominant  dcpluficurs  grande  FrcFs, 
pofledez  par  des  Princes  & deeComtes . Le  Prin- 
ce de  Saxe-Gotha  eft  un  de  fes  Va  (Taux . LeCha- 
pitrc  cil  campofé  Je  fci/.c  Chanoines , & de  quel- 
ques D «nji< dlaircs  . Ils  font  tous  preuve  dune 
ancienne  Nnlilclfe  fuivant  ks  ftatuts  du  Chapi- 
tre. Cet  Evêque  a obtenu  le  pas  devant  celui  de 
Spire:  il  eft  Chancelier  ne'  de  rUmverlite'd’In- 
gohtadr.  Sa  Juritliclion  temporelle  s'étend  fur 
le  Haut  Palatinat , & fur  le  Duché  de  Ncubourg-. 
I^i  Indice dl compote d’unConfcil d’Etat,  d’un 
’Confiltoirc  , d'un  Confeil  Auhque  , fie  de  la 
Chambre  des  Finance* . 

rai^idnmon*  L'Evtcbé  d'AicHVTAT  , 1 Etat  Souverain  en 
•le  T.i.p.iys"  Allemagne  dans  le  Cercle  de  Franconic.  Il  elt 
*iwv.  -borné  par  le  Margraviat  d’Anfpach  au  Html, 
par  le  Pakeinst  de  Bavière  au  Levant  fie  au  Mi- 
di , & par  le  Duché  de  Wirtenberg  au  Couchant . 
il  peut  avoir  quatorze  lieues  d’Allemagne  dans 
fa  longueur , qui  eft  Sud-F-il  fie  Nord-Ouétt , & 
cinq  dans  ta  largeur.  Les  Villes  font  Aichftat, 

' Duntmg  , Frcienlladt  fie  Herenried  fut  l’Alt- 
mul,  le  Comté  d'Hirfchbcrgfic  la  Ville  defic-r- 
chingen . Ces  terres  ont  été  données  à l'Eglife 
par  le  Comte  Swiger,  & cette  donation  a été 
confirmée  parGebhardlc  dernier  dccctrc  Mai- 
fon.  Le  Monalléred’Halcnricd  lut  donné  vers  la 
fin  du  ix.  Siècle  par  l'Empereur  Amolphe  . L’ 
Empereur  Frédéric  1.  a donne  le  Bourg  de  Reb- 
dorif.  Conrad  Pfaffcnhofcn  qui  étoit  le  quaran- 
tième Evêque , unit  k fon  Eghlc  ks  .Châteaux  de 
Rapfcnberg , de  Gutulclshum  fie  de  Sanfife . Les 
Châteaux  dcGenlingcn  & deVanberg  ont  été 
donnez  par  le  xxxix.  Evêque  Philippe  de  Rat- 
famshaufen  en  Alface:  les  Tenes  de  Spalt,  de 
Werdentcls  de  d’Abenberg,  par  l’F.vêquc  Rein- 
bac  dcMuknhart:  le  Monaltcrc  de  Morsbrun , 
par  l’Evêque  Marquard  d'Hegcln  : le  Château  de 
Keichenau  par  l'Evcque  Henri  Schenckdc  Rhei- 
ncck  : ks  Châteaux  de  Dohnhaukn , de  Bruncck 
fie  de  Dollcnitcin,  ont  été  achetez  par  l'Evêque 
Frédéric  Comte  d'Oettingen  . Les armer  de  l'E- 
vêque font  de  gueules  k la  CrolTc  d'argent  mi fe  en 
pal.  Il  fait  fardidencc  au  Château  de  Willibald- 
sbourg , vulgairement  IValpetiùur g . 

AIDINELI.I,  ou  plutôt  Aidin-iu,  nom  mo- 
derne que  les  Turcs  donnent  préfentement  à une 
Province  de  la  Natolic  , que  les  Anciens  ont 
connut1  fous  celui  de  Cane.  A la  rigueur  ce  ne 
font  pas  les  mêmes  bornes , car  Auün-tlt  cil  plus 
rcflcrréc  vers  le  Levant  que  l’ancienne  Carie  . 
Elle  eft  bornée  au  Nord  par  le  Païs  de  Germian , 
fie  au  Midi  par  k Mentes-ili , à l’Orient  par  la 
petite  Caramanie  , de  k l'Occident  par  l’Archi- 
, pel . Mr.  Baudrand  éent  Aidirrdi , 

B.u.On«nc7  AIDINZ1K,  ou  l*  petite  Aidinf  , ou  fé- 
lon d'autres  , Auün^tux , Province  d'Afie  dans 
la  Natolic  . Elle  eit  comprife  dans  l’ancienne 
Troade.  Elle  s’étend  autour  d’Abydos , que  les 
Turcs  nomment  AicLoi . 

$.  J’ai  remarqué  au  mot  Abydos,  que  cette 
ancienne  Ville  n étoit  pas  au  lieu  où  cJlaujourd’ 
hui  At/loi . 

à*!?.  AIDONE,  Bourgade  1 de  Sieik,  avec  titre 

de  Baronie . Elle  cil  dans  la  partie  Septentrionale 
de  la  Vallée  de  Noto , auprès  de  la  lource  de  la 
Gabclla  Rivière  , de  au  Nord  Occidental  de 
Puzza . On  b nomme  en  Latin  Aidant m . Mrs. 
Maty  dc  ComeiUe  la  nomment  Aidum . 

AIDüS,  ou  Aveo  , ruines  d'une  Ville  de  la 
Natolic.  Ccn'cll  plus  qu’un  Village  , que  quel- 
ques Géographes  croient  avoir  fucccdc  à I ancien- 
ne Abydos,  ce  qui  ctl  contclle  par  de  très-bvans 
hommes . 

DJ^*yAfe''  A1DUACAL,  Montagnes  d’Afrique  dans  la 
*»“« p * J,‘  Province  de  Hea , au  Roiaumc  de  Maroc . Elles 


AIE.  A IG.  i+i 

foht  partie  du  Mont  Atlas  , commencent  ven 
l'Océan  , vers  les  19.  d.  50'  , de  latitude.  fie 
s’étendent  vers  l’Orient  le  long  de  la  Mer,  jufqu’ 
k Idiilnnghighil  , lèparant  la  Province  d’Hea 
(ouHaha)  de  celle  de  Sus.  Elles  ont  trois  jour- 
nées de  chemin  en  largeur;  car  Taletlinc  cil  k 
l’un  des  bouts  du  côtcdu  Nord  fie  de  l’Occan  Se 
Melle  cil  k l’oppofitcdu  côté  du  Midi.  Il  y a fur 
ces  Montagnes  des  Villages  fort  riches . 

AIDUNUM.  Voïcz  Aidone. 

AIELO,  ou  Aiello,  en  Latin  Thyella  , 

T hylltfium  : Bourgade  avec  titre  de  Duché  au 
Roïaitme  de  Naples  dans  l’Abruzze  ultérieure  . 

Elle  appartient  au  Prince  de  Mafsa  . J C’eft  l.l-**"- 
une  Seigneurie  confidérablc , car  outre  qu’il  y a ” 
un  château  qui  pafsc  pour  une  des  premières  k»r- 
tcrelscs  du  koi;urae  de  Naples,  ce  Lieu  joint 
klaMotta  drl  Lag»  & autres  qui  en  dépendent 
aulli,  ne  lailsc  p is  de  former  un  Temtoire  afstX 
beau.  Mr.  Baudrand  en  fait  une  Ville  qu’il  pla- 
ce dans  la  Calabre  Ci téricurc  proche  k Torrent 
Torbido . 

1.  AIGLE  (T)  petite  Ville  de  France,  dans 
La  haute  Normandie , en  Latin  Aquda , ou  ad 
Aqmlas . 4 Elle  clt  fituée  au  lx>rd  de  la  Rivière  de  «Couu.Oift. 
Rillc,  fur  le  penchant  d’un  Vallon,  k trois  lie-  dr^,l[£r  j, 
ucs  des  Abbaïcs  de  laTrapc  Se  Delt-Evroul , k Ueux«»  17a*. 
fept  lieues  de  Conches,  à huit  de  Bernai,  a dix 
de  Séet,  konzcd’Evrtux  Se  k dix-neuf  de  Rou- 
en. Cette  Ville  eft  environnée  de  murailles  Se 
«k  toisez  fie  a fix  Portes  St  trois  Fauxbourgs  ; trois 
Paroifses,  qui  font  Saint  Martin,  Saint  Barthé- 
lemy , Se  St.  Jean  ; un  Couvent  de  Pénitents , 
un  Monaltcrc  de  Benedidines  St  un  Hôpital  gou- 
verné par  trois  Sœurs  gri  (es.  La  Paroilscdc  St. 

Martin  dont  la  tour  cltgrofscfic  bien  bâtie,  & le 
Prieuré  des  Bénédictines  font  dans  la  Ville  « Se 
les  autres  Eglifes  dans  les  Fauxbourgs . Il  y a Vi- 
comte , Haute  Jullice,  grénicr  k fcl , trois  Echc- 
vins  Se  deux  Capitaines  de  Ville.  Le  plant  d ar- 
bres qui  joint  le  Couvent  des  Pénitent  cil  un  heu 
de  promenade  afsez  ordinaire  Se  lort  agréable . 

Le  château  Seigneurial  eft  bâti  k la  moderne  , 
fit  les  appartenons  en  liant  très-propres . Il  clt  ac- 
compagné de  jardins  , d’un  grand  Canal , d un 
Bofquet  fir  de  terrafses  fie  peut  pafser  pour  une 
mailoncomplcttc,  où  l’air  dl  fort  bon  avec  une 
belle  vue  dans  la  Vallée.  Les  Ecuries  dont  b fa- 
yade  clt  otnéc  d’ Architecture  fit  de  Sculpture  , 
font  un  corps  de  bâtiment  firnarc  qui  a l’apparence 
d‘un  fécond  Château.  Le  Commerce  de  l’Aigle 
confiltc  en  grains  fit  l’on  y bit  beaucoup  deQuin- 

3uail!crie  ; elle  eft  connue  lur  tout  oar  k négoce 
c fesEpingks,  en  forte  qu’il  y a beaucoup  de 
Marchands  qui  n’en  font  point  d’autre  fie  qui  font 
très-riches.  Il  s’y  tient  un  grand  marché  tous  les 
Mardis  fie  il  y a quatre  loircs  ; l’une  â U émula- 
tion de  St.  Benoît  , l’autre  k la  Magdeleine;  la 
troifiémc  k prémicr  Vendredi  de  Septembre  fie  la 
quatrième  k la  St-Martin  d’hyver.  La  Ville  de 
FAiglchit  prifede  force  l’an  ijfij.  par  le  Vicom- 
te de  Dreux  Chet  des  P.  Rdbrmcz . 

2.  AIGLE  (f)  petite  Rivière  de  France.  J j Ptc*\n»i 
En  Latin  Arula . Elle  a b fourcc  près  le  Mec  en  ®* ,>* 
Beaufsc  fie  fe  va  perdre  dans  le  Loir  près  de  Mon-  France,  t.j* 
tigni  k Ganelon.  r«s4- 

3.  AIGLE,  (le  Capdel’)  Cap  de  h côte  de 
Provence.  Il  eft  au  Midi  Occidental  de  la  Ville 
delaCiotad.  6 Ilcftloit  haut  fie  efcaipf  de  tou-  6 PorruljaJ. 
tes  parts.  Ce  qui  le  rend  três-rctonnoifsablcc’eft  1»  Meduerra- 
qu’il  elt  d’une  roche  rougeâtre  dont  !'cxtrcmité  " e,p  w' 
de  la  pointe  derEftrefscmblc  k la  tête  d'une  Ai- 
gle; d’où  lui  vient  le  nom  moderne.  Surk  plus 
haut  de  la  Montagne  elt  une  Chapelle  de  Nôtre 
Dame  de  b Garde. 

i.  Bouche  dans  fon  Hiftoire  de  Provence  citée 
par 
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par  Mr.  Baudrand  veut  que  le  Cap  de  l’Aigle  foit 
le  mime  que  le  Promontoire  Cithariftcs  de  Pli- 
ne. Surquoi  je  remarque  premiéremcntqucPli- 
i L-j.  c.4.  nc  « ne  plrie  nj  Cithariftcs  ni  d’aucun  Pro- 
montoire de  ce  nom;  mais  bien  du  Promontoi- 
re Zao,  8c  d’un  Port  de  Mer  nommé  Cithari- 
fta:  c’crt  Ptolomée  qui  nomme  unCapCithari- 
. jc  ^ p Hardouin  » l’explique  par  le 
CapSifiatoudeCcrchicch  8c  Ton  explication  cfl 
très-jufte  fl  le  Port  Citharirta  cfl  aujourd’hui  le 
Port  Saint  George,  ou  le  Port  de  Toulon  com- 
me il  le  prétend.  En  fécond  lieu  que  Mr.  Maty 
fiiivi  par  Mr.  Corneille  altère  ce  nom  en  déri- 
vant Cmlknijlet  au  lieu  de  Cntharijloi , s’il  s’agit 
du  Promontoire , ou  Cathanjla  , s’il  s’agit  du 
Port  de  Mer. 

4.  AIGLE,  Bourg  de  Suilîc  dans  le  Canton 
de  Berne  \ un  mille  Sc  demi  du  Lac  de  Géncvc , 
il  trois  8c  demi  de  St.  Maurice.  Il  cfl  fur  une  pc- 

• StHi*  t,tc  ^‘v‘crc  <IU‘  fc  déchargé  dans  le  Rhône  . 

Topos  H«"  Les  Allemands  le  nomment  Ale*  i ouÆlem. 
**n 'i*1'  a,  4 1x00,11  Latin  Aainutu  , fclon  quelaucs- 
UsLhtYt.i?  un<-  5 Ce  nom  lui  vient  du  fejour  qu’y  firent 
p.177.  ’ les  Légions  Romaines  . Sur  la  hauteur  cfl  le 

s IM.  Château  du  Gouverneur  avec  une  belle  tour  de 
defe.^cY*  m-1r^rc  nl,e  l’on  découvre  de  fort  loin  & * au 
tunde Berne.  dcfTous  du  Château  eft  le  lieu  nommé  la  Cha- 
pelle . Ccft-Iù  qu’efl  l’Eglifc  Paroiffiale  8c  la 
maifon  duMiniflre.  Plus  bas  cfl  le  Bourg  avec 
un  petit  Temple.  De  cette  Paroiffe  dépendent 
pludcurs  Villages , entre  autres  Lcyfiu  8c  Yvor- 
na  « ou  Yvorn:  ( on  croit  que  le  dernier  tire  ce 
nom  de  ce  que  la  Cavalerie  Romaine  v a hyver- 
ne.  ) Novillc,  Choflel  « oh  l'on  paffe  le  Rhft- 
? St!  * en  bâteau  & Roche  où  l’on  cuit  le  fcl.  7 Le 

* 1 c'  Bout.  d’Aiglc  cfl  beau  8c  grand  8c  fuite  dans 

l'endroit  où  . la  Vallée  s'élargit  confidérahlcmcnt 
& dans  un  fertile  Pais  de  Vignes,  de  Champs , 
8c  de  Prcz  . Le  Bailli  d’Aiglc  eft  appelle  Gouvcr- 

9 Le  Gouxrrnement  /AIGLE  ; 8 Contrée  de  la 

Suiflc  dans  le  Canton  de  Berne.  Il  eft  compte* 
pour  Pais  Allemand  par  raport  h la  police  8c  aux 
L>ix  , parce  que  c cfl  une  ancienne  conquête 
irST  des  Bernois;  mais  tout  le  Peuple  y parle  7 la  lan- 
Francco-ptr.  guc  Romande  qui  eft  une  efpccc  de  Savoi.ird  . 
P,,4a*  Ilappartcnoit  anciennement  à la  Maifon  de  Sa- 
voie ; mais  fan  1475.  lorsque  le  Duc  de  Bourgo- 
gne fit  la  guerre  auxSuilfcs,  la  Duc hefle  Régen- 
té de  Savoie  sVtantmifc  contre  eux  dans  le  par- 
ti du  Duc,  les  Bernois  lui  prirent  tout  le  Pais  de 
Vaud  8c  le  Gouvernement  d'Aiglc,  8c  après  la 
guerre  par  un  Traité , ils  lui  rendirent  le  Pais  de 
Vaud , mais  ils  gardèrent  le  Gouvernement  d’Ai- 
glc à la  prière  des  habitans  : c’eft  pourquoi  il  n’cft 
pas  compté  pour  Pals  de  Vaud . Ce  Gouverne- 
ment confiftc  en  Montagnes  8c  en  Vallées  dont  la 
principale  cfl  celle  d’Aiglc8cdc  Bex-  C’cfl-lâU 
grande  route  pour  aller  par  le  Voilais  en  Italie, 
Ce  Gouvernement  cfl  grand  8t  contient  neuf  Pa- 
roi ffes  , la  plûpart  compofées  de  plufieurs  Villa- 
ges. Il  cil  partagé  en  quatre  panics  qu’on  appel- 
I c Mande  mens , a (avoir, 


Aigle , Bex , 

Olon,  & Ormont. 

Les  Abbcz  de  St.  Maui  icc  y avoient  une  cfpece 
de  Seigneurie  fans  être  les  maîtres.  Ils  y ont  en- 
core de  bons  revenus  dont  ils  jouiifcnt  toujours 
nor.obibnt  le  changement  de  la  Religion . 

Le Mindemeat  «"AIGLE,  comprend  avec  le 
Bourg  de  ce  rom  quelques  Villages  voifinsqne  j’ai 
nommez  la  plupart  en  parlant  du  Bourg. 

5.  A I G I.  r. , Village  d’Allemagne  dans  le 
Diocélc  de  Trêves.  Les  Latins  l’ont  nomme  ail 


.4quil.it . Ortclius  dit  que  le  nom  vulgaire  « Il 
Ict  e & Mr.Baudr.tnd  dit  que  les  Allemands  le 
nomment  Ej&ell  8c  les  François  l’Arotr  . I.c 
P.  Brou-crus  10  appelle  ce  lieu  Aquil.t  Punir , 8c  10  Amîq.  * 
écrit  le  nom  Allemand  Eicel,  qui  fc  prononce  vir/r.i.  lit' 
comme  Mtie.  Il  croit  que  le  nom  d'jUtle , F- 
tle,  ou  Et  tel , a été  donné  h ce  Lieu  â caufe  «tu 
Maufoléc  des  Sccundins  que  l’on  y voit  8c  au  fom- 
met  duquel  il  y a une  Aigle . Ce  monument  a foi- 
xantc  8c  douze  pieds  de  haut;  feize  de  largeur  du 
côté  du  Midi  8c  du  Nord  ; 8c  treize  du  côté  d’O- 
tient,  8td*Occidem.  Ce  Lieu  quictoitautrcUiis 
aux  portes  de  l’ancienne  Ville  de  Trêves  en  cfl 
prcfcntcmcnt  à deux  Milles , fur  le  bord  Occiden- 
tal de  la  Mofette. 

AIGNAN-LE-FEUGET,  Bourg  de  France 
dans  le  bas  Armagnac , près  de  la  fourceduMi- 
dou.  Mr.  de  flflc  "écrit  ce  nom  Atnan  fans  /.  ,,  Dcd'Ixlc 
8c  Mr.  Corneille  J*  dit  qu’Aigtnn  cil  une  Ville  A,lj* ■ 
fur  la  Rivière  de  Larios  & qù 'elle  dépend  de  la  14  Dlt1* 
Ville  deNogaro;  cequin'dl  pas  ex  ad  fur  tout 
pour  le  nom  de  la  R iviére . 

AIGRE,  (f)  Rivière  deFrancc.  ’JEllccou-  11  Cou», 
le  dans  le  Comte'  de  Dunois  8c  naît  fous  l'Etang  de  D,c1' 
Vcrde. 

f.  Ccfl  la  même  que  I'Eoki  qui  tombe  dans 
le  Loir  un  peu  au  deflous  de  CJoîc . 

<£T  AIGU  A DE,  Lieu  où  il  y a de  l’eau  dou- 
ce Sc  où  les  Vaiflcaux  envoient  l'équipage  pour 
faire  de  l’eau . C’eft  ce  que  les  Efpagnols  nom- 
ment Aguada  . On  dit  en  terme  de  Mer  / titre 
Aiptadt  pour  dire  faire  les  provilions  d’eau 
douce . 

AIGUE , Rivière  qui  a fa  fonrcc  dans  les  Mon- 
tagnes du  Dauphine  8c  fon  embouchure  dans  le 
Rhône  dans  fa  Principauté  d’Orangc  . Voïcz 
Eygucs . 

1.  AIGUF.BEI.LE,  Bourgade  de  France  dans 
le  Dauphiné.  *4  Elle  cftdans  le Valcntinois  fur  «.jBacpmxd 
la  petite  Rivière  de Berre,  à deux  lieues  de  la 
Ville  de  Sr.  Paul-trois-Châtcaux . Elle  n’cft  con- 
lidérablc  que  par  une  A bbaïc  *î  de  l’Ordre dc’Cî-  15  Pic»niol 
tcaux,  la  feule  qu’il  y ait  dam  ce  Diocéfc. 

z.  AIGUEBELLE  , Bourgade  de  Savo-  \ 
ic  dans  la  Savoie  propre  8c  fur  la  Rivière  d’Ar-  jmso. 
clie  aux  confin  de  la  Maurienne  Sc  au  pied 
d'une  Montagne  , à cinq  lieues  à l’Orient  de 
Ch amberi  8c  à trois  de  Montmclian , Fur  le  che- 
min de  St.  Jean  de  Maurienne.  Ilyavoit  auprès 
fur  un  Rocher  le  F tu  de  Charbonnière  qui  a été 
rafé. 

AIGUE  BELLETTE  , Village  de  Savoie 
avec  un  petit  Lac , entre  Chambcri  au  Levant  8c 
le  Pont-Bcauvoifin  au  Couchant  fur  le  grand  che- 
min h deux  lieues  des  Frontières  du  Dauphiné  8c 
au  bas  d’une  Montagne  fort  rude  que  l’on  appelle 
fouvent  is  mont  d’Aigue  Bellete  , 8c  qui 
fc  dit  mieux  le  mont  do  Chat. 

AIGUE-PERSE,  en  Latin  Aqua/parfa , ne- 
tire  Ville  de  France  en  Auvergne  dans  le  Duché 
de  Montpenfier  dont  elle  cfl  leCliel-licu  à trois 
lieues  de  Riom.  *7  Ce  n’cft  proprément  qu'une  ,,  PrcAxtoc. 
longue  Rué.  Il  y a deux  Eglifcs Collégiales  ; il  fr  n Force 
favoir  18  la  Sainte  Chapelle  fondée  en  147Ç.  8c 
dont  le  Chapitre  n’a  d’autre  Dignité  que  la  Tré-  ** 

foreric;  l'Egiifc  ParoiiîiaJc  où  il  y a unChapi-  jUtMp.31». 
tre  dont  la  feule  Dignité  cfl  la  Cure . On  voit 
dans  une  de  cesEgliîes  un  Tableau  de  St.  Séba- 
fticn  qui  eft  un  Chef  d’œuvre  de  Peinture . 

Louis  Vlll.moumtù  Aigue-Perle,  comme  il  re- 
venoit  de  faire  la  guerre  aux  Albigeois.  Le  célè- 
bre Michel  de  l'Hôpital  Chancelier  de  France 
étoit  né  dans  cette  Ville  8c  Mrs.  de  Marillaccn 
font  Originaires. 

\f  A trois  ou  quatre  cens  pat  d’Aiguc-Pcr-  ,9ib«J.r  j 
fc  il  y a une  Fontaine  dont  les  eaux  lulfoqucnt 
les 
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Je»  animaux  qui  en  boivent , félon  le»  gens  du 
Païs,  &jcs  Oikauxqui  en  goutem  meurent  un 
moment  après.  EUe  a encore  cela  de  furprenaut 
quelle  bout  & fait  du  bruit  comme  l’eau  qu'on 
jette  fur  de  la  chaux,  & cependant  quoique  fes 
bouillons  {oient  grands  & impétueux  , elle  cil 
froide  au  toucher.  Elle  cil  fan»  {aveu  r,  du  moins 
fort  fcnfible . 

Jouvindc  Rochcfort  dam  fesVoïages  dit  que 
l’Eglife Collegiale  de  Nôtre  Dame  qui  cil  la  plus 
grande  de  toute  la  Ville  occupe  le  milieu  de  la 
grande  roi . Il  y a , dit-il , devant  fon  portail 
une  haute  tour  en  formedcBcffroy  , où  ell  l’hor- 
loge devant  une  Fontaine  dont  ta  couleur  de 
l'cau-pcrfc  a donné  le  nom  k eette  Ville . Mr.  de 
Valois  propofe  aufTi  erne  Etymologie  ; après 
avoir  dit  <\\i  Aqua  fparfa  ell  Aigue-pi rse  & qu’ 
on  devrait  dire  Aigue-Eperfc , c'cfi-k  dire,  Ai- 
puc-Ejpttrfe y car , ajoate-t  il , Aigne-perfe  ligni- 
fie une  eau  umrd'un  Verdde  poreau;  il  ajoûte 
qu 'Aigueperce  , comme  quelques-uns  aiment 
mieux  écrire,  iignibe  eau  perçante . 

AIGUES-CAUDES,  iburcc  d’eau  vive  dans 
iCorv.dm.  jc  Bcarn  . i C’ell  une  Fontaine  fort  renommée 
Se*™! T * qu’on  WWKT  dans  la  Montagne  d’Offau  . Ses 
eaux  font  fort  falutaircs  pour  la  guénfuo  de  diver- 
ses Maladies  & ont  de  1 alun  mêlé  avec  du  foutre 
»'  uVorck  ^duNitre.  Elles  font  bonnes  1 prindpakmrnr 
IWK.  dr  la  pour  les  maux  de  tête  & d’cflcwnac  . 

Franc*.  T.  4.  AIGUES-MORTES,  i petite  Ville  de  Fran- 
ce,  dans  le  bas  Languedoc  au  Diocétc  de  Nit 
•r»j-  mes  -,  h deux  lieues  du  Rhône  & de  1 Etang  de 
Peraut  fur  le  Canal  de  Bourg  idou,  proche  des  Er 
tangs  de  St.  Laurent,  du  Roi  &.  delà  Ville:  k 
une  iicuê  de  celui  de  Mauguio  au  Levant , en  al- 
lant vers  leFortdcPecais,  dont  elle  ell  k pareil- 
le dillance  k une  lieue  au  fii  de  la  Mer,  & à cinq 
dcMontpeher.  CcuilU  la  nomme  Aqut Maria- 
4 Fte»»noi  w 4 Ce  n’étort  qu’un  Village  avec  un  Port  de 
KT«.Tt  Mer  du  tems  de  St.  Louis , qui  acquit  ce  Vilia- 
106.  gC  par  échange  en  1 248.  de  i’Abbate  de  PfaJmodi 

à qui  il  appartenoit . 11  y fit  bâtir  une  Ville,  la 
tour  de  Confiance  pour  ferrir  de  Phare  aux  Vaif- 
feaux  & fitnetoïer  le  Port  qui  avoit  été  comblé 
parles  fables.  Ce  fut  1k  que  ce  St.  Roi  s’embar- 
qua pour  l’Afrique  en  1 248.  dt  1169.  Depuis  fon 
règne  la  Mer  s’elt  retirée  d’une  bonne  lieue' , 3t 
l’air  y étant  mauvais  keaule  des  marais,  elle  ell 
devenue  prefquc  défeite.  Aigucr-Mortet  lignifie 
eaux  eUrmaniei . 

$.  On  voit  par  cet  article  que  cette  Ville  n’cft 
pas  aulfi  ancienne  que  le  prétend  André  du  Chêne 
dans  fes  Antiquitci  des  Villes  de  Châteaux  de 
France  3 où  il  dit  que  „ cette  Ville  fut  prcmic- 
„ r ornent  Ik  bâtie  de  peuplée  de  Cicoiens  Ro- 
,,  mains  par  Marius  qui  faifoit  la  guene  en  Pro- 
„ vcnce  & appclléc  de  fon  nom  foffxMananx 
,,  parce  qu’il  y avoit  fait  foflbïcr  & retrancher 
,,  ion  camp,  & pour  la  commodité  des  vivres 
„ rendu  ce  Canal,  d'ailleurs  toutpleinde  limon 
,,  fitdeboué,  capable  de  porter  bateaux . “ 

AIGUES-VIVES,  ou  Aicue-vive  , Abaïe 
de  France  en  Touraine . Ce  font  des  chanoines 
Réguliers  de  St.  Augufiin  & de  la  Congrégation 
de  Sainte  Géneviève.  Elle  fut  fondée  à une  lie- 
ue de  Momrichard  l’an  1 147.  parGarlet  de  Mon- 
trichard  de  Payenne  fa  femme  qui  donnèrent  les 
bois  & 1er  eaux  Vives , qu’ils  avoient  auprès  de 
j i>;nc*o6-  fiel  vau.  §.  Mr.  Maty  J y joint  un  Village  de 
6 Di£t.  Mr.  Corneille  en  fait  un  Bourg.  6 Ce  dernier 
ajoute  que  Sainte  Marthe  ( Gailiet  Cbnjliana ) 
la  met  dans  la  Paraître  de  Faverolks  proche  du 
Prieuré  de  fidlevaux  du  même  Ordre  , ce  qui 
ell  caufc  , dit  l’Auteur  ôté , qa’011  la  nomme 
tantôt  l’Abbaïe  deBcllcvaux  6l  tantôt  d'Aigue- 
vivc. 
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AIGUILLE,  (T)  Montagne  de  France  dans 
le  haut  Dauphiné.  Elle  cil  k deux  lieues  de  Die 
& à fix  de  Grenoble.  En  Latin  Mont  inace  effus. 

Elle  pafli:  pour  la  féconde  Merveille  du  Dauphi- 
né. On  l'appelle  aulfi  la  Mouncm  Inacces- 
sible. 7 Ccll  uuc  Pyramide  nenverféc,  extré-  7 1*18**101 
mement  haute.  Du  teins  de  Charles  VIII.  An-  otfe*  fcï» 
toine  de  Ville  Rieur  de  Dom-Julicndt  de  Beaupré  Fr«ic«.  T.j. 
Capitaine  de  Montriimart , entreprit  par  ordre  P-1*3- 
du  Roi  d clcalader  cette  Montagne  . Il  choiiît 
pour  cela  l’endroit  le  moins  rapide  de  prit  avec  lui 
quelques  perfutmes  parmi  lefquelles  étoit  Rai- 
mond Tub  Echclleur  du  Roi  lequel  lui  fut  d’uu 
grand  fecours  ; car  avant  que  de  parvenir  au  fom- 
met  il  fallut  monter  par  des  échelles  pendant  de- 
mie lieue,  fans  compter  une  lieue  entière  où  ils 
ne  s’en  fervirent  point . Enfin  ils  trouvèrent  une 
plaine  d’un  quai  : de  lieué  de  long  , fur  quatre 
cette  pas  de  large  de  virent  un  troupeau  de  cha- 
mois qui  paiffoient  dans  une  prairie  fort  riante . 
llsydcmcuicremfix  /ours  pendant  lefquclson  y 
dit  plufieurs  bis  la  Méfie  de  on  y planta  trou 
croix  qn’on  n’y  voit  plus  depuis  long-tems.  Mr. 

Maty  dit  aulfi  que  cette  Montagne , ou  plutôt  ce 
Rocher  ell  en  forme  d’une  Pyramide  renverfée 
plus  large  vers  le  fbmmet  que  vers  le  pied . Ce- 
pendant Mr.  Baudrand  * qui  déclare  lavoir  vûfi  9 Ed.t;o;. 
dit  qu'elle  n’cil  pas  plus  étendue  en  haut  que  par 
le  bas.  Mr.  Matv  ajoûte  que  c’cfi  une  fort  pc:i- 
te  merveille.  Il  ferait  fans  doute  difficile  , dit-il, 
de  grimper  jufques  au  fommet  de  ce  roc  ; mais  il 
eil  fi  peu  de  Cflofe  qu’il  y a biende  l’apparence 
que  jamais  perfonne  n’a  eu  envie  d’y  monter  èk 
ue  tout  ce  qu’on  en  die  ne  foulque  des  fables . 

1 dit  encore  que  ce  Rocher  eil  médiocrement 
haut.  Un  peu  plus  d'uniformité  entre  lesdclcri- 
pteurs  leur  fierait  bien.  Voies  Montagne 
inaccessible. 

2.  AIGUILLE,  ( I' ) Iilc  d’Afrique  dans 
l’Océan  d’Ethiopie  au  Nord  -de  Madagascar  & k 
l’Ell  de  Quikia  . C'efi  la  même  que  celle  que 
les  Portugais  nomment  Agulha  . Elle  «fi  peu 
connue . 

«.  AIGUILLES,  (Le  Banc  des)  Banc  de 
Sable  que  l’on  trouve  k la  pointe  la  plus  Méri- 
dionale de  l'Afrique  : il  s’étend  depuisCapo  Fal- 
fojufqu'au  Cap  Patron  le  long  des  côtes.  Sa  plus 
grande  largeur  qui  cfi  vers  le  Cap  des  Aiguilles 
d'où  il  tire  fon  nom  cfi  d’environ  q6.  lieues  mari- 
nes. Et  il  court  le  long  delà  côte  en  ferctrécif- 
fant  peu -k- peu  ver»  le  Nord-Efi  excepté  vers 
le  3 5.  d.  de  latitude  aultralc , qu’il  reprend  fa  lar- 
geur pour  aller  fe  terminer  au  Cap  Patron . 9 Les  / u P.  T». 
Vaifleaux  qui  viennent  des  Indes  dcjqui  veulent 
naviger  lûrrmem  viennent  Je  rcconnoître  pour 
reddier  lcurEflirac.  Il  s’étend  vcrsl’Eft  depuis 
le  Cap  des  Aiguilles  jufqu’k  cent  lieues  & peut- 
être  encore  davantage  le  long  des  Côtes  . On 
trouve  fur  les  Cors  de  ce  banc , c’efi-k-dire  fur  les 
pointes  les  plus  avancées , cent  vingt  cinq  de  cent 
trente  brallcs-d’cau . 

2.  AIGUILLER,  ( le  Cap  des)  Cap  d'Afri- 
que dans  la  Cai rérie  . VoïetaumotCaP. 

î.  AIGUILLES,  (la  POINTE  des)  c’cfi  ainfi 
qu'on  appelle  la  pointe  Occidentale  de  l'Idc  de 
Wigbt  . Le  Neptune  François  écrit  pointe  tUi 
Ecailler . 

AIGUILLON  , “ Mr.  de  l'Ifle  préféré  E-  10  Ficami.-* 
g vu.  t.os  , petite  Ville  de  France  en  Guicnne  J*  “ 
dans  l’Agcnuis  au  confluent  du  Ixit&dela  Ga-  f **■!*. T. ^ 
ronne  k une  lieué au-defius  dcToncins;  k trois  p.iytf. 
de  Nerac  vers  le  Septentrion  & k quatre  au-def- 
fus  d’Agen.  Il  y a un  château.  Cette  Ville  cfi 
fi  tuée  dans  une  V allée  trêsdertile,  de  il  y demeu- 
re plufieurs  Marchands  qui  font  commerce  de 
Chanvres  , de  Bleds , de  Vins , & d’Eaux  de 

Vie. 
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Vie.  Aiguillon  fut  érigé  en  Duché  Pairie  fous 
le  nom  dePuy- Laurent  en  faveur  d'Antoine  de 
Loge  Seigneur  de  Puy- Laurent  par  Lettres  du 
itj.hî  de  Décembre  de  l’an  idj4-  Cette  Pairie 
s'éreignit  par  la  mort  de  ce  Favori . Le  Roi  Lou- 
is XIII.  la  fit  revivre  en  16$  S.  en  faveur  de  Ma- 
rie de  Vignerod  Veuve  d’Antoine  du  Rourc  Sieur 
de  Combalct  qui  en  mourant  en  1675.  lailfa  Ai- 
guillon à Marie  Magdeleine  Therefe  de  Vigne- 
rod fa  N idée  par  la  mort  de  laquelle  cette  Pairie 
s’eft  éteinte  l’an  1734.  Jean  Duc  de  Normandie 
& depuis  Roi  de  France  afliegea  Aiguillon  l’an 
I34<5.  8c  fut  oblige  de  fc  retirer  après  quatorze 
moi-,  de  fiége . Mr.  Corneille  remarque  ôti'Hcn- 
i i IV.  avoir  déjà  érigé  Aiguillon  en  Duché-Pai- 
rie dès  l’an  1599.cn  laveur  delà  maifondeLor- 
rainc-Maïcnnc . 

i l'itnir  AILA,  1 petite  Ville  d’ Aile  fituée  fur  les  con- 
ntnt.  bL  ^ns  de  la  Syrie , 8c  de  la  Province  appellécHe- 
gios  en  Arabie  à trente  mille  pat  de  la  Ville  d’EI- 
tor  vers  le  Septentrion . Cette  Ville,  que  les  an- 
ciens Géographes  nomment  El  ma,  cil  au  pied 
d’une  Montagne  lur  la côte  de  la  Mer  Rouge  avec 
un  bon  Port  Se  un  château . Les  Turcs  en  font  en 
podclfion. 

$.  Cette  Ville  , qui  cft  véritablement  dans 
l’Arabie  Pet rce,  eft  ancienne  & a donné  le  nom 
Latin  au  Golphe  fur  lequel  elle  cil  fituée , Elani- 
tient  Sinnt.  Elle  cil  nommée  indifféremment  £- 
tant , Æilatta , 8c  Evila  par  les  Latins . Abul- 
feda  dans  fa  defeription  generale  de  l’Arabie  tra- 
1 joj.  duirc  par  Mr.  de  la  Roque  * écrit  ce  nom  par  une 
Afpiration  , Ails  h . Pour  bien  entendre  ce  qu'il 
y dit  des  Juifs,  il  faut  fa  voir  qu’il  faitallufion  à 
une  table  inventée  contre  eux , par  les  interprètes 
de  l’Alcoran  fur  le  Chapitre  Aaraf. 

Ailah,  dit-il,  ctoit  autrefois  une  petite  Vil- 
le, avec  quelques  Terres  fertiles  aux  environs; 
c’cll  la  Cité  de  ces  Juifs,  qui  furent  changea  en 
Porcs  & en  Singes  : elle  et!  fituée  fur  la  cote  de 
la  Mer  Rouge,  allez  près  du  chemin  des  Pèle- 
rins d’Egypte,  qui  vont  à la  Mecque.  Ce  n’clt 
plus  aujourd’hui  qu’une  Tour,  la  demeure  d un 
Gouverneur,  qui  dépend  de  celui  du  grand  Cai- 
re. Il  n’y  a plus  Ht  de  Champs  femez  : il  y avoit 
autrefois  une  Forterefle  bâtie  dans  la  Mer,  mais 
elle  cil  toute  ruinée,  8c  le  Commandant  demeu- 
re dans  la  Tour  donc  on  vient  de  parler,  laquelle 
clt  fituée  fur  le  Rivage.  Mr.de  la  Roque  con- 
vient, qu’il  y a apparence  qu’Aila  cil  Elana  dont 

tiarlcnt  les  anciens  Géographes.  Cependant  dans 
es  ôclcs  du  Concile  deChalccdoinc  tenu  01451. 
il  cil  lait  mention  de  Bervllc  Evêque  d’Aila . Ce- 
la ne  lait  aucune  difficulté.  Saint  Jerome  parle 
aulfi  d’Aila  dans  la  Vie  de  Saint  Hilarion , 8c  on 
retrouve  Paul  Evêque  d'Aila  ( Ailanus  ) entre 
les  Pères  qui  foufen  virent  au  Concile  dejerufa- 
. T).c*«ifT  ]em.  * Luïebc*  ne  met  cette  Ville  qu’à  dix  mil- 
D ii*  U »-  |w  dc  pctra  vcrs  l’Orient . David  aïatll  vaincu 
4'  in  les  Idumécns,  fc  rendit  nuitrcd’Elath.  Lcsldu- 
H •.  1»  voc«  m;cns  s’étant  remis  en  liberté  fous  le  Règne  de 
Aa*'*,  Jornm  fils  de  lofapliat  , demeurèrent  indépen- 
dant jufqn’  iu  fems  d’Oms  ou  Azarias , qui  reprit 
fur  eux  ia  Ville  d’Elath;  maisilncconfcrva  pas 
long-rems  cette  conquête.  Razin  Roi  dc  Syrie 
reprit  cette  Place  fur  Ozias , & en  chaffa  les  Juifs . 
Alla  fc  trouve  dans  les  Anciens  fous  le  nom  dc 
ElANC  , d’EtATH  , d’Et  AS  , d’.ELAM  , ou  d’E- 
1.0 n • Strabon  la  met  à 1263.  ftadcsdcüaza;  ce 
qui  fait  environ  15003.  pas.  Pline  n’y  compte 
que  15000s. pas:  cette  différence  cft  petite  pour 
une  fi  grande  dillance . Saint  Jérôme  dit  que  la 
Ville  d’Ailath  étoit  a l’extrémité  de  la  Palestine. 
Procopcla  metaufii  à l’extrémité  Orientale  dc  la 
P-dcltioc  . Abulfcda  dans  fa  defeription  de  la 
Mer  Rouge , du  quelle  fit firuée  vis  a vis  Col- 


fum  . Aila  cfl  à l’Orient,  & Colfum  au  Cou- 
chant ; le  Mont  Sinaeft  entre  deux.  Le  même 
A tireur  la  met  à 55.  d.  dc  longitude , de  à 29.  d.  de 
latitude.  Voïcz  Ælana. 

A1LBUC.  Voïcz  Al  sue. 

AILESBURY  , Bourg  d’Angleterre  avec  titre 
dc  Comté  en  Buckinghamshirc , fur  laThamc, 
àquinze  milles  au-dclfus  d’Oxtord.  On  le  nom- 
me en  Latin  Æ'.rletburcum . 

AILIVt.  Voïcz  Elim  . 

A1LON.  Voïcz  Aila  & Aialon. 

A1LZE , en  Latin  Ailza , petite  Me  , ou  Ro- 
cher d’Ecoffe  dans  fa  partie  Méridionale,  & dans 
le  Golphe  dc  Cluyd , entre  l’Iflc  d’Aran  & la  Pro- 
vince de  Gallowai . 

AIM ARGUES,  J petite  Ville  de  Languedoc 
dans  le  Dioeéfc  de  Nîmes;  en  Latin  Aimants . 
Elle  cft  d’un  accès  difficile  dans  les  marais , & 
ctoit  allez  forte  quand  les  P.  Réformez  s’en  rendi- 
rent maîtres.  Elle  cft  plus  ancienne  qu’Aiguc- 
mortes , 6c  appartenoit , il  y a fix  à fept  cens  ans , 
à la  Maifon  des  Bermonds,  qui  poftcdoit  aulfi 
Sommicrcs.  Mr.  Corneille  dit  quelle  appartient 
prélcntcmcnt  au  Duc  d’Ufez. 

AIMBOURG , Ville  de  Hongrie  , firuée  fur 
le  Danube . Mr.  Corneille  dit  fur  la  foi  dc  du  Ver- 
dier, que  la  plûpart  des  Villes  de  ceRoïjunic, 
s’étant  révoltées  en  faveur  dcBctlem-Gabor , au 
commencement  du  Règne  dc  Ferdinand  II.  Em- 
pereur &.  Roi  dc  Hongrie  , elle  demeura  fidclic  à 
fon  Souverain.  Gabor  l'aillégca,  & ies  Armes 
de  l’Empereur  étant  occupées  ailleurs,  elle  fut 
obligée  dc  capituler  faute  dc  lecours . 

Ç.  Cet  Auteur  parle  fans  doute  de  H us  bourg 
ou  H.iix bourg,  Place,  non  pas  dc  Hongrie, 
mais  d’Autriche  fut  les  frontières  dc  Hongrie , au 
Midi  du  bord  du  Danube . 

AIN,  Rivière  de  France,  en  Latin  Idanus, 
ou  Danus  ; & félon  Mr. Corneille  l’Ajss,  en  La- 
tin Eut , Inclut , Indit , Datait , 8c  Idanni . C’ell 
ainfi  que  cette  Rivière  doit  être  nommée,  l’ A 1 N 
& nonpaslcDain  , comme  l’écrit  Mr.  San  Ton  8c 
quantité  d’autres  Auteurs  de  Cartes  , qui  fc  co- 
pient . Mr.  Piganiol  dc  la  Force  écrit  aulfi  te 
Dain.  Mr.  Baudrand,  & Mr.de Tille  écrivent 
TA  in  fans  confondre  l’Article  avec  le  nom,  ce 
qui  cil  arrivé  en  quantité  de  noms  Géographi- 
ques. * Cette  Rivière  tire  fa  fourcc du  Mont  Ju- 
ra près  de  Nozeroi  dans  la  Franche-Comté  ; d’où 
coulant  vers  le  Couchant,  puis  au  Midi,  après 
s’être  groflic  dc  quelques  autres  petites  Rivières, 
elle  entre  dans  la Hreffe quelle féparc  duBugey, 
& après  avoir  pufté  au  Pont  d’Ain  & à quelques 
autres  endroits , elle  fc  jette  dans  le  Rhône  i cinq 
lieués  aiidcfius  dc  Lvon . 7 Papire  Mall’on  lui  fait 
recevoir  Surant  , l’Arbclaine,  8c  divers  autres 
RuilTcaux,éc  la  fait  paffcràClütcau-Vi!ain,àla 
Chaux,  àMonfaugeon,  fous  le  Pont  de  Poete, 
àCondes,  à Confiant,  à Poncin,  à Pont  d’Ain, 
à Varenbon  , à Cliafcy , 8c  a I .oie  t tes . Les 
truites  que  Ton  pêche  dans  cette  Rivière , (ont 
fort  vantées. 

AIN-AI.-SCHAMS,  R nom  que  les  Arabes 
donnent  à l’ancienne  Métropole  d’Egypte  , 8c 
qui  lignifie  la  F entame  du  Soleil . Les  Hébreux 
lont  appclléc  Os  , 8c  les  Grecs  Thanis.  C’eft 
une  des  plus  anciennes  Villes  du  monde,  &qui 
a été  la  Capitale  des  Pharaons . Elle  cft  prefenre- 
ment  ruinée,  auifi  bien  que  celle  qui  fut  bâtie 
par  les  Arabes  fous  le  nom  de  Fujihath  : & que 
l’on  appella  dans  la  fuite  Mar  , aujourd'hui  le 
viens  Caire . 

AINAON,  Me  fur  La  côte  Méridionale  de  la 
Chine.  Voïcz  IL.in.vn-. 

AIN-Æt<»LrIE  , * Rivière  d’Afrique  . El’c 
coule  dans  la  Province  dc  Sas , au  Roïaume  dc 
Maroc 
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Maroc,  & parte  par  la  Ville  de  Caret;  & après 
avoir  arrofé  des  cannes  de  Sucre , & fait  tour- 
ner quelques  moulins,  elle  va  le  décharger  dans 
le  Sus. 

AIN-EH-GHIOL  , nom  que  le  Turcs  don- 
nent à la  Ville  de  Nacoua  en  Phrygie,  aurt»- 
bicn  qu'au  Fleuve  Sancarius,  fur  lequel  elle  cil 
G tuée . Ce  nom  qui  veut  dire  Miroir  d'eau , ou 
un  Marais  dont  l’eau  cil  claire  comme  la  glace  d’ 
un  miroir,  a étédonné  à ce  Fleuve  par  les  Turcs , 
à caufe  qu’il  fe  répand  dans  des  prairies  qui  font 
autour  de  fon  lit , de  qu’il  y forme  un  Marais  très- 
agréable  . 

AIN-EL-CALU , ou  Hain-El-Calu , Villed’ 
Afrique  dans  la  Province  de  Tremecen  au  Ro- 
Taume  de  Fez  . Les  Hiftoriens  du  Pais  difent  , 
qu’elle  avoit  été  bâtie  par  les  Romains , On  en 
voïoit  encore  les  ruines  dans  les  plaines  de  Man- 
fore,  dutemsde  Marmol . Il  y atout  à l’entour 
de  grands  bois  d’ Erquen  , arbre  aulli  haut  que 
le  Jujubier.  Son  fruit  cil  beau  mais  amer,  & ne 
fert  de  nourriture  qu’aux  Chèvres . Le  Noyau  cil 
propre  à faire  de  J'nuile . La  Ville  d’Aht-tl-ealu 
ne  s cft  jamais  repeuplée  depuis  que  le  Roi  Jofeph 
delaraccdcsLumptuncs  eut  défolé  la  Province. 
Autour  du  lieu  où  elle  étoit  Gtuée  , font  pluGeurs 
étangs  remplis  de  grandes  torruès,&  environnez 
de  bois  fort  épais  où  font  des  Lions,  des  Cerfs, 
des  Chevreuils , des  Gazelles , des  Vaches  fauva- 
gcs&des  Sangliers. 

AIN-OUARDAH  , * lieu  de  la  Méfopota- 
qiic,  où  les  gens  du  Pals  prétendent  queNoé 
s’embarqua  dans  l’Arche  peu  avant  le  Dé- 
luge . 

AIN-ZAMIT;  Ville  d'Afrique  à douze  lie-, 
uos  de  la  Ville  de  Thunis , & à vingt  de  celle  de 
Beggie . Elle  a été  bâtie  par  les  Rois  de  Thu- 
nis , fie  placée  en  cet  endroit  à caufe  de  la  bonté 
de  la  Contrée , qui  demeurait  fans  culture  faute 
d’habicans . Les  Arabes  que  cette  Ville  incom- 
modoit , ne  la  virent  élever  qu’avec  un  fort  grand 
murmure , & Muley  Mahamet  qui  appréhenda 
quelque  révolté , leur  permit  de  la  détruire . Les 
murailles  & les  Tours  croient  encore  debout  du 
rems  de  Marmol , & il  ne  nunquoit  aux  maifons 
que  la  couverture  qui  étoit  fondue . Les  Arabes  d’ 
Udlcd  Bilcil  pofledent  toute  cette  Contrée  qui  cil 
G grande  , qu'ils  en  lailTcnt  la  meilleure  partie  fans 
b cultiver.  • 

AIN-ZARBA,  Bourg  de  l’ Anatolie.  Voïcz 
aux  mots  Anazarbe,  qui  cil  l’ancien  nom  de  ce 
Lieu,  autrefois  Ville  Epifcopale  , & Axar  que 
quelques-uns  écrivent  Aefaray  & Aeferay , qui  cft 
le  nom  moderne . 

<£T  Le  mot  Aïn,  ou  AaÏn  en  Arabe  lignifie,  eau, 
& entre  dans  la  compoGtion  de  pluGeurs  noms 
Géographiques  . Quelques  Auteurs  l’ expriment 
par  un  A Gmple,  ou  par  un  A double  , Aînt 
ou  AAJn,  & écrivent  Alu  Charen,  Aïn-El- 
Ginum,  AïnMariam,  Aïn  TociaR  ; qui  font 
écrits  par  A aïn  dans  ce  D|£lioruuire . Cela  cil  in- 
différent pourvu  que  l’on  foit  averti  que  c’efl  b 
mime  chofe . 

A INADEKI , * petite  Ville  de  la  Haute  Hon- 
grie dans  le  Comté  de  Sag , en  Latin  Ainadejum . 
Elle  cil  Gtuée  entre  les  Villes  de  Filleck  & de  Go- 
mer  , à deux  lieues  de  la  première . 

§.  Mr.  de  l'Ifle  place  Hainazko  Château  fur  une 
Montagne  à l’Orient  de  laquelle  coule  la  Rima, 
dans  le  Comté  de  Borfod , au  Nord-Outft  de  Fil- 
leck , & au  Sud-Oudl  de  Gemer  Chef-lieu  du 
Comté  de  Gemer . 

AINAI,  Lieu  & Abbaïc  de  France auiourd’ 
hui  partie  de  la  Ville  de  Lyon . Avant  le  Ré- 
gné de  Louis  XII.  & de  François  premier  cet- 
te V illc  aujourd'hui  G grande  ne  s'étoit  point  «n-, 
T'Om.  J." 


«ore  étendue  entre  le  Rhône  & la  Saône.  Dans 
J’efpace  qui  cû  entre  ces  deux  Fleuves,  il  n’y  avoit 
que  des  rardins  & des  prairies . Ce  Lieu  fe  nom- 
nuit  Atanacum  , comme  dit  Grégoire  de  Tours, 

& ce  nom  que  quelques-unsécrivent-^Miw/MJ», 
paraît  être  Gaulois , & ancien  ; quoi  qu’on  ne  le 
life  point  dans  les  Ecrits  des  Romains  & des 
Grecs  . Strabon  * marquq  feulement , que  foi- 
Xante  Peuples  ou  Citez  desGaules  dedierenr  au 
confluent  du  Rhône  & de  1a  Saône , un  Autel  & 
un  Temple  à Aueufte;  ce  qui  fur  fait , comme  I* 
aflùre  Suétone , l'an  de  Rome  744.  qui  cil  la  di- 
xiéme avant  Jefus-Chrift . C’eillàoù  on  établit 
des  jeux  & des  prix  pour  les  Orateurs,  avec  des 
Statuts  fort  fcvcrcs.  C’efl  pourquoi  Ju  vénal,  en 
parlant  d’ une  grande  crainte  , b compare  à 
celle  d’un  Orateur , qui  doit  haranguer  devant 
l'Autel  de  Lyon. 

Aut  Lu&dunenfem  Rhetor  diRunu  ad  Aram . **  4+1 

C’eft  en  cet  endroit  que  les  célèbres  Martyrs  de 
Lyon  fouffrirent  la  mort  fous  Marc-Aurele  dans 
le  fécond  Gécle,  & c’efl  b que  fût  fondé  un  des 
plus  anciens  Monaflércs  desGaules  avant  St.  Be- 
noît; mais  aïant  été  ruiné,  il  fut  rétabli  par  b 
Reine  Brunehaud . Les  Moines  embralTerent  dans 
la  fuite  comme  les  autres , b Règle  de  St.  Benoît . 

Us  fe  relâchèrent  depuis  fi  fort  de  leur  première 
inflitution  , que  le  Pape  Innocent  XI.  jugea  a 
propos  de  les  lécularifcr , en  changeant  le  Cou- 
vent en  un  Chapitre  de  Chanoines  Séculiers;  ce 
qui  fut  exécuté  Van  1 6H0.  à la  prière  de  Louis  le 
Grand  &.  de  Camille  de  Neuv  Ale  Archevêque  de 
Lyon  , Abbé  Commerdataire  de  cette  Abbaïe , 
qu’on  nomme  aujourd'hui  Ainay , le  nom  d' A- 
thmacum  aïant  été  corrompu  en  celui  d’AiNACuw, 

Cefl  prisd’Ainai  qu’eft  le  grand  Pont  du  Rhône 
bâti  folidement  de  pierre  de  taille , & qui  cil  d’une 
mcrvcillcufc  AmÉlure  à caufe  de  b profondeur  & 
de  b rapidité  du  Fleuve.  lia  été  bâti  vers  l'an 
1 240.  \ l’imitation  de  celui  d’Avignon , le  plus  an- 
cien Pont  de  pierre  qui  ait  été  conftruit  fur  le 
Rhône.  Mr.  Piganiol  de  b Force*  met  la  Sécu-  4 Dtfc.dc  1» 
larifation de  cette  Abbaïe  en  1684.  Parla  Bulle  T j‘ 
de  Sécubrifation , pourfuit-il,  l’Abbé  ell obligé  F' 
àlarcfidcncc,  fous  peine  de  perdre  les  deux  tiers 
des  fruits  qui  pour  lors  font  applicables , lavoir 
un  tiers  à la  SacriftiederEglife  d' Ainay,  l’autre 
tiers  à l’Hôpital  de  Lyon  ,*  & quant  à b collation 
des  Bénéfices,  elle  cil  attribuée  en  ce  cas-là  à P, 
Archevêque  de  Lyon  , ou  à fon  défaut  au  plus 
prochain  Evêque  . Par  un  ancien  Statut  du 
Chapitre  d’Ainai , les  Canonicats  font  affcâez 
à des  Gentilshommes;  mais  il  fufik  qu’ils  prou- 
vent que  leur  pereÔt  leur  aïeul  l’étoient.  Leurs 
preuves  ne  doivent  pas  remonter  plus  haut . Ce 
Chapitre  ell  compofé  d'un  Abbé  qui  eftaufli  Do- 
yen, d'un  Prévôt,  de  vingt  Chanoines  &dc  Gx 
Chanoines  d'honneur . 

1.  AINDRE  , en  Latin  Antrum  J . Ifle  qui  - aici*™  t' 
étoit  autrefois  dans  b Mer  delà  baffe  Bretagne , H.a.  de  bit- 
trois  lieues  au-deffous  de  b Ville  de  Nantes,  à I’  “S"** 
embouchure  de  1a  Loire . St.  Hermcland  qui  s’y 
étoit  retiré  pour  vivre  dans  b Solitude,  y fit  bâ- 
tir un  Monallérc , que  les  eaux  ont  abîmé , avec 
l’Ifle. 

z.  AINDRE,  Rivière  de  France  en  Tourai- 
ne. Voïcz  Indre. 

AINS , c’efl  ainfi  que  Mrs . Corneille  6 & de  * D tl* 
Longuenk:  nomment  la  Rivière , que  Mrs.  Bju- 
drand  & de  l’Ifle  nomment I’Aik,  & que  Mrs. 

Sanfon  & Piganiol  de  b Force  nomment  b Dais, 
ou  le  Daim.  VoîczAin. 

Al  NSA  , petite  Ville  d’Efpagnc  au  Roïau-  P*  d* 
me  d’Arragon  , où  elle  cfl  b Capitale  de  b £joyT*  *** 
T * Prin- 
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1*1  MK.  MO.  AIR. 

Principauté  dcSoprarbc.  Elle  eftfimée dans  une 

f bine  alkz  agréable  fur  la  Rivière  d’Ara  prie  de 
Angle  qu'elle  fait  en  entrant  dans  U Cinqua  au*- 
i B»tm.  iieifustle  Medianos,  1 & h fix  lieues  de  fialba- 
'' 14  **  ftro  vers  le  Septentrion . Il  y a des  Géographes , 
felon  le  même  Auteur,  qui  croient  cette  Ville 
c.<.  fcrt  ancienne , & que  c’ell  la  même  que  Su  c- 
cost,  que  Ptolomée  place  dans  le  Territoire 
des  Ilergetes. 

AINSIK,  Ou  Aineie,  petit  Pais  de  l’Ecof- 
fe  Septentrionale  dans  h Province  de  Buquhan 
aux  Confins  de  celle  de  Murray  ; fur  la  cite  de 
la  Merd’Ecoflè,  & vers  l’embouchure  de  la  Ri- 
vière de  Spcy.  Il  n’y  a que  quelques Chbreaux 
de  peu  de  confidération  avec  une  Ville  , mats 
beaucoup  de  Bois  Sc  de  Montagnes . On  y voit , 
sEtoff*.  dit  Daviry  1 , ut>  Château  très-fort  nommé 
F mimer  peu  éloigné  de  la  Ville  de  Culcn  où 
floriiroit  autrefois  une  Eglife  Collegiale.  Cette 
Contrée  qu’arrofe  la  Rivière  de  IXwcrne  , 
cil  fertile  en  bleds , abondante  en  pâturages  Sc 
en  prairies , St  fort  agréable  à canfc  de  fes  Po- 
rêrs. 

A juger  de  ce  petit  Païs,  par  les  deux  Ri- 
vières la  Spcy  St  la  Dowerne , on  ferait  porté  b 
croire  que  le  Païs  d’Ainlie  cft  la  mémo  chofi»  que 
k Vicomté  de  Bamf . Cependant  Cambdcn  les 
diftingue  . Après  la  Provincede  Buchan , le  riva- 
ge fe  recourbe  vers  le  Nord  ; c’eft  là  qu’on  trouve 
Boen,  b petite  Préfecture  de  Bamf,  Ainfa,  Ter- 
ritoire encore  moins  remarquable  ; Rothar , May 
Château  St  demeure  de  Barons  de  Salton,  qui  por- 
rent  k nnm  d’Abemety . 

i.  AIOMAMA  , Ville  de  Romelie  , fituée 
fur  un  Golphe  de  l’Archipel  fur  les  côtes  de  la  Ma- 
ccdoine . 

a.  AIOMAMA  ( le  Golphe  d’)Golphe  de  l’Ar- 
*'  chipcl.  On  l’appelle  aufli  le  Golphe  de  Ste. 

Asne,  les  Anciens  le  nommoicnt  T arentcut , ou 
Tartinaient  S inut , du  nom  de  Torene  place  fituée 
dans  laPrerqu’iflequilcféparedu  Golphe  Si»$e- 
titjue  , nu  heu  qu’il  prend  fon  nom  moderne  d’ 
Aiornama  Ville  fituée  vers  le  fond.  Ileftfejnré 
du  Golphe  de  Salonichi  par  la  Prefqu’ifte  de  Gqpe 
Çtmiffr» , 

î 4.  Eeg.e.  AION  * , ou  Anton  ♦,  peut-être  El  N,  ou 
»j.v.  iç.  Es  s n Frontic'rc  de  Damas . On  trouve  Inna  dans 
« i-  hCelefyrieaué».  d.  30'.  de  longitude , Seau  33. 
d.  de  latitude fclon  Ptolomée . 

D.  Cahnct  de  qui  cil  cet  Article , y prend  en- 
core la  longitude  pour  la  latitude . St  dit  68.  d.  30', 
de  latitude,  St  33.  d.  de  longitude;  ce  qui  ell  ùn 
manque  d'attention. 

r nift  AIOR  A,  petite  Ifle  dé  F Archipel.  Elle  adix- 
0 ‘ Irait  milles  de  tour.  Les  habitant  de  l’Iffe  de  Seyre 

dont  elle  dépend , y entretiennent  quelques  ber- 
ger* pour  avoir  foin  des  brebis  qui  y paillent . H y 
a quatre  F.gtrfcs,  St  Ton  n'y  f**t  k fervice  qu'au 
te  ms  de  Pâques,  & alors  les  Bergers  y commu- 
nient . Cette  Iûe  n’eft  point  coitivée  parce  que 
les  Corfahés  en  viennent  Crikver  les  bœufs ,-  St 
quelquefois  auffi  let  troupeaux  . 

AIR  , matière  liquide  St  rranfparente  qui 
environne  k Globe  Tcrraqué  , Sc  qui  fert  b 
la  refpifation  des  animaux  . Les  Naturalises 
divifent  l’Air  en  trois  Régions,  la  baffe,  la  mo- 
ïcnne  Scia  fupéricure  ou  la  plus  haute.  La  Ré- 
gion baffe  ou  inférieure  de  l'Air  efl  celle  que  nous 
habitons;  St  que  l’on  borne  par  la  réflexion  des 
raïom  du  Solerl . Elle  cft  tantôt  froide  , tan- 
rôt  chaude,  félon  ladiverlitédes  climats  St  des 
faifons . La  moicnne  Région  de  l'Air  eft  l’cfpace 
d'Air depuis  k fommet  des  plus  haut«  Mon- 
tagnes jufqu’b  la  ba/fc  Région  de  T Air  que  nous 
relpirohs.  l'Ilo-  cfl  froide  Sc  humide  h caufedcs 
vapeur!  & des  exbalatfons.que  le  -Sokii  y élevé . 


■AIR. 


La  Région  fupéricure  de  F Air  eft  cello  qui  »* 
étend  depuis  la  cime  des  montagnes  jufqu’au 
terme  de  FAnmofpberc.  EJJe eft  plus  pure,  plus 
rare  St  plus  légère  que  les  autres.  Au-dcflus  eft  1’ 
Æthcr,  ou  la  matière  Etherée . Cctre  matière  dif- 
fère de  l’Air  entre  autres  chofes , dit  Mr.  Har- 
ris,  citédans  le  Di&ionnaire  de  Trévoux , en  ce 

Î|ue  le  RaSons  de  la  Lune  St  des  A lires  fupérieurs  , 
ouffrem  une  réfraction  en  y entrant,  ce  qui  n’ 
arrive  pas  dans  U matière  Èrhcréc  ; Sc  en  effet 
Comment  fcroit-elle  une  refraétion  puifquc  le» 
Aftres  nagent  dans  cette  matière  f Mr.  Hook  dan» 
fa  Micrologie  p,  i3.femblc  croire  que  l’air  n’eft 
autre  chefc  qu’une  efpcce  de  teinture  & de  dif- 
folution  des  parties  terreftres  Se  aqueufes , agi- 
tées par  la  matière  étherée  , St  il  Ajppofeque  ces 
parties  font  de  la  nature  du  fcl.  Les  Anciens  n’ 
ont  point  connu  la  péfanteur  de  l’Air . On  connoît 
fa  péfanteur  par  le  Baromètre , fa  chaleur  par  le 
Tnertnomérre , St  fa  féchcrcne  par  l’Hvgromé- 
rrc.  C’cft  Galilée  qui  a k premier  découvert  la 
péfanteur  de  l’Air,  Sc  qui  l'infcra  de  ce  que  l’eau 
s’arrête  Sc  demeure  lùfpendué  dans  les  pompes  à 
34.  ou  35.  pieds.  Après  lui  Torricelii  continua 
de  prouver  la  même  chofe  par  de  nouvelles  expé- 
riences . Mr.  Boylc  après  des  expériences  réité- 
rées , a avancé  que  la  péfanteur  de  l’Air  cft  a cel- 
le de  l’eau  comme  1000.  eft  à 1.  Mr.  Halky  dans 
les  Tranfadions  phikfophioue*  n.  181. dit,  que 
fclon  plufieurs  expériences  la  péfanteur  fpécifi- 
que  de  l’air  proche  de  la  furbee  de  la  Terre  eft 
3 celle  de  l’eau  comme  1.  à 840.  comme  1.  h.  85a. 
comme  1.  à épo.  St  qu’il  l’aaittfieonclude  plu- 
fieurs expériences , le  Mercure  s’arrêtant  toutes 
ce*  fois-lb  environ  à 29.  pouocs  * ; mais  parce 
que  ces  expériences  ont  toures  été  faite»  en  Eté  , 
oc  que  conléquemment  l’air  étoir  raréfié , il  croit 
que  l’on  peut  dire  fans  crainré  de  fc  tromper  fen- 
fiblemcnt , que  k Mercure  demeure  fu  fpendu  à 
la  hauteur  de  30.  pouces,  & que  dans  un  tems 
mitoïen , entre  la  chaleur  St  le  froid , la  péfan- 
teur fpécifique  de  l’Air  eft  à F eau  comme  1.  à 
800.  Àinfi  puifque  le  Mercure  eft  à l’eau  comme 
I3l.  cft  à 1.  le  Mercure  doitêtre  à l’Air  comme 
10800.  eft  b i.  Sc  une  colomncd'Airde  10800. 
pouces  cft  égale  à 1.  pouce  de  Mercure;  St  fi  F 
Air  étoit  par  tout  également  denfe  ou  également 
comprimé  la  hauteur  de  F Atmosphère  ne  de- 
vrait pas  être  moindre  de  5.  milles  Sc  ~0.  de  mil- 
le, & fi  l’on  élevoit  le  Baromètre  au-deffus  de 
la  furûce  de  h Terre , b chaque  900.  pieds  le 
Mercure  devrort  defeendre  d’ un  pouce  ; mais 
parce  que  l’air  n’eft  pas  également  comprimé  par 
tout,  xl  s’enfuit  quel’Atmosphcre  a plus  de  cinq 
mille»  de  hauteur . Il  s’ agit  ici  de  pouces  Sc 
de  milles  mefure  Angloife.  On  a trouvé  l’in- 
vention de  pomper  l’air , pour  faite  da  vuide 
par  la  machine  pneumatique  de  Mr.  Buy  le  . 
Mr.  Mariotte  dans  fies  Effais  de  Phyftqucdit, 
que  l’Air  fe  peut  dilater  plus  de  quatre  mille 
fois  davantage  , qu’il  n’eft  auprès  de  la  Terre 
avant  que  d'étre  dans  fa  dilatation  naturelle , tel- 
le qu’il  Fa  au  haut  de  l’Atmosphère,  où  H n’eft 
chargé  d’aucun  poids  . Sa  hauteur  fuivant  fon 
calcul  ne  va  gucres  qu’b  vingt  lieués  , & félon 
loi , elle  n’iroit  pas  b trente  quand  il  feroit  huit 
millions  de  fois  plus  raréfié  que  celui  qui  eft 
près  de  la  Terre . Le  même  Phyficicn  prétend 
de  plus,  que  l’Air  eft  bleu,  contre  l’opinion  de 
ceux  oui  le  croient  fans  couleur  . Les  Pbilofo- 
phes  1 obtiennent  que  F air  des  lieux  fôutcrrain* 
n’eft  pas  effectivement  plus  froid  en  été  ; mais 
qu’il  paroit  feulement  tel  en  comparaifon  de 
Celui  oc  dehors  , qui  cft  beaucoup  plus  chaud. 
On  infère  de  la  péfanteur  de  l’Air , que  la  Terre 
eft  autant  comprimée  pat  P Air  qui  l’environ- 
ne. 
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tic  , que  fi  elle  étoit  par  tout  couverte  d’eau  à 
la  hauteur  de  trente  &un  pieds.  Borelli  ditqnc 
l’Air  cft  corapofe  de  corpufcules , ou  de  petites 
lames  dures,  flexibles,  capables  de  neflbrt,  tic 
qui  fai  tint  pluficurs  tours  en  ligne  fpiralc , for- 
ment la  figure  d’un  Cylindre  creux . Je  laifse  aux 
Phyficicos  il  rechercher  les  proprietez  tic  la  mé- 
ehanique  de  l’Air . Leurs  obfcrvarions  font  fans 
doute  très-belles , & peuvent  conduire  un  jour  à 
éclaircir  l’hiftoire  naturelle  de  l'Air;  mais  com- 
me elles  font  faites  dans  les  mêmes  lieux , elles  ont 


une  utilité  moins  uni verfclle,  parce  aue  l’Air  dé- 
pend du  climat , tic  même  des  exhalaifons  que  pro- 
duit le  terrain . Voici  quelques  remarques  Géo- 


graphiques fur  l’Air  de  différens  Païs. 
r Vaaemi  En  Egypte  ' il  pleut  rarement  . Lors  qu’il 
£^1™  tombe  un  peu  de  pluie  que  l’on  appelle  la  , 
ffop.41.  ’ elle  cft  fuivie  de  Cath erres,  de  maux  de  pou- 
mon , de  fièvres  & antres  maladies . L’ inonda- 
tion du  Nil,  & un  broüillard  qui  tombe  le  matin 
tient  lieu  de  pluie  à ce  Païs . 

Quelques-uns  afsurent  qu'il  ne  pleut  jamais  au 
Roïaumc  du  Pérou . 

En  quelques  Lieux  fous  la  ligne,  on  a fut  mois 
de  pluie  &nx  mois  de  tenu  fcc. 

Dans  rifle  de  Timor  l’air  cft  prcfquc  toujours 
chargé  de  nuages  & de  brouillards . 

Dans  Plfle oc  Sumatra,  l’Air eft pelant  âcxu- 
fe  du  grand  nombre  d’Etangc.  Il  eneftainû  de 
divers  endroits , comme  du  Maxiquc,  de  Mala- 
xa , ticc. 

L’Iflede  St.  Thomas  fous  la  ligne  pafse  pour 
avoir  l’Air  le  plus  mauvais  &le  plus  mal  iain, 
quoi  qu’ci  le  foit  très-fertile  en  fruits. 

Dans  le  Chili  l'Air  eft  fi  fubtil , q /une  épée  que 
l’on  met  dans  le  fourreau  fans  l'avoir  efsuiée , ne 
s’y  roüille  pourtant  pas . 

Aux  Açores  l’Air  & le  vent  eft  fi  dévorant , qu’ 
il  ronge  en  peu  de  tems  tic  réduit  en  poudre 
les  lames  de  fer  & les  tuiles  dont  les  maifons 
font  couvertes . 

Ariftote  dit  que  fur  le  Mont  Olym  pe  il  n’y  a au- 
cun mouvement  de  l’Air  de  forte  qu'on  y retrouva 
très-entiers  des  caraftéres  qu’on  y avoit  tracez 
fur  la  pouftiere  pluficurs  années  auparavant . Il 
ajoûte  que  ceux  oui  montent  fur  cette  Montagne, 
perdraient  bien  tôt  la  refpiration  s’ils  n'ufoient  pas 
d'une  éponge  remplie  d'eau  au’ils  peuvent  flairer . 
En  Amérique  lors  que  de  la  Province  de  Nicara- 
gua les  Efpagnols  pa  lieront  dans  le  Pérou , il  y a de 
hautes  Montagnes , oh  pluficurs  des  leurs  périrent 
avec  leurs  chevaux , & demeurèrent  raides  com- 
me des  ftatués , jufqu’  au  retour  de  ceux  <jui  en 
échaperent . Varenius  l’attribué  au  froid , d autres 
au  manque  d’ Air  qu'ils  pûfscnt  refpirer . Le  même 
Autour  ne  croit  pas  comme  vrai  ccqu’Ariifotc  dit 
du  Mont  Olympe,  car,  dit-il,  on  fait  par  ex- 
périence que  les  plus  hautes  Montagnes  font  cou- 
vertes de  neiges , & Busbcque  qui  avoit  vû  le 
Mont  Olympe,  dit  qu'il  eft  chargé  de  neige  au 
coeur  de  1 Eté . 

Vers  les  Iflesdela  Merdes  Indes  l’Air  eft  plein 
d’une  odeur  aromatique , fur  tout  vers  le  tems 
delà  maturité  des  Aromates  . Les  Navigateurs 
fenceot  ces  odeurs  h trois  ou  quatre  milles  dedi- 
ftancc , lorfque  le  vent  porte  de  ces  Ides  vers 
leurs  Vaifscaux . L’Air  de  la  Mer  eft  plus  pc- 
fantque  celui  des  côtes  ; & celui  des  Côtes  plus 


pas  accoutumez 
gens  de  Mer , quand  ils  approchent  du  rivage  ; car 
aunelicuede  diftance,  ils  reconnoifsent  Pair  de 
terre,  ôtonl’afsûrc  plus  particuliérement  de  Sof- 
fala  fur  la  côté  Orientale  d’Afrique.  L’Air  de 
terre  fuffit  feui  pour  guérir  les  matelots  affligez  du 
Tom.  I. 


Scorbut , pourvû  que  cette  maladie  n’ait  pas  fait 
de  trop  grands  ravages,  car  alors  il  faut  que  le* 
remèdes  & les  alimenscontribuênt  àlcurgnéri- 
fôn  . le rcfêrveau  mot  Atmocphcrc  , ce  qui  re- 
garde les  refraft  ions  que  l’Air  caufc  aux  raïons  du 
Soleil , tic  des  autres  Aftres  ; tic  quclqucscxpéricn-1 
ces  fur  l’Air  des  hautes  Montagnes. 

AIR  AINES,  Bourg  de  France  en  Picardie.  * Coi*. 
Il  eft  fitué environ  à fix  lieues  d’Amiens  &d’Ab- 
beville  fur  une  petite  Rivière  qui  tombe  dans  la 
Somme  près  de  Longpré . On  y tient  un  gros 
Marché  toutes  les  femuincs . 

<T  AIRE.  Il  eft  fuuvcnt  parlé d'Airer  dans  1’ 

Ecriture  Sainte.  C’étoicnt  des  lie  xâla  Campa- 
gneexpofez  â l’Air,  dans  Jefqucls  on  battoir  le 

train , ou  par  le  moïen  des  trtineaux  , ou  avec  des 
&ions,  ou  fous  les  piedsdes  chevaux  8c  des  boeufs, 

2 uc  l’on  faifoit  courir  en  rond  fur  des  gerbes  dref- 
fes,  les  unes  auprès  des  autres  l’épi  en  haut.  Les 
anciens  Auteurs  qui  ont  écrit  de  l’Agriculture, 
nous  marquent  exaClement  la  maniéré  dont  on 
faifoit  ces  Aires.  On  méloit  de  la  lie  d’huile  avec 
de  la  terre  grade,  tic  quand  cette  terre  en  étoit  bien 
imbibée , on  la  battoir  tic  on  l’appIaniJlbir . Lors 
qu’elle  étoit  féche,  ni  les  rats,  ni  les  fourmis,  ne 
Pouvoient  la  pénétrer , l'herbe  n’y  croifloit  point , 
l’eau  n’y  entroit  point  tic  n’y  faifoit  point  de  boue . 

Quand  le  grain  étoit  battu  & mêlé  avec  la  paille 
brifée  & broyée , onattendoitleleverdû  vent  du 
foir , tic  alors  on  jettoit  le  tout  en  l’air  avec  des  pel- 
les , le  bon  grain  reiomboit  dans  l’aire,  tic  la  paille 
fe  diflipoit  & étoit  emportée  par  le  vent.  On  prati- 

Îue  encore  cer  ufage  en  pluficurs  Provinces  de 
rance  quant  à la  manière  de  batte  Je  bled  tic  de 
vanner.  Les  aires  les  plus  fameufes  dans  l’Ecritu- 
re font  : 

AIRE  D’AREUNA  *,ou, comme  elle  eft  nom-  , 
ruée  dans  les  Paralipoméncs,  * l’Aire  d'Oman. Fl-  <•  *+•  v.  îi. 
le  étoitfituéc  fur  le  Munt  dcSion,  où  dans  la  fuite  >7\ 
on  bâtit  le  Temple  de  Jérufalcm . Cette  Aire  ap-  tu  ».  n. 
panenoit  à Aréüna,  ou  Oman  Jebufifen . David  y 
aïant  apris  que  c’étoit  le  lieu  que  le  Seigneur  avoit 
choifi  pour  y établir  fon  culte  acheta  cette  Aire 
pour  le  prix  de  cinquante  Sic  les  d’Argcnt  ou  mê- 
me pour  le  prix  de  fix  cens  fi  clés  d’or , comme  por- 
tent les  Paralipoméncs  ; 4 & il  y offrit  au  Seigneur  4 vUt], 
un  Holocaufte  des  Bœufs  qu’il  acheta  d’Oman,  tic  e.*i.*.aj. 
il  le  confunu  fur  le  feu  qu’il  fit  avec  le  bois  des 
Chariots  &det  jougs  des  bœufs. 

AIRE  D’A  TH  AD,  s c'eft  le  Lieu  où  les  fils  de  s îfcü 
Jacob  tic  les  Egyptiens  qui  les  accompagnoient 
firent  le  Deuil  de  ce  Patriarche  tic  qu'on  appel-  v’11’ 
la  depuis  Asel-Miziaïm  J*  Dtüilde  Eeypnenr. 

Il  y a enaqui  lemettenr  au-delà  du  Jourdain  ; 
mais  d’autres  croient  au’il  étoit  au  deçà  de  ce  fleu- 
ve . St.  Jérôme  6 le  place  entre  le  Jourdain  tic  Je-  < l#c. 
rico  à deux  milles  du  Fleuve  tic  â trois  milles  de  Hehr- 
Jerico , au  Lieu  où  l’on  bâtit  depuis  Bttk-jitla . 

Procope  de  Gaze  f le  place  de  même . Ceux  qui  le  7 im  lu 
mettent  au  delà  tic  â l’Orient  du  Jourdain  pa-  °«Mt 
roilfent  avoir  été  trompez  par  les  paroles  de  St. 

Jérôme  qui  dit  qu’Abel  Muraïm,  ou  le  DeUil 
des  Egyptiens  , ou  l’Aire  d'Athad,  eft  au  delà  du 
Jourdain;  mais  il  prenoit  ces  mots  per  rapport 
â ceux  qui  venoient  de  l’Egypte,  â r égard  de- 
fil1*^*  I Aire  d’Athad  étoit  au  delà  de  ce  fleu- 
ve , fuppofé  qu’ils  priffent  le  même  chemin 
que  les  Ifraélites  prirent  depuis  pour  entrer 
dans  la  terre  de  Chanaan  : ce  qui  n’cft  nulle- 
ment certain . 

AIRE  DE  CHIDON.  Voïez  l’article  fui- 
vant. 

AIR  E D E N A CH  ON , « c’eft  l’endroit  • ,w.  ^ 
où  Ofa  fut  frapé  de  Dieu  aïant  imprudem-  Reg.c^.T.tf. 
ment  voulu  mettre  la  main  â Y Arche  pour 
l'empêcher  de  tomber  du  chariot  où  elle  étoit. 

T z On 
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On  ne  fait  pas  exactement  la  fituation  de  l’Ai- 
re de  Naclion  . Les  uns  croient  que  Nachon 
elt  le  nom  d’un  homme  ù qui  cette  Aire  ap- 
partenoit.  D’autres  rraduifent  l’ Ane {réparte , 
» ib.J.  ‘c’ell-i-dire,  le  lieu  dcltiné  pour  y placer  l’Ar- 
che . Et  en  effet  1‘  Arche  lut  placée  fore  près 
de  b dans  la  maifon  d’Obed-Edom , qui  demeu- 
rait, ou  dans  Jérufalem,  ou  fort  près  de  la  Vil- 
le, mais  il  elt  tuû  jours  certain  que  fa  maifon  ne 
peut-être  appel  lec  l’  Âirt  prJpare'c  , puifquc  la 
emicre  intention  du  Roi  David  n’étoit  pas  de 
mettre  en  cet  endroit.  Dans  les  Paralipomé- 
, L.j.c.ij.  ries  * au  partage  parallèle  à celui-ci,  on  lit  F 
*•  >•  Au  K db  Chiook,  au  lieu  de  l'Aire  de  Nachon . 

Or  1'  Aire  de  Clndon  cltaultî  inconnue  que  1' 
Aire  de  Nachon. 

AIRE  d’O  R N A N.  Voïcz  Aue  d’Aat - 
Un*. 

tl  AIRE,  a quelquefois  un  fens  plus  étendu, 
& figniùc  un  champ  tout  entier  & les  Latins  noin- 
moientAkCA  Martis,  le  Champ  de  Man . _ 

AIRE,  en  termes  d’ Aitronomic  lignifie  le 
cercle,  ou  la  couronne  de  lumière  qui  parait  au- 
tour du  Soleil , & autres  Aitres. 
jijioBft.  i.  AIRE,  J Ville  de  France  dans  h Gafco- 
Ef-i7oj-  gne  propre  fur  l’Adour,  avec  un  Evêché'  fuf- 
iragant  de  l'Archevêché  d’Auch  aux  confins  de 
l’Armagnac  fur  la  penre  d’une  montagne  à lix  lie- 
nés  au-delïus de  St.  Scvcr  & à paicillc  diltancc  du 
Mont  de  Marian  vers  le  Midi . On  la  nomme  en 
Latin  Aturum  , Atvrium  , Atarenjium , ou  Atf- 
rtnfium  Ci  vit  ai  , Vicujuhum , M.irn.initm . Atu- 
r<r,  ou  Adora  eil  un  nom  inconnu  â toute  l’an- 
4Lo**ccx-  tiquitc-,  * Grégoire  de  Tours  appelle  Aire  Vient 
•*«  Jui,  5 ce  qui  marque  que  cette  Villcdoicaux  Ro- 
iby.r,<,Ke  P mains fon  Origine,  quoi qu’ elle  foit  incertaine: 
on  fait  feulement  quon  l’appclloit  aulfi  Amr- 
ret , qui  marque  le  nom  du  Peuple , lequel  nom 
ne  pouvoir  venir  que  de  celui  de  la  Rivière  d’ 
A tue , en  François  Adoirr  qui  parte  près  de  cette 
V [lie . Sidonius  Apulhnaris , qui  fiorilfoit  dans  le 
cinquième  Siècle  fous  Valentinien  1IL  & fous  les 
derniers  Empereurs  d’Occidcnt , marque  lenoin- 
d’ Ai  une  t , dans  la  première  Lettre  du  fécond  Li- 
vre , où  il  fait  mention  d'un  méchant  homme 
nommé  Seromtc,  qui  avoir  été  caufc  de  la  défo- 
latinn  de  ceux  d’Âirr  alors  fournis  aux  V ifigoths , 
rediit  nuptr  Anneibat , «/  fnngtùnem  Jonunaf- 

qut  miferarum  quai  ille  ib't pnpinaverat Cette. 

Ville  après  la  dé  aite  des  Vifîgoths  vint  au  pou- 
voir des  François-;  maisIesGafcom  s’en  emparè- 
rent fur  la.  fin  dufixiéiae  Siècle,  6c  elle  a eu  en 
dilférens  tenu  le  même  fort  des  autres  Villes  de 
Gafcognc,  aïant  été  pjuficurs  lois  ruinée  par  les 
Barbares  & meme  par  les  Sarralins , lors  qu’ils 
ravagèrent  la  G Joigne  l’an  92a  dclorte  que dans 
b fuite  n’eut  plusd’fcvéquc  particulier  durant  près 
de  ccm  quarante  ans.  Elle  fat  foâmife  pour  le 
fpiritud  ï 1’  Evéaue  des  Gafcons.  Enfin  l’an. 
Iûj8.  Raymond  dit  le  Vieux,  qui  tenoit  toux 
les  F.  vétîicz  de  Gafcognc , aïant  été  de'pofé , Pier- 
re fut  lait  Evêque  d Aire.  Cette  Ville  a enco- 
re fouff’crt  beaucoup  durant  les  guerres  civiles^ 
pour  la  Religion 6c. clic  eli  réduite  àua état,  qu 
élit-  paraît  plutôt  us  Village  qu’une  Ville . Elle  a. 
dansfim  voifinagc  uniknirg  nommé  le  Mat,  oh 
cil  l’ Egide  Collegiale  de  Saint  Qpitaire,  qui  ctoit 
aotrelois  une  Abbaïe , laquelle  a cté/ccubrifée  & 
unie  lia  manlie  Epilcopale.  Quoique  la  Ville  d’ 
Aire  foit  dans  le  Turfan , fes  Evêques  nront  jamais 
reconnu  les  Scigncius  de  ce  paï*  au  Temporel, 
mais  feulement  les  DucsdcGuïeone&  de  Gafoo- 
gne , & les  Rois  de  France. 

jIv.aniol  a.  AIRE,Aema,  ï fur  b Lis,  VillcdeFran- 
rxu.  cc  dans  l’Artois  aux  confins  de  la  Flandre.  El- 
T> Aiicr.  T.  j.  le  contient  environ  4819.  perfonnes.  Son  Bail- 
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liage  eil  un  desplus  confidérables  de  b Provin-  M8-  * 
cc  pour  lereflort,  car  il  enferme  foi  xante  & une  *■ 
Communauté!.  Outre  une  Collégiale  fondée  par 
les  anciens- Comtes  de  Flandre,  on  y remarque 
une  maifon  de  jéiuites  & pluiieurs  Couvents  d* 
hommes  & de  filles . 

Cette  place  eft  d’une  moïenne  grandeur . Elle 
fut  prife  par  le  Maréchal  de  la  MciUeraye  en 
1641.  Les  Efpagnok  la  reprirent  peu  de  tems  après 
6c  b gardèrent  jufquescn  \6rj6.  que  le  Maréchal  d’ 
Humiérelaprit  après  cinq  jours  de  tranchée  ou- 
verte ; elle  a été  cedée  à la  France  par  les  Trai- 
tez de  Nimcgue  8c  d’Utrccht.  Sa  force  n’avoir  été 
guère*  vantée  par  nos  Ingénieurs  : mais  l’expé- 
rience a bien  apris  qu’elle  ctoit  capable  d'une 
lionne  déJcnfe , car  die  ne  fc  rendit  par  capitu- 
lation le  10.  Novembre  1710.  qu’après  avoir  foû- 
tenu  un  fiege  des  plus  vigoureux , oc  fix  fanâmes 
entières  de  tranchée  ouverte . Ce  qui  furprendra 
encore  davantage , c’ell  qu’au  tems  même  de  1a 
Capitulation,  aucun  des  fiancs  n’avoit  pû  être  dé- 
truit pur  l’ennemi.  La  Rivière  de  Lis  partage 
Aire  en  deux  parties  fon  inégales . On  entre  dans 
cette  Ville  par  trois  portes,  fans  compter  denx 
portes  d’eau  qui  fervent  l’une  pour  l’entrée , 6c 
P-autre  pour  la  fortie  de  la  Rivière . La  forme  de 
cette  Place  cil  allez  irrégulière , 8c  les  dedans 
font  portage*  en  troiB  quartiers  par  la  Lis  & la 
Dcule  qwie  joignent  dans  la  Ville  même.  On  y. 
trouve  trois  places.  Celle  de  Nôtre  Dame  cfl  la 
plus  grande;  mais  elle  n’eit  pas  des  plus  réguliè- 
res . Les  autres  font  la  place  Saint  Pierre , 8c 
celle  des  Cazernes . Les  rués  ne  font  ni  belles  ni 
vilaines,  mais  généralement  elles  font  mal  per- 
cées . Le  corps  de  Cazernes  que  le  Roi  y a tait 
cor  truite,  dt  un  de  plus  beaux  omemensde  b 
Ville.  Le  château  cil  prcfqac  enfermé  dans  l'en- 
ceinte de  la  Ville.  C’eil  un  édifice  de  forme  quar- 
réc , & compofé  de  fept  tours . Cc  château  du  côté 
de  la  Ville , elt  entouré  d’un  petit  forte  plein  d’eau. 

L’  enceinte  de  la  Ville  en  general  ell  d’une 
figure  des  plus  irrégulières  , œmpofée  de  huit 
balfionsdela  méthode  du  Chevalier  de  Ville.  On 
trouve  quelques-uns  de  ces  boitions  très-petits.  Le 
tout  cil  accompagné  d’un  large  forte  plcind'eau 
dans  lequel  on  a placé  dix  dcmilunes  la-  plupart 
levé  tués,  & dont  trois  fervent  à couvrir  les  por- 
tes. La  plupart  de  ces  ouvrages  font  du  Maré- 
chal de  Vauhan  qui  les  a du  moins  beaucoup  re- 
parez . A l'encaur  régnent  le  chemin  cuuvert , les 
places  d’Artne,  & le  glacis,  comme  on  en  vok 
aux  autres  Places.  Au  pied  de  ce  gbeis  on  re- 
marquera Tout  autour  de  b place  un  avant-forte 
qui  elt  accompagné  en  pluiieurs  endroits  d’un  che- 
min couvert  avec  fan  gbeis . Dans  cet  a vaut - 
folle-,  font  placez  plufieurs  ouvrages,  entre  lc- 
fquelsfonrdair  ouvrages  à corne,  dont  l’un  cil 
des  plus  petits , 6c  d'une  forme  des  plus  irrégu- 
lières qui  fe  voient . Il  elt  pour  couvrir  une  écls*- 
fe  placée  fur  b haute.  Deuic  h b gorge  de  cet  ou- 
vrage . Tout  ce  front  cfl  couvert  d une  petitede- 
mi-Tune  revêtuè . Ces  ouvrages  font  entourez  d’ 
un  folié,  d’un  chemin  couvert,  d'un  plaoe  d’ar- 
mes, & d’un  glacis,  à J’ extrémité  on  remarque 
deux  angles  lâillantsdc  deux  lunettes  de  terre . Au 
delà  encore  elt  un  avant-tarte.  La  demi  Lune  de 
la  port  Nôtre  Dame , dt  couverte  par  un  grand 
ouvrage  à corne  de  terre , nouvellement  confirait, 
ik  retranché.  Son  front  cfi  couvert  d'une  autre 
demi  Junc  revécue',  le  tout  entouré  d’un  forte, 
d’un  chemin  couvert  avec  fes  places  d’armes  & 
traverfes,  & de  fon  glacis,  au  pied  duquel  cfi  fon 
avant-forte.  Aux  angles  faillantcsdc  cc  dernier  fof- 
fé,  font  placées  trois  demi-iunes  ou  lunettes  de 
terre . Ces  ouvrages  ont  encore  leur  ouvrage  par- 
ticulier accompagné  de  l'on  chemin  couvert  «Se 
de 
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defon  glacis.  On  remarque  qu’une  desailesde  quelle  prend  au |K>ntd’AironcDc tombe  dans  la 
cet  ouvrage  à corne,  cil  couvert  par  une  efpcce  Seine  proche  le  manoir  de  Ver. 

de  demi-lune  que  nos  Ingénieurs  ont  appdlécun  AIRU  , Rivière  d'Ecoffe.  6 Elle  a fa  fourec  < Cum» 
épaulemenr.  Cet  épaulement  eft  encore  couvert  dans  les  montagnes  de  Gransboin  que  les  Latins  ,u* 
de  fon  folié , de  ion  chemin  couvert,  de  fon  nommoient  Mmu Gnmpuu , en  la  Province  de 
glacis , & d’un  avant-forte  qui  eft  proprement  un  Marr  ,6c  fe  joint  à la  Rivière  de  Spey  dans  la  Pro- 
cuatncme  forte  pour  la  place  de  ce  côté-là . Dans  vince  de  Buchan . 

ce  dernier  foire  au  pied  du  glacis  font  placées  AIRVANT , ? en  Latin  Aarea  Vallu\  Ab-  ? B»ow. 
aux  angles  taillants  deux  petites  lunettes.  Tous  baie  de  France,  dans  le  haut  Poitou  'a dix  lieues  t7°y 
ces  ouvrages  font  nouvellement  conJlruits  aufli-  de  Poitiers  vers  le  Couchant, 
hicn  que  les  deux  peti  tes  lunettes  qui  font  au  pied  AIS  D'ANGILLON  . Votez  Dan-Tiiu.on. 

du  gbcisdu  côté  d'Arras.  Une  partie  de  la  Vil-  AISANCE,  Rivière  de  France . 8 Elle  a ton  « cocum 

le  ifAire,  eft  entourée  d’un  terrain  bas  qui  eft  cours  dans  la  Normandie,  &fe  joint  X celle  de  *•»**'“  * 
un  pré  marécageux,  fur  lequel  on  blanchit  des  Coefnonau-dertus  d’Autrain..  plît".'- V *»»• 

toiles.  On  peut  y former  une  inondation  ,&  on  AISCH,  9 Rivière  d’Allemagne , où  elle  ar-  »Sanwi 
y a cauftrutt  pluficurs  redoutes  pour  en  empêcher  rofe  la  Franconie.  Elle  vient  du  Midi  de  Se-  All“‘ 
les  approches . ckcnwald,  court  au  Nord  par  b Ville  deWins- 

Le  Fout  Saint  François,  ert  X une  hçim , reçoit  le  Mudach  entre  Daclisbath  , Ho- 
bonne  portée  de  canon  d’ Aire,  & b Rivière  de  chftalt  de  AdcluforfT  & fe  perd  dans  la  Rcilmitz 
Lis.  On  va  de  l’un  à l’autre  par  un  Canal  des  avec  bauclle  elle  coule  à Bamberg  pour  fe  jetter 
plus  réguliers.  Au  milieu  ert  une  redourc  de  ter-  cnfemble  dans  le  Main.  Les  Pais  qu’elle  baigne 
re  de  figure  pentagonale,  & qui  ert  placée  dans  font,  le  Margraviat  d’Anspach  , partie  de  celui 
l’endroit  où  aboutit  le  Canal  appelle  le  neuf  fof-  deCulmbach  Se  l’ Evêché  Se  Bamberg, 
fé.  Sur  le  bord  du  Canal  d’Aire,  on  remarque  AISE;  10  petite  Rivière  de  France  en  Nor-  i»C ou» 
une  grande  chauffée,,  ou  digue  parfaitement  bien  mandie  dans  la  Dioccfc  de  Baïeux  . Elle  a fa 
conrtruitc  pour  arrêter  les  déûordcmcns  de  1a  Lis,  fourec  aux  environs  deTournebu,  qui  effle  tî-  feif-r  i«, 
de  pour  conferver  un  chemin  libre  de  baie  pour  tre  d'une  fiaronic  de  après  avoir  3rrolé  letcrritoi-  *’«“*• 
aller  d’Aire  au  Fore  Saint  François.  Ce  Fort  eft  re  de  l’Abbaïe  Régulière  des  Bernardinsde  Berry, 
un  petit  Pentagone  régulier  compofé  de  cinq  elle  coule  par  le^ Bourg  de  Bretteville  d'oùclle 
battions  bien  revécus,  il  n’y  a qu'une  feule  por-  va  fe  jetter  dans  l'Orne,  trois  lieues  au-ddfiu  de 
te  au  Fort  , elle  eft  du  côté  de  la  chauffée  . Caen. 

Cette  petite  place  eft  environnée  d’un  forte,  AISIER  , " Bourg  ou  Viihgc  de  Normandie, , " c“*v* 
chemin  couvert,  de  glacis  dans  le  foiré.  On  ne  dans  le  PaïsdeCaux,  Diocéle  de  Rouen  avec  ti-  ,l0’irt«  d«c 
trouve  qu’une  demi-lune  revêtue  . Au  delà  du  tre  de  Baronie  de  haute  Jutlice.  Il  eilGtué  trois  r«-  t« 
glacis , on  remarque  un  avant-forte  fort  large , lieuè's  au-deflous  de  Câudebec  à deux  lieues  de-  *'*u*  * 
qui  vient  des  deux  cotés  de  la  Lis,  de  cette  Ri-  Qpillcbeuf  de  du  même  côté  X l'oppofitc  du  chà- 
viérc  forme  aulli  du  côté  qu’elle  coule  un  pa-  teau  de  St.  Luc , qui  ert  fur  l’autre  bord  de  b Sci- 
rcil  avant-forTé  fort  large , en  forte  que  cette  ne  allez  large  au  partage  de  vieux  port . Ailier  ap- 
petitc  Place  ert  entièrement  ifolée  par  ce  forte  partienti  1 AbbiücdéFcfcamp,  de  a exemption 
dt  par  la  Lis.  Au  .milieu  du  front  qui  eft  fur  la  de  Jurifdi&ion  Epifcopolc. 

Rivière,  on  trouve  une  éclufc  couverte  d’une  AISME,  ou  Esmz,  Bourg  de  ta Tarentaife , 
petite  demi-lune  qui  n’a  qu'un  l’ofsé.  Sur  le  bord  entre  Monrticr  de  le  petit  Si.  Bernard;  en  La- 
de  la  Rivière  X I*  entrée.,  du  côté  du  Fort,  eft  tin  Asima  ; on  trouve  ce  nom  dans  la  Table 
placée  une  redoute  de  terre  quarréc,  de  environée  de  Peutinger  11  un  peu  deguiftf  à la  vérité,  car  laSrgm-*. 
i L3Not.-t- feulement  d’un  fofsé . 1 La  Ville  d’Aire  étoic  dé-  on  y écrit  Axuna  , & Ptoloraée  ‘J  met  ce  >î  Lj.e.i. 
*ur  Dri'c.  ff  ja  bâtie  dans  l' onzième  fiécle,  elle  partait  alors  Lieu  dans  les  Centrons  après  Forant  Ctaadit , 

JôrtV^y*.  ' P°ur  une  conlidêr.iWe  . Baudouin  de  Lille , comme  la  fécondé  Ville  des  Centrons . 

Comte  de  Flandres,  y fonda  l’an  1064.  l’Eglifc  AISNAY.  Vo'réz  AiNAt,  Mr. Corneille  dé- 
Collegiale  de  St.  Pierre  & dans  le  Siècle  fuivant , rive  ce  nom  & Aihenxum , qu’il  explique  par  une 
le  Comte  Philippe  d'Alface  augmenta  l’an  11 66.  Academie  d’Eloqucnce . J’en  ai  marqué  une  Ety- 
le  nombre  des  Miniftres  de  cette  Efclïfc . mologic  plus  exacte . 

. 5.  AIRE,  Ville  d'Ecofce.  Voïez  Aïr.  AISNE,  ‘4  Rivière  de  France,  enLatin^f*  '*  Bao- 

. AIRI;  Voïez  Am.  xomt.  Elle  a fa  fourec  dans  la  Champagne  fur  L*  *70*-* 

* Corn.  AlRilÉNNE,j  * montagne  de  Normandie  à-  les  Frontières  duBarois,d’où  prenant  fon  cours 
D it.  une  lieué  de  Falaift.  Elle  eft  du  côté  de  l’Oc-  vers  le  Septentrion  cik  parte  à Ste.  Mcnehould  ; 

cidcnt  & on  y prend  des  Oifeaux  de  proie  6c  & trayerlc  le  Pais  d' Argonc,  où  étant  jointe  par 
pafsagen , des  Faucons,  des  Sacres,  des  Tier-  b Rivière  d'Ayr,  au-dclTau;  de  Grand-Pré , cl- 
cclets,  des  Eperviers,  des  Emerillons,  & plu-  le  coule  vers  le  Couchant  par  k Rctclois,  en. 
fieurs  autres  Oifeaux  de  Fauconnerie.  partant  X Aragni , Retel  & Chàtcau-Porticn  ; 

AIRON  ; * Rivière  de  France  dans  le  Ni-  puis  elle  entre  dans  b Picardie  partant  à Neuf- 
Dtii.  °* U vcrnois.  F.lle  eft  formée  de  deux  ruiûeaux  qui  cbatel,  à Pont-à-Vefle , oùclk reçoit  b Rivié- 
vicnnent  du  côté  du  Village  de  Champalemand  re  de  Verte  ? puis  X Vefly  8c  traverfant  enfuitc 
&va  fe  décharger  dans  b Loire  par  les  fortez  kSoiftonrvoisôch  Ville  de  SoifTons  qu'elle  divife 
de  b Ville  de  Décife  après  avoir  reçu  j’Arrou,  en  deux  parties  inégales,  elle  fe  joint  enfin  à b 
le  (jucfne  ( b Queone  ) Y Andatge,  f Alagne  Rivière  d'Oïfe  , un  peu  au-dcflùs  de  b Ville  de 
( ÏAla'me ) &.  pluficurs  autres  Rivières.  Compïègne  , quoi  qu’elle  ait  autant  d’eau  que 

l«  mi-  - A1RONO;  + Ville  d’Italie  dam  le  Milanez  l’Oife;  ce  quicrtcaufc  qu’on  entend  quelquefois 
wk4.  furies  Fromicrcs du Borgomafquc.  murmurer  agréablement  des  bonnes  gens  de  ces 

AIROU;  J petite  Rivière  de  France  en  Nor-  quartiers-là,  de  ce  que  cette  Rivière  perdain- 
y"'-!  mandie  dans  le  Cotentin.  Elle  a fa  fourec  au-  fi  fon  nom  au  lieu  de  le  donner  à l'Oïfc  qui  n’a. 

D iui  M<n.  défais  de  i étang  de  Mtmtraverc  & fcgrollit  des  pas  plus  d’eau  quelle  & peut-être  moins,  vu  fon 
0co*  Rivières  de  la  Corbière  & de  Hcrou.  Son  cours  peu  de  cours.  Elle  reçoit  encore  diverfes  peti- 

eft  continué  proche  de  LaUmit  d'Aitou , & outre  tes  Rivières . On  a parlé  depuis  long-temps  de  la 
pluficurs  Ruifseaux  elle  reçoit  He barde  au-def-  joindre  avec  b Meufe  par  un  Canal  de  deux 
fousdupontSt.Crepin,  pafsc par Draquevillc  au  lieués  depuis  Semui  jufqu  à la  Rivière  de  Bar. 
pont  I libelle  , Se  accrue  des  eaux  de  Doncccur  Toutes  le*  raélurex  en.  étuient  prilcs,  Se  les  pi- 
quet* 
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quets  y étoient  plantez;  mais  les  guerres  en  ont  qu’on  apçcUoit  la  Villa  Latines  ( OppiiaLni - 
retardé  l’ exécution  qui  aurait  été  d*  une  grande  **  ) jufqu  au  tems  de  Pline  ; enfuitc  elle  fût  faite 
. Pie»-  commodité.  1 Mr.  de  Louvois  qui  en  avoit  for-  Colonie  Romaine , âtelleletoit  déjà  du  tems  de 
k Pr°ict  ptétendoit  outre  l’ utilité  pour  le  Ptoloméc . Plu/icurs  ont  oppofé  b T autorité  de 
4e  u France!  commerce,  que  le  Roi  en  devoit  tirer  unavan-  Pline  une  prétendue  médaille  oit  on  lit  ces  mots, 
T-J  r-1*-  tage  conftdérablc  pour  le  tranfport  des  munitions  Colonia  Julia  Aucusta  Aqu*  Sexti*  ; ce 
dans  les  Places  de  la  Meufe.  Et  comme  l’ Aif-  qui  prouverait  que  cette  Colonie  ferait  lumoins 
ne  ne  porte  bateaux  qu’b  Château- Portien  , il  du  tems  d’Augufte  ; mais  cene  médaille  ne  fe 
avoit  entrepris  de  la  rendre  navigable  jufques  trouve  point  & n’a  pas  été  mife  par  le  célèbre 
un  peu  au  deftus  de  Ste.  Mer.ehould  ; mais  la  Antiquaire  Vaillant  dans  Ton  grand  Recueil  des 
mort  de  ce  Miniltre  & les  gucncs  qui  font  fur-  Médailles  battues  dans  Jcs  Colonies , fans  qu’on 
▼enués  ont  fait  avorter  ces  deux  projets.  doive  ajoûter  foi  à une  prétendue  inferiptionen 

* co au.  AISO,  Ville  ancienne  d’Efpagne.  * Elle  eft  titre  rapportée  par  Simeoms  , laquelle  n’a  pas 
entièrement  détruite.  Les  Auteurs  Latins  l’appel-  plus  d’autorité  qu’un  grand  nombre  d’autres  , 
lent  Ocafo  8c  A larle.  Elleétoit  dans  la  Province  qui  n’ont  été  recueillies  que  par  ce  feul  Auteur, 
de  Guipufcoa  à deux  lieués  deFontarabic  & â trois  qui  en  faifant  un  certain  Florus  Sextumvtr  ( c’ 
de  St.  Scbaftien  . On  tient  même  que  cette  der-  eft-â-dire  Magiftrat)  de  la  Ville  d’ Aix  ( qu  il 
niére  e/l  bâtie  des  ruines  de  l’ ancienne  Aifo . nqmmc  Colonie  Julienne  ) 8c  de  celle  d’ Arles 
n Com.  AITIAT  , s Place  forte  du  Roïaume  de  (qu’il  nomme  Colonie  Valcricnne  ) donne  b 
ïïirüïl  Maroc  dans  1*  d*  Tedia  . Elle  cil  Aix  la  préférence  fur  Aria,  ccrtc  ancienne  Me- 

j.°t.  a'i*'  fituée  fur  une  petite  Colline  de  celles  qui  déf-  tropolc.  Il  y a des  Auteurs  cékbrcs  qui  ont 
cendent  du  Mont  Atlas  & a été  bâtie  par  ceux  ajouté  foi  trop  légèrement  à Simeonis;  ainfi 
de  la  Tribu  de  Mucamoda  . Elle  a environ  Aix  ne  peut  avoir  été  faite  Colonie  Romaine  a- 
trois  cens  cinquante  nabitans  8c  eft  fermée  de  vant  le  Régné  de  Vefpafîen  , fous  lequel  Pline 
hauts  murs  du  côté  de  la  Montagne.  Comme  a publié  Ton  grand  ouvrage,  lors  qu’Aix  n’étoit 
elle  e(l  environnée  de  précipices  & de  Rochers  qu  Oppidum  Latinum , de  non  pas  Colonie  Ro- 
efearpez,  il  lui  ferait  mutile  d’en  avoir  ailleurs,  maine.  La  Ville  d’Aixétoit  delà  Viennoife,  & 
Entre  cette  Ville  & celle  de  Cititeb  il  yaqua-  fous  la  Métropole  de  Vienne;  ce  fût  fous  Hono- 
tre  lieués  de  Montagnes  , & la  Ville  e/l  arro-  rius,  qu’ après  la  dernière  multiplication  des  Pro- 
fite par  une  petite  Rivière  oui  dcTccnd  de  ca  vinces  des  Gaules , de  fmfti  ration  d'une  fécondé 
Roc  fiers  & qui  la  traverfe  . Les  habitans  font  Narbonnoife,  Aix  devint  Métropole  Ci  vile,  mais 
trafic  de  laine  8c  ont  abondance  de  troupeaux . elle  ne  le  fut  pas  pour  les  chofes  Eccléfiaftiqua , 
Il  y a parmi  eux  quelques  Marchands  8c  Arti-  de  dans  le  temps  que  la  Evêques  d’ Arles  fit  de 
fans  Juifs.  On  voit  dans  la  Ville  di  verfa  Fon-  Vienne  difpucoient  entre  eux  la  dignité  8c  la  lu- 
taincs  qui  toutes  fe  vont  rendre  dans  la  Derne  rifdiftion  Métropolitaine,  l’Evêque  d'Aix  n’y 
& font  d' abord  de  fort  grands  Ruiflcaux  qui  ar-  prétendoit  rien.  Bien  loin  de  cela , on  voit  que 
rofent  ces  côtcaux  de  en  vallées , 8c  font  bordez  rroculus , Evêque  de  Marfeille , dans  la  premié- 
de  Vergers  de  de  Jardins,  avec  un  grand  nom-  re  Viennoife,  vouloit  s’attribuer  le  droit  de  fu- 
bre  d' Oliviers  . On  recueille  beaucoup  d’orge  périorité  fur  la  Evêques  de  la  fécondé  Narbonr.ui- 
fur  la  Montagne  8c  quantité  de  bon  rromeni  le,  qui  eft  de  la  Province  d’Aix.  L’ entreprifo  de 
dans  la  plaine  , ce  qui  fait  connaître  combien  Proculus  fut  réprimée  par  droit  de  bicnléancc , 
cette  Contrée  eft  fertile  . La  Ville  d’Aitiat  a 8c  les  Evêques  d’Arles  furent  reconnus  fculs  fu- 
été  tourmentée  de  plufieurs  guerres  en  divers  périeurs  de  la  Province  d’Aix,  jufqu’  â la  fin  du 
temps;  8c  b l’avenement  dcsCherifs,  elleétoit  huitième  fiécle  . Ce  fût  alors  que  les  Peres  du 
entre  les  mains  du  Tyran  Beni-Hafccn  qui  fût  Concile  de  Francfort  renvoïerent  au  Pape  I’E- 
tué  par  la  habitans  après  un  régné  de  plu/îeurs  an-  vêque  d' Aix , pour  décider , fi  ce  Prélat  ferait 
nées.  Lorfqu'il  fut  mort,  ils  fe  rendirent  au  Roi  b 1*  avenir  Métropolitain  , ou  non.  On  ne  voit 
de  Fez , 8t  enfuite  reconnûrenr  le  Cberif.  point  qu’  il  ait  alors  obtenu  cet  honneur  ; car 
« AITONA,  « ou  Attoha  , Château  8c  Bourg  le  premier  qu’on  trouve  qui  ait  porté  le  titre 

d’Efpagne  en  Catalogne  fur  la  Rivière  de  Se-  d’ Arcbévêque,eft  Robert  i qui  le  Pape  Jean 
grc  , b une  lieué  de  Lcrida  , aux  Frontières  VIII.  le  donne*  dans  une  Lettre  écrite  l’an8?8. 
d’ Arragon.  Il  y a eu  des  Seigneurs  de  ce  nom  Dans  le  fiécle  fuivant , Silvcrtre  eft  reconnu  Me- 
qui  fe  Tont  fignalez  dans  le  Siècle  precedent  8c  tropolitaindc  la  fécondé  Narbonnoife,  l’an  966. 
n F r»r  prtf.  celui-ci.  * Us  font  de  la  Maifon  de  Moncade  , mais  fous  la  Primaric  d’Arles , à laquelle  ilétoic 
4'  Eû-jgnr.  à laquelle  ce  Lieu  appartient  depuis  plus  dequa-  fournis,  comme  fes  Succe/Teurs  le  furent  jufqu'au 
T.j-P'ij.  tre  cens  ans . Iln*  avoit  d'abord  titre  que  de  fiécle  fuivant,  puifquc  Raimbaud  Archevêque  d’ 
Baronie  8c  c’eft  une  des  plus  confidérabla  8c  des  Arles  , reçue  en  qualité  de  Primat , 1’  Acle  de 
plus  anciennes  de  toute  la  Principauté  dcCata-  fourni ffion  de  Pons  de  Châteauneuf  Archévé- 
Iogne.  Dom  Jean  de  Moncade  fut  créé  Comte  que  d’Aix  , 8c  de  fon  SuccefTcur  Roftaing  d’ 

d’ Aitona  8c  Gallon  II.  /on  fils  fut  Marquis  d’  Hieres;  mais  dans  la  fuite  les  Archévêquà  d* 

Aitona  Sc^Viceroi  de  Sardaigne.  La  qualité  de  Aix  font  dévenus  indépendans  . 8c  la  Prima- 
Marquis  d’ Aitona  8c  de  Grand  d’ Efpagne  a paf-  tic  de  f Archévéque  d Arles  n eft  plus  qu’  un 
té  b la  Défccndans  jufqu’ i préfent.  vain  tîrre  . Celui  d’Aix  a fous  fa  Métropole 

«Loncvs-  1.  AIX,  6 Ville  de  France,  dans  la  Provence  cinq  Evêchex  , Fréjus  , Riez  , Apt  , Sillcron 

uïw».*  Occidentale,  8c  la  Capitale  de  toute  la  Provin-  8c  Gap.  Son  Eglife  Métropolitaine  eft  dediée 
1. part. p.j4j.  ce;  elle  a été  fondée  par  le  General  Romain  b Saint  Sauveur;  il  eft  Préfidcnc  né  des  Etats 
Scxtut  Calvmuj , qui  aïant  pafsé  les  Alpes  vers  8c  de  T AfTemblée  des  Communautez  , 8c  pre- 
T Autonnc  de  l’an  djo.  8c  aïant  hyverné  dans  micr  Procureur  du  Pals  de  Provence.  La  Vil- 
le Païs  des  Salya  , en  un  Lieu  oh  il  y avoit  le  d’ Aix  fut  ruinée  par  la  Sarrazins  , lorfqu 
des  Eanx  Chaudes,  il  y fit  bâtir  une Fortérefsc  ils  envahirent  la  Provence  8c  le  Roïaume  de 
(comme  dit  Strabon)  où  ilmitGamifonRomai-  Bourgogne  fous  Charles  Martel,  elle  a été 
ne,  pour  couvrir,  contre  les  incurfions  des  Gau-  enfuitc  rebâtie  , mats  on  ne  croit  pis  que  ce 
lois , le  Territoire  des  Marieiilois , 8c  il  la  nom-  foit  précifcment  fur  le  plan  de  l’ ancienne  Vil- 
ma  Aquâ  Srxtu,  b caufc  des  Eaux  qu’il  avoit  trou-  le.  Elle  a été  fort  augmentée  fous  le  Régné  de 
véen  ce  même  Lieu  , 8c  aufquclla  il  donna  fon  Louis  XIV.  aïant  b préfent  quantité  de  belles 
Nom.  Cette  Place  fût  d’abord  du  nombre  de  celles  maifons  bien  bitia  .-  u y a un  Parlement  in/U- 

tué 
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tue  par  Louis  XII.  fan  1501.  8c  une  Cour  des  ncs.  Au  haut  de  la  Porte  cft  un  balcon  Contenu 
Comptes  & des  Aides,  établie  par  Henri  II.  l’an  par  quatre  greffes  Colonnes  Doriques  . Sur  les 
1555.  LesConfuls  d' Aix,  qu’on  élitSc  clunge  côtez  on  remarque  les  Statues  de  Charlesd’An- 
touslesans,  font  Procureurs  nez  du  Paré  de  Pro-  jou , & du  Roi  Louis  XI.  Ôeau-dcffuslcbuftedu 
vence,  8c  ont  beaucoup  d’autorité  dans  b Pro-  Roi  Louis  XIV.  en  marbre.  Lafaçade  cft  ornée 
1 Pir«Niot.  vince.  Aix  'cft  à une  portée  dcmoufquet  de  b de  trots  rangs  de  wlaftrcs& de  fenêtres.  Lesdeux 
tkr^d^a*  petite  Rivière  d’ Arc.  Les  dehors  n'  en  font  pas  premiers  font  le  Dorique  & l'ionique , &Je  troi- 
Krân'ce . T.j.  fort  agréables,  mais  en  recompenfe  1a  Ville  cft  Jiéme  a des  cfpeces  de  cariatides.  Ce  ne  façade 
f .jo».  & fuiv.  belle,  ôc  affez  bien  bâtie.  En  un  mot  c’cft  une  joint  la  Tour  de  b grande  Horloge  ; elle  cftquar- 
des  Villesdc  tout  leRoïaume  qui  imite  mieux  rée,  & fort  élevée.  On  y remarque  ï mi-corps 
Paris,  tant  pour  b grandeur  de  fcsédificcs,  que  laftatué  du  Roi  Louis  XIII.  La  Bibliothèque  de 
pour  la  politcfle  de  les  habitans  . On  b trouve  l'Hôtel  de  Ville  république  pour  la  commodité 
embellie  de  quantité  de  Fontaines  , & de  plu-  des  perfbnoesftudieufcs , qui  font  rarement  afTcz 
fieurs  belles  places  publiques.  Le  Coure  nommé  ileuraife  pour  avoir  chez  eux  tous  les  livres  qui 
d’Orbitelle  cft  beau;  c’cft  b promenade  ordi-  leur  font  ncceflaires.  La  Cathédrale  eft  un  allez 
naire  de  la  Ville  : il  cft  planté  de  quatre  rangs  grand  édifice.  Le  fromifpicc  cft , comme  à rous 
d’arbres,  qui  forment  trois  allées;  celle  dutm-  les  txuimenj  Gorhiques,  chargé  de  petites  figu- 
lieu,  comme  par  tout  ailleurs  , eft  plus  grande  res  des  Prophètes,  des  Apôtres,  des  Saints  pla- 
que les  deux  autres . Ce  Cours  cft  grand  ; il  a cez  fans  goût  8c  fans  choix , 8c  d’une  miférable 
deux  cens  vingt  cannes  de  longueur,  & vingt  de  exécution.  La  porte  cft  d’un  bois  rougi  & verni  ; 
largeur.  Il  cil  bordé  de  deux  côtez  par  des  belles  elle  cil  enjolivée  de  divers  ornemens  affez  déli- 
maifons  uniformes,  toutes  de  pierres  de  taille,  cats.  On  î’eftimepour  un  ouvrage  de  cette  na- 
& ornées  de  fculptureA  de  balcons.  Au  milieu  il  turc,  âconafcint  de  b couvrir  dune  contrepor- 
y a quatre  baffins , & quatre  Fontaines  agréablm  te  ;•  elle  n cft  decouverte  qu'  certaines  Fêtes  de 
quijerrent  de  l'eau  jour&  nuit.  Elles  font  tou-  l’année.  Le  Maître- Autel  eft  un  cnicifimcnr  où 
tes  quatre  de  différentes  figures , 8c  variées  par  l’on  voir  diverfes  figures  de  bois  affez  cftimées . 
des  ornemens  particuliers . On  entre  dans  b Vil-  On  remarque  fur  tour  à cité  de  cet  Autel  le  Mau- 
lepar  huit  ou  neuf  differentes  portes.  Les  rués  folécdc  Charles  d’Anjou , dernier  Comte  de  Pro- 
cn  général  font  bien  bâties  & bien  pavées,  mais  vence.  Il  eft  représenté  en  figure  de  marbre  blanc, 
mal  propres.  On  trouve  dans  Aix  du  beau  mon-  étendu  de  Ion  long  avec  divers  ornemens  & une 
de  & des  gens  de  mérite . Les  curieux  y trouvent  épitaphe . Dans  b Nef  on  trouve  une  petite  Cha- 
des  Cabinets  affez  riches  : mais  on  eft  furpns  d'en  pelle  vouréc  très-ancienne , dont  l’ entrée  cft  in- 
trouverun  des  plus  curient  ramaffé  par  un  Marê-  rerdite  aux  fenfltes.  Tous  les  jours  delà  Trans- 
chal  ferrant  nommé  Reboule  . Parmi  les  mai-  figuration  le  Chapitre  y vient  faire  l’Office , 8c 
fons  particulières  on  s’ attache  ï celle  du  Baron  à b Mdïe  on  fc  ferx  de  vin  Muft  i:  nouveau . Le 
deChatcaurenard,  dont  l’efcalier  eft  un  des  plus  Bapxiftaite  eft  un  morceau  à voir;  & figure  cft 
beaux  qui  fc  volent . La  place  dire  Prêcheurs  eft  oflogone  avec  un  dôme  foutenn  de  huit  Colonnes 
fur  le  penchant  d' nne  Colline  . Elle  a quatre  de  jafpe  8c  de  granité  avec  leurs  Chapiteaux  8c 
vingts  cannes  de  longueur,  & cft  entourée  d’ar-  d’ordre  Corinthien  . Les  fept  Autels  qui  font 
brcs&  de  mai  fons  de  pierres  de  taille  à trois  éta-  pratiquez  dans  les  faces  de  l’ octogone  ont  qucl- 

f;cs . Le  Palais  eft  â une  des  extrerairez  de  b Vil-  ques  ornemens  ; mais  les  anciens  Peinrrcs  écoi- 
e . Il  cft  diftribué  en  plufieure  beaux  apparie-  cm  fi  peu  anemififurlcscirconftancesdcnosiny- 
mens , dont  les  deux  plus  bas  font  occupez  par  b fteres , qu’  en  rrpréfentant  for  un  tableau  Gothi- 
Cour  des  Comtes,  oc  par  le  Sénéchal.  Celui  d'  que  notre  Seigneur  comme  un  périt  enfant,  ils 
enhaut  eft  deftiné  aux  féanccs  du  Parlement  . lai  font  dés  lors  porter  b Croix.  La  Chapelle  de 
La  grande  Salle  que  le  Peuple  appelle  1a  Salle  des  Nôtre  Dame  de  !’  Efperancc  eft  une  dévotion  bien 
pas  perdus,  eft  lapins  grande  pièce  en  ce  genre  fameufe  dans  Aix,  Ôcqui  y attire  en  tout  tems 
qui  foit  dans  toute  b Province  . Au  fond  eft  b un  grand  concours  de  Peuple.  La  Vierge  eftre- 
petite  Chapelle  ornée  de  quelques  vieilles  peintu-  prélentée  tenant  d’ une  main  les  clefs  des  huit 
res.  La  Salle  d' Audience  eft  décorée  des  portraits  portes  delà  Ville . L’Autel  eft  un  vieux  morceau 
de  fous  les  Rois  de  France  placez  en  haut  dans  chargé de  petites  ftatués  mal  faites.  On  devrait 
des  compartimcns  quarrez.  Ceux  des  trois  der-  bien  le  changer  déplace,  parce  que  ceux  qui  font 
niers  Rois  font  détachez  des  autres.  Ils  font  re-  à genoux  devant  cet  Autel  en  dehors  de  b Cha- 
préfenteza  cheval,  & suffi  grands  que  le  rvatu-  pelle,  tournent  le  doc  au  S.  Sacrement,  quand 
rcl.  On  reeonnoîtra  par  les  Salamandres , que  1’  il  eftexpofé  furie  grand  Aurel  de  b Cathédrale, 
on  voit  fur  le  haut  des  fiéges  des  Confeilfen , & La  Sacriftic  confcrve  quelques  précieux  morcc- 
prefquefur  toutes  les  anciennes  portes  da  Palais  aux.  Celui  du  gril  de  S.  Laurent  doit  être  une 
qu’ H a été  rétabli  fous  le  règne  de  François  pre-  pièce  bien  vieille  dt  bien  rare.  La  Chape  de  Saint 
micr  , qui  avoit  pris  cette  devife  . L’ amarre-  Louis,  Evêque  de  Tou  toufe  eftbleué,  &.  parfe- 
ment  des  Tréfbriers  Generaux  a une  jolie  façade,  mée  deLysd’or.  Parmi  l’argcmerie  on  remar- 
On  y remarque  une  Statue  de  Louis  XIV.  âdc-  que  une  image  de  U Vierge  aoffi  grande  que  na- 
in i corps  . Le  fronton  , le  bas-relief  8c  les  in-  ture . On  montre  une  rare  d'or  donnée  il  y a près 
feriptions  repréfenteftt  le  Soleil  8c  fes  effets.  L’  de  cinq  cens  ans  par  Innocent  IV.  â Raimond 
Hôtel  de  Ville  cft  un  affez  bel  édifice,  mais  il  Bérenger  Corme  de  Provence . Cette  rofe  eft  une 
eft  malhcurcufcment  caché  par  les  maifons  d'une  de  celles  que  les  Papes  a voient  coûrume  détenir 
rué  étroite  , dans  laquelle  il  fc  trouve  placé  . C le  quatrième  Dimanche  de  Carême  pour  les  don- 
cft  un  grand  bâtiment  quarréde  pierre  de  taille,  ner  aux  Princes  qui  s’ étoietu  fignalez  en  rendant 
au  milieu  duquel  cft  une  grande  Cour , autour  de  au  Saint  Siège  quelque  fcrvice  important  . Les 
laquelle  il  y a trois  rangs  de  fenêtres  8c  de  pila-  Pcrcs  de  l' Oratoire  ont  une  bel Je  Egbfe  . Des 
ftresl’un  fur  l’autre,  dont  les  ordres  d’Archire-  deux  côtez  regne  une  galerie  fermée  de  baluftres. 
tturefont  le  Tofcan,  le  Dorique  & l'ionique.  Le  Maître-Autel  meme  attention . Il  a trois  fa- 
qui  font  terminez  par  une  grande  corniche  qui  ces  qui  occupent  le  fond,  & s' éleveot  même  juf- 
règne  au  delfosdti  bâtiment.  La  grande  Sale  de  ques  dans  b vourc  de  l’Eglifc.  L’ Arehité&ure 
Confeil  de  Ville  qui  eft  au  fécond  étage , cft  cou-  cft  d’un  ordre  Corinthien.  Il  eft  tout  de  bois  for- 
limite  dans  une  bonne  proport  ion,  longue  de  huit  doré  ;&  décoré  de  Colonnes , figures , frontons, 
cannes  , large  de  fil  pàt» , & haute  de  trou  catv*  & autres  ornement . Six  tableaux  de  Mignard  aç- 
» corn- 
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eompagncnt  Cet  Autel . On  en  Voit  encoré  dans-  gne  au-dêfTusdu  Cloître,  eft  une  dos  plus  éclai- 
r£g)ifc quelques-uns  dctc  Peintre,  fitcclui  qui  recs  qui  fe  puiiïc  voir  . On  remarquera  fi  l’oa 
cû  dans  la  Chapelle  des  Grimaldi , fans  avoir  un  veut , une  vieille  ftatué  de  Saint  Vincent  Fcrricr. 
coloris  qui  appelle  le  Spcîlateur , a cependant  de  II  a un  bonnet  noir  fur  la  tête,  fit  un  bâton  à la 
belles  Carnations . Dans  la  cour  des  Pcrcs  on  re-  main.  La  Bibliothèque  cft  placée  dans  un  endroit 
marque  une  petite  Chapelle  où  l’on  voit  une  ving- . Ic  plus  élevé  du  Monaftérc . C'cft  de  ce  cûté-)â  que 
taine  de  tableaux,  la  plupart  de  la  façon  de  Du-  les  vues  d'Aix  font  les  plus  belles.  On  découvre 

r*t  fameux  Peintre  de  ccttc  Ville,  où  on  a af-  allez avant  dans  la  Campagne.  Les  collines  pa- 

fcilé  de  repréfenter  une  cfpccc  de  généalogie  , ou  roi  fient  couvertes  d’ Oliviers  & de  Vignobles  ; la  s 

d'arrangement  des  principaux  parens  , amis  ou  plaine  & les  valides,  diverfirides  de  prairies  & de 
Difciplesde  nôtre  Seigneur , fans  oublier  les  fa*  gucrcts  prcfquc  toûjours  verds,  entrecoupées  de 
meux  Saints  de  la  Province  que  l’on  met  dans  ruifîcaui,  de  torrens,  fit  borddes  de  gros  arbres 

cette  claire  , comme  Saint  Lazare  Evêque  de  qui  font  une  agréable  verdure  plus  de  la  moitié  de 

Marfcillc,  S.  Maximin  que  l’on  croit  avoir  etc  lanndc  . On  ne  doii  pas  fortir  de  cette  maifon 

un  des  foixante  douze  Difcipics  , fit  S.  Sidoine  fins  faire  attention  à la  diipofition  du  reféctoire, 
que  l'on  prdtcnd  être  1’  avcugle-né  de  l’Evangile  . fie  des  cuifincs . Elles  font  tournées  au  Nord  , St 
Le  plafond  de  cette  Chapelle  reprdfente  un  Ciel  le  vent  qui  vient  de  ce  côté-là  étant  le  plus  puri- 
fortome  d’ Anges,  &dcs  plut  connus  de  la  Hic-  fiant,  on  n’y  trouve  jamais  ccttc  odeur  fade  qui 
rarchie  celefte . La  Chapelle  des  Pénitcns  bleus  cm  poifonne  ordinairement  les  lieux  de  ccttc  natu-, 
n’eft  pas  loin  des  Pcrcs  de  l’Oratoire.  Ce  n’  eft  re,  qui  n’ont  pas  la  même  expofition.  Dans  1‘, 
que  peintures  fie  dorures.  Dans  celle  des  Pénitens  Eglife  des  Çarmes  on  voit  un  vieux  tableau  qui 
Blancs  on  remarque  un  bas  relief  de  marbre  qui  n’eft  pas  à la  vérité'  d’un  grand  goût  par  lui-mè- 
reprefenre  Nôtre  Dame  dePitie',  fie  on  croit  qu’  me,  mais  qui  efl  cftimablc  parce  qu’il  a été  peint . 
il  cil  de  Michel  Ange.  Cette  feule  opinion  peut  do  la  propre  main  du  Roi  René.  Les  Jcfuitcs  ont 
faire  le  mérité  de  l'ouvrage  ; mais  on  s' attache  à Aix  une  Eglife  toute  neuve  , fie  aflez  bien  bâ-  , 
principalement  i regarder  le  plafond  de  ccttc  Cha-  tic.  On  peut  y remarquer  qu’à  droite  fie  à gau- 
pclle  , fur  lequel  dans  un  ovale  de  trente  deux  che  régnent  dcbascôtcz  j différente  en  cela  des  . 
pieds  de  Diamètre  dans  fa  longueur  , cft  repré-'  autres  Eglifes  de  Jcfuitcs-  La  Chapelle  de  la  Con- 
tentée la  Refurreêtion . C'eltun  morceau  de  Da-  gregationell  belle,  le  plafond  elt  porté  parqua-, 
rct  place  dansfon  vrai  point  de  vûë.  Toutes  les  tre  termes  de  figures  fcoloffalcs  , fortant  d'uno 
parties  en  font  bien  exécutées  ; la  pcrfpeitivc,  gaine  dedrapcric.  L'Hiltoire  de  laSainte  Vier- , 
l’invention,  le  dcflcin  fie  le  coloris  s’y  trouvent  gc  cil  peinte  de  tous  côtez  dans  cette  belle  Cha-. 
exactement  fuivis  ; fie  font  aJîunftncnt  un  riche  pelle,  quicit  d’ailleurs  ornée  de  huit  llatuësdes 
tableau.  Sur  l’arc  du  dôme  de  cette  Chapelle  au  plus  grands  perfonnages  de  l’ancien  Tcflamcat.. 
délias  de  l’Autel  font  les  Aimes  du  Cardinal  de  Le  quartier  qu’on  appelle  d’Orbitcllc  , cal  le  plus 
Vendôme  Gouverneur  de  la  Province  qui  avoir  beau  de  la  Ville.  Lcsmaifbnsy  font  bien  bâties  ; , 
été  Reéteur  St  Bienfaiteur  de  cette  Communauté  les  rués  tirées  au  cordeau  . Celle  de  Saint  Mi- 
de  Péoitcns.  La  Vifitation  elt  un  grand  Couvent,  chclfcroit  une  desplus  belles  d’Aix,  fi  clic  étoit- 
avec  une  jolie  Eglife.  On  y monte  par  plufieurs.  plus  peuplée.  Au  milieu  de  ccttc  ruëcftunc  fon-- 
dégrez  . L'  Autel  cft  d’un  beau  marbre  que  la  tainc  qui  donne  de  l’eau  par  quatre  Dauphins  . . 

DuchefTe  de  Mcxlénc  Laure  Martinozzi  fit  venir  Au  Bourg  Saint  Jean  on  remarque  la  grande  Egli- 
d’ Italie  avec  bien  de  la  dépenfe.  On  remarque  fe  de  ce  nom,  qui  cft  de  l’Ordre  dcMalthe.  C* 
dans  IcChocur  des  Reiigieufes  Dominicaines  le  cft  un  édifice  de  confcqucncc . Le  frontifpicc  cil 
tombeau  de  Charles  le  Boiteux  Comte  de  Provcn-  flanqué  de  deux  tours  qui  ont  chacune  fept  fenê- 
ce,  Roi  titulaire  de  Jérufalem,  de  Naples,  fie  très  à lucarnes  ; fie  au  milieu  il  y a un  portail  Go- 
de Sicile.  Le  corps  de  ce  Prince  cft  confcrvc  dans  thique  avec  tous  les  ornemens  qui  accompagnent 
un  cercueil  de  bois  de  Cyprès,  avec  fon  Sceptre  cette  bizarre  Architecture.  Un  grand  fronton  or- 
defer.  On  ne  finirait  pas  à compter  les  Saintes  tic  de  fleurons  couronne  tout  Je  frontifpicc.  Au 
Reliques  que  ces  Dames  confervcnt  avec  bien  de  dcfTus  paraît  la  forme  d’une  grande  vitre  ronde  de 
ladévotion.  Undes  trente  deniers  pour  lefqucls  deux  toifes  de  diamètre  , avec  des  enbccmcns 
nôtre  Seigneur  fut  vendu,  cft  une  pièce  fort  in-  Gothiques  . Un  grand  balcon  de  deux  toifes  "de. 
certaine.  Le  Couvent  des  Prêcheurs  ferait  un  des  long  règne  au-defïus  du  vitrage.  Le  Cadran  de  la 
plus  beaux  de  la  Province , s’il  étoit  achevé.  L’  grande  Horloge  eft  au-defïus  dans  le  vuidc  du  tim- 
Eglifc  çlt grande.  Dans l’épaifTeur  delà  muraille  pan  . Vingt-deux  pyramides  terminent  les  arc- 
à gauche  cft  en  dépôt  depuis  bien  dutetns  Jeanne  boutansde  l'Eglifc.  Une  troifiéme  tour  la  flan- 
Fcmme  de  Charles  d’Anjou  dernier  Comte  de  que  du  côté  du  Presbytère , fie  les  trois  frontons. 

Provence.  Il  y a bien  deux  cens  quarante  ans  qui  forment  la  Croix  de  I’Eglifc,  font  ornez  de 
que  cette  Princefle  attend  que  cette  Chapelle  foit  vieilles  fculptures.  Le  Clocher  a trente-huit  toi- 
achevéc.  Par  fonTeftament  cllcavoit  ordonné  fesde  hauteur  à le  prendre  depuis  le  pied,  St  on 
fafcpulture  dans  ccttc  Chapelle;  mais  il  y a bien  le  voit  de  l’étang  de  Bcrre  à cinq  hcuésd’  Aix, 
de  l’apparence  que  fes  cendres  relieront  encore  II  y a trois  étages  dont  le  dernier  eft  flanqué  de 
long-tcms  dans  l’endroit  où  elles  font . On  re-  quatre  pyramides  à jour,  fie  de  quatre  frontons., 
marque  furies  vitres  du  Maître  Autel  les  Armes  Aux  faces  du  milieu  de  ces  huit  pièces  d'Archi- 
du  Maréchal  de  l’Hôpital  avec  les  Bâtons  , les  reclure  s’élève  la  flèche  du  Clocher.  Sa  poir.te 
Colliers  des  Ordres,  fitc.  La  Confrairie  du  Ro-  cft  octogone  & ornée  de  fleurons  Gothiques  â tous 
faire  qui  eft  établie  dans  cette  Eglife,  a une  fta-  les  angles.  Elle  eft  percée  de  huit  fenêtres.  Tout 
tuë  d argent  de  la  Vierge  prcfquc  grande  comme  cet  édificeçft  terminé par  un  globe  chargé  d’une, 
nature.  On  va  voir  dans  le  Cloître  les  uoriraits  Croix.  On  voit  dans  1 Eglife  les  Tombeaux  du 
des  plus  grands  hommes  de  l’Ordre . Ceux  des  Bcau-prre  de  Saint  Louis  , Raymond  Bérenger 
meilleures  Maifons  font  à gauche,  comme  Louis  Comte  de  Provence , fie  de  Beatrix  de  Savoie  fa 
de  Lorraine  Duc  de  Guife,  Etienne  de  Lufignan , femme.  La  Sacriftie  a de  belles  Reliques,  mais, 
le  Prince  Othoman  fils  d’ibrahim  , Jcrâine  d’  f Anneau  que  l’on  montre,  fit  dans  lequel  il  y a 
Aragon,  fit  Humbert  dernier  Dauphin . Des  au-  un  faphir  enchafTé,  a fes  difficultcz  . Les  uns  T, 
trcscôccr  font  les  Papes , les  Cardinaux,  fit  les  attribuent  au  bon  Zacharie  ; les  autres  veulent 
Savans  de  l'Ordre,  S.  Thomas,  Grenade,  Al-  qu’il  ait  été  à St.  Jean  Baptifte.  On  remarque 
ben  le  Grand,  fit  les  auttes.  La  galerie  qui  rc-,  la  deux  Calices  des  Templiers . Ils  font  des  plu% 

- --  " larges. 


.Digitizedby  Google 


• Sitôt*. 


AIX. 


larges , & faits  en  forme  de  ces  grandes  coupes 
qui  croient  en  ufage  dans  les  anciens  banquets . 
On  voit  suffi  une  Soubrevelle  rouge  avec  une 
grande  Croix  blanche  au  milieu , que  les  Cheva- 
liers mettent  lors  qu’ils  fervent  par  te  ne  pour  la 
Religion.  On  fort  de  la  Ville  pour  voir  les  eaux 
qui  ont  été  découvertes  dans  ces  dernières  années . 
On  élève  afludlement  aux  dépens  de  la  Ville  de 

Îraods  édifices  pour  la  commodité  des  buveurs. 
U feront  beaux , de  les  dépcnfcs  de  cette  entrepri- 
fc  montent  déjà  â de  três-groffes  fommes . Aux 
Carmes  Déc  h aidiez  on  voit  trois  Tableaux  de  Da- 
ret . Il  y en  a un  entr’autres  de  St.  Jer6me , dam 
lequel  iloes’eft  feulement  pas  contenté  de  le  re- 
vêtir en  pourpre  , comme  font  fes  confrères  les 
Peintres , mais  il  a encore  admis  nettement  ce 
Père  de  FEglife  dans  le  Sacré  Collège,  & lui  a 
donné  un  Chapeau  de  Cardinal  des  plus  i la  mode . 
Le  Faubourg  des  Cordeliers  cil  l’abord  de  toutes 
les  denrées  qui  défeendent  de  la  Montagne , & le 
pairage  de  celles  qu’on  tranfporte  deMarfeille  Se 
de  toute  la  Province  à Lion.  Il  cil  orné  d’une 

Î;rande  place , qui  a plus  de  cent  vingt  toifes  de 
ong,  fur  une  largeur  bien  proportionnée.  C*  ell 
dans  ce  Faubourg  que  font  les  bains  publics , Se 
la  fontaine  minérale.  Les  Chartreux  fontâfcx- 
tremité  de  ce  Faubourg . Le  frontifpice  de  leur 
Eglife  efl  décoré  d’un  ordre  d’Architéilure , dont 
l'entablement  ell  porté  par  quatre  grands  pilaftres 
cnmpofites , qui  laiffent  au  milieu  un  efpace  con- 
fidérable  pour  le  fronton  , qui  efl  au-deflus  de 
la  porte.  Nôtre  Dame  de  laSeds  cil  la  plus  an- 
cienne Eglife  d’Aix.  Ccil  ici  qu’étoit  autrefois 
le  Siège  Epifcopal,  & le  Chapitre  de  laCathé- 
drale  . On  appelle  cette  Eglife  dans  les  ancien- 
nes Chartes , Ecclefia  nojhx  Dominx  Sedit  Epi- 
Jcepaltt , Sc  c’efl  du  mot  Sedit  que  par  corrup- 
tion on  lui  adonné  Icnomde  laSeds.  LeCha- 
pitre  quitta  cette  Eglife  vers  l’an  tooo.  dans  le 
tems  des  guerres,  & virit  s’établir  dans  l’endroit 
de  la  Ville  le  {dut  peuplé  , Se  a donné  dans  la 
fuite  1’  Eglife  de  la  Seds  aux  Minimes  qui  s’ y 
font  établis  l’an  1556.  C’efl  une  célébré  dévo- 
tion , oh  l’on  trouve  un  grand  concours  de  Peu- 
ple. On  y voit  une  image  de  la  Vierge  copiée  fur 
celle  qui  efl  h Rome  dans  F Eglife  de  Sainte  Marie 
Majeure.  Les  Capucins  n’ont  rien  que  de  ftmple 
dans  leur  mai  fon  lui  van  t la  coûtume  de  ces  bons 
Pères;  mais  on  voit  chez  eux  ce  Crucifix  qu’ils 
nomment  inexpugnable , de  dont  on  parle  tant  a 
Aix.  Le  Cours  qui  cil  â la  porte  de  Saint  Louis, 
efl  terminé  par  la  façade  de  l’ Eglife  des  Recol- 
lets,  Se  ce  coup  d'cril  fait  un  allez  bel  effet . Les 
firmes  du  Maréchal  de  Vitry  font  étalées  fur  ce 
Fronti  fpicc , au  x clefs  de  la  voûte  & fur  1rs  vitres  : 
suffi  étoit-il  un  des  grands  bienfaiteurs  de  lamai- 
fon . Dans  le  jardin  efl  une  grotte  de  Coquillages , 
dans  laquelle  on  a pratiqué  quatre  antres  ou  caver- 
nes faites  de  congélations  aflez  particulières.  La 
Charité  qui  fert  d'Hôpital  general,  efl  une  mai- 
fon  belle  & commode. 

2.  AIX,  Ville  , ou  Bourg  du  Duché  de  Sa- 
voie fur  le  Lac  du  Bourget . Elle  efl  â moitié  che- 
min entre  Chamberi  au  Midi,  Se  Anneci  au  Sep- 
tentrion, environ  à trois  lieués  &demi  de  cha- 
cune. Cette  Ville  efl  ancienne  & a titre  de  Mar- 
quifat,  mais  elle  efl  petite  & mal  bâtie.  Elle  n’a 
nen  de  confidérable  que  fes  eaux  minérales,  où  il 
va  tous  les  ans  un  grand  nombre  de  gens  pour  en 
boire  , & pour  s’y  baigner.  Ses  bains  font  l’ou- 
vrage des  Romains , Sc  ils  furent  réparez  par  F 
Empereur  Gratien , ce  qui  a donné  lieu  au  nom 
Latin  de  cette  Ville  & de  ces  eaux;  AoujcGaa- 
tuni.  Selon  Davity  1 il  y a un  Doïenné  avec 
un  Chapitre  de  Chanoines  Séculiers;  & dans  leur 
Eglife  on  conferYC  avec  beaucoup  de  vénération 
T ont.  J, 
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un,  Crucifix  qu’on  dit  avoir  été  fait  dubois  de  U 
vraie  Croix  par  St.  Jcrôme. 

3.  AIX,  ou  Ex,  Iflc  de  France  dans  le  Gol- 
phe  de  Gafcogne , entre  l’Ifle  d'Olcron  Se  la  Ter- 
re ferme  duPaïs  d’ A unis,  de  laquelle  elle  n’ell 
le  parée  que  par  un  Canal  où  l’on  trouve  quatre 
brâifes  d eau.  Il  yen  afîx  au  Midi  de  Fille,  & 
fept  ou  même  neuf  entre  fille  d’Aix  Se  celle  d’ 

OJeron . 

4.  AIX  en  Gothey  Ville  ou  Bourg  de  Fran-  <: <»***• 
ce  dans  le  Scnonois , il  efl  fitué  aux  confins  du 

Pais. 

$.  AixenOthe,  (car  c’efl  ainlî qu'il  faut  écri- 
re ce  nom  félon  Mr.  De  l'Iflc , & l’Auteur  du 
Dénombrement  du  Roïaumc  de  France  » ) efl 
une  Bourgade  de  j 18.  feux  en  Champagne,  dans 
la  Généralité  de  Châlons  , EJeélion  de  Troie, 

& non  pas  dans  l’EJeâioa  de  Sens , qui  dépend  de 
la  Généralité  de  Paris . 

5.  AIX-LA-CHAPELLE,  Ville  libre  & Im- 
périale d'Allemagne  , dans  le  Cercle  de  Wcfl- 
phaliefurlcs  limites  des  Duchez  de  Juliers  & de 
Limbourg . Les  Allemands  la  nomment  A a c h , 
les  Flamands  Aciih  , les  Latins  Aquifgta- 
num.  Le  P.  Riccioli  J qui  la  nomme  Ackem, 

& A x e n , lui  donne  50.  d.  4 6'.  de  latitude  & * ’ 
îÿ.d.  i2/.  de  longitude.  4 Elle  eft  enclavée  dans  « »'*«*'• 
le  Duché  de  Juliers , de  efl  fous  la  protéêlion  de  Gco** 
F Electeur  Palatin  en  qualité  de  Duc  de  Juliers. 

Son  nom  Latin  d’ AquiftTtmum  cil  formé  d' A- 
ejHXy  Eaux,  de  degranui,  nom  de  Screnus  Gra- 
nus  fon  Fondateur , qui  la  fit  bâtir  fous  f Era- 
pired’  Adrien  vers  l’an  de  Jcfus-Chrifl  124.  Les 
Huns  la  brûlèrent  l'an  4x1.  après  f avoir  pillée . 

Elle  ne  fe  releva  du  trille  état  oh  f avaient  re- 
duitc  les  Barbares  conduits  par  Attila,  quelorf- 
que  Charlemagne  charmé  de  la  beauté  de  ce 
Lieu , la  choiut  pour  y fixer  (a  rcfidcncc  afin  d’ 
être  i portée  de  maintenir  la  Religion  qu’il  ve- 
rnit de  faire  recevoir  aux  Peuples  conquis . il  fit 
bâtir  â Aix  une  Eglife  où  fon  emploia  des  co-  . i 

lonnes  de  des  marbres  qu'il  fie  venir  de  Rome  de 
de  Ravenne . 11  la  dédia  â la  Sainte  Vierge.  U 
fit  auffi  conilruire  des  bains  , ou  plûtôt  , com- 
me dit  Albcric  * dans  là  Chronique  , il  les  fit  S Ad  «mur* 
réparer , car  ils  étoient  déjà  . Ces  bains  d’eaux  ™' 
chaudes  font  temperez  par  Teau  froide;  de  il  fit 
auffi  bâtir  un  Palais  proche  de  f Eglife  . Il  or- 
na cette  Eglife  de  peintures  qui  repréfentoient 
des  Hifloires  de  f Ancien  St  du  Nouveau  Tc- 
ffoment , de  il  fit  peindre  dans  le  Palais  les  fept 
Arts  liberaux  , de  les  guerres  d‘  Efpagne . Il  nt 
auffi  bâtir  au  même  lieu  f Eglife  de  St.  Jaques  . 

Et  le  même  Hiflorien  qui  fournit  ceci , obferve 
que  Charlemagne  avoir  une  dévotion  particuliè- 
re pour  cet  Apôtre  , à qui  il  dédia  encore  des 
Eglifes  â Béliers  , â Touloufe , de  â Paris  . Il 
fut  enterré  dans  cette  Eglife  de  Nôtre  Dame  , 
où  l’on  voit  â prélent  fon  Tombeau  . On  y gar- 
de fon  épée  de  fon  baudrier  avec  un  Livre  a E- 
vangiles,  en  lettres  d’or  dontü  fc  fervoit.  Ce 
font  les  honneurs  qui  fervent  au  Couronnement 
des  Empereurs , qui  félon  la  Bulle  d’or  6 devrait  <«•»*• 
fe  foire  à Aix  la -Chapelle . Mais  comme  l'Elec- 
tion fe  foit  â Francfort , on  y couronne  aufti  l'Em- 
pereur élû  , de  alors  le  Magiilrat  qui  efl  de'pofi tai- 
re des  honneurs , les  envoie  au  Lieu  du  Sacre  fur  f 
avis  qu’en  donne  l’Archevêque  dcMaïcnce,  qui 
cil  obligé  d’en  répondre  de  de  les  remettre  après  la 
Cérémonie  ? . La  Ville  fut  prcfque  ruinée  fur  la  ? La  Fortt 
fin  du  IX.  Siècle  par  les  Normands,  de  vers  le  mi-  , 

lieu  du  xvi.  par  les  Proteflans.  Le  Marquis  de 
Spinolala  prit  en  1614.  de  y rétablit  la  Religion 
Catholique.  Depuis  elle  fut  prcfque  réduite  en 
cendres,  mais  elle  â été  rebâtie.  Elle  efl  célèbre 
far  lc$  Conciles  qui  s'y  font  tenus  fous  les  Em- 
V pc- 
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peretirsCèallemajftie  & Louis  le  Déboftiairé , St 
par  le  Traité  de  Paix  qui  y fut  ceocluen  1 666. 
•ntre  la  France  & f Eijwgr.c  . Les  Auteurs  citez 
i L.  4-  j.  j.  (font  la  Diplomatique  de  D.  Jean  Mabillon  ’ , 
font  voir  qnc  Charlemagne  n’efl  pas  le  premier 
Fondateur  de  cette  Ville.  Dés  l’an  765.  le  Roi 
Pépin  y avoit  célébré  ks  Fêtes  de  Pâques.  Il  y 
plu  même  tout  cet  kyver  1 & y affilia  aux  So- 
Icmnitcz  de  Noël  <8t  de  Pâques.  Il  s’y  baigna 
auffi/]um  que  les  Bains  nefuiTeix  pat  encore  bâtis, 
au  raport  du  Moine  de  St.  Gai.  Charlemagne 
aulH-tôt  après  fon  Couronnement,  y pafla  les  Fê- 
tes de  Nocl , ( ht  VtUm  qm dkitm  Âqttis) . Aubert 
le  Mire  dam  la  Notice  dcsEglifes  d«  Pais- Bas  s’ 
•*-  cil  trompe  en  entendant  de  cotte  Vilk&  de  fo# 

Eglife  un  Diplôme  de  Cbarknugne , par  kquel 
cet  Empereur  confirme  la  donation  des  biens  que 
Pépin  fon  Bifaïeul  avait  concédez  à l’ Eghfè  de 
Sainte  Marie  in  Ner.'o-Cojlrliv , d’où  il  conclut 
que  k Palais  St  l’ Eglife  <f  Aix-Ja-Chapcllc  doi- 
vent avoir  été  fonde*  auparavant  lous  les  Roi» 
Mérovingiens.  Le  Nnnnt  Cajiellumqv  il  prend 
ici  rouf  le  Palais  d’  Aix  , lî  Néuf  GUtli  oè 
Carloman  retint  quelque  tems  pri fermier  fon  frere 
• Grippon.  Sous  Pcpm&  Charlemagne  on  noœ- 

moit  ce  Lieu  Atjms  fimplemcnt.  Il  y a peu  de 
Diplômes  de  cet  Empereur  où  l’on  trouve  le  mut 
jfi]Mifgrom  , ce  ne  fut  que  fou*  l'Empereur  Louil 
fon  file  que  cc  dernier  mot  fut  d’un  ufage  uni  verfel , 
Anciennement  les  deux  fyllabcsGraiu  ne  fe  de- 
dinâicnt  point . C'était  le  mot  Aqtu  qui  fe  pre- 
no:t  dans  tous  ks  cas , mais  un  ufage  tidetiz  a 
prévalu , de  dans  les  tems  d'ignorance  on  a cru 
qu’  Aquiftrani  ëtoit  k Génitif  d' Aifuiftjamn» 
•x  Knt.  Ni-  qui  elt  relié.  Quelques  Auteurs  1 ont  prétendu 
D !&*'**  V*  que  Ptolomée  a parié  de  cette  Ville  fous  k nom 
Jimtiw  Hirt.  deAfafgfmr,  nom  qui  ne  fc  rencontre  point  dans 
*■  *+  cet  Ancien.  Berttus  croit  qu’ils  ont  voulu  dire 

Comment.  9*— «j*  «.liCUTS  . RhcginoD  «pi*]*  CCI 

Hcr.  Gcrm.  Eaux  Aqus  Paiatmt . Le  Palais , h caule  duquel 
*•  »•  on  les  nomme  ainlî , & qui  avoit  été  bSti  par 

Charlemagne,  fat  brûlé  pu  les  Normands  vers  T 
an  Hdi.  L Egfifeâuroit  eu  le  même  fort  s’ils  avoi* 
ent  pu  >•  mettre  k feu  ; mais  k marbre  la  garantit. 
1 Pluficurs  chofcs  ont  rendu  cette  Ville  très- célèbre. 

Charlemagne  qui  la  rega/doit  comme  fon  ouvra- 
ge , voulut  qu  elle  flltk  Siège  de  l'Empire  en  deçà 
des  Alpes.  Cedcequi  dl  exprimé  par  cette  in* 
fcription  qu’on  Ut  fur  k frontifpice  du  Palais  , 

CaROLUS  IMtIGMZM  LUDEXS  HANC  COKOI- 
DjT  URBEM 

O.UA-M  LIRE  RAVIT  ROST  RüXlM,  COWITTTU* 
EMDO 

Qtoo  sit  trams  Alpes  kjc  sempir  Reoia 
Sedes 

Ut  Capot  ur*s  hanc  quxRut  colat  et 
Gallia  tota  , 

GaUBET  AaUISCRAKUM  PRM  CUMCTIS  MU* 
MERE  CLARVR 

Qu*  PRIUS  ImPERII  RtC ES  MUMC  LAUREAT 
ALM1. 

La  falubrité  de  les  Eaux  & de  celles  de  Bor- 
feheid , qui  n’en  dl  fcparé  que  par  une  prairie , & 
où  l'on  va  par  promenade , y attire  tous  les  ans 
beoucoup  de  perfonnes  de»  deux  Sexes,  de  de  tou* 

î tes  forte*  de  conditions  1 . On  en  avoit  canna  1a 

ttmimmff*-  bonté  depuis  long  tems  pour  kBain,  maisMr. 
u*  A'  a*  * Blondel  le  Médecin  ctt  k psemier  qui  les  preferivit 
tnboilfon,  & oui  en  donna  une  analyfc:  Le  mê- 
me Mr.  Blondel  affllre , que  fur  trois  livres  de  cet 
eaux  , poids  de  médecine  , il  y a tres-fouvent 
quatre  Icnipules,  ou  cc  quiefl  la  même  choie, 
quatre-vingt  grains  de  fcl,  & autant  defoufre  & 
de  fes  Etuis,  deux  grains  .d' Argile  &prdquc  uq 
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de  fable  1 S»  quelquefois  on  en  trouve  un  petj 
moins  dans  les  tburcesdu  petit  Bain,  & dans  cel- 
les de  l'Empereur,  on  en  découvre  quelquefois 
davantage  dans  celles  de  Saint  Corneille,  ot  dans 
celles  de  la  Rofc.  Outre  ces  particules  fenfiblcs  il 
k détache  de  ces  eaoxunefprit  trvs-fubtil,  dont 
la  quantité  ne  peut  être  apreciéc  ; mais  fon  atboo 
efl  à peu  près  La  même  que  celle  des  corpufculcs  dé- 
tachez de  l'aimant,  ûcqui  agifTent  à travers  Iç 
verre  k plus  iolidc . Becker  cflaïa  de  faire  éclorrc 
dcsceufs  enfermez  dans  un  verre  bouché  & fufpeo- 
du  dans  les  vapeurs  chaudes  de  ces  Bains.  Sou  ex- 
périence ne  répondit  point  â oc  qu’il  en  avoit  at- 
tend*. Lorsqu’au  terme  il  ouvrit  ccs  trufe , il 
ks  trouva  très-frais  Æc  aromati  fez  de  cet  cforit  ful- 
furetix  qu'il  reconnut  ù l'odorat . Dans  les  Sels 
confasqui  fc  motivent  dans  ccs  eaux  , cft  un  mé- 
lange de  fcl  marin , de  vitriol , de  nitre  & d’alun , 

Les  eaux  de  Borfcheid  différent  de  celles  d’ Aix  en 
ce  quelles  n'orvt  que  l’odeur  du  foufre,  beaucoup 
d’alun,  quantité  de  kl  & de  vitriol  de  Mars,  au 
lieu  que  celles  d’Aix  l’ont  en  fubfiancc  avec  beau- 
coup de  nitre,  peu  de  fe),  de  vitriol  & d’alun. 

On  Doit  les  eaux  d’Aix,  mais  on  boit  rarement 
«elles  de  Borfcheid.  Elles  ont  L vertu  île  forti- 
fier, derefifier  âla  pntrcf.ulion . Elles  font  uti- 
les dans  k Eux  de  ventre , lienterique  & d'urine 
involontaire  . Elles  préparent  ks  femmes  h la 
prolification  en  dégageant  la  matière  des  humidi- 
té/ fuperflués , & en  fortifiant  par  U yerta  altrin- 
gentc  de  l'alun  ks  parties  ioibks , & en  deffc- 
cbampar  cdkdufd,  Elles  font  bonnes  pour  les 
pulmoniques  auxquelles  celles  de  Spa  font  nuisi- 
bles , mais  elles  ont  oc  la  de  commun  cnfcmblc , 

? u’ elles  guerilfcnt  les  maladies  invétérées  eau* 
ecs  par  des  humeurs  froides  & grofGérts . Elles 
conviennent  aux  tumeurs  & à la  dureté  de  la  ta- 
tc  , aux  obflmflions  du  Méfemcrc  , du  Pan- 
créas, & des  autres  parties.  Elles  challcnt  ks 
fièvres  tierces  St  quart  es,  profitent  aux  Hypocoo- 
dres.  FJks  provoquent  les  mois,  ôtent  ks  pâles 
couleurs  , diminuent  la  difficulté'  d’urine , remé- 
dient à J’hydropifie  leucoflegmatique , ùla  ladre- 
rie pas  trop  confirmée , & même  au  feorbut , Les 
B, uns  d’Aix  & de  Borfcheid  gucriilent  lesmala- 
dics  externes  comme  la  galle , les  dartres,  & au- 
tres maladies  delà  peau  en  rclblvant&cn  forti- 
fiant. On  tient  que  la  refolution  fc  fait  mieux 
dans  ks  Bains  d’ Àix , & que  ceux  de  Borfcheid 
achcvcts  la  cure  en  fortifiant . 11  y a deux  faifons 
pour  boire  ks  eaux  & pour  prendre  les  bains . La 
première  commence  vers  k 18.  <k  Mai  ; tic  la  fc- 
condc  vers  le  18.  d’Aoùt.  Ces  faifons  durent  en- 
vifon  lix  fcmaines  chacune . Il  y 3 dans  la  Vilk  fix 
Bains , à lavoir  ks  petits  bains , ceux  de  l’Empe- 
reur, ceux  de  St.  Qui  ri  n,  ccuxdelaRofc,  ceux 
des  Pauvres , & cens  de  Saint  Corneille . Aix- 
la-Chapelk  n eu  nui  fi  beaucoup  de  réputation  ù 
caufo  des  Reliques  qui  y font  dépofées,  & que 
l’on  y montre  tous  les  fept  ans  avec  beaucoup  de 
folcmnité . 

- 6.  AIX,  Lieu  de  France  dans  le  Dauphiné , 
avec  tître  dteBoronie , auprès  de  Die  * . U efl  ro-  a Pic«io« 
marqmhlc  par  deux  foutees  frparées  par  l’cipacc  d<efc“lW°|*c* 
de  deux  pieds;  l' eau  de  l’une  cti  iaJcc , & celle  de  France  T.  j. 
l’autre  efl  douce. 

1.  ÀIZLJ , Ville  d’Afie,  Capitak  d’un  petit 
Ronumc  du  même  nom , qui  fait  partie  du  Japon, 
fcfou  Cardin,  cité  par  Air.  Baudrand. 

a.  AiZU,  petit  Rinaume  du  Japon.  Il  efl  fi- 
eué  dant  la  partie  Septentrionale  dn  Pais  d’Ochio , 
ou  Ofioé  félon  Mr.  Rcland  S . Cet  Auteur  ni  s C»ne  du 
Mr.  de  rifle  ne  maïqueilt  point  ce  Koiaume  dans 
kure  Cartes.  Mr.  Baudnnd  dit  , que  c’eil  une  3 

Province  de  i’Ifle  de  Niphon  en  tirant  vers  la 
Serre  d'icdzo  entre  les  Rouannes  de  Nomho  & de 
. . Wo* 


— . 
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Woxo.  Cet  deux  Roïjitmcs  ne  fonttus  plus  mar- 
que 7- que  celui  d'Aizu  furies  deux  Cartes  citées, 
qui  font  neanmoins  ce  que  nous  avons  de  plus 
cxatl  fur  le  Japon . 

AKA.  AKE. 

,'  Cn*.  AKANCEAS  ' , Sauvages  de  l’Amérique  Sco- 
Rclài.  deï*A-  tentrionale,  à huit  lieues  de  ceux  qu’on  appelle 
nén9u<  Sep.  Cappa.  Leurs  terres  renferment  plus  de  foixantc 
lieues,  & ils  font  divifez  en  plufieurs  Villages, 
h favoir  Togengau  , Ter  imam,  Ozotoni . CcCli- 
mateftfurle  J4-  degré  de  latitude . Le  Païs  abon- 
de par  tout  en  grains,  en  fruits,  & en  gibier  de 
toutes  cfpcces . La  température  de  l’air  y eft  mer- 
vcilleufe.  Onn'y  voit  jamais  de  neige  & t ris-peu 
de  glace . Leurs  cabanes  font  bâties  de  bois  de  cc- 
dre , & entièrement  natées  en  dedans . Ils  n’ont 
point  de  Culte  déterminé,  & adorent  toutes  for- 
tes d' Animaux , de  pour  mieux  dire,  ils  ne  révè- 
rent qu’une  leule  Divinité  qu’ils  prétendent  fc 
nunifederdans  un  certain  Animal  tel  qu’il  plaît 
de  le  choifir.  C’eft  tantôt  un  Bccuf,  tantôt  un 
Chien,  de  tantôt  unOrignac  ou  quelque  autre. 
Quand  ce  Dieu  fenfible  cil  mort,  c cil  un  deuil 
univerfel , oui  fc  change  peu  de  tems  après  en 
joie  par  le  cfioix  qu'ils  font  d’une  nouvelle  Divi- 
nité , qui  lé  prend  toujours  d’ entre  les  brutes  - 
Mr.  de  l’Ifle  les  nomme  les  Akanfas , de  les  place 
au  bord  Oriental  de  la  Rivière  de  Miffifïipi , k fa 
jonction  avec  une  Rivière  allez  grande,  de  la- 
quelle elt  nommée,  âcaufcd’eux , la  Ri  vie* 
it  des  A k a n s a s.  Les  Relations  imprimées 
« T.  v.  entre  les  Voi'ages  au  Nord  2 portent  dkaméat . 
s Coan.  AKAS,  * petite  Ville  du  Japon . Elle  cil  fort 
®ia‘  agréable  de  à peu  de  diflancc  dcSwoia.  Elle  ad’ 
un  côté  un  Château  très-bien  fortifié , qui  cft  re- 
vêtu de  pierre . Le  Sieur  van  Zddcrcn  Ambafla- 
deur  au  Japon  pour  les  Hollandois  vers  l’an  1660. 
«porte , qu’y  ai'ant  pa/fé  en  allant  h Meaco , il 
trouva  la  ville  en  un  pitoïable  état,  plus  de  la 
moitié  étoit  renverfée , les  maifons  ai'ant  été  les 
unes  entièrement  abîmées , & les  autres  en  par- 
tie . Ce  qui  relloit  n’etoit  nullement  endommagé; 
nuis  latrirtefle  étoit  peinte  fur  tous  lesvifages. 
Un  Tremblement  de  terre,  qui  dura  deux  jours, 
avoitcaufé  cette  défolation,  ilavoitété  fuivi  d' 
un  Incendie  qui  avoir  fait  de  très-grands  ravages , 
de  enfuitc  une  infinité  de  perfonnes  avoient  été 
étouffées  de  vapeurs  malignes.  Alîczprèsd'Akas 
cil  une  Montagne  de  Soufreoh  le  feu  fouterram 
avoir  tellement  miné  la  terre , qu'elle  s’étoit  ou- 
verte par  les  violentes  fccoufTcs  du  tremblement , 
de  forte  que  depuis  ce  tems  on  y voïoitun  gouffe 
dont  on  ne  pouvoit  trouver  le  fonds . Tant  de 
malheurs  avoient  tellement  défolé  les  habitans , 
qu’ils  n’eufrent  pû  fe  relever  de  leurs  pertes , fi  I’ 
Empereur  Toxogunfanona  n’en  eût  eu  pitié.  Ce 
Prince  leur  donna  de  grands  privilèges,  qui  les 
firent  un  peu  refpirer . Voïcz  Accas. 

AKEMIN.  Volez  Ackemin  de  Akmmin. 

AKEN.  Voïez  Aix-la-Chapelle. 

4 D’H»***-  AKENT,  4 petite  Ville  à demi  ruinée  de  P 

lOT  Bibl.  O-  Ethiopie.  Elle  cil  fituéefur  la  Mer  Rouge  â qua- 
**•*' . tre  journées  de  chemin  de  la  Ville  de  Mancona , 
de  icinq  de  celle  dcBafthi . Cette  Villequi  n’a 
point  de  Port,  a feulement  une  méchante  rade, 
parce  que  la  Côte  de  la  Mer  Rouge  qui  borde  P 
Ethiopie,  n’cll  prcfque  pas  navigable,  â caufe 
des  rochers  de  des  bancs  de  fables  qui  empêchent 
les  VaifTeaux  de  s*  en  approcher  . Il  n’y  a que 
P 1 lie  de  Sualcen  de  le  Port  d’ Arluko  qu'  on  puiffe 
aborder. 

AKERMAN,ou  Akinman,  Ville  de  laBef- 
farabic  à l'embouchure  du  Nieller  de  nommée 
plus  communément  Bialopod . Voïcz  ce  mot. 
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$.  AKERMAN  ; Mr.  Corneille  J fait  unefc-  * Difl- 
condc  Ville  de  ce  nom , & dit  fous  la  garantie  de 
Tavcmier,  quelle  cft  dans  la  petite  Tartaric, 

?|u’cllc  appartient  au  Kan,  mais  qu'il  n’y  fait  pas 
aréfidcnce;  qu'on  la  trouve  entre  celle  de  Qucti 
de  de  Caffa  environ  à 1 5.  lieues  de  la  première  , 
de  à beaucoup  davantage  de  l’autre.  Laleéture 
même  de  Ta  vernier  6 à l’endroit  cité  par  Mr.  *£,tm  *’ 5- 
Corneille,  fait  voir  que  cette  Ville  , qu'il  nom-  c‘ 
me  Aqueaman,  n’ cil  autre  que  celle  de  laquelle 
il  s'agit  dans  l’Article  precedent,  de  dont  le  nom 
le  plus  ordinaire  ell  Bialogrod . Car  celle  qu’il 
nomme  Qucli , de  oh  il  dit  que  le  plus  grand  bras 
du  Danube  fc  jette  dans  la  Mer  Noire,  cft  nom- 
mée Kéli , ou  Kelia  fur  les  Cartes , de  pour  fc  ren- 
dre delà  i Caffa , Kaffa , ou  Kaffet , on  trouve 
encôtoiant  la  Mer  Noire,  la  Ville  d'Akrrman, 
ou  Akicrman,  k peu  près  aux  mêmes  diflanccs 
que  marque  Tavcmier , â fa  voir  50.  milles  de  la 
première,  de  350.  delà  fécondé. 

AKERSOND?,  en  Latin  AkrrfuTuU , petite  7 
Iflc  fur  la  côte  Méridionale  deNorwege,  dans  le, 
gouvernement  d*  Aggcrhus  , entre  Frcdcricfbdt 
au  Couchant , & Tonsberg  au  Lévant . 

Le  Neptune  François  met  cette  Iflc  d’ ail- 
leurs peu  remarquable  k 29.  d.  1 5'.  de  longitude , 
de  38.  d.  30'.  de  latitude  . Frederidladt  eft  au 
Lévant  de  cette  Ifle , de  Tonsberg  au  Couchant . 

Mr.  Baudrand  fcmblc  dire  le  contraire . 

AKERTEWE.  Mr. Corneille  “dit,  quec’eft  » «*»• 
une  Ville  d’Afie  dans  Plfle  deMaragnan,  l’une 
de  celles  qui  font  comprifcs  dans  le  Brefil  ; de  cite 
Sanfonc.  3 t.  L’Ifle  deMaragnan  de  Je  Brefil  ne 
font  point  dans  l’Afic  ; mais  dans  Y Amérique 
Méridionale . 

AKHLATH,  ou  Khlalath  Villed*  Arme-  »’ffr*»«- 
nie.  Quelques  Auteurs  Arabes  la  placent  au  cin- 
quiéme  climat , lui  donnent  73.  d.  40'.  de  longi- 
tude , & 39.  d.  ïo'.  de  latitude  Septentrionale . 

11  y en  aqui  comptent  cette  Ville  entre  celles  de 
l’Aderbigian,  ou  Mcdic . Après  que  les  Arméniens 
de  les  Grecs  l’eurent  long-tcms  difputéc;  Schah- 
Armcn  s’en  empara  vers  l’an  1182.  Après  fa 
mort , fes  Efclavcs  devinrent  les  maîtres  de  cette 
Ville.  SaJadin  tâcha  de  les  en  châtier  trois  ans 
après;  mais  il  n’y  putréilffir.  Son  neveu  appelle 
Almalek-AI-Auhad  les  dompta  entièrement  l’an 
1207.  Gclal-Eddin  le  Khuerafmien  prit  Akhlath 
de  force  fur  Malek-  Al-Afchruf  Frère  d’Almalck- 
Al-Auhad,  l’an  1130.  Mais  Malek- Al- Afchraf 
l’aïant  reprife  fur  lui  quelque  tems  après,  le  con- 
traignit de  fuir  en  Perfe . Ala-Eddin,  ouAladin 
Sultan  de  laNatolie,  qui  étoit  delamaifon  des 
Sclgiucides,  étant  venuenperfonne au  fecoursd’ 

Afchraf  avec  des  forces  confîdérables  , avoir 
beaucoup  contribué  à la  défaite  de  fon  ennemi . 

Cependant  aïjnt  confidcré  la  grande  puifTance  que 
les  Mogols  & lès  Tarraresétabliflbient  en  AGe  fur 
lamine  des  Khuarefmiens,  dont  ilsavoient  tué 
le  Sultan  GelaLEddin  , il  envoïa  des  Ambafïa- 
deurs  à Oktai  qui  avoit  fuccedé  k Gcnghiskhan 
fbn  Pere  mort  dés  l’an  1 227.  de  fe  déclara  fon  Vaf- 
fal.  Sa  fourmilion  ai'ant  été  acceptée  l'an  1233.  il 
fc  prévalut  de  fa  nouvelle  alliance,  & prit  la  Vil- 
le d’Akhlath  fur  Malek-Al-Afchraf.  Cette  Ville 
demeura  ainfî  plus  d'un  fiécle  entier  entre  les 
mains  des  Sclgiucides , d’où  elle  a paffé  avec  tous 
les  autres  Etats  de  ces  Sultans  fous  la  Domination 
des  Turcs  qui  lapoticdcnt. 

AKHMIN,  9 Ville  delà  Thebaïdc,  que  l'on  9 ibü. 
appelle  moïenne , pour  la  diflinguer  de  la  haute  de 
delà  balle . On  y voit  encore  des  relies  admira- 
bles de  Palais,  dObelifqucsdc  de  Statués  de  mar- 
bre ou  pierre  appcllée Granité.  Cette  Ville  avoit 
autrefois  la  réputation  d’être  h demeure  des  plus 
grands  Magiciens . 

V * $Cct- 
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<}.  Cette  Ville  crt  la  même  qu  Ackemis. 
Videz  cet  An  idc. 

AKILL  , 1 en  Latin  de  fa  lu  , deux  pérîtes 
>7’*’  Iflcs d’Irlande , dam  la  Province  deConnaugbî 
ou  Comte  de  Majo , lur  la  côte  de  l'Oce'an  Otu- 
dcntal  , a environ  quarante-cinq  milles  de  Gal- 
loway  vers  le  Nord . Elles  ne  font  lèparécs  que 
par  un  petit  Canal. 

AK  IM,  Pals  d'Afrique  dans  b Guindé*.  Il 
Omni*  u».  n’y  a point  de  Pais  que  nous  connoillîons,  d’où 
«-  p-  ü forte  tant  d’or  que  de  celui-ci , dtc’dl  le  meil- 
leur or  qu'on  tranfporrc  de  cette  côte . On  le  peut 
facilement  connoitrcafa  couleur  obfcnrc.  Acra 
en  tire  préfentement  b plus  grande  partie  ; c'elt 
là  aulli  où  l'on  trouve  le  meilleur  or  fans  fétiches. 
Guillaume  Bofmanavoit  ouï dire  qu’Akim  étoit 
d'une  très-grande  étendue  ; c’elt  pourquoi  il  pna 
un  jonr  quelques-uns  des  habituns,  de  lui  dire 
combien  ii  budroir  de  journées  pour  aller  d'un, 
bout  de  leurs  Pais  à l’autre.  Ils  lui  répondirent 
qu’il étoit d’une  fi  varie  étendue,  que  la  plûpart 
des  Akimois  mêmes  ne  fivoicnt  pas  jufqucs  où  il 
s’  étendoit  du  cAte”  de  b côte  de  Barbarie . Ce 
Pjïs,  autant  que  nous  en  avons  connoilïance , a 
été  ci-devant  gouverné  en  Roïaumc  ; mais  le  fuc- 
ccflcur  du  dernier  Roi  étant  jeune  de  d’un  très-mé- 
chant naturel , ne  put  jamais  (c  rendre  maître  de 
tuut  le  Pais,  de  rat  contraint  de  fc  contenter  d' 
une  partie;  car  les  Grands  du  Pais  craignant  qu’il 
ne  régnât  tyranniquement,  prirent  le  Gouver- 
nement en  main , & formèrent  une  efpccc  de  Ré- 
publique Arillocratique , ce  qui  ell  tort  avanta- 
geux a Acannidc  àAquamboe;  car  fi  ce  Pais  n’ 
étoit  gouverné  que  par  un  l'eul,  ils  ne  pourroienr 
y exciter  des  divifions,  comme  ils  font  préfente- 
• • inent  pourfe  mettre  par  là  plus  en  fureté,  dcainfî 

ils  feroient  perdus  en  même  tems. 

AKISSAR,  A ch  *n,  ou  Azar,  Ville  de  1’ 
î Voûkudn  Anatolie.  Mr.  Sponî  écrit  Ak-Hilfar,  c’eft-à- 
^7+  ' dire  Château  blanc.  Elle  cflbâtiedans  une  belle 

Plaine  qui  a plus  de  vingt  milles  de  brge , femée 
de  Cotons  & de  Grains , mais  il  y en  a une  partie 
inculte  & couverte  de  Tamarifc.  A l’entrée  de  b 
Plaine  fur  une  éminence,  qui  commande  le  che- 
min, font  les  mazurcs  d’un  Château,  qui  por- 
toit  le  même  nom  d’Ak-Hifiar,  d’où  les  Turcs 
s’étant  retirez  , ils  vinrent  bâtir  dans  ce  Lieu  plus 
commode  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Thyarire, 
& lui  donnèrent  le  nom  du  Château  qu’ils  avoi- 
ent  quitté  . Le  même  Mr.  (Spoo  a aemontré  , 
que  l’ancienne  Thyatirc,  l’une  des  fcptEglilcs 
nomméesdans  l’Apocalypfc,  étoit  au  Lieu  où  effc 
aujourd’hui  Akiflar  & non  pas  à Tiria,  Ville 
beaucoup  plus  moderne . On  y voit  quantité  de 
belles  ruines  & d’inferiptions  qui  prouvent  certc 
découverte  géographique,  de  laquelle  on  cil  re- 
devable àMr.  Ricaut.  Les  mai  Ions  pour  b plus 
grande  partie  ne  font  que  de  terre,  ou  de  gazon 
cuit  au  Soleil  fort  balles  & fans  beaucoup  d’ arti- 
fice . Le  marbre  qui  s’y  trouve  n'ert  emploié  qu’ 
aux  cimetières  de  aux  moftjuées  qui  font  au  nom- 
bre de  fix  ou  fcj*  pour  quatre  ou  cinq  mille  habi- 
tons qui  négocient  en  cotons . Ils  font  tous  Mabo- 
metans , de  il  n’y  a plus  en  ce  Lieu-lk  de  Chré- 
tiens, ni  Grecs,  ni  Arméniens,  fi  ce  n’ ell  peut- 
être  quelques  délaves  ou  quelques  étrangers  qui 
travaillent  chez  les  Artifans . En  un  mot , il  n’y 
a plus  d’exercice  de  la  Religion  Chrétienne  en  ce 
Lieu -là,  & Dieu  a puni  fur  eux,  fclonfa  mena- 
A ,fAC»i.  ce,  les  impietez  de  Jcfabcl.  Tom  ce  que  / M ,) 
e.  ».  y.  13.  vous  rtptoener , dit  St.  Jean  à cette  Eglife , c'  efl 
que  voue  btrmetttz  que  Jcjabel  cette  femme , qui  )e 
dit  ProO/ieteffe , fiduife  met fertnteurs , leur  enfei- 
gnant  la  fornication  fJX  f nfaçe  des  vtander  o ffertet 
«mv  Idoles . Je  lui  ai  donne  du  tems  peur  fane  fini- 
terne  , Çj"  elle  ne  veut  point  fane  finit  c tue  tic  /oq 


impttdiriti . Je  m' ev  vais  f arrêter  dont  un  lit , CT 
ceux  qui  commettront  adultère  avec  elle , feront  ac- 
cablez de  maux  s tlt  ne  fout  pénitence  tle  leurs  mate- 
vaifes  oeuvrer . Je  feras  mourir  tou  f Jet  enfant , CX 
il  ri  y aura  point  d Eglife  qui  ne  connotffr , que  je 
fuis  celui  qui  fonde  les  reins  CT  1er  cours , & je  ren- 
drai à chacun  de  vont  félon  fet  ceuvres . 

AKLAT.  Voici  Ahmlatm. 

AK  MIN.  Volez  Ackemim. 

AKRABATENE  , &Ak*abim.  Voïcz 

Acrabathenk  de  Acrabbin. 

AKROCZ1M  , Ville  de  Pologne  dans  lePa- 
latinat  de  Mafovic  de  du  reflort  de  Warfovie, 
avec  un  Château  allez  fort.  Mr.  Corneille  cite 
lùr  cette  Ville  Ortelius . 

ACSA,  ou  Acza,  Rivière  d’Afic  dans  b 
Géorgie . Elle  fc  jette  dans  la  Mer  de  Sab  ver*  U ® * v d e. 

Ville  de  Zitrach  , fclon  que  le  remarque  le  Pcre  >7By 
Archange  Lambcrti , qui  a fejourné  dans  ce  Pais . 

AKSTEDT.  Voïcz  Achstede. 


A L 

î.  ALA,  Ville  de  Cilicie.  Voïcz  Ale. 

a.  ALA  , ouCastea  Flaviana.  Voïcz 
Flaviana. 

A LA  AB  *,  Lieu  de  la  Palcfline , duquel  il  ell  15|,°*T  * *- 
parlé  au  livre  des  Juges,  c.  i.  Lcslxx.  le  nom- 
ment  A'xk*t3. 

1.  ALABA,  ancien  Bourg  d’Efpagne.  Il  ap- 
partervoit  aux  Cdtibéricn*  fclon  Pcolotnéc  î , qui  j L.  i.  c.tf. 
u met  à 12.  d.  de  longitude,  deàqo.d.  20*.  de 
latitude.  C’elt  ‘aujourd’hui  Alava  Village  du  * Bavee. 
Roïaumc  d’ A rragon  , fur  la  Rivière  deXiloca  à Ea',4*1‘ 

4-  lieues  d’Albarazin  vers  le  Couchant  , de  à 
cinq  de  Tcrvel  vers  le  Couchant  d’Ecé. 

2.  ALABA,  ? nom  Latin  d Alava  Province  7 lliJ- 
d’Efpagne,  dans  b vieille  Callille . 

j.  ALABA,  Ifie voifinede  laTaprobanc  fé- 
lon Ptoloméc  * . 

4.  ALABA,  petite  Ville  d’Afrique  dans  1* 

Abiirinic  au  Roïaumc  de  Bagcmd , ou , comme 
parle  l’Auteur  de  1a  Defcription  de  T Empire  du 
rrcfte-Jcan  , dans  le  Roiaume  de  Bagamedri. 

Elle  cil , dit-il , fituée  proche  d’un  Pont  du  Nil . 

5.  ALABA,  Roïaumc  d’Afriqucdant  l’E- 
thiopie, au  voi  finage  des  Galles;  c’elt  ai  nlî  qu’en 
parle  le  P.  Jerôme  Lobo  Portugais , cité  par  Mr. 

Baudrand  9. 

ALABAGIUM  EXTREMUM  . Voïcz  A- 

L A BATI  R . 

ALABANDA,  ancienne  Villedc  l’Afie  mi- 
neure dans  la  Carie.  Elle  étoit  fituée  entre  des 
coteaux  , de  un  Ancien  la  comparent  plaiLun- 
mentàun  âne  chargé  de  fes  deux  paniers.  Les. 

Anciens  l’ont  nommée  Alabaruia  au  linguiicr  de 
Alabxnduy  trum  , au  pluriel.  10  Elle  étoit  libre 
de  aparemment  la  principale  d’un  certain  nombre  ’ 
de  Villes  qui  formoient  entre  elles  une  AITera- 
bléc  nommée  en  Latin Cowvrwr*/,  ou  du  moins 
elle  en  étoit  b plus  commode,  puifqu’elle  don- 
noit  fon  nom  à cette  aflcmbléc  que  l’on  appel- 
lent en  Latin  Aiabandiui  Conventus  . Elle  cfl 
allez  mal  nommée  Alapanda , dans  une  Notice 
Epifcopale . Scs  habitant  fontditfércmment  nom- 
mez; AlabanAi  par Ju vénal,  11  11  X»i.|. 

V.70. 

Hic  T rallibnt  aut  AiabartsUs , 


S I.7.  C. 4* 
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Alabandi y 11  de  Alabandenfei  , de  Alabandeity  •>  i.dtNjr. 
1 * ik  Alabandrnr  parTiteLive.  *4  Cette  Ville  *’ 
avoir  en  anciennement  le  nom  d’Antioche  de  clic  ijLi].E. 
prit  celui  d’Alabanda  à caufc  d’AUbandus  filsd’  paI*',î4' f 
Enipe  ’a  qui  ils  rendirent  les  honneurs  divins  . ',1  dVnamL 
Ciceron't  dit  que  IcsGrecs  avojent  érigébicn 
dca  hommes  en  Dieux  de  il  en  donne  pour  *'  *■ 

. exeen- 
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exemple  les  Abbandiens  qui  adoraient  Alaban- 
dus.  Ilajoûtc  peu  apres  quils  J’honoroient  plus 
que  tous  les  Dieux  au  premier  ordre  . Il  dit  au 
même  endroit  qu'Alabandus  étoit  le  fondateur  de 
leur  Ville.  La  Ville  d’ Alabanda  étoit  fi  floriflan- 
te  qu’oo  difoit  en  proverbe  Abbanda  la  plus  beu- 
reufe  Ville  des  Carient . Elle  avoit  été  fondée  par 
Carcs  Sr  par  fon  fils , qui  fiie  iurnoiumc  Abban- 
dus  parce  qu’il  avoit  très -bien  fait  dans  un  combat 
entre  b Cavalerie , & c’eft  ce  que  les  Grecs  expri- 
moient  par  le  mot  Hipponique,  cardans  b lan- 
gue ufitéc  en  Carie  Ala  figmfioit  un  Cheval  & 
Banda  fignifioit  b ViElaire . 

J’ai  mis  enlemble  ce  auc  les  Auteurs  nous  ap- 
prennent de  b Ville  d’ Alabanda.  Cependant  il  y 
avoit  deux  Villes  de  ce  nom  dans  la  Carie*  L’une 
fondée  par  Alabandus  fils  d’Enippc  & qui  avoit  été 
auparavant  nommée  Antioche , l’autre  fondée  par 
Alabandus  fils  de  Carcs  &de  Callirrhoé  fille  du 
Méandre.  Oni  voulu  taxcrdcrrcur  le  texte  d’ 
Etienne  le  Géographe  d’avoir  bit  deux  Villes  de 
ce  nom  dans  b Carie;  maisfierkelius  Ton  Com- 
mentateur l’en  juftifie  & croit  que  l’ une  de  ces 
«leux  Villes  étoit  fur  le  Méandre,  & qu’on  la  nom- 
ma Alabanda,  Athymbra,  Pythopolis  & NyP- 
fa . Ainli  b prémierc  Alabanda  ferait  la  même 
oui  ell  autrement  nommée  Antioche  fur  le  Méan- 
dre,ou  Antioche  en  Carie.  L’autre  étoit  plusau 
midi , & allez  proche  de  Stratonice . La  premiè- 
re étoit  fondée  par  Alabandus  fils  de  Carcs  & de 
Callirrhoé,  l’autre  par  Alabandus  fils  d’Enippe. 
C’ell  de  la  fécondé  que  Pline  dir  qu’elle  étoit  libre 
& quelle  donnoit  fon  nom  ù l’Aflemblée , mais  il 
cft  difficile  de  décider  fur  quelle  de  ces  deux  V illes 
tombent  les  pairages  de  Tire  Live , de  Cicéron  & 
de  Juvcnal  que  j’ai  citez,  ni  de  bquelle  les  habi- 
tant adoraient  Alabandus  fon  fondateur . Le  R. 
î*  la  Le.  P-  Hardouin  1 attribué  à cette  dernière  b médail- 
1*  l i a 1 1 i le  qui  cft  dans  le  recueil  de  Mr.  Soanheim , * fur 

* r-  4+»-  laquelle  on  lit  Ai^olwr.  C’eft  aufli  cette  der- 

nière qui  félon  Lcundavius  eft  nommée  Eiu- 
ivkdi  par  les  Turcs , & qui  a été  le  Siégé  d’un 
Evêché . Théodorit  Evêque  d’Àbbanda  fouferi- 
vit  au  Concile  de  Chalccdoine . L’autre  Alabanda 
nommée  Antioebia  Meandri&c  A/utoebia  Caria 
dans  les  Notices,  avoit  aufli  ion  Evêque  particu- 
lier. C’eft  peut-être  aufti  de  b dernière  qu’il  but 
3L.14-p.Mc.  entendre  la  comparaifoo  que  Strabon  J en  fait 
avec  un  Une  chargé  ; Apollonius  Malacus  ajoQtoit 
chargé  de  Scorpions,  parce  auc  la  Ville  en  étoit 
pleine.  Strabon  dit  que  les  nabitans  en  étoient 
voluptueux  , qu’ils  aimoient  la  bonne  chere  & en- 
tre te  noient  des  Muficiennes.  Il  nomme  quatre 
hommes  célèbres  qui  étoient  d’Alabanda , à fa- 

• * voir  les  deux  freres  Méncclcs&  Hic  racles.  Ora- 

teurs qui  pafterent  dans  l’Ifle  de  Rhode,  Apollo- 
nius & Moton . 

1.  ALABASTRA , Ville  de  la  Phrygie , félon 
Etienne  le  Géograohe. 

z.  ALABASTRA,  ViUe  d’Egypte  félon  Pto- 
A L.  4,  t.  j.  lomée . 4 Ses  Interprètes  la  nomment  A l a s a- 
STRORUM  ClVITAS  . 

ALABASTRINUS  MONS  , Montagne  d’ 
Egypte . Elle  étoit  de  vingt  minutes  plus  méridio- 
nale & plus  Orientale  de  trente  que  la  Ville  Ala- 
5 ibU.  baftra  félon  Ptolomée  s . 

ALABASTRUM  , ViUe  d’Egypte  dans  la 
« L.  37.  c. a.  Thebaïde  . Pline  6 dit  que  l’on  y rrouvoit 
des  Topafes.  Ceft  fans  doute  b même  qu’A- 

LABAKTR A . 

7 Lj.  c.  jo.  A 1.ABASTRUM , 7 Rivière  de  b Troade  : 
die  avoit  la  fource  au  mont  Ida . 

ALABATER,  ouàlabacuim  Extri-kun, 
Port  de  Mer  d’ A fie  dans  b Carmanie  félon  Ptolo- 
9 U 6.  c.  s.  mée.  # Il  étoit  a peu  prés  au  Cap  que  noos  nom- 
mons aujourd’hui  Je  Cap  de  St.  Jaques. 
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ALABIS,  At  abon,  ou  Alabüs  , fleuve  de 
Sicile  près  d’Hybla  entre  Catane  & Syraeufe . 

Plutarque  9 le  nomme  Aboiui  & il  eft  le  feul  qui  le 
nomme  ainfi  . Orteiius  croit  que  c’eft  le  meme  » Vi«J<_T.- 
fleuve  t\\iAla(btt  de  VibiusSequcflcr  dont  quel- 

Sues  exemplaires  portent  Altbin . Vibius  Seque-  Dacie*t.j. 

er  donne  Abehisaux  Mégariens,  parce  que  la  r,ï9* 
petite  Hybb  étoit  aufli  nommée  Mégare . Etien- 
ne le  Géographe  dit  qu’Abboncft  le  nom  d’une 
ViUe  & d’une  Rivière , mais  il  ne  dit  point  en  quel 
Pais . Volez  Ganta  ro  . 

ALABONA , félon  An tonin  ,a,  & Alavona  10  Itfow. 
fclon  Ptolomée , * 1 ancien  Bourg  d’Efpagnc . Son  1 1 L.  »-  c. «. 
nom  moderne  cft  Alacon  , Vcïcz  ce  mot.  Ce 
nom  eft  diverfement  écrit  Alabovi  & Allô  bo- 
ue. Voïez  l’article  fuivant . 

ALABUNS,  Alabuntisou  Alapuntis,  **  TMaur .T*U 
Ville  de  la  Gaule  Narbonoife  . IJ  en  eft  bit  men- 
tion dans  ritincraired’Antonin  . Simler  fie  Ber- 
tiushfent  AlamonsÔc  le  premier  l’explique  par 
Talart.  Le  manulcit  de  Tonentius  portoit 
Alabona  en  cet  endroit.  Le  olus 'grand  nom-  ijBacdr. 
bre  des  Géographes  croit  que  c’eft  ipréfent  Ven-  ***•  ,6Sl* 
ta  von.  Château  du  Dauphiné  dans  le  Gapen^ois 
fur  la  Durance , fclon  Bouche.  D’autres  croient 
que  c’eft  Al  a non  , Lieu  prcfquc  détruit  dans  lo 
voifinage  de  Venravon . 

ALABURIUM , Ville  de  Syrie , félon  Etien- 
ne le  Géographe . 

AL  ABUS.  Voïez  Alabis. 

ALACHIS.  ‘4  Quelques  manuferits  portent  jinVm. 
Ai.fbin  , Rivière  des  Mégariens  qui  étoient  e'ta- 
bliv  fur  b Côte  Orientale  de  Sicile.  Dédale  en 
élargit  la  fource  & lécha  Ja  Campagne  que  cette 
Rivière  ravageoit.  Voïez  Alabis. 

ALACHROAS.  *J  Voïez  Lotoph aces,  Ala-  i;  Co*n. 
cr  * n es , Iflcs  de  l’Amérique  éloignées  de  vingt  Dirt.LwwJ^ 
lieues  de  b cote  de  Jucatan  vers  le  Nord.  Ce  *,t'*v* 
font  trois  petites  Iflcs  durantes  de  b ligne  d’ 
environ  22.  d.  fclon  ce  qu’écrit  Oviedo  , & 
environnées  de  baffes  & de  rochers  qui  obli- 
gent les  Pilotes  à les  éviter  . Ainli  ceux  qui 
lailTanc  le  dernier  Cap  de  l’Ifle  de  Cuba  pren- 
nent leur  route  vers  la  nouvelle  Efpagne,  ont 
accoûtumé  , félon  b diverlité  des  faifons , de. 
dreffer  leur  cours  ou  au  dedans  ou  au  dehors 
de  ces  Iflcs. 

$ . Ce  font  trois  écueils  fituez  dans  le  Golphe  de 
Mexique  au  Nord  de  b Côte  de  Jucatan , en  droi  - 
te  ligne  d’Orient , à 22.  d.  iy'.  àao'.dclatirudc. 

Sous  le  289.  degré  de  longitude  au  Nord-Oueft  de' 
b plus  Occidentale  de  ces  Illes  eft  une  roche  fort 
dangereufe  ; les  baffes  de  fable  qui  les  environ- 
nent s'allongent  plus  de  douze  lieues  marines  vers 
l’Occident.  Mr.de  l’Ifle  les  nomme  Allacra- 
n es  , mais  le  Capitaine  Dompter  qui  les  a vues  en 
donne  une  idée  bien  différente  dans  fes  volages . 

*4  Voici  comme  il  en  parie:  Les  A lcr  a n es  font  »« 
cinqou  fîx  Illes  bafTes  & fabloneufcs  à 23.  d.  ou 
environ  de  btitude  Septentrionale  & h près  de  p ' 
vingt-cinq  lieuês  de  b Côte  de  Jucatan.  La  plus 
grande  n’a  pas  plus  d’un  mille  ou  deux  de  circuit. 

Elles  font  à deux  outrais  milles  l'une  de  l’antre: 
mnfas  fur  une  même  ligna  ,*  maisdifperféesçù  & 
b,  avec  de  bons  canaux  de  vingt  ou  trente  braf- 
fes  de  profondeur  entre-deux,  où  les  Vaifleaux 
peuvent  commodément  pafler.  Elles  ont  toutes 
de  fort  bons  ancrages  do  côté  de  l’Ouêft , où  l'on 
peut  mouiller  h telle  profondeur  qu’on  veut  de- 
puis dix  braffes  d’eau  jufqu'  ü deux  fur  un  fa- 
ille bien  net  . On  trouve  dans  quelques-unes 
des  buifloos  bas  & en  petite  quantité  qu’on 
appelle  en  Anglois  Burtom  IVood , mais  la  plû- 
parT  font  ftériies  & fabloneufcs , ne  produifanr 
rien  du  tout  qu’une  herbe  fauvage  nommée  du 
Moton  : il  n y a pas  même  d’eau  douce  pour 
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les  animaux  tcrreflres , on  n’y  voit  que  de  gros 
rats.  Mais  ils  font  en  grand  nombre.  A l'égard 
des  Oifcaux  , il  y a une  prodieieufe  quantité'  de 
Bouiitf,  de  Guerrier i & des  Oiltaut  de  la  groffeur 
d'un  oeuf.  Tous  ces  Oifcaux  habitent  dans  celles 
de  ces  Ides  qui  font  les  plus  Septentrionales  fans 
fe  mêler  cnfcmble  les  uns  avec  les  autres , mais 
chaque  cfpécc  a fen  canton  11  part&  ils  occupent 
ainfi  deux  ou  trois  de  ccs  Iilcs . Les  Boubics  tien- 
nent plus  de  terrain  que  les  autres , parce  qu'ils 
font  plus  nombreux . Les  Oifeuux  de  la  groJTcur 
d’una-uf,  quoiqu’ils  foient  aufli  en  grande  quan- 
tité, n'occupent  pas  beaucoup  de  place , b caufe 
de  leur  pcti:c(Te  . Cependant  ils  dominent  tous 
feuls  dans  le  petit  quartier  qu'ils  habitent , fans 
être  inquiétez  parleurs voifins.  Les  Oifcaux  de 
ccs  trois  cfpcccs  ne  font  point  du  tout  farouches  & 
en  particulier  les  Boubics  ; d'ailleurs  il  y en  a une 
fi  grande  foule  qu’on  ne  fauroit  pa/Tcr  dans  leurs 

Îuartiers  fans  être  à portée  de  leur  bec  dont  ils 
imitent  continuellement  de  grands  coups . Je  pris 
garde  , dit  l'Auteur  ciré,  qu'ils  e'roicnt  rangez  par 
couples,  ce  qui  me  fit  croire  que  c’étoitmàlc  & 
femelle,  maislorfquc  jelcsfrapai  il  y en  eut  un 
qui  s’envola  de  chaque  endroit  & celui  qui  relia 
derrière  chaque  couple  me  parut  au  fli  malin  que 
les  autres  qui  s’etoient  enfuis.  J’admirois  la  har- 
didfe  de  ceux  qui  ne  s’envolèrent  point  malgré  les 
efforts  que  je  fis  pour  les  y contraindre  ; mais  je  re- 
marquai enfuite  que  c’etoient  des  jeunes  qui  n’ 
avoient  pas  encore  apris  à fc  fervir  de  leur  ailes 
quoi  qu  ils  foflent  suffi  gros  & auiïi  fournis  de  plu- 
mes que  leurs  meres  ; ils  les  avoient  feulement  un 
peu  plus  blanches  & plus  nouvelles.  Je  m’apper- 
^us  aufli,  continue-t-il,  qu'il  y en  avoit  toujours 
un  des  vieux  quife  tenoit  auprès  des  petits  pour 
les  garder.  1 il  y a quantité  de  poiffons à quelque 
diilancc  de  ccs  Iilcs , & c’ctl  ce  qui  fournit  tous  les 
jours  de  la  nourriture  aux  Oifcaux  qui  fc  trouvent 
ici . Les  poiffons  que  l’on  pêche  auprès  de  ccs  Ifics 
font  l'Empereur,  le  Goulu  & la  Nourrice , trois 
fortes  de  poiffons  qui  aiment  b fe  tenir  autour 
des  baïes  fablonneufes  . Ceux  de  cet  endroit 
ne  font  pas  fort  gros . On  y voit  aufli  plu- 
fleurs  chiens  marins  qui  ne  viennent  fe  met- 
tre au  Soleil  que  fur  deux  ou  trois  de  ccs 
Ifics.  Les Efpagtiols  y viennent  fouvent  pour  en 
Élire  de  l’huile. 

On  voit  h trois  lieues  des  Alacranes  vers  le 
Nord  une  chaîne  de  rochers  qui  fe  courbent 
en  forme  d’ Arc  , ils  paroifTcnr  avoir  dix  ou 
douze  verges  , ou  aunes  d’Angleterre  de  hau- 
teur & environ  quatre  licuès  de  long . Ils  for- 
tent  hors  de  l'eau  , & font  contigus  les  uns 
aux  autres  excepté  en  un  endroit  ou  deux  où 
il  y a de  petites  ouvertures  de  neuf  ou  dix 
verges  de  large . 

AL  A DU  LE,  1 contrée  d’A  fie  proche  du  Cur- 
dillan  . Ananie  l’appelle  Anadole  & dit  que  le 
Prince  qui  la  gouvernait  lui  donna  fon  nom . Les 
Turcs  la  nomment  Dulgadir  , ou  DulcadirSc 
ils  en  nomment  le  Prince  ALtdule.  Texerala 
nomme  Ai.  adoi.lt&  Zulkader  . Ce  Païs  cft  en- 
ferme'entre  le  Tautxis  &l’Antitaurus&  contient 
une  grande  partie  delà  petite  Arménie,  s’éten- 
dant jufqu’à  l’Euphrate  & jufques  près  des  Villes 
d’Orphaèk  deCaramiten  Meïoporamic.  Scs  li- 
mites lorsqu’ Aladu le  fut  défait  étoient  Alep  du 
côté  de  la  Syrie,  la  petite  Arreenie&l’Ama- 
fie , ôc  du  côté  de  Caumanie  Adana&  Tarfc . 
Sa  principale  Ville  eft  Marash,  autrefois  Mé- 
rite ; il  y a encore  Mélcnc  & Albiirtafli.  Ana- 
nie y met  encore  Adana  & Tarfc  ; mais  la 

Îircmiére  appartient  à la C.iramanie&  l’autre  à 
a petite  Arménie.  Le  Païs  cft  rude  & rabo- 
teux ôc  peu  propre  ï être  labouré  -,  mais  il  y 
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a de  bons  pâturages,  où  ceux  du  PaTs  nourrif- 
fent  un  grand  nombre  de  chevaux  & de  cha- 
meaux , car  plufieurs  d entre  eux  s’occupent  loi- 
gneufement  à la  garde  des  troupeaux  : mais  les 
autres  ne  s’amufent  qu'à  la  chafleou  bien  11  voler 
les  pafTans . Ce  Peuple  eft  fort  guerrier  & en  grand 
nombre  & fes  Montagnes  rendent  le  Païs  extré- 
méincnt  fort , outre  que  leurs  chevaux  qui  font  d’ 
une  très-grande  vîtefle  font  accoôrumcz  à courir 
par  ces  Mont agnrs . Leurs  armes  font  l’arc , les 
flèches  & l’e'pée.  Lorfque  Sclim  attaqua  leur 
Prince  celui-ci  mit  en  campagne  quinze  mille 
chevaux  & grand  nombre  d'infanterie  ; mais  enfin 
il  ne  put  rdiileraux  Turcs  i eau  fc  des  leur  puirtan- 
te  armée  & plufieurs  de  liens  l’abandonnant  il  s’ 
alla  cacher  dans  les  Cavernes,  oh  Sinon  Bacha  I* 
aïant  trouvé , le  mena  à Sebrn  qui  lui  fit  trancher 
la  tète . Mr.  Baudrand  3 nomme  ce  Pais  Aladu-  1 Ed-  *?°î- 
li  , & dit  qu’il  répund  h l’Arménie  mineure , avec 
partie  de  la  Capadoce  & la  partie  Orientale  de  la 
Cilicie  i fur  l’autorité  de  N iger , qu’il  nomme  Le 
Noir. 

ALÆ,ouAll3,  Rivière  de  Prufic.  Elle  a fa 
fource  au  Nord  de  Ncidcnbourg , &.  ferpentam 
vers  le  Nord-Eft  elle  fe  charge  des  eaux  de  plu- 
fieurs Marais  & R iviéres , & va  fe  perdre  dans  la 
Pregcl  au-deffousde  Wclau . Les  principaux  lieux 
quelle  arrufe,  font  Allenftein  , Gutlhdt  , Ki- 
bitz  , Hailfperg  , Battcnflcin  , Schippcnpeil , 

Fridland,  Allcrbourg  & Wclau.  Elle  cft  nom- 
mée dans  peu  de  Cartes.  Mr. Corneille  dit,  que 
quelques  Géographes  la  prennent  pour  le  Guttalur 
de  Pline  , qui  eft  YOtlcr . 

ALÆ,  ou  Aa*  Flavj*,  VoïczFlavix. 

AIJESA  , Voïcz  Alésa  & Ha  lésa  . 

ALAGOA-DE  DAMBA  . Voïcz  Dambl'e 
Lac  d’Abiftînie . 

i.  A LAGON,  4 petite  Rivière  d’Efpagne  dans  £,*  A,)08- 
le  Roïaumc  de  Leon  & dans  l’Eftremadure.  Elle 
a fa  fource  à Linares , palfc  à Pincdas , Lacarcas , 

I.as  Vcntas  de  Caparra , reçoit  la  Rivière  de  Xc- 
rctc  au-dcflùs  de  Coria  où  elle  pâlie  & delà  à Cc- 
clouin  , puis  aïant  joint  la  Rivière  d’Arrago  & 
quelques  autres  petites , clic  fc  rend  dans  le  Tage 
au-def  fos  d’Alcantara . 

a.  ALAGON,  3 Æabcna , petite  Ville  d’Ef-  * ih,i- 
pagne  cnArragonfur  la  Rivière  dcXaloti,  qui 
fc  jette  peu  après  dans  l’Ebrc  entre  Saragocc  de 
Borja. 

ALAGONIA,  Ville  libre  des  Lacédémoniens, 
félon  Paufanias. 

ALAHAN,  Bourgade  de  l’Arabie  heureufe. 

4 Elle  cft  fi  tuée  entre  les  Villes  de  Sannaa  & de  l0r  aiy**** 
Zebit,  appclléc  vulgairement  Zibit.  Ot*nt. 

ALA1GNON  , 7 Rivière  de  France  dans  1’  7Cow..Dift. 
Auvergne.  Elle  a là  fource  dans  la  Montagne  de 
Lyouran , paflTc  au  pont  de  Vcrnet  &.  à Malfuc  & 
va  delà  fc  mêler  avec  l’Ailier . 

V Cette  Rivière  eft  nommée  La  gnon  par 
Coulon  * . Cependant  Mr.  Piganiol  de  la  For-  « Ri».  Je 
ce  • dit;  YAla^wm  a fa  fource  au  Cantal  & fe  ^ 

jette  dans  l’ Allier  entre  Brioude  & Iflbirc  . Il  jDeiéYae 
ajoute  quelle  cft  fort  rapide,  dangereufe  & peu  *» 
navigable. 

ALA1NE,  Rivière  de  France  dans  le  Niver- 
nois.  Elle  vient  de  Luzi,  pafleà  Taiz  8c  mêle 
fes  eaux  avec  celles  de  l’Arron  au  deflous  de  Cerci 
la  Tour. 

ALAINS  , ancien  Peuple  dont  il  cft  fou- 
vent  parlé  dans  l'Hilloire.  Pline  en  fait  men- 
tion 10  & les  place  entre  les  Troaloditcs  qui  10  *■* 

font  en  cct  endroit  les  anciens  Scythes  qui  ha- 
bitoient  alors  la  Tranflylvame  Ôclcs  Roxolans. 

Ptolomée  “en  fait  aufli  mention  & les  nom-  11  *■!•*•*• 
me  ‘Ahmvr*  I r.ûh‘  les  Alainj  Scythes  } il  les 
comprend  dans  la  Sannatic  d’Europe,  & les 
met 
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met  au  Nord  d’ une  chaîne  de  Montages  qu  il 
nomme  Alauvur  Mont , 6c  qui  devrait  être  lot 
Montagnes  qui  font  au  Midi  de  l’ Ukraine  , fi 
cet  Autcurc'roit  aufli  exact  fur  ce  Païsqu’ill’eft 

4 b«ll  Vj»i.  fur  ceux  qu’il  connoiffoit  davantage . Procopc  1 
dit  que  les  Vandales  qui  habitoient  fur  le  bord  des 
Palus  Mc  Guide  J , étant  preflez  jur  U faim  fe  reti- 
rèrent vers  les  Germains  & firent  alliance  avec  les 
Alains  qui  fout  (Sot  ht  de  Nation . Am  mien  Mar- 
* *"  J»  ctllin  1 eft  celui  des  aneknsqui  en  parlent  avec 
plus  de  detail . Après  qu’on  a palTé  le  Tanaïs,  dit 
cet  Hiftorieo,’  font  les  Alains  qui  habitent  les  va- 
lues deïcrts  de  la  Scythic . Ce  Peuple  tire  fon  nom 
des  Montagnes . Eulhthe  fur  Denis  le  Periégetc 
donne  la  même  Etymologie  de  leur  nom . A b nos , 
dit-il.  Montagne  de  h Somutic  d’où  la  Nation 
j )t»iL  des  Alains  tire  fon  nom.  Ammicn  Marcellin  * 
compte  entre  les  Alains  les  Neuritnt , les  V uitnt , 
les  Celons , les  A$atf>jrrfct , les  Mdanchltitet . Il 
pourfuit  ainfi  : De  l’autre  côté  auprès  des  Amazo- 
nes font  les  Alains  qui  s'avancent  vers  l'Orient , & 
confident  en  pluticurs  Peuples  &cn  diverfes  na- 
tions que  j’ai  ouï  dire  être  très-étenduês  dans  les 

. contrées  de  l’A/ic  jufqu'au  Gange  fleuve  qui  di  vifc 

les  terres  des  Indiens  de  porte  firseaux  à la  Mer 

.•  Aullrak.  C'cft-là  , continué  ect  Auteur,  que  les 

Alains  dont  il  n’eftpas  important  de  fpeciiier  les 
différents  Peuples  , font  partagez  dans  l'une  de 
dans  l’autre  partie  du  Monde , & quoi  qu’ils  foient 
fc'pircz  par  de  longs  cfpaces , ils  vont  par  I lordes 
ci  6c  là  comme  les  Nomades . Avec  le  teins  ces  dif- 
ferents Peuples  fe  font  nfünis  fous  un  même  nom 
& cous  efemblc  font  appeliez  les  Alains . Ils  n’ont 
point  de  maifons , ni  ne  labourent , mais  ils  vivent 
de  viande  6c  de  Laitage  & fe  repofem  fur  des  Cha- 
riots couverts  d’écorce  qu’ils  promènent  dans  des 

* folitudes  fins  bornes . Lorfqu’iJi  arrivent  à un  en- 
droit où  il  y a de  l’herbe , ils  font  nn  cercle  de  leurs 
Chariots  & mangent  à 1a  manière  des  bêtes. 

•-  Lors  qu'ils  ont  confirmé  le  fourage,  ils  rechar- 

gent leur  bagage  fur  Ictus  Chariots  , comme 
une  Ville  ambulante.  C'cfl  là  qu’ils  habitent 
avec  leurs  femmes  j leurs  enfant  naiffent  & tout 
élevez  fur  ces  voitures  où  ils  ont  une  perpé- 
tuelle demeure  & en  qucjqu'cndroit  qu’  ils  ail- 
lent ils  croient  être  toujours  chez  eux  . Us 
chaffent  devant  eux  le  gros  Ale  menu  bétail; 
mais  ils  ont  un  foin  particulier  des  chevaux.  Il 
y a toujours  de  l’herbe  dans  ce  Païs-là,  &dcs 
endroits  plantez  d’arbres  fruitiers  ; c’efl  pour- 
quoi en  quelque  lieu  qu’il  puiflent  aller , ils  ne 
manquent  , ni  de  fourage  ni  de  nourriture,  cc 
qui  vient  de  l’humidité  du  terrain  6c  de  la 
quantité  de  Rivières  dont  il  cft  arrofé . Lesper- 
foruics  à qui  leur  âge  ou  leur  foie  interdit  les 
exercices  qui  fatiguent  font  auteur  des  Cha- 
riots 5c  ont  des  occupations  faciles  . Les  Jcw- 
ncs  hommes  accoutumez  dis  l'Enfance  à aller 
à cheval , dédaignent  d'aller  à pied  & tous  font 
des  Soldats  bien  exercez  dans  U difeiphne  mi- 
litaire. Prrfque  tous  les  Alain*  font  grands  & 
beaux,  ils  ont  les  cheveux  pafTablcment blonds 
6c  leurs  yeux  ont  quelques  choie  de  fier  ; ils  font 
fort  agiles  à caufe  de  la  kgereté  de  Leurs  ar- 
mes . ils  rcffcmblcnt  en  tout  aux  Huns , excep- 
té qu’  ils  font  moins  fauvages  ; 5c  tout  en  pd- 

* lant&  cnchaJTant  ils  font  des  oourfci  jufqu’sux 
Palus  Méotidcs,  au Bofpborc Cimmcricn  & juf- 
que  dans  l’une  & l’autre  Arménie  & la  Medic. 
Les  dangers  6c  la  guerre  ont  pour  eux  les  mê- 
mes charmes  queleioifir  en  a pour  les  lvorames 

X d’un  naturel  paifible.  Mourir  dans  une  bataille 
cft  regarde’  chez  eux  comme  un  bonheur . Ceux 
d’entr  eux  qui  meurent  de  viciileffe  6c  de  mort 
naturel  Je , paücm  punr  des  lâches  & pour  dos 
gens  qui  dégénèrent  de  la  bravoure  de  .la  N^- 
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lion,  3c  il  n'y  a point  d'injure  -atroce  qu'on  ne 
leur  dife , & il  n'y  a rien  dont  ils  tirent  plus  de  va- 
nité que  d'un  homme  tué.  Us  coupent  la  tére  k 
ceux  qu’ils  ont  niez , lcsécorchem  6c  en  accomr 
mode  nt  la  peau  comme  un  ornement  fur  leurs  t fur- 
vaux  de  bataille . On  ne  voit  chez  eux  ni  Temple 
ni  Chapelle,  pas  la  moindre  chaumière.  Mais  î 
la  manière  des  Barbares  ils  enfoncent  une  épée  nuè 
dans  La  terre  , de  lui  rendent  leurs  hommages , 
comme  au  Dieu  Mars , Patron  du  Pais  qu'il  par- 
courent. Il  préfigent  l’avenir  d’une  étrange  ma- 
nière; les  femmes  am.iïïcnt  lesbjguctcs  les  plus  : > 
droites  & avec  des  enchantcmensfécrets,  ils  les 
examinent  au  teins  marqué  de  connoiffent  ce  qui 
cft  préfagé  ; ils  ue  lavent  ce  que  c cft  qu’Efclava- 
gc  , étant  tous  nez  de  race  guerrière  de  couragcu- 
k . Us  choifillcnt  des  Juges  qui  fe  font  figiulcz 
long-tcms  à la  guerre . On  voir  par  cc  IcngpafTage  . . 1 t 
que  le  Nom  d' Alains  doit  commun  à plufieurfi 
Peuples  comme  celui  d’Allemands  J’cft  aujourd’ 
hui  aux  Bavarois  de  autres,  avec  cette  différence 
que  ces  Peuples  raflcmblez  fous  le  nom  d’AUe- 
marvds  font  nus  Voilînsdcontdcs  bornes  fixes , au 
lieu  que  ks  Alains  toûjonrs  errant  au  ddàduTv 
«uïs  croient  plus  difficiles  àconooître.  Krantzius 
qui  «voit  bien  étudié  l’origine  de  ces  Peuples 
barbares  en  park  ainfi  : * les  Ecrivains  tant  Grecs  4 T"  SjxoiT 
que  Latins,  qui  ont  travaillé  à l'Hiftoirc  de  cc  qui  Prafu- 
s cft  paffe  vers  l'an  400.  de  en  de^à , dilcntquc  les 
Alains  croient  Scythes  d’Origioe,  qu'ils  firent  la  . ^ 
guerre  premièrement  en  Germanie , delà  dans  ks 
Gaules , 6c  en  Ef pagne , que  là  ils  s'établirent  avec 
lesSueves,  d'où  quelques-u  -s  pa/Terentcn  Afri-  x 

que  ; nuis  aucun  de  ces  Ecrivains  ne  nous  aprend 
quand  de  fous  quels  chefs  les  Alain*  forcirent  d’ 

A fie , & fi  les  Alains  n’euflent  jamais  mis  le  pied 
dans  ks  Provinces  de  l'Empire  Romain , on  les 
auroit  éternellement  ignorez  , parce  qu 'alors  les 
Germains  n’avoient  perfonne  qui  fit  des  Li- 
vres . Cc  Peuple  n’éroit  pourtant  pas  entièrement 
inconnu,  comme  je  l’ai  fait  voir  par  de  Au- 
teurs plus  anciens  que  leur  migration  en  Europe. 

On  ks  connoiftoit  même  en  détail,  c’cft-.i-di- 
re , que  Jes  nations  dont  il  étoit  formé  fe  trouvent 
nommées  dans  Pompomus  Mçla  qui  park  des 
Vidtns  t qui  font  les  Budins  d'Hérodote,  6 des  s L.  ».  c.  *«. 
Gelons  7 des  Atathyrfet  * des  Melancftltnet . 9 £ *•  **• 

Horace  parle  des  Gelons  en  pluficurs  endroits  7 l.'*.  c.  i. 
de  fes  ouvrages.  Mais  ce  que  dit  Krantzius 10  8 
que  nous  ignorons  le  tems  de  les  circonftan-  ’0*l.c.  * 
ces  de  leur  Migration  , cft  très-vrai  . Sa  cou-  Su«ciaL*j. 
jedure  fur  l’ étymologie  du  nom  Latin  Alani , c*  *• 
n’cft  pas  fi  certaine  ; car  ii  croit  qu’on  a dit 
premièrement  Salant  pour  Alani , oc  en  ce  cas 
ce  feroicnr  de  véritables  Saxons  dont  l'ancien- 
ne habitation  étoit  au  confluent  de  la  Sala  6c 
de  l’Elbe.  J’ aimerais  mieux  dériver  leur  nom 
du  fleuve  Ala  ou  Alla  , qui  coule  en  Prude  3c 
fe  perd  dans  la  Rivière  de  Prcgcl , s’il  n’  étoit 

J|ucilicn  que  de  deviner.  Cda  conviendrait  af» 
et  avec  le  poftage  de  Prooope  que  j’ai  déj« 
cité,  & wr  kquel  on  voit  que  les  Alainséto- 
ient  Gotns  de  Nation  . Mais  les  conjecture* 
font  inutiles  dans  une  Origine  fi  peu  marquée. 

Voïez  Bvdimi  , Gelons  6c  Meun- 

C N LUMES. 

ALAIRAC  , Village  de  France  dons  le  bas 
Languedoc  entre  Narbonne  & Carcaflbnnc  ; quel- 
ques-uns écrivent  Aliixac.  En  Latin  Cajlrum 
Alaraci . 

AIJUS  , Vilk  de  France  dons  le  bas  Lan- 
guedoc au  pied  des  mont*  6c  proche  des  Se- 
vennes  , à deux  lieues  d’Anduzc  , en  tirant  r,  plCâsnofc 
vers  le  St.  Efprit  & à cinq  d’Ufez  vers  k d*  la  *>»<« 
couchant  , fur  le  Gardon  . ,l  Cette  Ville  cft 
allez  grande  , peuplée  , Marchande  8c  a fqf  p,  lot.  * 
por- 
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portes.  LaCathcdralr  n'cfl  pas  fort  belle,  die  a 
un  jx>i  tique  d’un  eout  Gothique  fur  lequel  s’élève 
le  Clocher  ; au-deflous  eft  la  porte  principale  de 
l'Eglifc . Les  Jefuitcs  om  un  College  dans  la  Vil- 
le ç Alais  . Louis  XIV.  y fit  bitir  un  Fort  en 
adHç,  au  deffous  eil  une  terrafle  affei  va  Ile  & 
"ont  les  vufis  font  trés-agréables . Elle  cil  foute- 
nuè  d’une  muraille  ou  parapet  5c  fert  de  promena- 
de aux  honnêtes  gens.  Les  prairies  qui  occupent 
une  lieue  de  terrain  au  delà  du  Gardon  font  tout 
ce  au’il  y a de  plus  beau  aux  environs  de  la  Ville  : 
»p.  xj.  > Alais  fut  e'rigtf  en  Evcché en  1691.  à caufe  du 
grand  nombre  de  nouveaux  convertis  qu’il  y avoit 
dans  les  Sevennes  .Ce  Diocélc  a été diilrait  de  ce- 
lui de  Nîmes,  la  Cathédrale  a été  formée  des 
deux  Collegiales  d’ Alais  5td*Aigucmortc;  5c  la 
Manfc  Abatiale  de  cette  dernière  a été  unie  à I’ 
Evêché.  * Le  Commerce  lait  la  plus  grande  ri- 
chcffe  du  Diocèfe  d’ Alais  . On  y fait  des  cadis 
qui  font  plus  forts  & plus  chers  que  ceux  de  Gé- 
vaudan,  de  plulicurs  fortes  de  ferges  &de  rati- 
nes; cequi  fait  que  ce  Pals  cil  riche  & qu’on  n’y 
voir  prcfque  point  de  pauvres . Alais  cil  nommée 
en  Latin  Alefia  , félon  Meilleurs  Baudrand  & 
Piganiol  de  la  Force , ou  fclon  Mr.  de  Longuerué 
AUjhtm . Cette  Ville n’cfl  pas  fort  nouvelle.  * 
* Quelques-uns  veulent  quelle  foit  VAteJia  décrite 
par  J ulcs  Ccfar  au  7.  Livre  de  fes  Commentaires . 
Mr.  de  Mandajors  Maire  de  cette  Ville  a lait  une 
« Ucn-  Dilfcrtation  fur  ce  fuict;  * elle  étoit  bâtie  dans 
•et  D«ic.  <»c  lonziéme  fiécle.  Catcl  en  fes  Mémoires  de  Lan- 
'•  gucdoc,  affûreque  les  premiers  Seigneurs  d’Alais 
" * étoient  delà  Maifon de  Pelet,  5c qu’ils  défeen- 

dotent  de  Bernard  Comte  de  Mclguoire  ou  Mau- 
guiofilsde  Raimond  Bérenger , qui ctoit  fécond 
fils  de  Bercnger  Vicomte  de  Narbonne . Les  Sei- 
gneurs d’ Alais  étoient  Cadets  des  Comtes  de 
Mauguio , & foûtenoient  que  ce  Comté  leur  ap- 
partenoit  , 5c  que  la  Comtclfc  Hcnncfunde  n 
avoit  pûle  donner  au  Comte  deTouloufe  à leur 
préjudice . Quoique  Saint  Louis  maintînt  le  droit 
de  Pierre  Pelet  Seigneur  d’ Alais,  contre  l’ Evê- 
que de  Moguclonc  appuïé  du  Pape,  néanmoins 
1 Evêque  demeura  toujours  en  polie  filon . Ce  Sei- 
gneur d' Alais  étoit  pour  lors  VafTalduRoi,  5c 
les  Pcrcs  l’avoicnt  été  de  Simon  5c  d’Amauri 
Comtes  de  Montlort . Les  Pelets  ont  confervé 
longtcms  leur  ancien  Patrimoine  d’ Alais  avec  d’ 
autres  grandes  Terres. 

Humbert  Dauphin  de  Viennois  aïant  obtenu 
fur  la  Seigneurie  d’Ataisune  Penfiondc  dix  mil- 
le livres , le  Pape  Clément  VI.  acheta  cette  Sei- 
gneurie pour  fon  frère  le  Comte  de  Beaufort,  à 
qui  (pour  le  rcfpcél  du  Pape)  la  Noblcffc  céda 
volontiers  la  préiéance,  lorfque  la  Province  de 
Languedoc  fut  rcünie  en  un  leui  Corps  dT.rats. 
Les  Héritiers  du  Comte  de  Beaufort  aïant  long- 
tcms joui  d’Alais , il  fut  acquispar  Henri  de  Mont- 
morenci  Duc  de  Danville  , Maréchal  de  France , 
Gouverneur  de  Languedoc  , & depuis  Duc  de 
Montmorcnci  5c  Connétable  . Ce  Duc  mariant 
fa  fille  Charlotte  de  Montmorcnci  l’an  1 591.  avec 
Charles  de  Valois  , fils  naturel  du  Roi  Charles 
IX. Colonel  Général  de  laCavalérie,  5c  depuis 
Duc  d'Angouléme,  il  lui  donna  en  Dot  le  Comte' 
d’Alais,  5c  fon  fils  le  Comte  d’ Alais  étant  mort 
fansEniàns,  l’héritage  de  laDucheffe  d’Angou- 
lêmc  aiant  paffé  à les  neveux  fils  de  la  Princelse  de 
Condé , Abu  à été  donné  en  partage  au  Prince  de 
Coati . 

Les  habitans  d’Alais  s’étant  faits  de  la  Re- 


ligion P.  Reformée,  fe  maintinrent  long-tcms 
dans  l’ indépendance  ; ils  furent  enfin  aflieecz 
5c  pris  par  Louis  XIII.  l’an  i6zç.  Louis  XIV. 
y a fait  faire  une  Citadelle  pour  brider  les  ha- 
bitant. 


ALALÆI,  ï petites  Ides  du  Golphe  Arabique 
dans  lefquelleson  trouvoit  des  Tortues  fclon  le  *ar' 
Périple  d’Arricn.  Ce  font  les  Aitau  de  Pline. 

Voïcz  ce  mot . 

ALALCOMENE,  petite  Ville  dcBeorie.  * ^'uD,a# 
On  la  nomme  ainiî,  ou  a caufcd’Alalcomcnequi  ‘ 
fut  pere  nourrifiier  de  Minerve  félon  quelques- 
uns  , 7 ou  à caufe  d’Alalcomcnic  l’une  des  filles  d’ 7 «*»«-■*»- 
Ogygcs  laquelle  nourrit  Minerve  félon  quelques  g 
autres . 8 Cette  Dc'eflc étoit  née  en  ce  Lieu-li  * 5c  1.  «. 
y avoit  un  Temple  &un  fimulacre  d’y  voire  ex-  £St***li,*‘ 
trémement  refpeélcz  des  Peuples .’  Ce  refpeêl  fut  ** 

caufe,  à ce  que  dit  Strabon  , qu’ Alalcomcnc , 
quoique  facile  à emporter,  ne  lut  jamais  fàcca- 
gée , & que  tout  le  monde  s’abflint  d’employer  la 
violence  contre  ce  licu-là,  raaisPaufaniasalfiÜrc 
que  la  llatuc  de  Minerve  en  fut  emportée  par  Syl- 
la  5c  qu’enfui  te  le  Temple  commença  d’etre  né- 
gligé . Il  ajoûte  que  de  fon  tems  les  murailles  s’ 
en  étoient  tendues  à caufe  qu’  un  gros  tronc  de 
lierre  avoit  pouffé  fes  branches  entre  les  pierres. 

Parmi  les  Epithètes  de  Minerve,  celle  d Alnlc*-  I9 
menienne  qu’ Homère  10  lui  donne  n’cil  pis  la  A*.»  A 
moins  digne  de  conlidération . Plutarque  11  ra-  Sr*T.T»>eh. 
porte  qu’Uliffe  étant  né  dans  Alalcomcnc  voulut  Vf  Q««o. 
qu’une  Ville  d’Itaquc  portât  ce  nom  afin  de  mieux  Gr*t.  g.  jôu 
conferver  la  mémoire  du  lieu  oh  fa  Mac  étoit 
atouche'c  de  lui . Etienne  de  Bvfancc  ne  dit  rien 
de  cela  lors  qu’il  parle  d’Alalcomcnc  5c  il  nomme 
Alcomf.ni  la  Ville  de  l’Iilcd’Itaque . Mr.  Bay- 
le, de  qui  j’ai  emprunté  cet  article,  reproche  à 
Morcri  d'avoir  dit  tauffcmenc  qu  Alakomcne 
étoit  confidérablc  parle  tombeau  de  Tircfus  5c 
que  fclon  Plutarque  elle  eut  depuis  le  nom  d’Ita- 

?uc.  Il  reprend  auffi  Lloyd  5cHofman,  d’avoir 
ait  de  grandes  fautes  au  fujet  de  cette  Ville. 

ALA  LIA , ou  Alalis  , 11  Ville  Epifcopalc  de  11  * 

la  Phénicie  du  Liban.  ThalalTius fon  Evêque af-  cro^VLcr. 
ftlla  au  Concile  de  Nicée . Ptoiomée  1 J me:  A l a-  p.  »«. 
xts  dans  la  Palmyrene,  auprès  de  l’Euphrate.  Or-  L.j.mj» 

tclius  femblc  diilingucr  cette  Ville.  Les  Cartes 
Patriarchalcs  de  Santon  n’  en  liant  qu’  une  feule 
Ville  fur  l'Euphrate . 

A LAMA.  Ce  doit  être  un  lieu  de  la  Gaule 
Narbonnoife  marqué  dans  la  première  feuille 
de  la  Carte  de  Pcutingcr,  la  fécondé  porte  Alas- 
ka , & on  lit  Alauna  dans  une  troifietne  feu- 
ille que  le  célèbre  Vclfcr  avoit  communiquée 
à Ortelius . 

AI.AMANI  , Voïcz  Allimands. 

ALAMBATERA  EXTREMUM  . Voïcx 


:Al  A BATF R . 

A L. AMBRA,  Bourg  de  la  nouvelle  Caflille, 
en  Latin  Laminium  , iclon  Mr.  Baudrand  . ’4  14  * ** 

Voïcz  Lounium  . 

ALA-MILIARIENSIS , *J  ancienne  Ville 
Epifcopalc  d’ Afrique  dans  la  Mauritanie  Cefa-  g ta*.  s»«. 
rienfe.  Son  Evêque  Menfius  cil  nommé  dans  une  p-»i*- 
ancienne  Notice  d'Afrique . 

ALAMONS.  Voïez  Alabuns. 

AI.AMUS,  Bourgade  de  l’ancienne  Albanie, 
félon  Ptoiomée . •*  1 •î-c,,*‘ 

1.  ALAN,  Rivière  d’Angleterre  dans  le  Com- 
té de  Cornouailles . Elle  le  jerredans  la  Mer  à *7  Ca*dx» 

l’entrée  du  Golphe  de  Brifiol,  au  Bourg  de  Padc-  *“* 

Ho»  . On  la  nomme  en  Latin  Alami . 

2.  ALAN,  Province  du  Turqucllan.  ,8  El-  ,f 

le  comprend  les  Villes d’Alan,  dcBilcan,  5c  de  oSirn, 
Caoubari . 


5.  ALAN  , Ville  d’Afie  dans  la  Perfe  , & 
dans  la  Province  du  Turquellan.  Mr.  d’Hcrbc- 
Jot  *»  dit  que  c’ell  peut-être  delà  que  font 
venus  originairement  les  Alains  que  l’on  dit 
être  fortis  d’une  autre  Ville  nommée  Allah 
pour  fe  répandre  dans  les  Gaules  & dansl'Ef- 
pagne. 

4.  ALAN, 
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4-  ALAN  , petite  Ville  de  France  dans  le  Co 
l-  minecoij . 1 Elle  appartient  à l'Evêque  de  Comin- 
ges  & on  y voit  un  très-beau  Château . 

ALANA,  Ville  de  l’Ethiopie  fous  l’Egypte, 
*•  félon  Pline.  1 

u ALA-NA  RISCA , * ancienne  Ville  de  la  Ger- 
manie. Herold  conclut  d’une  ancienne  Infcri- 
ption  .Romaine  que  c’cft  aujourd'hui  Aichstat  , 
Ville  Epifcopalc  d’Allemagne . 

'•  ALANCHE  , * Ville  de  France  en  Auver- 
gne , dans  le  Duché  de  Mercccur . Dans  le  Dé- 
'•  nombrement  du  Roïaume  ï cette  Ville,  dont  le 
nomed  écrit  Alla  noos,  ed  comptée  pour  249. 
fcux  , dans  1a  Généralité  de  Riom  , Election 
de  St.  Flour. 

ALANDER  , Rivière  de  l’Afic  Mineure  . 
Tite  Live  4 femble  en  mettre  la  fourcc  dans  la 
grande  Phrygie . 

L A LAN  DION  , Mr.  Corneille  7 fait  couler 
une  Rivière  de  ce  nom  dans  le  Pais  de  Gcx.  lien 
met  la  (ource  dans  la  Montagne  dcGcx,  & dit 

3u’clle  va  fc  mêler  avec  le  Rhône . II  veut  fans 
ouïe  parler  de  la  Rivière  que  l’Atlas  de  Blaeu 
nomme  La  Landon.  Les  autres  Atlas  que  j’ai 
confultcz  n’ont  aucun  nom  aprochant . 

ALANDRIANA  , Ville  de  Grèce  dans  l’Epi- 
re,  près  de  la  Ville  de  Sopoto  & des  Montagnes 
‘ de  la  Chimèra.  Le  P.  Bnct8dit  que  ccd  l an- 
cienne NLtdndria  qui  étoit  dans  la  Thefprotic  ; 
mais  il  retranche  la  dernière  fyllabe  du  nom  mo- 
derne 3c  dit  Amplement  Æandria , au  lieu  qu’on 
Ytt  Jlandriana  dans  les  Editions  Latine  3c  Fran- 
foife  dcMr.  Baudrand,  en  quoi  iled  copié  par 
Mrs.  Maty  & Corneille. 

ALANDT,  9 Aland,  Alande  , en  Latin 
dlantiia , Iflc  de  la  Mer  Baltique  proche  du  Gol- 
phe  de  Bothnie , entre  la  Suède  3c  la  Finlande 
i 38.  dègrez  20'.  de  Longitude  pour  fa  fonte  la 

S lus  Occidentale  & à 39.  pour  la  partie  Orientale , 
t à 6o.d.i2'.de  latitude  pour  fa  partie  Méridionale 
& j 5'.  pour  la  Septentrionale.  Ccttc  Iflc  cd  d'une 


figure  très-fingulière  3c  ed  C entrecoupée  de  longs 
Golphcs,  quelle  femble  un  amas  de  prefqu’Iflcs 
qui  approche  affez  de  la  figure  d’un  Serpent  qui 
aurait  laqueuê  3c  le  dos  élevez  vers  le  Nord  3c 


la  gueule  béante  en  bas  vers  l’Orient  & au  Mi- 
di . Le  Canal(  qui  la  féparc  de  la  Finlande , ed 
tout  rempli  d’Illotsou  pJûtAt  d’écueils  ; au  Midi 
d’Alandt  il  y en  a ouelaucs  autres  dont  les  princi- 
paux font  Flys , Landsivden,  Rodan&Nyan. 


parée  de  celle  d’Alandt  par  un  Canal  d’une  licué 
Marine  de  large. 

ALANGON,  Ville  de  France  dans  la  Guien- 
ne,  à environ  trois  licuès  & au  Nord  de  Bar  as. 
Voïez  Lançon  qui  ed  le  vrai  nom  de  cette  Ville 
& non  pas  dlaneon  comme  écrit  Jouvin  de  Ro- 
chcfort  fuivi  par  Mr.  Corneille . 

ALANGUER  , ou  Alcnguer  , 10  Ville  du 
‘ Roïaume  de  Portugal  dans  la  Province  d’Edre- 
- madure . Elle  ed  à fept  lieuCs  de  Lisbonne  3c  à 
cinq  de  Santaren  en  un  Lieu  tort  agréable  quoique 
fur  une  hauteur  au  pied  de  laquelle  paiïc  une  Ri- 
vière . Cette  Ville  a quelques  fortifications  St 
» quatre  cens  habitans  en  une  feule  Paroiflc  . " 
Quelques  Géographes  croient  quelle  occupe  la 
place  de  l’ancienne  Jerabrica  , que  d’autres 
mettent  h Pavos  V illagc  à une  lieue  delà . 

ALANI.  Voïez  Alajns. 

ALANIA,  Siège  Epifcopal  duquel  iled  fait 
mention  dans  les  Sanélions  Pontificales  des  Ern- 
. percurs  d’Orient . 1 1 Ortclius  dit  qu’il  étoit  quel- 
que paît  dans  le  voiiinagc  de  Conitantinoplc . 

ALANIS  , Château  d’Efpagnc  dans  l’Anda- 
loufie , & dans  la  Sierra  Morcna  fur  les  confins  de 
l’Edrcmadure  à quatorze  lieues  de  Scvilk  vers  le 
T ont.  /. 


A L A.  1 Ci 

Septentrion.  I)  a été  affez  fort , mais  iled  pré- 
fet) tentent  ruiné. 

ALANORSI . Ccd  ainfi  que  les  Interprètes 
dePtolomée  **  lifent  au  lieu  d’AcATHYRsi;  ce  *i  L4  c.14. 
Peuple  faifoit  partie  des  Alainsd’au  delà  le  Ta- 
naïs.  Voïez  Agathyrsea , & Ai  aiks . 

ALANOVA  , ancienne  Ville  de  la  Panno- 
nie , félon  Antonin  . Simler  croit  que  c’ed  14  irin<f. 
Ebcmfdorff . 

ALANTONIS , ancienne  Ville  d’Efpagnc,  fé- 
lon Antonin  *J,  qui  la  met  à huit  mille  pas  de 
Pampclune . 

ALANUS  MONS,  ,4  Montagne  de  laSar-  i<  Ptoion. 
matie  en  Europe  . C’cd  des  environs  de  ccttc  c,>4’ 
Montagne  que  vinrent  IcsAlainsqui  fe  répandi- 
rent dans  la  Germanie , les  Gaules  St  l’Efpagnc . 

ALAPENI . C’cll  ainfi  que  l’ancien  Interprè- 
te de  Proloméc  *7  écrit  le  nom  d’un  ancien  Peu-  «7  «-T* 

Sic  de  l’Arabie  Heurculc,  que  le  Grec  nomme 

ALAPENI. 

ALAPIA,  VilledclaCclcfyric.  On  la  nom- 
moi  t auflî  Nerea.  Guillaume  de  Tyr  en  fut  ,B 

mention  . Rawolfius  dans  Ion  Itinéraire  croit 
que  c’cd  Alep. 

ALAPUNTIS.  Votez  Alabona. 

ALAR,  Rivière  de  Perfe.  Elle  arrafe  l’Hir-  Cous.  DicL 
canic , & fc  jette  dans  la  Mer  Cafpicnnc . 

ALARBES  , félon  Mr.  Baudrand  , Alara- 
srs,  félon  Mr.  Corneille  *’  j forte  d'Arabes , ainfi 
appeliez  en  Barbarie  Sc  cnEfpagne.  Ils  demeu-  oz 

rent  en  troupes  à la  campagne  fous  des  tentes,  Su»*  Fi- 
qu’ils  tranfportent  de  tons  en  tcmsM'un  lieu  à l’au-  WSR0*  • 
trcavcc  leurs  troupeaux  pour  la  commodité  du 
pâturage.  Ils  prétendent  devoir  être  plus  confi- 
derezque  ceux  qui  demeurent  dans  les  Bourgs  3c 
dans  les  Villes,  auffi  fe  didmgucnt-  ils  des  autres 
par  l'habit,  qui  cd  une  grande  vede  blanche  faite 
de  poil  de  chèvre  & de  lin,  qui  leur  va  julqu'aux 
talons  , avec  des  manches  aurti  larges  que  des 
Bernardins.  Ils  ont  fur  la  tête  un  capuchon  fem- 
blablc  à celui  de  ccs  Religieux , & portent  tous 
une  grande  barbe,  de  forte  que  cela  joint  à la 
gravité  qu'ils  affrètent  dans  leurs  mines , 3c  dans 
leur  démarche , on  les  prendrait  pour  les  Abbez 
de  quelque  Couvent  de  cet  Ordre.  Il  y en  a qui 
ont  leur  capuchon  noir  ; & ceux  qui  le  portent  de 
ccttc  couleur , ont  parmi  eux  une  dignité  parti- 
culière, ou  de  Capitaine  d’une  troupe,  ou  d’un 
Village,  ou  d’un  Prêtre  de  leur  Seite.  Ils  portent 
tous  à 1a  main  une  flèche  fort  menue.  Les  fem- 
mes font  habillées  de  la  même  forte , leur  vede  cd 
pareille  à celle  des  hommes  ; mais  clic  dclccnd  fi 
bas , qu’il  ed  itnpofliblc  de  leur  voir  les  pieds . 

Elles  le  cachent  auffi  le  vifage  ; mais  leurs  veltes 
n’ont  point  decapuchon,  3c  font  faites  de  fil  ou 
de  foïe  de  pluficurs  couleurs , principalement  cel- 
les des  femmes  qui  paflentpour  être  p us  riches 
que  les  autres.  Sitôt  que  les  Alarabesd'Afie  peu- 
vent favoir , qu’il  y a des  Navires  arrivez  au  Port 
de  MaJcate,  qui  edune  Ville  de  l'Arabie  Hcu- 
reufe  ; ceux  des  environs  y viennent  de  leurs  Vil- 
lages , ou  pour  mieux  dire , de  leurs  Hordes , ven- 
dre de  la  Volaille,  des  Chévreaux&  des  Dattes, 
qu’ils  appellent Tamar as,  & ils  y achettcnr  du 
Ris  3c  quelques  gros  draps  de  ceux  qu’on  fait  dans 
les  Indes.  Les  Alarabes qui  demeurent  dansMa- 
feate  font  vêtus  comme  ceux  de  Fez 3c  de  Maroc , 

3c  comme  l’étoicnt  les  Maures  deGiénade  avant 
qu’on  les  eût  chaffez,  à caufe  de  leur  révolte. 

Toute  la  différence  qu’il  y a c’ed  que  l’habit  de 
ceux-ci  cd  plus  méchant  3c  plus  pauvre . 

ALARCON,  en  Latin  Ilttrco  , petite  Ville 
d’Efpagnc  dans  la Cadille Neuve,  fur  laRivié-  Ed.*”*,*** 
rc  de  Aucar , 3c  au  quartier  dit  la  Sierra  , à dix 
lieues  au  Midi  de  Cuença  , 3c  prefque  à moi- 
tié chemin  de  Valence  au  Levant , 3c  Tolede  au 
X Cou- 
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Couchant.  Quelques  A utcurs  croient  qu'AIarcon 
ert  l’ancienne  Lacuris.  D’autres  veillent  que  La- 
curii  cil  Loquet  a , Bourg  de  la  Cailillc  Neuve  aux 
confins  de  la  Murcie . 

A LARES.  Tacite  nomme  ainfi  quelques  ha- 
t AnaiJ.l.ij.  bitans  de  la  Pannonie  ' , maisOrtelius  croit  que 
e’etoient  des  Soldats  habituez  en  ce  Païs-b , ainfi 
nommez  du  mot  Au , Aile,  ou  bataillon.  Se 
non  pas  une  Nation  particulière . 
a Dirt.  §.  Mr.  Corneille  1 explique  fort  phifamment 
ce  mot  -Aile , eo  difaot  que  c cft  à caufc  de  la  Wgc* 
reté,  qu’ils  faifoient  paraître  , lors  qu'ils  com- 
battoient . Le  mot  Aile  fe  difoit  métaphorique- 
ment des  parties  d’uuc Armée,  comme  il  fe  dit 
encore  â prc'fent  avec  quelque  différence , nous 
difiinstaj/r  droite , VaiU  pnutbe.  Vitrave  a dit 
de  mémef«//r  d’un  bâtiment,  quoi  qu'il  ne  foie 
point  quellion  de  légèreté  dans  un  édifice  aufii 
maflii  que  l'étoicnt  ceux  des  Romains . Tércncc 
appelle  AUPrxJethu , l'Ortie  ter  que  nous  appel- 
lerions un  Colonel  , ou  même  un  Brigadier  de 
Cavalerie . 

j.iuot  At-  ALARO,  en  Latin  Sagra,  petite  Rivière  du 
l“’  Roiiumc  de  Naples  dans  la  Calabre  ultérieure. 

Elle  a f.i  fource  au  Mont  Apennin,  Se  fe  jette 
dans  b Mer  Ionienne  près  du  Cap  de  Sri lo,  vers 
laKocclla.  Elle  palfe  au  Nord  de  Cartel  Vcterc, 
Se  ert  remarquable  par  la  Victoire  que  les  Locricns 
remportèrent  autre  lois  tout  auprès  furlcsCroto- 
niates  leurs  ennemis . 

ALARODII  , ancien  Peuple  d’Afie  vers  le 
s ln  Tbj.'u  h Pont  au  rapport  d’Herodotc  J Se  d'Etienne  le  Géo- 

Folymnu.  grilpbe . 

ÀLASARNE,  Nationdc l’IilcdeCos,  félon 
4l.14.p4j7.  HeTychc.  Strabon  * nomme  Halifarna  un  Lieu 
qui  étoit  vers  k Midi  de  rifle  • 

5 BHCM.EJ.  ALASCEHAR,  J petite  Ville  de  la  Natolie, 
,êS*-  dans  la  Caramanie  . Leunebve  croit  que  c’eil 
l’ancienne  de  Strabon. 

6 lbiJ.  ALASCHLH1R,  6 ancienne  Ville  delà  Tur- 

Îiuie  cnAfie,  dans  la  Natolie.  Ce  n’ert  â pré- 
ent  qu’un  Village  félon  Lcundavius  . Comme 
on  Ja  croit  ancienne,  00  doute  fi  c’eft  VHypfui , 
ou  la  Philadelphie  des  Anciens.  Mr.de  Hile  dans 
une  petite  Carte  dreffee  pour  le  (ccondVoïage  de 
Paul  Lucas  , marque  Allacmer  Il  l’Orient  de 
Magnefie,  Se  fur  une  même  Rivière , qu’il  nom- 
me Sarabat . 

A LASI , V illc,  ou  Bourg  de  l’ Afrique  intérieu- 
re dont  G rnclius  Balbusfc  rendit  maître , aura- 
7 t.j.  e.j,  P0Tt  de  Pline  7 . 

ALASIA,  Métropole  nommée  dans  iesSan- 
8 Thefaur.  fiions  des  Patriarches  d'Orient.  Ortelius  8 dou- 
te G ce  ne  feroit  pas  I’Alasia  qu’Hc'catée  cité 
y l.u.p.jj9k  par  Strabon  *,  dit  avoir  été  arrofée  par  le  Fleu- 
ve Rymus  qui  coulant  du  Lac  d'Afcylitidc,  va 
fe  perdre  dans  le  Ryndacus  . Ce  qui  pourrait 
faire  de  b difficulté,  c’cll  que  les  Sanctions  ci- 
tées regardent  une  Ville  , qui  exilloil  alors  , 
au  licuqu’Hécatée  enparloitdéja  comme  d'une 
Ville  detwite,  avant  la  prédication  de  l’Evan- 
gile. 

1.  ALATA,  Ville  de  l'Arabie  défertc  félon 

*0  Ls.  «.iy.  Ptoloméc  19 . 

2.  ALATA,  Ville  de  l’Arabie  Heureufe  fc- 
11  l.«.  c.7.  Ion  le  même  •• . 

ALATA  CASTRA.  Voïcz  Edinbovrg. 
ALATOF,  Olctief,  ou  Anxtw,  grande  chai- 
re de  Montagnes  dam  b Tartane.  Elle  s’étend 
depuis  les  Sources  dujalck,  prcfque  julqu’à  Ton 
embouchure  le  long  de  fa  rive  Orientale  . Elle 
a divers  noms  fui  vint  les  différentes  Contrées. 
Dans  le  Papeatir  elle  s’appelle  la  Montagne  de 
fer,  & Mr.de  i’Illc  qui  ne  donne  point  1e  nom  na- 
tional de  cette  Montagne , v fuppléc  par  une  Note 
dans  laquelle  il  dit  : Montagnes,  où  1 on  trouve  du 
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fer,  du  crirtol  & des  pierres précieufes.  Vivâ- 
vii  le  Lac  du  J .Vick  c'cll  hSaramena.  (Mr.  de 
l’Idc  écrit  Soratora  ).  Au  Midi  de  celle-ci,  b 
Montagne  propre d Alatof,  oui  cilla  plus  éten- 
duè.  En  dépendant  encore  plus  vers  le  Midi  on 
trouve  les  Montagnes  de  Sel,  & enfin  ceJlcd'U- 
rack . Cette  derr.iere  ert  apparemment  le  Mont 
Ournae  qui  fc'parc  les  terres  d’Abby  des  Torgouti 
Peuple  Calmouck . On  doit  ces  connoilfances  au 
favant  Mr.  Witlèn  , qui  nous  apprend  de  plus , 
que  b partie  Septentrionale  de  ces  Montagnes  cft 
un  Païs  fertile  ; qu'on  y trouve  du  fer,  ducrillal 
de  descarriérei  d’ Albâtre.  Mr.de fille  nomme 
M.  Albâtre  une  Montagne  à la  Source  duTobol 
Rivière  qui  baigne  la  Capitale  delaSiberic.  Mr. 

Witlcn  croit  que  les  Monts  Rham>iujuayoa  RJym- 
nttjues  des  Anciens  étoient  les  mêmes  que  cette 
chaîne  de  Montagnes. 

ALATRI,  ou  Alatro,  en  Latin  Aletrium , 

Ville  d’Icalie  dans  l’Etat  del’Eglifë,  de  dans  la 
Campagne  de  Rome  fur  une  Colline  au  pied  des 
Monts . C’cll  un  Evêché  qui  ne  rélevc  que  du  Pa- 
pe. Elle  ell  â quatre  milles  Se  au  Nord  Oriental 
de  Ve  roi  i , â cinq  Se  au  Nord-Eil  dcFerctino,  â 
douze  d'Anagni , Se  â quarante-huit  au  Levant 
de  Rome , fur  ics  frontières  du  Roïaume  de  Na- 
ples. Les  Anciens  font  connue*  fous  le  nom  d’A- 
ktrivm.  Strabon11  en  parle  aulfi  bien  que  Pli-  u L.?.j».iî7. 
ne  qui  cnnommc  les  habitans  Aletrinatet  *3  & «i  L.j.  e.j. 
Aletrini  *♦.  Frontin  nomme  'ï  Ja  Ville  A la-  14  1.1.  en. 
trivm.  Avant  eux  Titc-Livc,6avoit  déjà  nom-  's  lAtot-p. 
mé  les  Alctrinatcs  Peuple  compris  fous  le  nom  , 
des  Hcrniccs  . Elle  dl  Epifcopalc  depuis  long- 
tems  '7.  Pafehafe  Evêque  d’Alctrium  cil  nommé 
par  le  Pape  Vigile  dans  l’cxcommunicarion  de  c!»ro».0»  £ 
Théodore  de  Ccbrcc . Saturnin  autre  Evêque  de  Pal-io  Geog. 
ce  Lieu  alfilla  au  Concile  de  Rome , fous  le  ronti-  S#CÏ*MI* 
beat  d'Agatbon,  Se  Vital  fuufcnvit  auConcile 
tenu  à Rome  fous  Grégoire  Second . Deux  Cardi- 
naux célébrés  ont  porte  le  nom  d'Abtri.  ,8L’un  '*  Coi». 
Hugues  d'Abtri  fut  créé  Cardinal  par  le  Pape  Pa-  DlU‘ 
fcal  IL  & mourut  au  commencement  du  xli.  Siè- 
cle ; l’autre  Geofroi  d'Abtri,  qui  londal’Eglifc 
de  St.Etiennc  d'Abtri,  fut  bit  Cardinali’an  1261. 
par  le  Pape  Urbain  IV. 

1.  A LA  VA  t ou  Alaba  ert  une  des  plus  **  Vatrac 
petites  Provinces  d’Efpagne . Autrefois  die  étoit  rr'/gn^T.  i. 
un  membre  de  l’ancienne  Cantabrie,  & l’une  des 
trois  Merindades  de  Bifeaye.  Elle  dl  affile  au 
Midi,  Se  a pour  bornes  b Bifeaye  au  Nord  Se  au 
Couchant  ; une  rurtic  de  b vieille  Caitille , de 
1a  Rioja  Se  de  la  Navarre  au  Midi  \ Se  IcGuipu- 
feoa  au  Levant.  Elle  peur  avoir  environ  huit  ou 
dix  licués  tout  au  plus  de  longueur , Se  lut  ou 
fept  de  largeur.  Son  terroir  elt  allez  fertile  en 
froment  & en  orge,  en  divers  fruits,  & en  vin 
paffablcmcnt  bon.  On  y trouve  des  mines  de  fer 
de  d’acier,  dont  on  fait  grand  cas,  de  qui  contri- 
buent beaucoup  au  commerce  qui  s'y  tait . Les 
Peuples  y tiennent  un  milieu  entre  le  génie  des 
Caililbns  de  des  Bifeayens  : Mais  ils  participent 
beaucoup  plus  à celui  des  derniers,  que  des  pre- 
miers. tas  Rois  de  Navarre  ont  pris  autrefois  le 
titre  de  Rois  d’Alaba , comme  il  paraît  dans  l’Hi- 
lloire  de  Sanche  Garcia  , qui  s'mtitub  Roi  de 
Pampelune , d'Anagar  de  d’Alaba  . tas  Mores 
aiant  conquis  une' partie  de  cette  Province , éta- 
blirent leur  féjour  dans  le  Val  de  Burunda  , de 
élurent  un  Chef  en  8ïd.  fous  le  tître  de  Roi  d’Ala- 
baPendant  que  les  Rois  de  Navarre  en  furent 
poffcU'eurs,  ils  y tinrent  ordinairement  des  Gou- 
verneurs . Mais  Allonle  Roi  de  Callillc  s'etant 
rendu  maître  de  b Capitale  de  de  quelques  autres 
Places,  il  les  rcünit  â fa  Couronne,  dt  en  jouit 
juftiu’àccquc  tout  ce  qu’il  avoit  conquis  fe  remit 
fous  l'obéiifancc  du  Roi  de  Navatre  , â l’exce- 
ption 
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ption  de  Visoria  fie  de  Trivigno . Cette  frequen- 
te alternative  de  maîtres  incommodoit  furieufe- 
ment  les  habitans,  de  forte  qu’en  ijjx.  ilss’af- 
fcmblérent  dans  les  champsd’Arriaga  prt's  de  Vi- 
soria pour  fe  choilir  un  Seigneur  puilTant  , & 
après  une  mûre  délibération  , ils  prièrent  le  Roi 
DonAltonfe  II.  d’unir  pour  t où  jours  leur  Pais  k 
la  Couronne  de  Cartillc,  pour  épargner  les  diffé- 
rends, qui  nemanqueroientpasde  lurvenirdans 
l’éleêlion  d’un  Chef  qui  les  gouvernât  : ce  qui 
leur  fut  accordé  , avec  quantité  de  privilèges, 
dont  ils  jouïflcnt  encore . Les  principales  Villes 
de  cette  Province  font  Viftoria , Salvatierra  & 
Trivigno. 

éT  Ce  mot  s’écrit  indifféremment  A lava  , ou 
Alaba  , parce  que  lesEfpagnols  aufli  bien  que 
les  Gafeons changent  volontiers  le  Ben  V fit  I V 
• en  B.  fie  écrivent  yilvao  fit  Bilbao  fans  que  cela 
forte  de  la  peine  k ceux  qui  en  font  avertis . 

1 1 ■ r 2‘  ALÀVA,  ancienne  Ville  d’Efpagnc.  Pto- 
loméc  1 qui  la  nomme  Alaba  , la  met  dans  la 
Celtiberic  auprès  de  Valérie.  1 Ce riert  plus  au 
un  Village  de  l’Arragon,  fur  la  Rivière  dcXilo- 
ca  , h cinq  lieués  de  Tcrvcl  au  Couchant,  & à 
quatre  lieues  de  Loubet  au  Septentrion . 

ALAUNA,  Ville  des  Damniens  dans  Pille 
J1.A.C.J.  d* Albion  félon  Ptolomée  >,  c’cll-k-dire,  Ville 
d'Ecoflc.  Il  n’cft  pas  aifé  de  définir  dans  quelle 
Province  de  la  divilion  moderne  Antonin  nomme 
ce  Lieu  Alonc  , fie  Cambden  l’explique  par  Al- 
lawai  . La  Carte  drcflec  par  Mr.  Hallcy  pour 
l’Itinéraire  d’Anroninpar  raport  à P Angleterre, 
marque  pour  nom  moderne  A'Alone  Whitlei 
Château.  Le  P.  Briet  dans  fesParallelesdit,  que 
c’cft  aujourd’hui  le  Village  nommé  Ai  aukav  . 

♦ Ut.f  A LAUN I , Peuple  que  Ptoloméc*  place  dans 
laNoriquc.  Je  foupçonne  que  c’étoicntles  pré- 
curfeurs  des  Alains , que  le  même  Auteur  nom- 
l-i-  me  aufli  Alauni,  & qu’il  met  dans  laSarmatie 
d’Europe . 

ALÂUNIUM,  Ville  de  UGaulcNarbonoi- 
S limer,  fc . Antonin  ï la  met  entre  Regujhtro  fit  Apta  Ju- 
lia , k vingt -quatre  milles  de  la  première  fie  k zlî. 
de  la  féconde . Quelques-uns  la  mettent  k Fûrcal- 
quier , d’autres  k Manofaue  , fans  aucune  preuve . 

ALAUNIUS  , ou  Halünus  , ancien  nom 
d’une  Rivière  d’Angleterre,  que  Cambden  croit 
être  PAlmk. 

ALAUNUS  Mon.s,  Montagne  de  laSarma- 
tie en  Europe , auprès  de  laquelle  étoient  les  A- 
< U «.f  foins,  félon  Ptolomée  6 . 

ALAVONA.  Votez  Alaboma. 

ALAUT,  AI  ™ta , Alt,  ou  Hot,  Rivière  de 
h Turquie  en  Europe . Elle  a fa  fource  dans  les 
Montagnes  qui  réparent  la  Moldavie  de  la  Tranf- 
lilvanie  , où  elle  coule  dans  les  Comtez  deChik, 
de  Vaffarhel&dcHaramfek  où  elle  reçoit  la  Ri- 
vière deFeketewitz  déjà  chargée  dcdeuxRuif- 
feaux  qui  fe  mêlent  au  Nord-Oueft  des  fept  Villa- 
ges desSicules.  Puis  fe  repliant  vers  le  Nord- 
Ouert , elle  reçoit  le  Torrent  de  Homorod , en- 
tre en  Walachie , parte  auprès  de  Fogaras  g.  vis-k- 
vis  de  cette  place  , il  s’en  détache  une  branche 
qui  la  rejoint  auprès  de  Hermanfht , puis  coulant 
vers  le  Midi  jufqu’k  Tingi , au-ddfus  duquel  elle 
forme  unelllc  , elle  a un  cours  prefquc  parallèle 
au  chemin  de  P Empereur  Trajan , fie  tombe  enfin 
dans  le  Danube  au-deflus  de  Nicopoli . Les  autres 
Rivières  qu’elk  reçoit  au-deffous  de  Herraanllat , 
font  Brifeili,  Guretz  , d.  Topologon  g.  Lura- 
vet , Oltekz , & quelques  autres  moins  connuës . 
Les  Latins  la  nommoient  Aluta  . 

ALAWAV  , Bourg  de  l’Ecofle  Méridionale 
dans  la  Province  de  Filé.  Ileftk  l’Embouchure 
du  Tay , fit  à environ  vingt  milles  au  Couchant 
d'Edimbourg . 

Tom.  J, 
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' ‘ AI.B  , Canton  d'Allemagne  dans  la  Suabe, 
dans  la  Forêt  noire . Mr.  Baudrand  dit  que  c’cft 
une  partie  du  Duché  deWirtemberg  joignant  le 
bord  du  Nckrc , fie  qu'elle  confcrvc  le  nom  d’une 
ancienne  Ville  d’Allemagne  , qu’on  nummoit 
Alba  ; Mr.  Maty  dit  la  même  chofe , & y ajoûte 
quec’ert  une  campagne.  Us  fe  trompent  Pun  fie 
I autre.  On  appelle  en  Allemand  Aur  nr  a ai.  b, 
c’cft-k-dire  , fur  1er  Alper  de  Suabe , un  Pais  de 
Montagnes  , qui  commence  au  Nord  du  Danube 
lors  qu  il  fort  de  la  Vallée , k laquelle  il  donne  fon 
nom , & ce  Païs  s’étend  vers  le  Nord-Eft  juf- 
qu’k Æbec  place  fituée  au  Nord  de  la  Ville  d’Ul- 
me,  & que  je  crois  ainfi  nommée  keaufe  de  fa 
fituation  , qui  crt  au  bout  de  ces  Montagnes  , 

Ion  nom  lignifiant  le  coin  de t Alpes . Bien  loin 
u Ai  b foie  une  campagne;  ce  n'cft  qu’une  fuite 
e Montagnes . L’Etymologie  de  Mr.  Baudrand 
eft  puérile. 

«T  Le  mot  A lp,  ou  A lb  crt  ancien  dans  la 
Langue  Celtique  ; fie  lignifie  une  Montagne . C’cft 
même  des  Gaulois  que  les  Latins  avoient  pris  ce 
mot . Servius  le  dit  allez  clairement  dans  fa  Re- 
marque fur  ce  vers  de  Virgile . 

Exitium  magnum  arque  Alpeis  immittet  apertas . x.  Æn«id. 

Quoi  que  les  Gaulois , dit-il,  nomment  Alpes  v■,,' 
toutes  les  hautes  Montagnes , ce  nom  crt  néan- 
moins propre  aux  Montagnes  de* Gaulois.  Cha- 
cun fait  que  les  Gaules  s'étendoient  bien  au-delk 
de  ces  Montagnes  vers  l’Italie.  Mr.  Huet  7 re-  7 hcttuna 
marque  très-bien.  Que  le  nom  des  Alpes  ne  leur  p-iyy 
vient  point  de  leur  blancheur,  comme  pluficurs 
des  Anciens  fie  des  Modernes  l’ont  aftûré  ; mais 
qu’il  vient  de  leur  hauteur . Outre  l’autorité  de 
Serviusque  j’ai  donnée  , il  raporte  celle  d’ifidore 
fit  dcPbihrgyrius,  qui  difent  que  lemot  Alpes 
en  Langue  Gauloife  lignifie  de  hautes  Montagnes. 

Mais,  ajoûrc-t-il , dans  les  relies  de  la  Langue 
Gauloife  , qui  font  venus  jufquk  nous,  on  ne 
trouve  aucunes  traces  de  ce  nom , fie  on  en  trouve 
cependant  de  repanduês  dans  la  plûpart  des  ancien- 
nes Langues.  Car  on  en  trouve  chez  les  Indiens 
dans  le  nom  Elepbat , Montagne  fituée  près  du 
Fleuve  Hydafpe  : nom  qui  a bien  pû  aufli  êrre 
donné  k P Eléphant  le  plus  gros  fie  le  plus  grand  de 
tous  les  Animaux  terrertres  - On  en  trouve  chez 
les  Gaulois  dans  le  nom  du  Géant  Albion , qui  fut 
tué  par  Hercule  , fie  chez  les  Ethiopiens  dans  leurs 
Montagnes , qui  portent  le  même  nom  A’ Al  pet , 
fit  chez  les  Grecs  dans  le  nom  A'Alphiui  Monta- 
gne d’Etoüe,  Se  vers  la  Sicile  dans  le  nom  du 
Géant  Al  pur  tue  par,Bacchus.  Le  nom  A' Olympe 
vient  de  la  même  origine,  fie  a été  donné  k plu- 
fiurs  hautes  Montagnes  ; tant  de  la  Grèce  que  > de 
FAfie,  de  Chypre  fie  de  la  Panchaïc  proche  de  l’A- 
rabie ; fie  le  nom  d’ALBr  commun  à pluficurs  Vil- 
les de  l'Europe  toute»  fi  tue  es  fur  des  Montagnes . 

Car,  comme Strabon  8 l’a  remarqué,  on  nom- 
moit  indiffércmmcnrlcs>é//>e/ÀLi'iA  fie  Albia. 

On  ne  peut  pas  douter  que  le  nom  A' Albion , qui  a 
été  donné  k la  partie  la  plus  Septentrionale  de  la 
Grande  Bretagne , ne  vienne  de  la  même  fource . 

Ceux  quifavent  que  dans  les  Langues  Orientale» 
ce  font  les  confonncs  qui  font  l'effcnce  des  mots , 
qu’il  n’y  a même  qu’elles  qui  foient  écrites  par  des 
lettres , au  lieu  que  les  voïclles  font  ou  négligées , 
ou  marquées  fimplcmcnt  par  des  points  ajoutez 
aux  confonncs , ceux-lk , dis-je , concevront  faci- 
lement , qu 'Elephas  fit  Ab , peuvent  avoir  la  mê- 
me origine . De  plus  la  rcüemblance  de  P.  fie  PH , 
fie  de  P.  & B,  fit  le  changement  de  l’une  en  l’autre 
de  ces  lettres  ell  quelque  chofe  de  trop  commun 
dans  les  Langues  pour  être  ignoré . Strabon  au  Li- 
vre cité  artûre  , qu'on  difoit  indifféremment  A l- 
»ia  fit  Albia. Les  Suides  voifirn  de  la  Suabe  difenc 
X a Hohls 
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Hohe*  Albe»,  pour  nommer  les  Montagnesen- 
tre  lefauelles  leur  Païs  ell  fitué.  Volez  Alpes  . 

x.  ALBA  , Rivière  de  l’Efpagne  citerieurc. 
C’ell  aujourd'hui  le  Tardera  qui  coule  dans  la 
Catalogne , de  a fon  embouchure  ù Blancs  ù neuf 
lieues , de  au  Nord-Ouclt  de  Barcelone . 

2.  ALBA,  nom  Latin  de  I’Aube  Rivière  de 
France. 

j.  ALBA,  nom  Latin  d’une  Ri  viére  d'Efpa- 
gne . Elle  coule  en  Catalogne  j de  on  croit  que 
c’cit  aujourd’hui  El  Rio  Fluvian,  de  les  Ma- 
riniers la  nomment  El  Rio  de  Ampukias  , 
parce  qu  elle  a fon  embouchure  auprès  de  ccrte 
Ville. 

4.  ALBAj  Ville  de  la  Dacie.  Quelques-uns 
croient  que  c’cfl  aujourd’hui  BieUogrod , ( Bialo- 
crod  ) Capitale  de  la  Bclfarabic . 

5.  ALBA,  Ville  d’Allemagne  furlcbord  du 
Ncckre  . C’cll  de  lù  que  Mr.  Baudrand  croit  que 
le  Pais  d'Ain  tire  Ton  nom:  lentimcnt  que  j'ai 

pleinement  réfuté . 

6.  ALBA,  nom  Latin  d'Ei.  vas  Ville  de  Por- 
tugal . 

7.  ALBA,  Ville  de  l'Efpagne  Tarragonoife 
dans  la  Cantabrie . C’eft  de  cette  Ville  que  les 
Peuples  circomvoifinsont  été  nommez  Albancn- 
fti , de  la  Province  Alaba  de  Alava.  Elle  c'toit 
dans  cette  Province , au  Lieu  où  cil  le  Village 
«FAiiNF.KTr.Gut,  proche  de  ViéWia. 

8.  ALBA,  nom  Latin  d'Atv*  de  Tormes 
Bourg  d'Efpagnc  dans  le  Roïaume  de  Léon . 

9.  ALBA  AD  SARAVUM  . Voiez  Sa  r- 
Albe  en  Lorraine. 

10.  ALBA  BU  LG  A R ICA . Voïcz  Br  lcr  a or. . 

xi.  ALBA  AUGUSTA.  Voiez  le  §.  de  l’Ar- 
ticle A BS. 

xz.  ALBA  DOCILIA,  Village  d’Italie  dans 
la  Ligurie.  C’eil  aujourd'hui  Albizola  Villa- 
ge de  la  côte  de  Gènes , auprès  de  Savone . 

xj.  ALBA  FUCETIS.  Voiez  Alba  Mar- 

SOKUM  . 

14.  ALBA  GRÆCA.  Volez  Bllcrade. 

15.  ALBA  HELVIORUM,  ou  Alba  Au-. 
custa  He-lviorun  . Voïcz  le  §.  de  l’Article 
Abs,  de  Aubenas. 

10.  ALBA  JULIA  . Voiez  Weissenbourg 
en  Hongrie . 

17.  ALBA  LONGA,  Villclaplus  ancienne 
d’Italie.  Voïcz  Alba *10. 

18.  ALBA  MARITIMA,  Ville  de  Dalma- 
tic , il  n’en  relie  plus  que  les  ruines  qu'on  nom- 
me Zaba  VECCMiA,  ou  f ancienne  Zara. 

19.  ALBA  MALA,  ouAlbaMarla.  Vo- 
ïcz Aumale. 

2a  ALBA  MARSORUM,  ouAlbaFuce- 
•ns,  ouFucektis.  Ccn’cll  plus  qu’une  Bourga- 
de nommée  Albi  dans  l’Abruffc ultérieure . 

zi.  ALBA  POMPEIA,  Ville  Epifcopalc  du 
Montlcrrat . Voïcz  Ai.be  . 

za.  ALBA  REGALIS  . Voïcz  Albe  Ro- 

XALE. 

25.  ALBA  RIPA.  Voïcz  Auberive. 

24.  ALBA  SEBUSIANA'.  Voïcz  Weifien- 
bourg  dans  la  baffe  Alfacc. 

25.  ALBA  TERRA.  Voïez  Audeterre. 

2 6.  ALBA  V IRG  ANOENSIS , ancien  Bourg 
d’Efpagnc  dans  la  Bétique  . C'cll  aujourd'hui 
Ardona  Bourg  de  la  Galice. 

ALBACETE,  Ville  d’Efpagnc  en  Caflille  dans 
le  Duché  de  Viiiçna.  Son  Terroir  cil  abondant 
engraias,  en  vins,  de  en  huiles. 

ALBANA  1 , ouAlbako,  Ville  du  Roïaume 
de  Naples  dans  la  Bafdicatc . Elle  a tître  de  Prin- 
cipauté, fie  cil  renommée  pour  la  fertilité  de  fon 
terroir , fie  par  diverfes  Familles  Nobles  qui  l’ha- 
bitent . 


AL  B. 

ALBANE.  Voïcz  Albako. 

ALBANESI,  Peuple  qui  habite  l’Albanie  ; 
nousdifbns  les  Albanois . 

1.  ALBANIA  , ancien  nom  d’une  Contrée 
de  l’Afic . Elle  avoit  la  Mer  Cafpicnnc  à l’Orient , 
l'Ibcric  au  Couchant,  l’Atropatic  au  Midi,  de 
les  Udins  au  Nord.  C’efl  aujourd'hui  le  Daghe- 
stam  pour  la  plus  grande  partie. 

a.  ALBANIA  COLONI A , nom  Latin d'AL- 
bany  , Fort  de  Peuplade  de  la  nouvelle  York . 

j.  ALBANIA,  nom  Latin  de  Braid-Albin 
Province  d'Ecolfe . 

4,  ALBANIA  c cil  aipfi  qu'oo  appelle  en  La- 
tin de  en  Italien , le  Pais  que  nous  apcllous  en 
François  Al  danil  , les  Turcs  Arnaut,  ouAr- 
naut  Laros.  Cette  Province  a été  connue  des 
Anciens  comme  faifant  partie  de  la  Macédoine  ; 
quelques-uns  la  nomment  toujours  A a ra  mi  .c,  de 
c ell  ainfj  que  Leunclavius  écrit  toujours . Elle  elî 
naturellement  bornée  par  une  longue  chaine  de 
Montagne  qui  commence  au  Nord  d’Antivari , 
& que  l’on  nomme  Monte  Negro.  Elle  vaen  li- 
gne circulaire  vers  le  Nord , puis  fe  recourbant 
vers  Iç  Levant , fes  limites  fuivent  le  Mont  du 
grand  Dibra,  le  Drin  & le  Lac  d'Ocrida , palfcnt 
entre  les  Monts  de  la  Chimera  de  ceux  de  Drago- 
nifa , fie  après  avoir  couru  vers  le  Sud-Ell , ces 
memes  limites  viennent  enfin  vers  le  Sud-Oucll  i 
l’embouchure  du  Fleuve  Stonafpre  . La  partie  la 
plus  Septentrionale  cfl  nommée  haute  Albanie  •, 
elle  confine  de  ce  côté  à la  Dalmatic  de  au  Duché 
de  St.  Saba  au  Levant , à la  Servie , à la  Macé- 
doine, de  a la  Jann.i  \ au  Midi  à la  Livadie , de  à. 
la  Mer  qui  la  relferrc  encore  au  Couthanr . La. 
Canin»,  la  Chimera  , l’Art»  fie  la  Carnia  font 
des  Provinces  de  l'Albanie . Ce  Païs  cil  plus  éten- 
du que  l’Albanie  Macédonienne  des  Anciens  \ car 
elle  comprend  de  plus  prefque  tout  l’Epire , de 
une  partie  de  la  Dalmatie  & de  la  Dardanie . 1 
L’Albanie  cil  plus  fertile  du  côté  du  Nord  que  vers, 
le  Midi,  de  produit  d’excellent  vin.  Les  Alba- 
nais font  d’ordiiuire  grands  de  forts,  de  eilimez 
des  Turcs  il  cauf'e  de  leur  valeur.  Ils  font  fujets 
du  Turc  , de  le  font  louvent  fignalez  dans  les. 
uerres  de  Hongrie . On  reconnuit  en  eux  la  race, 
es  anciens  Scythes , de  quelques-uns  les  croient 
fortis  des  Albanois  d’Afieque  les  Tartans  chaf- 
ferent . Cependant  cette  Etymologie  de  leur  nom, 
cfl  aifez  inutile  , puilque  leur  Pais  avoit  le  num 
d’Albanie  avant  que  fes  Tartarcs  culfcnt  com- 
mencé leurs  conquêtes . * Us  (ont  plus  braves  à ; 
cheval  qu’ipied,  ne felaflcnt point,  fie  lailfcnt 
fort  peu  de  repos  à l'ennemi . I h faccagent  tout  ce 
qu’ils  rencontrent,  Se  ont  bien  (buventcaufé  de 
rands  defordres,  tant  dans  le  camp  qu'au  com- 
at par  leur  cxceffivc  avidité  de  piller . Us  portent 
l’épée  fit  le  cimeterre  i la  guerre  avec  une  rondel- 
le de  bois  garnie  d’étoiles  do  fer.  L’ufagcdcnos 
Moufquets  leur  c(t  devenu  ordinaire . 11$  fe  font 
long-tcms  fçrvi  de  lances , mais  preTentement  ils 
ont  des  Carabines  attachées  ù une  corde  au  lieu  de. 
bandoulière,  fit  lorsqu'ils  les  ont  tirées  , ils  fe; 
mêlent  l'épée  ù la  main  avec  des  hommes  armez 
quoiqu’ils  ne  portent  point  de  cuirafse.  Ils  ont 
suffi  des  dards  qu'ils  lancent  contre  l’ennemi  avec 
une  force  fit  une  adrefse  mer  vcillcufc . Lors  que 
quelque  homme  de  guerre  vient  ù mourir  parmi, 
eux  , ils  le  mettent  en  un  lieu  public  fur  un  taois , 
qu  fur  quelque  drap  avec  fes  armes  auprès  de  lui . 
Alors  tous  les  compagnons  lui  vont  demander  l’un 
après  l’autre , pourquoi  il  les  a abandonnez , puis 
qu'il  favoit  fe  fervir  fi  bien  de  l'epcc  ; ajoutant  que 
la  mort  réjouira  fort  leurs  ennemis,  quand  ils  la 
finiront . Le  menu  Peuple  fe  lcrt  aulli  de  cette  fa-> 
çon  de  regretter  les  morts  ; mais  avec  d'autres  pa- 
roles. Ceux  qui  font  prefens,  difenr  au  défunt,  qu’il. 

ne 
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ne  devoir  pas  felaifler  mourir  puisqu’il  avoir  de 
quoivivrc , & une  famille  foumifc  à fcs  volon- 
tez . Les  Relations  de  l'Amerique  nous  appren- 
nent, que  des  Sauvages  ont  entre  eux  cet  ufage 
ridicule  d interroger  les  morts  , mais  avec  des 
demandes  encore  plus  naïves . Enfuite  on  porte 
le  corps  en  terre . Il  y a tout  à l'entour  des  fem- 
mes échevelées,  qui  s’arrachent  le  viface  avec 
de  grands  cris  &.  force  larmes.  Quand  clics  ont 
ceflè  de  hurler , une  vieille  recommence  une  trille 
lamentation , St  les  autres  la  fui  vent . L’Albanie 
avec  l’Epirc  St  pluficurs  Iflcs  lût  remife  par  les 
F.mpcrcui  s de  Conilantinoplc  à trois  familles  qui 
la  pofledoient  encore  du  tenu  d’Amurath  IL  vers 
l'an  1440.  Les  Communes  de  la  race  des  Empe- 
reurs Grecs  éroient  maîtres  de  Durai , delà  Va- 
k>ne,  &dc  pluTteurs  autres  Lieux  maritimes  d’ 
où  ce  Sultan  les  cbafla.  La  fécondé  famille  fut 
celle  des  Callriots  dont  Jean  Cafiriot,  qui  droit 
de  Dibris , droit  Chef.  11  portedoit  Craie  Ôt  di- 
vers autres  Lieux.  Amurachlc  contraignit  non 
feulement  de  lui  palet  tribut;  mais  de  lui  en- 
voyer en  ôtage  Tes  trois  fils  qu’il  fit  circoncire» 
donnant  au  plus  jeune,  qui  sappclloit  George, 
le  nom  de  Scander-Bcg  oud’lkhender-Bee , qui 
veut  dire  Alexandre-Beg.Ccuc  dernidre  fyllabe 
ne  veutdire  que  Seigneur , eequ’ignuroienteeux 
qui  ont  travefti  ce  nom  en  Scanderberg . Ce  der- 
nier fervit  auprès  d'Amurath , lui  conquit  la  Ser- 
vie & pluficurs  autres  Pais;  l’Empereur  Ottoman 
par  reconnoilfancc  lui  remit  le  Koîaume  de  Ton 
Pcrc  après  la  mort  de  Coragus  fon  frère  aine,  qui 
droit  en  ôtage  a ConJlantinopole . Alors  le  Pa- 
pe Eugène  IV.  le  foUicita  fi  fort  St  par  Ambaf- 
ladeurs  & par  Lettres , qu’il  embruffa  de  nouveau 
la  Religion  Chrétienne.  Auffi-tôr  il  fe  rendit 
maître  de  pluficurs  Places,  fit  fur  tout  de  Croie 
dont  il  foutint  le  Siège  avec  un  courage  & une 
valeur  extraordinaire  , fans  que  la  guerre  qu'il 
eut  avec  les  Turcs , l’empéthit  de  tirer  ration 
des  Vénitiens , qui  rcfüfoicm  de  lui  païer  quin- 
ze cens  ecus  d’or  qu'ils  lui  dévoient  tous  les  ans 
pour  les  Villes  de  l’Albanie  qu  ils  polTédoienc 
fuivant  l’accord  fait  avec  Tes  prédecdlcurs . Il  al- 
la fecourir  le  Roi  Ferdinand  au  Roïaume  de  Na- 
ples contre  Jean  Duc  de  Calabre,  &aïantdté 
enfuite  11  Rome  voir  le  Pape  Pie  II.  il  retour- 
na en  Albanie  où  il  mourut  d’une  fidvre , avec 
de  grands  foulons  de  poifon  , le  17.  Janvier. 
1467.  dans  la  vingt-quatridmc  annde  de  fon  Rè- 
gne . Scs  enfans  privez  de  leur  Pais  par  Maho- 
met II.  fc  retirèrent  à Naples,  auprès  du  Roi 
Ferdinand  qui  les  fit  Marquis  de  St.Ange  & de 
Tripalde.  Ferdinand  Cailriot  Marquis  de  St. 
Ange  mort  à 1a  Bataille  de  Plvic , etoit  de  cet- 
te tameufe  race . La  troifiéme  famille  qui  fut 
chafl’ée  d'Albanie  par  Amurath  , fut  celle  des 
Tochi  , Del potes  d'Epirc  descendus  de  Toula 
RoidesGoths.  Ils  avoient  polïcdé  ce  Païs  plus 
de  deux  cens  ans  avec  l'Etolie  St  l' Acarnanie  , 
Léonard  qui  en  lut  le  dernier  Dcfjpotc , fe  retira 
prés  du  Pape  Sixte  IV.  Dans  la  Cane  de  la  Grè- 
ce drcüce  lur  les  Mémoires  de  Mr.  Baudrand  , 
la  Haute  Albanie  ell  fe  parée  de  la  baffe  par  le 
Golphc  de  b Valone  , & par  les  Montagnes 
de  iaChimcra.  Mr.b  Foret  de  Bourgondans  fa 
* T.a.p.704  Géographie  Hifloriquc  1 ne  donne  le  nom  d’ 
Albanie  qu’à  b Haute,  &ilconfcrve  le  nom  d’ 
Epirc  à b Baffe , quoi  que  l’ufage  foit  de  nommer 
Albanie  non  feulement  l'Epire , mais  encore  l’A- 
carnanie  ( laCarnia  ) jufqu’à  3’ embouchure  de 
l’Euvenius  ( aujourd’hui  Stonafpre.  ) Le  Turc 
a Cou*,  tient  divers  Sangiacs  dans  l’Albanie . * Il  v a plu- 
ficurs  Albanois  dans  la  Moree  & en  pluficurs  au- 
tres lieux  de  b Grèce  où  ils  fc  font  retirez  à 
caufe  des  guerres  ; une  partie  y fut  tranl por- 


tée per  l’ordre  des  Empereurs  Grecs  à caufe 
de  leurs  révoltes . Après  que  les  Turcs  fe  fu- 
rent emparez  de  ce  Païs,  pluficurs  des  habirans 
choifirent  leur  retraite  à Cattaro , St  en  d’au- 
très  lieux  des  Vcniriens,  ou  dans  les  Ides  voi- 
fincs . Les  plus  Nobles  allèrent  au  Roï.iume  de 
Naples . Le  refte  ell  demeuré  fous  b Domina- 
tion Ottomane.  Quelques-uns  fuivent  b Reli- 
gion Romaine , particuliérement  depuis  Duras 
jusqu'aux  confins  de  1a  Dajmatic  on  fuit  ic  Rit 
Latin  ; & depuis  Duras  jufqu'à  la  Baiiie , c’eft 
le  Rit  Grec  qui  domine.  On  y vit  à b Gréque, 
& pluficurs  lavent  parler  cette  langue . Les  Villes 
de  l’Albanie  font, 


Alhanopoli,  h, 
Aleffio,  h. 
Antivari,  h. 
L’Arta,  b. 
Butnmo,  b. 
Chimcra,  b. 
Corfou,  lîic.  b. 


Croie,  h. 

Dulcigno,  h. 

Duraz,  h. 

LaPrevefa,  h. 
Scutari , Capitale , h. 
La  Valone.  n. 


La  Haute  Albanie , autrement  X Albanie  prit- 

fr,  ell  divifée  en  pluficurs  Quartiers, ou  Terroirs, 
favoir , 


Les  Ducagini, 
Les  Dibcri , 
Les  Clcrocnti, 
Ibalia, 

Benda , 

Canovia , 
Monte  Ncro, 


Les  Pulati, 
I.es  Spalfi, 

La  Zcnra, 

La  Zadrima, 
La  Zappa, 

La  Spctania, 
& 1a  Muifia. 


Ces  Peuples  font  fortguerriers , St  fur  tout  les 
Capclcts  qui  font  tous  Chrétiens , & fervent  b 
République  de  Vcnifc  . Il  y a dix  Villes  dont. 

Scutari  ell  b Capitale . Ses  Rivières  font  b Lcf- 
terichiaquifie  jointavccbMorecdaau-deffusdu. 

Lac  Zcnta  , St  au-ddfous  avec  b Boïane  ; b 
Mattia,  IcHifmo,  l’Argentea,  leSiomini,  les 
deux  Chrevalla  b grande  & b petite;  b Pallo- 
na,  b Vanifchio. 

La  Mer  if  Albanie  ell  b partie  du  Golphc 
deVenifc,  qui  s’étend  à l’Orient  le  long  de  b 
côte  de  b haute  Albanie . Les  Turcs  l’appellent 
fouvent  Afer  de  Durât. , à caufe  de  b Ville  de 
ce  nom,  b plus  confidèrablc  de  routes  celles  qui 
font  fur  fa  côte. 

i.  ALBANIE,  » ancienne  Province  d’ Afie  iComDift. 
fur  b Mer  Cafpicnnc  dans  1a  partie  Orientale  de  AU 

la  Géorgie.  Quclquesuns  l’appellent  Z unie les 
autres  , C ht  fiche , Zitracha  St  Garzena , à caufe 
que  les  habitant  font  adonnez  à la  divination , & 
que  les  Hébreux  nomment  ces  Dé  vin  s Garazenei. 

Ces  noms  de  Chipiche  St  de  Zitracha , loi  font 
donnez  à caufe  de  deux  bonnes  Villes  appcllécsde. 
cette  forte,  qui  doivent  avoir  beaucoup  dePaï» 
fous  elles . Cette  Contrée  a pour  bornes  au  Levant 
une  partie  de  1a  Mer  Cafpienne  ; au  Couchant 
b Géorgie  ; au  Nord  une  partie  de  b Sarmatio 
Afiatique  près  du  Mont  Caucafc  ; St  au  Midi 
une  partie  de  b Grande  Arménie  vers  b Riviè- 
re de  Cur,  ouChiur,  anciennement  Cyrus.  Scs 
V illcs  font  Ch  ipiche , Tarafcofic , Sobani , Cha- 
bartei,  ôcAbacuas.  Ananic  y met  aufii  b Vil- 
le de  Dcrbcnt,  qu’il  prend  pour  l ancicnnc  Ale- 
xandrie de  ce  Païs-là  proche  les  Portes  de  fer , ou. 

T hemrr  Capi , à b Turque,  nommées  par  Pto- 
lomée , Porter  d'Albanie . L’une  de  bonnes  Vil- 
les de  ce  Païs,  efl  Zitracha . Thcvct  dit  que 
fa  Capitale  efl  Bambamthe , contre  l’opinion  de 
Botcro , qui  veut  que  ce  foit  Stran , ou  S na- 
nti , anciennement  Getara  , ou  plûtôc  Garara  , 
que  le  Noir  a prife  pour  b Ville  de  Bachu.  A- 
nanie 
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nanie  y place  encore  la  Contrée  de  Hanfe,5c  Paul 
Jove  y met  Gogora , dont  il  fait  la  Ville  Roïaie 
d’Agalapas.  Q|iclqucs-uns  la  prennent  pour  la 
Gagoro  ou  G angora  de  Ptoloméc , au  lieu  de 
Stran  ou  de  fiachu . 

L'air  de  ce  Pals  cft  fort  fain  5c  tempéré.  Il  y 
a pourtant  auprès  de  Hanfc  une  Vallée  qu'on  voit 
fort  fouvent  couverte  de  brouillards  épais . Le 
Pals  voifin de  l’ Arménie  du  c&té  du  Sud,  eflcn 
paitie  plein  5c  en  partie  montueux . La  Rivière  de 
Cur  5c  quelques  autres  rendent  ces  lieux-là  fi  ferti- 
Irs,  quils  produifent  toute  forte  de  bons  fruits. 
Les  plantes  y demeurent  toujours  vertes , & les 
vignobles  y font  d’un  fort  grand  rapport . Les  bê- 
tes fauvages  & domeftiques  y multiplient  aufii 
beaucoup . Il  y a eu  de  tout  tems , félon  ce  que 
témoignent  plufieurs  Auteurs  anciens , des  chiens 
fi  terribles  & fi  forts,  qu’ils  attaquent  les  Lions 
£c  les  Tigres . On  y trouve  aulfi  de  très-bons  Fau- 
cons ; triais  ce  Pals  cftinfèèUf  de  feorpions  & de 
grollès  araignées,  qui  font  mourir  en  riant  quel- 
ques-uns de  ceux  qu'elles  piquent , 8c  les  autres 
en  pleurant. 

- Les  Albanois  d'Afie  étoient  grands  & beaux, 
naiiToicnt  avec  le  poil  blanc,  avoient  l’tril  bleu, 
& voïoicnt  mieux  la  nuit  que  le  jour.  Ils  é- 
toient  fort  ignorans,  5c  ne  pouvoient  compter 
jufqu’àccru.  Ils  n’avoient  aucun  ufage  de  tnon- 
noic , de  mefure , ni  de  poids , & r.c  connoif- 
foient  ni  l’Agriculture , ni  l’Art  militaire . Ils 
rendoient  beaucoup  d’honneur  aux  Vieilles  per- 
fonnes , & s’ occupoicnt  à garder  leurs  bêtes  , 
ou  à mener  leurs  chiens  à la  chatte  , dont  ils 
aimoient  l’éxcrcice,  Ces  Peuples  avoient  vingt- 
fit  fortes  de  langages,  5c  teuoient  qu’il  ne  fal- 
loir ni  fc  foucier  des  morts,  ni  rechercher  leur 
argent  qu'ils  enterroient  avec  eux , 5c  ainfi  ils 
demeuraient  toujours  pauvres  , fe  privant  des 
biens  de  ceux  qui  mouraient.  Us  trafiquaient 
«ntr'eux  par  échange,  combattoient  à pied  5c 
à cheval , 5t  faifoient  de  plus  nombreufes  ar- 
mées que  les  Géorgiens.  On  tient  qu'ils  mi- 
rent en  campagne  vingt-deux  mille  chevaux,  & 
foixantc  mille  nommes  de  pied  contre  Pompée. 
Us  fc  fervoient  au  combat  de  javelots  5c  de  flè- 
ches , 5t  portoient  des  corcclcts , des  boucliers  & 
des  motions  faits  de  peaux  de  bêtes  fauvages . Ils 
n’eurent  d’abord  qu'un  Roi  i mais  au  tems  d'Au- 
ufte  chacune  des  vingt-fix  langues  avoit  le ficn. 
U adoraient  Jupiter  & le  Soleil,  5c  fur  tout 
la  Lune  , à laquelle  ils  facrifioient  un  hom- 
me, à caufe  que  plufieurs  d’entr’eux,  comme 
étant  infpircz  divinement , fc  ir.êJoicnt  de  dtf- 
vincr.  Celui  qui  paroittoit  le  plus  agité  d’une 
divine  fureur,  alloit  errant  par  les  bois,  fuivi 
du  Prêtre  qui  l’attichoit  avec  la  chaîne  facrée; 
enfuitc  on  le  nourriffoit  bien  délicatement  pen- 
dant un  an  , au  bout  duquel  on  le  frottoir  d’ 
huiles  de  fentcur,  8c  loriqu'on  l’avoit  conduit 
au  I.icu  du  facrifice  , le  Prêtre  prenoie  un 
dard  dont  il  lui  perçoit  le  Cœur  . Cela  étant 
fait  on  tirait  quelques  divinations  de  ce  corps 
étendu  par  Terre  , 5c  chacun  le  fouloit  cn- 
fititc  aux  pieds . 

L’Albanie  cftfituéc  entre  des  Montagnes  fort 
hautes , qui  empêchent  le  paiTagc  de  la  Tar- 
tarie  en  Perfe  par  un  long  cfpacc.  L’an  1492. 
Mehemet  , Empereur  des  Turcs  , fit  dettein 
de  foûmcttrc  ce  Païs;  mais  il  n’y  put  avancer, 
•1  caulc  de  fes  rochers,  5c  de  la  hauteur  de  fes 
Montagnes,  oh  la  Cavalerie  ne  pouvoit  mon- 
ter. Vers  l’an  150a  Agafapas  commandait  à 
l'Albanie,  ou  du  moins  a une  partie,  5c  pai'oit 
tribut  au  Roi  de  Perfe . Thevet  a écrit  que  les 
Albanois  obéïftent  à celui  qui  commande  les 
Tartans  , ce  pourrait  être  le  Kan  du  Zaga- 
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tay . Quant  à leur  Religion  ils  font  Chrétiens; 
mais  fehifmatiques  vivant  à la Gréeque  comme 
les  Géorgiens. 

2.  ALBANIE.  Nom  qu’on  a donné  autre- 
fois à toute  l’Ecofle , de  forte  que  les  Fils  aî- 
nex  de  fes  Rois  ont  fouvent  porté  le  tître  de 
Due  d’Albanie.  Ce  nom  cft  prefenteraent  par- 
ticulier au  Comté  de  Braid  Albam  . Voïcz 
Brafd  Al  bain. 

ALBANO,  Ville  d’Italie,  fur  le  Lac  du  mê- 
me nom  , autrefois  appelléc  Æbe-la-Longue  . 
Cette  Ville  , félon  Denis  d’ Halicamattc  , fut 
fondée  quatre  cens  quatrc-vingt-fept  ans  avant 
Rome,  par  Jules  Afeagne,  fils  dxnée,  fur  la 
rive  la  plus  Méridionale  du  Lac,  oh  cft  à pre- 
fent  P aiaz-.Knlo , fous  le  Mont-Alban , appcllé 
aujourd  hui  Momtralvo , à l’endroit  oh  il  vit  une 
Truie  qui  allaitoit  trente  MvcafGm  . U lui 
donna  le  nom  de  jflba-Longa , à caulc  de  fa  fi- 
xation le  long  du  Lac,  ce  que  témoigne  Ti- 
bullc  dans  ces  vers, 

jfntt  Mulot  Laurent  Caflrmm , murufjue  La- 
vint  ejl , 

jflbaque , ab  jffeanio  tondit  a Longa  fuit. 

La  Ville  moderne  d’Albano  n’cft  pas  préci- 
sément au  meme  endroit  , où  croit  Albe-la-Lon- 
gue;  mais  vers  le  Septentrion,  tout  proche  Caf- 
tel  Gandolphc  , au  Lieu  oh  étoit  autrefois  la 
Villa  Pompei , près  de  laquelle  l’Empereur  Do- 
miticn  avoit  fait  bâtir  un  Amphithéâtre,  où  il 
relie  encore  quelques  ruines.  Cette  Ville  cftaf- 
fez  peuplée,  quoi  quelle  ait  été  détruite  par  ¥ 
Empereur  Fridcric  Barberouffe.  I.e  Pape  Inno- 
cent I.  en  étoit  natif,  5c  le  Martyrologe  Ro- 
main fait  mention  d’un  Saint  Sénateur  d'Alba- 
ro . C’eft  un  des  fix  Evêchez  fuffragans  de  Ro- 
me , que  rcmpliflcnt  les  fix  plus  anciens  Cardi- 
naux Evêques.  On  voit  au  bouc  de  la  Ville  vers 
la  Ricci  a , 5c  devant  le  château  du  Due  Savclli, 
un  tombeau  de  grolfcs  pierres  , en  lorme  de  py- 
ramide, au  milieu  de  quatre  autres  plus  petites. 
Les  Albanois  Modernes  l’ont  élevé  à la  mémoire 
des  trois  Curiaces  de  k Ville  d'Albc,  qui  filtrent 
tuez  dans  le  combat  qu’ils  donnèrent  contre  les 
trois  Horaces  Romains,  pour  l’Empire  de  leur 
Ville.  Le  Duché  d’Albano  appïrrcnoit  au  Duc 
Savclli;  mais  fc  volant  prettepar  fes  créanciers, 
ille  vendit  en  1547.  à la  Chambre  Apolloliquc  , 
5c  le  Pape  en  cft  aujourd'hui  le  maître . Tou- 
te le  Campagne  d’Albano  produit  le  meilleur 
vin  du  Païs  Latin  , 5c  il  n'y  a guère  de  Sei- 
gneurs Romains  qui  n’y  aient  des  Vignes,  oh 
ilspalfent  la  belle  faifon.  La  Riccia,  autrefois 

dricia , Ville  ancienne,  n’cft  qu'à  un  mille  d'AI- 
bano . Le  Lac  de  ce  nom  cft  tort  profond , 5c  a 
huit  milles  de  tour.  Du  tems  que  Camille  attie- 
coit  Veïes,  ce  Lac  s’enfla  tellement  au  milieu 
C l'Eté,  que  quoi  que  fes  rives  fuient  fort  hau- 
tes, il  fe  déborda  dans  la  campagne  jufques  à la 
mer,  comme  Valerc  Maxime  5c  Plutarque  le  rap- 
portent . U fe  déchargcoit  dans  le  Lac  de  la  Ric- 
cia; mais  apparemment  par  un  conduit  fecret , 
qui  cft  bouche,  ce  qui  fit  tarir  le  Lac  de  Riccia. 
Depuis  ce  tcms-là,  les  Romains  firent  au  Ijed* 
Aibano  un  canal  profond , qui  pâlie  fous  Callel 
Gandolfe;  5c  fort  par  la  Campagne  de  Rome,  oh 
il  forme  un  rui/Teau  qui  fe  jette  dans  le  Tibre, 
r.d  aquas  Salviot , au  Lieu  où  l’on  coupa  la  tête 
à Sain  Paul . 

Quant  an  Mont-Alban  , il  étoit  réputé  fa- 
cre , à caufe  que  le  tonnerre  y tomboit  fou- 
vent.  Il  y avoir  un  Temple  de  Jupiter  La- 
t tans , que  l’on  y bâtit  des  dépouilles  de  lan- 
ticnne  Saeffa  Pontifia  t Capitale  des  VoKques; 

5c  uu 
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&.  un  autre  de  Junn-Maiicta . C’ert-li  que  l’on 
célébrait  les  Pertes  Latines,  où  trente-fepe  Peu- 

Îlcs  du  Païs  Latin  (âcrihoicnt  en  commun  i 
upiter,  en  un  certain  tems  de  l'année  » De  Fe- 
rra cil  venu  le  mot  Italien  Fiera , Se  le  François 
Foire.  Cette  Foire  le  tenoit  dans  une  belle  plaine, 
au  bas  du  Mont-Albano,  au  lieu  appelle  Forum 
Pf'puli , où  cil  a preicnc  Rotcadi  Puptt,  Village 
au  Connétable  Colonne  , proche  de  l'endroit 

3u’on  nomme  Le  Camp  tf Amubal . Les  Chefs 
es  Armées  Romaines,  qui  a voient  vaincu  les 
ennemis  de  la  République  , mais  qui  ne  pou- 
voient  obtenir  le  triomphe  dans  Rome,  à coulé 
que  leur  viéloitc  nVtoit  pas  complété  , iriotn- 
pboient  au  Mont-AJban . 

ALBANOIS . Volez  Al  bon. 
ALBANOPOLI , en  Latin  Albanopous , 
Vaille  d'Albanie  dont  elle  étoit  autrefois  la  Ca- 
pitale . Ptolomce  la  met  près  de  la  fource  du 
Fleuve  Panvaffus  ; Fleuve  auquel  il  donne  un 
cours  très-différent  des  Rivicrcsqui  coulent  au- 
jourd'hui en  Albanie.  L'AIbanopoli  d'aujourd’- 
hui , qui  eft  peut-être  differente  de  l'Ancien- 
i Baum.  ne,  1 eftfurlcDrin  & fituée  fur  une  Côte  vers 
Stephania  à aimante  milles  de  Croie  au  Levant, 
Sti  foi xante  de  Duraz  . Elle  étoit  autrefois  bien 
forte  St  U principale  de  la  Province,  mais  elle 
cil  lorr  diminuée  St  fans  murailles. 

TlîttSr™*  ALBANOPOLI  S,»  Ville  de  la  grande  Armé- 
nie . Sophronius  Grec  dit  que  St.  Barthelcmi 
y fut  enterré.  Dorothée  la  nomme  Albanu  Se 
& Fiéculphe  Ai  banum. 

} ibij.  1.  ALBANU  M,  i Ville  de  la  Panno- 
nie. Elle  eft  nommée  dans  les  Notices  de  FEm- 
4 Sefl.  jb.  pire  4 . 

j Cicsao.*.  z.  ALBANUM  POMPEI  , s Lieu  d’Italie 
•a  Ait.  entre  Rome  St  le  Camp Pomtinus . C’eft  appa- 
remment le  Lieu  queMr.  de  Fille  nomme  Villa 
Pompti , qui  étoit  auprès  $ Aride  , Se  différent 
d'Arx  Àibana  qui  auffi-bien  qu'  Aritie  étoit  fi- 
tué  fur  U Voie  Appicnne. 

s Gotmor.l.  ^ j.  ALBANUM  ; 6 Procopc  fait  mention 
*■  d'un  Bourg  de  ce  nom  X cent  cinquante  Stades 

de  Rome  fur  la  Voie  Appicnne . Ce  Lieu  me 
paroir  le  même  qu 'Arx  Aibana , dans  le  voifi- 
nage  d’Aricie. 

7 L.r.c.1}.  4.  ALBANUM  MARE  , f Pline  nomme 

ainfi  la  partie  de  la  Mer  Cafpienne  qui  bornoit 
l’Arménie. 

5.  ALBANUM;  Voïcz  Albanopolis. 
s Pnv.it.id.  1.  ALBANUS,  8 Fleuve  de  l’Albanie.  Son 
Ptclom.l.j.  nom  moderne  eft  le  Cou  ah. 

*■ ,J-  2.  ALBANUS  LACUS  ; Lac  d’Italie  . Son 

nom  moderne  eft  Lac  de  Cartel  Gahdolfe. 

3.  ALBANUS  MONS  . Voïcz  Montau- 
ban  , Ville  de  France. 

4.  A LBAN  US  MONS . Voicz  Monta  lv  a h, 
en  Efpagne. 

5.  ALBANUS  MONS.  Voïez  Monte- 

C A LVO  » 

6.  ALBANUS  MONS  , aujourd'hui  Al- 
bano , & Monte  Ai  ha  no  , petite  Ville  du 
Roïaume  de  Naples.  Voïcz  Albana. 

7.  ALBANUS  MONS,  Montagne  du  La- 
tium, elle  tirait  fon nom d’Albe la  Longue.  Vo- 
ïez Albano. 

Tb 8‘  ALBANUS  MONS,*  Montagne  de  l’Afie 
propre . 

jBadmand.  ALBANY , ou  Albanie  , 9 Colonie  dans 
l’Amérique  Angloifc,  dans  la  nouvelle  Yorkfur 
la  Rivière  du  Nord.  Les  Hollandoisqui  en  ont  été 
les  maîtres , la  nommoicnr  le  Fort  d' Orange . 
is  Ohtïu  ALBARA,  io  Ville  de  Syrie,  vers  laPhce- 
TbcfMr.  njcjc  ct.jon  Guillaume  de  Tyr. 

Dia  daÎÜI  ALBARAZIN,  11  Albaxacin,  ou  Alba- 
tv,  Âiijon.  basin  ; Ville  d'Elpngne  dans  l' Aragon  fur  les 


Frontières  de  la  Camille  neuve  , à cinq  lieues 
de  Tervel  du  côté  de  l’Occident  Se  à vingt  de 
Saragocc  dont  fon  Evêque  cil  fuffragant.  Les 
anciens  Latins  la  nomment  Lobituna  Se  Tu- 
bia,  St  les  modernes  Albaracinum.  Sa  fitua- 
tion  ell  naturellement  forte  , car  elle  cil  poféc 
fur  une  Montagne  qui  a audeffous  un  profond 
vallon  avec  d’autres  Montagnes  aux  cotez  ainfi 
qu’au  front  fi  proche  les  unes  des  autres  qu’elles 
ne  biffent  au  milieu  que  l’cfpacc  du  LitduGua- 
dalabiar.  C’eft  une  des  plus  anciennes  Villes  d’ 

Efpagne , ccuxdclaMaifond'Azagra  la  conqui- 
rent fur  ks  Maures.  Cependant  cllcn'eftguércs 
peuplée  Se  * * elle  n'a  rien  de  remarquable  que  les  '«^abbac 
laines  qu’on  en  retire,  quipaftent  pour  les  meil- 
leurs  de  tout  F Aragon . m. 

ALBARINE  , * Rivière  de  France  dans  le  * Com.Dif*. 

Bugey.  Elle  naît  entre  les  Montagnes  de  Nantua,  Davitv^  b.i- 

prochc  de  Brenod,  St  fe  va  rendre  dans  l'Ain.  8*T«v»b0* 

ALBAS.  Voicz  Albüla. 

ALBAZIN,  ■*  Ville  de  la  grande  Taruric,  »j  Cot*. 
en  Latin  Atbafinum . Elle  eft  fituée  fur  la  Ri-  ?'*;  \0IJ^C 
vic'rc  d 'Amur  ou  dTamour  , X 122.  dégrez  de  “ * va‘u 
longitude  , St  i 54.  de  latitude  . Cette  Ville 
appartient  aux  Mofeovites , St  a une  bonne  For- 
tercfle  pour  fe  détendre  conte  les  Chinois , Se 
contre  les  Tartares  Monguls.  C’eft  une  des  rou- 
te; que  prennent  les  Marchands  oui  vont  de  Pé- 
kin à Mofeow  par  terre  . Le  enemin  pour  fe 
rendre  A'Albazin  X Mofeow,  eft  de  trois  mois» 

St  il  eft  feulement  de  trois  femaines  pour  ar- 
river X Peckin  . Quelques-uns  nomment  cette 
Ville  Sabazin. 

1.  ALBE.  *4  Ville  duLarium,  qui  fut  fur-  »*  Co*n. 
nommée  la  Longue,  St  que  les  Latins  appelle-  &-'*' 

rent  Alba  Lonta.  Elle  fut  bltie  Fan  du  Mon- 
de Z902.  par  Âfeanius  fils  d' Enée  , qui  la  fît 
la  capitale  de  fon  petit  Roïaume,  félon  ce  quo 
Denis d'Halicarnaffc  rapporte . Cette  Villcétant 
devenue  très-puiifantc  , ferait  de  demeure  aux 
Rois  des  Latins.  Tulius  Holhlius  troifiéme  Roi 
des  Romains , tourna  fes  armes  contre  cette  Vil- 
le , qu’il  affu/cctit , par  la  victoire  que  les  trois 
Horaces  remportèrent  , fur  les  trois  Cumees  , 
entre  les  mains  de  qui  ceux  d’AJbeavoicnt  remis 
toute  leurdefenfè . Ce  meme  Roidemufit  U Vil- 
le d’Albe , dont  il  tranfporta  à Rome  toutes  les  ri- 
cheffes  Se  leshabitans,  qui  ne  firent  plus  qu'un 
Peuple  avec  les  Romains.  Ceft  auprès  de  rui- 
nes de  cette  Ville  que  l’on  a bâti  depuis  ceiled’ 

Albano  , Principauté  que  poffede  la  Maifoa 
de  Saveili. 

2.  ALBE,  Ville  d' Efpagne,  en  LiùnAlba.  ,T  co*m. 
On  l’appelle  communément  Alva  de  Termes , DiO. 

à caufc  de  fa  fituation  fur  la  Rivière  de  Tor- 
mcs.  Elle  eft  dans  le  Roïaume  de  Leon  , Se 
a titre  de  Duché  ; c’eft  celui  que  prennent  les 
aînez  de  la  Maifon  de  Tolrde  , dont  deïccn- 
doit  le  Duc  d’Albc,  qui  a été  Gouverneur  des 
Païs-Bas,  après  Marguerite  de  Parme.  Voïcz 
Alva.  Elle  a titre  de  Grandeffe. 

j.  ALBEDEALISTE,  16  petite  Ville  de  la  ,g  v*t«ac 
Vieille  Caftille  aux  environs  de  Zamora  dans  un  ''Et 
terrain  appellé,  Los  Campor  de  Zamora,  ou  les  ^fn*  r'1'p* 
Champs  de  Zamora . EUc  a tître  de  Comté , Se 
de  Grandeffe. 

4.  ALBE,  ou  Al rs,  en  Vivants.  Voïez  Alps. 

5.  ALBE,  ou  AuLBE,‘?Villc,  Château  St  Sci-  17  LoNcrf- 
gneuric  en  Lorraine . Elk  eft  fur  la  Sarre.  On  voit  *»■'«  ®*fc-  *• 
par  l'Hiftoirc  des  Evêques  de  Metz  qu’elle  appar-  prt/fTijyî* 
tenoit  X FEglife  il  y a pluficurs  ficelés , Se  quelle 

fut  donnée  aux  Comtes  de  Lambourg  en  fief  avec 
Sarbourg,  Se  qu’aprés  Fextinélion  de  la  race  de 
ces  Comtes,  Jeand'Apremonr  réunit  Albe  Sed’ 
autres  Seigneuries  au  Domaine  de  fon  Evêché 
de  Metz  vers  Fan  1230.  Dans  le  ficelé  fuivant 
Théo- 
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Théodoric  de  Bonpart  confirma  les  Privilèges 
des  habitons  d’ Albe  , & fixa  les  droits  dûs  à 
l'Evêque  leur  Seigneur  par  fer,  lettres  données  l’an 
i}66.  Quinze  ans  après  ce  Prtlat  pour  s’acquit- 
ter envers  Jean  Comte  de  Salmc  de  ce  qui  étoit 
dû  par  les  Evêqnes  de  Metz  11  ce  Comte  , lui  en- 
gagea la  Ville,  le  Château  & la  Seigneurie  d’ 
Albe  par  Contrat  du  7-d'Oilobrc  1381.  fc  refef- 
vant  la  faculté  de  pouvoir  retirer  cette  Seigneu- 
rie , en  rendant  en  un  fcul  paiement  les  femmes 
dues  au  Comte  de  Salmc:&  à la  charge  que  le  Fief 
que  les  Seigneurs  de  Feneflnngc  avoient  là,  ne  fc- 
roit  point  compris  dans  l'engagement. Le  Comte  de 
Salmc engagea  peu  de  tenu  apres  la  Seigneurie  d' 
Albe  à Jolie  Marquis  de  Moravie  Se  Duc  de 
Luxembourg  , qui  la  céda  à Conrad  Bâter  de 
Boppart  par  deux  Contrats  des  années  1391. 
Se  1 393.  où  l'on  reconnut  que  cette  Seigneurie 
n ‘croit  qu’engagée  par  les  Evêques  de  Metz.  L’ 
Evêque  Raoul  de  Couci  retira  un  quart  de  cet- 
te Seigneurie  de  Conrad  Baïer , fan  1430.  Se 
Charles  Duc  de  Lorraine  acquit  un  quart  11 
tître  d’engagement , qu’il  céda  l'an  1408.  pour 
un  quart  de  la  Seigneurie  de  Fauquemont . Les 
Comtes  de  Salmc  avaient  toû jours  droit  de  re- 
tirer la  Seigneurie  d'Albe  des  détenteurs  , & 
l’Evêque  avoit  le  même  droit  fur  le  Comte  de 
Salmc,  Se  outre  cela  il  fe  rc'fcrvoit  toujours  le 
fief  des  Seigneurs  de  Fcncftrargc  . Les  Evêques 
de  Metz  continuèrent  a jouir  du  haut  Domai- 
ne fur  la  Seigneurie  d'Albe  & fur  les  Engagif- 
tes,  jufqu*  apres  le  milieu  du  feiziéme  fiéele  ; 
car  lorfqu’ Antoine  Duc  de  Lorraine  acquit  1 
an  1538.de  Nicolas  Burtcl  la  moitié de  la  Sei- 
gneurie d'Albe  avec  le  droit  de  retirer  l’autre 
moitié  de  Jean  Baïer,  on  marqua  que  ce  ferait 
fans  préjudice  du  refiort  & du  droit  de  rachat 
de  l’Évêque  de  Metz.  Enfin  François  de  Beau- 
que  re  Evêque  de  Metz  par  le  Contrat  raflé 
à Nanci  l’an  1561.  confirmé  par  le  Cardinal 
Charles  de  Lorraine , l’an  1 562.  vendit  Se  aliéna 
Ja  Seigneurie  d'Albe  à Charles  Duc  de  Lorrai- 
ne , en  toute  Souveraineté  Se  à perpétuité  a- 
vcc  Sarbourg  Se  d'autres  Seigneuries,  & cette 
tranfacfion  fut  confirmée  l’an  1609.  par  l'Em- 
pereur Rodolphe  II.  qui  fit  tranlcrire  mot  à 
mot  dans  fes  lettres  la  Tranlaèfion  de  l’Evê- 
que François  de  Bcauqucrc  ; de  forte  qu  aujourd'- 
hui le  Duc  de  tan-aine  cil  proprietaire  & pof- 
fdfcur  paifiblc  de  la  Seigneurie  d’Albe  , dont 
la  principale  Place  s’appelle  Sar  Albe  , qui 
ell  une  Lieu  ouvert. 

6.  ALBE.  * Ville  d’Italie,  fîtuée  fur  la  Ri- 
vière de  Tanaro  , dans  le  Montlerrat , à fept 
milles  de  Quicrafquc  , en  tirant  vers  Art,  donc 
elle  crt  éloignée  de  douze  milles  du  côté  du  Sud. 
Les  Latins  l'appellent  Alùa  Pompeia . Cette  Vil- 
le , moins  cnnndcrablc  préfentement  qu’elle  n’é- 
toit  autrefois,  a un  Evêché  fous  la  Métropole 
de  Milan , Se  appartenoit  au  Duc  de  Mantouc  ; 
mais  par  la  paix  de  Quicrafquc , conclue  en  léjl. 
clie  fut  cédée  au  Duc  de  Savoie , qui  la  portede 
encore  aujourd’hui . Les  Fallcrs , l’une  des  plus 
puiflantcs  Familles  du  Piémont , font  originai- 
res de  la  même  Ville. 

7.  ALBE-JULIE,  * Ville  de  Tranfly Ivan ie, 
capitale  d'un  Comté.Elle  cil  au  Midi  de  la  Riviè- 
re d’Ompay,  qui  entre  un  peu  au  deffus  dans  celle 
deMaros,  & bâtie  fur  le  penchant  d'un  coteau, 
d’où  l’on  découvre  une  vafte  plaine . Il  paraît  par 
une  inferiprion  qu'on  y voit  encore , qu  elle  a pris 
loti  nom  de  Julie,  Mère  de  l'Empereur  Marc  Au- 
rcle.  Lazius  dit  qu'elle  étoit  nppcllécapparavant 
Apulum^  Si  Calana  Apnlcnfu  . Les  Allemands, 
1m  donnent  le  nom  de  WeilTcmbourg  , Se  les 
Hongrois  celui  de  Galajrnvm,  Les  Antiquitez 


que  l’on  y déterre  de  tems  en  rems  , donnent1 
lieu  de  croire  quelle  a été  autrefois  beaucoup 
plus  grande  quelle  n’cft  préfentement.  Il  y en  a 
qui  prétendent  qu'elle  a fervi  de  bornes  aux 
conquêtes  des  Romains  de  ce  côté-l'a.  Elle  crt 
encore  défendu*  par  une  alfez  bonne  Forteref- 
fe.  Cert  le  Lieu  de  la  réfidencc  ordinaire  des 
Princes  de  Tranrtylvanic . L’ Académie  que  le 
Prince  Ragotzi  y fit  c'riger,  a été  allez  florif- 
fantc  pour  le  Pais. 

8.  ALBE-ROYALE,  Ville  de  la  bafTe  Hon- 
grie, fituée  dans  des  Marais  fur  les  bords  de  la 
Sarwize  , à vingt  milles  de  Bude  , en  tirant 
vers  le  Couchant,  à quarante  de  Comore  vers 
le  Midi  , & à trois  lieues  dé  Vcfprira  du  cô- 
té de  l’Orient . Elle  a été  fous  quelques  Rois 
la  Capitale  du  Roïaume,  & fumomtnéc  Rdi.t- 
le  , tant  à caufe  du  fejour  qu’ils  y ont  fait  , 
que  parce  qu’on  y faifoit  la  cérémonie  de  les 
couronner , Se  qu  ils  y avoient  choifi  leur  fcpul- 
turc.  Cette  Ville  aujourd'hui  la  Capitale  du  Com- 
té d’Albe  Roïalc,  qui  cft  entre  ceux  de  Pelycs& 
de  Vcfprim,  cft  dune  figure  ronde,  Se  entou- 
rée de  bonnes  murailles,  avec  des  fartez  pleins 
d’eau  Se  fort  profonds.  Ses  fa  uxbourgs  (ont  d’ 
une  grande  étendu* , & les  marais  Se  les  rem- 
parts ex trémément élevez,  n’en  permettent  pas 
l'approche  . Cette  Ville  crt  appclléc  Ekckei- 
Fryrrvan  par  les  habitons:  Stul-Haffrmbuo^% 

gr  les  Ali  lemands  ; Se  Siolm-Binrrùi , par  les 
clavons,  ou  Turcs.  Soliman  II.  la  prit  en 
1543.  après  l’avoir  battu*  foi  xantc  jours  . I.c 
Due  de  Mercccur,  Général  de  l’Empereur  Ro- 
dolphe , la  reprit  en  1601.  Se  elle  fut  recon- 
quise un  an  après  , par  BafTa  Hazan  , à qui 
Mahomet  III.  avoit  promis  de  faire  époufer 
fa  feeur  , & de  lui  donner  la  qualité  de  pre- 
mier Vifir.  Le  Comte  Yolan  Italien,  qui  en 
étoit  alors  Gouverneur,  fut  mcnépnfonnicr  à 
Conrtantinoplc , où  il  demeura  jufqu’à  la  Trêve 
conclue  entre  l’Empereur  Se  le  Turc , qui  fc  fervit 
de  lui  dans  cette  négociation,  Se  le  mit  en  liberté. 

ALBECK , Ville  de  Swabc  dans  le  Terri-  1 nr  iliu 
toirc  d’Ulm  . » Elle  crt  fîtuée  fur  une  Mon- 
tagne  au  Nord  Se  à un  mille  & demi  d’Al- 
lemagne de  cette  Ville. 

ALBEGNA,  Rivière  d’Italie,  que  les  La- 
tins appellent diverfement,  Albanie  tAlmiania. 

& Anûana.  * Elle  prend  fon  cours  par  laTof-  4CoRM.D:n. 
cane,  & va  fc  jetter  dans  le  Golfe  acTalamo- 
ne,  entre  Talamon  & Orbitcllc  . 

ALBE- J ED  , Ville  d’Afic  dans  le  Mauit- 
nahar  entre  la  Ville  de  Samarkand  & la  Riviè- 
re de Gihun , félon Gollius cite  par  Mr.Baudrand. 

ALBEL,  en  Latin  Aibula , J Rivière  qui  ar-  ,rr>)11D;n 
rofe  laRhctic.  Elle  vient  du  côté  de  Bomuo,  Se 
fc  va  rendre  dans  le  Rhin,  apres  avoir  paffé  à 
Bergun.  Voïcz  Aibula . 

ALBELDA  , * Bourg  d’Efpagnc  dans  la  Vieil-  4coRN.Dia. 
IcCallille,  en  Latin  Aïbayda . Il  crt  iirué  fur  la 
Rivière  d’Iregua,  en  la  Contrée  de  Roïa. 

ALBE-MARLE,  7 Rivière  de  l’Amérique  _ 

Scptentiionalc  dans  la  Caroline.  Elle  a fon  cours  7 âN'  1 
par  le  Comté  qui  porte  fon  nom , & va  fc  jetter 
dans  la  Mer  du  Nord  vers  le  Cap  Hartaras . 

ALBEN  , * Bourg  dans  la  Carniole,  appellé  « con*.Dia. 
par  le  Latins  Albmm  , Albtus , Se  Aibanum . Il 
cil  lltué  fur  la  Montagne  d' Allât  , à laquelle  il 
communique  fon  nom. 

C’elt  fur  cette  Montagne  & près  de  ce  Bourg  , 
qu’eft  la  fourcc  d’une  Rivière  qu’on  appelle  au  (fi 
Aiben,  & que  les  Latins  nomment  Alpii . Quel- 
ques-uns difent  qu’elle  fc  rend  dans  L Save;  mais 
Jelon  les  Cartes,  elle  fc  décharge  dans  le  Golfe 
de  Venife,  entre  Laubach,  Capitale  de  la  Car- 
niolc , & Capo-d’Illria . » 

ALBE- 
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ALBÊNAS.  Volez  Aobenas. 
t.  ALBENGUE.  Ville  de  I’  Eut  de  Gcnnes . 
fituéefurlacôtcOccidentak.  Elle  cil  le  Siège  d‘ 
un  Evêché  que  le  Pape  Alexandre  III.  ymit ver* 
Tan  1 179.  après  qu’on  l’ eue  rebâtie  le*  Pifans  l’ a- 
Tarrt  brûlée  en  1 175.  Les  Latins  l'appellent  Atttn- 
% Mil*  ».  faunum  * . Le*  tours  dont  on  voit  encore  quelques 
<•  *•  vertiges , & qui  ont  été  bâties  par  de*  Capitaine* 
de  Vaifteaux  marquent  for  antiquité.  Quoiqu’  el- 
le paroirte  fituée  dans  une  plaine  agréable  qui  a de 
l'étendue  avant  qu’elJe  fe  joigne  aux  Montagne* , 
èîr  qu’  elle  foit  k cinq  cens  pas  de  la  Mer,  Ton  air 
n’eltpatfain,  ce  qui  a bit  dire  en  proverbe  Al- 
hntmPM»*,  JefoJf*fmn*y  fidimsfukrcbbr  Dia- 
na i Ses  environs  font  tous  couverts  d’Olivier*  & 
la  terre  y eft  cultivée  plus  que  dans  tout  le  relie  de 
la  côte.  Cette  Ville  dlEpifcopalci  & l’on  trouve 
entre  (es  Evêques  Quinriusqui  fouferivit  k la  let- 
tre d’ Eufebe  Evêque  de  Milan  au  Pape  Léon  le 
Grand  parmi  les  Lettres  duquel  elle  elt  inferée  & 
Gaudcntiu*  qui  affilia  au  Concile  de  Rome  fous 
le  Pontificat  d’ Hilaire. 

x.  ALBENGUE,  ou  comme  difent  les  gens 
du  Pais,  Ijolottod’Albehca  , petite  Ifle  de  I» 
côte  de  Gènes  vis-k-  vis  d’Albenguc.  Elle  n’a  pas 
tout-k-fait  un  mille  de  tour . Ce  n’eft  qu’une  peti- 
. re  Montagne  k cinquante  milles  8c  i l’Occident  de 

Genes , & prefquc  tout  joignant  la  côte . Cette 
Ifle  eft  proprement  appellée  G allinaka  . 

ALBEnSIS  AGER,  » I’Albesaw,  ou, com- 
me parlent  le*  Italiens,  I’Albesane,  Canton  d’I- 
talie dans  le  Montfcrrat  fur  le  Tanaro , de  auprès 
A' Alfa  Pompeia , Ville  qui  lui  donne  le  nom.  Il 
étoit  autrefois  au  pouvoir  du  Duc  de  Mxotooè , 8c 
fut  cédé  au  Duc  de  Savoie  en  i<5ji.  par  le  Traité 
de  Querafque . 

A.LBENSIS  COMITATUS,  i en  Francis 
te  Co«Tt'  n’  Ai.be  Roule  ; ou  d’Eetxis  Fe- 
teiwu  dans  la  langue  de*  hahitans , petite  Pro- 
vince du  Roïaumede  Hongrie  en  deçà  du  Danube, 
& auprès  d’ALBt  RotALEdontilpiend  fonnom. 

ALBENSIUM  CIVITAS,  quelques-uns  cro- 
ient que  c’ell  Viviees.  Volet  Abs. 

AlBERA,  VilkotYVignier  prétend  que  sert 
tenu  un  Concik  où  affûta  Origene  contre  le*  Ara- 
biens.  Orteiui*  avoue  ignorer  en  quel  Païsclle 
étoit  fituée. 

ALBKRCHE,  (O  petite  Rivière  d Efpagne 
dans  la  Cartille  neuve.  Elle  a la  fource  vers  la 
Sierra  de  Tabladi  ; d‘  oh  coulant  k l’ Orient  Mé- 
ridional par  Tiemblo,  Zebreros,  & Almorox 
elle  reçoit  le  RioSepte  &.peu  après  coulant  au 
Midi  près  d’Efcalona,  Bruxel,  &Cafaleg»<,  elle 
fe  rend  dan*  le  Tage  un  peu  audertits  de  T alavera . 

§ De  tou*  ces  Lieux  Mx.  de  1 Ifle  ne  marque  qu 
Efcalona  ; 8c  la  Grande  Carte  d’ Efpagne  par  Gaf- 
par  Ballieu  donne  des  noms  tous  différée*  excepté 
Elpriona.  Ce  dernier  donne  deux  fourcesk  cette 
Raviére  & après  les  avoir  bit  couler  quelque  ef- 
pace  dans  un  même  ht  , il  ksfépore  pour  les  Con- 
duire dans  le  Tage  par  deux  embouchures  aitet 
éloignées  l’une  de  I autre. 

ALBKRSTROF  , * en  Latin  Alfarfirophta  j 
dans  le  Païs MeJ&n . Ha  été  plus  confidcrablequ 
il  n’ert  h préfent  ; entre  Dicufc  de  Sar-Albe  à deux 
lieués  de  la  Sarc  au  Couchant  , en  tirant  vers 
Marial,  d’où  il  eft  cloigoé  de  quatre  lieués. 

ALBERTON  , 1 ou  le  Pokt  du  Souda*  « 
en  Latin  Paratomam  8c  Atttrtomum.  Les  Fran- 
çois le  nomment  fouvent  le  Pobt  Albeet  , c eft 
une  petite  Ville  d’ Afrique  dan*  le  Roùume  de 
Barca  avec  un  Port  fur  la  Mediterranée  dans  un 
Pais allez  inculte  heent  cinquante  mille  pa*  d A- 
Icxandric . Il  eft  fous  l’obéülance  du  Turc. 

§.  Mr.  de  1*  Ifle  6 le  donne  à l’Egypte  fur  les  con- 
fins du  Roïaumc  de  Tripoli  entre  l’ ifle  de  Cavalli* 
Tom.  I. 
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qui  eft  1 l’Orient  5c  le  Port  Salomon  qui  fait  b ré- 
paration de  l’ Egypte  8c  du  Roïaumc  de  Tripoh , 
où  eft  le  défert  de  Barca.  Davity  7 ajoûteque  1’  » ■*«»• 
entrée  de  fon  port  eft  étroite , mais  q u’  il  eft  grand 
& fort  lûr , & qu’on  i’appelloit  autrefois  le  Poet 
Sium.  Ne  confondroit-il  point  Alberton  avec  le 
Port  de  Salomon  f II  eft  du  moins  certain  que  St- 
lim  8c  Salomon  eft  le  même  nom  en  diverfe* 
langues  . 

> ALBESAN,  en  Latin  Alfanfit  Attr , Canton 
d’Italie  dans  le  Moniferrat;  dans  la  partie  qui 
fin  cedée  au  Duc  de  Savoie  par  le  Traité  de 
Querafque  en  réat. 

• 1.  ALBI , Ville  de  France,  Capitale  de  l’Al- 
bigeois dans  le  haut  Languedoc . Quelques-uns 
écrivent  Al  bt  ; 8c  ®on  la  nomme  ordinairement  * v ai?*. 
en  Latin  Attira  , nom  qui  fe  trouve  première-  J*®'''* 
ment  dans  un  Ouvrage  du  Prêtre  Paulin,  quivi- 
voit  au  commencement  du  cinquième  fiécle  ; 
comme  je  le  remarque  plut  amplement  au  mot 
A L»tc  sot*.  Dan*  les  anciennes  Notices  des  Pro- 
vince* &Gtez  de  France  on  trouve  la  Cite  des 
Albiens  , Civitat  Albirnfium , 8c  elle  eft  la  qua- 
trième des  huit  Citez  de  la  première  Aquitanique. 

Dans  quelques-unes  clic  dl  nommée  , 1a  Cite' 
des  Albiceois  , Ctxitar  Albitmfwm , ce  qui  lait 
voir  que  cette  Ville  étoit  indifféremment  nom* 
mît  Attira  8c  Attia  8c  même  quelquefois  Aliieit. 

Elle  cil  fituée  fur  le  Tarn.  » La  Cathédrale  eft  »*««*»■»» 
dédiée  à Sainte  CcciJe  , & a un  des  plus  beaux 
Choeurs  du  Roïaumc.  On  prétend  que  ce  lut  le  franc*,  r.4. 
Cardinal  de  Caltanet,  qui  en  pofa  la  première  pier-  **• 
re  k fon  retour  de  Rome  en  1282.  Ce  fait  ne  s’ ac- 
corde pas  avec  le  fentiment  de  CatcJ,  qui  dit  que 
ce  Caniinal  ne  fut  Evêque  d’Aiby  qu  après  la  mort 
de  Bertrand  deBordis  qui  vivoit  encore  en  13 10. 

Mrs.  de  Sainte  Marthe  difent  néanmoins  que  le 
Cardinal  de  Cartanee  étoit  Evêque  d’ AIdv  en 
i *7 6.  On  remarque  dans  cette  Ville  une  belle  8c 
riche  chiffe  d’argent  toute  neuve  8c  tre's-delicate- 
ment  travaillée  ; c’  eft  une  Mofaïque  d*  un  bon 
goût.  Elle  contient  les  Reliques  de  Saint  Clair, 

Entier  Evêque  de  la  ville , tic  l’ Apôtre  de  l’ Al- 
jeoi*.  Elle  fut  donnée  au  Chapitre  le  ai.  Dé- 
cembre 1 704.  par  M.  Je  Goux  de  la  Berchérc , Ar- 
chevêque de  Narbonne  8c  qui  l’a  voit  été  aupara- 
vant d'Alby.  La  Chapelle  de  ce  Saint  eft  tnagmlî- 

Ï»e,  & ornée  de  peintures.  La  petite  ville  de 
hàieauvieux  fert  de  Faubourg  k Alby  du  côté  do 
Caillée  & de  Montjuban.  La  Lite  cil  une  bello 
promenade  qui  diihngue  agréablement  les  dehors 
de  la  Ville  de  ceux  de  toutes  le*  autres  Villes.  C'eft 
une  terraffe  audcftùs  d' un  grand  & profond  nu  il 
qui  fert  de  foffé  k la  Ville . Elle  cil  bordée  de  deux 
rangs  d’arbres,  beaux,  & bien  entretenus.  On 
entre  fur  cette  terraffe  par  de  larges  dégrez  ; quatre 
portes  y répondent  pour  Incommodité  des  quar- 
tiers 8c  k chaque  porte  il  y a une  place  qui  laifle  à 
k vue  la  liberté  de  s’étendre  & devoir  toutes  le* 
beauté 2 d’ une  plaine  délicieuk.  Au  bout  eft  le 
Couvent  des  Dominicains  . L’  Archévêché  eft 
une  maifon  k voir.  L’appartement  de  l’Archevê- 
que jouit  d’ une  vûé  enchantée  : la  Rivière  bat 
prefquc  les  hauts  murs  de  ce  Palais , lui  fert  d’ or- 
nement &dcdéfcnfc  : k*  bords  du  Tarn  font  ici 
fort  élevez  : on  découvre  de  cet  appartement  toute 
la  V ille.  Les  arbres  plantez  au  bord  du  rivage  for- 
ment aux  yeux  une  forêt  .contmudk , & c'eft  T 
objet  du  monde  k plus  charmant . Alby  cil  bâtie 
furun  terne.  La  moitié  eft  entourée  par  la  Lice 
8c  l’autre  moitié  par  la  Rivière  de  Tarn.  La  Vifi- 
tation  eft  un  grand  batiment  dans  un  beau  Fau- 
bourg qui  eft  lur  la  Rivière.  Ou  tint  k Alby  l’ an 
1 178.  un  Coocik  où  i’  on  condamna  la  dourine  de 
certains  hérétiques , qui  du  Lieu  de  leur  conda- 
mnation furent  appeliez  Albigeois  . Michel  le 
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Clerc  fie  CUudc  Boyer , l’unatl’aulredel'Acjde- 
anie  Françoife,  Soient  n ci  îk  Alby . Le  premier 
* mourut  en  1Ô92.  & le  fécond  en  i6ç9.  Antoine 
Roflignol  Maître  des  Comptes  naquit  auffi  à Alby 
en  1600.  Son  éloge  fc  trouve  entre  ceux  des  hora- 
1 ]bid.  p.jg.  mes  illuftres  que  Pcrraut  a recueillis.  1 LeDioce- 

fe  d’Albi  eft  un  Pals  abondant  en  bleds  » en  paftel , 
en  vins , en  fafran , en  prunes  & en  bêtes  a laine  : 
cependant  c’eft  un  des  plus  pauvres  du  Languedoc. 
On  y fàitunalïez  grand  commerce  de  prunes  lè- 
ches, de  crêpons,  deburats,  baïettes,  de  razes 
& de  vins  de  Gaillac  ; ces  vins  font  les  fculs  de  cet- 
te Province , que  T on  puiffe  tranfportcr . On  les 
porte  à Bourdeaux  où  les  Anglois  les  achettem . 
Les  mines  de  Charbon  des  paroilTes  de  Trcmorw 
& de  St.  Benoit  font  très-abondantes.  Le  Canal 
pour  la  jonêrion  des  deux  Mers  a niûinfiniment  au 
commerce  de  ce  Diocéfe , parce  qu’Albiétoit  au- 
paravant l’entrepôt  du  commerce  des  huiles  qui  fe 
tranfportoient  par  mulets.  A jbi  a été  Evêché  julqu 
,lbU.  en  l’année  1676.  qu’  il  fut  érigé  en  Archevêché . 1 

*6»*.  Il étoir auparavant  Suffragant  de  Bourges,  &par 

le  Concordat  qui  fûc  pafle  dans  le  Palais  Arcbiépi- 
fcopal  de  Paris  entre  l’Archévêque  de  Bourges  & 
r Evêque  d’ Albi  le  7- de  Mars  de  Fan  1^75. P Ar- 
ehévêque  de  Bourges  confent  à la  défunion , fépa- 
ration , & démembrement  des  Evéchez  d’ Albi , 
Cahors,  Rhodcz,  Mande,  Caftrcs,  & Vabres, 
de  la  jurifiliérion  fpi rituelle  & temporelle  de  FE- 
glife & Archévêché  de  Bourges  ; & qu  en  confé- 
qucncc  FEglife  d’Albi  étant  érigée  eu  Archévêché 
par  nôtre  Saint  PcrelePape,  ellejouïife  des  mê- 
mes droits,  honneurs  & jurifdiélion  furlefditcs 
Eglifes  de  Cahore,  Rhodez,  Mande,  Caftres  , 
& Vabres,  dont  avoient  joui  les  Arc  hévéques  de 
Bourges  fur  lefdites  Eglifes , aux  conditions  que  F 
Archevêque  de  Bourges  prendra  quinze  mille  li- 
vres de  revenu  annuel  fur  celni  de  FArchévêché d’ 
Albi , & que  cette  défunion  & féparation  ne  pour- 
ra nuire,  ni  préjudicier  â la  qualité  de  Patriarche 
& de  Primat  des  Aquitaines , laquelle  qualité  , 
droits  & juritdicrion  demeureront  aux  Archéve- 
ques  de  Bourges.  Quoique  dans  la  Bul  le  d'éreftion 
le  Pape  ne  falfe  point  mention  du  droit  de  Priraa- 
tic,  FArchévêquc  de  Bourges  a été  néanmoins 
maintenu  en  po<Tcfl>on  de  ce  droit  par  Arrêt  du 
Parlement  de  Paris  donné  en  la  Grand’-Chambre 
au  mois  d' Avril  de  Fan  1710.  On  compre  treize 
Cardinaux  Evêques  d’ Albi , dont  les  quatre  der- 
nière ont  été  le  Chancelier  du  Prat , Jean , ic  Lo- 
uis de  Lorraine , & Laurent  Strozzi.  Cet  Arché- 
vêché  n’efteompofé  que  de  trois  cens  vingt  Paro- 
itscs . Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  étoit  régulier, 
& de  l’Ordre  de  Saint  Auguftin,  mais  il  futfécu- 
larifé  parle  Pape  Boniface  VIII.  le  *9.  Septembre 
de  Fan  1 297.  Il  eft  ajourd’hui  compofé  d’ un  Pré- 
vôt, d’un  Chantre,  d’ un  Soufchantre , de  trois 
Archidiacres , d’ un  Théologal , St  de  vingt  Cha- 
noines. Dans  ce  Diocéfc  il  n’y  a que  deux  Abbaies 
d’ hommes,  celle  deCandel,  Candehum,  eft  de  F 
Ordre  de  Cîteaux  de  la  filiation  de  Grand  Sdvc  ,& 
commenta  en  1 1 52.  Celle  de  S.Michel  de  Gaillac, 
Galhacum,  eft  de  l’Ordre  de  S.  Benoît . Elle  eft  fé- 
cularifée,  & la  Manfe  Abbatiale  a été  unie  au  Col- 
lège des  Jéfuïtes  de  Touloufe.  Voyez  Albiceois. 
j Datiti  x.  ALBI,)  petite  Ville  au  Duc  de  Savoie  dans 

S»vor« . jc  Genevois.  Elle  eft  fituée  fur  le  penchant  d’ une 
Montagne  au  pied  de  laquelle  il  y a un  torrent.  On 
croit  que  c’eft  le  Seran,ou  Siran  qui  puise  i Rumil- 
li.  Cette  Ville  qui  fe  trouve  entre  Aix  & Annecy 
eft  fort  peu  coniidérabk.  Elle  n’eft  pas  éloignée  de 
la  Côte  des  Scmincs  dont  les  vins  font  fort  eiliraez. 

Cette  petite  Ville  eft  nommée  Albie  par 
4 Aiiu . Sanfon  ♦ & eft  effectivement  fur  la  rive  gauche  du 
Seran,  Rivière  qu’on  y pafsc  fur  un  pont  en  allant 
d' Annecy  à Chambéry.  Cet  Auteur  ne  la  met  pas 
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dans  le  Genevois,  mais  dans  le  Duché  de  Savoie. 

Le  Mandement  d' A LBI , eft  un  petit  Pals  entre 
les  Lacs  d’ Annecy  & du  Bourget.  Il  en  borné  as 
Nord-Ovcft  par  le  mandement  de  Rumilli , à FEft 

Kr  le  mandement  de  Château-vieux  de  par  les 
uges , au  Midi  & ù l’Ouéft  par  les  Mandcmcns 
de  Chambéry  & d’Aix . Outre  Albi,  lefculLieu 
confiderable  eft  le  Cherainc . 

j,  ALBI,  * Ville  d'Italie  au  Roiaume  de  N’a-  t Bu», 
pies  dans  F A bruzzc  Ultérieure , St  dans  Je  petit  E4-10*** 
quartier  de  Marfi , vers  le  Frontières  de  F Etat  de 
FEglife,  ù trois  milles  au  couchant  du  LacdcCc- 
lano,  en  tirant  vers  Tagliacozzo,  d’ où  elle  n’cft 
éloignée  que  defix  milles.  C étoit  autrefois  une 
alsez  bonne  Ville,  connue  des  Ecrivains  Latins 
fous  le  nom  d 'Aiba  Mar  forum , Alba  Fucetit , Si 
Alba  F tuent  it , Le  premier  nom  lui  tue  donné 
parce  qu'elle  étoit  fur  les  Frontières  des  Maries, d; 
le  fécond  parce  quelle  étoit  voifinc  du  Lac  Fttnn 
aujourd'hui  Lago  di  Çelano , 

$.  On  tient  que  ce  fut  en  cette  6 Ville  d’Albi,  *£•»««• 
appellée  dans  le  nouveau  Volage  d‘  Iulic  Alba  , 

3ue  les  Romains  firent  périr  de  mifére  Peifée 
emiér  Roi  de  Maccdoine , Jugurtha  Roi  de  Nu- 
midic  de  pluficurs  autres . Ils  y envolent  ordinai- 
rement leun  captifs  de  leurs  Prifoonicrs  d’Etat . 

4.  ALBI,  7 forêt  d’Italie  entre  le  Lac  de  Cela-  t Cor*. 
no  de  la  Ville  de  laquelle  il  eft  parlé  dans  F Article  Dift* 
précèdent . 

5,  ALBI  (F)  nom  que  les  Italiens  donnent  â F 
Elbe  , l'un  des  plus  grands  Fleuves  d’Allemagne , 
duquel  le  nom  Latin  rit  Albtt  , 

ÀLBI-CASTRUM , Ville  ancienne  de  la  Lu- 
fitanie.  8 C’eft  aujourd'hui  Castel-Blanco,  ou  tCom, 
Castei-Branco,  Ville  de  Portugal.  D,fti 

ALBI  CÀMPI  , ou  les  Campagnes  Blan- 
ches. Voyez  LtucopEDioM. 

ALBI  MONTES,  ou  les  Montagnes  blan- 
ches.  Voyez  Leucaorl. 

1.  ALBI  A.  Voyez  Albi.  x. 

x.  ALBIA  ; * c’eft  ainfi  que  quelques  auteurs  9 Oatbl. 
des  ficelés  barbares  ont  nommé  en  Latin  F Elbe  Tkef*ur' 
fleuve  d’Allemagne. 

ALBI  AN  A , ancienne  Ville  de  Fille  de  Corfc, 
elle  étoit  dans  les  terres,  dit  Ptoloméc.  16  Ca- 
ftaldus  cité  par  M.Baudrand  ' 1 croit  que  c’cft  Roc-  u Ei-iaa». 
ca  Piana,  Village  que  Mr.  Baudrand  place  au 
Coochant  de  Bonitàcio  prés  de  la  CÔ(e  Méridiona- 
le de  F I(lc  . Mais  Ptoloméc  parle  d' une  Ville 
Méditerranée  qui  devoit  être  au  Nord  & non  pas 
au  Couchant  du  Lieu  où  eft  aujourd’hui  BopiLicio . 

ALBI  AN  (JM  , Ville  de  la  Noriquc  fcJon 
Antonin.  lt  1»  faW. 

ALBIAR,  >*  Ville  d’ Afrique  dans  F Ethio-  ij  Voi*. 
pic,  félon  Vincent  le  Blanc  : elle  eft,  ditccVo-  s**1-!**"- 
îageur  romancfque . ù neuf  milles  d’ Amina  &1*  ** 
on  s’y  rend  parunenemin  tout  couvert  de  beaux 
ombrages  , favoir  de  Palmiers  , de  Citronniers 
& d’ Orangers  qui  y viennent  en  grand  nombre. 

La  Ville  d Albiar  eft  petite;  mais  bien  peuplée, 
il  y pafse  une  Rivière  dans  laquelle  op  voit  quan- 
tité d’Oifons  & de  Canards  domeftiques  que  les 
habitans  dépouillent  de  leurs  plumes  deux  fois 
tous  les  ans.  Ils  fc  fervent  de  cette  plume  pour  fai- 
re det  lits  par  lemoïen  de  quelques  petites  claies 
de  palmes  qu’ils  en  remplifosnc.  Ce  Pals  abonde 
en  bêtes  à laine  qui  portent  deux  fois  l'année  & 
fouvent  deux  petits  h la  fois.  La  nuit  ils  les  reti- 
rent de  la  Campagne  de  les  mettent  ï couvert , 
perfuadez  que  les  deux  étoiles  que  les  Indiens 
nomment  ZobanaSc  qui  régnent  en  ce  Pais  pen- 
dant les  Mois  de  juin  & de  Juillet,  font  mourir 
les  beftiaux  en  fortant  de  F Orient . Us  ont  aulli 
accoutumé  de  faire  manger  leurs  bêtes  de  telle  ma- 
nière qu’elles  leur  tournent  ledosenpaiflam. 

Jc  ne  mets  cet  article  qu’en  faveur  de  ceux 
qui 
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qui  icgordcnt  le  livre  de  Vincent  le  Blanc  comme 
un  Ouvrage  curieux  Se utile. 

i Dâvirir  ALB1ÀS , 1 petite  Ville  de  France  dans  le 
<iicre  y . Querci . La  Rivière  d'Aveyrou  la  partage  en  deux. 

Elle  eil  marquée  fur  les  Cartes  de  Jaiüot  au  bord 
Méridional  de  f Aveyron* 

ÀLBIATUM  CRASSUM,  nom  Latin  d’un 
Bourg  du  Milanez  nommé  aujourd’hui  Abia- 
gsasso. 

ALB1CI,  Peuple  oui  habitoit  les  montagnes 
* Ci-  gui  font  au-deffus  de  MarfcilJe,  félon  Cefar  *.  San* 
***•  !•  *•  Ion  dans  fes  remarques  fur  la  Carte  de  l'ancienne 
Gaule  croit  que  ce  font  les  habitans  du  Diocéfe  de 
Riez  en  Provence . La  polition  de  ce  Peuple  ne  fc 
peut,  dit-il  ,montrerquc  par  la  polition  de  là  Vil- 
le Capitale  qui  ft  été Reium  Apollni.irium  ou  Reii 
Apdlmarit , dont  le  nom  cil  relié  à Riez . On  lifoit 
j L.j.c.4.  autrcfoisdansPline  t Alebecrrmum  Apollimtrium. 

Le  P.  Sirmond  qui  fentoit  la  corruption  de  ce  mot 
vouloit  que  l’on  lut  Alcbetc  Rnurum  Apcllinarium 
& c’cll  aulTi  la  manière  qu'a  lui  vie  le  R.P.i  lardou- 
in  dans  fon  Edition  de  Pline  ; manière  qui  cil , dit- 
il,  autorifécparplulicursmanufcrits.  Sanfon  dit 
qu'il  eût  mieux  aimé  A Ihcat un*  Reium  Apolhna- 
riHWy  parce,  dit-il,  que  ce  peuple  s’appelle  con- 
ftamment  Albici , ou  Al  but  ci , & leur  Ville  Reium 
■if  ollimuium , ou  Rtii Apcllinani . Rien  n 'empê- 
che que  la  ville  n’ait  été  nommée  RnumApdlnu. 
rium  Se  Aicbccc  Se  que  le  peuple  n'ait  p£k  auflî  être 
nommé  Albieiy  ou  Aibiacci, dans  un  temps,  Si  Reii 
Apollinarei  dans  un  autre,  comme  cela  le  trouve 
en  effet  dans  une  inferiptionraportéeparGruter 
4 p-  -H®-  où  l’on  lit  4 Col.  Rrtoa.  Apollikar.  D’ailleurs 
dans  le  palTagc  de  Pline , on  voit  qu’il  nomme  les 
Villes,  Se  leur  ajoute  le  furnom  du  Peuple  ; Anus 
Sextix  Saluviorum  , Avenu)  Cavarum , Apu 1 J u- 
lia  Vuhientium , AUbece  Reicrum  Apdluutuum , 
Sec.  où  l'on  voit  qu 'Alrbtce  cil  le  nom  de  U ville  & 
Reii  Apdlinarcs  le  Peuple.  Voïez  Alebece  Se. 
Ri  ez . 

s Lr»Nn*.  ALBIDONA  , ï Bourg  du  Rouume  de  Naples 
t*iris  Calabre  Citérieure  vers  le  Nor  J . Il  cil  fi- 

tué  dans  les  Montagnes  à quatre  milles  de  la  Mer, 
& à environ  pareille  diil  incc  de  T rtbifazzi , ou 
comme  d’autres  écrivent, T rebifaetia,  autre  Bourg 
fi  tué  au  bord  de  la  Mer  au  Midi  Oriental  d’Albi- 
doru . L'Atlas  de  Jaillot  écrit  Aluidoiu . 

ALRIGA  & \ Voïez 

AI.UIGIS  J Albi. 

A LBIG  A UNU  M,  ou  A l b t kg  a u n u n , ancien 
t L.  j.  rpmdelaVilled’Ai-BZNGUE.  Pline  6 la  nomme 
Àlbium  Gaunum,  ou  comme  met  le  R.  P.  Hardpu. 
7 L.  if  in,  Aibium  Jnpaunnm.  Tite  livc?  lait  mention 
des  Albingaumcns.  Voïirz  Incauni  pcuplcdcla 
Ligurie . 

R d'Aum-  ALBIGEOIS,  * petit  Pais  de  France  dans  le 
ru  r Geugr.  haut  Languedoc . Il  coniine  avec  le  Rouergue  au 
’ **  • Nord  & à l'Occident,  avec  le  Toubulain  au  Mi- 
di, & avec  le  Querci  i l'Orient . Il  a onze  lieues 
de  long  iSt  huit  de  large  Se.  comprend)  es  Dioccfcs 
0 VAirt  d’Albi  de  de  Cadres . v On  trouve  dans  les  Notices 
rÜu'  C ,|%Jil  de  l'Empire  E/uiiri  Catapfirathirii  Albtgenfes , & 
,*r'r’  Catitphratlarii  Albigenjet , dans  une  ancienne  in- 
fcriptiondans  IcRecutii  Je  Goltzius.Ce  Peuple  cil 
nommé  ailleurs,  Alùicnfes , nom  qu’Hadricn  de 
Valois  juge  erre  meilleur  Se.  plus  ancien qu  Albi- 
on fer  . Ce  Savant  trouve  quavec  le  temps  on  a 
inféré  la  lettre  g.dans  plufieurs  noms  où  elle  n’étoit 
pas  d’abord  de  que  de  Novtentum , on  a lait , No- 
VtPamnOj  d 'A./uileiJy  Aquilegit 1,  de  San , Sa- 
piït  de  T 0 lijlcbùii , T oJijtnbogii , Se  de  Segoreii > 
Seguregiî . Il  cil  aulliincertain quel étoit l’ancien 
nu.n  d-*  ce  Peuple,  qu’il  cil  conllant que  ni  Stra- 
J o «.  /. 
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bon,  ni  Ptoloméc,  ni  Pline,  n’ont  f;it  aucune 
mention  dcsAIbienfcr , ou  Albigenftx.  Quoique  les 
Albiens  aient  été  placez  dans  f Aquitanie  fur  le 
Tarn  entre  les  Rutcniens&  lesCadnrces,  il  fem- 
ble  néanmoins  qu’ils  n’appartenoient  ni  à l’une  ni 
à l’autre  de  ces  deux  Nations . Sanlbn  a cru  que  les 
Htlaueri de Celâr  étaient  les  habitansdu  Diocéfe 
d'Albi.  Je  «porterai  ici  fes  preuves  dans  les  mê- 
mes termes  qu  cilcs  lont  exprimées  dans  les  remar- 
ques fur  la  Carte  de  l’ancienne  Gaule.  10  “ Ht-  1 
„ le  u t nu  : j‘ai  expliqué  ce  Peuple  |xmr  le  Diocé- 
„ fc  d’Albi:  j’en  tends  J ancien  Diocéfe  qui  comprc- 
„ noit  celui  de  Cadres  Se  fais  état  que  e’dl  le  nu1- 
„ me  Peuple  que  Pline  appeiic  Cambolelhi  les  di- 
n vilant  en  Cambvlcilri  qu  i\  place  dans  l'Aquitai- 
„ ne  SeCambolcilri  At  huit  ta , qu'il  place  dans  la 
„ Gaule  Narbonnoilé  & de  plus  non  loin  d’Au- 
,,  vergne;  toutes  ces  raifons  tout  que  leur  aflictc 
„ ne  le  peut  accommoder  ailleuisdc  mieux  que 
„ dans  l’Albigeois;  tout  le  relie  de  cette  Frontière 
,,  de  la  Gaule,  étant  occupé  par  les  Peuples C*i- 
„ durci , Ruicnt , Gab  lit , oc  Velauni aujourd'hui 
„ le  Q:>ercyy  le  Rouerpi te,  le  Gtv.mdan  Si  le  l'clat. 

„ Or  l'Albigeois  étant  encore  de  la  même  Provin- 
„ ce,  comme  font  ces  autres  Peuples,  mais  plus 
„ avancé  vers  la  Gaule  NarbonnoiliTdt  fon  ans  ici) 

„ Diocéfe  aiant  été divife  en  deux , en  ceux  d’Al- 
„ bi  qui  cil  l'ancien,  & de  Cadres  qui  ell  le  nou- 
„ veau  8e  qui  a été  tiré  de  celui  d'Albi  ; il  ftmble 
„ que  la  partie  , où  cil  le  Diocéfe  de  Cailres  aura 
„ été  cdimcc  in  A unboncnjiy  fous  le  nom  de  Cam- 
„ bolcün  Athuuici  y parce  qu’elle  y cil  piuscnga- 
„ géc  que  l’autre . Et  U partie  où  cil  le  Diocéfe  d’ 

„ Albi  aura  été  clliméc  tnAquttamay  fous  Je  nom 
,,  limple  de  Cambolrctri . Or  Cefar  aïant  mis  ces 
„ Peuples Heiruteri /iib  Anerncruin  impeno,  com- 
„ me  il  tr.ct  CaJurci , G.tbali,  Velauni\  ces  Hcicu- 
yy  leriac  fauroient  être  éloignez  de  l’Auvergne ,011, 

,,  du  moins  feront  contigus  à quelques  uns  des  au- 
,,  très.  Nous  n’avons  rien  de  relie  a donner  ù ces 
„ Heleuicri  que  l’Albigeois.  C’elt  ce  qui  me  lait 
„ concilier  tes  Hdeutcri  de  Cefar  avec  les  Ca  nbo- 
yy  Uibi  de  Pline  & qui  me  les  fait  expliquer  K Albi - 
„ geoit . Autrement  dans  Cefn  l’Albigeois  u’au- 
„ roit  point  de  Peuples  ù qui  il  pût  répondre . u 
Hadrien  de  Valois,  11  Qns  le  mettre  en  peine  de 
ces  inconvenitns  Géographiques  , traite  le  raifon- 
nement  de  Sanfon , de  Con jéclures  fans  fondement 
fie  qui  ne  méritent  point  de  réfutation . J’aimar- 
qué  au  mot  Albi  ce  que  ce  lavant  Critique  fournit 
fur  les  noms  qu'a  eus  ccrtc  Ville  ; quant  au  Pais , 
dans  les  Lettres  de  Conllantius  Evêque  d’Albi  à 
Didier  Evêque  de  Cahorson  lit  ces  mots  in  temto- 
rio  Alupcnje  qu’  Hadrien  de  Valois  corrige  ainlî 
Aluipenje  ou  Albigenf  : : peu  ap'ès  on  lit  inCivita- 
lula  vtjira  Albigt.  11  Mr.  l’Abbé  de  Longucruc 
remarque  autii  que  pas  un  feu!  Auteur  plus  ancien 
que  le  V.  Siècle  n’a  parlé  des  Albigeois,  Se  après  ^ 
avoir  blâme  Sanfon  d’avoir  fonde  fur  dcliniples 
conjctlurcs  le  fentiment  déjà  «porté  dans  cet  A r- 
ticle  , ilobfcrvc  que  le  nom  Albien  fc  trouve  pre- 
mièrement dans  un  ouvrage  du  Prêtre  Paulin  qui 
vivoic  au  commencement  du  V.  Siècle.  Cet  ou- 
vrage , pourfuit-iJ , cil  cité  par  Grégoire  de  Tours 
gui  en  raportc  des  fragmens  où  Paulin  fait  l'Eloge 

de  Diogénunus  Evêqae  d’Albi  qu’il  compare  pour 
la  Sainteté  8e  le  mérite  avec  les  plus  cclcbrcs  Evê- 
ques des  Gaules  fes  contemporains,  de  entre  autres 
avec  St.  Exuperede  Touioufc  & St.  Amand  de 
Bordeaux.  Dans  le  meme  Siècle,  l’Auteur  de  la 
Notice  de  l’Empire  lait  mention  des  Cuiraffiert 
Albi  tenir  y qui  c'toicnt  cnGarnilon  dans  la  Thra- 
cc.  Ce  fut  dans  ce  tcmps-lâ  que  les  Wifigoths 
s’emparèrent  de  1’  Albigeois  dont  ils  jouirent 
jufquà  b mort  d’Alaric  , de  forte  que  dans  le 
Y 2 Con- 
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Concile  d’ Agde,  compofd  des  Evêques  des  Gaules 
Sujets  de  ce  Roi,  Sabinus  Evêque  d’AIbi  y affi- 
fla  ; mais  l’ année  fuivante  l’Albigeois , comme 
je  refle  de  l’ Aquitaine , vint  au  pouvoir  du  Roi 
Clovis  dont  les  nicccflcurs  jouirent  du  même  Païs, 
qu’ils  gouvernèrent  par  leurs  Comtes,  ou  Officiers 
jufqu’  â ce  qu'Eudes  Duc  d’Aquitaine  s’en  empara. 
Le  Roi  Pépin  le  conquit  fur  Cîaifrc  Petit-fils  d’Eu- 
des St  cnfuite  il  fut  tenu  par  Charlemagne  , étant 
quelquefois  gouverné  par  les  Comtes  de  Touloufe, 
St  quelquefois  aïant  des  Comtes,  ou  Gouverneurs 
particuliers.  Sous  le  règne  de  Lothaire  , Fils  du 
Roi  Louis  d’Outremer , Raimond  Comte  de  Tou- 
loufe avoit  auffi  l’Albigeois  qu’il  laiffa  avec  Ion 
Comté  de  Touloufe  h fon  Fils  et  heritier  Pons.  On 
voit  par  une  Charte  pour  l’ Abbaïc  deGaillac  don- 
née par  FrothaircEvêquc  d’Albi  qu’alorsRaimond 
étoit  le  Scigncur,ou  le  Prince  de  1 Evêque  Frothai- 
rc , & que  ce  Pais  lui  appartenoit  l’ an  971.  St  par 
une  autre  Charte  de  Ion  fils  le  Comte  Pons  donnée 
après  la  mort  du  Roi  Lothaire  fous  Louis  V.  Pan 

Si  7.  ilparoît  que  ce  Comte  étoit  Maître  d’Albi 
: de  tout  ]’ Albigeois  & qu’il  y avoit  alors  dans  le 
même  Pais  fous  le  Comte  Pons  un  Vicomte  nom- 
mé I forn  & ces  Chartes  font  citées  par  Citel  dans 
fon  Hifloire  des  Comtes  de  Toulotilc  . Quoi  qu’il 
y ait  de  grandes  obfcuritei  dans  1 Hifloire  de  ces 
Comtes,  on  ne  voit  pas  qu’ils  aient  ccffé  d’être 
Seigneurs  des  Albigeois, ni  que  ce  Pais  fort  venu  au 
pouvoir  des  Comtes  dcCarcaflonnc  ayant  le  mi- 
lieu de  l’onzième  Siècle:  puifquc  par  le  Teflament 
fait  l’an  io<Sa.  par  Roger  Comte  dc  Carcaflonnc , 
ce  Seigneur  qui  difpofc  de  tous  fes  biens  ne  fait  au- 
cune mention  d’AIbi . Ce  ne  fut  que  quelques  an- 
nées aprèsque  le  Vicomte  de  Béziers  lut  auffi  Vi- 
comte d’Albi  St  d’ Albigeois  & que  ce  Seigneur 

3ui  \ caufe  du  Comté  de  Carcaflone , étoit  V aflal 
u Roi  d’ Arragon  lui  fit  hommage  de  toutes  fes 
terres;  & ilparoît  que  vers  l’an  nco.  & au  com- 
mencement du  douzième  Siècle , Bernard  A thon 
Comte  de  CarcafTonne  étoit  Seigneur  d’ Albi , 
dont  il  difpofa  par  fon  Teflament  en  faveur  de  Ion 
fils  ; fes  SucccfTcurs  en  ont  joui  jufqu  au  temps  de 
la  guerre  des  Albigeois, dont  ces  Seigneurs  1 voient 
pris  le  parti  ; ce  qui  fit  publier  contre  eux  St  con- 
tre leurs  Parti  fans  une  Croifade.  Le  Pape  Inno- 
cent III.  donna  par  une  Bulle  Pan  1210.  à Simon 
de  Montfort  & a fes  he'riticrs  Catholiques  la  terre 
d’ Albi  St  la  terre  d’ Albigeois . Cette  donation  fut 
confirmée  par  le  Pape  Honorius  III.  P an  tazo.  en 
faveur  d’ Amauri  Comte  de  Montlort , Fils  St  hé- 
ritier de  Simon . Amauriccda  Pan  122 6.  tous  fes 
droits  fur  l’Albigeois,  au  Roi  Louis  VIII.  dont 
le  Fils  S.  Louïsobtint  laCeflion  du  Vicomte  de 


Trincavcl,  tant  delà  Ville  d’ Albi  que  de  ce  qui 
avoit  appartenu  h fes  PrcdeccUcurs  dar.s  la  Provin- 
ce qu’on  nomme  aujourd'hui  le  Languedoc;  de 
forte  que  le  tout  hit  réü ni  h la  Couronne . Quant 
aux  droits  de  Souveraineté  ou  de  Supériorité  que 
le  Roi  d’Arragon  Comte  de  Barcelone  avoit  furP 
Albigeois , il  les  céda  au  Roi  S.  Louis  par  le  Trai- 
té de  125».  Les  Evêques  d’Albi  ont  reconnu  les 
Archévêques  de  Bourges  non  feulement  pour  la 
jurifdiclion  Spirituelle,  mais  pour  la  Seigneurie 
temporelle  de  la  Ville  d Albi,  dont  ces  Prélats  s 
emparèrent  durant  la  guerre  des  Albigeois  & en 
laquelle  ils  furent  maintenus  par  une  Tranfailion 
palséc  entre  Raimond  Comte  de  Touloufe  & Du- 
rand Evêque  d’AIbi . Bernard  de  Combret  Succcf- 
feur  de  Durand  céda  ï St.  Louis  St  aux  Rois  fes 
Succcfseurs  la  haute  Juflicc  &.  une  partie  de  la  fuc- 
ceflion  par  un  Traité  lait  P an  1264.  L’Archévé- 
que  d’Albi  a prefentement  la  Seigneurie  utile  d’ 
Albi  & le  Roi  a la  haute  juflicc  St  le  haut  domaine 
tant  dans  la  Ville  que  dans  P Albigeois  defortc  qu 
|l  ne  telle  plus  rien  aux  Archévêques  de  Bourges 


ALB. 

qui  ont  d’ailleurs  étéindemnifez  de  l’exemption 
de  P Evêché  d’Albi  & des  fuffragans  qu’on  a attri- 
buez h ce  dernier  en  P érigeant  en  Archevêché,  St 
s’ils  fc  maintiennent  dans  un  droit  de  fupériorité 
fur  PEglife  d’Albi , malgré  les  oppofitions  du  nou- 
vel Arc hévêque  cen’cfl  pas  en  qualité  de  Métro- 
politains, mais  de  Primats  ou  Patriarches  d'Aqui- 
taine . Les  principaux  lieux  de  l’Albigeois  font . 


Albi 

MonelKer 

Cadalen 

Pampelone 

Cahufoc 

Pcchelfy 

Cailclnau 

Pennes 

Cordes 

Raballcns 

Denat 

Real  mont 

Gaiihac 

Valence 

V nie 
Lombers 

Villeneuve 

§.  Quelques-uns  ont  crû  trouver  l’Origine  de  P 
Albigeois  dans  Albia  Helvicrum  quiefl  apréfent 
reconnue  pour  être  dans  le  Vivarais . 

ALBINIANA  , 'anciencamp  des  Romains, 
dans  Pille  des  Bataves  fur  Je  Rhin,  c’  efl-â-dire , 
fur  la  branche  de  ce  Fleuve  qui  parte  à Lcide , & 
dont  l’embouchure  efl  préfentement  fermée  par 
les  fables  des  Dunes.  Ce  camp  qui  étoit  ï dix  mil- 
le pas  de  Lcide  en  remontant  cette  branche  du 
Rhin,  confervc  encore  fon  nom  en  partie  dans 
celui d’Ai  FHiN  ou  Alfen petit  Village,  oh  il n’ 
y avoit  anciennement  aucune  habitation  ; mais  le 
Camp  d’une,  ou  de  plufieurs  Légions,  ou  dequcl- 

3ucs  Cohortes  qui  n’avoient  été  ni  incorporées 
ans  le  vieux  corps , ni  mifes  en  quelque  Garnifon, 
félon  Pufage  des  Romains  confirmé  par  Tacite  * , 
il  n’cft  fait  mention  de  ccCampqucdans  les  an- 
ciens Itinéraires , encore  le  nom  y cfl-il  écrit  di- 
verfement.  Celui  d’Antonin porte  Albiuanis  a 
l’Ablatif,  ou  Aluinianis,  & la  Table  dePeu- 
tinger  porte  Ai. ram  anis,ou  Alb  anianis.  On  voit 
aiiément  qa'Albmanit  & Albamanit  qui  fe  trou- 
vent dans  quelques  exemplaires,  peuvent  venir 
de  la  précipitation  des  Copides , qui  en  fc  hâtant , 
& n’y  regardant  pas  de  fi  près , ont  pris  in  pour 
m;  mais  il  n’cflpasaifc  de  décider  lîc’cfl  Albi- 
nianit  ou  Albamanit qu’il  faut  lire  . puisqu’on  ne 
fait  laquelle  de  ces  deux  orthograghes  cltcclle  de 
ces  Auteurs.  Quoi  qu’il  en  foie , il  faut  l’enten- 
dre d’un  Camp,  St  non  pas  de  quelques  eaux 
minérales,  chaudes  ou  Allées,  puis  qu’  il  n’y  a 
rien  de  pareil  aux  environs  de  ce  Lieu.  11  faut 
lire  Albiniana  , ornmau  pluriel  & au  neutre,  en 
fousentendant  Cajira , & non  pas  A 1 >t  n r a n * , 
arum  au  féminin , que  préfère  Hadrien  de  Valois, 
On  doit  encore  moins  écrire  Alphatiana , comme 
fi  ce  nom  venoit  d’Alphcnus  Varus  Meftre  des 
Camps,  oh  fc  trouvoient  les  Cohortes  des  Bata- 
vc* . Car  félon  Tacite  * ce  Camp  étoit  dans  le  Pais 
deLangrcs  ( in  Lintonibut , ) bien  loin  du  Rhin. 
Ceux  qui  font  de  ce  fentiment , aiment  mieux  foi- 
re violence  à ces  deux  illuflrcs  Monument  de  l’An- 
tiquité , h favoir  l’Itinéraire  d’Antonin  St  la  Ta- 
ble d’Augsbourg , que  de  reconnoître  un  mot  Ro- 
main déguife  par  la  prononciation  des  Flamands , 
qui  pourtant  ont  la  coûtumc  de  changer  le  B.  en  F. 
comme  Albii  en  Elvy  ou  £//,  Ka!by  un  Veau , en 
Kaif  i H alb  en  Halfy  & quanti  té  d’autres  mots, 
où  ce  changement  fc  trouve , meme  dans  ceux  qui 
font  Germaniques  d’origine.  On  lit  ♦ qucClo- 
diusAlbinus,  gouvernant  les  Gaules,  ou  Com- 
mode r avoit  envolé  , mit  en  fuite  les  Friions 
qui  avoient  parte  le  Rhin  . Amfi  il  peut  bien 
avoir  eu  un  Camp  en  cet  endroit,  & ce  Camp 
peur  avoir  été  nommé  Albiniana  Cajira.  Mais 
cfl-ce  bien  le  même  dont  ces  Auteurs  ont  parlé  i 
C’efl  ce  que  je  ne  veux  affurcr  ni  réfuter. 

ALB1NIMIUM , nom  que  donne  Ptolome'c 
J i 
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t L.  j.  «.  i.  » à la  Ville  que  nous  appelions  aujourd'hui  Vin- 
timile  en  Italie.  Ce  mot  femble  corrompu  d’ 
jflbium  Intemcltum , qui  fc  trouve  dam  Je  plus 
grand  nombre  d’ Auteurs  anciens . 
a D'Hun-  ALBINOMAN,  » Me  de  la  Mer  des  Indes. 

B'W.  Elle  ÇQ  ^ deux  journées  de  navigation  de  celle  de 
Gialous,  au  Midi  de  l’ Me  de  Ramy . 
iCokn.  ALBINOS  t I nom  que  les  Portugais  don* 
Ct»*i  «LJefc  ncnt  ^ des  Maures  blancs , qui  ont  les  cheveux 
4c  i’Àfiiqa  blonds,  les  yeux  bleus,  le  vifage  & le  corps  H 
T-J-  blanc  , qu’on  les  prendroit  de  loin  pour  des 

Hollandois  ou  pour  des  Anglois;  mais  à inclu- 
re qu’on  s’approche  d’eux , on  en  voit  la  diffé- 
rence - La  blancheur  de  leur  teint  n cft  point 
une  couleur  vive  & naturelle  , elle  eft  pâle  & 
livide  comme  celle  d'un  lépreux  ou  d’un  mort. 
Leurs  yeux  font  foibles  &.  IanguifTans,  fJtccqu’ 
il  y a de  merveilleux , c’  cft  eu  ils  les  ont  forts 
& brillans  à la  clarté  de  la  Lune  ; les  Nègres 
regardent  ces  Albinos,  comme  des.Monftres,  & 
l'avcrfton  qu  ils  ont  pour  eux  , eft  caufe  qu’  ils 
ne  leur  permettent  pas  de  multiplier  ; ainfi  ils 
viennent  d‘  un  Perc  ou  d’ une  Mcrc  Nègres.  Les 
Savant  fc  donnent  la  gène  pour  déviner  la  cau- 
fe de  cette  blancheur . Quelques-uns  l’attribuént 
à l’imagination  d'une  femme  nègre,  quifefent 
vivemént  frappée  à la  vûé  d’un  nomme  blanc, 
de  même  qu  il  y a des  Européennes  fur  qui  l’ 
image  d’un  Nègre  produit  un  pareil  effet.  Vof- 
hus  dans  fon  premier  Livre  de  l’origine  du  Nil, 
rapporte  qu’  il  y a des  Peuples  entiers  de  cette 
couleur  dans  certains  endroits  de  la  Guinée  , 
qui  font  éloignez  de  la  Côte.  Les  vrais  Nègres 
les  ont  en  horreur,  &Ics  fuient  comme  despe- 
ftiferez.  Voftius  conclut  de  là,  que  ccs  Maures 
blancs  font  de  vrais  lépreux  , & que  leur  blan- 
cheur n cft  autre  choie  que  l’effet  d’ une  mala- 
die qui  leur  défeiche  la  peau  d'une  manière 
extraordinaire.  On  tient  pour  une  chofe  afTuréc, 

Îuc  tous  les  Nègres  ferai.  nr  fujers  à cette  forte 
e Lèpre  , s’  ils  n'avoient  foin  de  la  prévenir , 
en  fc  frottant  chaque  jour  tout  le  corps  d'huile, 
de  graifTe  ou  de  fuif . Cette  billion  numelfam 
la  peau , non  feulement  leur  confcrve  la  fanté, 
mais  elle  augmente  l’éclat  & la  noirceur  de  leur 
teint , qui  cft  chez  eux  le  degré  fuprême  de  beau- 
té . Comme  ces  Maures  ont  la  vûé  foiblc  de  jour, 


les  Nègres  leurs  ennemis  les  attaquent  en  plein 
midi , & n’ont  pas  de  peine  à les  mettre  en  luite; 
mais  ces  Albinos  s’en  vangent  la  nuit  , & pil- 
lent alors  les  Nègres  avec  la  même  facilité. 
Comme  ils  font  robuftes , on  en  mené  quelques 
uns  dans  le  Bré/jl  , afin  de  les  faire  travailler 
aux  Mines;  mais  ils  aiment  mieux  fe  laiffcr 
mourir  que  de  vivre  efclaves-  Les  Portugais  & 
les  Hollandois  témoignent,  qu’ils  ontvû  de  ccs 
Maures  blancs  non  feulement  en  Afrique,  mais 
encore  aux  Indes  dans  l' Ifle  de  Bornéo,  &dans 
la  nouvelle  Guinée.  Le  Roi  de  Lowango  enA- 
frique  fefert  duMiniftére  des  Albinos,  pour  les 
honneurs  qu’  il  rend  aux  A lénifies  ; c’  eft  pour- 
quoi le  Peuple  les  nomme  cux-mémesMoquilics, 
c’eft-à-dire  Démons  Champêtres  . On  en  voit 
pluficurs  devant  un  tapis  de  quarante  aunes , qu 
on  étend  fur  le  Siège  Roïal  en  certains  jours  lo- 
lemncls , où  le  Prince  fc  montre  au  Peuple . 

ALBJNTEMELIUM , Albintimilium.  Vo- 
lez VlNTIMILK. 

ALBION.  C’eft  ainfi  que  les  Anciens  Géo- 
graphes ont  nommé  la  plus  grande  des  Mes  Bri- 
tanniques , laquelle  nous  appelions  aujourd’  hui 
la  grande  Bretagne,  & où  font  l'Angleterre  & 
1'  Etoffe  . On  ne  s’accorde  pas  fur  f étymolo- 
gie de  ce  nom  ; car  quelques-uns  le  dérivent 
d'un  certain  Albion  Fils  de  Neptune;  d autres 
du  mot  \A»por  à caufe  de  la  blancheur  des  ro- 
ches dont  elle  cft  bordée  fur  les  rivages;  d’au- 
tres tirent  ce  nom  du  mot  Latin  Aibus  qui  fi- 
gnific  blanc  ; j’  en  ai  donné  une  autre  origine 
a l’Article  Mb  , & con/éfture  pour  conjéthi- 
re  , il  me  paraît  plus  raifonnablc  de  prendre 
la  fource  de  ce  nom  dans  1’  ancien  Celtique  , 
que  dans  le  Grec,  ou  dans  dans  le  Latin,  qui  eux- 
mêmes  l’ ont  pris  delà  , ou  d’ avoir  recours  à 
des  perfonnagts  chimériques  . On  divifoit  T 
I(lc  d’ Albion  en  C;:éricure,  ou  Méridiona- 
le , & Ultérieure,  ou  Septentrionale  . La  Ci- 
térieurc  fc  nommoir  aufii  Romaine,  parce  que 
ce  fut  la  première  qu’  ils  poflederent  , & ils 
appelleront  l’ Ultérieure  Barbare , parce  qu’  elle 
étoit  peuplée  d’ habitans  qui  défendoient  leur 
liberté  contre  les  Romains . L’  une  & 1’  autre 
avoit  des  foudivifions  , que  voici  comme  le 
Pere  Briet  les  a rangées. 
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Si  on  en  excepte  les  trois  murs  que  le  Pere  Briet 
donne  il  l’Albion  Citcricurc  ou  Romaine  , & dont 
le  plus  Méridional  cii  prefentement  aux  Frontières 
d'tcofle  & d' Angleterre , il  parole  que  T Albion 
Citérieure  croit  à peu  près  F Angleterre  d’ au/ou rd' 
hui,  & l'Ultéricure  lLcofse.  Voïez  aux  Articles 
de  tes  deux  Roïaumes . 

Nouvelle  ALBION  ; quelques-uns  nomment 
aïuli  ut.  Pais  de  T Amérique  Septentrionale,  que 
qudqucs-uns  mettent  fur  leGolphc  d’Anian,  d‘ 
autres  vers  la  Province  de  Quivira  au  nouveau 
Mexique,  d’autres  enfin  fur  la  côte  Occidentale 
de  la  Californie.  Voici  les  connoiflanccs  qu’on 
iC*»*.  en  a.  ‘François  Drac  Anglois,  qui  découvrit  le 
premier  cette  terre  en  1 57b.  lui  donna  ce  nom  tant 
La-e.xo.’  a caufe  des  Rochers  blancs  qui  y (ont,  qu’en  mé- 
moire de  lia  Patrie,  que  les  Anciens  nommoient 
Albion . Après  avoir  parte  le  Detroit  de  Magellan, 
& couru  toute  la  côte  de  1’  Amérique  Méridionale 
&i  de  la  nouvelle  tlpjguc,  voulant  retourner  en 
Angleterre,  par  lis  files  des  Indes  Orientales,  il 
prit  la  route  vus  le  Nord-Oued,  & traveria  la 
grande  AkrJu  Sud  julqu'au40.d.  de  latitude  Se- 
ptentrionale . Lk  fes  gens  ne  pouvant  plus  fupor- 
ter  le  froid , il  tourna  vers  le  Continent  de  l'Amé- 
rique  Septentrionale,  & étant  revenu  jufqu’  au 
30.  degré,  il  entra  dans  une  large  baie  fort  com- 
mode 011  il  mouilla  l’ancre  le  17.  Juin.  Les  Sauva- 
ges qui  habitoicnt  proche  la  côte  de  la  Mer,  ac- 
coururent aurti-tùt  k grandes  troupes  , & firent 
prefent  k Drac  de  divers  ouvrages  laits  de  plumes . 
Quelques  petites  me 1 cènes  d Europe  que  ces  Sau- 
vages reçurent,  les  charmèrent  tellement,  qu’ils 
regirdoient  les  Anglois  comme  des  Dieux  . Le 
lendemain  s’e'tam  avancez  fur  le  fommet  de  b 
Aluntagrc,  au  pied  de  laquelle  les  Anglois  ava- 
ient drille  leurs  tentes,  & s’écoient  fortifiez , ils 
s’ y arrêtèrent  un  peu  de  tems , & après  que  I un 
d’ entre  eux  eut  lait  une  allez  longue  harangue  aux 
autres  Sauvages , ils  quittèrent  tous  leurs  aresSe 
leurs  ilc'ches  il*  dépendirent  au  lien  où  les  An- 
glois bi  Client  alors  leurs  prières.  Les  Ceremonies 
qu‘  iis  y virent  obfcrvcr  , les  furprirent , & ils 
gardèrent  pendant  tout  ce  tems-liun  très-grand 
iiicncc.  D un  autre  côte  les  femmes  quiétoicnt 
demeurées  au  haut  de  la  Montagne , fetourmen- 
toient  ôcfcdcchiroicnt  les  joues  avec  Icsongles, 
étant  comme  appliquées  k un  Sacrifice.  Le  bruit 
de  l’arrivée  des  Anglois  s’ étant  répandu , le  Sei- 
gneur de  ces  Sauvages  en  envoya  deux  k Drac , & 
après  un  dikoun  fort  inutile  d’une  demie  heure, 
ils  lui  firent  entendre  par  fignes , qu  ils  demandoi- 
ent  un  prefent  pour  leur  Roi  ; afin  de  lui  faire  pa- 
roître  par  1k,  qu’  il  pouvoit  en  fîlrerédcTccndrc  de 
la  Montagne  pour  venir  k eux.  Il  y vint  environ- 
né d’une  grande  troupe  de  Gardes,  dont  l’un  qui 
marchoit  devant,  portoit  le  Sceptre,  avec  deux 
Couronnes  faites  de  divers  plumages  Se  trois  lon- 
gues chaînes  d’Oflclcts.Ce  Roi  étoit  vêtu  de  peaux 
de  lapin  &.  d’ autres  bêtes  fauvages , & derrière 
lui  f uivoit  une  troupe  confufe  d’hommes  entière- 
ment nuds,  & peints  de  differentes  couleurs,  por- 
tant des  prcïi  ns . Les  Anglois  étant  fortis  au-de- 
vant d’eux  en  battaille , ils  fe  falucrcnt  de  loin  les 
uns  les  autres , & après  un  grand  filcncc , ccLi  qui 
portoit  le  Sceptre,  fit  une  harangue  , qui  fut  fui- 
vic  décris  de  joie  de  la  multitude , après  quoi  le 
Roi  commença  à dépendre  avec  Jeslemmes,  les 
cnf.ins  étant  demeurez  au  haut  de  la  Montagne.  Il 
étoit  preïque  dé>a  venu  au  rempart  du  Camp  , 
quand  le  Portc-fceptrc  fe  mit  a chanter  & k fauter. 
Le  Roi&  fes  Gardes  lui  répondirent  enchantant 
& en  dan  fuit , & r.ïint  etc  reçus  en  cet  état  au-dc- 
dans  des  remparts , où  ils  continuèrent  leur  chants 
&.  leurs  danfes,  il  ; prièrent  enfin  Drac  ( par  lignes  ) 
de  vouloir  prendre  leur  Pais  fous  Ci  protêt ;on  & 
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de  gouverner  leur  Roï.iumc  ; ce  qu’  il  leur  ac- 
corda par  fignes . Enfuitc  ils  lui  mirent  la  Cou- 
ronne fur  la  tête,  en  chantant  encore  & en  dan- 
Tant , & lui  pendirent  leurs  chaincs  au  cou  , le 
nommant  Hiob.  C’  cil , aïoùtc-t-on , cette  Con- 
trite qu'il  apclla  la  nouvelle  silbion . Elle  abonde 
en  un  nombre  infini  de  lapins  dont  les  pieds 
rellcmblent  k ceux  des  taupes , & les  queues  k 
celles  des  loirs.  Ces  animaux  ont  un  fac  de  cha- 
que côté,  St  quand  ils  font  raflaficz,  ils  y gar- 
dent ce  qu  ils  ne  peuvent  manger  . Ces  Sau- 
vages qui  vont  nuds  , ont  leurs  cabanes  bâties 
de  gazons  couvertes  jufqu’  au  haut  d’ allers  en- 
trelacez en  rond  , & fort  bien  accommodez 
contre  le  froid . Ils  y couchent  auprès  du  leu 
fur  du  jonc  étendu  par  terre . Drac  en  partant  de 
cette  Cor. crée  , y planta  une  colonne  a laquelle 
il  attacha  les  Armes  d’ Angleterre  , & fur  la- 
quelle il  écrivit  le  nom  de  la  Reine  Elifabcth, 

& le  fien , & les  Sauvages  témoignèrent  beaucoup 
de  chagrin  de  ce  qu’il  s’cloignoit  d’eux. 

§.  La  hauteur  de  ce  heu  déterminée  k 38. 
degrez  , ne  peut  être  que  fur  la  côte  Occiden- 
tale de  Californie  , ou  les  Cartes  de  de  Witt  # 
marquent  un  port  nommé  Port  de  D,.u  ; celles 
d’Allard,  vont  plus  loin,  & nomment  le  Pais 
d’alentour  Nova  Albion.  Mr.  Sanfbn  le  nomme 
aurti  la  nouvelle  jilbion.  Mais  comme  cette  prite. 
de  polTcrtion  momentanée  n’a  été  fuivic  d au- 
cun établilfemcnt  de  la  part  des  Anglois  , & 
que  ce  Pais  cil  relié  à la  bienlcaflce  d’ Lfpagnc  ; 

Air.  de  l’ Idc  s’cfl  abficnu  de  marquer  te  num 
fur  les  Cartes  , St  il  s’eil  contenté  de  celui  de 
Californie  , qui  cil  le  nom  gênerai  de  Cette 
Prclqu'islc.  Le  même  port  de  Drac  marqué  fur 
les  Cartes  ordinaires  Porto  de  Frmdfto  Dm . 0 , clt 
nommé  par  ce  Géographe  Porto  S.  Francifco . 

ALBIRAN.  Mr.  Corneille  * fur  le  témoi-  * Cotti, 
gruge  de  Vincent  le  Blanc,  place  dans  les  In*  D,tl- 
des  dans  la  Terre  ferme  aux  environs  de  Diu , 
une  Ville  de  ce  nom  , qu’  il  dit  être  grande  , 
riche,  marchande  , & habitée  de  lorie  Mar- 
chands Gentils  , Maures  , Juifs  & Chrétiens  . 

Les  Cartes  les  plus  exactes  & les  plus  récentes 
n’en  font  aucune  mention. 

ALfilS,  nom  Latin  uc  T Elbe  Fleuve  d’ 

Allemagne . 

ALBISOLA , en  Latin  Ali  a-D  ocili», 

Village  d’Italie  fur  la  côte  du  Ponant  de  Gè- 
nes , 6t  fur  le  bord  de  la  Mer  Méditerranée  k 
deux  milles  de  Savonc  vers  le  Levant.  Il  n’cll 
gucrcs  remarquable  que  pour  avoir  été’  la  Patrie 
du  Pape  Sixte  IV.  de  b Maifon  de  b Rouve- 
re  originaire  de  Savone  , fi  on  s’ en  rapporte  k 
Air.  Baudrand.  Cependant  Pbtine  dans  b Vie 
de  ce  Pape  nomme  fa  Patrie  Celle , k cinq  mil- 
les de  Savonc  au  bord  de  b Mer.  Air.  Baudrand 
mettoit  encore  à Albifoîa  J la  Patrie  du  Pa-  j EJU-irtri. 
pc  Jules  IL,  qui  néanmoins  étoit  né  k Savo- 
ne félon  Platine  . André  du  Chêne  dans  fon 
Hilloirc  des  Papes  donne  k l’un&k  l’autre  de 
ces  deux  Pontifes  b Ville  de  Savonc  pour  Patrie. 

ALBISTAVERATI  4.  Mulet  nomme  ail»-  4 n 
fi  un  Village  de  Caramame  dans  bNatohe,  & EJ»».  1*»*. 
il  dit,  qu’il  cil  fur  les  ruines  d 'Oliafa  Ville  de  ,n  vo£t  0 ^ 
Ciiicie  J entre  la  Ville  deSatalie  & celle  de  Ta- 
chio  ou  Antioche,  au  pied  du  Alont  Taurus. 

ALBISTRUM  , Ville  Méditerranée  de  la 
grande  Grèce.  Ptolomée  6 b nomme  Abu-  « 

TMJM.  Voïcz  ce  mot  & Orsimarso  , qui  cil 
le  nom  moderne  de  ce  Lieu . 

ALBIUAJ,  ou  AlbenscCastrum,  nom  La- 
tin d Allxn,  Bourgade  de  la  Carniole  , fur  b 
Rivière  d’Albcn  entre  Laubak&C.ipo  d' Illria. 

ALBIUM  INTEMELIUM.  Voïez  Inte- 

M ILIUM  & VlNTIMILLE. 

AL- 
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ALBIUS,  Montagne  delajapodie.  C’ert  fé- 
lon Lazius , la  Montagne  nommée  Ai.  b r n dans  la 
Carniole . Elle  fe  joint  aux  Alpes  auprès  d’Idria, 
V ille  fuuée  fur  les  confins  & au  Nord  du  Comté  de 
Gorice,  k qui  clic  fende  limita  en  le  séparant  de 
la  Carniole . On  y a des  mines  de  vif  argent  auprès 
du  Bourg  d’Avendon . Les  habitant  la  nomment 
BiarAMEawALDT,auraportdeMr.Baudrand,  de 
quelques-uns  l'appellent  Monte  delCarso. 

§-  j’ai  réuni  deux  Articles  de  Mr.  Baudrand , & 
ü faut  nécelfairémcnt  y en  joindre  un  troifiéme . 
Dansleprémier  il  s’agit  d'une  chaîne  de  Monta- 
gne dans  le  Pats  des  anciens  J apodes , c’eft-k-dire , 
dans  la  baffe  Carniole . Dans  te  fécond  d'une  hau- 


te Montagne  des  Jaoodcs , ai 
ment  Birpamermalât , que  I* 
la  Alben  & Monte  del  Carfo , 1 


s te  fécond  d'une  bau- 
me les  habitant  nom- 
ion  nomme  outre  cè- 
de dans  le  troifiéme. 


d une  haute  Montagne  de  la  Croatie  vers  la  Mer 
Adriatique,  & que  Lucius  ditétre  k prefent  nom- 
mée Morlacc a . Il  eft  certain  qu  il  n’cil  que- 
ftiondans  ces  différens  Articles  que  d’une  chaîne 
de  Montagnes , qui  eft , k vrai  dire  ^ une  conti- 
nuation des  Alpes  depuis  la  Ville  d Idria  au  tra- 
vers de  la  baiTc  Carniole , & de  la  Morlaquic . El- 
le a divers  noms:  outre  ceux  quei'ai  marquez, 
elle  a encore  celui  de  Mmti  ddUVtna , à l’Orient 
de  l’iftrie . Quant  k celui  de  Bnptmtrxoaldt  ce  n’ 
eft  pas  le  nom  de  la  Montagne , mais  d'une  longue 
foret , qui  eft  entre  le  Czirniczcr  Zcé , ou  Lac  de 
Czirnicz  , de  les  Montagnes  de  la  Veine, 
i DiWu  ALBLAS,  1 ou  A blas,  Village  entre  la  Meu- 
a,Im-  fc  de  la  Rivière  de  Lcck , k une  lieu*  de  Dordre- 

cht. 

ALBLASSERDAM , ou  A blassaadam  , Vil- 
lage proche  de  la  Rivière  de  Merwca  une  grande 
heué  au-deffousde  Dordrecht . 

ALBLASSER  WAERT , Contrée  de  la  Hol- 
lande Méridionale , ou  Suydt-Holland  k l'Orient 
de  Dordrecht , entre  la  Meufe  de  le  Lecic  qui  la 
bornent  À l’Orient , au  Nord  dck  l’Occident.  Ce 
païs  cil  entrecoupé  de  Canaux  comme  toute  la 
Province . 

$.  Ces  noms  font  écrits  Alias  & A b lassa  x- 
dam  dans  le  Dictionnaire  Géographique  des 
Païs-Bas,  de  dans  l'Atlas  de  Jaillot.  Ceux  de  De 
Wit  & de  Mr.  de l'Illc  portent  beaucoup  mieux 
Albtas . 

ALBOCELLA,  ancienne  Ville  del'Efpagnc 
Tarragonoife  dans  le  Païî  des  Vaccéens  fclon  Pto- 
loméc.  Ortelius  croit  que  c’eti  I'Arboc  al  a de  Ti- 
tc-Live,  I’Arbucale'  d’Etienne  leGéographe, 
dt  I’Albucella  d’ Anconin . 

* tf.  «.*.  ALBOCENSIS»,  ancien  Peuple  de  la  Dacie , 

félon  Ptolomée . Le  Païs  qu’ils  occupoient , fcm- 

* TfaefAMr.  ble  k Ortelius  * être  le  même  que  la  Campagne , ap- 

pelée par  les  Rafcicns  Cosota  , & par  les  Hon- 
grois, Ricomeza. 

1.  ALBONA,  ou  Albunea,  nom  Latin  de 
la  Rivière  d’ALBONo , dans  le  Milanei  • 

2.  ALBONA  , ou  Alvona  , en  Latin  Albona , 
Ah'um , de  Alvona , petite  Ville  d’Italie  dans  1^ 
Illrie,  fur  laC6teduGo!phc  deCarnero,  (bus T 
obétllancedc  la  République  de  Venife  . Elle  eft  k 
cinq  milles  de  l’Embouchure  de  la  petite  Rivière 
d’Ariîa  vers  le  Septentrion  , de  Fiaoona , d’où  el- 
le n’eft  éloignée  que  de  (cpt  milles,  au  pied  des 
Monts  de  la  Veine,  de  proche  des  Terres  de  la 
Maifon  d’Autriche  en  lime;  mais  elle  eft  peu 
confiderable  , de  n’eft  plus  qu’un  Bourg. 

ALBONENSES,  ancien  Peuple  d’IUyric  fc- 
ï L.  j.  c.»i.  Ion  Pline  J . C’écoiçnt  les  habitans  à' Albona  félon 
le  jugement  d’Ortelius;  mais  le  R.P.  Hardoiiin 
rétablit  le  texte  de  Pline , de  lit  Olbonekses  , ou 
Olbianenses  en  cet  endroit,  du  nom  d ’Olbiat 
ou  même  Arbonenfet , d 'Arbon  V elle  qu’ Etienne  le 
Géographe  attribue  k l’I  llyric . 
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ALBONICA,  Ville  de  TEfpagnc  Tarrago- 
noilc,  félon  Antonio  a,  entre  1’  ancienne  Li-  4 itiotr. 
minium  de  Sarragocc. 

ALBONO,  ALBOGNA , ou  Albona,  pe- 
tite Rivière  d’Italicdans  le  Duché  de  Milan,  où 
elle  arrofe  le  Novarcz  de  la  Laumclinc . Les  Atlas 
varient  extrêmement  fur  lafource  de  le  cours  de 
cette  Rivière.  Celui  de  Win  en  met  la  Source  kl’ 

Orient  de  Novare , puis  après  l’avoir  jointe  avec 
la  Gagna,  il  l’en  (épate  un  peu  Bu-deffusde  Vc- 
fp°la  » de  la  conduit  dans  le  Po , un  peu  au-deïîous 
d’un  Village  nommée  Pieve  d^Albignolo  dans  la 
Laumclinc . Celui  de  Jaillot , qui  fcmble  en  être 
copié,  lui  donne  le  même  couni  «nais  il  en  mer 
h fource  dans  l’enceinte  de  Novare.  Mr.Baudrand 
dit , que  c’eft  proprément  un  bras  de  la  Cogna , ce 
qui  eft  vrai  après  leur  séparation.  L’ Atlas  de  San- 
ton multiplie  les  Canaux  de  communication,  de 
ne  nomme  pas  feulement  cette  Rivière . 

ALBOR  , Montagne  de  Portugal  dans  le  Ro- 
ïaume  des  Algarbcs , fur  la  côte  à une  lieue  de  à I’ 

Orient  de  Lagos . Il  y a 110  vieux  Château  dans  le- 
quel mourut  Jean  IL  Roi  de  Portugal  en  1495.  La 
Montagne  & le  Château  font  nommez  Alvor 
dans  plufieurs  Cartes. 

ALBOR  AN,  J en  Latin  Emois  Infula  , ou  J Bavbr. 

1 Ille  d Erreur , petite  Me  d’Afrique  dans  la  Mer 
Méditerranée  fur  la  côte  du  Roïaumc  de  Fez  de 
de  la  Province  de  Ganet,  vis-k-vis  du  Cap  des 
trois  Fourches,  d’où  elle  n’eft  éloignée  que  de 
fix  lieues  au  Nord.  Il  n’y  a que  quelques  name- 
aux  de  pécheurs , avec  une  tour  pour  la  détendre 
des  irruptions  des  Pirates  ; elle  s’ étend  du  Levant 
au  Couchant,  de  elle  eft  mal  nommée  l’Ified’AI- 
bufama  dans  quelques  Cartes , puifqu’eÜe  en  cft 
éloignée  de  près  de  cinquante  milles  vers  le 
Levant.  Voïcz  Abusam. 

ALBORG,  ou  Alboubc  , é Ville  du  Ro-  g b*-jo«. 
ïaume  dcDannemark  dans  le  Nord  Jutlanddans  le 
Diocéfe  de  même  nom.  Elle  eft  aiofi  nommée  k 
caufc  de  la  quantité  d’ Anguilles  qu’on  y prend . 

C*  cfl  un  Evêché  fufragant  de  I’  Arc  h évêché  de 
Lundcn,  de  clic  eft  k deux  milles  Danois  duGol- 
phe  de  Schagcr  Rack , ou  Marche  de  Danncnyrk 
de  k huit  d’Arhus . C’  eft  où  mourut  Jean  L Roi  de 
Dannemark  en  151$. 

Le  Dtoelfe  d’ A l b o r c Païs  du  Roïaumc  de 
Dannemark  de  la  partie  la  plus  Seprentrionale  du 
Nord  Jutland  . 7 On  le  nommoit  autrefois  le  7 a u » t- 
Diocese  de  Burclaw,  parce  qu’alors  le  fiége  rasTCrog. 
de  cet  Evêché  étoir  kBurglaw  où  le  Roi  Suenon  T’''  p'  ***■ 
Eilhritius  l’avoit  fondé  l’an  106 5.  & il  en  fut  trans- 
fcré  k Alborg  en  1 540.  Ce  Diocéfe  a quatorze 
milles  de  long  de  confiée  en  treize  Bailliages  où  il 
y a 177.  Paroiflcs  de  100.  Châteaux . Ses  Villa 
font  AI  bore  la  Capitale  .Tyftcd  fur  le  Limfiord, 
de  ycnfufTel,  VenfifTel,  ouBicrkels,  qui  eft  f 
ancienne  Burglaw . 

LE  GOLPHE  D’ ALBORG,  ou  Canal V 
Albourg.  Voïcz  Limeiord  . 

ALBORNO , • Montagne  du  Roïaumc  de  Na-  • c 
pics  dans  la  Lucanie,  en  Latin  Albumui . Virgi-  Dià 
le  en  parle  dans  le  troifiéme  livre  de  fesGéorgi- 
ques . Quelques-uns  l’appellent  Monte  ch  Poflitho- 
ne  de  d’autres  délia  Pet  pu  . 

ALBOTI , ancien  Peuple  de  la  Macedoine  fé- 
lon Ptolomée.  9 L’Edition  de  Bertius  porte  Al-  ,l.,c 

MO  PI  • 

ALBRET , ,a  petite  Ville  de  France  en Gaf-  1®  Low 
cogne,  dans  les  Landes  de  dans  un  Païs  fterile, mais  o 0 b ■ v 1 
où  on  trouve  beaucoup  de  Lièvres,  d’où  cette  >* 
Ville  a tiré  fon  nom,  car  elle  s’appelle  La  brit  , ÎSi 
Alebret,  Albret  , Lebret,  en  Latin  Le- 
pretum  ou  Leporetum , de  l’on  dit  " que  les  ha-  11  VaMB 
bitans  nomment  encore  aujourd'hui  la  Lièvres  WotitOil- 
Brct.  C’eft  une  des  anciennes  Vicomtez  des  Lan  ÏwÏbw 
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des  mouvantes  du  Duché  ou  Comté  de  Gafeogne  : 
quoique  les  Seigneurs  d’ Albret  aïent  pris  ordi- 
nairement le  Titre  de  Sires,qu’ils  çllimoienr  peut- 
être  plus  que  celui  de  Vicomtes . Ils  onr  la  plû- 
part  porté le  nomd’^nunyrw , en  Latin  Amane- 
vus  ou  .Jmimttjmt , qui  dl  celui  d’un  Seigneur  Gi- 
tan qui  fervoit  dans  le  huitième  Siècle  le  Duc 
Gaifre  contre  le  Roi  Pépin.  Le  premier  Aman- 
jeu  Sire  d'Albret  viroit  l’an  105a  Ses  héritiers 
eut  polTcdé  cette  Seigneurie  de  pere  en  fils , fans 
que  la  deTcentc  mafculine  ait  été  interrompue! , 
jufqui  Henri  d’Albret  Roi  de  Navarre  , oui  fat 
créé  premier  Duc  d’Albret  par  François  I.  fon 
beau -ircre . Henri  eut  pour  héritière  fa  fille  Jean- 
ne , qui  époufa  Antoine  de  Bourbon , enfaveur 
duquel  Albrer  fut  érigé  en  Pairie  l’an  1338.  par 
Henri  II.  Ce  Duché  qui  avoir  été  réiini  par 
Henri  IV.  à la  Couronne,  en  a été démembré 
i perpétuité  par  Louis  XIV.  & donné  avec  fes 
dépendances  & fes  Annexes,  à la  Maifon  de  la 
Tour,  pour  partie  de  la  récompcnfc  de  Sedan. 
1 PicftxtoL  « Henri  II.  aïam  érigé  l'Albrct  en  Duché  l’an 
5éreU«kta**  *55*  Roi  & à la  Reine  de  Navarre 

prancc*T? 4.  d'établir  quatre  Sièges  dans  ce  Duché,  qui  fu- 
P-  *4*.  rent  Nerac,  Caftcl-Gclous,  Taras,  ÀcCafteL- 
Moron . Nerac  fat  érigé  en  Siège  prefidial  l’an 
1629.  mais  il  ne  lut  établi  qu’en  1639.  Toutes 
les  juriiees  de  ce  Duché  devinrent  Roules,  lorf- 
qu’Henri  IV.  fat  parvenu  à la  Couronne . Lo- 
uis XIV.  aïant  donné  le  Duché  d' Albrct  au 
Duc  de  Bouillon  en  1631.  en  échange  de  Sedan 
& de  Raucourt , ceb  donna  lieu  à des  contcfta- 
tions,  le*  Officiers  prétendant  fe  conferver  Ro- 
iaux  pour  les  Cas  Roiaux  & le  Duc  de  Bouillon 
(bûtenant  que  les  Cas  Roiaux  dévoient  cne  por- 
tez à b SenéchauiTée  & au  Préfidial  de  Nerac. 
Les  Officiers  de  CaftehGelous , & ceux  de  Ca- 
ftel-Moron  n‘ont  pris  des  Provjûon*  que  du  Duc 
de  Bouillon  & ceux  de  Tartas  ont  des  Provi- 
1 d.witt  fions  du  Roi.  Ce  Pais  1 eft  accru  de  plufieurs 
(jafeogee . tcrTCS  ^tachées  de  l'Agenois,  duBazadois,  du 
Condomois , & autres  Conrrées  voifines . Il  con- 
fine au  Levant  à l’Armagnac  & à la  Garonne , 
qui  le  fépare  de  l’Agcnois  ; au  Midi , au  Conr 
domois , de  à b SenéchauiTée.  des  Landes  ; au 
Couchant , à l’Occan  ; &.  au  Septentrion , il  a 
le  Bordelois  & le  Pengord . Il  peut  avoir  tren- 
te lieues  de  long,  c'eû  à-dire,  du  Bourg  St. 
Efprit  à Puy- Normand.  Il  ctt  arrofc’ de  pluueurs 
Rivières,  à lavoir  b Garonne,  la  Dordogne, 
l’Adour  , b Baifc  , la  Gclifc  , l’Avance  de  la 
Douze . Qpoi  que  Albrct  donne  le  nom  ali  Du- 
ché , c’cft  Nerac  qui  en  eft  b Capitale  . Le» 
Lieux  remarquables  de  ce  Duché  font , 

Albrct,  Posuoc, 

Barbarie,  Tact  as, 

Caricl-Geloux , Le  vieux  Boucaut,  Port  de 

Cariel  Moron,  Mer. 

l'tfpcron , V ignolcs  Baronnie . 

Pu/  Château 
far  l’Adour , 

ALBS,  Torrent- d’Italie;  on  le  nomme  au- 
trement il  Sa  vio.  Il  fort  de  l’Apennin  'a  vingt 
milles  de  Pefhro,  & comme  il  parie  auprès  de 
3 Bac dw  Ccfcnoe  dans  la  Roroagnc , quelques  Auteurs  f 
k nommcn*  Rio  diSf.senna.  Lcandrc  4 dit  que 
. 4 p.  quelques-uns  l’ont  appcllé  sl/pir , d’autres  Idafpu, 
& que  Lutain  dans  le  2.  Livre  dclàPharlaiele 
dcTigne  par  le  nom  Sapit  dans  ce  vers  , 

Crufituniumtpu  rapax  O*  juntiut  S apis  J faon. 

Mais  il  y a , comme  il  le  remarque  lui-même  , 
une  grande  difficulté , car  le  Sa  via  ne  le  inc.c 


alb: 

point  avec  la  Feglia , qui  eri  ITfaure de:  Anciens , 

& il  porte  lès  eaux  jufqu'à  la  Mer , entre  Cer- 
via  & Ravenne.  Voïez  Savio  & Sapis. 

ALBUCALLA.  Votez  Albocalla  , & 

Avitt. 

ALBUCH,  petite  Contrée  d'Allemagne’ dans  ï Mu*, 
b Su abc . Ce  Païs  montagneux  & peu  propre  à 
être  cultivé,  rcnlrrmoit  une  partie  du  Comté  J.j.c.144. 
de  Rechberg  ; de  s’étendoit  jufqu’à  b Brentz , 
qui  k fcparoir  du  Hertlèld.  D comprenoit  les 
Châteaux  de  Ho hen- Rechberg,  de BUvenftcin , 
de  Wciricnficin,  de  Lautenbourg  , de  Hohcn- 
Roden,  dcRofcnriein,  de  Bergen,  d tvnbach, 
de  Scharpffenbeig,  8t  le  Village  d’Albuch.  * 6 Zetix* 
Tout  l’Albuch  a aparté  du  avec  les  Conrrées  voi-  Topo*‘ 
fines  vers  Tan  1)30.  a la  Couronne  de  Bohême, 
fa  us  le  Gouvernement  des  Comtes  d’Oettingen . 

Le  Village  d’Albuch  ricri  point  marqué  fur  no* 
nouvelles  Cartes,  mais  on  trouve  dans  celles  de 
Mr.  de  rifle  b Forêt  r nonuncc  Albucu  , d'uù 
le  Païs  tirait  fan  nom . 

ALBUCIO.  Voïez  Aubusson. 

t.  ALBUFEYRA  7,  Château  de  Portugal  7 B*o- 
dans  le  petit  Roïaurae  d’Alçarve , fur  1a  Côte 
de  l’Occan  près  deSylves,  entre  Farodr  Lagos. 

Ptoloméc  8 & Pomponius  9 Mêla  ont  connu  ce  * 

Lieu  fous  le  nom  de  Balsa.  Niger  le  nomme  fan-  9 L *•***• 
plcment  Bu fera.  Quelque*  Interprètes  dePto- 
loméc  expliquent  Bal] a par  Tavua. 

2.  ALBUFEYRA,  *®,  Etang,  ou  Lacd’EG-  *0  b*™*. 
pagne,  dans  le  Roiaumc  de  Valence  proche  de 
la  Capitale  fur  la  côte  de  b Mer  Méditerranée  , 
dans  laquelle  il  fc  décharge  à trois  lieues  de  Va- 
lence . Pline  l’ a nommé  Jataumm  Stjç/aau  , 
c’cft- à-dire,  VEtmg  agréait*. 

t.  ALBULA,  ancien  nom  de  b Rivière  du 
Ttbxe  en  Italie.  Voïez  Ttirk. 

2.  ALBULA,  nom  Latin  de  b Rivière  de 
Vibrato  dans  VAbnuxe. 

3.  ALBULA  , nom  Latin,  de  b Rivière  d* 

A j sx  en  France. 

4.  ALBULA  ; ou  TAlbell,  11  Rivière  de  n Dcücc» 
SuilTc  dans  b Pais  des  Griforn . Elle  a b fourtc  è«S»W*T.j. 
à une  Montagne  de  meme  nom  dans  b haute  En-  61 
gadinc.  Mr.  de  l’Iflé,  qui  ne  met  point  celui  de 

ccttc  Rivière , nomme  b Montagne  Albtl.  Après 
un  cours  oblique , qui  fait  la  figure  d’un  demi 
Cercle  vers  le  Nord -Oued , elle  fe  jette  dan»  le 
haut  Rhin  prés  du  Château  de  Baldcnricin . 

3.  ALBULA,  Mr.  Corneille  croit  que  c’cll 
un  des  noms  Latins  de  b Ville  d’AuaussoN. 

6.  ALBULA  , Ville  Epifcopale  d*  Afrique 
dans  la  Mauritanie.  **  Tacanus  Evêque  d’Albu-  u cm.  a 
b cri  nommé  dans  la  Notice  d’Afrique.  s.  Paoio 

§ Orteliu»  trouve  dans  un  Concile  de  Tolède  Kt" 
nne  Ville  Epifaopale  de  ce  nom  en  Efpagne  & 
cite  b Chronique  de  Moralès. 

ALBUL.t  A QU  SL , lés  Anciens  nommoienc 
ainfi  les  B ami  de  Tivoli  près  de  Rome.  Voïez. 

▲lbunxus  fons. 

ALBUM  . Voïez  Blanc  , petite  Ville  de 
France  dans  le  Berri. 

ALBUM  Pm/nontertum . Les  Géographes  qui 
écrivent  en  Latin  nomment  ainfi  piuüeurt  Cap* 
que  les  François  nomment  le  Cap  Blanc  & les 
Efposnols  Cabo  Blamco.  Voïez  aux  motsC*- 
ao  & Cap. 

ALBUNEA.  Voïez  Albona  . 

ALBUNEA  SILVA,  forêt  d’Italie.  Horace 
*»  b nomme  Tihtrm  Lmeui.  Virgile  donne  ij  i.Cwm. 
le  nom  d’Albunea  à b montagne  & y pbee  un  7'ÆtieU 
Oracle  que  toute  l’Italie  allait  confiiltcr.  Mar-  ’ 

rial  **  dit  que  cette  forêt  étoit  contactée  aux  •*  Ep's- 
Mufes,  & Ladance  u bit  mention  de  b Nyn»-  ** 
phe  Albobea,  qui  cri  famonamée  b Sibylle  de  fUüg.l.ix.A. 
Tybur. 

ALBU- 
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ALBUNEUS  FONS,  Source  de  TA lbula  Ri- 
vière d'Italie . Elle  cil  fort  profonde , & cfl  nom- 
mée aujourd'hui  b Solforata  , félon  le  P.  de  la 
ilat.c.Yôc  Rue,  1 à caufe  de  fes  eaux  fulphurcufcs  qui  font 
froidcsd'abord,&  s'e  chaulent  enfui  te.  Cette  four- 
cc  cil  proprement  ëacki  Ht  Tivoli . Mr.  Bau- 
* E<1  i£Si.  drand  * qui  fait  un  article  particulier  d' Ai  Lu- 
ndis Lit  eut  eu’  il  traduit  ainli  il  Lato  Ht  feHici 
Bocd'ettt , dit  que  c’cft  de  ce  I-ac  que  fort  la  Soi- 
fatara  , en  Latin  Jlbula , Rivière  dont  les  eaux 
font  fulphurcufcs. 

, BAVDR.N.  AUJUQUERQUE  , * Ville  d’El'pagnc  dans 
le  Roïaume  de  Lconôc  dans  la  Province  d'Elbé- 
nudurc  fur  les  Frontières  de  Portugal . Elle  cil  fi- 
tucc  fur  une  Côte  joignant  le  torrent  de  Cevora 
& ornée  du  tître  de  Duché  dans  la  Maifon  de 
Cuev.i , à fept  lieues  de  Badajox  vers  le  Nord, 
& prcfquc  au  milieu  entre  Merida  au  Levant  & 
T v»»«»c  Portaient®  au  Couchant.  » Cette  Ville  qui  efl 
Em  d'tipi.  bâtie  fur  une  hauteur  a trois  lieues  du  Portugal, 
T-  '• p'  n’cll , ni  grande , ni  jolie  ; mais  elle  efl  d une 
grande  conlcqucnce  par  raport  à la  défenfedont 
elle  cft.  Un  château  très-fort  bâti  fur  une  haute 
Montagne  la  commande.  Un  Seigneur  nommé 
Tcllezqui  avoit  époufé  une  bâtarde  duRoiSan- 
chc  l.  le  Ht  bâtir  au  milieu  du  XIII.  Siècle . Il 
s'y  fait  un  très-grand  Commerce  de  Laines  & de 
Draperies . 

ALBURACIS,  nom  Latin  de  l’A  ai  t'cE,  Ri- 
vière de  France. 

ALBURG.  Voïez  Al»obc. 

1.  AI.BURNUS  , Montagne  de  la  Lucanie 
félon  Vibius  Sequeftcr.C’ril  aujourd’hui  II  Mon- 
te ot  PosTtcMoNE , dans  la  Principauté  Ciié- 
rieure  au  Roïaume  de  Naples. 

2.  ALBURNUS,  Bourg  de  la  Lucanie  félon 
Vibius  Sequefier qui  parle  ainfi  du  Silcr  Rivière 
de  la  Lucanie  : Siler  in  Lueania  OppiHo  Æbtirno . 

4 Gcog.int.l.  4 Ccllarius  veut  qu'on  lifc  Monte  pour  oppuio  ; il 
a-c-».  avoue  cependant  qu’outre  le  Mont  A Iburnus,  il 
y avoit  un  Port  de  même  nom , & il  cite  Probus 
ancien  Commentateur  de  Virgile  qui  le  dit  & qui 
même  le  confirme  par  ce  vers  de  Lucilius . 

Quatuor  bine  ad  Silari  Flumcn  Portumauc 

Albtanam . 


ALBUZEME,  Voïez  4buzam  & d bar  an . 

ALBY,  Voïez  Ai. ai, 

gï  ALCACAR.  Ce  nom  qui  veut  dire C/iif- 
r<77K,ou  Palait , cft  commun  a plulieurs  Villes.  Il 
vient  des  Maures  dont  la  langue  rit  une  Dialcite 
de  l’Arabe . Ces  Villes  ajoutent  au  nom  d’Alca- 
çar  quelque  furnom  qui  les  diitinguc . 

ALCACAR  CEGUER , ou  Ztcura , ou  Al- 
caçar  Mazmoda,  ou  Cazak  Ezzacmir  , peti- 
- Mabmh.  te  Ville  d’ Afrique  dans  le  Roïaume  de  Fez.  ï 
T.  î i-v' -54-  Jacob  Almanzor  la  fit  bâtir  fur  la  Côte  de  T 
Océan  prcfquc  â mi-chemin  de  la  Ville  de 
Ceuta  & de  celle  de  Tanger  à l'endroit  le  plus 
ferre  du  Détroit  qui  n'clt  que  de  cinq  millcs.du 
Trajet,  vis  à vis  de  Terif.  Ce  Prince  étoit  d’ 
une  humeur  fi  belliqucufc  qu'il  alloit  prcfquc 
tous  les  ans  faire  la  guerre  en  Efpagne  & par- 
ce que  le  chemin  jufau’à  Ceuta  où  il  s’embar- 
quoit  ordinairement  étoit  incommode  pour  le 
paffage  d'une  armée,  il  bâtit  cette  Ville  en  un 
Lieu  plu;  commode  qui  n’elt  qu'a  trois  lieuès 
de  la  Côte  d'EJ'pagne  â l'endroit  le  plus  avan- 
tageux du  Détroit  où  il  y a un  allez  bon  Porc 
pour  les  navires.  Il  cnvoïoit  delà  fon  Armée 
k les  Vailfeaux  avec  moins  de  peine  & de 
danger  que  de  Ceuta,  & nomma  ce  Lieu  41- 
t a far  Cct,uer , ou  le  petit  Palais,  parce  qu’il  n’y 
bâtit  d'abord  qu’un  petit  logis  en  comparailon 
de  celui  d’Alcaçar-Quivir&  des  autres.  Mais  en 
'font.  I. 
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peu  de.  tems  il  y fit  conftruire  pluficurs  Maifons 
& Mofquécs  & la  remplit  de  quantité  de  Mar- 
chands, d’Artifansôc  de  gens  de  Mer. Elle  s’aug- 
menta roû jours  depuis , mais  comme  on  y é- 
quipoit  des  fufles  pur  courre  les  Côtes  de  la  Chré- 
tienté à caulc  de  la  commodité  des  bois  d’alen- 
tour & qu'on  incommodoir  fort  les  navires  qui 
pafloient  par  le  Détroit , Alphonfc  Roi  de  Portu- 
gal qui  prit  Arzillc  depuis,  l’alla  attaquer  aï- 
ant  1700a.  hommes  prêts  pour  aller  à la  con- 
quête de  la  terre  Sainte,  à la  félicitation  du  Pa- 
pe qui  avoit  publié  une  Croifade.  Mais  volant 

3 uc  l’cntrcprife  fe  déconccrtoit  per  la  divifion 
es  Princes  Chrétiens,  il  tourna  fes armes  con- 
tre l’Afrique  pournclaifTer  pas  inutile  une  fi  bel- 
le armée  levée  avec  tant  de  peine  & de  dépen- 
fc.  Il  s’embarqua  donc  avec  ion  Frète  D.  Henri 
& le  petit-fils  de  D.  Pedre  ; & prit  la  route  d’ 

Alcaçar  Ceguer  avec  cent  quatre  vingts  voiles. 

Sitôt  qu’il  fur  arrivé  devant  la  Place  il  fit  tout 
préparer  pour  la  défeente  qui  ne  fut  pas  fi  faci- 
le qu’on  penfoit . Cinq  cens  chevaux  loûtcnus  de 
quantité  d’infanterie  s’y  oppoferent  & il  y en 
eut  pluficurs  de  tuez  & de  blcffcz;  mais  à la 
fin  les  Maures  lâchèrent  le  pied  & regagnèrent 
les  uns  la  Ville  & les  autres  les  Montagnes . La 
nuit  étant  furvenuélc  Roi  fit  venirde  la  Flotte 
tout  ce  qui  étoit  néccfiaire  pour  l'attaque  de  la 
Place  i cependant  les  habitans  le  voiant  en  d.m- 

Ecr  de  leurs  biens,  de  leurs  vies,  & de  leur  fi- 
erté commencèrent  à fe  fortifier  le  mieux  qu’ 
ils  purent  & à reparer  leurs  brèches;  mais  on 
ne  leur  en  donna  pas  le  tems  , car  tout  étant 
prêt  le  Roifitfonner  la  charge  & attaquer  les 
dehors  de  toutes  parts  avec  tant  de  furie , que 
les  Maures  qui  fe  défendoient  fort  bien  à la  fa- 
veur de  l'Artillerie  & des  feux  d’ Artifice  fu- 
rent contraints  de  rentrer  dans  la  Ville.  Les 
Chrétiens  les  poursuivirent  jufqu'aux  portes  qu’ 
ils  effaïerent  en  vain  de  rompre  & de  brûler  par- 
ce qu’elles  étoienc  couvertes  de  lames  de  fer  & 
bien  défendues  d’en  haut  y deforte  qu’ils  furent 
forcez  de  fe  retirer  en  laifTant  quelques-uns  de 
leurs  morts  fur  b place . Le  Roi  fit  aufli-tôt  a- 
prochcr  dcsmantelets  pour  faper  le  mur  & com- 
manda a l’Infant  D.  Henri  de  drefler  des  Echelles 
pour  donner  l’affaut , le  combat  fut  fanglant  & 
dura  jufqu’à  minuit  ; mais  l’Infant  aïant  remarqué 
un  endroit  foiblc  dans  le  mur  y fit  planter  un  gros 
Canon  qui  fit  brèche  du  premier  coup.  Alors  les 
habita rv:  laifez , & n’dperant  plus  de  fecours  ca- 
pitulèrent . On  les  biffa  fe  retirer  vers  les  Mon- 
tagnes avec  leurs  femmes  & leurs  enfans  & tout 
ce  qu’ils  purenr  emporter , fans  qu’on  leur  fit  au- 
cun déplaifir.  Ils  rendirent  les  Efdavcs  Chré- 
tien.;. Le  Roi  entra  dans  b Ville  à pied  & al- 
la en  proccITion  jufqu'à  b Mofquéc  ou’ il  fit 
confacrcr  au  nom  de  Nôtre  Dame  de  Sa  Con- 
ception. Il  biffa  b Ville  pourvue  de  tout  ce 
qui  étoit  néccfTairc  pour  fa  dék-nfe  fous  le  com- 
mandement d’Edouard  de  Menefez  & alla  à Ceu- 
ta. Le  Roi  de  Fez  b vint  affieger  au  mois  de 
Décembre  de  b même  année  1458.  avec  une 
puifbntc  Armée  . Le  Roi  Alphonfc  voulut  aller 
au  fecours  avec  fa  Flotc  qui  ne  put  aborder  , 
mais  b garnifon  força  les  affiégeansà  fe  reti- 
rer. Six  mois  après  elle  fut  affiegéc  auffi  inuti- 
lement; mais  enfin  le  Portugal  l’a  abandonnée 
à caufe  du  peu  d’utilité  & de  1a  grandeur  de 
b dépenfe. 

ALCACAR  DO  SAL,  6 en  Latin  Salaria,  6 Bu-m.U 
on  Mc arium  Salinarum , petite  Ville  de  Portugal  ,paS- 
dans  l’Eftrémadurc  aux  confins  de  d'AIlcntcjo,  fur 
la  Rivière  de  Cadaon , àfix  lieues  de  la  Côte  de  I’ 

Océan  au  Levant , à huit  de  Se  tuba],  & à quator- 
ze de  Lisbone  au  Levant  d’Hyver.  ElleaéperxJ 
Z delà 
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k Ville  de  Setubal.  ' Elle  a de  fort  bonnes  mo- 
dT*!j»JrÜ  railles  avec  un  Château  qui  paffe  pour  imprenable 
Fuituj.  étant  tailJé* dans  le  Roc  . On  y fait  du  fcl  fort  blanc 
& il  y a quatre  cens  habitansqui  coropofent  deux 
Paroi  ffes . 

* Mtiuri  ALCACAR-QUIVIR  , lou  Alcxçar  d'Ab- 
Î4.I+C4I.  duiquirim  ,•  fi  nous  en  croïons  Mr.Baudr.ind  les 
Maures  l'appellent  Cxfar  El  Qttivir\  Ville  d’A- 
frique dans  la  Province  d’Afgar  au  Roïaumc  de 
Fer.  Elle  doit  fa  fondation  à Jacob  Almanzor 
quatrième  Roi  des  Almohades  . Comme  il  c- 
toir  à la  chajfc  dans  ces  quartiers  il  fc  perdit 
Je  foir  parmi  plusieurs  Lacs  & Marécages , & 
une  tempête  étant  furvenue  il  mit  pied  à terre 
auprès  d un  arbre  , ne  fachar.t  que  devenir,  juf- 
qu’à  ce  qu’i  la  clarté  d’une  petite  lumière , il  vit 
un  pêcheur  d’anguilles,  qui  lui  demanda  ce qu’ 
il  faifoit  là . Il  répondit  qu’il  éroit  un  des  E- 
cuïcrs  du  Prince,  & le  pria  de  le  reconduire 
au  gros  d’où  il  s’étoit  égaré . Le  pécheur  effraie 
du  mauvais  tems,  dit  que  le  chemin  étant  de 
trois  lieues,  iJ  craindrait  de  fc  perdre  dans  ces 
marais,  ajoutant  fur  les  grandes  promeffes  que 
le  Prince  lui  finlbit,  que  quand  ce  (croit  le  Roi 
lui -même  qu’il  aimoitde  tout  fun  creur , la  crain- 
te de  le  voir  périr  dans  ces  marais,  l'cmpcche- 
roit  alors  de  le  taire . Le  Prince  aïanr  demandé 
pourquoi  il  fc  foucioit  tant  de  la  vie  du  Roi,  le 
pécheur  lui  répondit  que  c'ctoit  ùcaufe  qu’il  les 
faifoit  jouir  de  leurs  biens  en  paix,  & qu'il  gar- 
doit  la  jufiiee  à l’égard  du  Peuple  . Là-dcffus 
il  le  conduifit  vers  (a  cabane  , & tua  un  che- 
vreau pour  lui  donner  i fouper.  Le  lendemain 
i!  le  mena  retrouver  fes  gens  qui  le  chercho- 
icnr  de  tous  côîez , & le  Roi  s'étant  fait  con- 
noître,  lui  demanda  quelle  rccompcnfc  il  fou- 
haitoit.  Le  pécheur  nen  voulut  point  d’autre 
qu'une  maifon  bâtie  en  ce  Lieu , ou  il  pût  fi- 
nir fes  jours  en  repos  avec  fa  (amille.  Le  Roi 
y fit  conftrairc  un  riche  Palais,  où  il  alloit  quej- 
qurfois  fe  divertir,  & l’en  fit  Concierge.  Il  fit 
enfuite  fortifier  ce  Palais,  & donna  tant  de  Pri- 
vilèges à ceux  qui  allèrent  dememer  dans  les 
maiions  que  l'on  bâtit  alentour , qu’en  moins  de 
rien  il  y eut  plus  de  fix  cens  habitans , à caulc 
que  le  Pais  cft  fort  agréable.  Le  Palais  prit  le 
nom  d’Abdulqucrim  , qui  éteie  celui  de  ce  pé- 
cheur, Scon  Va  depuis  appelle'  Alcaçar-Quivir, 
ou  le  Grand  Palais  pour  le  dillingucr  d’Alca- 
çar  Ccgucr,  qui  veut  dire  le  petit  . Le  Fleuve 
Lycos  paffe  fi  près  de  la  Ville,  qu’il  cr.trc  de- 
dans quand  il  fe  déborde  & entraîuc  les  mai- 
fons  . Elle  cfl  peuplée  de  Marchands  & d’Arti- 
fans,  éic  a pluficurs  Molquces  8c  un  Hôpital. 
11  n’y  a ni  puits  ni  Fontaine  d’ eau  douce  j 
mais  des  citernes  par  tout  pour  recevoir  les  eaux 
de  pluie,  dont  les  habirans  de  la  Ville  fc  lcr- 
vent  . Celles  de  la  Rivière  font  tnauvaifes  & 
chaudes  , comme  un  bain  pendant  l’Eté.  Ce 
font  de  bonnes  gens,  doux &. liberaux  , & plu- 
tôt (impies  que  malicieux.  Ils  portent  pour  ha- 
billement une  robbe  de  coton,  dont  ilss’cnve- 
lopent  tout  le  corps  comme  d'une  couvertu- 
re. Leurs  jardins  font  hors  la  Ville  & ils  y re- 
cueillent diverfes  fortes  de  fruits.  Quant  à leurs 
vignes,  le  raifin  quelles  rapportent  a (ort  peude 
giKlt,  à caulc  qu  elles  (ont  dans  un  pré  . Tous 
les  Lundis  on  tient  près  d’ Alt.tçar-Quivir  un 
Marché,  où  abordent  les  Arabes  de  la  Contrée 
avec  du  bled,  du  bétail,  des  dattes,  du  beurre, 
de  la  laine , des  cuirs , 8c  autres  Marchandées . 
Depuis  que  le  Roi  de  Portugal  a abandonné 
Artile,  fis  (ont  riches  , 8c  beaucoup  plus  en 
repos  qu’ils  n’étoient  auparavant . 

A LC  AI,  Montagne  d'Afrique,  fort  âpre 
& fort  haute  dans  la  Province  d’ Eriil , Ho- 


ïaume  de  Fer.  Il  y a quantité  de  Vignobles, 
dont  on  (ait  de  la  rofette  & des  raifins  léchez 
au  Soleil  , avec  de  grands  Clos  de  Figuiers  , 
d’OIiviers,  & d'autres  arbres  , qui  rapportent 
beaucoup  d'huile  & de  très-bons  fruits.  On  y 
trouve  nufft  des  Oranges,  des  Citrons,  des  Li- 
mons, & des  Grenades.  Les  habirans  font  (ort 
riches,  8c  fe  piquent  plus  de  nobleffe que  tous 
les  autres  de  la  Piovincc.  J Ils  font  en  grand 
nombre  , & cela  joint  à 1a  difficulté  des  ave- 
nues de  leur  Montagne,  (ait  qu’ils  font exemts 
de  tributs,  quoiqu’ils  ne  foient  éloignez  de  Fez 

3 ue  de  douze  lieues.  Ils  recueillent  beaucoup 
orge  & de  millet  , ont  quantité  de  gros  & 
menu  bétail  i & comme  ils  trouvent  chez  eux 
tout  ce  qu'il  leur  faut  , on  ne  les  peut  affa- 
mer. Ils  donnent  azile  aux  criminels  de  la  Vil- 
le de  Fez,  quand  ce  n’cftni  pour  larcin,  ni  pour 
adultère , parce  qu'  ils  font  tort  jaloux  de  leur 
bien  , & de  leurs  femmes . Ils  pourraient  four- 
nir plus  de  ccnt  mille  hommes  de  combat,  par- 
mi lcfqucls  i)  y a quelques  Arquebuficrs  , 8c 
gens  de  cheval. 

ALCAIRO  . Voïcz  Caire,  & Men- 

ALCALA  DE  GUADAIRA  , eu  Latia 
Hirmpi 1,  * petite  Ville  d’Efpagne  dans  l’ Anda- 
loufn-,  fur  la  petite  Rivière  de  Guadaira , d'où 
elle  tire  ce  furnom  , & à deux  lieues  de  Sé- 
ville vers  le  Levant  Méridional  avec  un  an- 
cien château. 

ALCALA  DE  HENAREZ,  s Ville  d’Ef- 
pagne  dans  la  nouvelle  Cailille . Elle  cit  firuce  au 
bas  de  quelques  Montagnes , dont  clic  cil  entou- 
rée ; le  refte  regarde  une  grande  plaine . Les  La- 
tins l’appellent  Complutum , 8c  elle  cllfumom- 
roéc  de  Ht  notez , à caufc  d'une  Rivière  de  ce 
nom,  qui  paffe  tout  proche,  8c  pour  la  dillin- 
gucr des  autres  lieux  qui  portent  aufli  le  nom  d’ 
Alcala.  SonUnivcrfitéla  rend  célèbre.  C’efila 
plus  confidérabk  de  toute  l’Lfpagnc,  après  celle 
de  Sjlamanquc . Elle  a été  (ondée  par  le  Cardinal 
Ximcnés  Archevêque  de  Tokdc,  qui  y donna 
une  très-belle  Bibliothèque , que  l'on  voit  dans  le 
Collège  de  la  grande  Place , dont  les  nui  (bus  (ont 
fuûtcnuèsde  portiques,  & habitées  par  les  plus  ri- 
ches Marchands  de  la  Ville.  Ce  Collège  dans  la 
Chapelle  duquel  ce  Cardinal  cil  enterré,  a un  por- 
tail orné de  u Figure  du  Roi  Philippe  II.  avec 
fes  armes , & de  plufieurs  colomnes  de  marbre.  L* 
entrée  en  ert  déicnduc  de  pluficurs  piliers  qui  s’ 
cntre-ticnncnt  par  une  graille  chaîne  de  1er.  Le 
dedans  efi  une  grande  cour  quarréc , & tout  à I’ 
entour  il  y a des  Galeries  8c  de  grandes  Sales , (ob- 
tenues de  colomnes  de  marbre  blanc . C’cll  fous 
ccs  Galeries  que  (ont  les  Clafies,  où  viennent  é- 
tudicr  les  Ecolicrsde  tous  les  Collèges.  L’Eglifè 
Collégiale,  où  l’on  chante  toutletervicccnmu- 
fique,  en  cil  éloignée  i il  y en  a peu  où  il  y ait 
plus  de  Chanoines , de  Chantres , de  Clercs  que 
dans  cellc-li;  on  y voit  quelques  tombeaux  & un 
haut  clocher  de  pierre . Le  s Jcluïtcs  ont  une  très- 
belle  Eglite  dans  la  grande  rue  ; Elle  ell  couverte 
d’un  dôme  bâti  àTitaiicnnc  , 8c  leur  Collège  de 
leur  maifon  font  des  bâtimensqui  méritent  bien 
qu’on  les  confidcre.  Cette  grande  rue  s’étend  d’ 
un  bout  à l’autre  de  la  Ville,  aar.û  qu’une  autre 
qui  ell  derrière  & de  même  parallèle . La  Chapel- 
le de  San  Diego  , Lieu  de  dévotion  à caulc  de  Ion 
tombeau  qu'on  y voir , cit  dans  le  Couvent  de  S. 
François . Deux  grandes  cours  (ont  k deifein  du 
château,  qu'on  appelle  il  Palaffo.  La  première 
a quatre  hauts  pavillons  , qui  s'entrc-ticnncnr 
par  quatre  grandes  Ailes.  Ils  (ont  enrichis  tout 
a F eu  tour  de  galeries  , foutenues  de  piliers 
de  marbre , lous  Jcfquels  on  peut  fc  pramener  , 
pour 
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pour  avoir  la  vûè  de  ccrtc  grande  cour,  qui  fcft 
pavée  de  larges  Carreaux  . L’autre  Cour  neft  pas 
fi  grande,  & n’a  point  de  pavillons,  mais  le  relie 
efl  de  la  même  forte  que  dans  la  première,  fi  ce 
n’cJl  qu'on  y voit  un  cfcalicr  dont  on  trouve 
l’Archildfture  admirable.  A l'entrée  dece  Pa- 
lais , fur  la  plate-forme  d'un  de  Tes  pavillons  , 
il  y a quelques  pièces  de  Canon . Le  Couvent 
de  S.  Dominique  cil  tout  proche  devant  une 
grande  place,  oi)  aboutir  la  féconde  grande  rue. 
On  y voit  une  petite  Eglife,  ornée  de  très- bel- 
les peintures.  A la  fortie  d'Alcala  on  entre  dans 
une  grande  plaine  où  font  les  Villages  de  Torrc- 
joncillos,  &dcRncas.  Un  peu  après  l'on  trouve 
la  Venta  proche  d'un  grand  pont,  fur  lequel  on 
pafTe  une  Rivière  â Lameda  , & Madrid  en- 

* Vavmc  Fuite.  1 On  la  nommait  anciennement  Alca- 
e««  dt  l'tr.  la  de  St.  Jusr,  a caufc qu'un  (aint  homme  de 
38^** T*  ‘ ce  nom  foulrit  le  Martyre  près  des  Murailles 

de  cette  Ville.  Maison  lui  ôta  cenompourlui 
donner  celui  de  la  Rivière  qui  l’arrofe  . Sa  fi- 
gure efl  ovale  plus  longue  que  large.  Les  rués  y 
font  hellesSc  allez  droites  & il  y en  a unequitra- 
verfe  la  Ville  d'un  bout  â l’autre.  Les  mai  fons 
font  allez  bien  bâties , & quelques  places  publi- 
ques qu’on  y voit  en  fontundesomemens,  fur 
tout  la  plus  grande  . Son  terroir  cil  très-fertile, 
très-agréable  & très-bien  cultive.  Hors  des  Mu- 
railles d’Alcala  on  voit  une  lontaine,  dont  l’eau 
eftfi  légère,  fi  pure,  & de  fi  bon  goût  que  les 
Rois  d Efpagne  en  ont  voulu  avoir  Iculs  Ja  jouïf- 
fancc.  Us  l’ont  fait  fermer,  ôeen  font  porter  T 
eau  à Madrid  pour  leur  ufage. 

* *•'«•  ALCALA  DEL  RIO  , » Bourgade  d’Efpa- 
nc  dans  l’Andaioufie  fur  le  bord  Occidental 
u Guadalquivir  ; au  Nord  & h deux  lieues 

s Bavoa.  de  Scville  . * Quelques  Géographes  croient  que 
c’ell  un  relie  de  l’ancienne  Italica  Colonie 

4 D;n.  Romaine  , 3c  Ville  Epifcopalc.  Mr.  Maty  ♦ 

affûre  qu’on  la  nomme  autrement  Seville  la 
Vieille  . Voïez  aux  mots  Italica  & Si- 
ville  . 

5 Vatrac  ALCAI.A-REAL,  * Ville  d’ Efpagne  dans 

i.Ep!  l’Andalou  fie  de  laquelle  elle  eil  la  dernière  Vil- 
îio.  ’ ’ r’  le  fur  les  Frontières  du  Roïaume  de  Grenade . 

Cette  Ville  quoique  petite  jouit  du  tître  de 
Cite'.  Elle  efl  bâtie  fur  une  haute  Montagne. 
Scs  avenues  font  rudes  & difficiles  ; mais  en  re- 
vanche , elles  font  très-fertiles  en  bon  vin  & 
en  divers  fruits  exquis  . Elle  n’a  rien  de  re- 
marquable qu  une  ce'lcbre  Abbaïc  qui  vaut 
ijooo.  Ducats  de  rente. 

ALCALADIE,  Province  du  Roïaume  de 
Fez.  Voïez  Gaaet. 

4 Bal-or.  ALCAMO,  6 en  Latin Aleanmt , Ville  de  Si- 
cile dans  1 1 Vallée  de  Mazarc  proche  duGolphc 
dcCallclàMare,  & au  pied  du  Mont  Bonilati . 
Elle n'cit qu'à  trois  milles  de  U Côte,  ôtàfcize 
de  Païenne  en  tirant  vers  Trapani. 

AI.CANDETA.  Voïez  Alcaudete. 

7 L*mcror.  ALCANITZ,  en  Latin  Alcamtium , f peti- 

te Ville  d' Efpagne  en  Arragon,  avec  un  châ- 
teau fur  U Rivière  de  Guad.ilopeâ  quatre  lieues 
au  Midi  dcCalpe,  & un  peu  moins  des  Frontiè- 
res de  Catalogne . 

8 Loninx.  ALCANIZES,  en  Latin AUaninum , •peti- 

te Ville  d’ Efpagne  dans  le  Roïaume  de  Léon  pro- 
che la  Frontière  du  Portugal,  avec  un  bon  châ- 
teau & â quatre  lieués  de  la  Rivière  de  Doucro. 
M.Jaillot  la  met  fur  une  petite  Rivière  anony- 

* Atta.  me;  M.  de  l’Idc  9 l'èloignc  de  cette  même  Ri- 

vière & l'approche  des  Montagnes  ; mais  il 
n'en  bit  quun  Village. 

10  Corn.  ALCANTARA,  "»  Ville  d’ Efpagne  dans 
Dic  ' l’Eflrcmadure . C’cfl  la  Nerba  Cxfarea  de  Pto- 
Ai  L.Ï.C.J.  lomèc  , **  & la  Norbenfit  Colonim  de  Pline  • 
Tem.  I. 
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**' Cette  Ville  que  Mcrula  met  dans  la  nouvel-  11  E+e.i*. 
le  Caltillc,  efl  fituèc  fur  le  Tage&  célèbre  com- 
me étant  le  chef  Lieu  de  l'Ordre  des  Chn^hers 
oui  portent  ce  nom.  *J  Alphonfc  IX.  Roi  de  1»  Cor». 
Caïlille  l’aïant  pnlefur  les  Maures  en  1212.  la 
donna  d’abord  en  garde  aux  Chevaliers  dcCala-  Hifi.Lu.cj. 
trava,  ôtdcux  ans  après  elle  fut  remife  â ceux 
qu’on  appcll oit  etu  Poirier . C’ était  un  Ordre 
que  Gomés  Fernand  «voit  établi  en  1170.  Les 
Chevaliers  du  Poirier  ne  lurent  pas  plutôt  en  pof- 
felionde  la  Ville  d’Alcantara  , qu’ils  le  firent  ap- 
pelle* Chevaliers  d’Alcantara  & prirent  la  Croix 
Verte  ou  de  Sinopic  Flcurdclifcc.  Après  la  dé- 
faite des  Maures , & la  prifc  de  Grénade , la  Mat- 
trife  de  cet  Ordre  & celle  de  l’Ordre  de  Calatra- 
va  furent  unies  â la  Couronne  de  Cailillc,  fous 
le  Règne  de  Ferdinand , & d'ifabellc,  & les  Che- 
valiers d’Alcantarc  aïant  enfuite  demandé  la  per- 
miffion  de  fc  marier,  elle  leur  fut  accordée  l'an 
1 540.  La  Ville  d’Alcantara  a un  Pont  fort  magni- 
fique fur  le  Tage . Il  a fix  arcades  de  Ô70.  pieds  de 
long , & 28.  de  large  ; on  prétend  que  c’cil  l’Em- 
pereur Trujan  qui  ïa  fait  contraire . Selon  Mr. 
de  Vainc,  “cette  Ville  fut  bâtie  par  les  Maures 
â caufcdcla  commodité  du  bmeux  Pont  qui  fut  P»sne T.i.  j>. 
conllruit  du  temsde  l'Empereur  Trajan  par  di-  **** 
v ers  Peuples  de  la  Lulitanic  qui  fc  cotifcrent  pour 
en  faire  la  dépenfe  dans  un  endroit  où  le  Tage 
coule  dans  un  lit  très-profond  entre  deux  Rochers 
élevez  6c  ekarpez , & c’clt  pour  cette  raifon  que 
les  Maures  appellerent  cette  Ville  AUantara  , 
d’un  mot  qui  dans  leur  langue  fignifie  un  Pont. 

Ce  Pont  cil  élevé  de  200.  pieds  audelfus  de  P 
eau  & bien  qu’il  ne  foitcompofé  que  de  fix  ar- 
ches il  a Ô70.  pieds  de  longueur,  lur  28.  de  lar- 
geur. On  voit  aux  deux  cotez  d’une  arcade  1] 
infeription  lïii vante  qui  fait  voir  qu'il  acté  bâti 
du  tems  de  Traian . 

Imp.  Cssari  D.  N er  v je  F. 

Nerv*  Trajano  Auc. 

Gerh.  Dacico 

Pont.  Max.  Trib.  Poteit.  VIII. 

I»p.  VI.  Cos.  V.  P.  P. 

Il  y avoir  autrefois  quatre  grands  quadres  de  mar- 
bre où  croient  écrits  les  noms  des  Villes  qui  a- 
voient  contribué  pour  les  frais  de  ce  bel  Edifice, 
dont  trois  ont  péri  & le  quatrième  qui  fubfiile 
encore  porte  l'iuleription  lui  vante . 

Mukicipia 
Provincije  Lusitan. 

Stipe  Collata 

Qp*  Opus 

PONTIS  CONFECERUMT 
ICOEDITANI 

LaNUIKSES  OriDAKt 

Talori 

Inter  am  menses 

COLARNI 

Lanuenses  Transeundani 
Aravi 

- Meiduurioenses 
Arabrioenses 
Banilnses 
Pæsures. 

On  voit  â l’entrée  du  Pont  une  petite  Chapelle 
antique , taillée  dans  le  roc  par  les  anciens  Pa- 
ïens qui  la  dédièrent  à Trajan  & que  IcsChrét  iens 
ont  depuis  confacréc  à Saint  Julien;  fur  lcfron- 
tifpicc  de  laquelle  paroît  une  inferinrion  faite  â 
l’honneur  de  Trajan  & une  autre  â l‘  honneur  de  1* 

Architcéle  Lacer  qui  a conllruit  le  Pont.  Mr.de 
Vayrac  de  qui  lont  ces  remarques  ne  convient 
Z 2 pas 
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pas  qu'Alcantan  Toit  la  Norba  Cafarta  des  an- 
ciens ; il  y a » dit-il , beaucoup  d'apparence  que 
ceux  qui  le  croient  ainfi  font  dans  l'erreur,  d’ 
autant  qu’k  la  referve  du  Pont,  on  n'y  voit  rien 
qui  porte  des  marques  d’une  antiquité  fl  reculée: 
tout  au  plus,  ajourc-r-il,  elle  peut  avoir  été 
bâtie  dans  fon  voifuiagc  de  de  fes  ruines.  La  Vil- 
le n’a  rien  de  recommandable  que  les  fortifica- 
tions qu'on  y a faites  pour  tenir  les  Portugais 
en  bride.  On  a vûau  commencement  decetar- 
tidede  quelle  manière  elle  fût  prife  fur  les  Mau- 
res & confiée  aux  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Cala- 
trava,  puis  cedée  11  celui  du  Poirier  qui  en  a pris 
le  nom  oui!  porte  à préfent . 

* Btroa.  ALCARAZ,  * en  Latin  Àlcaratium,  petite 
E4.174J.  Ville  d’Efpagne  dans  la  nouvelle  Caflille  fur  la 

Guirdamcna:  U y a un  ancien  aqueduc  qui  cil 
encore  fort  remarquable.  Elle eft fur  une  Mon- 
tagne & toute  entourée  d’autres  Montagnes 
qu'on  appelle  la  Sierra  d*  Aicaraz,  & le  Pais 
le  nomme  le  Camp  de  Momiel.  Elle  n’  cil  qu' 
k fix  lieues  des  Frontières  du  Roïaumc  de  Mur- 
cie, & défendué par  un  Château  allez  fort. 

ALCASSAR.  Voïez  Alcaçar. 

ALCATHOF/.  Voïez  Mro  are. 

ALCAUDETE,  petite  Ville  d’Efpagnedans 
i Vas* ne  l'Andaloufiedans  le  Roïaumc  de  Cordoue.  a El- 
Eiai  a*  l'EC  |ç  j3ns  des  Montagnes  & défendué 

KT  par  un  Château  & a titre  de  Comté.  *EUecft 

* Ail**.  rrifre  Cordoué  de  Jacn  a huit  heures  de  che- 

min de  la  première  de  k neuf&  demie  de  la  fé- 
conde. Mr.  de  Vavrac  dit  qu’elle  efl  fur  la  route 
de  Cordouc  k Grenade  de  qu'on  la  laiffe  fur  la 
droite  , ce  qui  ne  peut  erre  qu'en  prenant  un 

Êrarvd  détour  ; car  allant  en  droite  ligne  on  U 
liffe  k gauche . Mr.  Corneille  écrit  Aleandeta^ 
parce  qu'il  a trouvé  dans  Je  livre  de  Mr.  Ma- 
ty  qu’il  cite  Ai  candfta,  mais  hors  de  l’ordre 
oh  devrait  être  ce  mot  fi  cette  orthographe  é- 
toit  celle  de  l’Auteur  de  non  pas  une  faute  d’ 
imprcfïion.  Tous  les  bons  Auteurs  écrivent  Æ- 
taudrte . 

* Coan.dUI.  ALCAVE,  i Citadelle  qui  eft  dans  la  Ville 
Pria  Croîs  nommée  le  nouveau  Salé  en  Afrique.  Elle  efl 
ReUi  dci'A-  figurcovalc,  grandccommc  une  petite  Vil- 
r"juc.  .1.  £ fermée  de  murailles  épailTes,  & environée 

d’un  fofTé  fort  profond  de  fcc.  Son  enceinte  ren- 
ferme plus  de  deux  cens  maifons,  qui  fervoient 
autrefois  de  demeure  aux  habitamde  Salé.  On 
y voit  aufïi  une  tour , où  l’on  a peint  des  Croif- 
fans.  Ce  château  a été  le  ferrai!  des  Rois  de  Ma- 
roc , & ils  y tenoient  8cc.  femmes , fous  la  garde 
de  leurs  Eunuques . C’cft  à prefent  le  Palais  du 
Gouverneur. 

4Co*x»iO.  *•  AL  CE',  «ancienne  Ville  du  Pcloponéfc 
jla cUoocui  félon  Plutarque  . ï Le  Pere  Lubindans  fes  Tables 
Géographiques  dit  qu’il  y a apparence  quelle  é- 
toirde  l’Arcadie  auffi-bicn  qoHcrée  de  que  ces 
deux  Ville*  étoient  fous  la  domination  des  A- 
«I*A<hAic.  chéens.  Il  ajoûte  que  Paufamas  4 fait  mention  d’ 
une  Rivicre  appellcc  dijuiqui  fcmble  avoit  don- 
né fon  nom  k la  Ville  d’Alcé. 

a.  ALCE' , ancienne  Ville  d’Efpagne  , dans 
y Itiaer . fe  Cdtïbdric , félon  Titc-Live . ? C elt  apparem- 
ment la  même  qu’AIccs  qu’Antonin  met  fur  le 
chemin  de  Menda  k Sarr açofte . 

ALCEDO,  nom  d’un  Lieu  d’où  Thoas  ame- 
na une  flotte  aux  Grecs.  Ortelius  croit  qu’au  lieu 
d’Alcédo  que  l’on  lit  dans  Darcs  Phrygius , il  fout 
lire  Calydonia , un  manuferit  qu’il  poffedoit,  por- 
loit  Caiedane. 

ALCEDONIA,  nom  Latin  de  laCedocna, 
Ville  du  Roïaumc  de  Naples.  Voïcz  Aq.uii.o- 
wia  , qui  cil  le  vrai  nom  Latin  de  Ceoocna  qui 
eft  le  nom  vulgaire . 

ALCEORONEN’SIS  Urbs.  C’cft  ainfi  que 
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les  Annales  de  Fulde  de  de  Mert  nomment  Atz- 
xerre  , Ville  de  France  dans  la  Bourgogne . 

I.  ALCES  , Ville  d’Efpagne  félon  Antonin 
• , entre  Merida  de  SarragofTc . Voïcz  Alce  a.  * l«»n«r. 

a.  ALCES,  Fleuve  de  Bithynie,  félon  Pline. 

9 IJeft  inconnu  aux  autres  Géographes.  9L.j.i«£n«. 

ALCESTRIA  , nom  Latin  dYAulccfter  Bourg 
d’Angleterre  en  Warwickshirc . 

ALCHABAR,  Ville  du  Diarbeck.  44  Elle  nC«u. 
a plufieurs  noms  Latins Circefium  ,Ctrreinm,  Cir-  D*0- 
eu fium  &.  Confiant ina . Elle  ell  fituée  k l’embou- 
chure de  la  Rivière  de  Chabur  dans  l’Euphrate  en- 
tre les  Villes  de  Rahabat  de  dcRixa.  C’cft  ap- 
paremment par  cette  raifon  quelle  eft  appelle* 

Cm  a sur  dans  les  grandes  Cartes  de  Sanfon  . Gcl- 
lius,  au  raportde  Baudraud , dit  que  les  Turcs 
la  nomment  Kirkisia  , quoique  ccs  Villes  foient 
diitir.guécs  en  ces  Cartes  où  Kirkifia  eft  placée 
fur  l’Euphrate  vis-a  vis  de  la  Ville  de  Rahabat. 

Celle  d Alchabarcll  remarquable  parle  tombeau 
de  l’Empereur  Gordien . 

$.  J’ai  déjà  marqué  au  mot  Diarbcck  le  fond 
que  l’on  peut  faire  fur  les  Cartes  de  Sanfon  pour 
ce  Païs-la;  fon  autorité  ne  peut  guère*  balancer 
celle  de  GoUius,  de  non  pasGcllius,  comme  on 
lit  dans  le  Dictionnaire  cité  en  marge . Cet  hom- 
me fort  lavant  dan*  le*  Langues  Orientale*  avoit 
trouvé  que  Circefinns  eft  nomme  Kirkifia , dans 
les  Ecrits  des  Arabes  de  non  point  par-lcs  Turcs 
dont  la  langue  cit  differente . Mr.de  l’Ille  dans  fa 
Carre  de  la  Turquie,  de  l’Arabie  dt  de  la  Perfe, 
met  Kerkifia  au  ■ delTus  du  confluent  du  Chabur  a- 
yec  l’Euphrate  dt  n’en  fait  qu’un  Village.  Mai* 
il  ne  fait  aucune  mention  d Alchabar . Voïcz  f 
article  qui  fuir . 

ALCHABUR , Rivière  d’Afie  dans  Je  Diarbe- 
ckcr  où  elle  fe  mêle  avec  i’Euphrate  , félon  The- 
venot  dans  la  fuite  de  fon  Vuïage  «le  Levant . ** 

Elle  a fa  fourcc  k env  i ron  quatre  journées  de  Mar- 
din  en  tirant  vers  le  Midi.  Il  blâme  Sanfon  d’en 
avoir  fait  la  même  Rivière  que  celles  qui  coulent 
k DgiaJIabdc  k Orfa,  quoiqu’elles  foient  très-diffé- 
rentes . L’eau  du  Fleuve  Alchabur  cil  fi  bonne  que 
fi  un  homme  après  avoir  mangé  un  agneau  tout 
entier,  boit  de  ccttc  eau,  il  n’a  point  d’indigef- 
tion . Le  même  Auteur  avertit  quil  y a une  autre 
Rivière  nommée  Chabur  qui  cil  le  Chou a R 
dont  il  eft  tait  mention  dans  la  Prophétie  de  Da- 
niel. Voïcz  Chobar.  Mr.de  l’Ille  nomme  Cha- 
bur la  Rivière  de  laquelle  il  eft  qucllion  dans  cet 
article.Le  Géographe  de  Nubie1  ‘dit  que  Cqucrc-  r'LY!;. 7v! 
quifia  eft  fur  le  côté  Oriental  de  l’Euphrate,  de  qu’ 
ou-deffous  fc  décharge  Je  Fleuve  Ha  bnas  dit  Ai- 

CHABUR. 

tfT  Remarquez  que  les  Arabes  fc  fervent  de  la 
fylUbc  Al  lors  qu  ils  veulent  parler  de  quelque 
chofc  avec  emphafe.  Ainfi  dans  prefque  tous  le* 
noms  tirez  de  leur  langue, ccttc  fyllabe  Al  peut  ê- 
tre  omife  fans  que  le  nom  perde  rien  de  ce  qui  lui 
eft  eflciitiel.  Dans  les  Géographes  Arabes  quantité 
de  noms  Géographiques  commencent  par  Al  , 
comme  Albal!ram,Albalnt,Æ(hotoi,  Mdabufiya, 

Algadtla,  Aikauj  &c.  pour  Ba/rain,  Bain C /;*- 
toi,  Dabufiya , Gaiida,  Katif&t c.  Cette  remarque 
eft  d’autant  plus  néceffaire  que  dans  les  Pais , où 
les  Arabes  ont  eu  quelque  part  k la  nomenclature, 
cette  fyllabe  eft  embaraffante  pour  ceux  qui  n’en 
favent  point  la  jullc  valeur,  ils  ont  de  la  peine  k 
déviner  par  exemple  qu’ALCAiRon’eft  autre  que 
Je  Caire. 

ALCHAH, 11  Ville d’AGc  dans  la  Tranfoxia-  1 * Cork. 
ncfurlcSibocuOnla  nomme  aulfi  Tachklnt.  ^ 

Les  Géographes  Pcrfans  la  mettent  k 99. d.de  Ion-  c.  10. 
gitode,  de  k 4a.  d.  jo*.  de  latitude. 

ALCHAMARUM,  Ville  d’Arabie.*4  Elle  eft  _.'4 
£lu<Sc  pris  du  Fleuve  Onuannus,  fur  une  Mon- 
tagne 
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»gi€  dont  le  penchant  cft  environ  de  quatre 
mille  pas.  L’abord  en  eft  fi  difficile,  que  deux 
hommes  peuvent  en  garder  les  avenues.  Lefom- 
met  en  cil  très-fertile,  & fournit  h cette  Ville, 
où  un  Roi  Arabe  fait  b refidenee , toutes  les  cho- 
fes  dont  elle  a befoin  . 

, Brima*»-  A LCH  ASI R , » nom  moderne  de  Bérénice , 
Villcd’Afriquc , dans  l’Egypte,  félon  Niger. 

* omi.  ALCHAT * , I.icude  la Palelhnc , duquel  il 
Tlle,*  efl  parlé  dans  le  livre  de  Jofué.  La  Vulgatc  lit 
Hai.catk;  les  Septante  Elcatm,  les  Verfions 
de  Luther  , & l’Angloifc  Heuath  , celle  de 
Diodati  Helcath  ,&  celle  de  SmidrCut  lcath  , 
l'Efpagnolc  Halchath.  C'ctoit  une  Ville  de  la 
Tribu  d'Alcr,  & elle  fut  donnée  aux  Lévites  de 
la  Tribu  de  Gerfom . 

» ALCHAZAR  J.  Païsd’Afie.  Ceftoù  FEu- 

àc.ti.v.ji.  pirate  prcnd  ft  foarec  félon  l’Auteur  des  Pro- 
prietez  des  Elemcns  fauûcmcnt  attribué  h Ari- 
ftote. 

ALCHIONE,  Montagne  de  la  Macedoine, 
4L.4.  c.  ».  félon  les  vieilles  Editions  de  Pline  4 , mais  le 
R.  P.  Hardouin  rétablit  ce  mot , de  ücHalcto- 
5 Theiiur.  kk  . Ortelius  l juge  que  Cette  Montagne  pouvoir 
être  vers  la  Prcfqu'  ifle  de  Pallene . 

ALCIACUM,  nom  Latin  d'Auxt  le  Châ- 
teau , Bourg  de  France  dans  l'Artois. 

* IW.  ALCIMEDON*,  Bourg  du  Pétaponcfe  dans 
l’Arcadie , félon  Paufanias . 

7 Tocfie».  ALCIMENE.  Gombaut  7 , ditdansun  Son- 
net, qu’il  a intitulé  le  Tombeau  du  Duc  de  Ro- 
hm , & qui  cil  inféré  dans  le  Recueil  des  Epi- 
grimmatiiles  François. 

J'jurOi»  p»flc  Crfar  fi  i'evoit  «u  (on  fort , 

J*ai  v«i«cu  comine  lui  Jimi  Ici  Ckaupi  o'AlciMLME, 

Mtifc  il  n'f  Bourut  p»t  , Il  j’jr  trouvai  U Btoct . 


Il  entend  par  la  cette  partie  du  Territoire  des 
quatre  Villes  Foreltiéres  en  Allemagne  , où  le 
donna  la  bataille  de  Rheinfeld,  où  ce  Duc  fut 
blclféàmort.  C’elt  unpeutropuferdela  licence 
poétique  que  d’étendre  jufques  b 1' -dletmttmir 
des  Anciens . Voïez  l’Article  qui  fuit . 

ALCIMOENNIS,  Ville  de  la  grande  Ger- 
IL.lc.ii.  manie  , félon  Ptolomce  8 , dont  les  Interprètes 
l’expliquent  par  Ulm  . 

ALCIMUS,  Lieu  del’Attique  auprès  duPi- 
7 in Thcmfl.  rée , félon  Plutarque  ». 

ALCINOI  PORTUS  , le  fort  d’Alci- 
noüs  , Port  de  l’Iflc  de  Corcyrc , félon  Eufta- 
tbc,  cité  par  Ortelius. 

ALCINOI  HORTI  , les  Jardins  d’AL- 
10  Ody*.  7.  ci  nous  . lo  Homère  vante  le  goût  qu’Alcinoiis 
h Gcor5.l1.  Roi  des  Phcaciens  avoir  oour  les  Jardins.  “Vir- 
"•*7'  gile  fait  mention  des  Vergers  d’AIcinoüs . Ils 
étoientdans  Fille  de  Corcyrc,  aujourd'hui  Cor- 


ALCIODRISUS  PAGUS  , c’efl  ainfi  que 
FAuxerrois,  cil  nommé  dans  les  Capitulaires 
T*  Tic.  t*.  lx  de  Charles  le  Chauve. 

* " corn  ALCIONF.  '!  , Ville  de  Thefïilie , proche 
StU.  Justin!  du  Golpbc  de  Maléc , aujourd’hui  nommée  Gol- 
phcdeZciton.  Après  la  dcflmtJion  de  cette  Vil- 
le, on  bâtit  fur  fes  ruines  celle  deMiTHON  re- 
marquable par  le  malheur  de  Philippe  Roi  de  Ma- 
cédoine , qui  y fut  bleffé , & y perdit  un  oeil . 

T*  Corn.  A LC  I O N L'E,  *4  Lac  du  Païs  de  Corinthe , 
D»rt.  t Ao-  dans  le  Pcloponefe.  Sa  protondeur  dl  telle,  que 
nnîbiit  l’Empereur  Néron  aïant  ordonné  de  le  fonder, 
on  n’en  put  trouver  le  fond . Selon  la  tradition 
dcsArgtcns,  ce  fut  par  ce  Lac  qucBacchus  dé- 
fccndit  dans  les  enfers  pour  en  ramener  fa  Mcre 
Scmelé . Les  Latins  le  nomment  ytUyonium  Sta- 
* Tiiefâur.  gnum . Ortelius  * doute  fi  c’cll  le  meme  que  Pau- 
""  fanias  nomme  Âmpbimai  font , 

ij  Bavor.  ALCIPO,  1 s en  Latin  Hat/fia  > petite  Ville 
de  Grèce  dans  la  Livadic , de  dans  le  quartier 


qu’on  appelle  la  petite  Grèce,  vers  la  côte  de  la 
Mer  Ionienne  près  de  Nataiico . Elle  cil  prefque 
réduite  en  Village. 

ALCMADE  14  , belle  Maifon  de  plaifance  idKfl.Gfog. 
dans  le  voifin ue de  Lcyden . **  Pï,‘-bl*- 

ALCMANIA,  l’un  des  anciens  noms  d’HE- 
lACLt'i  Ville  de  Carie. 

ALCMAER  *r,  (TE ne  fe  prononce  point  en  T Mémoire» 
François  ) Ville  des  Provinccs-Unics  dans  la 
WelHrifc , que  l'on  nomme  autrement  la  Nord- 
Hollande.  Elle  pa/Te  pour  être  la  plus  ancienne 
Ville  de  la  Hollande  . Quelques  Auteurs  difent 
fans  preuve,  quelle  eut  pour  Fondateur  Adgild 
II.  du  nom.  Roi  des Fnfons  qui fucceda  a fon 
PereKadbob  l’an  725.  Entre  ces  Auteurs  on  en 
trouve  un  qui  parle  ainfi  de  cet  Adgild . 

Cond/dit  dlmariam  v in  nam  pene  Véron* 

Otndtuempmio  Frtftt  ; ni  claffe  Entama 

Âppultt  undenn  cum  miliibm  Urjula  Vtrtp. 

Selon  ces  mêmes  Ecrivains  Alcmacr  fut  d’abord 
nommée  Altenae.  Ils  racontent  que  la  Ville  de 
Vérone  Port  fameux  en  ce  tems-lâ  aïant  été  dé- 
truite, un  Prince  qu’ils  ne  nomment  point , vo- 
tant les  habitans  qui  voûtaient  commencer  un 
nouvel  établiflcment  en  cet  endroit,  leur  dit, 
sfltena , c'e(l-â-dire  trop  prit , leurconfeillant  de 
ne  point  bâtir  fi  près  de  la  Ville  de  Vcrone . Alc- 
macr cil  plus  vraifcmblablemcnt  un  relie  des 
Marfaticns  qui  habitoient  le  long  des  Dunes  dont 
cette  Province  cil  bornée  â l’Ouéfi , de  qui  lui 
fervent  de  rempart  contre  les  ufurpations  de  la 
Mer.  Elle  devint  avec  le  tems  le  Boulevard  du 
Kcnnemcrbnddc  de  la  Hollande,  qu’elle  ne  put 
néanmoins  garantir  des  infultcs  des  Fri fons , que 
Charlemagne  de  fes  Succclfcurs  a voient  relègue* 
au-delà  du  K cnnem  Rivière  formée  des  eaux  du 
Lac  de  Schermeer  ; de  à laquelle  ce  Lac  commu- 
niquoit  encore  par  un  Canal  plus  Méridional , fur 
lequel  Alcmacr  ctoit  fitué.  Comme  cette  Ville 
étoit  alors  Frontière  de  la  Frife  Occidentale  , on 
y établit  une  Douanne  , dont  les  droits  furent  don- 
nez â l’Abbé  d’Egmond  par  Théodonc  IL  qui 
augmenta  les  revenus  que  Thcodoric  fon  Pcrc 
avoit  donnez  dans  ce  Territoire  dès  avant  l’an- 
née ç6o.  Théodoric  V.  y ajoûta  l’an  ic8}.  le  droit 
de  donner  un  Magillrar  â la  Ville  de  au  Territoire 
d'Alcmaer . Dès  le  tems  de  Diédcric  ou  Théodo- 
ric 1 1.  les  Frifons , après  un  rude  combat  l’avoient 
brûlée;  & l’an  1072.  Godclroi  le  Bofl'u  aïant  fub- 
jugué  toute  b Wcftfrife , dépofa  â Alcmaer  le  ri- 
che burin  qu’il  avoit  fait  : les  Frifons  aïant  af- 
femblé  des  Troupes , affichèrent  1a  Ville  pendant 
deux  mois;  maisGodcfrois  aïant  reçû  un  fceours 
d’Utrecht  , de  foûtenu  par  les  Bourgeois,  livra 
bataille  aux  Frifons  dont  huit  mille  demeurèrent 
fur  la  place.  Au  fiéclefuivant  l'an  ti}2.  ils  revin- 
rent avec  plus  de  fuccès  fous  la  conduite  de  Flo- 
rent le  Noir  Fils  de  Diéderic  VI.  car  ils  la  prirent 
Remirent  tout  â leu  dcâfang.  L’Eglifc  ne  fut  pas 
plus  épargnée  que  le  relie  de  la  Ville.  Ils  y firent 
de  nouveaux  ravages  l'an  1 1 66.  fans  pourtant  en- 
dommager la  nouvelle  Eglife  ; à peine  Alcmaer 
renailToit  de  fes  cendres , que  les  Frifons  revin- 
rent en  1 1 dp.  pour  empêcher  qu’on  ne  la  rebâtît , 
mais  tout  ce  qu'ils  purent  gagner , ce  fut  d’en 
brûler  les  portes  ; entreprife  qui  coûta  b vie  ï 
quelques-uns  d’entre  eux  . Ils  curent  moins  de  fa- 
cilité après  que  Guillaume  Roi  des  Romains  eut 
fait  bâtir  b tortcrelTe  dcThorcnbcrg  auprès  de 
b Ville  vers  Fan  1255.  Outre  ce  bienfait  le  mê- 
me Prince  donna  le  droit  de  bourgcoilîc  aux  ha- 
bitans d’Alcmaer . Florent  V.  pour  leur  plus  gran- 
de fureté  fit  élever  à grands  frais  une  Digue  julqu’â 
l’extrémité  de  b Wclttrifc  , & pour  tenir  en 
bride 
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bride  les  Friions,  il  conflruifit  les Forterefses de 
Nienbourg  & de  Middbourg.  L'an  IJ07.  Ar- 
nold I.  Seigneur  d' I felücin fit  crcufer  le  Canal  de- 
puis Egmond  Alcmaer.  En  1528.  le  f‘cu 
prit  par  un  accident  & confuma  la  Ville  & l’E- 
glifc  & Fan  1582.  on  ajouta  l'Eclife  de  Sl  Ma- 
thias là  celle  de  St.  Laurent.  Le  Couvent  des  Frè- 
res Mineurs  fut  bâti  en  1448.  & détruit  en  1572. 
Celui  des  Carmes  tut  fonde  en  1467.  & l’an  1 568. 
la  tour  qu'on  bâtilsoit  à J'Eglifc  de  St.  Laurent 
nVtoit  pas  encore  achevée  lorfqu’cllc  s'écroula . 
Elle  croit,  dit-on,  fi  haute  qu’elle  pouvoit  fervir 
de  ptaare  aux  Va i (seaux  qui  étoient  en  pleine 
Mer . Deux  ans  après  on  de'molit  les  deux  vieilles 
Eglifes  & on  n’en  fit  qu’unc  grande.  En  1 <517.  les 
Gui'tdrois  & Jes  Friions  furprirent  la  Ville , la 
pillèrent  pendant  huit  jours  & fc  retirèrent , ce 
ni  fut  caufe  qu’on  permit  peu  3près  aux  habitant 
'y  luire  de  nouvelles  Fortifications  que  Ton  aug- 
menta en  1572.  en nggrandifsant  la  Ville.  L’an- 
née filtrante  elle  fut  afliéçéc  par  les  Elnagnols 
fous  le  commandement  de  Frédéric  de  Tolède  fils 
du  Duc  d’Albc  çui  lut  forcé  de  lever  le  fiége , par 
la  vigoomilc  rciiflancc  que  lui  firent  les  habitans . 
Les  femmes  y firent  paraître  une  intrépidité  in- 
croï \b!c  & l’on  peut  dire  eue  cette  Ville  fut  le 
terme  fatal  des  conquêtes  du  Ducd'Albeen  Hol- 
lande . Les  Registres  publics  d'AIctnaer  confer- 
vent  une  particularité  très-finguliére  , à l'avoir 
que  l'an  n*î7.  on  vendit  publiquement  dans  les 
Doclcs  de  cette  Ville  par  1 ordre  éc  au  profit  de  la 
Chambre  des  Orphelins  fix  vingt  s & quelques  Tu- 
lipes pour  le  prix  de  quatre  v ingts  dix  mille  florins 
de  Hollande.  Une  de  ces  fleurs  nommée  l’Ami- 
ral d'Fnchuyfcn  avec  fon  caïeu  fut  vendue  cinq 
mille  deux  cens  florins  , deux  autres  nommées 
Brabançonnes  furent  vendues  trois  mille  huit 
cens  florins;  une  autre  nommée  lcViceroi  fut 
vendue*  quatre  mille  deux  cens  trois  florins,  ces 
regi lires  marquent  non  feulement  le  nom  & le 
prix,  mais  même  le  poids  de  ces  fleuis.  Cette 
Ville  & celles  delaNort-HoIlandc  ont  perdu  de 
leur  ancien  lurtre  depuis  qu'Amficrdam  a attiré  à 
foi  tour  le  commerce  de  quantité  d’aurres  Villes, 
de  meme  qu’un  grand  feu  éteint  les  moindres  feux 
qui  font  i l'entour.  On  prétend  que  c’eit  aux  en- 
virons de  cette  Ville  que  l’on  fait  Je  meilleur  beur- 
re & le  plus  excellent  fromage  de  Hollande . Af- 
fez  pris  d’ Alcmaer  on  montre  le  terrain  qu’occu- 
poir  autrefois  la  Ville  deVernne,  grande  & fa- 
mctifc  Ville  marchande  de  Wcllfrifc,  laquelle 
fin  détruite  par  Jean  Sire  de  Hainaut . 
tCi'H'-.niit.  ALCOBA  , Montagne  d'Efpagnc  . 1 Elle 
üavitïEIjo-  s’avance  du  Diocéfc  de  Coïmbrc  vers  celle  de  Vi- 
Bnc*  feou  & fc  va  joindre  au  mont  Muro  dans  celui  de 
Lamego.  Cette  Montagne  n’a  rien  qui  la  rende 
confiderablc  que  les  Rivières  qui  y naifsent  & 
ui  font  abondantes  en  Truites,  enAlofcs  & eu 
.amproyes . 

$.  Cette  Montagne  s’étend  en  Portugal  dans  la 
Province  de  Beyra,  du  Sud  au  Nord  & prcfquc 
parallèle  aux  côtes  de  la  Mer . 
t 1.  ALCOBACA , » Abbaïe  célébré  de  l’Or- 

W.ir-  j.  dre  de  St.  Benoît  en  Portugal  dans  l’Ertrémadure 

bâtie  par  le  Roi  Alphonfcl.  C’cflla  fépulture  de 
la  plûpart  des  Rois  de  Portugal  ; clic  cil  ainfi  nom- 
mée, parce  quelle  eflfur  une  côte  prés  des  tor- 
rens  d’Alçoa  & de  Baça  i deux  lieues  de  la  côte  de 
l’Océan,  à cinq  dcLcyria  au  couchant  d’hyver 
& à huit  de  Santaren . 

2.  ALCOBACA  , petite  Ville  ou  Bourg  de 
Portugal  , auprès  de  l’Abbaïc  de  meme  nom, 
j Corn  Dicl.  fur  une  hauteur  . J II  n’y  a que  deux  cent 
cinquante  habitans  avec  un  château  afsczbien 
contlruit . Voïcz  ce  que  j’ai  remarqué  à l’arti- 
cle Acos.vv . 
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ALCOBRICRNSES  . C*«S  aWi  «Mt  ti'oit 
autrefois  dans  Pline  au  lieu  d’Ar.coMtici  :r.’  s. 

Voie 2 Arcobmg.1. 

AI.COCER,  * Bourg  d’Elparnc  dam  la  Non- 1 CumiM. 
vcllc  Callillc  au  Duché  de  Villeiu.  Il  communi- 
que fon  nom  a une  petite  Contrée  app»  ! > Kl 
Campo  d’Acocfr,  & qui  cfl  du  côté  de  i' F.ila 
madure  entre  la  Rivière  deZitya  & la  G r.iJix- 
na . Il  y a autour  de  ce  Bourg  abondance  d'Hude , 
de  Grains,  de  Vins,  & de  Miel. 

ALCOHOLADKS,  J Peuple  «le  i"1  -r  : i. 

Méridionale  dans  la  Terre  lèrmc  dans  le  Gom'  . r-  J 
nement  de  Venezuela,  ils  habitent  près  du  Ri-  _ * °* 
vagedu Lac Macaraihoft  font  fort  riches  en  Or. 

C’cllunc  Nation  douce  & civile  qui  poflede  des 
Champs  très-fertiles  & abondants  en  toutes  for- 
tes de  vivres . Les  Pocab;:  ks  font  leurs  voifins . 

ALCOLEA,  en  Latin  Jilett/t , Acha  èse. 
vium  Antenfe . * petite  Ville  d’Efpagne  enAnda-  t Bacdx. 
loufie , proche  le  Guadalquivir  à lix  lieues  au-def- 
fus  de  Séville. 

1.  ALCOMENE,  Ville  d'Illyric  , félon  E- 
ticnnc  le  Géographe . 

2.  ALCOMENE.  Votez  AiALcoMrxz . 

ALCONA  , ancien  Port  de  Mer  dans  la  Gau- 
le Narbonnoife , félon  Antonin  qui  le  met  à dix- 
huit  mille  pas  de  Toulon . Voïcz  Nacona  . 

ALCORRUCEN  , en  Latin  Sacilis  & Sa- 
cil  i , Bourg  d’Efpagnc  dans  le  Roïaume  de  Gre- 
nade, félon  Ambroife  Morales  cite  par  Mr.lîau- 

drand.z  7 in  voce  s*. 

ALCOSSUA  , ( Mon  tagnes  d*  ) en  Latin  Al-  cai1  • 
Mutiler  . Voïcz  I DU  B EDA  . 

ALCOUCHETE  , 8 Château  de  Portugal  8 Bavmu 
dans  l’Efli  emadurc  aux  confins  de  l’Alantcjo  fur 
le  Tage  à deux  lieues  au-dclfus  de  Lisbonne  au 
Levant.  Un  cfl  remarquable  que  parce  qu’Emi- 
nucl  Roi  de  Portugal  y naquit  en  1469. 

ALCOYTIN,  petite  Ville  de  Portugal  dans 
FAlgarve.  9 Elle  cfl  fituée  fur  une  colline  i fcpC  sConn.Din. 
lieues  dcTaviraauborddc  la  Guadiana  vis-à-vis 
deXcrcs  de  Guadiana.  Cette  Ville  ell  défendue 
par  un  des  meilleurs  châteaux  du  Roïaume  & n'a 
u'unc  f eule  parodie  avec  un  allez  petit  nombre 
'Habitons. 

ALCRANES.  Voïcz  Alacranes. 

t.  ALCUDIA,  10  Bourg  du  Roïaume  de  Fez  n Co««. 
dans 'a  Province  de  Caret,  fur  Je  Cap  des  Trois-  Dk^‘ 
Fourches . 

2.  ALCUDIA  , ’ 1 petite  Ville  de  TI  rtc  de  ti  Baume. 
Majorque  à tme  lieue  dcPuglicnza  & à fept  uu 
Levant  de  Majorque  . Elle  a été  fortifiée  parles  * 
Efpagnols auxquels  appartient  cette  I (le.  11  y a 
un  allez  ben  Port . Le  Portulan  de  la  Mer  Medi- 
terranée18  h nomme  Alcudv  , ou jllniàia . 1.1-  ■>  P.js. 
le  cfl  fituée  dans  un  bas  terrain,  au  fond  de  la 
haïe  à laquelle  elle  donne  Ion  nom  . Cette  ba- 
ie efl  entre  deux  pointes  ou  Caps , à l’avoir  la 
point?  du  Cap  laPcdie  & celle  d'Alcudi  qui  i;i- 
fent  Sud-cfl  & Nord-Ouért,  il  y a environ  dix- 
neuf  milles  de  l’une  à l’autre.  Dans  le  tond  de  la 
baïe  il  y a un  petit  Met.  On  mouille  ordinaire- 
ment entre  l'Illet  & la  Ville  un  peu  plus  en  de- 
dans de  l’Iflet  & d’une  tour  ronde  qui  fevoit  un 
peu  éloignée  de  Ja  marine,  pour  lors  on  trou- 
ve par  trois,  quatre,  & cinq  brades  d’eau,  fond 
de  terre  grade  ou  vafe  à une  portée  de  Canon 
au  large  de  lacôcc  & environ  à une  petite  lieue 
delà  Ville  d’Alcudy. 

Le  Cap  d’ALCUDY  , Cap  de  Fille  de  Ma- 
jorque. C’efl  une  longue  pointe  fort  haute  qui 
fépare  la  Baïe  d'Alcudi  de  celle  dcPoïancc 
glumM ) . Cette  pointe  cil  fort  haute  & ckarpe'e 
vers  la  Mer  & fur  le  haut  il  y a une  tour  à feu  qui 
fen  à faire  lignai . 

& ALDEA  . Ce  mot  qui  dans  la  Langue 
tfpa- 
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Efpagnolefignifie  un  Bourg  engluerai , eft  parti-  croît  auffî  des  tamarins  , 8c  des  Ananas.  Non 
culier  à quelques  lieux  . loin  delà  clt  le  Cabo  M.yle , c'cil  à-dire,  leCip 

ALDEA  DEL  MORE , Ville  Maritime  de  où  les  mats  fc  brifcnt , à caufc  du  vent  oui  IbuHc 
1 Ifle  de  Ccylan.  Elle  cil  Gtuée  à une  lieue  de  de  deux  Monragnes  voifmcs , ce  qui  oblige  les 
Matccalo&àdcux  d’Ocatoty . C'cllainfi  qu'en  Pilotes  à ferrer  de  voiles  en  doublant  ce  Cap.  Sa- 

parle  Mr.  Corneille  furie  raport  de  Mandeflo  nut  rapporteqtie  les  habitansd’Ale  font  Idolâtres, 
qui,  pour  le  dire  ici  en  pafTint,  n’cJlpoint  aufli  qu'ils  adorent  la  nouvelle  Lune,  dcqu’ilsfont  des 
exadl  que  le  Voïageur  Olvarius  auquel  on  lui  2 lacnticcs  d'animaux,  8c  cirent  des  légumes,  du 
fait  l'honneur  de  l’aflocier.  More  cil  un  Village  ris,  8t  dumiilct  à des  Idoles  qu’ils  tiennent  ca- 
furla  côte  Orientale  de  Ccylan  dans  la  Province  chces  dans  des  troncs  d'arbres,  au  fond  d'une  Io- 
de Batccalo  au-dclfus  delà  Ville  de  Batccalo,  en  rêc  l'ombre.  Quand  leur  Roi,  qui  cil  Vaflal  du 
remontant  la  Rivière  de  Paligam.  grand  Jalof,  qui  commande  au  Senega,  veuten- 

ALDF.A  EL  MURO  , 1 Bourg  d’Efpagne  treprendre  quelque  expédition  militaire,  il  fait 
dans  la  Vieille  CailiUcfur  les  Frontières  d’Anra-  aflcmblcr  fes  Confcillcrs  dans  une  forêt  voi fine  de 
gon  à l'Orient  deSoria&auSud-Ou€itdeTara-  fon  Palais.  Là  ils  fe  rangent  tous  autour  d'une 
cona . On  le  nomme  aufli  fur  quelques  Canes  foffe  de  trois  pieds  de  profondeur , qu’il  a lait 
Aldea  bf.l  Poco.  creufer  exprès  & traitent  des  affaires  de  l'Etat , la 

ALDEA  EL  RIO,  * Bourg  d'Efpagne  dans  ictc  baill'cc  contre  cette  loffe.  Après  quêteur  rc- 
1 Andaloulîeau  Nord  du  Guadaiquivir  fur  U rou-  folution  a éteprife,  on  remplit  ce  creux,  en  y 
te  de  Cordouc  à Anduxar.  mettant  delà  terre,  8c  le  Roi  leur  dit  en  panant 

ALDEBERC.  Voïez  Altfnbero.  que  leur  fccret  ellenterrè  8t  qu’on  ncdoit  point 

ALDEBOURG,  AÉdebrouc,  Aldburgh,  aprclicndcr  que  la  fblTe  le  révéle.  Cette Ceremo- 
Aldbukroucm  , ou  Alborouch  , Bourgade  nie  t;ut  une  li  grande  impreflion  fur  leurs  efprits , 
maritime  d’Angleterre  dans  le  Comte  de  Suf-  que  jamais  leur  deffein  n’cll  découvert  que  par 
folck  . On  tient  que  c’cll  l’ancienne  Ifurium  I exécution. 

d’Antonin.  ...  ALE  , Pais  où  les  en  fans  d’Ifraci  lurent 

ALDEGO,  J Rivière  d’Italie.  Elle  a fa  four-  tranfportez  parle  Roi  des  Aflyriens,  félon  Orte- 
cc  à l’Occident  de  Montebello  dans  le  Vicentin , lius , qui  cite  le  premict  livre  des  Paralipoménes 
d’où  coulant  vers  le  Midi  elle  entre  dans  le  Veto-  Ch.  5. 

nefc  où  elle  reçoit  les  eaux  de  l’Alpon,  pafle  à 1.  ALEA,  Ville  de  Grèce  dans  T Arcadie,  félon 

Villanova  où  elle  a un  pont,  puis  reçoit  audef-  Paufanias  lo  qui  dit  qu’AJeus  fils  d’Apliidas  en  »o  L.8.c.»j. 
fous  de  Sta.  Maria,  la  Tramegna,  puis  va  (c  étoit  le  fondateur.  Il  y a voit  un  Temple  deDia- 
pcrdrcdansl’Adtge , entre  Zerpano  8c  Albarcdo.  ne  l’Epheficnnc,  & un  autre  de  Minerve  Alecn- 
ALDENAER  , * petite  Ville  d’Allemagne  ne;  un  du  Dieu  Bacchus  auquel  on  tàifoic  tous  les 
dans  l’Eletlorat  de  Cologne  fur  l'Aarquila  tta-  ans  unclète  à laquelle  ontouettoit  des  femmes, 
verfc  à trois  quarts  d'heure  de  chemin  audeflùs  demtmcqu’àLacedcmoneonfouettoitde  jeunes 
de  Sauffenberg  8c  à trois  8c  un  quart  audclfous  garçons.  Diodorede  Sicile11  dit  qu’elle  fut  nom-  ««X..  4- 
d'Arenberg . méc  Aled'Aleoi  Roi  d’Arcadie . 

ALDENARA,  nom  Latin  de  laVUled’Ou-  2.  ALEA,  ou  Aléas,  Ville  de  Thcflalic  , 


Bt  NARDi  , Ville  des  Païs-bas. 

1.  ALDENBOURG  , ancienne  Ville  de  la 
Wagric.  Voïex  Altembourg  1. 

2.  ALDENBOURG,  Ville  de  Turinge.  Vo- 
lez Altenbourg  2. 

AI.DENHOVEN,  J Bourgade  dans  le  Du- 
ché de  Julien  fur  la  Rivière  de  Dente  que  l'on  y 
pafle  fur  un  pont  à une  bonne  heure  de  chemin  de 
lbn  confluent  avec  la  Roer , au  midi  8c  à un  mille 
commun  d'Allemagne  de  Linnich . C’efb  le  prin- 
cipal lieu  d’un  Bailliage  qui  en  porte  le  nom . 

ALDERNAY.  Voïcz  Oricni. 

ALDRADINA  , 6 petit  quartier  de  Grèce 
dans  la  Livadic . On  croit  qu’il  répond  à la  Dryo- 
pic , ou  Pais  de  Dryopes . 

ALDUA  DUBIS,  nom  Latin  du  Doux  Ri- 
vière de  France. 


félon  Etienne  Je  Géographe . 

3.  ALEA,  Ville  ancienne  de  l'EfpagneTar- 
ragonoife  dans  le  Pais  des  Carpéuniens , félon  le 
meme . 

ALEBECE,Reiorum  Apollinaxium . C’efl 
ainlï  que  Pline  nomme  la  Ville  de  Riez  en  Pro- 
vence. Voïcz  ce  qui  eft  remarqué  fur  ce  nom  à 
l’Anicle  Albici. 

ALEBUS , »*  Rivière  d’Efpagne , félon  Fcftut  n Or».  Mar. 
Avienus,  qui  dit  qu’il  travcrloit  un  Pais  que  les  *•***• 
Gymnetes  avoient  poflede , mais  qui  étoit  devenu 
de  fert . U met  afsez  près  de  là  la  Cité  d’Herna . 

Hic  Herna  Ci  vit  ni  fuit 

Gymnetrt  ijlot  gent  locor  infederxnt . 

Hune  dr/litutut  & ilt u incolit  eurent  t 

Sibi  fonorui  Al  dut  amnit  tj finit . 


7 Le  même . AI.DUDES  , 7 Montagnes  des  Pyrénées  , 
dans  la  bafl'c  Navarre  8c  dans  le  petit  Pais  de  Bui- 
eorri  entre  Pampelune  8t  St.  Jean  Pic  de  Port . 
Les  Efpagnols  s'en  font  emparez  peu  à peu . 

1.  ALE,  Ville  ancienne  fur  la  côte  de  Syrie 

• L.  s-  c.*r.  entre  PcdaÜc  8c  Sclinus , félon  Pline . 8 

• La  Croix  2,  ALE . 9 Roïaume  d’ Atrique  dans  le  Pais 
bUt.d'Afri-  ^ Nègres . Il  cllféparé  de  celui  de  Juala,  par 
***  "**  la  Rivière  qu’on  appelle  Rio  de  la  Grâce  8c  confi- 
ne à celle  de  Gambea . C’eft  où  les  Barbccins  ont 
leur  demeure  . On  appelle  Porto  d’Ale  une 
place  qui  cil  à douze  lieues  de  l’IDc  de  Goena , 
& dans  laquelle  on  voit  une  grolfe  pierre  nom- 
mée Baleine  jûix  les  mariniers  vont  faire  de  l’eau  . 
Tout  contre  Porto  d’Alc , fur  le  chemin  qui  con- 
duit à Juala,  il  y a un  petit  bois  appcilé  Tapa, 
plante  de  grands  arbres , 8c  fort  épais , où  les  Por- 
tugais qui  habitent  ce  Lieu  là , vont  fe  promener 

Eur  prendre  le  frais . Le  tabac  y vient  très-bien , 
is  qu'on  prenne  la  peine  de  le  cultiver . Il  y 


Ce  doit  être  quelqu’une  des  Rivières  du  Roïaume 
de  Valence. 

ALECE,  **  en  Latin  Alex\  petite  Rivière  ij  Atl»*. 
du  Roiaume  de  Naples  où  elle  arrofe  la  partie  la 
plus  Méridionale  de  la  Calabre  ultéreure . Elle 
tort  de  l’Apennin  & pafsant  vers  Bova  elle  fe  rend 
dans  la  Mer  de  Sicile  auprès  de  Rhegio. 

ALECTA  , nom  Latin  de  la  Viilcd’ALETH . 

ALECTOROS  , Forterefse  près  de  l’Embou- 
chure du  Boryllhéne , félon  Dion  le  Prufcen  cité 
par  Ortclius  . «4  Thefïur. 

ALECTUM,  ancienne  Ville  de  la  Grande  Bre- 
tagne. Cambden 'Scroitquec’eftàprèfcntDuM-  *s  **8*»- 
de'e,  Ville  de  la  Province  d’Angus  en  Ecofsc.  c*' 

ALEFELD.  Voïcz  ALffLD. 

ALEGRANCA  16 , Ifle  d’Afrique  aux  envi-  Cork. 
rons  des  Canaries . Elle  ell  plus  au  Nord  que  cel-  Dlft* 
les  dcRocadtGraciofa.  Il  n’y  a point  de  Villes, 
mais  feulement  des  Châteaux  pour  la  fureté  8c  la 
défenfe  des  Ports. 

ALE- 
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i W-iMnbr*-  ALEGRE  ’ , Ville  de  France  en  Auvergne 
jr?.-l^*T~ dans  l’EleftiondcBrioudc,  Généralité  de  Riom . 
p.  }47.  * ’ Elle  cfl  comptée  pour  cent  quatre  vingts-quator- 
zefeux;  & a titre  de  Marquifat . LaplApart  des 
Cartes  ne  la  marquent  que  comme  un  Village. 
* D * v i r t » Elle  cfl  fituée  au  pied  d'une  Montagne  où  cil  un 
Aiivcijiv*.  granjj  ^ fort  Château  qui  la  commande  entière- 
ment,  & fur  le  fommet  de  laquelle  cil  un  grand 
Lac  qu'on  dit  être  un  goufre  . Au  pied  de  cet- 
te même  Montagne  efl  un  ruifseau  qui  nait  de 
pluficurs  étangs  & qui  fc  rend  dans  la  Rivière  de 
Borne . 

ALEII  CAMPI,  Grande  Plaine  dans  la  Cili- 
3 t.*  «.*7-  cic.  Pline  J,  Denis  IcPcricgctc  4,  Etienne  le 
n r.  pT«7«.  Géographe  fie  Strabon  s en  lent  mention  ; fit  Fc- 
* V.  1C4J.  ftus  Av ienus  dans  fa  Pend gefe  6 dit  : 

— — — - Cltiri  pcfl  ultima  BrlUrophenni , 

Hic  Cefpci  laie  produett  Ætiut  aria . 

1.  AI.EM  , ou  Alen,  c’cfl  félon  Mr.  Cor- 
ncilic,  une  Ville  Impériale  deSuabcen  b Val- 
ide de  Kochcrque  les  Allemands  nomment  fclon 
lui  K ocm  FUT»  n : Je  vrai  nom  de  cette  Ville  elt 
Hall  y & le  Pais  où  elle  elt  fituée  fc  nomme  Ko- 
cherraw.  Voïcz  Hall  1. 

7 S * n son  2^  AI.EM , ou  Alen  ? petite  Ville  d’AUema- 
AtU-  gne  dans  la  Wcllphalic , dans  le  haut  Diocéfc  de 
Munftcr  fur  la  Rivière  de Werfe , entre  Beckcm 
& Drcnllewort  dans  biurifdidion  de  Wolbeck; 
d'où  elle  cfl  éloignée  de  trois  petits  milles  d’Alle- 
magne . 

ÀI.EM-DAGHI  : C’eft  ainfi  oue  les  Turcs 
nomment  I’Olxmpe  Montagne  de  la  Thefsa- 
lic . Ce  nom  lignifie  le  Mont  Ju  Ctrl , ce  qui  lem- 
ble  pris  des  Poètes  qui  nomment  le  Ciel  y ï Olym- 
pe. Cette  Montagne cfl  nommée  Elbos  par  les 
Grecs. 

ALEMAGNE.  Voïcz  Allemacnf. 

ALEMANNI  , ou  Alahanni  , Alfmani 
fit  Allfmanni  ; nom  Latins  des  Allemans, 
ancien  Peuple  différent  des  Allemans  d’aujourd’ 
hui,  pour  les  mœurs  fie  les  bornes  du  Pais  quils 
occupoicnt.  Ainfi  on  ne  doit  pas  le  confondre 
avec  les  Germains  ni  avec  le  Peuple  qui  porte  à 
préfcntle  même  nom.  Tacite  ne  nomme  point 
les  Allemans  quoi  que  d’Ablancourt  les  nomme 
très-fouvent  dans  la  Traduction  de  la  Germanie 
de  cet  Auteur . Les  traces  les  plus  anciennes  que 
l’on  trouve  de  ce  nom  , ne  remontent  pas  plus 
haut  que  l’Empire  d’Antonin  Caracalb  qui  prit 
le  titre  à'jilrmanniq ue  pour  avoir  vaincu  ce  Peu- 
ple. Aurelius  Victor  dit  dans  la  Vie  de  ce  Prin- 
ce qu’il  défit  auprès  duMein  les  Alcmans  nation 
nombreufe  qui  combartoit  mcrvcillcufémcnt  bien 
à cheval . Tacite  parle  d’un  Peuple  d’entre  les 
Gaulois  qui  vivoit  entre  les  Romains  & IcsCat- 
8 c.  19.  tes.  8 Je  ne  compte  pas,  dit-il,  entre  les  peu- 
ples de  la  Germanie  ceux  qui  cultivent  les  champs 
Decumates , quoi  qu’ils  fc  foient  établis  au  delà 
du  Rhin  & du  Danube.  Comme  ce  font  les  plus 
ir.conitans  des  Gaulois  fie  que  la  pauvreté  les  en- 
hardit , ils  fc  liant  faifis  d’un  Païs  qui  n’avoit 
point  de  maître  certain . Nos  frontières  c'tant  re- 
culées , & nos  garnirons  avancées  ils  font  com- 
me enclavez  dans  l’Empire  , & on  les  regarde 
comme  faifant  partie  d une  de  nos  Provinces  . 
9 Cm».  »«.  Cluvicr  » voïant  que  cent  ans  apres  (car  il  y a un 
1-1*  c-4-  ficelé  entre  Tacite  fie  Caracalb)  ce  même  Païs 
étoit  occupé  par  les  Alcmans , a conjecturé  que 
ce  pouvoit  être  le  meme  Peuple , & cette  comè- 
te C«ojr.  (turc  a été  aprouvéc  pat  Cclbriiis 10  & par  d’au- 
Ant. L *.«.*.  tKS  5jïjnî#  Ils  n’étoicnt  point  Germains;  car 
dans  les  titres  de  Caracalb  on  trouve  celui  de 
Germanique  diltinguc'  de  celui  t\' jflcmannit/ne . 
Etienne  le  Géographe  dit  : hcsÆcmanl  t nation 
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voiune  des  Germains  ; Vopifeusdit,  11  Témoins  u in  Probe, 
les  Germains  & les  Alcmans  qui  font  lort  éloi- 
gnez du  Rhin  ; fie  EuJbthc dans  ton  Gimmcntairc 
fur  laPeriegefe  de  Dénis  parle  des  Germains  fie 
des  Alcmans  comme  de  deux  peuples  limitrophes; 
ainfi  ces  Alcmans  placez  entre  le  Mcin,  le  Rhin, 
fie  le  Danube  ne  peuvent  être  que  cette  Nation 
Gauloife  que  Strabon  met  entre  le  Danube  fit  le 
Rhin,  fie  que  ces  Gaulois  à qui  Tacite  fait  culti- 
ver les  champs  Decumates  au  delà  du  Rhin.  On 
en  trouve  même  une  preuve  dans  l’étymologie  de 
leur  nom;  carAgathias  le  meilleur  Hiftonen  de 
fonfiéclc  en  parle  ainfi . *•  Si  l’on  peutfuivre  le  « La» 
fcntimcnc  d’ÂliniusQuadratus  Auteur  né  en  Ita- 
lie fit  qui  a écrit  avec  foin  l’Hifloi.c  de  le  Germa- 
nie ; les  Alemans  font  un  mélange  de  gens  ram  if- 
fez,  ce  que  leur  nom  lignifie  en leur  langue.  Car 
veut  dire  tout  fie  Man  veut  à\tc  homme  ; fie 
c’cficc  que  Tacite  ’Jfcmblc  faire  entendre  par  «j  L c. 
ces  mots  qu’on  ne  peut  exprimer  dans  nôtre  Lan- 
gue que  par  un  circuit  de  paroles , LeviQimur  atuf- 
(jueGallorum  O"  tnôpia  audax  dubi.t  pojfrjjtontr 
joltim  occupavere  . C’eft-àdire  que  ceux  d’entre 
les  Gaulois  qui  n’avoieni  rien  qui  les  fixât  chez 
eux , fit  que  la  pauvreté  fie  b miférc  fort  oient  à 
changer  de  Païs , fit  à en  conquérir  un  autre  mê- 
me à b pointe  de  l’épée  s’il  le  falloir,  s’établirent 
dans  un  terrain  dont  perfonne  ncs’étoit  déclaré 
le  maître.  Une  preuve  qu’ils  étoient  un  ramas 
de  diverfes  Nations  des  Gaules,  c’cfl  que  Tacite 
n’en  nomme  aucune  en  particulier,  mais  il  dit 
des  Gaulois  en  general.  Cluvicr  *4  a crû  que  cet  '4 
A fini  us  Quadratus  étoit  le  même  que  Strabon  'i  ij  1.4- 
dit  avoir  décrit  avant  lui  le  Rhin  fit  fes  deux  Em- 
bouchures, d’où  il  conclut  que  ce  nom  d’Alc- 
mans  cl!  plus  ancien  que  Strabon  ; mais  Strabon  , 

Mêla , Pline , Tacite  fit  Ptolomée  les  auraient 
nommez  en  ce  cas-là , ce  qu’ils  n’ont  pas  fait . Il 
y aurait  même  allez  d’apparence  que  cet  A fini  us 
Quadratus  avoitfait  bdefeription  citée  par  Stra- 
bon, fit  elle  pouvoit  être  aifez  naturellement  re- 
gardée comme  faifant  partie  de  l’ouvrage  qu’ Aga- 
thias  lui  attribué , fi  cette conjé&UTC  n’étoit  dé- 
truite parle  témoignage  de  Suidas  Se  d’Etienne 
le  Géographe  qui  au  raport  dcCclbrius  14  com-  k l.».  c.j. 
pofa  une  Hifloitc  Romaine  jufqu’à  l'Empire  d A-  P-+»»* 
Ic'xandrefilsdcMamméc,  ou  même  jufques  aux 
Philippes  . Hertius  *7  prétend  qu’ils  ne  biffe-  >7  Noth.Ve- 
rent  pas  d’être  nommez  Germains  outre  leur  |"cCJ"’part* 
nom  particulier  . Vopifeus  femble  le  favorifèr  J’ 
par  un  pafiage  où  il  cfl  ait  1 8 que  les  Alcmans  éto-  ■«  ■„  Ptoeü- 
icnt  encore  alors  nommez  Germains  . On  les 
nomma  aufiî  quelquefois  Suevrs,  en  Latin  Sui- 
vi y ou  Suevt  . On  lit  dans  Procopc  '»  qu’au  19H.fl.C01h. 
deffus  des  Thuringiens  demeuraient  les  Suaves  1 *• 

St  les  Alcmans  Nations  puiffantes  qui  confervo- 
ient  leur  liberté  dans  leurs  anciennes  bornes . Les 
voila  dillinguez  ; mais  voici  d’autres  Auteurs 
qui  n’en  font  qu’une  feule  Nation.  Pau]  Diacre 
10  dit  que  le  Général  Drodulf qui  avoit  abandon-  *° 
né  les  Lombards  ctoit  originairement  de  b na- 
tion  des  Suaves  , c'ejl-à-dire  des  .dlemans  . Il 
dit  aillent  ; Entre  ce  Païs  (b  Ligurie)  fie  la 
Suavic,  c’cfl-à-dirc  le  Païs  des  Alcmans  qui  cft 
vers  le  Septentrion , il  y en  a deux,  à favotr  b 
première  Rhetic,  fie  la  féconde,  entre  les  Al- 
pes . Gualfnd  Abbé  de  St.  Gai  dans  un  pafsage 
raporté  par  Por.tanus  11  s’exprime  ainfi  : Ces  11  t.j^eOri. 
deux  noms,  Survnt fit jflemania , lignifiant  une  8'*- 
même  Nation,  les  peuples  nos  voilinsqui  jxarlcnt  £‘,‘l* 
latin  nous  donnent  le  premier  de  ces  deux  noms. 

L’Anonyme  de  Ravenne  11  qui  vivoit  vers  le  « 1.4. 

VII.  Siècle  met  auprès  de  b Turinge  le  Païs  des 
Suaves  qui  cil  aufii  celui  des  Alemans  . 11  ne 
faut  pas  confondre  ces  Sueves,  ou  Suaves,  avec 
les  Savienfes  Peuples  qui  habitoicnt  le  long  de  b 
Save; 
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Sire  ; fie  qui  font  aufli  nommez  Srntvi  par  Jor- 
i Oe  Rebut  nandes* , comme  Je  montre  le  (avant  Hadrien  de 
/'u»- dé  Valois  *.  J’ai  déjà  raporté  l’ Etymologie  de  ce 
bus  Franck»  nom  que  fournit  Agithias , ce  n’ell  pas  la  feule  qu’ 
*J  janam.  on  ait  propofée  quoi  quelle  pbife  fort  h Cluvicr  J 
s Bibiiotb.  fie  k Lambecius  4 . Quelques-uns  dérivent  ce  nom 
Ccf.  1. 1.  c.d.  du  Lac  Lemarmt  aujourd’hui  le  LacdeGéneve; 
* Ja|*  d’autres  de  la  Rivière  Alemawmr,  aujourd’hui  Ai- 
mai qui  entre  dans  le  Danube  auprès  de  Kelheim  ; 
Us  fc  fondent  fur  l'analogie  de  pluficurs  noms  de 
Nation  tirez  des  Rivières , comme  les  Indiens  du 
Fleuve  Indus,  les  Sucves du  Fleuve  fian-Kr,  Sec. 
s I.  *.  de  Pootanuc  ’ , qui  reprend  Ifidore  d’ avoir  dit  le 
Frin  fleuve  Lrmarikr , ne  désaprouve  pas  cette  Origi- 

rsnc.  c-a.  ne  Hcrtius  qui  fjç  vcut  pns  approuver  entière- 
ment le  fentiment  de  ceux  qui  attribuant  k cette 
nation  de  lî  pauvres  commcncemens  que  ceux  que 
j’  ai  raportez , foûticntque  les  mots  Allnlty  van- 
ner ou  Almaenm r,  c’ell-k-dire  toutes  fortes  d’ 
hommes , viennent  de  la  ligue  qui  fe  fit  pour  fecou- 
er  le  joug  des  Romains.  Il  sapuïe  de  l’autorité 
de  Capitolin  qui  dit  dans  la  Vie  d’ Antonin  le  Pbi- 
6 c.  u.  Jofophe  * que  toutes  les  Nations  depuis  l'Illyrie 
julqu’k  la  Gaule  firent  entre  elles  une  ligue,  à la- 
voir les  Marcomans , les  Narifques , les  Hermun- 
durcs,  fielcsQuades,  IcsSucvcs,  les  Sarmates, 
Je*  Latringes , de  les  Bures.  Ces  Peuples  favoient 
par  expérience  que  c’étoit  fc  perdre  que  de  faire  la 
guerre  aux  Romains  féparemcnt,Ôc  ccttc  réflexion 
unit  les  Peuples  de  JaGcrmanic avec  les  Francs. 
On  ne  peut  pas  dire  li  les  Alcmans  ne  faifoient  qu’ 
un  feu]  Gouvernement , car  dans  Ammien  Mar- 
7 1. 14.C.10.  ccllin  7 Confiance  dit  : Les  Rois  8e  les  Peuples  des 
Alcmans  faifis  de  crainte  vous  demandent  hum- 
blement par  ces  AmbalTadeurs  l'oubli  du  paffé,  fie 
on  lit  dans  le  même  Auteur  * que  trois  Rois  des 
t 1.  17.C.1.  plus  barbares  d'entre  les  Alcmans  vinrent  trouver 
l'Empereur  Julicn;fic  il  fait  encore  mention  de  plu- 
ficurs Rois  qui  avoient  des  diltrifts  détachez  les 
uns  des  autres  ; ce  qui  femble  prouver  qu'il  y avoit 
entre  les  Alcmans  d’alors  pluficurs  Roï.iumcs.Cct- 
te  Nation  demeura  d’abord  entre  le  Danube,  le 
Rhin  & le  Mcin , & St.  Jérôme  dans  la  Vie  de  St. 
Hilarion  tient  quelle  occupoit  un  tiers  de  l'ancien, 
ne  Germanie;  mais  profitant  de  latoibleflède  1’ 
Empire  Romain,  elle  recula  fes  frontières  & s’é- 
tendit jufqu'  à la  Lohne  Rivière  du  Pais  de  Heffc . 
Non  contens  de  polledcr  au  Midi  la  pi  us  grande 
partiedclaSuabe&delaRliciic,  ils  pallcrcnt  le 
Rhin , s’arrêtèrent  fur  les  frontières  de  la  Gaule  où 
ils  firent  fouvent  des  courlcs  fie  des  ravages  fie  fe 
rendirent  maîtres  de  la  SuitfefcparécdclaFran- 
©hc-Comté par  le  Mont  Jura,  de  la  Savojc  fit  du 
Dauphiné  par  le  Lac  de  Géncvc . Sidothe  Apol- 
linaire dit  dans  le  Panégyrique  d’ Avints  fbn 
Bcaupcrc . 

Francu/  G ermanum  fnnnum , Batavumque  fc* 
cnndum 

St  crucial  .■  Rhmumque  ferox  Aiemane  btb-bas  , 
Romani  t npu  CT  utroque  fu  perdus  in  apr 
Vili  civil  t vd  vi  cl  or  erru . 

C’eft  pour  cela  qu' Ifidore  Evêque  de  Seville  * 
dit:  On  appelle  Alcmans  les  Peuples  qui  habitent 
ie  Fleuve  Léman . Ces  mêmes  paroles  fc  trouvent 
dans  Scrvius  Commentateur  de  Virgile  lo.  Lu- 
cain , qu'Ifidorc  cite  comme  fon  Auteur , parle  du 
Lac  Léman , mais  non  pas  d’un  Fleuve  de  ce  nom: 
Une  fait  pas  plus  de  mention  des  Alcmans.  Jor- 
n de  R<  but  nandes  leur  afhgne  pour  bornes  le  Ba/oban  '',ou 
Gcûcwc.33.  Bavaroir  à l’Orient , les  Francs  k l'Occident,  les 
Bourguignons  a x Midi  fit  les  Thuringiens  au 
Nord.  A ccs  Sucvcs,  dit-il,  étoient  joints  les 
Alcmansqui  gouvemoient  abfolument  les  hautes 
Montagnes  des  Alpes.  Eginhard  '»  fit  l'Auteur  des 
u Ad  m 787  Annales  de  France  dans  la  Collection  de  Rcubcr  ' * 
Ton,.  /. 
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difent  que  b Rivière  du  Lech  féparoit  les  Alemans 
des  Bavarois.  Les  Peuples  nommez  comme  voi- 
ent fie  limitrophes  des  Altmans  ne  doivent  pas 
être  pris  à la  rigueur  comme  s'ils  euffimt  déjà  habi- 
té les  Pais  qu’ils  occupent  k prêtent.  Quant  aux 
Bourguignons  Ammien  Marcellin  '4  af lu rc  que  «4  I.  iRc.*. 
non  leulemcnt  ils  étoient  voifins, mais  même*  s qu'  'J  I-  »•-«.»- 
ils  a voient  fouvent  querelle  tant  pour  les  Jimires 
qu’kcaufe  des  Salines.  Ccttc  Nation  prit  fin  com- 
mecelledcs  anciens  Germains ,tf.  Les  Alemans  in-  i<  Ammu-n 
quictoicnt  fans  ccfTc  les  Romains  par  de  nouveaux  ?V£critn‘  • 
troubles,  on  avoit  beau  en  faire  de  grands  carna-  ’ c‘5* 
ges;  il  ne  paroiflbit  prelque  posquoncncÛT  di- 
minué le  nombre  : accoutume/  a piller  les  Ro-  >7 
mains,  ils  confultoicnt  moins  l’équité  que  leurs 
forces.  Dclk  vient  que  leurs  Rois  furent  fouvent 
maltraitez  par  les  Romains.  Chrocus  Roi  des  A Ic- 
mans,  qui  avoit  fait  les  plus  grands  ravages  dans 
la  Gaule , ai'ant  été  pns , on  le  promena  ignomi- 
meufement  par  toutes  les  Villes  qu’il  avoit  faca- 
gées,  fie  après  lui  avoir  fait  foufrir  divers  tour- 
mens,  on  lui  coupa  la  tête  Un  autre  Roi  de  '*  C*reoi. 
cette  Nation  fut  peixlu  • ».  Leurs  merurs  d ifïéroient  d ‘k’  “ 

peu  deccllcsdes  anciens  Germains.  C'étoitlamê-  « U.«.'£ 
me  luperilition  pour  les  Aufpiccs . Agithias 13  dit  4 î*- 
qu’ils  ndoroicnt  les  Arbres , les  Rivières , les  Col  m!™!?* 
Imcs  fie  les  Vallées;  ils  appaifent , dit-il, ces  Dieux  1. 17.  t.  >. 
en  leur  offrant  des  chc\  aux  fie  autres  animaux.  La  10 
Chronique  d'Idacc  leur  reproche  la  fourberie  fie  de 
tenir  peu  de  compte  de  leurs  promcllcs.  Salvien 
**  trouve  leur  ivrognerie  moins  criminelle  que  *'  c» 
celle  des  Chrétiens.  Us  croient,  en  comparaifon  lxr  Dci1  4. 
des  Soldats  Romains»*,  hauts,  robullcs  ,cniels,  „ amm.s* 
Séditieux , fit  fcprévaloicm  de  leur  grande  liaturc. 

Il  falloir  qu’ils  Julfcnt  en  grand  nombre  , car  félon 
Orofe  **  Conllantin  en  tailla  en  pièces foixante  *}  f.7.e-»j. 
mille,  fie  l' Empereur  Graticn  *4  leur  en  tua  cnco-  H tb.c.„. 
rc  trente  mille  fans  qu’ils  en  paruffent  afToiblis . Ils 
étoient  divilcz  par  Cantons.  Ammien  Marcellin 
•nomme  papu  Bucimbantxn  qiu  cil  peut-être  Bu- 
tzbac  au  Comté de  Solms  dans  la  Wcteravic.  Us 
nemanquoient  point  de  Villes  fit  l’Anonyme  de 
Ravcnnc  leur  attribue  celles-ci . 


Cor  met,  a , Worms  j 
Ai  tripe  , Altrip, 

Sphra , Spire, 

Força , Ptortzheim, 

Arpentaria , Strasbourg , 

Brtctcba , Hrifich, 

Bazelay  Bàlc, 

Atitujia , Augfl, 

Carjlena , 

Caffanetta , 

tir  cacha , Au  rat  11 , 

Confiant, a , Confiance  , 

Rupum,  peut-être,  Tupikm , Zug, 

BodkHgO  , 

Arbore  Félix , Arbon , 

Bracantia , Bregentz , 

Aiaja , Altzen, 

Chora/l , peut-être  Kym, 

Ztabena , Savcrne  en  AJface. 

F rincina , Freinshcim, 

Aon , 

La  pun ion , 

B* ara , 

Aibtft  y Albich, 

Ziuruh, , Zurich, 

Ducbon , 

Crine , peut-être  Grunflad  , Bourg  qui  eft 
aux  Comtes  de  Linange , 

Stajuion  , 

Carioion , 

Theodoricopolu , Dietenhofcn, 

Vrrmegaton. 

A a Les 
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Les  Villes  dont  je  ne  marque  point  le  nom  mo- 
derne ne  font  pour  la  plûpart  nommées  que  dans 
ce  t A utcur  qui  n’en  dit  rien  de  plus  que  k nom.  El- 
les étoient  prefquc  toutes  fondées  par  les  Romains. 
On  ne  peut  dire  guère*  de  chofcs  fur  leur  Gouver- 
nement ; ils  avoient  plulieurs  Rois  en  même  tems , 
& en  dilerens  Territoires  les  Fils  fuccedoicnt  aux 
Pères  i cas  Guadomadusôt  Wadomar  Frères  tous 
i 1,14.  cio.  deux  Rois  des  Alcmans  font  nommer  '.par  Am- 
mien  Marcellin  aufli-bien  que  le  Roi  Withicabius 
* 1.S7-C.IO.  1 ( Fils  de  Wadomar . Les  Princes  du  Sang  Roïal 
J Lit.  «.TJ.  prenoient  tous  le  tître  de  Roïaux  ( RegaUt)»  i & 
&1.18.C.S.  ces  Rois  avoient  plulieurs  Comtes  4 - Ce  Peuple 
t HiâTiJi  * perdit  fa  liberté  lorfquc  Clovis  Roi  de  France 
1.  «•  dent  les  Alcmans  F an  5 96.  â Zulpich , ou  Zulcn  , 

( T eSpiaium  C*Jlrum)oii  il  les  mit  en  fuite  après 
avoir  rué  leur  Roi . Une  partie  de  ce  Peuple  fc  ré- 
fugia cher  les  Ollrogoths  en  Italie , Tnéodoric 
Roi  des  Ollrogoths  n’ aïant  pu  rien  obtenir  pour 
eux,  Witiges  les  renvoïa  quarante  ans  après.  Les 
autres  qui  faifoient  le  plus  grand  nombre , qui  étoi- 
ent  dans  l' Allemagne  & la  Suabc  depuis  la  Lohne 
jufqu’aux  AlpesRhetiques,  & s’étoicnt  fournis  ù 
Clovis,  demeurèrent  chez  eux  & obéirent  aux 
Rois  de  France,  & depuis  ce  temps-là  ilseurent 
un  Duc  du  Sang  Roïal  que  le  Roi  de  France  leur 
donna . Avec  le  tems  le  nom  de  ce  Peuple  particu- 
lier cil  devenu  un  nom  général  qui  lignifie  non 
feulement  les  Alcmans , mais  encore  le  Germains, 
les  Saxons , les  Vandales , les  Bavarois , en  un 
mot  tous  les  Peuples  qui  compofent  aujourd’hui 
l’Empire  d’ A lemagne. 

ALEMANNUS,  nom  latin  de  IAlmul  Ri- 
vière d’ Allemagne.  Mr.  Corneille  en  lait  une 
Ville. 

.Coût.  ALEMIBIG* ,ou Alemibigem , LacdelA- 
mdrique  Septentrionale  dans  la  partie  Occidentale 
de  la  nouvelle  France.  Il  cil  au  Païs de  K liijii- 
mui , vers  la  partie  Septentrionale  du  Lac  Supé- 
rieur dans  lequel  il  fc  décharge  par  une  Rivière  qui 
porte  fon  nom.  On  y trouve  fept grandes I Iles. 
Sa  longueur  et!  de  trente  lieuésSt  fa  largeur  feule- 
ment de  vingt . 

§.  Mr.  de  rifle  nomme  ce  Lac  beaucoup  mieux 
Alemimcon  & il  le  place  entre  le  Lac  fupéricur 
& le  Lac  des  Chriflinaux  ; de  forte  qu'il  commu- 
nique par  deux  canaux  i ces  deux  Lacs . Aupre- 
mier  vers  le  Midi  & au  fécond  vers  le  Nord . 

ALENCHE.  Voïcz  Alancme. 

ALENÇON , en  Latin  AUnconium , Alêne  iocc 
Alenro  y Ville  de  France  dans  la  baffe  Normandie, 
k Dcfc.dc  ]■  avec  tître  de  Duché , âcinqlicuè'sdcScz  7,  Elle 
Fr.nc*  pjg.  paffe  pour  la  troifiémc  Ville  de  la  Normandie , & 
*'•  cil  l'une  des  trois  où  il  y a Généralité . Ce  n’étoit 

autrelois  qu’un  fimplc  Château  qui  apartenoit  à la 
mai  fon  de  Bcllcfmc  au  Perche  dont  les  Seigneurs 
étoient  Vaflaux  des  Ducs  de  Normandie,  ù caufe 
d'Alençon  & de  fes  dépendances,  comme  on  le 
peut  voir  dans  l’Hilloire  de  Guillaume  de  Jumié- 
ges  & il  en  cil  fait  mention  du  tems  de  Richard 
III.  & de  fon  frere  Robert  Ducs  de  Normandie . 
Les  Comtes  de  Bellcfmc  étoient  pour  le  Perche 
Vaflaux  des  Rois  de  France  : & depuis  ils  fe  divi- 
ferent  en  deux  Branches,  l’une  des  Comtes  du 
Perche,  & l’autre  des  Comtes  d’Alençon.  Ro- 
bert dernier  Comte  d’Alençon  étant  mort  après 
Fan  izi6.  les  droits  de  fes  héritiers  furent  aquis 
par  Philippe  Augulle  Roi  de  France  fur  la  fin  de 
Ion  règne . Pic  rrc  de  France  Fils  de  Saint  Louis  eut 
en  partage  le  Comté  d’Alençon  & ce  Prince  Pier- 
re étant  mort  fans entans l'an  i2i3.ee  Comté  fut 
donné  î Charles  fécond  Fils  de  Philippe  le  hardi: 
Charles  Comte  de  Valois  le  donna  en  partage  â 
fon  plus  jeune  Fils  Charles  de  Valois  tige  de  la 
Branche  d’Alençon  qui  époufa  Marguerite foeur 
de  François  I.  & aïant  pris  la  fuite  â la  Bataille  de 
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Pavie,  & étant  arrivé  à Lyon,  il  y mourut  Fan 
13a;.  Enfuite  ce  Duché  fut  réuni  à la  Couronne 
malgré  les  opofitions  des  futurs  du  Duc , lefquelks 
vouioient  hériter  de  ce  Duché,  ù quoi  le  Procureur 
Général  s’oppofa , parce  que  le  meme  Duché  aïant 
été  pluficurs  fois  légitimement  confifqué  â caufe  de 
la  félonie  des  Ducs  d'Alençon  Prédecefleurs  de 
Charles,  les  Rois  qui  avoient  par  leur  volonté 
abfoluë,  rendu  ce  Duché  ù ces  Princes,  n’avo. 
ient  pu  porter  préjudice  ni  à leurs  SucccfTcurs , ni 
à leur  Couronne  ; ainfi  ces  Dames  fe  contentèrent 
de  quelques  terres  qu’on  voulut  bien  leur  laiffer. 
Ce  Duché  d’Alençon  a été  depuis  donné  pluficurs 
fois  en  appanage  aux  colans  de  France  tx  depuis 
peu  il  a été  donné  â Charles  Fils  de  France  qui  por- 
toitlctitrcdcDucBerrv&qui  ell  mort  fans  en- 
fans  l’an  1714.  Cette  Vil  le  cil  fituée  fur  les  confins 
du  Pais  du  Maine , dans  une  varie  campagne  très- 
fertile  & abondante  en  toutes  fortes  de  grains  & 
détruits,  qui  s'étend  d'un  côté  (ulquà  la  forêt  d’ 
Ecouïs,  & de  l'aurre  jufqu'ù  celle  de  Perfeigne 
dans  le  Maine . La  Rivière  de  Sarte  qui  anofe 
cette  campagne  baignclcs  murailles  de  la  Ville , 
éloignée  également  d' une  lieué  de  demie  de  ces 
deux  forêts . Alençon  eft  bornée  d'un  autre  côté 
des  prez  de  Hambon . On  y rouît  aufli  des  eaux  de 
la  Briante  qui  encrent  dans  la  Sarre  fous  le  pont , 
& forme  dans  la  Ville  une  petite  Ille  autour  du 
Couvent  de  Sainte  Claire  . Il  y a un  Bailliage  Ro- 
ïal, & Siège  Préfidial,  une  Vicomté,  uneGé- 
ocralité,  une  Election,  un Grénicrù Sel,  un  Bu- 
reau des  Tréforiers  de  France , & une  Maîcrife 
des  Eaux  & Forêts.  Il  y a aufli  un  Maire,  quatre 
Echeyins,  un  Lieutenant  de  Police , uneMaifon 
de  Ville,  un  Cours  planté  d’arbres , uneMaifon 
magnifique  où  l'Intendant  loge,  un  beau,  grand 
& fort  Château,  avec  une  groffe  Tour , un  don- 
jon, de  beaucoup  de  logements.  La  Ville  efl  en- 
vironnée de  murailles  foûtenuësde  bonnes  cours , 
avec  de  profonds , de  largesfolfez.  La  plûpart  de 
fes  mailons  font  aflez  bien  bâties , de  Ton  y trouve 
de  belles  de  grandes  rués . Elle  n’  a dans  fon  en- 
ceinte qu'une  Paroifle  dédiée  i Nôtre- Dame,  où 
font  les  Tombeaux  des  Ducs  d’ Aknçon . Le  grand 
portail  de  cette  Eglife  cil  un  ouvrage  hardi  de  dé- 
gagé ç la  Nef  en  ell  belle;  mais  le  Chœur  ne  ré- 
pond pas  â la  beauté  de  la  Net  . L’Eglife  de  Saint 
Leonard  n’eft  que  fuccurfale  ; on  y fait  k Service 
Paroiflial;  mais  on  n’y  baptife , oc  on  n’y  marie 
perfonne . Les  Jéfuites  y ont  un  Collège  ; leur 
Eglife  eft  petite  ; nuis  fort  propre , de  le  Grand 
Autel  efl  orné  de  marbre.  Il  y aufli  des  Filles  de 
Sainte  Claire  , conduites  par  des  Cordeliers;  des 
Filles  de  la  Congrégation  de  Nôtre-Dame.  un 
Hôpital , & la  Chapelle  de  Saint  Louas . Celle  de 
Saint  Blaifc,  deflervie  par  deux  Prêtres,  donne 
knomau  fauxbo  rgoù  les  Capucins  ont  leur  Cou- 
vent ; la  roénuifcric  de  leur  Maître-Autel  ell  un 
aflez  beau  travail  . Le  fauxbourg  de  Montfort , 

3ui  efl  de  l'autre  côté  de  la  Sarte , efl  du  Diocéfe 
u Mans.  LaParoifsede  ce  fauxbourg  porte  le 
tître  de  Saint  Pierre . On  y voit  un  Prieuré  de  Bé- 
nédictines , un  Monaflére  de  Filles  de  la  Vifitation 
de  Sainte  Marie , & une  Chapelle  de  Nôtre-Dame 
de  Lorette . Le  commerce  d’Alençon  conlifle  pria, 
cipalcmcnt  en  grains,  en  toiles,  fie  en  vélins.  On 
y tient  Marché  tous  les  Lundis , les  Jeudis  & les 
Samedisdechaquefémaine , & trois  Foires  dans 
l’année;  la  première,  à la  Chandeleur,  la  fécon- 
dé , le  premier  Lundi  de  Carême  , & la  troifiérae, 
â lami-Carêrae.  Il  y a dans  le  voifinage  des  car- 
rières de  pierres  à bâtir,  fit  l'on  y trouve  des  dia. 
mans  quon  appelle  d’ Aknçon . Il  y a un  vieux 
Château  où  les  Ducs  d' Aknçon  faifoient  autrefois 
leur  refidence.IIs  y avoient  établi  une  Chibre  Sou. 
verainc,  nommée  l'Echiquier,  parce  qu'elle  étoit 
corn- 


Digitized  by  Google 


ALE. 

compofée  d’un  certain  nombre  de  Juges  fubdelc- 
guez  de  differentes  Cours  de  Juflice . Cette  Cham- 
bre tut  fuprimec  par  la  réunion  du  Duché'  k la  Cou- 
» Pir»viot  ronne.  La  1 Généralité  d' Alençon comprend qua- 
tre  Païs  différons  fituez  tous  quatre  cnNorman- 
fij’iit  T.  y die;  k favoir  la  Campagne  d’Alençon , le  Païs  d’ 
e.  +/.  & Auv.  Auge , le  Païs  d'Houlmcs  & le  Païs  Lievin  Les 
toiles  de  b Manufacture  d‘  Alençon  font  d’une 
tris-bonne  qualité  & il  s’en  fait  un  grand  commer- 
ce à Paris . La  Manufacture  des  points  de  France 
y a auffi  fleuri . 

Alençon  cfl  de  z.  d.  1 5*.  plus  Occidental  que  1' 
Oblcrvatoirc  de  Paris  & k 48^.39'.  de  Latitude, fé- 
lon les  oblcrvations  recueillies  par  le  R.  P.  Fcuil- 
» p.  697.  Idc  * . 

, Coi».  ALENDIN.  s Ville  d’Afrique  dans  la  Provin. 
os  la  «;C  d’Hafcore.  On  l’appelle  auffi  Elmrdin.  Hile 
H irt.V’AJ'r.  d-M*  unc  Vallée , k une  Lieue  d’Almcdi- 

T.  1.  * ne  , en  tirant  vers  l’Orient,  & environnée  de 

quatre  Montagnes . Scs  maifons  font  k peu  prés 
au  nombre  de  mille . 

ALENDORF.  Voïez  At-truDonr. 

ALENGUER.  Voïcz  Alancuek. 

ALENITICUS  SINUS.  Voïcz  Ælana. 

4 Cou n.  ALENTAKEN,  4 petite  Province  de  Livo- 
Du',<  nie  dans  l'Elthonic.Elle  ell  entre  le  Golphe  de  Fin- 

jCo«n.  bndedclc  LacPeypusouCrudzko.  ’C'eltdans 
Quîiii'n  cettc  Prov'ncc  ffu' cfl  la  Ville  de  Narvafurune 
Ài  Nttiv,  Rivière  du  même  nom. 

Hii»  Cfnrr.  ALENTEJO , en  Latin  Pnvineia  inter  Ta- 
de  Pjttas»l.  ^um  ^ dnam.  Province  de  Portugal,  nommée 
autrement,  Entre  T ejoyGuadiana , parce  qu’elle 
cfl  entres  les  Rivières  du  Tagcde  de  la  Guadiana . 
Elle  e(t  frontière  de  l’Efpagnc  vers  le  Levant  ; de 
félon  Olivera  elle  a environ  trcntc-fix  Licuës  de 
longueur , de  trente-quatre  de  largeur . Ce  Pais 
ell  ii  fécond  en  grains,  qu'on  l'appelle  leGrénierdu 
Portugal.  Il  n’elt  pas  moins  renommé  par  les  gran. 
des  actions  qui  s y font  autrefois  p.iflécs . Ce  fut 
dans  cette  Province  qu’AUonfe  I.  de  ce  nom , Roi 
de  Portugal,  gagna  en  1139.  la  célèbre  bataille 
d’Ourignc , contre  cinq  Rois  ou  Ge'neraux  Mau- 
res. A l’égard  des  troupes  qui  font  dans  l’Alcntc- 
jo,  il  y a deux  Lieutén.ms  Généraux  , un  Géné- 
ral de  Cavalérie , huit  Compagnies  de  Cavaléric , 
chacune  de  cinquante  Maîtres , de  cinq  Régimens 
d'infanterie , de  cinq  cens  hommes  chacun  en  dix 
Compagnies.  Les  Officiers  de  l’Artillerie  confi- 
dent en  un  Lieutenant  Général  ; trois  Capitaines, 
fcpc  Aides  , quatre  Connétables  , de  cent  cin- 
quante Canonniers,  que  l’on  diltribuè  dans  les 
Villes  d'Evora,  d’Elvas,  de  Campo-Major , d’ 
Olivcnça,  deGcrumcgna,  de  Villa-Viciofa,  d’ 
Eitrcmos , de  Moura , de  Cadcllo-do- V idc , de 
Mouraon,  de  Scrpa,  & d'Aronchcz,  qui  font 
les  principales  de  cette  Province . 
a Pim.  L ALEON  &Alfos  4 Rivière d’Afie dans l’Jo- 
5-  <•  nie.  Elle  arrofoit  la  Ville  Erytbrxaac  l’on  croit 
être  aujourd’hui  le  Village  de  Gejmé dans  lapre- 
7J.l1-c.1-  fqu’Iilc  qui  cd  au  Couchant  de  Smyrne . zLcsan- 
cicns  attribuoient  à fc*  eaux  b vertu  de  faire  venir 
du  poil  au  corps. 

* Cou.  ALEP,  Ai  rppo  , Haï. ab,  * la  plus  grande 
D>A.  Ville  de  b Syrie,  fous  la  domination  du  Turc. 

Quelques-uns  veulent  que  ce  foi  d’ancienne  Hie- 
rapoin , qui  étoit  le  Siège  d’ un  Archévêché , fous 
le  Patriarchat  d’Antioche.  D’autres  difent  que 
c’cll  Berrcta , & les  Chrétiens  du  Pais  font  de  cet- 
te opinion.  Elle  cfl  fituée  dans  un  aflèz  bon  ter- 
roir, à 22.  Lieues  d’Alcxandrcttc,  de  de  b Mer 
de  Syrie.  Les  Auteurs  Latins  b nomment  Aie - 
pum , de  Chalybwn , de  toutes  les  Nations  du  mon- 
de qui  y abordent , la  rendent  célébré  pour  le  com- 
merce. Les  Arabes  qui  b nomment  Aleb  dans 
leurs  hilloircs,  fans  taire  mention  d’aucun  autre 
nom , b prirent  l’an  1 5.  de  l'Hégire  de  Mahomet, 
ï'fiM.  /. 
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qui  cfl  environ  l’an  6p.  duChrifliamïnie , fous 

le  rcgned’Hcraclius , Empi-n-ur  de  Conihntino- 

plc . Naffir  Eddin  8 b nomme  H a 1 a b de  la  met  k * P-  n- 

72.  d.  10'.  de  longitude  de  k 35.  d.  50'.  de  latitude 

dans  le  IV.  Climar.  Mais  par  des  obfcrvarions 

plus  récentes  clic  cfl  de  jj.  a.  plus  Orientale  que 

l'Obfervatoirc  de  Paris  & à 36.  d.  de  latitude  fe- 

ptcntrionalc  v.  9 obferv. 

Cette  Ville  ,0efl  bâtie  fur  quatre  collines.  Le  *■  p- 
château  cfl  fur  b plus  haute,  qui  bit  le  milieu  d’  ““  tAV». 
Alcp,  & qui  cil  foûtenué  par  des  voûtes  en  quel-  *»•»»  , Voi». 
ques  endroits,  pour  empêcher  que  la  terre  ne 
s éboule.  Ce  charcau  peut  avoir  cinq  ou  fix  cens  * ' ’ ’c’ 
pas  de  tour,  de  fes  murailles  de  fes  tours , quoique 
de  pierre  de  taille , font  d’affez  peu  de  détenfc . On 
n’y  peut  entrerque  par  une  porte,  qui  cfl  du  côté 
du  Midi , (ans  Pont-levis  ; de  l’on  s’y  rend  fur  quel, 
ques  arcades  qui  traverfent  le  foiré , profond  d’en- 
viron fît  ou  fept  toifes.  IJ  n’y  en  a guère  que  b 
moitié  oh  l’eau  fc  puiffe  arrêter , encore  cfl  ce  unc 
eau  croupie,  qui  ne  coule  point  ; lerefte  du  foiré 
cfl  fec.  On  tien:  d’ordinaire  une  forte garnifon 
dans  cette  Place , où  il  vient  de  l’eau  par  un  canal , 
des  fontaines  de  b Ville.  Il  n’y  pafle  point  de  Ri- 
vière , de  il  n’y  en  a qu’une  petite  qui  coule  dehors. 

Les  Arabes  la  nomment  Coïr.  Quoi  qu’elle  ne 
puiffe  potier  que  pourunruilTc.au,  on  ne  biffe  pas 
a en  tirer  de  grandes  utilitez , parce  qu  elle  fert  k 
arrofer  tous  les  jardins,  où  il  croit  des  fruits  en 
abondance  , de  particuliérement  des  piibehes  plus 
greffes  de  d’un  goût  plus  relevé  que  celles  qui  vien- 
nent proche  de  Casbin . 

Au  début  d’une  Rivière , il  y a dans  Alcp  beau- 
coup de  fontaines  de  de  refervoirs  d’eaux , qu’on 
fait  venir  de  deux  lieues  loin.  La  Ville  a plus  de 
trois  milles  de  circuit,  dont  plus  de  la  moitié  cfl 
fans  fofsé , de  ce  qu’il  y en  a n’a  pas  plus  de  trois 
toifes  de  profondeur . Les  murailles  font  afTcz  bon» 
nés , de  toutes  de  pierres  de  taille , avec  pluficurs 
tours  quarrées , diffames  les  unes  des  autres  de  foi- 
xantc  de  dix  ou  quatre-vingts  pas  , entre  Icfquclles 
il  y en  a d’autres  plus  petites  ; mais  ces  murailles 
ne  font  pas  égales  par  tout , de  il  y a des  endroits 
où  leur  naure.ir  n’ excède  pas  quatre  toifes.  Les 
rues  font  toutes  pavées , à 1 exception  de  celles  des 
Bazars , qui  font  des  niés  où  les  Marchands  de  les 
Artifans  tiennent  leurs  boutiques  ; les  principaux , 

& qui  font  le  plus  grand  nombre , font  les  ouvriers 
en  foïc , & ceux  qui  font  le  camelot  de  poil  de  chè- 
vre. On  entre  dans  la  Ville  par  dix  portes,  qui 
n’ont  ni  folfcz  ni  Pont-levis.  Il  y a fous  l’une  de 
ces  portes,  un  lieu  que  les  Turcs  ont  en  grande 
vénération.  Ils  y tiennent  des  lampes  allumées* 
de  difent  que  le  Prophète  Eliféc  a demeuré  quelque 
temsencctcndroit-lk.  Les  édifices,  tant  publics 
que  particuliers,  ne  font  beaux  que  par  dedans. 

Leurs  murailles  font  revêtues  de  marbre  de  difTc- 
rentes  couleurs,  de  les  lambris  enrichis  de  feuilla- 
ges de  d’écritures  en  or.  Les  fauxbourgsd’Alep 
font  grands  de  peuplez,  de  prefque  tous  les  Ch  re- 
tiens y ont  leurs  maifons  de  leurs  Eglifes . 

Il  y a dans  cette  Ville  quatre  fortes  de  Chrétiens 
Levantins,  des  Grecs,  des  Arméniens,  des  Ja- 
cobites , ou  Suricns , de  des  Maronites . Les  Grecs 
font  environ  quinze  ou  feize  mille . Us  ont  un  Ar- 
chévêque,  de  leur  Eglifc  cfl  dédiée  à faint  Geor- 
ge. Les  Arméniens,  dont  l’ Eglifc  ell  dédice  k b 
Vierge,  font  k peu  pris  douze  mille,  & ont  un 
Evêque, qu’iis  appellent  Vcnabct.  L’Eglife  des  Ja- 
cobitcs  ctt  auffi  dédiée  k 1a  Vierge , de  gouvernée 
par  un  Evêque.  Ils  font  environ  dix  mille;  de  les 
Maronites  ne  pafTcnt  pas  douze  cens . Ceux-  b dé- 
pendent du  Pape , de  leur  Eglifc  cfl  fous  le  tître 
de  bintElic.  Les  Catholiques  Romains  ont  trois 
Eglifes  ferviespar  les  Capucins,  les  Jcfuitcs , de 
ks  Carmes  Déchauflez . 

A a 2 Quant 
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Quant  aux  Mofquées , il  y en  a environ  fix- 
vingts , tant  dedans  que  dehors  la  ville . On  en  voit 
fis  ou  fepe  allez  (uptkbcs , avec  de  beaux  dômes  » 
& trois  couvertes  de  plomb.  La  principale  & la 
plus  grande  de  toutes,  étoit  une  EglifcdcChré- 
ticns , qu'on  appclloit  4Ü ha , c eJt-il  dire  Ouïe . 
On  croît  eue  c’crt  faintc  Hclcine  qui  l’a  bâtie. 
Il  y en  a une  dans  un  lauxbouig,  qui  acté  auffi 
autrefois  une  Eglife  de  Chrétiens,  & l’on  y voit 
une  choie  remarquable.  C’cll  une  pierre  de  deux 
k trois  pieds  en  quarre , q ■ i cil  dans  le  mur  , i côte 
droit  de  la  porte.  Dans  cette  pierre  cil  une  figure 
très-bien  faite  d’un  calice,  5c  d’une  horticaudef- 
fus , avec  un  croiQant  qui  couvre  l’hollic  ,5t  dont 
les  deux  pointes  defeendent  fur  les  bords  de  la 
bouche  du  calice.  Plulicurs  Confuls  ont  voulu 
l'acheter , 5c  quelques-uns  en  ont  offert  jufqu’k 
deux  mille  c'eut;  mais  les  Bâchas  d'Alcp  n'ont 
jamais  voulu  la  vendre.  On  compte  dans  la  vi.ie 
&.  dans  les  fauxbourgs  environ  deux  cens  cinquan- 
te mille  pcHonncs , quarante Curvanferus , 5c cin- 
quante Bains  publies . Il  y adeux  ou  trois  Collè- 
ges, mais  peu  d’Ecoliers,  quoiqu’on  ut  gagé  des 
gens  de  Lettres  pour  cnleigncr  la  Grammaire , une 
efpcce  de  Philofophic,  ôcleschofes  qui  concer- 
nent b Religion , qui  font  les  Sciences  où  ils  s’ap- 
pliquent le  plus.  La  Ville  ell  gouvernée  par  un 
B.’.cha,  qui  commande  toute  la  Province,  depuis 
Alcxandrctte  jufqul  l’Euphrate.  Sa  garde  cil  pour 
IVrdinairc  de  trois  cens  hommes.  Il  y a aulti  un 
Agi,  ou  Capitaine  de  Cavalerie,  tant  dedans 
que  dehors  I:  Ville,  qui  commande  environ  qua- 
tre cens  maîtres;  5c  un  autre  Agi  qui  a fous  lui 
fept  cens  Janiflaircs . Ce  dernier  cil  maître  des 

rues  de  b ville,  dont  on  lui  aportc  les  ciels  tous 
foiis , & il  ne  relevé  point  du  Bâcha . 

Le  château  ell  aufli  fous  un  aurre  Commandant, 
qui  cfl  envolé  immédiatement  de  Conlhntino- 
plc , & qui  a fous  lui  deux  cens  Moufquctaires , 5c 
tout  le  canon  en  fon  pouvoir . Il  y en  a vingt  cinq 
ou  trente,  huit  gtolTes pièces , les  autres  lort  pe- 
tites. Il  y a encore  un  Aga,  ou  Capitaine  de  la 
Ville,  qui  commande  trois  cens  Arque bulîers,  fans 
parler  d'un  Sous-Bachi , qui  cil  comme  un  Che- 
valier du  Guet,  qui  fait  la  ronde  la  nuit  avec  fes 
Officiers  par  b ville  & parlesbuxbourgs . C’cil 
lui  qui  fait  exécuter  la  Sentence  du  Bacha,  quand 
il  a condamné  quelqu’un  à mort . Quant  au  Civil 
& à b Police,  il  y a un  Cadi , ou  Prélîdeni  fans 
AiTl ifeurs . 11  iuge  feul  de  toutes  les  caufcs Civiles 
& Criminelles , & fait  5c  diflout  tous  le*  contrats 
de  mariage . C’cfl  lui  qui  crée  tous  les  Maîtres  Ju- 
re* de  chaque  Métier,  fie  tous  les  ailes  d'achapts 
& de  ventes  fc  partent  en  h prefence . La  rcce- 
pte  des  droits  du  Grand  Seigneur  cft  faite  par  un 
Tclterdar  ou  Treforier  General , qui  a fous  I ui  des 
Rece  veurs  particuliers  en  di  vers  départemens . La 
Religion  regarde  le  Moulu,  qui  cille  Chef  &1 
Interprète  de  b Loi,  tant  en  ce  qui  concerne  les 
ceremonies,  que  ks  caufcs  civiles  qui  pourraient 
y furvenir.  Il  y a encore  entre  les  gens  de  la  Loi 
un  Cliicke  ou  Dofteur,  ordonne  pour  inllruire 
les  nouveaux  convertis  au  Mahometilmc , & leur 
en  apprendre  les  maximes  Se  les  coutumes. 

Le  trafic  ell  grand  il  Aiep,  d’étofes  de  foïe  Se 
de  camelots  de  poil  de  clic  vre  ; mais  principale- 
ment de  noix  de  gale  & de  vabnede , qui  ell  la  to- 
que du  gland , fans  quoi  les  Couroïeurs  ne  peuvent 
bien  préparer  leurs  cuirs . 11  s’y  fait  auffi  grand  né- 
goce de  favon,  & de  pluficurs  autres  marc  h audi- 
les,  5c  il  s’y  rend  des  Negucians  de  tous  les  en- 
droits du  monde . On  voit  tournois  .1  Aiep  quanti- 
té de  François,  d’Italiens,  d'Anglois  & de  HoJ- 
landots , & chaque  Nation  y afouConful,  pour 
le  fuûticn  de  fes  intérêts  fit  de  fes  droits . raver- 
nicr  fait  remarquer  que  ce  grand  commerce  ne  fc 


fait  pas  comme  quelques-uns  ont  écrit,  par  la  c ont- 
modité  desdeux  Rivières  de  l’Euphrate  5c  du  Ti- 
gre, par  lefqucllcs  ilsdifentquelesnurchandifcs 
fc  tranfjxment  en  dclccndant  Se  en  montant.  La 
quantité  de  moulins,  dit-il , qu’on  a bâtis  fur  l’Eu- 
phrate , que  les  Turcs  appellent  Marat-Sou  , en 
empêche  la  navigation , 5c  la  rend  dangéreufe  ; 5c 
fi  en  l'année  1 A,' H.  une  partie  de  l'armée  du  Grand 
Seigneur,  & plulicurs  munitions  de  guerre,  dé- 
pendirent fur  cette  Rivière,  quand  il  alla  mettre  le 
fiége  devant  Babylone , ce  fut  parce  qu’on  ôta  tous 
les  moulins,  ce  qui  ne  fc  fitpas  fans  peine,  5t 
fans  de  grands  frais.  Pour  le  Tigre,  il  n’ell  guè- 
re navigable  que  dépuis  Bagdad  jufqu’à  Bal  fora  , 
où  on  le  monte  5c  on  le  dékcnd  avec  des  barques . 

En  défcer.dant  on  fait  d'ordinaire  le  chemin  en 
neuf  ou  dix  jours;  mais  il  y a cela  d'incommode, 
qu’au  moindre  village  ou  pavillon  que  l'on  trou- 
ve fur  le  bord  , il  but  leur  donner  ce  qu’ils  deman- 
dent, afin  d'avoir  le  partage  libre . Âlcpell  après 
Conihntinoplc  5c  le  Caire,  la  plus confidérable 
Ville  de  tout  l’Empire  des  Turcs.  On  voit  à 
demi  lieue  de  Ik  une  grotte , où  ils  difent  que 
Hall  k demeuré  quelques  jours;  5c  parce  qu'il  y a 
une  figure  alfcz  mal  faite  d'une  main  imprimée 
dans  le  roc,  ils  prétendent  que  ce  foit  la  main  de 
Hali , qui  a voulu  biffer  de  fes  marques  dans  cette 
grotte.  Elle  cfl  fur  un  côteau  fort  agréable , qui 
ell  la  promenade  des  Francs.  Proche  d’Alcp, 
du  côte  du  Levant,  cfl  une  Maifon  de  Dervis, 
qui  a été  autrefois  un  Couvent  célébré  de  l’Or- 
dre de  Saint  Bafilc  . Il  ell  encore  en  fort  bon  état , 

5c  toutes  les  biles,  les  chambres  5c  les  galeries 
font  revêtues  de  marbre. 

Le  Beglirbeguc  0’  ALEP  , Grande  Pro- 
vince, 5c  l'un  des  Gouvernemens Generaux  de 
l’Empire  Ottoman.  Il  prend  fon  nom  de  la  Capi- 
tale où  ell  b rcfidenccduBcgicrhcg  ou  Gouver- 
neur General.  Il  comprend  b partie  Septentrio- 
nale de  b Sourie.  Mr.  Baudrand  1 y rcnicrme  1 ej.itsj. 
neuf  Sangiacats,  ou  Gouvernemens  particuliers. 

Mr.  Ricaut  * n’y  en  met  que  fut,  a (avoir,  * F,J< 

’ X » » I Empire  Ot- 

«onun.  J. 

Aiep  Azir  p.  5*4. 

Adana  Balis 

Kclis  Mcarré 

avec  117.  Zfometz  & 1054.  Timars. 

ALF.RANES.  Voïcz  Alacranes. 

1.  ALERIA,  Colonu,  Colonie  de  fille  de 

Corle établie  par Sylla félon  Pline  J.  Ptoloméc  ♦ j Lj.c.6. 
en  fait  aufii  mention.  Le  P.  Charles  de  St.  Paul  4 i-j-c.*. 
S dit  que  les  habitans  b nomment  communément  7 
Alt  au.  Bonofe  fon  Evêque  fouferi  vit  au  Cône  i-  P- 
le  de  Latran  fous  Martin , St.  Grégoire  Je  Grand 
adrerte  une  de  fes  Lettres,  à bvoir  la  vingt-deu- 
xième du  cinquième  livre , à Pierre  Evêque  d’A- 
leria  en  Corle  . Quoiqu'elle  ait  été  long-tcms 
le  Siège  d'un  Evêché  iufragant  de  l’ Archevêché 
de  Pile,  6 elle  ell  kprélcncprclquc abandonnée  t n»u. 
k caufe  du  mauvais  air,  il  n’y  a plus  que  dix  mai-  D>  *N0- 
Ions  5c  l’Eglilc.  On  ne  fjpclJe  plus  qu ' Alma 
détruite . Elle  ell  fur  le  bord  de  b Rivière  de  Tavi- 
giuno  proche  de  la  côte  Orientale  de  Fille  5c  dans 
je  quartier  qu'on  appelle  le  dedans , fous  l’obéifi'an- 
cc  de  b République  de  Gènes,  environ  k vingt 
milles  au  Levant  de  b ville  de  Cortc  5c  k vingt- 
quatre  milles  des  ruines  de  Mariana  vers  le  Midi. 

2.  ALERIA,  Rivière  de  FltJe  de  Corle.  Vo- 
ïez  Tavignano. 

1.  ALES,  1 Ville  ancienne  de  la  Grèce.  Elle  7 Corn. 
étoi:  aux  confins  de  la  Bcotie  vers  le  Nord  toi-  Lc\  \u  **' 
giunt  b regkn  des  Locrcs  Opuntiens  fur  la  rive  r.b.  c^»s. 
iiroitc  du  I Jeuve  PJatanius  qui  lepuroi;  les  Locrcs 
de  la  liéotic . Cette  ville  fut  détruite  entièrement 
par  Sylla  5c  rebâtie  par  les  habitais. 

. 1.  ALES, 
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2.  ALES,  en  Latinisa,  petire  ville  de  Tille 
de  Sardaigne  dans  la  Province  de  Logudori  & dans 
fa  partie  Occidentale  avec  un  Evêché  lùfragant  de 
l'Archevêché  de  Sailari . Elle  cil  fitucc  dans  un 
endroit  fort  ilerile:  ce  oui  a contribué  à la  rendre 
défertc,  n’y  liant  preique  que  l’Eglife Cathédra- 
le, avec  les  maifons  des  Chanoines  & de  leurs 
, domefliques. 

§.  Mr.  Boudrand  de  qui  cl!  cet  Article  nomme 
pour  les  garands  François  de  Vico  dans  fa  dclcri- 

Îtion  de  la  Sardaigne  & les  autres  qui  en  ont  écrit . 
.'Evêché  d’ALi  s, ou  lia*  en  Sardaigne  ne  fc  trou- 
ve, ni  dans  la  Notice  des  Evéchez  par  Aubert  le 
Mire  ni  dans  celle  du  P.  Charles  de  St.  Paul, 
i Notit.  E-  ALESA,  1 antienne  ville  Epifcopale  de  Sicile 
£ t j5  P îu  ^ous^*  Métropole  de  Syraeufe,  félon  Auliert  le 
’ Mire , qui  cite  la  difpofition  de  l’Empereur  Leon . 
Mr.  Corneille  dit  qu’on  croit  que  cette  ville  cil  au- 
jourd’hui le  Bourg  de  Tofa  dans  la  Vallée  de  De- 
mon  a,  où  paife  un  Fleuve  nomme  autrefois  si  Je  fur, 
ou  H ale  fur , & aujotud'hui  Pitincoj  que  cette  Vil- 
le A'Alefa droit  auffi  nommée  Ai-*1.*  de  Haies*  . 
a L j-c.4-  Ptolomée 1 écrit  Alxfa , Cicéron  J écrit  Ha- 
j a.v«rr.  jc  J’|  fjc  fuj,  l'Ortographe  de  Ptolomee . 

Déplus  il  s’ accorde  avec  les  Interprètes  de  ce  Géo- 
4 p.  64.  graphe  de  avec  le  P.  Charles  de  ot.  Paul  * qui  ex- 
pliquent cette  Ville  par  le  nom  moderne  de  C*  ro- 
t c.  j.  Edit.  ni*.  Solin  J dit  que  dans  la  Contrée  Halcfinc , 
Calmai.  ( c’eiî-à-dire , auprès  de  cette  ville  ) il  y avoit  une 
fontaine  dont  les  eaux  ctojent  fort  tranquilles  tant 
que  l’on  gardoit  le  Jàlcnce,  mais  qu’elle  s’enfloit 
oc  s’élcvoit  plus  haut  que  fes  bords  dès  que  l’on 
jouoit  de  la  Mute , comme  fi  elle  eût  été  fcnfiblc  a 
cette  mufique.  Le  Pyrrhonifme  n’ell  jamais  mieux 
emploïé  qu’à  l’occafion  de  ces  fortes  de  faits . 

* Otfii,  ALESENI  *.  Peuple  Arabe  vers  le  Golphe 
Theu^r.  Perfique  de  la  Babylomc , félon  Strabon. 

ALESSANDRETA,  Ville  de  Sourie.  Vo- 
lez Alt*  ANDAfTTE  . 

ALESSANDRIA,  Ville  d’Egypte  . Voici 
Al»  X \NOKlE  . 

t Rue-  ALESSANO,  en  Latin  Æcxatmm  , ? ville 
"f  * * *>•  du  Roïaume  de  Naples , dans  U Province  d’Otran- 
“’  '79J.  tc  g.  jJnt  q par^e  pju^  McriJionalc  , avec  un 
Evcchc  fofragant  de  1’  Archévêché  d’ Ocrante  . 
Elle  cil  fort  petite  de  a titre  de  Duché  à trois  mil- 
les de  la  Mer  Jonienne,  a cinq  mi  Iles  du  Cap  de 
Sic.  Marie  de  Lcuca au  Nord  en  tirant  vers  Ca- 
(Iro  de  vers  Otrantc qui  n’en  cliqua  quinze  mil- 
les félon  Magin . 

8 Hi4  ALESSIO*,cnLatinI//J«/,ouZ/|7«w,  Vil- 
le d’Albanie  de  Evêché  fulragant  de  l’ Archevê- 
que de  Durazzo . Elle  cil  fur  une  Côte  fort  efear- 
pie , avec  un  bon  Fort  (ous  la  puillàncc  du  Turc 
depuis  deux  cens  ans*  ils  l’appellent  Amant  Es- 
k>  NDf.RtAZt.  Elle  ef!  à deux  milles  au  dclTus  de 
T Embouchure  du  Drin  dans  le  Golphe  de  ce  nom 
entre  Croïe  au  midi  , de  Scutari  au  Septentrion . 

Quelques  Géographes  ignorants  nomment 
cette  ville  Lodrin  faute  de  lavoir  que  Drino  cl! 
le  r.om  de  b Rivière  que  nous  nommons  L-  Drin  » 
de  qui  donne  fon  nom  au  Golphe  dello  Drino  , 
c'e!t-à-dire  du  Dan.  Iis  ont  le’  paré  drilo  en  deux 
fyllabcs  de  joint  la  fécondé  au  nom  du  Fleuve  ; 
a mil  de  ces  mots  dello  Drino  ils  ont  bit  dei  Le- 
drino  pour  en  faire  une  Ville  imaginaire. 

9 HjU.  ALESSO  *,  Rivière  d’ Italie.  Elle  coule  au 
Ruïaumc  de  Naples  dans  l’AbrulTeCitérieurcdc 
fc  dégorge  dans  la  Mer  de  Sicile . On  la  nomme 
en  Latin  Alex  & C ’artnm. 

,o  tb;j.  ALESTEROSO,  10  en  Latin  Alcüriopolit  fk 
Gazer  ut  Ville  de  Macédoine  vers  les  côtes  de  l' 
Archipel  entre  Saionique  de  Philippe. 

• i oint  i.  ALESUS,  Heuve  de  Sic  île  au  Nord  de 

Tbcijur.  cette  Iilc . Quelques  uns  croient  que  c’cll  aujour- 
d’hui le  Pitinco.  Mais  comme  il  pailoit  parla 
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Ville  A'  Aiefa  que  nous  avons  dit  être  Caronia  ; 
c’ell  fans  doute  la  Rivière  de  C;xo\u. 

2.  ALESUS  11  , nom  ancien  d' une  Rivière  •* 
d’Italie  en  Tofcanc;  nous  la  nommons  aujourd’- 
hui Sanuuimar*  . % 

ALET , '4  Ville  de  France  dansleEas  Lan- 
guedoc, avec  Evêché,  fuffragar.t de  l'Art heVé- 
chc  de  Narbonne . Elle  cil  au  pied  des  Monts 
Pyrénées , fur  b Rivière  d’Aude . Cette  Ville  cl! 
appclJc'c  indifféremment  dans  les  anciens  Actes, 
de  dans  les  Auteurs  du  moïen  fiéele  , EUcla  , 

Elc  Hum , de  AUÜa.  Il  ne  faut  pas  1a  confondre 
avec  AUtum , qui  certainement  cfl  la  Ville  de  S. 

Malo  en  Bretagne.  On  croit  c^x  Arles  le  Blanc  y 
dont  le  Prefident  Fauchet  parle  en  fes  Antiqui- 
tcz  GauJoifes,  où  il  dit  que  Chaxlc  le  Chauve 
donna  à Bernard,  Comte  de Touloufe,  Carcaf- 
ionne.  Rodez,  de  Arles  le  Blanc,  doit  être  en- 
tendu d'AJet  plutôt  que  d'Allii  : car  quoique  la  dé- 
nomination d'AIbi  donne  l'idée  de  quelque  choie 
de  blanc,  qui  cl!  exprimé  par  le  mot  A Unit  dans 
la  Langue  Latine  \ toutefois  1’  état  où  e'toit  b 
Ville  d’AIbi  , au  terne  que  ce  don  lut  fait,  ne  s'ac- 
corde pas  au  fentiment  de  ceux  qui  veulent  qu’ 

Arles  le  Blanc  fuit  Albi  , puifque  du  tems  de 
Charles  le  Chauve , Ermcng.nd  étoit  Comte  d’ Al. 
bi,  comme  le  remarque  Aimoin  en  fon  Traité 
de  la  Tranlbtion  des  Reliques  de  S.  Vincent. 

M.  Graverai,  Avocat  & Académicien  vie  Nî- 
mes, dit  dans  fon  Abrégé  Hilloriquc  des  vingt- 
deux  Viilcs,  Chefs  des  Dioccfcs  dcbProvir.ce 
de  Languedoc  i qu’en  cas  que  cet  Arles  les  Blanc 
doive  le  rapporter  i Alct , ce  qu’il  a peine  à croi- 
re , puifque  fur  b fin  du  9.  ficelé  , qui  cil  le 
tems  où  le  Roi  Charles  le  Chauve  vivoit,  Alct 
n’etoit  proprement  qu’une  Abaïc , qui  ne  pouvait 
être  b matière  de  ce  don  là,  il  croit  que  Fauchet 
en  travaillant  à fes  Aatiquitez,  a cotlful  té  quel- 
que ancien  manuferir,  où  au  furet  de  ce  don, 

AUtla  devait  être  défignéc  fous  le  mot  corrom- 
pu à'Areleila  , ou  tïArtUclea , qu’il  a traduit  par 
Arles  le  Blanc,  comme  fi  AreUcla devoir , (don 
l'idée  qu’il  en  a pû  prendre,  être  Arelai-tailea . 

Ce  qu’il  y a de  certain  , c’cll  qu’Alet  n’étoit  autre- 
fois qu'une  A baie  de  l’Ordre  de  faint  Benoît,  qui 
devint  Evêché  par  la  tranflation  que  le  Pape  Jean 
XXII.  y fit  en  1319.  de  l’Evêcné  que  deux  ans 
auparavant  il  avoit  établi  à Limoux . L’ Eglifc 
Cathédrale  d' Alct  cl!  dédiée  à la  Vierge.  Un 
Doïen,  trois  autres  Dignitez , & douze  Chanoi- 
nes en  compofent  le  Chapitre.  Le  Diocéfc  ren- 
ferme quatre-vingt  Pareilles  , & confine  avec 
ceux  de  Narbonne  & de  Mirepoix , &.  avec  les 
Comrez  de  Foix  & de  RoulliJlon , ou  autres  ter- 
res d’ Eloigne . Limoux  fc  trouve  compris  dans  ce 
même  Diocéfc.  Cette  Ville  & celle  d’AJet,  li- 
tuccs  dans  le  Pjïï  deRazez,  limitrophe  de  Car- 
calTonnc , font  voilincs  & fi  unies , que  l’une  & 
l'autre  envoie  un  Conful  aux  Etats,  & lors  qu’on 
y appelle  leur  voix , on  dit , Alct  <5*  Limoux  . Ce- 
lui d’AIct  a toujours  b prcïcancc,  comme  Chef 
de  Diocéfc,  & opine  aux  Séances  du  matin,  & 
celui  de  Limoux  à celles  de  l’ après  dînéc  , pre- 
nant l’avis  l'un  de  l'autre,  excepté  aux  Alllmblécs 
de  b Sénéchau/Tée , où  Alct  opine  toujours , pre- 
nant toutefois  avis  des  Députez  de  Limoux  . 

Le  Conful  d’Aict  qui  va  aux  Etats,  cl!  choili  par 
nomination  de  fes  Collègues , au  lieu  que  c’eil  toû- 
jours  le  premier  Conful  de  Limoux  qui  y va,  ce 
qui  aparemment  ne  fc  fait  ainiî,  que  parce  qu'il 
n'y  a point  de  primauté  , ni  de  rang  entre  les 
quatre  Conful*  d’AIct,  qui  fe  placent  comme  ils 
fc  trouvent.  Quant  au  Diocéfûn  d'AJet  Suie  Li- 
moux, qui  doit  entrer  aux  Etats,  il  cl!  pris  al- 
ternativement de  l’une  & de  l’autre  de  ces  Villes . 
L'Evêché  d’AJet , en  ce  qui  etl  du  temporel,  de 
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de  la  taillabilité  i fi  l’on  peut  parler  ainfi , eft  com- 
pofé  de  de  ux  Membres , favoir  du  DioceTe  d’Alet, 
itdeJ’OfficialitddcLimoux.  Il  dépend  de  l'Ar- 
chevêché de  Narbonne»  pour  le  Spirituel > & 
tou:  cela  fc  nomme  Diocèft  à' Ain  de  Limon* . 

Pour  les  tailles , Limoux  cfi  range  fous  le  Diocéfe 
d’AIct;  c'crt  ce  qui  cil  caufe  qu’on  joint  ces  deux 
Villes,  pour  marquer  la  recette  du  Diocéfe. 

I Mémoires  La  viHc  d ’Alet  1 cil  fituée  dans  une  valide  étroi- 
«jmiicnu.  tc  J & au  pied  d’une  des  montagnes  qui  l’environ- 
nent fort  une  fontaine  d‘ eau  chaude , appclléc  le 
Tuheron , qu’  on  dit  avoir  pluficurs  propriété! 
pour  la  guérifon  de  diverfes  maladies . On  prétend 
uc  les  Romains  ont  tire  de  l’or  de  ccs  montagnes . 
lya  pluficurs  ouvertures  dans  ces  rochers,  & il 
paroit  que  l’ on  y a fait  de  grands  travaux  ; mais 
loit  que  les  Mines  aient  «ftef  epuifces , ou  que  1 on 
n’ait  pû  les  retrouver, . tous  ccs  T refors  font  au- 
jourd'hui fi  cachez,  qu’on  a renonce  à les  cher- 
cher . Une  preuve  certaine  qu’il  y a encore  de  l’or 
dans  les  entrailles  de  ces  montagnes,  c’crt  que  de 
petits  ruifleaux  qui  en  viennent,  entraînent  des 
paillettes  d orque  les  Paifans  ramaffent,  & fou- 
vent  en  allez  grand  nombre  pour  en  tirer  dequoi 
vivre  . On  y trouve  auflî  quelques  paillettes  cf ar- 
gent. En  i672.M.ColbcrtfittravaillericesMi- 
nes;  mais  l’on  ne  trouva  que  quelques  veines  de 
cuivre  qui  n’acquiterent  pas  les  frais. 

ALETA,  Ville  d’Illy  rie  dans  laDalmatic  fc- 
1 1.  a.  in  fi-  Ion  Ptolomée  1 . C'crt  aujourd'hui  Mosth  au  fen- 
,,e-  timent  de  Niger. 

j I.  ».  e-4-  ALETE',  Ville  de  Sicile  félon  le  même.  3 El- 
le ne  fc  trouve  point  dans  le  Grec . 

4 L.  vr.vM-  ALETH  , ♦ ancienne  ville  de  France  dans  la 
vr  rwc.  de  Bretagne.  Elle  étoit  limée  fur  la  Mer  environ  à 
bFrjoce  i.  une  jjcué  jc  & Malo  près  du  port  de  Solidor , de 
laquelle  on  voit  encore  des  ruines  qu’on  nomme 
dans  le  Pais  Qkidaleth, ou  Guirhalcth , comme  qui 
diroit  Bourg  d'Alcth , Vicut  Aletmfts  : ce  Lieu  n'a 
jamaisété  chef  d’un  Peuple  ; mais  il  avoit  déjà  été 
fondé  comme  une  Ville  & une  Fortercffe  dés  le 
tems  des  Romains,  & c’étoit  la  réfidcncc  du  Com- 
mandant des  foldats  nommez  Militer  Mort  en  fer , 
comme  on  Je  peut  voir  par  la  Notice  de  l’Empire 
faite  fousHjnorius&  Vaicntinicn  III.  Suùdiifro- 
fitivne  Duc  n Arment  uni  Pr.tjetilur  Mihtum  Mar. 
tenfium , Au.ro.  On  ne  voit  pas  néanmoins  qu' 
A:  et  h ait  eu  d' Evêque  avant  Saint  Malo  qui  vi- 
voit  fous  les  enfansde Clovis.  Nous  avons  vû dé- 
jà que  Rennes , Cité  Armorique , avoit  fon  Terri- 
toire fur  la  Mer,  ce  qu’ elle n’auroitpû avoir,  fi 
les  Evéchc7  d’Alcth  tic  de  Dol  n’avaient  point  été 
démembrez  de  celui  de  Rennes.  Le  Géographe 
Samfon  a donc  eu  raifon  de  dire  que  ccs  deux 
Diucéfcs  hifoient  autrefois  partie  du  Territoire  de 
Rennes.  Les  Evêques  d'Alcth  avoient  fous  leur 
juridiction  l'Evêché  de  Dol  avant  le  temsde  Nu- 
mcnoiusj  car  Salacon  qui  fut  charte  par  ce  Prince 
des  Bretons , étoit  Evêque  d’Alcth  , comme  il  cft 
démontré  par  la  relation  donnée  au  public  par  le 
P.  Sirmond:  tic  cependant  l’Epitrc  Synodale  du 
Concile  de  Soiflons,  tenu  l’an  866.  le  nomme  E- 
véque  de  Dol , parce  que  Dol  étoit  de  fon  Evê- 
ché, & que  malgré  lui  Numenoius  y avoit  établi 
un  nouveau  Siège  , non  feulement  Epilcopal , 
mais  Métropolitain . 

ALEXANDREA,  Montagne  d’Afic  dans  la 
Î Sirtban  1.  Mylic  Î . Ce  lut  fur  cette  Montagne  que , félon  la 
»»•  mythologie  des  Païens,  les  trois DécfTes Junon , 

Pallas,  tic  Venus,  difputerent  le  prix  de  la  beau- 
té en  préfence  de  Paris  quelles  choifirent  pour  ju- 
ge de  leurs  attraits;  ce  qui  a fait  dire  agréable- 
ment a Sarrazin  : 

D'cforii  coquet  I**  DÉ*tTe*  , 

D'aller  iinfi,  bas  co««*üiire  un  >tunï  bomme. 

Lui  dvcousfir  mut  cc  quelles  ponoiciu , 

Lî  lui  Bioouct  le  en  pour  uoc  porr-jnc  . 
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Paris  étoit  aufli  nommé  Aléxandre,  & c’crt 
delà  auc  vient  le  nom  à cette  Montagne . Et  com- 
me clic  fait  partie  du  Mont  Ida  qui  s’étend  juf- 
ques  là,  de  là  vient  aufli  que  les  Poètes  mettent 
fur  le  Mont  Ida  la  fccnc  du  fameux  Jugement  de 
Paris.  La  Ville  d’Antandre  étoit  au  pied  du  Mont 
Alexambrea . 

ALEXANDRETTE.  < Ville  de  Syrie , qu’  «Co»k. 
on  apoclloit  autrefois  la  petite  Alexandrie,  D,t*‘ 
pour  (a  diltingucr  d’ Alexandrie  d' Egypte . Les 
Turcs  la  nomment  aujourd’hui  Scandi  rona  , tic 
celle  d’Egypte  Scanderia.  Elle  crt  fituée  fur  le 
Golfe  de  l’Ajazzc,  au  milieu  de  quelques  marais» 
artez  près'du  bord  de  la  Mer , à vingt-deux  licu- 
ès  de  la  fameuse  Ville  d’ Alcp.  Cc  n’cif  qu’un 
amas  confus  de  méchantes  maifons,  habitées  par 
des  Grecs  qui  reçoivent  les  Matelots  tir.  autres  pe- 
tites gens.  Les  Marchands  vont  loger  ordinaire- 
ment chez  les  Vice-Confuls  de  leur  Nation,  & 
il  y paroît  peu  de  refies  de  fon  ancien  érat.  Pro- 
che de  là  on  voit  une  Tour  artez  grande  ; mais  peu 
forte , & où  font  encore  les  armes  de  Godefroy  de 
Bouillon.  U y a un  Gouverneur,  & quelques  Sol-  t 

dats . C'crt  cc  que  raporte  Davity , qui  aruûte  que 
les  Marchands  de  Vcnilc,  & de  quelques  autres 
Lieux , ont  fait  comme  une  nouvelle  Ville  proche 
du  rivage,  à deux  milles  ou  environ  de  la  vieille 
Alcxandrette  . Scs  maifons  , à l’exception  de 
quelques-unes  que  l’on  a bâties  de  pierres,  font 
toutes  de  bois,  tic  même  il  y en  a pluficurs  faites 
de  branches  d'arbres  cntrclafTecs  ; de  forte  qu'il 
y a fujet  de  s’étonner  que  quelques  Corfaircs  n en- 
treprennent de  s’en  rendre  maîtres,  puifquc  les 
habitans  ne  peuvent  tirer  qu’un  foible  fecours  du 
château.  Un  petit ruirteau d'eau  noire  traverfe la 
Ville,  & fc  rend  prcfqucauflîtôt  dans  la  Mer.  Il 
faut  que  ceux  qui  y viennent  du  Levant  partent  ce 
ruirteau  fur  un  Pont-levis , qui  fert  de  fortifica- 
tion de  cc  côté-là. 

L'air  Ü Alcxandrette  cft  fi  mal  fain , fur  tout  en 
Eté , auquel  tems  il  cil  dangereux  d’y  arriver , que 
ceux  qui  n’  en  meurent  pas  ne  (auraient  prcfque 
éviter  de  fâcheufcs  maladies.  Cequi  contribue  le 
plus  à cc  mauvais  air,  c’crt  la  proximité  des  ma- 
rais, qui  dans  les  plaines  voifincs  s'étendent  au 
Levant,  tic  au  Midi.  AulTi  dès  que  les  grandes 
chaleurs  approchent,  la  plûpart  des  habitans  les 
vont  palier  dans  un  Village  appelle  Bd  an,  ou  Bey- 
lan , fitué  fur  une  Montagne,  à quatre  ou  cinq 
lieues  de  là , & où  l’on  trouve  de  fort  bonnes  eaux, 
tic  d’excellents  fruits . Au  milieu  de  la  Montagne , 
ert  une  grande  ouverture  qui  donne  partage  au 
Vent  du  Nord-Efl  ; tic  quand  il  foufle  avec  véhé- 
mence, il  agite  tellement  la  Plage  à’ Alexandret- 
te,  que  tous  les  Vairtcaux  qui  s y trouvent,  lè- 
vent promptement  les  ancres , tic  gagnent  la  Mer, 
pour  n'être  point  en  danger  de  penr . 

Aufortirdu  Village  de  Belan,  on  traverfe  la 
Plaine  d' Antioche , P une  des  plus  agréables  tic  des 
plus  fertiles  qu’on  puirtc  voir.  Elle  crt  de  cinq  ou 
fix  licuïs  détendue,  entrecoupée  d’une  infinité 
de  ruifTcaux , abondante  en  pâturages , 6c  remplie 
de  troupeaux  qu’on  y engrairte . LcPcrc  d'Avril 
Jcfuirc  , qui  en  parle  ainfi  dans  fon  Voïagc  d'Q» 
rient,  dit  qu’aïant  débarqué  à Alcxandrette , il  y 
vit  dépêcher  un  pigeon  dont  on  fc  fert  ordinaire- 
ment dans  le  Païs  pour  porter  les  nouvelles  qu’on 
veut  faire  favoir  fort  promptement  à Alcp , qui 
en  crt  éloigné  de  trente  lieues . Voici  comment 
cela  fc  pratique . Si  quelque  Marchand  de  cctto 
Ville-là  veut  être  averti  des  premiers  de  la  qualité 
des  Marchandées  qui  viennent  de  France  ou  d'ail- 
leurs, il  envoie  par  un  exprès  à Alcxandrette  un  pi- 
geon qui  a des  petits , dans  le  tems  qu’il  croit  que 
quelque  Vaiflcau  y doit  arriver.  Son  corrcfpon- 
dantd’ Alcxandrette,  fi-tôtqu’ona  jetté  l'ancre» 
va  s’in- 


Digitized  by  Google 


ALE.  ALE.  ipi 

va  i informer  de  ce  qu’il  juge  â propos  pour  uns  ont  pris  fauffément  pour  le  Tamis , (le  Don) 
bien  remplir  fa  commiftion  . Il  écrit  enfutre  , cequiadonné  lieu  i Ocs  impollcurs,  ou  ides  igno- 
re aïant  attache'  au  cou  du  pigeon  la  lettre,  oit  rans  d’ ériger  des  colomncs  qui  ont  caufc  cette 
il  rend  compte  de  tout  au  Marchand  d’AIcp,  erreur,  quoi  quelles  foient  plus  proches  du  Fleuve 
il  le  porte  au  haut  d’une  petite  montagne  , & Rha  (Wolga)  que  du Taoais  (Don) 
lui  donne  la  liberté  , fans  aucune  crainte  qu’il  ALEXANDRI  INSULA,oul’Il]cduGolphc 
«‘égaré.  Celui  que  vit  lâcher  le  Pere  d’ Avril  Perfide,  fous  la  Perfide  propre,  félon  Ptolomée^.  tUc.f 
fur  lefommet  de  cette  montagne,  feguindafort  C’eft  la  même  que  Pline  "nomme  Amcu,  & 8 
haut,  apparemment  pour  découvrir  le  lieu  d’ oit  qu’il  dit  être  conlacréc  à Neptune  ; il  ajoûte  qu’ 
on  I' avoir  tire  quelque  jours  auparavant;  & il  y a une  très-haute  Montagne  . 
pouffé  par  l’ inftinft  commun  i tous  les  oifeaux  ALEX  AN  DR  I PORTUS  . Arrien  * place 

qui  ont  des  petits,  il  prit  fon  vol  vers  Alcp,  où  un  port  d’Alexandre  dans  la  Gcdrofic  for  le  rivage 
il  arriva  en  moins  de  trois  heures.  Tous  les  pi-  de  la  Mer  entre  le  Fleuve  Indus,  & l’Arbis , dansl’ 
geons  ne  font  pas  également  propres  pour  porter  Arbitidc , Jk  dit  que  Ncarquc  le  nomma  ainfi . 
des  lettres.  Ilyenad’unc  cfpécc  particulière  qu’  ALEXANDRIA,  tn  François  Alfxan- 

on  dreffe  aifémenc  â cet  exercice , & qui  font  d’  dm  e.  Il  y a eu  quantité  de  Villes  ainfi  nommées , 
un  très-grand  fecours,  quand  les  affaires  ont  bé-  dcfquelles  pluficurs  ont  encore  eu  d’autres  noms . 
foin  d’ être  ménagées  fans  retardement,  comme  i.  ALEXANDRIE,  Ville  d’Afic  dans  l'Ara  - 
il  arrive  fouvent  dans  les  Echelles  du  Levant , où  chofic , félon  Ptolomée  10  qui  la  met  â ■ 14.  d.  de  lo 
les  François  font  établis . longitude  & à 31.  d.  de  latitude.  Ammicn  Marccl- 

Sclon  ce  que  marque  Tavemier  dans  fon  lin 11  en  parle  comme  d’une  Ville  peu  importante,  iiijj. 
Voïagc  dePerfe,  iln’cft  pas  permis  aux  Francs  J.  ALEXANDRIE,  ancienne  Ville  de  l’AI- 
d’ aller  âpied  d’Aléxandrette  â AJcp.  Il  en  don-  banic  Afiatiquc.  On  croit  que  c’eft  la  Ville  de 
ne  pour  raifon  , au  avant  qu’on  eût  fait  cette  Dtrbcm.  Quinte Curfe  tlbmct  au  pied  du  Mont  **  L 7* 
défenfe  , comme  le  chemin  eft  court , quelques  Caucafc  St  au  bord  de  la  Mer  Cafpicnne . Voïcz 
Matelots  qui  fc  trouvoient  un  petit  fond  d ar-  Dekbent. 

gent , couraient  â pied  à cette  dernière  Ville  , 3.  ALEXANDRIE,  Ville d’Afic dans l’Arie, 

avec  fort  peu  de  dépenfe , & ne  fc  foucioicnt  pis  félon  Pline  qui  dit  quelle  avoir  Aléxandre  pour 

de  donner  quatre  ou  cinq  pour  cent  de  plus  des  fondateur  & qu’elle  croit  furie  Fleuve  Arius,  Stra- 

marchandifcs  qu’  ils  y achetoiem,  & c e'toit  y bon  Sc  Ammicn  Marcellin  *4  Cn  font  aufli  •*!.  ij. 

mettre  le  prix;  puifquc  le  premier,  qui  par  pré-  mention.  *4  •-  *1- 

cipitation  ou  par  ignorance  , acheté  une  mar-  4-  ALEXANDRIE,  Ville  d’Aftedansla Ba- 

chandifc  plus  qu’elle  ne  vaut  , eft  caufc  que  les  Ariane . Ptolomée  n’en  parle  point , nuis  Eiicn- 

Marchands  ne  peuvent  plus  fc  difpenfcr  d’en  don-  ne  le  Géographe  qui  la  met  auprès  de  Battrcs  fans 

ner  le  même  prix . L*  intérêt  qu  avoientcesMar-  dire  i quelle  dilfoncc.  Strabon  ‘s  dit  quAlexan-  »J  I-  ti. 

chands  de  remédier  â ce  defordre,  & d’empêcher  dre  bâtit  huit  villes  dans  laBaétrianc  &dans  la 

que  de  petits  Matelots  ne  fi  ffent  enchérir  lesmar-  Sogdianc,  & Pline  *dit  que  cette  Aléxandric  de  « W.c.t<. 

chandifcs,  en  prenant  ainfi  les  de  vans  fi-tôc  qu’un  la  Baftriane  ponoit  le  nom  de  fon  fondateur:  ces  4 »** 

vaiffeau  étoit  arrivé  i Alcxandrette , fitqu’ifsob-  deux  paffages  s’ cclairciffcnt . 

tinrent  qu’  â l’ avenir  les  Etrangers  ne  pourraient  5.  ALEXANDRIE , Ville d’Afie  dans  U Car- 

Sdusallcr  â pied  de  cette  ville  â Alcp  ; mais  qu’  ils  manie,  félon  Pline  , & Ptolomée  , 'f  Ammien  1 < 
croient  obligez  de  prendre  des  tne vaux  , pour  Marcellin  18 en  lait  auffi  mention.  irl.<.  c.é. 

chacun  defqucls  ils  paieraient  fixpiaftres,  Seau-''  6.  ALEXANDRIE,  Ville  d’Afie  dans  la  1 '1*' 
tant  pour  le  retour  ; de  forte  que  préfenremenr , Sacaftcne,  félon  Ifidore  de  Charax'*,  qui  la  «9  r- *• 
en  comptant  les  autres  frais , tant  du  chemin  que  met  auprès  de  Sigal  Capitale  de  ce  Peuple . 
du  fe;our  â Alcp  le  voïagc  ne  fc  peut  foire  â moins  7.  ALEXANDRIE  , Ville  d'Afie  dans  les 
de  trente  piaftres , ce  qui  abforberoit  tout  le  pro-  Indes.  Voïcz  Bucephala. 
fit  qu  un  Matelot  pourrait  foire  fur  la  petite  8.  ALEXANDRIE  , Ville  d'Afie  dans  la 
fomme  ou’  il  peut  cmploïer . Cilicie . Les  Géographes  Latins  la  nomment  Ale- 

» CtuAi.  ALEXANDREUM  CASTELLUM  ' . Le  xandria  ad  IJfum  parcequ’elle  étoit  voifine  de  la 

Fort,  ou  le  Château  d’ Aléxandre;  place  fortede  Ville  d’iffus.  L’anonyme  dcRavcnne10  a écrit  *0  l.j.  e.*. 
a D«  bcllo.  la  Judée  . Jofeph  1 nous  apprend  que  Pompée  le  Grec  en  lettres  Latines  üe  dit  Alexandrin  Cata 
1. 14.  «a.&7-  ^ant  paffé  Scythopolis,  Sc  fini  fes  affaires  avec  Jffon  , St  la  Carte  de  Pcutinger  dit  encore  plus 
Arillobule  auprès  du  château  d' Aléxandre  campa  mal  Alexandrin  Catijfon . 
prés  de  Hicricho.  Le  même  Auteur  dit  que  ce  9.  ALEXANDRIE,  Ville  de  la  Margiane. 
château  étoit  près  de  Corées  ; que  c' étoit  une  Antiochus  l’ aïant  rétablie,  cüequita  le  nom  de 
belle  Fortéreffc  fituée  au  fommet  d’ une  Monta-  fon  fondateur  pour  prendre  celui  de  fon  reltau- 
gne,  qu' Aléxandre  Fils  d’Ariftobule  la  fortifia  rateur.  Voïcz  Antioche. 
par  de  nouveaux  ouvrages  : il  en  parle plufieurs  to.  ALEXANDRIE,  Vil  ed’AficfurrOxui. 
lois  fans  qu’on  puiffe  juger  de  fa  lituauon  bien  On  la  nommoit  ordinairement  Alexandrin  Oxiana  „ cmu. 
} l.  c.  précife  . Ccllarius  * dit  qu’il  lui  fcmblc  que  ce  **  pour  la  diltingucr  des  autres  villes  de  même  c«°s-  »"«• 
Château  avoir  été  fondé  par  Aléxandre  Jannéc  nom. 

Pcrc  d’ Hircan  & d’ Ariltobule  dont  Pompée  11.  ALEXANDRIE  , Ville  d’Afie  dans  le 
termina  b querelle . Pais  des  Paropamifadcs  au  Nord  de  ce  Pai's.  Alé- 

A LEX ANDR I CASTRA  , nom  d’ un  Lieu  xandre  allant  en  Bactrianc  Sc  paffant  le  Paropami- 
d’ Afrique  dans  1a  Marmarique.  Il  a pris  le  nom  feque  l’onapclle  aufli  Caucafc  bâtit  cette  Ville 
de  Camp  tf  Alexandre  de  ce  que  ce  Roi  y campa  au  pied  de  cette  Montagne.  Pline  “ne  b nomme  u u.cjj. 
dans  le  voïage  qu’il  fit  pour  confultcr  ï oracle  d’  point , mais  il  b defigne  ainfi  : Ad  Caucafum  Ca- 
4 L*.  c.  j.  Ammon.  Ce  Camp  eltmis  par  Ptolomée  4 dans  drufi  : Oppidum  ab  Alexandra  tondit um , c’eft-i- 
U Contrée  Ammoniaque,  au  Levant  d’Eté  de  la  dire  : prêt  du  Caucafc  1er  Cadruficnt  : ville  bâtie 
Ville  & du  Temple  d Ammon.  par  Alexandre.  Solm  *ï  n’entendant  point  cela  „{  - 

s 1.5.  «.9.  ALEXANDRI  COLUMNÆ  , Ptolomée  J prend  le  nom  des  Cadmficns,  qui  eft  celui  d'un 
met  au  pied  du  mont  Hippicus  les  Colomncs  S Alt-  Peuple , pour  une  Ville  bâtie  par  Aléxandre  b- 
xandte , quoique  ce  Héros  n’  ait  jamais  été  jufques  quelle  il  nomme  Cadrufia. 
afcMW  * Saumaile  conjecture  qu’ilcrigca  unmonu-  12,  ALEXANDRIE,  Ville  d’Afic  dam  la 
•ai.  l.j.  c.tl  ment  de  fes  victoires  i'ur  le  Jaxartes,  que  quelques-  Sogdianc,  félon  Pline  l4  . Elle  eft  nommée  par  M u.  t. 

Pto- 
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i L.4.C.11.  Ptolomce  , e'cfi-'a-dirc  lier  Se  fur  leur  pied.  Afoixante  ou  quatre-vingt 

l'Alexandrie  dernière,  parce  qu'elle  c'toit  à l’cx-  pas  de  là,  cft  un  canal  du  Nil  que  les  anciens 

• Le.-  tremite  de  la  Sogdianc . Pline 1 dit  qu’elle  fût  bâ-  Egyptiens  firent  crcufcr  , pour  conduire  l'eau 

tic  par  Alexandre  le  Grand.  de  ccFlcuvedans  Alexandrie,  n'en  sïont  point 

13.  ALEXANDRIE,  Ville  de  la  Troade.  d’autre  à boire.  Ce  canal  qui  cft  à peu  près  de  la 
Voïez  Taoas.  largeur  de  celui  qui  pafse  par  le  Caire,  tommen- 

Je  n'ai  pas  joint  à ces  noms  anciens  le  ccàfixlicuüsouenvironaudelsusdeRofsctte,& 
nom  des  Villes  que  l'on  croit  être  à peu  près  vientdc  là cd  Alexandrie.  Quand  IcNil  cft  crû, 

les  mêmes.  Je  marque  ces  opinions  aux  articles  on  lui  donne  paJTagc  par  ce  canal,  & cette  eau 

des  Villes  modernes.  Etienne  le  Géographe  en  remplit  les  cîtcmcs  qui  font  faitescxprès  fous  la 
nomme  jufqu’à  dix-huit  d'anciennes  ; mais  il  Ville,  de  grande  etendué,  & très-magnifique*, 
ne  lesde'termine  pasaffei,  & je  me  luis  contcn-  Tout  le  dcflousderancicnncAléxandriecrt  creux, 
te  deraporter  les  principales  &les  plus  connues.  St  n'efi  proprement  qu’une  citerne,  dont  pluficurs 

aOi*.  p-.fl.  14.  ALEXANDRIE  , Ville  d’Egypte*,  belles  colomnes  de  marbre  loûtienncnt  les  voûtes, 
w J‘î'M,T  au,rc^0,s  latneufc , belle  Ht  riche  , & préfente-  Ç étoit  fur  ces  voûtes  qu’étoient  bâties  les  mailons 
ment  li  ruinée , quelle  n’ell  plus  elle-même.  Ce  d’Alexandrie,  ce  qui  a fait  dire  qu’il  y avoir  en 
A i.  ft  Co»!  ne  font  que  des  malures  entafiTccs  les  unes  fur  Alexandrie  une  Ville  aullî  grande  fous  terre  qu’cl- 
MNV.utsy.  jtS  iutres  y & |cs  amas  de  picrecs  & de  terre  le  croit  deffus.  Quelques-uns  alsûrcnt  qu’on  peut 
r‘c  qu’  on  y voit  de  tous  c&tez , (ont  plus  hauts  que  encore  à prêtent  aller  (bus  toute  la  Ville  parde  bel- 

le* mai  font.  Sa  figure  cft  en  forme  decroifTant,  les  rues  ; dans  lefquclJcs  on  voit  des  boutiques  ; 
& dans  le  fein  ou  creux  que  font  les  murailles  où  mais  le  Turcs  ne  permettent  pasqu’on  y défende, 
efi  la  porte  qui  va  de  la  Ville  au  Port,  elle  s’éloi-  L’eau  du  Nil  qui  entre  du  canal  dans  la  Ville, 
gne  de  la  Mer  environ  de  cinq  cens  pas;  mais  les  fert  pour  boire  toute  l'anode,  chaque  maifon  en 
deux  extremitez  qui  font  comme  Icscorncs  decc  fa  liant  tirer  par  des  pouferaques , qui  la  verfent 
croiif.int,  reviennent  jufqu’au  bord  du  rivage,  dans  la  cîtcrne  particulière  delà  maifbn  à mcfurc 
Sur  celle  qui  regarde  l’Orient,  étoit  fitué  le  Palaïs  qu’ils  la  tirent . Ces  pouferaques  (ont  des  roués  où 
de  Cléopâtre.  Il  n'en  refie  plus  que  les  ruines  de  il  y a une  corde  en  chapelet  lansbout , autour  de 
quelques  galeries  qui  s’e'tendoicnt  le  long  de  la  laquelle  font  attachez  pluficurs  pots  de  terre  , 
Mer,  avec  une  tour  ronde  que  le  temps  arcfpc-  qui  remontant  toujours  pleins  d’eau  , la  verfent 
fiée.  Elle  cfi  toute  de  marbre  blanc,  de  lahau-  dans  un  canal  qui  la  conduit  où  l’on  veut.  En 
leur  contient  pluficurs  filles.  Dans  ce  qui  et!  en  Août  de  en  Septembre,  qui  font  les  mois  où  l’on 
bas , on  voit  une  très-belle  voûte  qui  vient  repo-  emplit  les  cîtcmcs , cette  eau  nouvelle  cil  mal  fai- 
poferfurune  malle  de  bâtiment  folidc  qui  cfi  dans  ne,  de  peu  de  ceux  qui  en  boivent,  le  font  fans 
fon  milieu.  Toutautourde  cette  épai  lléur,  il  y a tomber  malades , ce  qui  oblige  plufieurs  de  garder 
diverfes  niches  en  ditlance  égale,  ornées  decolo-  de  celle  de  l'année  precedente,  pour  ne  boire  de 
mnes  aalfi  de  marbre , fur  Iclqucllcs  la  voûte  vient  la  nouvelle  qu'au  mots  de  Novembre . 
fc  terminer  en  berceau . On  croit  que  c’etoitdans  L’on  trouve  encore  dans  Alexandrie  deux  illu- 
ces  niches  que  la  Reine  Cléopâtre  avoit  fait  met-  lires  Monument  de  fes  anciens  Monarques.  Ce 
tre  les  fimulacrcsdc  fcslauiiès  Diviuitez . font  deux  Obclifqucs  en  forme  de  Pyramides,  dont 

Les  murailles  d'Alexandrie , quoique  ruinées , l’ un  cfi  planté  for  Ion  picdcfial , Se  l' autre  couché 
Jont  encore  fi  magnifiques,  qu'on  efi  forcé  d’avou-  parterre.  Ils  font  remplis  de  hicrogliphes , dccc- 
èr  qu’  aucune  Vide  n'en  a jamais  eu  de  pareilles . lui  qui  dl  à droite  a (oixante  coudées  de  hauteur. 
On  en  voit  encore  ur.c  bonne  partie  en  leur  entier;  On  dit  par  tradition  que  vingt  mille  pcrfonocs 
. il  falloir  qu’elles  lùficnt  bien  bâties  pour  avoir  tant  «voient  été' employées  pour  le  mettre  en  place , Se 
fubfillé.  Ces  murailles  ont  leurs  fâufté- braies , de  que  le  Roi  qui  lefaifoitdrefser,  craignant  que  les 
/ont  flanquées  de  grandes  tours  quareées,  difian-  Maîtres  de  l’ouvrage- riculscnt  de  la  négligence  à 
tes  d’cnviton  deux  cens  pas  l’une  de  fauire.  Entre  bien  prendre  leurs  mefores  endilpofant  Jcsmachi- 
deux  il  y en  a une  petite , Se  defious  font  des  cale-  ncs , fit  lier  fon  propre  Fils  fur  la  pointe , afin  que 
mates  magnifiques , qui  peuvent  fervir  de  galérics  1«  Ouvriers  priisent  plus  de  foin  d’ une  chofe  en 
& de  promenade . Ces  Tours  font  bâties  toutes  de  laquelle  il  remettoit  le  falu:  de  l’ Heritier  de  la 
la  même  forte.  Il  y a en  bas  dans  chacune  une  Couronne.  Il  y avoit  encore  un  grand  nombre  d’ 
grande falle quarrée , dont  1a  voûte  efi  foutenué  obclifqucs  & de  colomnes;  mais  on  les  a rranf- 
par  degrofses  pierres  Thebiiuues.  On  trouve  en  portées  à Rome  ou  à Confiant  inople,  Se  on  ca 
montant  pluficurs  chambres , oc.  tout  au  haut  une  a brifé  quelques-unes  dans  les  divers  (accagcmen* 
grande  plate-forme  quarrée  de  plus  de  vingt  pas.  ou*  Alexandrie  a foufferts . On  voit  encore  en  de* 
Toutes  ces  Tours  dont  chacune  pourroit  tenir  dans  de  frt  murs  deux  petits  monticules  que  le* 
deux  cens  hommes  , étoient  autant  de  Palus.  Romains  ont  lait  élever  de  ruines  & de  terres  rap* 
Leur  muraille  efi  épailsc  de  plufieurs  pieds  , Se  portées.  On  ne  fait  fi  c’étoitpour  régarder  dans 
par  tout  il  y a des  cmbrafurcs.  IcFaralion,  ou  bien  à defsein  de  découvrir  dans  la 

Après  ces  murailles  la  plus  belle  des  pièces  anti-  haute  Mer;  mais  aujourd'hui  il  y aune  tour  fur 
quesqui  ont  réfuté  au  tems  cfi  lacolomne  qucju-  1'  un  de  ces  monticules  pour  prendre  garde  aux 
les  Ccfâr  fit  dTefser  pour  monument  de  la  victoire  vaifseaux  qui  paroifsent . 
qu’il  remporta  fur  Pompée , auJïi  la  nomme-t-on  Ce  Faralion  que  quelques-uns  nomment  Fenil- 
la  Lolomnc  de  Pompée . Elle  cfi  à deux  cens  pas  Ion , cfi  un  château  où  Ion  éclaire  encore  auiourd’ 
de  la  Ville  furunc  petite  éminence  qui  la  fait  voir  hui  les  vaifseaux.  C'cfl  le  Phare  ficékbrcde  l’an- 
de  fort  loin,  & potée  fur  un  picdefial  quirre  haut  tiquité  qui  étoit  au  rang  des  fept  merveilles  du 
• de  plus  de  fept  ou  huit  pieds.  La  bafe  de  ce  piede-  monde.  Sofiratc  Gmdicn  en  fut  l’ Architéélc,  Se 

fiai  cfi  auffi  quarrée,  large  de  vingt  pieds  ou  en-  Ptolomée  Philadclphc  cmploïa  huit  cens  takns  à 
viron,  & haute  de  deux  ; mais  laite  de  pluficurs  le  conllruirc.  Le  premier  étage  étoit  un  corps  de 
grofses  pierres.  Pour  le  lût  de  la  eolomne , il  cfi  logis  de  marbre  blanc  agréablement  ouvert.  Au 
. tout  d’une  pièce  de  granité,  haute  de  plus  de  cent  délais  s’ élevait  une  tour  quarrée  toute  du  même 
pieds,  &grofse  de  vingt  & un  . Au  haut  cft  un  marbre,  & d'une  hauteur  extraordinaire.  C étoit 
fort  beau  chapiteau.  A quelques  pas  de  làcllle  comme  une  quantité  de  galeries  balu.lrées,  l'une 
Palais  de  Cefar , dont  ta  lace  cil  encore  afsezen-  audctéutdclautrc  , Se  loû  tenue  par  de  riches  cô- 
tière. Tout  le  relie  efi  ruiné,  &onriy  voit  plus  loinnes.  La  grofseur  de  cette  tour , des  deux  tiers 
que  quelques  colomnes  de  porphyre  en  leur  en-  en  haut,  tllioitcn  diminuant  julqucs  vers  lonfom- 
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met . L’on  dit  encore  en  ce  Pals-lâ  qu*il  y avoir 
des  miroirs  fi  ingemeufement  difpotaz  dans  les 
plus  élevés  de  ces  galéries , que  l’on  y votait  re- 

Ïréfentez  tous  les  vaiiïeaux  qui  approchoient  du 
ort.  Au  lieu  dece  pompeux  bâtiment , on  voit 
aujourd’hui  le  corps  d’un  aflez  grand  château  de 
heure  irrégulière , à caufe  de  la  difpofition  du  ro- 
cher. La  place  où  il  eft  affis  n’eft  pas  pl  us  relevée 
que  la  plaine  qui  le  regarde . Il  a pour  fa  première 
enceinte  une  fauiïe-braïe  de  Sept  pieds  de  haut , & 
au  dedans  eft  une  muraille  plus  élevée,  toute  gar- 
nie de  créneaux , qui  environne  le  corps  du  Fort  ; 
mais  ni  l’une  ni  l’autre  ne  tant  terrafTées  , elles 
fuivcnr  feulement  l'inégalité  du  terrain  , fans 
cire  flanquées  de  tours  ni  de  battions.  Du  mi- 
lieu du  bâtiment  s’élève  une  haute  tour  qui 
lcrt  de  phare  i mais  qui  n’a  rien  des  beaurez 
de  l’ancien . 

La  Ville d’Aléxandrie  a trois  Ports,  dont  le 
premier  eft  appcllé  lcPort  vieux.  Il  eft  aJTez  grand, 
mais  l’entrée  en  eft  fort  difficile , ce  qui  en  éloigné 
les  vaiiïeaux . Il  y a deux  châteaux  qui  en  déten- 
dent l’abord,  un  de  chaque  côté;  & tous  deux 
fort  bien  garder.  Les  deux  autres  Ports  tant  plus 
hauts  & divifez  l’un  de  l’autre  par  une  petite  Iflc , 
autrefois  plus  éloignée  de  la  Terre  ferme,  qu’elle 
ne  l’cft  i préfent . On  l’appclloit  anciennement  le 
Phare.  Aujourd’hui  elle  elt  jointe  à la  Terre  fer- 
me par  un  Pont  de  pierre  de  quelques  arches , fous 
lefquellcs  pafte  l’eau.  Ccft  au  bout  de  cette  Iflc 
qu’eft  le  château  appelle  Faralion . Le  premier  des 
deux  Ports  qu'elle  davife,  eft  celui  des  galères . Il 
n’y  entre  point  d’autres  bâtimens . L’autre  eft  le 
grand  Port , ou  le  Port  neuf,  dont  la  bouche  eft 
gardée  d’ un  côté  par  le  Faralion , & de  l’autre  côté 
a tan  entrée  par  un  aurre  petit  Château  quin’eft 
pas  il  bon  : cependant  on  y tient  encore  pluheurs 
Soldats , & ces  deux  châteaux  fe  fccourent  facile- 
ment l’un  l’autre  . Les  pierres  & les  écueils  ren- 
dent ces  deux  Ports  fort  dangereux . 

On  voit  encore  pour  antiquité  dans  Aléxandric 
les  mafures  du  Palais  du  père  de  faintc  Catherine , 
dont  ilrefte  desvcftigcsde  quatre  pieds  de  hau- 
teur. Le  vulgaire  appelle  cet  endroit  Le  Palair 
du  Roi  Cite , quoique  l’Hiftoire  noars  apprenne 
que  l’Egypte  en  ce  tcms-lâ  obéiïfoit  aux  Romains, 
& qu’ilne  pouvoir  être  qu’un  Prince  défeendu  de 
famille  Roïale . Dans  l’Eglita  de  fainte  Catherine 
que  tiennent  les  Grecs , on  montre  la  pierre  fur  la- 
quelle cette  faintc  Vierge  fut  décapitée . Cette 
pierre  cil  comme  un  morceau  de  colonne  ronde . 
Elle  eft  haute  de  prés  de  deux  pieds , & percée  d’ 
un  bout  â l’autre , d’un  trou  â mette  le  poing . Les 
Grecs  difentque  ce  fut  juftemenr  fur  ce  trouqu’ 
clic  eut  la  tête  coupée . Le  pilier  de  marbre  qu’ils 
ont  fait  faire  exprès  pour  mettre  cette  pierre  def- 
fus , cil  haut  environ  de  quatre  pieds . L’Eglifc  de 
faint  Marc  eft  tenue  par  les  Coites , & dans  cette 
Eglife  on  voit  la  Cnaire  où  il  montoit  pour 
prêcher.  Saint  Marc  fut  le  premier  Patriarche 
d’Alexandrie,  & comme  il  y fouffritlcmanire, 
tan  corps  y fut  confervé  jufqu’â  ce  que  des  Mar- 
chands Vénitiens  le  tranfporterent  â Venife.  Dans 
lamémcEglifc  eft  un  Tableau  de  faint  Michel, 

Ïu’on  dit  avoir  été  fait  par  faint  Luc.  Ceux  qui 
abitent  Alexandrie  , ont  tant  de  marbre , de 
granité  & de  porphyre,  que  n’en  factum  que 
faire,  ils. en  garniiïcnt  leurs  portes  . Celle  de 
la  marine  eft  ornée  de  quatre  belles  pierres 
Thebaiqucs  , ou  de  granité  , une  de  chaque 
côté  ; une  en  haut  de  travers , & une  en  bas . 
Cependant  cette  porte  eft  fort  haute  & large . 
11  fe  trouve  encore  parmi  les  ruines  de  cette 
Ville  , certaines  pierres  fort  curicufcs . Ce  tant 
toutes  petites  pierres  comme  des  médailles,  qui 
tant  de  comtale , agates , grenats , cjncraudcs , & 
Tout.  1. 
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autres  femblables , gravées  excellemment , Tune 
d’une  tête,  l’autre  d’une  idole,  une  autre  d’une 
bête , & ainfi  toutes  de  différentes  chofes , qui  ont 
fervi  de  Talifmans  ou  de  charmes . Quand  il  pleut 
les  Maures  en  vont  chercher  parmi  les  ruines  pour 
les  vendre  aux  Francs , & ne  manquent  guère  d’en 
trouver . Ceux  qui  veulent  aller  voir  toutes  ces 
antiquirez  , montent  fur  des  ânes  qu’on  trouve 
tout  prêts  dans  les  niés  pour  peu  de  c no  ta,  & qui 
vont  fort  vite , & galopent  même  quand  on  veut  : 
car  en  Egypte,  les  Chrétiens  Francsou  non,  ne 
peuvent  aller  ûir  des  chevaux , fi  ce  n’eft  â la  cam- 
pagne. 

Alexandrie  que  les  Turcs  appellent  Scanderia, 
dépend  du  Béglicrbcy  ou  Bacha  d’Egypte  qui  refi- 
dc  au  Caire . Il  y a feulement  dans  la  Ville  un  Aga 

Îui  repréfente  fa  perfonne , & qui  y commande . 

I y a aufTi  un  grand  Gadi  ou  MoulJa , qui  a d’au- 
tres Cad  is  fous  lui,  ôc  deux  Soubachis , l’un  de  la 
Ville , &.  l’autre  de  la  Marine . Tous  le»  Agas  des 
châteaux  d’Aléxandric  dépendent  auffiduBacba 
d’Egypte , qui  choifit  ceux  â qui  il  en  veut  donner 
le  commandement . Lamaifon  où  logent  les  Vi- 
ceconfùls  de  France  s’appelle  le  F endigue , & ap- 

E nient  au  Grand  Seigneur  qui  en  entretient  les 
tiitK  ns.  Elle  eft  grande  & fpacieufe , environ- 
née de  Murailles  , où  il  y a deux  portes  co- 
chércs  , & au  dedans  de  la  cour  qui  eft  très- 
belle  eft  un  logement  femblable  à un  Couvent 
de  Religieux. 

La  Ville  d’Aléxandrie  a été  la  Patrie  d’Euclide 
& d’Origene . Le  premier  étoit  Mathc'maticicn  , 

& vivoit  vers  la  t zo.  Olympiade , c’cft-à-dire  en- 
viron jod.  ans  avant  la  venue  de  Ji  sus-Chmst, 
du  tems  que  Ptoloméc  Lagut  regnoit  en  Egypte . 

Nous  avons  de  lui  l’Ouvrage  appcllé  communé- 
ment Elemews <£ Euclide , diviféen  15.  Livres.  Il 
y a quelques  Savans  qui  croient  que  les  deux  der- 
niers font  d’Hypficle,  qui  étoit  auffi  d’ Aléxandtie, 
èfc  qui  a écrit  des  Commentaires  de  Géome- 
trie . 

Origcne  Théologien  du  Troifiémc  fiée  le  eft 
connu  par  les  écrits , par  fes  volages  & par  les 
perfecutions  qu’  il  tauffrit . U mourut  vers  l’ an 
2jé.  dans  fa  70.  année . 

Appien  , Hiftorien  Grec  , né  auffi  â Alé- 
xandrie  , en  a été  furnomme'  Æcxtntdun  . Il 
étoit  d’une  Famille  très-conlide'rable  , & il  a 
vécu  fous  l’Empire  de  Trajan  , d*  Adrien  & 
d’ Antonin  le  Débonnaire  . Etant  venu  â Rome  , 
il  fe  rendit  fi  fameux  dans  le  Barreau , qu'on  le 
choifit  pour  être  l'un  des  Intendans  des  affaires  de 
l’Empereur.  Il  fit  une  Hiftoire  qui  oonrcnoit 
vingt-quatre  Livres , talon  ce  que  rapporte  Pho- 
tios . Elle  commençoir  par  l'cmbrafement  de  Tro- 
ïc,  & finiffoit  à (empire  de  Trajan.  Cette  Hi- 
ftoire étoit  traitée  par  Provinces  & par  Nations , 

& il  ne  nous  refte  plus  de  ce  grand  ouvrage  que  ce 
qui  regarde  les  guerres  Puniques,  les  Syriaques, 
lesParthiques,  les  Civiles,  & celles  qui  ont  été 
entreprîtes  contre  Mithridate , contre  les  Efpa- 
gnols,  & contre  Annibal  ; celles  d’Illyrie , 5c 
un  fragment  des  Celtiques. 

15.  ALEXANDRIE*,  Petite  Ville  dcPo-  iBauba tan. 
logne  dans  la  Wolhinie  fur  la  Rivière  deHo- 
rin  à huit  milles  d'Allemagne  d’Oftrog  vers 
le  Nord  ôc  a douze  de  Lu  lue  vers  l’Orient  ta- 
lon le  Vaffcur  . Elle  fut  bâtie  vers  la  fin  du 
xvn.  ficelé . 

lé.  ALEXANDRIE.  Voïez  Charax. 

17.  ALEXANDRIE  , ancienne  Ville  d’A- 
f»c  dans  l’Adiabénc.  Pline  * eft  le  fcul  Auteur  **•<.«.11, 
qui  en  parle  ôc  il  fcmble  qu'Aléxandrc  l’ait 
fondée  fur  le  champ  de  bataille  où  il  défit 
Darius.  C’cft  la  con/tflure  du  favant  P. Har- 
douin. 

B b 18.  ALE- 
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lï.  AitXANDRLE  DE  LA  PAILLE,  as 
Latin  AutxAMDRitSraTiELLoiiitr*,  petite  Vil- 
le d'Italie  dans  le  Dt.ché  de  Milan  avec  un  Evê- 
1 L»Fo*tT  cW  fafhigant  de  l’Archevêque  de  Milani.  * Elle: 
Ciog.  hÜl*  I^re  le  nom  d’AJéxandte  III.  en  T honneur  de 
l.i.p.443.  rtjri  elle  fût  bâtie  en  l’an  117&.  par  fes  pâmons 
t outre  L’Empereur  Fridérie  L qui  J aiLcgea  lan- 
ne'e  i.’  après.  U l’appelloic  Gfsare'e  & le  Pape 
Alexandre  vouloit  qu’elle  lut  nommée  Alexan- 
drie; l’Empereur  fc  moquant  du  grand,  nom  d’Ar 
Irêaudriela  traita  d’une  Alexandrie  de  Paille. 
it»N«V**  ^ Mr-  Millon  croit  *■  qu'il  eildificiledr  s’affûrerde 
F- 47*  1 la  veritéde  ce  fait.  Il  dit  aulïi  qu’il  eft  faux  que  les 
Empereurs  y aient  jamais  etc  couronna  d’ une 
c «canne  de  Paille.  Comme  les adulions font  une 
fource  tn  vtccondc , IVIr.  la  Forêt  Bonrgon  dit  que 
la  v i gucuc  de;  t roupes  avec  lefquellcs  Fridérie  1' 
affiegeoit  Int  bien  un  feu  dcPiille,  ear,  ajoûte- 
t-il , dlc  fe  ralentit  fi  fort  y qu’il-  fat  comraiurd’ 
en  lever  le  fiége  après  s’y  être  morfondu  fix  mois. 
Les  François  commandez  par  le  Duc  db  Modcne 
eurent  le  même  afront  en  1657.  après  f avoir  per- 
du du  monde.  Cette  Ville  «il  partagée  en  deux 
nar  le  Tanaro . Ce  fut  le  même  Pape  Alexandre 
III!'  qui  en  fonda  l'Evêché  fit  accorda  î»  cette  Ville 
pluficurs  Privilèges  donc  elle  jouît  encore . Elle  a 
pafféaveclc  Milancz  fous  1*  Domination  des  Ef- 
pagnols  , &à  pré  lent  elle  cil  revenue  à la  Maiion 
d’Autriche  avec  ce  Duché. 

ALEXANDRIN,  (I)  en  Italien  Alessam» 
dm  no,  petit  quartier  d'Italie  dans  le  Duché  de 
Milan  & autour  de  la  Ville  d’Aléxandriequi  lui 
donne  fon.nom . Il  s'étend  vers  le  Montfcrrat  qui 
le  termine  au  Couchant  & an  Midi,  ainii  que  le 
Tortonnois  au  Levant. 

ALEXANDRINA  REGIO  , Pais  d'Afri- 
que dans  h balle  Egypte  , entre  le  Lac  Ma- 
reotis  au  Couchant  fie  le  bras  le  plusOecidcn- 
taldu  Nil  au  Levant . IJ  tiroir  fon  nom  d'Aléxan- 
drie  qu'il  renfermoit  : je  le  crois  plus  étendu. 
qu  Ale xanàrinoTu m Regimit  Nom  rit  qui  avoitHer- 
mopolis  pour  capitale;  Ce  qui  n’enfaifoit  qu'une 
partie. 

1.  ALEXANDROPOLIS,  Ville  d'Afiedan* 
l’Arachofie  dont  clic  étoit  Iacapitale,fclon  Ifidorc. 
dcCharax.  Ptoloraée  Sn  Ammicn  Mareciliiï  la 
nomment  Alexandrie  ; c ell  en  effet  la  même . 
VoÏCZ  AlFXANDRIC  1. 

z.  A LEX ANDROPOLIS , ViUtd’Aficdans, 
: i 4.C.J.  l.i Pantoyene , P-iïsqui fclon Pcolomée  Jéroit une, 
4 i.«.  c.ij.  portion  delà  PurthieouFabidcsParthcs. Pline  *' 
dit.:  Ntfxa  ParthyntmOinlu  yubt  .flexatuiropolir  ■ 
fccMiiinre..  C'crt-i-dire,  Nifée  Ville  fameufedcl 
la-Parchyene,  oùcfi  Aléxandropolis,  ainfi  nom- 
mée h caulc  de  fon  fondateur . Atnfi  Nifée  & Aie- 
xandropolis  font  deux  Villes  do  la  Parthyenc  .1 
s Cwç.  »nt.  Ccllarius  * qui  cite  fou  vont  l'édition  du  R.  P.  Har- 
t*10'  deuinneha  pas  confultéc  en  parlant  de  cette  Vil—, 
le . Mais  il  sert  fervi  d’une  des  anciennes , où  l’on  • 
ftit  un  Païsde  Niliaxpùétoità  bondroirlitfpertl 
à-Saumaifc.  Dans  la  période  préccdonte  les  an- 
ciennes Editions  portoient:  vr  medta  ( Ptrrtfua): 
Hecatcmpylot , Arfaaa  : Rcrio  Ni/**  Pnrthyettet  : 
nabtlif  y uii  Alexemàropblu à rtmiitert . Ce  q pin' 
«ftnijuflo,  ni  même  intelligible.  Au  lieu  qu’ill 
faloitliro:  Jn  médit  Hecettompylot  , Arfoc*  refis  : 
JVi/rv»  Panhyms  noiilii  , , nia  AlextrtninpoUi  d: 
epmlinre-:.  Ccqui  eii clair  Refait  un  fens  très-vrai . 
Le  même  Ccllarius  croit  que  c’cft  l’Alexandrie  de 
la  Margiano. 

?.  ALEXAN-DROP.OLIS , Ville  d’Afic  dans 
*r.«.  la  Sacoll  toc  félon  “*  Ifidore  dcCharax.  Elle  étoit  1 

differente  d'une  Alexandrie  qui  étoit  auffi  dans  la. 
même  Province . 

4.  ALEX  ANDROPOLIS,  Viilede  Thraco 
dur.  le  Pais  des  Médarcs  ou  Medarorcs . Ale-. 


joindre  le  Grand  t datant  encore  que  Iciïc  an»  ; *A£j.u”y  h~ 
fut  laiffc  feui  Regcnt  duRoïaume  & maître  du-1* 

Sceau  Roui,  pendant  que  Phi  lippe  fon  penefai- 
foit  la  guerre  aux  By  Lin  tins.  Ii  fub,*uguu  les  Mé- 
durrs  qui  s’étoicnr  révoltez  & aiant  pris  le  or  V iilc 
d'affautr  il  en  chnfTa  les  Barbares,  y établit  des 
Pcuplesmclez  dc  pluûeurs Natione  À nomma  la* 

Ville  Aléxandropolis.  Etienne  le  Géographe  la 
met  pour  la  troilicmc  Alexanorih  ; ot  comme 
le  remarque  Berkelius  il  y a apparence  que  c'eiï 
encore  b même  qu’il  met  pour  la  letziéme  auprès 
ilirGolpfcc  Mêlas  qui  étoKde  laThrace.  Le  P. 

I.ubin  dans  fes  TabIcsGéograplliquc*dit  que  cet- 
te Ville  s’appelloù  auparavant  J \ un  s»  , je 

ne  fais  fur  quelle  autorité,  finon  parce  que  J. tm- 
phenna  etent  la  Capitale  des  Mxdt  y qui  vrat-fcm- 
blablément  font  les  Médarcs  ou  Medarorcs  de 


Plutarque. 

ALEXANDROW  , Bourgade  de  Pologne 
dam  la  Ruflie  muge  & dans  le  Palbtinat  de 
Braclanr  en  Podolie  i fi»  milles  Polonois  de 
Braclaw  verslc  Midi ,.  à.  quatre,  de  Ladizin 
& de  la  Rivière  de  Rog  ; elle  a été  prcfquc 
rainée  par  les  Cofaques , félon  le  V-affour  cité 
par  Mr.  Baudraod  8 . 

ALEXIA.  Vo.cz  Alisk. 

ALEZ.  Voïcz  Alaic. 

ALFACHS(les^  en  Latin  Au»  qx»  om.  Port 
de  Mcrôt  Bourg  d'Efpagne  dans  la- Catalogne . 
Le  Portulan  delà  Mer  Méditerranée  écrit  Alf a- 
q uns.  Mr.  Baudraod  dit  que  ce  Bourg  & ce  Port 
fontfur  les  confins duRoïaumc  de  V alcnce  à'I’em- 
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bouchurcdcllEbre  plus  au  couchant,  avec  deux. 
Tours  dans  dtux  petites  lilas  qui  font  fur  lai  côte . 
Mrs.  Surdon  & de  l’Idc  dans  leurs  Cartes  gene- 
rales d’Efpagnc  nomment  les  Alfachs  les  Ides  mé-. 
mes  & non  pas  IcBourg  dont  iis  ne  funrpeint  men- 


tion . 

Lz  Bai f des  ALFACHS,  ou  Alfaquis;  om 
la  nomme  auffi  la-  Baie  du  Zoha».  Voicz  ce-, 
mot. 

ALFAQUES,  » petite  Ville  de  Barbarie  aui  4 Du-ot. 
Roïaumc  de  Tunis  fur  la  côte  Occidentale  du  Gol-  • El1-  ‘t®!- 
phe  de  Capes . Mr.  de  l’Idc  nomme  Esraujurs  une: 

Bourgade  de  ce  P aïs-là . Quelques-uns  veuléntquc-. 
ce  foie  l’ancienne  Ruspt  Ville  Epifcupale  de  la- 
Bifâcene.  VoÏczR*;spb. 

A-LFARO,  ,B,.  Ville  d'Efpa^nc  dans  la  haute: 

Navarre  proche  de  l’Ebrc  ; à 1 endroit  où  quel-  d^Vi 
ques-uns  onteruqu'étoit  l’ancienne  Van*>.  Navarr* . 

ALFATERNI.  Voïez  Nucbihiaw 

ALFAYATES  *',  petite  Ville  de  Pbrtugal.  •«  Com. 

dans  la  Province  do  Tra-los-Montes , fur  une  

Hauteur,  aux  confins  de  la  GalliUeducûté  de  la.^i  Rdi»  ** 
Montagne  de Bodoo , ou  de  Tornas  Bâtas  qui  dL,’ortuSJ* 
uoc  contrée  de  l'Eilrcmadure  en  Efpaene.  Elis  eÜ 
cmiroonéc  de  murailles , avec  un  bon  château, 
pour  defenfcAc  a environ  deux  cens  habitant  cm 
une  feule  paroilfe. 

ALFELD1'*,  Ar veld, on  Alvecor . Ze^'ler  u Baubk. 
dans  fa  Topographie  delà  baflcSaxe  préfère  la» 
dernière  ortnographe.  Bourg  & Château  d'Alle- 
magne duts  la  balfo  Saxe , où  il  cil  enclavé  dans» 
le  Duché  de  Brunswig  à trois  milles  Germa- 
niques au.  midi  de  Hildesheim  Se  à quatre  de. 

Gollar  au  couchant  fur  la  Rivière  de  Leina  .. 

Il  étoit  autrefois  aux  Ducs  de  Brunswig  qui  1’ 
ont  cédé  à-  l'Evêque  de  Hildeshciui.  par  le) 

Traité  de  Gollar. 

ALFELLANI , ancien'  Peuple  d’Italie  firlon 
Pline  'i . Le  P.  Hardouin  conjéchircooe  ccdoit»<J  Li-  e-  **• 
être  Affilant  , ou  les  habitans  d'.4ffUt  Bourg  du- 
quel parle  Frontin  H,  14  n«  Colon. 

i.  ALFEO  , Petite  Rivière  de  Sicile  <Lin*  F-®** 
la  Vallée  de  Note  . Elle  a' fa  fourcc  près- de» 

Buffema  fie  quinze  nulle  pas  plus  bas  elle  luroic- 
. le 
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le  territoire  de  Saragouflc  & fc  jette  dans  laMer  de 
Sicile  à une  lieué  de  cetté  Ville-li , félon  Thomas 
Fazcl,  citéparMr.  Baudrand. 

Ceft  l’Anape  des  anciens  dont  l'cmbouchurc 
<ft  auprès  de  l’ancienne  Ville  de  Syracufc  au  Cou- 
chant de  cette  Ville. 

2.  ÂLFEO , Rivière  de  la  Morée  . Voïez  Al- 

i'i  . 

ALFERTON,  Bourgade  d’Angleterre  en  Dar- 
byshirc , près  de  la  petite  Rivière  d’Ambcr  fur 
les  confins  de  Nottinghamshire  à huit  milles  de 

* Ed.  »7oj.  Derby  & i cent  de  Londres  félon  Mr.  Baudrand  * 

qui  s'apuie  fur  l'autorité  de  Speed . 

ALFIDENA , Ville  du  Roïaume  de  Nanlcs 
dans  T Abruzzc  Citérieure . C’eft  l’ancienne  Aufi- 
dena  fi  fameufe  dans  la  guerre  des  Samnitcs . Ti- 

* l.  j.  te-Live  1 en  fait  mention , & Ptolomée  * en 

fait  le  chef  Lieu  des  Cararmi  Peuple  qu’il  fourre 
dans  cet  endroit  pour  me  fervirdes  termes  du  P. 
^ Parai,  a.  Briet  * . A la  place  de  ces  Caraceni , Pline  4 met 
beaucoup  mieux  les  Aufidenatei . Alfidenaa  titre 
4 i.  j.  c.  ix.  Marquifat  félon  Davity . 

ALFORD , Ville  d’Angleterre  félon  Mr.  Ma- 
. y ti , J Bourgade  feulement  lelon  Mr.  Baudrand  * . 

6 Ed.  170 j.  F.llc  cil  en  Lincolnshire  à quatre  milles  de  la  Mer, 
7 F«  «rprrf.de  & ï cent  fept  milles  de  Londres . .Elle?  n’a  rien 
i»g.  Hrcr.r.  qui  la  difiingue  que  le  droit  de  tenir  mar- 
ché. 

^draïf».  ALFRANG:  C’efiainfiqu’Abulfcda8  nomme 

* ‘■  P-13-  les  Chrétiens  qui  vivent  en  Europe  . Mr.  Bau- 
9 Ed.  170J.  drand  9 écrit  Alfaanck  & Alfranc  &.  dit 

que  les  Turcs  appellent  ainiî  l’Europe  en  mémoi- 
re des  François . Il  fait  enfuite  un  article  des  Al- 
franviues,  les  Turcs  & les  Levantins  appellent 
ainfi,  dit-il,  les  Chrétiens  d’Europe  & fur  tout 
ceux  de  fa  partie  Occidentale  ï caufe  des  belles 
avions  qui  ont  été  faites  parles  François  en  leur 
Pals  & fur  tout  dans  les  guerres  de  la  Terre 
fainte. 

jo  tbid.  ALFTA-FIORD  Golphc  d’Iflandc  dans 
la  partie  Méridionale  de  ccttc  Illc  proche  du  chi- 
tcau  de  Bclèlled . 

it  Anton.  ALGÆ  Port  d’Italieà  troismille  pas  de 
lûoer.  Centum  CelU , qui  cft  aujourd’hui  CivitaVtc- 
chiM . Voïez  aufii  Allon. 

ALGAGIOLA  . Petite  Ville  des  Erats  de  Gé- 
nesdans  fille  deCorfc  fur  la  Mer  félon  Davity, 
quiajoûtc  qu’on  y voit  deux  belles  Tours.  II  ne 
marque  point  en  quel  quartier  de  cette  Illc . Elle 
c»  fur  la  côte  Occidentale,  h l'embouchure  de  la 
Rivière  d’Arcgno . Son  nom  cil  écrit  dans  les 
Atlas  de  DeWit,  dcSanfon  &dc  Mr.dcl’IHc 
Argocuolo  . Celui  du  Pcrc  Coronelli  porte  Ar- 
cocliolo  ou  Aroaiola;  mais  il  lai/Te  douter  fi 
ces  deux  noms  fynony  mes  entre  eux  ne  font  pas 
ceux  du  fleuve  Aregno,  défile  nom  St.Ambrofio 
n cft  pas  celui  qu’il  donne  ï la  Ville.  Les  autres 
Géographes  déterminent . 

ALGARA,  nom  Latin  (fAlgeri  Ville  de  l'Ifie 
de  Sardaigne . 

ALGARRIA  (P)  ou  Alcarrm,  Province 
d’Efpagnc  dans  la  nouvelle  Caflillc  dont  elle 
eft  la  partie  la  plus  Septentrionale.  Elle  eft  bor- 
née au  Levant  de  au  Midi  par  le  Tage  , au 
Nord  de  au  Couchant  par  la  vieille  CaftilJc  . 
C’efl  un  Païs  fertile  de  allez  plain , d’où  vient 
fon  nom  de  dans  lequel  font  comprifcs  les  Villes 
de  Madrid  qui  en  cft  la  Capitale  , de  Tolede 
qui  Fétoit  autrefois,  félon  Mr.  de  Vayrac  , '* 
11  Etat  de  r celles  d’ A Ica  la,  de  de  Guadalaxara.  Cette  der- 
f . 7^*  ’ n’^re  fclon  Mr.  Baudrand  en  étoit  autrefois  la 
principale  . Elle  en  cfi  encore  la  Capitale  , fl 
* nous  en  croions  Mr.  Corneille  qui  a tiré  fon 
article  de  Davity, 

1.  ALGARVE,  ou  Alcarbe  Roïaume  qui 
cft  i préfent  une  Province  de  celui  de  Por- 
Tom.  I. 
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tu  g al  dont  il  compofe  la  fixiéme  de  la  plus  Méri- 
dionale Région . Il  s’étend  depuis  Odefeixa  ( Ode- 
feiza)  jufqu’à  Cafiro  Marin' 1.  Sa  plus  grande 
longueur  ert  de  vingt  fept  lieues  de  fa  largeur  de  pr.r,„E,L 
huit . L’Océan  le  borne  au  Couchant  de  au  Midi , p.  ». 
la  Guadianc  l’enferme  au  Levant  & le  Portugal  au 
Nord.  Le  Terroir  de  cette  Province  eft  mon- 
tueux , nuis  fort  fertile  fur  tout  en  vins  cxccllens . 

U produit  quantité  de  Figues,  qui  étant  féchées 
font  un  commerce  confiderable , &.  fournit  beau- 
coup d’huile , d’amandes  de  de  Dattes . La  pèche 
fait  un  des  plus  grands  revenus  de  cc  Roïaume  qui 
a trois  Citez,  l'avoir  SyJvcs  honorée  d’un  Siège 
Epilcopal , Tavira  dtFaro.  Ses  Villes  font  La- 
gos, Sagres,  Loulé,  Algefur  , Cafela,  Alvor. 
oc  Villa  Nova  de  Portimaonqui  cft  l’ancien  port  dl 
Annibal . Les  Titres  de  l’Algarve  font  les  Comtcz 
deDodcmira,  d’Alcoutina  de  Villa  Nova.  Ses 
uples  aiment  la  guerre.  Mr.  le  Quien  de  la 
euvillc,  qui  a écrit  l’hiftoirc  de  Portugal,  dit 
ou  Alfonfe  a.  Roi  de  Cafiillc  donna  l’Algarvc  en 
dot  ï fa  fille  naturelle  Beatrix  qu’il  avoir  eue  de 
Marie  deGufmande  Villcnaen  lui  faifant  époufer 
Alfonfe  III.  Roi  de  Portugal . Cette  dot  feroit  un 
préfent  bien  particulier , pui  (que  ce  Païs  étoit  pof- 
ledé  par  les  Maures  lorsque  D.  Alfonfe  devenu  Roi 
par  la  mort  de  Dom  Sanche  répudia  la  Reine  Ma- 
thilde fon  époufe  fous  prétexte  deftérilité,  pour 
époufer  Béatrix . Cc  mariage,  dit  Mr.  Maugin  '* , 14  Abrcp#  d* 
fit  beaucoup  de  bruit . Mathilde  s’y  oppofa  & le  fit 
calferpar  le  Pape  AléxandrcIV.  La  Bulle  de  ce  9 

Pontife  eut  moi  ns  de  foreeque  l'amour  d' Alfonfe  ; 
il  gaïda  fa  nouvelle  Epoufe  & par  bonheur  la 
Comtcflc  Mathilde  venant  à mourir  quelque 
tems  après,  la  caufe  de  l'invalidité  de  ce  Mariage 
ccffant , le  Pape  le  confirma  & légitima  le  Prince 

Îui  en  avoit  été  le  fruit.  Cette  affaire  terminée, 

).  Alfonfe  porta  toutes  fes  penfées  à la  guerre . Il 
fit  des  deflems  fur  l’Aigarve  ; le  Roi  de  Caftille  fon 
beaupere  en  alant  commencé  la  conquête  & le  plus 
renommé  de  fes  Généraux  Payo  Cortca  Maître  da 
l’Ordre  de  St.  Jaques,  Portugais  d’Origine,  y 
étant  alorsoccupé,  D.  Alfonfe  envoïala  Reine 
Beatrix  fon  époufe  lui  demander  laccffiondc  fc* 
dioits  fur  ce  Païs . Le  Cafiillan  reçut  favorablé- 
ment  cette  Princeffe  fa  fille,  & lui  acorda  lacef- 
fion  quelle  demandoit  fous  certaines  conditions, 
auxquelles  il  renonça  quelque  tems  après  en  faveur 
de  D.  Denis  l'Infant  de  Portugal  fon  Petit-fils . 

Mr.  Maugin  a très-bien  fenti  lesdifficultez  qu’on 
peut  faire  contre  cette  demande  da  la  part  du 
Portugal,  & contre  ccttc  ceflion  de  la  part  de 
l'Efpagnc;  il  ne  lesdiflïmule  point:  ilneil  pas 
à croire,  dit-il,  que  les  Cafiillans  euffent  plus 
de  droit  fur  F Algarve  que  les  Portugais  : au 
contraire  ceux-ci  paroifloicnr  être  les  mieux 
fondez  à prétendre  cette  Province  puis  qu’  ils 
avoient  conquis  autrefois  fur  les  Maures  la  Vil- 
le de  Sylves  capitale  de  l’Algarve  & l’avoient 
confervéc  pendant  plus  de  quarante  ans.  Il  efl 
vrai  qu’ils  l’avoient  perdue  ; mais  ils  l’avoieot 
reprife  pour  la  féconde  fois  avant  que  le  Gene- 
ral Cafiillan  arrivât  aux  frontières  de  T Algarve. 

On  a même  des  Lettres  qui  montrent  que  les 
Rois  de  Portugal  & de  Cafiillc  faifoient  de 
concert  b conquête  de  ce  Païs . Ainfi  la  Reine 
de  Portugal  n’alla  dans  la  Cafiillc , autant  qu* 
on  le  peut  croire,  que  pour  travailler  au  reglement 
des  limites,  ou  pour  empêcher  que  les  Caftil- 
lans  ne  fc  fiifent  un  propre  des  conquêtes  Por- 
tugaifes  , ou  enfin  pour  obtenir  un  ordre  au 
General  Cafiillan  de  rendre  les  Villes  d'Ajufirel. 

& de  Mcrtola  qu’il  avoit  furprifes  bien  qu’ cl- 
ics appartinJTent  aux  Portugais  . Ce  font  les 
coniédures  de  Mr.  Maugin  , j’ ajoûte  que  fi 
l’Algarve  lui  avoit  été  donnée  pour  fa  dot. , 
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comme  te  dit  Mr.  Baudrand  qui  la  fait  fille  d'Al- 
fonfc  IX.  & non  pas  d’AiionfeX.  qu’avoir  à fai- 
re le  Roi  de  Portugal  de  faire  follicircrlacc/lion 
des  droit»  de  fon  Bcaupcrc  fur  ce  Pais  ? Quoiqu’ 
il  en  fait,  Alfonfc  III.  entra  dans  l’Alcarvc  & 
fut  joint  près  dcSclir  parle  General  de  l'Armée 
Caflillane , qui  friant  reconnu  pour  Souverain  de 
ce  Pais  , lui  rendit  compte  de  fes  conquêtes  5c 
lui  offrit  fon  fcrvice  . Ce  Monarque  l’accepta. 
Ils  furent  de  compagnie  mettre  le  ficge  devant 
Faro,  qui  fc  rendit  peu  de  tems  après.  D.  Alfon- 
fe  mena  fon  armée  vidorieufe  devant  Joule  qu'il 
prit  d'afTaut , Algcfur  5c  Alt>ufeyra  curent  le  mê- 
me fort . En  un  mot  il  fe  rendit  maître  de  tout 
)c  telle  de  l'Algarve  & en  chaira  les  Muful- 
mansquilc  pofféùoicnt  depuis  cent  quatre  vingts 
ans  . Ainfi  le  Portugal  ell  devenu  maître  de 
l’Algarve  par  droit  de  conquête  & le  Bcaupere  U 
facilita  à fon  gendre  parles  fcc  ours  qu'il  lui  don- 
na pour  cela.  Denis  I.  Fils  l'AIfonfe  5c  de  Bea- 
trix, furnomme  le  pere  de  la  Patrie,  prit  le 
Titre  de  Roi  des  Algarves  que  fes  Succcffeurs 
ont  confervé . 

a.  ALGARVE.  Ce  nom  a été  donné  du  tems 
des  Maures  à une  étendué  de  Pais  beau  coup  plus 
grande  que  celle  de  l’Algarve  Portugiifc;car  félon 
i ir.it  G4mtt.  Mr.  leQuien  de  la  Neuville  1 ce  Païseomprenoit 
JcF^uujij.  jc  terres  en  Afrique  Se  en  Elpagne. 

Celles  du  côté  d’ Elpagne  ss  étendoient  depuis 
les  côtes  du  Cap  St.  Vincent  jufqu’à  la  Ville  d’ 
Almeirja  5c  l’on  y comptoitun  grand  nombre  de 
Villes  & de  châteaux.  ( A ce  compte  outre  le 
Pais  qui  porte  aujourd’hui  le  nom  d Algarve  on 
yrentermoit  encore  l’Andaloulie  5t  une  partie  du 
Roïaume  de  Grenade  ) Les  Terresdu  côte  d’Afri- 
que contenoient  tout  ceau’ily  a depuis  le  Dé- 
troit  iufqu’à  Tremeeen  ou  font  fituezlcs  Roïau- 
mes  de  Fez,  deCcura  5c de  Tanger,  qu’on ap- 

rdloit  anciennement  le  Roïaume  de  Benamarin; 

c’efl-à-dire  toute  le  côte  de  Barbarie  qui  ell  à 1‘ 
opofitc  de  l'Andaloufie  5c  du  Roïaume  de  Gre- 
nade . ) De  là  vient  que  les  Rois  d’Efpagne  fe  di- 
fent  Rois  des  Algarves , fans  que  pour  cela  les 
Rois  de  Portugal  , qui  jouïlfcnt  auilidc  ce  tître 
puilfcnt  s'en  plaindre  , puifqu'üs  polfedcnt  une 
grande  partie  de  l’ancienne  Algarve  quoique  fous 
d'autres  noms  , comme  je  viens  de  dire  qu’elle 
renfermoit  l'Andaloufic5c  panic  du  Roïaume  de 
Grenade.  Les  Roi  de  Portugal  fedit  Roi  dcsAI- 
garves  deçà  ôc  delà  la  Mer  en  Afrique.  Cepen- 
dant tout  ce  que  cette  Couronne  pollcdoit  fur  les 
côtes  de  Barbarie  cil  retombe  fous  La  domination 
des  Maures;  il  ne  lui  reftoit  plus  que  Tanger  qu' 
elle  céda  à Charles  II.  Roi  d’Angleterre,  pour  la 
dot  de  l'Infante  de  Portugal  qu'il  époufa;  5c  les 
Anglois  l’ont  enfuite  abandonne  à caufc  des  dc- 
penlesqui  n’ctoicne  pas  compcnfccs  par  une  utilité 
proportionnée.  Les  Efpagnols  n'ont  que  Ccuta 
dans  la  Barbarie. 

3-  ALGARVE.  On  a donné  plus  particuliére- 
ment ce  nom  à une  Province  la  plus  feptcnrriona- 
lc  du  Roïaume  de  Fez  en  Afrique . Elle  ell  notn-* 
mée  plus  communément  Hasbat  dans  les  Auteurs 
qui  ont  traité  de  l’Afrique  , & fur  les  Cartes. 
Voïcz  Hasbat. 

CT  ALGARVE  , lignifie  en  Langue  Mau- 
rcfque  une  Camùagne fertile  .•  il  y a grande  ap- 
parence , dit  Mr.  le  Quien  de  la  Neuville 
que  la  fécondité  du  Climat  qui  produit  des  Figues, 
des  Amandes,  des  Olives,  5c  d’excellens  vins  a 
beaucoup  contribué  à taire  donner  à ce  Pais  le 
nom  qui  lui  relie. 

ALCDIUM,  Mr.  Corneille  dit  que  c’cfl  une 
ancienne  Ville.  Elle  ctuit  , dit  il,  fituée  prés 
de  Tufculum  au  fommec  d’une  Montagne  & 
on  l’appelle  prcfcmcracnt  Rocca  dzl  Papa 
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à caufc  de  fon  aflîctc  : c’efl  far»  doure'  une  ' 
faute  d’un  Copi  lie  qui  a écrit  Altdtum  pour 
Mtïdum . 

ALGER,  1 Roïaume  d’Afrique,  qui  porte  *Co*m.DiA. 
le  nom  de  fa  Ville  capitale  , & qui  comprend  au- 
jourd’hui , félon  Davity , la  Mauritanie Cefarien- 
ne . Quvicr  n’cll  pas  de  ce  femiment . Il  croit  que 
la  Mauritanie  Ccfaricnnc  ell  le  Roïaume  de  D.i- 
ra , fituc  dans  le  Biledulgerid  . Le  Roïaume  d' 

Alger,  Bugie,  Conflantine,  & d'autres  Provin- 
ces , étoient  autrefois  des  dépendances  du  Roiau- 
me  de  Tremeeen , au  lieu  que  prefentemeot  T rc- 
meeen  meme  dépend  du  Roïaume  d'Alger.  Il  a 
pour  bornes  à l’Occident  la  Mauritanie  Tingi- 
tanc,  ou  la  partie  Orientale  du  Roïaume  de  Fez, 
dont  les  fleuves  deZisôc  dcMulvia  le  féparent; 
au  Midi,  les  DéfcrtsdcNun-.idic;  à l’Orient,  le 
Roïaume  de  Tunis;  5c  au  Septentrion , il  ell  ur- 
rofé  par  la  Mer  Méditerranée.  S i plus  grande  lon- 
gueur, depuis  l’embouchure  du  Mulvia  jufqu'au 
fleuve  Suf-Gemarlclongdcscôtcsdcla  mer  Mé- 
diterranée , cfl  de  cent  cinquante  JicuCs  d’Efpa- 
gne, 5c  fa  largeur  de  cinquante.  Dans  certains 
endroits  depuis  la  Mer  jufqu’au  grand  Atlas , il  n’ 
a que  vingt  licués  de  large . Pierre  Dan , qui  a fait 
l’Hilloire  de  Barbarie,  étend  la  longueur  des  cô- 
tes jufqu’i  cent  foixantc  5c  deux  lieues  de  France . 

L’air  de  ce  Roïaume  ell  fi  tempère , que  la  cha- 
leur de  l’Eté  ne  fcche  point  les  feuilles  des  arbres , 
comme  la  rigueur  de  l’Hiver  ne  les  fait  point  tom- 
ber . Les  arbres  flrurillcnt  au  commencement  de 
Février, & la  plupart  des  fruits  font  formez  au  mois 
d’ Avril.  Lcsccrifcs  y meurilfcnt  au  commence- 
ment de  Mai , 5c  les  pommes  5c  les  poires  fur  la 
fin  du  meme  mois.  On  a des  raifins  meurs  dès  le 
mois  de  Juin , 5c  au  mois  d'Auût  on  cueille  des 
figues,  des  pêches,  des  olives  5c  des  noix.  Pref- 
que  toutes  les  contrées  de  ce  Roïaume  font  fechcs 
5cflcrilcs.  Au  Nord  de  Tremeeen,  proche  la 
Mer  Méditerranée,  le  terroir  abonde  en  pâtura- 
ges . Les  Montagnes  qui  font  à l'Occident  de  Te- 
nez, d'Alger  5c  de  Bugie  fon  trés-fertiies  en  bleds . 

Sur  les  côtes  de  Bonc , deConlhntine  5cdeTrc- 
tneeen,  il  y a de  belles  campagnes  5:  des  vallées 

fileincsdc  fruit».  On  trouve  dans  les  Déferts  des 
ior.s , des  autruches , des  porcépis , des  fanglicn , 
desherilfons,  des  cerfs,  des  caméléons , des  lin- 
ges, & de  toute  forte  de  volai  lie  5c  de  gibier.  On 
voit  peu  de  V îllcs  dans  ce  Roïaume , 5c  même  peu 
de  peuplées,  à la  referve  de  celle  d'Alger.  Celles 
dont  la  fituation  ell  avantageufe , ont  des  habitant 
fiers  5c  braves  à leur  manière , qui  négocient  dans 
le  Biledulgerid  , 5c  dans  les  autres  Contrées  du 
P aï»  des  Nègres  . Ses  principales  Rivières  font 
Zis  , Hued-Habra , Terne , Mina , Zilef,  Celcl 
CefTaye  Hued-lar , Hucd-cJ-Quibir , Suf-Gemar 
5c  Yadocli. 

Ce  Pais  cfl  habité  par  di  vertes  Nations.  On  y. 
voit  des  T urcs , des  Janiffaires  que  la  pauvreté  ou 
l'efpcranccdc  faire  fortune  y amène  du  Levant  „ 
des  Maures  tributaires  du  Turc  qu’on  appelle  Ca- 
èey-ltftn , des  Afuagucs  qui  y v lenncnt  des  Mon- 
tagnes de  Couco  5c  de  Labez , beaucoup  de  Juifs 
&de  Morifques  chafiez  d’Efpagne,  des  Grena- 
dins, des  Andalouficm5c  des  Tagacins,  oui  font 
ceux  qui  ont  été  bannis  d’Aragon  5c  de  Catalo- 
gne , 5c  grand  nombre d'efdaves  que  les  Corfaircs 
font  fur  Mer.  Il  y aauili  quantité  de  Larbufles. 

Marmol  divife  le  Roïaume  d’Alger  en  quatre  Pro- 
vinces, Tremeeen  ou  Tclcnlin,  Tenez,  Alger 
5c  Bugie.  Gramayeditque  les  Turcs  le  féparent 
préfentement  en  dix-huit  Provinces  , qui  font 
Alger  propre , Tremeeen , Angad , Bcni-Âraxid , 

Hiliane , Couco , Labez , Tenez , Tebcfla , Hu- 
m an  bar,  Harcfgol,  Horan  , Moilagan , Sargd, 

Rugic , Gigiri , Contlanunc  5c  Bonc . 

La 
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tt'-L  La  Pkovimce  d’ALGER  P*opke  ' , l’une 
des  quatre  anciennes  du  Roïaumc  de  Telen/in , a 
la  Province  de  Tenez  pour  bornes  k l’Occident  , 
celle  de  Bugie  à l’Orient , le  grand  Arias  au  Mi- 
di, & la  Mer  Méditerranée  depuis  l'embouchure 
du  Fleuve  Chinclaf  jufqu'aux  confins  de  Bugie, 
au  Septentrion . Les  plaines  de  cette  Province 
font  habitées  pur  des  Arabes  riches  & puiffans  ap- 
peliez jfben-Terixa , & les  Montagnes  par  des 
Bercbercs  & par  des  Afuagucs.  Scs  Villes  font 
Alger,  Metaluz,  Tcddclcx,  le  Q)1  desMedu- 
jarcs  & Safa  . Voïez  l’article  fuivanr . 

Ibü  ALGER,  a Ville  d’Afrique  dans  le  Roïaumc 
de  même  nom  dont  elle  efl  la  Capitale.  Les  An- 
ciens l’ont  appclkc  Rufcurum , ou  Rufucurum , c’ 
droit  la  Capitale  de  la  Mauritanie  du  tems  du  Roi 
Juba,  5c  il  ferait  difficiled’cn  trouver  le  Fonda- 
teur. On  croit  que  c’eft  l’ancienne  Ville  AcSal- 
dey  5c  Mercator  veut  , avec  quelques  autres, 
quecefoit  le  Jol  ou  la  Julie  Ctfarirnnc  de  Ptolo- 
mée . Ce  nom  vient  de  ce  que  le  Fils  de  Juba  aïant 
été  emmené  prifonnier  k Rome  par  Jules  Ccfar, 
gagna  fi  bien  le  coeur  des  Romains , qu’Auguftc 
lui  rendit  la  liberté  avec  le  Roïaumc  de  l'on  Perc , 
Sa  reconnoi fiance  obligea  ce  Prince  lorfqu’  il  fit 
rebâtir  cette  Ville,  k iappeller JulieCefaritrme  y 
& l'on  voit  encore  ce  nom  gravé  dans  quelques 
Médailles  des  Empereurs  Claude  & Antonio  . 
Les  Arabes  Mahométans  qui  ravagèrent  l' Afri- 
que depuis,  &qui  fe  faifoient  unplaiiir  d’abolir 
le  nom  Romain,  ne  voulant  pas  détruire  cette 
Ville,  l’appcllercnt^rcrt/r,  ce  qui  veut  dire, 
Illc, parce  que  le  Mole  de  fon  Havre  eft  devant  une 
petite  Ifle,  ou  bien  à caufedc  la  proximité  des 
Irtes  Baléares.  Ce  nom  s’cfl  corrompu  depuis  ce 
tcms-lk  en  celui  d’  .Alger  par  le  commerce  des  Eu- 
ropéens. Les  Arabes  appellent  cette  Ville,  Ce- 
zicr-de-Bmi-MoT-pana  , du  nom  de  fes  Fonda- 
teurs lesBercbercs,  de  la  branche  dcMozgana. 
La  Ville  cil  quarrcc,  & bâtie  fur  la  pente  d’une 
Montagne,  qui  regarde  vers  le  Port  en  forme  d’ 
amphithéâtre , de  forte  que  les  maifons  de  deflus 
font  plus  élevées  que  celles  de  deilbus,  kmefure 
quelles  s'éloignent  du  Port,  &que  de  deflus  leur 
toit,  qui  cil  fait  en  plate-forme,  on  peut  voir 
bien  avant  dans  la  Mer,  k coûte  que  les  maifons 
ne  s'ôtent  point  lavuéles  unes  aux  autres.  Les 
murailles  de  la  Ville  font  faites  en  partie  de  pierre 
détaillé,  en  partie  de  brique,  & ont  en  bas  trois 
mille  quatre  cens  pas  de  circuit,  5c  en  haut  dix- 
huit  cens,  ou  félon  Pierre  Dan , un  mille  & un 
quart.  Leur  largeur  eft  de  douze  pieds,  & leur 
hauteur  de  trente  dans  les  lieux  les  plus  élevez  de 
la  Ville;  mais  clics  en  ont  quarante  le  long  du 
Port , afin  de  pouvoir  réfiller  a l’impctuofitédc  la 
mer.  Elles  font  fortifiées  par  des  tours  q narrées , 
pu  quelques  boulevards,  & par  un  grand  folié  le 
long  des  murailles , particuliérement  du  côté  de 
la  porte  de  Babafon . Les  foflez  n’avoient  autre- 
fois que  fix  pieds  de  large,  5c  étoient  pleins  de 
bouè  5tde  verdure  en  pluficurs  endroits  ; mais 
Arabamet  les  fit  crouler  depuis  k château  jufqu’k 
la  Mer,  5c  leur  donna  vingt  pieds  de  large , & 
fept  de  profondeur.  La  plûpart  des  rués  vont  en 
penchant,  conformément  k l'affiettc  de  la  Vil- 
le. Elles  font  fi  étroites,  qu’k  peine  deux  hom- 
mes y peuvent  pafler  de  iront.  On  l'a  fait  expiés 
ainli,  afin  d’  y être  àl’abn  de  la  trop  grande  ar- 
deur du  Soleil.  La  rué  qui  va  delà  porte  Orien- 
tale k rOccidcnt.dc  cil  beaucoup  plus  large , & 
a douze  cens  pas  de  long.  Elle  s’étrertir  en  quel- 
ques endroits  . Alger  a fix  portes  ouvertes , 5c 
quelques  autres  murées . Les  deux  principales  ont 
communication  par  cette  longue  rué , dont  les 
deux  cotez  fout  garnis  de  boutiques , remplies  de 
«wrehandifes  de  toutes  forces . C cil  liqu'cft  k 
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Marché  du  bled,  du  pain,  de  la  viande  5c  du 

Eiflbn.  La  porte  qui  eft  k l'Orient  s'appelle  Ba- 
Con  , & celle  qui  efl  k l’Occident  Babaloucrte. 
C'cft  proche  de  cette  première  que  l'on  exécute 
les  Turcs  criminels.  On  les  pend  k un  crochet  qui 
efl  attaché aux  murailles  de  la  Ville,  5c  on  fait  ^ 
juftice  des  Chrétiens  proche  de  l'autre.  La  tror- 
fiéme  porte  cftappellée  la  Porte  nouvelle . Elle; 
eft  aufïi  fituée  vers  l’Orient,  du  côté  qui  mène 
auchâtcau  de  l’Empereur.  La  quatrième  eft  la* 
porte  d’Alcaiïava , qui  cil  tout  contre  un  château* 
de  même  nom.  La  cinquième  regarde  vers  la 
Mer , & on  la  nomme  la  porte  du  Mole , ou  la  por-. 
te  du  Divan . la  fixiémc  porte  s’appelle  en  Lan- 
gue Franque  la  porte  de  laPilcadcricou  Balbozi- 
ra.  A chacune  de  ces  portes  il  y a trois  ou  quatre 
Turcs,  avec  des  bâtons  k la  main,  dont  par  di- 
veniftement  ils  frappent  fur  les  épaules  des  cfcla- 
ves  qui  partent.  11  n’y  a ni  foflez  ni  puits  d’eau 
douce  dans  Alger,  5c  ton  y apporte  de  l’eau  de 
dehors,  que  Ion  confarve  dans  des  cîtcrncs.  Il 
eft  vrai  au  au  commencement  du  ieiziéme  Siècle , 
un  des  Maures  chaftez  d’Efpagnc  trouva  moïen 
d'y  faire  deux  aqueducs,  qui  donnent  de  l'eau  à 
plus  de  cent  fontaines.  11  y a près  de  quinze  mille 
maifons  faites  de  brique  5c  de  pierre , 5c  blanchies 
par  dcdansÔt  par  dehors.  Elles  font  toutes  très- 
petites,  5c  n’ont  pas  plus  d'un  étage . Les  cham- 
Drcs  font  pavées  de  carreaux  de  brique  de  differen- 
tes couleurs  enchaffoz  fort  proprement  . Dans 
chaque  maifon  demeurent  ordinairement  cinq  ou 
fix  familles . Il  y a quatre  galeries  en  h aut , 5t  au- 
tant en  bas , 5c  elles  répondent  toutes  à une  cour 
qui  eft  au  milieu.  Les  chambres  ne  reçoivent  du 
jour  que  par  la  porte , qui  eft  fi  grande  qu’elle  va 
jufqu’au  plancher;  mais  celles  qui  regardent  h 
rue  ont  des  fenêtres . Le  toit  qui  eft  plat , pavé 
5c  couvert  de  terre , leur  fort  de  jardin.  Il  n’y  a 
point  de  cheminée;  on  fait  du  leu  dans  de  grands 
pots  de  terre  qu’on  tient  k fa  porte . On  a foin  de 
rcblanchirlcs  murailles  a l’approche  de  quelque 
grande  fête.  Tous  leurs  meubles  confillenr  en 
quelques  pots  5c  plats , en  de  grandes  cueilleres , 
5c  en  des  cofres  de  bois , en  une  nate,  un  tapis, 
un  matelas,  5c  deux  couvertures  ctcnduês  fur 
deux  outrais  bâtons  qui  leur  tiennent  lieu  de  lit. 
La  plùparr  couchent  la  nuit  for  une  nate  qui  leur 
tende  nappe  kjour.  Le  plus  beau  bâtiment  d’ 
Alger  efl  le  Palais  du  Bac  ha  , qui  cil  au  milieu  de 
la  Ville,  entouré  de  deux  belles  galeries,  audef- 
fus  l'une  de  l’autre,  foû  tenues  par  deux  rangs  de 
calamnes de  marbre . Il  yaauflidcux  cours.  La 
plus  grande  a trente  pieds  en  quarté . C'efl  où  le 
Divan  s’aftemblc  tous  les  Samedis , les  Diman- 
ches , les  Lundis  St  les  Mardis . Le  Bacha  y trai- 
te les  Confcillcrs  au  tems  de  la  Fête  dePafque. 
L’autre  cour  eft  devant  k Palais  du  Viccroi. 
Il  y a neuf  beaux  bàtimcns  qu’on  appelle  Caffmet , 
Fundutjuti  ou  Alberga  en  Langue  Franque . Six 
cens  Janiflkiresics  occupent  5c Tes  font  tenir  fore 
propres  k leurs  efclaves.  Les  Turcs  mettent  les 
cfclaves  qu’ils  font  fur  Mer  dans  des  prifons  qu’on 
appelle  ÉntTtei  ou  R a fiai  des  Eft  laves . Il  y en  a 
fix,  5c  foixante  5c  deux  bains , dont  les  deux  plus 
beaux  ont  des  chambres  pavées  de  marbre,  avec 
des  tuyaux  par  où  l'on  fait  couler  de  l’eau  fraîche 
5c  de  l'eau  chaude . Les  Mofquécs  y paftent  le 
nombre  de  cent , 5c  la  plûpart  font  fituées  k long 
du  rivage  de  la  mer;  mais  il  n’y  a dans  Alger  ni 
Auberges  ni  Logis  publics  où  te  retirer,  de  forte 
que  les  Maures  5c  les  Turcs  qui  paftent  par  cette 
Ville , font  obligez  d’aller  loger  chez  quclqu  un 
de  leur  connoiilar.ee  ; 5c  fi  c’eft  un  Marchand 
Chrétien,  les  Juifs  qui  ont  leur  quartier  k part, 
tiennent  des  chambres  garnies  où  d peut  fe  loger . 
On  y trouve  force  cabarets  5c  ratiilcrics  où  des 
EfcJa- 
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Efdaves  Chrétiens  vendent , au  nom  de  leurs 
Maîtres,  du  pain,  du  vin,  & de  toutes  fortes  de 
viandes.  Les  Turcs,  les  Maures  & les  Renégats 
s’y  vont  divertir  pêle-mêle  ; 8c  quoique  la  loi  de 
Mahomet  deiende  le  vin , on  ne  lame  pas  de  s'y 
cnyvrer  fouvent. 

Les  fauxbourgs  d’Alger  Croient  autrefois  fort 
grands.  L’an  1473.  oncomptoit  horsde  la  Ville 
prés  de  deux  mille  maifons,  que  l'on  redui  fit  en 
cendre  au  bruit  de  l’approche  desEfpagnols,  8c 
depuis  on  ne  sert  pas  cmprcflé  â les  rebâtir.  Il  y 
a encore  pre'fcntcmcnt  un  petit  fâuxbourc  de  tren- 
te ou  quarante  maifons  hors  la  porte  deBabafon. 
Elles  fervent  d’écuries  aux  Arabes  & aux  Mau- 
res, qui  apportent  desprovifions  fur  des  chame- 
aux. Le  tombeau  des  Bâchas  cfl  horsde  la  porte 
appcllée  Babalouette,  bâti  en  rond  8c  voûté  en 
manière  de  Chapelle  . Ceux  des  Bachas  Afan , 
Sala,  Sondo,  Soliman  8c  Muflapha , s’y  font  re- 
marquer parmi  les  autres  . Les  Sépulcres  des 
Turcs  moins  confidérablcs , font  dans  cette  mê- 
me plaine . Chacun  a le  ficn  à part , Se  tous  pref- 
que  l’ont  embellis  par  un  chaperon  de  pierre.  On 
y voit  aufli  des  oratoires  & des  cellules  pour  des 
Marabous,  que  les  femmes  vont  vifiter  par  dé- 
votion tous  tes  Vendredis . Du  côté  de  la  Mer, 
hors  les  murailles  de  la  Ville  et!  un  fort  grand  bâti- 
ment de  pierre,  appelle  Morlio  en  Italien,  8c 
filait  en  François  , du  I.atin  Moite . Il  et!  fait  en 
demi-cercle , & s étend  depuis  la  porte  du  Divan 
jufqu’à  la  pointe  d’une  petite  I(lc,  & depuis  l’au- 
tre pointe  de  l’Idc  jufqu’à  la  Ville.  L'entrée  du 
Port  cl!  entre  deux.  Hairedin  BarbcrouJTc  fit  bâ- 
tir ce  Mole , auquel  il  donna  fix  ou  fept  pas  de  lar- 
ge, & plus  de  cent  de  long,  afin  que  les  flots  euf- 
fent  moins  de  violence,  Sc  que  les  vaifleaux  puf- 
fent  demeurer  furement  daus  fon  enceinte  . A- 
vant  qu’il  eût  etc'  fait,  le  havre  d’Alçer  avoic 
plutôt  l’apparence  d’une  Rade  que  celle  d un  Port . 
Selon  Marmol , ce  fut  le  Bacha  Sala  qui  le  fit  bâ- 
tir, y faifantfervirlesmaforcsdela VilledcMe- 
tafux . Au  deflous  du  Mole , qui  s’étend  depuis 
la  porte  du  même  nom  jufqu’au  château,  il  y a 
d’un  côte'  un  quai  de  pierre , 8c  de  l’autre  un  riva- 
ge de  fablons  Sc  de  rochers . Ce  Mole  a pour  dé- 
fenfe  un  château  de  figure  pentagone  , bâti  fur 
h pointe  de  l’ Ifle  , 8c  muni  de  quelques  ca- 
nons . De  F autre  côté , a l’cnrrdc  du  Port , font 
pointez  d’ autres  canons , avec  quoi  on  fait  feu 
la  nuit  pour  diriger  les  vaiffeaux  qui  veulent  en- 
trer. Le  Port  que  forme  le  Mole , peut  contenir 
un  grand  nombre  de  vaifleaux  8c  de  galères,  Sc 
les  Corfaires  & les  Marchands  y en  ont  toujours 
beaucoup . 

Il  y a fept  Forts , tant  dedans  que  dehors  la 
Place;  le  crémier  efl  â l'Orient,  fitué  fur  le  fom- 
met  d’une  Montagne,  qui  commande  à toute  la 
Ville,  & s’ appelle  le  château  de  l'Empereur,  â 
caufe  que  Charlcs-Quint  en  jetta  les  fondemens  en 
1540.  lors  qu’il  afliégeoit  Alger.  Les  habitons 
ui l’ont enfuite achevé,  y ont  mis  une  gamilon 
e cent  hommes . Le  fécond , cfl  le  nouveau  châ- 
teau. On  l’appelle  au  (fi  la  Citadelle  heptagone, 
par  raport  à fa  figure.  Cette  Citadelle  cil  à cent 
trente  pas  delà  Ville,  & du  château  de  l’Empe- 
reur. Le  rroiGémc  efl  l'ancien  Fort , nommé  Al- 
calTave,  bâti  fur  une  hauteur  dans  l’cnceintc  de 
la  Ville . Le  circuit  en  efl  fort  grand , & fortifié 
de  deux  tours , où  demeurent  des  Janiflaires  qui  y 
font  b garde , 8c  qui  font  favoir  par  certain  fignal 
le  nombre  des  vaiffeaux  qu’ils  apperçoivent  en 
Mer.  Du  côté  qui  efl  entre  l’Ell  8c  le  Sud,  les 
murailles  de  ce  Fort  font  partie  de  celles  d’Alger , 
8cilencrtfeporé  par  un  mur  de  l’autre  côté.  Le 
quatrième  efl  le  Fort  de  Babalouette , bâti  l'an 
1 J 96,  fur  la  pointe  d’une  roche  y proche  de  û 
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Mer.  Le  cinquième  Fortn’eft  qu’un  petit  boule- 
vard près  de  la  porte  du  Mole , Se  ac  la  grande 
Caflcrie , où  font  pointées  cinq  pièces  de  Campa- 
ne , qui  empêchent  que  l’on  n’entre  dans  le  Port, 
.efixiéme  efl  le  château  du  Mole  , conflruit  dans 
l’Ifle  oti  le  Mole  aboutit  - Il  cfl  en  forme  de  tour 
pentagone,  & il  y a aufli  cinq  canons  pointez. 
Le  feptiéme  Fort  cfl  une  petite  tour  ou  batterie  â 
l’entrée  du  Port  ; où  quelques  Maures  font  la 
garde . On  compte  foixinte  & fix  canons  de  fon- 
te fur  le  Mole;  mais  la  plûpart  ne  font  pas  char- 
gez. On  ne  les  tient  lâque  comme  un  trophée, 
& une  marque  de  la  vitfoire  que  les  Algériens 
remportèrent  en  1617.  fur  les  habitans de  Tunis. 
Plusieurs  boulevards  défendent  la  Ville  ; favoir 
celui  deBabafon,  qui  cfl  du  côté  de  la  Mer  vers 
l'Orient;  celui  des  Renégats,  qui  cl!  un  peu  plus 
avant  vers  le  Midi;  les  deux  tfAlcaflave,  l’un 
fur  la  pointe  Orientale  de  cette  Forterefle , l’au- 
tre fur  l’Occidentale  ; & le  boulevard  de  Baba- 
loucttc,  vers  la  pointe  Occidentale  de  la  Ville, 
qui  regarde  fur  la  Mer . Avec  tous  ces  Forts  Sc 
ces  boulevards,  Alger  efl  fort  expofé  au  canon 
de  touscôtez,  â l'exception  de  celui  de  la  Mer, 
â caufe  d’un  grand  nomore  de  côteaux  & de  colli- 
nes qui  le  commandent , & d'où  l’on  pourrait  le 
réduire  en  poudre. 

Les  habitans  naturels  ont  le  teint  â peu  près 
blanc , 8c  font  bien  faits , Sc  robufles . Ils  font 
mêlez  avec  d'autres  des  diverfes  Nations  qui  font 
répandues  dans  tout  le  Païs , Janiflaires.  Turcs, 
Maures  Grénadins  8c  Andaloufiens  , Maures  de 
couleur  bafanée , 8c  Juifs , comme  il  a été  déjà 
marqué . Le  Viceroi  8c  les  Grands  du  Pais  laiflcnt 
croître  leur  barbe . Ceux  du  commun  fe  la  font  ra- 
ferouflî-bienquelcs  cheveux,  8c ne  laiflcnt  que 
lcsmouflaches8cun  toupet  au  deflus  de  la  tête, 
par  lequel  ils  s’imaginent  que  Mahomet  les  pren- 
dra pour  les  porter  dans  le  Paradis . Ils  fe  baignent 
fort  fouvent,  8c  fe  lavent  tous  les  matins  avant 
que  de  commencer  aucune  ebofe,  avant  la  prière 
qu'ils  nomment  Sala , 8c  avant  le  repas . Leurs 
alimens  font  du  ris,  des  coufcous  8tdc  la  chair 
cuite.  Ils  ont  aufli  quelques  fruits.  Les  Maures 
vivent,  les  uns  de  leurs  revenus,  les  autres  de 
lcrurtravail,  de  leur  négoce , 8c  de  leurs  pirate- 
ries. Les  Janiflaires  vivent  de  la  guerre,  8c  les 
Arabes  font  des  mi  (érables,  qui  demeurent  fous 
des  tentes  le  long  des  R iviéres , â caufe  de  la  com- 
modité de  l’eau , 8c  qui  ne  trouvent  â fubfifter  qu 
à force  de  friponneries.  Les  Grénadins  s'addon- 
nent  à divers  métiers,  fur  tout  aux' ouvrages  en 
foïe.  Les  femmes  qui  n’ont  rien  à faire,  partent 
tout  le  jour  en  des  difeours  inutiles,  affifes  fur 
loirs  tapis,  ou  àvifiter  les hermitages , âfc  bai- 
gner, â faire  des  prières  dans  les  cimetières,  ouâ 
le  promener  dans  des  jardins.  Il  y en  a environ 
dix-huit  mille  tout  autour  d’Alger . Ce  font  com- 
me autant  de  métairies , que  les  Janiflaires  8c  les 
Maures  qui  en  font  les  propriétaires , louént  â des 
Efclave*  pour  en  labourer  les  terres , 8c  y faire 
paître  les  troupeaux.  Ces  jardins  portent  de  rou- 
tes fortes  de  fruits,  8c  les  vignes  que  les  Maures 
de  Grénade  y ont  plantées,  raporrcnc  beaucoup. 

Les  Chrétiens  libres  qui  fe  rencontrent  â Al- 
ger font  habillez  â la  manière  de  leur  Pais;  mais 
les  Efdaves  portent  un  bonnet  à la  matelote  8c 
un  habit  gris  . Les  gens  du  commun  parmi  les 
Maures,  ont  fur  leur  chémifc  des  calçons  de  toi- 
le ou  de  laine  , 8c  une  robbe  de  laine  blanche 
avec  un  capuchon  par  derrière,  ou  un  habit  qui 
leur  vient  jufqu’aux  genoux  . Il  efl  d’ordinaire 
noir,  8c  ilss’cn  enveloppent  comme  d’un  man- 
teau. En  Eté  ils  ont  deux  chémifes  larges.  Leur 
Turban  cfl  ceint  d’une  toile  claire . Les  perfonnes 
diflinguées  parmi  les  Turcs,  font  un  peu  mieux 
babil- 
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habillées , & portent  des  robbes  de  foie  oo  d’autre  les  Chrétiens  fe  fervent  d'im certain  Jargon",  oom- 
ctofe  à rieurs  larges,  de  beaux  turbans,  de  des  pofé  d’Italien,  de  François  de  d'Efpagnol , qu'on 
Entres  à la  Turque.  Les  habits  des  femmes  ne  appelle  Langue  Franque , par  lemoïende  laquel- 
diritirent  pas beaucoupde ceux  des  hommes.  El-  leoncntcndfacilcmentlcstroisLangucs.Laplû- 
les  portent  aufli  des  roobes  de  dcsceinturcs.  Leurs  part  des  Algériens  vont  11  pied  dans  les  rués,  de 
chémifes  de'fcendcnt  jufqu'aux  talons  , St  leurs  les  fculs  AJcaïdcs,  les  Gouverneurs  6c  les  per- 
oheveux  font  boaclez . Elles  ont  des  colliers,  des-  fonnes  du  premier  rang,  ont  droit  d’aller  il  che- ' 
bracelets,  des  bagues,  des  pendant  d’oreilles  de  val.  Les  autres  vontlur  des  ânes,- quand  ils  ne 
pierres  précieufes , de  une  cfpece  décape  fur  la  tè-  veulent  pas  aller  à pied,  & cette  monture  cA  fur 
te.  Quand  elles  vont  par  la  Ville,  clics  s‘y>  met-  tout  à lufage  des  femmes  decondition,  qui  s’y 
tant  un  lin^c  qu’elles  agrafenr  fur  leur  eAomic  ; mettent  dans  un  pavillon  quarré . C’  «ri  une  cfpe- 
de  forte  quil  cil  impoflible  de  les  rcconnoître  que  ce  de  corbeille  d’ofier,  lur  laquelle  on  jette  une 
par  le  moïen  de  l'Efclave  qui  les  accompagne,  toile  claire  , peinte  &.  dorée  , au  travers  dc- 
Quoi  que  la  Loi  de  Mahomet  permette  de  prendre  quoi  elles  peuvent  voir  fans  être  vûtls.  Plufieurs 
autant  de  femmes  qu’on  en  peut  nourrir,  les  Al-  font  le  voïage  de  la  Méque  dansoes  pavillons, 
geriens  fe  contentent  de  deux  ou  trois . Ils  lie  ma-  où  ils  fonticoavcrtdc  lapourilere,  du  vent,  de 
rient  lans  avoir  vû  leur  maî  trèfle , furie  lêulrap-  la  pluie  & du  Soleil.  Deux  pcrfonnevfe  peuvent 
port  qu’on  leur  en  fait . Lors  que  l’ époux  eri  d’ac-  afleoir  commodément  dans  ocs  corbeilles  i mais 
cordavec  lesparcns  dcl’époufë,  il  lui  envoie  de  il  faut  y tenir  fet  jambes  en  croix,  parce  quelles 
cerrai  ns  mets , de  quelques  tours  avant  les  nôcds , ne-  font  pas  aflez  longues  pour  les  y avoir  pendan- 
l’on  fait  bonne  chere,  de  Ion  danfeà  laMoref-  ter,  quoi  qu’  elles  foicnt  aflez  larges, 
que.  L’Epoufc  criallifc  h torre  au-milicu  d’une  La  force  de  la  Province  d*  Alger  confifle  en  par- 

troupe  de  iemmes,  parée  de  beaux  habitsenri-  tie  dans  les  citadelles:  la  Ville  qui  porte  fon  nom, 
chisde  pierreries,  aïantlcs  mains,  lesbras,  de  cri  extrêmement  peuplée.  Il  y a deux  mille  cinq 
fouvenr  levifage  fardez  de  colorez.  Lcfoir  l’H-  cens  familles  Maures,  originaires  du  Pais,  que 
poux  amené  chez  lui  l’Epoufe  couverte  d:  un  voi-  Darberouffc,  Bacha  d’Alger,  exempta  de  routes 
le,  au  fon  des  tambours  «des  flûtes.  Ils  s'enfer-  charges,  &qui  jouiflent  encore  de  ce  privilège, 
ment  tous  deux  dans  une  chambre,  dt  lesfem-  Il  y en  a fix  cens  de  Maures  étrangers  appeliez 
mes  qui  l’ont  accompagnée  demeurent  dehors , Gabaïlefcs , cent  des  ATuagues , trots  mille  des 
en  attendant  qu’on  leur  donne  les  marques  ordi-  Arabes,  de  deux  mille  des  Morifqucs,ouGréna- 
naircs  qui  prouvent  la virginité  de  la  nouvelle  ma-  dins,  qui  ont  enrichi  laVilkpar  leursmanufac- 
riée:  qu'elles  portent  en  triomphe  par  toute  U1  turcs  en  foie  de  en  laine . Il  y a aufli  fix- cens  fa- 
Villé.  Onfkitfervir  les  malades  par  des  perfon-  milles  Turques  qui  s’y  font  venues  habituer  fur 
net  de  leur  fexe  , dcJorfqu'ils  font  à l'extrémité,  le  bruit  de  les  richtflcs  , fix  mille  de  Rencgars, 
on  les  tourne  du  côté  du  Levant,  de  on  invoque  trenre-lixd’  AJcaïdcs,  qui  font  les  Gouverneurs 
inccflammem  Mahomet  r julqu’i  ce  qü’ils  aient  des  Provinces,  des  Villes  & des  Forterefles  , trois' 
expiré.  Aloreon  lave  le  corps  avec  de  Veau  chau-  cens  d’Anore , ou  Capitaines  île  Mer,  cinquante' 
de&  du  favon.  On  le  revêt  dune  chémifc,  de  de  vieux  Soldats  qui  font  hors  dclcrvice,  & qu’ 
calçons  blanas , d'un  habitdefoïedt  d'un  turban,  on  appelle  Spahis,  de  fix  millede  Janiflaircc . On* 
Il  cri  mis  en  cet  état  dans  Ja  biene , dt  porté  danr  y trouve  à peu  prés  quatrtî-vingt-fiXCherifs , qui 
lafbfle  bonde  la  Ville.  C^iand  le  Mort  cftune  comme  irius  de  Mahomer  portent  un  türban  de 
perfonne  riche,  on  grave fes-  titres,  fesqualiter  foie  verte  ,•  pour  marque  de  leur  extraêlion,  & 
de  des  fentenas  de  i'Alcoran  fur  la  pierre  du  tom-  huit  cens  Péierinsqui  onr  fait  levôïagédcla  Me-' 
beau . On  ne  porte  poim  Irdeuïl  ,i  feulemem  les-  que , de  que  cela  fait  parier  pour  des  Agi  j ondes 
femmes  fe  mettent  pendanrquelquîes  jours  un  voi-  Saints.  LesCoriaircs  nemplirient  Alger  d’Efcla-' 
le  fur  levifage.  Lcr  hommes  ne  fe  font  rafer  d'un-  vesr  Chrétiens  , de  leur  nombre  doit  être  bien 
mois,  de  on  eri  trois  jours  fans  allumer  du  feu  grand,  püifqu'en  1d59.iL  équipèrent  vingt-deux 
dans  les  maifons . Pcndântcerems1,  Icspartnsdtr  cm  vingr-troit  vaifleaux  , avec  trois  on  quatre 
Mort  vont  vifir*  fon  tombera  , dé  diflributnt  des  cens  hommes  far  chacun.  Il  yades  Marchands 
ligues  de  du  painaur  pauvres.  Ils  portent  aufli  rfediverfes  Nations,  de  oh  dit  qu’il  s’y  en  trouve' 
farlc  fépulchrc  de  paitesperres  11  fou  qu'on  trou-  jufqu'i  trois  mille  familles,  de  deux  mille  bouti- 
ve  fur  le  rivage , de  prononcent  cesparolcs  en  lcr  ques  dans  les  deux-  Marchez, . Le  quartier  des 
jeruiu  Celem  Ail*,  lumière  de  Dieu;  ce  qu’ils  Juifs  qui-  occupent  cent  cinquante  mai  Tons  ,■ 
accompagnent  de  pleurs  dbde  lamentations.  contient  environ  huit  mille  perlbhncs.  Dutcms- 

L’ cntaTcment  des  Grands  ne-diffifrede  celui-  de  Juba,  Alger  étoit  fort  célèbre  de  la  Ville 
des  autres  que  dans  la  pompe.  Oh  met  le  corps  Capitale  de  la  Mamitanie  . Elle  perdit  inferéi- 
danslabiere,  enveloppé  Je  Landes,  de  portraits,  blément  de  fon  lo  Are,  dtConflaminequi  cnpro-1 
de  d’autres  ornement . lXs  porteurs  vêtustnagni-  fita,  devint  poiflamc  fore  Caiigula  . Ce  faten- 
fiqueroent  U chargent  fur  leurs  épaules  . Un  Ma-  fuite  Bogie,  de  poir  Hippone  qu’on  appelle  au-- 
rabou  va  devant  , , dé  les  demeAlques  dli  défont'  jourd’  hui  Bone . Enfin  du  tems  des  Mabométans , 
fuirent  la  bière,  portant  fa  lance-  de  fut»  labre,  Trcmecen  cutledeflus,  dt  futreconr.ué  pour  U' 
après  quoi  marche  un  grand  nombre  de  chevaux  Ville  la  plus  floriffante.  Plufieurs  liécles  après,, 
dtdc  chameaux.  La  tombe  eri  de  piefTetailJéc  Aboferct  Roi  de  Tunis  conquit  la  Province  de 
fort  proprement,  enrichie  dé  fia  tués  de  de  crc-  Bùgie,  de  l’aïant  érigée  en  Roïanme,  illadonna' 
ncaux . Entre  les  tombciax  . qui  font  hors  la  Vif-  à fon  Fils  Atidala  Huiez,.  Abufcrez  étant  mort, 
le,  on  voit  celui  de  la  belle  Cave , Fille  du  Corn-  le  nouveau  Roi  de  Bogie  voulant  aggrandir  les' 
te  Julien  de  laBétiqoc,  qui  fit  parier  les  Maures  bornes  defon  Etat,  preffa  fi  vivement  11  Ville' 
en  l-.fpagnc  pour  fe  venger  du  Roi  Kodéric,  qui  d’Alger  , qui  nfoA  qu’à  rrente  licués  de  Bugie, 
avoitofé  la  violer  . Les  anciens  habitat»  d'Alger,  de  qui  dépendok  alors' du  Roùumc  de  Télcn- 
parioier.t  Phenicico,  de- du  tems  des  Romains*  fin  , qu’il  l’ obligea' à fe^ mettre  fous' fa  protêt-1 
ils  y parloicnt  Latin  -,  mais  les  Arabes  font  en-  tiocr,  « à lui  paier'  tribut , confortant  que  pour- 
fuite  introduit  leur  Langue,  en  laquelle  ou  en  la>  le  relie  les  Algériens  véeuflent  en  fonne  de  Ré-' 
Langue  des  Turcs-, -fo  font  auiotnrd' hui  tous  les)  publique  . , 

écrits  publics . Les  Maures,  onginairesduPaïs,,  L’an  1510.  Pierre  , Comte  de  Navarre  , s*- 
parient  l'ancien  Morefque . ; mais  à Alger,  6c  étane  rendu  mafrre  des  Villes  d’Orandt  de  Btigie 
prcfque  dans  tout  le  «LcvÙhj  y les  Mahomet  ans  de.  au  nom  de  IxrdinandRoi  d’Efpagne , ccs  mêmes» 
t * Algé- 
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Algérien*  acte  Tentant  nie  en  état  de  lui  refirter 
recherchèrent  la  protection  de  Sclim  Eurimi  , 
Prince  Arabe  , qui  demeurait  dans  la  plaine  de 
Mufgia.  Cette  plaine  que  Marmol  nomme  Afo- 
Ija , & Pierre  Dan  Mup.jat , efl  il  l’Orient  d'Al- 
ger, apres  qu'on  apafl’é  la  Montagne.  Elle  cil 
Jonque  de  quatre  lieues,  largede  deux,  & tra- 
verse par  u:tc  petite  Rivic'rc  que  T on  appelle 
Hued-Har ax  en  Arabe  , & qui  dépendant  du 
grand  Atlas,  le  va  jet  ter  dan*  la  Mer  Mediterra- 
née: Sclim  Euriroi  les  confcrva  quelque  temsen 
paix.  Enfuite  les  pirateries  des  Algériens,  lort 
nuiliblcs  aux  Chrétiens,  firent  prendre i Ferdi- 
nand la  rcïulutionde  chaifcrde  là  ces  Codai  res. 
Ainfiil  cr.voïa  contr  eux  une  bonne  flotte  St  une 
puiffantc  armée  de  terre  fous  la  conduite  du  même 
Comte  de  Navarre , qui  aïint  fait  bâtir  un  Fort 
fur  une  roche  prés  d Alger,  incommoda  telle- 
ment la  Ville  par  Ion  canon,  que  les  Algériens, 
duconfemcmcntdeSelim,  firent  trêve  pour  dix 
ans  avec  Ferdinand , à qui  ils  promirent  de  ne 
plus  écumcr  la  Mer.  Ferdinand  citant  mort,  ils 
voulurent  profiter  de  l'occalion  de  fccouér  le  joug 
Efpagnol,  & firent  confentir  leur  Prince  Sclim  Ù 
demander  du  fccoursau  fameux  Corfairc  Aruch 
Barberoufle , qui  après  avoir  affiégé  inutilement 
Bugic  en  1514.  s’étoit  retiré  dans  le  château  de 
Gigeri.  Barberoufle  ne  manqua  pas  de  fc  rendre 
promptement  à Alger,  où  aïantfâit  étouffer  fe- 
crettemcnt  Sclim  dans  le  bain  , il  fc  fit  proclamer 
Roi,  Se  contraignit  les  peuples  voifins  âfe  fou- 
raettre.  Le  Fils  de  Sclim , encore  jeune,  s'étant 
Jauvé  à Oran  vers  le  Marquis  de  Comarez , ce 
Gouverneur  Efpaunol  l’envoïa  en  Efpagne,  le  re- 
commandant au  Cardinal  Ximenez . L’année  fui- 
vantc  qui  croit  l'an  1517.  une  flotte  montée  de 
dix  mille  Efpagnols , dont  François  de  Vero  étoit 
Amiral,  menace  Prince  devant  Alger  pour  chaf- 
fpr  rufurpateur  Barberoufle  , mais  à peine  fu- 
rent-ils arrivez  devant  la  Ville,  qu’un  orage  fu- 
rieux engloutit  U plûpart  de  leurs  vaiffeaux  . 
Quelques  foldats  qui  fc  fauverent  à terre  furent 
tuez  par  les  Turcs.  La  meme  année  Barberoufle 
vainquit  Amidalahdes  Roi  de  Tenez,  Se  s’em- 

erade  cette  Ville  St  de  toutes  fes  dépendances . 

ans  le  même  tcmsleshabitar.sdc  TeJenfin,  qui 
n’aimoient  pas  leur  Roi , demandèrent  le  feepur* 
de  Barberoufle , qui  fc  rendit  maître  de  tout  foi) 
Roijume . Cet  Ulurpatcur  ne  jouît  pas  long-tcms 
de  cette  conquête.  Le  Gouverneur  d’Oran  aïant 
reçû  de  nouvelles  troupes  d’Efpagnc,  St  s' étant 
joint  au  Roi  de  TeJenfin , rétablit  ce  Prince  dans 
fes  Etats , après  avoir  vaincu  Barberoufle , pro- 
che la  Rivière  d’Hoexda.  Chcredinou  Hairedin 
Barberoufle  fut  proclamé  Roi  Se  Succcflcur  de 
fan  frere  Aruch , tout  d'une  voix . Cependant  b 
crainte  d’avoir  des  ennemis  troppuiffans  contre 
qui  il  pourrait  avoir  peine  â le  défendre,  lui  fit 
envoïerdes  prtfens  St  des  Députez  au  Grand  Sei- 
gneur, pour  fupplier  Sa  Hautefle  de  le  vouloir 
prendre  en  fa  protection,  lui  Se.  fes  Etats  , & de 
Içs  défendre  contre  la  violence  des  Chrétiens  , 
ajoutant  qu'il  fcfoumettoit  à lui  comme  fon  vaf- 
Cü,  pour  ne  tenir  fon  Roïaume  que  finis  la  limplc 
qualité  deBacha  ou  deViceroi.  Le  Grand  Sei- 
gneur dépêcha  auffi-tôt  deux  mille  Tares , Se  per- 
mit à toutes  fortes  de  gens  d'aller  au  fecours  d’ 
Hairedin,  leur  promettant  les  mêmes  immuni- 
tez  dont  les  Janillaires  jouïflcnt  à Conftantinoplc . 
Ce  fut  ainfi  que  le  Roïaume  d’Alger  tomba  en  b 
puilTancc  du  Turc,  qui  le  fait  gouverner  par  un 
Bachade  mime  que  celui  d’Egypte.  Les  Maures 
nomment  le  Baena  d’Alger  Sultan , ccil-k-dirc  » 
Souverain . 

Ce  Gouvernement  e-1  aujourd’hui  tout  entier 
<if.Uc  les  nuins  des  Officiers  de  b Milice , quoi 
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que  du  tenu  desBaiterouffes , fondateurs  de  ce' 
Roïaume , b Bourgeoific  y eût  autant  de  part  que 
b foldatcfquc . L'origine  de  cet  abusert,  que  le 
Grand  Seigneur  aïar.t  quelquefois  envoié  â Alger 
dcsBachas,  qui  ne  plaifoiem  pasaux  Janiffaircs, 
«s  mutins  en  élifoicnt  d’autres  fans  qu’il  crût  de- 
voir reprimer  leur  infolcnce,  de  peurqu’ik  nefé- 
couaflent  tout  à fait  le  joug . Ainfi  il  s’eft  conten- 
té qu’il  y eût  quelqu’un  à Alger  qui  repréfentâr  fa 
perfonne , Se  qui  prît  garde  qu’on  n’y  fît  rien  con- 
tre fon  fervice;  de  forte  que  IcBacha  n’cftJiqu 
un  Viceroi  en  peinture,  puis  qu’il  ne  peur  rien- 
faire  d’ important  fatu  le  contentement  du  Con- 
fcil  des  Janiffaircs . C’clt  donc  b Milice  qui  a tout 
le  pouvoir  en  main , &cek  paraît  par  leurs  Edits 
& leurs  Ordonnances  qui  portent  ce  titre:  Nuit 
Grandi  f?  Petit /,  Membres  de  la  pu  1 (jante  Ù“  /«• 
V incible  Milice  cîÆfn , & de  tout  le  Roiaume , 
avoni  conclu  & arrêté , Cfc. 

LeConfeil  d'Etat  n’ert  compofé  que  des  Offi- 
ciers des  Janiffaircs,  Sts’aflcmblc  dans  l’Alcaf- 
fave  le  Samedi  jour  du  Grand  Divan . Les  trois 
jours  fui  vans  il  s’aflcmblc  dans  une  grande  Cour 
qui  cil  au  Palais  du  Baclu.  Ce  Bâcha  ne  fauroit 
entrer  dans  le  Divan,  fi  leConfeil  ne  le  fait  ap* 
pcller  par  fes  Chiaoux,  ou  Huiffiers , Les  Confcil- 
lersfont  rangez  en  cet  ordre.  L'Aga,  qui  efl  le. 
ChefSe le Prc'fidcnt , ellauhaut  bout,  «bit les 
propofitions . Le  Hacha,  s’il  cft  pré  fent , ditfim- 
plcmcnt  fon  avis,  Se  n’a  pas  plus  de  voix  qu’un 
autre . La  féconde  place  eu  pour  le  Secrétaire  du 
Divan , qui  enreginre  tout  ce  que  l’on  y conclut . 
La  troifiéme  efl  occupée  par  les  vingt-quatre  Àja- 
fccichis,  les  premiers  Officiers  après  I Aga  . Iis 
font  aflis  dans  une  galéric  de  la  même  Cour , cha- 
cun félon  fon  rang . La  quatrième  efl  pour  les 
Bouloucbichis.  Et  b cinquième  pour  les  Odaba- 
cliis . Quand  on  a des  affaires  importante',  â trai» 
ter,  on  y appelle  auffi  les  Mar.foul-Agas , ouïes 
Agas  qui  font  hors  de  charge . Le  Divan  efl  com- 
paie  d ordinaire  de  fept  ou  huit  cens  perfonnes, 
a caul’e  que  tout  les  Officiers  qui  fe  trouvent  â Al- 
ger ont  foin  de  s’y  rendre  ; ainfi  le  nombre  va 
quelquefois  jufqu’â  quinze  cens.  Les  Odabachis , 
StlesBouloucbachis,  qui  forment  la  plus  grande 
partie  du  Confeil,  demeurent  debout  au  milieu 
de  la  baffe  Cour,  chacun  â fa  place,  tenant  les 
mains  croifécs  fur  l’cllomac , fans  changer  de  po- 
ilu rc,  quelque  tenv  qu’il  fafle,  fans  défaire  les 
mains  , â moins  d’ une  ncccflitè  très-preflante , 
& fans  porter  d'épée , ni  même  de  coûteau , do 
peurde  quelque  tumulte.  Ceux  qui  ont  des  affai- 
res au  Confeil , fc  tiennent  devant  b porte  de  b 
Cour,  où  font  portez  plufteurs  Chiaoux  qui  leur 
préfentent  du  Calé  à Doire.  Toutes  les  affaires 
s’y  traitent  en  Langue  Tusque , ce  qui  oblige  les 
Maures  & les  Chrétiens  h avoir  desTruchemens 
pour  expliquer  en  cette  Langue  leurs  plaintes  & 
leurs  requêtes . Voici  de  quelle  manière  les  voir 
fe  recueillent . L’Aga,  après  avoir  fait  b propo- 
firion,  fetourne  vers  IcBacha,  s’il  a été  appel» 
lé,  puis  vers  les  vingt-quatre  Ajabachis.  Enliiitç 
quatre  Officiers  appeliez  Bathouldala , répètent 
la  proportion  de  1 Aga  ù haute  voix , mais  fans 
forcir  Je  leur  rang.  Les  Officiers  fc  b redifent  les 
uns  aux  autres,  avec  force  grimaces,  & un  tinta- 
marre horrible , quand  lachofe  leur  déplaît.  L’ 
Aga  forme  fa  conclufion,  félon  que  le  nombre 
des  voix  font  favorables  ou  corurairesâ  ce  qu’il  a 
propofé.  Ainfi  b Jullicc  ne  peut  être  que  fort  mal 
adrainirtrée  dans  cette  Affcmblcc  tumultucufc , 
où  les  Confeillers , qui  font  b plûpart  de  mal- 
heureux Artihns,  qui  ne  lavent  ni  lire  ni  écri- 
re , jugent  de  tout  fouverainement , fans  conful- 
ter  fort  fouvent  que  leur  paffion . Quand  les  fem- 
mes ont  des  plaintes  â porter , elles  viennent  voi- 
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lécs , & quelquefois  plus  de  ccnt  enfembre , de- 
vint la  porte  du  Divan,  criant  de  toute  leur  for- 
ce, Juflicc  de  h part  de  Dieu.  Toutes 

les  formes  qu'ils  obfcrvcnt , c’cft  d’entendre  des 
témoins , après  quoi  ils  jugent.  Quand  on  écrit 
les  Sentences  , ce  qu’on  tait  très-rarement , on 
ne  les  figne  point;  on  les  marque  feulement  du 
fccau  du  Viceroi , ouduCadis.  On  peur  appcllcr 
du  Cadis , du  Bacha  même  & de  fes  Officiers , i 
l’Aga  des  Janiflaircs  , & au  Divan,  qui  dl  la 
Cour  Souveraine.  Les  femmes  furpri  les  en  adul- 
tère, font  attachées  i une  corde  quon  tient  par 
le  bout  avec  un  bâton,  & on  les  lailTcdans  l’eau 
jufqult  ce  qu’elles  fuient  étoufées.  Il  arrive  peu 
finirent  quon  puniire  les  Turcs  de  mort,  fi  ce 
n’eff  pour  fedition,  ou  pour  révolte . On  les  étran- 
gle , ou  bien  on  les  pend  à un  crochet . S’ils  font 
quelque  faute  plus  Ic'gcre  , on  retient  leurs  ga- 
ges ; & lors  qu’ils  font  Officiers , on  les  remet  au 
rang  de  Amples  Janiiîaircs  ; en  forte  qu’il  faut 
qu’ils  montent  de  nouveau  , d’office  en  office . 
On  les  étend  quelquefois  par  terre  , & on  leur 
donne  deux  ou  trois  cens  coups  fur  le  ventre , fur 
l’ethinc  , fur  les  reins  , & fous  la  plante  des 
pieds.  Quoi  que  les  Juifs  aient  leurs  Magillrats 
particuliers  , qui  jugent  félon  leur  Loi , le  Bacha 
qui  veut  avoir  de  l’argent,  ne  laifle  pas  de  con- 
damner i de  fort  grofles  amendes  ccuxd’cntr’cux 
qui  tombent  dans  quelque  faute.  Les  Chrétiens 
libres  & de  même  Nation  font  jugez  par  leur 
Conful  lors  qu’ils  ont  entr’eux  quelque  diffe- 
rent. S’ils  ontquelqucchofc  à démêler  avec  les 
Turcs  & les  Maures,  ce  font  les  Commis  de  la 
Douane  , qui  avec  le  Conful  leur  rendent  juffi- 
xc.  On  oblerve  les  mêmes  formai  irez  & le  mê- 
me ordre  entre  les  Officiers  dans  les  Gouverne- 
mens  particuliers  qui  dépendent  du  Roïaume 
d’Alger  . Il  y a un  Gouverneur  qui  reprc'fcnrc 
le  Bacha  , un  Aga  qui  eff  foûmis  i celui  d’Al- 
ger , & un  Juge  intérieur.  Dans  les  Adouars, 
ou  Tentes  des  Arabes , le  Chèque  , qui  en  eff 
leChef,  eff  comme  le  Lieutenant  de  fAga;  & 
dans  les  Navires  desCorfaires , qui  font  comme 
des  Républiques  i part , le  Capitaine  qu’ils  nom- 
ment Arraiz , y fait  le  Bacha , & choifit  des  Confe- 
illers  entre  les  Janiflaires  ou  les  plus  vieux  foldats . 

Les  Mahometans  d’Alger  ont  la  même  créan- 
ce que  les  Turcs,  fi  cen’cll  dans  quelques  fuper- 
ftitions  très-ridicules  . Ils  croient  qu’en  jeûnant 
feptou  huit  mois  onpeutêtrcaffiirédefon  falut; 
que  les  Marabous  les  plus  célébrés  font  infpircz 
par  un  démon  ; que  les  foux  & les  fots  font  des 
iaints&  des  élus  de  Dieu;  que  les  péchez  contre 
nature  font  des  vertus  ; que  c’eff  un  honneur  pour 
leurs  femmes  que  d’être  violées  par  des  Mara- 
bous ; qu’en  nourri  fiant  des  bêtes , & fc  lavant 
dans  la  Mer , on  efface  fes  pcchez  ; que  c’en  cil 
un  de  laiflcr  tomber  dcfoncau  fur  fes  habits,  de 
jetterdu  papier  à terre , de  porter  l’ A Icoran  fous 
la  ceinture,  de  le  laiflcr  toucher  îl  quelqu’un  du 
menu  Peuple  , d’eternuer  , de  roter , de  boire 
dans  une  bouteille  i cou  étroit  enfone  quelle  faf- 
fe  le  glou-glou , de  fermer  les  chambres  la  nuit , 
de  battre  du  pied  en  jouant  i la  paume,  d’écrire 
avec  une  plume,  & non  avec  un  rofeau , déman- 
ger des  limaçons , parce  qu’ils  les  tiennent  làints, 
de  garder  des  livres  imprimez,  dcsrtatuês  & des 
images  d’hommes  ou  de  bêtes,  de  fefervir  de  clo- 
ches, de  biffer  entrer  des  femmes  & des  Chré- 
tiens dans  leurs  Mofquées , d’échanger  un  Turc 
contre  un  Chrétien  prifonnier  , de  toucher  de 
l’argent,  de  fc  mettre  endélcnfc,  oudVtancher 
le  lang  d’une  plaie  avant  que  la  prière  Sata  foit 
achevée.  Ils  ne  châtient  leurs  entans  qu’en  leur 
donnant  des  coups  de  verges  fous  les  plantes  des 
pieds;  les  châtier  autrement  leur  fcmbte  unpc- 
Tom.  /. 
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ché.  Ils  s’imaginent  que  la  nuit  du  premier  jour 
qu’ils  célèbrent  leur  Pafque , toutes  les  eaux  fc  re- 
polcnt  pendant  demi-heure , & que  ceux  qui  abor- 
dent durant  ce  repos , peuvent  s attendre  a fe  voir 
combler  de  routes  les  bénédictions  du  Ciel.  Ils 
ont  un  fort  grand  rdpeit  pour  leurs  Marabous , 
& lorfqu’on  eff  avec  quelqu’un  d eux  dans  un  voïa- 
gc  , on  peut  traverier  avec  toute  fureté  les 
bois  les  plus  dangereux  . Ils  racontent  mille  fa- 
bles de  Saint  Jean  & des  autres  Apôtres , qu’ils 
nclaiflent  pas  de  tenir  pour  Saints.  Ils  font  per- 
liiadcz  qu’il  dl  déshonnête  de  fe  mettre  en  che- 
min, ou  d’aller  habiter  une  nouvelle  maifon, 
fans  avoir  tuéun  mouton  auparavant.  Leurs  Ma- 
rabous ne  fc  raient  jamais  ni  la  tête  ni  la  barbe, 
& font  habillez  modertement.  Ils  portent  une 
longue  robbc&un  manteau  pardeffus,  qui  leur 
couvre  la  moitié  du  corps . 

Les  Marchands  Algériens  ne  fc  fervent  prcfque 
que  de  monnoïc  étrangère,  comme  font  les  Sul- 
ranins  d’or  de  Turquie , qui  valent  un  Ducat , les 
Moticals  de  Fez , qui  valent  vingt  fols  de  Hollan- 
de, IcsRcalcs  d’Efpagnc,  les  Ecus  de  France  & 
les  Ducars  de  Hongrie . La  monnoïc  que  l’on  bat 
dans  le  Païs  ell  de  trois  fortes,  qui  font  les  Burbas 
qui  portent  des  deux  côtcz  les  armes  du  Viceroi , 
6c  dontfix  faifoient  autrefois  un  Afpre.  Ils  n’en 
font  préfentement  que  la  moitié  d'un . L’Afpre 
ell  une  petite  tnonnoïe  d’argent  qiurréc , & mar- 
quée de  lettres  Arabes.  Quinze  Affres  font  une 
Rcalcd’Efpagnc,  & il  en  faut  vingt-quatre  pour 
faire  un  Doubla . C’eff  une  autre  cl  pccc  de  mon- 
noie  d’ argent  valant  un  peu  plus  d‘un  ccu . La 
monnoïc  d’or  du  Païs  fc  bat  principalement  i 
Trcmecen.  C’cll  de  li  que  viennent  lesRubics 
qui  valent  trente-cinq  Afpres,  les  Médians  qui 
en  valent  cinquante,  & les  Diansou  Ziansqui  en 
valent  cent.  Ces  trois  pièces  portent  le  nom  du 
Viccroy  , & font  marquées  de  quelque  lettres 
Maures.  Elles  font  auffidcmifc  dans  les  Roïau- 
mesdeCouco  & deLabez,  quoiqu’ils  aient  leur 
monnoïc  particulière  . Les  Zians  font  l’ancien- 
ne monnoïc  des  Rois  dcTelenfin.  C’cft  ce  qui 
fait  qu’il  n’y  a que  cette  Provinccqui  ait  le  droit 
de  la  battre  . Les  Juifs  ont  l’Intendance  de  la 
monnoïc  i Alger , & paient  pour  cela  une  fem- 
me d’argent  au  Bacha. 

Le  terroir  de  la  Province  d’Alger  eff  fécond 
en  fruits.  La  plaine  deMotigia  rapporte  del'or- 
e , du  froment , de  l’avoine  deux  ou  trois  lois 
an,  fans  compter  les  autres  grains.  On  trouve 
pourtant  en  quelques  endroits  le  long  de  la  Mer 
des  forêts  épaifles  pleines  de  gibier,  & des  Mon- 
tagnes ffcrilcs . Il  y a des  me  Ions  d'un  goût  ad- 
mirable , les  uns  qui  meuriflcnc  en  Eté,  & les 
autres  en  Hiver.  Àinfi  on  en  peut  manger  toute 
l’année.  On  y voitaufli  des  feps  de  vigne  d'une 
telle  épaifleur , qui  peine  un  homme  les  peut 
embrafier . Les  grapes  qu’ils  portent  ont  une  cou- 
dée de  long . Les  Déferts  font  abondans  en  lions , 
en  léopards  , en  tigres,  en  fanglicrs,  en  herif- 
fons , en  boeufs  qui  ont  les  comes  droites  d’une 
demie  toife  de  long , en  toute  forte  de  volaille , 
fur  tout  en  perdrix.  Il  y a une  bête  fauvage  appel- 
les Gapar/i.  qui  fefcüflc  apprivoifer.  Gramaïe 
rapporte  qui!  en  a lui-même  aprri  voifé  quelques- 
unes.  Sa  legercté eff  caiife  que  l’on  s'enfert  i la 
chaffe  ; mais  comme  elle  le  morfond  facilement , 
ilia  faut  porter  i cheval  de  tems  i autre . Sa  tête 
rcflemble  h celle  d’un  chat , & elle  a la  qucuè  mou- 
chetée comme  une  panthère,  & les  pieds  de  der- 
rière plus  hauts  que  ceux  de  devant.  Il  y a enco- 
re un  autre  animal,  fcmblable  en  partie  i un  re- 
nard , & en  partie  i un  chien  . On  dit  que 
quand  on  eff  le  matin  i jeun , fon  haleine  guérit 
1er. gourd Llscmcnt  des  membres . La  pêche  du 
Ce  poif- 
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portion  cfttrés  heurcufe  dans  cette  Province,  & 
il  n’y  coûte  que  fort  peu  de  chofe . On  y avoir  auf- 
fi  beaucoup  de  fcrpcni  & d'autres  animaux  veni- 
meux. 

* La  Baïe  d’ALGER,  j efl  fort  grande.  El- 

k efl  entre  la  pointe  de  Matifou  & celle  du  Cap 
Caféine  fituée  prelque  Eli  & Outil  environ  18. 
milles.  Entre  les  deux  il  y a un  grand  enfonce- 
ment d’environ  5.  à 8.  milles:  ce  font  toutes  ter- 
res balles  proche  la  Mer  bordées  de  plages  de  fa- 
ble où  coulent  deux  petites  Rivières,  mais  dans 
les  terres  il  y a pluficurs  Montagnes . Le  Cap  Ma- 
tifou cilla  pointe  del'Eil  de  la  Baïe  d’Alger:  il 
efl  bas  & il  y a auprès  de  ce  Cap  pluficurs  Rochers 
hors  de  l’eau  & fous  l’eau,  de  forte  qu’il  ne  fout 
pas  s’en  aprochcr  de  trop  près , à eau  le  de  ces  Ro- 
ches. On  y mouille  du  côté  de  l’Outil  avec  les 
galeres  par  7. 8.  ou  10.  bralfes  d’eau  fonds  d’her- 
be vafeux  à portée  d’un  canon  de  Terre . On  y 
ell  à couvert  des  vcnsdcNord-Eilôc  Noyd-Nord- 
Ell , mais  on  y e(l  tout  à découvert  de  l’Outil  & 
du  Nord-Outil  qui  y caufe  une  très  grofTe  Mer . 
Au  bout  de  cette  pointe  vers  le  Nord -Outil , en- 
viron deux  milles  il  y a un  banc  de  Roches  fous 
l’eau  où  laMcrbrife  de  mauvais  tems  a quoi  il 
faut  avoir  égard . Lorfqu’nn  vient  du  côté  de  l’Eil 
& qu’on  veut  y aller  mouiller,  il  fout  alors  fai- 
re un  grand  tour.  Il  y a un  autre  banc  de  Ro- 
ches fort  dangereux  au  Nord-Nord-Oucll  de  la 

F ointe  de  Matifou  environ  deux  milles  ; fie  à 
Elt-Nord-Ell  de  la  meme  pointe  environ  Qua- 
tre à cinq  milles  il  y a deux  petites  Iflcs  dont 
l’une  cil  fort  haute  : elles  font  éloignées  de  la 
côte  environ  un  mille  . On  peut  mouiller  par 
toute  la  Baïe  d'Alger  ; mais  le  meilleur  efl  vers 
l'Ell-Sud  Eli  de  la  Ville  à une  petite  demie  lie- 
ue , par  18.  & 20.  Braffes  d’eau,  fond  de  vafe , 
& un  peu  plus  au  large  il  y a 25.  à }o.  brafles 
d’eau.  On  v ell  à découvert  de  tous  les  vents  du 
large . Le  Nord  Ell-Nord  & Nord  Outil  font  les 
traverficrs . Ils  y caufent  une  grade  Mer . La  la- 
titude cil  de  38.  d.  30'.  & la  Variation  de  5.  à 8. 
d.  Nord-Oucïl . 

>iJ  ALGEZIR.  Ce  mot  dans  la  langue  Ara- 
bcfque  lignifie  une  Isle  Ôc  cil  commun  à pluficurs 
lieux  Ifolcz  qui  ont  reçu  leur  nom  des  Arabes , ou 
des  Maures  . Ce  mot  varie  pour  l'Orthographe 
& efl  écrit  par  les  uns  Ai.cif/ika  , par  d autres 
Alzexira,  & par  d'autres  Algezeira.  Il  fout 
remarquer  déplus  avec  les  Traducteurs  d'Al  E- 
drifique  les  Arabes  n'ont  point  de  mot  pour  ligni- 
fier une  pretquljle , c’eil  pourquoi  ils  donnent  le 
nom  d‘ Ille  à des  lieux  qui  ne  font  pas  environnez 
d’eaux  par  tout . 

I.  ALGEZIR  A . Le  Géographe  Al  Edriû 
« Geog  Nub.  * nomme  ainli  la  Méfopotainic , ou  ce  qui  cil  la 
6. pan. CUtm.  meme  chofe,  le  Diarbcck.  Les  Arabes  lui  ont 
* donné  ce  nom  parce  que  ce  Pais  ell  comme  une 

Me  enfermée  entre  les  Fleuves  le  Tigre  & l'Eu- 
phrate . 

2.  ALGEZIR  A.  Votez  Alger. 

3.  ALGEZIRA,  Ville  d’Efpagne  dans  l'An- 
dJoufie,  avec  un  Port  de  Mer  fur  la  côte  du  Dé- 
troit de  Gibraltar . Quoiqu'il  y ait  de  grandes  rui- 
nes , on  n’en  fournit  inférer  que  ce  foicnt  les  re- 
lies d’une  Ville  Romaine , car  on  n’y  trouve  ni 
marbres  ni  inferiptions  ni  médailles  ; comme  le 
remarque  Mr.  Conduit!  de  la  Société  Roule  de 
Londres  dans  undifeours  fur  lafituation  de  l’an- 
cienne Cartcia,  dont  l’extrait  ell  infère  dans  les 
î T.i.pirt.i.  Mémoires  litcraircs  J de  la  G. Bretagne.  4 Les 
«Balpiunb.  Maures  en  firent  une  fort  bonne  place  qu’ils  par- 
ta. ryoj.  derent  jufqu’cn  1 344.  qu’elle  leur  fut  prife  apres  un 
long  fiége  durant  lequel  elle  fut  fi  mal-traitéc 

Îu'ellc  ne  s'en  ell  pû  remettre  : Outre  que  fon 
ort  s’ellgâté  Ôt  que  Gibraltar  qui  n'en  ell  qui 


deux  petites  lieues  s’ell  accru  de  fes  ruines , on  les 
voit  encore  à l’embouchure  du  RuiRcau  de  Pal- 
moncs  & à quatre  lieués  au  Levant  de  Tarifie . 
On  l'a  aulfi  nommée  quelquefois  Algezir r.  d’Al- 
h a dra  à caufe  de  deux  petites  Mes, ou  Rochers 
qui  font  devant  fon  Port . Ce  Port  ell  dans  la 
partie  Occidentale  de  la  Baïe  de  Gibraltar;  de  là 
vient  qu’on  l'appelle  le  plus  fous’ent  le  Vieux  Gi- 
braltar . Ccll  le  nom  que  lui  dorme  Mr.  de 
Fille  dans  fa  Carte  d'Efpagne.  Le  Portulan  delà 
Mer  Méditerranée  5 en  parle  ainû  : Environ  qua- 
tre à cinq  milles  vers  le  Nord-Quart-dc-Nord-Ell 
de  la  pointe  duCapCaracro  il  y a une  petite  Ilk 
& entre  cette  ditlance  il  y a deux  tours  de  garde 
fur  le  bord  de  la  Mer . Un  peu  en  dedans  de  cet- 
te Idc  dt  le  Village  du  vieux  Gibraltar  litué  fur 
le  boni  de  la  Mer  devant  lequel  on  peut  mouiller 
avec  toutes  fortes  de  Bâcimens  ; mais  il  ne  fout  pas 
s’aprocherde  cette  Côte  du  côté  de  l’Oucll  parce 
que  le  fond  n'y  ell  pas  net.  Il  s’y  trouve  des  ro- 
ches fous  l’eau  qui  gâtent  les  Cables  & fi  on 
s’en  éloigne  on  y trouve  une  grande  profondeur 
d’eau . 

4.  ALGEZIRA,  Ville  d’Efpagne  dans  le  Ro- 
ïaume  de  Valence , fcion  Mr.de  Vayrac  6 qui  ne 
dit  rien  de  plus  précis  lur  fa  fituation  : l’Atlas  de 
Jaillot  la  nomme  Ai  cira;  celui  de  Mr.de  l’Ille 
Alcyra;  ceux  de  Blacu&de  Sanlon  Alxira. 
Son  nom  lui  vient  de  ce  qu’elle  ell  dans  une  petite 
Ille  de  la  Rivière  de  Xucar  audcllusde  fon  con- 
fluent avec  la  Rivière  dont  la  fource  ell  auprès  de 
Siete  Aguas. 

ALGÉZUR,  Ville  de  Portugal  dans  l'Algar- 
ve,  fur  la  côte  de  l’Océan  Occidental , au  Oui- 
chant  & à fept  mille  cinq  cens  pasGéometriaues 
dcMonchique.  Les  Carres  dejailiot  8c  de  Ho- 
man  la  nomment  Aljecur  , celles  de  Sanlon  8c 
de  Mr.  de  l’ Ille  U négligent . Altbnfc  III.  Roi 
de  Portugal  7 la  prit  fur  les  Maures  qu’il  chalfa  de 
l'Algarvc . 

ALGHER,  El  Alcer  , félon  les  Efpagnols , 
Algilri,  ou  Alger  i,  félonies  Italiens:  quel- 
ques-uns écrivent  Alguer  , en  Latin  JÜrarai 
jUtaria , Ville  de  l’Ifle  de  Sardaigne  à l’Occident 
de  la  Province  de  Lugudon , avec  un  Evêché  fu- 
fragant  de  l’Aichévcché  de  Safari . Elle  efl  fur 
une  Montagne,  Ôc  forte  & allez  peuplée;  la  fi- 
tuation en  ell  agréable  8c  l’air  fort  fain  : c'cli  pour 
cela,  dit  le  P.  Briet9,  que  les  Catalans  en  lai- 
foient  beaucoup  de  cas.  Son  Evêque  ell  quelque- 
fois nommé  Evêque  de  Bofa , Ville  où  ctoit  autre- 
fois le  Siège  de  cet  Evêché.  Alghcreilunc  nou- 
velle Ville,  ajoute  cemccncPcrc,  qui  avoir  dit 
auparavant  ? quelle  ell  la  meme  que  Cor  ai 
dont  le  Port  étoit  nommé  Careacodet . Ptolomée 
nomme  un  Port  Caracodc*  10  dont  la  pofition  ne 
s’éloigne  guéres  de  celle  d’Algher  ; mais  il  y a de 
la  contradiction  à dire  qu'une  Ville  efl  nouvelle  8c 
quelle  a pourtant  etc  connut  des  anciens.  11  Le 
Portée  cette  Ville  ell  grand  8c  long  defix  mil- 
les où  les  Catalans  8c  les  Génois  abordenr  fou- 
vent  . Ce  Port  ell  nommé  le  Port  du  Coude . Le 


6 Fut  dr  l'E- 
rp*En«  T.  I. 


lir»ç<  de  I’ 
Hj«.  de  Per. 

tu^U  p.  fl. 


t Piriîl.  ». 
par.  I.tt.p.i  14. 


y [b.  p.  6V. 
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11  Corn. 
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nom  de  iLsfmxtii * m p»r  fignifie  uo  riva ee  rempli 
de  Corbeaux . AJghcr  ell  marqué  fur  les  Cartes  de 
van  Kculcn  à 26.  d.  36'.  de  Longitude  8c  à 40. 
d.  de  Latitude.  Mr.de  l’Illc  le  fait  plus  Oc- 
cidental d’environ  trente-deux  minutes  8c  ne  lui 
donne  que  40.  d.  environ  id'.  de  Latitude.  Cette 
côte  ,l  cil  renommée  à caufe  d’une  pêcherie  de  11  Tavtr. 
Corail  , la  plus  eflimée  de  toutes  celles  qui  fc  *"r*  jVo'*8* 
trouvent  dans  la  Mer  Méditerranée . ’*""**’ 

ALGIAR,  li  Ville  de  l’Arabie  Pétréc  dans  ijB»upran» 
la  Province  de  Hagias  & à l’embouchure  de  la  U,1T0,‘ 
Rivière  de  Laakilc  dans  la  Mer  Rouge  ; à 9c. 
milles  de  Medine  Tanalbi  au  Couchant,  félon 
Gollius  '4  eut  par  Mr.  Baudrand  qui  donne  pouf 
Syno- 


Bigiiized  by  Geoÿli 


A LG. 

Synonymes  les  noms  d’Algiar  & deZaaram.  A- 
buJfcda dans  fa  Défcription  de  l'Arabie  dit  qu'AI- 
giarert  un  Lieu  célèbre,  que  c’eft  le  Port  de  Mé- 
dine du  Prophète  à la  diiunce  de  trois  Hâtions , 
( c’cfl-â-dirc  de  trois  journées  dont  chacune  ell 
d’environ  de  trente  milles  Arabiques , de  ces  mil- 
les de  Çéooo.  doigts  ou  pouces  ) fit  fuivant  Ibn 
Haucal  cité  par  le  même  Abulféda  depuis  le  Ri- 
vage de  Giohlah  ;ufqu'â  Algiaril  y a trois  Hâ- 
tions, fie  d’Algiar  à Ailahon  compte  vingt  Hâ- 
tions. Il  faut  remarquer  i.  que  Mr.  Baudrand 
nomme  ma]  MùUneTalnabt  i il  faut  dire  Médine 
Al-Nabiy  c’efl-ù-dire  la  Ville  du  Proohete.  La 
même  faute  fe  trouve  dans  les  Atlas  de  Blacu  & de 
De  Witt  : le  premier  écrit  comme  Mr.Baudrand  ; 
le  fécond  joint  le  T.  fuperflu  au  nom  Médma. 
L’Atlas  de  Sanfon  porte  comme  il  doit  y avoir . 
Mr.  de  rifle  néglige  ce  Lieu.  NiAlgiar  niMe- 
dine  ne  font  point  dans  l'Arabie  Petrée  , mais 
dans  l’Arabie  Heureufe  dans  les  Etats  duChérif 
dclaMéquc,  quoiqueMr.de  l’iile  diilingue  ces 
Etats  de  f Arabie  Heureufe  ; nom  qu’il  relerve  à 
l’ Y emen  propre. 

iBâtDàaw*.  Al.GOIRE,  * Bourgfic  château  d’Efpagne  en 
Catalogne . Il  y a un  fort  beau  Couvent  de  filles 
furune  liauteur. 

ALGONKINS,  ou 

• ALGONQUINS,  1 Peuples  de  l’Amérique 

Septentrionale  dans  le  Canada,  entre  la  Rivière 
fiûv.  Outaonac,  le  Lac  de  Frontenac  & celui  des  H li- 
rons , où  ils  fc  font  réfugiez . Cette  Nation  .liant 
été  fubjuguée  par  les  Iroquois  fut  contrainte  d’ 
abandonner  fon  Pais  qui  étoit  à cent  lieues  au  def- 
fus  des  trois  Rivières  dans  celle  des  Outonaks . 
Les  Algonquins  qui  regardoient  toutes  les  Na- 
tions avec  beaucoup  de  mépris,  principalement 
les  Iroquois  qu’ils  traitoient  dcPaifans,  ne  vou- 
loicnt  point  s'apliquer  comme  eux  a la  culture 
des  terces . La  chalfc  étoit  leur  unique  occupa- 
tion, pendant  que  ceux-ci  leur  fournifToicnt  du 
bled  dinde  & d'autres  grains  . Les  Algonquins 
afle&oient  de  régaler  fouvent  de  leur  enafle  les 
Iroquois  qui  fans  trop  s’embarafler  de  leurs  ma- 
nières fiércs  fie  railleufcs  s'accommodoient  aflez 
de  la  bonne  chere  qu’ils  leur  faifoient . Ceux-ci 
qui  frequentoient  rarement  les  forêts  n’étoient 
point  faits  â courre  les  Orignaux , ni  les  Cerfs , 
ils  acceptèrent  l’offre  qu’on  leur  fit  de  s'aprochcr 
des  A igonquins  fit  ne  firent  cnfcmble  qu’un  même 
établilTcmcnt . Les  Iroquois  leur  donnoient  tous 
leurs  grains  fie  les  Algonquins  leur  apportoient 
leur  enafle.  Cette  Société  rendit  le  bétail  plus 
rare  fie  la  chaise  plus  dificile . Les  Algonquins 

?u‘cllc  fâtiguoit  trop  fe  firent  aider  par  de  jeunes 
roquots  qui  aprirent  à chafler  ; fie  la  jaloulic 
s’étant  mile  entre  les  deux  partis  il  furvint  une 

Sucrrc  implacable  . Les  Algonquins  voulurent 
étruire  les  Iroquois  qui  plus  braves  ou  plus  nom- 
breux les  battirent  fie  en  détruifirenc  les  trois 
«UtHeitTAN  quarts,  s Les  Algonkins  qui  font  à préfent  des 
VouguT.  i.  gavages  errans  fansdemeure  fixe  comme  les  A- 
rabes , ne  s’écartent  guéres  des  bords  de  la  Ri- 
vière qui  donne  le  nom  ï la  Ville  des  trois  Riviè- 
res, fie  où  ils  font  de  bonnes  chafles  dcCaflors. 
# IW-  p-*°-  4 La  |angUc  des  Algonkins  eHfortcftiméccn  ce 
Païs-là  parce  que  toutes  les  Nations  qui  habitent 
\ mille  lieués  à la  ronde  â la  referve  des  Iroquois 
fie  des  Hurons  , l'entendent  parfaitement,  n’y 
aïant  pas  plus  de  différence  de  leur  langage  a celui 
des  Algonkins  que  du  Portugais  à l'Elpagnol  : on 
l’aprend  avec  allez  de  facilité  fie  ils  fe  lont  un  vrai 
plaifir  de  l’cnfcigner . 

5 BAUMMre.  ALGOW  î,  ( 1’)  Païs  d’Allemagne  dans  la  Sou- 

abe  dont  clic  fait  une  partie  (brt  confidcrablc  : 
fes  bornes  font  au  Septentrion  le  Danube  ; au  Le- 
vant le  Lctk  ; au  Couchant  le  Hcgow  & le  Lac 
T ont.  I. 
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de  Confiance  ; fit  au  Midi  le  Comté  de  Tirol . Il 
renferme  le  Mareuifar  de  Burgaw  ; les  Comtcz  de 
Brcgcntz  fit  de  Montlort  ; les  Terres  de  l’Evêque 
d’Augsbourg , de  l’Abbé  de  Kemptcn , des  Com- 
tes Foucrcs  ( Fuggcrs)  de  Waldbourg,  de  Ko- 
nigfcck  fit  de  Mindclhcim  ; avec  les  Villes  d’ 

Augsbourg  , de  Kemptcn  , de  Mcmmingtic  , 
d'Ilne,  dcLindaw,  de  Biberac  fit  deWangcn. 

Ce  Païs  cil  omis  dans  la  plupart  des  Cartes  récen- 
tes ; mais  fur  la  Carte  de  Sauabc  par  Mr.  de  FIflc , 
il  ell  très-bien  nommé  I’Alcow,  ou  I’Alman- 
cow  . C’efl  l’ancienne  demeure  des  Æemanni 
dont  j’ai  fait  un  article  particulier  fie  qui  étoit  un 
Peuple  différent  de  celui  qui  en  a pris  le  nom . Àl- 

3 os»  fcmblc  abrégé  d 'jllmanrovu,  qui  fignilie  Païs 
cs^tlmani,  ou  Mentant . 

ALGUCHET  , ou  A l c u f'c  h r.  t , Lieu 
d’Afriquedans  ledéfert  dcBarca  fous  1a  domina- 
tion du  Turc,  mais  de  peu  de  confequtr.ee:  on 
croit  communément  que  c’efl  le  Lieu  que  les  an- 
ciens nommoient  la  Grande  Oafii  \ Voïcz  au  mot 
Oasis.  Ce  Lieu  cfl  marque  dans  la  Carte  d’Afri- 
que drelfée  par  le  P.  Coronclli  corrigée  fit  aug- 
mentée par  le  S.  de  Tillcmont . Celles  de  Mr.  de 
rifle  le  négligent.  Mr.  Corneille  * fur  l’autorité  de  6 J*®* 
la  Croix,  7 lait  d'Algucchet  une  Province  de  la  l' 

Libye  en  Afrique  . hile  ell,  difent-ils,  à qua- 
rante lieués  de  I Egypte  au  Midi  de  Sertz.C’df  une 
grande  Contrée  de  Palmiers,  où  il  y a trois  Vil- 
les fie  plufîcurs  Villages.  Les  habitans  font  Afri- 
cains noirs,  vilains,  fit  avares,  quoique  riches . 

Us  ont  un  Commandant  â qui  ilsobcïifcnt  comme 
ï un  Roi.  Us  ne  laiflent  pis  de  dépendre  des  Ara- 
bes qui  font  maîtres  de  la  Campagne  fit  fi  pu  ifs. ms 
qu’ils  peuvent  faire  une  armée  de  trente  mille 
nommes . Mr.  Corneille  a^oût?  : pluficurs  croient 
que  ce  Pair  appelle  par  les  Latins  Almcchetum  fit 
Alruehetum  elt  celui  que  les  anciens  ont  nommé 
Oafu  magna.  Oafis  étoit  le  nom  de  deux  Villes 

Suc  Ton  diflinguoit  par  lesfurnoms  de  grande  fie 
c petite.  Perluijnc  n’avoil  dit  avant  Mr. Cor- 
neille qu'Oafis  lût  le  nom  d’une  Province  ; mais  le 
Peuple  qui  habitoit  autour  de  la  grande  Oafis  croit 
nommé  les  Oafîtcs . Mr.  Mati  dont  il  a emprunté 
cctrc  idée  ne  dit  nas  ce  P ah  , mais  et  Lieu  ; ce  qui 
doit  s'entendre  d une  Ville,  ou  d'un  Bourg  dont  les 
environs  portent  le  nom.  Ce  dernier  Auteur  dit 
que  Simler  place  l’Oa/îr  wTrwaâGadamez  (Ga- 
damis)  Ville  fie  defert  du  Bilcdcgurid . Mr.  Cor- 
neille fcmblc  dire  que  Simler  p.acc  Algucchct 
dans  ce  defert  ; ce  qui  cfl  très-d  ifferent . 

ALGUELa,  Ville  d'Afrique  dans  la  Provin-  fl 
ce  de  Hca  au  Roïaume  de  Maroc . Elle  ell  fermée  T-1‘ L *• c-  * 
de  Murailles  fit  a etc  bâtie  par  les  Africains  de  la 
Tribu  de  Muçamoda  fur  une  Montagne  d’accès 
difficile  fit  environnée  d’autres  qui  le  font  encore 
plus.  Au  pied  nalscntdcux  petits ruifseaux  qui 
viennent  de  ces  Montagnes , fie  aux  terres  d’alen- 
tour il  y a des  Jardinages  où  fon  t des  rrci  Iles,  des 
Figuiers  fie  des  Noyer;.  Cette  Ville  habitée  de 
Laboureurs  fit  autres  gens  de  Campagne  q ui  nour- 
rifsent  une  infinité  de  Chèvres  appartenue  â un 
Maure  nommé  CidiBugima  de  la  Tribu  dcMu- 
çamoda  Vafsal  du  Roi  de  Portugal  fit  ennemi  des 
Chérifs . Ceux-ci  aïant  reprefenté  aux  habitans 
le  tort  qu’ils  avoient  de  reconnoître  pour  Seigneur 
un  homme  qui  protégeoit  les  Chrétiens  contre 
les  Mahometans , firent  fi  bien  qu’ils  leur  livrè- 
rent la  Ville:  ainfl  ces  Chérifs  y établirent  leur 
demeure  tenant  leurs  gens  fur  la  frontière  pour 
rcfitlcr  aux  Chrétiens  qui  entre  autres  places  voi- 
fines  pofsédoicnt  Sali . LcsChrétiens  mal  fécon- 
dez par  leurs  alliez  firent  desélor»  inutiles  pour 
la  reprendre. 

i.  ALGUER,  Ville  de  Sardaigne.  Voïcz  Al- 
CHEK. 

Ce  a a.  AL- 


Digitized  by  Google 


2.  A LOUER,  Ville  d'Afrique.  Votez  Al* 
eu. 

i Blazu  At-  ALHALLOW,  1 petite  Iilc  au  Nord  de  l’E- 
*“•  eolfe.  Elle  cil  une  des  Orcadcs  fit  iitue'e  au  Se* 

frentrion  Occidental  de  Mamiand , entre  cette 
Ile  & celle  deRaus.  Une  defeription  desOrca- 
■des  inférée  dans  l'Atlas  deBlacu  la  nomme  ainfi 
en  marge  & porte  Euhallv»  dam  le  texte  : on  y 
ajoute  qu'ci  le  cft  petite  fit  fituée  dans  une  Mer 
étroite,  mais  funeufe,  qu’elle  cil  fameufe  par  la 
pèche,  à caufe  de  U rapidité  des  courants  qui  la 
baigneur  de  côté  fit  d’autre . 

a Vm»c  ALHAMA,  Ville  d’Efpagnc  1 à feptlie* 
*T.  K u^s  de  Grenade  en  remontant  Je  Rio-Frio.  Elle 
p.iyv  . * * cil  jolie  & médiocrement  grande . Quelques-uns 
croient  qu’elle  a été  bâtie  par  les  Mores , d’autres 
prétendent  quelle  a cxiilé  Inng-tcras  avant  que 
cts  Barbares  inondalTent  l’Elpagne  , fie  quelle 
fuit  l’ancienne  Art  i pu , fumommcc  fmlia.  Quoi 
qu’il  en  foit,  elle  cil  fituée  dans  une  vallée  étroi* 
te,  environnée  de  Montagnes  tort  hautes  fie  ex- 
trêmement efearpées . Le  terrein  y cil  rrès-lèriile 
en  toutes  1rs  choies  qui  fervent  aux  befoins,  fie 
aux  de  lices  de  la  vie . Mais  rien  uc  la  rend  11  célé- 
bré que  fes  bains,  les  plus  beaux  fie  les  mieux  en- 
tretenus qui  fc  voient  en  Efpagne . 
j Ibid.  I.»s  bains  t>’  ALHAMA,  J font  un  peu  au 
dclfous  de  la  Ville.  Ce  (ont  plulicurs  lources , 
qui  jettent  une  caufi  claire  fie  fi  pure,  qu’on  ver- 
roitun  têtu  fur  le  gravier;  elle  elt  d’une  chaleur 
fi  agréable,  qui  vient  de  la  nature  feule,  fit  fi 
tcmocree , qu’on  s’y  baigne  délicicufcment . El- 
le n a point  de  mauvais  goût,  filon  la  boit  fans 
peine  . De  quelque  manière  qu’on  l’cm pluie , 
loiten  la  beuvant , (oit  en  s’y  baignant , elle  fait 
beaucoup  de  bien  au  corps,  tortille  les  nerfs  fou- 
lez, fie  fert  à la  guerilondc  diverfes  maladies. 
On  prend  ces  bains  au  Primons  & dans  l’Autom- 
ne. Les  Rois  d’Efpagne  y ont  fait  faire  un  vi- 
lle bâtiment , où  l’on  fe  baigne  dans  des  bains 
de  pierre  de  taille  difpofcz  pardegrez , pour  pou- 
voir , plus  ou  moins , fc  plonger  dans  l’eau , com- 
me on  le  juge  à propos . Lo;  Ique  11  faifon  du  bain 
cil  venue,  on  y voit  arriver  detoutes  parts  des 
gens  dont  les  uns  vont  chercher  la  fanté;  les  au- 
tres n’v  vont  que  pour  s’y  divertir,  fit  poui  avoir 
le  piaifir  de  fe  baigner  dans  cette  eau  tempérée, 
qui  ne  fait  jamais  de  mal.  Un  peu  au  dcllùs  de 
ces  bains  paroilfcnt  des  rochers  efFroïablcs,  en- 
tre IcIquL-ls  le  Rio-Frio  coule  à grand  bruit,  for- 
mant plulicurs  cafcadcs  naturelles.  Son  eau  ex- 
cctfivcincnt  froide,  palfe  à côte'  des  bains,  fc 
mêle  avec  leurs  eaux  , fi;  les  entraîne  dans  la  Mer . 
Le  Journal  d’un  Voiage  d’Efpagnc  eue'  par  Mr. 
« DiEL  Corneille  ♦ porte  que  c’cllla  première  Ville  que 
prirent  Ferdinand  fie  IfjbdJc , quelle  cil  fituée 
fur  une  croupe  de  Rocher  autour  duquel  rou- 
le entre  des  précipices  une  petite  Rivière  ou  un 
torrent  nomme  Motril  . Au  haut  il  y a beau- 
coup d’eau  que  les  Maures  avoient  conduite  au 
chateau  par  un  Aqueduc  qui  cil  demeuré  en 
fon  entier  fit  qui  fert  encore  présentement  à con- 
duire l’eau  dans  la  Ville  . Voici  comment  cet 
Auteur  parie  des  bains  : à un  quart  de  lieue  de 
là  vers  le  chemin  de  Grenade  on  trouve  la  Fon- 
taine des  bains  chauds.  Ce  font  trois  grandes 
Voûtes  toutes  pleines  d’une  eau  tort  bouillante; 
la  fourcc  de  tes  bains  cil  dans  la  troiliéme  voûte 
fie  l’on  ne  s’y  baigne  point  à caule  que  l’eau  y elt 
trop  chaude.  11  y en  a un  peu  plus  haut  que  La 
ceinture . 

j Arlw.  *•  ALHAMA,  J Boutç d’Efpagne dans l’An- 
dalouiic  fur  les  Irontic'rcs  de  I Eitramadure  fie 
de  la  Caftille  , au  Midi  fie  alfez  près  de  Sierra 
Morena  : au  Nord  fi;  à ncul  lieues  de  Cordo- 
6 Bacdl.  uc.  4 Quelques  Géographes  prennent  cette  Al- 
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rama  pour  l’ancienne  Prorracu  que  d’autres 
placent  à HomacoG  Bourg  de  rEdremadure  fur 
la  Rivière  d’EJmomc  à fix  I-icuts  atCdelfous  de 
Truxillo. 

q.  ALHAMA  , f Village  d’Efpagneén  A r-  7 
ragon  dans  le  Diocéfe  de  Calatamd  fur  la  Rivière 
de  Xalon,  a trois  lieues  au  déifias  de  la  Ville  de 
Calaujud . Il  ell  connu  par  fes  eaux  minérales  fi; 
parles  bainsque  l’on  nomme  en  Latin  AquaBi- 
iiliUmarum. 

i.  ALHAMBRA,  8 nom  particulier  d’un  des  a IW. 

Quartiers  de  la  Ville  de  Grenade  dan»  le  Roïaume 
’EI’pugnc . Voïcz  Grckade  . 
z.  À LH  AMBRA  , * Bourg  d’Efpagne  dans  y IM. 
la  nouvelle  Callillc  . Mr.  Baudrand  dit  que 
c’clt  un  Châreau  de  la  nouvelle  CatliJie  dans 
Je  Quartier  dit  le  Camp  de  Monticl  , au  pied 
des  Monts  fit  fur  la  petite  Rivière  de  Roide- 
ra  . Et  il  cite  Ximene  pour  garant  . Mr.  de 
Mfle  ’•  le  marque  comme  un  Village  à J’Occa-  io  AU«*. 
dent  fie  aflez  éloigné  de  cette  Rivière . Mr.  Bau- 
drand  lui  donne  pour  nom  Latin  Fltrctum  La- 
mixte  tnum . 

AL-HILET,  Sin , défert  de  l’Arabie  Petrcc 
vers  le  mont  Sinaï.  Voïcz  Sim. 

ALIACMON,  "ancien  nom  d’une  Rivière  ,,  Dl  .n.,, 
de  la  Macédoine  dont  la  fourcc  ell  au  pied  des  ArU*. 

M magnes  nommées  Ca mbmùi  Mantes  par  les 
Anciens,  à l'extrémité  Orientale  de  la  Contrée 
des  Penclles . Deià  prenant  fon  cours  vers  l’CV 
rient  elle  aarofoit  les  Pais  des  Lvncelles , des  Ely- 
miotes,  palfoit  auprès  de  la  capitale  de  ces  der- 
niers, d’où  entrant  dans  l’Emathie  quelle  tra- 
vcrloit  aui'fi  bien  que  la  Picrie , elle  avoit  fon 
embouchure  dans  le  Golphe  Therméen  entre 
Pydru  St  Dium . On  le  nomme  aujourd’hui  Pla- 
tamona  ; fie  non  pas  Posta  nez  a comme  écrit 
Mr.  Corneille . Sophien  la  nomme  Pelccas . 

ALIADORA.  Voïcz  Amoia. 

AL1ANA,  Ali  a nor  u m Civitas,  Auoma, 
Aiionoau*  Civitas  . On  trouve  auflifur  une 
ancienne  médaille  A AlHNilN.  Dans  le  fixicme 
Aêle  du  Concile  de  Cbaîcc-doine  il  ell  fait  men- 
tion de  Cajus  Evêque  Aliantrum  qu’un  ancien 
manuferit  Latin  traduit  par  Alton.  On  trouve 
aulTi  ’Ax'Oi  dans  la  Notice  de  Hiérocles  **  félon  n . 
la  remarque  de  Hollleoius  fur  la  Géographie  la- 
ctée du  P.  Charles  de  St.  Paul  . Et  Glocus 
Evêque  Ahonorum  fouferivitau  V.  Concile  Ge- 
neral de  Conltantinople  . Ce  Siège  étoit  dans 
la  Phrygie  Paca  tien  ne  fous  la  Métropole  de  Lao- 
dicée . 

ALIANUS  , '♦  ancien  Château  de  la  Ligu.  u ortxl. 
rie,  aux  environs  de  Ja  Ville  de  Gènes,  comme  Tliefcw. 
il  paioit  par  une  ancienne  mlcription  fur  cuivre 
trouvée  en  cet  endroit:  quelques  Géographes  '»  ,5  Bal-or. 
croient  que  c’ell  à paient  Fuccone  , Bourg  de 
l'Etat  de  Gènes. 

ALIARDII  , ancien  Peuple  de  l’Afrique 
propre,  fdon  Ptoloméc.  14  Bertius  écrit  Ha-  ,41-  e.». 
mardi  . 

ALI  ARIA,  Ville  ancienne  de  laComagcnc. 

Antonin  *?  la  met  fur  la  roua-  de  Nicopoli  à 17  limer. 
Eddie  , à XIII.  mille  pas  de  la  première  , fie 
àxv.dcGcrbedilfon.  • ». 

1.  ALIARTUS  , ou  Aliaxte  , ancienne 
Vi Ile  de  la  Bcotic.  Volez  Halmrte. 

2.  ALIARTUS,  ancienne  Ville  de  la  Mef- 
feniedans  le  Pcloponcfc  Iclon  Ptolomée'8.  Son  ,n.j.  c.17. 
nom  moderne  ell  Niocastro,  (èton Niger,  fit 
Archadie  , félon  Thevet  : les  Interprètes  de 
Ptoloméc  marquent  l'un  fit  l’autre  nom . 

ALIBACA,  Ville  ancienne d'Alrique  dansla 
Pcntapole,  fclon  Ptoloméc . l9  19  I.  *.  c. 4. 

ALIBALUCH10,  ou  Aiibulach  , Ifle  de  ,0  Vu>;i 
la  McrCalpicnnc.  Selon  üléarius  elle  ell  iituée  *•'*• 
fur 
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fur  U côte  de  Perle  8c  de  U Province  deMazan- 
deran  entre  l’Embouchure  de  l’Araxe  & le  dé- 
fert  de  Mokan. 

$•  Les  nouvelle*  Cartes  drefTées  fur  des  obser- 
vations faites  depuis  fort  peu  d’ années  ne  font 
aucune  mention  de  cette  I lie . 

ALIBANI , Ville  de  l’Arabie  heureufe  & la 
Capitale  d’un  petit  Etat  qui  en  porte  le  nom . El- 
le eftfituée  auprès  de  laRivié/c  de  Prim  environ 
a foixanre  lieues  de  la  Ville  d’Amanairif  din  8e 
h un  peu  davantage  de  celle  de  Fartach,  Fi  nous 
en  croïons  Mr.  Maty . Les  Cartes  de  Sanfon  la 
nomment  Auanuu.  Celles  de  Mr.de  Flfle  la 
négligent . 

ALIBAS,  Fleuve  infernal  qui  defTcche  tout. 
Ce  font  les  termes  de  Suidas  1 . Ortclius  doute 
fi  ce  ne  feroit  pas  le  même  qu ' ulmeJei  Fleuve 
dont  parle  Platon  * dont  l’eau  ne  pouvoit  tenir 
dans  aucun  vafe. 

ALICADRA  , Ville  de  la  Mcdic  félon  Pto- 
loméc  I . Quelques  manulcnts  portent  A l t- 

A LIC  A N , Ville  Maritime  de  Flfle  de 
Ccybn . Ceft  atnfi  que  Mr.  Corneille  écrit  ce 
nom  d’après  Mndcflo,  ou  plutôt  d’après  fon 
Tradufteur.  Mr.  de  Flfle  ♦ écrit  Aucant  , 
& n’en  fan  qu’un  Village  au  bord  Septentrio- 
nal & â l’embouchure  d'une  Rivière  oc  meme 
nom  vis  à vis  Se  à l’Orient  de  l' Ifk  ds  Ver- 
berin,  fur  la  côte  Occidentale  de  Ccylan  i au 
Nord  de  Walalwittc  Corla,  furies  confins  de 
Pafdun  Corla. 

i.  ALICANTE  , J Rivière  de  Flfle  de  Cey- 
lan,  fon  cours  qui  n’cft  pas  fort  long  eft  de  l'O- 
rient d'été  au  Couchant  d’hyver . Elle  a fa  four- 
ce  dans  Pafdun  Corla,  & fc  perd  dans  la  Mer 
qui  baigne  Wablwirte  Corla. 

a.  ALICANTE  6,  Ville  d' Efnagnc  dans  le 
Roïaume  de  Valence  au  bord  de  b Mer  Méditer- 
ranée à 15.  lieues 8c  au  Midi  Occidental  de  Dé- 
nia aut  fond,  d'un  Golphe  qui  prend  le  nom  d’ 
Alicante.  Quelques-uns  la  prennent  pour  l’an- 
cienne lllicc  i Se  nomment  le  Golphe  Sinus  II- 
l ici  tamis  . Cependant  quelques-uns  prétendent 

SIC  cctt cllUct  eft  plutôt  Euhtf\\îAuc*mt\  de 
rte  qu’il  ell  afin  difficile  de  décider  cette  quef- 
tion  à caufc  de  la  reflcmbbnce  du  nom  moderne 
h l’ancien , qui  eft  à peu  près  égale  de  pan  Se  d’ 
autre.  Quoi  qu’il  en  Ibit , Alicante  eft  aujourd'- 
hui une  Ville  très-fameuJc  par  la  bonté  de  fon 
Port . Elle  eft  environnée  d un  côté  de  Monta- 
gnes qui  ne  font  pas  tort  élevées,  & de  l’autre, 
elle  dt  ceinte  de  b Mer  qui  baigne  fes  murailles 
du  Levant  au  Couchant , Se  forme  une  Rade  fpa- 
cieule  où  les  vaiffeaux  font  ï l'abri  de  tous  les 
vens , h l’exception  de  celui  du  Midi . Le  Port 
eft  fortlûr.  Se  eft  orné  d’un  beau  mole  & dé- 
fendu par  de  bons  baftions . Elle  eft  comman- 
dée par  un  Château  fitué  â fon  Levant  , fur 
une  Montagne  faite  en  forme  d’un  pain  de  fu- 
cre  fon  élevée.  Quelques-uns  prétendent  qu’il 
ferait  prefque  imprenable  pourvu  qu'il  lût  bien 
fourni  de  munitions  Se  de  vivres  ; d'autres  dû- 
ment qu’il  eft  trop  élevé,  & que  par  cette rai- 
fon  il  n’eftpasd’une  grande  utilité,  i caufc  que 
par  fa  trop  grande  hauteur,  il  eft  hors  d’état 
d'incommoder  ceux  qui  occupent  b Campagne 
qiu  eft  au  pied  de  b Montagne  fur  lequel  il 
eft  fitué.  Entons  de  paii  le  Port  eft  ordinaire- 
ment rempli  de  navires  Italiens,  François,  Fla- 
mands, Holhndois,  & Anglois  , qui  v vont 
charger  du  vin,  du  beril  , des  p.iflarillcs,  & 
quantité  d'autres  chofcs  que  le  Roïaume  de  Va- 
lence Je  plulirurs  autres  Contrées  de  F Efpagne 
proouifent . Comme  ccs  côtes  font  très-ex polces 
aux  incur lions  des  Câpres  Se  des  Bngantms  des 
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Mores  & des  Algériens, on  y a élevé  d’efpnee  en  t-  » 
fpacc  des  Tours  Fur  le  rivage  de  b Mer.  qu'on  ap- 
pelle en  langage  EFpagnol  jftalayat,  c’eft-à-dirc, 
Echiuguettcs,pour  découvrir  de  loin  lesvailfcaux 
ennemis:  de  forte  que  dès  qu’il  en  paraît  quelqu’un 
la  fcntincllc  en  avertit  les  Villes  & les  Villages 
d’alentour  par  des  feux  qu'elle  allume , lï  la  lueur 
dcfquelsonfonnelc  tocun  pour  obliger  1rs  habi- 
tais de  prendre  les  armes.  Le  Ville  cil  petite  , 
mais  bien  bâtie  , & habitée  par  de  riches  mar- 
chands, tant  Efpagnols  qu’Etrangcrs . La  Fran- 
ce, l’Italie,  la  Hollande,  l'Angleterre  & quel- 
ques autres  Nations  y tiennent  un  Conful , le- 
quel a un  Sous- Conful  qui  tait  fa  rtlidcncc  â Va- 
lence. I.e  terroir  des  environs  produit  quanti- 
té de  vin , dont  b réputation  eft  trop  bien  eu-  1 

blic  dans  toute  F Europe  po  r que  je  me  doive 
mettre  en  peine  d’en  faire  l'éloge.  On  y recueil- 
le au/Ü  une  grande  abondance  de  traits  exquis  , 
de  beril  Ôc  de  romarin  d'une  extraordinaire  gran- 
deur . Dans  le  tems  de  l’ invalion  des  Mores  , 
ccs  barbares  curent  grand  foin  de  fc  fortifier  dans 
Alicante,  Se  y maintinrent  un  floriflkot  com- 
merce jufqu’cn  1264.  que  Jaques  I.  Roi  d’Ar- 
ragon  leur  enleva  cette  importante  place.  7 La  7 p0nulâ« 
Montagne  fur  laquelle  eft  le  Château  Se  au  pied  d*  UMerMc 
de  laquelle  1a  Ville  eft  fitucc  eft  de  terre  bbn-  s 

elle  & le  découvre  de  fort  loin  i ainfi  clic  fert 
de  connoifiânce  aux  Pilots.  Le  Château  ch  fert 
aulli  par  la  blancheur  de  fes  murai  îles  dont  il 
y en  a une  longue  qui  aboutit  â la  Ville.  De- 
vant b Ville  Se  prefque  vers  le  milieu  il  y a un 
bout  de  Môle  qui  ne  fert  que  pour  les  débar- 
quement. On  mouille  ordinairement  avec  les 
v aideaux  devant  ce  Mole  dont  on  eft  éloigné 
d’environ  un  bon  raille  par  fix,  fept,  huit  8e 
du  brades  d'eau,  fond  d’herbe  valet».  Dans 
cette  rade  il  n’y  a point  d’abri  des  vents  du  lat- 
ge , Se  U mer  y cil  font  groJTc  durant  ces  fortes 
de  vents  i mais  comme  le  fond  y cftbononyre- 
fiftc  ailément , outre  que  cette  Montagne  empê- 
che U violence  des  vents  du  large,  où  , comme  di- 
fent  les  Matelots , la  terre  refufe  le  vent . Un  peu 
au  dciâ  de  l'extrémité  de  la  Ville,  allant  vers  T 
Ouélt,  il  y a une  baffe  pointe  qui  s’avance  en 
Mer  qu'on  appelle  b pointe  des  Mates:  à l'Oued 
de  cette  pointe  on  mouille  avec  les  galcres , par 
3.4.5.  Se  6. brades  d’eau,  fond  d'herbe  vafeux. 

On  y eft  beaucoup  plus  à l’abri  que  devant  b Vil- 
le Se  fon  n’y  fent  pas  tant  la  Mer  que  dans  la  ra- 
de caufc  de  cette  pointe  baffe  qui  rompt  la  Mer 
des  vents  d’Eft  Se  fille  Plane  des  vents  du  Sud. 

Mais lorfqu’on veut  y aller  mouiller,  il  ne  faut 
pasapprochcrdc  cette  baffe  pointe,  parce  qu’el- 
le s’étend  prés  de  ^oatoifes  ou  la  longueur  de  trois 
Cables^  fous  l'eau  ; il  n’y  a que  très-peu  de  profon- 
deur d’eau  ; le  tond  eft  de  vafe  mattes  & herbicz. 

De  l'autre  bord  de  ccrte  pointe  vers  IcNord- 
Oucil  il  y a quelques  mai  Ton  fur  le  bord  de  la 
Mer  devant  Icfqucllcs  on  peut  mouiller  . On 
fait  de  F eau  à quelques  Poufcraqucs  qui  font  au- 
près de  cette  pointe  , un  peu  avant  dans  les 
terres.  Le  traverfier  eft  le  vent  de  Sud-Sud-Eft 
Se  Sud-Eft  ,1a  latitude  eft  38.  d.  26'.  Se  la 
variation  defaimao  cil  5.  dégrez  Nord-Ouëft. 

Le  Golphe  d’ALICANTE.  Voïez  Gol- 
phe. 

ALICANUM,  ou  Hamcanum  , ancienne 
Ville  de  la  Pannonie  félon  Amonin  * . Mr.  a 
Corneille  dit  que  c’eft  celle  de  Rakctsbourg 
dans  b balle  Slirie.  Les  Editeurs  d’Antonin 
écrivent  ce  nom  différemment.  Aide  préféré 
Hahcanum  ; S.mlcr  veut  qu’on  life  H/iciita- 
num,  & un  exemplaire  de  Paru  cité  par  Or- 
tclius porte  H 1 l 1 c a N v m . Lazius  fnupçonne 
que  ce  pourrait  bien  être  FO  lhuchok  de 
Ptolo- 
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) ku.i|.  Ptolomée  ‘ que  fes  Intel  prête»  croient  être 
Ly  mi, u h . 

A 1. 1 C A R N A , l’un  des  anciens  noms  de 
T Idc  de  Negrepont  , félon  Sophien  cité  par 
» Totravr.  Ortclius  1 . 

i.  ALICATA  , Montagne  de  Sicile  dans 
la  Vallée  deNoio,  félon  les  Cartes  de  Jaillot, 
j IfoUrio.  Mr.  Corneille , & le  Pere  Coronelli  ) , ou  dans 
la  Vallée  de  Mazare  aux  conüns  de  celle  de  Noto, 
félon  Mrs.  Boudrand  & de  fille.  Elle  eft  fituée 
auprès  d'une  Montagne  de  même  nom  dans  une 
cfpéce  d'Ifle que  forment  le  Salfo  Rivière  quife 
jette  dans  un  petit  Golphe  au  Nord  d'Alicata  & 
par  Fiumicello  qui  n’ert  qu’un  bras  du  Sallb.  Elle 
fut  ruinée  par  les  Turcs  en  1553.  le  11.  de  Juil- 
* let , aura  port  du  P.Coronelli  * . Elle  eft  renom- 

mée pour  fes  bons  vins  & pour  les  grains  qu'on 
y charge . Quelques-uns  croient  que  c’eft  l'an- 
cienne Gela.  Le  P.Coronelli  & Mr.de I’Ifkne 
font  pas  de  cette  opinion  & ils  croient  que  c’eft 
plutôt  l'ancienne  Phiktia.  Le  premier  place 
Terra-Nova  au  bord  de  la  Rivière  de  même  nom 
au  Lieu  où  étoit  l’ancienne  Gela,  fur  la  Rivière 
nommée  auflt  Gela. 

a.  ALICATA,  Montagne  de  Sicile  aux 
confins  de*  Vallées  de  Mazare  & de  Noto.  Mr. 
j Cow.DifL  Corneille  J croit  que  c’eft  cette  même  Monta- 
gne où  étoit  autrefois  le  château  DaëdaJion  où 
Phalaris  Tyran  d'Agrigente  tenoit  le  Taureau  d’ 
airain  fameux  infiniment  de  fa  cruauté.  Tou- 
chant ce  château , voici  mes  remarques  fur  le 
mot  Ecnomus. 

1.  ALICE  , Cap  du  Roïaume  de  Naples 
dans  la  Calabre  Ciréricure,  en  Latin  Almum 
Pntnontortum . Il  eft  k l'entrée  Méridionale  du 
Golphe  de  Tarente,  k l’Orient  de  la  Ville  d’ 
Umbriaticoêt  c'eftle  même  qu’on  appelloit  au- 
trefois Cm  misa  . Mr.  Corneille  femble  avoir 
fuivi  les  Cartes  de  Sanfon  où  l’on  trouve  Cafta 
dtli'Aitce . Mais  fur  celles  de  Mr.de  fille  il  y a 
Cap  de  Lisse. 

2.  ALICE.  Il  femble  qu’il  y ait  eu  une  Ville 
nommée  Alica,  ou  Alice  en  Efpagne  dans  la 
Betique  ; car  au  raport  de  Morales  cité  par  Or- 

t TJwCwr.  jçiJus  6 t |e  nom  national  Al  s t en  fs  t fe  trouve 
dans  une  ancienne  infeription,  quia  été  infé- 
rée dans  le  Recueil  de  Gruter.  Elle  eft,  dit-on, 
dans  un  fauxbourg  de  Tarragonc  k l’Égtife  du 
Couvent  de  St.  François , dans  la  bafe  de  l'autel 
de  St.  Aloyfius . La  voici . 

D.  M. 

Fulvio  Atrati- 
NO  Ex.  Provincia. 

Baetica.  Alicensi  , 
pROBATO.  IN.  LEO. 

VÏ.  Ferrât.  Trans- 

lato.  Frum  . 

in.  Lec.  VII.  G.  P.  F, 

• Factore.  cos. 
militavit.  Ann. 

XTÎ.  V ixit.  Ann. 
jftfXX.  Fulv.  Corne- 
lianus.  lib.  Pat. 

B.  Me.  Fec. 

ALICHORDA , Ville  de  la  Baflriane  félon 
T L.tf.c.u.  Ptolomée’1;  dont  quelques  exemplaires  portent 
Halicodra  M'Orscm du  FltuvcOxus.  Ammicn 
1 1_  ij.  Marcellin  • la  nomme  Alicodra. 

AL1CIÆ,  Alicic*&  Haliciæ  , ancien  nom 
latin  de  Salemi  petite  Ville  de  Sicile. 

ALICIUM  CAPUT  , nom  Latin  du  Cap 
dell' Alice,  ou  de  Lisse. 


ALI. 

ALTCODRA,  Volez  Alichorda. 

AI.ICUR,  * llle  de  la  Mer  de  Tofeane  3c  i Binu*, 
l’une  des  Mes  de  Lipari . fur  les  côtes  de  Sicile 
dont  elle  dépend.  Elle  eft  fort  petite  & n’a  que 
quelques  cabanes  de  pêcheurs  environ  k quinze 
milles  de  Lipari  au  Couchant  ainli  qu’à  fept  de 
Felicur  tirant  vers  VUJhca . 

$.  Mr.  Corneille  impute  k Niger  qu’il  ap- 
pelle k Noir  , d'avoir  nommé  cette  Ifle  Ali- 
eudi.  Elle  tient  , dit-il,  la  place  de  l’ancienne 
Erieufe , ou  Enrôler.  Niger  ne  dit  rien  de  pa- 
reil. Il  dit  feulement  qu  entre  la  Sicile  & fille 
Phocnicodes,  ou  Phccnicul’a  nommée  Filicudi  par 
les  Mariniers,  il  y a fille  Ericodrr,  ou  Erienja , 
qui  auiïi  bien  que  f Me  Phœnicoda  a été  ainfî 
nommée  k caufc  des  bruiéres  qui  fervoient  k 
paître  des  troupeaux.  Le  nom  Érieufa  eft  ior- 
mé  d'Ence  mot  Latin  qui  veut  dire  Bneitre  , 
mais  Niger  ne  dit  point  que  cette  Me  ait  été 
nommée  Alitudi . 

ALICUS  , nom  Latin  du  Salemi  Rivière 
ûe  Sicile. 

ALICYRNA  t ancien  Village  de  Grèce 
dans  f Acarnanic  félon  Strabon  copié  par  Etienne 
le  Géographe . 

ALI  Eli»  , Ville  maritime  du  Pars  de  Lacédé- 
mone. Voie 7.  Ha  1.1  eis. 

ALIEMEN . Voïcz  Yenen,  Pals  de  l’Arabie 
heureufe . 

ALIETUM  , ou  Haueti  Castrum  , ou 
Castrum  Aq.uij.-e,  noms  Latins  d'Ifola  petite 
Ville  d’Iftrie.  * * Bacbr. 

ALIEU,  Mes  de  l’Ethiopie  dans  le  Golphe  Ed-  ■*8x- 
Adulitiquc,  félon  Pline  10  ■ Le  R.  P.  •Hanlouin  io  L-tf.c.iy, 
écrit  Alîcu,  cnCrcc'AA*nei',  peutêtre,  dit-il- 
ont-cllcs  pris  ce  nom  de  quelque  Gouverneur  . 

Peut-être  auffi,  pourfuit-il,  font-ce  les  mêmes 
que  l’Auteur  du  Périple  de  la  Mer  Rouge  deligne 
amfi  : plu  feues  pentes  Ijles  nommées  ijler  d'Ala- 
Uui -y  ou  enfin  il  k peut  qu’elles  ioicnt  ainli 
nommées  d’ E'a«<«  Port  ficué  entre  la  Ville  de 
Suachcn  & l’Me  de  Straton. 

ALIFA,  Ancienne  Ville  d’Italie,  dans  le  Païs 
desSamnites.  Ce  nom  eft  écrit  diverfement  par 
les  anciens.  Strabon  " écrit  ’Aai*«;  , Ah  fl  a:  nL.j.p.jjf, 
Tite-Livc  **  Allie*.  & il  nomme  les  Habi-  u L ^ 
tans  Alhfates  : Pline  '*  les  nomme  Allifani  . l.  j.  c.j. 
Silius  Italicus  *4  écrit  Ahjani . Ortclius  dit  la  u ^ 
même  chofe  d’Horace  dont  les  Editeurs  varient 
beaucoup,  les  uns  écrivant  Aliphani  *s , d’autres  15  tduf.Dd. 
Alliphani ,6y  d’autres  AUifani  l"f . Frontin  '*  met  P*1- 
cette  Ville  au  nombre  des  Colonies  Romaines.  c^„.  *'  4* 
Horace  •*  en  prie  a l’occafion  des  cruches  k vin  1-  Mr.  Co- 
que l’on  y faifoit.Elle  a été  Epifcopale,&  Clarus10  ?b  u£a*c©- 
Evêque  d’Alifc , fouftrivit  au  premier  Concile  de  ion.  p.  R|. 
Rome  fous  Symmaque.  Ce  ne  font  plus  k pré-  >9  L.i.Srr.t. 
fent  que  des  ruines  & il  n’y  relie  pas  cinquan-  5°  * 

te  maifons.  Elle  ne  laillc  pas  de  conferver  cnco-  c<og.  Sw. 
re  fon  Siège  Epifcopal , qui  eft  lutragant  de  Bc-  P-  s6- 
nevent  & fon  Evêque  rcfide  ordinairement  k 
Pedemonte  , ou  Piémont , Bourg  qui  en  eft  k 
deux  milles . Alite  eft  prclentcmcnt  du  Roïau- 
mc  de  Naples  dans  la  Province  de  Labour  dans 
une  plaine  au  pied  de  l’Apennin  proche  de  la 
Rivière  du  Volturne.  Mr.  de  fille  écrit  Alite, 
de  meme  que  le  R.  P.  Hardouin. 

ALIFANUS  AGER  , ou  le  territoire 
d’Ali  fa.  Cicéron  dans  fa  première  harangue  de 
Zrçe  Atraria  11  il  appelle  ce  même  Territoire  »i  c.  rj. 
Alsfanuj  Traflur  dans  fon  piaidoïer  pour  Cn. 

Plancius  11 . C’ étoit  fins  doute  la  plaine  dans  »*  c.  y. 
laquelle  la  Ville  d’Ali  fa  étoit  bâtie  . Comme  nous 
dilons  aujourd’hui  la  plaine  de  St. Denis. 

A LIG  A,  **  Rivière  de  la  Côte  de  Malabar, 
dans  les  Indes  Orientales.  Elle  afafource  dans 
les.M0nugnesdcGatcparlcs14ul.50'.  & coulant  At 
vers 
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■vers  le  Couchant , elle  fépare  la  Roïaume  de  Vi- 
fapour  de  celui  de  Canara , fit  va  fc  perdre  dans  la 
Mer  , au  Nord  Oriental  de  l’Illed’Àngcdiva.  Au 
Nord  de  Ton  Embouchure  les  Anglois  ont  un 
Comptoir  il  DangeJiy  ou  Coroual . 

ALILE'ENS,  1 en  Latin dliUi , Peuple  an- 
cien de  l’Arabie  heutcule,  vers  l'Occident  de 
cette  Contrée,  dans  le  voiimage  desCaffanitcs . 
L’or  étoit  en  fi  grande  abondance  chez  eut  , 
qu’ils  l’cfiimoient  moins  que  l’argent,  que  le 
cuivre  & que  le  fer. 

ALI  M ALA  , Contrée  de  la  Lycie  félon  Etien- 
ne le  Géographe  qui  allégué  Capiton  au  fécond 
livre  de  les  Ifauriqucs. 

ALIMIBIG,ou  Âlemificon,  Lac  de  l’Atreri- 
que  Scpîcnrrionalc  1 dans  la  nouvelle  France  au 
Pais  des  Kilillinons  ,ouChriftinaux  ; & au  Nord 
du  Lac  Supérieur  , dans  lequel  il  (é  décharge  par 
une  Rivière  que  l'on  pafie  fur  trois  ponts. 

ALIMUSou Halimus,  Ville  municipale  de 
b Tribu  I.eontidc  félon  Etienne  le  Géographe. 
Clément  l'Alexandrin  en  fait  mention  dans  fon 
ouvrage  contre  les  Païens . Strabon  parle  d’ un 
Bourg  de  l’Attiquc  qui  étoit  fans  doute  le  meme, 
& Plutarque  * dans  la  nouvelle  Traduilion  de 
Mr.  Dacicrdit  qu’Alimufc étoit  b patrie  de  l’Hif- 
torien  Thucydide  . Le  P.  Lubin  * dit  que  ce 
Bourgétoit  fitué  à l’Orient  de  la  Ville  d’Athcr.es 
& peu  éloigné  de  b Mer.Mr.  Spon  J dans  fa  lilte 
de  l’Attiquc  dit  que  c’etoit  un  Bourg  maritime 
proche  du  Port  Phalcre,  & il  en  dérive  le  nom 
d'Halimut  qui  crt  une  Plante  marine . 

ALINCOURT,  4 Village  de  Picardie  entre 
Amicnsfic  Abbeville . Uel)  remarquable  par  une 
Epitaphe  Enigmauquc  que  voici . 


Cf  git  l«  fil»,  er  Ri*  I*  “*r*. 

ty  ru  U fille  avec  te  ptrt , 

Cy  Bii  U '«-«r . <»  til  le  Ont, 
C.y  pu  U le  ni  nie  & le  nun . 

El  n'y  a qui  Wiii  corps  ici. 


C’eft  en  abrégé  l’odicufc  avanture  d’une  mere 
qui  aïant  eu  un  commerce  criminel  & incefhieux 
avec  fon  propre  fils,  en  eut  une  fille  qu’elle  lui 
donna  depuis  en  mariage.  On  dit  qu'elle  donna 
lieu  ù toutes  ces  horreurs  fans  connoitre  fon  fils, 
que  quand  elle  eut  reconnu  ccs  malheurs , elle  eut 
grana  foin  d’en  cacher  toutes  les  circonllanccs  fie 
n’en  révéla  le  myftere  qu'a  la  mort. 

ALINDA  , Ville  de  b Carie  (don  Ptolo- 
mée  fit  Arrien  dans  la  Vie  d’Alexandre.  Ce  doit 
être  la  même  qu'ALitudont  Etienne  le  Géogra- 
phe dit  que  les  habituas  étaient  nommez  Alin- 

7 ï_  j. e.  ».  diens.  Ptoloméc  7place  cette  Ville  entre  Strato- 

8 Lj.cay.  nicc  fit  BaddTus.  Pline  8 en  défigne  les  lubitans 

parle  nom  Halydienfes  au  lieu  d'.4hndienfet . 

ALINDOCA,  Ville  de  la  Macédoine  félon 
Etienne  le  Géographe. 

ALINGES  ( le  Fort  d’  ) Fort  de  Savoie 
dans  le  Chablais  fur  une  Colline  près  de  b 
Rivière  de  Drancc  a deux  lieues  de  b petite 
Ville  de  Thonon.  Ce  n'elt  plus  prefentement 
qu’un  monceau  de  pierres . 

AL1NOONIS  PORTUS,  ancien  Port  dont 

9 Epi*.  1.8.  parle  Sidoine  Apollinaire  ?.  Ortclius  le  croit 

aux  environs  de  la  Garonne.  Paulin  fait  aulfi 
mention  de  l’ Egli  fe  d’ A lingot) , ( Aiinçpntnfiiy ) 
fit  Æim.uiiaiju  fc  trouve  dans  Grégoire  de 
Tours,  Bellcforeft  croit  que  c’clf  aujourd'hui 
Lamgest,  au raport d’ürtelius , fit  Lançon,  ou 
même  A lançon  félon  Mr.  baudrandqui  ajoûte 

Îuc  ce  Port  tll  fur  la  Garonne  dans  le  Bazadois 
ur  les  frontières  de  b Guiennc  propre,  deux 
lieues  au  defius  de  Cadillac,  fit  cinq  au  deflus 
de  Bordeaux . 

ALINGSE'ES.  Petite  Ville  de  Suède  dans 
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le  Wcftro-Gothbnd  félon  Mr  Baudrand  ,0.  Mr. 10  Edi  *70ï- 
Sanfon  écrit  A'incs  Axsdansfes  Cartes  fit  Mr. 
de  l’ifle,  qui  ne  tait  mention  en  cet  endroit  d’au- 
cun nom  frmblable , place  à peu  près  au  même 
Lieu  une  Ville  qu'il  ne  nomme  point  à l’Orient 
du  lac  Mior. 

1.  ALINZA  , Ville  de  la  Médie  , vers  les 

terres  félon  Ptolumée  1 * qui  dit  qu’on  la  nom-  „ ir  < r, 
moit  au  fii  Orofa.  Caihldus  l’explique  par  Ai- 

CNIECM  . 

2.  ALINZA,  autre  Ville  de  b Médie.  Elle 
étoit  plus  Septentrionale  que  l'autre  dc7.dégrcz 
47.  minutes. 

;.  ALINZA,  Ville  de  la  Sufiane,  vers  les 
Terres  félon  Ptoloméc . Quelques  exemplaires  . 
pottenr  Pamnza. 

ALIOLA  , en  Latin  Auodora  '*  : Illcd’A-  r*  Bacml 
frique  dans  l’Océan  Ethiopiquc  entre  b Côte  de 
Zanguebar , fi:  i’itlc  de  Madag.ifc.ir , proche  cel- 
les du  St.Efprit  fit  de  Comor.i  au  Nord  de  celles  de 
b Mjïottc  entre  des  bancs  fit  des  Rochers,  fui- 
vant  les  relations  des  Pilotes  Portugais. 

A LION,  Ville  de  b Grande  Bretagne  felun 
les  Notices  de  l'Empire.  Voïcz  Alone  , fie 
Lança*™*. 

A LION  A . Voïcz  Aliana. 

ALIPHA,  ouAllipna.  Voïez  Alu*. 

AL1PHLRA:  en  Grec  ’A*ïf«iMr,  Ville  de 
l'Arcadie.  Polybe'*,  Tîte-Live Paufimas  tj  l.  4. 

*s,  Cicéron  14  , fit  Etienne  le  Géographe  en  14  L 18. 
font  mention.  P.uifanias  dit  qu'elle  étoit  petite  K‘n  Ar’ 
parce  qu’une  partie  de  fis  liabitans  en  étoicr.t  , l.  a.  *a 
partis,  lorsque  par  un  Conlli! commun  des  Area-  Au.  £p.  x. 
diens  on  envola  une  Colonie  dans  la  Grande  Vil- 
le. Il  ajoute  quelle  tiroit  fon  nom  d’un  certain 
Ax-'firV*.  Aliphcro*  , fils  de  Lycaon  ; Stl’Abré- 
viatcur d’Apollodore  *7  compte  cet  Alipbcros  en-  1?  L-  j. 
trclcs  l.  fils  de  Lycaon.  Polvbc  '•ditquc  cette  ,8  4, 

Ville  étoit  anciennement  de  l'Arcadie  \ mais  que 
les  Elécns  s’en  rendirent  enfuite  les  maîtres.  Pli- 
ne en  appelle  Aliphiiuu  'sîes  habitans.  19  L 4.  c.«. 

ALIPHIÆ.  Voïez  Aiifa. 

ALIPHIREUS,  ’Axi pufiut  nom  d’une  Ri- 
vière dans  le  Lexique  de  Zonare  cité  parOr- 
telius . 

ALIPSURI  10  : Jornandcs  met  un  Peuple  yy  Outil. 
de  ce  nom  parmi  ceux  qui  furent  vaincus  par  TheC 
les  Huns. 

ALIPTF.S,  en  Grec  A’ah'ttin,  nom  d’une 
Fontaine  auprès  d’Ephcfc , félon  Ortclius 11 . Ce  ai  ibtd. 
nom,  qui  le  donnott  auffi  11  ceux  qui  frottoïent 
d’huile  les  athlètes , fie  ceux  qui  avoicot  lue, 
vient  d' A'a*iÇù<  qui  veut  dire  oindre. 

AL1S  , c’cll  indique  quelques  Auteurs  écri- 
vent au  lieu  d' Elis  , l 'Ehde  félon  la  remarque 
de  Turncbc  **.  » Advtrf. 

ALISÆ1.  nom  par  lequel  Jofcph  défigne  les  *F«**4* 
Habitans  de  l’Æolidc , félon  Ortclius  . ,,  Thefjlir 

ALISARNA,  ouHalkarna  Ville  de  l’Afic  3 
mineure  dans  b Troadc.  Xcnophon  *4  dans  1*  14  l.  j. 
Hiltoire  Grecque  qu’il  a écrite  orthographie  ce 
nom  différemment  AAie*|w»«r,  fit  'Eai Altf.n- 
w/a  fit  Eltjamé  j il  fuit  encore  cette  dernière  Or- 
thographe dans  la  retraite  des  dix  mille  *ï . Pli-  ,,  l 7. 
ne  écrit  Halisekne  16 . , %6 

AL1SCA,  *7  Ville  de  la  baffe  Pannonie,  An-  *y  !,«*,.  ■ 
tonincnùit  mention.  Elle  étoit  dam  b Valé- 
rie auprès  du  Danube  félon  la  Notice  de  l’Em- 
pire 14 , où  clic  cil  nommée  A 1 e s c a . Lazius  1*  Sefl.37- 
croit  que  ce  il  a préfent  Aimât  Ville  de  Hongrie 
fur  le  Danube  a fept  lieues  Hongroifes  au  def- 
fous  de  Budc  . Simler  veut  que  ce  foit  A n- 
t a v a r . 

ALISDACA  , ancienne  Ville  de  la  Médie  xyi-A.c-*. 
félon  Ptoloméc  *». 

1.  ALISE,  ou  EU/et  i°  I fie  de  l’Océan  que  sc«.i. 

quel- 
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quelques-uns  mettent  entre  les  Hébrides , & que 
loti  trouve  en  montant  vers  le  Nord  de  l’Iflcdc 
Man  apt  Os  quelques  autres  peu  conlidcrablcs  qui 
font  proche  du  Cap  appelle  The  MM  of  Gai- 
Uvt-'ty . Elle  eft  fitucc dans  le  Golphe  de  Dumbri- 
ton:  & regarde  prefque  en  pareille  dirtance  la 
Province  de  Carricka  l’Orient  d’hyver  & celle 
de  Kintyre  à l’Occident  d’hyver . C’eft  une  roche 
haute  & cfcarptfequk.p’a  qu’un  endroit  par  où  el- 
le cil  acceffiblc.  Il  n’y  a d’Iiabitans  que  dans  b 
faifondc  la  pêche  de  b Morue  ; elle  a des  lapins 
en  abondance , & de  ces  üïcs  que  l’on  appelle 
Sol.tn  G rote . 

i B*vo».  2.  ALISE,  1 Bourg  de  France  en  Bourgogne 
Ida.  iyoj.  <jans  l’Auxois  fur  une  Côte  entre  les  Ruiffeaux  de 
Lozc&d’Ozcrain , qui  peu  après  fe  jettent  dans 
b petite  Rivic'rc  deârcnne.  Elleeft'iunclicuè 
de  Flavigni , h quatre  deSemur,  & à onze  de 
Dijon  au  Couchant,  en  tirant  vers  Auxerre  dont 
s Rem»r. fur  elle  n’cft  qu'à  feize  llCUCs.  * Sanfon  dit  que  le 
u Cuit  de i'  nom  d’Alile  placée  dans  le  Duefmois  montre  é- 
c«iT*  videmment  laffictte  d' Alcxia:  le  nam  d' Æf* 
répondant  à celui  d’Airxu  & celui  de  Due/- 
mm  i celui  de  Mamlt-.oii . La  Ville  , dit  Ce- 
* Bill.  C»IJ.  br,  étoit  bâtie  fur  le  faîte  d’une  Montagne  * 
L7.C.U.  nu  pj^j  <jc  laquelle  couloient  deux  Rivières  (.//* 
Lf.ze  ûr  C Ozerain  ) qui  la  bûignoicnt  de  part  Se 
d’autre  & fur  le  devant  il  y avoit  une  plaine  de 
quelque  trois  quarts  de  lieue  d étendue,  le  relie  é- 
tant  environne' de  Collines  à peu  de-dilbncc  de  la 
4Lo5»oc*»vr  _]JfC  & dc  pareille  hauteur.  Cclar  l’afliégea  4 
Er^c/V*  & Fl  O lus  dit  qu’il  b détruifit  ; mais  il  cil  fur 
pan.  p.  iHj.  qUc  cette  Ville  connue  & maraude  par  les  Ecri- 
vains porte  rieurs  fut  rebâtie  depuis.  Elle  don- 
na meme  fon  nom  au  Pals  voifin  nomme'  P «s.us 
jiltfiotjis , dont  il  crt  fait  mention  en  pluficurs 
monumens  fous  les  Mérovingiens  & les  Carlo- 
vineiens  . C’  crt  le  Lieu  ou  la  célèbre  Ste. 
, Baiu.it  Reine  foufrit  le  Martyre;  & I fon  tombeau  a 
Topera.  donné  occafion  par  Ion  culte  & le  concours  des 

££*•  peuples  à bâtir  près  delà  un  autre  Village  qui 

cil  maintenant  une  petite  Ville  du  nom  de  cette 
Sainte.  Son  coips  lut  tranfpotté  au  IX.  Siècle 
dans  l’Abbafc  de  Flavigni  à une  lieue  delà.  AJi- 
fe  n’cll  p'us  qu’un  Village  depuis  long-tcms  . 
Mr.  Baudrand  dit  on' Aille  fut  oitie  un  peu  au 
deffaut  des  ruines  a Akxia  que  l’on  voit  enco- 
re fur  le  lieu  & qu’elle  crt  nommée  par  ceux 
de  dehors  Saint».  R fine  à caille  de  la  dévo- 
tion qu’on  v a pour  cette  fainte  qui  y foufrit  le 
f.  p/fer.  de  Martyre . Mr.  Piganiol  de  la  Force  * prétend 
h fraiite  qUC  5te.  Reine  ell  un  Village  fur  une  Monta- 
t-4  P>iïï.  pnc  ^ neuf  lieues  de  Dijon  lequel  on  appciloit 
Alifc  , & que  c’eft  probablement  l’ancien- 
ne Alexie  dont  il  eft  parlé  dans  les  Commen- 
taires de  Jules  Cefar.  Mais  il  fe  trompe nuand 
il  dit  qu’on  y porta  les  reliques  de  Sce.  Reine 
& Bailict  parle  plus  exaélement  que  lui  à cet  é- 
gard.  Ce  changement  de  nom  cil  venu  de  la 
célébrité  des  eaux  minérales  dont  les  bons  ef- 
fets ont  été  rcgarde's  comme  un  effet  delafain- 
teté  de  cette  Martyre  , & que  l’on  a appellécs 
Eaux  de  Su.  Reine  . Les  Cartes  de  Jaillot  & 
de  Mr.  de  l’Ille  diHingucnt  Alifc  de  Ste.  Rci- 
. t.*.  p.181.  ne,  & dans  le  dénombrement  ? de  la  France  Su. 

Arrnreft  comptée  pour  un  Bourg  de  ic8.  feux. 
h Pioaniol  La  Fontaine  " b plus  renommée  qui  foit  h Ste. 
PJjJt*tük<1  Reine  eft  celle  des  Cordeliers.  C’cil  un  refer- 
voir  d’environ  deux  pieds  & demi  enquarréqui 
eft  dans  une  chapelle  de  1’  Eglife  de  ces  Rtli- 
ieux.  Quoique  cette  Fontaine  ne  foit  pas  abon- 
ante,  on  dit  neanmoins  qu’elle  ne  peut  être 
épuiféc.  Son  eau  eft  claire,  froide  & irfipidc 
comme  de  l’eau  ordinaire  de  Fontaine  . Dans 
un  ehamp  qui  eft  à deux  porteesde  moufquct 
du  Village  de  Ste.  Reine  il  y a une  autre  Fontaine 
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beaucoup  plus  grande  & plus  abondante  que  cel- 
le-là & l’eau  en  eft  plus  fraîche,  plus  légère  & 
meilleure,  mais  les  enfans  de  St.  François  qui 
ont  interet  qu’on  ne  quitte  point  la  leur , décrient 
l’autre  ; & ils  ont  tant  de  pouvoir  fur  l’efpric 
des  buveurs  que  b plupart  croient  qu’on  ne  peut 
fù rement  guérir  quen  buvant  de  lcau  de  Cor- 
deliers. 

ALISIA,  ou  plutôt  Alyzia,  Voïez  Halt- 
7ea.  Mr.  Corneille  dit  qu’Alizia,  ouHalyfeacft 
une  ancienne  Ville  de  Grèce  & que  les  Géogra- 
phes croient  que  c’eft  celle  de  l’Epine  qu’on  nom- 
me aujourd'hui  Aicirpo. 

ALISINEUM,  ou  Asilineum  , félon  Sim- 
ler, ancienne  Ville  de  JaGauleLionnoifc.  An- 
tonin  ’ en  fait  mention. Mr.  Baudrand ‘•’dit  qu’on  9 limer, 
l’appclloit  aufli  <vjhx  Nifinat  & que  c’en  au-  10 
jourd’  hui  Bourbon  Lanci  dans  le  Duché  de 
Bourgogne . 

1.  A L I S I U M , Ville  de  l’Elide,  félon  Stra- 

bon  11  qui  obferye  que  ccac  Ville  nommée  au-  11  Las.fi.j4i. 
treiois  Mttfion  s’ appciloit  de  fon  tems  Alc- 
fi.ion  . C’ etoit  un  Lieu  proche  d’ Amphilo- 
chide  , où  ceux  d’alentour  tenoient  un  Mar- 
ché tous  les  mois  . Elle  éloit  fituée  fur  un 
chemin  Montagneux  qui  conduit  d’ Elidc  à 
Olimpia  . Etienne  le  Géographe  écrit  Axé* 
aa. 

2.  ALISIUM,  Coteau,  ou  terre  de  la  Grè- 
ce duquel  parle  Homère  •*.  Il  n’ etoit  pas  loin  „ . . 

de  Buprafium  &.  d’OIenus . 

3.  ALISIUM,  Fleuve  dont  parlent  quelques 
Auteurs  au  raport  de  Strabon  *3  fans  defigner  ,,  Lt  j. 
où  il  étoit . 

$.  Paulanias  *♦  parle  d’une  Montagne  nom-  ,4  l.8.c.ij» 
mée  Alisium  qu’il  prétend  avoir  été  ainïincm- 
rnéc  du  mot  Ax*  qui  veut  dire  cnrnr  , égare- 
ment, parce  que  Rhéc  s’y  égara.  Il  n’étoitpas 
loin  de  Mann ncc  en  allant  de  cette  Ville  à 
Tcgcc.  Cette  lituation  ne  convient  point  à l’A- 
lifium  d'Homérc  , qui  feroir  plûtôt  Æefuum 
Montagne  d’Elide  fur  laquelle  etoit  la  Ville  d’ 

Abfium  ; elle  n’étoitpas  lort  éloignée  de  Bupra- 
fium  & d’OIenus. 

1.  ALISO,  ’ï  petite  Rivière  de  la  Germa-  1;  Momi». 
nie  félon  Dion  Caflius  16  . C’eft  à préfent  p‘4*rho,1n- 
Ai  ne  petite  Rivière  de  Wcrtphalic  où  elle  14  p‘,0‘  ‘î4“ 
a fa  fource  affez  près  de  celle  de  la  Lippe  Ri- 
vière dans  laquelle  elle  fe  perd  au  deffons  du 
Château  de  Newhus  & du  Village  d’Elfen  au 

Dioccfc  de  Paderborn  . Si  on  examine  bien 
toutes  les  Rivières  qui  fe  déchargent  dans  la 
Lippe  il  n’y  en  a point  qui  convienne  mieux 
à te  que  les  anciens  ont  dit  de  XMtfo.  Quel- 
ques-uns le  prennent  pourtant  pour  l’ancien 
V SE  L. 

2.  A LISO,  Château,  ou  fortereffe  que  Dru-  ,,  Monum. 

fus  fit  bâtir  dans  la  Germanie  au  confluent  de  1’  P»drrbo«*. 

A li  Ion  ,8  & de  b Lippe,  pour  tenir  en  bride  les  ,b  jbii 
Sicambres  Peuple  guerrier  qui  étoit  alors  dans  ce 

que  nous  appelions  aûjourd’  hui  le  Dioccfc  de 
Paderborn . On  croirquc  c’eft  aujourd’hui  le  Vil- 
lage d’Elfcn  qui  dans  les  anciens  Aélcs  des  années 
1058.  11 07.  1209.  eft  appcllé  Helsen  , Hile- 
san,  Heleson,  noms  qui  approchent  allez  d’ 

Eljm  , ou  Æfon  corrompus  d Mtjon . *t  D’au-  >«  Cous, 
très  Auteurs  ont  prétendu  que  c’cft  Iffelbourgen 
Wcrtphalic;  d’autres  ont  cru  que  c’cft  ti'eftl  à 1* 
embouchure  de  b Lippe;  d’autres  Altheim;  d’ 
autres  que  c’eft  le  Village  d’ Alma  Village  du 
même  Cercle.  La  première  opinion  cil  la  mieux 
prouvée . 

ALISON,  ouAlisvm  , ancienne  Ville  de 
Germanie  félon  Ptolomée.  Villanovanus  l’un 
de  fes  Interprètes  croit  que  c’eft  Harnstein 
Bourg  de  Suabc  près  du  Ncckcr . D'autres 
veulent 
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vcu lent  que  ce  foi  t H e i lb  r u h,  ou  Hailbron,  Ville 
du  même  Cercle  fur  le  Ncckcr . 

ALISONTIA,  Alisunti* , ou  Alsitia. 
Le*  deux  premiers  font  anciens  <üc  Aufone  i ern- 
i il.x.  ploïc  le  premier  1 dans  ces  vers  qu’il  adrtftc  1 la 
Mofelle. 


Nec  minw  hoc  ( Sors vo  ) tacitùm  qui  per  foin 
pingttia  lobent 

Stringit  frugiferai  fdix  Alifontia  ripai , 

Mille  alii , prout  quemque  faut  ma  gu  impetut 
> 

Effe  tut  CUpiMHt. 


On  voit  que  l'Alifontia  après  avoir  coulé  paifi- 
bicmcnt  dans  un  Pais  gras  reflerre  fes  bords  char* 
gcz  de  grains  pour  (c  jetter  comme  mille  autres 
* CciiAx.  Rivières  dans  la  Mofelle.  1 Les  Interprétés  de 
J.  LT  ^ cct  Auteur  ne  s accordent  pas  fur  le  nom  moder- 
ne de  cette  Rivière . Frthcr  croit  que  c’cHEltz 
qui  f<  décharge  dans  la  Mofelle  au  Village  d’Eitz  ; 
mais  ce  n'e<!  qu'un  ruifleau  qui  ne  convient  point 
a la  defeription  d’ Aufone  . Hadrien  de  Valois 
juge  que  ce  peut  être  I’Alsitz  Riviérequi  cou- 
le à Luxembourg  ; ce  qui  ne  peut  être  , car  1’ 
Alfitz  fe  jette  dans  la  Sour  , Se  perd  fon  nom 
avant  que  d’entrer  dans  la  Mofelle  & de  plus 
Aiilcrnc  avoit  déjà  décrit  la  Sour.  Scaligcr  croit 
que  c'  cft  Alf , ou  Alb  ; mais  ce  nom  ferait  plu- 
tôt Albo  en  Latin  qu'Alifontia  : defortc  qu’il  vaut 
autant  avouer  qu’on  ne  fait  ce  que  c'elt  aujourd’ 
hui,  que  de  choisir  entre  des  conjéilurcs  egalement 
douteufe*. 

i ALISTA,  ancienne  Ville  de  la  partie  Meri- 

3 l.j.  c.a.  dionalede  l’Irtc  dcCorfe  félon  Ptoloméc  J dont 

les  Interprètes  l’ expliquent  par  Ista.  D’autres 

4 B»  cor.  prétendent ♦ qut c'elt  Porto  Vecchio,  auprès 

du  petit  Golpne  Afiano. 

ALISTRES.  Fort  de  la  nouvelle  F.pirc  félon 
j J«  ÆJif.  Procopc  j qui  dit  que  Juftinien  le  fit  bâtir  tout 

’**'*’**  de  neuf. 


ALISUM . Voïez  Aluon  . 

ALISUS,  ancienne  Ville  de  la  Germanie  Sep- 
tentrionale,félon  Ptolomée . Ses  Interprètes  croi- 
ent que  c’eft  la  Ville  de  Barth  en  Poméranie  , qu’ 
ils  écrivent  Porthon . Ce  rieft  qu’une  conjéflure. 

ALITAMBI , Peuple  de  la  Libye  intérieure 
< 1. 4.  c.  6.  fclon  Ptoloméc  6 . Ortelius  fourgonne  que  ce  font 
peut-être  les  mêmes  que  les  Alitemii  dont  parle 
Stobéc  qui  choilifloient  pour  Roi  celui  d’ entre 
eux  qui  étoit  le  plut  léger  à la  courfe.  Les  Ali- 
tambes  de  Ptoloméc  étoient  entre  le  Marais  de 
Libye  & le  mont  Thola. 

ALITES,  Nation  Barbare  nommée  par  Si- 

n Pa»rgff.  doinc*. 

M«i'>c<àa.  ALITROPHAGI  , ancien  Peuple  de  Scy- 
* I.*}.  thic, félon Ammien  Marcellin*.  Ptolomée  du- 
quel il  a pris  toute  fa  Géographie,  comme  lere- 
marque  Ortelius , met  en  cct  endroit  les  Anthro- 
pophages. 


ALJUBAROTE , ALjUBAROCA,ou  Alci- 
s b a v d*.  baroca.  Village  8 de  Portugal  dans  l’ Eftrema- 
tJ-  »7»J.  dure  ^quatre  licuës  deLeyria  auSud-Ouéft  Sci l 
* Maccu»  troiîde  laCôrcdc  la  Mer.  » lied  remarquable 
Hi*LSJt  Por-  P*r  *a  Viâoirc  que  D.  Juan  I.  du  nom  Roi  de 
iubû.  p.  ij;.  Portugal  y remporta  contre  le  Roi  deCalhllelc 
14.  d’Aout  1^X5.  malgré  l’inegalite' de  leurs  for- 
ces. Il  relia  douze  mille  Cailiüans  fur  le  champ 
de  Bataille  Si  le  nombre  des  prifonniers  fur  fi  grand 
que  la  rançon  de  plusieurs  n’étoic  qu’une  médiocre 
rCcompcnfc  pour  un  Soldat . Cette  Bataille  fut  le 
lèpulcbre  des  Efpagnols  . Le  Roi  victorieux  fit 
10  Bavm.  bâtir  10  au  même  endroit  la  belle  Abbaïe  de  la 
-Jr»ï.  Bataille  Ordre  de  St.  Bénoit. 

On  croirait  que  ccs  paroles  ou  même  endroit  li- 
gnifient que  l’ Abbalc  de  la  Bataille»  ou  comme 
...  Tom.  I. 
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on  récrit  plus  ordinairement  Bot  al  ha  fût  bâtie 
au  Village  d’ Aljubarota . Cependant  cctre  Ab- 
baïc  en  cil  allez  loin  au  Couchant  de  Leyiia  & Mr. 

Baudrand  lui-même  compte  dans  le  même  article 
deux  licuès  d’ Aljubarota  i la  Bataille.  Aljubaro- 
ta efl  mife  au  nombre  des  Citez  de  l’Ellremadure 
parMr.  Maugin.  11  u o/r«.  du 

ALJUCEN  11 , Rivière  d’Efpagnc  dansl'Ef-  Poflp^,.p'7' 
treraadure  de  Leon.  Elle  a fa  fource  ’aMontan-  11 
chez  Si  fc  rend  peu  a près  dans  la  Guadianc . 

ALK.  A DLS , ‘J  Lac  de  Syrie,  vers  Antioche,  ijUmfme. 
lêlon  GoDios . 

AL-KEBULAN,  *♦  nom  que  les  Arabes  don  * 14  Le  mime, 
nent  âl  AFRiaur. 

ALKIN,  *J  ancienne  Cité  de  l’Arabie  heu- 
reufcdansla  partie  Septentrionale  dans  la  Contrée  EJ.  iflu. 
d’Aatter  à fept  Tournées  de  la  Méque  vers  le  Midi . 

ALL,  Alla  , Ala  , ou  Alm  , Rivière  de 
Pologne  dans  la  Prufife  DucaJc  où  clic  a fa  fource 
audcirusde  la  Ville  & du  Château  d’AUeftcin; 

clic  arrolc  Wartcnbcrg  d.  Gucfiat  , Heilfpcrg,  » 

g.  Bartenftein  , d.  Scnippcnpeil  , Friedland  Se 
AUerbourg,  g.  & va  fe  perdre  dans  la  Pregela  au. 

Couchant  deWclaw,  â quatre  milles  Polonois 
au  deirus  de  Kônigtbcrg . 

ALLA,  Château  d’Allemagne  dans  lcComtc' 
de  Tirai  ; Si  dans  la  Province  ifEtfchlaod  proche 
de  l’Adige  & des  Confins  de  l’Etat  de  Vcnife  i 
dix-huit  railles  ao  delfous  de  Trente  au  Midi,  ti- 
rant vers  Vérone  qui  en  eft  â pareille  dillance, 
üiivant  le  Comte  de  Brandis  dans  fa  defeription  du 
Tirai  citée  par  Mr.  Baudrand  ,tf . . i<  EJ.  1703. 

ALLABONA,  ou  Allabova.  Voïez  Ala-. 

BONA,  Si  Al.  A BU  NS.  f 

ALLABUS,  Rivière  dé  Sicile . Voïez  A la- 
bis,  ScCamtako. 

ALLACHARS  , félon  Tavcrnier  , Alla- 
c h c r , fclon  Paul  Lucas  3c  Allarscretr, 
fclon  Mr.  Spon;  cette  dernière  Orthographe  pa-. 
roît  la  meilleure . C’eft  l’ancienne  Philadelphie 
l’une  des  Sept  Eglifcs  auxquelles  il  eft  prophetifé 
dansl’Apocalyple Elle  cft  dans  I'  Aficmineu-  iye.j.T.r.rj. 
rc*8  â vingt-fept  milles  de  Sardes  vers  IcSud-ElL 
fur  quatre  Collines  au  pied  d’une  haute  Montagne  x?i. 
qui  cille  Tmolus  des  Anciens,  &d’oùlavûè  cft  p.to7. 
nès-belle  fur  la  Plaine.  Les  Grecs  lui  confcrvcnt 
fon  ancien  nom;  mais  les  Turcs  l'appellent  AU 
lahfchcyr,  comme  qui  dirait  la  Ville  de  Dieu. 

Ellceft  grande  mais  mal  peuplée  & Mr.  Spon  y 
met  fept  ou  huit  mille  nabitans  entre  lefqucls 
on  peut  compter  deux  mille  Chrétiens.  Scs  murs 
ont  encore  quelque  beauté . Lorfque  les  Turcs 
s’emparèrent  de  ce  Païs , les  habitant  de  Philadel- 
phie fc  défendirent  vigooreufement . Les  Turcs 
pour  leur  donner  de  la  terreur  , s’aviferent  de 
faire  un  retranchement  par  une  muraille  toute  d' 

Os  de  morts  liez  cnfcmblc  avec  de  la  chaux;  il 
parait  par  les  reftesqu’onen  voit  encore  nu' elle 
étoit  aflez  folidc.  Lcshabitans  forcez  de  le  ren- 
dre eurent  une  capitulation  plus  douce  que  celle 
de  leurs  voifms . On  leur  laifia  quatre  Eglifes  qu' 
ils  ont  encore , à favori  Panagia  c’eft-à-dire  la 
Ste.  Vierge,  St.  George,  St.  Théodore  & St. 

Taxiarque  qui  cft  le  même  que  St.  Michel  J> 

Voïez  Philadelphie  . 

ALLADA.  Voïez  Killalo. 

1.  ALLE.  Ccft ainfi que  Denis d’Halicamaf- 
fc  au  troifième  livre  de  lôn  Hilloirc  cirée  par  Or- 
telius nomme  le  Lieu  où  Tarquin  remporta  •»  Tkef*nr. 
une  viâoirc furies  Vcïens. 

2,  ALLE,  Grande  Ville  de  laBéotie,  félon 
Ortelius  *•  nui  cite  Paufanias  où  je  n’ai  nen  trou-  *°  ,l"a- 
vé  de  pareil. 

A LL  AGES  , Contrée  ( P a gui  ) de  Thrace 
auprès  de  Lyfimachîe,  fclon  Grégoras  cité  par  Or-. 
tgbus  **  . • ai  Ibid. 

Dd  AL- 
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A MALI  A,  Ville  de  l’ Ifie  de  Corfc  félon  Etien- 
ne  le  Géographe,  flcrkclius  obfcrvc  que  ccuom 
ert  toujours  écrit  par  les  autres  Auteurs  par  une  L 
(impie  , qu'on  l'a  enfuite  change  en  A i a r i a , 
que  des  Copiées  ignorais  en  ont  fait  enfuite 
A l c r i a . 11  raporte  un  partage  de  Diodore  de 
Sicile  par  lequel  on  apprend  que  les  Phocéens 
bâtirent  jiluria  , 5c  qu'  après  f avoir  poflcdéc 
quelque  tem«  ils  en  furent  chaflei  par  les  Tyr- 
rhemens  Peuple  qui  habitoit  1’ Etrurie  . Voici 
A LE  R i a . 

1.  ALLANTE,  ancienne  Ville  de  l’Arcadie 
félon  Etienne  le  Géographe . 

2.  ALLANTE  , & Allantium  ancienne 
Ville  de  Maccdoinc  félonie  même.  Pline*  parle 
d'une  Nation  Macédonienne  qu'il  nomme  A l- 
lantbnses,  qui  fans  doute  étoient  les  habi- 
tans  de  cette  Ville  5c  des  environs. 

ALLASCHEIR  . Volez  Allachars. 

i.  A LL  ATA,  Ville  de  l'Arabie  deïcrte,  fé- 
lon Pcolorr.ee  . * Quelques  Manuferits  portent 
Alata,  & en  ce  cas  il  yavoitdcux  Villes  de  ce 
nom  dans  l’A  rabic  déferre . 

a.  ALI.ATA.  L’ Itinéraire  d’ Antonin  four- 
nit une  Ville  de  ce  nom  dans  laDalmatic.  C'cfl 
«paremment  I’Aleta  de  Ptolomcc . 

ALLATUR  î , Ville  de  1'  Empire  Ruflicn 
dans  le  Roiaume  de  Cafan  fur  les  frontie'rcs  de  Ni- 
fov.ua  Deriava , ou  Seigneurie  de  la  bafle  Novo- 
gorod  fur  la  Rive  Orientale  de  la  Rivière  de  Sura 
Lqucllc  fc  jette  dans  le  Wolga  àBafiligorod.  Les 
anciennes  Cartes  la  placent  très-mal  fur  la  Ri- 
vière deCam,  Kam,ou  Kami,  k l'Orient  5c  à 
quinze  lieues  Polonoifcs  de  Calan  , au  lieu  qu 
elle  en  cft  auSud-OuéH , 5c  kprès  de  cinquante 
cinq  de  ces  mêmes  lieues.  Mr.  Baudrand  oc  Mr. 
Mari  fon  Copi  Ile  ontluivi  l'ancienne  erreur.  Ce 
nom  fc  trouve  écrit  Allatir  , AlaTur  , 5c 
Alater  . 

ALLAVA,  ouAlleva,  Lieu  de  Sicile,  fé- 
lon Antonin  dans  fon  Itinéraire . 

ALLECTUM  , ou  Alectum,  ancien  nom 
Latin  (IcDunoe'é  Ville d’Ecoflè . 

ALLEGRET , ou  Alecrete,  Bourg  de 
Portugal  dans  la  Province  d’AIcntejo . Il  a titre 
de  Comte' , 5c  cil  finie'  fus  U Montagne  d‘  Ari- 
minba,  au  Midi  Oriental  de  Port-Alcgre. 

ALLELUYA  , Monaile're  en  Ethiopie  . On 
hii  a donné  ce  nom  à caufe  que  fon  premier  Abbé 
iaifbit  fouvent  chanter  Allcluya  qui  veut  dire 
Leur?.  Dieu , 

ALLEMAGNE,  Grande  région  de  l'Europe 
au  milieu  de  laquelle  elle  cft  fituée . Ceux  du  Pais 
l’ appellent  Teutschland,  les  Italiens  laGi  r- 
mania  i les  Efpagnols  I'Alemana  ; les  Fla- 
mands Dur tslako i les  Anglois  Germant  ; les 
Pokmois  Niemiezka  ; les  Hongrois  Ne. mes  y 
les  anciens  Grecs  i les  Grecs  modernes 

Elemags  . Les  A nciens  l’ont  connue  fous  le  nom 
de  Celtique  5c  enfuite  fous  le  nom  cIcGermanie 
mot  qui  parta  des  Latins  aux  Grecs  5c  dont  je  don- 
ne l'Origine  aumot Germanie  . Il  ne  faut  pas 
tomber  dans  l’erreur  de  ceux  oui  croient  que  l'an- 
cienne Germanie  avoit  les  memes  Peuples  5c  les 
mêmes  bornes  que  l’ Allemagne  d'aujourd’  hui . 
Je  referve  k l’ancien  nom  ce  qui  regarde  les  an- 
ciennes bornes  de  ce  Pais.  L’Allemagne  eft  au- 
jnurd’ hui  bornée  k l’Orient  par  les  Roïaumesde 
Hongrie , de  Bohême , 5c  de  Pologne  ; au  Nord 
par  la  Mer  Baltique  5c  le  Dancmarck  j a l' Occi- 
dent parles  Païs  bas,  la  France  5c  la  Suiffe  ; au 
Midi  par  les  Alpes  qui  la  féparent  de  l'Italie, 
quoi  qu’une  partie  du  Tirol  foie  au  dclk  de  ces 
Montagnes.  Sa  largeur  depuis  le  Rhin  jufqu'aux 
frontières  de  Hongrie  ou  depuis  la  Prude  jufqu" 
aux  Provinccs-Ur.ics , n’ell  que  d'envixon 
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cens  licuésFrançotfes.  Entre  la  Bohême  5cTré-> 
ves  il  y a environ  cent  quarante  de  ces  mêmes 
LicuCs  -y  (à  longueur  du  Septentrion  au  Midi , ou 
de  la  Mer  Baltique  aux  Alpes  5e  k lTûrio  c(î  de 
deux  cens  quarante  lieues  Franfoifes:  ce  calcul 
etldcMr.  Baudrand. 

On  l’appelle aufii quelquefois  l'Empire,  parce 
qu'elle  a pour  Souverain  un  Prince  qui  porte  le 
titre  d’Empereur  d’Occidcnt  , parce  qu'aprês  le 
renverfement  de  l'Empire  Romain  fous  Auguûu- 
1c,  cet  Empire  fut  rétabli  par  Charlemagne  qui 
conduit  une  grande  partie  de  l' Allemagne , 5c 
fon  Êmpire  aïant  été  affaibli  par  les  partages  5c 
plus  encore  par  la  foiblclTc  de  fa  porteriré  qui  dégé- 
néra, il  s’cr»  forma  quantité  de  Souvcrainctcz , 
5c  les  Rois  de  Germanie  s’approprièrent  enfin  ler 
titre  impérial  duqucls  ils  font  demeurez  en  porte  f- 
fion  . L’ Empire  d’ Allemagne  n’a  rien  de  com- 
mun , ni  avec  l'Empire  Romain , ni  avec  l'Em- 
pire d’ Occident  fous  les  Rois  de  France . Ce  ne 
(ont  ni  les  mêmes  Païs  ni  le  meme  gouvernement . 
C’ert  on  Empire  particulier  dont  le  commence- 
ment doit  fcprendre  â Conrad  I.  Duc  de  Franco- 
nie  élu  par  les  Seigneurs  Allemands  pour  fucccder 
à Louis  IV.  dernier  Empereur  de  la  maifon  de 
Charlemagne. 

L’Allemagne  peut  être  divifée  en  trois  maniè- 
res, ou  en  Cercles,  ou  en  fes  divers  Etats,  oit 
en  l..  Provinces . Les  deux  premières  font  les  plus 
ufitées . La  troifiétne  a plus  de  dificulté  à caufe 
des  di  vers  c h a ngemen  s . 

Les  Cercles  d’Allemagne  ont  étéinflitucz  par 
l’Empereur  Maximilien  I.  qui  en  l’année  1500., 
â la  Diette  d’ Au^sbourg  divifa  d’abord  tout  ce 
grand  Païs  en  fix  Cercles  favoir 

Franconic,  du  Rhin, 

Bavière,  Wertphalie, 

Suabc , 5c  Saxe . 


Douze  ans  après  ce  même  Empereur  divifa  f, 
Allemagne  en  neuf  Cercles  à lavoir 


Autriche , 
Bourgogne, 
du  Bas  Rhin, 
Bavière , 
Haute  Saxe, 


Franconic , 
Suabe, 

du  Haut  Rhin, 
Weftphalic, 
Balle  Saxe. 


Le  fécond  n'étoit  imaginé  que  pour  mettre  four 
la  protection  de  l’Empire  les  Païs  bas  5c  la  Fran*. 
elle  Comté  que  la  Maifon  d' Autriche  pofTérioic 
alors  , 5c  pour  interefier  les  Princes  d’ Allema- 
gne à leur  conftTvation . Les  Flamands  toûjours 
jaloux  de  leur  liberté  n’enrrerent  prefquc  pour  rica 
dans  ccrrc  incorporation  ÿ quand  on  leur  demanda 
leur  contingent  des  charges  de  l’Empire  , ils  la 
rcfiiferent  ôt  les  Princes  d’Allemagne  refuferent 
â leur  tour  de  fe  mêler  des  guerres  de  Flandres  5c 
regardèrent  ce  Païs , comme  ne  faifant  nullement 
partie  du  Corps  Germanique  : ainfi  ceux  qui  s’ 
obfiincnt  i compter  dix  Cercles  font  aufli  mal 
tondez  que  ceux  qui  regardent  comme  parties  de 
la  baffe  Allemagne  les  Etats  qui  compofent  ce 
prétendu  Cercle , puifquc  de  toutes  les  Province* 

3u>  le  compofent  il  n'y  a que  celles  de  Gueldres , 
e Frite  5c  d’Overirtèl  qui  aïent  été  autrefois  ccn« 
(ces  être  de  l’ Allemagne  dont  elles  font  fé parées, 
depuis  environ  deux  licclcs . Je  renvoie  le  détail, 
5c  la  table  Géographique  de  chacun  de  ces  neuf 
Cercles  k leurs  Articles  particuliers.  Les  Souve- 
rainétez  d’ Allemagne  le  feront  aflez  connoître 
dans  la  fuite  de  cet  Article. 

Quelques-uns  prennent  l’ Allemagne  pour  un 
Etat  Monarchique  à caufe  de  l’obligation  où 
font  tous  les  Membres  de  demander  à l’ Empe- 
. teur 
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retir  rinvertiture  de  leurs  Etats , & de  lui  prê- 
ter lefcimentde  fidelité.  I.cs  autres  prétendent 
que  c’ert  un  Etat  véritablement  Arirtocratique, 
beauté  que  l’Empereur  ne  peut  rien  re foudre  fans 
le  concours  des  Suffrages  des  Princes  dans  les  Af- 
femblées  , mais  c’  cil  plûtôt  un  Gouvernement 
mêlé  du  Monarchique  & de  l’ Arirtocratique  , 
parce  que  fi  l’Empereur  agitfouvc'rainement  en 
certains  cas , (es  Decrets  n’ont  point  de  force,  fi  les 
Etats  refirent  de  les  confirmer . L’Empereur  n’a  d’ 
autorité  légitime  que  celle  que  lui  préferivent  les 
Lois;  comme  il  ert  électif,  il  peut  étredépofé. 
Son  élection  fe  fait  toujours  b Francfort  fur  le 
Mein  dans  laSacrillic  de  Saint  Barthélémy.  Il 
doit  être  couronne  bAix  la  Chapelle  pari’ Arche- 
vêque de  Cologne;  & celui  de  Maïcncc  lui  afant 
difputé  ce  droit  en  qualité  de  Chaneélicr  de  I* 
Empire  en  Allemagne,  ou  parce  qu’il  cfi  le  pre- 
mier Métropolitain  de  la  Germanie  , ces  deux 
Electeurs  convinrent  par  une  Tranfaitionde  l’an 
i<$57.  qu’ils  en  jouiraient  chacun  dans  leur  Pro- 
vince , de  que  quand  le  Couronnement  fe  feroit 
dans  un  lieu  tiers,  ce  (croit  alternativement.  Les 
Empereurs  allaient  autrefois  b Rome  recevoir 
des  mains  du  Pape  la  Couronne  ImpcnaJe  ; mais 
Charlcs-quint  n’aïant  point  fuivi  cette  coûtume , 
fes  Succeffeurs  s’en  font  auffi  difpenfez  . Tout 
fe  fait  au  nom  de  l'Empereur,  & comme  il  n'a 
qu'un  pouvoir  qui  émanede  l'Empire,  aufli-tôt 
qu'il  ert  élu  , les  Electeurs  lui  préfenvent  , par 
une  efpéce  de  ContraCt  qu’on  appelle  Capitula- 
tion  , certaines  conditions  qu'il  jure  d’olfcrver. 
Se  qui  empêchent  qu’il  ne  porte  trop  loin  fon 
Autorité.  Il  a néanmoins  des droits  particuliers 
que  l’on  nomme  fes  rtfervtr.  Il  y en  a d'autres 
qu'il  partage  avec  les  Electeurs,  fans  ceux  dont 
il  jouît  conjointement  avec  tous  les  Etats.  Le 
Roi  der  Romains  , s’il  y en  a un , gouverne  1’ 
Empire  en  Ton  abfcnce  . C elt  fon  Succcffeur 
déligné  , & par  conféquent  fon  Vicaire  per- 
pétuel . 

Les  Membres  de  l'Empire  (ont  divifez  en  Etats 
Immédiats  & en  Médiats . Ceux  qui  ont  féance 
& voix  aux  Affemblécs  de  l’Empire  f & qui  con- 
tribuent aux  charges  publiques  , qu  on  nomme 
Etats  de  l’Empire,  comme  font  les  Princes  , les 
Prélats,  les  Comtes  , & les  Villes  Impériales, 
& ceux  qui  jouïffent  feulement  de  la  prérogative 
de  l'immédiate  , fans  avoir  les  droits  de  (eiïion 
& de  fuffrage  dans  les  Alfcmblécs  , qu’  on  ap- 
pelle fimplcmeut  Etait  immédiats  , comme  la 
Neblefle  Libre , quelques  Chapitres  d’Allemagne , 
& les  Feudataires  de  i Empire  en  Italie . Les  Etats 
médiats  font  ceux  qui  dépendant  des  immédiats, 
ne  relèvent  par  confisquent  que  médiatement  de 
l’Empire . C’eil dans  la  Dicte  ou  Affcmblée  des 
Etats  que  la  Souveraineté  refide . Les  Allemands 
appellent  cette  Diete  Rcichr-taç  , c’  ert-'a-dire 
fournie  de  l'Empire , parce  qu’ancienncmcnt  on  la 
convoquoit  tous  les  ans  pour  régler  les  affaires 
tant  générales  que  particulières . On  ne  U convo- 
qua enfuiteque  dans  les  cas  oùilétoitnéceffaire, 
mais  h prêtent  il  y a toû  jours  h Augsbourg  une 
Affcmblée  des  Députez  des  Princes  & Etats  del’ 
Empire  ; les  longues  guerres  & les  affaires  de  Re- 
ligion aïanr  rendu  cette  Affcmblée  néoefiairc  & 
pour ainfi dire  perpétuelle. 

La  Dicte  cil  eompoféc  de  mit  Coll/f et, ic  celui 
des  EMtienrs , de  celui  des  Princes , & de  celui  des 
Villes  Impériales . Le  premier  de  ces  Collèges  con- 
fiilou  originairement  en  fept  Elééleurs,  favoir 
les  Archévêques  dcMafcncc,  do  Trêves,  & de 
Cologne , le  Roi  de  Bohême  , lo  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  , le  Duc  de  Saxe  & le  Mar- 
quis de  Brandebourg  . On  l’a  augmenté  d’ 
un  huitième  par  lçs  Traitez  de  Wciiptulic  > 
, Tom.  /. 
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rrce  que-f  Empereur  Ferdinand  1 1.  aïanr  conféré 
Maximilien  Duc  de  Bavière,  la  Dignité  Ele- 
ctorale , dont  il  «voit  dépouillé  Fridéric  V.  Com- 
te Palatin  du  Rhin,  pour  avoir  acccpréla  Cou- 
ronne de  Bohême , il  (ut  jugé  b propos  pour  le  bien 
de  la  paix  de  créer  un  huitième  Ele&orat  en  fa- 
veur de  Charles  LouTs  Comte  Palatin  du  Rhin  b 
condition  que  fi  la  branche  Guilleltninc , qui  ert 
celle  de  Bavière,  venait  b manquer,  l’Eléctarat 
quelle  pofféde  retourneroit  à la  Rodolphine , oui 
cft  la  Palatine,  aumoïen  de  quoi  le  nouvel  Eié- 
étorat  feroit  entièrement  fuprimé  . Depuis  ce 
tems-lb  1’  Empereur  Léopold  conféra  le  19.  Dé- 
cembre 1691. cette  même  Dignité!!  Erncrt  Au- 
gurt  Duc  de  Hanover,  (dont  Te  fils  George  Lou- 
is aujourd’hui  Roi  delà  Grande  Bretagne  ne  fut 
introduit  dans  le  Collège  Eléctoral  que  le  7.  de 
Septembre  1 708.  & l’année  fuivame  on  lui  anne- 
xa le  titre  de  Grand  Thréforicr  de  l’Empire . Le 
Roi  de  Bohême  n’a  jouï  long  tems  du  droit  de 
fufrage  attaché  h l’EIedorat  qu’aux  feules  occa- 
fions  06  ils'agiffoit  d’élire  un  Roi  desRonuini 
ou  un  Empereur  ; mais  la  Maifon  d’ Autriche 
qui  pofféde  ce  Roïaumc  a fait  amplifier  cette 
prérogative  & il  y ert  arrivé  des  changcmens 
que  je  marque  h 1 article  particulier  de  la  Bo- 
it f/m  E . ) 

I.’Archcvêque de  Maîcncc  ert  Archichancelier 
de  l'Empire  pour  l’Allemagne,  celui  de  Trêves 
l’eft  pour  les  Gaules , & celui  de  Cologne  l' eit 
pour  l’ Italie  . Le  Roi  de  Bohème  elt  Grand 
Echanfon  de  l’Empire  ; le  Duc  de  Bavière , Grand 
Maître  d'Hôcel;  le  Due  de  Saxe  Grand  Maréchal, 
le  Margrave  de  Brandebourg  Grand  Chambellan  ; 
& le  Comte  Palatin  du  R bip  Grand  Tréforier. 
Les  Elédcurs  Séculiers  ont  des  Vicaires  nez  hé- 
réditaires pour  ccs  chargesqui  font  attachées  aux 
Eiédorats  . Ces  Vicaires  qui  font  les  fondions 
en  la  place  de  ceux  qu’ils  reprefeneent  à l'exclu- 
fion  de  leurs  Ambafiadcurs , en  font  invertis  par 
l’Empereur.  Le  Roi  de  Bohême  a pour  Vicaire 
le  Baron  de  Limbourg;  le  Duo  de  Bavière  a le 
Baron  dcWaldbourg  Truchfcs;  le  Duc  dcSaxe 
a le  Comté  dePapcnheim;  kMarauis  de  Bran- 
debourg a le  Prince  de  Hohcnzolicm  , & le 
Comte  Palatin»  le  Comté  de  Si  nzendorf.  Com- 
me les  Electeurs  font  les  principaux  Membres  de 
l’Empire  , ils  jouïffent  de  plufieurs  prérogatives 
confidérables , entre  autres  de  fe  pouvoir  affem- 
hier  quand  ils  veulent  pour  le  béfoin  de  ce  même 
Empire  ou  pour  quelque  affaire  preffantc . L'Em- 
pereur ne  peut  convoquer  de  Dicte , en  affiener 
le  tems&  le  lieu,  ni  faite  des  ligues  pour  le  bien 
public  fans  leur  participation  , ni  rien  donner  , 
engager  ou  aliéner  des  biens  de  l’Empire , ni  met- 
tre un  Elédeur  , un  Prince  , ou  un  Etat  au 
Bon,  s'ils  n’y  consentent  . Ils  font  majeurs  h 
dix-huit  ans  & préfentecc  des  Affcffcurs  à la 
Chambre  Impériale f aulicu  que  les  autres  Prin- 
ces ne  le  peuvent  faire  que  conjointement  avec 
les  Etats  de  leur  Cercle.  Ils  ont  encore  l’avan- 
tage d’adminillrer  la  jurticc  dans  leurs  Etats  fou- 
verainement  & fans  appel . Lorsque  la  mort  de 
l’Empereur  arrive  , c ert  b l’ Archevêque  de 
Maîcncc  , comme  DuTcn  du  College  Electoral , 
d'en  donner  avis  à fes  Collègues  . Alors  l'ad- 
minirtratian  de  l’Empire  demeure  entre  les 
mains  des  Elécteurs  de  Saxe  , & de  Bavière  * 
ou  Palatin  , ccs  deux  derniers  fe  difputant  ce 
Droit  l’un  b l’autre,  ils  ont  cette  adminirtra- 
tion  en  qualité  de  Vicaires  de  l’Empire,  cha- 
cun dans  fon  département . L’Elédeur  de  Saxe 
l'éxcrcc  dans  les  Provinces  où  le  Droit  Saxon 
ert  obfcrvc  , & généralement  dans  les  Cercles 
de  la  haute  & balte  Saxe.  L’ tiédeur  Palatin 
jouit  dfi  ce  Droit  dans  la  Suabc , dans  laFranconic, 
Dd  a dans 
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dan*  la  Bavure , fie  dans  tous  les  autreaPun  fi- 
tuez  le  long  du  Rhin,  avec  tous  ceux  d' Italie. 
Il*  ont  prcfquc  la  mime  autorité  que  l’Empereur , 
fi  ce  nef!  qu’ils  ne  peuvent  conférer  les  Fiefs  prin- 
cipaux qui  viennent  îi  vaquer,  fit  qu’ils  ne  font 
rien  qui  ne  doive  itre  confirmé  par  l’Empereur 
qui  doit  être  éto.  L'Eleileur  de  Mayence  con- 
vie par  lettres  ou  par  Amlia/fades  tous  les  Elec- 
teurs de  le  rendre  a Francfort  fur  le  Mein  pour 
faire  cette  Eléttion,  fie  ils  font  obligez  de  s'y 
trouver  dans  trois  mois,  à compter  du  four  de 
la  convocation . C cfï  11  lui  à faire  les  propofi- 
tfont.  Il  recueille  toute*  le*  voix,  & quand  el- 
les ont  été  rédigées  par  écrit , il  en  forme  un  afte 
fcdl-j  du  fceau  de  chaque  Eléclcur,  pour  fervir 
de  titre  àl'Empereurquc  l’on  vient  d’élire,  & 
auquel  il  fait  ligner  la  Capitulation;  après  quoi 
ihi  Chanoine  de  l’Eglife  de  Mayence  public  l’E- 
leftion  par  fon  ordre.  Ccft  en  qualité  de  Grand 
Chancelier  de  l’Empire  pour  l’Allemagne,  que 
cet  Electeur  a droit  de  vifirer  le  Conleil  Auli- 
que  , fit  d’y  préfenter  un  Vice-Chancelier  . Il 
tient  le  Directoire  des  Diètes  & des  Députations, 
he  propofe  les  matières  fur  lefqucllcs  le  College 
doit  délibérer.  On  lui  préfente  tous  les  mémoi- 
res que  l’on  veut  communiquer  aux  Etats  de  ï 
Empire,  fit  tous  les  Minières  Etrangers  qui  ont 
îrtraiteravec  l’Empire  s’adrelfent  à lui . Les  Am- 
haffidcurs  & les  Députez  des  Electeurs , Princes 
ht  Etats  ne  font  reconnus  dans  les  Affcmblccs , qu’ 
après  avoir  été  légitimez  dans  fa  Chancellerie , ce 
qui  les  oblige  à lui  communiquer  leurs  Pleinspou- 
voirs  & leurs  Lettres  de  créance . L’EleAeur  de 
Trêves  donne  le  premier  fon  luffrage  quand  on 
opine  dans  le  Collège  Electoral . Ceux  de  Colo- 
gne, de  Bavière  , deSaxe,  de  Brandebourg  fie 
le  Palatjn  le  donnent  enfuite,  après  quoi  celui 
de  Saxe  s addreffs  à l’Elcftcur  de  Mayence,  Se 
lui  demande  le  ficn,  qui  lait  toûfours  pane  hcr  la 
balance  du  côté  qu’il  fc  déclare , ce  qui  efl  canfc 
qu’on  appelle  fon  luffrage  le  axrw  dénfif.  Le  Di- 
reéloire  dreffe  la  conelufion  fur  la  pluralité  des 
voix  , & la  fait  communiquer  au  Collège  des 
Princes . Dans  les  féances  de  celui  des  Electeurs , 
Mayence  préfide,  Trêves  & Cologne  alternent 
r la  première  place  dans  tous  les  Confcils. 
autres  du  côté  droit  font  occupées  par  l’E- 
lecleur  de  Bavière  fie  celui  de  Brandebourg.  L* 
Electeur  de  Saxe  fie  le  Palatin  rcmpliffent  celles 
du  côté  gauche,  & pour  éviter  les  conteftations, 
il  a été  réglé  par  une  Déclaration  du  Collège  E- 
ledoral  du  tz.  de  Mars  idj^.  que  chaque  Elec- 
teur prendra  la  place  qui  lui  eff  aHigr.ee  par  la 
Bulle  d’or,  fans  que  l’on  puiffe changer  la  dif- 
pofirion  établie  à droite  fit  i gauche  fit  que  lorf- 
qu’un  Electeur  fe  trouvera  en  perfonne  dans  l’Af- 
fembléc , il  aura  la  préféance  fur  tous  les  Am- 
baffadeurs , même  fur  les  AmbaiTadeurs  des  E- 
ledeurs  abiènsqui  auraient  rang  devant  lui  s’ils 
étoient  préfens  : il  n’y  a que  le  Dircdcur  qui 
garde  toujours  fa  place . L'ordre  de  fcance  qu’ 
obfervent  les  Eledeurs  dans  les  Affcmblccs  où 
fetrouve  l’Empereur,  ert  différent  de  celui  qu’ 
ils  gardent  dans  leurs  Affemblècs  Collégiales  ou 
particulières . Ils  font  affis  fur  un  banc  , ta- 
ffé  d’écarlate,  ht  plus  bas  d’une  marche  que 
thrône  impérial . Mayence , Bavière , ht  Bran- 
debourg font  à droite  , Cologne  , Saxe,  & le 
Palatin  à gauche,  & Trêves  eft  placé  vis-à-vis 
de  l’Empereur . Les  Prince*  voïant , que  les  E- 
ledcurs  s’affembloient  féparernent  pour  délibé- 
rer des  affaires  de  l’Empire , refolurent  de  for- 
mer de  même  un  Corps  particulier.  Les  Villes 
fuivirent  leur  exemple  , & cette  diverhté  de  Col- 
leges fat  confirmée  à la  Dicte  de  Francfort  l’an 
1580.  fous  l’Empereur  Rodolphe  LL  Le  Collège 
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des  Princes,  qui  comprend,  non  feulement  tout. 
les  Princes  Eccléfiaftiques  , ht  Séculiers  , mai* 
encore  les  Prélats  de  Suabc , de  Franconie  ht  de 
Weftphalie,  cil  divifé  en  deux  bancs.  Celui  de* 
Princes  Eccléfialliques  eflk  droite  ht  compofè  de 
1’  Atchév.Âquc  de  oaltzbourg  , de  l’Archiduc  d‘ 
Autriche  qui  alterne  pour  le  Directoire  de  ce  Col- 
lege avec  àdtzbourg,  du  Grand  Maitrede  l’Or- 
dre Tcutonjque  , des  Evêques  de  Bamberg  , 
Wurtzbourg,  Worirn,  Spire,  Aichftat  , Con- 
fiance , Augsbourg  , Hildcshcim  , Padcrbom, 
Fnfineeo,  Paffau,  Trente,  Brixcn,  Bâle,  Liè- 
ge, Osnabrug,  quand  il  efl  rempli  par  un  Evê- 
que Catholique,  Munflerht  Cotre:  des  Abbcz 
de  Prum , de  Stavclo , fit  de  Corwey . Ce  Banc 
a été  beaucoup  diminué  par  les  Traitez  de  Wefl- 
phalie, qui  en  ont  ôté  les  Archévêcbcz  de  Mag- 
debourg  fie  de  Bremen,  les  Evcchez  d’Halber- 
ftad,  de  Minden  ht  de  Ferden,  & l’Abbaïe  de^ 
Hirfchs-fcld  qui  ont  été  fécularifez , & les  Evê- 
cliezdcMctz,  Toul,  fit  Verdun  cédez  ila  Fran- 
ce par  le  Traité  de  Niracguc,  qui  aiant  confir- 
mé au  Roi  très -Chrétien  la  Souveraineté  de  la 
haure  fit  de  la  baffe  Alface , cédée  par  l’Empe- 
reur fit  par  l’Empire,  a retranché  du  Corps  Ger- 
manique l’Evêché  de  Strasbourg , fit  les  Abbaïes 
de  Murhach  fie  de  Luders . Les  Prélats  de  Suabe 
ht  du  Rhin  ont  leur  banc  contigu  à celui  des 
Princes  Ecclefiafliques.  Ils  n’avoient  ancienne- 
ment qu’une  feule  voix,  qui  étoit  donnée  par  un 
Député  de  ceux  de  Suabe , mais  les  Comtes  de 
Franconie  aïant  recouvré  en  16+1.  le  fuffrage 
dont  ils  a voient  joui  autrefois,  les  Prélats  du  Rhin 
demandèrent  à rentrer  dans  celui  dont  ilsavoicnr 
été  en  poflcflion , ce  qui  leur  fut  accordé  . Les 
Prélats  de  Suabc  font  les  Abbcz  de  Reichonau, 
Salsmonfwcii , Weingarten,  Ochfenhaufen,  Gen- 
gcnhach  , Elcbingcn , Yrfc,  Urfpcrg,  Rockcm- 
bourg , Munchrod  , Schuffcnricd  , Weiffcnau  , 
Marchtal,  Petershaufen , Wettcnbaufon,  fie  le 
Commandeur  Teutonique  d’ Alchshaufcn  . Les 
Prélats  du  Rhin  font  les  Abbcz  de  Kaifcrsheim , 
Odenhcim  , Wcrden  , Saint  Ulrich  , fit  Saint 
Affré,  Saint  George  fit  Saint  Corneille  deMun- 
fler,  fie  Saint  Emmeran . Ondoie  ajouter  atout 
ces  Prélats  les  A bbeflcsd’Effcn,  Buchau,  Qucd- 
limbourg  , Lindau  , Herford  , Gcmrode  , le 
haut  fit  le  bat  Munfler  de  Ratisbonne  , Bur- 
feheid,  Gandcrshcim , Rotenmunfler , Gutrcn- 
7-dl , Hcggcnbach,  fie  Baiodt.  Quant  au  Banc 
des  Princes  Séculiers,  il  cita  gauche,  ceux  qui 
le  compofent  font  les  Ducs  de  Bavière , Lautc- 
ren  , Simmeren , Ncubourg  fit  Bremen  ; Saxc- 
Altembourg,  Saxe-Coburg,  Saxe-Weimar,  Sa- 
xe - Gotha  fie  Saxe  - Eyfcaach  , Bnndebourg- 
Cubnbach  , fie  Brandebourg- A nspach  , Brunl- 
wic-Zcll  , Brunswic-Grobenhagcn  , Brunfwic- 
Caleraben'  , fie  Brunfwic-Wolfembuttcl  , Htl- 
bcrfltd,  Ferden,  Poméranie  Citéricurc,  fit  Po- 
méranie ultérieure  , Meckelbourg-Swcrin  , fit 
Meckelbaurg-GuArow  , Wirtcmberg  , Hcflê- 
Caffel , Heffe-Djrmfladt  , Bade-Baden  , Badc- 
Dourlach  fit  Bade  - Hochberg  ; Saxe  - Lawera- 
bourg  , Minden,  Holftein-GJuckilad  , fit  Hol- 
flcin-Gottorp  , Savoie  , Lcuchtemberg  , An- 
ltalt,Henncberg,  Sch\rcrin,Ratzebottrg,  Hir- 
chsfcld  , Hohenzollern  , Eggcnbcrg  , Lobko- 
witz,  SaJm,  Naffau-Hadanur , fit  Naffau-Dil- 
lembourH  , Avcrsberg  , Ooft-Frifc  , Furflera- 
berg  , Schwart-zenberg  , fit  Oettingen  . Les 
Princes  de  Lautreck,  de  Deux-Pont*  , deNo- 
meny,  de  Mont  Bclliard  , fit  d’Aremberg,  ne 
doivent  plus  y avoir  d’entrée , à caufe  qu’ils  rc- 
connoiffcnc  le  Roi  de  France  pour  leur  Souverain . 
Ce  Banc  eft  terminé  par  celui  des  Comtes  , 
fous-divifé  en  quatre  autres , lavoir  de  Wctte-. 
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ravie , de  Suabe  , de  Franconie  & de  Wcrtphalic , 

3ui  ont  chacun  une  voix  . Les  Comtes  du  Banc 
eWettcravic  font  ceux  de  Berg,  Hanau,  Haz- 
feld,  Ifcmbourg,  Mansfeld  , Naflau,  Ortem- 
bourg,  Ruthen,  Schonbourg , Schwartzbourg, 
Solms , Stolberg  , Waldeck  , & Witccnllcin . 
On  en  a retranché  ceux  de  Créangc,  Falcken- 
rtein,  Fleckcnftcin , Hanau  en  partie , Linange 
& NaiTau  qui  relèvent  en  partie  de  la  France . Les 
Comtes  du  Banc  de  Suabe  font  ceux  de  Cronbcrg, 
Frcyberg,  Fugger  , Gravcncck  , Hohcn-Ems, 
Konigfeck , Machfclrcin , Montfort , Oetingen , 
Rechberg  , Schlick  , Sinzendorf,  Sultz,  Til- 
ly,  Traun,  Trautmansdorf,  Truçhsès  deWal- 
dbourg,  Ungnad  de  Weifenwolf,  Waldftein  & 
Wolffrtcin  . Les  Comtes  du  Banc  de  Franconie 
font  ceux  de  Cartel  Dcrnbac  h , F.rpach,  Hohen- 
lohe , Lirabourg , Loevcnrtcin , Nortitz , Schon- 
born.  Le  Comtes  du  Banc  de  Wcrtphalie  font 
ceux  de  Bcnthcim  , Tccklcnbourg , Bronschorrt 
de  Gronsfcld  , la  Lippe  , la  Marck  , Mctter- 
nich,  Rantzau,  Reckheim  , Rierbcrg  , Wch- 
len , Wiede  , Sinzendorf,  fie  Walpod  de  Baf- 
fenheim . Ceux  de  Maoderfcheid  reconnoirtent 
la  Souveraineté  de  la  France . Les  Directeurs 
de  ce  Collège  des  Princes  font  l’ Archevêque 
de  Saltzourg  , & l' Archiduc  d' Autriche . Ils 
propofent  alternativement  les  matières  & dès 

Îue  la  propolition  a été  faite  , le  Comte  de 
'apenheim  , qui  en  qualité  de  Maréchal  de 
l'Empire  cil  placé  au  milieu  de  la  Chambre  au  def- 
fus  de  la  table  direftoriale , recueille  les  voix  en 
commençant  par  le  premier  Prince  du  Banc  Ec- 
cldiartiquc  , ce  qu’il  continué  par  le  premier  du 
Banc  Séculier , fie  ainfi  alternativement  d’un  Banc 
à- l'autre,  jufqu’àce  quViant  fini  d’interroger  les 
Princes  Séculiers  qui  font  en  plus  grand  nombre 
que  les  Eccléfialliques , il  parte  aux  Prélats  fie  aux 
Comtes  -,  après  quoi  le  Directeur  recueillant  les 
fiiflrsges  que  les  Protocolilles  rédigent  par  écrit  ï 
mefure  qu’on  les  donne , cil  oblige  de  drerter  la 
Conclufion  fuivant  la  pluralité,  & cette  conclu- 
lion  cft  en  fuite  commuinquée  au  Collège  Ele- 
dorai. 

Les  Villes  Impériales  font  le  troiiiéme  Collège, 
&ont  l'Empereur  pour  Protéclcur  : comme  c cft 
par  fort  moïen  qu’elles  fe  font  affranchies  de  lado- 
raination  des  Princes  ù qui  elles  appartenoient,  c* 
ell  aufli  par  fon  appui  quelles  confcrvent  leur  in- 
dépendance . Ce  College  n’eft  plus  fi  confidérable 
qu’il  l’a  été,  ily  en  a eu  pluficurs  Villes  démem- 
brées, foit  par  ccrtion  foie  par  aliénation  des  Em- 
pereurs, Ily cnavoitdixcnAKacc,  Haguenau, 
Colmar  , Schlcrtat  , Wciffcmbourg  , Landau  , 
Obernhcin,  ICafersberg,  Munller  au  Val  Saint 
Grégoire,  Roshcin,  fitTurchtim,  fur  Jefquel- 
Ics  i Empire  accdé  le  droit  de  Souveraineté  à la 
France.  U y en  a encore  quarante-neuf , divifées 
en  deux  Bancs  qui  (ont  ceux  du  Rhin  fie  de  Suabe. 
Les  Villes  du  Banc  du  R lun  font  Cologne  , Aix  la. 
Chapelle,  Lubeck,  Worms  , Spire,  Francfort 
furlcMcin,  Gortar,  Mulhaufen,  Nordhaufen, 
Wctzlar , Gelnhaufcn , Dortmund , fie  Friedbcrg . 
Celles  du  Banc  de  Suabe  font  Rarisbonnc , Augs- 
bourg , Nuremberg , Ulm , Memmingen , Kauf- 
beuren  , Eflingcn  , Rcutlingcn  , Nortlingcn  , 
Dunckclfpihcl , Bibcracji  , Aalen , Bolfioccn  , 
Gicngen , Rotenbourg , Hall , Rotweil , Uber- 
lingen,  Pfullcndorf,  Wcil , Hailbron  ,Buchorn, 
Y/angcn  , Gemund  , Lindau  , Ravensbourg  , 
Winsncim,  Wimpfcn,  Offcmbourg,  Zcll,Bu- 
chau , Lcutkirk , Schwcinfiirt , Kcmptcn  . Vcif- 
femboure  fit  Gcngenbach . Le  Collège  des  Villes 
n'cftprdquc  plus  aux  Diètes  que  le  témoin  de  ce 
ui  (c  parte  entre  les  deux  autres . Ilconnoît  auflà 
c toutes  les  affaires  qui  concernent  l’Empire , 
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mais  ce  droit  cft  tellement  refferré , qu’il  paroît  n* 
être  convoqué  que  pourconfulter  & non  pour  con- 
clure , en  forte  que  fes  refolutions  n’ont  aucune 
force,  fi  elles  font  différentes  de  celles  des  autres 
Collèges . Le  Directoire  de  celui-ci  cft  d’ordinaire 
tenu  par  le  Magi  lirai  delà  Ville  Impériale  où  la 
Dicte  cft  convoquée , & fi  c’eft  dans  une  Ville  qui 
ne  foit  pas  Impériale , la  première  V ille  de  chaque 
Banc  le  fait  exercer  altcmativcmêt  par  fon  Syndic. 

L’Empereur  a fcul  le  droit  de  convoquer  la 
pictcduconfcntcment  des  Electeurs  avec  lefquels 
il  doit  convenir  du  tems  & du  lieu . Autrefois  cet- 
te convocation  fe  faifoit  par  Lettres  patentes, mais 
depuis  Frédéric  III.  les  Empcreursoot  accoûru-. 
me  de  la  faire  pardesAmbafladcurs,  ou  par  des 
Lettres  fignées  de  leur  main , 8c  contrefignéesdu 
Vice-Chancclier de  l’Empire,  qu’ils  envoient  à 
tous  les  Princes , & feulement  aux  Directeurs  des 
Bancs  des  Prélats,  des  Comtes  & des  Villes,  fix 
mois  avant  l’ouverture , afin  qu’ils  aïent  le  loifir 
de  donner  i leurs  Députez  les  Inftruêl  ions  néccf- 
faircs,  oudcfcdifpofcrày  venir  en  perfonne.  Il 
n’y  a point  de  lieu  fixe  pour  la  Diète , les  premiers 
Empereurs  l’aflignoicnt  fouvent  dans  quelque  Vil- 
lage , afin  d’éviter  le  bruit  des  Villes  .Charles  IV. 
introduifit  la  coûturaede  la  tenir  dans  une  Ville 
Impériale , mais  comme  la  Bulle  d’or , ni  les  Con- 
llitutions  de  l’Empire  n’ont  rien  réglé li-drifus , c’ 
eftù  l’Empereur  de  aux  Electeurs , de  choifir  le 
Lieu  qui  ne  peut  être  qu’une  Ville  d’Allemagne, 
par  un  ancien  Privilège  des  Allemands . Ratis- 
bonneen  aétéle  lieu  ordinaire  depuis  plus  d’un 
Siècle,  comme  Aix  la  Chapelle,  Worms,  Spi- 
re, Francfort  fur  le  Mein  St  Augsbourg  l’ont  été 
auparavant . Les  Electeurs  & les  Princes  font  con- 
voquez à la  Diète , quand  même  ils  n’auroicm  pas 
reçu  l’ Inverti  turc  de  leurs  Etats . 1 1 fuffit  qu’ils  en 
foient  en  poffcflion , & quand  les  Egtifes  (ont  va- 
cantes on  convoque  les  Chapitres . U faut  qu’  un 
Eléèleur  Séculier  air  dix-huit  ans  pour  étrcRe- 
gent , il  cft  fofque-là  fous  la  tutelle  de  fon  plus 
proche  parent  paternel , qui  fouît  de  la  Dignité 
ElcéloraJc , fit  de  tous  les  biens  en  qualité  tfAd- 
miniftratcur  : il  en  cil  de  même  des  autres  Princes 
jufou'ù ce  qu’ils  foient  majeurs. 

Ourrc  le»  Aflemblées  Générales  de  l'Empire, 
ily  en  a de  particulières  quife.  rèduifcnti  quatre 
fortes  , favoir  les  Affcmblccs  Elèclorales  , les 
Députations,  les  Vifitations  delà  Chambre  de 
Spire , fit  les  Affcmblécs  des  Cercles  . Les  Ele- 
flcurs  s’affcmblent  en  trois  occafions  differentes , 
pour  l' Election  de  l'Empereur,  pour  celle  du  Roi 
des  Romains , fit  pour  des  affaires  extraordinaires, 
ce  qui  leur  ert  permis  fans  qu’ils  aient  befoin  du 
confentement  ae  F Empereur  . Les  Députations 
font  des  Artemblées  de  quelques  Etats  de  l'Empi- 
re , déléguez  par  le  Corps  Germanique  pour  régler 
des  affaires  particulières  qui  le  regardent  intérieu- 
rement , ou  qu’ils  peuvent  avoir  avec  des  Prince* 
Etrangers . On  inrtitua  ces  Députations  i la  Diète 
d’ Augsbourg , l’an  1155,  des  Députez  perpétuels 
y forent  nommez,  lavoir,  ceux  des  tiédeurs  , 
des  Princes  d’Aurtiiche , de  Wurtzbourg , de 
Munrter,  de  Bavière,  de  Julien  fie  de  Hcffc. 
Lcs^Prélats , les  Comtes , les  Villes  Impériales  s’ 
étant  plaints  d’en  être  exclus , on  y ajoûta  ù la 
'Diète  de  Spire  tenuê  l’an  1570.  ceux  de  Bruns- 
wick , de  Poméranie , des  Abbez  de  Weingarten 
fit  de  Ochscnhaufcn , du  Comte  de  Furrtcmbcrg 
fit  des  Villes  de  Cologne  fie  de  Nuremberg.  Les 
propofitions  y font  faitespar  IcsCommirtairesde 
1 Empire , 8c  les  Députez  délibèrent  dans  leurs 
Chambres  . Quand  elles  conviennent  avec  le 
Commirtaire  Impérial , b Conclufion  parte  pour 
une  Conrtitution  , mais  quand  celle  des  Electeurs 
cil  d’un  avis  différent  de  celle  des  Princes,  ouqu* 
une 
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une  feule  s’accorde  avec  le  Commiffaire,  il  faut  A l’egard  des  charges,  on  taxe  chaque  Etat  k 
«écdfairement  quon  opine  de  nouveau , la  Con-  proportion  de  fes  forces , fit  cette  taxe  fc  conferve 
ctufion  ne  pouvant  être  drcfféc,  fi  elles  ne  font  dans  un  Rcgiflrc  public  appelle  la  Matricule  de 
d’un  même  fentiment . Les  Députations  hors  du  l'Empire.  Elle  eft  gardée  dans  la  Chancellerie  de 
lieu  de  la  Diète , fc  font  lorsque  l'Empire  députe  l’EJéiteur  de  Maïence . Ceftli  qu'un  Prince  ou 
aux  Traitez  de  paix,  ou  qu'il  envoie  des  Subde-  autre  Seigneur  , fit  Ville  nue  1’  Empereur  fait 
leguez  en  un  lieu  particulier , pour  finir  les  diffé-  Membre  de  l’Empire , doit  fc  faire  immatriculer 
rens  qu’il  peut  avoir  aveedes  Princes  étrangers . du  confcntcmcnt  du  Collige  fit  du  Cercle  oit  il 
C’eft  î’Elccïeurde  Maïence,  comme  Chancelier  doit  être  aggregl . On  n’y  amis  par  cette  raifon 
de  l’Empire,  qui  fait  les  VifitationsdeiaCham-  que  ceux  qui  dépendent  actuellement  del’Empi- 
bre  Impériale  & du  Confcil  Auliquc . Elles  fe  font  re , & qui  contribuant  aux  charges  publiques . On 
pous  examiner  fi  la  Jullice  y eft  bien  adminiftréc,  a établi  cette  contribution , tant  pour  l'entretien 
fit  fi  on  obfervc  fans  contravention  les  Ordonnan-  des  troupes  de  l’Empire  que  pour  fes  autres  bé- 
ces  fie  les Conftitutions  Impériales.  Cette Cham-  foins  . Elle  a lté  réglée  à raifon  d'un  certain 
bre  À ce  Confcil  font  les  deux  Tribunaux  gène-  nombre  de  Cavaliers  de  de  Fantaflins,  ou  d'une 
raux  de  Jurtice de  l'Empire,  & il*  y ont  une  ju-  fomme  d\ugentpar  moisqu’on  appelle  mdtRo- 
risdidlion  univcrfcllc  & Souveraine.  L’an  *47?.  M»m,  parce  qu  autrefois  les  Etats  de  l'Empire 
l'Empereur  Fridériclll.  iniliruaà  Augsbourgla  étoient  obligez  de  lever  vingt  mille  hommes  de 
Chambre  Impériale , qui  fut  ambulatoire  jufqu’  pied  fie  quatre  mille  Chevaux  , qu’  ils  entréte- 
au  tems  de  Charles  V , qui  la  fixai  Spire  par  fa  noient  pour  accompagner  l’ Empereur  i Rome, 
déclaration  de  1 530.  confirmée  par  une  autre  l’an  quand  il  ailoit  recevoir  la  Couronne , fie  ceux  qui 
1548.  il  ordonna  par  cette  fécondé  , qu’elle  ne  ne  pouvoient  fournir  leur  Contingent  en  troupes, 
pourroir  plus  être  transférée  ailleurs  fans  le  con-  y btisfaifoient  en  argent.  Ce  Contingent  étoit 
lentement  des  Etats,  fi  ce  nVtoit  en  tems  depe-  réglé  i douze  florins  pour  un  Cavalier",  à quatre 
fte  ou  de  guerre . Selon  les  Traitez  de  Wcllphalic  pour  un  Fantaflin . Mais  toutes  chofcs  étant  dé- 
die dcvoit  être  compofcc  d’un  luge  Catholique,  venues  plus  chcrcsavec  le  tems,  on  a porté  cette 
de  de  quatre  Préfidcns , deux  Catholiques  de  deux  taxe  jtifqu’à  foixance  florins  pour  un  Cavalier,  8c 
Prutcifans,  fie  de  cinquante  Afleflcurs , vingt-fit  i douze  {tour  un  Fantaflin,  de  forte  que  la  taxe 
de  cette  première  Religion  de  vingt-quatre  de  P du  nouveau  mois  Romain  , égale  celle  de  cinq 
autre.  L'Emnercur  nomme  le  Juge  de  les  Préfi-  mois  anciens  , mais  la  matricule  n’aïant  point 
déni;  dclcs  Àffcfscurs  fon?  préfentez  , deux  par  été  changée  depuis  Charles  V,  de  chaque  Etat  y 
l’Empereur,  deux  par  chaque  Electeur  Ecclefia-  étant  taxé  fur  l’ancien  pied,  on  fuppléch  ce  défaut 
flique  de  Séculier  Catholique,  deux  par  chaque  fans  déroger  à la  matricule  , en  augmentant  Je 
Elécleur  Protcihnt , deux  par  le  Cercle  d’Autri-  nombre  des  mois , ï proportion  des  béfoins  & des 
che,  quatre  par  celui  de  Bavière,  deux  Catho-  Levées  qu’on  eft  obligé  de  faire . Outre  cette  taxe 
liques  de  deux  Protciluns  par  celui  de  Franconic  , qui  nefe  levé  qu’en  tems  de  guerre,  ce  qui  la  fait 
de  pareil  nombre  par  les  Cercles  de  Suabc  , du  appcllcr  h taxe  ordinaire , les  Etats  de  l'Empire 
haut  Rhin  de  de  Wcftpbaüc,  outre  lefquels  cha-  en  paient  encore  une  autre  tous  les  ans  pour  les 
tnn  de  ces  quatre  Cercles , préfente  alternative-  gages  anciens,  de  d'augmentation  des  Officiers  de 
ment  un  Proteftnnt  ; quatre  Protcflans  par  le  la  Chambre  Impériale. 

Cercle  de  la  haute  Saxe , & autant  de  la  même  Les  Aflcmblécsdes  Cercles  fc  peuvent  confi- 
Rclig'on  par  celui  de  la  baise  Saxe  : mais  loin  dérer  de  trois  manières  ; premièrement,  quand 
que  ce  nombre  foie  complet,  il  n’v  a préfcntcmcnc  les  Dirc&eurt  de  tous  les  Cercles  s’affemblent , 
qu’un  Juge,  un  Préüdcnt  de  chaque  Religion,  foit  dans  des  conjonftures  où  le  péril  eft  preffant; 
de  quinze  A Iscfseurs,  huit  Catholiques,  de  fept  foit  lorsqu’il  s’agit  de  quelque  affaire  qui  regarde 
Protcflans  . L’Empereur  Maximilien  I.  établit  le  public  : fecondément  , quand  quelques  Cer- 
lc  Confcil  Auliquc  , félon  Ircnicus  en  1 549.  On  clés  délibèrent  cnfcmble  fur  les  interets  communs  1 
l’ a appelle  jluliquc  du  Latin  Jula  qui  veut  dire  de  enfin  quand  tous  les  Etats  d’un  Cercle  font  con- 
Cour,  b caufc  qu’il  a fon  fiége  i la  Cour  de  l’  vaquez  pour  les  affaires  du  Corps;  comme  lorsqu’ 
Empereur.  Il  cft  corapofé  d’un  Préfidcnt,  d'un  il  eilqueflion  de  travailler  à 14  répartition  des 
Vicc-Chancélicr , dt  de  dix-huit  Afleflcurs , moi-  charges  publiques , de  prélénter  un  AfTefTeur  à ta 
tié  Catholiques,  moitié  Proteftans.  Ils  font  di-  Chambre  Impériale,  de  faire  de  nouveaux  Re- 
vifez  en  deux  bancs,  dont  l’un  cft  occupé  par  des  glemens,  de  publier  uncConftitution  del’Empi- 
Noblcsfic  l'autre  par  des  Jurisconfultcs . L'Em-  re,  ou  d'exécuter  quelque  ordre  de  l'Empereur, 
pereur  en  nomme  tous  les  Officiers,  à l’exception  Le  rang  n’eft  point  réglé  entre  les  Cercles,  5c 
du Vice-ChauKelicrqpi cft préfenté par l’Ele&eur  ce  n’  cil  que  par  1'  Autorité  de  l’Empereur, 
de  Maïence . L’ Empereur  p réfute  a l’un  & à T que  celui  d’ Autriche  a la  prrféancc  dans  tous 
autre  Tribunal,  mais  il  y a cette  différence  en-  les  Etats  qui  font  imprimez.  Elle  ferait  du« 
tre  eux,  eue  celui  dcSpire  eft  perpétuel,  parce  iucontéftablcment  \ celui  de  Franconic  , îi 
cu’il  repréfente  l'Empire  qui  ne  ccffc  point  de  fub-  cauf  c que  c'eft  le  premier  que  l’on  a inftitué; 
lifter,  au  lieu  que  l’Auliqiie  ccffc  par  la  mort  de  mais  comme  celui  des  Electeurs  prétend  qu' 
l’Empereur,  fit  qu’il  nefe  fort  alors  que  du  Sceau  elle  lui  eft  duêpar  la  dignité  de  fes  Membres, 
des  Vicaires  de  l’Empire . On  a le  choix  de  celui  on  n’a  point  encore  terminé  ce  différent . 
où  l'on  veut  plaider  . 

T aile  Generale  de  L'Allemagne, 


Toile  * 


Digitized  by  Google 


' table  Generale  de  TAuxmagni 


215 


P f Autriche  extérieure  où 
font  le 


L’ALLEMAGNE 

comprend  neuf 
Cercles  effe&ifs 
qui  font, 


Le  Cercle  d’Aurm-J 
che  comprend  * 


/"Comté  de  Bregentz , 

1 Comté  de  Montfort , 

Comté  de  Fcldkirch , 

Comté  de  Sonneberg, 

. Comté  de  Tirol  , l£véché  de  Trente, 
LEvéché  de  Brixcq. 


f Autriche  intérieure  OÙ  fcaniioîcT* 
font  les  Duchez  de  1 Stlrie,  ’ 

t 'Autriche  propre  diviféc  /"Baffe, 

en  J Moyenne , 

\Hautc . 

p’Arcbévéché  de  Colo- /Xa  partie  baffe, 
CNE  où  lont  \La  partie  haute. 


Le  Cercle  Electo- 
ral ou  du  Bas 
Rhin  où  font 


l’Arcb. 


de  Ta etes quia J\  la  gauche  du  Rhin, 
- parties.  i_ù  la  droite  du  Rhin. 


l’Archev.  de  Majenck  JH  la  droite  du  Rhin, 
a a.  parties.  \_ù  la  gauche  du  Rhin. 

Le  Palatinat  du  fi  la  gauche  du  Rhin, 
Rhin  a a.  pan.  \à  la  droite  du  Rhin. 


Le  Cercle  de  Br- 
▼ 1ERE  où  font 


Le  Cercle  de  la 
Haute  Saxe, 


Sous  leurs  Princes 


L Sous  l’ Electeur 


.La  Saxe  Supérieure, 
où  font 


Le  Beandf.bouaq 
où  font 


Le  Duché  de  Neubourg, 
L’Ev.  de  FriCngen, 
l'Arch.  de  Saltzbourg, 

TEv.  de  Pafîaw, 
l’Ev.  de  Ratisbonne. 

Haut  Palatinat, 

Landg.  de  Lcuchtenberg, 
Comté  de  Camb, 
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iBavb*am».  Quelquefois  * on  diftingue  1'  Allemagne  en 
' '7'y  Haute  « en  BalTe  ; & en  cela  on  a egard  au 
Cours  du  Rhin.  I.  la  haute  qui  en  eft  la  partie  la 
plus  Méridionale  cil  plus  proche  des  Montagnes 
des  Alpes  & comprend  le  Tirol  t Ia  Carinrnie , 
laCarniole,  laStirie,  l'Autriche,  le  haut  Pa- 
latinat,  leNortgau,  la  Bavière,  l’Archévêché 
de  Saltzbourg , Ta  Franconie , la  Suabe  , le  Du- 
ché de  Wirtcnberg,  l'Alfacc  , le  Sundgau  , le 
Brifgau,  le  Marquifat  de  Bade , le  Bas  Palatinat, 
les  Ëvêchez  d' Augsbourg  , de  Confiance  , de 
Freilingue,  de  Spire,  & de  Worms.  LesSuilTes 
font  qualifie!  Ut  ancienne s Ligues  des  hautetdl- 
lemaenet , dans  le  Traité  que  François  I.  Roi  de 
France  fit  avec  les  treize  Cantons  l'an  1516. 
II.  La  baffe  cilla  partie  la  plus  Septentrionale  de- 
puis la  haute  Allemagne  julqu’  i la  Mer  Baltique , 
au  Danemarck  & i la  Mer  d'Allemagne . On  en- 
tend fous  ce  nom  les  Eleflorats  de  Maïence  & de 
Trêves,  les  Duchez  de  Deux-Ponts,  de  Berg, 
de  Juliers , 2c  de  Clevcs , l’ Evêché  de  Liege , 1 
Elé<ilorat  de  Cologne , laWetéravie,  leWefter- 
wald,  leBuchau,  la  Weftphalie,  la Frife  Orien- 
tale, le  Duchédc  Brème,  laHeffe,  la  Thurin- 
ge , le  Voigtland , 1a  Mifnic . la  Luface , 1a  Mar- 
che de  Brandebourg , le  Duché  de  Saxe , la  Prin- 
cipauté d' Anhalt,  le  Comté  de  Mansfeld  , les 
Duchcz  de  Magdeboure  , de  Brunswick  & de 
Luncbourg , l’ Evêché  de  Hildesheira , les  Prin- 
cipauté! de  Ferdcn  & de  Halberllat , & les  Du- 
ché! de  Lauwcnbourg , dcHolftcin,  Mecklen- 
bourg  & de  Poméranie  avec  les  Evêchei  de  Mun- 
fter  Oc  de  Padcrbom. 

Il  7 a des  Auteurs  qui  mettent  les  Païs-bas 
an  nombre  des  Pais  de  b BalTe  Allemagne  : 
Leur  eneur  vient  de  ce  qu’ anciennement  une 
partie  des  Païs-bas  étoitcomprife  dans  la  Germa- 
nie inférieure.  Or  l’Allemagne  & la  Germanie  ne 
font  pas  des  noms  qui  lignifient  les  mêmes  Peu- 
ples, renfermez  dans  les  mêmes  bornes  ; non  plus 
que  la  France , 8c  1a  Gaule  ne  fignifient  pas  la  mê- 
me chofc,  quoique  dans  les  livres  écrits  en  Latin 
Germa  ni  a fe  prenne  pour  l'ancienne  Germanie  & 
pour  l'Allemagne  d'auiourd'hui,  & Galba  pour  la 
Gaule  deJ.Cefar  &pour  la  France  fous  Louis  le 
Grand  . 

La  langue  que  l’on  parle  en  Allemagne  cft  une 
Dialeftc  de  la  Teutonne  qui  afuccedé  a la  Celti- 
que , comme  je  le  fais  voir  aux  mots  Ce  ltes  , & 
Celtioue  . De  cette  langue  Teutonne  fc  font 
formées  l’Allemande,  la  Flamande,  1’  Aneloi- 
fe , la  Danoifc , b Suedoife , & celle  que  1 on 
parle  en  Norwccc . Le  grand  nombre  de  Tradu- 
ctions que  les  Allemands  ont  faites  en  leur  langue 
& les  foins  qu’  ils  fe  donnent  depuis  quelque  temps 

Jour  b cultiver  Ta  enrichie  d'un  grand  nombre 
e mots  pris  du  Latin  , du  François  & de  l' Ita- 
lien. Cependant  T Allemagne  a fes  purifies  qui 
rejettent  ces  ornemens  étrangers  & prétendent 
que  Leur  langue  cft  très-riche  fans  cela  . Outre 
la  bnguc  Allemande , il  7 a peu  de  Cours,  ou  de 
grandes  Villes  où  les  honnêtes  gens  ne  fâchent 
parler  François.  La  Cour  de  Vienne,  b Pab- 
tine  & quelques  autres  lui  préfèrent  T Italien. 
Les  Allemands  parlent  Latin  avec  facilité  ; mais 
il  n’ yen  a qu'un  petit  nombre  qui. s’ applique  à 
b pureté  de  cette  langue . 

il  7 a deux  Religions  établies  en  Allemagne 
3t  autorifées  par  le  Traité  entre  Ferdinand,  8c 
les  Etats  de  rEmpirc  dans  la  Diète  d'Augsbourg 
de  1555.  nommé  communément  Paix  de  Reh- 

Sion.  Quoi  qu’il  n’y  ai^  d'autre  Religion  Prote- 
ante  qui  foit  nommée  que  b Luthérienne  fous 
le  nom  de  Confcflîon  d’Augsbourg  , on  n’a  pas 
laiiré  d’y  comprendre  b P.  Reformation  de  Génc- 
vc  qui  cft  profcltée  par  le  Roi  de  Pruifc  Electeur 
T cm.  I. 
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de  Brandebourg , par  le  Landgrave  de  Hefte  8ct. 

Malgré  b différence  des  fenttmens  les  P.  Re- 
formez jouirent  en  Allemagne  des  Privilèges  ac- 
cordez â b Confc/fion  d' Augsbourg , de  même 
que  les  Luthériens  jouiïfoicnr  en  France  de  la 
protciYion  de  l’Edit  de  Nantes.  La  Religion  Jui- 
ve cft  rolerée  en  beaucoup  d’ Etats  de  ]PAUeim- 
gne  & fur  tout  dans  les  Villes  Impériales  8c  el- 
le eft  redevable  de  cette  douceur  aux  longues 
guerres  & aux  dépenfes  immodérées  des  Princes 
qui  ont  rendu  néccfTaircs  les  fecours  burfaux  que 
fournit  cette  Nation.  Voïcz  aux  articles  Ale- 
MANMI,  Celtes,  Gfrmania,  Teutons. 

ALLEMAGNE  FRANÇOISE.  C’eft  amfi 
que  quelques-uns  appellent  la  partie  de  1’  Al- 
lemagne i l’Occident  du  Rhm,  laquelle  a été 
ccdée  i b France  par  les  Traitez  de  Weftpha- 
lie êfc  par  les  Traitez  fuivans. 

ALLEMANDS.  Volez  Alemanmi  & Al- 
lemagne . 

ALLF.MANS,  (les)  petite  Ville  de  France 
avec  Viguérie  Roïalc  dans  le  Languedoc,  Dio- 
céfc  de  Mircpoix. 

§.  Cette  petite  Ville  dont  parle  Davity  n’  eft 
comptée  que  pour  un  Village  fur  la  frontière  du 
Diocéfc  de  Mircpoix  entre  les  Montagnes  , au 
Sud- Eft  8c  â une  heure  & demie  de  chemin  de 
Pamiers  tant  dans  1a  grande  Carte  des  Géncra- 
litez  de  Montauban  & de  Touloufc  par  Jailbt 
en  quatre  fouilles  que  dans  celle  de  Sanfon  . Je 
n’  en  trouve  point  de  trace  dans  le  Dénombre- 
ment de  1a  France  ■ 

1.  ALLENDORF,  Ville  d’Allemagne  dans 
b balTe  Hefte  fur  b Rivière  de  Verre  : on  b 
nomme  auffi  Allendorf  inden  .ToA^c’eft-â-dire, 
dans  les  Salinet , du  mot  SoheUn  ou  Sultuen , Sa- 
lines. Quelques-uns  écrivent  ce  nom  Hallem- 
Doar.  Je  doute  que  ceux  qui  ont  dit  à Mr.  Cor- 
neille qu’ Allendorf  lignifie  Village  de  Sel , aient 

Sitlé  bien  férieufement . Il  eft  plus  vraifembla- 
e de  croire  avec  Zeyler  1 qu’ü  vient  d'Æein  , H.ffia 
Darjf  \ ce  qui  voudrait  dire  que  cette  Vilk  sert  ToP- P ,<x 
formée  aux  dépens  de  quelques  Villages  dont 
les  habitans  fc  font  réunis  pour  b bâtir  & dont 
on  voit  encore  quelques  fondemens  . La  Ville 
cft  afTez  agréablement  fituée  8c  entourée  de  hau- 
tes Montagnes  . Comme  b Verre  fc  partage , 
elle  a trois  Ponts  de  pierre  que  l’on  paffc  pour 
aller  de  b Ville  aux  Salines . Il  y a autour  de 
foixante  fourecs  lalées  . La  Ville  & le  Pals  qui 
en  tirent  le  Sel  y ont  un  grand  avantage  : ce 
qui  a donné  Lieu  ï ce  diftique  ; 

Urbi  dont  magnit  Pons  , Mons  , Fans  , 
commoda  rebut , 

Qualia  vix  alibi  Teutona  terra  ttnet . 

Plus  l’eau  de  b Verre  eft  haute,  plus  T eau 
eft  haute  dans  les  puits,  & plus  elle  a de  force 
8c  de  fcl  : & au  contraire  moins  il  y en  a , 
moins  die  eft  falée  . Les  Landgraves  de  HdTe 
ont  gratifié  ce  Lieu  de  quantité  de  Privilèges, 
mais  il  a bien  fouffcrt  durant  les  longues  guer- 
res de  l’Allemagne. 

a.  ALLENDORF  J , petite  Ville  d’ Aile-  s ftüL 
magne  dans  le  Landgraviar  de  Hcffe  entre 
Marpurg  & Gieffcn.  Elle  n’cft  qualifiée  que 
de  Village  dans  les  anciens  titres.  Deux  Frères, 

Henri  8c  Herman  , Landgraves  de  Hefte  qui 
demeuroient  au  Château  de  Nordecken  aftez 
prés  delà  , aquirent  par  échange  des  familles 
nobles  de  Milchlinj;  « Rabenau  les  deux  Vil- 
lages Moclnbach  & Todenhaufcn  dont  ils  é- 
toicnt  Seigneurs  héréditaires,  & à b place  de 
ces  deux  Villages  ils  commencèrent  â bâtir 
cette  petite  Ville  qui  fut  nommée  Allendorf 
E c corn- 


Digitized  by  Google 


• 218  A L L. 


ALL. 


I Dl  WlTT 

Ail  . 


7 RavdMND. 
EJ.  *7«-5- 


j Ibid. 


9 Coaof. 
T>irt  B * ü- 

|l  K A S O. 


t l:»d. 


comme  étant  un  ramas  de  villages,  fie  on  la  fur- 
numma'Alkndorffur  i.t  Lomb  qui  ell  le  nomd  un 
ruitlcau  voifin  dont  la  fource  ell  au  village  de 
Lomb,  au  Bailliage  de  Granberg.  Un  Siècle  a- 
près  fa  fondation  fan  i4?9-  k tonnerre  tomba  fur 
Allendorf,  la  mai  fon  de  Ville  fat  réduite  en  cen- 
dres en  moins  detrois  heures.  Elle  commençait 
à pane  à le  rétablir  de  l’ incendie  qu  il  en  furvrat 
un  autre  caille  par  un  accident . Les  guerres  Ci- 
viles d'Allemagne  du  fiéclc  paire  fie  la  pelle  y 

coulèrent  de  grands  ravages  . 

ALLENSTE1N  , 1 petite  Ville  de  Pologne 
dans  la  Praire  Roïalc  fur  la  Rivière  d 'Alla  dont 
elle  prend  k nom . 

ALLER  »,  ou  A la r,  en  Latin  Aller*,  ou 
Aient  < , Rivière  d’Allemagne  dans  la  Balle  Sa- 
xe . Elk  a fa  fource  dans  le  Duché  de  Magdc* 
bourg,  pâlie  dans  celui  de  I.uneboure  , i Gif; 
ho»n  fit  i Zell,  & étant  acraë  dcsRivufres  d 
Ocker  fit  de  Lcine  , fc  jette  dans  le  Wefcr  un 
peu  au  delfous  de  Ferden . 

ALLERBURG  , * Bourgade  de  la  Pologne 
dans  la  Prufsc  Ducale  fur  la  Rivière  d Alla  un  peu 
au  defous  de  fou  confluent  avec  la  Pregel . 

ALLEKSPLRG,  «Bourg,  ou  petite  Ville  d 
Allemagne  dans  le  Cercle  de  Francome  1 üx 
lieues  du  Nuremberg  du  côté  du  Midi. 

ALLERTON,  Alviaton,  ouAllaatom, 
ou  Noat-Allaton,  en  Latin  Cataratlonum  fit 
CanmaCunmm , Bourgade  d’ Angleterre  dans  a 
Province  d’ Yorck.  Davity  la  fait  Capitale  de 
la  Contrée  d' Alvcrtonshire  , fit  dit  qu  elle  ell 
aiTolée  par  U Rivière  de  Vife.  Il  ajoute  qu  elle 
dl  renommée  pour  fa  luire  aux  boeuls  que  1 on 
y tient  tous  les  ans  le  jour  de  St.  Barthélemy  , 
c'clt-à  dirc  le  24.  d’ Août  , avec  une  alducncc 
extraordinaire  de  Marchands  . Ce  fut  prés  deli 
que  fc  donna  la  bataille  de  l'Etendard  ou  David 
Roi  d’ Ecofse  fot  débit  • 

ALI.EX  , petite  Ville  de  France  dans  le 
Languedoc , fur  une  Rivière  qui  fc  jette  dans 
le  Rhône  entre  Avignon  fie  Arles  après  en  a- 
voir  reçu  pluficurs  autres. 

A Mr.  Corneille  qui  ne  eue  que  les  Atlas  en 
general  , aurait  dû  nous  avertir  fi  cette  Ville 
ctl  différente  d’ Ahis,  qui  crt  fur  un  des  deux 
Ruiltcaux  qui  forment  le  Gardon , Rivière  qui 
tombe  dans  le  Rhône  entre  Avignon  fie  Arles . 
Voiez  Alais.  _ . 

ALLI , en  Latin  AU  nu , ou  Stmnu,  petite 
Rivière  du  Roiaumc  de  Naples  dans  la  Calabre 
Ultérieure.  Elle  puise  au  Château  de  Simanfit 
fc  jette  dans  le  Golphc  de  Squillacc  a fix  rad- 
ies de  Cantazaro  du  côté  du  Levant . 

1.  ALLIA,  nom  Latin  d Aia  petite  Rivière 

d’Italie.  VoïczAu.  , D . 

2.  ALLIA  s , nom  Latin  de  Fluvtan  Ri- 
vière d’Efoagne.  , „ _ r o 

ALLIBAWN,  Quartier  de  1 EcoUc  Septen- 
trioruk  fous  lequel  font  comprifes  les  Provinces 
de  Kofs , de  Loehaber  fie  d’ Athol.  Le  nom  mo- 
derne cil  lans  doute  forme'  d1  Albanu,  fie  lignifie 
à peu  prèsk  territoire  des  anciens  Calédoniens. 

ALLIER  S (I)  en  Latin  £Uwi  ovElazerut , 
Rivière  de  France  : elle  a fa  fource  en  Languedoc 
dans  je  Givaudan  au  Village  de  Cendres  au  pied 
du  mom  de  Lofc're  ç delà  prenant  fon  courc  vers 
le  Septentrion , entre  k Givaudan  fit  le  Velay , 
die  pal  se  dans  la  bafse  Auvergne  qu  elle  Icpare 
en  deux  fie /reçoit  la  Dore  fitUSiouk.  Puis  elle 
divife  an  Si  la  Province  de  Bourbuunois  ou  elle 
palu- au  lauxlwurg  de  Moulins  qui  en  cilla  Capi- 
tale fit  delà  coulant  entre  le  Bourboiuiois  fit  le  Ni- 
vernois,  elle  fc  jette  enfin  dans  la  Loire,  à une 
beu*  au  défais  de  Nevers  au  lieu  que  Ion  appelle 
pour  cela  le  Ber  d Ailier . 


AU.IFA  Se  ALLIPHA.  VoTez  Aurt. 
ALLINGE.  Voiez  Alimces. 

ALLOBROGES  1 , Anciens  Peuples  de  la  7 D'£**m 
Gaule  Narbonnoilc  dont  ils  occupoicnt  la  partie  ” 
quiell  entre  le  Rhône  fit  T Iferc  depuis  Valence 
julqu’au  Lac  Léman.  Leur  Pais  étoit  Fille  oh  An- 
nibal  s'ancra  pour  punir  les  Voconccs  de  ce  qu’ils 
avoient  ofc  s avancer  vers  le  Rhône  pour  lui  en 
difputer  le  puisage . Quelques-uns  ont  pris  kBu- 
gey  pour  celte  Illc,  mais  cette  opinion  ell  détrui- 
te par  Tite-Livc  , par  Plutarque  fie  par  Ammicn 
Marcellin , comme  n’  étant  fondée  fur  aucun  té- 
moignage des  anciens,  félon  la  remarque  deSigo- 
nius  dans  fon  commentaire  fur  le  premier  de  ces 
trois  Auteurs.  Les  Allobroges  étoient  nommez 
Alloua  te  es  pur  les  Grecs.  Opdit  qu’ils  ont  eu 
auffi  le  nom  d’Ariobrigus  du  mot  Grec.  Ar  nos  f qui 
veut  dire  belliqueux  , fie  de  Brii>  mot  Gaulois  qui 
lignifie  Peuple  ou  Nation , (d’où  vient  peut-être 
le  mot  de  Brigade  ) . Quant  au  nom  d'Allobroge* 

Îuc  pluficurs  veulent  avoir  été  toùjours  donné  a ces 
’cuples,  les  uns  k tirent  tï  Allor,  qui  lignifie  en 
Grec  autre de  Broga  Tcrrc,ouConuéc  en  vieux 
Gaulois , pour  foire  connoîtrc  que  c’étoit  un  Peu- 
ple venu  d une  autre  Province . Les  autres , comr 
me  Géofroi  de  Viicrbc  qui  fut  Secrétaire  des  Em- 
pereurs Conrad  III.  Frédéric  I.  fie  Henri  VI.  dé- 
rivent le  nom  d’ A llobrogcs  de  celui  d’ une  Rivière 
qu’on  appelle  Labroya , comme  s’ils  avoient  pre- 
mièrement habité  fur  les  rivages . Quoi  qu’il  en 
fuit , les  Allobroges  étoient  célébrés  par  leur  cou- 
rage fie  les  plus  puillans  d’en  t rc  les  Peuples  qui  cu- 
rent leur  demeure  dans  le  Dauphiné  j comme  les 
Scgalauniens,  IcsVoconccs,  lesTricailinsfic  les 
Caturiges . Ils  fuivirent  Brennus  en  Italie , fie  fer- 
virent  les  Carthaginois  contre  ks  Romains . An- 
nibal  après  la  Victoire  de  Guints  avoua  qu’ils  avo- 
lent  beaucoup  conu  ibué  au  gain  de  cette  bataille . 

Ce  huent  eux  qui  lui  confcificrcnt  ks  premiers  d’ 
aller  droit  à Rome , afin  de  ne  pas  donner  aux  Ro- 
mains le  tems  de  fc  reconnaître . Us  comfcattoient 
ordinairement  tous  nuds  pour  mieux  cfraïcr  leurs 
ennemis  fie  n’avoieru  pour  armes  qu’  une  cfpécc  de 
Dard , long  d’une  coudée  qu’on  nommait  Geffit  ; 
d’où  Plutarque  fit  Polybc  les  appellent  quelquefois 
Cessâtes.  Les  Allobroges  aiiifiquelesSegalau- 
mens  &.ks  autres  dont  le  Païseomprenoit  la  Sa- 
voie, le  Genevois,  lcFofligni,  k Viennois  fie 
le  Grefivaudan , furent  gouvernez  par  des  Rois 
qui  étoient  perpétuels  fit  dont  le  gouvernément 
étoit  héréditaire.  Ces  Rois  avoient  feulement  le 
commandement  des  Armées  fit  le  choix  de  s Offi- 
ciers , mais  toute  1‘  autorité  refidoit  dans  1c  Sénat 
qui  rcgloit  les  affaires  importantes  fit  qui  étoit 
compolé  des  principaux  de  la  i-.oblelTe . Leur  Re- 
ligion étoit  remplie  de  fuperfiitions  ridieuks  en 
faifont  leurs  facrifitcs  à Jupiter  fit  a Mercure  qu’ils 
adoraient  particuliérement , ils  jcuoitnt  des  cris 
épouvcntables  afin  que  ces  Di  vinitez,  difoient-ik, 
les  entendirent  plus  facilement . La  mort  des  Rois 
Congolitan  fie  Anncrraërte  fit  les  irruptions  que 
firent  les  Sal  iens  fur  les  terres  des  Marfcdlois  aïant 
attiré  les  armes  des  Romains  dans  leur  Pais , les 
Tricallins  fit  les  Voconccs  furent  fournis  les  pre- 
miers. Enfuite  Cn.  Ær.obarbusdcfitFAnnccdcs 
A llobrogcs  proche  de  Vindalia  Fan  de  Rome  fijz. 
fie  les  troupes  que  les  Arverniens  envoïoicnt  à leur 
tccours  furent  mifes  cn  déroute  par  Fabius  Maxi- 
mus.  Après  cette  grande  Vkloire,  tout  plia  fous 
les  Romains.  Fabius  étendit  fes  conquêtes  julqu’ 
aux  Alpes  fit  fit  du  Pais  des  Allobroges , de  la  Pro- 
vence fit  d’une  partie  du  Languedoc  une  Pro- 
vince au*  on  appella  depuis  Narbuunoife  fit  Pro- 
vince Romaine.  C’ell  celle  qui  porta  Tes  plain- 
tes au  Seuat  contre  Fonuïus.  Ciccron  qui  en- 
treprit 1a  dcicnie  de  F Acculé , donne  le  nom  d* 

AUo- 
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Allobroges  aux  habitons  de  cette  Province  . 
Voici  comment  Sanfon  s’explique  furie  Terri- 
toire de  ce  Peuple  dans  fes  remarques  furlaCar- 

* P’  *•  te  de  l’ancienne  Gaule  1 . Ce  Peuple  (Allobroges) 

etnbraffe  aujourd’hui  divers  quartiers  , de  cela 
ne  fe  peut  pas  mieux  rcconnoître  que  par  les 
Places  principales  qui  ont  été  fous  ce  Peuple  : 
fa  voir  Vienne,  Genève,  & Grenoble,  dont  les 
Diocefes  pris  cnfemblc  contiennent  tout  le  Païs 
des  Allobroges  : de  forte  qu’ aujourd’hui  tout  ce 
qui  fe  trouve  dans  les  Diocéles  ; i.  de  Vienne  qui 
cil  pour  la  plupart  dans  le  Dauphiné  & quelque  peu 
dans  le  Vivarais  ; a.  de  Grenoble  qui  cil  encore  la 
plûpart  dans  le  Dauphiné  &.  partie  en  Savo- 
ie ; 3.  de  Géncvc  qui  cil  la  plûpart  en  Savo- 
ie & partie  vers  le  Bailliage  de  Gcz  du  côté 
des  Suides  i encore  de  St.  Jean  de  Moricnnc 
qui  eft  tout  en  Savoie , doit  être  ccnlé  conte- 
nir l’ ancien  Pais  des  Allobroges  qui  fera  autant 
en  Dauphiné  qu’en  Savoie  : contre  l’opinion 
commune  qui  explique,  Allobroges,  la  Savoie 
feulement , de  contre  l'opinion  de  ceux  qui  tout 
au  contraire  ne  veulent  mettre  qu’une  partie  du 
Dauphiné  pour  les  Allobroges . 

$.  Les  Poètes  ont  accoutumé  leurs  Leêleurs 
h prendre  les  mots  Savtüard  & Allobroge  com- 
me Synonymes . Le  nom  d’ Allobroge  eft  mê- 
me devenu  une  injure  6t  on  dit  k un  homme 
qui  fait  une  propofition  de  laquelle  on  Ce  tient 
offenfé  ; vous  me  prenez  pour  un  Allobro- 
ge . On  dit  auffi  d’ un  homme  qui  écorche  la 
langue  Françoi  le , il  parle  comme  un  Allobroge. 

ALLOCAN , Montagne  de  Sourie  ainfî  nom- 
mée par  les  Arabes  félon  Gollius  cité  par  Mr. 
Baudrand.  Les  Francs  la  nomment  Montl  Ne- 
noj  C’eft  I’Amamus  des  anciens. 

r.  ALLODIUM'Ou  Aalodium  , nom  Latin 
d’AxLEux  Bourgade  d'Artois. 

2.  ALLODIUM,  Franc  Alleu.  Ce  nom 
qui  fe  dit  en  général  des  terres  Allodiales 
c’  cft-k-dire  , des  terres  qui  ne  paient  point  de 
lots  & ventes  , ne  font  lujettes  k aucune  rede- 
vance , & ne  reconnoiffent  aucun  fupérieur  en 
féodalité.  Mais  il  fe  dit  en  particulier  d’un  pe- 
tit Païs  de  France  dans  la  baffe  Auvergne  amfi 
nommé  !i  caufc  des  franchi  les  dont  il  jouît.  Vo- 
tez Franc  Alleu . 

ALI.ON.  Voïez  Elcke. 

ALLONjBACHUTH,  nom  Hébreu  du  Lieu 
oû  fut  enterrée  Débora  nourrice  de  Rebecca . Les 
Septante  font  exprimé  par  B*x»»<  v-îrfe/c , c’eft- 
k dire  le  chêne,  ou  lachênaïe  des  pleurs;  k caufe 
du  deuil  & des  funérailles  de  cette  nourrice . Ce 
Lieu  étoit  voiûn  de  BetMebem  comme  il  paraît 

* v.  8.  parle  3 5.  chapitre1  delà  Génefe. 

ALLONS  ou  A ions,  Paroiffe  de  France  en 
Provence  dans  la  Vigucrie  de  CaAellanc  , au 
Diocéfe  de  Senez.  Mr.  Corneille  dit  fur  la  foi 
de  je  ne  fais  quel  Atlas  que  c’eA  une  Ville  fur 
la  croupe  d’une  Montagne  au  bord  de  la  Riviè- 
re de  Vcrdon  qu’on  y paffe  fur  un  pont.  Meff. 
Sanfon  & de  l'Itlc  mettent  Allons,  ou  Alons  à une 
heure  de  chemin  k l'Orient  du  Vcrdon.  Ce  n’ eA 
point  une  Ville , mais  une  Ample  Paroiffe . 

ALLOPH1LF.S  , en  Latin  Æophili . C eft 
le  nom  que  Sulpice  Scvérc  donne  aux  PhiliAins 
dans  fon  Hutoirc  Sacrée  ; en  quoi  il  s’ cil  confor- 
mé aux  Septante  qui  leur  donnent  auffi  ce  nom , 
c*  cft-k-dire  étrangers. 

ALLORIA , Ville  de  Crète,  fclonF.ticnnc  le 
Géographe . 

ALLOSSYGNE,  Ville  de  f Inde  en  deçà  du 
jLr-e-i.  Gange  félon  Ptoloméc  » . Scs  Interprètes  ont 
quelquefois  lû  Alosvcne. 

ALLOTRIGÆ  , Nation  dans  la  partie  fe- 
4 t.j.p.ijtf.  ptcnrrionale  d’ Elpagnc  félon  Strabon  4 . Ca- 
Tom.  I. 
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faubon  foupçonne  qu’il  faudrait  lire 
qui  font  les  mêmes  que  les  Autkicons.  Vo- 
ïez ce  mot. 

AILOUT-NEUR  , ï Petite  Ville  de  1’  Iflc  s 8^'um> 
de  Ccylan  dans  le  Roïaume  de  Candi  , au 
Nord-Eft  de  la  Ville  de  Candi , fur  la  Riviè- 
re de  Mauvillagongue  que  fon  nomme  fur  les 
Cartes  ordinaires  Trinquilcmale,  ou  Vintana. 

$.  Mr.  de  fille  nomme  cette  Ville  limple- 
ment  Allout,  ou  Vintane  .*  la  Province  où 
elle  cA  en  prend  le  nom  de  Vintane  ou  Bin* 
tan.  Ce  qui  a donné  lieu  aux  Cartes  dont  parle 
Mr.  Baudrand  de  nommer  Vintana  cette  Riviè- 
re de  Trinquilemalc. 

t ALLUD  ou  Allus  , Contrée  des  Princes 
d’ Idumée . Eufcbe  6 dit  que  ce  Pais  étoit  dans  t Onomxft. 
la  Région  que  fon  appelloit  de  fon  temps  Ge- 
■ alene,  dans  le  Voilmagc  dcPctra.  Il  cA  par- 
ié d'Allui  au  livre  des  Nombres  ? , comme  d'un  7 c.  jj. 
desCampcmens  deslfraclites. 

§•  Il  faut  remarquer  avec  le  P.  Bonfrerius  que 
Petra  Ville  dont  il  s’agit  dans  cet  article  ncA 
pas  Petra  des  Moabitcs  à caufc  de  laquelle  1* 

Arabie  où  elle  étoit , prenoit  le  furnom  de  Pe- 
tric , mais  une  autre  Petra  fur  les  Montagnes 
des  Amalécitcs,  de  laquelle  il  eA  parlé  au  li- 
vre des  Juges  *.  «ci-vad U 

ALLUMÆOTÆ , ancien  Peuple  de  l’Ara- 
bie heureufe  félon  Ptoloméc  ».  f l.tcp. 

ALLURIA  , Ville  de  Sicile  fur  le  Fleuve 
Herbefiu  , félon  Vibius  ScqucAcr  dont  quel- 
ques manuferits  portent  Alurina.  Nous  n’en 
fommes  guércs  plus  avancez  ; car  le  Fleuve 
Herbe  fui  cil  un  fu  jet  de  contcAation  entre  les 
Savans  . Je  raportc  leurs  doutes  au  mot  Her- 

BESUS . 

ALLUS.  Voïcz  Allud. 

ALLYDA.  Volez  Aitoda. 
t *•  ALMA , nom  Latin  de  f Arbia  Rivière 
d'Italie  dans  la  Tofcane. 

z.  ALMA  , ou Almus  »®,  Monragnc  de  fil-  10  o»r« 
lyrie  aux  environs  de  Sirmich  dans  la  haute  TlKl»Mr- 
Mocfie.  Aurelius  Viétor  11  dit  que  f Empe-  uiiFrabo. 
reur  Probus  y fit  planter  des  vignes  apportées 
d’ Italie  . Lazius  qui  la  place  en  Hongrie  dit 

Sue  fon  nom  moderne  en  Arpatarro  & que  les 
abitans  f appellent  Tarezal . 

3.  ALMA  . Ortelius  dit  avoir  rrouvé  dans 
fon  manuferit  de  la  Vie  de  St.  Bonifacc  ApA- 
tre  des  Fnfons  qu’  Alma  y eA  emploïé  pour  fi- 
gnificr  1a  Rivière  de  Born  ( en  Latin  Bortina 
ül  Burtina  ) qui  fépare  f OAergoo  d’ avec  le 
Weltergoo  en  Frifc.  Voïez  Born. 

4.  ALMA  , Rivière  de  la  petite  Tartane 
dans  la  Crimée . Elle  a fa  fource  vers  le  milieu 
& coule  vers  le  Couchant.  Les  Lieux  qu’cllcar- 
rofe  font  Baciefarai  & Alma  . Mr.  Sanfon  qui 
la  marque  dans  fa  grande  Carte  de  la  Turquie 
en  Europe,  la  nomme  Karbata. 

5.  ALMA  , Bourg  ou  petite  Ville  de  la 
Tartane  Précopitc  fur  la  Rivière  d’ Alma,  ou 
Karbata . 

ALMACARANA  , ou  Samacara.  Voïez 

Alm ACHARAKA . 

ALMACAREN  •*  , Petite  Ville  ou  plùtAt  1*  v*m»o 
fortereffe  d’Efpagne  au  Roiaumc  de  Murcie  fur  *,*t‘**'Er' 
le  rivage  de  la  Mer  vers  l'embouchure  du  Gua-  P”  ‘ '* 
dalantm  k fix  lieues  de  Cartagénc  en  tirant  vers 
l'Occident . Elle  eft  honorée  du  titre  de  Cité , 

& n a rien  de  fort  remarquable  fi  ce  n’  eft  que 
dans  fon  Voiiînage  font  des  carrières  d’Alun 
qui  «portent  un  très-grand  revenu  au  Duc  d’ 

Elcalona,  & au  Marquis  de  Vêla. 

ALMACHARANA  '»  , Ville  de  l’Arabie 
heureufe  dans  la  partie  Méridionale  & dans  le  Elit- 1705. 
Roùume  d’ Hadramur  environ  k cent  milles 
Ec  J d' Adcn 
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d’ Adcn  au  Septentrion  & a deux  cens  murante 
de  la  cite  la  plus  procuc  de  U Mer  Rouge  -, 
mais  on  en  apcudcconnoifsancc,  félon  Gollius. 

ALMADÉ,  Bourg  d' Efpngne  dans  la  Man- 
che petite  Province  du  R où  urne  de  Cailillc  ■ 
Il  cft  au  Midi  dcCampo  d' Alcocer,  au  Levant 
du  coude  Oriental  de  la  Rivière  de  Cuyar , au  Cou- 
chant & au  Nord  d' une  chaine  de  Montagnes  dé- 
pendantes de  la  Sierra  Morcna,ou  Montagne  Noi- 
re, fur  les  frontières  de  f Ellremadoure . Ce  Bourg 
eft  fitué  fur  le  Sommet  d’ une  Montagne , fur  le 
penchant  & au  pied  de  laquelle  du  côté  du  Midi  il 
y a cinq  ouvertures  differentes  qui  conduisent 
par  des  chemins  lôûtcrrains  aux  endroits  d’où 
le  tire  le  Cinnabrc.  C’eft  la  mine  de  vif  argent 
qui  pafsc  pour  la  plus  anciennement  connue  & 
pour  la  plus  riche  de  I’  Europe . Mr.  de  Jullieu 
qui  a eu  pcrmiffion  de  1 examiner  & dont  le  ta  port 
fe  trouve  dans  les  Mémoires  de  T Academie  des 
t Annrr  Sciences  * , nous  en  apptend  les  circonllanccs 
Vx9.v.^  fuivantcs. 

On  ne  voit  point  aux  dehors  de  cette  Mine , 
ni  de  ces  terres  qui  caraflerifcnt  par  quelque 
couleur  extraordinaire  le  Minerai  que  1 on  trou- 
ve dans  Ion  fein  , ni  de  ces  dccombrcmcns  qui 
rendent  ordinairement  leur  entrer  difficile  , ou 
qui  exhalent  quelque  odeur  fcnfible.  Dcfcscinq 
ouvertures  il  y en  a deux  dont  1'  abord  cft  en- 
touré de  murs  qui  forment  deux  efpéces  de 
grandes  cours  , dans  f une  dcfquellcs  font  les 
forges  fervant  au  racommodagc  des  ind  rumens 
de  ter  propres  pour  l’ouverture  des  Mines,  & 
les  apentis  fous  lcfqucls  fe  fait  la  charpente  né- 
ccfsaire  pour  ce  travail  . Dans  I autre  de  ces 
cours,  qui  cil  k une  diftancc  de  quelques  pas 
au  defsus  de  cette  première  en  montant  vers 
le  Bourg  , cil  un  puits  creufé  afsez  profondé- 
ment , qui  donne  du  jour  k un  des  boïaux 
foùterrains  des  plus  confidéribles  de  la  Mine: 
mais  outre  cet  ufage  , il  fert  eneme  k faire 
pafser  les  poutrelles  & les  étais  que  I on  y 
défeend  par  le  moien  d’ un  tour  pour  foûtenir 
les  terres  , & par  le  même  moien  on  tire  les 
gros  quartiers  de  Mine  que  l’on  aurait  eu  pei- 
ne k châtier  jufqu’ k la  première  ouverture  qui 
fert  d’ entrée  aux  ouvriers  . C’  cil  dans  cette 
féconde  cour  qu’avec  une  longue  pièce  de  bois 
polcc  horizontalement  & par  fon  milieu  fur 
un  pivot  élevé  de  terre  d'environ  demipied , on 
pefe  les  gros  quartiers  de  Mine  tirez  parce  puits, 
& que  luivant  leur  poids  on  paie  fes  Mineurs 
du  lieu  gagez  pour  ce  travail.  La  troifiéme  ou- 
verture , qui  ell  k quelques  pas  de  la  premiè- 
re , prcfque  fur  la  même  ligne  , cil  renfermée 
dans  un  bâtiment  qui  fert  de  prifon  aux  For- 
cars  condamnez  aux  Mines  & c’clf  par  celle-là 
qu  ils  dclccndent  & remontent  de  la  Mme  . 
La  quatrième , qui  e(t  fur  la  hauteur  de  la  Mon- 
tagne & dans  le  Bourg  meme , ne  fert  pour  dé- 
icendre  aux  Mines  par  cet  endroit  que  dans  des 
cas  fmguliers  : & la  cinquième  enfin , qui  cil  k 
côté  & dans  le  parc  même  de  la  première  de 
ces  ouvertures  , ell  toujours  fermée  , ôt  ne  s’ 
ouvre  que  pour  y faire  entrer  des  malades  affli- 
ges de  douleurs  de  Rhumatifmes , parce  quelle 
conduit  à un  endroit  d’où  il  s’ élève  une  vapeur 
fi  chaude,  quelle  dt  capable  de  leur  procurer 
une  douce  fucur . Ce  que  cette  Mine  a de  par- 
ticulier, cil  le  ménagement  des  lieux,  en  forte 
que  les  boïaux  qui  conduifent^  aux  endroits  a- 
bandonnez  fe  rcmplifseut  infcniiblémcnt  de  ter- 
res, que  l’on  tire  de  ceux  où  l’on  travaille  a- 
élucllemcnt  ; moien  par  lequel  on  évite  un  tran- 
fpoit  de  terre  éloigné , & par  lequel  on  fe  met 
à couvert  des  écroule  mens  qui  n’  arrivent  que 
trop  luûvent  dans  les  lieux  foùterrains  . A f 
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égard  des  boïaux  qui  conduifcnt  aox  travaux  , 
leur  ftruélurc  cft  d une  grande  propreté  : on  les 
perce  k la  hauteur  de  (ept  pieds , fur  quatre  à 
cinq  de  largeur,  ôcon  a la  précaution  d’enfoù- 
tenir  les  voûtes  par  des  folives  de  Chêne  po- 
fées  for  deux  monta  ns  de  même  bois  appuies 
contre  les  deux  parois  du  boïau  . Le  terrain  des 
chemins  n'  y a pas  cette  humidité  û ordinaire 
k ces  fortes  de  lieux , parce  qu’  outre  la  précau- 
tion qu'  y ont  les  Mineurs  d’ y pratiquer  au  pied 
de  l’un  de  ces  parois  une  rigole  qui  étant  con- 
tinuée jufqu'  aux  dehors  de  1’  ouverture  de  ce* 
Mines  conduit  l’eau  à un  puits  qui  y cft  creufé, 
ils  ont  foin  de  couvrir  cette  rigole  Se  le  milieu 
du  chemin  de  planches  ajuftées  de  bout  en  bout, 
& qui  fe  fuivent  jufqu’ au  lieu  du  travail  . Le 
plan  uni  que  ces  planches  forment  facilite  la 
conduite  de  certains  petits  chariots  k quatre 
roues  qu’  on  a chargé  de  rrois  k quatre  paniers 
pleins  defragraens  de  Mine,  ôcque  les  Ouvriers 
font  rouler  en  les  pouffant  . Ces  veines  qui  pa- 
roifscnt  au  fond  de  l'endroit  où  les  Mineurs 
font  attachez,  font  de  trois  fortes.  La  plus  com- 
mune cft  de  pure  roche  , de  couleur  gri  fâtre  k 
l’ extérieur , & mêlée  dans  fon  intérieur  de  nu- 
ances rouges , blanches  & erv ftalines . Cette  pre- 
mière en  contient  une  féconde  qui  fe  choifitdcs 
parties  intérieures  les  plus  rouges  qu’  elle  ren- 
ferme , & dont  la  couleur  approche  de  celle  du 
Minium . La  troifiéme  enfin  , dont  la  fubftancc 
ell  compare  , très-pefante  , dure  , & grenué 
comme  celle  du  Grais  , eil  d’ un  rouge  mat  de 
brique,  parfemée  d’une  infinité  de  petits  bril- 
lant argentins . Parmi  ces  trois  fortes  de  veines 
de  Mine , qui  font  les  feules  utiles , fe  trouvent 
différentes  autres  pierres  de  couleur  grifktrc  Se 
ardoilèe  , & deux  fortes  de  terre  gralfe  Se  on- 
élucufc,  blanche  & grife  que  l’on  rejette  . Le 
choix  des  Iragmcns  des  trois  fortes  de  veines  de 
Mine  , dont  je  viens  de  parler  , étant  fait  , on 
les  porte  dans  un  parc  k l’ extrémité  du  Bourg 
fur  la  hauteur  de  la  Montagne  du  côté  du  Cou- 
chant , dans  lequel  font  conilruits  pluficurs  fours, 
deftinez  k la  réparation  du  Mercure . Ces  leurs  qui 
font  joints  deux  k deux  , forment  k leur  exté- 
rieur un  bâtiment  quarré,  long  de  la  hauteur  d’ 
environ  douze  pieds  & reffemblent  aJÎez  par 
leur  intérieur , qui  n’ell  large  que  de  quatre  pieds 
& demi  , k nos  fours  k chaux  . Leur  foïcr  qui 
cft  environ  de  cinq  pieds  de  hauteur,  cft  dcllinc 
pour  mettre  le  bois,  Ôt  l’cfpace  qui  depuis  la  gril- 
le jufqu’au  Dômeert  d’environ  lept  pieds,  lertk 
contenir  les  fragmens  des  trois  fortes  de  pierre  que 
je  viens  de  remarquer . Ceux  de  la  première , qui 
font  de  la  grofteur  de  nos  moclons  , fe  placent 
immediate'ment  fur  la  grille,  qui  cft  de  brique, 
par  une  porte  ouverte  de  côté  & au  niveau  de  cet- 
te grille . Ceux  de  la  troifiémc  qui  font  d’ une  mo- 
indre groffeur,  s’ajuftent  dans  l'intervalle  & au 
deffus  des  premiers.  Se  enfin  ceux  de  la  féconde 
qui  ne  peuvent  être  placés  par  la  porte  de  la  grille, 
fe  rangent  par  l’ouverture  du  dôme  : Se  comme  ces 
derniers  font  les  plus  me  nus,  parce  que  leur  vei- 
ne s’ engraine  facilement , on  les  mêle  avec  de  la 
terre  graffe , & on  en  forme  des  mottes  ou  pains 
quarrez  qui  ne  s’ arrangent  dans  la  partie  fupé- 
ricurc  du  four  que  lors  qu'ils  font  fées.  Le  four 
étant  ainfi  rempli  k un  pied  &dcmi  presque  l’on 
laiffc  pour  la  circulation  des  vapeurs,  & la  porte 
qui  conduit  k la  grille,  de  meme  que  le  dôme, 
étant  fermez  avec  de  la  brique  on  allume  au  foïcr 
un  leu  de  bois  dont  la  fumée  s’ échapc  par  un 
tui'au  pratiqué  dans  f épaiffeur  du  mur  qui 
forme  la  porte  du  foïcr , & continué  en  ma- 
nière de  eneminée  , jufqu’ k deux  k trois  pieds 
au  delà  du  comble  du  bâtiment  . Le  derrière 
du 
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du  four , qui  cft  le  côté  oppofé  ù l’ouverture  du 
forer , cit  appuie  jufqu’ù  un  pied  & demi  près  de 
route  fa  hauteur  contre  une  terafle,  & ce  demi- 
pced  exccdjnt  la  tcrrafTe , cft  perce  dans  fon  éten- 
due de  feue  foûpiraux , chacun  de  fept  pouces  de 
diamètre,  rangez  fur  une  même  ligne  horizonta- 
le. Cette  tcrrafi'e,  qui  n’a  pas  plus  de  cinquante 
toiles  de  longueur , eft  terminée  par  un  autre  pe- 
tit bâtiment  qui  fait  face  au  derrière  de  ces  fours, 
& fon  terrain  qui  eft  pavé,  défeend  de  chaque  ex- 
trémité par  laquelle  elle  touche  lices  bàtimcns op- 
pofez  en  une  pente  douce  qui  forme  une  rigole  au 
milieu  de  ccr  efpace.  L utilité  de  cette  terraflb 
eft  de  foûtenir  plulicurs  Aludcls . Aludclsfont  des 
Vaifieaux  de  terre  percez  par  leurs  deux  bouts . 
C es  Aludels  ont  un  demi-pied  de  diamètre  fur 
deux  de  longueur,  & qui  depuis  les  feize foûpi- 
raux des  deux  fours  julqu’  aux  ouvertures  prati- 

Ïuées  en  pareil  nombre  dans  le  pied  du  mur  de  la 
içadc  du  petit  bâtiment  oppofe  à ccs  fours , for- 
ment des  lignes  de  communication  femblables  11 
de  gros  chapelets.  C’ellpar  lemoïen  de  ces  Alu- 
dcls que  les  vapeurs  foufréesde  Mercurielles  de  la 
Mine , é chaulées  par  un  leu  violent  qui  dure  trei- 
ze kquatorzehcures , fe  portent  jufqu  ù ce  petit 
bâtiment  oppofe , & ne  s’échapent  à la  faveur  de 
quatre  tuiaux  de  cheminée  qui  y font  ouverts  , 
qu’après  avoir  dépofé  dans  ces  Aludcls  leurs  par- 
ties les  plus  pefantes , qui  font  k Mercure  revivi- 
fié . On  laiflc  refroidir  ccs  fours  pendant  trois 
jours,  après  lelqucls  on  délute  les  Aludcls  dont  on 
va  verfer  le  Mercure  dans  une  Chambre  quarréc, 
dont  les  côtés  font  en  talus  qui  aboutit  à un  petit 
puits  placé  au  milieu  de  1a  Chambre  . C’eil  co 
coulant  des  extremitez  de  cette  Chambre  jufqu'ù 
ce  puits  que  le  Mercure  fe  purifie  encore  d‘  une 
auffiérc  noire  qui  s'attache  au  fo  I de  ccttc  Chim- 
ie , & que  des  femmes  ont  foin  de  balaïer . L’u- 
fage  de  la  rigole  de  la  terrafle  cfl  de  raflembler  tout 
le  Mercure  qui  aurait  pû  s’échapcr  parles  Aludcls 
mal  lutez , ou  lorfqu  on  les  remué  , & les  quatre 
Chambres  dans  Jefqudleseftdiftribué  le  petit  bi* 
timent  qui  termine  la  terrifie , font  comme  au- 
tant de  récipients  où  la  fumée , par  le  féjour  qu’cl- 
Ic  y fait,  ne  lai  fie  pas  de  dépoter  encore  une  par- 
ue de  Mercure  que  l’on  y trouve  de  meme  que 
dans  les  Aludcls.  On  entre  dans  chacune  de  ccs 
Chambres  par  une  fenêtre  que  l'on  a foin  de  former 
exactement  avec  des  briques  lutées  dans  k tems  de 
l'operation . La  quantité  de  Mercure  qu’une  four- 
née de  fragment  de  trois  fortes  de  pierre  de  cette 
Mme  eft  capable  de  donner  dans  une  feule  cuite, 
eft  fi  confidérablc  quelle  va  au  moins  à vingt-cinq 
quintaux  de  ce  Minerai  revivifié  , quelquefois  à 
trente,  & on  fa  vue  aller  jufqu’ù  foixantc,  au 
delà  de  laquelle  elle  n’a  jamais  paflTé.  On  porte  le 
Mercure  que  chaque  cuite  produit  dans  un  magafin 
confirait  dans  k même  parc , où  il  cft  conlervé 
dans  des  poches  de  peau  de  mouton  fui  pendues  fur 
des  Vaifïcaux  de  terre  jufqu' a ce  qu’on  renvoie  au 
Mexique.  On  comptoit  dans  ce  magafin  en  1717, 
jufqu' a vint-cinq  mille  quintaux  de  cc  Minerai  ra- 
flant d‘  une  quantité  beaucoup  plus  conlîdérable 
que  l'on  vcnoit  d'envoïer  ù Scville  . 

ALM.ENA,  ancienne  Ville  de  l’Afrique  pror 
1 L4.C.3.  pre  ; félon  Ptoloméc  • ; clic  étoitaflez près  de  au 
Nord-F.ft  de  Carthage . 

) Suiw  ALMAGRE j ou  Ax-micro  1 , Bourg d'Efpa- 
Atîa*.  gnc  jans  |a  nouvelle  Cafiille  à trois  lieues  & à 
l’Orient  de  Ciudad  Real  dans  la  Province  de  la 
3 D.a.  Manche.  Mr.  Corneille  J dit  qu'Almagre  eft  ù 
cinq  lieues  de  Ciudad  Real  . Voici  ce  qu  il  ajoute 
fur  la  toi  d’un  Journal  d'unVoiagc  d’Efpagne: 
C’efi  1e  Lieu  de  la  Grande  Maîtnfc  de  l'Ordre 
de  Calatrava . Les  Jéfuites  ont  un  Collège  dans 
l'ancienne  maifon  du  Grand  Maître,  qui  y con- 


férée encore  fon  appartement . Il  y a dans  Almi- 
gro  une  Univerfité  & entre  autres  Couvem  un  de* 

Dames  de  Calatrava  qui  portent  la  croix  rouge  fur 
leur  habit;  elles  font  obligées  de  faire  leurs  preu- 
ves non  feulement  de  nobleflc  ; mais  encore  de 
Cbrijlianar vicias , CcA-à-dirr  dcn’ètre  point  de 
race  Juive.  Mr.  Corneille  ajoûte  que  ce  Bourg  a 
été  le  Lieu  de  la  naifsance  de  Diego  Almagro  qui 
aiant  pris  fon  furnom  de  fa  patrie  fe  joignit  ù 
François  Pizaroqui  découvrit  le  Pérou  en  1525. 

Surquoi  il  eft  bonde  remarquer  que  D.  Dicgue  d.’ 

Almagro  4 étoit  de  la  Ville  de  Malagon , fclon  4 KM.*b 

Zaratc  qui  prétend  qu’on  n’en  a jamais  bien  fu  ni  f 

origine , ni  la  famille  ,•  quelques-uns  difant  qu’il  Verou  r?i. 

avoit  etc  trouvé  à la  porte  d’une  Eglife:  quoi  qu’il  P-  «• 

en  loit,  il  étoit  un  des  trois  habitons  de  Panama, 

qui  s*  afiocierent  en  1525.  pour  la  conquête  du 

Pérou . François  Pizare  & Fernand  de  Luque  c'to- 

jem  les  deux  autres  : & même  l’Edition  de  Zarate 

in  fol.  à Scville  de  l'an  1 577.  porte  que  ce  dernier 

étoit  pcrc  de  D.  Dicgue  d’Àlraagro,  & ne  dit 

point  qu’il  eut  part  ù l’entreprifc . 

ALMAGUER  t.  Bourgade  de  l'Amérique  jDrt'lit* 
Méridionale  dans  b Province  de  Popayan  à 1.  d.  A,u*' 

3a'.  au  Nord  de  la  Ligne  Equinoèlialc , à 305.  d. 
de  longitude . Elle  eft  à la  fou  rtc  de  la  Rivière  de 
Cauca  qui  coulant  vers  le  Nord  & fe  joignant  * 
ù la  Rivière  de  la  Madalcna  forme  Rio  grande 
dont  f embouchure  eft  dans  la  Mer  du  Nord 
entre  Carthagénc  & Rio  de  la  Hocha  . * Al-  « Coin,; 
magner  cft  lur  une  Montagne  plate  & déferre,  Dl*'* 
l’air  y eft  un  peu  froid , mais  agréable  . Les  Sau- 
vages y font  vêtus  de  Coton . Le  terroir  voifin  cft 
fort  fertile  en  froment , en  mais  & en  autres  grains 
aulli  bien  qu'  en  fruits . Il  y a grande  abondance 
dc^  Vaches  & de  Brebis  & les  riches  mines  d'or 
qu’on  y avoit  trouvées  furent  cuufc  que  ce  Lieu  fut 
peuplé . Mr.  Baudrind  ? , qui  lui  donne  le  nom  7 EJ-  i7°ï- 
de  Ville,  dit  qu’elle  eft  petite  & prcfquc  réduite 
en  Village. 

ALMALIG  *,  Ville  d'Afie  dans  1c Turque-  8 d' n ca- 
ftan - Les  Géographes  Arabes  lui  donnent  102.  d. 

30'.  de  longitude  & 44.  d. de  latitude  Septcntrio-  ©rw'»'.’ 
nalc. 

ALMANA,  Ville  de  Macédoine  fur  le  Fleuve 
Axius.  Tire  Livc  en  parle  * Sc  T urnebe  au  lieu  9 1.44.C.1& 
d 'Æmana , lifoit  Albana  & prétendoit  que  c étoit 
l’Albanopolis  de  Ptoloraéc.  Ortclius  au  contrai- 
re n’  aprouvoit  point  ccttc  corrctiion  & croit 
avec  plus  de  fondement  que  l'Ahnana  de  Titc-Li- 
vc  eft  I'Almon,  ou  Eimondc  Pline.  Voïez 
Almok. 

ALMANçORA,  petite  Rivière  d’Efpagnc  au 
Roïaume  de  Grenade . Mr.  fiaudrand  & ceux  qui 
l’ont  copié  en  parlent  ainfi . ElkpaffeàPortilla, 
reçoit  le  Rio  de  Baçarcs  & Rio  de  aicrro  qui  palfc 
ù Porchena , puis  fe  rend  dans  la  Mer  Méditerra- 
née i Vera . 

$-  Les  Cartes  de  Mrs.  Sanfon&de  l'Idc  met- 
tent Portilla  au  bord  de  la  Mer  dans  1e  Roïaume 
de  Murcie  Ôc  ce  Lieu  n’a  rien  de  commun  avec  la 
Rivière  qui  couk  à Vera.  Le  premier  nomme  cel- 
te Rivière  Guadalmaçar  , le  fécond  Guad.il  ma - 
ccr , tous  deux  en  merten:  l’embouchure  au  Nord 
de  Vera;  & bien  loin  de  b grolïîr d’aucune  Ri- 
vière ils  en  placent  une  entre  Porchena , oùpour- 
tant  elle  ne  touche  point , & Guadaimaçar.  San- 
fon  nomme  celleci  Tabay . 

ALMANSA,  petite  Ville  de  la  nouvelle  Ca- 
ftilk  fur  ks  frontières  du  Roïaume  de  Valence. 

Elk  n’eft  remarquable  que  par  la  bataille  qui  s’  y 
donna  entre  l'armée  du  Roi  d’Efpagnc  comman- 
dée par  le  Duc  de  Bar-vie  & celle  des  Alliez  com- 
mandée par  le  Lord  GaJloway  & îc  Marquis  das 
Minas . La  Viftoirc  aiant  été  quelque  tcmsdifpu- 
téc  lé  déclara  pour  fol  Espagnols  qui  non  feule- 
ment 
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ment  empêchèrent  le  fiége  de  Villena  ; mais  mê- 
me firent  rentrer  le  Roïaume  de  Valence  fous  1 
obciirancc  de  fon  Souverain  . Depuis  cette  ba« 
taille  les  Alliez  ne  firent  plus  que  des  efforts  inu- 
tiles fur  l’Efpagne . Philippe  V.  pour  marquer  fa 
bienveillance  aux  habitans  d‘  Almanlâ  qui  ^voi- 
ent témoigné  en  cette  occafion  beaucoup  d|atta- 
i Cou.  chement  pour  lui  , honora  leur  V illc  du  titre  1 
<jc  très  noble  , très-fidelle  fit  très  heureufe  . Il 
remit  ce  qu'ils  pouvoient  devoir  pour  le  paffé  des 
deniers  roïaux  fie  leur  accorda  une  foire  franche 
annuelle  qui  commence  à la  fête  de  St.  Marc  le 
25.  d’Avril  fit  dure  quinze  jours . Sa  Majellé or- 
donna auflî  qu’une  Colomne  feroit  érigée  dans  le 
champ  de  bataille  avec  une  inlcription  pour  fer- 
vir  de  Monument  de  la  bravoure  fit  de  fa  fidélité 
Monoiie*  de  fes  Sujets.  1 Cette  importante  bataille fedon- 
na  le  25.  d’Avril  1707.  l’aftion  commenta  fur  les 
trois  heures  fit  dura  jusqu'au  foir . Ce  fut  dans  la 
plaine  qui  efl  au  Midi  d’AImanfa.  Quelques  ba- 
taillons fe  retirèrent  fur  les  hauteurs  de  Caudcttc 
qui  eft  au  Sud  Eft  d’AImanfa;  mais  le  Cheva- 
» lier  d’Asfeldt  les  fit  tous  prifooniers  de  guerre  le 

lendemain . 

ALM  ANSTETT , Village  d’Allemagne  dans 
le  Duché  de  Weimar  en  Thuringc  au  Nord- Eft 
* de  Weimar  Capitale  . Jaillot  éent  Almallet  fit 
Mr.  Corneille  en  fait  une  Ville. 

I Cou?*.  AI.MANZORE  J , Ville  d’ Afrique  dans  la 
Province  de  Tcmelhe  au  Roïaumc  de  Fez . El- 
le fut  bâtie  par  Atmanzor  Roi  de  Maroc  duquel 
elle  porte  le  nom  & efifituée  près  du  Fleuve  Guir 
( fur  fa  rive  droite  , â fon  embouchure  dans  l’O- 
céan Atlantique  au  fond  d’ une  Baie  ) dans  une 
plaine  agréable  i deux  milles  de  l’Océan  fie  â vingt 
d’Anfa  fit  de  Rabat . Elle  n’cft  plus  aujourd’  hui 
peuplée  que  de  quelques  Arabes  . Sanfon  n’  en 
fait  qu’un  Village. 

4 Mariina  . ALMARAZ  4,  petite  Ville  d’Efpagne  dans 
l’Ellremadure , au  Roïaume  dcLéonfurlcTage 
que  l’on  y paffe  fur  un  Pont  de  pierres. 

ALMARIA,  Nom  Latin  de  Montfoat  1’ 
Amauri  . 

ALMARIN.  Voïcz  Almexin. 

ALMASIÆ  MONTES,  Montagnes  où  Pla- 
tcarius  dit  que  l’on  fophiftique  l’Alocs . Ortdius 
, T..cîAeiu  ï croit  qu’elles  font  dans  la  Capadoce . 

A I.M  AS-S  AR  R A Y , Palais  du  Carn  des  Tar- 
t arcs  de  Crim , dans  la  partie  Occidentale  de  la 
PresquTfle  de  ce  nom.  Ce  Palais  eft  moins  com- 
mode que  quelques  autres  qui  n’en  font  pas  fort 
éloignez  , car  il  n’y  a qu'un  Village  au  raport  de 
« Eiu«  au  Davity  6 . C eft  ce  Palais  fit  ce  Village  dont  nos 
Kan  r.  7ji.  Cartes  compofent  la  Ville  d’Ai-M*  fur  la  Rivière 
de  meme  nom , que  Sanfon  nomme  JCarbata . 

ALMATH  , Almon,  Ælmon  ou  Ælon. 
Voi'ez  Ha i mon. 

ALMAZ , en  Latin  Alifra , Anamafna , ou 
jimamia  fuivant  les  différentes  opinions  des  Au- 
teurs touchant  fon  état  ancien  fit  la  fituation  de 
ces  anciens  Licux.Almaz  eft  aûjourd'hui  un  Bourg 
de  la  balle  Hongrie  au  Comté  de  Torn  fur  le  Da- 
nube ù rai-chcmin  entre  Bude  fit  Colocza. 

ALMAZAN,  petite  Ville  d’Efpagne  dans  la 
Caftillc  Vieille  fur  le  Duero  à environ  lu  lieues 
au  Midi  de  Soria,  en  tirant  yen  Sigucnça.  C’cft 
lâ  que  fe  fit  le  Traité  de  p^ix  entre  Henri  Roi 
de  Caftillc  fit  Pierre  IV.  Roi  d’Arragon , en  1*75. 
après  de  longues  guerres  entre  ces  deux  Roïaumes . 

Le  Tmiîont  d’ALMAZAN eft affez 

frand , fit  fe  divife  en  deux  parties  qui  font  le 
rfmo  de  Coiertelada  , où  il  y a vingt  quatre 
lieux,  ou  hameaux;  fie  le  Scfmodela  Sierra  où 
il  y en  a feize,  félon  Rodrigue  Mcndcz  de  Syl. 
7 EJ.  1705.  va  cité  par  Mr.  Baudrand  7 . 

i.  ALME,  ALM,  ouAlna,  Rivière  de 


ALM. 

Wcftphalie.  Elle  a fa  fource  au  Midi  du  Village 
d’Almen  fit  coulant  vers  le  feptentrion  va  fc  per- 
dre dans  la  Lippe  au  Village  d’EJfen.  Les  Sa- 
vans,  comme  Cluvier  * fie  l'Evêque  de  Paderbora  • Cwm^nt. 
Ferdinand  de  Furftenbcrg , » ne  doutent  point  yM.it- 
que  ce  ne  Toit  l'Alifo  de  Dion  Caflius  Piderbor*.' 

2.  ALME,  Rivière  d’Angleterre  en  Devon-  ► 
shire  14  . Elle  a fa  fource  dans  le  Hundred  de  ÎJ  a,Î£  de 
Plimpton.  Au  Nord,  fit  coulant  vers  le  Midi,  el-  Bsaii;. 
le  axrofe  la  Bourgade  de  Comcwood , d.  puis  en- 
trant dans  le  Hundred  d’Armington  elle  paffe  k 
Strachlcy,  g.  a un  pont  entre  Jalmeton  fit  Hal- 
berton,  arrofe  Neuton  Fcry  fit  fe  perd  dans  1a 
Mer  Britannique  au  Sud-Eft  de  Plimouth . 

A LM  L Ab . Curopalate  nomme  ainfi  un  Lieu 
qu’Ortelius 11  croit  n’  être  pas  éloigné  de  Con-  i>  TW**. 
Itantinoplc . 

ALMEDENA  , ancienne  Ville  Métropolitai- 
ne de  Méfopotamic  félon  Orteliusqui  cite  le  Con- 
cile de  Chalcçdoinc.  Je  crois  que  c’cft  une  faute 
de  l'exemplaire  qu’il  avoit  fit  qu’il  faut  lire  dmy 
dtna  ; la  Méfopotamic  n'aïant  point  eu  d' autre 
Métropole  qu ' Amida . 

ALMEDbSSUS,  Voïcz  Almtdessvs. 

1.  ALMEDINE  Ville  d'Afrique  dans  la  m Maivoi. 
Province  de  Duqucla  au  Roïaumc  de  Maroc.  On  T-a-LJ-<-«i- 
tient  quelle  a été  bâtie  par  les  anciens  Africains. 

Elle  clt  fituée  en  une  belle  plaine  entre  Azamor 
fit  Safic  fit  environnée  de  vieuxMurs  accompagnez 
de  tours.  Cette  Ville  autrefois  riche  fit  peuplée 
étoit  la  Capitale  de  la  Province,  parce  qu’il  n’y 
a point  de  Pals  dans  tout  le  Roïaumc  de  Maroc 
qui  foit  plus  fertile  en  bleds  fit  en  pâturages . El- 
le a été  fort  long  tems  fous  la  domination  des 
Portugais  fit  cela  fut  caufe  que  Je  frère  du  Roi  de 
Fez  la  ruina  au  voïage  qu’il  fit  dans  la  Province, 
mais  elle  fe  repeupla  depuis . Toutefois  dans  Y 
agrandiffement  des  Chenfs  , pendant  l’cxtrcme 
famine  de  l’année  1511.  les  habitans  ne  trouvant 
point  de  quoi  fubfiilcr,  fe  vendirent  la  plupart 
eux  fit  leurs  enfans  pour  avoir  du  pain , ne  forte 
quelle  étoit  déferte  du  tems  de  Marmol  C «4  t c. 
eft,  dit-il,  une  chofe  déplorable  qu’une  aufti  bel- 
le Ville  qu’Almedine,  fi  bien  fituée  fie  accompa- 
gnée de  tant  de  jardinages , foit  ouverte  par  tout 
fie  ne  biffe  voir  que  des  ruines. 

2.  ALMEDINE  , ls  Ville  du  Roïaume  de  «j  lb.c.7®. 
Maroc  différente  de  la  précédente , elle  eft  an- 
cienne fie  bâtie  par  ceux  du  Païs  auffi  bien  que 

celle  de  la  Province  de  Duqucla , fur  la  pente  d'une 
des  Montagnes  du  grand  Atlas  â trente  Jieucs  de 
Maroc  ven  le  Levant.  Elle  eft  ccinrc  de  vieux 
murs  garnis  de  tours  fit  remplie  d’Artifans  fit  de 
Marchands  parmi  lesquels  il  y a quantité  de  Juifs . 

Tous  les  environs  font  plein» de  vignes  fit  d’oli- 
viers fit  d’un  fi  grand  nombre  de  noi'crs  fit  d’au- 
tres arbres  portant  fruit  qu'on  diroit  que  c’eft  une 
forêt.  Marmol  qui  en  parle  ainfi,  ajoûrcquclcs 
habitans  de  cette  Ville  étoient  autrefois  grands 
ennemis  de  ceux  d’Elmedine  fit  qu'ils  s’entre- 
tuoient  avec  tant  de  furie  qu’ils  n ofoient  fortir 
pour  cultiver  le  Païs  jufqucs-li , que  les  Marchands 
ne  pouvoient  voïager  fans  une  efeorte  qui  leur 
coutoit  douze  ou  quinze  ducats,  par  mois.  Tou- 
tefois , pourfuit  cet  Auteur  , leur  inimitié  ne  s’ 
étcndoit  pas  jufqu’aux  femmes,  aux  enfans,  fie 
aux  Efdaycs  qui  alloient  travailler  aux  champs 
en  toute  liberté,  mais  les  Cherifs  étant  les  maî- 
tres firent  ceflcr  tous  ces  différends . Ils  cultivent 
de  fort  bonnes  terres  dans  les  plaines  qui  font  vers 
I’  Orient  fie  le  Midi , en  priant  quelque  chofe 
aux  Arabes  ï qui  clics  appartiennent  . Ce  font 
gens  belliqueux , qui  fc  piquent  de  nobleffe  fie  de 
valeur  ; leurs  femmes  font  blanches  fit  belles  fie  fort 
amoureufes  des  étrangers . Ils  ont  quelques  gens 
favaos  dans  leur  Loi  fie  leur  gouvernement  clt  af- 
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fer  raifonnable . Lâ  Ville  n’ert  forte  ai  pot  art , 
ai  par  nature , mais  comme  le  Pais  efl  bien  peu- 
plé clic  a de  quoi  attaquer  fie  fc  défendre . 

«ï  Midinam  , comme  il  cft  remarqué  ail- 
leurs, lignifie  en  Arabe  onc  Ville  en  general  fie  avec 
la  prépofition  Al  qui  fert  b amplifier , ilûgnific, 
tjne  Grande  Ville.  Voile t Mi.dine. 
ALMEHRAS.  Votez  Mehras. 
ALMELOO,  Bourg  des  Provinces-Unies  au 
Pals  de  Twentc  dans  U Province  d’Over-Iflcl. 
Dans  le  Diflionnaire  Géographique  des  Païs-bas 
il  n’efl  qualifié  que  beau  Village  avec  de  beaux 
Privilèges.  Il  cil  au  Nord  & a deux  heures  & 
demie  de  chemin  de  Dilden,  autre  Village 
mieux  bâti  & mieux  peuplé  que  certains  Lieux 
honorez  du  nom  de  Villesi  & b fept  heures  & 
demie  de  chemin  de  Dcvemer  à l’Orient  d’été 
de  cette  Ville. 

ALMENE  , ancienne  Ville  fur  le  Pont  Fu- 
xin,  félon  Etienne  le  Géographe  qui  cite  Arricn 
pour  Ton  garant  ; mais  Bcrkclius  ne  trouvant  point 
ce  nom  dans  le  Périple  d’Arrien,  mais  bien  ^ér- 
MtHty  il  croit  que  cell  ainli  qu’il  faut  lire  . Cet- 
te raifon  n'cll  pas  fort  concluante  , car  Etienne 
parle  A' Arment  dans  fon  lieu  & par  conféqucnt  il 
les  dtilinguc . D'aijlcurs  Etienne  ne  dit  point  dans 
quel  livra  d’ Arricn  il  avoit  lû  ce  mot  ; fit  nous 
lommes  bien  éloignez  d’avoir  toutes  les  Oeuvres 
d’ Arricn . 

. ALMENESCHES  , 1 Àbbaïe  de  France  en 

Dtfcr.de  la  Normandie  au  Diocçfc  de  Seez,  en  Latin  Al- 
p.r*«?  T'S'  manijue.  Elle  cil  de  Rcligicufes  Bénédictines , fie 
Sainte  Opportune  y a été  Abbcflc  . Cette  Ab. 
baie  cil  à l’Orient  Méridional  & b deux  lieues 
d Argentan  St  au  Nord  Oriental  à un  peu  plus 
. de  deux  lieués  de  Secz . 

1.  ALMENTIA,  Rivière  de  Lorraine . Vo- 
tez Am  inc  r . 

2.  ALMENTIA,  Ville  de  Lorraine.  Autre- 
fois on  y gardoit  les  Allés  publics  de  la  ChanceL 
leric  comme  il  paroit  par  ce  que  de  Roficres  en 
a publié.  Vuïez  Amamce. 

i.  ALMERIA , en  Latin  Alméria  & Portut 
Maemu,  Ville  maritime  d'EfpagncauRoïaume 
de  Grenade  b l’embouchure  delà  petite  Rivière 

* b.u-d*.  d’Almoria  * qui  s'appelle  plus  hautleBolciduy  . 
Ed*  '71l!  I Elle  cil  commodément  lituéc  dans  un  terroir 
*«  tur  * très-fertile , arrofé  per  quantité  de  Fontaines  très- 
nrcA  dt  1‘Effi.  pures  fit  abondant  en  fruits  fit  en  huile . ♦ Elle  a 

* • *- **•  J,*4,  un  bon  Port  fur  la  Méditerranée  fit  un  Evêché 
d4a  a ni»  fùfragant  de  l’Archévcché  de  Grénadç . ( Ce  Sié- 
ibid.  gC  étoit  autrefois  a Adrafic  comme  les  Evêques 

de  ce  Diocéfc  fc  regardent  b bon  droit  comme 
les  SuccefTeurs  de  ceux  qui  ont  fiégéb  Adra , ou 
Abdere,  cela  a jetté  quelques-uns  dam  Terreur  ; 
fie  leur  a fait  croire  qu’  Alméria  cfl  T ancienne 
Abdcra  des  Notices  Epifcopalcs.  Mais  ces  Vil- 
les font  diférentes , quoi  que  ce  fuit  le  même  Siè- 
ge transféré  de  l’une  b l’autre . ) Alméria  fut  ainfi 
nommée  d’Almaric  Roi  des  wifigots,  qui  y fut 
tué  vers  l’an  515.  fie  clic  fut  rcprifc  for ks  Mau- 
res en  1 147.  par  Alphonfc  VI.  Roid  Arragon,  & 
puis  enfin  par  Fcidinand  Sclfabelleen  t+po.  El- 
le efl  a vingt  une  lieues  de  Gréoadc  entre  le  Cap 
de  Gates  au  Levant  fit  la  Ville  d’ Adra  au  Cou- 
chant . Ce  Cap  de  Gates  cil  le  même  que  les  An- 
ciens ont  nomme  Promonuart  de  Chariilême . 

i.  ALMERIA  , petite  Ville  de  T Amérique 
fcptcntriorulc  dans  la  nouvelle  Efpagnc . Les  Ef- 
pagrols  qui  l’ont  bâtie  l’appellent  aufÜ  Villa 
ricca  fie  ceux  du  Pais  Naothlan.  Elle  cft  fur 
la  côte  du  Golohe  de  Mexique  b l’embouchure 
de  la  Rivière  de  même  nom  fit  environ  b foixan- 
te  lieues  au  Levant  de  Mexique . 

§.  Ce  n’cll  pas  une  Ville,  mais  un  Village  di- 
flincl  de  Villa  riua,  y aïant  1‘ terre  blanca  entre- 


deux  , foirant  la  Carte  du  Mexique  par  Mr.  d* 

T Ille . 

ALMERIN , s Bourg  de  Portugal  dans  l’Ex-  ï Bavmu 
trémadurc , fur  le  Tage  b l’opofitc  de  Sanurcn . 

Les  Rois  de  Portugal  ùifoimt  autrefois  quelque 
fépour  dans  une  maifbn  de  plaifance  qu'ils  y ont. 

Auffi  Almerin  6 efl  il  compté  entre  les  maifbnt  « m»vg.n 
RoialeS  . Dtttr-J-Por. 

ALMEYDA  * , Ville  de  Portugal  dans  U Pro-  *?££* 
vincc  de  Tra-los-Montcs  b deux  lieués  de  la  Fron-  Difl.  Dcfc. 
tiére  de  Callillc  du  côté  du  Roïaume  de  Leon , ** 

b fut  de  Ciudad-Rodrigo  dans  le  petit  Canton 
nommé  Riba  de  Coa.  Elle  cfl  fîtuée  fur  une  hau- 
teur fit  environnée  de  bonnes  murailles  avec  un 
Château  fit  trois  cens  habitant  en  une  feule  Pa- 
roifle.  Mr.  de  l’iflc  n’en  tait  qu’un  Village. 

ALMIA  , Ville  de  la  Sarnutic  en  Afic,  fé- 
lon Ptoloméc  * . 1 1.  s.  e.  ». 

ALMIANA,  nom  Latin  de  I’Albegna  . Vo- 
tez Albegka  . 

ALMINA  ou  Almini  , Contrée  del’Epire  , 
félon  Puilomée  » qui  y place  Y embouchure  des  » l *.«.14. 
Rivières  Acheronfit  Thyamis,  les  Places  de  N i- 
copolis,  ficTorona,  les  Ports  d’Elza  fit  de  Sibo- 
ta.  11  lui  donne  pour  bornes  La  Thcsprotie  b T 
Occident , la  Dolopic  au  Septentrion , l’Acarna- 
nic  b l’Orient  fit  la  Mer  Adriatique  au  Midi . 

ALMINIUM,  que  d’autres  ont  nommée  Pe~ 
guniium  ou  Pigumia , nom  Latin  d’Almifla. 

ALMIRA,  Ville  de  la  Phénicie  du  Liban  ,0.  ta  otTn. 
II  en  dl  fait  mention  dans  le  Concile  de  Chai-  The,i"- 
ccdoinc . 

ALMlRO,ou  A r.  mire,"  , RuifTeauouTor-  ti  Cow». 
rent  dans  l’Ille  de  Candie;  fa  fourccquielléloi- 
gnée  de  huit  milles  de  Candie  du  côte  de  Géroro-  vemftp.i?». 
déc  , jette  b fon  iffué  une  fi  grande  abondance 
d'eau  qu'elle  forme  incontinent  un  affez  grand 
Lac:  enfuite  cette  eau  coule  tort  rapidement  fai- 
fant  tourner  dix  roués  de  Moulin  au  bout  du  Lac , 
d'où  continuant  de  couler  l’efpace  de  mille  pas  par 
un  profond  fie  large  canal , elle  fait  une  Rivière 
où  il  fc  trouve  du  poiffon  en  quantité , principale- 
ment des  écrcviccs . Delà  précipitant  fon  cours 
vers  le  Nord , cette  Rivière  y décharge  fon  eau 
faléc  qu'on  croit  fc  rendre  enfuite  de  ü Mer  b fa 
fourcc  par  des  conduits  fécrcts,  s’adouci  fTa  nt  en 
hyver  par  le  moïan  des  torrents  qui  dcfccndcnt 
des  Montagnes  fit  qui  fc  mêlent  avec  elle . 

ALMISiA,  Ville  de  Dalmatie,  en  Latin  Al- 
minium  , Pt  ru  nii  u ni , Piguntium  fit  Piguntie  , el- 
le dl  petite  , mais  forte  par  fon  afTiettc , b l’ em- 
bouchure de  la  Cctina,  a quarante  milles  de  Sa- 
lonc  vers  le  Levant.  L’Auteur  des  Alimente  Geo- 
rafiche  délia  Didmazia  11  dit  quelle  ell  réduite  1»  p.  jij. 
un  petit  Bourg , fit  qu'elle  cil  fous  le  Domaine 
des  Vénitiens.  Il  reprend  Mr.  Baudrand d'avoir 
dit  qu’elle  cil  fous  U domination  des  T urcs . U 
ne  paraît  pas  que  ce  demieraitlû  ou  aprouvé  la 
critique,  car  il  dit  la  même  chofcdans  l’cdition 
Françoile  imprimée  iB.  ans  après  ces  Mémoi- 
res. Almiffa  le  rendit  fameufe  dans  le  xin  fit 
xiv.  fiécles  par  fes  Pirateries  dans  le  tems  que 
la  couronne  de  Hongrie  étoit  déchirée  par  les 
uerres  intedines;  plulicurs  Villes  pouffèrent  la 
ccncc  fi  loin  quelles  ofoicnt  même  faire  infulte 
aux  Etats  fouverains . Almiifa  fut  de  ce  nombre , 
fit  les  habitansde  Trau  pouffez  b bout  parfes  bri- 
gandages en  firent  le  fiége  avec  l’aide  dc'Vcni- 
tiens , clic  fut  pnfe  fie  (accagée . Elle  n’en  a ja- 
mais pû  fc  relever.  Elle  a eu  autrefois  un  Evê- 
ché qui  a été  uni  b l’Archevêché  de  Spalatro . 

Les  Efclavons  la  nomment  b préfent  dans  leur 
langue  Omisch  . 

ÂLMISSUM , Dalmisum,  ou  Daluasi  u m , 
font  aulfi  des  noms  Latins  de  Almisva  . 

ALMISTA,  ou  M a x v 1 s ia,  Montagncfic 
Cap 


î*4  -ALM. 

Cap  de  l'Ifle  de  Chio  dans  l'Archipel.  Cette  Mon. 
tagne  efl  célèbre  par  le  bon  vin  que  l’on  appelle 
Marvoifie  & qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  la 
Malvoifie  qui  vient  dans  la  Morc'e  . Celui-ci 
prend  Ion  nom  de  U Montagne  où  il  croît , aulTî 
bien  que  l'autre.  Quelques-uns  croient  que  cette 
Montagne  cfl  l’Aav i s ûc  Vibius Scqueller  & que 
ce  vin  fi  vanté  efl  VArvifmm  www  dont  Virgile 
St  Pline  parlent  avec  éloge.  Voïez  Arvis. 

i.  A LMO,  ou  Ai  mon,  RuilTeau  du  Territoi- 
re de  Rome  dans  le  Latium  : il  avoit  fa  fource  en- 
tre BoviJIx  de  la  Voie  Appienne  au  Nord-Eft  de 
laquelle  il  couloit  , puis  la  traverfant  il  s'aUoit 
jetter  dans  le  Tibre  un  peu  au-deflous  de  l'ancicn- 
i FaiL  1. 4-  ne  Rome . Ovide  qui  en  lait  plufkurs  fois  * men- 
* l.«.v^oo.  tion  dans  fes  Faites  die  dans  un  endroit  1 que  la 

* fn,uea*-  Naïade  Juturnc  étant  aimée  de  Jupiter,  & Lar 

fille  du  Fleuve  Almon  aïant  eu  l’indifcretion  d’en 
parler , elle  hit  condamnée  par  ce  Dieu  ï être 
conduite  aux  enfers  pour  être  punie  de  fon  babil 
par  un  filencc  étemel.  Mercure  chargé  de  la  con. 
duirc  en  devint  amoureux  de  auÿiêu  d’exécuter 
fa  commilTion,  il  1a  viola.  Elle  en  eut  deux  fils 
que  les  Romains  appelèrent  les  Dieux  Lares  ; 
j EJ.  «cl».  pour  elle  on  l' appelé  la  Décflc  muette . 3 Mr. 

Baudrand  dit  que  les  Italiens  nommoient  autre- 
fois ce  RuilTeau  I'Acqjua  d’Accia,  maisqu’on 
dit  â préfent  I’Aqjjataccia . 

a.  ALMO.  Voïez  Almus. 

* ALMODOVAR  DEL  CAMPO  ♦ , petite 
fcdu.  170J.  Ville  de  ]a  Manche  en  Efoagnc  dans  la  CaltilJc 

neuve  de  dans  une  alfez  belle  Vallée  avec  un  Châ- 
teau auprès  de  la  Montagne  noire  ou  Si  erra  Mo- 
rena , â fu  lieues  de  Gudad-real , en  tirant  vers 
Cordoüc . 

1.  ALMON.  Voïez  Almo  i. 

2.  ALMON,  Ville  de  Grèce  dans  la  Béotic , 
félon  Etienne  le  Géographe  qui  reprend  Hella- 
nicus  de  l’avoir  nommée  Salmon.  Voïez  l’ar- 
ticle fuivanr . 

3.  ALMON,  ou  Salmon  , Ville,  ou  Bourg 
j !.*.«. a de  Thcflalie  félon  Pline  c’eft  la  même  que 
a in  Focc  Mi  nt  a de  laquelle  Etienne  le  Géographe  dit  * 
min  va.  qu’elic  avoir  auparavant  eu  nom  Almonu. 

§.  On  pourroit  croire  qu’Eticnnc  reprend  Hel- 
lanicus  d’ avoir  pris  pour  Salmon  1’  Almon  de 
Béotie , au  lieu  d' Almon  dcTheffalie.  Mais  ce 
n’ert  pas  en  cela  que  confiite  la  faute  . Etienne 
lui-même  ou  du  moins  fon  Abbreviatcur , met  en- 
fuite  d’ après  le  même  Hcllanicus  , Salmon  au 
nombre  des  Villes  de  Béotie  . Je  ne  doute  point 
que  fon  Abbreviateur  n’ait  barbouillé  cet  article 
auifi  bien  que  quantité  d’autres . 

4.  ALMON  ? nom  Latin  d’Amonde , Rivière 
de  l’ Etoffe  Méridionale  dans  la  Province  de  Lo. 
thian,  où  cette  Rivière  fe  décharge  dans  le  Gol- 

? Btvot.  phe  d’Edimbourg 

E«  uluoâ  ALMON  ACID  *,  Bourg  d' Efpagnc  dans  la 

EJ.  170 j.  Callille  â quatre  licuês  de  Tolcde.  Il  a été  bâti 

des  ruines  de  l’ ancienne  Reccopolir , qui  n’en  font 
pas  fort  éloignées . C cil  ce  qui  a donné  lieu  h 
quelques  Auteurs,  de  nommer  Almonatid  la  nou- 
velle Rcccopolis,  en  Latin  Reccopolij-Nwa . 

<•  Eut  oc JC  ALMONDBURY,  * Bourgade  d'Angleterre 

Jt  1*  G.  Br«t.  en  Yorckshire  dans  le  Weft-Riding  à fix  milles 
•*-F*  1JI*  je  Hallilax . On  voit  tout  auprès  des  ruines  que 
l’on  croit  être  celles  de  l’ancienne  Ville  Cam- 
bodunum.  Volez  ce  mot  & l’Article  Camu- 
lodunum  . 

ALMONIA  , ancienne  Ville  de  la  Macédoi- 
ne près  du  mont  CiTTus.  C’cft  peut-être  la  même 
i»  Srr»K»ni.  qu’Almon  10 , Almonia , ouMinya  de  ThcfTalie . 
Bti&nt.  J-  remarqué  ailleurs  que  diverfo  Villes 

font  diverfement  attribuées  â l’un  ou  ù l’autre  de 
ces  deux  Pals  parce  que  les  bornes  ont  fouvent 
varié.  Voïez  1 article  d’ALMoru. 


ALM. 

ALMONUS,  ou  plutôt  Alemannus,  nom 
latin  d' Altmul  Rivière  d’Allemagne  . Voïez 
Altmul  . 

ALMONT  ",  Ville  de  Perfe  dans  la  Provin-  " 
ce  de  Ghilan  verslaMerCafpienneavccunChô-  ,7°5' 
teau.  Voïez  Almout. 

ALMONTE  Rivière  d’ Efpagne  dans  I*  '*  le »*•*»«• 
EJlremadure  de  Léon.  Elle  a fafburcc  \ Viluer- 
ta  de  Guadaloupe  , d'où  coulant  au  Couchant  par 
Truxillo  , & delà  vers  le  Septentrion  , elle  fe 
rend  dans  le  Tagc  près  de  Garuvillas. 

ALMOPIA,  Contrée  de  la  Macédoine,  oh 
habitoient  les  Almorhes  . Elle  tiroit  ce  nom 
d’Almops  Géant,  fils  de  Néptunedtdc  Hellc  fille 
d'Athanus  . Thucydide  fait  mention  de  F AI- 
raophie  Pline  H nomme  les  Aimepii  après  i)  1.  «. 
les  Eordenfts  de  avant  les  Pelaponi . «4  l.+c-io. 

ALMORAVIDES 'ï,  (les)  Peuples  anciens  ijCom. 
de  la  Numidie,  qui  étant  palfez  dans  la  Barba- 
rie,  y bâtirent  la  Ville  de  Maroc . On  les  appel-  MOkT-*Lj* 
loir  auflî  Lumrtuncs.  Us  eurent  pour  lew  pre- 
mier Roi  Abul  Techifien  ,qui  avoit  choifi  Acmçd 

K la  Ville  capitale  de  fon  Roïaume.  Jofcpli 
accéda,  & ce  fût  fous  celui-ci  que  ces  Peu- 
pics  , après  avoir  conquis  une  grande  partie  de  V 
Afrique , icttérent  les  fondemens  de  Maroc . 
AI.MOSTADIUM.  Voïez  Almstad. 
ALMOUCHIQUOIS , Peuples  de  PA mé-  iJCoa». 

rique  dans  la  nouvelle  France  j ils  habitent  le  **!«*' 
long  de  la  Rivière  de  Chovacouet , dt  différeht  ind^ôct**  L 
tant  en  langage , qu’en  moeurs  des  autres  Sauva-  *•  «•  *>• 
ges  du  Pais . Ils  le  raient  les  cheveux  depuis  le 
front  jufqu’au  fommet  de  la  tête , de  nouent  & or- 
nent de  divers  plumages  ceux  qu’ils  laiflent  croî- 
tre par  derrière . Ils  font  bien  proportionnez  de 
membres , de  fe  peignent  le  vifage  de  rouge , ou 
de  noir . Leurs  armes  font  des  lances , des  muf- 
fues , des  arcs  dt  des  flèches  qu’ils  muniffent  de 
la  queué  d’un  poiffon  monflrucux  tcllacée  qu’ils 
nomment  Signée . Us  cultivent  la  terre  autrement 
uc  ceux  qui  demeurent  â leur  Orient,  & fement 
u maïs  en  Mai,  & plantent  des  fèves  de  Tur- 
quie près  de  ce  maïs  qui  Icurfert  de  rames  pour 
monter.  Leur  moiflon  fc  fait  en  Septembre , de. 
leurs  champs  font  paliffadez  d’épines  vives . II  y 
a quantité  de  noix,  mais  plus  petites  que  celles 
d'Europe,  avec  une  infinité  de  vignes . Us  plan- 
tent auflî  des  citrouilles  Ôc  du  Tabac . Us  ont  leur 
demeure  fixe , & ne  changent  pas  aifément  de 
lieu  comme  les  autres  Sauvages.  Leurs  cabanes 
font  couvertes  d’écorces  de  chênes , de  environ- 
nées en  rond  de  greffes  poutres , afin  qu’ils  fe  puif- 
fent  défendre  contre  l’infultc  de  leurs  ennemis  . 

ALMOUT,  ou  Ala  moût  , Ville  de  la  Provin. 
ce  **  de  Ghilan  en  Afie  avec  un  Château . Elle  17 
a , félon  les  Géographes  Arabes , 85.  d.  dt  3/.  de  BiW- 
longitude  de  31$. 21 '.de  latitude  feptentrionaic.  Cet  °neiu* 
te  Ville  a été  la  principale  retraite  des  Baiheniens. 

ALMISTAD,  1 * Bourg  de  Suède  dans  la  Pro-  ,«  bavwu 
vincc  de  Smalpd , fur  les  frontières  de  celles  de  Edit.  1*81.' 
Bleckingâ  trois  milles  de  la  Mer  Baltique  vers  Je 
Nord  dt  à quatre  de  Chriftianftad,  vers  le  Levant . 
ALMUDAVAR.  Voïez  Almodavar  . 

ALMUNECAR , Bourg  maritime  d'Efpagne , 

**,  dans  le  Roïaume  de  Grénade , avec  un  port  „ Bal-or. 
de  un  Château,  à quatorze  Iicués  de  Malagi  vers  EJ-  «<**- 
l’Orient  de  â treize  de  Grénade  vers  le  Midi. 

Quelques-uns  le  prennent  pour  Manoba  . Vo- 
ïcz  cct  Article  « celui  d’ÊxiTANi. 

ALMUNHA  ,0,  Ville  d'Efpagne  dans  le  Ro-  » (^bn. 
tourne  d'Arraeon  près  de  la  Rivière  du  Xalo  de  du  Dlft* 

Bourg  de  Riena,  entre  Sarragocc  dt  Calatajud. 

Quelques  Géographes  y cherchent  F ancienne 
N exto br  1 ca  des  Celtibcrieiis  , mais  ce  fenti- 
ment  n’eft  pas  général.  Voïez  Nertobmca. 

1.  ALMUS,  Montagne  d’UJyrieprès  de  Sir- 
michi 
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AL  M.  ALN.ALO. 

mich  i c’eft  1a  même  <jue  l’Empereur  Probus  fie 
planter  de  vignes  choifics  & apportées  d’Italie. 
Laziusqui  la  met  en  Hongrie  dit  qu'elle  cfl  nom- 
mée Arpatarro&  Tarczalpot  les  habitans.  J* 
en  ai  parle'  (ous  le  nom  d’ALM  a que  lui  donne  l’Hi- 
fioricn  Dion. 

2.  ALMUS,  Bourg  de  la  haute  Ma  fie  fur  le 
Danube  félon  Antonin  1 . 

ALMYDJSSUS,  Hai.mtdissus  , oii  Aime- 
dcssus  , Port  de  Mer  de  U Thracc  fur  le  Pont  Eu- 
xin  félon  Ptoloméc  1 qui  l’appelle  AAMTAII- 
ÏOr  AirlAAOÏ  , ou  le  Rivage  Almidiflc.  Mr. 
Sanfon  * reprend  avec  juflice  Mr.  Baudrand  dans 
fes  Difquifitions  d’avoir  fait  dire  i Prolonge  que 
ce  Port  c'toit  dans  la  Thracc  en  deçà  de  Rhodo- 
pe  & dans  la  région  nommée  C*wca . Ptolomc'e 
ne  parle  point  de  la  Thracc  en  deçà  de  R hodope, 
& ne  dit  point  que  ce  Port  fût  dans  la  Région 
nommée  C.tmr.x . Ce  font  les  Cartes  dreflées  par 
Mercator  fur  cet  Auteur  qui  le  marquent.  Mr. 
de  l’Idc  dans  fa  Carte  de  l’Empire  d’Orient  nom- 
me le  Port  Salmyoissus;  & Sanfon  * Salmï- 
diss  . Ce  lieu  eft  au  Nord-Eft  de  Conftantino- 
ple.  Mr.  Baudrand  dit  que  quelques-uns  le  pren- 
nent pour  Stagnara  Ville  moderne  , Sanfon 
les  diflingue  quoi  qu’il  les  place  fort  près  Pline 
de  l’autre. 

ALMYRÆ,  Licudc  la  Maréotidc  félon  Pro- 
lomét  s . Ce  mot  fignifie  des  Terres  que  la  fàlure 
rend  fie  ri  tes. 

i.  ALNA.  Voie z Aulne. 

a.  AI.NA  (P),  Rivière  d’Angleterre  dans  le 
Comte'  de  Northumbcrland  6 . Elle  a fa  fourec 
aux  frontières  d’EcofIc&  fc  jette  dans  la  Mer  du 
Nord  auprès  d’Alnewick , félon  Cambden . 

AI.NENSISTRACTUS,  le PaUiAumr, 
Vo'iez  Au  mis. 

l.  ALNETUM.  Voïez  Lannot. 
i.  ALNETUM.  Vofct  Aunai. 

AI.NEWICK,  ANWICH,  ou  Alnwicr  , 
Bourgade  d’ Angleterre  dans  la  Province  f de 
Northumbcrland,  fur  la  petite  Rivière  d’ Aine, 
à trois  lieues  de  eûtes  de  la  Mer  duNord&pref- 
que  au  milieu  entre  Barwick  au  Septentrion  & 
Ncufchàte!  ( Newcaftle  ) au  Midi  a deux  cents 
vingl-fix  milles  de  Londres  au  Nord  en  allant 
vcis  Edimbourg  . Ce  fut  là  que  Guillaume  Roi 
d' Ecofl'e  fut  défait  & pris  prifonnier  par  les 
Anglois,  Pan  1174.  du  tems  d’Henri  IL  Roi 
d’Angleterre. 

ALNEY  8,  Iflc  d’Angleterre  dansleComté 
deGloccfler,  où  elle  cflformcc  par  les  branches 
de  la  Saverne  tout  proche  de  Gloccfler . On  la 
nomme  auffi  The  Eicht  9,  Ce  fut  là  que  le 
Roi  Edmond,  fumommé  cAte  de  fer,  fe  bâtit 
en  Duel  avec  fon  compétiteur  Canut  Roi  de 
Danemarck  pour  la  couronne  d’Angleterre  en 
préfcnce  de  leurs  armées . Edmond  eut  l’avanta- 
ge ; là-deflus  ils  s’embraflerent  & convinrent  que 
le  Roïaume  feroit  partagé  entre  eux.  La  partie 
Méridionale  échut  à Edmond  & la  Septentriona- 
le à Canut.  Edmond  mourant  peu  après , Canut 
fe  faifitdc  tout  lcRoïaumc&  fut  le  premier  des 
trois  Rois  Danois  qui  ont  porté  la  couronne  d’ 
Angleterre.  Ce  Duel  Roui  fc  fit  l’an  101 6.  après 
pluücurs  batailles  & une  grande  effufion  de  ung 
de  part  & d’autre . 

ÂLNIA:  & Alnisium.  VoïczAumis. 

ALNIDENA,10  Ville  ancienne  de  la  Carie.El- 
Ic  cfl  nommée  dans  le  Concile  dcChalcedoine . 

ALNIKNS1S  PAGUS.  Ortclius  **  trouvant 
qu’il  en  cfl  fait  mention  dans  Phiftoirc  de  la  Ré- 
vélation du  Chef  de  St.  Jean  croit  qucc’efl  Aunt 
en  Angoumois. 

ALO,  Licude  la  Manoarique,  fdon  Ptolo- 
méc  11 . 

Tom.  1. 


ALO. 

J Voxez  Altbe. 


ALOA  & 
A LOBE 


ALOCIÆ,  Iflcs,  que  Ptoloméc  met  au  *3  1-a.c.tt. 
nombre  de  trois  au  dc(Tus,c’cfl-à-dirc  au  Nord  de 
la  Chcrfonncfc  Cimbrique , c’efl-à-dire  de  la  pref- 
qu’Ifle  du  Jurland.  Il  y a un  fi  grand  nombre  d’ 

Iflcs  en  cet  endroit , & les  anciens  connoiflbicnc 
fi  mal  cette  partie  de  l’Europe,  que  ce  feroit  per- 
dre du  tems  que  de  chercher,  avec  Cluvicr,  ce  que 
Ptoloméc  appelle  ainfi. 

ALOE',  Ville  de  l’Inde  en  deçà  du  Gange,  fé- 
lon Ptoloméc  *4  L.7.C.1* 

^ ALOIUM , Bourg  de  Thcflalie , proche  de  la 
Vallée  de  Tempé , félon  Etienne  le  Géographe . 

A LOM  ATON,Mich  a r.  liu  m , ou  Sophcniura, 

Voïez  Castel  Nunvo  d’Europa. 

ALOMOR A . Voïez  Altmul. 

ALON  , Rivière  qui  couloit  dans  la  Cilicie 
& auprès  de  Sebafle  , comme  Ortclius  le  ju- 
ge fur  un  pairage  du  18.  livre  de  l’ Hifloire 
mêlée . 

ALONA,  ALONE,  &Alonis,  Ville  ma- 
HtimederEfpagneTarragonoile  félon  Mcla'J.  ,5 
Etienne  le  Géographe , qui  la  nomme  A 1 oms,  en 
fait  une  Iflc  & une  Colonie  des  Maffiliens , ou  an- 
ciens habitans  de  Marfeille.  Quclqucs-unscroicnt 
que c’eft  Alicante  ; mais  Voflius 1 6 prétend  que  lAliLc.M*- 
cc  ne  peut  être  cette  Ville . Car , dit-il . elle  a été  - 
ainfi  nommée  rôfyot  , A caufe  de  fes  S chy 
or  il  n’y  a point  de  Salines  auprès  d’Alicante.  Il  cfl 
certain,  pourfuit-il,  qu’Alona  cfl  la  même  Ville 
que  les  Arabes  ont  Autrefois  nommée  Tu  DK  (CIR 
& les  Efpagnola  Guardamar  , fituée  dans  la 
prefqu’Ifle  à l'embouchure  de  la  Segura . L’cxccl- 
iencc&  le  grand  nombre  des  Salines  qui  font  en 
cet  endroit  ne  permettent  pas  de  chercher  ail- 
leurs l’ancienne  dlona . 

§.  Mr.  Baudrand  *9  fait  deux  articles  différents  17  Ed.iiSj. 
d’ÂLONE  & les  met  l’une  & l’autre  dans  l’ El  pagne 
Tarragonoife,  mais  il  explique  la  féconde  par 
Aillok  Village  de  la  vieille  Cafliücdanslc  Dio- 
ce'fe  de  Sieuenza  & cite  pour  fon  garant  Grégoire 
d’Argaisdans  fes  notes  fur  Haubert  de  Sevilie . Il 
ajoûte  qu’il  cfl  versUrama. 

ALONDROAL  , petite  Ville  de  Portugal 
dans  la  Province  d’Alentcio  ,8 . Elle  efl  fituée  fur  caixï 
une  Colline  à hu>t  lieues  d'Elvas&àtroisdc  Xc-  Dift.  Wfc. 
rumina.  Cette  Ville  cfl  entourée  de  bonnes  mu-  r^„o  *î 
railles  & défendue  par  un  bon  château  . On  y Porcugal. 
compte  cina  cens  habitans  & elle  n'a  qu'une  Egli- 
fe  paroiffialc. 

Ce  Lieu  n’cfl  marqué  que  comme  un  Bourg  & 
efl  nommé  Landroa  fur  les  Cartes  de  Sanfon  & 

Lakdrofl  fur  celles  de  Mr.  de  Tille . 

1 . A LONE , ancienne  V illc  de  la  Grande  Bre- 
tagne. Voi'cz  Alauna. Mr. Baudrand  cfl reprisd’ 
avoir  fait  dire  i Cambden  qu’Alonc  cfl  Lancaftre 
& d'avoir  cité  Mêla  fur  cette  Ville  de  laquelle 
Mêla  ne  parle  point . Cambden  ne  dit  point  qu’ 

Alonc  efl  Lancallrc,  il  ne  la  connoit  feulement 
pas . Mais  en  parlant  de  Lancajire  il  dit  qu’elle  a 
été  nommée  Lonpovicm  dans  les  Notices  & qu’el- 
le efl  beaucoup  mieux  appel!éeZ<ww<7//<T  par  les  ha- 
bitans, du  nom  de  la  Rivière  Zonqui  p il  le  auprès. 

2.  ALONE,  ou  H a LONE  Iflc  de  1 Eolidedans 
l’Afic  mineure , entre  celles  de  Lebedus  & de 

Téos  félon  Pline  1 * . L'Edition  du  R.P.Hardouin  *9  La. *.88. 
prélére  la  féconde  Orthographe . 

5.  ALONE  , Iflc  de  Ja  Propontidc  vis  à 
vis  de  Cyxique , félon  Etienne  le  Géographe 
qui  dit  qu'on  l’appelloit  auffi  Nfvris  & Pro- 
cone  . L' Abreviateur  de  ce  Géographe  fait 
ici  un  galimatias  digne  de  lui  . Pline  nous 
fournit  heureufément  dequoi  le  corriger . Volez 
l’Article  d Elaphonesus  nommée  auffi  Neu- 
F tit  s 
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rit  ; dans  lequel  /explique  pourquoi  elle  fut  suffi 
appelle  Proc  mue  fut-,  mais  Halonf  , comme  é- 
crit  Pline,  ou  Àiovc  , «ftoit  très  diifc  rente  d’ 

* Etaphom-fut  % félon  Pline  qui  les  distingue.  Ericn- 
nc  le  Géographe  dit  que  les  h .tbitann  d 'Mont  a'ûnt 
inventd  l’art  de  faire  le  Sel , ce  nom  fut  donne' 
Il  leur  Illc. 

4.  A LO  N F. , Ville  de  Paphlagonie  félon 
le  fentiment  de  quelques-uns  ra porte  par  Etien- 
ne le  Géographe. 

1 Davitt  AI.ONESK  Illc  de  la  Turquie  en  Europe 
l*ir  Ju  Turc  Mer  de  Grèce.  Elle  cil  à l'Efi  Nord-Ell 

* ,OJ1’  de  celle  de  St. F.lie&a  deux  bons  Ports,  mais 

dangereux  11  caufe  de  leur  petite  embouchure: 
elle  a quarante  milles  de  circuit  & c.t  nommée 
par  les  modernes  Limlme-Pllagisi  . VoïczHa- 
Losrsus. 

ALONI,  Peuple  d’Afie.  Pline  1 les  joinr 
aux  Gordie’cns  & remarque  que  c'e'toit  par  leur 
Pais  que  le  Zerbis  fc  jcttoit  dans  le  Tigre  : 
ainfi  ils  croient  au  delà  du  Tigre  aux  confins 
de  l’Aflyric.  Le  Zerbis  qui  couloit  dans  leur 
Pais  efi  apparemment  le  même  Fleuve  que  Pro- 

* L.«  e « lomcfe  T nomme  G<*tP , F > rvraf/c . à caufe  de 

3 la  rapidité  de  fes  eaux , félon  la  conjéclure  du 

4 in  i.c. Pu-  R.  P-  Htrdouin*. 

««•-  ALONIS,  Iflc& Ville  des  Maffiliens.  Vo- 

Sex  A 1 on  a . 

ALONIUM,  Lieu  de  Crète.  Mctaphrafic 
en  f-it mention  dins  la  Vie  des  dix  Martyrs  de 
jTopogr.a**  Crète  ï.Mr.  Paillet  lenommecn  François  Alonb 
Sa.bi.p-m*.  & dit  que  c’efi  le  lieu  du  fupücc  de  de  la  ftpulture 
des  Saints  Thexulule , Saturnin  , éi  de  leurs  com- 
pagnons qu’on  appelle  ordinairement  les  dix 
Martvresde  Crète  ; il  le  met  dans  le  Territoire 
de  la  Ville  de  Gortvnc  qui  c'roir  alors  la  Métro- 
pole de  fille  & k lieu  de  la  rclidcncc  du  Gouver- 
neur. L'EgUfefait  la  mémoire  de  ces  Martyres 
le  a?,  de  Décembre. 

ALONTA,  Fleuve  de  la  Sarmatic  en  Afic 
félon  Ptolomcc.  Si  les  mdfurcs  de  cet  Auteur 
émient  plus  iufles  ftmboucliure  de  cette  Ri- 
vière feroit  aux  environs  de  Terki  fur  la  Mer 
Cafpicnnr . 

AI.ONTJGÎCELI,  ancien  Peuple  d’Efpa- 
gne  d ns  la  Relique  proche  de  la  Rivic're  Menoùa 
cl. ).c.i*  (aujourd’hui  Rio  Guadalete  ) filon  Pline®.  II 
nomme  comme  voifins  de  cette  Rivière  ces  deux 
Peuples  Aiontigiclu  , & Aïo'Tict  ; mais 

7 joefaur.  Ortclius  f avoir  d:ja  remarqué  de  la  variation 

dans  les  munulcrits  ; & le  R. P.  H ifdouin  ob- 
Icn'c  qu’il  y en  a qui  portent  Alontici,  C&- 

S-ILOSTICI  . 

ALONTIUM,  ancienne  Ville  de  Sicile.  Vo- 
ïex  HiLUMTIUM. 

ï.  ALOPE,  Ville  delà  Theflalie  félon  Pom- 

8 f»nius  Mêla  8 & Etienne  le  Géographe;  elle 
etoit  entre  La  rifle , Crcmaiîc  & Etfur.us,  lelon 
Etienne  le  Géographe. 

2.  ALOPF.,  LicudanslePaïsd’Attiquc félon 
le  meme.  Il  fcmblecn  faire  une  Ville,  mais  Ton 
Interprète  Bcrckclius  pre'tcnd  qu’il  n’y  avoit  ni 
Bourg  ni  Village  de  ce  nom,  mais  que  ce  devoit 
être  un  fepuklire  ou  une  fontaine  ; car,  dit-il 
y in  Aieicit.  fur  la  gjrantiede  Pauf.1ni.1s  ♦,  Alopc  aïant  eu 
un  fils  nommé  Hippothoon  du  lait  de  Neptune 
fut  tuée  en  ce  même  lieu  par  Ion  pcrc  Ccrcyon . 
Hygin  raporteàccfuiccquc  Neptune  changea  le 
corps  d’ Alopc  en  une  Fontaine  qui  en  conferve 
le  nom  - lie  forte  qu’il  cil  vrai-fcrablable  que 
c’dioit,  oulcfvpulclirc  de  cette  fille  , ou  cette 
Fontaine  que  l’on  nomtDoil  suffi  jlUpt . 

î-  AI.OPE , Ville  du  Pont,  félon  Etienne  le 
Géographe;  mais  Bcrckclius  louhaitcruit  qu’il 
en  eût  confirmé l’exillcoce  par  le  témoignage  de 
quelque  Ancien  : car  comme  le  remarque  cet  Int 


terprete , avant  Stmbon  on  croïoit  qu’il  y avoit 

eu  dans  le  Pont  une  Ville  nommée  AJopc,  &on 

le  croïoit  fur  un  pillage  d’Homere,  où  Âlepet  \ 

croit  gliffé  pour  Alubct\  ce  que  Strabon  ,0refb-  10L.1j.414. 

te  amplement.  Etienne  dit  que  f Amazone  Pen- 

tefdée  avoit  cette  Alopc  pour  patrie. 

4.  ALOPE,  dans  le  voifinigc de l’Eubée,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe . Bcrkeiius  croit  que 
c’efi  la  même  que  celle  des  Locrcs . 

5.  ALOPE,  aux  environs  de  Delphes,  félon 
le  même. 

6.  ALOPE,  autour  de  la  Loctide,  félon  le 
même.  Homère,  dit- il,  fait  mention  de  cette 
dernidre,  & la  place  au  bord  de  la  Mer  entre  U 
Myfie,  la  Carie,  & la  Lycie. 

Il  faut  remarquer  1.  que  le  vers  attribue  par 
Etienne  à Homère  n’efi  point  de  lut.  x.  qu’il  y 
a un  fi  grand  trajet  entre  la  Locridc  & f Afie 
mineure  où  font  la  Myiic,  la  Carie  A:  b Lycie, 
que  c’ert  donner  à ce  lieu  une  determination 
trop  vague.  C’elf  comme  qui  diroit  qu'une  Pla- 
ce cfi  voifinc  de  l’Irlande  entre  la  Picardie  , 
la  Normandie  & la  Bretagne  ; on  n’en  droit 
guéris  plus  avance  d’at'oir  ces  indices  . Mais 
le  bon  Hcrmolaiis  qui  nous  a tronqué  Etienne, 
n’y  cnrcndoit  pas  plus  de  fineilc  : il  y a donc 
quelque  chofc  de  pcrdu&  avanr  le mit’Oiu*»* il  ( 7 ) 
etoit  fans  dourc  parle  d’une  feptiéme  A lotie  , 
qui  étoit  non  une  Ville,  mais  une  Contrée,  où 
I on  faifoit  du  fcl  près  d’Ephefe  ; &.  peu:  être 
dtoit-ellc  encore  differente  Uc  J ’Aivpe  qui  etoit 
entre  la  Carie,  la  Lycie,  de  la  M lie.  3.  < *uans 
àfAlopc  de  la  Locride  il  y avoit  deux  Villa- 
ges de  ce  nom  q cMr.  de  fl  de  a très-bien  mar- 
quez dans  (a  Carte  de  f ancienne  Grèce , l’une 
maritime  vis  à vis  d’Euboca , Bourgade  de  f 
lire  d’ Eu  bec  au  Sud-Ouéii  de  Daphnus  au  Nord 
des  Locrcs  Opuntia»,  l’autre  dtoit  fur  les  con- 
fins de  l’Erolic , dans  le  Territoire  de  Locrcs 
Ozolcs.  Volez  A lue. 

1.  ALOPECE  fie  Aioprcu  , Iflc  dans  b 
partie  Septentrionale  du  Palus  Méotidc  à l'Em- 
bouchure du  Tanats,  ( ou  du  Don  ) , lilon 
Ptolomde 11  qui  dit  qu’on  l’appclloit  aufli  Tan  aïs.  11  L.j.c.j. 
Cette  Itlc,  qui  manque  dans  quantité  de  Canes, 

cil  allez  bien  marquée  dans  les  Atlas  de  Blaeutfc 
des  Sanfons,  mais  elle  n’y  cfi  point  nommée. 

Pinet  le  nomme  l'Ijle  aux  Renard  1 , mais  c’c-ft 
plutôt  en  traduifant  le  nom  Grec  félon  lafigni- 
hcation  Grammaticale,  qu'en  donnant  le  nom 
moderne . .1 

2.  ALOPECE,  Ifle  de  l'Afic  mineure  pro- 
che de  Sm y rne,  félon  Pline11.  Etienne  le  Geo-  1*  Ljmi. 
graphe  en  bit  aulfi  mention. 

3.  ALOPECE,  Mr.  Corneille  dit  Aiope- 

cn  f.  <St  Mr.  Spon  'J  Alopi'hi  félon  la  pronon-  ,,  LilU  d*  P 
dation  des  Grecs  modernes , Lieu  municipal  de  Auiqu*  p. 
la  Tribu  Antiochide  , voifinc  du  Cynofarges 
& . fiez  pris  de  la  Ville  ( d' Athènes  ) à Ion 
Couchant  . C'etoit  là  qu’étoit  né  le  Philoso- 
phe Socrate,  comme  le  remarque  Diogène  La- 
ércc;  fit  en  ce  meme  lieuétoit  le  tombeau  du 
héros  Anclumolius. 

!>.  Le  P.  Lubin  '4  écrit  Aiopeqde  , & en  ivnfe.Geoj. 
fait  une  Colline  de  Be'otic  que  les  Anciens  nom- 
moient,  dit-iJ,  Okchaiidf.  Il  ajoute  qu’elle 
etoit  tournée  du  côte  d'Aliartc  qui  regarde  I* 

Montagne  d’i  lelicon , & fitudc  à l'Occident  d' 
hyver de- cette  Ville.  Le  même  Pcrc  explique  le 
mot  Ætpetjut  par  une  Ramntiar. 

ALOPECONNESOS  , Viilc  de  l’Hellef-  .1 

pont,  allez  pris  du  Promontoire  de  Muiluflâ. 

MeU  dit  que  le  Golphe  Mclane  avoit  deux 
Villes,  a lavoir  Cardia  & Aiopeconnelus.  Le 
nom  de  cette  Ville  marque  que  c’etoit  une 
Illc:  aufli  Pline  l’a-t-u  rangée  au  nombre  tji-»-*1*» 
• des 


I 
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llcîit?  *"**  Cellaiiu*  * dit  que  Pline  à été  trompé 

• tr  par  le  nom  fie  trouve  aue  cette  Ville  n’étoit  point 
dans  une  Idc  détachée  de  la  Cherfonncle  de 
aL-ji.c.itf.  l’Heücfpont  . Tite-Live  * dit  du  Roi  Philippe, 
que  s’avançant  vers  la  Cherfonefe,  il  pritElarus 
fit  Alopeconnefus  oui  fc  rendirent  d elles-mêmes, 
que  Callipolis  & Madytos  fe  donnèrent  aufli  à lui. 
Suidas  dit  qu' Alopeconnefos  crt  une  des  Villes  de 
i OA.4tfc.  b Chcrionnefc.  Scymnus  » dit  quelle  fut  bfteic  par 
v-7°y  les  Æolicns. 

ALOPECOS,  Col  me  de  Grèce  danslaBéotic 
ç in  Ltfwid.  félon  Plutarque  4 on  la  nommoit  auparavant 

OdCHALlS. 

ALOPES,  ouAlopf. : C’cft  l’un  des  an- 
ciens noms  de  la  Ville  d'Ephefc . 

ALOR  , Rivière  de  la  Macédoine  félon  Ap*- 
y CivîL  1. 1.  picn  * . 

6 PinJ^  t.  ALORITÆ , Peuple  de  la  Macédoine  6 . 11  pa- 
■9.  roît  qu’ils  prenoient  ce  nom  d’ Aloros  Bourg  fit 

Chef-lieu  de  leur  Territoire. 

ALORIUM.  Voïcz  Halorium. 

1.  ALOROS,  ALORUS,  & Halorus,  Vil- 
y L.  j.  c.ij.  le  de  Maccdolne  dans  la  Péonic  félon  Ptolomêe  7. 

t.  ALOROS,  Alorus  , Halorus,  ou  E- 
loros,  autre  Ville  de  la  Macédoine  au  fonds  du 
t l.i. c.j.  GolpheThermaïque,  félon Pomponius  Mêla8. 

Je  crois  que  c’eft  la  même  que  le  Bourg , ou  la  Vil- 
9 Pun-L*  le  Ai.oros  9 dont  les  Alontei  prenoient  leur 
t-1®"  1 »i  nom. 

1.  ALOS,  Villedu  Peloponefcdansi’Argie, 
félon  Hefyche. 

2.  ALOS,  Ville  de  l’Achaïc,  félon  Etienne 

- ::  le  Géographe,  dans  la  Phtiotide,  au  bout  dü 

Mont  Othrys . On  dit  qu’elle  fut  bâtie  parAtha- 
mas  & qu’elle  lut  ainfi  nommée  du  mot  AV*  qui 
veut  dire  Egarement . Théon  raporte  qù’Alos 
étoitune  fervante  d’Athamas  qui  apprit  à Ino  â 
rôtir  le  grain  pour  l’empêcher  de  germer  & qu’en 
fa  mémoire  on  donna  fon  nom  à cette  Ville . Par- 
mcnifquc  fait  mention  de  deux  Alos,  l’une  fou- 
mife  à Achille , l'autre  â Protéfilas . Cette  derj 
niéreétoit  plus  Septentrionalcquel'autre,  félon 
l’explication  des  Interprètes  d’Etienne . I.’Ety- 
mologiquc  fait  aufli  mention  d’une  Ville  de  Thcf- 
falie  nommée  Alos  . C’cil  fans  doute  l 'Alos de  la 
Phtiotide . 

ALOSANGA  , Ville  de  l’ Inde  au  delà  du 
i*  L.7.C.I.  Gange,  félon  Ptolomêe  ,0. 

11  Davitt  ALOSES,  (La  Rivif/re  des  ) "Rivière  d* 
Afrique  appellée  ainfi  a caufc  de  la  grande  quanti- 
té deSAMioü.  té  de  ce  poi/Ton  que  l’on  trouve  à Ion  embouchu- 
re: Elle  a fa  fource  dans  la  Montagne  nommée 
Gabcl  cl-Hadi  dans  le  Roïaume  de  Maroc  St  dans 
b Province  de  Hea  qu’elle  traverfe  d’Oricm  en 
Occident  , elle  fe  perd  dans  l’ Océan  Atlanti- 
que . Sanfon  dans  fa  Carte  du  Roïaume  de  Ma- 
roc drcfTéc  pour  le  livre  de  Marmol  la  nomme  S a- 
vlmsius  Flkvtur . Davity  dit  que  les  Efpagnols 
nomment  cette  Rivière  Rio  de  los  SavalosSc 
les  Portugais  Rio  dos  Savens. 
i*DiÉ».«og.  ALOST11,  ou  comme  écrivent  les  Flamands 
4uFaabM.  Aelst  fans  prononcer  1£ , Ville  dcsPaïs  bas  , 
dans  la  Flandre  Impériale  dont  elle  cil  la  première 
Ville  & la  Capitale  d’un  Comté  de  même  nom  ; 
furlaRiviéredcOcnre,  ou  Tcnre;  à deux  lie- 
ues au  deifus  dcTcnremonde  entre  Gand  fit  Bru- 
xelles ; àdiflancc  égale  de  l’une  fit  de  l’autre . Elle 
. , étoit  déjà  fondée  dès  l'onzième  ficelé , comme  on 

le  verra  dans  l’article  fuivant . Elle  lut  prife  fie 
démantelée  par  les  François  l'an  1667.  de  forte 
. qu’elle  cfl  aujourd’hui  peu  confidcrablc . L’E- 

di'1.  bow-  Ôlife  Collégiale  de  St-Martin  efl  la  feule  Paroiffe 
aincavt  Vo-  de  laViUc.  Ellccfl  allez  belle,  on  y voit  deux 
£***•  P»  excellents  Tableaux,  l’un  cft  un  Crucifix  peint 
par  Flore,  fie  un  St.  Koch  par  Rubens.  Les  Jc- 
Juites  ont  à Aloü  un  College  fondé  en  1619. 

T ont.  J. 


A L O.  A L P.  ïif 

Les  Capucins  furent  reçus  cinq  arts  aorès  dansb 
même  Ville , il  y a aufli  un  Couvent  ac  Carméli- 
tes , un  Bcguinapc  fie  deux  Hôpitaux  . 

Lt  Comte' dALOST  '4,  Contrée  dans  les  14  Baldrus. 
Païs-bas,  ainfi  nommée  du  nom  de  fa  Capirale.  W.  »r=>s-  ' 
Elle  cfl  dans  le  Comte*  de  Flandres  & partie  du 
quartier  de  Gand  , entre  f Efcaut  au  Septen- 
trion & au  Couchant,  le  Brabant  au  Levant  fie 
IcHainaut  au  Midi:  outre  la  Ville  d’Aloft  elle 
renferme  le  Villes  de  Ninove  & de  Gr.immonr 
& plus  de  cent  cinquante  Villages  divifez  co 
cinq  parties  que  l’on  appelle  les  cinq  Verges  , 
fit  qui  l’ont  celles  de  Rodes  , Gaurcs  , Sotte* 
ghem  , Boulcrs  , fit  Ecomaix  . Cependant  le 
Comté  d’Alofl  d’aujourd’hui  n’cft  qu'une  par- 
tie de  l'ancien  qui  comprenoit  encore  le  P.iis  de  1 * 

Waes,  les  quatre  Métiers  ( Offices) fit  laSci* 
gneurie  de  Dcnrcmondc  qu’on  a ci-dcvant  ap- 

rllé  b Flandre  Impériale  depuis  qu’il  fur  réuni 
b Flandre  en  1165.  ( 1166.  ) après  lamort 
de  Ion  dernier  Comte . 'ï  Ce  Pais  eut  pour  Sci-  t j Loneér* 
gneurs  les  Avouez  de  StJbvon  de  Gand  qui  pre-  £■' ***- 
noient  le  fumom  de  Gand  , d’oh  les  Auteurs 
du  Pais  ont  conjétlnré  qu’  ils  defeendoient  des 
Comtes  de  Gand  établis  par  Othon.  Le  premier 
de  ces  Seigneurs  qui  ne  prit  que  le  titre  dS  A voué 
(Advocatki  )aétc  Rodolphe , ou  Raoul  qui  eut 
pour  héritier  Ion  fils  Baudouin  fumomme  de  Gand 
fie  qui  cfl  aufli  appelle  Baudouin  d’Aloft  en  quel-» 
ques  titres . C’efl  lui  qui  eut  de  Robert  leFrifon 
b Seigneurie  du  Païsdc  Waes  fit  les  quatre  Ol-  5 t 

fices  ou’il  lailfa  h fon  fils  fit  Héritier  Baudouin  le 
Grand,  Seigneur  d’Alofl,  qui  eut  pour  héritier 
fon  fils  Baudouin,  dit  le  Louche,  lequel  n’eut» 
qu’une  fille  nommée  Beatrix  femme  de  Henri  ^ 

Châtelain  de  Bcurbourg  en  Flandres , laquelle 
fut  pnvée  de  la  fucteflîon  de  fon  Pcre  pa t 
ton  Oncle  Yvain  auquel  fucccda  fon  fils  Thier- 
ry qui  mourant  fans  enfans  l’an  11 66.  fit  fon 
héritier  Philippe  d’  Alface  Comte  de  Flan- 
dres qui  jouît  de  b Terre  d’Alofl  fit  du  Pais  de 
Waes  ; fit  mourant  fans  enfans , il  eut  pour  Hé- 
ritière fa  ftrur  Marguerite  Femme  de  Baudouin 
Comte  de  Hainaut.  Cependant  comme  les  Em- 
pereurs avoient  mis  la  Flandre  Impériale  fous  le 
Duché  de  Loticr , ou  de  Brabant , le  Duc  Hcn- 
ri  demanda  au  Comte  Baudouin  qu'  il  lui  fit 
hommage  de  b Terre  d’Alofl,  comme  il  y * 

étoit  tenu  ; ce  qui  obligcace  Comte  & donner 
cette  Terre  îi  fon  fils  Philippe  Marquis  de  Na- 
mur  . Mais  après  la  moit  de  Philippe  cette 
Terre  d’Aloll  revint  à fa  nièce  Jeanne  Comtclfc 
de  Flandres  fit  à fon  Man  Ferdinand  de  Portu- 
gal . Cependant  le  Comte  de  Guines  héritier  de 
Béat  ri  x , rcnouvelbfes  prétentions  fur  b Terre 
d’Alofl,  qui  lurent  terminées  par  une  tranfa- 
é\ion  p illée  l’an  1 23 1 . entre  Baudouin  Comte 
de  Guines  fit  Ferdinand  Comte  de  Flandres,  par 
bquelle  la  pofl'eflion  d’Alofl  demeura  au  Comte 
de  Flandres. Elle  dt  â préfent  a la  Maifon  d’Autri- 
che qui  poflede  les  Païs-bas  qu’avoitl’FJpagnc . 
ALOSTiGI.  Voïez  Alowticiceu. 

ALüTA,  en  Latin  Aluca,  ancien  Bourg, 
maintenant  Village  de  fille  de  Corlefurla  côte 
Occidentale  près  du  Golphe  d’Ajazzo , félon  Ma- 
gin  cité  par  Mr.  Baudraiid  **.  i<E4.ttf8». 

ALOUS , Ville  qui  fcmblc  apparrenir  à l’IIIy- 
ric , félon  Ericnne  le  Géographe  ; Ortclius  *7  la 
prend  pour  b même  que  Ptolomêe  nomme  A lvo- 
n a fit  dontknommoderneeflALRONA.  Voïez 
Alrosa  i. 

ALPAQUES.  Mr.  Comcillo  dit  que  c’eft  un 
Pon  du  Roulfillon  fur  l'embouchure  Occislentale 
de  la  Rivière  d'Ebrc;  fie  cite  Davity  qui  favoit 
trop  de  Géographie  pour  mettre  les  embouchures 
de  l’Ebrc  près  du  Roulfillon . Voïcz  Al»  ac  h*  . . 

Fl  1.  AL- 
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•m8  .1.  Alif-i  A 

x.  ALPEN , Village  de  Hollande.  Votez 
Au'uin  i. 

2.  ALPEN,  Ville  d’Allemagne.  VoïezAji,- 

fHip  2. 

' 1 Ullrndc  ?.  ALPEN,  Alçzîuc  , ou  Alpcnach  * , 
laSutu T. ».  Village  de  Sultfe  d^ns  Je  Canton  d’ Undcrwald 
^ ,J0'  *bns  le  departement  fypérieur , avec  yn  Port  for 
le  Lac  des  quatre  Canton»  au  pied  d une  haute 
Montagne  efearpée  & où  les  bateau*  (ont  à 1’ 
abri  des  vents . (Je  Village  cli  i FOit idem  de  la 
Rivière  de  Saa qui  détend  de  la  Rivière  & dy 
Bourg  de  Sarpeo.  Ce  Village  cil  au  Midi  Se  a 
deux  lieue'»  & demie  communes  de  Luccftvc. 

ALpENUS,  Vijlc  Capitale  des  Locrys  au- 
près de  la  Montagne  d'Anopce,  félon  Hérodote 
s L.y.c.ntf.  f . Le  même  Auteur  fait  mçution  d’un  Vdlage 
yoifin  des  Thcrmopyks , & il  ht  nomftic  au  plu- 
3 L-?.e.i7*.  ricl  Alptm  J.  Voïci  AiroKus.  OncJius  croit 
que  c’cil  la  meme  chofe. 

ALPES  (les)  hautes  Montagnes  d«  l’Europe 
4Butr.F1.  4,. çn Latin  Ai  pis  au  pluriel,  & Ai.pisaufin- 
çJT.’i.^ri.L  giiiicrj  quoique  ce  dernier  ne  foit  guère*  emploie 
* * que  par  les  Poètes  & par  Anton  in  dans  fan  Itiné- 
raire, où  on  lit  in  Alfu  GraiJ , Paniuê  . J’ai 
déjà  donné  l’Origine  de  ce  nom  à l’Artitk  Alb, 
au  Paragraphe . J ajouterai  ici  les  autres  opinions 
fur  l'étymologie  de  ce  nom  . Quelques-uns  le 
dérivent  d 'Ailes  , blanc,  à caufe  tic*  b blan- 
cheur des  neiges  qui  couvrent  ces  Montagnes; 
d’autres  l'expliquent  des  Pujfatxi , fit  Procope 
S Coi li.  1. 1.  3 dit  que  les  Gaulois  nommoient  A’pcs  les  par- 
fîmes des  Montagnes,  Se  lui-même  iJ  cjit  : b pre- 
mière terre  qui  fe  prétemc  du  côté  d’OctuUnc 
& de  l'Océan , c’efl  l’ Efpagnc  ju (qu’aux  Alpes 
qui  font  dans  les  Pyrénées . D’autres  ont  cher- 
che' dans  U fable  un  Albion,  ou  Alcbion  Fils  do 
Neptune  qui  (ut  tué  en  cet  endroit  en  comba- 
tant  contre  Hercule  ; d’autres  enfin  , comme 
Ttettes  fur  Lycophron , prétendent  que  ce  nom 
vient  d'un  certain  Alpis  qui  fut  tue  en  cet  endroit. 
Cluvicr  prouve  fort  au  long  nue  les  Alpes  ont  été 
nommées  Tau  nus,  fit  que  le  Peuple,  nommé 
Taurijet , devoit  foo  nom  à ces  Montagnes , fit  il 
rcitc  encore  des  parties  des  Alpes  qui  conlcrvcnç 
h prêtent  des  traces  de  cet  ancien  nom  dans  celui 
deTAOKK,  équivalent  à Ai-ben,  comme Fél- 
in T aura , QuFtlber  Allen-  Athénée  nous  ap- 
4 U6. c^.  prend  f que  ces  Montagnes  qvoieqt  dtd  ancienne- 
ment nommées  k*  Riphji  Montas, 

cnlmte  ÜA,Si«,  Olbi!  montes  fie  enfin  A a»  > 
fie  Protarchus  alkgud  par  Etienne  Je  Géographe 
dit  que  les  Alpes  avoient  ctd  nommées  Monts 
Ripndes , & que  ks  Peuples  qui  ks  habitoient, 
droient  appeliez  Hvpcrborécs  . Efehyle  fie  A- 
Honiusdifcntdans  leurs  Poches  que  le  Danu- 
(ort  des  Monts  Riphe'es . 

Avant  que  de  déterminer  la  longueur  fie  l'é- 
tendue des  Alpes,  il  faudroit  convenir  du  point, 
où  elles  commencent  fie  de  celui  où  elles  ûuif- 
fcnt.  C’eft  fur  quoi  les  Auteurs  font  d’opinion 
differente.  U y a quatre  tentunens  fur  l'endroit, 
où  elles  commencent . Le  premier  cit  de  Stra- 
bon  fie  de  l'ancien  Stholiaik  d’Horace  qui  ks 
font  commencer  a b Montagne  de  Vofge,  car. 
ils  mettent  dans  les  Alpes  ks  fources  de  b 
Saône  fit  de  la  Scipe.  Le  fécond  tentiment  cil 
de  ceux  qui  les  iont  commencer  à la  Ville  de 
Vienne  en  Dauphine.  Aufonc  dit: 

Alpiao  queque  Vienna 

fie  . , . Alpin*,  telia  Vienne  . 

;Ls  Folybc  7 bit  mention  des  Gaulois  qui  ha- 
bitoicnt  ks  Alpes  auprès  du  Rhône.  Le  troi- 
ficmc  tentiment.  cil  de  ceux  qui  es.  mettent  le. 
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contre  «ne  ement  li  Msrteilk.  Folybc  pérlc  «n 
ccfcns-là.  •*  Mais  cette  opinion  peut  bien  ê**c  » L.  e. 
Conciliée  avec  b quatrième  , car  Ifajftlie  1c  peut 
prendre  & pour  b Ville  de  Marfcilkfic  pour  le  . r 

Pais  dont  elle  «ftoit  b Capitale  comme  l' entea- 
gn«  Euilathc  for  Denis  Je  Périégete.  Le  qua- 
trième fit  le  plus  commun  fectimeat  en  bit  les 
bornes  ck  b France  fie  de  l’Italie  fie  par  con- 
fcquent  elles  commencent  à U Rivière  du  Vu. 

- Quant  à l’endroit  où  elles  finilTcor  oa  ne  s’ac- 
corde p,u  davantage  & il  y H trois  teatimeas . Le 
premier  ed  de  PompuniusMrb  P qui  avance  les  . 

Alpes  jufqucs  dans  b Thracc:  le  fécond  cil  de  9 
Pbpe  l:  qui  ipsétend  jufou’au  bout  de  bDal-  l0 
matic  jufqu’au  Mont  SepJnu  : le  imiftérac  eft 
4e  Sirabon  ”,  d'Hcrudicti  **,  fit  de  quelques  1»  L.  4- 
autres  qui  ne  les  étendent  pas  plus  loin  que  le  '* 

Mont  Oçra,  m au  delà  des  bornes  Orientales  de 
l’Italie  . Quoi  i leur  c'tcndué , Strabun  la  fait 
de  deux  mille  deux  cens  Stades  ; Pline  ‘ J compte  . 
ouatre  cens dixrailks  entre  las  deux  Mers,  celle 
de  Toteane  & b Mer  Adriatique,  fit  entre  les 
Rivières  du  Var  fie  de  l'Arfa.  Cluvicr  com- 
pte d’qnc  de  ces  Rivières  ù l’autre  huit  ans 
puUcs  pas,-  chemin  qu’il  a lait  lui-même;  mais 
te  n cit  pas  en  droite  ligne.  Quelques  uns  ont 
vou'u  corriger  Pline  fit  (ubiliiucr  loooooa  pas  h 
4iccco.  mais  k R.  P.  Hardouin  s’eil  opjxj- 
lé  i cette  prétendue  correction.  Pline  dit  14  Ljx.ijè 
lui-mérae  que  Caitus  doonoitaiu  Alpes  un  mil- 
lion de  pas. 

Pour  ÇC  qui  cil  de  b largeur  des  Alpes,  Pli- 
ne 'S  en  Darjeaiali:  Cornélius  Nepos  leur  don-  IJ  RÛ4. 
ne cem mille  pas  de  largeur,  fit  Tite-Live trois 
mille  Stades  ( qui  reviennent  ï trois  cens  foixant* 
fit  quinte  mille  pas  ) Ces  deux  Auteurs  ont  pris  les 
A.pcs  en  deseudruits  où  elles  di/fcicnt  de  largeur) 
car  il  y a des  lieux  oùlabrgcurciftlepluüdccent 
mille  pas , comme  aux  lr ornières  de  U Germani* 
fit  de  l’Italie  ; fit  il  y en  a d’autres  où  elles  n'cQ 
ont  pas  loi  xame  fie  dix  mille. 

Pour  a qui  cil  de  leur  hauteur  Pline  dit  que 
quelques  uns  troïuicut  que  ks  Sommets  de*  Alpes 
avoient  du  moins  cinquante  mille  pu*  d’ Elévation 
a qu'il  ne  but  pas  «mendie  d'une  Fllcvation  per- 
pendiculaire. Le  P.  Kiccioli  16  dit  que  les  Alpes  »aC»og.  re- 
font plus  hautes  auc  le  niveau  de  la  Mer  de  douze  («*J^.c.iB. 
mille  d’Italie  en  ligne  pi-rpcndiculaire.Cojviit-Ü,  * « 
Pline  écrit  que  Dicéarque  honurur  très  habile 
aïancéte  chargé  de  mefuxer  les  Montagnes  trou- 
va que  la  plus  haute  éloit  de  douze  ces  tmqiuiuo  . 

pas  en  ligne  perpendiculaire , concluant  que  ccb 
ne  bifoit  aucune  portion  delà  rondeur  de  tout  la 
Globe.  Cette  ConjcJ'Wc , continue  Pline,  ms 
fcmblc  incertaine  , parce  que  ;c  lais  qu'il  y a des 
fommets  des  Alpes  qui  n’ont  pas  moins  que  ci«* 
quante  milles  d' Elévation  . Supofons , pourfoit 
IcP.Riccioli,  que  Pline  s'efl  trompe  cncroLnt 
que  Dicéarque  parloit  de  toutes  les  Montagnes  en 
gênerai  au  lieu  qu’il  ne  parloir  que  de  celles  de  b 
Thcflàlic  fie  de  là  Maccdoine,  puifoue  k même 
Dicéarque , au  raport  de  Geminus  dans  fes  Dé- 
mens d AHronomic  c.  14.  donne  ij.  Stades  do 
hauteur  àCyJlcoe  Montagne  d’Arcadie  fit  14.  i 
Saubyriura  ; Pline  a eu  pourtant  rai  (on  de  con- 
clure du  nombre  de  jours  que  l’un  met  h monter 
les  Aipes  qu’cJksont  plus  de  1230.  pas  de  hauteur. 

Strabun  17  dit  aufli  : Poly.be  parbnt  de  la  Gran-  17  L.  4. 
deur  fit  de  la  Hauteur  des  Alpes  leur  compare  le* 
plus  hautes  Montagne*  de  la  Gréa  le  Taygete 
Je  Lycée , le  Parualle , F Olympe , le  Pelion , f 
Oira,  fit  de  celles  de  Thracc  l’ztmus,  Rhodope, 
k Dunax , fit  dit  qu’un  V uligcur  un  peu  kitc  peut 
monter  en  un  jour  au  haut  de  chacune  de  ces  Mon- 
tagnes;  au  lieu  qu'il  n'y  apcrlonnc  qui  punk  arri- 
ver en  cinq  jours  au  haut  des  Alpes.  Polybe  |S  L } 
lui 
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lui  même  a/TurtqucIr  tra, et  des  Alpes  qfl  de  dou- 
ze ccna  Stades  qui  fort  ce  tu  cinquante  Milles 
d'Italie  • Quelques  P.  P.  Téfuites  qui  avoient  £»it 

Îluficurs  fois  le  volage  du  Rome  donnèrent  au 
Riccioli  Je  détail  luivant . 

deGabaletta  ( Aient/  BdUt*  ) on  m°ntc  trois 
milles»  on  en  dcîccnd  auraut  julqu’à  Civaro 
( Chambéry  ) delà  on  monte  toûjours  juf- 
qu'à  Motfmclian  8.  milles  » delà  à Aigues 
belles  — — — — 1 6, 


delà  à St.  Jean  de  Moricnne  — — 24. 

delà  à Brarpens  -> — — - • ao, 

Jufqucsà  cet  endroit  la  montée  cft  douce  de  ai- 
lée , elle  1 cft  mains  cniuitc  . 

de  Crame  ns  à Lai  ne  bourg  — 8. 

£llc  devient  tout  à fait  raide  & pénible  jufqu'-m 
haut  du  Moût  Cenis»  v efface  de  — — ■ 4. 

cela  fait  — — — - 87, 

La  plaine  fur  k Mont  Ceins  cl)  de  8.  m. 

{1  y a un  grand  Lac  &.  à eût  é s'élève  la  Roc  hemé- 
Ion  qui  elt  très-haute  : au  bout  de  la  plaine  on 
commence  à détendre  vers  Novak fc . 8. 

delà  à Sufe  — — • 8. 

delà  à St.  Ambroife  — — lé. 

delà  à Turin  — - 25. 

Cela  fait  un  nouveau  produit  de  éj. 
qui  joint  à la  première  fotnme  de  87. 


donne  pour  tout  k trajet  des  Alpes  152.  m. 

ce  qui  ne  s'écarte  guère  s du  Calcul  de  Polybe . 
( Il  oit  à remarquer  qu'en  vérifiant  l'addition , la. 
première  tomme  depuis  Cabale tta  jufquau  haut 
du  MontCénit,  n'eil  que  de  86.  & non  pas  87. 
mais  j'ai  mieux  aune  Lutter  La  faute  que  de  la  cor- 

ftie  “Eer»uhlHn1') 

Piuficun  1 des  anciens  nousont  laide  des  déferi- 
1 L. ».  &}.  -jio0g  jcs  Alpes,  entre  autres Polybu * , Titc- 
1 !-*«•  Live  3 , Silius  ItaUcus* , àl'occafiondu  fameux 
i sàiyric.  pafiogc  d’Annibal  en  Italie.  Pétrone  J en  parle 
au/B  allez  amplement . Tout  ce  qu’ils  nous  en  ap- 
prennent le  réduit  à ceci  en.  fubitaucc:  que  les 
neiges  touchent  prcfquc  le  Ciel , que  les  betes  de 
charge  y fouirent  un  Iraid  cxtre'mc  , que  les  hom- 
mes y font  mal  propres  de  négligez  : que  les  Colli- 
nes n’ont  aucuns  punir  âges , que  les  Vailles  fout 
fort  agréables  & artofées  d'eaux  , qui]  n’y  a 
point  d'habitant  fur  la  cime  , qu'en  échange  les 
cotez  des  Montagnes  tant  cultivez  & produifenc 
des  Arbres  & des  Forêts.  Les  anciens  diviloicnt 
les  Alpes  cnpluficurs  parties  dont  voici  ks  prin- 
cipales, (clonie  P.  Buqt.. 

, Les  A luis  McaniMFS,  en  Latin  ytipet  Ma- 

ritaux. , s'etendoient  depuis  la  Mer  jufqu’au  Mont 
V'ifa.  Appien  de  Scmusfe  loul  trompez  quand 
iis  y ont  mis  la  fource  du  Rhône . 

Les  Ali-es  Cotti». s , ou  Cottienne*,  en 
Latin  si  lpt1  Cottij , ou  Coitta/tx  , s’etendoient 
depuis  k Mont  Vilo  jufqu’au  Mont  Cenis . 

Les  Alves  Gâteau  LS,  en  Latin  dipriGra- 
m . Quelques  uns  croient  qu'elles  ont  été  ainfi 
nommées  à cauie  du  pallagc  d’Hereuk  , que  d’au- 
tres croient  avoir  palfé  par  les  Alpes  maritimes, 
de  avoir  douce  lieu  au  Port  d’Hercuie  à Mona- 
co. Les  Alpes  Grecques  fc  prenoient  depuis  le 
Mont  Cenis  julqu’au  grand  St.  Bernard . 

Les  Alpls  Pemnivls  , ou  Poenines  , en 
Latin  Pœuina , ou  P*nnm a . ;Titc-Live  réfuté 
l'opinion  de  ceux  qui  cherchent  l'origine  de  ce 
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nom  dans  celui  des  Carthaginois  nommez  Parti 
par  les  Latins.  Ces  Alpes  sétendoienr  depuis  le 
grand  Se.  Bernard  , nommé  Pcwtimtt  Summut 
par  les  Latins,  •ufqii'.iu  M.  nt  Sr.  Gothaid  où 
font  lesfourccs  du  Rhône,  du  Rhin,  duTefin, 

& de  l’Aor. 

Les  Alpes  Rm'tkzu  *,  en  Latin RJxtits , 
nommées  aulli  Ai  pis  Thidzntinis  , i caillé 
de  la  Ville  de  Trente,  en  Latin  Trtderttum . On 
appel  ici  t ainfi  les  Montjgnes  depuis  Je  Mont 
St.  Cothard , tufqu’à  celles  où  la  Drive  a lu  four- 
ce  . La  meilleure  partie  de  ces  Alpes  «voit  1e 
no.n  üstdttLt , ou  Aiulla , qui  nVioicpas  feule- 
ment particulier  i une  feule,  mais  commun  à 
plufieurs,  comme  St.  Gothard , Ciilpalt.i , Brau- 
lio  &c.  Nos  Auteurs  modernes  qui  écrivent  cl» 

Latin  donnent  le  nom  d’Alpes  Rhetiques  aux 
Montagnes  de  la  Suide . 

Les  Alpes  Nomuue*,  en I.atin Norirt , ti- 
raient leur  nom  du  Peuple  nomme  les  Noriques 
St  s'étendaient  depuis  ia  fource  de  la  Drave  jul- 
qu’à  celle  du  Lifonzo  . Les  jllpet  Nvnytuj  e<\ 
une  dénomination  inconnue  aux  Anciens.  Llto 
ne  fc  trouve  cmploïée  que  par  les  Ecrivain*  du 
moïcnàgc,  tels  que  Jornaudes,  Aimoin,  & au- 
tres Auteurs  de  ce  tcms-là . 

Les  Alu*  Cahniqjjcs  , ainfi  nommées  du 
Peuple  Carnt  qui  aaullidonné  Ion  nom  à la  Car- 
niole , fc  prenaient  depuis  la  fource  du  Lifonzo  , “• 

jufqu'à  celle  du  Laubach  qui  groflit  la  Suwc  & 
celle  du  Rizuno  qui  fc  perd  dans  la  Méditerranée  ; 
ou  plà  tôt  elles  s’etendoient  jufqu'au  Mont  Oms, 
aujourd'hui  Menti  ticîial'ena . 

Les  Alpes  Julie*,  en  Latin  fnlia  , s'éten- 
daient depuis  les  fource*  du  Laubuc  h & du  R iia- 
no  , julqu'à  celle  du  Wipacb  . On  le*  appellz 
ainfi  parce  que  Jules  Cefar  y fit  commencer  un 
chemin  qu:  fut  achevé'  par  Augulle  du  terni  des 
guerres  d 111  y tic , félon  Rufus  r'ellus  . Ammicn 
Marcellin  6 dit  qu'on  1rs  nommoit  anciennement  t l.  ji. 
Alpes  Vive»  , & Tacite  t les  nomme  Pamto-  -Hifl.i.,.4 ,. 
niea.  Le  Père  Briet  dit  que  ces  trois  noms  ligni- 
fient une  meme  étendue  de  Montagnes . 

U laut  remarquer  déplus  que  les  anciens  nom- 
niaient  Àipti  Sumttu  ce  nue  nous  appelions  pré- 
fenteraent  les  Haute*  Alpes,  St  Alpes  Le- 
PONTiruNEs,  celles  ou  font  lesfourccs  du  Rhin  , 
du  Rhône,  du  Tefin  St  de  l’Aar , félon  Mr.  Bau- 
drand  8,  qui  ne  s’accorde  pas  trop  avec  Ion  rruî-  8 £•*-  ‘«s», 
tre  le  P.  Briet . 

La  Gaule  Cis-Alpinc  , c’cfl-'u-dire  d’en  deçà 
ks  Alpes  par  raport  aux  Romains,  îtd’au  delà 
par  raport  à nous  cil  tellement  feparée  par  les 
uautes  Montagnes  des  Alpes , qu'on  n'y  pouvoir 
entrer  que  par  certains  défi  lez  étroits,  fi  tàmcux 
dans  les  écrits  des  anciens  1 Iilloriens . On  compte, 
dix  de  cespaildgcs. 

1 . Par  les  -Àipft  Maritimes . On  fuivoit  d’abord 
k rivage  de  la  Mer,  mais  enfuite  on  tailla  un 
nouveau  chemin  qui  commcnçoit  àCuteron . 

2.  Par  les^/p«/Gn//i<ef . Pline  dit  que  ce  (ut 

par  là  qu'Hercuk  palla  en  Iulie  9 . Carlins  Anti-  9 L-  *•  *• 
parer  allégué  pur  Titc-Live  dit  que  ce  lût  par  là 
qu'Hamubul  pallàaulià , mais  les  Savant  ont  ju- 
ge' qu'il  sert  trompé. 

q.  Par  le* Æpet  Cetüet . ainfi  nommée*  du  Roi 
Cortius  amid’Augutlc  ■ C'cll  par  laque  patTerenr 
les  Gaulois  fous  ieur  Chef  Bellovefe  . 

Le*,  nediftéreguc'resdccelui  là.  Il  pafle  par 
U Vallée  de  Monenne,  par  le  Mont  Cenis.  par 
Suie  , èk  |ur  Turin  . Au  lieu  que  le  trahie  me 
palse  par  Embrun  , Briançon  de  Suie . 

5.  Par  les  jilper  Pennints.  Malgré  l'autorité 
de  Tite-Livc  qui  ne  veut  pas  qu’Anaibul ait  fuivi 
cette  route,  celle  de  Polybe,  & celle  de  Pline  10  l8  l.j.c,  iy. 
garantilsem  ce  fait.  Cette  rouie  fe  partage  en. 

deux, 
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deux  , T une  plus  courte  & plus  étroite , te  Pal  Pe-  de  Saint  Bernard  & par  le  Mont  Sylrîo , fur  1 es 
ii»a\  l’autre  plus  lorgne  « plus  large,  la  Vallée  frontières  du  Valais,  Acpar  le  Mont  Sempione . 
d’Aoiule&  celle  de  Bardo  : ce  fut  dans  cette  der-  Elles  s’étendent  entre  la  Suiffc  propre  & les  Ba if- 
nu' rcqu’Annibal  fit  rafraîchir  fes  chevaux  Ac  fes  liages  d’Italie  au  mont  St.  Gotnard  & delà  dans 
Elcphans.  Pour  ce  qui  ell  de  ce  qu’on  ajoû  te  qu’il  le  Pals  des  Crifons,  par  le  Mont  de  laSplugue, 
er.inloTa  le  vinaigre  & le  feu  pour  couper  les  Ro->  vers  les  fources  du  R hin , & enfuire  par  les  Monts 
chcs,  le  P.  Briet  traite  cela  de  fable  parce  que  Molaja,  de  la  Berninc,  Braulio  , Louplan,  & 
l’cxaÂPolybe  n’enditricn.  Je  crois  qu’on  pour-  Buffalora  , d’oîi  elles  travcrfcnt  le  Tirol  entre 
roit  cxpliqucrplus  naturellement^^  ufagcdu  vi-  l’Inn  Ac  l’Adige,  Ac  forment  le  grand  Brenner, 
naigrc  Ac  du  feu  , à favoir  que  fans  le  feu  l’année  qui  crt  une  des  principales  Montagnes  des  Alpes , 
d’Annibal  eût  eu  de  la  peine  à refirter  au  froid  Ac  celles  de  Vcndcn , & deTaum,  puis  elles  fé- 
de  ces  Montagnes  Ac  quelle  fe  fervit  de  vinai-  parent  le  Tirol  de  I Archévêché  de  Saltzbourg, 
grc  pour  fc  ocfaltercr  de  l’extrême  foif  caufée  au  Mont  Setio , Ac  la  Carinthie  du  Frioul  , d'où 
p.ir  la  fatigue  . On  fait  que  les  Romains  diftri-  formant  les  Monts  de  Cefo , clics  travcrfcnt 1 U 
buoient  du  vinaigre  aux  loldats  , comme  il  pa-  Carniole  ; Ac  enfin  par  les  Monts  dcl  Carfo  & 
roft  par  l’hiftoirc  de  la  paffion  de  Nôtre  Seigneur,  délia  Vena,  qui  font  fur  les  frontières  de  l’Illriej 
» B;iL  G ail.  reftcCefar’  parle  oc  ce  partage  dans  fes  Com-  elles  s’étendent  jufqu  au  GolphedeCarnéro,  qui 
*’  mentaircs.  fait  partie  de  la  Mer  Adriatique  où  clics  fc  termi- 

6.  Par  les  memes  Alpes  Peminet  parle  Mont  nent.  Voilà  pour  ce  qui  regarde  leurs  principales 

Adule;  il  aboutit  dans  Ja  Suirteôt  pallc  par  Beli-  parties  . car  elles  ne  lairtent  pas  d’étendre  plu- 
fona  . Ceft  par  là  que  l’Empereur  Confiance  mar-  îieurs  Chaincs  de  Montagnes  en  divers  endroits  , 
cha  contre  IcsAllcmans,  AcquelcsAllcmanscn-  comme  dans  le  haut  Dauphine',  la  Savoïe  Ac  la 
trerent  en  Italie  fous  l’Empire  de  Claude  Succef-  Suifle,  lesGrifons  Ac  le  Tirol,  desquelles  on  fc- 
feur  de  Gallicn  lorfquc  ce  même  Empereur  les  dé*  ra  mention  dans  leurs  lieu . 
fil  auprès  du  Lac  de  Garde.  ALPES.  On  donne  quelquefois  ce  nom  aux 

7.  Par  les  Alpes  Rhttsquts  le  long  du  Lac  de  CA-  Montagnes  qui  diflingucnt  la  Tranlïilvanic  de  la 
me  parCoire  Ac  Brcgcns.  C’cft  par  làquc  mar-  MoldavicAcdcla  Valachie& alors  on  les  nomme 
chcrent  Drufus  Ac  Tibère,  lorfqu’ils allèrent  fi-  en  Latin  Alpes  Tranffilrtame . 

* X-s*  air  la  guerre  contre  les  Rhctcs,  félon  Dion . * ALPES  DOFRINÆ.  C’cfl  ainfi  que  Saxon 
Stilicon  prit  aurtilameme  route  à ce  qu’il  paroi t l’Hirtoricn  de  Danrvémark  nomme  en  Latin  cene 
par  les  vers  de  Claudicn . chaîne  de  Montagnes  qui  borde  la  Sucde  & la 

8.  Parles  Alpes  Tridentiner.  IlmencdcTren-  Norwege  Ac  feit  de  borne  à ces  deux  Roïaumes . 
te  11  Augsbourg.  On  croit  que  c’cll  par  là  que  les  Voici  Duhmiud. 

Cimbrcs  entrèrent  en  Italie,  AcFlorus  J icmblc  ALPES  PERUVIANÆ,  fedir  par  quelques 
le  dire.  Auteurs  de  la  Cordillera  de  lot  Andes  Montagne 

9.  Par  les  Alpes  Ctmtiyuct , en  allant  d’Aqui-  qui  court  du  Sud  au  Nord  le  long  de  l’Amérique 

léc  par  Zuglio . Septentrionale. 

10.  Par  les  Alpetjmlies.  C’ert  par  laque  paf-  <&  Toutes  ces  Montagnes  font  moins  chacune 

foient  les  troupes  Romaines  qu’on  faifoit  mar-  un  tout  que  des  parties  de  cet  enchaînement  de 
chcrvcTS  la  Pannonie  Acl’Illy rie.  Roches  qui  cfl  la  caufc  la  plus  vraifcmblable  de 

Les  Alpes  confidérécs  dans  leur  état  préfent,  la  fermeté  & de  lafolidité  de  la  terre  Acquiert  en 

«lUcDiiufD.  fc  divifent  tout  autrement'*.  Les  anciens  noms  elle  ce  que  font  les  os  au  corps  humain.  C’cflpour 

Ed.  ,7®j.  nc  fonl  p]us  connus  furies  lieux  ; on  fc  contente  du  cette  raifon  que  Mr.  le  Comte  MarfîJli  dans  l’cxa- 

nom  general  des  Alpes;  ou  des  noms  particuliers  men  particulier  qu’il  a fait  de  cette  fuite  de  Mon- 
de chaque  Montagne,  ou  des  Pais  qu’elles  tra-  tagnes  qui  fc  répand  dans  toutes  les  parties  du 
verfent.  Quand  on  dit  qu’elles  féparent  l’Italie  de  monde  en  doit  intituler  fes  remarques  fur  leur 
la  France  & de  l’Allemagne , cctrc  réglé  n’cft  pas  connéxion,  de  F Offature  de  la  terre  : ce  mot  qui 

fi  generale  , quelle  n admette  quelque  exee-  exprime  très-bien  cette  Idée  a déjà  été  emploïé 

" ption,  puifqu’ii  y ades  Lieux  du  Dauphiné  au  de-  wr  d’habiles  Phyficiens  At  entre  autres  par  le 

là  des  Alpes . De  même  le  Duché  d Aouflc  fait  P.  Kirchcr  dans  fon  Monde  Souterrain.  Outre 
partie  de  la  Savoie,  quoiqu'il  foitau  delà  de  ces  cet  ufage,  la  providence  en  a tiré  un  autre  qui 
Montagnes:  enfin  les  Aines  travcrfcnt  leCom-  n’ert  pas  moins  avantageux  au  genre  humain  . 
té  de  Tirol,  qu'elles  divilcnt  en  deux  Provinces,  Ce  font  de  riches  refervoirs  où  les  eaux  fe  raflem- 
dont  la  plus  Méridionale,  dite  Etfehland,  où  Wcnt  pour  prendre  leur  cours  fur  la  terre  Ac  c’crt 
font  compris  les  deux  Territoires  de  Trente  At  dans  les  Alpes  & dans  les  Montagnes  pareilles  que 
deBrcrtcnon,  ne  laide  pas  de  faire  partie  d'AJlc-  fc  trouvent  les  fourccs  des  grands  Fleuves  qui 
magne,  quoiqu'elle  foie  par  delà  les  Alpes,  Acà  font  la  richcrtc  Ac  la  commodité  des  lieux  quih 
leur  Midi . arrofent . 

Les  Alpes  commencent  du  côté  de  France  vers  ALPESA,  ancienne  Ville  de  l'Efpagne  dans 
lacôtede  la  Mer  Méditerranée  près  de  Monaco,  laBctique,  félon  Pline  s.  Elle  ert  à préfent  dé- 
entre  l'Etat  de  Gènes  At  le  Comté  de  Nice,  d’où  truite  & ce  Lieu  s’appelle  maintenant  Facial-Ca- 
elles  s’étendent  vers  le  Septentrion  , entre  ce  car  entre  les  Bourgs  d’UtreraAcdcCoroniJdans 
Comté-là  At  celui  de  Tende  At  le  Col  delaFenê-  f Andaloufic  à fcpt  licuésAcauMidi  Oriental  de 
tre;  puis  elles  continuent  par  le  Mont  Camelio-  Seville;  félon  Rodcricus  Carus  allégué  parMr. 
ne,  entre  le  Val  de  Barcelone  Ac  le  Piémont , Ac  Baudrand  *.  6 Ea>  lâSl- 

delà  par  le  Col  de  Lagnct  : Ac  d’autres  au  Mont  1.  ALPHA  , Rivière  dans  le  voifinage  d’A- 
Vifo,  où  elles  fejoignent  au  Dauphiné,  dontel-  quiléc  auprès  de  laquelle  on  dit  que  Conflantin 
les  travcrfcnt  ut  petit  bout  au  Mont  Gcnévre , Ac  lut  tué  Ac  qu’on  jetra  fon  corps,  félon  Ortclius*  7 Tbtfanr. 
delà  jufqu’au  Col  de  la  Roué  fur  les  Confins  de  la  qui  foupçonne  avec  vraifemblance  que  ce  peut 
Maurienne;  puis  féparant  la  Savoie  du  Piémont  être  Alsa  dans  It  Frioul. 
par  le  petit  MontCénis,  je  grand  Mont  Cénis , 2.  ALPHA,  diverfes  Rivières  que  l’onnom- 

Ac  le  Mont  Ifcran,  clics  s’étendent  par  je  Mont  mcaurti  A a.  Voïczccs  Articles, 
du  petit  Saint  Bernard  Ac  la  Glacière  de  l’Argcn-  ALPHABUCCELLIS  , ancienne  Ville  des 
tiérc , entre  la  Savoie  propre  At  le  Duché  d' Aou-  Marfes  en  Italie , félon  Ptoloméc . * Ortclius  ? fc  ILj.  t.i. 
rtc  jufqucs  au  Mont  Malai , qu’elles  commencent  moque  d'un  homme  qui  croïoit  que  ce  Lieu  e(l  9 Tbcfaur. 
à s’avancer  du  côté  du  Levant,  par  le  grand  Mont,  aujourd’hui  Avezzano  , que  Mr.  Baudrand  dit 

* être 
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être  au  Roïaume  de  Naples  dans  l’Abruzze  ulte- 
xicurc . Mr.  Corneille  ne  laide  pas  dem  brader  ce 
fentiment.  Orielius  aïant  ohfervé  que  numérai- 
re d’Anronin  porte  AUuttnecnfin  ci)  perfuadé  que 
ce  mot  cil  corrompu  aulfi-bien  que  l'Alphabuc- 
cellis  de  Ptolome'c  i Üted  à la  place  d’ALBA  Fu- 
cemtis,  qui,  comme  ic  l’ai  marque*  au  mot  Al- 
ba  zo.  cft  la  meme  qu' 'Alba  AT.rr/brum  : ainfi  el- 
le n’eil  pas  à 8.  milles  de  di  (tances  d‘Alba,  com- 
i EJ.  i«Si.  me  le  dit  Mr.  fiaudrand  1 puilquc  c’elt  le  même 
Lieu . 

Cou».  Difl.  ALPHANO,  Bourg  de  Portugal  dans  la  Pro- 
vince d'Alentejo,  fur  Te  chemin  de  Lisbonne  k 
El  vas:  plufieurs  le  prennent  pour  l’ancienne  Fra- 
xi  nu  ni . 

§.  Mr.  Matyque  Mr.  Corneille  cite  pour  fon 
garant  , qualifie  ce  lieu  village  aulfi-bien  que 
Mr.Baudrand  duquel  il  a traduit  cet  article . Ce 
dernier  écrit  Aieahamo,  il  clt  vrai  que  les  Im- 

frimeurs  de  Mr.  Maty  ont  mis  Alphano , mais 
ordre  demande  que  ce  foit  Alpabano , ce  mot 
étant  devant  celui  d 'Alpes . 

ALPHARINE,  Ville  en  Europe &dont  on 
* Oktkl.  ne  trouve  que  le  nom  dans  le  livre1  des  propiietcx 
Tbefaur.  fauffement  attribue'  à Ariltotc . 

ALPHATFM1A,  ou  Aiphaterna  Se 
ALPHATERNI.  Volez  Nuceria. 

I Bau»a»nd.  A L P H E E , Fleuve  du  Péloponcfe  ; * qu’il 
traverfe  prclquc  tout  entier  alant  fa  fource  k la 
Montagne  Partenioqui  n’cll  qu’k  quatre  licué*  de 
. k côte  Orientale  & fe  déchargeant  k f Occident 

dans  le  Golphe  de  l'Arcadie,  il  baigne  l’ancienne 
Arcadie  qui  fait  maintenant  partie  de  la  Provin- 
ce de  Zaconic,  Se  l'ancienne  Elidc  aujourd’hui 

Sanie  du  Bdvedere , Se  reçoit  un  grand  nombre 
c Rivières  dont  les  plus  confidcrablcs  (ont  le  La- 
don  joint  à l’Orthomcnc,  le  DimizanaourEri- 
* Oitit  manthe  . Lesdifférens  ♦ noms  qu’on  a donnez  à 
Thc&ur.  cette  Rivière  font  Rophxa  , Alabo  , Or- 
vhf a , Carbon  , ou  Darbon,  Stimphelos, 
Se  N\ CTI  MOS. 

5-Daü,tA,W  Paulanias* , après  avoir  dit  dans  fes  Eliaques, 
aKom'r''U'’  qu’Alphéc  e'roit  un  chaffrur,  qui  aima  Arethu- 
fc , fort  adonnée  à la  chalfe , Se  que  l’aïant  re- 
cherchée inutilement  en  mariage,  il  lut  changé 
en  Fleuve , Se  cette  Nymphe  en  Fontaine  k Syra- 
eufe , oii  elle  serait  retirée  , aïoûte  qu’Alplie'e 
r un  empreUement  amoureux,  roule  fes  eaux 
travers  la  Mer,  Si  les  va  mêler  avec  ccHct- 
d’Arctliufe.  II  traite  cette  fable  d’une  autre  ma- 
nière dans  fes  Arcadiques  . Alpliéc  , félon  ce 
qu'il  y raportede  ce  Fleuve , féparc  les  Liccdcmo- 
■nuns  des  Tegéates,  & leur  lêrt  de  borne.  Sa 
fource  et!  k Pnilace  , à quelques  diltance  de  la- 
quelle il  reçoit  l'eau  de  plulicurs  petites  fontaines , 
que  l’on  appelle  le  Concours  des  eaux  . lia  cela  de. 
particulier  , ouc  les  Tiennes  fe  perdent  Couvent 
fous  terre,  doù elles fartent ailleurs . CcEleuve 
entre  dans  l’ Enrôlas , il  Fc  perd  cnfuitc,  Se  pa- 
role tout  de  nouveau  en  un  autre  endroit,  que  les 
AitaUicr.s  appellent  les  lources  . Il  parcourt  le 
Territoire  de  File  , & d'Olympic , &vafe  jetter 
dans  le  Coite  Adriatique,  tk.  en  fort  fans  avoir 
mêlé  fes  eaux  avec  la  Mer  pour  aller  fe  rendre  en 
Ortygic  , dans  la  Fontaine  d’Arcthufc,  avec  la- 
quelle il  fe  mêle  . Les  Poètes  ont  feint  qu’Hereu- 
lc  , chargé  par  Euryllhcc  de  ncttoïcr  l’étable 
d’Augic,  remplie  des  immondices  de  trot,  mil- 
le biruls,  datant  30.  ans,  tira  un  canal  de  la  Ri- 
vière d'Alphée,  qu’il  fit  pafler  au  travers  de  cet- 
te cublc.  Strabon  que  lui vent  tous  les  Géogra- 
phes, met  au.fi  la  fource  de  l’Alphée  dans  l' Ar- 
cadie , mais  il  futi tient  que  ce  Fleuve  ne  palfe 
point  au  traversde  la  mer  Ionienne  par  des  con- 
duit fourerrains , pour  venu  dans  la  Sicile  fe  mê- 
ler avec  les  eaux  d Arcthufc.  11  dit  qu'il  a une  cm- 
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bouchire  , par  laquelle  il  fe  décharge  dans  la 
Mer,  & qu'il  ne  trouve  point  de  g. «lires  en  fon 
chemin  où  il  fe  perde , pour  le  montrer  inopiné- 
ment ailleurs.  * •" 

1. ALPHEN,  ouAipen,  4 petite  Ville  d’ Al-  4_b**J*- 
lemagne  avec  une  Citadelle  dans  je  Otocéfe  de  ,71>î' 
Cologne  près  du  Duché'deCJcvtsdk  au  Rhin  en- 
tre la  Ville  de  khinberg&  celle  de  Sai.tcn . (Quel- 
ques-uns croient  que  ce'toit  ancicniicment  Ca- 
stra Uipia  que  d’autres  placent  iCieves. 

2.  ALPHEN,  ou  Ai  pin,  t gros  Village  de 

la  Hollande  méridionale  itir  le  Rhin  entre  Ile  y de  *“ 

& Woerden  à deux  lieues  & demie  au  dclfus  de 
Leyde. 

Ç Mr.  Corneille  ne  fait  s’il  en  doit  faire  une 
Ville,  ou  un  Boni  g.  Ce  (Tell  ni  l’un  ni  l’autre. 

Alting  8 écrit  A le  en  , & met  ce  Lieu  h X.  mil-  8 No.ir. 
le  pas  au  dclfus  de  Leyde.  Il  condamne  ceux  * 

qui  veulent  qu'on  écrive  dans  les  anciens  Itiné- 
raires d’ Antonin  & de  Pcutir.ger  Alpheninna 
Cajir.i  au  heu  à'  silbimana  C.y. r.i  . VoïCZ  Al- 

BINIANA  . 

ALPHESUM  , IJeu  auprès  duquel  il  doit 
s’étre  tenu  un  Concile  fous  le  Roi  Conrad , le  Ion 

Gratien  ,uc  la  manière  oue  lit  Ortclius*.  L'Edi-  9 Tb«£»uf. 
tion  du  Corps  du  Droit  Canon  à Lyon  1 5^4.  par- 
te in  Conciho  tipti/i  Althtum  6c  non  pas  Alpht,  nm  . 
lime  paraît  que  l'erreur  c.t  du  cité  d'Ortelius, 

Car  Conrad  Roi  de  Germanie  commença  du  ré- 
gner en  cette  qualité  en  9! 2.^ mourut  en  919. 
ür  on  trouve  dans  la  Collée) ion  du  P.  Labbe 
qu'en  917.  il  tut  célébré  un  Concile  à Altahcin 
Village  de  Suilfe  fous  Conrad  1.  Roi  de  Germa- 
nie, enprélcncc  du  Nonce  Apolloliquc  du  Pape 
Jean  X.  6c  c’cll  fans  doute  ce  Concile  qutGra- 
ticn  10  a cire.  .0  Decret.  1. 

ALPHlüN  LACUS,  Lacqui,  auraport  de  <»'"■*  i'- 
Pline11,  ôtoir  les  taches  blanches  qui  viennent  «*  L.ji.e.1» 
lur  la  peau  comme  une  efpéce  de  Itpre  ( Vitthpc- 
nej  ) Le  nom  de  ce  Lac  vient  de  cette  qualité , car 
’A >,$6(Alpkos , fignilic  cette  forte  de  maladie  6c 
non  feulement  ce  Lac,  mais  aulli  le  Fleuve  Al- 
phéc  étoient  ainfi  nommez  k caule  de  cette  pro- 
priété. C’ell  lapenfée  de  Strabon  11  & du  K . P.  1»  Lfl.p-w 
Hardouin  qui  croit  que  ce  Lac  pouvoitbicn  être 
la  lourcc  de  l’Alphéc  , ou  du  moins  l’endroit  de 
ce  Fleuve  où  l’on  le  lavoit  pour  cet  effet . 

ALPH10NIA  , ou  Ai.fhiusa,  (urnom  de 
Diane,  fous  lequel  onluiavoitconfacréunbois, 

Iclon  Strabon  1 * . Ce  bois étoit  dans  IcPcIopon-  ,j  Li  g- 
nefe  il  l'embouchure  de  l'Alphée  . Au  lieu  de 
l'un  ou  de  1 autre  de  ces  deux  mots , Gyraldus  ai- 
me mieux  lire  Alphia  ‘4.  s-nn,*,, 

ALPHlbbAH,  Contrée  de  l’Idc  de  Madaga-  Deor.11/ 
fcar,  dans  (aiwtie  Méridionale  & k l’Occident 
de  celle  de  Mananboulc  ; on  y voit  bcaucoupde 
vignes  & quantité  de  Soye.  Flacourt  ddns  Ion 
Hilloircdc  Madagafear  'î  citée  parMr.Corncil-  P ll8 
le  écrit  Aleiscac.  3 * 

ALPIA  6c  Alpeia  : Etienne  le  Géographe 
nomme  ainfi  le  Rivage  de  la  Mer  Tyrrhene 
vers  le  Nord . 

ALP1N1,  Aulugelle 14  nomme  ainfi  quelques  ,t  L.i.c.:a. 
Peuples  d F.fpagnc  qui  vivaient  auprès  del'tbrc 
6c  cite  V arron  qui  dit  qu’il  y avoit  dans  leur  Pais 
d'excellentes  mines  de  1er  6c  d’argent.  Ortefius 
me  lournit  cette  remarque  6c  liloit  ainfi  : A foui 
rum  de  Htjpantr  jiipmtt  Jcribertl  qui  eirra  Ibmm 

eolunl  &.ç.  mais  l'édition  de  Tliylius  de  d'Uilelius 
obmet  ce  mot  Alpinii  6c  porte  h'nm  mm  de  Hi- 
f punis /ccibaet  Sec.  de  plus  dansecue  Edition  c’clE 
Caton  t 6c  non  pas  Varron  dont  on  emprunte  l’au- 
torité. Ce  palf.igc  prouverait,  s’il  étoit  tel  qu’ 

Ortclius  l’a  cite , que  du  tc-ms  de  Caton  les  Mon- 
tagnes a’autour  de  TEbre  croient  regardées  com- 
me lailant  partie  des  Alpes . 

ALPI- 
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ALPINUS . Voïcz  ALrow-VfCCHTo. 

AI.PIS.  Voïcz  Alpes. 

ALPIUM,  Village  de  la  Laconie  1 . C’eft  Ii 
qu'etoit  le  Temple  de  Minerve  l’Ophthalmide , 
ccft-ù-dirc  confcrvatrice  de  la  vue:  on  prétend 
qu’il  avoit  etc  dédie  par  Lycurgue  ; qu' après 
qu’Alcandre  lui  eut  eitvé  un  ceil  parce  que  les 
lajix  de  Lycurgue  ne  lui  pi  ai  foie  nt  point,  ce  Le* 
giflatcur  fe  réfugia  dans  ce  village,  où  les  Lacé- 
démoniens T aïant  fuivi  le  garantirent  de  fon  enne- 
mi, &pour  fauver  l’ail  qui  lui  reftoit  il  bâtit  un 
Temple  ît  Minerve  fous  le  tître  d’Ophthalmidc . 

ALPON-VECCHIO  * (F)  en  Latin  Alpi- 
nui  y petite  Rivière  de  l’Etat  de  Venife  dans  le 
Territoire  de  Vérone.  Elle  fc  jette  dans  l'Adi- 
gc.  Mr.  Corneille  la  nomme  Ain».  aFJkcou- 
le  du  Nord-Oueft  auSud-Eft,  fie  a fafourcc  au 
Nord  Oriental  de  Trignago,  parte  au  Nord  & ù 
l'ivrt  de  Montecchio , fc  mêle  avec  FAldego,  fie 
la  Tramegua  fie  tombe  dans  FAdige  au  dertiis 
d’AIbarcdo . 

i.  ALPONOS  , Ville  ancienne  de  la  Macé- 
doine, félon  Etienne  le  Géographe. 

z.  ALPONOS,  Montagne  de  laMacedoine, 
félon  le  même. 

5-  ALPONOS,  Ville  des  LocresEpichnemi- 
diens , félon  le  même  . On  peut  avec  Berkelius 
acquiefeer  au  fentiment  d’Ortclius  qui  croit  qu 
Alpenus  fie  Alpnnoi  font  la  meme  chofe  ; en  effet 
Hérodote  & Euphorion  qu’Eticnnc  cite , aïant 
écrit  en  différentes  dialc&es  peuvent  bien  avoir 
mis  il  pour  H i c’ert-i-dire  O.  pour  E.  cela  arrive 
fouvent  dans  la  Langue  Grecque . 

ALPUXARRAS  , (les)  Montagnes  d FJpa- 
gne  dans  le  Roiaume  deGrénade  au  bord  «le  la 
Méditerranée . Mr.  Baudrand  les  nomme  les  Al- 
pujard'.  fie  en  Latin  AlpuxartlkSolir  mom . El- 
les 4 font  fi  hautes  que  de  leur  fommet  on  voit 
non  feulement  le  Détroit  deGibraltar,  mais  en- 
core toute  la  côte  de  Barbarie,  fie  les  Villes  de 
Tanger  fie  deCeuta.  On  fait  dériver  leur  nom 
d’un  îamcuï  Capitaine  More  qui  en  eut  le  com- 
mandement , nommé  Alpuxar . Elles  s étendent 
entre  Vcles & Alméria,  ficontdix-feptlicuès  de 
longueur  fur  onze  de  largeur.  Elles  ne  font  habi- 
tées que  par  des  Morilqucs,  trilles  relies  de  la 
ruine  de  leur  ancien  Empire , Icfquels  aïant  cm- 
braffé  la  Religion  Chrétienne,  qu’ils  profeflent 
encore,  nclaiffcnt  pas  de  conferver  leur  ancienne 
manière  de  vivre , leurs  habits , Se  leur  langue 
particulière,  qui  cft  un  mélange  monllreux  d’A- 
rabe fie  d’ETpagnol . Elles  font  partagées  en  onze 
quartiers,  que  les  lubitans  appellent  en  leur  Lan- 
gage corrompu  T aur , & les  Efpagnols  Cabeça  de 
partido . Les  principaux  font  T/ta  deOrtiza,  fie 
T aa  de  Pitros , appelle  ainfi  parce  qu’il  cft  renfer- 
mé entre  deux  Bourgs , dont  l’un  s'appelle  Pitros , 
& l’autre  Portugos . On  voit  dans  ces  Montagnes 
des  arbres  fruitiers  d’une  hauteur  & d’une  grof- 
feur  prodigieufe:  mais  ce  qu’on  y remarque  de 
plus  extraordinaire,  c’cft  un  ruiffeau , dont  l’eau 
teint  en  noir  dans  un  inrtantles  filets  de  lin  ou 
de  foïc  qu’on  y plonge.  Présdeli  cil  une  caver- 
ne qui  exhale  une  vapeur  fi  maligne , quelle  tué 
les  animaux  qui  s’approchent  de  fon  ouverture . 
De  toutes  les  Contrées  d’Efp  igné , les  Alpuxar- 
ras  font  les  plus  peuplées . Tout  le  Païs  cl!  cou- 
vert d’ un  nombre  incroïablc  de  Bourgs  fie  de 
villages  , qui  font  la  demeure  de  ces  Morif- 
ques,  hrfqucls  aïant  confcrvé  leur  naturel  vigi- 
lant & laborieux , tandis  que  les  F.fpagnol s natu- 
rels fc  font  plongez  dans  la  parcrtc&Ta  fainéan- 
tife  , s'appliquent  avec  un  loin  merveilleux  11 
la  culture  des  terres  , tellement  que  toutes  ces 
Montagnes  font  plantées  de  vignes  & d’arbres 
fruitiers  qui  produifetu  du  vin  excellent  fie  des 
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fruits  exquis  qu’ils  vont  vendre  i Vclcz-Mala- 

ga  , & en  quelques  aurres  endroits  de  la  ccre, 

poux  être  revendus  par  ceux  qui  les  leur  achètent , 

a d’autres  Marchands  de  Pais  étrangers . Mr.ft.tu- 

drand  s dit  que  lesonze  quartiers  dont  il  cfl  parlé  j E à.  ne-, 

ci-dcrtiis  font  nommez  Ta  as  dont  voici  les  noms: 

Orgiva , Schcl  le  grand  , 

Pugneyra,  Schcl  le  petit. 

Pitres , Adra , 

Jubilct,  Veria, 

Uxixar,  fie  Dali  as. 

Andaxar , 

Il  dit  de  plus  que  ces  onze  Taas  renferment  cent-* 
vingt  petits  Villages , ou  hameaux . 

i.  ÀLRE.  Voïcz  AntR. 

a.  ALRE  . Davity  fuivi  par  Mr.  Corneille 
nomme  ainfi  la  R iviérc  de  la  Grande  Bretagne  en 
Hantshire  , laquelle  parte  il  Winchcitcr.  C’cft 
par  conféqucnt  la  même  que  J’Itchin  . 

ALREFORD,  félon  l’Atlas  de  Blaeu,  ouAl- 
rcsford  félon  Davity  fie  Allard;  Bourg  d’Angle- 
terre en  Hantshire , vers  la  fourcc  de  l'Itchin  . 

ALRICH.  Vlïcz  Ettrich. 

ALROSE  . Davity  fie  Mr.  Corneille  nom- 
ment ainfi  la  Rivière  deSuirtc  que  d’autres  Géo- 
graphes François  nomment  la  Rose  . Voïcz 
Rf-usf  . 

ALS,  ou  Aals,  Village  deNorwegue  félon 
Mr.  de  Fille4,  ou  Ville  folon  Mr. Corneille  6 aum. 
Elle  ertdans  l’Aggcrhus  , au  Canton  de  Halling-  7 O'tl- 
dal  au  Nord  fie  allez  prés  de  FEklifund . 

ALSA , Rivie'ie  de  l’Etat  de  Venife  dans  le 
Frioul . Pline  en  fait  mention  8 . Leandre  croit  il>.  c.ifc 
que  c’cft  Ansa  : Santon  l’écrit  de  même:  Niger 
écrit  Ausa  , le  R.  P.  Hardouin  & le  P. Coronell» 
l’écrivent  de  même  . Blondus  l’appelle  Limino: 

Lazius  Lizonzo  , fie  Ortclius  préféré  fon  fenti- 
ment: il  raportei  cette  Rivière  FAlsuakus  de 
Cartiodorc*.  Aurclius  Viilor  dit  dans  la  Vie  de  « V«rûr.  1.4. 
l’Empereur  Conllans  que  l’Alfa  n’cll  pas  loin  d’ A- 
quilce . Paul  Diacre*0  écrit  Aipf.n,  félon  un  ,«  Lf»n-«,b. 
manuferit  confulté  par  Ortclius.  L’imprimé  por- 
té  P lave  dans  le  meme  partage . Ce  meme  nom 
eft  changé  en  celui  d’ALPHA  dans FHiftoirc mê- 
lée, citée  par  Ortclius.  Je  crois  avec  Niger,  les 
P.  P.  Hardouin  fie  Coronclli  que  le  nom  moderne 
cft  Ausa. 

ALSACE,  (F)  11  Province  de  l’Allemagne  n Louent. 
Françoife  fur  la  Rive  Orientale  du  Rhin  qui  la  té-  m-f.  ivic.de 
|«arc  de  l’Allemagne  Impériale.  Elle  crt  bornée 
ilucôtc'duNord  parlePalatinatduRhin,  fie  au 
Midi  par  la  Suide , fie  par  les  Etatsou  Principau- 
té?. de  Montbclliard  fie  de  Porentrui . A l’Occi- 
dent, les  Montagnes  de  Vofgc  laféparent  de  la 
Lorraine;  fie  à l’Orient  , le  Rhin  la  fépare  du 
Marquifat  de  Bade , fie  des  Pais  d’Ortnau  fie  de 
Brifgau,  qui  font  panie  de  laStubc,  fie  font  de 
1’  Empire  . Le  nom  d’Alface  fc  prononçoit  fie 
s’ccrivoit  autrefois  Elsass,  même  en  François  ; 
ce  qui  lignifie  en  Allemand  , les  habitant  des  en- 
virons de  la  Rivière  d’£//quc  Fon  écrit  aujourd’ 
hui///.  Le  nom  Elsass,  en  Latin  Elifatia , ou 
Elifata  , ou  Elitaza , fe  trouve  dans  Nithard, 
dans  les  Annales  de  S.  Bertin  au  neuvième  ïiéele  ; 
fie  dans  le  dixiéme  dans  la  Chronique  de  Flo- 
doatxl.  L’Auteur  des  Annales  de  Fulde,  emplo- 
ie aurti  ce  mot;  mais  il  fc  fort  autli  de  celui  li'sfl- 
Jatja  ; fie  Fredegaire  , qui  vivoitdans  le  milieu 
du  fcptiémc  fiéde,  appelle  les  Peuples  de  cette 
Province,  Æefaiit  oe  Æefamnet , en  parlant 
du  différend  qui  étoit  entre  les  deux  Frères  Thicr- 
ri  fie  Théodebert  : ce  qui  nous  fait  voirqu’il  y a 
très-long  tems  que  Fon  dit  Alfarc  pour  Eifaft , qui 
cft  k véritable  nom  ; dcfortc  que  dans  l’Aile  du 
parta- 
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partage  du  Roï.iumc  de  Lothairc  entre  Louïs  le 
Germanique,  & Charles  le  Chauve,  cette  Pro- 
vince elt  nomme'  Elifaùa  , ifc  elle  <ftoit  alors  di- 
viféc  en  deux  Comtez  . L’Alface  fous  l’Empire 
Romain  appartenoità  deux  Provinces.  La  Baffe 
Alfacc  étoit  de  la  première  Germanie , & la  hau- 
te faifoit  partie  des  Sequaniens,  ou  de  la  Pro- 
vince nommée  Maxim*  Srquaiwrum  . La  Baf- 
fe étoit  du  Territoire  des  Mediomatriccs  , qui 
s’etendoient  jufqu’au  Rhin,  félon  Cefar;  mais, 
comme  dit  Strabon  au  IV.  Livre , les  T ribocautt , 
peuples  Germains , aïant  pafle  le  Rhin  , oc  en 
aïant  occupe  le  bord,  s'établirent  dans  le  Terri- 
toire des  Me'diomatrices,  ou  de  ceux  de  Metzi 
vraisemblablement  du  tems  que  Jules  Cefar  fai- 
foit la  guerre  dans  les  Gaules;  c’cfl  alors  que  les 
Vangioos,  qui  font  ceux  de  Maïencc&de  Wor- 
mes,  & les  Ne'metcs  , qui  font  ceux  de  Spire, 
aïant  auflï  pâlie  le  Rhin , s’é tablirent  au  deçà  dans 
le  même  Territoire  des  Me'diomatrices  . Enfin 
tout  le  Pais  occupe?  par  des  peuples  de  la  Germa- 
nie, fût  nommé  la  Première  Germanie,  dont  la 
Balfi;  Alfacc  faifoit  partie.  Ses habitans les  Tri- 
bocques  avoient  apporté  ce  nom  d’au  delà  du  Rhin, 
comme  les  Németes  & les  Vangions  avoient  fait  ; 
de  forte  que  ce  nom  Triboke,  qui  lignifie  trois 
hêtres  en  langue  Teutonique,  ne  peut  avoir  été 
donné  à ce  Peuple  à caufc  d’un  Lieu  nomme'  T n- 
buchtn  en  Alfacc  ; mais  le  Lieu  doit  avoir  pris  fon 
nom  du  Peuple  qui  étoit  venu  habiter  en  ce  Pais 
d’au  délit  du  Rhin,  ôcqui  depuis  long-rems  s'ap- 
pelait T ribocchi . Après  la  ruine  de  l’Empire  Ro- 
main ce  Pais  fut  d’abord  occupa  par  les  François  : 
il  n’yavoit  point  alors  de  Villes;  car  Argent  oratt 
avoir  été  ruinée  dans  les  invaliansdes  Barbares. 
Le  Roïaume  de  Clovis étoit  borné  parte  Rhin  ; 
& les  Allemands , qui  font  les  mêmes  que  les  Sui- 
ves , ou  tes  peuples  de  Suabe  , occupoicnr  l’autre 
côté  du  fleuve,  comme  on  voit  par  l’Auteur  de 
la  Vie  de  S.  Waaft.  Il  cil  certain  que  la  balte 
Alfacc  faifoit  partie  du  Roïaume  d’Aultrafic,  & 
que  la  haute  étoit  du  Roïaume  de  Bourgogne , 
aïant  été  occupée  par  les  Bourguignons  avant  que 
d’être foûmife  aux  François.  Childebert,  Roi  d’ 
Auflrafic,  & de  Bourgogne,  donna  toute  l'AU 
face  à fon  fils  Thierri  Roi  de  Bourgogne  ; ce 
qui  caufa  beaucoup  de  chagrin  à Théodebert , 
fon  fils  aîné,  Roi  d’Auitralie,  qui  entreprit  de 
fc  rendre  maître  de  T Alfacc  ; & ce  fiit  là  le 
commencement  des  différends  des  deux  frères, 
& la  première  origine  de  leur  haine.  Sous  la  ra- 
ce des  Carlovingiens  les  deux  Alfaces  échurent 
en  partage  à l’Empereur  Lothairc , fils  aine  de 
Louis  le  Débonnaire  : elles  vinrent  enfuite  à 
fon  fils  Lothairc,  fous  lequel  elles  furent  gou- 
vernées par  deux  Comtes  ; car  fous  fon  Aïeul 
l’Empereur  Louïs,  l’ Alfacc  étoit  un  Duché  ou 
grand  Gouvernement  , appellé  Dueatui  Heii - 
Jatiorum,  dont  il  cil  fait  mention  à l'an  839, 
dans  les  Annales  de  S.  Bertin . Après  b mort 
de  Lothairc  , fon  Roïaume  aïant  été  partagé 
par  fes  deux  oncles  Louïs  le  Germanique  , & 
Charles  le  Chauve,  les  deuxAlbces  & le  Pais 
de  Bâle  échurent  à Louïs  le  Germanique , qui 
les  biffa  à fon  fils  Charles  le  Gros  , qui  ré- 
gna d’abord  dans  b haute  Allemagne,  puis  fut 
Empereur  , & réunit  1’  Empire  de  Charlema- 
gne . Charles  aïant  fait  abdication  de  fes  Cou- 
ronnes , fon  Neveu  & Succeffeur  Arnoul  fût 
maître  de  l'Albce,  qu’il  biffa  à fes  filsZucn- 
tibold  & Louis.  Charles  le  Ample,  Roi  de  b 
France  Occidentale,  fur  proclamé  Roi  par  les 
François  Orientaux  d'au  deçà  du  Rhin,  après 
la  mort  de  Louïs . Le  Duc  Gifelbert  déten- 
dit ce  Païs  d'Alface  contre  Othon  le  Grand, 
qui  ne  s'en  rendit  maître  abfolu,  Se  paifible 
. Tom.  I , 
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poffeffeur , qu'après  que  ce  Duc  eut  péri  dans 
le  Rhin:  les  Empereurs  Succeffcurs  d'Othon  , 
furent  toûjours  maîtres  de  ce  Pais,  qu’ils  joi- 
gnirent à b Suabe  , que  I*  on  appclloit  Æa- 
mani*(  nom  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  b 
Germanie.  ) L’Alface  faifoit  encore  partie  de  T 
Allemagne  proprément  dite,  ou  de  b Suabe,  juf- 
qu’au tems  de  Philippe  Augufte , & au  commen- 
cement du  treiziéme  Siècle,  puifquc  Guillaume 
le  Breton  dans  fon  Poème  fur  b vie  de  ce  Roi, 
dit  que  l’ Allemagne  ( c’eft-à-dirc  b Suabe  ) s* 
étendoit  jufqu'aux  Montagnes  de  Vofgc,  Vogt- 
foi  tangent  jHamanin  fintt . Ces  Ducs  n’étoient 
pas  encore  héréditaires,  & on  voit  qu'ils  ne  I’ 
étoicnr  point  dans  l’onzième  ficelé  (ous  Conrad 
leSalique  & Henri  le  Noir.  Ces  Empereurs  ne 
donnèrent  jamais  que  des  Bourgades , ou  petites 
Villes,  &dcs  Châteaux  en  Ficfperpctucl  à des 
Seigneurs,  tant  EccléiiaiHques , que  Séculiers; 
& ils  avoient  dansl'Alface  des  Préfets  Provin- 
ciaux , qui  n’étoient  point  héréditaires  , & fe 
contentoicnt  d'être  Officiers, & non  pas  Seigneurs, 
ou  Souverains.  Il  y avoir  outre  ceb  des  Comtes 
en  divers  Châteaux  & petites  places,  comme  à 
Egesheim,  ou  Egenesheim , & à Dachsbourg  dans 
la  haute  Alfacc,  dcfqtiels  étoit  ifl’u  le  Pape  Léon 
IV.  quelques  modernes  les  ont  nommez  Land- 
graves; ce  que  n’ont  jamais  fait  les  anciens,  fur 
tout  l’Archidiacre  Wibert,  quia  écrit  b viede 
fon  Prélat  Brunon  , Evêque  de  Toul , qui  a été 
le  Pape  Léon  IX.  & ne  donne  point  au  père  de 
ce  Pape  b qualité  de  Landgrave.  Les  ancêtres 
de  Rodolphe  de  Hapsbourgont  porté  1a  qualité 
de  Landgraves  d’Alface  , au  moins  depuis  l’an 
1210.  comme  les  titrez  cottcz  par  Guillimanlc 
démontrent,  qui  prouvent  que  Rodolphe  Aïeul , 
& Albert  le  Sage,  père  de  l’Empereur  Rodol- 
phe , ont  porté  ce  titre  de  Landgraves  d’Albcc 
dans  le  temps  que  les  Comtes  d’ Egesheim  le  por- 
toient,  fansquil  leur  fût  conteftépar  lesCom- 
tes  de  Hapsbourg  ; & même  ce  titre  ne  l’a  pas 
été  depuis  aux  Evêques  de  Strasbourg  par  les 
Princes  d'Autriche . La  f uite  & 1a  généalogie  des 
Comtes  d’Egesheim  efl  fort  obfcure . On  prétend 
communément  dans  le  Païs , que  Henri  fut  le  der- 
nier Landgrave  , qui  mourut  fans  cnf.ins  l’an 
1238.  &quc  fafccur  apporta  en  dot  le  Landgra- 
viat  à fon  mari  Conrad , Comte  d’Oeting . Obre- 
cht  a prouvé  dans  fon  Prodrôme  d’Alface,  que 
non  feulement  Henri  eut  un  fils  porthume,  mais 
des  frères,  &que  ce  fils  eut  une  partie  de  fon 
héritage  ; mais  plufcurs  fiefs  furent  donnez  par  1’ 
Empereur,  &par  l’Evêque  de  Strasbourg , aux 
Comtes  d’Octing , qui  vendirent  tout  ce  qu’ils 
avoient  en  Alfacc  à Jean  de  Lichrcmbcrg  Et  êque 
de  Stras  bourg  l’an  1359.  Dix-fept  ans  après  mou- 
rut Jean , qui  fut  le  dernier  de  b race  des  Landgra- 
ves & dans  lequel  elle  finit  l’an  137b.  comme  nous 
l’apprenons  de  l’Hifloricn  contcm  porain  Albert  de 
Strasbourg.  Enfuite  de  ceb  les  Evêques  de  Stras- 
bourg prirent  b qualitéde  Landgraves  d'Alface 
dans  le  tems  que  les  Princes  d’Autriche  b prenoi- 
ent  auffi  , fans  que  ces  Princes  euffent  aucune 
prétention  fur  ces  Evêques , qui  étoient  Princes , 
& dont  I’  Evêché  étoit  une  Principauté  immé- 
diate de  l’Empire . Ceux  de  1a  Maifon  d’Autriche 
avoient  acquis  le  Comté  de  Ferrette  & le  Païs 
de  Suntgau  . Ils  ont  eu  auffi  b Préfecture 
Provinciale  héréditaire  d’Alface , avec  le  Droit 
de  rendre  la  Juffice  aux  dix  Villes  Impériales 
d’Alface  , dont  Haguenau  étoit  la  première  . 
Cette  Préfecture  a été  renué  par  des  gens  de 

Îluficurs  familles  , & de  différentes  qualités 
.'Empereur  Adolphe  de  Naffau  donna  le  Gou- 
vernement d’ Al  lace  à Othon  de  Oclifenftein , 
& enfuite  il  donna  b mente  charge  danj 
G g l'une 
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l’une  & l’autre  Alface  i Thibaui  Comte  de  Fcr- 
rette , qu’il  inftitua  Avoue  de  la  Province  , com- 
me on  voit  dans  les  Annales  de  Colmar.  Albert 
I.  delà  Mailbn  d’Autriche  donna  le  Gouverne- 
ment de  toute  l’Alfaccà  Jean  de  Liebtemberg 
neveu  de  Conrad  Evêque  de  Strasbourg  l’an 
1 199.  L’ Empereur  Louï$  de  Bavière  donna  l’an 
Ijîj.  l’Avouéric  à Conrad  de  Lichtembcrg , le- 
quel fc  fit  reconnoître  par  les  Villes  de  Hague  tuu , 
Colmar , Schclcflat , Ehenheim  de  Rosheim , en 
qualité  d’A  voué  d’AUàce,  mais  peu  après  le  mê- 
me Louis  inltitua  Albert , fils  aine  du  Comte  de 
Hohenberg  Avoué  Provincial  de  toute  l’Alfacc  i 
ce  que  nous  aprenoos  de  la  Chronique  d’Albert  de 
Strasbourg , qui  a achevé'  fon  Ouvrage  l’an  1 J78. 
Enfuitcl’Avouéric  d’Alfacefut  donnée  par  l’Em- 
pereur Charles  IV.  à Weoceflas  Duc  de  Luxem- 
bourg , de  cette  Avoueric  fut  confirmée  l’an  1409. 
par  Wenceflas  Rui  des  Romains,  à Antoine  de 
Bouigogne  Duc  de  Brabant , lorfqu'il  époufa  Eli- 
faberh  de  Luxembourg  : nuiscesPrincesn'cxcr- 
çoient  point  cette  Charge,  qui  n’étoit  qu’un  vain 
titre  pour  les  Ducs  de  Luxembourg , & ou  voit  au 
contraire  que  1’  Empereur  Charles  IV.  qui  étoil 
de  cette  Maifon,  donna  i Albert  & à Léopold 
Ducs  d’Autriche,  la  Préfecture  Provinciale,  ou 
LandvogtiecnAlface,  enrétendant  furies  Évé- 
chez,  lesAbbai'es  de  Prieurez,  les  Commandé- 
ries,  les  Comtés,  les  Barons,  fur  la  Noblcfsc,& 
tous  le*  Sujets . Comme  ces  Princes  n’avoient  pas 
cette  Préfcilurc  par  un  droit  héréditaire , l’Em- 
pereur Robert  de  la  Maifon  Palatine , donna  cet- 
te Préfecture  l’an  1418.  à fon  fils  aîné  Louis , pour 
en  jouir  fa  vie  durant , moïennant  une  rccommif- 
fancc  annuelle  de  deux  mille  florins  du  Rhin.  La 
P retenu  rc  Provinciale  paffu  à fes  défeendans  , 
qui  en  jouirent  148.  ans . Ils  la  tinrent  par  un  en- 
gagement fait  par  les  Empereurs,  de  ces  Elec- 
teurs Préfets  avoient  droit  de  donner  l’invcfli- 
rurc  des  Fiefs  relevant  de  l' Empire  dans  la 
Landvogtie  ou  Préfecture  d’ Alface,  ne  fe  re- 
fervant  que  les  grands  fiefs,  comme  les  Prin- 
cipautez,  les  Comtez , lcsBaronics  & les  Châ- 
teaux. Enfin  l’Empereur  Ferdinand  I.  frerede 
Charlequint  , retira  apres  l’abdication  de  fon 
frère  la  Prcfeâure  des  mains  des  Palatins  l'an 
j 558.  & il  ladonnaü  fa  Maifon  de  la  branche  Al- 
lemande. On  ne  voit  pas  que  Philippe  II.de 
Ces  défeendans  aient  prétendu  à cette  Préfectu- 
re Provinciale  jufqu  au  tems  du  Traité  de 
Wcllphalie,  auquel  Philippe  IV.  s’oppofa,  de 
fes  A gens  Ibûtmrcnt  , que  non  feulement  il 
avoit  droit  fur  le  Landgraviat  d’ Alface;  mais 
que  la  Préfecture  Provinciale  lui  appirtenoit 
comme  Duc  de  Luxembourg  . On  ne  laifla 
pas  que  de  parte r outre , de  de  faire  la  paix  1’ 
an  1648.  & le  Roi  Philippe  renonça  l'an  1659. 
à toutes  fes  prétentions  fur  l’Alfacepar  IcLXI. 
Article  du  Traité  des  Pirenées.  Par  celui  de 
Munftcr  , l'Empereur  tant  en  fon  nom  , que 
de  la  Maifon  d’ Autriche,  cède  au  Roi  de  Fran- 
ce & i fa  Couronne  à perpétuité  de  en  toute 
Souveraineté  , le  Landgraviat  de  la  haute  de 
bafsc  Alface,  comme  la  Maifon  d'Autnebeen 
avoit  jouï  , avec  le  Suntgau  de  la  Ville  de 
Brifach  , de  la  Préfecture  Provinciale  de  Ha* 
guenau  de  des  Neuf  autres  Villes  Impériales, 
a la  charge  que  ces  Villes  avec  Jes  Seigneurs 
Eccldliartiqucs  de  Séculiers  d’ Alface , qui  a voi- 
ent été  immédiats  k l’Empire  jutqu’alors , fe- 
roient  maintenus  dans  le  même  état , avec  T 
Evoque  de  la  Ville  de  Strasbourg  . Ce  Traité 
de  l’an  1648.  fut  fuivi  de  celui  de  Nuremberg 
de  l’an  1650.  pour  l’exécution  de  la  paix,  en 
Vertu  de  laquelle  les  François  évacuèrent  Ha- 
guenau,  Colmar,  Slcltat  vde  les  autres  Villes 
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Impériales.  Ils  fortirenr  aulïi  de  Savemc  de  de 
Dachllcin,  de  des  autres  Places  de  l'Evêché  de 
Strasbourg.  Après  la  Paix  des  Pirenées , de  la  re- 
nonciation dukoid'Efpagne,  le  Roi  aiant  obte- 
nu la  certion  entière  des  Archiducs  d'Infpruck , 
anciens  proprietaires  de  l’Alface , leur  pais  l'an 
1665.  lafommc  de  crois  millions  de  livres,  com- 
me il  s’yéroit  obligé  par  le  Traité  de  Weftpha- 
lie  i 5c  1 Archiduc  Sigifmond  d’Autriche  donna  fa 
déclaration  qu’il  ne  prétendoit  plus  rien  fur  le 
Comté  de  Ferrette  ; de  que  ce  Comté  faifoit  par- 
tie du  Suntgau.  Lesehofes  demeurèrent  en  Al- 
facc  au  même  état  jufqu’k  la  fin  de  l’été  de  l’an 
xé7$.  ^uc  le  Roi  Louis  X I V.  alla  en  Alface , lors- 
que l’Empereur  Léopold  étoitfur  le  point  de  lui 
déclarer  la  guerre,  lls’afsûra  des  Villes  Impcria- 
les , aufquelles  il  ne  fe  fioic  pas , & il  les  ht  dé- 
manteler. Le  Traité  de  Munfler  fut  confirmé  par 
celui  de  Nimcguc  l’an  1679. 

L’année  fuivante  Je  Confeil  Roïal  établi  dans  la 
Ville  de  Brifach , procéda  contre  toutes  les  Villes 
de  tous  les  Seigneurs  dt  Nobles  d’ Alface  qui  ne 
vouloient  pas  reconnoître  la  Souveraineté  du 
Roi . Il  fe  fit  apres  cela  un  Traité  à Katisbonne , 
par  lequel  on  convint  que  tout  ce  qui  avoit  été 
réuni  par  les  Officiers  des  Tribunaux  de  Brifach , 
de  Metz  & de  Befançon , dcmeurcroit  a la  France 
durant  vingt  ans. 

I ^ guerre  aiant  été  déclarée  l’an  1 688.  elle  finit 
par  la  Paix  de  Ryfwyckqui  a ccdéi  la  France, 

Strasbourg  de  les  lieux  réunis  dansl’Alface.  Les 
réunions n’aïant  été  révoquées,  de  les  Jugement 
qui  les  avoient  ordonnées,  n’aïant  été  cafsci  que 
pour  les  lieux  fituez  hors  de  l'Alfacc . 

La  Basse  Alsace  1 contenoitla  même  éten-  1 IW.  mi. 
duc  de  Pais  qui  avoit  été  occupée  par  les  Peuples 
Tribocqucs,  qui  forçant  de  la  Germanie  de  aiant 
pafsc  le  Rhin , s'étoicnt  établis  dans  le  Territoi- 
re des  Mediomatrices , qui  étoient  du  nombre  des 
Belges  : il  y a même  une  partie  de  cette  Alface 
qui  touche  au  Palatinat,  laquelle  a été  du  Ter- 
ritoire des  Nemetes  comme  elle  cli  encore  du 
Dioccîc  de  Spire . 

Apres  la  Paix  de  Munfler,  les  François,  félon 
ce  dont  on  étoit  convenu  à Nuremberg  , aiant 
évacué  les  Places  de  ce  Païs-lk , il  fiit  rétabli  pref- 

f|u’au  meme  état  qu’auparavant  ; parce  que  non 
eulement  l’Evéque  de  la  Ville  de  Strasbourg, 
mais  le  Palatin  de  la  petite  Pierre,  le  Comte  de 
Hanau , les  Barons  de  Fleckflcin  ded'Oberflein , 
avec  les  Villes  Impériales  du  Bailliage  de  Hague- 
nau  , par  le  Traite  de  Wcflphalic  avoient  été 
maintenus  dans  le  Droit  dont  ilsavoient  jouïjuf- 
qu’alors,  de  relever  immédiatement  de  l’Empi- 
re y en  forte  que  le  Roi  ne  pouvoit  prétendre  fur 
ces  Etats  aucune  Souveraineté  Roule  ; mais  qu'il 
devoir  fe  contenter  des  Droits  qui  appartenoicnt 
à la  Maifon  d’Autriche,  de  ce  Traité  avoit  été 
confirmé  en  tous  fes  points  par  celui  de  Nimegue , 
excepté  pour  ce  qui  concernait  Philisbourg,  cé- 
dé à la  Maifon  d Autriche,  en  échange  de  Fri- 
bourg en  Brifgau. 

Après  le  Traité  de  Nimegue  , le  Confeil 
Roïal  d’ Alface  féantà  Brifach  , fit  a (ligner  les 
Princes  de  les  Seigneurs  F.ccléfufliqucs  de  Sé- 
culiers, delà  Notdefl’c  delà  Balle  Alface,  pour 
fe  voir  condamner  ï faire  foi  de  hommage  au 
Roi,  de  à reconnoître  fa  Souveraineté  i a quoi 
ils  rcfiflcrcnt , de  la  Nobldfe  de  la  Baffe  Al- 
face comparant  ü Brifach  par  fon  Syndic,  dit 
qu’elle  ne  contefloit  pas  au  Roi  les  Droits  qui 
lui  appartenoient  par  le  Traité  de  Weflphalie; 
mais  quelle  fuppltoitlc  Confeil  de  ne  pas  éten- 
dre la  Domination  & la  Souveraineté  defaMa- 
jeflé,  delà  dépendance  de  cette  même  Nobleffe 
au  delà  des  termes  du  Traité  , par  lequel  on 
avoit 
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avoir  promis  de  biffer  fa  Noblcffe  de  la  Baffe  A 1- 
fiicc,  & de  la  conferverdans  la  poflefflion  dont  el- 
le avoit  joui  jufqu’alors , de  relever  immédiate- 
ment de  l’Empire  Romain . 

Après  cela  le  Confcild’Alface  rendit  un  Arrêt 
leç.d’Aoôt  1880.  par  lequel  if  déclara  que  toute 
lafiaiTc  Alfacc  fans  exception  droit  de  la  Souve- 
raineté du  Roi , enjoignant  à tous  ceux  du  Païs 
de  lui  prêter  Serment  de  fidelité,  comme  à leur 
Souverain  8c  Monarque . 

L’année fuivante  i<S8i.  laNobleffc  de  la  Baffle 
Alfacc  fefoûmit  en  corps  à cet  Arrêt,  & recon- 
nut la  Souveraineté  du  Roi . L'Evêque  & le  Cha- 
pitre de  Strasbourg  en  firent  autant  avec  tous  les 
autres  gens  du  Païs,  8e  enfin  la  Ville  de  Stras- 
bourg même  au  mois  d’Oêiobrc  ouvrit  fes  portes 
au  fcuRoiLouïs  XIV.  & fut  afliijettie  à la  Cou- 
ronne de  France . 

On  fit  cependant  de  grandes  plaintes  durant 
trois  ou  quatre  ans,  tant  à la  Cour  de  Vienne, 
qu’à  la  Dicte  de  Ratisbonne , qui  finirent  par  le 
Traité  conclu  à Ratisbonne  l’an  x 684.  au  mois  d' 
Août , par  lequel  on  convint  que  la  jouîffancc  de 
tous  les  Lieux  réunis  dont  le  Roi  de  France  étoit 
en  pofleffion,  lui  demeureraient  pendant  vingt 
ans;  mais  par  le  Traité  de  paix  perpétuelle  con- 
clu à Ryfwyck , tout  ce  qui  étoit  compris  dans  la 
Baffe  Alfacc , comme  dans  la  haute , efl  demeu- 
ré à la  Couronne  de  France;  en  forte  qu'il  n'y  a 
plus  fur  cela  aucune  contcflation , les  bornes  de  la 
Baffe  Alface  &duPaIatinataïantété  réglées,  Sc 
ce  qui  avoit  été  pris  fur  le  Palatinat , a été  reftitué 
8c  réuni  à l’Elédorat , au  Duché  de  deux  Ponts 
& à l’Evêcbc  de  Spire . 

a n..<L  La  Haute  Alsace  1 enfermée  entre  les  Mon- 

* tagnes  de  Vofge  8c  le  Rhin  efl  au  Midi  de  la  Baffe 

Alface  8c  au  NordduSuntgau:  autrefois  ce  Pais 
avec  fon  ancienne  Capitale  Argtniavana , étoit 
aux  Rauraciens , qui  faiioienr  partie  des  Scqua- 
niens  . Ammicn  Marcellin  au  XV.  livre  dit  que 
les  principaux  des  Scquaniens  étoient  ceux  de  Bc- 
fançonêk  les  Rauraciens . Ptolomée  met  Arçen- 
tuarta  dans  le  Territoire  des  Rauraciens,  & au- 
jourd'hui toute  la  haute  Alface  efl  duDiocéfede 
Bâle  fous  la  Métropole  defiéfançon  Capitale  des 
Scquaniens . 

Les  Armet  du  Landgraviat  de  la  Haute  Alface 
a Ptr  *nioi  a font  d’Azur  à fix  couronnes  d’or  féparées  par 
*>*  uKbic*  une  barre  d'or , & celles  du  Landgraviat  delà  Baf- 
Franc«  T.V  ^ Alfacc  font  de  gueules  à une  barre  dcntellée  d’ 
p.ui«.&ruiy.  or.  L’Alface  en  général  efl  une  des  plus  fertiles 
& abondantes  Provinces  qu’il  y ait  au  monde . El- 
le produit  beaucoup  de  grainsde  toutes  les  efpé- 
ces , vins , fourrages  , bois , lins  , Tabac  . lé- 
gumes , fruit9  , & autres  béfoins  ou  commoditez 
de  la  vie . Les  Montagnes  qui  féparent  l’ Alface  de 
la  Lorraine  font  fort  élevées  8c  font  la  plupart  cou- 
vertes de  bois  de  fapins , hêtres,  chênes  & char- 
mes . Celles  qui  font  du  côté  de  la  Suifle  font 
moins  hautes  & fourmflcnt  toutes  fortes  de  bois , 
tant  de  chaufàgc  qu’à  bâtir.LePaïsqucccs  Monta- 
• gnes  enferment  efl  varié  par  d’agréables  Côteaux 
8c  par  des  plaines  fertiles . On  y trouve  des  Forêts 
confidérablcs . Les  Forêts  Ica  mieux  fituécs&  les 

(«lus  remarquables  font  celles  de  la  Hart  dans 
a haute  Alfacc , de  Haguenau  & de  Bienwal, 
ou  de  Luttcrbourg  dans  la  baifc . Sur  les  Mon- 
tagnes qui  féparent  l’ Alfacc  de  la  lorraine,  il 
y a des  chênes  qui  font  tTès-proprcs  pour  1a 
conftrudion  des  Vuiffcuux  , 8c  des  Sapins  qui 
çnt  jufqu’i  ccnt-vingt  pieds  de  haut  8c  donc 
on  pourroit  faire  de  beaux  & bons  mats,  mais 
la  diticulté  confiflc  à les  faire  transporter  dans 
les  Ports.  La  quantité  de  péages  établis  fur  le 
Rhin  n’efl  pas  le  moindre  obflacle  qu’on  y 
trouve.  Le  Pais  qui  efl  entre  la  Rivière d’Ili, 
Tm.  h 
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la  Hart,  8c  je  Rhin  jufqu’i  Strasbourg  efl  étroit 
8c  d’une  fertilité  médiocre,  on  n’y  trouve  point 
de  vignes  & il  y a même  peu  de  bonnes  prairies  à 
caufc  desfrequens  débordemens du  Rhin.  Il  ne 
produit  que  des  fciglcs , des  orges  & des  avoines . 
L’étendue  qui  efl  enfermée  entre  les  Montagnes , 
MI,  8c  la  plaine  depuis  Soults  dans  la  haute  Al- 
face jufqu’idcux  lieues  au  dcflits  de  Haguenau  cft 
très-abondante  en  toutes  fortes  de  grains , vins& 
fourrages . Ce  qui  efl  au  delfus  de  Soults  8c  de 
Bctforc,  en  fui  vaut  la  Montagne  fur  la  largeur  de 
trois  licuès , crt  beaucoup  moins  fertile  c'tant  rem- 
pli de  bois , 8c  le  peu  de  Terres  labourables  qu’il  y 

font  fpongiculcs  8c  difficiles  à labourer;  mais 
d’un  autre  coté  il  eftaflez  abondant  en  prairies, 
& les  habitans  s’occupent  particuliérement  i la 
nourriture  des  beftiaux.  Le  Canton  qui  s'étend 
vers  la  Suifle  en  allant  vers  la  Montagne  jufqu’i 
Altkirch,  Bâle  8c  Mulhaufen,  efl  plus  fertile. 
Le  terroir  de  Haguenau , appellé.la  plaine  de  Ma- 
ricndal,  n’eftquc  de  bruiéres  fablonneufcsqui  ne 
produifentquc  du  bled  de  Turquie.  Il  n’y  croît 
point  de  vin  i caufc  de  la  proximité  de  la  forêt  ôc 
des  bois  qui  font  aux  environs . Les  Terres  depuis 
laMontagne  de  Savernc  8c  la  plaine  de  Strasbourg 
julqu’au  Rhin  font  plus  fertiles  que  les  autres  Can- 
tons de  la  Province . Elles  abondent  en  toutes  for- 
tes de  grains , Tabac , légumes , fafran , chan- 
vre . C efl  un  beau  Païs  agréable  aux  yeux  8c  dé- 
licieux pour  toutes  chofes  . Le  Païs  d’entre  la 
Montagne  8c  le  Rhin  depuis  Haguenau  jufqu’i 
Landau  8c  Gcrmcsheim  efl  fort  rempli  de  bois 
8c  de  Terres  incultes,  plus  abondantes  en  four- 
rages qu’en  toutes  autres  commcditez,  mais  la 
plaine  de  Landau  efl  abondante  en  grains . 
Cette  belle  plaine  peut  bien  avoir  trois  licuês 
de  long  8c  autant  de  large.  Le  pied  de  la  Mon- 
tagne depuis  Landau  jufqu’i  Weiffenbourg  cft 
rempli  de  vignes  dont  le  raport  efl  aflez  con- 
fïderable . 

Les  Rivières  dont  f Alface  efl  arroféefonr, 

Le  Rhin,  La  Mortcr, 

L’IU , La  Saur . 

La  Brufch  La  Seltzbach , 

Le  Maflick  ou  Muflick , La  Lutter,  ou  Lauter, 
La  Soor,  La  Qucichc. 

La  Zinzcl. 

On  remarque  en  Alface  trois  grandes  router  qui 
font  praticables  en  tout  tems.  t.  Celle  de  Franc- 
fort, laquelle  parte  par  le  Village  de  Bottcrnir, 
8c  qui  elt  tellement  élevée  au  defsus  du  terrain 
que  lesêauxdu  Rhin,  ni  des  autres  Rivières  ne 
peuvent  jamais  pafser  par  deflus . Elle  a des  ponts 
de  bois  dans  les  endroits  où  les  Rivières,  lesruif- 
feaux,  ou  les  foflez  la  coupent . 2.  Celle  qui  fortant 
de  Kel  pafle  à Newmuhl , àWildflcdr,  àOffen- 
bourg  «c.  8c  donne  entrée  dans  la  Suabc  8c  dans 
leWirtemberg.  Elle  n’efl  pas  fi  praticable  que  la 
première,  car  comme  elle  efl  fort  proche  de  la 
Rivière  de  la  Kinche , elle  foufre  quelquefois  fort- 
que  cette  Rivière  fe  déborde . Celle  qui  conduit 
i Brifach , Fribourg  8c  autres  Lieux  du  Brisgau , 
pafsant  par  Altenheim  ; elle  cft  très-bien  faite , 
toûjours  au  defsus  des  grandes  eaux  8c  toûjours 
praticable , 

Il  y a dans  la  haute  Alface  des  Miner  d’ar- 
gent , de  cuivre  8c  de  plomb,  favoir  i Giro- 
mani , i Sainte  Marie  aux  Mines  , i Aftem- 
bach  , 8c  à Munftcr  ; mais  on  ne  travaille 
qu’à  celles  de  Giromani  8c  l’on  en  peut  tiret 
par  an  environ  mille  fix  cens  marcs  d’argent 
8c  vingt-quatre  mille  livres  pefant  de  cuivre; 
mais  la  dépenfc  du  travail  égale  prcfquc  le  por- 
fit  8c  le  Duc  de  Mazarin  i qui  ces  mines  ap- 
Gg  x par- 
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MrtictMcm  n en  retire  que  cinq  ou  Cx  mille  livre* 
oc  rente . U y a des  Forces  dt  des  fourneaux  de  fer 
en  pluficurs  endroits  d' Alfacc  ; mais  fur  tout  du 
i<W  de  Bctfbrt , 

L Alfacc  a au/H  /es  eaux  minérales.  Dans  la  hau- 
te Alfacc  la  fontaine  de  Sultzbac  h auprès  de  Mun- 
fter  cft  renommée  contre  la  Parajific,  bfoiblcf- 
fc  des  nerfs  & JaGravcJlc.  La  Baffe  Alfacc  a les 
fontaines  de  Soûlez  de  de  Widcrbroun , qui  font 
moins  çftimées, 

La  Langue  vulgaire  d’Alfjcecft  l’Allemande, 
mais  les  perfonr.es  de  la  Ville  de  même  de  la  Cam- 
pagne qui  ont  de  l'éducation  apreunent  aufli  le 
François . 

La  Religion  domi  riante  cft  la  Catholique.  On 
biffe  aux  rrotelbus  l’exercice  de  leur  Religion 
pour  eux  i mais  on  veut  qu’ils  envoient  leurs  en- 
tans  aux  écoles  Catholiques . 

Cette  Province  dépend  pour  le  Spirituel  de  qua- 
tre Diocéfcs  qui  font  Befauçon , Baie,  Strasbourg, 
de  Spire , 

L«  Gouvernement  Gvil  de  l' Alfacc  n’cft  pas 
le  même  que  celui  des  autres  Provinces  de  Fran- 
ce. Tant  la  Haute  que  la  Ba/Te  elle  efl  du  Refeort 
du  Confeil Supeueur  établi  à Colmar  . Cette  Cour 
fupeuéurc  fut  érigée  pour  la  première  fois  en  U 
Ville  d’tinfishcira  en  1658,  en  la  place  de  la  Ré- 
gence , ou  Coofeil , que  les  Archiducs  avoient  au- 
paravant établie  dans  braêmc  Ville.  Comme  le 
refsort  de  ce  Tribunal  étoit  d’une  afsez  petite 
çtcnduc,  parce  que  Le  Traite’  de  Munller  étoit 
demeure’  en  partie  fans  exécution , 1«  Roi  jugea  ï 
propos  eni&i.  de  fupcimcr  ce  Confeil  fupcricur 
& «Jeriger  en  la  place  un  Confeil  Provincial  dont 
les  appellations  reffortiffoient  en  dernière  inflan- 
ccau  Parlement  de  Mets.  Ce  dernier  Tribunal 
dura  jufau’cn  16? y.  que  le  Roi  lui  rendit  fa  pre- 
mière fopérioritc  de  lui  donrp  le  pouvoir  de  juger 
en  dernier  rçflurt  toutes  les  affaires  civiles  de 
criminelles  avec  la  même  pui fiance  & autorité  que 
les  Coursde  Parlement  & autres  Compagnies  fu- 
perieurcs  du  Roùumc . Toutes  les  Charges  avo- 
icnt  été  données  gratuitement  Se.  fans  finance , dt 
ce  Confeil  tut  transféré  à firifach.  Le  Roi  par 
fon  Editdu  mois d’ Avril  1694.  créa  une  fécondé 
Chambre  dans  le  même  Coule  il , dt  par  le  même 
Edit,  en  confirmant  tous  les  Officiers  dudit  Con- 
feil en  la  polscifion  de  leurs  Offices  , les  rendit 
héréditaires  , comme  dans  le  rcflc  du  Roïaume 
xnuïeotUfll  la  finance  qu’ils  païcrcnt , Ce  Confeil 
a été  enfin  transféré  kÇulmar  au  U etl  actuelle- 
ment ledemaire,  tlconnoit  en  première  infhnec 
de  toutes  les  affaires  de  ceux  qui  avoient  autrefois 
leurs  caufes  cotumifos  à U Régence  d’Autriche, 
tels  quétoient  les  Ahbez  , Prieurs  & autres 
EccLdiafiiqucs  , Gentilshommes , Officiers  du- 
dit Conled  de  de  la  Ouncdlérie  qui  y eft 
établie  de  autres  Officiers  y refsorciffans  , a 
l’exception  des  Officiers  de  b Baffe  Alfacc  qui 
ont  leurs  caufos  commîtes  en  première  iofbncc 

Br  devant  le  Préfidial  , ou  Dirééloirc  de  la 
oblclfc  de  b Bote  Allait  , comme  auffi  des 
Officiers  des  lieux  dé pend  ans  du  temporel  de 
l’Evêché  de  Strasbourg  , de  de  ceux  du  Com- 
té de  Hanau  dcc.dont  les  appellations  des  Sen- 
tences fout  portées  à leur  Régence.  Il  en  but 
encore  excepter  le  grand  de  le  petit  Sénat  de 
la  Ville  de  Strasbourg.  Toutes  les  appellations, 
tant  des  Juges  Ruraux  que  des  Seigneurs  de 
Magidraas  des  Villes,  de  même  les  appellations 
comme  d'abus  font  portées  audit  Confeil  Su- 
périeur . Il  y a peu  de  Jufiiees  Roules  dans 
cette  Province,  parce  que  le  Roi  Louis  XIV. 
donna  la  plupart  des  terres  fis  Seigneuries  do- 
maniales au  Cardinal  Mazarin  dé  à d'autres 
Seigneurs..  Le*  Juihccs Rotalc*  qu’on  y remar- 


que font  le  Bailliago  & Prévôté  de  b Ville 
neuve  dcBrifach,  le  Bailliage  de  Préfecture  de 
Haguenau  , le  Bailliage  de  VVeiffenbourg , le  Bail- 
liage de  Candck,  lesPrevôtez  d’Humnguc,  d’ 
EinSshcim  & du  Fort-Louis . Les  Officiers  de  tou- 
te* ces  Jurisdiitions  ont  été  créez  en  titre  & hé- 
réditaires par  Edit  du  Roi  ci  u mois  d' Avril  de  l’an 
1694.  Le  Roi  établit  en  même  tems  à Strasbourg 
une  Chambre  des  Monnoïcs  compoféc  de  deux 
Juges-gardes , d'un  Procureur  du  Roi , d’un  Con- 
t regarde  de  d’un  Greffier.  Le  Prefidtal , ou  Dire- 
Clone  dclaNoblcffede  la  Baffe  Alfacc  eff  unejit- 
risdicHon  féantcù  Strasbourg.  J'en  parle  ù l’Ar- 
ticle particulier  de  cette  Ville . U ne  faut  pas  le 
confondre  avec  le  Magillrat  de  b Ville  de  Stras- 
bourg. 

Le  Droit  écrit , c’eftA-dirr  le  Droit  Romain, 
elt  la  feule  Loi  fur  laquelle  on  rende  juffice  en  Al- 
bce,  car  il  n’y  a aucune  Codtumc  qui  y déroge, 
fi  ce  o’elt  quelques  Statuts  ou  ufages  locaux  qui  ne 
font  obfcrvcz  que  dans  les  Lieux  où  ils  font  intro- 
duits . Quoique  b Ville  de  Strasbourg  fuit  depuis 
affez  long-tcms  fous l’obéifTancc du  Roi  de  Fran- 
ce, l’Ordonnance  civile  dit  1667.  ni  h criminel- 
le de  1670.  ne  font  point  obfçrvécsà  Strasbourg 
de  on  biffe  jufqu'a  prc’fcnr  i fon  Magiftrat  b liber- 
té de  fuivre  l'ancienne  procédure  qui  étoit  en  ufa- 
gc.  Comme  ce  Magillrat  juge  en  dçinicr  refforr 
les  affaires  Giminelles,  oneil  moins  forpris  de 
cette  inobfcrvationquc  dans  lis  affaires  civiles, 
qui,  lorfqu’ellcs  excédent  b fomme  de  mille  li- 
vres, font  portées  par  appel  au  Confeil  fupcricur 
de  Colmar , où  ces  deux  Ordonnantes  font  regar- 
dées comme  des  Loix  inviolables.  Ileil  fingulicr 
de  voir  que  les  premiers  Juges  n'obfcrvent  pas  une 
Ordonnance  ù laquelle  les  Juges  (ùpcricurs  font 
oblige  z de  fc  contormcr . 

L Alfacc  étoit  autrefois  uw  pats  d Etait , mai* 
elle  cil  aujourd'hui  Pais  et smpo/it  ion.  Au  lieu  de 
Taillcccttc  Province  paie  au  Roi  U Subvention, 
qui  cil  b meme  chofe  fous  un  autre  nom  : elle 
njoruoit  par  an  ù 99000.  livre*  mais  en  1700.  la 
Province  offri  tau  Roi  de  payer  par  an  b fomnn 
de  jocooo.  livres , s’ilpbiiou  àla  Majefié  de  la 
décharger  des  deux  Maîtrifes  particulières  de* 
eaux  de  forêts, créée*  en  1 6y 4.  de  de  J’cxécution  de* 
Edits  portant  création  des  Licutcoans  generaux 
& autres  Officiers  de  Police  dt  des  autres  Edits 
portant  création  de  nouveaux  Offices  du.  Cette 
offre  fitc  acceptée  purement  de  iimpJcmcm  par  at- 
tet  du  ConfcU  du  vingt-neuf  de  Novembre  de  l’aa 
1700.  &rirapofition  des  jooooa  livres  fut  laite 
pour  b première  foisen  170  t.  Les  autres  impor- 
tions comme  b Capitation  dtc.  ont  lieu  dans  cette 
Province  comme  dans  les  autres . C’efl  à l'In- 
tendant que  les  ordres  du  Roi  pour  ces  Impofitions 
font  addreffez.  Il  les  envoie  en  fui  te  aux  Baillis 
& Magifirats  des  Villes , Bourg*  & villages  de  U 
Province  qui  en  font  b levée  de  en  remettent  les 
deniers  entre  les  mains  des  Recévcurs  particuliers 
des  Finances  qui  font  établis  dans  cette  Province 
dt  les  Recévcurs  particuliers  les  remettent  aux 
Receveurs  generaux  de  b Géocralité  de  Mets  . 
Le  Domaine  du  Roi  danse»  Pais  confilloit  dans 
les  droit*  de  Souveraineté,  dt  en  plufieurs  ter- 
res de  Scigocurics  qu’il  poffedoit  dans  la  Pro- 
vince . Sa  Majeilc  aïant  fai*  don  au  Cardinal 
Mazarin  des  terres  de  Betfort , d’EJI , Ferrctic, 
Altkirch  , Tann,  de  Ifenshcim,  elle  oc  jouît 
plus  en  Albçc  que  d«  quelques  forets  dt  des 
droit  de  Souveraineté  qui  confident  dans  les 
droits  d'entrée  de  de  fortie  de  la  Province, 
d’impôt  fur  le  Sel  , d’amendes  , dt  confifca- 
tions  dtc.  Les  Droits  du  Sel  de  Aides  ne  iç 
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celles  de  b Baffe  Alfaccquiontété  réunies.  Ces 
droits  font  partie  de  la  ferme  du  domaine , laquel- 
le comprend  aufli  les  droits  de  péage  qui  fc  lèvent 
à l'entrée  & à b fortie  de  b Province  ; car  dans 
toutes  les  Terres  & Seigneuries  qui  dépendent  de 
b te  union  de  b Haute  oc  Baffe  Alfacc , le  Roi  ne 
jouît  d'aucun  plage  & ils  Te  lèvent  au  profit  des 
Seigneurs.  L'an  1694.  le  Roi  établit  en  Alfacc 
de  nouveaux  droits  des  traites  foraines , pour  lef- 
quels  on  établit  pluficurs  bureaux . Ces  droits  font 
partie  des  cinq  greffes  fermes  de  France . Le  papier 
timbré,  le  Con  voile  des  exploits,  celui  de  s aftes 
des  Notaires,  les  impôts  fur  les  bois,  les  bleds, 
les  vins,  &lc  tabac  nom  point  lieu  dans  cette 
Province.  Comme  il  n’y  a point  en  Alfacc,  ni 
Elevions , ni  Cour  des  Aides . ni  bureau  des  finan- 
ces , c’cft  l’ Intendant  , ou  les  Subdcleguez  qui 
connoiffcnt  des  contcllations  qui  furviennent  fur 
le  bit  du  Domaine  & des  deniers  Roïaux  & les 
appellations  de  leurs  jueemens  font  ponces  au 
Confcil  d'Etat . L’ Intendant  connoît  auffi  de  tous 
les  différends  concernant  les  deniers  communs  & 
patrimoniaux  & prend  foin  des  Voiries,  grands 
chemins,  ponts  À.  chauffées  Se.c, 

L’ Alfacc  étant  un  des  plus  fertiles  Païs  qu’il  y 
ait  en  France , elle  fait  un  Commerce  plus  ou  moins 
confiderable  félon  que  lcRoïaumc  cfien  paix  ou 
en  guerre.  Avant  que  la  guerre  eût  interrompu 
le  commerce  de  cette  Province , le  plus  impor- 
tant étoit  celui  des  bois  delà  Baffe  Alfacc  quel’ 
00  vendoit  aux  Hollandais  pour  b conllruition 
des  navires . Il  pafîoit  auffi  en  Hollande  une  quan- 
tité confiderable  de  vins  de  la  haute  Alfacc  qu’on 
tranfportoit  enfuite  en  Suède  & en  Dancinarck 
où  on  les  débitoit  pour  vins  du  Rhin.  Ontranf- 
portoit  auffides  Eaux  de  vie  St  du  Vinaigre  en 
Hollande  St  en  Allemagne  . La  Ville  de  Stras- 
bourg faifoit  encore  un  grand  Commerce  de  grai- 
nes d'oignons,  depavôts,  d’anisflt  de  fenouil, 
de  fafiran , de  tercbentinc , de  chanvre , de  tar- 
tre , de  fuif , de  poudre  à giboy er  qui  eft  trés-elli- 
roée,  de  treillis,  &dc  cannevas que  l’on  porto it 
en  Angleterre , en  Hollande  St  en  Allemagne  : le 
» débit  et  bled  qu’on  faifoit  en  Suiffe , l’engrais  des 

belliaux  & celui  des  porcs  y attirait  auffi  beau- 
coup d’argent , mais  (a  guerre  a fort  nui  ï ce  com- 
merce . Celui  du  Tabac  a eu  ccb  de  particulier 
qu’il  s’eft  augmenté  confidcrablemcnt  pendant  b 
guerre  &lcs  fabriques  fe  font  fi  fort  multipliées 
dans  b Ville  de  Strasbourg  qu’on  en  a débité  juf- 
qu’à  douze  cent  quintaux  par  fcmainc  de  environ 
cinquante  mille  quintaux  par  an.  Les  deux  tiers 
de  ce  Tabac  paffent  en  Suiffe  & en  Allemagne,  St 
l'autre  tiers  en  Lorraine  & dans  la  Province  de 
la  Saare.  Ce  commerce  de  Tabac  a raporté  à la 
Province  plus  de  cinq  cens  milles  livres  par  an.  En 
tous  de  paix  la  Baffe  Alfacc  débite  fes  châtaignes 
& fes  prunes  à Cologne  ? ou  aux  environs.  Il  y a 
en  quelques  endroits  d Alface  des  Manufactures 
de  cuivre , St  h Strasbourg  il  y en  a pour  des  cou- 
•verturesde  laine,  detapifferiesdeBergame,  & 
de  futaincs . On  fabrique  auffi  en  Albcc  une  gran- 
de quantité  d’étoffes , moitié  laine , moitié  fil , 
nommées  tirctaines  pour  l’ufagc  des  gens  du  Païs . 

ALSAT.  Votez  Alsitz. 

I D«  l ises  ALSCHAUSEN  ",ou  Alesshausek  , Bourg 
A,l“  ' d’ Allemagne  en  Suabe  dans  le  Comté  de  Wch- 
ringe.  Il  appartient  au  Grand  Maître  de  l'Ordre 
Tcutonique  étant  une  Commandcric  de  cet  Or- 
»;»»»  dre.  C’en  * auffi  le  Lieu  de  la  fopulturc  de  l’Hi- 
f l;‘  op‘  Aoricn  Herman  le  noué , nommé  en  Latin  Her- 
ma»ma  Contro&uf , parce  qu’il  avoit  été  noué 
dans  fon  enfance . 11  noriffoit  dans  le  XL  Siede . 
il  étoit  Moine  de  l’Ordre  de  St.  Benoît , & ilfu  de 
la  Maifon  des  Comtes  de  Wchriogen  à laquelle  ce 
lieu  appartcnon  alors , 
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AISEN  »,  Ifiede  Danemaredans  la  Mer  Bal-  ?Baco«, 
tique  fur  b Côte  du  Duché  dcSIcswig  dont  elle  1 >705* 
fait  partie.  Elle  a quatre  Milles  d’Allemagne  d; 
long  du  Septentrion  au  Midi . Cette  Iflc  neff  pas 
éloignée  des  Villes  d’ Appenrade  & de  Fleens- 
bourg  St  n’eff  feparée  de  b Terre  ferme  du  Du- 
ché dçSIcswig  que  par  un  fort  petit  Canal  que 
Fou  appelle  Alftnd-Stmâ  , ou  le  Détroit  d’ Al- 
fcn.  Cette  Iûeapparrcnoit  auxDucsde  Holikin 
de  bquelledeux  branches  tiraient  leurs  noms  di- 
ftinéhfs  , à favoir  celles  de  Sunderbourg  St  de 
Nordbourg.  Elle  a été  vendue  au  Roi  de  Danc- 
marck  qui  b pofféde  i prefent . Elle  n’a  rien  de 
remarquable  que  les  deux  Châteaux  de  Sunder- 
bourg fit  de  Nordbourg.  On  b nomme  en  Latin 
Alja  ou  Alfena . 

ALSFELD  4,  petite  Ville  d’Allemagne  dans  4 sanidm 
le  Landgraviat  de  Heffe-Caffel  à quatre  petites 
heures  de  chemin  &.  au  Midi  Oriental  de  Ziegen- 
heim  fur  laSçhwalm. 

ALSIENSES,  Habirans  d’A  lsiu  m ancienne 
Ville  d’Italie . Voïcz  Alsium. 

ALSIETTE.  Voïcz  Ausitj. 

ALSIND-SUND,  félon  Mr.  Baudrand,  ou 
Alsikc-Sumd  félon  Mr.  Maty  ; bras  de  Mer 
entre  lcDuchédcSlcswig&  l’Iftcd’  Alfen . 

ALSITZ  , Rivière  des  Païs  bas  dans  le  Lu- 
xembourg . Elle  a fa  fourcc  entre  I-uxembourg 
& Thionville,  paffe  ï l’ Abbale  de  Voig,  g.  au 
mont  St.  Jean  d.  àNeminge,  g.  ùStccnbnig- 
ge,  g.  à Luxembourg,  à Stcnfel,  g.  ï Muler- 
dorf,  d.  à Lyntgen.  g.  à Bcrspach,  g.  i Mar- 
che, g.  après  quoi  elle  tombe  dans  celle  deSour 
audellus  deDeery  d’où  elles  vont  fe  perdre  cn- 
femble  dans  b Mofelle  . Mr.  Baudrand  qui  la 
nomme  I’Alsiette  dit  que  le  Païs  eft  fouvent  in- 
commodé par  les  inondations . Il  dit  qu’on  l’ap- 
pelle en  Latin  Alizumta&  Elsa.  J’ ai  déjà  fait 
voir  que  ce  ne  peut  être  IAlkontia  d’Aufonc  . 

Mr.  Corneille  dit  qu'on  l’appelle  plus  communé- 
ment Alsat.  Le  vrai  nom  cft  Alfirz. 

ALSIUM,  ancienne  Ville  maritime  de  To- 
fcane,  à dix-huit  milles  du  Port  d’Augufic  félon 
l’Itinéraire  d’ Antonin,  Cicéron  J fait  mention  t ».*.  E Pjt. 
de  F Al /lois , St  nomme  Alfunft  le  Territoire  de  * proM.i.  c. 
cette  Ville.  Pline  6 , Ptoloméc  7 & Strabon 
parlent  auffi  d’Alfium.  Vellcius  Patcrculus » dit  7 L».  c.  1. 

Ïuc  fur  la  fin  de  b première  Guerre  Punique  Æfu-  * il V.Pc*  » T‘ 
tm  8t  Alfutm  furent  occupées  par  des  Colonies.  ’ 

Silius  Italicus 10  en  attriliué  la  fondation  ù Alcfus  10 14.7.47;. 
ami  d' Agamemnon  , St  par  conféquent  la  fait 
commencer  au  même  fiécle  que  le  fiége  de  T roïe . 

Née  non  Arçolieo  dil&um  lit  ut  Alcfo , 

Alfium  &ohfejft  campe  fijuallcme  Frètent . 

Car  c’eff  ainfique  litCellarius  au  lieu  de  Frc~ 
gelia  qu'ont  les  Editions  ordinaires.  Il  eff  fait 
mention  S'Alfia  TeUut  dans  l’Itinéraire  de  Ru- 
tilius, 

ALSONE  petite  Ville  de  France  dans  le  uRtcti, 
bas  Languedoc  fur  la  Rivière  de  Frcfquel , entre  ^ *7°s* 
Carcaffbnc  & St.  Papoul. 

§.  ALSPETTEN.  Mr.  Corneille  11  dit  que  1»  oui. 
c'cft  une  petite  Ville  de  Suiffe  dans  le  Rhinthal 
& que  l’on  nomme  en  Latin  Alterpretum . Il  ajoû- 
tc  qu’elle  eff  fituée  proche  du  Rnin  à trois  lieues 
de  La  Ville  d’Apenzel.  Il  cite  Mr.  Maty  '»  qui  ■;  Dict 
écrit  ce  nom  Alretten  ; mais  il  y a bute  dans 
l’écriture , car  il  le  place  entre  AJJonc  & Ai]  1er , 
ce  qui  ne  fuit  pas  l’ordre  Alphabétique . Mr.  Cor- 
neille a crû.  rétablir  le  mot  en  ajoutant  l’ S , que 
l’ordre  fcmblc  demander . Ils  fe  trompent  l’un  St 
l’autre:  ce  nom  doit  s’écrire  Aistetten  . 

ALSTER,  (f)  Rivière  d’Allemagne  *4  dans  14  Sanion 
b Storqtarie  où  elle  a vois  fources  dont  deux  A^“- 
s’unif- 
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s'unifient  ù Haugfthultcl , & la  troifiéme  les  Joint 
un  peu  plus  bas  ; coulant  vers  le  Sud-Oucft , clic 
(orme  fous  les  murs&  au  Nord  de  Hambourg  un 
petit  Lac  après  quoi  elle  le  perd  dar.s  l'Elbe  dans 
les  lofiez  de  cette  Ville  . On  l'appelle  en  Latin 
jfijlrra  & Àlfieeui . 

ALSTETTEN»,  petite  Ville  deSuilTc  dans 
le  Rhinth.il . Voïez  le  (aux  article  Alspf  tti  m . 

ALSUCA,  ancien  nom  d'une  Contrée  de  la 
Lombardie,  félon  Paul  Diacre . 1 

ALSUS,  Rivière  du  Péloponefe  , dans  l’A- 
chaïe;  elle  fort  du  mont  Sipy le  & fe  joint  avec  i* 
Hcrmus  félon  Paufinias  J , 

ALSWANGEN  4,  petite  Ville  de  Livonie 
dans  le  Duc  hé  deCurlande  fur  la  côte  delà  Mer 
Baltique  & à quatre  milles  de  Pologne  de  Vinda 
vers  le  Midi. 

ALSZJ,  petite  Rividre  de  l’Allemagne  dans 
la  Bavière  . Elle  fort  du  Lac  de  ( Chicm  , ou 
du  ) Chicmfcc  & coule  vers  le  Septentrion  dans 

rit». 

<3  ALT  i Ce  mot  qui  dans  la  langue  Allcman- 
de  lignifie  vieux , ou  ancien , entre  dans  la  com- 
nofition  de  pluficurx  nom;  Géographiques  en  cç 
ferts  li  comme  dltdor jjf , c’eft-à-dire  l'ancien  Vil- 
lage , du  mot  Dorff , Village  ; sîlt-Ranjl  , ht 
L' ancien»'  Ranjladt  &C. 

».  ALT  , Rividre  de  Tranfilvanic  . Voïez 

Ost. 

i.  ALT,  Rividre  d’Angleterre  dans  le  Comtd 
dcLancaftre.  Elle  fcperd  dans  laMçr  d’Irlande 
près  d'AtMouTH  Château  dont  le  nom  lignifie  1' 
Embouchure  de  I’Ait. 

ALT-OFFEN,  c’cll-â-dire  F ancien»!  Rude , 
petit  Village  de  Hongrie  fur  le  Danube  i un  mille 
d’Allemagne  audclfus  dcBudc,  en  tirant  vers  la 
VilledçGran.  Mr.  Baudrand  6 croit  que  c’eftla 
même  place  que  I’Hercl-lia  de  l'Itinéraire  d’ 
Antonin  , laquelle  elt  nommée  ad  Hekci/lem 
dans  les  Notices. 

ALT-RANSTADTr,  Village  d’Allemagne 
dans  laThuringeîk  dans  l’Evêché  fdcularifd  de 
Mcrsbourg , à deux  lieuüs  de  Leiplic , en  tirant 
vers  Lutzcn . Ce  lieu  elt  très-remarquable  par  le 
famcuxTraitdqueCh.irlcs  XII.  RoideSucdey 
fit  avec  AugaftcII.  Eldctcur  dcSaxe  & Roi  de 
Pologne.  Il  e'toit  campe  avec  fouarmdc  en  cet 
endroit,  lors  qu’il  obligea  ce  Prince  b faire  une 
Paix  onéreufe  « ù reconnaître  pour  Roi  légitimé 
le  Comte  de  Lezintki  , que  l’ armée  Suedoife 
avoit  fait  couronner  Roi  dç  Pologne.  Ce  Traite' 
eft  du  24.  Septembre  1706. 

ALTA  8,  Bourgade  de  Suède  dans  la  Helfin- 
gic  fur  les  frontières  de  UGeïtrikie,  au  Midi  de 
la  Rivière  de  WoxtU . 

ALTABA  , Ville  de  l’Afrique  propre  félon 
Antonin  dans  fon  Itinéraire  où  il  la  donne  ù la 
Numidie.  Viètord’U tique  cité  par  Ortclius  la 
place  dans  la  Mauritanie  Ccfaricnfc;  & parle  d’ 
Avus  Evêque  d’ Aitaba , ( Ahabenfti  ) . On  ne 
peut  pas  attribuer  cette  diverlité  au  voilinaqe  des 
Provinces,  car  outre  qu’il  y avoit  toute  la  lar- 
geur de  la  Mauritanie  Sitifenfc  entre  lesdeux  où 
il  cil  queftion  d’ Aitaba , la  Ville  de  ce  nom  étoit  à 
l’Orient  de  la  Numidie  furie  chemin  de  Tigifi  à 
Teberte.  Mr.  de)’Iileeonjéclurcquer.'/ria&ide 
la  Mauritanie  Cefarienfe  cil  la  mêmequ’  Alaia. 
J avoué  que  je  ne  connois  point  d'autre Æaba  que 
les  cinq  dont  j'ai  parle  dans  leur  ordre  & qui  n'ont 
rien  de  commun  avec  la  Ville,  ou  le  Bourg  dont  il 
eft  ici  queftion . 

ALTA  COMBA . Voie?  Hsvtf  Combf. 

ALTÆ  FLAMMÆ  COMITATUS.  Vo.cz 
Hohlnloe,  Comté.  LcsFrançois  difent  Ho- 

MCH  . 

ALTA  FAILLA.  Voïez  Tafalla, 


ALT. 

ALTAHEIM,  Altahaim,  Altheim,  ou 
félon  le  P.  Labbe  Altabfm,  en  I.atin Àltahei- 
mum  , ou  yfhet/num , ancienne  Ville  de  SuijTc 
dans  le  Pais  des  Grifons  • Ce  lieu  n’cft  qualifié  que 
P a pur  Village  par  le  P.  Labbe  ùl’occafion  du 
Concile  qui  y lut  tenu  en  9 17,  fous  Conrad  I.  Roi 
de  Germanie. 

ALTAÏ,  Montagnes  de  la  Grande  Tartarie . 

Elles  font  fort  étendues  & on  croit  que  c’eft  1* 

Imaus  des  Anciens.  On  aflûre  quelles  lont  dans 
la  partie  Occidentale  de  la  Tartarie  , vers  le 
Roïaume  de  MonguJ . On  ell  jufqu’à  préfent  (i 
peu  iuftruit  fur  cette  partie  del’Afic  que  les  Géo- 
graphes ne  conviennent  pas  de  leur  (ituation  ni 
même  de  leur  cxiftcncc . 

ALTAICH,  en  Latin  Aliaha , AltarhumFz 
Ætaicbum  Abbaïes  d’Allemagne  * danslaîBafTe  „ Hü.Je  r 
Bavière  fur  le  Danube.  Elles  font  de  l'Ordre  de  OrJr*  d»  Si. 
St.  Benoît  & à cinq  milles  l’ur.c  de  l’autre.  L‘  **"j|  *•  ♦* 
uneeft  nommée  Nieder  Altaich,  c’eft-ù-di- 
rc  A lt  a icm  le  haut,  fie  l’autre  Ober  Altaich 
c’pft-ù-dirc  Altaich  le  bat.  La  première  eft 
beaucoup  plus  conlîdérabJc  que  l’autre,  &fiit  dé- 
diée à St.  Maurice . Toutes  deux  furent  fondées 

et  OdiUonDuode  Bavière.  D’autres  en  attri- 
ënt  la  fondation  Ù Sr.  Pirmin  Evêque  de  Metz 

fiarcc qu’il  porta Odillon  k les  fonder.  L’Etimo- 
ogiedecc  nom  qui  lignifie  vieux  chênes  vient, 
dit  Zeiler  10 , de  deux  chênes  prodigieufement  •“ 

fros  fous  lesquels  les  Peuples  de  ce  Païs  encore 
’aiens  rendoicnt  un  culte  Idolâtre . Ce  fut  â li 
place  de  ces  deux  chênes  que  lesdeux  Altaich  fu- 
rent fondez,  le  bas  en  741.  &Jc  haut  en  739.  le 
basaïant  été  ravagé  par  le  feu  & par  la  guerre  les 
Empereurs  eurent  foin  de  le  relever;  & lui  firent 
des  liberalirez  outre  les  Privilèges  qu’ils  lui  ac- 
cordèrent. Les  Comtes  de  Pogcn  ont  été  autre- 
fois Avouez  de  ces  deux  Abbaïes.  Le  haut  Altaich 
fut  ravage'  par  les  Huns  l’ an  1 102.  & rebâti  . 

Au  mois  de  Janvier  1634.  les  Suédois  s’en  empa- 
rèrent par  furprife . On  prouve  pir  d’anciens  ai  tes 
que  lesAbbczdu  bas  Altaich  ont  eu  la  préféancc 
entre  les  Prélats  de  Bavière . 

ALTAMIRA  11 , Village d’Efpigne  dans  la  " Samo» 
Galice  k l'Occident  & ù 5.  heures  de  Saint  Jaques  **  *** 
de  Compoilclle , fur  la  Rive  Orientale  de  la  Ri- 
vière de  Tamar.  Ce  Lieu  cil  remarquable , parce 
que  c’cft  une  Terre  Seigneuriale  qui  a titre  de 
£omté&  dcGrandeffe  •>.  Elle  a été  en  premier  i*  v*na« 
lieu  à laMaifon  dcMofcofo.  Dona  Agnes  Fille  Et,t  <!£.I'EC‘ 
aînée  de  D.  Rodéric  deMolcofo  époufa  D.  Va-  * ** 
feo  Lopez  de  V illoa , dont  naquit  D.  Lopcz  San- 
chez de  Mofcofo  & Villoa  lequel  fut  crée  Comte 
d’Altamira  fur  la  fin  duKegne  de  Don  Jean  II. 

Roi  deCaJhllc.  Il  le  maria  avec  Dona  Aldonce 
de  Mendoza,  mais  n’en  aïant  point  eu  d’enfâns, 

Urraca  de  Mofcofa  fa  tante,  fccur  de  Dofia  A- 
enes , lui  fucceda  & comme  elle  avoit  époufé  D. 
Pedro-Alvarez  d’OfTorio  Fils  puifné  du  premier 
Comte  de  Traftamara&  Frere  du  premier  Mar- 
quis d'Aftorga , le  Comté  d’Altamira  entra  par 
cc  mariage  dam  la  Maifon  d’Offorio  où  il  eft  en- 
core. 

1.  ALTAMlIRA;  Ville  du  Roïaume  de  Na- 
ples dans  la  Province  de  Bari , au  pied  du  Mont 
Apennin,  avec  tître  de  Principauté',  ùfix  milles 
au  Levant  dcGravina  en  tirant  vers  Bari,  d’où 
elle  n’eft  éloignée  que  de  vingt  milles  ou  environ 
fuivant  Magin.  Elle  eït  allez  peuplée  & appar- 
tient au  Duc  de  Parme . 

Mr.  Corneille  aïant  peur  de  citer  Mr.  Bau- 
drand a mieux  aimé  mettre  ce  détail  fur  le  compte 
dcCluvicrquineditpas  un  mot  d’aprochant.  C’ 
eft  Mr.  Baudrand  après  Magin  qui  dit  qu’AJta-  ,,  iu|.Mt. 
mura  eft  la  Petelia  , ou  Petilia  des  anciens.  J-4-fjjfS  * 
Cluvicr  croit  au  contraire  que  Petelia  , Pc-  i"1/!4*  Lî’ 
uliie.  * 


Digitized  by-  Google 


I ItVSI. 

s Itüier. 

J I.4.  «.*. 
4C01X.D1A. 

j Lr  P.  Le. 

Geo^rjyhiq. 

f-  '7 S- 


yC««N-Dift. 


ALT. 

tellia , ou  P e tilts  cft  Belicaftro , c’crt  le  fentiment 
qu'il  choifit  «Lins  la  variation  des  Géographes  ; il 
n'a  jamais  fongé  â confondre  Kitamura  & Alt  a 
Villa  comme  s ils  étoient  fynonymes , ce  que  fait 
Air.  Corneille  . Outre  les  noms  Latins  <f  Al  tut 
Mutui  , & de  Pctiha , Mr.  Baudrand  donne  en- 
core â Altamura  celui  de  Lupatia  ; parce  que 
Holdcnius  croïoit  qu’  Altamura  avoit'c'te'  élevé 
fur  les  ruines  de  Lupatia  . Ces  noms  marquent 
différentes  polit  ions , & les  Villes  de  Pcttlia  & de 
Lupatia  «fraient  différentes  & allez  loin  l’une  de 
l’autre.  Voïez  leurs  articles . 

a.  ALTAMURA  , Bourg  de  b Morde  dans 
la  Zaconic . 

1.  ALTANUM,  ancienne  Ville,  ou  Boure 
des  Bnici  ens  en  Italie . On  croit  que  c’eft  aujourd’ 
hui  Calcgnano  dans  la  Calabre  inférieure  au  Roi- 
aume de  Naples. 

2.  ALTANUM,  ancienne  Ville  d’Italie.  * 
Antonin  en  parle,  & Bari  la  prend  pour  Soaeto 
qui  cil  en  Calabre . 

ALTAO,  Ancienne  Ville  de  la  Mauritanie 
Cefaricnfc,  félon  Ptolomée  > . Voïez  Calao. 

ALTAR,  Bourg  d’Italie  dans  le  Montfcrrat . 
Voïez  Altoxe. 

ALTAR  ES*,  Ville  de  l’Iffe  de  Tcrcérc  pro- 
che du CapOccidental  de  cette  Idc . 

1 £f  ALTARIA  ; c’eft-à-dire  les  Autels  ; 
on  les  appelloit  aulTi  en  Latin  Aux . Nous  remar- 
quons ï dans  la  Sainte  Ecriture,  que  les  Patriar- 
ches & les  Peuples  érigeoient  des  Autels  en  des 
Lieux  , où  ils  avoient  reçu  quelques  grâces  de 
Dieu,  pour  témoignage  de  leurrcconnoiffance, 
& pour  en  perpétuer  le  fouvenir . On  voit  auffi 
des  Autels,  Arx,  chez  les  Ecrivains  profanes, 
& ils  font  appeliez  par  Ptolomée  B *uot  comme 
les  Autels  d’ Hcrcult  , 1er  Autels  d’ 
Alexandre,  & les  Autels  qui  fcrvoicnt  de  bor- 
nes ù l’Afrique:  liy.4.  chap.  3.  Ces  Hcros  pre- 
noient  loin  de  bâtir  ces  Autels  aux  cxrrémitez 
de  leurs  Voïages  , afin  que  la  pollcrité  lût  qu’ils 
avoient  pénétré  jutques  â ces  Lieux  : on  les  ap- 
pelloic  auffi  iri«  ; comme  Mopfucjlia  , l’ Autel 
dédié  au  Dieu  Mopfus  , qui  eff  depuis  devenu 
une  Ville  . La  connoiflance  de  la  fituation  de 
ces  Autels  Elit  beaucoup  â l’ Hüloire  , puifque 
les  plus  illufires  Géographes  en  ont  parié.  Les 
Chrétiens  ne  Jaiffcnt  pas  les  Autels  champêtres 
à découvert  , Us  les  renferment  de  murailles  , 
qu’ils  couvrent  d’un  toit  : nous  leur  donnons  le 
nom  Latin  de  Saeellum  ; dans  la  Latinité  Barba- 
re on  les  nomme  CaptUa , Chapelle . On  ne  doit 
pas  négliger  la  fituation  «les  ces  Chapelles , dont 
quelques-unes  ont  été  fort  célébrés  ; on  les  di- 
Itinguc  des  Paroiffes  & des  grandes  Eglifcs  par 
quelques  notes  fingulicres  ; il  y a des  Paroiffes  en 
des  Provinces  où  il  y ajufqucs  â vingt  de  ces  for- 
tes de  Chapelles  dans  leur  détroit , & qui  font 
Icrvies  par  un  bon  nombre  de  Prêtres.  IJeflbon 
de  remarquer  auffi  que  * dans  lestitresdumoïen 
âge , nous  voïons  fouvent  les  Paroiffes  appcllées 
Altaï  ta  , des  autels  , & lorfqu’un  Evêque  don- 
ne des  Paroiffes  à quelque  Abbaïc  ou  ù quelque 
autre  Egiifc  il  dit  qu’il  leur  donne  tel  , ou  tel 
autel . 

1.  ALTARIPA.  Voïez  Hautexite  . 

a.  ALTARIPA.  Voïez  Altmf. 

a.  ALTARIPA,  ou  Ripa  alta  , 7 ancien- 
ne Ville  de  la  baffe Pannon ie : cette  Ville,  fé- 
lon quelques  Géographes,  eft  aujourd'hui  celle 
deToLKA,  qu’on  trouve  dans  la  baffe  Hongrie  ; 
félon  d’autres,  c’clt  le  petit  Bourg,  ou  Village 
appelle  Pentole  . 

ALTAVILLA,  petite  Ville  duRoïaume  de 
Naples  dans  la  Principauté citérieure  fur  la  Riviè- 
re de  Selo  à ûx  milles  au  deffus  de  Ion  cmbouclm- 
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re  dans  le  Golphc  de  Saleme  & â vingt  milles  ou 
environ  de  Saleme  vers  l’ Orient . 

ALTDORFF  . Quelques-uns  écrivent  Al» 
toxf,  d'autres  Aldorf,  Chef-lieu  duCanton 
d'Uri  en  Suiffc.  8 C'en  cil  le  principal  Lieu  & 4 
pour  ainfi  dire  la  Capitale,  G ce  nom  pouvoit 
convenir  â un  Bourg . Celui  d’AltdorlT  cil  beau 
& grand,  fituéi  un  petit  quart  de  lieue  au  deffus 
du  Lac  des  quatre  Cantons , près  de  l’endroit  où 
laRuff  fc  jette  dans  ce  Lac,  dans  une  plaine  au 
pied  des  hautes  Montagnes  . On  y compte  fix 
Edifices  religieux  , à lavoir  quatre  Egüfcs  & 
deux  Couvcns . L’ Egiifc  paroiilialc  qui  cil  dé- 
diée a St.  Martin  Ôc  celle  qui  porte  le  nom  de 
Sainte  Croix  font  les  plus  belles  ; la  première  efl 
au  milieu  & l’autre  a l’extrémité  du  Bourg.  Il 
y a un  Couvent  de  Capucins  près  de  l’ Egiifc  de 
Saint  Martin  & un  de  Rcligicufcs  hors  du  Bourg 
de  l’autre  côté  de  la  Ruff*.  La  Maifon  de  V illc  & 
l’ Arfenal  méritent  d’être  vues . Il  y a dans  la  Mai- 
fon de  Ville  deux  Cartes  Topographiques  du 
Canton  & de  fes  dépendances . Altdorff  clt  le  Lieu 
où  fc  tient  ordinairement  la  Régence  du  Païsqui 
ellcompoféc  de  foixantcConfcilIers.  On  y voit 
encore  lesmafures  de  la  Fortércffc  que  l’Empereur 
Albert  y «voit  fait  bâtir  pour  tenir  en  bride  les 
habi  t.un  & qui  fut  rafee  1 an  1508.  9 U règne  en  9 IbiJ.  1 9*. 
été  dans  la  Campagne  d’ Altdorff  un  vent  de  Sud , 
chaud  <5c  impétueux  qui  fait  que  les  fruits  y meu- 
riffent  beaucoup  plûtôt  que  dans  les  Cantons  voi- 
fins  quoique  plus  éloignez  des  Alpes . Mais  la  vio- 
lence de  ce  vent  iointc  â fa  chaleur  eff  fort  ù crain- 
dre & quand  il  foufic  avec  force , on  n’ofe  prcfquc 
point  allumer  de  feudans  leBourg,  particuliére- 
ment depuis  le  trille  accident  arrivé  l’an  1693.  le 
1 6.  d’Avril;  foirante  & quinze  Maifons  furent 
réduites  en  cendres.  Depuis  l’an  ié8S.  on  a éta- 
bli à Altdorff  une  fabrique  pour  cailler  & polir  le 
Criffal . Plantin  dans  la  défeription  de  la  Suiffc 
traite  Altdorff  de  Village.  Mr.  Corneille  précé- 
dé de  Mrs.  Baudrand  & Matyen  fait  une  Ville. 

La  difieuhé  des  paffoges  par  où  l’on  peut  y arriver 
la  défend  aflczfans  quelle  ait  befoin  de  murailles 

Cur  la  fureté  de  les  habitans  . Outre  les  noms 
tins  d’ Altorfium  , & d’ Altur  vicut  dont  l’un 
eft  le  nom  iatinifé  par  fa  termiruifon , & l’autre 
une  traduélion  grammaticale  de  ce  même  nom; 

Mr.  Baudrand a^oûte celui d’U a AMu,  & Tfchu- 
dius  cité par  Mr.  Schcuchzcr10  nomme  le  Bourg  tol««AL 
d’ Altdorff  Un  ami  a Tauriscokum  , Ti&urino- 
rum  Vicut  Maximu. 

tfl  ALTDORFF  . Ce  nom  ne  fignific  autre 
ebofe  que  I’Ancien  Village,  & on  en  trou- 
ve un  affez  grand  nombre  en  Allemagne  qui  s’ap- 
pellent ainu.  La  Ville  d’AItorff  cnFranconie  ne 
s’appelle  pas  autrement,  mais  jq  vois  que  les  Al- 
lemands mêmes  écrivent  Altcrff , entre  autres 
Zcylcr.  AinG  voïez  Altoxff  . Ce  mot  répond 
ù l’idée  que  les  François  avoient  d’abord  attachée 
au  mot  la  VieuviUe  qui  fignific  précifement  la  mê- 
me chofe . 

ALTEIA,  nom  Latin  de  I'Authie  Rivière 
de  France  en  Picardie . 

ALTELIA,  ou  Altilia",  Château  du  „ Bt0MU 
Roïaumc  de  Naples  dans  la  Calabre  fupéricure , EL  170$. 
fur  la  Rivière  dcSavuto  au  pied  du  Mont  Apen- 
nin à quatre  milles  dcMortanaroau  Septentrion 
en  tirant  de  Cofenza  dont  il  dépend  & à 8.  milles 
de  la  côte'de  la  Mer  Méditerranée . 

ALTF.MBERG,  Bourgade  deTranfylvanie. 
avec  un  Château  fur  une  Montagne  à fix  milles  d4 
Allemagne  de  Wciffcnbourg , au  Couchant . 

1.  ALTEMBOURG  , Altekbourg  , ou 
Altebourc,  ancien  Château  de  Suiffc  dans  1’  1 > Loe*ci:t- 
Argow , fur  le  chemin  des  bains  de  Schintzenach  £ 

à Brouk  : c’cfl  11  l’ancicnpatrimoinc  de  la  Mai-  tu™\£ 
fon 
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fon  laquelle  a pris  vers  b fin  du  xrn.  Siècle  te  nom 
d'Autriche.  Car  il  eft  certain  que  dans  le X. fid- 
èle fous  le  règne  d'Othon  I.  il  y avoit  en  ce  Pats- b 
un  Seigneur  nommé  Gontran  furnommé  le  Riche 
qui  eut  un  Fils  nommé  Kanfelin  ( Landelin  , ou 
âonzelin  ) qui  pona  le  titre  de  Comte  d'Altern- 
bourg  qu'il  laifla  k Ton  Fils  Radeboton  ( Radbod  ) * 
Wernher  frère  de  Radeboton  fut  Evêque  de  Stras- 
bourg & bâtit  fur  un  fond  qui  appartenoit  k fa 
inaifon  le  Château  de  Habsbourg  qu’  il  laiffa  k 
fon  Neveu  Wernherqui  prit  le  titre  de  Comte  de 
Habsbourg  , comme  firent  tous  fes  défeendans 
mâles  jufqu’i  Rodolphe  de  Habsbourg  qui  fut  ciu 
Empereur  l'an  1270.  il  avoit  unCouiîn  nommé 
Eberhard  nui  dtoit  Comte  de  Habsbourg  Se  dont 
les  défeendans  mâles  finirent  en  la  perfonne  d’ 
Egk , ou  Egon  qui  fut  le  dernier  Comte  de  Habs- 
bourg ; après  lequel  & ver»  le  tems  du  Concile 
de  Confiance  les  Bernois  fc  faifircntdcsChâtcaux 
& des  Seigneuries  d’Altcmbourg&de  Habsbourg 
qu’ils  réunirent  à leur  République  & ils  ruinè- 
rent les  Châteaux  . Il  ne  refie  que  peu  de  ve- 
rtiges de  celui  d’ Altcmbourg  & que  des  tours 
de  celui  de  Habsbourg  . Il  paroit  que  ce  Lieu 
a été  quelque  chofc  de  conlidéreblc  avant  que 
l'Evêque  Vemher  y fît  bâtir;  car  outre  fon  nom 
qui  fignific  vieille  fortereflè,  &qui,  félon  TAu- 
1 T ».M49.  teur  des  Délices  de  la  SuifTc  1 , lui  a été  donné 
il  y a plus  de  mille  ans,  on  y a déterré  divers  mo- 
numens  d'antiquité  Romaine  . Il  y a quelques 
années  , dit  le  même  Auteur  , qu’on  y trouva 
fous  une  vieille  muraille  une  pierre  avec  1*  In- 
feription  fûivante: 

C.  VALERI. 

VS  C F.  VOL, 

Campanus 
VtENJU  Mit. 

Lec.  xi.  G.  P.  F. 

Stip.  xi.  T.  FE.  &c. 

On  y a trouve  audî  cette  autre  Infeription 

L.  Vkgnatio 

Pol.  Maxim.  Do. 

For.  Cor.  Miles  Lec.  xi.  &c. 

De  ces  deux  inferiptions  on  apprend  que  la  Lc- 
gionXI.  avoit  eu  la  fon  quartier . La  première  a 
été  portée  k Kunigsfcldcn . 

a.  ALTEMBÔURG , Ville  de  Mifnie . Voïcz 
Altenbouro. 

• Badb».  ALTEN  , ou  Altenbotten  »,  Rivière  & 
t «.«70s.  Golphc  deNorwege  fur  la  Côte  de  Finmarchie 
8c  dans  le  Gouvernement  de  Vardbuisprès  de  1* 
I Ile  de  Sticmey. 

’Manoirci  i.  ALTENA , ou  Aitinaw  , Bourg  d’Al- 
dttSt*  furin  dans  la  Baffe  Saxe  au  Midi  de  la  Stor- 

Liuzcn  17'  marjCi  cur  ja  rjvc  Séptentrionalo  de  l’Elbe  au 
Couchant  & prcfque  aux  portes  de  Hambourg , 
c’cft  même  ce  voifmage  qui  a donné  occafion  à 
nommer  ainfi  ce  Bourg,  car  on  prétend  que  quel- 
ques Citoïens  de  I Iambourg  , voïani  que  V on 
commençoit  à le  bâtir  fi  près  de  leurs  mure  & 
craignant  que  cette  place  venant  k être  un  jour 
fortifiée  ne  fiât  une  Rivale  fichcufe  pour  leur  Vil- 
le d’autant  dus  qu’  elle  cft  auffi  favorablement 
placée  fur  l'Elbe  pour  le  Commerce  & au-dcrtbus 
de  Hambourg,  dirent^/  tenah , c'cft-k-dirc trop 
prit.  Quoi  qu’il  en  foir,  ce  Lieu  a toûioors  été 
un  azyle  pour  ceux  qui  craignoicnr  lafeveritédu 
Magifirat  de  Hambourg  , Toit  pour  leurs  det- 
tes, foit  pourd’autres  raiforts  qui  n’excluétu  pas 
le  droit  d Afylc.  Le  Roi  de  Dancinarck  qui  en 
cil  Souverain , y entretient  un  Préfident  qui  don- 
ne ou  refufe  ce  droit,  feUm qu’il  lui  plair.  Les 
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P.  Reformez  à quiles Luthériens refiifetu  Texer* 
cite  public  de  leur  Religion  dans  la  Ville  de  Hum» 
bourg,  ont  IcurTcmplck  Alrcna,  les  Catholi- 
ques y ont  auili  plultcure  Eglifes  . Les  Suédois 
commandez  par  le  Comte  de  Stcmbock  après  la 
bataille  qu’ils  gagnèrent  kGadebufch  au  mois  de 
Décembre  1712.  marchèrent  cnfuitc  vers  le  Hol- 
rtein , & prétextant  qu’il  y avoit  k Altena  des 
Magazins  pour  l'armée  Danoife , ils  le  brûlèrent . 

La  dificuiré  ne  fut  pas  grande  , puifqu’il  n’y  avoit 
ni  murs,  ni  gamilon  pour  leur  rcûfter ; le  Roi 
de  Suède  desaprouva  auffi  bien  que  fes  ennemis  un 
incendie  fi  inutile , & le  Comte  de  Steinbock  s'en 
jufiifiacnrepréfcntant  qu’il  ne  l’avoit  fait  que  par 
des  ordres  abfolus  & réitérez  du  Comte  déwel- 
lingh  qui  avoit  eu  fes  raifons  pour  faire  ce  facrifice 
à la  Ville  de  Hambourg . Altena  eft  qualifié  Ville 
par  les  uns,  & Village  parles  autres.  Ilmcnte- 
roit  affez  le  premier  titre , s’il  étoit  achevé  de  re- 
bâtir&qu’on  l’entourât  de  murailles . 

2.  ALTENA?,  Bourg  de  Weftphalie  dansle  jBavdr. 
Comté de  laMarck  fur  la  Rivière  de  Leone  qui 
fe  jette  dans  laRoer  au-deflbus  deSwiert.  Altc- 
naefi  entre  le  confluent  de  ces  Rivières  èk  la  peti- 
te Ville  de  Vcrdoel . 

a.  ALTENA,  ♦ petite  Contrée  de  laHollan-  «D»ft.cA>j. 
de  Méridionale,  ou  S u/d  Holland , elle  cil  fituée  de*  • 
entre  laMeufe  & leBicsbos  jufqu'i  Heufden.  ï Wirr 
Elle  tire  fon  nom  d’un  Village  nommé  Altena  qui  Al  * 
eft  â trois  petits  milles  d’Allemagne  de  Workum , 
au  Midi  Occidental  de  cette  Ville . 

X.  ALTENAW  , petite  Ville  d' Allemagne 
dans  les  Etats  de  Brunswig  & dans  la  Principauté 
de  Grubenhague  â la  fourec  de  l’Ocker . Elle  n’eft 
pas  ancienne  ; & Zeyler  , qui  écrivoit  vers  le  BnifUW 
milieudu  fiécle  pafl'é,  reporte  qu’on  aprcnoitdcs  Topog.  p_*3. 
Vieillards  que  foixante&  dix  ans  auparavant  ce 
n’ecoit. qu’un  chétif  hameau  d'une  vintaine  de 
rnaifons . Mais  comme  ce  Lieu  eft  entouré  de 
Montagnes  &qu’cnviron  cinq  ans  après  l’époque 
marquée  par  les  V icilJards  on  travailla  aux  mines 
d’ Argent,  de  Plomb  & de  Cuivre,  ce  Lieu  fut 
augmenté . Wolfgang  Duc  de  Brunswig  fit  de 
Grubenhague  y établit  des  Juges  fit  des  Ecnevios , 

& enfuite  Chriftian  Duc  de  Brunfwig  , & élu 
Evêque  de  Minden  fit  du  bienk  cette  Ville,  &, 
entre  autres  gratifications  en  confirma  les  Privi- 
lèges, l’an  1617.  Cette  Ville  eft  précifément  k 
deux  milles  de  Brackcnberg  , d’ Ol te  rode  , de 
Gofzlar,  & de  Hambourg.  Elle  eft  entourée  de 
Montagnes  ftcrilcs , 

a.  ALTENAW  s,  Petite  Rivière  d’ Alterna-  6 lw* 
gne  dans  le  Duché  de  Brunswig , dans  la  Princi- 
pauté de Grubcnhaguc.On  l'appelle  auffi  Grentz- 
wasser  . Elle  a fa  fourec  fur  la  Knappcnllollcn 
au-deflbus  de  WolfTcrwarth  qui  eft  un  haut  mon- 
ceau de  pierres  qu:  l’on  voit  datiez  loin;  Se  elle 
fc  jette  dans  l’Qcker . Il  eft  dificile  de  décider  fi 
c’efi  la  Ville  qui  donne  le  nom  k la  Rivière , ou  la 
Ri  viére  qui  le  donne  â la  Ville.  Zeyler  7 panchc  r 
pour  le  fécond. 

1.  ALTENBERG  , ou  Alte.erc  , « peti- 

te  Ville  d’Allemagne  dans  laBaffeSaxe:  elle  eft  le  a ’s»«oa. 
dans  le  Cercle  d’Ertzgeburg , c’eft-k-dire  dans  la  Top.  p.  10. 
Province  du  Margraviat  de  Mifnie  où  font  les 
mines-.  Elle  eft  fituée  fur  JaMoglitz  Rivière  qui 
parte  auprès  de  Pirn,  au  deflus  de  Drcfdcn . 

2.  ALTENBERG*,  Lieu  de  Thuringe  dont  è*«yWfJ.e» 
on  dit  que  l’Eglife  Paroifliale  fut  bâtie  par  St.  Bo- 

niface . 

1.  ALTENBOURG,  en  SuifTc.  Volez  Al- 

TEMBOURG . 

2.  ALTENBOURG  , ancienne  Ville  de  la 
Wagrie;  c’eff-k-dire  d’un  ancien  Païs  quicom- 
prenoit  partie  du  Holffein  , & le  Territoire 
de  Lubeck  fur  les  Frontières  de  Mcckclbomg . 

Adam 
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i Hîtl.  E«cl.  Adam  de  Brème  1 la  nomme  Jldenfa uç,  Ville 
Ed.  ' umbt-  nur>t‘mc  ‘les  Wagres . Hclmold  * dit  aulli  qu’AI- 
cian*.  denbourg  étoic  la  même  Ville  qui  en  Langue 
iCbro«ül*».  Efclavonc étoit nommée  Starigard  fituéedans 
-‘.c-j*.  |atcrre  dcs  Wagres  dans  la  pâme  Occidentale  de 
la  Mer  Baltique  fie  que  c'étoit  les  bornes  de  la  Sla- 
vie  . On  donnoit  alors  ce  nom  au  Duché  de  Mc- 
ckclbourg  & autres  Pais  où  les  Vendes , qui  s'ap- 
pcllerent  enfuitc  Slaves  ou  Efclavons , fuccedc- 
rent  aux  V andales . Les  Slaves  la  trouvèrent  fans 
doute  déjà  bâtie  puisqu'ils  la  nommèrent  dans 
leur  langue  Starigard  , c’cft-k-dirc  l'ancienne 
Fortérclfc.  Altenbourg  fut  long-tcms  une  Ville 
riche  fie  florifiantc,  fit  la  rcfidcncc  des  Rois  ou 
Chefs  des  Slaves  qui  y tinrent  long  tems  leur 
cour . Otton  le  Grand  aïant  fournis  ce  Pais  mit  k 
Altenbourg  un  Evêque  nommé  Marcon  à qui  il 
fournit  la  Province  des  Obotritcs  jufqu'k  la  Riviè- 
re delà  Pcnc,  &àla  Ville  de  Demin.  Il  étendit 
de  l'autre  côté  le  DioceTc  d' Altenbourg  jufqu’k 
Sleswig  . L'Eglife  fut  dédiée  fous  l’Invocation 
| de  St. Jean  Baptifle  fit  fut  Métropole*.  ScsEvê- 

ques  furent  t.  Marcon.  2.  Egward.  j.  Wagon  ; 4. 
Ézicon  ; j.  Foleward , 6.  Rcginbcrt  ; 7.  Bru- 
no ; 8.  Mcincr  qui  mourut  en  io?2.  9.  Abel , ou 
Abelin  après  la  mort  duquel  Albert  Archevêque 
de  Hambourg  fie  de  Brème  partagea  le  Dioceïc 
d' Altenbourg  en  trois  Evêchczmn  hirent  Alten- 
bourg , dont  fut  Evêque  F.zon , Ratzcbourg , où 
fut  Evêque  Arifton,  fit  Mcckclbourg  où  lut  Evê- 
que Jean  . Ce  dernier  Sie'ge  Sut  enfuite  translere' 
k Schwerin  . Ezon  10.  Evêque  d’ Altenbourg 
e'tant  mort  ce  Siège  démeura  vacant  l’cfnacc 
de  80.  ans  pjfcju'au  tems  de  St.  Vicelin  11.  Evequc 
qui  mourut  1 an  1 1 54-  êSc  eut  pour  Succcflcur  ué- 
rold.  Celui-ci  qui  fut  le  12.  Evêque  après  une 
mûre  deliberation  du  confcntemcnt  d'Henri  le 
Lion  Duc  de  Saxe  transféra  le  Siège  d’Alten- 
bourg  à Lubecoù  il  cil  demeure  iufqu'k  l’intro- 
dufhon  de  la  Confeflion  d'Augsbourg  ; depuis 
ce  tcms-lk  ce  n’cft  plus  qu’un  titre  fit  une  di- 
gnité féculiere , fans  autorité  ni  fonfilion  Epifco- 
jc.  La  Ville  d’Altcnbourg  fut  détruite  pluficurs 
fois;  l’an  io6d.  lesWcndcs  laraferent  fit  ce  lut 
la  raifon  de  la  longue  vacance  dont  j’ai  parlé. 
Elle  fut  encore  faccagée  en  1 1 }&.  fie  Eric  Roi 
de  Danncmarkmit  k (eu  fit  i fang  en  1419.  la 
Ville  fit  les  environs.  Cette  Ville  nommée  St a- 
kicaro  , Starcard,  Altenbourg,  Alden- 
bourg  , Oldenbourg  , & Oldeborch, 

Îju  il  ne  faut  pas  confondre  avec  Oldenbuurg 
urlcWcfer,  eft  préfentement  dans  IcHollicin 
Ducal . 

3.  ALTENBOURG  , Ville  d’ Allemagne 
dans  la  Mifnic  fur  la  Rivière  de  PJeifs,  à cinq 
milles  de  Lcypfig  . On  la  nommoit  autrefois 
Pleihenbouhc,  fi  nous  en  croïons  DrcfTerus. 
4 tfa*.  Hî*.  4 jj  a?0ûtc  que  c’étoit  un  Comté  de  l’Empire  fit 
^ s‘  que  Ulrich  Burgravc  d’Altcnbouxg  fe  trouva  k 
la  bataille  donnée  contre  les  Huns  auprès  de  Mcr- 
febourg.  C’étoit  autrelois  une  Ville  libre  fit  Ira- 

K:rialc  ik  la  partie  dclaMilmc  quicit  entre  J’El- 
erfitlaPleits  a été  autrefois  nommée  PlaQner- 
land  fie  étoit  uo  Comté  particulier  ; & on  lit 
djnr.;a  Chronique  de  Mansfcld  écrite  parCyr  de 
j Spangcnbcrg  J que  l’Empereur  Fridcric  I.  avoir 

vendu  à RathbodComtc  dcPicilfc  pour  lafom- 
me  de  500.  Ma.  es  d’argent  au  prohtde  l’Empi- 
re ccttc  Ville  avec  toute  la  Seigneurie  dePlcif- 
fefie  les  Châteaux  de  Lcilfiiickfit  Colditz.  Après 
cela  Albert  Landgrave  de  Thuringc  & Margra- 
ve de  Mifnic,  Pcrc  de  Frédéric  le  courageux , 
eut  pour  dot  de  fa  Femme  Marguerite  Fille  de 
l’Empereur  Fridcric  IL  le  Château  & le  uurgra- 
viat  d’Altcnbourg;  d plus  le  Pais  dcPleiflcn, 
lesBailliagcs  de  Lcillruch  fit  ae  Colditz;  mais  il 
Tcm.  I. 
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eut  la  dureté  envers  fesenfans  de  vendre  ces  biens 
k l’Empereur  Adolphe  . Ce  qui  fut  un  fujet  de 
guerre  entre  lui,  fesenfans,  l’Empereur  fit  cn- 
fuitc  avec  l’Empereur  Adolphe . Ce  Lieu  demeu- 
ra néanmoins  à fes  défeendans  parce  que  Frédéric 
le  mordu  fon  aine  s’en  faifit  pours’indemnifer  des 
frais  qu'avoir  coûté  cette  guerre . Il  parvint  ainfî 
K Frédéric  Guillaume  qui  lut  Admimflrateur  de 
FEiédorat  de  Saxe  fie  mourut  en  1602.  fes  Fils  y 
firent  leur  rcfidcncc  laplûpart  du  tems,  dans  un 
allez  beau  Château  qui  eu  audcfliis  de  la  Ville 
avec  de  vafles  lardins  ornez  de  jets  d'eau  fie  au- 
tres embclIifremenscotivén.tMcs.  Guillaume  IL 
Margrave  de  Mifnic  fonda  l’Eglife  de  St.Géorgc 
dans  le  Château  l'an  141 1.  La  Ville  d’Altcnbourg 
qui  avort  extrêmement  Ibulcrt  par  le  feu  fie  par  les 
guerres  l’an  126?.  fut  brûlée  par  les  Hulfites 
en  iqjo.  Ils  y commirent  des  excès  tout  k lait  bar- 
bares. En  15 <58.  Icat.Ocfobre  on  commença  k 
tenir  dans  ccttc  Ville  le  Colique  entre  les  Théo- 
logiens de  Saxe  fie  ceux  de  Thuringc,  lequel  du- 
ra jufqu’au  9.  de  Mars  de  l’année  iuiv.inte.  Al- 
ton bourg  fut  pris  parles  Impc  iaux  en  16^2.  fie 
foufrit  beaucoup  durant  la  guerre  qui  fut  terminée 
par  la  paix  de  Wctlphalic . 

Le  Duché'  d’ ALTENBOURG , c’cfl  ainfî 
que  quelques-uns  appellent  rOsTtRiAND.dcpi.ns 
qu' Albert  Margrave  de  Mifnic  l’incorpora  k fes 
Etats,  fie  qu’il  a été  pofledé  par  une  branche  de 
la  Maifondc  Saxe  qui  l’eut  en  partage  fit  porta  le 
titre  de  Ducs  d’ Altenbourg  keaufediu  Lieu  de  leur 
rcfidcncc.  Voïez  Ostirland. 

4.  ALTENBOURG,  petite  Ville  dclaBafle 
Hongrie.  Ce  font  les  Allemands  qui  lui  donnent 
ce  nom,  cor  ies  Hongrois  l’appellent  Owar. 

Voïez  ce  nom . 

5.  ALTENBOURG  * , Lieu  d’Allemagne  abjura*», 
dans  la  Bavière  qu’Avcntin  dans  fes  Annales  croit 

être  l’ancienne  Atilia  . Voïez  ce  mot . 

ALTENHOHENAW  , Ville  d’ Allemagne 
dans  la  Bavière  fur  l’Inn,  kur.millc.iU  dtifus  de 
Waffcrbourg.  Cluvier  7 croit  que  c'étoit  l’Oeni-  ? vîmkTc.fc 
pons  des  anciens.  Noxic.  p.  17. 

ALTENHOVEN,  ou  Altenhofen,  Bourg 
d'Allemagne  dans  ha  haute  Autriche  fur  le  Danube 
k quatre  lieués  d'Allemagne  de  la  Ville  de  Lii.tz 
du  cûté  de  l’Orient  . Mr.  Corneille  dit  k qua- 
tre petites  lieues  d’Ens.  Il  fe  trompe,  card  Ens 
k Altcnhoven  il  y a huit  heures  fit  demie  de  che- 
min en  droite  ligne.  Mr.  Baudrand  * croit  que  R j„ 
c’efl  l’ancienne  demeure  desC-rrjwPcrp't  acJa  Voc*  Cara- 
Nurique  Rijxnlc.  U ttt  parlé  dans  la  Notice  9 
de  l'Empire  de  la  Cohor;c  Caratoiju . Mr.  Cor-  9 
ncille  traduit  Altenhovc  par  Cnnal/tnu,  fit  par 
jln/tnum . 

ALTENMUNSTF.R  ,0,  Abb.iïc  d'Allema-  ,0AO.B«nrf. 

e en  Bavière  dans  le  Diocéie  de  Frifîngen . El- s«cul  j.  pan, 

eil  aujourd’hui  de  l’inflitut  de  Src.  Bngite.  ‘-P1*1?- 
Mais  elle  a été  dans  fon  Origine  fit  durant  plu- 
ficurs  Siècles , habitée  par  des  Religieux,  ou  par 
des  Rcligiculcs  de  l'Ordre  de  St.  Benoit.  St.  Al- 
ton en  fut.c  fondateur.  Né  d’une Maifon  noble 
fit  riche  en  Irlande  , ou  de  perfonnes  de  cette  Na- 
tion qui  demeuroient  en  Angleterre , il  méprila 
le  mondi  de  bonne  heure , quitta  fa  patrie , fie 
vint  dans  la  Bavière.  11  demeura  long  tems  dans 
une  forêt  s'occupant  k la  prière  fit  fublilfant  du 
travail  de  fes  mains.  Scs  vertus  le  firent  connoî- 
trc.  L'édification  qu'on  en  recevoit  porta  Pépin 
alors  Roi,  ou  feulement  Maire  du  Palais  k lui  don- 
ner une  partie  de  la  forêt  où  il  s’étoit  retiré  . 

Les  fidcllcs  des  environs  lui  firent  aulli  des  pré- 
fens  fit  il  fut  ainfî  en  état  de  bâtir  un  Monallé- 
rc  qui  fut  depuis  appellé  de  fon  nom , dit  l’Hi- 
florien  de  l'Ordre  de  St.  Benoit  **  (Cependant  11  L^p-uj. 
le  nom  tel  qu’il  s’ccrit  prélcntement  figmfic 
H h l'vrii- 
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l'Ancien  Monajltrt  , & pour  fignificr  ce  au’  on 
veut  qu’il  lignifie  ce  devrait  être  Alrons-Mun- 
flcr  . ) St.  Bouifacc  en  vint  dédier  l’Eglife  de 
d’abord  il  voulut  en  interdire  l'entrée  aulemmes 
ainfi  qu’il  avoit  coutume  de  faire  11  l’egard  de  fem- 
biablcs  Eglifcs  dellinées  pour  les  Religieux  ; mais 
St.  Alton  le  pria  de  trouver  bon  quelle  fût  ou- 
verte aux  hommes  Seaux  femmes  afinaue  celles- 
ci  qui  d’ordinaire  font  plus  attachées  à leur  mai- 
fon  hiflent  excitées  )l  y venir  adorer  Dieu  & à y 
faire  des  prréres  tant  pour  elles  que  pour  leurs  Ma- 
ris qui  travaillent  aux  Champs,  ou  qui  font  occu- 
pez i d'autres  emplois . St.  Bonifiée  bénit  aufli 
une  fontaine  près  de  l’Eglilc , mais  il  ne  voulut 
point  que  l’on  permît  aux  lemmes  d’y  puifer  de 
l’eau.  Letemsde  la  mort  de  St.  Alton  cil  incer- 
tain; les  uns  la  mettent  en  7 5 5.  les  autres  en  770. 
Le  Monaflérc  fut  vraifcmblablcracnt  fonde  a- 
vant  le  milieu  du  VIII.  Siècle.  L’an  les 
Religieux  d’AltcnmunilerallercntdcmcurcriAI- 
torf  dans  la  Suabe , & 70.  ans  après  iWeingarten 
dans  le  Diocéfc  de  Confiance . C’cfl  ce  qui  a don- 
ne occafioni  un  Benédict in  de  ce  dernier  Lieu  de 
regarder  St.  Alton  comme  le  premier  Abbe'  de 
fon  Monaflérc  . Zcylcr  parle  de  cette  Abbaïe 
comme  d’unMonallércdc  Religieufcs de  l’Ordre 
deSrc.  Brigitc,  & la  place  fur  les  frontières  de 
l’Allemagne  de  de  la  Bavière  , c’efl-i-dirc  dans 
l'Electorat  de  Bavière  fur  les  frontic'rcs  drSua- 
bc  ; au  Nord  du  droit  chemin  d’Augsbourg  à Fre- 
(ingen,  keinq  heures  de  demie  de  chemin  de  la 
première  de  près  de  fept  de  la  fécondé  , félon 
Sanfon  , qui  nomme  ce  Monailére  Ai  tomtm- 
srru,  nam  qui  approche  beaucoup  plus  de  fon 
origine  que  celui  qui  clt  au  commencement  de 
cet  article. 

1 ZtTtBft  ALTENSTAT  1 , Monailére  de  l’Ordre  de 
To-  Cîteaux  , en  Allemagne  dans  le  Pais  de  Lunc- 
p.40.  bourg . Ce  Monailére  fut  fonde'  par  Bruno  F.vêquc 
de  Verden  de  Duc  de  Saxe  qui  hit  enfiiitcPape 
fous  le  nom  de  Grégoire  V.  Cette  fondation  fc  fit 
vers  l’an  960.  à l’honneur  de  la  Stc.  Vierge.  Le 
Monailére  fut  nomme  Uisen  au  commencement 
comme  il  paraît  encore  pjr  cette  Infcription  de 
J’Lglifc  Cathédrale  de  Verden. 

Epifeopus  Vtrdenfxt  B Ml  KO, 

Dux  Saronix  & Suevix . EU  pi  fur  an  no 
çdo.  Papa  Grrpor/ur . 

Contulit  iile  Juum  Sacrai  patrimonimm  ad 
«fut  y 

Cccnobia  mejut  Unix  Maria  fundavit  ho- 
lui ri  j 

Ex  /w  Pontifittm  Romanum  tertius  Otto 

Fecit  ut  e/ui  ope  acciperevt  ftpumviri  honores . 

§.  Il  y a ici  une  chofe  à remarquer  ; à favoir 
que  ce  Monaftére  s’appclloit  alors  U «en  , & que 
la  Ville  voifine  nommée  aujourd'hui  Ulfen  fe 
nommoit  alors  Lawendahl  . Ces  noms  ont 
-changé,  la  Villeaprislc  nomd’f///t/»qu'avoit  le 
Monallere,  & celui-ci  a pris  le  nom  d’ALTEN- 
stat,  qui  convenoit  mieux  à la  Ville. 

La  Confdlion  d'Augsbourg  s’étant  introduite 
dans  les  Etats  des  Ducs  de  Lunebourg  qui  l’cm- 
bralfcunt,  l'Abbé  Hemon,  fon  Prieur  de  autres 
Religieux  cédèrent  par  tranfaél ion  ce  Monallere 
au  Souverain  l’an  tjap.  de  ccrtc  ccfiiou  lut  rati- 
fiée & confirmée  1 an  1531.  Depuis  ce  tcms-là 
k Monailére  cil  devenu  le  chellicu  d’un  Baillia- 
ge de  même  nom  . Il  eft  nommé  Oldehstat 
dans  les  Cartes  de  Sanfon,  aux  portes  d’Ult/en, 
de  l'autre  coté  de  la  Vipperdans  le  Duché' de  Lu- 
nebourg. 

ALTERDOCHAON  , Bourg  de  Portugal 
dans  l’Ellrémadurc  itrois  lieues  nu  fines  d’EJpa- 


gne , de  Portalcgre  de  à l’Occident  Méridional 
de  cette  Ville.  Quelques  Géographes  croient  y 
trouver  le  Lieu  qui  fe  trouve  defigné  dans  les  di- 
verfes  Editions  de  l'Itinéraire  à Antonio  Abel- 
trrim  , Abelteri  , AbtUerio , Abeliino  : Lieu  fur 
lequel  Zurita  avoue  qu’il  ne  trouve  ailleurs  au- 
cun celai reiffement  . Antonio  le  met  entre  Li- 
sbone  de  Merida  . Or  Alterdochaon  cil  beau- 
coup plus  au  Nord  auc  le  droit  chemin  de  l’une 
k l’autre  de  ces  Villes.  Erra  oùd’auires  cher- 
chent le  Lieu  défigné  par  Anronin  s’en  écarte 
moins . Mr.  Corneille  qui  a trouvé  dans  Mr.  Ma- 
ty  au  lieu  des  mots  citez  d’Antonin  Aiteri  de  AI  te- 
nu m , l’a  copid  en  cela  de  a lait  un  article  à' Aite- 
ri , de  d 'Alterium  comme  fi  cVtoient  les  noms 
d’une  Ville  ancienne  de  l’Efpagne  Lufitanique. 
Ces  mots  ne  lignifient  rien  de  ne  font  que  des  fau- 
tes de  Copille . 

ALTERNIA  , Ville  ancienne  des  Carpeta- 
niens  en  Efpagne , félon  Ptolomc'e . * 

AI.TERNON  , * Mr.  Corneille  écrit  Al- 
tfrnom  Bourgade  d’Angleterre  dans  le  Comté 
de  Cornouailles  de  dans  IcHundied  de  Lesnowth. 
Elle  cil  à l’Orient  Méridional  de  à près  de  cinq 
mille  Anglois  de  Cametlord  , de  au  Couchant 
Méridional  de  Launllon  , à fix  milles  de  cette 
dernière. 

AI.TES,  Ville  ancienne  du  Péloponnefe  fur 
le  Caldaus  Rivière  qui  tombe  dans  l’Alphée,  fé- 
lon Xenophon*.  Paufanias  s la  nomme  Altis. 

ALTEST.  Mr.  Corneille  met  une  Ville  de 
ce  nom  en  Su  i Ile  dans  le  Rhinthal:  ce  ne  peut 
éire  qu’ALTsTETTEN  dont  il  tait  un  fécond  ar- 
ticle fous  le  nom  défiguré  d’Alfpcttcn  ; de  un 
troificme  fous  celui  d’ A lstettek.  Voïcz  Alt- 

STiTTFN . 

ALTHA,  Ville  de  laBabylonie,  félon  Pto- 
loméc.  * 

ALTH.LA,  ancienne  Ville  d’Efpagne.  Elle 
appartenoit  auxOleades.  Marianafuivi  parNo- 
nius 6 cherche  la  place  de  cette  Ville  auprès  d’Oc- 
cana,  Ville  fitueci  environ  dix  lieuèsdc  Tolède 
vers  l’Orient . Titc-Live  " écrit  le  nom  tic  la  prin- 
cipak  Ville  desOLades  Carteia  de  k P.  Briet 
11  qui  l’afiuvi  traduit  ce  nom  pirOtcana . Cella- 
rius  9 veut  que  l’on  reforme  Titc-Live  parPoly- 
bc,  qui  nomme  cette  même  Ville  Althjea,  de 
qui  clt  fui  vi  par  Etienne  le  Géographe . 

ALTHrENUS  10 , Rivière  ou  RuilTcau  dont 
les  eaux  gucrifloient  toutes  fortes  de  bldTurcs. 
C’cfl  ainfi  qu’en  parle  1c  Commentateur  de  Ly- 
cophron  , de  Strabon  (ans  le  nommer  k place 
dans  la  Daunie  partie  de  la  Pouille  en  Italie. 
Mr.  Baudrand  " dit  i|u'aucun  des  anciens  n’en 
fait  mention  parce  qu  il  dl  très-petit . Il  écrit 
Altenus. 

ALTHEPIA  11  , Petit  Pais  du  Péloponefc 
auprès  de  Trtrfenc  r on  le  nommoit  auparavant 
Ors  a . 

ALTIBURA  , ou  Altaburis,  félon  JaNo- 
tice  d'Afrique . Le  P.  Charles  de  St.  Paul  * i croit 
que  c’efl  la  même  oue  la  fuivantc  ; de  obfèrvc 
que  Bafilc  Evêque  d Altibura  ( AU/burenfir ) dl 
nommé  dans  la  Conlérence  de  Carthage  . Sur 
quoi  Holilcnius  *♦  remarque  que  ce  même  Evê- 
que cil  nommé  mal  ï propos  par  ce  Perc  Altaben- 
Jit , comme  Evêque  d’Altaba  en  Numidic  . La 
Table  de  Peuringer  nomme  ce  Lieu  Alt*  buros. 
11  cil  parlé  dans  un  fragment  de  Viclor  d L1  tique 
d’ALTU»ARiTANi  . Ortebus  croit  avec  raifon  que 
c’cll  la  même  chofe  que  1 ' Altibmitcnfts  de  la  Con- 
férence de  Carthage  ; car  c’cll  ainfi  qu’on  y lit  & 
non  pas  Ainburcnjtr  comme  l’abrège  IcP.Char- 
ks  de  St.  Pau!. 

ALTI  LUROS  , Lieu  de  l’Afrique  propre, 
félon  Antonin  ’J  qui  le  place  entre  Lares  de  Ad- 
mede- 
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medera,  \ trente  mille  pas  de  la  première  & ï 
trente  deux  mille  pas  de  fa  féconde  ; fur  la  route 
de  Carthage  à Thebcfle. 

i.  ALTILIA,  nom  Latin  de  l'Authic  Riviè- 
re de  France . 

1.  ALTILIA.  Voiez  Altelia. 

ALTIMURIUM  , nom  Latin  de  Murviel 

dans  le  Languedoc . 

J-1*1  ^ i.  ALTIN1,  Roïaumc  d’Afie  dans  la  grande 
T ir! Lit . Tartane  entre  les  fources  de  l’Irtich  & dcl’Oby. 

IlaauNord-cfllcsKirgiflesdont  ilcflféparé  par 
l’Oby&par  Je  Lac  de  Kitay,  qui  efl  pourtant  du 
Roïaume  d’AItm  ; au  Levant  les  Amadunen , au 
Midi  le  Roïaumc  d’Eluth  dont  il  ell  feparé  par 
une  ligne  imaginée  depuis  la  partie  Méridionale 
du  Lac  de  Kitay  jufqu'à  l'extremité  Orientale  du 
Lac  Rililbas.  Dck  l’Irtichen  fortant  de  ce  Lac 
fert  jufqu’à  Kol  de  frontières  entre  ce  Roïaumc 
8c  les  Caimoucs  8c  enfin  une  autre  ligne  imagi- 
née depuis  Je  confluent  de  l’Iftok  avec  flrtich 
jufqu’à  l’embouchure  du  Kilamdans  le  Lac  Bara- 
ba  & delà  en  fuivant  cette  Rivière  jufqu’aux 
Montagnes  , achève  avec  elles  de  l'enfermer  du 
c&té  d'Occident  & le  fépare  des  Barabinskoi  . 
L’Oby  coule  quelque  tems  dans  ce  Roïaume  : la 
Rivière  d’Iflok  qui  fort  du  Lac  de  Willo  arrofe  les 
Villes  d’Atraas  ou  Diamant,  8c  de  Tulga,  ou 
Taoulas;  la  Rivière  de  Kilam  a fifourcc  auprès 
delà  capitale:  au  Midi  duLacWilJo,  il  y en  a 
yn  moindre.  La  VilJcou  le  Bourg  dcBifut  ell  à 
l'Oricut  du  Roïaume  8c  au  Midi  Occidental  du 
Lac  de  Kitay . 

2.  ALTIN  , Ville  de  Tartaric  Capitale  du 
Roïaumc  de  même  nom  : elle  cil  fituée  nrefque 
au  Nord  de  ce  Roïaume  à la  fource  de  la  Rivière 
de  Kilam . 

c«ie  3*  ALTIN,  * (Lacd’)  ccft  ainfique  qucl- 

Ta/nrie?  aues-uns  appellent  le  grand  Lac  qui  ell  à l’Orient 
ou  Roï »uine  de  ce  nom  ; 8c  qui  cit  formé  par  l’Obi 

Sjui  depuis  fa  fource  n’cit  qu’un  affez  petit  ruif- 
eau.  Mais  au  fortir  de  ce  Lac  il  devient  confidc- 
rable . Quelques-uns  nomment  ce  Lac  en  Latin 
Kttaiur  Lacut , ou  Lacut  Carennx  : le  premier 
de  ccs  noms  femble  avoir  été  pris  des  Mofcovitcs 

3ui  nomment  Kitai  toute  la  Tartaric  oui  cil  au 
elà  de  l’Oby  8c  oui  redoublent  ce  nom  kitai-Ki- 
* ^ tai  pourdefigner  la  Chine.  Mr.  de  l'Idc  le  nom- 
me Lac  Kitat  , ou  Karakisan  . Mr.  1 Bau- 
drand  nomme  Kita  la  Rivière  que  j’ai  nommée 
Oby  avant  Ion  entrée  dans  ce  Lac . U ne  lui  don- 
a Carte  4e ta  nC  ce  nom  que  quand  elle  en  fort.  Mr.  Witfcn 
5 AtîaàV  4 donne  à ce  Lac  environ  quarante  lieués  de  long 

* Atlas!  8c  vingt  de  large . Santon  s le  tait  plus  grand  dans 

fes  Cartes . Mr.  de  l’Idc  6 ne  lui  donne  que  vingt- 
quatre  iieuës  Françoifes  de  long  , fur  environ 
vingt  de  ccs  mêmes  lieues  dans  fa  plus  grande  lar- 
geur. 

ALTINO,  ou 

l.  ALTINUM,  Ville  de  la  dixiéme  Région 
d’Italie  , c’eit-à-dire  de  la  Province  fituée  fur 
la  Mer  Adriatique  & oh  coule  Je  Fleuve  SiJis  qui 
7 !..  j.  e.i*.  défeend  des  Montagnes  de  Trevigio,  félon  Pii- 
« L.  j.  c.  i ■ ne  7 . Strabon  dit  quelle  étoit  lituce  dans  un  ma- 
9 L.  j.  c.  jt.  rais  comme  Ravennc . Ptolomée  * 8c  Zolime  » 
io  L4.Ep.1j.  en  j0Qt  au^  mcnt]on , de  Martial  par  ce  vers 10 , 

Æmula  Bajanu  Alt  mi  Int  ma  Villit. 

la  compare  pour  h beauté  de  fes  maifons  de  Cam- 
pagne au  Térritoirc  de  Baies . Il  la  iait  voifine 
delà  forêt  où  tomba  Phaéton  toudroïéSc  qui  tou- 
choit  auTcrritoiie  de  k Ville  dePadoue  bâtie 
jxar  Antcnor.  C’cll  peut-être  ce  qui  a donné  lieu 
a Mr.  Corneille  de  dire  <\üAltt»um  lut  fondé  par 
Antcnor.  Martial trouvoit  ceféjour  fi  délicieux 
qu'il  eût  voulu,  dit-il  dans  l’Epigrammc  citée, 
Tom.  1. 
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fi  cela  eût  été  en  Ion  pouvoir , v pafier  tout  le  loi- 
fir  de  fa  vieillelfe  . " Cette  Ville  fut  Epifcopale 
dès  le  Pontificat  de  Damafe , 8c  Héliodore  fon 
Evêque  fouferivit  au  Concile  d’Aquilée  ; de  la  85. 
Lettre  de  St.  Léon  le  Grand  efl  addrclfée  à Sc- 
ptimius  Evêque  d’Altmum  : ce  meme  Séntimius 
efl  nommé  Septimus  dans  la  Bibliothèque  de  Pho- 
tius  ■*.  Pierre  Evêque  d’Altinum  efl  nommé  par 
Paul  Diacre  M de  dans  les  Actes  du  Synode  tcr.u 
à Rome  fous  Symmaquc . Cette  Ville  fut  détrui- 
te par  les  Huns  fous  Attila . Il  n’en  relie  plus  h 
prcTcnt  qu'une  rour  qui  confcrvc  l’ancien  nom 
Aitino.  Elle  efl  dans  la  Marche  Trevifanc  dans 
l’Etat  de  Vende  prefquc  à mi-chemin  de  Padouè 
au  Midi , & de  Concordia  au  Nord  à environ 
vingt  cinq  mille  pis  de  lune  dt  de  l’autre.  Le  Siè- 
ge Èpilcopal  a été  transféré  à Tcrcello  dans  une 
des  Iilcsqui  font  au  fond  du  Golphc  de  Venifc  au 
Nord  de  la  Capitale.  C'cilcc  qui  a donné  lieu 
aux  Interprètes  de  Ptolomée  d expliquer  Alti- 
num  par  Torcello. 

2.  ALTINUM,  ou  Aitinium,  Licude  la 
Pannonie,  lequel  cil  nommé  par  Antonin  qui 
dans  fon  Itinéraire  le  met  entre  Antianx  8c  ad 
Statuât  y h 25.  milles  de  la  dernière,  ce  qui  aide 
h trouver  ce  Lieu,  puisqu'il  ne  devoi  t pas  être  é!oi- 

Î;né  de  Colocza  fur  le  Danube , ni  d Antianar  fur 
a Drave.  La  Notice  de  l’Empire  *4  met  h Al* 
tmum  une  Colonie  fous  !c  commandement  du 
Chef  de  k féconde  Miefic  des  troupes  auxiliares 
qu’elle  nomme  Milites  Nauclarti  Aitintnjrt  . 
Mr.  Baudrur.d  efl  repris  pour  avoir  cité  Antonin 
comme  garant  de  ce  qu’il  avoit  dit  d’Altinum,  à 
fa  voir  que  c’étoit  un  Bourç  ( Oppidum  ) de  k 
Pannonie  inferieure;  Mr.  Sanfon  le  fils  ‘J  le  re- 
prend fur  ce  que  1.  Antonin  ne  dit  point  que  ce 
toit  un  Bourg  ( OppidHtn  ) , & 2.  Antonin  ne  fait 
aucune  mention  de  la  P-nnonic  intérieure;  mais 
cette  divifton  efl  de  Ptolomée . Ce  qui  a trompé 
Mr.  Baudrand , c cil  fins  doute  que  dans  le  Théâ- 
tre de  l’ancienne  Géographie  de  Ecrtius , on  voit 
aux  marges  de  l’Itinéraire  d’Antonin  les  noms 
generaux  des  Pais  oùBcrtiustroÏJil  devoir  ran- 
ger les  Lieux  nommez  dans  le  texte  , 8c  Valcritt 
efl  écrit  à la  marge  d’AItmum.  Or  k Vakiie 
étoit  dans  la  Pannonie  intérieure , ou  1a  Panr.onic 
féconde.  Cette Ainnum  ulprefcntcment : Tot- 
na,  filon  Lazius  , ou  Bosoc* , félon  Simler, 
au  raport  d’Ortclius  16 . 

ALTIS.  Voici  Altks  . 

ALTISOLIUM,  nom  Latin  d’Ai.TsoL,  Vil- 
le de  Hongrie. 

ALTIoSlODORENSIS  AGER  , nom  La- 
tin de  I’Auxirrois  Contrée  de  France. 

ALTISblODORUM,  nom  Latin  d’AuxtR- 
R 1 Ville  de  France. 

ALTK1RCH  17 , Boui  g de  l’ Allemagne  Fran- 
coik  dans  le  Sundgow  . Ccit  le  Lieu  où  le  tient 

rofficialde  l’Evêquede  Baie  pour  la  partie  de  ce 
Diocétc  qui  cit  tous  l’obcïtfancc  du  Roi  de  Fran- 
ce. C’cfl  auflilcChci  lieu  d un  Bailliage  ou  Sei- 
gneurie , qui  n’a  que  des  Villages  8c  qui  a apparte- 
nu à la  Maifon  d'Auir iche . 

ALTMUHL,  ouAitmul,  *>en  Latin^k- 
memnut  , ou  Atmonui , Rivière  d’Allemagne  . 
Elle  a fes  flairées  dans  kFranconic  auSud-c.it  de 
Rotcnbourg  fur  le  Taubcr , dans  la  Forêt  de  Fro- 
mctsteld , lesquelles  fc  joignen*  cnfemblc  entre 
les  Villages  de  Wcrfpacii  «l5c  YaxLctg . Cette  Ri- 
vière pâlie  enfuite  à Sieinbach,  Orubaw,  Gun- 
zenhaulcn  g.  arrofe  Papcnlicim  d.  traverfe  Ai- 
chltct  , baigne  Kupkrberg  d.  Kuuting  g.  entre 
dansk Bavière  à Dietlurt;  palfe  1 Ali.nulmun- 
lier,  Il  Rittcnbourgdci Kelheim  au delfous  du- 
quel clic  fe  jette  dans  le  Danube  1 trois  milles  au 
dcfl'us  de  Ratisbunuc . 

H h a AL- 
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ALTO  , Rivière  dont  le  nom  ne  fe  trouve 
que  dans  Vibius  Scquefler;  encore  le  pnlTage  n’ell- 
upas  Uns  difficulté’.  A LTO  Djmarhii  denrrrit  im 
Jliyrirum  . Outre  que  les  Anciens  ne  marquent 
point  de  Rivière  à Dyrrachium,  quel  cours  au- 
rait une  Rivière  qui  coulcroit  de  Dyrrachium 
versP'Illyric?  un  aurre  exemplaire  porte  Altho 
i FiLt. HtfTtl.  Cinachu  1 . Ne  feroit-ce  point  Cirratbcs,  Iflc 
2°ij.  ',l*  nommée  C/raQka  par  Strabon  * , & Curifla  par 
i L 7-p  jis-  Pline  3 & par  Ptoloméc*.  Cette  Iflcvoifinc  des 
j l.j.  c.»«.  Abfyrtidesefl  aujourd'hui  celle  de  Vetlia. 
i&iïZik  i.  AI.TOBOSCOJ,  Bourç  ou  Viihge  d'Afie 
dans  la  Natolic  entre  la  Ville  de  Smymc  tic  celle 
d’Ephéfc.  Quelques  Auteurs  croient  que  c’cfl  un 
relie  de  l’ancienne  Ville  EpifcopaJe  deColophon 
que  d'autres  croient  être  entièrement  mince  . 

6 iw-  2.  ALTOBOSCO  4 , lac  d*  A fie  dans  la  Nato- 

lieprcsde  l’embouchure  du  Chiais  dans  f Archi- 
pel , tic  du  Bourg  d’Alrobofco. 

ALTOMONS.  Voïcz  Omont. 

ALTO-MONTE  , en  Latin  ÀUtitnmtium  , 
Bourg  du  Roïaume  de  Naples  dans  laCalabreCi- 
téricure  fur  le  Ruiifeau  duGrondo  au  pied  de  l’A- 
pennin , à dit- milles  dcCaflano  de  à quatre  de 
Sarracina,  félon  Barri.  CclicuqucMr.  Corncil- 

7 D»fl.  le  i appelle  Ville , 8c  Mr.  Baudrand  ChAte.iu  dans 

l’édition  de  1705.  quoi  qu'il  l'eût  beaucoup  mieux 
appelle'  Bout?  dans  celle  de  téXa.  OppiJumy  mot 
ui  revient  au  Cafiello  des  Italiens,  eft  entouré 
e belles  vignes  & d’Arbrcs  fruitiers  fur  une  hau- 
te Montagne  d’oii  lui  vient  fon  nom  . I.eandre  qui 
» Dell  , di  » mc  fournit  ces  circonflanccs  dit  qui»  un  mille  de 
,u  '*  ]à  font  des  mines  de  Sel . C’cll , pourfuit-il , quel- 
chechofede  furprcnantque  d’entrer  dans  les  lon- 
gues Carrières  qu’on  a menagces  dans  la  Monta- 
gne. Quelques-unes  ont  un  demi  mille,  d’autres 
un  mille  & plusde  longueur;  &c’efl  delà  qu’on 
tire  ’e  Sel  : il  y a aulïi  aflci  près  de  là  des  Monta- 
gnes extrêmement  hautes,  prcfque  toûfours  cou- 
vert es  de  neiges  tic  dans  lefquelles  on  trouve  quan- 
tité deCryftal;  il  fe  fomie  des  congélations  de 
l'eau  qui  diftile  pendant  le;  grandes  chaleurs,  8c 
oui  font  fixées  par  le  grand  froid  perpétuel  du 
Heu  où  elles  pénétrent . 

4c.  p.  iji.  ALTO  RHETIA,  Montagne  de  SuifTe  dans 
le  Païs  des  Grifons  proche  de  la  Ville  de  Toflane . 
Elle  cil  haute  & étroite  & on  n’y  peut  aborder 
que  par  un  côté:  on  y voit  encore  les  mines  d’un 
Château  & d’une  Eglifc . Le  Château , ’a  ce  qu’on 
croit , a fervi  autrefois  de  Palais  à Rhétus  qui 
fut  le  premier  Prince  de  ce  Païs- là . 

9 D«rc.  itt  ALTO  VELO,  félon  de  Lact  * fuivi  parMr. 

lnJ.0tc.L1.  çorrcjjje>  &ALTAvr.LA,  fclott  Mr.  de  rlilc  10 , 

10  Cane  d»  petite  Iilc  de  l’Amérique  & l'une  des  Antilles. 
/ÏhT  * **  c^^tucc  ^''Sud  de  fille  Beata  qui  cllc-mê- 
* wr’  me  efl  au  Sud  de  St.  Dotninguc  vis-à-vis  de  la 

partie  la  plus  Occidentale  de  ce  que  IcsEfpagnols 
oofÊ-dcnt  dans  la  dernière.  L’Iile  de  Alto  Veto-, 
ctl  petite,  prcfque  ronde,  un  peu  haute  du  côté 
de  F Kit;  le  rede  ell  bas  & d’un  terroir  noir.  Pro- 
che de  là  il  y a trois  Mes,  ou  rochers  donc  il 
faut  bien  fe  garder:  IcsEfpagnols  les  nomment 
Loi  Fraj/Us\  C'cll-à-dirc  les  Frères , ou  les  Re- 
ligieux . 

ALTON  , Bourg  d’Angleterre  en  Hantshi- 
re  pris  delà  fourcc  d'une  Rivière  qui  oll  anony- 
me dans  les  Atlas  de  Blacu , d’Alhtrt , de  San- 
fon  & autres  que  j’ai  confultez,  8t  qui  coulant 
vers  la  Province  de  Surnrv  va  fe  perdre  dans  la 
Tamiitf.  Alton  vil  félon  Mr.  Baudrand  à treize 
milles  de  Winchcrter  au  levant  d’été  & entre  Chi- 
chciler  & Rcading  . Mr.  Corneille,  fur  la  foi* 
de  ne  je  ne  fais  quel  Atlas  en  fait  un  double 
lieu,  à favoir  un  Bourgque  quelques  Auteurs r 
dit-il  , mettent  dans  la  Province  de  Hant,  8c 
Viilc  qu’il  met  dans  h Province  de  Bartk  à fut* 


ALT. 

tfiillêr  d’ Odian  ( GAyarr.  ) & à-  huit  d èTendmm 
( Fernham.) . Mr.  Corncilfcr  a été  trompé  par  Ion 
Atlas , la  prétendue  Ville  dcBark  8c  le  Bourg  de 
Haut,,  fonda,  meme  chofé  fit  In  di  fiances  qu’il 
donne  à la  Ville  conviennent  parfaitement  M 
Bourg. 

ALTONNOR,  Mr.  Corneille  dir:  Ville  ma- 
ritime de  Ceylan  : Mandcfloqui  en  parle  dan» 
fbn  Volage  des  Tndes  1.2.  la  met  à deux  lieues-  de 
Matappety  tit  à une  de  Ganiattani . 

$.  Mr.  Corneille  n'a  pas  prit  gardé  qnrMan- 
dcflo  11  après  avoir  donné  une  lirtedo  Villes  ma-  *■  L.1M. 
ritinics  avec  leurs  diihnccs  donne  enfuite  une 
route  de  Colombo  à Candi  qui  ei)  verslc  milieu 
de  rifle , & encore  une  autre  de  Mateu  ilo  à Can- 
di . Il  place  Altonnardon*  la  première  de  ces  rou- 
tes. A ipfi  A ltonnarn’cil  ricn  moins  qu’une  Vil- 
le maritime  ; puifque  M-ndcilo  la  met  lui-même 
à 3.  lieues  de  Candi  tic  à zj.  de  Colombo:  Mrs. 

Kcland  de  De  l’Ifle  doits  Icuis  Cartel  de  l’Iflc  de 
Ceylan  écrivent  ce  nom  YaTTonmo-Si  la  placent 
au  Sud-Ouëtl  de  Candi , i la  d:. lance  de  dvu» 
lieues  Marines d'Efpagncy  c’ell- à-dire  de  17-i-.au 
degré;  & font  c.ulcr  entre  dlux  la  Rivière  de 
Mawilgangc  . Ils  cxpliqutnr  Yattonmr  par  Vil- 
le baffe. 

ALIORF , Aldoxf,  ou  Ai.tdorpf  **  , pe-  **  Ztim 
titc  Ville  d'Allemagne  dans  la  Franconie . Son  Top* 
nom  qui  ne  fignifie  qu'ancien  Village défigne  foir 
origine.  C'étoit  un  lieu  oh  avoient  leur  Eglifc  8c 
leu.  Sépulture  les  Païfans  fujets des  Margraves  do 
Burgthan.  C’étoit  un  des  quatre  Bailliages  du 
Burgraviat  de  Nuremberg  tit  dans  Jèquel  cil  le 
Château  de  Burgthan  puce’  à environ  un  demi- 
mille  de  Nuremberg.  C droit  d’aboid  un  fief  re- 
levant du  Palatin . Un  Gentilhomme  furnommè* 

Dcr  Thanncr  en  fit  trunfport  aux  Eurgra vcs.  Al- 
torfcnqualitc’deBiuiiUgcavoitpour  annexes  1èr 
deux  Villages  de  Bcttenholen  tic  d«  Sehwartzcn- 
bach.  En  1 504.  durant  la  guerre  de  baviére  tic  dtf 
Palatinat  les  Habitons  de  Nuremberg  enlevcrcnf 
au  Palatin  les  Villes  d’Altorf  , deLauflcn  & do 
Hcrfsbrug,  qui  leur  demeurèrent  parla  Paix  qui 
fc  fit  avec  les  deux  Frcrcs  l’Elccleur  Louis , 8t.  le 
Comte  Frédéric.  Quelques-uns  ilifcntque  ce  dcr-' 
nier  fe  trouvant  fans  argent  à Nuremberg  enga-1 
gea  fon  Frère  i ccder  à cette  Ville  à perpétuité  leo 
places  quelle  avoir  prifes . Quoi-qu  ilen  foit , le» 
habita  ns  de  Nuremberg  fu  voïwn  propnctaire» 
d’Altorf  v établirent  en  157p.  une  Eco  eqlii  de- 
vint très-lamcufe  8t  oh  enfoigna  Valentin  Ery~ 
thraus.  Trois  ans  après,  c’efl-à-dire  en  157SÎ 
l’Empereur  Rodolphe  II.  lui  accorda  des  Privilé-  • * 

ges , dcfortc  qu’elle  devint  une  cf]>éee  d’Uni  verfi- 
ré  : elle  n'en  1 ut  vraiment  une  qu  en  1622.  que  Fer- 
dinand II.  lui  en  accorda-  Je  turc  & les  pouvoirs , 
tic  l'inllallation  de  l’Univcrfité  fur  le  pied  où  clirt 
cil  encore  à prefenr  fe  fit  le  29.  Juin  1623.  avec 
de  grandes  folemmtcz . Elle  a eu  entre  fes  Profef- 
ftui  s des  Savons  d'une  grandi*  repmation  ; cnrre- 
autres  Hugues  Doncl  , Giphamus  , Welcnbe- 
cius , Scipion  Gentil  , Gonr-id  Rittershufius  , 

Mathias  Hubncr,  Gafpar  Hofman , & quantité 
cf autres.  Outre  l’Univerfité , il  y a encore  un 
Collège  pour  ceux  qui  commencent  les  Etudes. 

Cette  Univerfité  cil  fréquentée  par  les  Nations 
Protcihwtes . La  Ville  qui  n’cfl  qu'à  trois  mil- 
les de  Nuremberg  en  tire  aifémcnr  ce  qui  cil  né- 
ce flaire  pour  l«  béfoins  dcsEtudlam.  Du  reife 
la  Ville  n'a  rien  de  fort  dignad'étre  vûque  >J  la,  *i  E“r®p«»* 
Bibliothèque,  le  Jardin  de  Médecine,  tic 
biner  d' Anatomie.  ^ 

i.  Entre  les  Savons  de  cette  Ville  on  ne  doit  pas 
rtiblicr  Jean  GhriffophleWagenfcil  qui  a été  urr 
prodige  d'éhidition.  On  a de  lui  un  livre  très' 
utile  fout  le  rttrcjnadolle  d»  P«aUtm*m  /*t-w 
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nHimr  en  fix  parties  où  Ion  trouve  uncGramrhai- 
re,  une  Rhétorique,  une  Poétique,  une Hilloire 
univerfclle,  un  Abrégé  «lu  Corps des  Loix  Romai- 
nes & un  Abrégé  de  Géographie.  Je  ne  parle  point 
de  fes  autres  ouvrages , mats  celui-ci  cft  cité  quel- 
niquetois  dans  ce  Dictionnaire. 

ALTOS,  Ville  de  Grèce  proche  de  TheffaJo- 
nique,  félon  Etienne  k Géographe. 

- ALTR  INGRAM  , Bourg  d'Angleterre  en 
Cheftershire , proche  de  la  Rivière  de  Merfey  Si 
fur  les  confins  de  la  Province  de  Lancailre  k fept 
millesdeManchciler  vers  le  Midi,  k vingt-fixac 
Chellcr  vers  le  Ix-vant  8c  h cent  trentc-fepc  milles 
de  Londres  vers  k Nord  . 

ALTRIPP,  en  Latin  Altartpa,  Village 
d'Allemagne  fur  le  Rhin  dans  le  Diocéfc  de  Spire 
un  peu  audefïùs  de  Manheim.  Ce  Lieu  nomme' 
i S<a.  «4.  dans!» notice  de  l’Empire  1 Alt*  Ripa  croit  un 
Lieu  important  & où  les  Romains  tenoicnr  garni* 
fon , parce  qu’il  y a la  un  paflEige  fort  commode  6e 
que  la  rive  duRhin  y cft  fort  élevée, ce  que  veut  di- 
re fon  nom  qui  lignifie  Haut  rivagr . Ortcliuscft 
blâmé d’en  avoir  tait  une  Ville . Ce  n’eftà  prefent 
qu’un  méchant  Village  qui  n cft  remarquable  que 
parce  qu’il  cil  pnfüifcment  au  paflage,  6c  à caufc 
de  fon  ancien  nom  qui  fe  trouve  dans  les  livres  des 
Romains . Voïex  Freher  z.  part.  Origin.  Palat. 
Cap.  14. 

a DAicadc  ÀLT-SAOC,  ou  Hohek-Sax,  1 petite  Sou- 
U SuiiTc T.  j.  verainctrfdcSuiffeaudefltmlu  Rhinthalenavan- 
çanr  le  long  du  Rhiuau  Midi . Elle  cft  bornée  d' 
un  côte  par  le  Rhin,  de  l’autre  par  le  Canton  d' 
Appenzeli  & au  Midi  par  le  Bailliage  de  Gams  qui 
(ait  partie  du  Comte'  ue  Sargans . Il  y a là  un  fort 
Château  nomme  Forftcck  6c  quelques  Villages 
oommcSax,  Sennwaîd,  Salez,  ILg  8cc. Cet- 
te Souveraineté  nppartenoit  autrefois  a des  Sei- 
gneurs particuliers  de  la  Mai  fon  de  Sax  avec  ti- 
tre deBaronie.  La  Muifon  de  ces  Seigneurs  c- 
toit  fort  illuftre  6c  fort  ancienne  8c  avoir  pofledé 
cette  Terre  en  .Souveraineté  durant  pluficurs  fid- 
èles. Les  derniers  avoicm  acheté'  la  Bourgeoific 
de  Zurich  8c  y fàifoicnt  ordinairement  leur  re- 
fidcnce.  Le  Baron  Ulrich  Philippe  qui  mourut 
l’an  1585.  aïant  eu  cinq  fils  qui  parvinrent  tous 
h l’âge  d'hommes,,  ils  moururent  tous  fans  en- 
fans  6c  la  Seigneurie  de  Zurich  acheta  cette  Ter- 
jre  l’an  1615.  Les  Habitant  a voient  embraftéen 
partie  la  Religion  P.  R.  l'an  1364.  Ce  change- 
ment de  maîtres  acheva  de  l’y  rendre  uni  vcrlel- 
k des  l’an  1657.  Les  anciens  Barons  du  Païs  y 
«voient  bâti  deux  bonnes  FortérdTcs  Sax  , 8c 
Forfteck.  Elles  furent  routes  deux  brûlées  dans 
une  guerre  qu’ils  eurent  à foûtenir  1*  an  1430. 
d’autres  difcdt  1’  an  140?.  contre  les  habitant 
d'Appentel  6t  de  St. Gai.  La  FortérefledeSax 
eft  reliée  «nfcvelic  dans  fes  ruines;  nuisForf- 
tcck  a été  rebâtie  6c  fortifiée. 

§.  Ce  Château  quoique  ruiné  cft  oc  qu’on 
appelle  HèkmSmx Sa*  le  haur,  ou  Ali-Sax  f 
k vieux  Sax  ; qui  a donné  le  nom  à la  Sci- 

Encuric  devenue  Bailliage  . Outre  cela  il  y » 
! Village  de  Sax  comme  le  remarque  ci-def- 
(ùs  l' Auteur  des  Délices . Il  ne  fait  aucune  men- 
tion de  la  Ville  de  Sax  que  l’on  trouve  dans 
les  Diâionnaircs  de: Mrs.  Baudrand,  Maty  6c 
* Corneille  6t  même  dans  la  Carte  de  Suiffe  par 

Mr.  de  l’ Ifle  . Nonobftanx  leur  autorité  , la 
Ville  d’Alt-Sax  eft  imaginaire  , 6c  n’auroit 
l£i?*i.*.ep’  cc^iaP^  n'  ^ Jofias  Simler  3 qui  a parlé  amplé- 
' * ment  de  ces  Barons  , ni  à 1’  Auteur  des  Dé- 
lices- 

ALT-SOL,  en  Latin  A Itiftilium  félon  Mr. 
a B AvoMtre.  Baudrand  4,  oaVetut  Solium*  félon  Mt.Corneil- 
£dn.  1703.  petite  Ville  de  la  haute  Hongrie  dans  le  Ber- 
gllct,  ou  dans  les  Vi lies  des  Montagnes  au  Com- 
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té  de  Biflricz . Elle  cft  nommée  le  vieux  Sol  par 
oppnfition  à NVw-Sol  petite  Ville  qui  cft  dans 
fon  voifinage . Alt-Sol  eft  à fept  milles  d’ Allcma» 
gnede  Ne  , rach  au  Levant  Se  à autant  de  Filcek 
vers  le  Couchant  d’Hyver. 

ALTSTETTEN  i , Petite  Ville  de  Suiffo  jD/lîrcidrla 
dans  le  haut  Rhinrhal.  Elle  eft  auftile  Chef-lieu  Su,n«  T.  j.p. 
d’une  des  cinq  Commor.autez  entre  les-quellcs  ***■“  r<1‘ 
cette  Vallée  eft  partagée . Elle  reconnoir  pou» 

Souverain  comme  roui  le  Rhinrhal  huit  Cantons, 
k (avoir  Jes  Vil.  anciens  8t  celui  d’ Appenrei 
en  qualité  de  Communauté.  Elle  a comme  les 
quatres  autres  deux  Chcis  ou-  Ammans  ; dont  un 
cftchoifi  par  les  Cantons  6c  l’autre  par  l’Abbé  de 
St.Ga:  lV  quand  ils’jgit  de  partager  les  Amendes, 
cales  d’ A ’stetten  fe  partagent  en  trois,  dont  un 
tiers  appit  tient  à ta  Ville,  un  tiers  k l’Abbé  do 
St.Gal,  6c  l’autre  tiers  aux  Cantons.  Pjr  *out 
aiilcursdjns  le  Rhinthal  les  Cantons  6c  l'Abbé  1 

les  partagent  à moitié;  quoique  i'L'glife  d’Altf- 
(etteutfoit  Proteftante , l’Abbé  de  Sr.Gal  en  a 
le  Patronat.  Cefc  Eglile  choilir  deux  Pailcurt 
quelle  prt  ente  k l'Abbé  6c  il  choific  celui  qui 
lui  plaît. 

Mr. Baudrand  l’a  oubliée  dansfonDiclion» 
naire  François.  Mr. Maty  la  nomme  Ai pette n 
6c  Mr.1 Cornu  lie  en  tait  trois  divorfes  Villes  qu’il 
nomme  Ai.spf.ttfk,  A» s-rem*  6t  Altest  ; . 
il  cire  pour  la  première  Maty , pour  la  féconda 
Davity  , 6c  laide  la  troifiémc  fans  citation , mais 
il  n'en  dit  rien  au  mot  Altjlctttn  qui  cil  la  vraie 
Orthographe . 

ALTUBARITA  Lieu  de  l’Afrique  pro-  6 o*rrv. 
pre,  duquel  il  cft  fait  mention  dans  un  fragment  Tb*r*ur. 
de  Vftftord’U tique.  C’eft  apparemment  la  mé-* 
mcchofcqu’ALTi  bura  . Voïcz  ce  mot. 

ALTUM CASTRUM , ancien  Lieud’Efpa- 
gne,  où  Tite-Live  cité  par  Ortcli  us  reporte  quo 
mourut  A mi  Ica  r.  * 

ALTUM  DUELUUM,  nom  Latin  de  Ho* 

KKMTWEIL. 

ALTUM  VILLARE,  nom  Latin  de  Haut- 
vi lue rs  Abbaïc  de  France. 

ALTUNCHALA7,  Ville  de  Géorgie capi-  7 davitt 
talc  d’une  petite  Contrée  de  ce  Païs:  elle  cftfiruée  Turqu.,  ,n 
entre  Tiflis  6c  Cars  6c  environnée  du  Mont  Pc-  Afic-P*177- 
riarde.  Alrunchala  eft  un  mot  Turc  qui  veut  dire 
Château  il' Or. 

§.  Je  crois  cette  Ville  imaginaire;  Mr.Tour- 
ncloit  qui  acte  de  Cars  k Tihis  n’en  parle  point. 

ALTUN  SOU  b,  Rivière  d’AIicdansla  Per-  sTavxrnk* 
fe.  EllcafafourccdanslesMontaanesdesMcdcs1  Vo>»Re  a* 

6 va  fe  rendre  dans  le  Tigre,  du  cote  de  l’Aflyrie 
trois  journées , ou  environ  au  deçà  de  Bagdat . L* 
eau  de  cette  Rivière  , dont  le  nom  lignifie  RtvtJ- 
reifOr,  eft  excellente.  Leiongdc  fes  bords  du 
côté  de  Mezia  (ont  quantité  de  lburccs  d'où  il 
for t du  bitume  , 6c  d’autres  ruifteaux  d'eau  chau- 
de trés-purgative . 

ALTUS  FONS  , nom  Latin  de  Haute- 
fontaink  Village  8c  Abbaïc  de  France. 

ALTUS  MURUS.  Voïez  Altamvra. 

ALTZEV , Altxhfim,  Alzki  , ou  Alt- 

7 r 1 m , en  Litia  Alerta, Alrtxia , ou  Alvta,  Ville 
d’Allemagne  dans  le  bas  PaLtinat.  D’anciens  ti- 
tres, 9 font  mention  d’une  Ville  de  ce  nom  fort  yZiTKRpa- 
ancienne  6c  qui  fubfilloit  déjà  du  tems  des  Ro-  iM.Top.p.1®. 
mains  aqui  lesFrancs  l'enlcvcrcnt  lorfqu’ils  entrè- 
rent dans  les  Gaules . Elle  fut  enfuite  rebâtie  par 

Pépin  6c  fous  les  Carlovingicns  on  la  nommoit  A- 
LAHESHBIM-,  AlAUHEIM  , OU  AlE'HEIM  . MillT 
cela  ne  regarde  point  la  Ville  moderne  d'Altzey.' 

Il  y a plus  d’apparence  que  cette  Ville  étoit  la 
Botirgadcd’Altzheim,  où  deux  Eglifcs  font  enco- 
re connaître  fon  ancienne  grandeur.  Cette  ancien- 
ne Aluhcim  étoit  alors  baignée  par  le  Rhin  , qui- 
dam 
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dans  la  fuite  a détourné  fon  lit  ; & la  Ville  d’Alt- 
zeyefl  plus  moderne.  Cette  Ville  crt  petite  & a 
un  Château , où  les  Elefleurs  Palatins  ont  refidé  : 
elle  ell  i cinq  milles  d'Allemagne  de  Maïcnccau 
Midi , à autant  de  Worms  ver*  le  couchant  oro- 
chc  du  Mont  Donncnbcrg  félon  Mr.fiaudraud  qui 
a été  fur  les  lieux . 

$.  Mr.  Corneille  dit  d'après  Davity  qu’il  cite 
qu’on  l'appelle  en  Latin  jflztia  Rhttuma , h caufe 
de  fa  fituation  fur  le  Rhin.  IU  fc  trompent  en  con- 
fondant la  Ville  d'Alt/cyr  avec  la  Bourgade  d’Alr- 
zheim;  c’cll  cette dernière  qui , comme  j’ai  re- 
marqué plus  haut , étoit  autrefois  fur  le  Rhin  . 
Altzey  cil  beaucoup  plus  à l'Occident  fur  un  Ruif- 
feau  qui  tombe  dans  la  Sait/  Rivière  qui  va  join- 
dre le  Rhin  auNord  8c  au  dcfTous  d' Yngclhcim.C’ 
ert  auffi  de  la  Bourgade  d'Altzhcim  qui’il  faut  en- 
tendre ce  que  dit  Tri  thème  1 d’un  Savant  nom- 
mé Conradut  de  Altzria  . Car  Tri  thème  met 
cette  Altucia  à trois  milles  de  Womts  qui  ell  à 
peu  près  la  diftancc  de  cette  Ville  h Alt/heim 
fur  le  vieux  Rhin  en  allint  de  Worms  à Op- 
penheim. 

ALTZEYERCOW,  ou  ALzrtMFn-Gow  , 
c’cfl-i-dirc  Je  Canton  <T  Altzey , petit  Pals  d’ 
Allemagne  entre  Worms  8c  Crcurzenach  avec 
un  Bailliage.  C’eft  un  Païs  plat  & uni,  dit 
Zcyler  *,  très-abondant  en  vins  & en  grains. 
On  compte , ajoûtc-t-il , que  l’ Aheymer-Gow 
c(l  après  l’Alface  le  Païs  le  plus  fertile  de  toute 
l’Allemagne  & on  peut  l'appcllcr  une  riche  gran- 
ge du  Palatin». 

ALVA  DE  TORMES  , Ai.be  , ou  Aite, 
Ville  d’ETpagne  dans  le  Roï.iume de  Léon  au  Ter* 
ritoire  de  Salamanque . Les  François  la  nomment 
Albe  , ou  Alve  . Elle  cil  fitueé  fur  la  Rivière 
dcTormcs;  elle  a un  Fort  beau  Château  * & 
donne  le  nom  à un  Duché  compofé de  cinq  Villes 
allez  confidérablcs , à fa  voir  Aiba  , ou  Ai  va  , 
Gransda , Sahelichet , Las  Batntc.it , & la  Ab- 
badta , & de  pluficurs  autres  lieu*  moins  confidc- 
râbles . En  1430.  Jean  II.  Roi  de  Caftillc  ht  don 
delà  Ville  d'Alba  àtîtrede  Comte  a D.Guricrrc 
Gomcz  de  Tolede  Evêque  dcPalcncia,  enfuite 
Archevêque  de  Séville  & enfin  de  Tolede  ; lequel 
par  fon  tcllamem  légua  ce  Comté  à D.Ferdinand 
Alvarez  de  Tolede  Ibn  neveu  & Seigneur  de  Val- 
dccorneja , pere  de  D.Garcias  Alvarez  de  To- 
lede, troifiéme  Comte  d’Alva  en  faveur  duquel 
Henri  IV.  Roi  de  Caftille  , furnommé  I’  im- 
puilfant,  érigea  cet  Etat  en  Duché  l’an  14(59. 
8c  en  1479.  il  le  fit  Marquis  de  Coria  8c  de 
Salvaticrra . Ce  D.  Gardas  fut  Bifaïeul  de  D. 
Ferdinand,  troifiéme  Duc  d'Alvç  , fi  célébré 
dans  les  guerres  de  Flandres  où  il  étoit  Gouver- 
neur. Les  Ducs  d’ Albe  portent  dans  leurs  At- 
met  écartelé  au  1.  & au  4.  échiqucté  d'argent 
& d'azur  de  quinze  pièces  qui  cil  Tolede  ; au 
2.  8c  au  3.  contr’ écartelé  au  1.  & 4.  de  Na- 
varre & au  2.  & 3,  lofangé  d’or  & d'azur  oui 
cil  Beaumont.  Alva,  dit  Mr.  Baudrand , cil  fur 
les  frontières  de  t’Ertrémadurc  à quatre  lieues  au 
dciïu  de  Salamanque  & à dix  d'Avila  vers  le 
couchant . 

ALVA  DE  ALISTE  , ou  Ai.ba  *,  petite 
Ville  d’Efpagr.e,  cnCallillela  vieille  aux  envi- 
rons de  Zamorx  En  1454.  clic  Hit  érigée  en  Com- 
té par  Henri  IV.  furnommé  l’impuilfant,  en  fa- 
veur d'Henri  Fabriquez  homme  d un  grand  méri- 
té, d'une  grande  valeur  & premier  Amirantc  de 
CaiiiJlc  de  cette  Maifon , qui,  félon  lefentiment 
de  tous  les  Hifloriens,  tire  fon  origine  de  la  Mai- 
fon RoïuledcCaftillc.  Ce  premier  Comte  d'Al- 
ba de  Aliilc  fc  maria  avec  Dona  Marie  Thcrefe  de 
Cufman,  & fesdéfeendansont  pris  le  fumom  de 
Culman  en  mémoire  de  cette  Alliance . 


ALVACÀ,  ancienne  Ville  de  laMédie,  fé- 
lon Ptoloméc  J . 5 L.f.c.a. 

AI.VAHAT  6 , Province  de  la  haute  Egyp-  6 r*Hr»«r- 
te.  Elle  cil  toute  cnricre  dans  le  premier  Climat,  in.KUioiK 
8c  comprend  la  Ville  d' Afuan , qu’on  préfume  °ne“* 
être  la  Ville  deSycne  firuée  lousle  Tropique, 
avec  celle  d’Ancuah,  & dcRcdini.  Cerrc  Pro- 
vince étoit  autrefois  fort  peuplée,  mais  onn’y 
voit  aujourd’hui  que  des  ruines  d’édifices  an- 
ciens, qui  paroiiïcm  avoir  eu  beaucoup  de  ma- 
gnificence • 

ALVARADO  , 1 Rivière  de  l’Amérique  h ? 
vingt  licuès  de  la  pointe  qu'on  nomme  la  Terre  r*"» 
de  St.Martin . Cette  Rivière  a plus  d’un  mille  de 
large,  à fon  embouchure.  Cependant  fon  en- 
trée ell  pleine  de  bas  fonds,  qui  continuent  prés 
de  deux  milles  à quelque  diltanccdu  bord,  &qui 
traverfent  d’un  côté  à l’autre.  Avec  tout  cela 
il  y a deux  canaux  entre  ces  bafTcs  . Celui  du 
milieu  cil  le  plus  commode.  On  y trouve  ta. 
à 14.  pieds  deau.  Sur  l'un  8c  fur  l'autre  bord, 
vis  à vis  de  l'embouchure  , il  y a des  Dunes 
qui  ont  plus  de  deux  cens  pieds  de  hauteur  . 

Rivière  d’Alvarado  coule  à travers  le  Païs, 
diviféc  en  trois  branches  qui  fe  rejoignent  à 
ion  embouchure,  où  elle cfl fort  profonde.  Une 
de  ccs  branches  vient  du  côté  de  l'Eft,  une  au- 
tre de  l’Oucll , & la  3mc.  qui  ell  la  plus  gran- 
de , & la  véritable  Rivière  d’Alvarado , vient 
dircélcment  du  Païs  oppofé  aux  Dunes  à un 
mille  ou  environ  à l’Ouèfl  de  l'embouchure.  Cet- 
te dernière  branche  s'éloigne  beaucoup  de  la 
Mer,  8c  arrofeunPaïstrès-lcrtiJc , & rempli  de 
Bourgs  Efpagnols  8c  Indiens.  Sur  le  côté  de  P 
Ouclt,  vis  à vis  de  l’embouchure,  les  Efpagnols 
ont  un  petit  Fort  muni  de  fix  pièces  de  canon  fur 
le  penchant  de  la  Dune , mais  il  ell  bien  élevé 
auJcffusdc  la  Rivière,  & commande  auffi  une 
petite  Ville  Efpagnolc  , qui  cil  bâtie  dans  une 
plaine  toute  proche  de  la  Rivière . C’ell  où  fc  fait 
une  grande  pcc  lie.  Outre  le  trafic,  du  poiffon  fcc 
& falé  que  font  les  habitant,  qui  l'échangent  con- 
tre du  ici  8c  contre  d'autres  marchandifes , on 
tranfportc  encore  delà  du  poivre  fcc  en  goufle;  & 
quelque  peu  d'autre  confit  aufcl  & au  vinaigre, 

8c  mis  dans  des  jarres . Ce  négoce  n'cmpêchc  pas 
que  la  Ville  ne  foit  pauvre.  Malgré  fa  mi  1ère  el- 
le a été  fouvent  prifepar  les  Boucaniers  qui  ne  1’ 
occupoient  à la  vérité  que  pour  y mettre  leurs 
vailleaux  a l'abri,  réfolus  d'aller  avec  leurs  ca- 
nots pilier  les  Villes  riches  qui  font  avancées 
dans  le  Païs;  mais  ils  nont  jamais  ofé  l’entre- 
prendre, à caufe  de  Vcra  Cnix  qui  en  ell  fi  pro- 
che, qu'iJsont  toujours  craint  d être  attaquez  de 
ce  côté-la  par  Mer  & par  Terre.  A fixlieués  d’ 

Alvarado  vers  l'Oucll , il  y a une  grande  ouvertu- 
re,ou  bouche  qui  fc  joint  à la  Mer.  On  dit  qu’elle  a 
communication  avec  cette  Rivière  d’Alvarado 
par  le  moïen  d’une  petite  crique , & que  les  ca- 
nots peuvent  traverler  par  là  d’une  Rivière  à P 
autre:  tout  auprès  de  cette  ouverture  on  voit  un 
petite  Village  de  pêcheurs.  Le  bord  de  la  Mer 
n’cll  qu’une  haute  Colline  de  fable  qui  ell  conti- 
nuée , 8c  la  Mer  y ell  fi  grofle  qu'il  n ell  pas  pofiî- 
blc  d’y  entrer  en  canot  ni  en  chaloupe . Voici  à 
peu  près  ce  qu'en  dit  Laet 8 ; la  Rivière  d’AIva- 
radoeft  une  Rivière  de  la  nouvelle  Efpagnc,  qui 
a fa  Pourceaux  Montagnes  de  Zapotcca,  8c  qui 
après  avoir  arrofédiverfes  Provinces,  & particu- 
liérement celle  de  Chinatla,  détourne  fon  cours 
par  les  mêmes  Montagnes,  où  elle  a pris  fanaif- 
l.ince,  pour  aller  fc  décharger  dans  la  Mer  du 
Nord  entre  U Rivière  de  Guazacoalco,&  Il  lie  de 
San  Juan  de  Ullua. 

Al.V  ANIS,  Ville  de  la  Mefoporaraie,  félon 
Ptoloméc  9, 

ALVA-  ’ '-’  ‘ * 
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ALVARE , Ville  de  l’Arabie  lieuieufe , félon 
i L.g.c.7.  Je  même  1 . 

ALUCA  , Ville  Mediterranée  de  fille  de 
% L.  i.e.4.  Corfe,  félon  le  même  1 . C’cft  aujourd'hui  le 
V illage  d’ A lota  , félon  Magin  cité par  Mr.Bau- 
j EJ.  lAit.  drand  J . 

ALUDDA,  ou  Aivdda  Ville  dcrAficmi- 
neurc  dans  la  grande  Phrygic  aux  confins  de  la 
Lydie.  Les  modernes  la  nommenc  Luday,  fe- 
* ej.  i«8i.  [on  Mr.  Baudrand  ♦. 

ALVELD,  ouAi-vii.de.  Voïcz  Alfeid. 
s T.  mu*  ALVEND  J , Ancien  Château  de  Pcrfe 
X*Ut  dans  le  Mazanderan  fur  la  route  de  Ferhabad 

6 * a Cafwin . 

* tMiicu  J*  ALVENEW,  ouAlfenew*.  en  Latin of/- 
U SaiffeT.j.  vinovum , ou  Alvanio,  grand  Village  de  SuilTe 
r-64J-  au  bord  de  la  Rivière  d’Albub  aux  Frontic'rcsdc 

la  Ligue  de  la  Cadéc . C’etl  le  Chef-Lieu  d'une 
Communauté  l'une  des  fept  generales  qui  com- 
pofent  la  Ligue  des  dix  Jurifdû-lions . Cette  Com- 
munauté' prend  le  nom  d'Aivenem , ou  celui  de 
Btl,ort  i d'un  Château  de  ce  nom,  ou  quelque- 
fois celui  de  ChurraaLUn  Vallée  audeffusdcLuï- 

7 w ACMtK  re.  7 Auprès  du  Village  d’AIvcnew  il  y a des 
p*l|7.Cum,(  Bains  d’eau  foufrée  : cette  eau  guérit  les  giiies  , 

8 ScHiocu»,  gratelJcs  & pareilles  maladies  intcrcutées  * ; la 
lt*r  Aip.Ti  p.  fourcc  efl  froide  ôc  abondante  , on  la  conduit 
4J*.  as*-  dans  ..ne  chaudière,  où  on  chaule  l'eau  pour  fer- 

virdebain.  Lefoufrcqui  y domine  fumage  fur 
la  Ibntainccnfilamcntsdts’atachcaux  parois  du 
Canal  de  même  qu'aux  autres  fubilanccs  qu'elle 
trouve  en  fon  chemin,  comme  herbes,  pierres 
&c.  Dans  la  chaudière,  où  on  la  tait  bouillir  il  s’ 
amalfc  un  tuf  blanchâtre  & infipidc  comme  les  au- 
tres tulsdes  eaux  minérales.  Dans  les  filaments 
fulphurcux  fc  trouvent  cmbaraflcz  des  VcrmifTc- 
aux  vivans , pâles  & quoi  que  plus  petits  , pref- 
que  fcmblablcs  à ceux  de  couleur  de  vermillon  que 
1 on  a trouvez  dans  le  mucilage  bitumineux  de  la 
Fontaine  de  Rufchlikon . Au  relie  ce  foufre  fc  lait 
fentir  a l’odorat  & en  été  on  s’en  apperçoif  à une 
portée  de  Moufquci . Ce  bain  cil  indifféremment 
nommé  en  Latin  par  les  Auteurs  citez  en  marge 
Balneum  Ai  vonovanum  , Alx amenje  Üc  en  la 
langue  duPaïs  das  Alvaneller  Blad;  le  Vil- 
lage fc  nomme  aulli  en  Latin  Alvum  Novum, 
&.  en  la  langue  du  Pais  Aleen-niuw , Alven- 
kew  & Alvc-noi.  Il  cil  à demie  lieue  de  Flil- 


SUR  . 

ALVERCHE.  Voïcz  Albfrchc. 
ALVERNIA  , nom  Latin  de  l’Auvergne 
Province  de  France.  Voïcz  Auvergne,  & Ar- 
VI E NI . 

ALVERNO  , en  Latin  Aivernur , Monta- 


gne d’Italie  en  Tofcanc , dans  le  Florentin.  Ce 
Lieu  cil  très-remarquable  par  un  Couvent  de  Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  St.  François.  On  lit  dans  la 
Vie  de  St.François&c’eil  une  tradition  conllan- 
tc  dans  fon  Ordre , que  ce  Saint  rellauratcurdcla 
pauvreté  Evangélique  s’étant  retiré  fur  cette 
Momagnc  pour  vaquer  k la  prière  , dans  une  ex- 
tafe  qu  il  eut,  un  Séraphin  lut  imprima  aux  mains, 
aux  pieds  & au  côté , les  marques  des  plaies  de 
nôtre  Seigneur , c’cfl  ce  qu’on  a nommé  les  Sti- 
gmates . Cette  laveur  lui  arriva , dit-on , à 1* 
âge  de  43.  ans , deux  ans  avant  fa  mort  qui  fut 
lan  lllô.  Ce  nom  cil  mal  écrit  Aimnme  dans 
quelques  Vies  des  Saints.  Les  Italiens  difcnti/ 
Monte  Alverno . Il  cil  à dix  milles  dcBorgoSan 
Sep  tlcro  au  Septentrion  & aux  confins  de  l'Etat 
de  I Lglife. 

Les  Zoreolantet  que  Mr.  Corneille  place 
dans  ce  Monailc'refontcequc  nous  appelions  les 
Reralets . Les  Italiens  lesont  nommez  Zoecolan- 


tes  du  mot  Zoecoio  qui  lignifie  lachauflure  de  bois 
dont  ils  fe  fervent. 


ALVERTON.  Votez  Au  erton. 

ALVIDONA»,  Bourg  du  Ro'üumc de  Na- 
pics  dans  la  Cjljbre  Citérieure , fur  le  Golphc  de 
Rolfano,  aux  confins  de  la  Balilicatc. 

ALVION  pur  Albion. 

ALUL.  Voïcz  Hai.hui . 

ALULA,  petit  Village  de  la  P.ilcflinc.  St. 

Jcrôme  10  le  met  auprès  de  Chcbron  dans  les  10  la  roc* 
dépendances  d’Ælia.  C’cft  le  même  Lieu  que 
le  prcccdcnr. 

ALL’.V.hRA.  Voïcz  I.unera. 

ALUNS,  Village  d’Arcjdic.  On  le  nom- 
moit  auffi  E>.culapu  F.vnum  , ou  le  Temple 
d’ Efculapc  félon  Paufanias  " . Les  Edirions  11  Lf.c.15. 
modernes  rétabliflcnt  ce  nom  & au  Lieu  d’ 

'Aift'mi  au  génitif , portent  , ou  mê- 
me i du  nominatif  Kcni/t  que  l'on  trou- 

ve dans  Etienne  de  Byfànce.  Ccpmdaut  Kuh- 
nius  prrlcrc  Flaluns.  Ce  Village  ctoit  dc'ja dé- 
truit du  tems  de  Paufanias.  Voïcz  Caus. 

ALVONA.  Volez  Albono. 

ALVOR.  Voiez  ÀLBOR. 

ALUS,  enGrec’A»»*,  Village  de  la  Pale  dî- 
ne aux  environs  de  Nicopolis,  félon  Eufcbc  11 . » in  «« 

ALCTA,  Rivière  de  la  Daeic  ■!  fçlooPtolo-  Ai;^|iu 
méc.  Mercator  écrit  Alu  ata  . Lazius&Sam-  ThoVur. 
bucus  écrivent  Olt, félon  les  Hongiois,&  Alth, 
félonies  Allemands . Pcuccr  croit  qucc’ell  l’A- 
raros  d’Hérodote;  ce  qu’Ortelius  dit  qu’il  ne 
veut  pas  garantir.  Voïcz  Alaut. 

A LU  T.' fc,  Peuple  dcl’Illyrie,  félon  Pline  *4.  Il  «*  L-j.cji. 
prenoit  ce  nom  du  Bourg  Ai 00s,  ou  Aluos. 

ALUT1NENSIS  CIVITAS,  Ville  d’Afri- 

Îuc.  Il  en  clt  fait  mention  dans  Surius  ù fit.  de 
évricr;  mais Ortel lus 1 ï remarque  qu’il  y avoir  «s  Tbeftur. 
en  marge  de  fon  Exemplaire  Abitinen/ir.  En  ce 
cas  ce  Icroit  Am  tin  a , Ville  Epifcopalc  de  l’ A- 
frique  Proconfulaire. 

ALUTRAENSES;  Peuple  des  Alpes,  félon 
Pline.  Simler  croit  qu’ils  occupoicnt  le  Lieu  où 
eff  le  Château  de  Lodron  Chet-Lieu  d’un  Com- 
té dans  le  Tirol . 

ALU  V A , nom  Latin  d’Alaway,  Bourg  de  f E- 
cofle  Méridionale. 

ALVUM,  Bourg  Méditerranée  de  l’Irtric  , 

(êlon Ptoloméc  ’4.  C'clllcmémcqu’AivoN.i&  16  ï*  c* 
Albona  , hdon  Mr.Baudrand  *7 . Leatidre  écrit  17  EJ.  i«bi. 
le  nom  moderne  Ai  co  n a ; en  quoi  il  cil  fuivi  par 
les  Interprètes  de  Ptoloméc. 

A LU  xE  18 , Château  de  France  dans  la  Beau-  ijbacoran. 
ce,  fur  la  Rivière  de  Tironi  une  licué  de  Bonne- 
val  & â quatre  deChàtcaudun  vers  le  Séptentrion, 
en  Latin  Ax-aloeium . Mr.  de  l’Idc  écrit  Ali.uïe 
Baronic  èk  le  place  fur  le  Loir  ù l’Orient  Septen- 
trbnal&ù  une  bonne  lieu*  de  Dangcau  fur  les 
confins  du  petit  Perche. 

1.  ALUZE.  Mr.Corneille  en  fait  une  Ville 
de  France  fur  les  Frontières  du  Charolois.  Elle 
cil,  dit-il  , fituéc  au  haut  d'une  Montagne  k 
demie  licué  de  Charfcy , & k un  peu  plus  de 
Chamilli:  & il  cite  pour  garant  un  Atlas  qu’il 
ne  défigne  point. 

2.  ALUZE,  ell  un  F7//<*çr  de  Bourgogne  dans 
le  Bailliage  de  Chalons  fur  Saône.  Il  cil  marqué 
pour  einquantc-fix  feux  dans  le  Dénombrement  du 
Roiaume  l9.  Chamilli  cil  un  Village  qui  en  a tyT.i.fujj. 
autant  & Charfcy  en  a encore  moins . Cependant 
Mr.Corneille  en  lait  trois  Villes. 

ALY  »%  Petite  ViUc  de  Géorgie.  Elle  cft  »CoRN.Jin. 
fituéc  entre  des  Montagnes  à neul  lieues  de  Gory . 

Deux  hcuè's  par  delà  clt  un  pas  étroit  qui  fe  firme 
par  une  grande  porte  de  charpente . C'cd  la  lè- 

Îaration  de  la  Géorgie  d’avec  le  Roïaumc  d’ 
mirette. 

ALYATTUS  , Lieu  auprès  des  TééloGi- 
ges  Peuple  de  la  Galatic  dans  l’Afic  mineu- 
re. Ce 
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» L.jS.  Tbe-  rc  . Ce  Lieu  nommé  par  Tftc-jUve  . ' 

ALYBAS,  Port  d'Italie,  fclon  Ortdius. 

A L V B E , Montagne  d'Afrique  au  Detroit  de 
Gibraltar  . C’eft  la  même  qu ' ylbyla  . Votez 
ce  mot. 

ALYBES.  Volez  Cautitt. 

ALYC.EA,  petite  Ville,  ou  Bourg  deCré- 
ce  dans  l’Arcadie,  fclon  Paufanias  *.  Sylburge 
dans  Tes  notes  fur  cet  Auteur  conjéduroit  que  I A 
étoït  de  trop  au  commencement  de  ce  nom  & 
avoir  p.ifTé  du  mot  precedent  à celui-ci  gu‘il  cro- 
ïoit  devoir  être  Luxa  , mais  fa  conjecture  n’a 
point  été  fuivie  . 

ALYCHME  , Etienne  le  Géographe  nom- 
me ainfi  un  Lieu  où  il  dit  que  Mercure  étoit 
adore'  fous  le  nom  d' Alychmicn  : mais  il  ne 
dit  point»  où  droit  ce  lieu  . On  foupçonne  que 
ce  nom  cfl  corrompu  & qu’il  faut  lire  xfljmne. 
Voie z ce  mot . 

r.  ALYCUS,  Vilfç  du  Péloponcfc  , fclon 
Etienne  le  Géographe. 

a.  ALYCUS,  Lieu  de  la  Grèce  dans  la  Mé- 
I u Tbcfeo.  garidc.  Plutargue  t dit  qu’on  y enterra  Alycus 
qui  a voit  été  tué  au  fiege  d’Aphidncs. 

ALYDDA  . Voïcz  Ai  udda  . 

ALYMNE,  Ville  de  l’Afic  mineure  dans  la 

« L.  j>.  c.14.  grande  Phrygic  près  de  Gibyra  fclon  Tîtc-Live*. 

Ortdius  doute  li  ce  ne  feroit  pas  la  même  qu 
Alydda,  onAluddadc  Ptoloméc. 

5 B»id»*nd.  AI.YNE,  Lac  d’Irlande  > dans  la  Province 
Ld.  17 Je  Connaught , entre  IcsComtcz  de  Rofcomon  8c 

I.ettrim.  il  s’étend  dix  milles  du  Nord  au  Midi 
& c(l  traverfé  parle  Shennon.  Qudqucs-uns  é- 
crivcnt  AtLTN. 

ALYSSUS,  Ruiffeau  d’Arcadie.  Paufanias 

6 La.c.19.  < dit  que  fou  eau  étant  bile  çucrifToit  ceux  qui 

avoient  été  mordus  par  un  chien  enragé . 

ALYSIA,  ancienne  Ville  de  Grèce.  Voïcz 

Hlt-TZt*. 

ALY TA,  nom  d’une  Ville  fclon  Suidasqui 
ne  dit  point,  où  elle  éloit . 

7  co*ND;n.  ALZATÔ7,  Bourg  d’Italie  danslc  Milanei 
au  Territoire  de  Como . On  l’appelle  autrement 
Alzi  a & en  Latin  Jljttttum . Ce  Bourg  cfl  fitué 
aune  demie  lieue  de  la  Ville  de  Como  du  côté 
du  Midi.  C'cfî le  Lieu  de  la  nailfancc  d’Alciat 
célèbre  Jurifconfulte . 

* Mr.  TeifTicr  8 dit  qu'Alciat  naquit  au 
i'*ri"p.  jj.  Villaee  «TAi-zano  dans  le  Territoire  de  Milan. 

ALZEIA.  Voie?  Altzky . 

ALZETTE,  Village  de  la  Paknine  fur  les 
ruines  d'AzoTos,  ou  Azor  , Ville  des  Philif- 
tins  Cette  Ville  fe  nommoit  atifli  Asdod,  St 
Ascapoo.  Voicz  Azot. 

ALZ1RA,  en  Latin  Srtabicula , Château  d’ 
Efpjgnccans  le  Roïaumcde  Valence  fur  leXu- 
Car.  Voit?.  Alcezir  a 4. 

t r>vi.oM  ALZON  ’ , petite  Rivière  de  France  danslc 
H • • bas  Languedoc.  Elle  a fa  fourcc  au  dcfTus  d*U- 
| Li,  St  à une  lieue  au  deffous  de  cette  Ville  elle 

fe  joint  au  Gardon  avec  lequel  clic  va  fc  perdre 
dans  le  Rhône. 

A M. 

AM,  grande  Ville  d’ Arménie  autrefois 
célèbre.  O11  y comptoir  cent  mille  Maifons 
& miPcs  Fglifcs.  Les  Tartarcs  s’en  rendirent 
nuitres  P.  n 1219,  après  l'avoir  tenue  afliégcc 
perdant  douze  jours  . C’cfl  ce  qu’én  du  Mr. 
C..rnci  *c  , qui  cite  Vincent  le  Blanc.  L 3. 
c.  çj.  Cet  Auteur  ne  divife  point  Ion  ouvra- 
ge par  livres,  mais  par  parties.  La  troiftéme 

• - Tv'T,Vl  M“i  ne  t0,luint  ”en  i'c  Part'l  9llc  *7' 

; Chapitres  ; la  féconde  23.  & la  première  39. 

y.n...ts,  ’ AMA  19 , ou  Aman,  Ville  de  Syrie,  autre- 
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fois  très-belle  8c  très  grande  , 8c  ou’on  nom- 
moit anciennement  ApaMi/c  . Elle  a été  ho- 
norée du  titre  d'Archévêché  fous  le  Patri.irchat 
d’Antioche.  Aujourd’hui  elle  cil  ù moitié  rui- 
née èSt  les  Turcs  en  font  les  Maîtres.  La  Riviè- 
re Affi,  autrefois  Oronte,  qui  pafTc  à côté  du 
Château,  & qui  en  remplit  les  fulfei  taillez  dai.s 
le  Roc  & fort  profonds,  rraverfe  la  Ville  où  el- 
le fait  tourner  dix-huit  grands  roues  , qui  élè- 
vent l’eau  à la  h auteur  de  deux  piques  dans  des 
Canaux  qui  font  fur  de  grandes  arcades,  & qui 
fe  vuident,  non  feulement  aux  fontaines  de  U 
Ville,-  mais  encore  par  dehors  dans  les  jardins. 

Le  Château  cil  grand  8c  alTis  fur  une  colline 
à l’extrémité  de  la  Ville;  mais  il  et!  prcfque 
tout  ruiné  & inhabité.  Le  peu  qui  reilc  de  fes 
murailles,  fait  voir  quelles  croient  fort  épiiflcs 
8c  fort  hautes  , bâties  de  bonnes  pierres  blan- 
ches & noires,  figurées  en  differentes  façons.  La 
Porte  de  ce  Château  cft  ornée  d'inferi prions  en 
lettres  Arabes , & l’entrée  cfl  faite  en  façon  de 
corps  de  garde . Du  côté  du  Midi  il  y a un  Ora- 
toire femblablc  â ceux  où  les  Turcs  font  leur* 
prières.  Il  y a aufli  pluficurs grottes  bien  travail- 
lées Sc  de  grands magafins , où  l’on  mettoit  autre- 
fois les  provilions  & munitions  de  guerre . I.cs 
maifons  de  ta  Ville  font  bâties  de  pierres  noi- 
res & blanchi  s entremêlées , & l'on  y voit  de  bel- 
les Mofquécs . On  en  remarque  une  principale- 
ment , qui  cfl  près  de  la  Rivière  , vis  ù vis  du 
Château  devant  la  Porte  de  laquelle  s’élève  une 
çolomne  d’un  très-beau  marbre  , façonnée  ï 
demi  relief  de  pci  Tonnages , oifeaux  & autres 
animaux  fort  bien  rcprélcntcz  . Un  très-beau 
jardin  tout  rempli  d’Orangcrs  accompagne  cet- 
te Mofquéc . 

AMAAD,  Ville  de  la  Palcflinc  dans  la  Tri- 
bu d’Afler  " . ti  jotw  c. 

AMABLE1*,  Rivière  de  France  en  Anjou.  1 *- v. 

Elle  rcmp'it  les  canaux  de  la  Ville  & du  Clià- 

teaude  Richelieu  & tombe  dans  la  Vcdcaudef-  F.wc,  1.  g. 

fous  du  Château  de  Champigni . Pà8-  ***■ 

AMACACHES  '^Peuple  de  l’Amérique  Mc-  ,,  h*vc*. 
ridior.alc  daus  le  Brcfil&  allez  avant  dans  les  Ter-  Ed.  17-5- 
rcsvers  le  Gouvernement  de  Rio  Janeiro. 

AMAC  AO  . Voie  z Macao  . 

AMACASTIS,  Ville  de  l’Inde  en  deçà  du 
Gange,  fclon  Ptolomée  *4.  Ses  Intcqircccs  lifent  14L.7.C.1. 
Amacatis. 

AMACCURA,  Ville  d’Afrique.  Ortdius1  s ,s  Th*f»ur. 
dit  que  St.Anguîlin  en  fait  mention , ne  feroit-cc 
point  Am  au  k a. 5 

AMACHAN , Camp  des  Arabes.  II  en  eft  par- 
ié dans  l'Hilloire  meke  citée  16  par  le  même.  16  IM. 

AMAC!  , Peuple  ancien  dcl'Efpagnc  Tarra- 
gonoifê,  félon  Ptolomée . ‘7  Sa  Capitale  étoif  17  L.*-c^. 
Astorca.  xJJiurica  dutujla . 

AMACK,  en  Latin  Âmaczia,  petite  lilc de 
la  Mer  Baltique  au  Roïaumc  de  Danntmarck . 

Voïez  A Mic. 

AMACORE  ,8,  Rivière  de  l’Amérique  Mé-  ift  b*co**x. 
ridionale  dans  la  Guiane.  Elle  fc  jette  dans  la  **  »7« y 
Mer  du  Nord  vers  l’Ormoquc. 

1.  AMACUSA  Ii  le  du  Japon,  fur  lacô-  ibid. 
te  Occidentale  dcrillcdcSaïcocodontclIe  n’eft 
fcparée  que  par  un  bras  de  Mer.  Elle  compofe  la 
Province  de  même  nom  & on  y trouve  les  Villes 
d'Amacuftôt  de  Sumoto.  Elle  cif  près  des  Pro- 
vinces de  Figcn , U to , 8c  Fingo,  félon  Girdin  ci- 
té par  Mr.  Baudrand. 

2.  AMACUSA,  Ville  du  Japon,  Capitale 
du  Roïaume,  ou  de  la  Province  de  même  nom 
dans  le  Saïcoco,  ou  Ximo20.  Il  y avoitquan-  l0 
tiré  de  Chrétiens  avant  la  dernière  perlée  ut  ion  : 
elle  cil  ù douze  lieues  Efpagnoks  d’Arima  au 
couchant  d’Hyvcr. 

$ L’Hi- 
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i T.  i p}4»-  $.  L’Hirtoirc  de  l’Eglifc  du  Japon  * nous  ap- 

prend qu’entre  les  Reluîmes  d’Arima  de  de  Fin- 
go, il  y a quantité  de  petites  Iflcs  dont  la  plus 
grande  s’appelle  Amacufa  & que  cette  Ifle  devint 
» lb.p.4*-  toute  Chrétienne  *. 

AMAD-ABAT,  Ameo-abat,  de  Abmada- 
bat,  Ville  de  l’Indouftan,  à té.  lieues  de  Cam- 
I Thtttvot  baïe.  Amadabat  » , cft  éloigné  de  Sourat  de  qua- 
Vqj»s«  àn  trc-vingt-fix  coffcs , qui  font  quarante  lieues  de 
4 riûw?  France . 11  y a apparence  que  cette  Capitale  de 
Guzurate  eft  l’AMADAVASTisd'ArTien,  quoique 
les  Ecrivains  modernes difem  qu’elle  a fon  nom 
d'un  Roi  nommé  Ahmet , ou  Amtd , qui  l’a  lait 
rebâtir,  de  quelle s'appelloitGuzERATaufli bien 
que  la  Province , avant  que  ce  Roi  régnât . Le 
Roi  Chà-gehan  l’appelloit  Guerdabad,  t Ha- 
bitation de  la  poujh/re  , parce  qu  il  y en  a toû- 
jours  beaucoup.  C’tft  où  rcfide  le  Gouverneur 
de  la  Province,  qui  eft  ordinairement  un  Fils  du 
Grand  Mogol,  mais  préfentement  c’eft  un  grand 
Ornra  , appellé  Muhabbat  Can  , de  c’  étoit  le 
Lieu  de  la  rcfidencc  des  Rois  dcGuzurat,  avant 

Î[ue  le  Roi  Ekbar  s’ en  fût  emparé  . Cette  Vil- 
c cft  au  vint-troifiéme  dégré  & quelques  minu- 
tes de  Latitude  Septentrionale . Elle  cil  fituée  dans 
une  belle  Campagne , de  arrofée  d’une  petite  Ri- 
vière appelléc  Sabremttty  , qui  cft  peu  profon- 
de, de  qui  s’étend  prodigieufement  dans  la  Cam- 
pagne , au  tenu  des  pluies . Avant  que  d' y en- 
trer , on  fc  trouve  dans  une  agréable  avenué 
plantée  d’arbres,  qui  finit  par  une  Mofquéc.  Il 
y a enfuite  pluficurs  grands  jardins,  dont  les  mu- 
tailles  font  de  brique , de  qui  tous  ont  une  ma- 
niéré de  pavillon  a l' entrée . On  voit  après  ce- 
la un  fort  grand  refervoir  qui  a dans  fon  milieu 
un  beau  jardin  de  fix  vingts  pas  en  quarré  , où 
1’  on  entre  par  un  Pont  de  quatre  cens  pas  de 
long , & au  bout  du  jardin  il  y a un  logement 
aifez  commode.  Il  y a enfuite  pluficurs  Maifons 
çâ  de  li  , qui  font  comme  un  grand  Village , de 
il  y a pluficurs  fcpulchres  allez  bien  bâtis  . On 
pourroit  appcllcr  tout  cela  un  avant-faux-bourg , 
parce  que  ac  là  on  entre  par  une  fauffe  porte , 
dans  une  rue  bordée  de  Maifons  , qui  conduit 
droit  â la  Ville,  & qui  eft  de  ce  côtélâ  le  vrai 
faux-bourg  d' Amadabad.  Cette  Ville  eft  fermée 
de  murailles  de  pierre , de  de  brique , qui  d’efpa- 
ce  en  cfpacc  font  flanquées  de  greffes  tours  ron- 
des avec  des  Créneaux  par  tout  . Elle  a douze 
Portes,  de  environ  une  lieuédcdcmiccn  fa  plus 
grande  longueur,  fi  l’on  comprend  les  faux-bourgs. 
C’  cil  une  des  Places  de  Guzurate , dont  oa  a le 
plus  de  foin  d’entretenir  les  murailles  de  la  gar- 
uifon , à caufc  quelle  eft  dans  la  fituation  la  plus 
propre  pour  arrêter  les  Courtes  de  quelques  Ra- 
yas voilîns . On  craint  particuliérement  les  Cou- 
reurs de  celui  de  Badur , qui  eft  puiffant  â caufc 
des  Villes  de  des  Châteaux  qu’il  a dans  les  Mon- 
tagnes , de  où  l' on  ne  fauroit  aller  que  par  des 
détroits  qu  il  leur  eft  très-aifé  de  défendre  . Le 
Roi  Ekbar  mit  tout  en  ufage  durant  fept  années 
pour  perdre  ce  Raja:  il  ne  pût  en  venir  à bout, 
& il  fut  obligé  de  faire  la  paix  avec  lui  : Mais  fes 
gens  font  toûjours  des  Courtes  , dt  il  eft  quitte 
pour  les  delà  vouer . Sa  refidence  ordinaire  cft 
dans  la  Province  de  Candich  ....  Les  Hollandois 
font  logez  dans  la  plus  belle  & la  plu s longue  rué 
de  la  Ville . Toutes  les  rués  d’ Amadabad  font 
larges,  mais  celle-ci  l’ell  au  moins  de  trente  pas, 
de  à fon  extrémité  du  côté  du  Couchant  il  y a 
trois  grandes  arcades  qui  tiennent  toute  fa  lar- 
geur. En  partant  de  chez  eux  , on  entre  par  ces 
hautes  arcades  dans  le  Meidan  Chah , qui  lignifie 
la  Place  du  Roi.  C’cll  un  quarré  long  qui  a qua- 
tre cens  pas  en  largeur , de  fept  cens  en  longueur , 
de  qui  clt  tout  boidc  d'arbres.  La  Porte  du  Châ- 
Tom.  /. 
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teau  eft  du  côté  du  Couchant , â I*  oppofite  de 
trois  arcades,  de  celle  du  carvanfcrai  eft  au  Mi- 
di. Il  y a de  ce^  même  côté  fix  ou  fept  Canons 
montez,  dt  de  l’autre  il  y a encore  ac  grandes 
Poètes  qui  font  à la  tête  d’affcz  belles  rues.  On 
voit  dans  ce  Mcïdan  , pluficurs  petits  bàtimens 
quaxrez  élevez  environ  de  trois  toiles,  qui  font 
des  Tribunaux  pour  le  Cotoual , qui  cft  le  Juge 
Criminel.  11  y a au  milieu  de  la  Puce,  un  très- 
haut  arbre  qui  eft  planté  exprès  pour  exercer  ceux 
qui  apprennent  i tirer  de  T Arc  , dt  ils  lancent 
leurs  flèches  contre  une  boule  qui  cil  pour  cela 
au  haut  de  l’arbre  . Ajant  vû  le  Mcïdan  , on 
cnrrc  dans  le  Château  par  une  Porte  tort  exau- 
cée , de  qui  cft  entre  deux  groffes  tours  rondes 
de.  hautes  d'environ  huit  toi  (es.  Tous  les  appar- 
temens  font  très-peu  de  chofc,  quoique  ce  Châ- 
teau (bit  entouré  de  bonnes  murailles  de  pierre 
de  taille , dt  qu’il  foit  aulfi  grand  qu’  une  petite 
Ville.  Le  Carvanfcrai  qui  eft  dans  le  Mcïdan, 
embellit  beaucoup  cette  Place.  Sa  face  eft  ornée 
de  pluficurs  loges  de  balcons  foûtenus  de  Colo- 
mnes , de  tous  ces  balcons  qui  font  de  pierre  font 
percez  â jour  fort  délicatement.  On  y entre  par 
un  grand  vcftibule  oélogone  voûté  en  dôme,  où 
F on  trouve  quatre  Portes , de  où  l’ on  voit  plu- 
ficurs balcons , dt  ces  Portes  donnent  entrée  au 
principal  bâtiment  qui  cft  quarré,  dtqui  a deux 
étages  de  pierre  de  raille  vemiffez  en  façon  de 
marbre , avec  des  Chambres  tout  à l’cmour , où 
les  Etrangers  peuvent  loger  . Il  y a auprès  du 
Mcïdan  , un  Palais  qui  appartient  au  Roi  , de 
qui  a fur  la  Porte  un  grand  balcon  pour  les  Mu- 
ûcicrw  qui  y viennent  jouer  de  leurs  muzettes, 
de  leurs  trompettes  , & de  leurs  haubois  , au 
matin,  â midi,  au  foir  dt  â minuit.  On  voit 
dans  les  appartemens  plufieurs  ornémens  de  fe- 
uillages, « l’or  n’y  eft  pas  épargné.  LcCom- 

ftoir  des  Anelois  eft  au  milieu  de  la  Ville  . 
Is  font  fort  bien  logez  , de  ils  ont  de  belles 
cours.  Leurs  maeafins  font  ordinairement  pleins 
de  Toiles  de  Lanor  de  de  Dehly , dont  ils  font 
un  grand  commerce.  Il  y a quantité  de  Mof- 
quées  grandes  dt  petites  dans  Amadabad , mais 
celle  que  l’on  appelle  Juma  Mefpid  , la  Mof- 
quéc du  Vendredi,  parce  que  les  dévots  de  tou- 
te la  Ville  y viennent  ce  jour-là  , cft  la  prin- 
cipale dt  la  plus  belle  . Son  entrée  eft  dans  la 
même  rué  ou  eft  bâtie  la  Maifon  des  Hollan- 
dois , dt  on  y monte  par  pluficurs  grands  dé- 
grez.  On  trouve  d’abord  un  Cloître  quarré , qui 
a environ  cent  quarante  pas  en  longueur,  dccent 
vingt  en  largeur  , dont  le  toit  cft  foûtenu  de 
trente-quatre  pilallres . Son  contour  eft  orné  de 
douze  dômes , de  la  place  du  milieu  ell  pavée  de 
grands  carreaux  de  brique  . II  y a au  milieu  de 
la  façade  du  Temple,  trois  grandes  arcades,  de 
aux  côtez  deux  grandes  Portes  quarrées  qui  y 
donnent  entrée , St  chaque  Porte  eft  ornée  de  pi- 
lallrcs  fans  ordre  d’Architcélure . Il  y a au  coté 
extérieur  de  chaque  porte  , un  clocher  très.élc- 
vé,  qui  a quatre  balcons  fort  ornez,  où  les  Muez~ 
zint , ou  Bedaux  de  la  Mofquéc  appellent  le  Peuple 
â la  prière.  Son  Dôme  principal  eft  affezbeau, 
dt  comme  il  ell  accompagné  de  plufieurs  petits, 
dt  de  deux  Minarets  , le  tout  enfemble  paroî t 
fort  agréable.  Tout  ce  logement  eft  foûtenu  de 
quatre  Colomncs  polées  deux  â deux , de  le  pavé 
cil  de  marbre  . Il  y a comme  aux  autres  Mof- 
q ué es  la  Chaire  d'  Imam  , mais  outre  cela  on 
voit  dans  le  coin  â main  droite  un  grand  jubé 
fur  quarante-deux  pillicrs  de  huit  pieds  de  haut 
chacun  , qui  ne  peut  avoir  éré  oâti  que  pour 
y cacher  les  femmes  qui  vont  â la  Mofquéc, 
car  ce  jubé  cft  fermé  jufqu’  au  plancher  d une 
manière  de  Chaflis  de  plâtre  percé â jour:  l’Au- 
Il  leur 
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tcur  cité  y vit  plus  de  deux  cens  Faquirs  qui  a- 
voient  les  bras  en  Croix  derrière  leur  tête,  fans 
remuer  aucunement. 

Comme  Amadabad  eft  habité  de  quantité'  de 
Gentils,  ils  y a aufli  plufieurs  Pagodes  ou  Tem- 


ples d’idoles.  Il  y en  avoit  un  qu’on  appelloit 
la  Pagode  de  Stimulai , qui  étoit  le  principal  de 
tous,  avant  qu'Aurangzeb  l'eût  converti  en  Mo- 
fquée . Quand  il  voulut  en  taire  la  ceremonie , 
il  fit  égorger  une  vache , parce  qu’il  favoit  bien 
qu’apu's  une  telle  action  les  Gentils,  félon  leur 
loi,  ne  pourroient  plus  y prier.  Il  y a tout  au- 
tour du  Temple  un  Cloître  garni  de  belles  cel- 
lules , qui  font  ornées  de  figures  de  marbre  en 
reliefs,  repréfentant  des  femmes  nués , 5c  affi- 
lé a T Orientale  . La  voûte  de  la  Moîquée  cft 
a/fer  belle,  elle  a fes  murailles  remplies  de  figu- 
res d’ hommes  5c  d’animaux  ; mais  Aurangzcb 
qui  de  tout  tems  a fait  proie  (bon  d’une  dévotion 
affectée  qui  T a i Ja  fin  conduit  fur  le  Thrône , 
a fait  rompre  le  nez  â toures  ces  figures  qui  a joù- 
toient  beaucoup  de  magnificence  à cette  Mof- 
quée . Le  Châalem  cil  encore  â voir  dans  Ama- 
dabad , c'cit  la  fcpukure  d'un  homme  fort  ri- 
che , que  les  Indiens  dirent  avoir  été  Magi- 
cien , 5c  que  les  Mahometans  croienr  un  grand 
Saint , en  forte  que  tous  les  jours  plufieurs  gens 
la  vifitent  par  dévotion:  fon  bâtiment  cft  quar- 
ré  , chaque  côté  eft  couvert  de  fept  petits  dô- 
mes , qui  en  accompagnent  un  grand  qui  efi  au 
milieu,  & l'on  entre  dans  ce  lieu  par  fept  por- 
tes, qui  occupent  toute  la  façade.  Dans  ce  bâ- 
timent il  y en  a un  autre  en  forme  de  Chapelle 
qui  cil  aulTi  quarré.  Quand  on  ell  entré  dans  le 
premier,  dont  le  pivé  ell  de  marbre,  on  peut 
tourner  à l’entour  de  la  Chapellequt  a deux  por- 
tes de  marbre,  ornées  de  nacres  de  perles 5c  de 
petites  pièces  de  Criilal  les  fenêtres  font  fer- 
mées par  des  jaloufies  de  cuivre  percées  à diver- 
fes  figures . Le  Tombeau  du  faux  Saint  qui  ell 
au  milieu  de  U Chapelle  , cil  une  maniéré  de  lit 
couvert  de  brocard  , dont  les  Colonnes  font  de 
meme  matière  que  le  portes  de  la  Chapelle , 5c 
ont  le  même  ornement  de  nacres  de  peries . Il  y 
a tout  en  haut  fix  ou  fept  dais  d' étoffes  de  So- 
ye , les  uns  deffus  les  autres , qui  font  de  diffé- 
rentes couleurs.  Le  lieu  eft  très-frequemé , 5c il 
ell  toûjonrs  rempli  de  fie  un  blanches  que  les  dé- 
vots Mahometans  apportent , lorfqu’ils  viennent 
faire  leurs  dévotions  , 5c  on  y voit  quantité  d* 
nruh  d Autruche , 5c  de  lampes  fufpendués.  De 
T autre  côté  de  la  Cour  il  y a un  femblablc  bâti- 
ment , où  quelques  autres  de  leurs  Saints  font 
emerrex  , 5c  à quelques  pas  delà  on  voir  une  Mof- 
quée  qui  a un  grand  Portique  foûtenu  de  Colo- 
mnes  , avec  plufieurs  Chambres  5c  autres  loge- 
mens  pour  les  pauvres  , tout  cela  ell  accompa- 
gné d’un  grand  jardin,  qui  cfl  au  derrière  de  la 
Mofqucc . 

Il  y a quantité  de  jardins  dans  Amadabad  : 
ils  font  remplis  de  tant  d’arbres , que  quand  on 
regarde  cette  Ville  d’un  lieu  élevé  , clic  paraît 
comme  une  forêt  d’arbres  verdt , dont  la  pJû  part 
des  maifons  font  cachées , 5c  le  jardin  du  Roi  qui 
ell  hors  la  Ville , 5c  fur  le  boni  de  la  Rivière , 
en  a de  toutes  les  efpéces  qui  crnilfent  dans  les 
Indes.  On  y va  par  des  allées  d’arbres  plamées  à 
ligne,  qui  rcffcmblcnt  a/Tcz  â celles  du  Cours  de 
la  Reine  à Paris.  11  eft  fort  grand , ou  plutôt  ce 
font  plufieurs  jardins  ékvez  en  amphithéâtre , 
5c  dans  le  plus  haut  il  y a une  temlfe  où  l’on 
découvre  des  Villages  éloigner,  de  plufieurs  lieuès. 
Comme  ce  jardin  ell  très-étendu,  fes  longues  al- 
lées font  un  effet  merveilleux  â la  vûe  . Elles 
font  accompagnées  dans  le  milieu , d’un  parter- 
re rempli  de  fleurs,  qui  n’a  pas  plus  d’une  toile 
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5c. demi  de  large,  mais  qui  va  d’un  boutiTàu- 
tre  du  jardin . Au  milieu  des  quatre  allées  qui  font 
en  croix,  il  y a un  grand  pavillon  dont  le  toit  ell 
de  ruiles  vertes . L’on  va  prendre  le  frais  fur  les 
bords  d'un  badin  plein  d’eau  qui  cd  deffbus  ; 5c 
ce  lieu  cft  le  rendex-voa;  de  tous  les  jeunes  gens 
de  la  Ville.  On  trouve  en  y allant,  un  bâtiment 
où  un  Roi  de  Guzurat  eft  enterré . C’cft  un  édi- 
fice quarré  qui  a la  réputation  parmi  les  Indiens , 
de  fervir  aux  Magiciens  5t  aux  Sorciers  , pour 
s’entretenir  avec  k Diable  . Il  eft  couvert  d’ un 
grand  dôme  accompagné  â chaque  côté  de  cinq 
plus  petits  ; 5c  il  y a i chaque  face  du  bâtiment , 
des  Colomncs  qui  foôticnnent  ces  dômes , 5c  ù 
quelques  rués  delà,  on  voit  un  fepukhre  où  une 
vache  cft  enterrée  fous  un  dôme  foûtenu  de  fix  Co- 
lomnes.  Il  y a hors  d’Amadabad  un  beau  Puirs. 
Sa  forme  eft  un  quarré  long  : il  cft  couvert  de  fept 
arcs  de  pierre  de  taille  qui  l’ornent  beaucoup:  il 
y a fix  efpaces  entre  les  arcs  par  où  le  jour  entre 
dans  le  Puits  , & on  les  appelle  les  bouches  du 
puits:  il  a quatre  toiles  en  largeur  5c  vint-quatre 
ou  environ  en  longueur:  A chaque  bout  il  y a un 
efcalier  de  deux  pieds  de  large  pour  y défeendre, 
on  y trouve  fix  étages  ou  pallier*  qui  font  foôte- 
nus  de  piiaftres  de  huit  pieds  de  haut  : Chaque 
étage  a une  gakne  ou  place  de  quatre  toifes,  5c 
ces  galeries  5c  piiaftres  font  de  pierre  de  taille  : 
feize  piiaftres  foutiennent  chaque  galerie  5c  les 
bouches  du  puits  font  environ  de  même  longueur 
& largeur  ouc  les  galeries  : la  figure  de  la  troi- 
fiéme  bouche  ell  différente  de  celle  des  aunes, 
parce  quelle  eft  o&ogonc,  5t  qu’il  y a auprès  un 

rit  efcalrcr  à vis  par  où  Ion  défeendauffi  dans 
puits  : l’eau  y vient  de  fource  : elle  étoit  juf- 
qu’à  la  moirié  du  quatrième  étage  lorsque  Mr. 
Thevcnot  y détendit  5t  plufieurs  petits  garçons 
y nageoicnt  d'un  bout  â l’autre  palîant  entre  le* 
piliers.  Les  Indiens  difent  que  ce  puits  à été  fait 
aux  dépens  de  la  Nourrice  duRoideGuzurate5c 
qu’il  a coûté  trente  millions;  mais  on  n'y  voit 
point  d’Ouvrage  qui  ait  pu  caufer  une  fi  grande 
dépenfc . 

On  voit  en  cette  Ville  un  Hôpital  pour  le* 
Oifeaux  ; les  Gentils  y logent  tous  ks  Oifeaux 
qu’ils  trouvent  malades  5c  ils  les  y nourri  lient  tou- 
te leur  vie , s' ils  font  incommodez  : les  bêtes  â 
quatre  pieds  y ont  auftî  le  leur . Le  même  Au- 
teur y » vû  des  bœufs , des  chameaux , des  che- 
vaux 5c  autres  animaux  bkffczqui  y étoient  pen- 
fex  5r  bien  nourris  & que  ces  Idolâtres  achcttcnt 
des  Chrétiens  5c  des  Mores  , afin  de  loi  déli^ 
vrer,  difcnt-ils,  de  la  cruauté  des  Infidelles , 5c 
ils  y demeurent  toujours  , s ils  font  incurables , 
5t  s ils  guerilTenr  ils  le*  vendent  â des  Gentils 
5t  non  à d'autres. 

Il  y a aux  environs  d’Amadabad  beaucoup  de 
Forêts  où  l’on  prend  des  Panthères  pour  la  Ch af- 
fe»  5c  le  Gouverneur  de  la  Ville  les  faitinilrui- 
rc  pour  les  envoïer  au  Roi . Le  Gouverneur  no 
permet  pas  que  perfonne  en  ac  bette  que  lui,  5c 
ceux  qui  ont  foin  de  les  apprivoifcr,  les  tien- 
nent auorès  d’eux  dans  le  Mcïdan,  où  ils  ks  fia. 
rem  5c  les  careflent  de  tems  en  tems  pour  les  ac- 
coûtumer  à la  vué des  hommes.  Les  Hollandoi» 
firent  voir  â Mr.  Thevcnot  un  animal  dont  on 
falloir  grand  cas  en  ce  Païs-là.  Il  a la  tête  de 
fouine,  5c  ks  oreilles,  les  yeux  5c  les  dents  de 
lièvre  , fon  mufeau  cft  rond  5c  de  couleur  de 
Chair  , 5c  fa  qucué  eft  femblable  â celle  d’ un 
écureuil , mais  elle  cft  longue  d’un  pied  5c  de- 
mi : il  a aux  pieds  de  devant  quatre  doigts , 5c 
un  ongle  â la  place  du  cinquième  doigt  : fes 
pieds  de  derrière  ont  cinq  doiges  parfaits  , qui 
font  fort  longs  auftî  bien  que  les  ongles  : il  a la 
plante  des  pied*  plate  comme  les  ünges,  5c  de 
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couleur  de  chair:  fort  poil  ell  long  Se  rude,  Se 
d'  un  roux  noirâtre  : Celui  du  ventre  Se  des 
pieds  de  devant  c(l  grit  comme  le  poil  du  lié- 
vre  : il  mange  de  toutes  chofcs  hormis  de  la 
viande,  de  il  carte  aifément  des  amandes,  quel- 
que dures  qu'  elles  (oient  : il  n’  cil  ni  farouche , 
ni  mal  (allant  : il  >out!  avec  le  chat  : il  badine 
de  mime  maniéré  que  les  écureuils:  ils  fc  frot- 
te , comme  ils  font , le  mufeau  avec  fa  pâte  Se  fa 
queue,  & il  a le  cri  de  mime,  mais  il ell  beau- 
coup plus  fort.  Les  Hollandois  l'a  voient  acheté 


d"  un  Ahyrtin  qui  I*  avoit  eu  à Moca , quoique 

Çrfonne  n’en  lut  le  nom  , ni  ce  que  c’elt.  Mr. 
hévenoe  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  un  écu- 


rcuil  d’cfpécc  particulière,  quoiqu'il  foit  trois 
fois  plus  grand  que  ceux  que  nous  avons  en 
France . 

Les  marchandées  dont  on  trafique  le  plus  k 
Amadabad  , font  des  fatins,  velours  Se  tafètas, 
fie  des  tapis  à fond  d' or , de  foye  de  de  laine  : 
on  y vend  aurtî  des  Toiles  de  Coton  , mais  el- 
les viennent  de  Lahor  & de  Dchly . On  y en- 
lève beaucoup  d’ indigo  , de  gingembre  confit 
de  non  confit,  de  lucre,  de  cumin,  de  laque, 
de  mirabolans,  de  tamarins,  d’ opium,  de  fal- 
pétre  de  de  miel.  Le  principal  trahc  des  Hollan- 
dois k Amadabad,  eft  de  Schites,  qui  font  des 
Toiles  peintes,  mais  elles  font  beaucoup  moins 
fines  que  celles  de  Mafolipatan  de  de  Saint  Tho- 
mé. 

t Com.  i.  AMADAN  Pais  dépendant  du  Roi  de 
Perfe,  avec  titre  de  Roiaume  . Texeira  l'appel- 
le Amidon,  de  même  que  (a  Ville  Capitale.  Il 
ell  fitud  entre  le  Roiaume  de  Casbin , de  le  Cur- 
diftan . Son  étendue  cil  de  cinquante  lteuüs , de 
il  a quinze  Citez . Scs  habitins  font  tous  Mar- 
chands , de  gens  de  Commerce  , félon  la  rela- 
tion de  D.  Juan. 

a.  AMADAN,  Ville  de  Perfe  dans  le  Ro^ 

* P.  Lucas  ïaume  de  meme  nom . Quoique  * la  Ville  qui 
Vous»  »u  porte  |c  nom  J’Amadan,  foit  allez  grande,  on 
c.  10.  vo>t  par  pluhcurs  ruines  routes  de  brique,  qu 
elle  a été  autrefois  plus  confiderable  qu  elle  ne 
l' cil  aupurd'  hui . Il  y a plus  de  Juifs  qu’en  au- 
cune autre  Ville  de  Perfe  , de  il  y en  vient  de 
beaucoup  d’autres  endroits  en  Pèlerinage,  pour 
y révérer  les  tombeaux  de  Mardochée  de  d’ E- 
Ühcr,  qu’ils  alTùrcnt  y être  encore  à préfent . On 
voit  ces  Tombeaux  dans  le  lieu  qui  leur  ferr  de 
Synagogue  , Se  qui  étoit  autrefois  un  Edifice 
fort  grand , mais  il  n’  y relie  plus  rien  d’ entier 
que  La  petite  chapelle  ou  font  les  Tombeaux 
faits  de  briques,  de  revêtus  de  bois  peint  en  noir.' 
La  viande  , de  toutes  fortes  de  fruits  y font  k 
grand  marché , de  le  vin  fur  tout  y ell  très-ex- 
cellent . 

I Coan.  AMADIE  *,  Ville  d’ AGe  qui  n cfl  qu’  k 
DîcL  T*-  deux  journées  de  Geziré  , Ville  de  la  Méfopo- 

«T»  ÿ tamic.  Elle  cfl  d’une  grandeur  médiocre,  fie  il 
y a au  milieu  une  belle  place  où  fe  tiennent  tou- 
tes fortes  de  Marchands  : c’  ell  où  tous  les  Paï- 
fans  de  la  plus  grande  partie  de  l’AfTyrie  appor- 
tent leur  Tac , fit  leurs  noix  dc  Galle  . Cette 
Ville  ell  fous  la  domination  d’un  Bey,  qui  peut 
faire  huit  ou  dix  mille  chevaux  , fie  beaucoup 
plus  d’  Infanterie  qu’aucun  autre  Bey  : les  ter- 
res qui  lui  appartiennent  étant  les  plus  peuplées 
de  tout  le  Pais  des  Curdes  . Amadic  ell  bâtie 
fur  une  haute  Montagne , dont  on  ne  fauroit  ga- 
gner le  fommet  en  moins  d’ une  heure . Au  mi. 
Heu  du  chemin  , ou  un  peu  plus  , il  fort  de  la 
roche  trois  ou  quatre  grollcs  fourccs  , fie  com- 
me  il  n’  y a point  d’eau  dans  la  Ville  , il  faut 
que  les  habitar.s  viennent  jufques  là  foir  fie  ma- 
tin avec  leurs  betes,  pour  en  emplir  de  grandes 
outres. 

T cm.  I. 
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AMADOCIENS,  en  Lirin  vfmjdiv/  , Peu- 
ple ancien  de  la  Sarmatic  Eropéenne,  félon  Pto- 
lomée.  4 Cet  Auteur  parle  de  la  Ville  Amado-  4 L j-c.j. 
ca  i laquelle  il  donne  50.  d.  30S  de  latitude 
dans  le  voifinage  du  Boryllhcnc:  d'ailleurs  il 
met  les  Amadocitns  fous  leurs  propres  Monta- 
gnes. Ses  Interprètes  l’expliquent  de  la  Podolie . 

Cet  Auteur  dit  qu’ils  éroient  entre  les  Badernes 
&lesRoioliiK,  fit  Mr.  ûiudrund  l’entend  com- 
me s ils  éroient  un  des  Peuples  compris  fous  le 
nom  de  Badernes . I J fituation  que  CcJJarius  don- 
ne dans  (es  Cartes  a Amadoca  fie  par  confcqucnt 
au  Peuple  qui  en  prenoir  le  nom  s’accorde  avec 
ceux  qui  les  mettent  aux  environs  de  Kiovic  . 

Mr.  Sanfon  jaloux  defenfeur  de  la  gloire  de  fon 
Perc  reproche  î k Mr.  fiaudrand  d"  avoir  fait  t DlfquiCi. 
honneur  de  cette  découverte  k Cluvierqui,  dit- 
|1,  n’  y a jamais  fongé  , plutôt  que  de  rendre  p.  jTT 
jultice  k Mr.  Sanfon  (on  Pere.  Il  lui  reproche 
aufli  d’ avoir  mis  la  Ville  d’ Amadtxa  fur  le 
compte  d’Hérodote  qui  n’en  dit  rien , mais  bien 
Ptofoméc . 

AMAEA , ancienne  Ville  de  la  LuGtanie  fe-  4 I.  ».  c.  5. 
Ion  Ptoloméc  6.  Quelques  exemplaires  portent  7 “*>' 
Ammiea  . Mr.  Baudrand  7 e(l  blâmé  par  Mr. 

Sanfon  d’avoir  dit  que  Pline  la  nomme  Am  mu  . 

Pline  ne  nomme  ainfi  aucune  Ville,  mais  il  fait 
mention  d un  Peuple  qu'il  nomme  Ammienses 
*>  quoi  qu’il  femble  que  ce  Peuple  D ell  autre  8 I.+c.  »i. 
que  ics  Habitant  de  cette  Ville  fit  du  Pais  d' a- 
Jentour  . C ell  pour  cela  qu'Hermolaus  vouloit 
qu’  on  lût  Arumt*  au  lieu  d' A mata  Se  c’ell 
peut-être  ce  qui  a trompe*  Mr.  Baudrand  . Au 
relie  les  Ammicn/ei  de  Pline  font  expliquez  par 
Portalecrj  entre  Elvas  & le  Tage  par 
le  R-  P.  Hardouin,  lequel  ra porte  une  liucri- 
çtion  trouvée  en  cet  endroit  dans  laquelle  on  lit 
M u s 1 c 1 p.  A m m a 1.  Cette  Infcription  fait 
voiyue  Pline  a eu  raifon  d’ écrire  par  deux 

AMAG,  Amach,  Amack  , Amacre  , A-  Humant- 
macker  , en  Latin  Ama*at  Amacria>  Ille  du 
pannemarck  dans  la  Mer  Baltique  V k I'  opofitc  ïiSj  *£ 
du  côté  Oriental  de  la  Ville  de  Copenhague  k 
laquelle  elle  communique  par  un  Pont  par  fon  cô- 
té Oriental.  Sa  fituation  avantageux  torme  un 
Port  fie  facilite  la  navigation  fie  le  trafic  des  ha- 
bitant de  Copenhague;  elle  a fi<  mille  pas  dans 
lia  longueur  fie  quatre  mille  dans  fa  largeur . Pon- 
tanus  dans  fa  delcription  Chorographique  du  Dan- 
ncmarck  la  vante  pour  fa  fertilité  fit  dit  que  la 
charte  y cfl  três-avantageufe  fur  tout  celle  des 
lièvres , Il  y a deux  Parodies . L’une  pour  les 
anciens  habitans  qui  font  les  Danois  , I’  autre 
pour  les  Hollandois  qu’on  y a établis.  Ces  deux 
ParoilTcs  tournifTenc  journellement  des  vivres  & 
fur  tout  des  beurres  fit  des  laitages  k la  nom-* 
breufe  bourgeoise  de  Copenhague  . Pontanu? 
croit  même  que  fon  nom  vient  ddk  Se  qu’Aua-  «r 
ca  figmfioit  chez  les  anciens  Germains  une  mai- 
fon  , ou  lieu  de  provifion  : comme  il  parafe 
dans  quantité  d’ anciens  noms  comme  Dru/o- 
ma?um , Borbttomaçum , Rigomagum  8ec.  ce  qui 
répond  au  mot  Matpfw , qui  pourrait  bien  a- 
voir  la  même  origine . Voici,  k quelle  occafion 
les  Hollandois  s’  y rendirent  . Chriilierne  II. 
aiant  époufé  Ifabcllc  foeur  de  Charles  V.  écri- 
vit k fArchiduebefle  Marguerite  Tante  de  cctt« 

Princcflc  fie  la  pria  de  lui  envoïer  quelques  bons 
Flamands  qui  entendirent  le  Jardinage  afin  que 
la  Table  de  la  Reine  fût  mieux  (ervie  . On 
lui  envoïa  des  Hollandois  k qui  on  abandon-' 
na  la  moitié  de  1’  Ille  fie  qui  ont  conférée  la 
preuve  de  leur  Origine  dans  le  nom  d’  Hot- 
lamdfsrv  . Au  mois  d’  Octobre  1658.  Char- 
les Gullave  Roi  de  Suède  fit  une  défeente  au 
Ii  z VU- 
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Village  de  Dragero  avec  mille  hommes  d’infan- 
terie dt  cinq  cens  marnes.  Il  fut  rcpou/Télc  19. 
par  les  Danois  que  commandoit  en  perforine  le 
Roi  Frédéric  III.  Les  Danois  avoient  mis  eux- 
mêmes  le  leu  au  Village  de  Sunby,  ouSungneby 
parce  qu'il  étoit  trop  pris  du  Port . 

AMAGABARI.  Voïcz  Catilaki. 
AMAGETOBRIGA,  Lieu  des  Gaules,  dont 
1 Bctl-GaU.  parle  Cclar  ».  Quelques  Editions  portent  Au*. 
’Li.c. r».  CETO*RiA  ; d’autres  Amagetrobia.  Marlien 
qui  lifoit  Macetaobia  l’explique  par  Toaut. 
Vigenére  l’entend  de  Montbéliard.  D’autres 
ont  crû  que  c’  étoit  Mafiéres  i & ont  dit  que 
c étoit  la  qu*  Anovifie  Roi  des  Germains  défit 
les  Gaulois . Sanfon  dans  fes  remarques  avoit  dit 
que  c’ell  Magstat  . Le  P.  Labbe  ne  rejeta  point 
ee?:e  conjure  : voici  fes  paroles  raportées  par 
Sanfon  lui-même  Af afjiat  Ssn/mi fat  commode. 
Il  a»oûte  y. tn  tbt  Latia  t aqttave*  Galles  Cannas  ? 
Sanlon  avoue  que  cela  ne  conviendrait  point . 
Si  Magilat , dit-il , répond  avec  Amagetebreca , 
elle  ne  peut  pas  être  la  place 

Æqnavii  Latins  ubi  quondam  G allia  Cannas. 

Cette  rencontre  aïant  été  près  de  Bingen  fur  la 
Nave  qui  tombe  dans  k Rhin,  comme  le  mon- 
tre judicicufement  Cluvier  fur  ce  palTage  d’ Au- 
fonc , contre  l’opinion  du  Doétc  ScaUgcr  qui  la 
croïoit  à Strasbourg  . Or  ce  Magilat  eft  bien 
éloigné  de  la  Nave  de  d'ailkurs  li  Amagetobnca , 
elt  la  place 

Æquavit  Latins  ubi  quondam  Galles  Cannas , 

elle  fc  doit  trouver  fur  la  Nave,  ou  aux  environs 
S la Mofcil.  fuivant  le  PalTage  entier  d’Aufonc  ». 

T tan  fier am  ederem  nebedofo  fieemine  N avant , 
jiddt ta  miratus  veteri  nova  mania  Veto  : 
Æquavit  Lsteas  ubi  quondam  Gsltia  Camus. 


Il  dit  avoir  paffe  la  Rivière  de  Nave  Ôcconlide- 
ré  les  nouvelles  murailles  d'un  Bourg  ancien  où 
autrefois  la  Gaule  avoit  reçu  le  même  échec  que 
riealie  avoit  fait  à Cannes. 

Ce  Bourg  ancien , pourfuit  Sanfon , doit  être 
Binon  fur  la  Nave.  Mais  il  faut  voir  fi^ma- 
getobriga  peut  répondre  h Bingen.  Il  eft  bien  di- 
hcile  de  donner  une  explication  certaine  ïAma- 
gttobrits  , Ccfar  n’  aïant  donné  aucune^  marque 

?\ui  puifTe  fcrvir  pour  en  faire  reconnoîtrc  l’af- 
icttc , & les  autres  Auteurs  n’en  aïant  point  par- 
lé du  tour.  Jen'avois  expliqué  Amagetobriga , ou 
Magctobrega  par  Magftad  que  par  la  refletnblan- 
cc  qu’il  y a du  nom  nouveau  avec  T ancien , ce 
qui  cfi  une  foiblc  coojéfturc . C’efi  toûjours  Mr. 
Sanfon  qui  parle  : mais  fi  la  place 

Æquavit  Latia s ubi  quondam  Galles  Cannas , 

fc  doit  entendre  de  la  débite  des  Gaulois  par 
Ariovifius , comme  les  Romains  furent  défaits  i 
Cannes  par  Annibal  ( bien  que  l’explication  de 
te  Paflage  en  ce  fcns-là  ferait  contre  T opinion 
de  Scaliger,  de  Cluvier  & de  tous  les  autres,  qui 
veulent  entendre  que  les  Romains  on  été  défaits 
ici  comme  autrefois  à Cannes  ? ce  qui  ne  fe  trou- 
ve point  dans  F Hifioire  ) il  faudrait  expliquer 
Amatmbnga  y plûtôt  h Bingen  qu’ ailleurs,  & 
peut- être  lire  Nagttobriga  , qui  ferait  en  Alle- 
mand Nahebauck  & en  François  Nave  Pont 

Ïii  efi  l’explication  que  je  fuivrois  plutôt  à pré- 
it  que  celle  de  Magilat.  Il  faut  avoir  de  la 
grandeur  d ame  pour  réfuter  ibi-même  une  con- 
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jéêture  dont  on  eft  fauteur  de  qui  a obi  c*u  T ap- 
probation des  gens  du  Métier. 

§.  Mr.  Bauorand  un  peu  enclin  à di/finnder 
les  découvertes  de  Mr.  Sanfon  dit  fondement 
qu’Amagetobriga  cil  félon  quelques-uns  Magilat 
Bourgade  de  Lorraine  vers  Marial  ; que  félon  d’ 
autres  c'eil  Binghcn  Ville  d'Allemagne  dans  lei 
Etats  de  1’  Electeur  de  Maïencc  . On  vient  de 
voir  que  tes  uns  6c  les  mitres,  fe  reduifent  à Mr. 

Sanfon  qui  a propofé  ces  deux  fentitnrns  T un 
après  l'autre . Il  a été  vengé  par  fon  Fils  qui  a re- 
proché à M.  Baudrand  d avoir  iauflcmem  cité 
Antonin  comme  aïant  parfc  d'Amat  estant  a dans 
fon  Itinéraire,  quoiqu'il  n'en  ait  parlé  aucune- 
ment. En  effet  cet  ancien  ne  marque  aucun  nom 
nprochant  de  celui-là  . Mais  Onelius  dit  fur  La 
foi  d’autrui  qu'Arioville  Roi  des  Allemands  défit 
les  Gaulois  dans  uu  endroit  nommé  aujourd’hui 
MsfUrtt  de  il  cite  Meier  qui  prétend  que  ce 
lieu  Maftères  ell  nommé  par  Antonin  Madcria- 
cum  : chofe  dont  Ortelms  rcfiife  d 'être  garant  de 
c'eil  peut-être  ce  qui  a jetté  Mr.  Buodrand  dans 
l’erreur. 

AMAGOR  * , Ville  d’Afrique  dans  la  Pro-  j Marmol. 
vince  de  Hca,  au  Ro'ûume  de  Maroc  . Elle  te  T-  *•  l-  J- 
huit  cens  feux  ou  environ,  & a été  bâtie  par  les  ,é' 
anciens  Afriquains,  de  la  Tribu  de  Muçaraoda, 
fur  une  haute  Montagne  fort  roidc , qui  ell  cein- 
te de  deux  roches  efearpées  & de  deux  grandes 
Rivières.  Il  y a un  Château  fort  de  nature , 6c 
plufieurs  Villages  à l’entour,  peuplez  de  la  mê- 
me Tribu,  â caufe  que  la  Montagne  ell  d’une 
grande  étendue  . Les  habitans  ont  quantité  de 
chevaux,  de  recueillent  beaucoup  d’orge,  mais 
ce  font  gens  barbares  de  fans  cfprit . Les  Chérife 
les  aïant  attirez  des  premiers  â leur  parti  par 
kurs  remontrances  , y établirent  leur  demeure 
pendant  quelque  tems,  ce  qui  fut  caufe  qu'ils  fu- 
rent faccagez  par  les  Chrétiens  en  151b.  Nuno 
Fernande  / qui  commandait  à Sait,  aïant  lu  que 
le  CbérifMulcy  Hamc:  étoit  depuis  quelque  tems 
dans  Amagor  avec  des  troupes , commanda  à Lo- 
pez  Barriga,  fon  Lieutenant  , d’aller  attaquer 
cette  place,  de  d'elfaïerdc  prendre  ce  Maure  qui 
troubloit  tout  le  Pais.  Barriga  partit , □ 'aïant  en 
tout  que  deux  cens  chevaux  Portugais,  de  cin- 
quante tireurs  â pied,  avec  mille  chevaux  Ara- 
bes , fous  1c  commandement  de  Guidi-Bugima 
leur  Evêque  de  quelque  autre  Cavakrie  6c  In- 
fantéric  , de  fortant  des  habitations  de  Uled  Chi- 
edma , après  avoir  pafié  i Tazamor , de  delà  au 
Village  de  Fecefiz,  à une  lieue  de  Tcftane,  d’ 
où  les  habitons  avoient  pris  La  fuite,  il  s’alla  cam- 

Îcr  devant  Amagor,  deux  heures  avant  la  nuit. 

I en  fortit  quelques  Cavaliers  , qui  efearmou- 
chcrcnt  contre  les  Arabes  de  Gidi  Bugima , de 
fc  battirent  fi  bien  que  Barriga  lut  contraint  d' 
y accourir  . Il  fit  retirer  les  Maures  , qui  par 
la  crainte  que  leur  donnoient  les  Chrétiens,  fe 
feraient  fauvez  dans  les  Montagnes,  fiJcCbé- 
rif  ne  leur  eût  dérendu  fur  peine  ik  la  vie  de 
quitter  1a  Ville  ; cépendant  comme  il  fortit  lui- 
même  la  nuit  avec  fes  troupes  , la  plûpart  le 
fuivirent  ; ce  qui  aïant  été  raporté  à Barriga , 
il  vint  promptement,  de  trouvant  quelques  che- 
vaux de  deux  cens  hommes  de  pied  que  le  Che- 
rif  avoit  laiffez  pour  favorifer  fa  retraite  , il 
les  défit.  Le  refie  des  habitans  voïant  les  Chré- 
tiens victorieux  , fe  jetta  du  haut  des  murail- 
les pour  fefauver,  tandis  qu’ils  grimpèrent  avec 
leurs  lances  fur  le  rempart , où  aïant  défait  quel- 
ques deux  cens  hommes  qui  fc  mirent  en  défcn- 
le  Us  pillèrent  la  Ville , de  firent  un  grand  bu- 
tin pendant  trois  jours  , au  bout  ddquels  les 
Maures  Alliez  retournèrent  dans  leur  habitation 
avec  plufieurs  troupeaux , dt  force  denrées  po;tr 
leur 
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leur  part  , & les  Chrétiens  & Safi  St  k Au* 
mor . 

» Cou.Ditt.  AMAGUAIO  • , Ifle  de  1*  Amérique  Sep- 
tentrionale entre  les  Lucaïcs . Elle  cft  fitucc 
près  d'YaguanaÔcaété  decouverte  pu  Poocc  de 
Léon. 

i B«v’»a.  AMAGUANA"*,  Iflc  de  l’Amérique  Scpten. 

trionalc  3c  l'une  des  Iflcs  Lucayes,  dans  la  Mer 
du  Nord , au  Septentrion  de  Pille  die  Sc.  Domin- 
gue  . On  l'appelle  quelquefois  Maiaeuana  3c  Ma- 
, félon  Jean  de  Laet . Elle  eit  encore  à les 
anciens  habitant  qui  U pofTcdcnt.  Elle  cil  nom- 
mée M a r a o u a s a fur  les  Cartes  de  Mr.  de 
rifle. 

AMAIA.  Voïez  Amxa  St  Ammiemses. 
AMALFI,  Amalphi,  ou  Milvhi,  en  Latin 
Amalphia  & Amalphis  , Ville  du  Roïaume 
de  Naples  dans  la  Principauté  ciréricurc  fur  U 
côte  du  Golphe  de  Salemc.  Cette  Ville  ellcé- 
î Cm.  i s.  lehre  depuis  k»ng-tems&  J dans  le  livre  cinquié- 
Pacio  Ctc  j.  mc  des  LettrCs  de  St.  Grégoire  la  23.  eft  adref- 
acr-P-ï*'  fcc  à Anthemiui  de  Pimenta  Evêque  d’ Amal-> 
4 Bacmamb  fi*  Ce  * Siège  eft  prclènccmcnt  Métropolitain 
EJ.  i4««.  & a pour  fuffragans  les  Evêques  de  Leurre , Ca- 

p'  *2°'  fri,  3c  Mi  non.  Ceux  de  Scala  3c  de  Ravcllo  ont 
été  unis  3c  afrinchis  de  fa  jurifüi£tion.  Les  ha- 
bitaus  d’Amalfi  ont  fait  autrefois  un  grand  com- 
merce fur  tout  de  leurs  drïps  3c  il  y a à Palcrmc 
l’Eglife  de  St.  André  qu'ils  bâtirent  3t  que  PEvê- 

Îue  dédia  pour  eux . On  fait  honneur  a l'un  de 
s Ch  oïens , nommé  Flavio  G toi  a & plus  com- 
munément Flavio  d’Amalfi  , de  f Invention  de 
la  B ou  (foie  , au  commencement  du  quatorziè- 
me Siédc.  Il  n’eft  pourtant  pas  certain  qu’il  et» 
4 p.  195.  foit  l’inventeur.  Leandre  s fc  trompe  quand  il 
dit  que  la  première  mention  que  l’on  trouve  de 
cette  Ville  cft  du  tems  de  l’Empereur  Lothaire 
l’an  de  Grâce  1125.  car  les  Leurcsde  St.  Gré- 
goire font  plus  anciennes  , que  le  Pontificat  d' 
Innocent  II.  qui  appella  cet  Empereur  à fon  lc- 
cours  contre  Roger  Comte  de  Sicile . En  Cette 
otcaiion  les  troupes  auxiliaires  facagérent  Amal- 
fi, Rivello,  3t  autres  lieux.  Cette  Ville  ell  tout 
proche  des  Villes  de  Scala,  Ravcllo  3c  Minori , 
(Remarquez  que  Leandre  dit  toujours  Rivello , 
3c  Mr.  Baudrand  Ravcllo )à  onze  milles  de  Sa- 
lerne  vers  le  Couchant  8c  à 24.  de  Naples  vers 
6 LcmJ  k Midi.  6 La  Ville  d’Araalfi  croit  polTéder  le 
Ituii.  ' corps  de  l’ Apôtre  St.  André  qui  eft  depofé  dans 
une  magnifique  Eglife  où  I’  on  monte  par  plu- 
ftcurs  degrez  3c  où  fon  trouve  t où  jours  un  Prê- 
tre qui  dirtribué  aux  Pèlerins  une  petite  Phiole 
pleine  d’huüe  nommée  manne  par  les  habit  ans 
8t  qui , dit-on  , découle  des  Os  de  ce  faint  ApA- 
tre . Amalfi  a titre  de  Duché  > félon  Mr.  Bau- 
drand. 

Golphe  d’ AMALPHI.  On  appelle  ainfi  la 
partie  Occidentale  du  Golphe  de  Salemc  , où 
Amalfi  ell  fituée  . C cft  un  Lieu  délicieux  , par 
fa  beauté , par  fa  grande  fertilité , 8c  par  l'abon- 
, dance  3c  délicateUc  de  fes  fruits  . On  en  peut 

voir  une  defeription  toute  riante  dans  la  déferi- 
7 p-  1 vs-  Pr‘on  d’Italie  par  Léandrc.  7 

AM  ALI,  Peuple  entre  les  Gétes:  les  Oftro- 
n j«  R«b.  Roths  obéifToicnt  au  raport  de  Jortundcs  8 . 
Cei.  c.  19.  CaJfiodorc  9 en  fait  suffi  mention . 
y in  varia.  AMALLOBRICA  , Ville  ancienne  d’ Efpa- 
, . gne  , félon  Antonin  10  , entre  Salamanque  3c 
«O  limer.  A|cajadc  Menâtes. 

t.  AMALTHEÆ  CORNU  , Lieu  dans  un 
bois  qui  étoil  auprès  de  la  Ville  Hipponunn  fe- 
11  l.r.c.if.  lonAthenée  ".  Barri  croit  que  ce  Lieu  étoit  dans 
&i.  ta.  c.m.  |c  païS  des  Brutiens . 

2.  AMALTHEÆ  CORNU,  Lieu  de  laLi- 
i»l.j.  bye,  félon  Diodore  ** . 

5.  AMALTEÆ  CORNU  . Il  femble  que 
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Cicéron  T>  donne  te  nom  à faMaifon  de  Cam-  *»  *<•  At.l. 
pagne.  «.EpiLi. 

AMAM  , Ville  de  la  Palcftine  dans  la  Par- 
tie Méridionale  de  la  Tribu  de  Joda  '* . ’*  laM  » 

*«  AMAN.  Volez  Am*  3c  Apamp/e.  e.ij.v.»«. 

2.  AMAN,  Ville  vers  la  Méfopoumie  , félon 
Cêdrcne  3c  Curopaiarc  cirez  par  Ortclius  : je 
doute  qu’elle  foit  différente  de  celle  de  Syrie. 

?•  AMAN.  Voici  Am  anus. 

4.  AMAN,  Port  d’Afrique  au  Roïaume  de 
Maroc  fur  la  côte  de  l’Océan  Atlantique  entre' 
fc  Cap.  deGcr  3t  celui  de  Cantin.  Onconjétiu- 
rc  que  c’cft  1c  Miffacnrar  de  Ptoloméc . 

5.  A \IAN  , D.  Calrnet  'Jécrit  ainfi  le  nom  «s  ifcn.d» 
de  la  Ville  d’ A ma  si  . La  lettre  finale  eft  M,  UB,bu* 
félon  l' Hébreu  & la  Vulgatc. 

6.  AMAN,  Roïaume  d'Afie  dans  P Me  de 

Sumatra  , vers  le  milieu  de  Pille;  on  trouve 
dans  le  I.  Voïagc  des  Hollandois  aux  Indes 
Orientales  '*  que  fes  habit  ans  étoient  alois  Pa-  Voii^ 
ïens  3c  Anthropophages.  * UCump». 

7.  aman,  ou 

*•  AMANÀ  , Montagne  de  la  Palcftine  au 
delà  du  Jourdain  dins  la  Tribu  de  Manaffé . El- 
le cft  à trois  lieues  du  Lac  Maron  3c  a trois  lie- 
ues de  circuit  par  le  pied  où  f on  voit  un  beau 
vignoble;  nuis  le  haut  cil  toujours  couvert  de 
neige  ce  qui  lui  a fait  donner  par  les  Arabes  le 
nom  de  G ciel  Ch  nique  c’eft-i  dire  Moût  Vieil- 
lard,  à caufc  de  la  blancheur  de  fon  fotnmet.  Qpcl- 
aucs  uns  croient  que  c’eft  là  le  mont  Amana 
dont  parle  PEpoufc  du  Cantique  . D.  Calmct  , 
de  qui  cft  cet  article  qu  il  a emprunté  du  Pcrc 
Eugène  Roger  dans  fa  Terre  Sainte  *7,  ne  re-  i7  u.cm. 
marque  pas  que  ni  Jofcph,  ni  St.  Jérôme  , a- 
ïent  connu  cette  Montagne . Du  moi-K , du  ce 
fa v»nt  Religieux,  ils  n en  parlent  pas  fous  le 
nom  d'Am.ma. 

2.  AMANA  , Montagne  dont  il  cft  parlé 
dans  le  Cantique  des  Cantiques  ,8.  Il  y en  a qui 
croient  * que  c’eft  fc  mont  Âmanut  dans  la  Ci- 
licic.  St.  JcrAtne  3c  les  Rabins  font  aller  B^ie 
la  terre  d’ Ifracl  jufqu'  à cette  Montagne  du  cô-  1»  Er;fl.  ai 
te  du  Nord  3c  du  temps  de  Salomon  la  domi- 
nation  des  Hébreux  s'étendoit  /ufques-là  . Vo-  t.-t.kw. 
ÏCZ  AminU  i.  13  InGcmir. 

j.  AMANA;  Mr. Baudrand  *•  nomme  ainia 
l’iilc  qui  eft  nommée  Aumanc  fur  les  Cartes  ài  kd.1705. 
de  Mr.  de  fille  3c  qui  cft  dans  la  Mer  du  Nord, 
au  Septentrion  de  St.  Dominguc  à P Occident 
du  Mouchoir  quarré  3c  à l'Orient  des  Cocos. 

Mr.  Baudrand  ajoûte  que  c’eft  une  des  Luca. 

Tes  3c  la  plus  avancée  à P Orient  , qu’  elle  eft 
tort  montagneufe  3c  environnée  de  Rochers  de 
tous  côtez,  ce  qui  en  rend  l'abord  très-dificilc , 

3c  qu’  elle  eft  encore  peuplée  de  fes  anciens  ha- 
bitons . 

4.  AMANA  , Quartier  de  P Amérique  »»  ».  P«iiMT 
Septentrionale  dans  la  Floride  dans  le  Pais  d’A-  AtU*‘ 
palachc  vers  les  fourccs  de  la  Rivière  d’ Apa- 

Iache  , au  pied  des  Montagnes  . Les  Anglois 
qui  ont  la  Caroline  à l’Orient  de  cette  Contrée  n 
ont  poinc  encore  pouffé  leurs  Colonies  jufqucs  là . 

5.  AMANA,  ancienne  Ville  d’Afie  dans  U 
Mcdie  14  fur  la  Mer  Cafpiennc  félon  Ptoloméc . 

6.  AMANA.  Votez  A.ana. 

7.  AMANA,  nom  Latin  de  P Omm  Rivié. 
re  d'Allemagne. 

8.  AMANA  BURGUM,  Abbaïc  & Ville 
d’Allemagne.  Votez  Omenboukc. 

1.  AMANCE,cn  Latin  Almcntia,  sUmamia  3c 
Amantia , Bourg  de  France  dans  la  Lorraine  fur 
fc  Ruiftcau  de  même  nom  3c  à deux  lieues  de 
Nanci  vers  le  Levant  3c  vers  la  Scille  . Elle 
cft  nommée  Esiiamtia  dans  un  Atfc  de  Ferri 
IL  en  1283. 

2.  AMAN- 
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i hcUM  2.  A MANCE,  » petite  Ville  deFranccdans 
D«ic?  de0!»6*  *a  Franche-Comté  au  Bailliage  d’ Amont  ou  dç 

France, T.*.  Gray . 

P-»®*-  j.  AMANCE,  Petite  Rivière  de  France  en 

i Rividre»  Champagne  . Coulon  1 dit  qu’elle  prend  fon 
de  Fnacc.  i-  nom  & |on  cau  du  mfmc  Lieu  , c’cft-à-dire  i 
7®A-Li  du  Village  d’ Amancc  , au  Midi  duquel  elle  a 
Ail*.  fa  fource  & coulant  vers  le  Septentrion,  elle  fe 
perd  dans  l'Aube  au  deffus  & a l'Orient  du  Vil- 
lage de  Blincour. 

AMANDA  , Contrée  des  Indes  . Elle  ren- 
fermoit  divers  Peûplcs  au  pied  des  Montagnes 
oit  P Inde  a fes  diverfes  fources  : ces  Peuples 

4 1.4.  c.io.  font  nommez  par  Pline  « Samarabrix , Sambett- 

ccnt  , B if  ambrai , Ofii  , Anttxeni  tic  Taxillx\ 
ces  derniers  avoient  une  Ville  ce'lebre  de  même 
nom.  Le  nom  general  de  ce  Païs  ixwxjiman- 
da  . Mr.  Corneille  y met  une  Ville  Capitale 
nommée  Amandra  fur  P autorité  de  Pline  qui 
n’en  dit  rien  . Il  cite  le  c.  io.  où  il  n cft  lau 
aucune  mention  ni  de  la  Ville  ni  du  Païs  A' A- 
mandra  ni  d’ Amanda . 

AMANDOLA  , (I  ) pente  Place  en  Italie 
dans  l’Etat  de  PEglifc. 

AMANDOPOLIS.  Voïcz  St.  Amant;  au 
mot  Saint.  . 

AMANDRA , Ville  d Ethiopie  dans  les  E- 

5 I.  Ï0C«  tats  du  Roi  Ccphée,  félon  Suidas  J qui  dit  que 
MiIwjn.  Pc, fcc  en  fut  le  fondateur  , tic  que  de  Village 

qu’c'toit  ce  Lieu  il  en  fit  une  Ville  . Il  apoûte 
que  cette  Ville  fut  enfuite  nommée  Ietmium, 
parce  qu’  il  y avoit  élevé  une  eolomne  fur  la- 
quelle étoit  la  Gorgone . 

AMANDUS , ancien  nom  d un  champ  que 
Suidas  dit  avoir  été  enfuite  nommé  Parium 
ù caufe  de  Paris  que  l’on  appclloit  auffi  Alé- 
xandre.  Voïcz  Paaium  . 

AMANGUCI,  Ville  du  Japon.  Dans  Phi- 
«T.i.pJy.  ftoire  6 de  PEglifc  du  Japon  elle  efl  nommée 
Amancuchi  Capitale  duRoIaume  deNar.gato 
tic  une  des  plus  riches  Villes  du  Japon.  Le  mê- 
me livre  porte  que  l'abondance  y avoit  multi- 
plie les  vices  tic  qu  elle  étoit  pleine  de  débau- 
ches monftrucufes  & corrompue  dans  P excès  » 
lorfque  St.  François  Xavier  s y rendit  j qu  elle 
efl  ü plus  de  cent  lieues  de  Firando.  Elle  n cil  point 
marquée  dans  la  Carte  de  Mr.  Reland.  Elteeft 
nommée  AMACAN'Aawi  dans  le  voûge  d'Oli- 
- v0:»««  vicr  de  Noort  ».  On  y lit  qu  elle  elt  belle  tic 
6c  la  Conp.  fl(uée  à cinq  lieues  de  la  Mer  vis-a-vis  de  Sa- 
T-«-  P»*-  ca,  . Mr.  de  1' I tic  écrit  Yamantutht  . La  Ver- 
fton  Utinc  des  Lettres  de  St.  Fran(ois  Xavier 
nomme  cette  Ville  Amanguciu w. 

AMAN1CÆ  PILÆ  tic 

AMANIDES.  Volez  Amanus. 

AMANOIDES  , Promontoire  de  la  Cilicie 
entre  le  Fleuve  Piramc  tic  le  Cydne  , félon 
4 L«.  e.  ij.  Pomponius  Mêla  »,  de  la  manière  que  lifoit 
Hcrmolaus  Barbarus  P un  des  Commentateurs  ; 
comme  fi  ce  Cap  avoit  eu  de  la  rcffcmblance 
avec  le  mont  Amanus  & qu’on  eut  voulu  ex- 
primer cette  relfemblancc  par  ce  nom.  Sa  con- 
jure a été  aprouvéc  par  Olivanus  . Avant 
cela  on  lifoit  Aminodes  . Voflius  veut  qu’on 
life  Ammoofs.  11  prétend  nue  ce  ne  peut  pas 
être  une  Montagne  rcffcmblante  au  Mont 
maitut,  puifque  c’eft  le  Mont  Amanus  lui-mê- 
me. Voïez  Amanus  & Ammodls. 

Baoba.  AMANTEA  , en  Latin  Amantia  «petite 
ta.  >7oj.  Ville  du  Roïaume  de  Naples,  dans  la  Calabre 
citéricurc , fur  la  côte  de  la  Mer  de  Naples  , 
près  d' Aicllo  & du  Golphe  de  Ste.  Eufcmic  tic 
de  l'embouchure  de  la  petite  Rivière  d’ OUva; 
à douze  milles  de  Martorano  vers  le  Cou- 
chant d’ Eté , & à autant  de  Cofcnza  au  Cou- 
chant d’ byver  . Elle  appartient  au  Prince  de 
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Bilignaho  qui  y a un  Château  . Mr.  Corneil- 
le » après  Davity  y met  un  Evêché  fufragant 
de  Reggio  : ce  que  je  ne  trouve  pas  dans  les 
Notices  Epifcopaics.  Cette  Ville  cft  ancienne. 
Ortclius  ,0  trouve  que  Cedrene  & Curopaiate 
en  font  mention . 

AMANTENI  , ancien  Peuple  de  la 
baffe  Pannonie  , félon  Ptolomcc  " . Pline  11 
les  nomme  Amantes;  Etienne  le  Géogra- 
phe fetnble  dire  qu’  on  les  appclloit  auffi  A- 
■ antes  . Mais  on  peut  aflürer  , que  c'efl 
une  faute  de  Tes  Copifles  . Sextus  Rutus  nous 
aprend  où  ilsétoient  lorfqu'ildit  que  les  Am  an- 
tin  1 étoient  entre  la  Save  tic  la  Drave.  Pli- 
ne lui-même  fait  mention  •*  d’ Amantmarum 
Civtcas  , ce  qu'  il  ne  faut  pas  entendre  d'une 
Ville , mais  a un  Canton , tic  d' Amantini  qu’ 
il  donne  à la  Maccdoinc.  Jules  Ccfar  '«nom- 
me Oricum,  Bullir  tic  Amant ia  comme  des  Pla- 
ces qui  étoient  dans  1'  III  y rie  . Pline  nomme 
les  Colonies  de  Bullis  tic  de  Dium  comme  voi. 
fines  des  Oreflcs  tic  des  Amantins  . Il  ne  faut 
pis  confondre  les  Amanta  tic  Amant im  de  Pline 
avec  d’autres  Amante/ . Au  contraire  il  faut  les 
bien  diltinguer.  Les  Amantes  qu’  il  met  dans 
la  Pannonie  font  les  Amante m de  Ptoiomée  . 
Mais  les  Amanttni  ou  Amantes  joints  aux  Bu - 
lionet  du  même  Pline  , font  les  habitons  d' A- 
m a n ti  a , Ville  frontière  de  1’ Epire  tic  de  l’II- 
lyrie.  Voïcz  Amantia.  Ce  font  ces  derniers 
que  Scyiax  'J  nomme  Amanuei  & à qui  il  at- 
tribué la  Ville  d’ Oricum. 

1.  AMANTES,  Voïcz  l’article  précèdent. 

z.  AMANTES,  ancien  Peuple  d'Afrique, 
félon  Solin  '* . Mr.  Corneille  y met  un  H , 
fans  aucune  raifon  . Ce  Peuple  cil  le  même 
que  les  Ha  m m ANiENTcsde  Pline.  Voïez  ce  mot . 

1.  AMANTIA,  Ville  maritime  de  cette  par- 
tie de  l’IUyric  que  Ptoiomée  nomme  l’Oreitide 
tic  qu  on  a appclléc  depuis  la  nouvelle  Epire . 
Du  temps  de  Pline  de  de  Ptolomcc  ce  Lieu  étoit 
compté  comme  faifanc  partie  de  la  Macédoine 
prife  dans  un  fens  étendu  . Ses  habitons  nom- 
mez par  Pline  ,B  Amanta  tic  Amantins  étoient 
un  Peuple  libre,  quoique  fournis  aux  Romains; 
cela  veut  dire  que  les  Romains  leur  laifioicnt 
la  liberté  de  fc  gouverner  félon  leurs  Lois  & 
par  des  Magiflrats  pris  d’entre  eux.  Cette  Vil- 
le que  Fcrrarius  nomme  Porto  Kacu-'O  a 
étc  Epifcopalc  & fon  Evêque  Eulalius  lou'cri- 
vit  au  Concile  de  Sardiquc. 

2.  AMANTIA  , Ville  de  la  Baffe  Panno- 
nie . Il  cft  vrai  que  Ptoiomée  ne  fournit  point 
de  Ville  ainfi  nommée  , mais  feulement  un  Peu- 
ple appellé  Amantem , tic  que  Pline  qui  place  aulli 
dans  lia  Pannonie  Amanta  , n’  y met  point  de 
Ville  nommée  Ammuia  ai  auffi  remarqué  dans 
l'Article  Amamcni  qu ' Amant  tnorum  Civitas  du 
même  Auteur  ne  figmfie  pas  la  Ville  mais  le  Peuple 
ou  la  communauté  des  Amanttntent . Cependant 
le  P.  Ferrari  *9  en  fait  non  feulément  une  Ville, 
mais  même  une  Ville  Epilcopale,  fous  l'Arche- 
vêché de  Colocza . Il  la  met  prcfquc  à mi-che- 
min entre  AlbeRoïalcdc  Belgrade  ï feue  milles 
de  Hongrie  au  deffus  de  Colocza.  Il  ajoûte  qu’  elle 
a enfuite  changé  de  nom  tic  a été  nommée  Ci  Na 
Eglises,  en  Allemand  Funfei  rchen  , que  d’au- 
tres ta  prennent  pour  Almaz  & d’autres  pour 
M o a c z . 

§.  Les  Notices  ne  connoiffent  d' autre  Evé> 
ché  Amantia  que  celui  de  la  nouvelle  Epire  . 
Cette  remarque  doit  fervir  pour  Y Article  fui- 
vant  auffi-bicn  que  pour  celui-ci . 

3.  AMANTIA,  nom  Latin  de  f Amantea 
Ville  du  Roïaupie  de  Naples.  Le  P.  Ferrari  10 
dit  quelle  cft  vis-à-vis  de  T ropea  fous  un  même 

Evê- 
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Amant t* . 
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Evêque  qui  rtcoonoft  pour  MétnMbliaÜB  l’ Af- 
chétfîqtie  dcRcggio.  Mais  il  ne  dit  point  que  Ce 
foit  une  Ville  Epifcopalc.  Mr.  Corneille  1 ledk 
après  Davity;  ccft  une  erreur. 

AMANUM  PORTUS  ; Place  maritime  d’ 
Efpagne . Pline  1 dit  qu  on  la  nommoit  de  Ton 
temps Flaviosmga;  on  croit  que  c’cft  h préfont 
Vfrmho  . Quelques-uns  ont  voulu  dire  que  c’ 
étoit  Bilbao  j d autres  Fontarabie  . La  pre- 
mière explication  cft  1a  plus  généralement  ap- 
prouvée . 

AMANTJS,  haute  Montagne  dans  TA  fie  mi- 
neure. C’ eft  une  branche  du  mont  Taurus.  Elle 
s’ étend  depuis  la  Mer  Méditerranée  auprès  de  P 
ancienne  IfTus  , jufqu'à  Mélitene  * Ville  de  la 
Capadocc , fur  ce  même  Fleuve  au  dertus  de  fa 
jonaion  avec  le  Mêlas . Lucain  apcllc  Capado- 
ciens  les  peuples  qui  habitoient  le  mont  Aman , 

Venere  ferocet 

Cappadocet , dttri  popultu  natte  cmIiot  Ama- 


De  l’autre  côté  elle  s’étend  vers  la  Syrie  ; qu’elle 
fcparoit  autrefois  de  b Cilicie.  Mr.  Corneille  a- 
près  quelques  autres  Géographes,  oudéferipteurs 
dit  qu’on  y voit  près  de  Ta  côte  entre  la  Ville  d‘ 
A;azzo  ôt  celle  d’Alcxandrctte  le  fameux  Détroit 
nommé  anciennément , félon  lui , Amante*  Por- 
ts, Port*  S jri*  8iPort*Ciiirix,  proche  duquel 
Aléxandre  remporta  une  célébré  vifloire  fur  Da- 
rius Roi  de  Perle.  On  ne  peut  rien  dire  de  moins 
exafl.  11  ne  parle  que  d’un  Détroit  en  François  & 
il  en  nomme  deux  en  Latin.  Ce  Lieu,  fansl  intel- 
ligence duquel  on  ne  peut  rien  comprendre  à une 
des  plus  importantes  « des  plus  fameafes  journées 
de  lf Antiquité , meritoit  d 'être  un  peu  mieux  éxa- 
miné.  En  premier  lieu  il  but  remarquer  que  les 
anciens  ont  nommé  Port*  ou  Pyl*  S jri*  un  Parta- 
ge différent  de  Port*  ou  Pyl*  Cilici*.  Cette  difl in 
ition  paroîcra  mieux  parles  nattages  des  Anciens 

2 ai  ont  parlé  de  la  marche  de  Darius  & d' Aléxan- 
rc  avant  la  bataille . Ce  que  les  Anciens  appelai- 
ent Pjl*  Amante*  ou  PortsAmanie*,  en  Fran- 
çois U Pajt  ou  U Coi  tf  Aman , commcnçoit  au- 
près d’ Eg*  Port  de  Mer.  Strabon  dit  : après 
Mallus  on  trouve  Egse,  Ville  avec  une  rade  (ou 
un  Port  ) enfuite  les  portes  d’ Aman  Ap»/ 1 h 
avec  un  port.  C’  étoit  donc  un  Lieu  maritime , & 
comme  il  fuit  la  côte  depuis  la  Cilicie  jufques  dans 
b Syrie  il  eft  étrange  qu  il  mette  les  portes  d’ A- 
roan  en  deçà  duPinarus  6c  d’il  fus.  Votons  à pré- 
lent  les  Hiftoriens  . Quinte  Curie  parlant  des 
Montagnes  qui  bornent  la  Cilicie  dit  qu’il  y a trois 
pafsages  : « au  dos  de  ces  Montagnes , dit-il , dans 
les  endroits  les  plus  reculez  il  y a trois  entrées  fort 
étroites  & de  dificik  accès  par  l’une defquclles  il 
faut  pafser  en  Cilicie . Il  parle  ici  dupremier  paf- 
fage  d’ Aléxandre  ; qui  pafsoit  de  Capadocc  en 
Cilicie  : ce  qu’il  dit  des  endroit!  In  plut  retuln , & 
ce  qu’il  apâte  enfuite  : , (7  au  bat , en  tirant  vert 
la  Mer  &c.  fait  connoitre'quc  ce  premier  pafsage , 
ne  peut  s’entendre  de  T endroit  par  oà  Aléxandre 
pa(sa  en  Syrie , ni  de  celui  par  où  Aléxandre  vint 
vers  Iilc,  pour  parler  comme  Mr.  de  Vaugelas. 
Arricn  J dit  : Darius  aïant  franchi  la  Montagne 
[di  «11  auprès  des  Pylet  à'  Aman , s’avança  vers 
.Ile,  bifsant  imprudemment  Aléxandre  derrière 
foi . Ce  mot  auprès  lignifie  qu’il  pafsa  par  defsus  b 
Montagne  & non  point  par  le  Col  qui  làns  douce 
n’  étoit  pas  un  pafsage  lulfifant  pour  une  armée 
anrti  nombreufe  que  la  Tienne . Mais  Callifthene 
qui  fit  en  perfonne  cette  Campagne  dit 4 : deja  A- 
léxandre  avoit  franchi  le  pas  que  T on  nomme  Py- 
ln de  Cilicie  ; Darius  entra  avec  fes  troupes  dans 
laGlicie  pulttPjlts  Amanitiet.  Quinte  Curie  7 


?! 
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<1:1  <mti  : il  fc  ntBCOMM  qu'.n  u«  mimt  nuit  Ale- 
*andre  arriva  au  défilé  qui  aboutit  en  Syrie  & Da- 
rius k cet  autre  Détroit  qu’on  apclle  les  Pylet  A- 
maniqurr.  Plutarque  * dit  : Darius  levant  foo  •1-j.EpUL 
Camp  marcha  droit  efi  Cilicie , en  même  temps  *0’ 
Alexandre  s’nvanca  vert  b Syrie  au  devant  de  lui , 
mais  dans  les  téneDres  de  la  nuit  ils  fo  manquèrent 
& retournèrent  chacun  fur  leurs  pas  . On  peut 
conclure  delà  qu'ils  fefcroicAt  rencontrez,  s’ils 
eufsent  pafcé  par  le  même  défilé*  qû'  il  y en  avoit 
au  moins  deux  ; à favoir  les  Pylet  Amaniquet  qui 
étoient  un  peu  plus  ham  & plus  loin  de  b Mer,  par 
lesquelles  Darius  entre  en  Cilicie  & les  Pylesde 
Cilicie,  ou  de  Syrie,  plus  vers  la  Mer,  par  les- 
quelles Alexandre  pafsa  en  Syrie . Il  paraît  encore 
parlesdétaibdesHirtoiriens  que  ces  deux  défilez 
ne  dévoient  pas  être  fort  éloignez  T un  de  l’autre , 
fans  cela  il  forait  impertinent  de  dire  que  l'obfcu- 
rité  fut  caufe  que  les  deux  Rois  ennemis  fo  man- 
quèrent . 

Cicéron , qui  a commandé  dans  ces  quartiers- 
là  &qaimandoit  volontiers  k fes.imis  les  dérails 
de  fes  exploits  militaires , marque  à Atticus  qu’il 
étoit  arrivé  à Tarie  * , que  delà  il  avoit  mar-  9 i.^.EpA, 
ché  vers  Je  Mont  Aman  , qui  fépare  1a  Syrie 
de  b Cilicie.  Nous  avons,  dit-il  , occupé  pen- 
dant quelques  joure  le  camp  d’ Ifse  qu’  Alexan- 
dre occupa  lorfqu’  il  faifoit  la  guerre  à Darius  * 
après  on  féjour  de  cinq  jours  & avoir  fouragé  le 
Mont  Aman  , nous  nous  fommes  retirez  . Il 
appelle  ailleurs  Amanim/er , les  habitons  de  cet- 
re  Montagne  . Voici  les  lieux  qu'  il  décrit  dans 
le  Mont  Aman.  Aïartt,  dit-il,  campé  à Epi-  ,0  l s.  Ep. 
phanéc  le  4.  d’Oélobre  vers  le  foir  , je  fis  mâr-  ro- 
cher l’armée  durant  b nuit  de  v.uucre  que  le 
5.  au  point  du  jour  j’étois  déjà  à monter  I’  A- 
man,  St  aïant  partagé  les  troupes  Ôte.  jefurpris 
les  ennemisqui  furent  ou  tuez  oufaitspriforuiiers 
fe  voiant  coupez  . Nous  avons  pris  Erana  qui 
rcfscmbloit  plus  à une  Ville  qu’à  un  Village  & 
étoit  le  principal  lieu  de  cette  Montagne.  Nous 
avons  pris  aum  Sepyra  & Commottn  malgré  b re- 
filante des  ennemis,  Pomtinus  tenant  alors  cet- 
te partie  de  la  Montagne  depuis  le  point  du  jour 
jufqu’  à b dixiéme  heure , & avons  tué  bon  nom- 
bre d' ennemis  , gagne'  fix  Forts  & brûlé  plu- 
fieurs  Places.  On  voit  qu’il  artiégea  enfuite  Pht- 
dmiffur  10  Place  des  Elruthcroeilicet , (k  comme 
elle  étoit  forte  , elle  foûtint  un  liège  de  57. 
jours  . Quoi  que  cette  Ville  fût  voifineduMont 
Aman  elle  n’en  e'toit  pas  néanmoins  , car  elle 
en  aurait  été  b Capitale  & le  principal  Lieu, 
honneur  qu’  elle  d’ aurait  pas  cédé  au  Village 
d’ Erana . 

Par  les  Pafsage*  des  anciens  que  j’ai  citez,  il 
ert  clair  qu’il  y avoit  du  moins  deux  pafsages  au 
Mont  Aman.  Quinte  Curie  " en  met  trois  loin  „ l c 
de  b Mer  vers  1a  Capadoce . On  ne  peut  pas  dou- 
ter qu’il  n’y  en  eût  un  par  oà  Aléxandre  le  rendit 
de  Capadoce  en  Cilicie . Les  trois  mêmes  ne  ferai- 
ent aucune  difficulté  , fi  Ton  en  trou  voir  quelque 
témoignage  dans  quelque  autre  Auteur  . Mais 
Quinte  Curie  en  parle  Icul  & malheureufoment  il 
n’ert  pas  fort  exael  en  fait  de  Géographie , quoi 
qu’  il  fe  pique  de  faire  des  déferi prions . 

Comme  les  Pylcs  de  Syrie,  ou  de  Cilicie) 
c’eft-à-dirc  les  plus  voifincs  de  h Mer  font  au- 
jourd’hui la  route  que  l’on  tient  pour  aller  «f 
Adana  à Scandcrona  , ou  Alexandrette  , quel- 
ques-uns nomment  l’Aman  Montagnes  dc 
Scande  r on  a . D'autres  difont  Montagnet  de 
N le  o s,  à caufe  de  la  quantité  d' eaux  , de 
fontaines  & de  fources  qui  en  «relent  . Les 
Européens  1’  appellent  Monte  Negro  . Paul 
Lucas  le  nomme  k Mont  Layasse.  Si  ce 
nom  ert  i préfent  celui  de  cette  Montagne  il 
vient 
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vient  d’AiAizoquicft  le  nom  moderne  de  la  Ville  remarqué  une  chofc  dans  toutes  les  Villes  des 
d’ifte,  laquelle  le  communique  au  Golphe  voifin . Indiens  qui  font  fous  la  domination  des  Efpa- 
AMAN-ZIRIFDIN  * , Ville  de  1*  Arabie  gnols  , aufli  bien  que  dans  les  autres  lieux  , 
i BauMUMo  Heureufe,  au  milieu  duPaïsdans  IcRoïaumcd’  comme  dans  la  Baie  de  Campêchc,  & ailleurs, 
Edu.  i?cj.  Oman  , que  l’on  appelle  aufli  quelquefois  Ro-  ù (avoir,  que  les  Images  de  la  Vierge  Marie  & 
ïaume  d’AMAN-ZiRiroiN  ï caufc  de  cette  Vil-  des  autres  Saints  , dont  leurs  Eglifes  font  rem- 
le  qui  eft  h deux  cens  mille  pas  de  Fartach  3c  plies,  font  peintes  à l’Indienne  3t  habillées  en 
de  la  Mer  d’Arabie  vers  le  Septentrion.  pirtie  ^ l’Indienne  : mais  dans  les  Villes  où  les 

AMAPAIA*,  Province  de  F Amérique  Mé-  Efpagnols  font  le  plus  grand  nombre,  ces  mê- 
i ib«i.  ridionale  dans  la  nouvelle  Andaloufic  prés  delà  mes  Images  font  peintes  & habillées  à F Efoa- 
Rivie're  d’Orinoque.  gnôle . Les  Maifons  y font  peu  de  chofe:  Mais 

i C’eft  plutôt  une  Ifle  bornée  au  Sud-Efl  les  Indiens  des  deux  Places  ont  une  aflez  gran- 
par  cette  Rivière  , au  Sud-Oucil  & au  Nord-  de  étendue  de  Mahis  aflez  éloignée  de  la  Vil- 
Ouèft  par  deux  diverfes  branches  que  font  les  le.  Ils  n’ont  que  peu  de  plantains,  nuis  ils  ont 
Rivières  de  Meta,  de  Pata  , de  Caflanar  , & autour  de  leurs  maifons  quantité  de  gros  pru- 
de Guiare  ; pour  fe  joindre  cnfemblc  i l’Orino-  niers  fauvages.  Ces  pruniers  font  aufli  gros  que 
que  au  deflus  & au-deffous  de  cette  Ifle.  De  les  plus  gros  que  nous  aïons  . La  feuille  eft  d‘ 
plus  cette  Ifle  n’eft  pas  dans  la  nouvelle  Anda-  un  vetd  enfonce,  & aufli  large  que  celle  de  nos 
toufie  mais  dans  la  Guianc  propre.  pruniers;  mais  elle  cfl  de  la  figure  de  la  feuille 

AMAPALLA  , Golphe  de  la  Mer  du  Sud,  de  l’aubépine  . Le  bois  de  ces  arbres  eft  for: 
dans  l’Amérique  Septentrionale  fur  la  côte  de  fragile,  le  fruit  ovale,  & aufli  gros  que  de  pe- 
la nouvelle  Efpognc  oh  il  s’étend  8.  ou  to.  lie-  tites  prunes  fauvages.  Ce  fruit  cil  d’abord  fort 
I Dammul  uêt  dans  J le  Pais.  11  a à fon  entrée  du  côté  du  verd  ; mais  quand  il  cfl  mûr  il  cfl  jafloc  d’ un 

VeiaijiT.i.  ja  pointe  de  Cafivina  , 3t  le  Mont  Saint  côté  , 3c  rouge  de  1*  autre  . Le  noïau  en  cfl 

*•  y Michel  du  côté  du  Nord  Ouéft  . L*  un  3c  l’ au-  gros  quoi  qu’  il  ait  peu  de  chair  . Ce  fruit  eft 
tre  de  ces  deux  Lieux  font  fort  remarquables  . aflez  agréable  ; mais  je  ne  me  fouviens  pas  , 
La  pointe  de  Cafiviru  cil  ù i a.  dégrrz  4c.  mi-  dit  l’ Auteur  cité  , d’  en  avoir  jamais  vû  de  tout 

nutes  de  Latitude  Septentrionale  . C eft  une  à fait  mûr  , où  il  n’y  eût  un  ver  ou  deux  : je 

pointe  haute  3c  ronde  qui  paroit  comme  une  ne  me  fouviens  pas  non  plus , pourfuit-il,  d’a- 

jfle  à ceux  qui  font  en  Mer;  parce  que  lester-  voir  vû  de  ce  fruit  dans  les  Mers  du  Sud,  au’ 
rcs  en  font  fort  baffes  . Le  Mont  Saint  Michel  en  ce  fcul  endroit  .,  Il  y a une  quantité  prodi- 
eft  une  fort  haute  Montagne , qui  néanmoins  n gieulc  de  ces  pruniers  fauvages  dans  la  Baie 
eft  pas  fort  efcarpcc . Les  terres  qui  font  au  pied  de  Campêchc  , & on  en  plante  à la  Jamaïque 
de  cette  Montagne  , du  côcé  du  Sud-Ell  font  pour  fermer  les  Champs  . Les  Indiens  ont  aufli 
bafles  3c  unies  durant  un  raille  pour  le  moins,  quelque  volaille  . Il  n’y  a d’ Efpagnols  parmi 
Et  c’efl  à ces  terres  bafles  que  commence  le  eux  qu’un  Padre,  ou  Prêtre  qui  fert  les  trois 
Golphe  d’ Amapalla  . Entre  ces  terres  bafles  3c  Villes,  c’cfl-à-dirc  les  deux  d Amapalla  Sccel- 
la  pointe  de  Cafivina  il  y a deux  Iflcs  hautes,  le  de  Mangera.  Ils  font  fous  le  Gouverneur  de 
aflez  confidérablcs . La  plus  Méridionale  s’appel-  la  Ville  de  Saint  Michel  , fituée  au  pied  de  la 
IcMancera.  & l’autre  Amapalla.  Elles  font  Montagne  de  ce  nom  , 3c  lui  paient  tnbut  en 
h deux  milles  1 une  de  l’autre.  Voïcz  Mangera  . Mahis , parce  qu’  ils  font  extrêmement  pauvres, 
Il  y a plufieurs  autres  Ifles  dans  cette  Baïe  3c  toutefois  très  contens  . Ils  n’ont  rien  dont 
ou  Golphe,  mais  il  n’y  en  a aucunes  quifoicru  ils  puiffent  faire  de  l’argent  , que  leurs  planta- 
habitées  comme  celles-ci  . Il  y en  a une  autre  lions  de  Mahis  3c  leur  volaille  ; encore  Je  Pa- 
aflez  grande  qui  appartient  iun  Couvent  de  Fil-  dre,  ou  Moine  en  a-t-il  le  dixiéme  . Il  fait  au 
les,  3c  où  il  y avoir  des  taureaux  & des  vaches,  jufte  ce  que  chacun  en  a,  & ils  n’oferoient  en 
Il  y demeurait  trois  ou  quatre  Indiens  pour  a-  tuer  une  feule  fans  fa  permiflion , ouand  meme 
voir  foin  du  bétail.  Toutes  ces  Ifles  font  baffes  ils  feraient  malades.  Ce  Moine  cfl  Je  fcul  Blanc 
ù la  referve  d’ Amapalla  3c  de  Mangera.  Il  y a qu’il  y ait  dans  ces  Ifles.  Il  parle  Indien  com- 
deux  Canaux  pour  venir  dans  le  Golphe  , F un  me  doivent  faire  tous  les  Moines  qui  demeurent 
entre  la  pointe  de  Cafivina  3c  de  Mangera  , F parmi  eux.  Ce  vafle  Pais  de  F Amérique  cilha- 
autre  entre  Mangera  3c  Amapalla  .•  mais  celui-  bité  par  des  Indiens  de  diverfes  Nations  , qui 
ci  efl  le  meilleur.  La  rade  cfl  i l’Orient  d’ A-  parlent  aufli  différons  langages.  Dell  vient  que 
mapalla.  vis-l-vis  d’un  morceau  de  terre  baffe;  les  Moines  oui  veulent  demeurer  avec  quelqu* 
car  il  n y a que  cela  de  bas  dans  toute  F Ifle  . une  de  ces  Nations  , doivent  apprendre  la  lan- 
Un  peu  plus  avant  les  vaiffeaux  peuvent  ancrer  guc  des  Peuples  qu'  ils  fe  propofent  d’inllruire. 
ores  de  terre  au  Nord-Ell  de  F Ifle  d’ Amapal-  Quoi  que  les  Indiens  des  Ifles  dont  on  vient 
fa.  Ceft  le  Lieu  que  les  Efpagnols  fréquentent  de  parler  foient  pauvres,  il  y en  a en  plufieurs  au- 
lc  plus,  3c  qu'ils  nomment  Port  de  Martin  Lo-  très  endroits  qui  ont  de  grandes  richcffcs  que 
prz . Ce  Golphe,  ou  Lac  s’ étend  1 quelques  lieues  les  Efpagnols  ont  F adrefle  de  leur  attraper  pour 
au  dcll  de  toutes  les  Ifles  . mais  fl  y a fi  peu  des  bagatelles.  Les  Moines  ont  un  revenu  conli- 
d'eau,  que  les  vaiffeaux  n y peuvent  aller.  dérable  dans  ces  lieux-là  ; comme  ù la  Baïe  de 
4 Ibid.  L’  Isle  d’ AMAPALLA  4 , cfl  plus  grande  Campêchc  où  les  Indiens  ont  de  grandes  plan- 
que celle  de  Mangera:  Mais  le  terroir  eit  à peu  tâtions  de  Cacao,  ou  ailleurs  où  l'on  plante  des 
près  le  même  . Il  y a deux  Villes  ù environ  arbres  à Cochenille,  3c  ï Silvcflre,  ou  dans  les 
deux  milles  , l’une  au  Septentrion  , 3c  l’autre  Lieux  où  Fon  recueille  de  petits  vins  , 3c  où  F 
ù l’Orient  . Celle-ci  n’cft  pas  à plus  d’un  mil-  011  amaffe  de  For  . Dans  tous  ces  lieux-là  les 
le  de  la  Mer  . Elle  cil  bâtie  dans  une  plaine  Moines  amaffent  de  grands  tréfors . 
fur  le  fommet  d' une  Montagne  , 3c  le  chemin  De  tous  les  Indiens  de  ces  Ifles  il  n’y  en  avoit 
pour  y aller  eft  fiefearpéde  fi  rempli  de  rochers,  qu'un  fcul  qui  lût  parler  Efpagnol  , qu’il  ccri- 
que  peu  de  perfonnes  avec  des  pierres  feules  cm-  voit  aufli  , parce  qu  il  avoit  été  élévé  à cela 
pêcheraient  un  Corps  conlidérable  de  troupes  d’  pour  tenir  les  regîtres  & les  livres  de  Compte  : 
y monter.  Il  y a une  fort  belle  Eglife  au  mi-  aufli  étoit-il  Sécrétairc  de  deux  Ifles.  Il  y avoit 
lieu  de  la  Ville  . L’  autre  Ville  n eft  pas  fi  aufli  un  Cafica  (Cacique,)  qui  cil  un  Magiftrat 
grande,  mais  elle  ne  laiflc  pas  d’ avoir  une  d'un  rang  inferieur  que  les  Indiens  ont  parmi  eux; 
jolie  Eglife . Le  Capitaine  Dampicr  dit  avoir  mais  il  ne  favoit  ni  lire  ni  parler  Elpagnol . 
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1.  AM  ARA,  Ville  de  T Arabie  Heureufe  fé- 
lon Piolomée 

2.  AMARA,  Roïaume  d’Ethiopie  . Volez 
Amhar.  . 

AMARAIAPUR  * , Ville  autrefois  célébré 
& ü préfem  ruinée  dans  T Irte  de  Ccïbn,  & de 
Laquelle  les  Chroniques  des  ChinguJais,  Peuple 
dont  cette  Ifle  eft  habitée,  font  mention  d'une 
manière  avantageufe  . On  prétend  que  quatre- 
vingt-dix  Rois  y ont  fait  leur  demeure  & que  c’ 
eft  de  b qu’  elle  a pris  Ton  nom . Comme  nous  ne 
connoiffons  point  d’autres  ouvrages  confidérablcs 
que  ceux  que  les  Romains  nous  ont  biffez  , on 
veut  que  les  Temples  & les  Palais  dont  on  voit 
encore  de  grands  reffes  , foient  de  la  façon  de 
ces  Maîtres  du  Monde , & qu’ils  aient  été  bâ- 
tis depuis  l’Empereur  Claude.  On  pourroit  auffi 
bien  dire  que  ces  ouvrages  font  d'Alexandre  le 
Grand  , ou  peut-être  encore  avec  plus  deraifon, 
de  quelque  Prince  plus  ancien,  de  que  nous  ne 
connoi  lions  pas.  Cette  Ville  cftdans  le  quartier 
de  Mangal-corla  : il  y avoir  un  Palais  oui  étoit 
orné  de  feîze  cens  Colomnes  d’ un  marbre  très- 
fin  & d’un  travail  merveilleux  •,  un  Temple  fu- 
perbe  qui  contcnoit  trois-ccns  foixantc  fix  Pago- 
des , dont  il  y en  avoir  vingt-quatre  d’une  gran- 
deur extraordinaire  , de  d’ une  pierre  très-belle 
& très-rare.  Ces  trois  cens  foi xante-fix Pagodes 
répondoient  aux  trois  cens  foixante-ûx  jours  de 
1'  année  , ce  qui  ferait  voir  que  ceux  qui  l’ ont 
bâtie  avoient  l’année  Solaire  â peu  près  comme 
nous . Autour  de  ce  Temple  étoient  des  étangs 
qui  rccevoient  l’eau  nar  des  aqueducs  très-bien 
bâtis,  que  l'ondcffecnoit , de  que  l’on  remplif- 
foit  d’ eau  , félon  le  béfoin  que  l’on  en  avoit. 
Mr.  Corneille  remarque  que  cette  Ville  a beau- 
coup de  raport  avec  celle  d’Asuiioooiu»- 
r o dont  parle  Robert  Knox  * dans  fa  Rela- 
tion de  Ccylan  oit  il  dit  que  quatre-vingt-dix 
Rois  ont  régné  de  qu’  ils  y ont  tous  élevé  des 
Pagodes  à leurs  Dieux  . Il  faut  de  plus  obfer- 
ver  que  cette  Ville  eft  auffi  nommée  V a u o: 
Qu’elle  eft  fituée  dans  des  forêts  d’où  b Riviè- 
re qui  coule  à Aripo  prend  fa  fource  & qu’el- 
le a au  Nord  une  plaine  qui  eft  nommée  plaine 
cl’  Anurodgbuiro  fur  b Carte  de  Mr.  de  i Me . 
Knox  dit  ♦ que  le  Païs  eft  tout  défert  ; que 
P on  fait  garde  à cette  Ville  d’ Anurodglurro , 
parce  que  c eft  de  ce  côte -b  une  Ville  fron- 
tière : qu’  elle  eft  i plus  de  trente  lieues  de 
Conde  au  côté  du  Nord  , de  enfin  qu’  il  n’y 
a point  de  Montagnes  dans  ces  parties  Septen- 
trionales . 

AMARANTE  J,  Ville  de  Portugal  dans  b 
Province  entre  Duero  de  Minho  fur  la  Rivière 
de  Tamaga  qui  la  partage  en  deux  de  fur  les 
confins  de  b Province  ac  Tra-los-montes  i îi 
trois  lieues  de  b Rivière  de  Duero  vers  le  Sep- 
tentrion & entre  les  Villes  de  Bragues  de  de  La- 
mego  . Mr.  Baudrand  qui  1a  nomme  en  Latin , 
Amaranthut  , fcmblc  croire  que  c’  eft  1a  même 
que  PAraducta  des  Anciens  , que  d*  autres  , 
fclon  fon  propre  témoignage , mettent  à Axno- 
sa  , ou  â Arouca  . 

AMARANTES  , ancien  Peuple  de  b Col* 
chide  félon  Etienne  le  Géographe  qui  le  nomme 
’ApMptnoi  : Ils  n’  étoient  pas  éloignez  de  la 
fourcc  du  Phafe  puifquc  ce  même  neuve  a été 
nommé  â caufe  a eux  Amorontium  pur  Apollo- 
nius le  Rhodicn  6 . Le  Scholiafte  d*  Apollonius 
parle  auffi  de  ce  Peuple , mais  il  le  nomme  ’A- 
Trtr , c’eft-â-dirç  avec  une  différence  d’ac- 
cent & de  terminaifon . 

AMARBI,  ou  plûtôr, 

AMARDI.  Voïez  Mardi. 

AMARDUS.  Voïez  Mardv*. 

T cm.  I. 
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AMARGUS*,  Peuple  entre  les  Ethiopiens.  T t a» 

Ces  hommes  font  noirs  de  Anthropophages.  r‘ 

AMARI  FONTES  • , Lieu  d1  Afrique  aux  ■ Ibid, 
environs  d’Arfinoé  fur  leGoIphc  Arabique. 

AMARIACÆ.  Voïez  Anariack. 

AMARINI  OPPIDUM.  Voïez  St.  Dama* 

tin . 

AMARINTHUS,  Village  de  l’Eubée  félon 
Strabon  9.  Etienne  le  Géographe  en  avoit  bit  y l.  io. 

un  article  où  on  loi  bit  dire  qu’  Amarinthe  eft  « 

une  Ifle  de  l’ Eubée , ce  que  Bcrkclius  trouve  im- 
pertinent; Eubée  étant  elle  même  une  I rte.  Qui 
s’avifera,  dit-il , de  chercher  une  Irte  dans  une  au- 
tre ? Ceb  n’cft  point  rare  néanmoins  , & une 
Rivière  qui  coule  dans  une  Ifle  en  peut  former 
une  plus  petite  ; comme  l’ Ifle  d’Eh  dans  l’ Irtc 
de  b grande  Bretagne;  & quantité  d’autres.  De 
plus  EJgoî*  d’ Etienne  ne  fignifie  pas  né- 
ceffairement  1JU  danr  /’  Eubée  ; il  peut  auffi  fi- 
gnificr  Ifle  qui  appartient  h f Eubée . Etienne  ajoû- 
tc  qu’  elle  prenoit  fon  nom  d’ un  certain  A ma- 
rin r h us  ChaiTeur  de  Diane . 

AMARISPII,  ancien  Peuple  d’Afte  dans  b 
Baftrianç , fclon  Ptoloméc . 10  Ortclius  " foup-  ioI.a.c.h. 
çonne  qu’il  faut  lire  Arimaspii  . " T*'*r»*,r* 

AMARMOCHDY,  Ville  d’Afrique  dans  le  b»uo»ano. 

Zanguebar,  au  Roïaume  de  Mclinde  , environ 
i quarante  lieues  Efpagnolcs  de  la  Ville  de  Me- 
linde  de  de  b côte  vers  le  Couchant  fuivant  les 
Relations  des  Portugais . 

AMARSI.  Voïez  Minna. 

AMARTUS**,  Ville  de  Grèce;  b pofition  »»  Oim. 
en  eft  inconnue . Le  nom  fc  trouve  dans  P Hym-  Tbcûur. 
ne  d’Apollon  atribuée  à Homère. 

AMARUA,  & A mar  us  a.  Ville  d’Hyrcanie 
félon  Piolomée1*,  dont  les  Interprètes  i’ expli-  **  ,<e-* 
quent  par Carizath  . Il  remarque  ’ 4 queleplus  ,*i-,LT4fc’ 
grand  jour  de  cette  Ville  eft  de  14.  Wf,  « au’  elle  7’  * 

eft  plus  Orientale  qu’ Alexandrie  de  dcux-ncurcs 
& trois  quarts . 

AMARUMAYE  •*  , grand  Fleuve  de  PA-  it  Csik. 
merique  que  forment  dans  un  même  canal  diffé-  „ pi”**0' 
rentes  fources  qui  (ont  dans  la  Province  de  Lima  r(i.  h>«.  Jt 
au  Roïaume  du  Pérou,  à l’Orient  des  grandes  G*>a- 
Montagnes  de  b Cordelière,  â vingt  licués  de 
b Ville  Roïale  dcCufco,  à treize  de'grcz  trente 
minutes  de  Latitude  Méridionale,  trois  cens 
huit  degrez  vingt-fix  minutes  de  Longitude . Ce 
mot  Amaxumayc  en  b fignification  des  Indiens 
veut  dire  la  Rivière  des  Serpent.  Garcibffo  iffii 
des  Rois  du  Pérou , & depuis  rendu  Catholique 
témoigne  que  ce  Fleuve  prend  fon  cours  vers  rO- 
rient , qu’  il  arrofe  de  grandes  Provinces  , qu’il 
fc  rend  enfin  dans  la  Mer  du  Nord,  &c’cft  tout 
ce  qu’il  en  dit.  Cette  profonde  & longue  Riviè- 
re eft  celle  que  le  Pcrc  d’Acuna  rccor.noît  fous 
le  nom  de  Cufco,  ne  Tachant  pas  celui  d’ Ama- 
rumay  e . Après  en  avoir  reçû  dans  fon  lit  un  grand 
nombre  d’autres , & avoir  parcouru  un  efpace  de 

Îuatre  ccnslieuès,  clic  Te  décharge  dans  le  grand 
leuve  des  Amazones  du  côté  du  Midi , à cinq 
dégrez  de  Latitude  Auftrale,  âcicq  cens  quaran- 
te-deux licutfs  des  fources  du  même  Fleuve , &à 
trois  cens  quinze  dégrez  cinquante  minutes  de 
Longitude . 

AMAS,  Montagne  du  Péloponéfe  dans  b La- 
conie fclon  Paubnm  . •<  >•  l-  f M- 

AMASE'E,  ancienne  Ville  du  Péloponéfe 
dans  PAchaïe  félon  Abdias  Babylonien  dans  b 
Vie  de  St.  André  citée  par  Orrelius  17  Tbefiur. 

AMASEN,  Bourgade  d’Afrique  dans  b Ni- 
gritie  au  Roïaume  dcBomo,  proche  le  Lac  de 
même  nom  & de  b Rivière  de  Niger  fclon  Jean 
Leon  d’Afrique,  cité  par  Mr.  Baudrand  *•.  1S&L170J. 

1.  AMASENUS,  ancien  nom  d’une  Riviè- 
re d’ Italie  nommée aujourd’ hui  b Torn*. 

Kk.  Vit- 
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Virgile  en  fait  mention  dans  fon  Encftk*.  Mr. 
Baudrand  dit  que  cVH’Evola  . 

a.  AMASENUS , autre  Rjviére d‘Italie . Mr. 
BaUjkand  * qui  cite  Ovide  Lias  indiquer  dam 
quel  livre,  dit  que  cette  Rivière  a fa  fourcc  fur 
las  confins  des  AJctrini  & traverfant  Jcs  champs 
de  Fnifino&  de  Verulx  elle  fc  jette  dans  le  Fleu- 
ve Liris.  En.ee  casccdoit  être  la  petite  Rivière 
qui  coulant  à l'Orient  dp  Vcroli  Mord  & Sud  fe 
jette  dans  le  Saccoi  &va  fc  perdre  avec  lui  dans 
le  Garigliano. 

3.  AMASF.NUS.  Ceftainfi  qu'on  lit  dans  les 
Metamorphofes  d' Ovide  su  lieu  d‘  A/nenanut 
petit  torrent  de  Sicile.  Voïcz  Amenakus. 

i.  A MAKI  A.  Volet  TE  ms  . 

z.  AMASIA , Ville  de  la  Germanie  félon  Pto- 
lomceJqui  la  nomme  ailleurs  Araifia*.  Appieo 
croïott  que  c’ell  Martrurg  , Ville  de  Hefle.  Le 
grand  ooinbrcçll  pour  Emiden.  Voicz cet  ar- 
ticle . 

3.  AMASIA  , Amasca  , & Amasea  , en 
François  Amasie,  Ville  de  Turquie  dans  l' Ana- 
tolie. Les  Turcs  la  nomment  Amnasax.  Cette 
Ville  quieft  fort  ancienne  étoit  de  la.  Cappadocc. 
Quelques-uns , dit  Mr.  d'Herbelot  J , (a  confon- 
dent mal  a propos  avec  Tocat , où  la  Caravane 
de  Stnyrtiequi  vacn  Perle  fait  ordinairement  un 
séjour . Il  y a plus  d'aparencc  que  Tocat  cil  Néo- 
ccfarée,  car  Amafic  a confcryé  fon  nom  parmi 
les  Turcs  &a  fervi  plulicurs  fois  d'appanage  aux 
Fils  ainez  des  Sultans.  Procope  6 dit:  Anufee 
principal  Ville  du  Pont.  Strabon  nomme  auflî 
cette  Ville  Amas  f/e  : Ptolumée  i aulft , mais 
il  l'écrit  par  une  Diphtongue  Ay***-» . Pline  dit 
Amafia  & la  donne  à la  Cappadocc  *;  il  ajoûte 
u’ellc  cil  dans  la  Gazacenc , de  arrosée  des  eaux 
c l'Iris  . L'une  & l’autre  Orthographe  fc  trouve 
furies  Médailles  *.  On  en  trouve  avec  ces  diffe- 
rentes légendes  2 APAlANftN  AMA2EIA2 , 

Saultar.c/u m Amafrx , il  faut  fousentendre 'Ouo- 
»/«,  c’eft-à-dire  la  coocorde  des  SardiensSe  d* 
Amafée  . A MAC I AC  MHTPOn  . IlON- 
TOT.  AMACELA2  MHT.  (IPOT.  riONT. 
& pluficurs  autres . A l'egard  de  ce  titre  Miwvé- 
*«v«  «r*  , je  l’explique  au  mot  Métro- 

sole.  Sur  pluficurs  de  ces  Médailles  cil  rc- 
pcéfcmé  un  Fleuve  affls,  ce  qui  marque  la  ûtua- 
tion  d' Amafic  qui , félon  le  témoignage  de  Pli- 
ne, étoit  arrdée  par  1 ' Iris  > aujourd'hui  leC.i- 
f aimai  h , oui  coule  aolfi  à Tocat  Ville  , dont 
Amaiie  n'elt  éloignée  que  de  trois  journées  vers 
le  Nord-Ouéil  *°  ; & cette  Rivière  va  fe  dégor- 
ger dans  la  Mer  noirci  quatre  journées  d’Ama- 
fic  1 1 . On  la  parte  fur  un  Pont  de  bois  qui  cil  fi 
étroit  qu'il  n y peut  païïcr  que  trois  perfonnes 
de  front  . La  Ville  cil  allez  grande  , quoi  que 
moins  grande  que  Tocat  & bâtie  fur  un  pen- 
chant . Elle  n’a  de  vue  que  du  côté  du  Midi  fur 
une  belle  Campagne  . Pour  faire  venir  de  l'eau 
de  fontaine  dans  la  Ville  on  coupa  autrefois  une 
lieue  de  Roches  dures  comme  du  Marbre  & ce 
fot  un  travail  prodigieux  . Du  côté  du  Levant 
fur  une  haute  Montagne  on  voit  une  Farteref- 
tc  , où  l’on  ne  peut  avoir  d’autre  eau  que  cel- 
le de  la  pluie  que  l’on  confcrvc  dans  une  Ciiler- 
nc  . Au  milieu  de  U Montagne  on  trouve  une 
belle  fourcc  d'eau  & au  même  endroit  on  voit 
pluficurs  Chambres  taillées  dans  le  Roc  où  que I- 
ues  Dervis  font  leur  demeure  . Il  n’  y a que 
eux  mechans  Caravanferas  dans  Amafie  ; mais 
fon  terroir  eft  bon  ôc  il  y croît  le  meilleur 
vin  &.  les  meilleurs  fruits  de  l’Anatolie  . Cet- 
te Ville  a tenu  un  rang  glorieux  dans  1*  Hilfoi- 
re  des  Oromans  - Moilh.ila  Fils  de  Mahomet 
IL  y commandoit  lorsque  Jufofgé  Général  des 
troupes  d' Uiuneaibn  Roi  de  Perle  pilla  To» 
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car  l’an  de  V Hégire  877.  & de  J.  C.  1472. 
& pour  fui  vit  Jufulgé  jufqucs  dans  JuCarumaine 
où  u le  délit . Sein»  1.  Empereur  des  Oromans 
FilsdeBajazet  IL  naquit  à Amafie  , ce  qui  k fut 

Slqucfois  furoommer  Amafi . Mohammed  Ben 
.'cm  Auteur  du  Livre  intitulé  Raoudh  alAck- 
htar  porte  aurti  le  meme  furnomàcaufe  qu’il  na- 
quit en  cette  ville  l’an  XÛ4.  de  l'Hégire.  Ali  Ben 
Huflàin  Auteur  d’un  Onomailicon  Arabe  &.  Turc 
l’an  de  I*  Hégire  85t.  livre  qui  porte  le  titre 
de  Taf>  al  Atltb  , prend  aulfi  k même  forçons 
d*  Amafi  parce  quil  en  étoit  natif  . Mais  ce 
qui  doit  intçrcflcr  davantage  les  Géograpljes  c’ 
cil  qu’  AnuJk  fot  la  patrie  de  Strabon  1’  Au- 
teur d’ un  des  plus  précieux  ouvrage»  qui  nous 
relient  de  l’ antiquité  . Hilloricn  fécond.  Criti- 
que judicieux,  «Géographe  trés-échiré,  il  fot 
mettre  en  œuvre  ce»  trois  calcos  dans  fes  dix  huit 
livres  de  Géographie  prcfque  auffi  dÜmables 
pour  la  manière  dont  il  traite  Ion  fojet  que  par  les 
matières  mêmes  qu’il  y traite . 

Araaféc  ou  A malle  cil  encore  remarquable  dans 
l’Hirtoirc  de  I’  Eglife  parce  que  ce  fot  là  que 
commença  la  pcriécution  ouverte  de  Licinius  L’ 
00319.  Saint  Baftle  Evêque  d’ Anulcc  y foufrit 
le  Martyre  la  même  année  ; comme  on  peut 
voir  dans  fa  Vie  '*  écrite  par  Mr.  Baillct.  Les 
Géographes  Arabes  donnent  à cckc  Ville  dont 
ils  écrivent  le  nom  A m a $ n a h $7.  d.  jo\ 
de  Longitude  &41.  d.  de  Latitude.  Alferganb 
met  dans  le  VI.  Climat  qui  cil  celui  de  Com 
llantinoplc . 

4-  AMASIA.  Pline  **  aïant  parlé  d’ Amafie 
où  couloit  l’Iris  dans  laCjppjduce  parle  d'une 
autre  Amafie  qui  doit  avoir  été'  dans  k Pont  & 
qui  nefubfiiloit  plus  de  fontems.  Cela  peut  fer- 
vir  àconcilier  les  Géographes  dont  quelques  uns 
mettent  Amafic  dans  le  Pont  Ôc  d'autres  dans  la 
Cappadocc . 

AM  ASIE,  '♦Contrée  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope & f un  des  quatre  Gouvernai] em  princi- 
paux de  1’ Afie  mineure . Elle  comprend  les  Pro- 
vinces qui  font  fur  b Mer  noire  au  étaient  au- 
trefois les  Roïuumcs  de  Pont  & de  Capadoce  . 
Le  Hacha  de  ce  gouvernement  demeure  ordi- 
nairement à A nulle  qui  en  ert  la  Capitale.  Cetr 
te  Contrée  c(l  terminée  *i  au  Septentrion  parla 
Mer  noire,  à l'Orient  par  l'Amienie,  au  Cou- 
chant par  la  Natalie  propre  6i  au  Midi  pur  1a 
Caramanic  & par  l'Anatlulie.  Elle  eft  foudivi- 
fee  en  V.  petites  Contrées  félon  quelques-uns  ; 
& fes  principales  Vilics  font  Amafie  Capitale, 
Tocat,  Trébilbnde  & Suras. 

AMASIUS,  ou  Amisius.  Votez  Ems. 
AMASSI,  Peuple  ancien  de  la  Sarttutic  Afia- 
tique,  Idon  Pline  '6 . 

AMASTRA,  Ville  de  de  Sicüc.  Votez  A Me- 
stratus  . 

A M A S T RIS,  ancienne  Ville  de  la  Tur- 
quie en  Afie  dans  1 Afie  mineure  for  la  Mer 
noire  dans  b Province  de  Bccfangil  avec  uo 
Port  à l'embouchure  de  b Rrvicre  de  Dolap . 
Ami  stiis  *7,  qu  on  appelle  aujourd'hui  A- 
m a s t r o , & non  pas  Famastro,  com- 
me l’ on  voit  dans  nos  Carres  , eft  un  méchant 
Village  bâti  fur  les  ruines  de  1’  ancienne  Vit- 
le  d'Amallris  , par  b Reine  de  même  nom  , 
laquelle  y réunit  quatre  Villages,  Se/ ami , Cy- 
eare  , Cromu*  de  T toi  ; mais  lés  habitans  de 
Tiot  quirtcKOt  peu  de  tenu  apres  ccrtc  focie- 
té  ; « Sclame  qui  étoit  comme  b Citadelle  de 
la  Vilk  , prit  proprement  le  nom  d’ Ama/lrii . 
Il  faut  lire  Amen  pour  bien  entendre  Strabon  ; 
car  Arricn  comptant  90.  Stades , de  b Riviè- 
re Parihmiut  à Amailris  ; 60.  rtades  d’ Amu- 
lüis  à Erythwe  j autant  delà  à Cromna  « 
. de 
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de  Cromna  k Cytorc,  où  il  y avoir  un  Port, 
yo.  ftadcs  ; on  ne  peut  conclure  autre  chofc,  h 
ce  n'ert  que  la  Reine  Amaftris  pour  peupler  fa 
nouvelle  Ville  y fit  venir  des  habitons  de  tous 
ces  Villages  . Memnon  d'ailleurs  le  déclare  en 
termes  exprès,  dealfûre  que  ce  changement  ar- 
riva après  la  retraite  d’ Amaftris  , indignée  de 
ce  que  Lyfinuchus  fon  mari  venoit  d’ époufer  Ar- 
finoé  k Sardes . Or  puiique  , félon  Strabon , la 
Citadelle  qui  s’aopelloit  auparavant  Sefame , prie 
le  nom  d’ Amaftris , il  eft  hors  de  doute  que  i an- 
cienne Ville  de  Sefame  , dont  a fait  mention 
Etienne  de  Byzance , où  il  dit  que  Phinéc  fixa  fa 
première  demeure , étoit  fituée  où  efl  présente- 
ment A m a s t r o . Pline  convient  qu'  autrefois 
Amaigris  s'appellent  S r.  s a m e , & que  le  Mont 
Cytorc  fi  fameux  par  ces  bouïs,  dont  toutes  les 
côtesdc  la  Mer  Noire  font  couvertes,  étoit  éloi- 
gne'c  de  Tios  de  63.  milles . Cytorc  fut  un  Port 
dépendant  de  Sinope  , mais  Amaftris  fuivit  la 
fortune  d’Heraelée . La  fitiution  d’ Amaftris  cil 
avantapeufe , car  elle  fc  trouve  fur  l’Ifthme  d’une 
prcfqu  Ille , dont  les  deux  échancrures  forment 
autant  de  Ports  ; du  temsd’Arricn  il  y en  avoit 
un  fort  bon  pour  les  vaifteaux  de  guerre;  tous  les 
deux  font  remplis  de  fable  aujourd’hui.  Cet  Au- 
teur traite  Amaftris  de  Ville  Grecque  , k caufe 
que  fa  fondatrice , quoique  Perftenne , droit  Rei- 
ne d’ Hcraeldc , de  qu’  elle  avoit  commencé  par 
une  colonie  de  Grecs . La  bonté  des  Ports  d’ Ama- 
ftris avoit  donné  lieu  au  Sénat  de  au  Peuple  de 
cette  Ville  de  faire  frapper  quelques  Médailles  1 
on  en  trouve  aux  tètes  de  Nerva  1 de  M.  Aurc- 
le,  de  la  jeune  Fauftine,  de  Lucius  Verus,  dont 
les  revers  repréfentent  une  Fortune  débout , la- 
quelle tient  de  la  main  droite  un  timon,  &de  la 
gauche  une  corne  d’abondance.  On  n’  avoit  pas 
manqué  d’en  frapper  en  l’ honneur  de  Neptune , 
comme  celle  d’AntoninPie  qui  eft  cher  le  Roi, 
où  ce  Dieu  Marin  tient  de  la  main  droite  un  Dau- 
ihin,  de  de  U gauche  un  Trident.  Il  ell  allez 
urprenant  qu’il  fc  voie  tant  de  Médailles  d’une 
Ville  qui  n’a  pas  (ait  beaucoup  de  bruit  dans  T 
Hiftoirc  : on  y en  asroit  frappé  , pour  ainfi  di- 
re, pour  toutes  les  Divinitez  . La  Diane  d’E- 
phefc  n’  y avoit  pas  été  oubliée . Il  y a chez  le 
Roi  une  Médaille  de  Domina  femme  de  Domi- 
ticn  , fur  le  revers  de  laquelle  cette  Diane  eft 
reprcfcntcc  . On  voit  des  Médailles  d’ Amaftris 
à la  tête  d’Antonin  Pie,  avec  des  reversde Ju- 
piter , de  Junon  , de  la  Mere  des  Dieux  , de 
Mercure,  de  Caftor  de  de  Pollux  . On  en  voit 
même  une  k la  tête  de  M.  Aurcle , de  au  revers 
d’ Homère;  comme  fi  la  Ville  d’ Amaftris as’oit 
voulu  fe  glorifier  de  la  naiflance  de  ce  grand 
homme . Il  n y a nas  de  plus  belle  Médaille  de 
cette  Ville  que  celle  qui  eft  chez  le  Roi  k la  tê- 
te de  Julia  Maefa , le  revers  repréfente  Bacebus 
tout  debout  x'étu  en  femme  , tenant  une  pinte 
de  La  main  droite;  Jupiter  eft  k gauche  debout 
aufti  , mais  avec  des  attributs  bien  différais  , 
car  il  a une  pique  k la  droite  , de  la  foudre  k 
la  gauche  . La  Médaille  de  M.  Aurcle  marque 
bien  que  cette  Ville  devoit  avoir  eft  des  avan- 
tages confidérables  fur  fes  voifins  , puifqu’  elle 
a pour  revers  une  femme  avec  des  trophées  k là 
gauche . Celles  de  Fauftine  la  jeune  de  de  Gor- 
dien Pic  font  remarquables  par  leurs  revers , fur 
kfqucls  il  y a une  Vitloirc  qui  de  la  main  droi- 
te tient  une  Couronne  de  une  Palme  de  la  gau- 
che . Celle  de  Lucius  Verus  n’eft  pas  moins  cfti- 
«nablc  : c’cll  une  Victoire  ailée  avec  les  mê- 
mes attributs  . Le  Roi  en  a une  belle  k la  tête 
du  même  Empereur  ; Mars  tout  nud  eft  fur  le 
«vers , le  calque  en  tête , dans  l’ attitude  d’ un 
homme  qui  marche  la  pique  à U main  droite, 
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& un  bouclier  k ta  gauche.  Par  rapport  k la  Mé- 
decine, Mr.  deToumefort  fait  bon  gré  aux  Ci- 
toiens  d’ Amaftris  d’ avoir  frappé  pluficurs  Mé- 
dailles en  fon  honneur  : on  voit  beaucoup  d’ E- 
fculapcs  d’ Amaftris  avec  des  bâtons,  autour  def- 
qucls  un  ferpent  eft  tortillé.  LaDeefTe  Saluscft 
repréfenrée  fur  quelques  autres  où  les  ferpens  ne 
font  pas  oubliez  ; la  plûpart  des  têtes  font  d’A- 
drien , d’ Antonin  Pic , de  M.  Aurcle , de  Fau* 
ftinc  la  jeune. 

On  ne  voit  aucune  Médaille  de  la  fondatrice 
Amaftris  qui  fut  fuffoquée  fur  la  Mer  par  ordre 
de  fes  Frères.  Après  fa  mort  Lyfimachus  donna 
les  Villes  d’ Amaftris  , d’Héraclée  & de  Tios 
k fa  Femme  Arfinoé  , qui  les  remit  k Hercule 
VIL  Tyran, ou  Roi  d’Héracléc.  Son  règne  ne 
fut  pas  long  , car  Lyfimachus  étant  mort  quel- 
que tems  après  , Hcracléc  de  Amaftris  fccoué- 
rent  le  joug . Amaftris  meme  fur  démembrée  du 
Roïaume  des  Héracliens  ; de  lorfque  Antiochus 
Fils  de  Scleucus  déclara  la  guerre  k Nicomé- 
de  Roi  de  Bithynic  , ce  même  Nicomédc  qui 
avoit  befoin  du  fccours  des  Héracliens,  ne  pût 
jamais  les  faire  rentrer  dans  la  pofteftion  d*A- 
maftris,  parce  qu’elle  étoit  occupée  parEume- 
ne  qui  aima  mieux  en  faire  préfent  k Ariobarza- 
ne  Fils  de  Mithridate , que  de  la  rendre  k ceux 
d’Héraclée. 

Après  la  prife  d’Héraclée  par  Cotta  , Tria- 
rius  par  l’ordredc  ce  Général  fc  faifitd’Amaftris 
où  Cannacorix  s’ étoit  retiré;  de  depuis  cctcms- 
Ji  cette  Ville  refta  fous  la  domination  des  Ro- 
mains dt  de  leurs  Empereurs;  jufoues  k l’établif- 
fement  des  Empereurs  Grecs . Elle  fut  de  l’Em- 
pire de  Trébifqnde  fondé  par  les  Comncncs , après 
que  les  François  fc  forent  établis  k Conftantino- 
ple  : mais  Théodore  Lafearis  aïant  défait  Iathi- 
ne  Sultan  d’ Iconium  , prit  Amaftris  en  mot 
avec  Héraclée , de  quelques  autres  Places.  Ama- 
ftris  étoit  en  lapuiflancc  des  Génois  lorfque  Ma- 
homet II.  pritConlbntinopIede  Pera.  Us  jugè- 
rent à propos  de  lui  déclarer  la  guerre  furie  re- 
fus qu’il  fit  de  leur  rendre  Pera . Mahomet  alla 
en  perfonne  k Amaftris  avec  unenombreufe  ar- 
tillerie , laquelle  fit  une  fi  forte  imprclTion , non 
for  les  murailles  de  la  Ville,  mais  furl’efpritdes 
habitons , qu’ils  lui  en  ouvrirent  les  Portes . Il  n1  y 
laiifaquc  la  troifiéme partie  des  habitans,  de  fit 
tranfoorter  le  relie  k Confia ntinople. 

AM  ASUS,  ou  Amisius,  noms  Latins  de  1’ 

Ems  Rivière. 

AMATÆ  , Peuple  ancien  de  1‘  Inde  auprès 
du  Fleuve  Indus,  félon  Pline  1 . 1 *■*;  «•»«• 

AMAT-DOR , ou  Em  ath  , ou  Hammotdor  K A Vo,c*  J°- 
Villc  des  Lévites  dans  la  Tribu  de  Ncphtali.  Elle  c.*!.*'*.  j»”* 
fut  cédée  k la  Famille  de  Gerfbn  . Elle  s’écrit 
aufti  Hammoth-dor  » . l D.  Cal- 

a 1.  AMATH  . Le  nom  d’ A m ath  , ou  £££?•* 
Hamath  vient  de  l’ Hébreu  non  Chantât,  qui 
lignifie  Cêtt/ror,  ou  et  qui  ejl  chaud  , de  lignifie 
des  eaux  chaudes  ; de  lk  vient  que  dans  la  Palclli- 
ne  il  y avoit  beaucoup  de  lieux  nommez  A m ath  , 

Amathus  , ou  Emmaus. 

a.  AMATH  , ou  Emath  Ville  de  Syrie. 

Volez  Emkse  . 

3.  AMATH,  Bourg  de  la  Palcftinc  près  de 

Gadarc . A nu  thés  félon  Eufebe  4 . ♦ Ono* . • 

4.  AMATH,  ou  Emath,  Ville  de  la  Celé-  'Âi©a'm. 
fyrie , iclon  le  même  : on  la  nommoit  en  Grec 

de  fon  tems  Epiphanie.  Voïcz  ce  mot. 

5.  AMATH,  Amathie,  Hem  ath, ou  Emath, 

Pais  de  Ville  de  Syrie . Voïcz  A r a m e'e  . 

• AMATHA  , Contrée  de  l’Arabie,  félon 
Etienne  le  Géographe  qui  dit  qu’on  la  nom-  y Am.i.ij. 
mott  de  fon  tems  Acmatha.  11  eft  parlé  *«•••*«"• 
de  la  Région  Amathites  dans  Jofeph  y de  ^ 

K k a dans 
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dam  Je  premier  livre  des  Macchabées . Cefl  peut- 
être  le  Tcrritoiredc  la  Ville  d'Amaifia,  ou  Ama~ 
tbut  Ville fituée fur  le  Jourdain. 

z.  AMATHA,  Ville  de  Siale,  félon  Ecien- 
ne  le  Géographe  de  Suidas . 

AMATHÆI , Peuple  ancien  de  l’Arabie  heu- 
i l.  *.«.  it.  reufe  félon  Pline  1 , qui  le  place  dans  les  Terres . 

AMATHE'ENS , ou  les  Dépendons  d’Amat  h 
un  des  filsdeChanaan,  D.  Calmer  croit  qu'il  de- 
meurèrent dans  la  Ville  d’Enuth  , ou  Amatb , 
ou  Eméfc  dans  la  Syrie  fur  l'Orontc . 

AM  ATHONTE , en  Latin  Amatlmt , tmtir , 
Ancienne  Ville  fituée  au  midi  Oriental  de  l’Ifle 
* 4 j.  c.14-  de  Chypre  , félon  Ptoloraée  * . Se  y Lu  dit  que 
les  habitat*  en  étoicnr  Indigènes  , c’eft-à-dirc 
dépendus  des  premiers  qui  a voient  anciennement 
1 ' ce  Païs . Tacite  racontant  comment  fou» 
ic  iscgncde  Tibc're  divers  peuples  vantoient  les 
) titres  religieux  dit  des  Habitant  de  Chypre  * 

qu’ils  faiioieot  valoir  trois  Temples  dont  Je  plu» 
ancien  «voit  été  élevé  par  Aenas  à Venus  Pa- 
phicnne,  un  autre  par  Ton  fils  Amathusà  Venus 
Amathufienne  5c  un  troiliéme  à Jupiter  Saiimi- 
nicn,  ouvrage  de  Tcuccrqui  iuioit  le  courouxde 
fon  Père  Tclamon . Cette  Ville  étoit  donc  con* 
lactée  à Venus  auflibien  que  pluficurs  autres  de 
l’Ifle  de  Chypre.  Delà  vient  auc  Virgile  foifant 
parler  Venus  à Jupiter  lui  fait  dire  que  û elle  vou- 
loir Amplement  dérober  Ion  fils  Enee  aux  dangers 
elle  a aller  d’endroits  oini  pourrait  le  cacher  5c 
»!?!?’ **  vivre  Otfif.  ♦ 

EJl  Amtrthut , efi  cri  fa  mibi  P aphot  atque 
Cptberat 
làalisque  domut. 

,C*t»rrD.a  Venus,  J à qui  cette  Ville  étoit  contactée,  y 
«ici  annq.  avoit  un  fuperbe  Temple , où  l’on  facrifioit  d’ 
* abord  Etrangers  furfes  Autels.  Cette cruau- 
om'  té  irrita  û fort  cette  Décile,  quelle  transfor- 
ma les  habitat»  en  Taureaux  , afin  qu’ils  fer- 
viflent  eux -«né  mes  de  viftimes  dans  fes  focri- 
fites.  Elle  ôta  meme  toute  pudeur  à leurs  fem- 
mes, pour  les  punir  du  mépris  quelles  avoient 
témoigné  pour  fes  myflcres,  en  forte  qu’elles 


fe  prolliruoicnt  fans  aucune  honte.  Ovide  pr- 
ie de  ce  Lieu  comme  d’un  Territoire  rcirmli 
de  mines  métalliques.  Il  l’appelle  dans  lès  Me- 


«Uio.v.uc.  tamorphofes 6 , 

Facurtdam  Amatbvnta  Metallit . 

& dans  le  même  livre,  v.  530.  531.  532. 

Non  alto  répétés  Paphon  square  cinBam  , 

Pifcf.im.fue  Cm  don , gravéeUmque  Amathunta 
Metallit  : 

Abflinet  & Calo  : Cctlo  prsfertur  Adonis . 

- lit  B«oi.  paufanias  f dit  : il  y a en  Chypre  la  Ville  d’Ama- 
*•  ",l-  thonte  dans  laquelle  cfl  un  ancien  Temple  de  Ve- 
nus St  d’ Adonis . Il  efi  aifé  de  voir  pourquoi  Ve- 
nus a été  furoammée  Amatbufieune . Après  que 
Fille  de  Chypre  eut  crabrafle  la  Religion  Chré- 
tienne, A m ai  bu  s y ou  Amathovie  devint  un  liè- 
ge Epifcopal  ; & on  trouve  Héliodore  fon  Evê- 
que nommé  dans  le  Concile  de  Chalccdoine . Ni- 
gçr,  Mcrcator,  le  Pere  Charles  de  St.  Paul  8, 
P •'ûi  «»v.  Ie  ï-  Hardouio  * croient  que  c’eft  aûjourd’ 
L j.  c.  ji.  hui  L 1 m 1 s s o . Mr.  de  l’Ifle  oui  cfl  du  même 

fentiment  écrit  Lthfioi  , tu  ns  fa  Carte  de 
U Grèce  j mais  il  y a des  Géographes  qui  aflù- 
rent  que  les  Ruines  d’Amathonte  font  éloignées 
de  Limilfo  de  plus  de  fept  milles,  félon  Y Abbé 
Danet , ou  de  plus  de  deux  lieués  , félon  Mr. 
Baudrand . 

».  AMATHUS.  Voiex  Ajiatuômtl  . 


x,  AMATHUS,  Ville  du  Péloponefè  dans  la 
Laconie,  félon  Strabon  10  . Ce  nom  veut  dire 
F abulenfe  . Cafaubon  remarque  for  cet  endroit 
de  Strabon  que  cette  même  Ville  dl  nommée 
Psamatus  par  Plinc,,.  Il  pouvoit  ajoûter  que 
Scylix  •*  «Etienne  le  Géographe  le  nomment 
auifi  'Vunttni'.ji  & : le  premier  en  lait 

une  Ville  i le  fécond  un  Port  de  Mer . 

3.  AMATHUS,  nom  d’une  Rivière  du  Pé- 
loponcfedans  U Mcflrnie . Cefi  la  même  que  le 
Pamisi..  Voici  Pamisus. 

4.  AMATHUS  «J,  Ville  de  la  Palefiinc.  El- 
le étoit  fituée  au  delà  du  Jourdain.  Eufebe  *♦  la  JJ 
place  à vingt-un  milles  de  Pclla  vers  le  Midi. 
Aléxandre  Junnéc  prix  5c  raina  cette  Place  '» . Il  »' 
y en  a qui  croient  quec’cfl  dans  cette  Ville  que  ^ 
Gabimus  mit  un  des  cinq  lièges  de  la  Jufiiee  li . L 
D’autres  veulent  que  ce  foit  à A mat  ha  au  deçà 
du  Jourdain  . Mr.  Rcland  conjétture  qu’Ama-  * 
thuseftla  même  que  Ramoth  deGalaad. 

AMATHUSA  , l’Ifle  de  Cypre,  ainfi  nom- 
mée àcaufe  de  Venus  Anuthufienne , c’efl-à-di- 
re  adortc  dans  le  temple  d’ Amathome.  Voici 
Amithouti,  5c  Crm . 

AMATIANA . Voïcz  au  mot  Possrssio. 

AMA  TIQUE  *r , Petite  Vide  de  la  nouvelle 
EfiMgocdaœla  Province  de  Honduras:  on  l’ap-  ï 
pelle  autrement  St.  Thomas.  Elle  fat  bâtie  en 
1 55/7.  par  les  Efpagnols  à qui  elle  appartient  de 
ellcn’efi  qu'à  dix-huit  lieues  de  la  Mer  du  Nord 
félon  Jean  de  Lac  tôt  Herrera  citez  par  Mr.  Bau- 
drand. 

AMATITLAN  , *■  Bourg  de  I’  Amérique  n 
Séptentriorule  , fi  tué  à l’Occident  de  la  Vallée  n 
de  Mixeodt  de  Pinola , dans  le  Pais  de  Guatima-  1 
la . Ce  nom  efl  un  mot  compole  en  langue  Mexi- 
que, d’ÂMAT,  qui  lignifie  Lettre  , <5c  d’ Itl  a m 
qui  veut  dire  Vilk;  de  forte  que,  Amatitlan  li- 
gnifie proprement  b Ville  des  Lettres.  C’étoit 
véritablement  la  Ville  des  Lettres  y puisque  ceux 
qui  l’habitoient  avoient accoûtumé  d'écrire,  ou 
de  graver  ce  qu’ils  vouloicntfur  des  écorces  d’ar- 
bres , 5c  qu’ils  s'en  fervoient  comme  nous  fai  Ions 
des  Lettres , en  les  envolant  dans  tout  le  Païs , 5c 
même  /ulqu’au  Pérou.  S’il  n’y  a pas  tant  d’Efpa- 
gnols  à Amatitlan  qu’à  Petapa,  qui  n’en  efi  qu’à 
une  lieué,  il  y a en  recomjpenfe  bien  plus  d in- 
diens . Les  rues  y font  fort  tien  ordonnées , lar- 
ges , droites  , 5c  régulières  : mais  elles  ne  font 
point  pavées,  5c  l’on  n’y  marche  que  fur  la  Ter- 
re , ou  fur  le  foblon , l'on  y jouit  de  la  commo- 
dité du  Lac  d’eau  dooce  qui  efi  proche  de  Petapa, 

5c  les  habitons  envoient  auffi  du  poiJTonhGuati- 
mala,  dans  les  mêmes  jours  que  ceux  de  ce  der- 
nier Bourg.  Qtioi  qu'ils  foient  hors  du  chemin 
des  vougeurs,  ils  ne  lailTent  pas  d’être  fort  ri- 
ches, parce  qu’ils  gagnent  beaucoup  avec  ceux 
qui  viennent  y prendre  les  bains  d’ eaux  chaudes 

Î[ui  font  cfiimées  fort  falutaires  . Ils  s’enrichif- 
t-nt  auifi  par  le  Sel  oui  s’y  fait,  ou  plûtôt  qu'on 
recueille  aux  bords  du  Lac,  où  tous  les  matins 
il  paraît  fur  la  Terre  comme  une  gelée  blanche, 
que  les  Indiens  purifient,  enforte  que  c*  efi  un  Tel 
qui  devient  fort  blanc,  5c  propre  aux  ufages  or- 
dinaires . Us  tirent  encore  du  profit  de  la  nour- 
riture des  mulets  des  environs  de  la  Vallée  de 
Mixeo,  qu’on  amené  paître  fur  cette  Terre  fa- 
ite , un  jour  ou  une  matinée  entière , en  païant 
cinq  fok  pour  chaque  mulet . L’expérience  a foie 
voir  que  cela  les  rend  forts  5c  vigoureux  , &lcur 
vaut  mieux  qu’aucune  Médecine , ou  Saignée . 
Us  femr  auifi  un  fort  grand  trafic  de  Coton  5c  de 
fruits  qu'  ils  recueillent  en  grande  abondance  . 
La  place  du  marché  efi  fort  belle  5c  ombragée 
de  deux  ormes  d’une  grandeur  extraordinaire  , 
fous  ld quels  les  Indiens  fe  rendent  toutes  les 
. après- 
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apris-dînées  , pour  vendre,  & pour  acheter.  V 
Lglife  de  ce  lieu-là  eft  très-bien  bâtie  & aufli 
belle  qu'aucune  de  Guatùnab . EUc  cil  A riche 
& fi  magnifique  que  i'an  1(5}  5.  les  Religieux 
de  T Ordre  de  St.  Dominique  en  firent  un 
Prieuré,  dont  l'autorité  s'étend  fur  tous  le  au- 
tres Villages  de  1a  Vallée  . Ils  y firent  bâtir 
en  même  tenu  un  Mooaftçre  des  plus  fom- 
peueux . 

» Baronu»  AMATITUE  1 , Rivière  de  T Amérique  fc- 
tJ  W ptcncrionale  dans  la  nouvelle  Efpagnc  & dans 
la  Province  de  Soconufco  . Elle  le  jette  dans 
b Mer  Pacifique  ou  du  Sud  vers  les  Confins 
de  la  Province  de  Guaxaca. 

AMATO  , petite  Rivière  du  Roïaume  de 
Naples  dans  la  Calabre  Ultérieure  . Elle  fort 
de  l'Apennin  & Ce  rend  dans  U Mer  de  Na- 
ples pr ès  de  Stc  . Euphemie , félon  Barri  cité 

. iv- 1 par  Mr.  Baudrand  1 . Les  Latins  le  nomment 
a IbuL  r7 

A mat  tut . 

AMATRICE,  Ville  du  Roïaume  de  Naples 
dans  l’Abruxze  Ultérieure  vers  lafourccduTron- 
co  fur  les  confins  de  l'Etat  de  l'Egide  & de  la  Mar- 
che d'Anconc.  Elle  autre  de  Principauté  quel- 
le donne  à la  famille  Urfini  &.  clic  neil  qu'â  quin- 
ze mille  d'Afcoli  vers  le  Midi  & à autant  d'Aquila 
vers  le  Couchant.  Ses  habitons  le  nomment  Am^- 
tn  a e>u . 

. AMAUSSON  t Rivière  de  France  dans  le 

Languedoc . Elle  a fa  fourcc  au  dcfiïis  de  Gra- 
bels  dans  le  Diocéfc  de  Montpellier,  ^paiTc  au 
Pont  de  rAmaulTou  &.  Ce  jette  dans  1 étang. 

AMAXIE,  Ville  de  la  Cilkic  Montagncu- 
fe,  félon  Etienne  le  Géographe. 

1.  AMAXITUS  , Bourg  de  la  Troade  au- 
près de  Smmthium.  Elle  étoit  du  Territoire  des 
Aléxandréens  . Elien  , Pline  , Xénophon  & 
Thucydide  noounez  par  Oiteüus  en  font  raeni 
lion  . 

1 AMAXITUST  ,r - _ S Hahaxitos  , 
AMAXÛBKI,  / 0lCT  \ H*«axo au. 

AMAY A , Bourg  d'Efpagne , dans  le  Roïau- 
me de  Léon  près  de  Sahagun  k douze  licuès  de 
Leon  au  Levant  en  tirant  vers  Burgos  & à quatre 
lieues  d’Aguilardel  Campo  au  pied  d’une  haute 
Roche.  On  dit  qu'elle  a e'téautrclois  Epifcopale 
& cette  remarque  eft  de  Mr.  Baudrand . Cepen- 
dant ni  Aubert  le  Mire,  ni  le  Pcre  Charles  dcSr. 
Paul , ni  les  Notices  Eccléfiaftiqucs  recueillies  par 
Schelftrate , n’en  font  aucune  mention  ni  fous  le 
nom  d'AMAYA,  ni  fous  celui  d'AxxciA.  Voïci 
Aaeoia. 

» o**;«v  AMAZONES  *,  Fcnuncsque  Tondit  avoir 
*nKM»Ct,t’  ^ fc*1  «donnée*  h la  guerre  , & avoir  fondé  uq 
Empire  dans  l’ A fie  Mineure , autour  du  fleuve 
Thcrmodon  , & le  long  de  la  Côte  de  la  Mer 
Noire.  Elles  vivoient fans  hommes &s'abandon- 
noient  aux  Etrangers;  mais  lorfqu’ elles  accou- 
choicnt  d’un  enfant  mâle , elles  le  faifoient  mou- 
rir, ou  Tctlronioient  pour  le  rendre  inutile  aux 
armes , &.  fi  c’étoit  d'une  fille , elles  lui  bcûloicnt 
la  mammelle  droite , afin  quelle  fît  plus  propre 
k lancer  Je  javelot,  &.  à fefervit  de  l'arc.  C eft 
delà  qu’on  tire  leur  nom , qui  veut  dire  fans  mam~ 
4 L.  11.  wttilcr  . Strabon  ♦ nie  qu'il  y ait  jamais  eu  des 
Amazones.  Pline  & Meb  veulent  qu’il  y en  ait 
eu  en  Scythic . Hippocrate  dit  quelles  avoient 
une  Loi  quiobiigeoit  les  filles  à demeurer  vier- 
ges, (ufqu  â ce  qu’elles  euftent  tué  trois  hommes 
du  Pais  ennemi.  Il  dit  aufli  que  la  caufe  du  re- 
tranchement qu’elles  faifoient  de  b mammelle 
droite , étoit  afin  que  k bras  droit  en  devint  plus 
robufte , parce  qu'il  profitoit  de  b nourriture  de 
cette  parue  retranchée . Hérodote  ru  porte  en  par-. 
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hnt  des  Amazones,  que  les  Grecs  les  aïant  vain- 
cues près  du  Thermodon , emmenèrent  captives 
fur  leurs  vaifleaux  celles  qui  écoient  reliées  de  1a 
défaite , & quelles  prirent  fi  bien  leur  tems , que  s’ 
étant  bifiesdes  armes  de  leurs  vainqueurs , elles 
en  firent  un  fort  grand  carnage  , mais  comme 
elles  n’avoient  nulle  expérience  de  b navigation , 
elles  furent  rejertées  par  les  vents  fur  le  côtes  de 
Scythic,  oùaïam  monté  des  Chevaux  qu’elles  y 
rencontrèrent , elles  combattirent  les  Scythes  . 

Ces  Peuples  pour  avoir  b Paix  avec  elles  leur  cé- 
dèrent une  punie  de  leur  Païs  où  elles  s'établirent 
au  delà  du  fleuve  Tanais. 

Philoûrate,  dans  le  Tableau  de  Néoptolémc , 
ra porte  que  ceux  qui  ont  navigé  fur  le  Pont  Eu- 
xin , aJïürcnt  que  le  long  de  cette  côte  entre  le 
Thermodon  Xç  le  Pbalc,  il  y a des  Amazones 
qui  fedifent  dcfccnducs de  Mars,  qu'elles  ne  s' 
occupent  qu’au  métier  de  b guerre  comme  à ti- 
rer de  l’Arc,  à monter  à cheval,  fans  foufrir  au- 
cun homme  parmi  elles,  &qucIorfqu’clles  veu- 
lent avoir  des  en  fans  , elles  vont  chercher  des 
hommes  chez  leurs  voifuis.  Il  ajoûte  que  quand 
il  leur  vient  des  enfans  mâles,  elles  les  rendent 
Eunuques,  & que  pour  les  filles  elles  les  élcvent 
au  métier  delà  guerre,  les  nourriflant  de  lait  de 
jument,  & de  la  rofée  qui  tombe  en  forme  de  miel 
furies  rofeaux  de  leurs  marais.  Entre  les  princi- 
pales expéditions  que  Ton  atrribuc  aux  Amazo- 
nes , on  marque  le  fecours  quelles  amenèrent  au 
Roi  Priam  pendant  b guerre  de  Troie , & l’ir- 
ruption qu’elles  firent  dans  ['Afrique  pourfevan- 
ger  de  Thcléc  qui  avoit  enlevé  Àntiopc . Selon 
Quinte  Curcc  , Talcftris  , qui  fut  une  de  leurs 
Reines,  alla  trouver  Alexandre  le  Grand,  pour 
avoir  de  b lignée,  mais  Arrien  n’en  demeure 

K d’accord , parce  que  ni  Ptolemée  ni  Arifto- 
c,  qui  avaient  accompagné  ce  Prince,  n’ont 
pas  bit  mention  de  cette  avannire,  & que  d'ail- 
leurs b race  des  Amazones  étoit  déjà  éteinte . Les 
Monumcns  qui  ont  confcrvé  b mémoire  des  ces 
femmes  bclliqueufes, font  b Ville  de  Thémifcyrc, 

Capitale  de  leur  Etat , fit  uéc  dans  b Cappadoce 
allez  près  de  b fameufe  Rivière  nommée  Ther- 
roodon , b Vilk  d'Ephefe  & 1e  Tempk  de  Dia- 
ne, qn'ondit  être  des  Ouvrages  de  leurs  mains.' 

La  ftatuë  de  cette  Déeflc  étoit  ornée  de  ranm- 
mclles,  keaufc  quêtes  Amazones  lui  confacro- 
ient celle  qu'elles  Iccoupoicnt.  Dionyfius  Afcr 
(Denis  kPcriegete)  dit  quelles  bâtirent  un  au- 
tre Tcrapk  k Diane  bar  le  tronc  d’un  ormeau  „ 

Les  Villesde  Smyrne , Thyatire , Cumcs  St  Ma- 

gnclic  , partent  pour  avoir  été  fondées  par  cea 

Héroïnes . Apollonius  veut  quelles  aient  confa- 

crédesTempksiulquesdansTAreopagc,  ôedans 

k Territoire  de  Lacédémone . Cette  fable,  fie’ 

en  eft  une,  a lùbfifté  jufqu’à  notre  fiéck  ; & le 

Pere  Archange  Lamberu  en  parle  en  ces  termes 

dans  fa  défeription  ï de  b Colchidc , ou  Mingré-  w , Tjmi 

lie . Les  Cofmograpbes  mettent  les  Amazones  en  du  grand  Rt- 

ces  quartiers  ( c cft-à-dire  vers  les  Abcas  habitans  ‘ “«ll  TW* 

du  Caucak  ) & dans  ce  rte  étenduéde  Païs  qui  ¥“0‘' 

eft  entre  le  PontEuxin&la  McrCafpienne,  un 

peu  plus  vers  b Mer  Câlin cnnc . Je  ne  m'étendrai 

point  fiir  ce  que  dit  Plutarque  qu  elles  tinrent 

tête  à Pompée  lors  qu’il  pourfuivoit  Mithridate . 

Je  dirai  feulement  que  du  tems  que  j’y  étois  on 
écrivit  au  Prince  de  la  Mingrclte , qu'il  étoit  forti 
des  Peuples  de  ces  Montagnes  qui  s croient  diftri- 
buez  en  trois  troupes , que  b plus  forte  avoit  at- 
taqué laMofcovie,  & que  les  deux  autres s’étoi- 
ent  jettées  dam  le  Païs  des  Suanes  (S* «ont)  Sc 
desCamcholi , autres  Peuples  du  Guicafc,  qu’ 
ilsavoient  été  repoulîez , & qu’entre  leurs  morts 
on  avoit  trouvéquantité  de  femmes.  Us  appor- 
tèrent même  à Dadianlcj  Armes  de  ccsAmaze- 
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nés,  belles  à voir  & ornées  avec  une  curioficé' 
de  femmes , c'c  toit  des  Calques , des  Cuiraffes, 
Se  des  Brada»  faits  de  pluficurs  petites  Lajirei  de 
fer,  couchées  les  unesliir  les  autres  ; celles  de 
la  Cuira(fc&  dcsBralTars  rentraient  les  unes  fur' 
les  autres  & obcïlïbicnt  ainfi  aifement  aux  mou-' 
vemens  du  Corps.  A h cuiroifc  etoit  attachc'c' 
u;iccfpece  de  cotte  qui  leur  arrivoie  lufqu'à  mi-' 
jambe , d’ une  étoffe  de  laine  fcmblablc  â no- 
tre Serge,  mais  d’un  rouge  fi  vif  qu’on  l'eût  pri- 
fc  pour  de  très-belle  écarlate:  leurs  brodequins 
ou  bottines  c'toicnt  couvertes  de  petites  papillot- 
tes  non  pas  d’or,  mais  de  leton  , percées  par 
dedans  & enfilées  cnfcmblc  avec  de  petites  Cor- 
des de  poil  de  Chèvre,  fortes,  déliées  & tilluës 
avec  un  artifice  admirable . Leurs  Fléchés  cto: e nt 
de  4.  Palmes  de  longueur  toutes  dorées  & armées 
d' un  fer  d’acier  très-fin , qui  ne  finifleient  pas 
en  pointe,  mais  larges  parle  bout  de  trois  ou 
quatre  lignes  comme  le  taillant  d’ un  Cifcau . 
Voilà  ce  que  j’ai  apris  des  Amazones,  lefquel- 
lcs , félon  ce  que  m’en  ont  dit  ceux  du  Païs , (ont 
fouvent  en  guerre  avec  les  Tartarcs  appeliez 
Calamouchqucs  ( Calmoucks  . ) Le  Prince  Da- 
dian  promit  de  grandes  recompcnfcs  aux  Sua- 
ncs  & aux  Caratcholi  pour  avoir  une  de  ces 
femmes  vive  , fi  jamais  en  une  pareille  ren- 
contre il  leur  en  tomboit  quelqu’une  entre  les 
mains. 

Chardin  qui  a parcouru  ce  Païs  , dit  que  le 
Roïaume  de  Caket  a eu  autrefois  plufieurs  gran- 
des Villes,  & parmi  les  Peuples  qui  les  ont  dé- 
truites  il  compte  les  Peuples  féptentrionaux  du 
Mont  Caucafe , Se  au  raport  de  bvaucoupdc  gens , 
ajoûtc-t-il,  c’cff  auffi  une  Nation  d' Amazones 
par  qui  ce  petit  Roïaume  de  Caket  a été  ravagé. 

» CiuaoiN  11  continué  en  ces  termes:  1 Les  Amazones  en 
p.°irle  T’  funt  proche  au  deffus  , du  côté  du  Septentrion . 

La  deograuhic  ancienne  Se  la  moderne  en  con- 
viennent. Ftolomcc  place  leur  Païs  dans  la  Sar- 
matie  Afiatique , qui  cil  à prêtent  nommée  Tar- 
taric,  ^ l'Occîdcm  du  Wolpa  entre  ce  Fleuve  & 
les  Monts  Hippiques , & c elt  là  jullement  la  par- 
tie Septentrionale  du  Roïaume  de  Caket . Quin- 
te Curie  die  en  un  même  fens,  que  le  Roïaume 
de  Talcilris  etoit  proche  du  Fleuve  de  Phafe . 
Strabon  cil  du  meme  avis,  en  parlant  desexpedi- 
t ions  de  Pompée  St  de  Cannidius.  Jcn'ai  vû  per- 
fonne  en  Géorgie , ajoûte  Chardin , qui  ait  etc' 
dans  le  Pais  des  Amazones  ; mais  /ai  ouï  beau- 
coup de  gens  en  compter  des  nouvelles , & l’on 
me  fit  voir  chez  le  Prince  un  grand  habit  de  fem- 
me d’ une groffe  étoffe  de  laine,  & d’une  (orme 
soute  particulière,  qu’on  difoit  avoir  fervi  aune 
Amazone,  qui  hit  tuée  auprès  de  Caket,  durant 
les  demi-ires  guerres . On  pourra  avoir  bientôt  des 
nouvelles  de  ces  célébrés  guerrières  -,  car  les  Capu- 
cins de  Ti  illis  me  dirent , qu’il  iroit  au  printemps 
deux  Millionnaires  en  leur  Païs , la  Congrégation 
aïant  ordonne , qu’on  y en  cnvoïât . J’eus  une  fois 
à ce  furet  un  entretien  affez  long  avec  le  fils  du 
prince  de  Géorgie.  Il  me  dit  entre  autres  ebofes , 
qu’au  deffus  de  Caket , h cinq  journées  de  chemin , 
vers  le  Septentrion , il  y avoir  un  grand  Peuple 
qu’on  ne  connoiffoit  prcfquc  point,  Se  qui  e'toit 
continuellement  en  guerre  avec  les  Tartarcs  qui 
on  (iiruomraeCalmac,  ce  font  ceux  que  nous  ap- 
pelions Calmouaues.  Que  tous  les  divers  Peuples , 
qui  habitent  le  Mont  Caucafe,  font  tofljours  en 
guerre  cnfcmblc  : & qu’on  n’avance  rien  de  faire 
L Paix  ou  des  Traitez  avec  eux  , parce  que  ce  font 
des  Peuples  fauvages  ,qui  n’ont  ni  Religion  ni  Po- 
lice ni  Loix . Ceux  qui  font  les  plus  proches  de  Ca- 
ket y font  fouvent  dcscour(cs . Cela  oblige  le  Vi- 
ce-Roi , qui  eff  le  fils  aîné  du  Prince  de  Géorgie , 
de  s’y  tenu  toujours  , pour  repouifer  ces  Barba-* 
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rcs . J c rapportai  à ce  jeune  Prince  ce  que  les  Ht  *■'. 

(taire;  Grecques  & Romaines  racontent  des  Ama- 
zones; & après  *voir  diftouru  quelque  tems  fur 
cefujcr,  fonavis  (in  que  ce  devoir  être  un  Peu- 
ple de  Scythes  errans , comme  les  Tureomans , Se 
les  Arabes , qui  déferoient  la  Souveraineté  à des 
femmes,  comme  font  les  Achinois,  Se  que  ces 
Reines fe  fâifoicnt  fervir  par  des  perlonncsde  leur 
Sexe , qui  les  fuivoient  par  tout . Nous  compre- 
nions aifcmcnr  qu’il  falloitqu’clles  allaitant  à che- 
val comme  des  hommes,  Se  quelles  luirent  ar- 
mées , parte  qu'en  Orient  toutes  les  femmes  mon- 
tent il  cheval  comme  les  hommes , & que  même 
quelques-unes  y montent  aulfibicn  , oc  que  les 
Prince  Iles  y portent  le  poignard  au  côté.Mais  pour 
la  mutilation  au  icin  & d’autres  particularité?,  qu’ 
on  rapporte  des  Amazones , nous  les  mîmes  parmi 
ces  Contes,  dont  la  menteufe  Grèce  a eu  l’impu- 
dence de  remplir  fcshifioircs,  félonie  langaged’ 
un  Poëtë  Latin . 

De  peur  que  les  Partifans  des  Auteurs  Grecs  n’ 
aailcnt  Chardin  d’avoir  blafphémé , en  parlant  fi 
cavalièrement  de  ces  anciens , je  remarquerai  ici 
que  Mr.  Dacicr,  leur  rrès-rcfpciWux  admirateur, 
en  traduifânt  avec  des  notes  les  Vies  des  hom- 
mes 1 1 1 u (1res  écrites  par  Plutarque  qui  dans  celle  de 
Thefee  parle  amplement  de  l’Amazone  de  laquel- 
le naquit  Hippojy  te;  Mr. Dacicr,  dis-je,  avoué 
fans  détour  * qu’il  n’y  a rien  de  plus  fabuleux  que  * ijj» 
l’Hiitairc  des  Amazones . Il  ne  faut  peine,  ajoute- 
t-il,  que  les  noms  pour  (aire  voir  que  ce  n’elt  qu’un 
pur  men  Conge . Hippflyte , Otrera  , Ltnnfwto,  Pm- 
ihtfiléty  Menait  ppc , sJrrtiope,  font  des  noms  Grecs. 

Comment  trouve-t-on  des  noms  Grecs  chez  les 
Scythes  Ml  dit  dans  une  autre  Note  I:  Plutarque  * L*  *3* 
pour  prouver  l'expédition  des  Amazones , fe  fert 
d’un  argument  très-contraire  à fon  deffem , car  il 
c(l  bien  plu;  naturel  de  dire  comme  Strabon  : cd-il 
croïablc  qu’une  armée,  ou  plutôt  une  nation  de 
femmes  puiffc  fubfiltar  fans  hommes , & non  feu- 
lement quelle  fubfirtc , mais  qu'elle  (affe  des  expé- 
ditions , je  ne  dis  pas  dans  les  Roïaumes  voifins , 
maisrufqucs  dans  l’Ionie,  & qu’elle  pénétre  dans 
l’Attiquc  ? C’efi  comme  fi  quelqu’un  difoit , qu’en 
ce  tems-lâ,  les  femmes  devinrent  hommes , de 
que  les  hommes  furent  mécamorphofez  en  fem- 
mes . Cependant  cette  fable  plut  fi  fort  aux  Athé- 
niens , qu’ils  firent  peindre  par  Micon  ce  Combat 
des  Amazones  contre  Thefee  dans  le  portique  ap- 
pcüé  Poicilé . 

Plutarque  lui-même  dans  la  Vie  d’Aléxandre 
nous  rend  fort  fufpcde  l’avanture  de  ce  Héros  avec 
l’Amazoncqui  vint  lui  offrir  ccqu’cllc  devoir  du 
moins  attendre  qu'il  lui  demandât.  Il  nomme 
quantité  d'Auteurs  qui  en  parlent  comme  d’une 
purcfi&ion  & ajoute  qu’Oneficrite  lifantun  jour  , 

à Lyfimachus  oui  etoit  deji  fur  leThroncle  IV. 
livre  de  fon  hiltoircohétoit  l'avanturc  de  l'Ama- 
zone , Lyfimachus  en  fouriant  doucement  lui  dit  : 
oh  dtois-jc  donc  en  ce  tcms-lâ  ? Le  même  Plu- 
tarque fournit  une  preuve  qui  détruit  ce  qu’on 
avoit  dit  que  dans  la  bataille  que  Pompée 
gagna  contre  les  Albaniens  les  Amazones  avoi- 
enc  combat»  pour  les  Barbares  . Car  après  le 
combat  les  Romains  dépouillant  les  morts  trouvè- 
rent des  boucliers  & des  brodequins  tels  que 
les  portoient  les  Amazones  ; mais  Plutarque  » 

remarque  qu'on  ne  trouva  pas  un  fcul  corps  do 
femme . 

AMAZONES  ( R 1 v t r r e des  ) quelques- 
uns  difcr.t /Amazone,  Rivière  de  l’Amérique 
Méridionale  . Pluficurs  Auteurs  en  ont  donné 
d’amples  déferiptions  ; outre  celles  de  Ladt  Se 
de  tous  ceux  qui  ont  traité  de  l'Amérique  en 
gênerai , on  en  a de  particulières  comme  celle 
de  Gombcrvillc  traduite  du  Perc  d’ Aeufu„ 

Elle 
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EHc  eR  trop  longue  pour  Fioferer  ici . Je  donnerai 
celle  de  Rogers  qui  cft  plus  rcccnte  &qui  raflem- 
ble  icc  que  plulîcurs  Auteurs dilcru  de  ce  grand 
fleuve. 

* Le  Fleuve  des  Amazones 1 , qui  borne  le  Brc- 
fil  au  Nord , prend  la  lource  dans  les  Montagnes 
du  Pérou , à ce  que  dilent  la  plupart  des  Géogra- 
phes. On  veut  d'ailleurs  qu’il  Toit  forme  par  la 
jonttfoo  de  deux  Rivières,  dom  l’une  commence 
fous  le  9.  degré  de  latitude  Méridionale  » & l'au- 
tre a peu  put  s fous  le  1 5.  Les  Sanfons  nomment  cel- 
le-ci A \u  sa,  ou  Mar  ac  non  , qui  communique 
fon  nom  fc  b première  . Quoiqu’tlcn  foit , ce  qu’ 
on  die  de  cette  Nation  de  femmes  Guerrières, 
qu’on  appelle  Amazones , qui  n’onr  qu’une  Reine 
fc  leur  tète,  qui  ne  foufrenr  point  d’Komracs  chez 
elles,  ou  qui  o'en  reçoivent  de  leur  voifinage  au’ 
en  certain  tans , qui  gardent  le*  F'illes  dont  elles 
accouchent , & renvoient  les  Garçons  , nVft  qu’ 
une  la  hic  tirée  des  Grecs.  Mais  b véritable  cau- 
& de  ce  nom  cil  venue , de  ce  que  les  Espagnols , 

3ui  découvrirent  les  premiers  ce  Païs , étonnez 
e voir  le  long  de  ce  Fleuve,  quantité  de  femmes 
«pii  f«  buttoient  aufli  couragculéraent  que  des 
nommes,  crurent  fur  le  récit  que  leur  en  faifoi- 
cru  les  Naturels  du  Païs,  dans  b leulc  vue  de  les 
éfraïcr,  qu’il  y avoir  une  terrible  Nation  de  ces 
femmes  barbares  . Quoiqu'il  foit  ordinaire. aux 
Braülicnncs  de  üiivre  leurs  Maris  fc  k guerre , 
de  les  animer  au  combat , & de  partager  avec 
eux  leur  bonne  ou  leur  mauvaifc  fortune,  com- 
me cebfe  pratiquoit  autrefois  dans  les  Gaules, 
en  Allemagne,  & dam  l'Idc  de  la  Grande  Bre- 
tagne. Pour  ce  qui  regarde  le  cours  du  Fleuve  des 
Amazones,  les  Sanfons  en  ont  oublié  une  Car- 
te, «jrefléc  fur  les  découvertes  de  Texcira,  qui 
l'avoit  monté  & defeendu  àdiverfci  reprîtes  en 
l637.16tf.1619.  Cet  Auteur  nous  dit  ,qu  il  prend 
fa  fource  au  pied  d’une  Chaîne  de  Montagnes 
nommée  (Jortleitra , (CordiUcra)  environ  U.  ou 
10.  lieues  fc  FEA  de  Quito  dans  le  Pérou  ; qu 
il  court  d’abord  de  F Ouëil  à FEA  ; qu’  enfuitc  il 
tourne  a u Sud,  flequ'aprés  bien  des  détours  qu’ 
il  fait  en  ferpenrant , il  cuuit  de  nouveau  à F Lit, 
julqu'fc  ce  qu  il  fc  décharge  dans  b Mer  Atlan- 
tique. Sa  fource  & fon  embouchure,  font  pref- 
que  fous  b ligne , & le  fort  de  fon  courant  eft 
tous  le  4.  & le  5.  degré  de  Latitude  Méridiona- 
le. Les  Rivières  qui  le  joignent  au  Nord,  ont 
leur  fource-  fc  un  ou  deux  dégrez  de  Latitude  Sé- 
ptentrionalc  & celles  qui  s'y  jettent  au  Sud,  b 
prennent  les  unes  fous  le  ta  les  autres  fous  le 
15.  & d’autres  enfin  fous  le  ai.  dégrez  de  Lati- 
tude Méridionale . Sou  lit  depuis  Junra  de  las 
Riosfc/fo.dég.  ou  environ  de  La  fource,  jufqu’fc 
l’endroit  où  il  cil  joint  par  le  Maragnon , peut 
avoir  une  ou  deux  lieues  de  large  . Enfuite  il 
en  a j.  ou  4.  s’élargit  fc  méfure  qu’il  ap» 

Kochc  de  F Océan  Acbntique  , où  fon  era- 
mchArc  cA  de  ja  ou  60.  lieues  , entre  le 
Cap  de  Nort  fur  b côte  de  Guaïane  , & le 
Cap  Zaparara  fur  celle  du  Bréfil . Sa  profondeur 
depuis  J an  ta  delosRiot  jufqucs  au  Maragnon, 
cil  de  cinq  a dix  braflés  d’eau  ; delfcfc  Rio  Nc- 
ro  , de  ta.  fc  ao.  & de  ce  dernier  fleuve  juf- 
qu’i  la  Mer  , de  30.  a $a  & quelquefois  mê- 
me beaucoup  au  delfc.  L’eau  eft  toujours  bien 
profonde  le  long  de  fes  bords , qui  ne  font  cour 
verts  de  fable  que  dans  le  voiûnagc  delà  Mer. 
J a pente  qu’il  a de  l'Ouëft  fc.  l’Ell , en  rend  la 
défeente  très-facile  , & les  vents  d’ Eft  , qui 
régnent  prdquc  tous  les  jours  , aident  aufli  fc 
le  remonter  fans  peine . De  fa  fource  fc  fon  em- 
bouchure il  y a 800.  ou  90a  lieues  en  ligne 
droite,  mais  fc  fiuvrc  les  détours,  il  7 en  peut 
avoir  1105.  Quelques-uns  meme  prétendent  qu’ 


il  y en  a 117 é.&  d’autres  1800.  mais  alors  ils  le 
font  venirduLac  Lauricocba,  prèsdcGuanuco, 
dans  le  Pérou,  fc  10.  «iég.  ou  environ  de  Latitu- 
de. Les  Auteurs  oc  conviennent  pas  entre  eux, 
fi  cette  Rivière  cft  plus  ou  moins  grande  que  cel- 
le delà  Plan,  je  ne  (aurais en  décider  moi-mê- 
me. Quoiqu'il  en  (bit,  celles  qui  s’y  rendent, 
for  la  droite  & fur  la  gauche  , courent  depuis- 
100.  jufques  fcéoalicui'sdc  long,  & leurs  bord? 
font  habitez  par  un  nombre  infini  de  gens  de  dif- 
férentes Nations,  qui  ne  font  pas  fi  barbares  que 
les  Brafiliens  , ni  fi  polis  que  les  Naturels  dit 
Pérou . Ik  vivent  fur  tout  de  Poiflon , de  Fruits , 
de  Maïz&  de  Racines:  ils  font  tous  Idolâtres, 
mais  ils  ont  fi  peu  de  rcfpeft  pour  leurs  Ido- 
les,  qu’ils  ne  leur  rendent  jamais  un  culte  pu- 
blic, fc  moins  qu’ils  n’aillent  fc  quelque  expé- 
dition. 

Tcxcira  & ceux  qui  voïsgeoient  avec  lui  di- 
lènt  que  b pMpart  de  ce*  Pais  jouïflcnt  d’un  ait* 
temperé,  quoiqu’ils  foient  au  milieu  delà  Zo- 
ne torride . Il  y a grande  apparence  que  cela  vicnr 
de  b multitude  des  Riviércsqui  les  arrofent , & 
de  leurs  inondations  annuelles  qui  les  rendent  fer- 
tiles, de  même  que  k Nil  engraiffe  l'Egypte,  ou 
des  vents  d’EA  qui  foufflent  la  plupart  du  tems, 
ou  de  l’égalité  qu'il  y a entre  la  longueur  des  jours 
ôc  celle  des  nuits  , & du  nombre  infini  de  Bois, 
qu’on  y trouve . Les  Arbres  y font  verdoïans  tou- 
te l’année,  aufli-bicn  que  k-s- Campagnes  enri- 
chies de  fleurs , &b  bonté de  l’air  fait  qu’on  n’ 
y eft  pas  fiexpofé  aux  lèrpens,  oui  d'autres  in- 
fères venimeux,  comme  auBrcfilôc  au  Pérou. 
Il  y a dans  les  forêts  quantité  de  Miel  exquis, 
& fort  fain,  fledes  bêtes  fauves,  & du  Bois  pro- 
pre a bâtir  les  plus  gros  vaiffeaux . On  y voit  des 
arbres  qui  ont  5.  ou  6.  braflés  de  circonférence , 
des  Ebencs , du  Brcfil  , des  Cocotiers , du  Ta- 
bac , des  Canes  fc  Sucre , des  Cotoniers , du  Rou- 
cou  qui  fert  fc  teindre  en  Ecarlate,  du  Baume 
excellant  pour  toutes  fortes  de  blcflures  , outre 
l’or  & l’argent  qu'on  trouve  dans  le  mines  & le 
fable  des  Rivières:  les  fruits,  le  grain  & les  Ra- 
cines y font , non  feulement  en  plus  grande  abon- 
dance , mais  d'un  meilleur  goût , qu’en  aucune 
autre  part  de  l’Amérique  . Les  Lacs  & les  Ri- 
vières y abondent  en  toutes  fortes  de  Poilfons, 
& l’on  y voit  paître  les  vaches  Mannes  fur  leurs 
bord* . On  y mange  aufli  des  plus  g rodés  tortues 
qui  font  irès-délicatcs . 

Sanfon  & ceux  qui  ont  écrit  de  ce  Païs  nous 
difent qu’il  y a 15a  Nations,  le  long  du  Fleuve 
des  Amazones,  ou  des  Riviércsqui  s’y  jettent, 
& que  leurs  Villages  font  fivoifins,  cnpluficurs 
endroits , que  les  liabitans  fc  peuvent  appcllcr  de 
l’un  fc  l’autre . Les  Homaguesqui  demeurent  vers 
b fource  de  ce  grand  Fleuve , font  les  plus  efli- 
mez  pour  leurs  Manufactures  de  Coton:  lesCo- 
rofinares  , pour  leur  Porcelaine  : les  Surines, 
qui  habitent  entre  le  5.  & le  io.deg.de  Latir.ôc 
le  514.  ôtlcjid.  de  Longitude,  oour  leurs  Ou- 
vrages de  Mcmulcric  : enfin  les  Topinambous , 
qui  occupent  une  grande  Iflc  fur  cette  Rivière, 
fous  le  4.  dcg.  ou  environ  de  Latitude,  & les?  20. 
dégrez  de  Longitude , font  les  plus  en  vogue  pour 
kur  force.  Les  armes,  dont  ces  Nations  fc  fer- 
vent en  général,  confident  en  Dards,  en  Jave- 
lots, en  Flèches,  en  Arcs,  6c  en  Boucliers  fait* 
de  Cannes  & couverts  de  peau  de  Poiflon.  Elle! 
fc  font  la  guerre  les  unes  aux  autres,  pour  aque- 
rir  dcsEfclavcs,  & les  employer  aux  ouvrages  les 
plus  bas  & les  plus  pénibles,  quoiqu'on  ks  traite 
allez  bien  d'ailleurs . 

Entre  les  Fleuves  qui  fc  joignent  fc  celui  des 
Amazones  , du  côté  du  Nord  , le  Napo  , F 
Agaric,  le-  Putotcayc  , le  Janupape,  leCoro- 
patube , 
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patube,  & quelques  aurres  , ont  de  l'or  mêlé 
gvec  leur  Sable . Plus  bas  que  ce  dernier , il 
y a diverses  Mines  dans  les  Montagnes . Celles 
deYajïnara  pruduifentde  l’or,  & celles  de  Pico- 
ra de  l'Argent . On  trouve  pluficurs  fortes  de  mer- 
us  précicufcs , fur  les  bords  ou  dans  le  Sable  de 
Paragochc  , avec  du  fou fre  & d’autres  Minéraux 
dans  le  voifinage  de  quelques  Rivières  . Celles 
de  Puiomaïc  & de  Cakcta  font  grandes  : 1a  der- 
nie're  fe  partage  en  deux  branches,  dont  l'une, 
oui  cil  la  plus  grade  du  côte  du  Nord  , tombe 
dans  le  fleuve  des  Amazones,  fous  le  nom  de  Rio 
Negro,  & l’autre  fe  jette  dans  l’Orénoko,  fous 
le  nom  de  RioGrar.de.  Les  principales  Rivières 
qu’il  reçoit  du  côte'  du  Midi,  font  celles  de  Ma- 
ragnon  , d’ Araarumaïc  , de  Tapy  , de  Ca- 
lua,  de  Cuflgnate,  de  Madère,  ou  deCaïanc. 

Les  Sanfons  ajoutent , qu’  à 200.  lieues  ou 
environ  de  la  Mer,  il  y a fur  cette  Rivière  un 
Bofohore,  ou  un  Detroit  d’un  mille  de  large , que 
la  Marée  s’étend  jufques-li  , qu’il  peut  fervir 
de  Clé  pour  tout  le  commerce  de  ccs  Païs . Mais 
les  Portugais , qui  font  déjà  en  pofscfljon  de  Pa- 
ra du  côté  du  Brcûl,  de  Corupa  & d’EÜero  du 
côte' de  laGuaïane,  £<dc  Fille  Cogeminaà  Ton 
embouchure,  peuvent  fortifier  l’Ille  du  Soleil, 
pu  quelque  autre  Place  fur  fa  principale  embou- 
chure, 6i  fe  rendre  ainfi  les  Maîtres  de  tout  le 
Commerce . 

Guillaume  Davis  de  Londres , qui  afaitquel- 

Suc  féjour  dans  ce  Païs , nous  raconte , que  les 
ois  y font  pleins  d’oifeaux  Gavages,  qu’on  y 
voit  autant  de  Perroquets  que  de  Pigeons  en  An- 
gleterre, & que  leur  chair  en  dlauJli  bonne:  que 
les  Rivières  « les  Lacs  y abondent  çn  Poiffon , 
mais  que  ceux  qui  vont  à la  Pèche  doivent  bien 
fe  tenir  fur  leurs  gardes  contre  les  Alligators , les 
Crocodiles,  & les  Scrpens  d’eau,  Ilajoûce  que 
ce  Païs  cil  lujct  à de  turieux  orages  de  pluies , ac- 
compagnez de  Tonnerres  & u"  Eclairs,  & qui 
continuent  l’efpace  de  \6.  ou  1 «..heures,  auflï- 
bicn  qu’à  être  infeÜédes  Moucherons.  I]  nous 
apprend  d’ailleurs  qu’il  y a un  bon  nombre  de  pe- 
tits Rois  le  long  des  Rivières , qu’ils  fe  font  la 
guerre  les  uns  aux  autres,  qu’ils  décident  leurs 
querelles  par  les  Combats  qu’  ils  fe  livrent 
fur  leurs  Canots,  que  le  Viflorieux  mange  le 
vaincu , & qu  ainû  l‘  efloraac  de  l’ un  devient  le 
Tombeau  de  l’autre.  Les  marques  de  leur  Roïau- 
tc  confident , à ce  qu’il  nous  dit , en  une  Cou- 
ronne de  Plumes  de  Perroquet , un  collier  ou  une 
ceinture  de  Dents  ou  de  Griffes  de  Lions , &unc 
épée  de  bais  qu’ils  portent  à la  main.  Les  deux 
Sexes  vont  tout  nuds , & Giflent  croître  leur  che- 
velure , qui  efl  fort  longue , à cela  près  que  les 
hommes  le  rendenr  chauve  le  fomract  de  la  tête  . 
Pour  les  femmes , nôtre  Voïagcur  cfl  en  doute , 
fi  leurs  cheveux  font  plus  longs  que  leurs  Mamel- 
les. Les  Naturels  de  ce  Païs  fourrent  des  mor- 
ceaux de  Canne  à travers  leur  prépuce,  les  oreil- 
les, & la  lèvre  inférieure.  Us  mènent  aufli  des 
Çhapelets  de  verre  dans  l’cntre-deux  des  Nari- 
nes , en  forte  qu’ils  les  font  aller  d’un  côté  & d’ 
autre  quand  ils  parlent  . Ils  font  addonnea  au 
larcin , & tirent  fi  bien  de  l'Arc , qu'ils  tuent 
k PuiJfon  dans  l’eau  avec  leurs  flèches.  Ilsman- 
ent  tout  çc  qu'ils  attrapent , fans  fcl  èlc  fans  pain . 
1s  ne  connoiffent  point  l’ufage  de  l’argent , & 
tout  leur  Négoce  fe  fait  en  troc . Ils  elliment  tant 
nos  babioles  de  l’Europe,  qu’ils  vous  donneront 
la  valeur  de  vingt  Shillings  en  Denrées  pour  un 
Chapelet  de  verre  , ou  une  petite  trompe  de  fer. 

Voici  de  quelle  maniéré  on  découvrit  le 
fleuve  des  Amazones . Lorfquc  Gonfalcs  Pizarro , 
Frère  de  celui  qui  fubjugua  le  Pérou  , croit 
Gouvcrnçux  des  provinces  fcptçnuionalçs  de  cc 
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Païs  , il  fe  rendit  fur  une  grande  Rivière,  où 
les  habitans  apportèrent  de  l’or  dans  leurs  Ca- 
nots, pour  le  troquer  avec  les  Efpagnols.  Cela 
lui  donna  occafion  de  pouffer  /ufqu’i  la  (burce  & 
à l’embouchure  de  cette  Rivière . Pourcn  venir 
à bout , ilenvoïa  le  Capitaine  Francifcode  Orel- 
lana  en  1519.  avec  une  pinafle  chargée  de  mon- 
de. Quelques-uns  difent  même  qu’il  fut  de  1a 
partie , qu’il  détendit  le  fleuve  Xauxa,  ou  le  Ma- 
ragnon  pendant  4).  fours  ; que  fur  ce  qu’il  vint 
à manquer  de  vivres,  Orçllana  eut  ordre  d’en 
aller  chercher,  ôede  revenir  au  plûtôt;  que  ce 
Capitaine  fut  entraîné , par  la  violence  du  Cou- 
rant, 20a  lieues  plus  bas,  fans  qu’il  pâc  retour- 
ner , de  forte  qu’il  continua  fa  route  jufqu’  à ce 
qu’il  fût  arrivé  au  fleuve  , proprement  dit  des 
Amazones . Après  avoir  confumé  tous  fes  vivres , 
mangé  le  cuir  qui  étoit  à bord , & navigué  200. 
lieues  de  plus , au  Mois  de  Janvier  1 540.  il  fe 
rendit  à une  Ville,  qui  étoit  fur  le  bord  de  la 
Rivière,  & dont  les  habitans , quoi  qu’éfraïcz  de 
là  preïence,  lui  fournirent  des  vivres.  Il  y bâtit 
un  Brigantin,  & le  2-  Février  il  remit  à la  voile. 
Au  boutdc^  ja  lieues  de  navigation,  peu  s’ en 
falut  qu’il  n’échouât , parla  violence  du  Courant 
d’une  Rivière,  qui  tombe  dans  celle  des  Ama- 
zones fur  la  droite.  Après  avoir  fait  plus  de  200. 
lieuës , il  fut  invité  de  descendre  à terre  dans  U 
Province  d’ A paria,  oh  il  s’entretint  avec  plulieurs 
des  Caciques , qui  l’avertirent  du  péril  où  il  fe 
trouverait expofé  delà  part  des  Amazones . Ils* 
arrêta  ici  trente-cinq  jours,  y bâtit  un  nouveau 
Brigantin,  & radouba  l’autre . Au  Mois  d' Avril 
il  continua  fa  route  à travers  un  Païs  défert, 
où  il  vécut  d'herbages  & dcMai'z  rôti.  Le  2.  de 
Mai  il  arriva  dans  le  Païs  dcMachiparo,  qui  cil 
fort  peuplé,  & où  il  fut  attaqué  par  divers  Ca- 
nots , remplis  de  gens , armez  de  longs  Boucliers, 
d’Arcs  &dc  Flèches,  mais  il  fc  fit  jour  à travers 
tous  cesobftadcs,  jufqu’àcc  qu’il  fe  rendit  à un 
Bourg , où  il  enleva  des  Provifions  par  force , 
après  serre  battu  2.  heures  contre  quelques  mil- 
liers des  Naturels  du  Païs,  & avoir  eu  18.  de 
fes  hommes  blcffcz , dont  pourtant  aucun  ne  mou- 
rut. Il  n'eut  pasplûtôt  repris  fon  chemin,  qu’il 
fut  pourfuivi  durant  2.  jours,  par  8000.  Indiens, 
montez  fur  1 90.  Canots , jufqu  a ce  qu'il  eut  paf- 
fé  les  frontières  de  ccPai's-là.  Ildefcendit  alors 
à un  autre  Bourg,  qui  étoit  à trois  cens  quaran- 
te lieues  d'Apana  , & fur  ce  que  les  Naturelsdu 
Païs  l’avoient  abandonné,  il  s y repofaj.  jours, 
& il  y fit  des  vivres.  A deux  lieues  delà  , il 
vint  à l' embouchure  d’ une  grande  Rivière  , 
où  il  y avoit  3.  IAcs  , & c’ell  pour  cela  qu'il 
lui  donna  le  nom  de  fleuve  de  la  Trinité . Le 
Pais  des  environs  lui  parut  très-fertile  , mais 
il  vit  tant  de  Canots  qui  venoient  l' attaquer, 
qu’il  fut  obligé  de  fe  tenir  au  milieu  du  Cou- 
rant . Le  lendemain  il  fe  rendit  à un  petit 
Bourg  , où  il  reprit  des  vivres  par  force  , ôc 
où  il  trouva  quantité  de  belle  porcelaine  bien 
peinte  , avec  plulieurs  Idoles  de  différentes 
grandeurs  & de  figures  monflrucufes  . Il  vit 
aufli  quelque  peu  dor  & d’ argent  ; les  habi- 
tans lui  dirent  qu’il  y en  avoir  beaucoup  de 
F un  & de  l’ autre  dans  le  Pais  . Après  avoir 
navigué  100.  lieues  plus  loin  , il  trouva  le 
Païs  de  Pagnana , dont  les  Naturels  étoient 
civils  , & lui  fournirent  de  bon  cceur  les  vi- 
vres qu’il  voulut . Le  jour  de  1a  Pentecôte  , 
il  pjfla  proche  d’une  grande  Ville  entrecou- 
pée de  plulieurs  Canaux  , qui  fe  rendoient  à 
la  Rivière  . Il  y fur  attaqué  par  des  Canots  ; 
mais  il  les  eut  bientôt  repouffe  avec  fes  armes 
à feu.  Enfuite  ildéfcendit  à quelques  Villages, 
où  il  fc  munit  de  vivres,  dont  il  avoit  befoiiv, 
A quel- 
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quelque  diftancedclà,  il  trouva  fcmboucfiure 
d’un  Fleuve , dont  l’eau  étoit  au  (fi  noire  que  de 
.l'encre,  & le  Courant  fi  rapide  , que  Tes  eaux 
ne  fe  mêloient  point  avec  celles  du  Fleuve  des 
Amazones , l’efpace  de  20.  lieues.  Dans  ce  tra- 
jet, il  vit  pluiieurs  petits  Bourgs , dans  i’undef- 
quels  il  entra  par  force,  quoiqu'il  lût  environne 
.de  planches,  il  y prit  quantité  de  Poittun  que 
.les  Naturels  avaient  pèche.  Il  continua  farou- 
rte  à la  vue  d’une  infinité'  de  grandes  Villes  & de 
Provinces  bien  habitées , julqu’i  ce  que  la  Ri- 
vière devint  fi  large , qu’  on  n’  en  pouvoit  dé- 
couvrir les  deux  bords  en  même  tems.  D’ail- 
. leurs  il  enleva  un  Indien  , fur  le  raport  duquel 
il  conclut  que  c’ctoit-là  le  véritable  Pais  des 
Ama70r.es.  Après  avoir  pâlie  devant  pluficurs 
autres  Villes,  il  deïcendit  aune,  où  il  ne  trou- 
va que  des  femmes , & où  il  prit  quantité'  de 
Poitton.  Il  avoit  refolu  d’y  féjourner,  mais  les 
indiens  revenus  le  foir,  l’attaquèrent  avec  tant 
de  vigueur,  qu’il  fut  oblige'  de  pourfuivre  fon 
.volage.  Il  vit  encore  de  grandes  Villes,  fltde 


pied  à Terre  pouratnatter  des provifions , mais 
les  habitans,  qui  s’y  opofoient,  n’eurent  pas 
.plutôt  vû  leur  Chef  tué qu’ils  prirent  la  fuite.  Il 
paila  delà  a une  Iflc  pour  s’y  rafraîchir,  & une 
Jndienne  qui  e'toit  prifonniérc  fur  fon  fiord,  lui 
dit  qu’il  y avoit  dans  ce  Pais,  fous  la  direct  ion 
d’un  Cacique , des  hommes  & des  femmes  qui 
lui  rcttcmbloicnt , d’où  il  conclut  que  c’étoicnt 
des  Efpagnols.  Après  avoir  navigué  pluficurs 
jours  if  vint  à une  autre  grande  Ville,  & fonln- 
dienne  lui  dit , que  les  Blancs  dont  elle  lui  avoit 
parlé , demeuraient  dans  le  voifinage . Il  pourfui- 
vit  fa  route , & au  bout  de  quatre  jours , il  ar- 
riva à une  autre  Ville,  donc  les  habitans  eu- 
rent la  civilité  de  lui  fournir  des  vivres . Il  y aper- 
çût quantité  de  toiles  de  Coton,  & un  Lieu  dcili- 
né  au  culte  des  Idoles , où  l’on  voïoit  des  Armes 
fufpcnducs,  avec  des  Mitres  qui  rcflcmbloicnt  ï 
celles  des  Évêques . Il  fe  retira  dans  un  Bois  , 
de  l’autre  côté  ac  la  Rivière,  dans  le  defTein  de 
s’y  repofer , mais  il  en  fut  bientôt  délogé  par  les 
Naturels  du  Païs . Quoi  qu'il  y eut  de  grandes 
Villes  fur  l’un  & l’autre  nord , il  ne  voulut  pas 
y toucher,  jurqu’i  ce  qu’il  eut  befoin  de  vivres, 
dont  il  fe  munilToit  de  tems  en  tems.  Après 
avoir  doublé  une  pointe  , il  vit  d’autres  gros 
Bourgs , dont  le  Peuple  fe  tenoit  fur  la  rive  , 
pour  s’oppofer  à fadcfccmc.  Il  leur  offrit  quel- 
ques babioles  pour  les  attirer  , mais  tout  cela 
tut  inutile . II  continua  fa  navigation  , & mal- 
gré les  divers  Corps  des  habitans  a troupe  7. , il 
débarqua  fon  monde.  Il  falut  y effuièr  un  ru- 
de Combat  avec  les  Naturels  du  Païs,  qui  fcin- 
bloicnt  être  commandez  par  10.  ou  12.  lemmes 
blanches,  toutes  nues,  excepté  ce  qui  diltingue 
leur  Sexe  du  nôtre  , d’une  taille  extraordinaire, 
& qui  avoient  les  Cheveux  longs.  Ces  Indiens 
étaient  armez  d’Arcs  & de  Flèches , de  même  que 
les  autres  , & il  n’y  eut  pas  plutôt  (cpt  des 
leurs  tuez  fur  la  place,  que  le  rcflc  prit  la  fuite . 
Orcllanc  eut  de  fon  côté  pluficurs  de  les  gens  blcf- 
fez , Se  comme  les  Indiens  venoient  fondre  fur 
lui  de  toutes  parts,  il  remit  à la  voile,  après  a- 
voir  lait,  fuivantfonefiime , 1400.  lieues,  quoi 
qu’il  oc  lût  ws  encore  à quelle  diilance  il  étoit 
de  la  Mer.  Il  défeendit  à une  autre  Ville,  où  il 
trouva  la  meme  oppofition  ; il  eut  nombre  de  fes 
cnsbleflèz,  & Ion  Aumônier  y perdit  un  oeil. 
1 y avoit  dans  cette  Province  de  grande»  forêts 
de  Chênes  & de  Lièges,  &il  l’appdladunomde 
St.  Jean,  parce  qu’il  y e'toit  arrive  le  jour  de  la 
fête  de  ce  Saint.  Eofuiteil  rencontra  quelques 
Tom.  I. 
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Ides  où  il  fut  attaqué  par  200.  Canots,’  montez 
de 30.  ou  40.  hommes  chacun,  qui  failbienrutt 
bruit  enrage  , avec  nombre  de  Tambours,  de 
Trompettes,  de  Flûtes  & d’autres  inttrumens; 
mais  les  armes  à feu  fervirent  à les  éloigner. 
Li  plus  grande  de  ces  Ides  pouvoit  avoir  50. 
lieues  de  long,  & toutes  lui  parurent  hautes  , 
fertiles  & agréables,  cependant  il  n’y  pût  lui- 
re aucune  provifion,  parce  que  les  Canots  é- 
toient  toûjours  à fes  troufles . Lorfqu’il  lut  en- 
tré dans  la  Province  voifinc,  il  aperçût  plu- 
ficurs grandes  Villes,  fur  le  côte'  gauche  de  h 
Rivière,  fie  fon  prifonnicr  Indien  lui  dit  qu’il 
y avoit  la  quantité  d’or  & d’argent . Les  Natu- 
rels du  Païs  le  fuivirent  en  loulc  avec  leurs 
Canots,  & tuèrent  un  de  Tes  hommes  d’un  coup 
de  Flèche  cmpoifonncc  : défont  que  pour  fe 
mettre  à l’abii  de  leurs  attaques,  U lût  obligé 
de  barricader  en  quelque  manière  fes  Brigantins. 
Il  trouva  fur  la  route  d’autres  llles  habitées,  où 
il  aperçut  dUtinâcmcnt  le  cours  de  la  marée  . 11 
y lut  attaqué  de  nouveau  par  un  nombre  infini 
de  Canots , & quelques-uns  de  fes  hommes  , 
bleflez  de  flèches,  y perdirent  la  vie.  Les  Vil- 
les n’étoient  pas  moins  fréquentées  fur  le  côté 
droit  de  la  Rivière  , & il  toucha  à quelques 
Ides  habitées  , où  il  fe  munit  de  pros  ifions  , 
mais  toutes  les  fois  qu’il  voulut  aborder  fur  le 
Continent,  on  lercpoufl'i,  jufqu’à  ce  qu’arrivé 
près  de  l’embouchure , il  trouva  des  gens  dif- 
pofczà  lui  fournir  des  vivres.  Il  courut  2cc.  lie- 
ues entre  les  Ides , où  U Marée  étoit  bien  forte, 
& au  Mois  d’Août  de  la  meme  année  1540.  il  fe 
rendit  à la  Mer  par  un  Detroit  de  jo.  lieues  ou 
environ  de  large.  Le  flux  monte  en  cet  endroit 
â la  hauteur  de  cinq  ou  fix  bradés,  & l’eau,  qui 
efl  très-bonne  , confcrvc  fa  douceur  jufqu’ù  30. 
s’il  en  faut  croire  Mr.  Harcourt,  dans  Ion  V' ora- 
ge de  Guaiana.  Quoiqu'il  en  foit,  le  Capitaine 
Orcllanc  manqua  prclquc  toûjours  dcvivrcs&d’ 
agrez,  jusqu'il  ce  qu’il  fût  arrivé  à l'IllcdcCu- 
bagua  , d’où  il  palfa  en  Elpagiic,  pour  rendre 
compte  au  Roi  fon  Maître  de  fes  découvertes.  D’ 
ailleurs  ccrtaimManufcrirs,qui  fout  tombez  entre 
lesmainsdu  Capitaine  Witnringron , difent  qu’ 
Orcllanc  avoit  relié  environ  une  année  , & demie 
fur  la  Rivière  des  Amazones. 

Après  qu’il  eut  lait  Ion  raport  , fa  Majeflé 
.Catholique  le  renvoïa , félon  quelques  Auteurs 
en  1544.  ou  félon  d’autres  en  1549.  avec  une 
.efeadre  de  dcc.  hommes  , pour  le  mettre  en 
pollcffion  de  ce  Fleuve  , mais  ce  projet  n'eut 
aucun  fuccês.  A pcir.c  Orcllanc  l’eut  il  remon- 
té, l’cfpacc  de  100.  lieues,  qu’il  mourut  avec 
57.  de  les  gens  par  l’intcmpcnc  de  l’air  . Ce- 
pendant quelques-uns  poulfcient  éo.  lieues  plus 
juut , où  les  Naturels  du  Païs  leur  firent  un 
bon  accueil,  mais  étant  en  trop  petit  nombre 
pour  continuer  leur  Voïage,  ils  retournèrent  à 
I’Illc  Marguerite  . Ce  fut  là  que  la  veuve  du 
Capitaine  Orcllanc  leur  dit , fi  nous  en  croïons 
Herrera,  que  fon  Mari  etoit  fans  doute  mort  de 
chagrin  d’avoir  perdu  tant  de  monde , foit  par 
les  Maladies,  ou  les  attaques  des  Indiens.  Du 
relie  ce  hardi  navigateur  ne  reçut  d’autre  avan- 
tage des  périls  où  il  s’étoit  expofé,  de  fes  fa- 
tigues & de  fa  dépenfe,  que  celui  d'avoir  fait 
le  premier  la  découverte  de  ce  grand  Fleuve, 
qu’un  petit  nombre  d’Autcurs  a bien  voulu  ho- 
norer de  fon  nom.  Ovallc  nous  aflûrc  qu’il 
avoit  perdu  la  moitié  de  fon  monde  aux  files 
Canaries,  ou  à celles  du  Cap  Verd,  & que  (on 
Efeadre  étoit  réduite  !t  deux  grottes  Chalou- 
pes, avant  qu’il  entrât  dans  cette  Rivière,  de 
lotte  qu’on  ne  doit  pas  s’étonner  fi  fon  entrepri- 
fc  échoua. 

Ll  Les 
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Les  Mafluferits  que  j’ai  déjà  cités,  flou*  infir- 
ment qu'un  certain  Portugal* , nommé  LouSs  de 
Mclo,  fut  le  fécond  qui  trnra  le  même  Vola- 
ge, par  ordre  de  fon  Souverain  le  Roi  Jean 
III.  qui  s’attribuoir  tout  le  Paît  qu'il  y avoir 
depuis  l’embouchure  du  Fleuve  des  Amaione* 
jusqu'à  celui  de  la  Plafa  , lui  vint  le  partage 
fait  entre  les  Efpagnol*  8c  les  Portugal*.  Il  fc 
mit  en  Mer  avec  800.  hommes  8c  dix  Vaiffc- 
aux  , dont  huit  périrent  11  l’embouchure  du  pre- 
mier de  ces  Fleuves  , de  forte  qu'il  t’elhmâ 
heureux  de  palier  k rifle  Marguerite,  d’où  lies 
gens  fç  difpcrferent  dans  toutes  les  Indes.  H 
y eut  enfuite  deux,  oo  trois  Capitaine*  duRo- 
Jaume  de  la  Nouvelle  Grénade,  qui  n'eurent 

Es  un  meilleur  fuccês  dam  la  mêmeentreprifc. 

j i^do.  k Vice-Roi  du  Pérou  y envoTa , par 
ünaotre  chemin,  700.  hommes  avec  Pedro  de 
Orfaa  , natif  de  Navarre.  Celui-ci  ne  fut  pas 
plutôt  k la  fourcc  du  Fleuve  des  Amazones  , 
qu'il  y bâtit  des  Pinafles  de  de*  Canots  , les 
remplit  de  vivres,  dcCheveux,  &dexooo.  In- 
diens, a\fec  kfquels  il  s’embarqua  fur  le  Xauxa, 
ou  le  Maragnon  . Après  avoir  navigué  quelque 
fems,  ils  fe  rendirent  danr  un  Pais  de  Plaine,  oh 
Il  fut  refolu  de  b&iir  une  ViHe  \ mais  ces  gens 
peu  accoutume*  au  travail , 8c  fatigue*  par  ks 
chaleurs  & let  greffes  pluïes , commencèrent  k 
fe  dépiter,  quoiqu’ils  ne  manquaient  pas  de  vi- 
vres , fit  qu'ils  portent  bien-tAr  trouver  des  mi- 
nes d’or.  Lopez  de  Agira,  natif  de  Bifcâïe , A 
qui avoit  toâiuuts  été  un  etprit  feditieux  au  Pé- 
rou, (émit  k la  tête  des  Mutins.  Ferdinand  de 
Guzman  , Soldat  Efpagnol , & un  certain  Sal- 
dueno,  quiétoit  amoureux  de  la  belle  femme  d 
Orlua , les  joignirent  : cet  infortuné  General  fut 
ofTafliné  dam  Ion  lit,  avec  tous  lès  amis&  fes 
principaux  Officiers.  Lk-deffus Gu rrnafl  fut  pro- 
clamé Roi  : mais  au  bout  de  ao.  jours  Lopez  le 
tua,  & fe  revêtit  lui-mêmcdecctaugurte  nom. 
Il  ne  demeura  pas  en  fi  beau  chemin:  dans  la 
crainte  qu'on  ne  lui  enlevât  fa  prétendaè  Coo- 
ronne  , il  maflacra  tous  les  Gentil  hommes  qu’il 
y avoit  parmi  eux , & choifit  une  bande  de  Cou- 

E jarrets  pour  fes  Gardes . Il  devint  même  fi  ja- 
îx  de  ta  nouvelle  Dignité,  qu'il  ne  voïoit 
pas  plutôt  quelques  hommes  parler  enfembk  , 
qu’il  les  fo-jpçonnoit  de  tramer  contre  fa  per- 
fonne,  &quit  leslaifoit  mourir  for  le  champ . 
Il  y en  eut  bien  d’autres , hommes  8c  femmes  qui 
tombèrent  malades , 8c  qu'il  eut  la  cruauté  d’aban- 
donner k la  merci  des  Narurcls  du  Pais,  lorf- 
qu’il  fit  voile  pour  l’Iflc  Marguéritc  avec  *?o. 
nommes . Le  Gouverneur  de  cette  Ifle , qui  k 
prit  pour  un  des  Officiers  du  Roi,  k reçut  aune 
manière  fort  obligeante , mars  cet  infâme  fcé- 
krat  k païa  bien-rôt  d’une  noire  ingratitude  , 
puifqu’il  l'affalTina  avec  fes  amis,  qu  il  ravagea 
rifle,  8c  qu’il  contraignit  quelques  Soldats  k le 
fuivre , fous  prétexte  d’aller  conquérir  les  In- 
des. Il  ne  lut  pas  plutôt  en  chemin,  que  k 
Gouverneur  de  la  Nouvelle  Grénade  fc  mit  k 
fes  troufles , k battit  k plate  couture , & k fit 
pendre  fans  quartier  ; mais  iorfque  ce  Monftte 
fe  vit  en  danger  de  périr,  il  tuafii  fille  de  fes  pro- 
pres mains,  de  peur  que  fes  ennemis  ne  h mal- 
traitaient, refolu  de  fe  délaire  lui -même,  lion 
■ne  l’eût  empêché.  C’cltainfi que  fe  termina  cette 
fatale  expédition. 

En  1 166.  ceux  de  Cufoo  entreprirent  k mê- 
me Volage  , k ce  que  nous  difem  les  Sanfbns , 
mais  il*  n’eurent  pas  un  meilleur  fuccês  que 
ks  autres . Les  Chefs  fc  firent  une  cruelle  guer- 
re entre  eux  , & partie  de  leurs  gens  devint 
la  proie  des  Naturels  du  Païs  : en  forte  qu’il 
ne  relia  que  le  fcul  Capitaine  MaWorwdo , a- 


rtt  deux  Prêtres  pour  en  porter  li  nottrefk 

k Cofco. 

Deux  des  Généraux  de  Para , qui  étoiem  *nf- 
fi  Gouverneurs  dam  k Maragnon  , eurent  or- 
dre de  leur  Roi  d'alkr  k la  même  découverts?, 
mais  ils  y trouveront  tant  d'obfhcles , qu’il  kür 
fct  impofiibk-  d’en  venir  k bout . 

En  160A.  deux  Jéfuites  partirent  de  Quito, 
dans  le  deflein  de  réduire  , par  kur  prédrea- 
riorvs,  tous  ks  Indkns  habituez  fur  ks  bords 
du  Fleuve  des  Amazones , mais  Ovafk  repor- 
te, que  l’un  deux  lut  rué,  & que  f autre  ne  s'é- 
chapi  qu'avec  peine . 

Le  Capitaine  Jean  de  Palacio»  entreprit  enfiii- 
tela  meme  expédition,  & quoique  les  Auteurs 
différent  k l’égard  du  tems,  la  pfôpsrr  convien- 
nent que  ce  fut  eu  idjj.  Après  serre  embarqué  k 
Quito,  avec  un  petit  nombre  de  Soldats,  8c  quel- 
ques Moines  Francis  es  ms  , il  défeendit  la  Ri- 
viére,  jufqu’h ce  qu’il  vint  kAnnete,  où  il  (ut 
tué  en  1 djd.  La  pfûpart  de  fes  gens  retou  mi- 
rent k Quito  , nuis  il  y eot  deux  Moines  8t 
cinq  ou  fix  Soldats,  qui  fe  rendirent,  dans  ire 
petit  vaifleau,  k Para,  la  Capitale  du  BréliJ  , 
oh  ils  informèrent  Texeira,  k Gouverneur  Por- 
tugais , de  kur  découverte . 

Sur  ce  report  k Gouverneur  fit  équiper  47. 
Canots,  montez  de  70.  Elpagnolsfic  de  1 ao».  In- 
diens , pour  remonter  la  Riv  iére , fous  les  ordres 
du  Navigateur  Texeira . Celui-ci  partit  au  mois 
d'Oilobre  1 d}7-  & il  trouva  tant  d’obflacles  fur 
la  route,  que  pJufieursdc  fes  Indiens  l’abandon- 
nèrent. Lcurdéfcrtion  n’empêcha  pas,  qu’il  ne 
continuât  fon  Voilage  , 8c  qu’il  ne  rît  même 
prendre  ks  devants  k un  Capitaine  avec  8.  Ca- 
nots. Le  24.  de  Juin  iô}8.  ce  Capitaine  fe  ren- 
dit k une  Vilk  Elpagoole,  bâtie -au  Confluent 
de  la  Rivière  Hucrari  , 3t  de  celle  des  Ama- 
zones,  d’où  il  dépêcha  un  Canot  pour  en  don- 
ner avis  k Texeira.  Encouragé  par  cette  nou- 
velle , Texeira  pouffa  jufqa’  k l’embouchure  de 
la  Rivière  Chevelus,  qui  tombe  dans  celle  des 
Amazones:  il  y lailfa  quelques-uns  de  fes  gens 
fous  un  Capitaine,  il  en  mit  are  partie  k J u*>- 
ti  de  los  Rios  fous  un  autre  , de  il  fc  rendit 
avec  le  refle  k Quito,  où  le  premier  Capitai- 
ne qu*  il  avoit  détaché  , étoit  arrivé  un  peu 
avant  lui . Ils  y furent  très  bien  reçus  i’ou  8c 
l’autre  des  Efpagnols,  auxquels  ils  ment  k ré- 
cit de  leur  découverte  au  Mois  de  Septembre 
idj8.  Pour  ce  qui  cft  des  gens,  que  Texeira  porta 
en  deux  endroits  le  long  de  ce  Fleuve , iis  ne  man- 
quèrent de  rien , pendant  qu’ils  vécurent  de  bon- 
ne intelligence  avec  ks  Naturels  du  Paît,  mais 
lorfqu’ik  vinrent  kfc  brouiller  avec  eux,  lis  foo- 
tr  iront  beaucoup,  faute  de  vivres,  qu'ils  étoicot 
obligez  de  chercher  k la  pointe  de  l’épéc. 

A U nouvel  k de  cette  découverte  le  Comte 
de  Chmchon,  Vice-Roi  du  Pcroo,  envoîa  of- 
dre  de  Lima , qu’on  fournît  k Texeira  tout  ce  dune 
il  auroit  befenfl  pour  retourner  au  Fktrvc  des  A- 
marones,  8c  il  nomma  k Pere  d’Acufia,  R«- 
tleurdu  Collège  de  Cuença , poar  l’accompagner, 
avec  an  autre  Jéiuitc , À.  porter  en  Lfpagnc  U 
nouvel  k du  fuccês  de  fonentreprife  : ils  partr- 
rent  au  mois  de  Février  1 639.  & ils  arriveront  à 
Para  dans  le  mois  de  Décembre , d'où  k Père  d’ 
Acuna  fe  rendit  en  Efpagne  , où  il  publia  fe 
Relation  de  ce  Fleuve  en  idqo.  Outre  ce  que 
nous  avons  remarqué  cidetfus,  ilajoûre  qu'il  y 
a fur  les  bords  de  ce  Fleuve  un  arbre , qu’on  nom- 
me Andirova  , d' où  l’ on  tire  one  nuifc  , qui 
cft  un  remede  fpécifique  pour  guérir  ks  bief- 
fures;  qu’on  y trouve  quantité  d'une  forte  de 
bois,  qu'on  appelk  bois  de  fer,  k caufe  de  fa  du- 
reté, du  bois  rouge , du  bots  deCampéche , du 
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Bréfil,  & de  fi  gros  Cadres,  que  le  Pered’Acu- 
naenmefura  quelques-uns,  qui  avoient  30. em- 
pans de  circonférence  ; qu’on  n’y  manque  pas  de 
bois  de  Charpente  pour  bâtir  des  vaifTcaux  ; qu’ 
on  y tait  des  cordages  de  l'écorce  de  certains  ar- 
bres , des  voiles  de  Coton , des  Haches  de  l’écail- 
lc  de  Tortues,  ou  de  pienesqu’onaiguife&  aux- 
quelles on  donne  un  tranchant , des  cilcaux , des 
rabots  & des  viJlcbrequins  avec  les  dents  ou  les 
cornes  des  bê tes  fauvages.  Ce  Pcre  nous  informe 
d'ailleurs  que  les  Prêtres  de  ces  Indiens  font  tous 
forcicts,  & qu’ils  leur  enfeignent  à fe  venger  de 
leurs  ennemis  par  le  poifon  , & par  les  voies  les 
plus  barbares  ; qu'il  y a de  ces  Indiens,  qui  gar- 
dent chez  eux  les  os  de  leurs  parens  morts,  & d au- 
tres qui  les  brûlent  avec  tous  leurs  meubles  ; qui 
commencent  leurs  funérailles  par  des  lamenta- 
tions , & qui  les  Unifient  par  des  réjouï/Tanccs  cx- 
ceffivcs  où  ils  s’cnyvrent  k force  de  boire  ; que 
maigre  tout  cela  ils  font  en  general  d’un  allez  bon 
naturel  & civils,  & qu’ils  avoient  bien  des  fois 
cédé  leurs  Cabanes  1 fes  compagnons  de  volage 
& k lui-même,  pour  leur  faire  plaifir  ; que  les 
uns,  fur  tout  les  Homagucs , dont  le  Pais  cfl  le 
mieux  peuplé , èk  a 2<5o.  lieuês  de  long , s'habil- 
lent d’une  maniéré  décente  avec  de  la  toile  de  Co- 
ton , dont  ils  trafiquent  avec  leurs  voifins  ; que 
les  autres  portent  des  Platines  d'or  pendues  À leurs 
oreilles  & à leurs  narines , qu'enfin  il  y a des  Mc- 
nuifiers  fi  experts , qu'ils  donnent  toute  forte  de 
figures  d’animaux  à des  chai  fes  ou  k d’autres  meu- 
bles qu’ils  font  avec  beaucoup  d’art . 

Les  Jcfuitcs  de  Quito,  dans  le  Pérou,  ont  fait 
graver  une  Carte  de  cette  Rivière,  où  ils  difent 

Î[uc  c’cft  la  plus  grande  qu'il  y ait  au  monde;  que 
on  véritable  nom  eft  celui  de  ALnatrnon , quoi 
qu’on  l’appelle  communément  le  Fleuve  des  A- 
menants , ou  d' Ortllana  ; qu’  elle  fort  du  Lac 
Lauricocha  , comme  nous  1’  avons  déjà  dit  ; 
quelle  court l’efpacc  de  i8co.  lieues , & fc  jette 
dans  la  Mer  du  Nord  par  84.  embouchures  : que 
près  de  la  Ville  de  Borja  elle  cil  renfermée  dans 
un  Detroit  nommé  El  Ponça , qui  n’a  pas  plus 
de  i).  brades  de  large  & 3.  hcuésdc  long,  où  le 
Courant  eft  fi  rapide , que  les  Bateaux  le  traver- 
fent  dans  un  quart  d'heure . Je  laifle  au  leélcur  i 
juger  de  la  vérité  de  ce  fait  ; mais  aucun  de  ceux 
qui  ont  navigué  long  tems  fur  ccttc  Rivière , n’en 
a donné  une  pareille  défeription,  outre  qu’il  fc- 
roit  impoffiblc  de  tenir  contre  la  violence  d’un  tel 
Courant  k la  faveur  même  de  la  Marée,  qui,  fui- 
vant  le  raport  des  Sanfons , monte  jufqu’àcc  Dé- 
troit , auquel  ils  donnent  un  Mille  de  large,  & 
où  par  conséquent  la  rapidité  de  l'eau  ne  (auroic 
être  fi  grande. 

Les  mêmes  Jéfuites  nous  afiûrent  que  les  bords 
de  ccttc  Rivière,  depuis  la  Ville  de  Jaèti,  dans 
la  Province  de  Bracanioros,  où  elle  commen- 
ce k être  tuvigable  , jufqu’k  la  Mer,  font  char- 
gez d'arbres  de  haute  futaïe  ; qu’il  y a du  bois 
de  toutes  les  couleurs,  quantité  de  falfepareil- 
lc , & d’une  Ecorce  qui  ferra  la  teinture,  auf- 
fi-bicn  qu'aux  apréts  de  la  Cuifirve  , & qui  a 
le  goût  de  Clous  de  Girolle  ; que  les  Forêts 
du  votfiruge  font  remplies  de  Tigres , de  San- 
gliers , de  Buflcs  , & d’autres  animaux  : iis 
nous  apprennent  auffi  que  leur  Ordre  y envoïa 
des  Miffionaircs  dès  l’année  iéj8. , que  la  Vil- 
le de  S.  François  de  Borgia , dans  la  Province 
de  Manos,  & à 300.  lieues  de  Quito,  cfl  la 
Capitale  où  ils  font  leur  rcfidence  , que  leur 
Million  s’étend  le  long  de  trois  autres  Fleu- 
ves jufqucs  à la  Province  des  Homagucs  , où 
ils  font  quclquetois  de  voïages  longs  Ôt  dange- 
reux fur  des  Canots;  que  les  naturels  du  Païs  y 
ont  mairacré  huit  de  leurs  Pcrcs , dont  les  derniers 
T cm.  /. 


eurent  ce  rrirte  fort  en  l’anncc  1707.  & qu’outre 
la  Ville  de  Borja,  avec  fes  dépendances  leur  So- 
ciété en  a fondé  prefnue  39.  autres , par  fes  pé- 
nibles travaux  & à fes  traix  , il  feroit  inutile  d en 
raporter  ici  Jcs  noms . Us  ajoûtent  quelle  y entre- 
tient 14.ou18.Mi/Iiona1rcs,  qu’ils  y ont  conver- 
ti aéoco.  perfonnes,  qu’ils  ont  fait  amitié  avec 

[iluficurs  Nations  nombreufes  & qu’ils  cfpérent  de 
es  convertir  avec  le  tems . 

Les  Portugais  ont  quelques  Villes  prèsde  l’cm- 
bouchûre du  Fleuve  clés  Amazones,  & un  Fort 
fur  Rio  Ncgro , de  forte  qu’ils  y ont  fait  un  grand 
commerce  depuis  quelques  années,  & divers  Efpa- 
gnols  aflQrcnt  que,  durant  la  dernière  Paix,  ils 
avoient  étendu  leur  trafic  jufqucs  k Quito  , & 
plufieurs  autres  Places  du  Pérou . 

AMAZONES,  Peuple  de  Femmes  fur  les  bords 
de  la  Mer  Baltique  ; félon  Adam  de  Brcmc  ' Au-  «De fii» Da- 
teur Ecclcfiaftiquc  qui  vi  voit  vers  l’an  107a  Ce 
bon  homme  qui  nous  a lai  fie  une  Hitloire  dcl’E- 
glifc&a  joint  k la  fin  un  petit  Traité  delafitua- 
tion  du  Dannémarck  8c  des  autres  Pais  Septen- 
trionaux, dit  k peu  près  de  ces  Amazones  ce  que 
l’on  a dit  des  autres;  mais  il  enchérit  fur  le  mer- 
veilleux. Car  il  dit  que  félon  quelques-uns  elles 
devenoient  enceintes  en  gourant  de  certaines 
eaux , q uc  félon  d’autres  elles  avoient  commer- 
ce avec  les  Marchands  étrangers  , ou  avec  les 
prifonniersqui  tomboient  entre  leurs  mains,  ou 
avec  des  monftresqui  n’étoient  point  rares  chez 
elles;  c’ell  ce  dernier  qu’Adam  trouve  le  plus 
croïablc.  Lorfqu’cliesaccouchoicnt  elles  metta- 
ient ;iu  monde  , ou  une  belle  fille , ou  un  Cynocé- 
phale . Il  appelle  ainfi  des  gens  qui  avoient  la  tète 
où  les  autres  ont  la  poitrine . Ces  fables  difpcnfcnt 
de  la  peine  d’examiner , où  elles  pouvoient  être. 

AMAZON1A  , Ville  de  la  Meffopie  félon 
Suidas . 

AMAZONIS,  Ville  Epifcopale  de  la  Carie. 

On  trouve.ee  nom  dans  le  Concile  d’Ephéfc  , 
mais  , comme  l'obferve  Onclius  , il  faut  lire 
Amyzon  . 

1.  AMAZONIUM,  Lieu  de  l’Attiquc  dans 
la  Grèce,  ainfi  nommé  k caufc  de  la  vitloircque 
Thcféc  y remporta  fur  les  Amaz  ones  au  raport  de 
Plutarque  dans  la  Vie  de  ce  Prince . 

2.  AMAZONIUM;  Etienne  le  Géographe 
dit  que  Ion  donnoit  auffi  ce  nom  k Cymé , Kvf/n 
I.icu  habité  par  les  Amazones.  Voïcz  Cnn'. 

Etienne  écrit  ce  nom  Amazonei  um  , mai  il  aver- 
tit qu’Hccacéc  l’ccrivoitparun  I fimplc,  Ama- 

tONIUM  . 

3.  AMAZONIUM,  Lieu  de  la  Béotic . On 
l’écrivoit ordinairement  avec  un  K,  Amazonc- 
cvh,  félon  le  même  Etienne . 

4.  AMAZONIUM  , Lieu  de  la  Bithynic  . 

Etienne  le  Géographe  remarque  après  Arricnquc 
ce  mot  avoi  t été  corrompu  en  celui  de  M azeiu  m . 

5.  AMAZONIUM , Ville  du  Pont.  Pline  * en  , 
parle  comme  d une  Ville  qui  ne  fubfiiloit  plus  de 
Ion  tcms.Quclqucs  éditions  de  Pline  portent  Ph  a- 
mizoniv  m ym  us, comme  le  remarque  le  R.P.Har- 
douin,  des  manuferits  portent  Ammonium , ce  qui 
efl  confirmé  par  un  pairage  de  Pomponius  Mêla  f 5 L 
qui  dit  que  la  petite  ville  de  Thcnufcyre  ctoit  au 
bord  du  Thermodon,  6c  qu’il  y avoir  auffi  le  camp 
des  Amazones,  nommé  k caufc  d'elles  Amazo- 
nium . La  Phamizonion  d’Etienne  ou  plutôt  Pha- 
zemonium  ♦ de  Strabon  était  bien  loin  de  1k  , 4l.  u.p.jrfo. 
par  delà  le  Thermodon  & l'Iris. 

AMAZONIUS  MONS, Montagne  du  Pont;au 
pied  de  laquelle  couloir  IcThcrmadon  feion  Plin.J  j L.X.  c.j. 

ST  AMBA  en  langue  Ethiopique  fignifie  4 une  Hl„ 
grande  Roche  efcarpcc  fui  laquelle  il  y a fouvent 
des  plaines  & même  des  étangs  avec  du  puiflon . 

Voïez  Gishen. 

L1  2 AMBA- 
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AMBACEL , ou  A m ba-sel,  Contrée^  Mon* 
tagne  d'Afrique  dans  l'AbifTinie  au  Roiaume  d’ 
HiRÆih  o'  Amhara  1 • II  y a dans  cette  Province  une  Roche 
Li-cljÀfc^*  où  Ion  enferme  les  Princes  1 du  fang  jufqu’i  ce 
» LlcA  que  leur tourde  fucccder  foit  venu. 

tfï  AMBACHT  , terme  de  Topographie  •, 

Suite  prend  aujourd’hui  pour  une  forte  u'dtenduc 
e junfdi&ion , pour  un  Territoire  dont  le  poffcf- 
feuradroit  de  haute  & baffe  Juflice.  On  ne  lie 
fert  de  ce  terme  quh  l'égard  de  quelques  Villes  de 
Flandres . Ce  mot  eft  ancien , mais  dans  une  ligni- 
fication un  peu  differente  quoique  relative . Car 
nous  lifons  dans  Fcflus,  qu’Ennius  a nommé 
Ambattm  un  Efclave  loué  pour  de  l' argent , un 
mercenaire,  & Ccfar  appelle  jim  battus  une  forte 
de  cliens  qui  fans  être  Efclavcs  étoient  attacher 
à quelque  Seigneur:  car  en  parlant  des  Cavaliers 
Gaulois,  chacun  d’eux,  dit-il,  à proportion  de 
fa  naiffance , ou  de  fou  bien , mène  avec  lui  quan- 
tité d’Ambaftcs  & de  Cliens . Le  mot  Ambaeht 
dans  les  Auteurs  du  moïen  âge  lignifie , Commi /- 
fion , Office , Commandement , Jurifdtttitat  d’une 
Ville,  «Miniflére.  On  en  peut  voir  des  exem- 
ples dans  le  Glofla ire  Latin  de  Du  Cange.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  ce  mot  cfl  d’origine  Gau- 
loile  & le  paffage  de  Ccfar  (cmblc  être  pour  eux. 
Mr.  Dacicr  dans  les  notes  fur  Fdhis  prétend  qu'il 
cfl  Latin;  Amb,  ne  lignifie  que Cncum & Am- 
battu  r y csrcum  atlus . C'eft  le  fentiment  de  Sau- 
j la  urmit.  maife  3 . D’ autres  le  dérivent  des  deux  mots 
Allemands  Ampt,  Oflite  , Charge  & Acnt  , 
k l’infinitif  AcMTrsi  , Honorer  , Eftimn  . Le 
4 Mmwr.  perc  Lubin  ♦ obfcrve  qujimbattum,  ou  Am- 
cft  u,,  mol  çn  ufagcdansla  Flandre  Fla- 
mingante , où  l'on  jiommc  Ambacten  ( plu- 
riel d‘  jimbaeh  ) une  cfpécc  de  Territoire  de 
la  jurifdi&ion  d’une  forre  de  Banc,  Stamnum, 
ou  Séances  & Offices  de  Judicaturc  ; comme 
font  les  Ambaclits  de  Bovrboukc,  de 
Bip.  c u e s , de  Fushei,  de  Cassel  & d’ 
I p r e s . Il  ajoute  au 'elles  ne  font  différentes 
que  de  nom  d’avec  les  Caflellenies , ce  qui  fe 
prouve  , dit-il  , par  les  Carres  de  ces  Amba- 
chts,  auxquelles  on  a donne  le  nom  Latin  de 
Cajieintx . 

IV.  AMBACHTEN,  que  nos  Géographes 
François  nomment  les  qvatrl  Omets  , ou 
ils  quatre  Mithrs,  ce  font  les  quatre  Bail- 
liages de  Bockhout,  d’As'ES'EDE,  d' Axel  , 
& de  Hulst.  Ces  quatre  Offices  avec  le  vieux 
Bourg  & la  Châtellenie  de  Gand,  étoient  delà 
Flandre  Impériale  - Bockhout  & Affencde  ne  font 
que  de  gros  Bourgs  qui  n’ont  jamais  cté  fermez, 
mais  dans  l’étendue  de  leur  jurifdidion , il  y a 
une  Place  confidérable,  à lavoir  le  Sat  de  Gand, 
qui  fût  prife  en  1644.  fur  Philippe  IV.  Roi  d’ 
tlpjgnc  pas  les  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies  & il  fut  obligé  de  leur  ccder cette  Pla- 
ce, font  Port  & fon  Territoire  par  la  Paix  de 
1648.  s’étant  néanmoins  refçrvé  tout  le  relie 
des  Bailliages  de  Bockhout  & d’ AiTcnedc  . 
Mais  pour  les  deux  autres  , qui  font  Axel  & 
Hulft,  il  les  céda  entièrement  aux  Etats  par  le 
même  Traité,  Ils  étoient  de/a  maîtres  de  Huit) 
dès  l’an  1645. 

AMBACIA,  nom  Latin  d'AMBoisE  Ville 
de  France. 

AMBADAR , Ville  d’Afrique  dans  la  haute 
Ethiopie.  Eile  cil  lîtuéc  fur  le  Nil  au  pied  des 
Montagnes  du  Roïautnc  de  Bagamedri  entre  la 
Province  de  Dambca  & celle  de  Savca. 

§.  Mr.  Corneille  cite  Mr.  Ludolf  qui  ne  dit 
rien  de  pareil . Il  eût  mieux  fait  de  citer  Mr.Bau- 
drand  qui  dit  la  meme  ebofe  fur  la  garantie  de 
Hier.  Lobo. 

AMBADORHO,  Roche  habitée , dans  l’A- 


A MB. 

biffinie  dans  le  Roiaume  de  Bagemder  au  Nord  du 
Fleuve  Bashlo  qui  fépare  ce  Roiaume  ? de  celui  d'  S Ltojo 
Amhara , & le  jette  enfuite  dans  le  Nil . uIï,1îj#,,*  A" 

AMBALEGOT,  autre  Roche  • habitée  de  1’  TE* 
Abiffimic  au  Roiaume  d' Amhara  aux  confias 
du  Roïaume  de  Bagemder  au  Midi  de  la  iourcc 
du  Fleuve  Bashlo. 

AMBA-MARJAM  *,  Montagne  d’Abiflinie  • lb.d. 
au  Roiaume  de  Dambéc  a l’Orient  .Septen- 
trional du  I-ac  de  Dambée  & à l’Occident  du 
Fleuve  Angrab. 

AMBA  R , Ville  de  l’Indou  flan  dans  le  Roïau- 
me  de  Dccan  félon  P.  van  de  Broeck  dans  fon  Vo- 
ïage  inféré  parmi  ceux  de  la  Compagnie  des  In- 
des Ori «utiles  6 . « T. 4. 

AMBARRI,  Peuple  des  Gaules  que  Ccfar  f 7 t*  b*u. 
nomme  les  païens  & les  alliez  des  Ædut . Il  y a cuu.i. 
dcladifputeentre  les Sa vans.  Vigcnerc  & d'A- 
blancourt  croient  que  leur  Pais  repondoit  au  Chat 
rolois,  d'autres  au  Nivernok.  Voici  ce  qu’en 
dit  Sanfon  dans  Tes  remarques  lur  la  Carte  de  fan- 
cicnr.c  Gaule  •;  on  ne  les  peut  mieux  choifir  que  a P.  1*. 
dans  le  Diocéfc  de  Challons  fur  Saône  qui  occu- 
pe l’un  & l’autre  côte'  de  cette  Rivière;  c’eft 
pourquoi,  dit-il,  lorsque  les  Hclvetiens  voulu- 
rent entrer  dans  les  Gaules,  Amlarri , auffi-bien 
que  Ædui  , fc  plaignent  de  leurs  courtes  même 
avant  qu'ils  eufient  traverté  h Saor.e . Ce  Dio- 
céfedeChalIon  fur  Saône  ed  tellement  engagé 
dans  celui  d'Autun , que  l’cril  fait  juger  tacilé- 
mcr.t  qu’il  n’en  a été  autrefois  qu'une  partie  ; 
comme  Ambarrt  n’étoitqtic  Pa&us  Æducrum  , 

Pais  des  Peuples  ÆJui , d’où  vient  que  Ccfar  & 
les  autres  anciens  Auteurs  qui  n’ont  fait  état 
que  des  principaux  Peuples,  eilimcnr  toûjours 
CaLillcnum  in  Æduis , Chaiion  dans  Je  Peuple 
Æàui . 

AMBA-SANET  9 1 Gouvernement  d’Abiflî-  , lotolr. 
nie  au  Roiaume  de  Tigre . Il  y a dans  ce  Goit-  H,fl.Æ.«luop. 
vememeut  une  roche  qui  cfl  une  cfpécc  de  for-  V,*'1'* l u 
tércfïe  imprenable  . c'  *’ 

AMBAS1T  10  eu  Anba-cit,  contrée  d’A-  ioib.L<.«.|. 
billinie  au  Roüumc  d'Amhar. 

AMBA  SON,  Ville  métropolitaine  de  la  Phry- 
gic  félon  Etienne  le  Géographe . Dans  le  Trcfor 
de  Goltzius  ",  il  y a une  médaille  de  Claudius  11  P.  »c*. 
fur  laquelle  on  lit  AMBAilTDN  MHTPQ- 

noA. 

AMBASTÆ.  Volez  Ambatx. 

AMBASTUS,  nom  d'une  Rivière  que  Pto- 
lomce  '*  fait  couler  dans  le  Païs  des  Sines  , ,,  Lr.c.j, 
Païs  qui  ne  répond  pas  diréélement  ù ce  que 
nous  appelions  la  Chine. 

AMBASUM.  Voici  Ambason. 

AMBATÆ,  félon Ptoloméc , ou  Ambasts, ’*  ijibiJ. 
félon  fon  Interprète  Latin,  Peuple  de  l'Inde  au 
delà  du  Gange  & dans  Je  Païs  des  Sincs. 

AMBA  IO,  grande  Rivière  d'Afrique  dans 
rifle  de  Madigafcar  Elle  coule  ù cinq  lieues  u o«  la 
du  Port  qui  cil  au  Cap  que  les  François  nomment  C»o«  Relu, 
la  longue  pointe.  Elle  ne  fc  décharge  point  dans  £4!  mm?** 
la  Mer  &n’eil  remarquable  que  par  les  rochers 
& fes  écueils. 

AMBAUTÆ  , Peuple  d'Afic  dans  la  Paro- 
panitade,  Païs  qui  répond  â une  partie  du  Tur- 
queftan.  Ptoloméc  'ï  les  met  ù 1 Orient  de  la  ij  Uc.il 
Paropanifade . 

AMBE,  Ville  de  l’Arabie  heureufe,  félon  le 
même  ^ , 

AMBENUS  MONS.  Montagne  qui  tft  pla-  “ ^ 

cée  vers  les  embouchures  du  Danube  par  Va- 
lerius  Flaccus  que  cite  Ortelius‘7  . Les  exem-  ,7  xhcfiur. 
plaircs  varient  ; quelques-uns  portent  Am  bol  us, 
d’autres  Embolus. 

AMBER,  en  Latin  Amber , Ambra  ,& Attu- 
brot  Rivière  d' Allemagne  dans  la  Bavière; -les 
Fran- 
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François  l'appellent  l'A  M8  RE  . Elle  a fa  fouree 
aux  confins  duTirol  à deux  milles  d’Allemagne 
deFueflen,  d'où  pafiantparla  haute  Bavière  & 
dans  le  Lac  nomme  Ammcrjie  ; puis  ï Bruck-an- 
der-Amber  (que  nous  d i rions  Pont  fur  Ambre  y ) 
Dachau,  de  Cransberg,  elle  l'c  rend  enfin  dans 
la  Rivière  d’Ifer , près  de  Mosbourg  un  peu  au 
dcflùs  de  Landshut , ainfique  Jean  Aventin  le  re- 
marque. 

1 aiJ-  AMBERG , en  Latin.**»*™  «,  Ville  d’Alle- 
magne dans  le  Nordgau  de  Came  .île  du  haut  Pala- 
tinat  fur  la  petite  Rivière  dcwils,  ùfept  milles 
d'Allemagne  vers  le  Septentrion  , de  un  peu  plus 
de  Nurenberg,  vers  l'Orient:  elle  croit  autre- 
fois ùl’Elefleur  Palatin;  mais  depuis  les  troubles 
de  Bohème  elle  cil  fujctcc  ï l'Electeur  de  Bavière 
avec  tout  le  Pais  aux  environs . 

§•  Ambirc  * cil  defen.duè  par  un  lion  Chi- 
ot^. Hiii.  tcaufic  cil  l’ancienne  Cantiebis  Cite  des  Arma- 
T-  *•  F-J4V-  lan fient  . On  y fait  un  grand  commerce  de  fer 
& d'autres  métaux  qu’on  tire  des  Montagnes  voi- 
fines . 

* ft"1-  I.a  Reckncf.  d'Ambebc  î cfl  une  des  trois 
parties  en  auoi  ondivifclc  haut  Palatinat,  & 
comprend  le  Territoire  d'Amberg , le  Landgra- 
viat  de  Lcuchtcnbcrg , & le  Comte  de  Chamb . 

AMBERT  , petite  Ville  de  France  dans  la 
muJmc!  baffe  Auvergne  4 . Ellcctl  le  chef-lieu  d’un  petit 
Drfe.  4ê  la  Païsappcllé  le  Livradoit . Ce  lieu  cfl  recomman- 
Frw.ee  ».  j.  dablc  par  fbn  commerce  & fur  tour  parfesmanu- 
factures  de  papier . Quelques  Auteurs  prétendent 
que  Gilles  Brun  Connétable  de  France  en  1225. 
étoit  originaire  d’Ambert  . La  Julticc  de  cette 
Ville  appartient  aujourd'hui  au  Marquis  de/io- 
fbtbaron  de  la  Maifon  de  la  Rochefoucaut . 

AMBER-ZEE,  ou  Ammcr-zee,  Lac  d'Al- 
kmag  ne  dans  la  haute  Bavière , où  il  cil  (orme 
par  la  Rivière  d'Amber  ; ce  que  lignifie  Ton 
nom  qui  ne  veut  dire  autre  choie  que  le  Lac 
y Bacmmnd  iif  fy/mbev  i . Il  cil  ù environ  deux  milles  de 
mo«  À mme»-  1*  Ville  de  Landsberg  au  Levant  en  tirant  vers 
ue  . Munich . 

AMBEZ,  ce  mot  entre  dans  la  compofition 
d’un  nom  Géographique  avec  celui  de  Br.c  qui 
en  cette  occafion  lignifie  Embouchure,  de  on 
appelle  Bec  d‘Amb»7  le  lieu  où  la  Garonne  de 
la  Dordogne  joignant  leurs  eaux  dans  un  lit  com- 
mun à cinq  lieues  de  Bourdciux  , perdent  leur 
nom  l’une  de  l'autre  pour  prendre  celui  de  la  Gi- 
roni>e.  On  dérive  le  mot  nimbez  du  Latin  Ambx 
qui  veut  dire  toutes  les  deux . 

AMBI.  Pompentm  Sabinut  , l'un  des  inter- 
prètes de  Virgile,  explique  allez  mal  a propos 
* *cl.  I.  tu  ccs  vers  de  Virgile*, 


cile  comme  les  habitons  de  \'Ambe  de  Ptoloméc , 

Ville  des  CalTjnitc*. 

AMBIALITES.  Voler  Ambiliate*. 

AMBIAM,  Roïaume  d’Ethiopie  , en  Latin 
Ambiamum.  On  le  place  dans  les  Cartes  ordinai- 
res entre  le  Ntl  des  A ne  km  , de  une  Rivière  qui 
fortant  du  Lac  de  Zallan  va  fe  joindre  au  Nil  fous 
le  3.  dégré  de  Latitude  Septentrionale  de  fous 
le  53.  d.  de  Longitude , de  forte  que  ce  Roïiumc 
feroit  précifcmcnt  fous  la  ligne.  Sa  Capitale  qui 

Sirtc  aufli  le  nom  d’AMeuM  cil  félon  quelques 
éographes  au  2.d.?o'.  de  Latitude  Méridionale  . 

$.  C’elt  ainfi  qu’en  parle  Mr.  Mat  y dans  fon  Di- 
flionnaire  Géographique  . Mr.  Baudrand  lui 
avoir  fourni  cet  article:  Ambiant  Roïaume  de  l’E- 
thiopie fupérieurc,  ou  Abilfinie  entre  le  Roïaume 
de  Bagcmdcr  au  Nord  & ic  Roïaume  de  Quara 
au  Midi.  Cet  article  cil  plus  court  de  moins  fau- 
tif en  un  fens  <jjc  le  precedent;  ils  le  font  égale- 
ment en  ce  qu  il  n’y  a point  en  Ethiopie,  enco- 
re moins  cnAbiJlinic,  oc  Roïaume  ni  de  Lieu 
nommé Ambi  im . Ce  mot  a été  détaché  de  -*»»- 
bian-Cantiva , mots  citropicz  de  Dambea-Canti- 
ba  qui  ne  fignifientautre  chofc  que  le  titre  du 
Gouverneur , ou  fi  l'on  veut  du  ruerai  de  Dam- 
bea.  C'cil  ce  que  m’apriT.d  Mr.  Ludoitc  4 dans  < L.i.  c-4- 
fon  H’doire  d'Ethiopie  où  il  remarque  que  l’A- 
biilin  Grégoire  duquel  il  a tiré de  grands  fecours 
pour  fon  ouvrage,  fe  mettent  ù rire  quand  il  lui 
demaudoit  des  nouvelles  de  quelques  Roïaumes 
ou  Pals,  te  1 s que  Barnagajfo , Ti<re  Mal.cm , de 
Ambien  Cantiv.t , qui  ne  font  pas  des  noms  de 
Pais  , comme  on  la  fupofé  par  ignorance  dans 
des  Cartes  de  livres  de  Géographie , mais  des  ti- 
tres d'Officiers  de  de  Gouverneurs  ; après  qu'on 
les  a rétablis  dans  la  langue  Ethiopienne.  Cepen- 
dant comme  fi  cet  article  ne  fufifoit  pas , Mr.  Ma- 
ty  en  fait  encore  un  autre  au  mot  Ambi  a ne  a Tf- 
va  . Il  cil  vrai  qu’il  a la  précaution  à la  fin  de 
chacun  de  ccs  articles  d’avertir  que  cela  cfl  (oit 
incertain.  Cela  ne  fuEt  j»as  . Il  devoir  avertir 
que  dans  ce  qu’il  en  dit  il  n y a rien  de  vrai . 

AMBIANI,  ancien  Peuple  des  Gaules  dont 
le  Pais  repondoit  à f Amicnnois . 

AMBIANUM,  nom  Latin  d’A  mi  eus,  Vil- 
le de  France  en  Picardie . 

AMBI  ATI  NUS  VICUS  , Village  où  Sué- 
tone? dit  qucCaligula  étoit  né.  11  le  place  au  def-  7 C.l. 
fus  de  Contenez , jupe  a Confluente  t . Torrcncius 
de  Turnebc  vouloicnt , fur  l’autorité  de  quelques 
manulcrits,  que  l’on  lût  Ambiatarmui  rieur.  I! 
y a apparence  que  ce  Lieu  étoit  dans  la  Germanie 
fupeneure  aux  confins  de  l'intérieure . 

AMBIBARETI  , Ambivarcti,  Ahbiva- 
RtTt  , Ambruareti  , ou  Ambuaeeti  , car 


A nu  y pcrmatir  Amberum  flntbus , ex ul 
Aut  Ararim  Part  but  bibet , aut  G a mania  Ti - 

comme  fi  Virgile  eût  voulu  parler  ici  d’un  Peu- 
ple de  l'Arabie  heureufe  nommé  Ambi  ; ce  qui 
cil  une  explication  plus  obfcurc  que  le  texte  . 
Amborum  le  raportc  aux  Parthes,  de  aux  Alle- 
mands de  ne  fignific  ici  aucun  Peuple  particulier . 
Mais  je  remarquerai  en  pallant  que  Virgile  prend 
une  licence  qui  fait  une  grande  violence  à la  vé- 
rité Géographique.  Car  il  fembic  mettre  enfem- 
blc  l'Allemand  de  la  Saône,  IcParthc  fie  le  Ti- 
gre j cependant  il  ne  faut  pas  lui  imputer  d'avoir 
crû  que  la  Saône  coule  en  Allemagne,  fie  le  Ti- 
gre dam  la  Parthie  . Ce  feroit  1 acculer  d’une 
grande  erreur  . Ces  deux  Rivières  n’aprochent 
de  ces  deux  Peuples  . Les  Commentateurs  de 
Virgile  trouvent  de  l’agrément  de  de  la  lujpériori- 
té  de  génie  dans  ccs  fortes  dé  libériez  . Pompo- 
nius  Sabinus  regardent  les  prétendus  Ambi  de  Vir- 


ées différcnics  Orthographes  fe  trouvent  dans  les 
divers  exemplaires  deCefar.  Mais  ou  les  inter- 
prètes de  cet  Auteur  fe  trompent  fort , ou  bien 
Cefar  a nommé  divers  Peuples  d’une  maniéré  af- 
fez  fcmblable.  Sanfon  8 regarde  comme  une  même  * 
Nation  Ambibareti  , Ambivarrti  , Ambruareti  £rj, 
&c.  II  ditqu’étant  ccnfez  entre  les  voifins  de  les  c»ul 
fujets  des  Ædui  , ils  ne  fe  peuvent  mieux  pla- 
cer que  dans  lcDiocéfe  deNévers,  dont  la  Vil- 
le capitale  Noviodunum  cllciümée  par  Cefar  in 
Ædutr  , par  la  même  raifon  que  Cabillonum 
des  Peuples  Ambani  efl  dit  encore  par  Cefar  in 
Æduis  ; de  par  la  même  raifon  que  Lugdunum 
des  Peuples  Seruflani  ell  ellimée  par  Ptoloméc 
in  Ædutr  . Ces  Peuples  Ambani  , Ambivare- 
ti  , de  Seruflani  étant  inter  Æduorum  Chenter , 
de  très-certainement  autrefois  Æduorum  Ctvtta- 
tit  P agi  y Pais  & partie  des  Peuples  Ædui , il 
ell  fouvent  arrivé  que  leurs  Villes  ont  été  efli- 
mécs  in  Ædutr  . Le  meme  Géographe  trou- 
vant dans  Cefar  un  Peuple  Ambreartù  au  dc-lk 
de  la 
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» c rtm.  ut.  de  U Mofellc,  juge  avec  Cluvier  1 que  ce  mot 
1.».  c.««.  cft  corrompu  £ diktat  ici , Ortcliusdifti  ligue  dm- 

bibmett  , félon  lui  les  mêmes  qu’ dmbuarcti  , 
qu’il  traduit  par  Ambrum  avec  Vigénere  , d’ 
avec  dmbibarii  qui  font  félon  lui  dmbit  dans 
l’Armorique  & d’avec  dm bi variti  qu’il  croit  être 
Anvers. 

AMBIBARII,  ou  Ambibari,  ancien  nom 
d’un  Peuple  des  Gaules  qui  habitoit  le  Païs  qu’on 
nomme  ù prêtait  le  Diocéfe  d’Avranches  en 
a P.  io.  Normandie  . Sanfon  * dans  fes  remarques  fur 
la  Carte  de  l’ancienne  Gaule , obferve  très-bien 
que  ce  Peuple  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les 
dmbarri  qui  étoient  fur  la  Saône  & faifoient 
partie  A'JEdui  , au  lieu  que  dmbibarii  étoient 
entre  les  Peuples,  ou  Citez  Armoriqucs& mari- 
times de  la  Gaule  qui  fc  trouvent  prefque  tou- 
tes aujourdhui  dans  la  Bretagne  & oans  la  Nor- 
mandie . 

i L.  «a.  AMBICAS . Diodore  de  Sicile  * nomme  ainfi 

un  Lieu  de  (a  Patrie. 

AMBIDRANI,  Peuple  dans  la  Norique , fe- 
4 L.*.  c.  14.  Jon  Ptolomée  4. 

j Cann.Dtf).  i.AMBIE,  ou  Ha  M tir.  5:  Bourg  de  France 
dans  l'Avranchin  . Il  cft  i fix  lieues  du  Mont 
St.  Michel  & l’on  croit  qu’il  a pris  fon  nom  des 
dmbibarii  Peuple  de  l’ancienne  Gaule . 

a.  AMBIE,  Siège  Epifcopal  d’Afrique  dans  la 
Mauritanie.  Félix  fon  Evêque  cil  nommé  dans 
la  Notice  Epifcopale  d’Afrique  parmi  ceux  de  la 
Mauritanie  Ccfarienfe. 

AMBIERLE  , Bourg  de  France  dans  le  Fo- 
rez , au  Frontières  duLyonnois.  Il  cftfitué  fur 
un  c&tcauà  trois  lieues  de  Roanne  & à quinze  de 
Lyon:  on  découvre  de  là  une  très-belle  plaine  du 
côté  de  l’Occident,  & du  côté  de  l’Orient  il  cil 
environné  de  hautes  Montagnes.  Ce  Bourg  où 
l’on  tient  une  foire  tous  les  ans  eft  confidcrablc 
par  un  Prieuré  de  POrdre  de  Cluni  . L’Eghfe 
des  Religieux  dédiée  à St.  Martin  eft  un  très- 
beau  Vaiflèau  St  le  Prieur  eft  Curé  primitifdc  la 
ParoifTe  . Le  Territoire  d’ Ambicrle  produit 
quantité  de  vin. 

Mr.  Baudrand  écrit  Ambieite  , en  Latin 
dmùicrta , & en  fait  une  petite  Ville . Dans  le 
*T.  i.p-ioS'  Dénombrement  de  la  France  6 dmbicrie  c(\  com- 

Îtéc  pour  une  Ville  de  357.  feux  dans  l’Eleftion 
e Roanne , Généralité  de  Lyon . 

AMBILATRI  , ancien  Peuple  de  la  Gaule 
7 L.4.  c.  19.  Aquitanique , félon  Pline  7 qui  les  joint  aux  Ana- 
gnurcs,  aux  Pitlons  , & aux  Santons  ; ces  deux 
derniers  occupoient  le  Poitou  & la  Samtongc . 
8 laLc.ru*  lc  R.  P.  Hardouin  croit  Bquc  les  deux  premiers 
,8,,  ’ étoient  entre  les  Diocéfcs  de  Nantes  St  de  Poi- 
tiers. Voïcx  Am  bi  LIATES. 

çCo»s.Tî-:n.  A MBI  LEZ,  * Bourg  de  Languedoc  dans  l’Al- 
D a vi tt.  bigeois  avec  tftre  de  Vicomté  j c'eft  un  Lieu  fort 
& peu  éloigné  de  la  Rivière  de  Tarn . 
ioT.j-f.u8.  Dans  lc  Dénombrement  de  la  France  10 
ce  Lieu  eft  nommé  Ambilet,  ou  Notrr  Da- 
me de  la  Capelle  Vicomté  , Paroiftc  de 
trente  feux. 

AMBILIATES,  Peuple  de  l’ancienne  Gau- 
le . Quelques-uns  lifent  dn.bibarii  au  lieu  d 'dm- 
biliattt . Si  le  nom  à'dmbiliateicü  bon  , dit  San- 
fon dans  fes  Remarques  fur  la  Cane  de  l’ancienne 
11  P.  10.  Gaule  11  , il  peut  repondre  à LambaJJc  en  Breta- 
gne à caufc  de  la  rdfcmblancc  du  nom  ; s’il  cft 
corrompu  d 'dmbibarii , pourfuit  ce  Géographe, 
je  Pcftimerai  ailleurs  St  plutôt  pour  le  Diocéfe 
d’Avranehcs  que  pour  un  autre  ; Afin  q.ue  les 
**  Peuples  de  Cefar  répondent  aux  anciens  Diocé- 
fesde  ces  quartiers  : qui  cft  la  maxime  qui  Pc  doit 
obfcrvcr  dans  toute  la  Gaule  , là  où  Ce  lar  a lait 
la  guerre  : les  anciens  Diocéfcs  aïant  été  établis 
dans  les  anciens  Peuples. 


Le  R.  P.  Hardouin  fcmblc  dire  que  les  A in- 
hibâtes font  les  mêmes  que  les  dmbilatti  de 
Pline . 

AMBILICI,  ancien  Peuple  de  la  Norique  , 
fdon  Ptoloméc  14 . 1*  L.a.c.14. 

AMBILLON,  Village  de  France  en  Tourai- 
ne Il  y a une  carrière  d’où  l’on  tire  des  meu- 
t 1 i-  DiM.  dveoto- 

lcs  de  Moulins. 

AMBISNA  , Ville  ancienne  d’Efpagnc  dans 
le  Territoire  des  Murbogcs , félon  les  Editions 
Latines  de  Ptoloméc . 

AMBISUNTES  , Peuple  de  la  Norique,  »*  Pun.Lj. 
félon  Ptolomée*  î qui  le  nomme  Ambisonth. 

AMBIVARITES  >*  , ancien  Peuple  de  h i e‘.ï 
Gaule  Belgique . Ils  occupoient  leBrabant  avec  Dift- 
les  Mcnapicns  & les Tongres . Les  Peuples  aue  ***/  ' ** 
l’on  nommoit  Ripuaircs,  Ri  pu  ont , eurent  des 
Princes  particuliers  qui  prenoient  le  tître  de  Ducs 
de  Brabant,  ou  de  la  ba/Te  Auftrie. 

AMBLADA  , Ville  de  la  Pifidic,  félon  E- 
tienne  le  Géographe,  fur  l’autorité  de  Strabon 
qui  néanmoins  la  donne  à la  Carie . 

AMBLAVA  , St  Amblavia  . Voïez  Au- 

■Lrvr . 

AMBLESINDF.,  Bourgade  d'Angleterre  en 
Weftmorland,  au  Nord  Occidental  dcKcndalc. 

AMBLETEUSE  petite  Ville  de  France  D” 
dans  le  Boulonois,  avec  un  petit Pon  de  Mer,  ,e» 
d’où  lesvailfcaux  peuvent  fortir  par  un  vent  de 
Nord  , en  Latin  dmbletoja . Elle  eft  fituée  à deux 
lieues  de  Boulogne , & à quatre  ou  cinq  de  Ca- 
lais . Sa  rade  cil  bonne , 1 air  y eft  fain , Sc  les 
eaux  y font  belles  & abondantes.  On  voit  de  là 
aifément  les  côtes  d’Angleterre , qui  n’en  font 
éloignées  que  de  fix  lieués . C'eft  lc  Roi  Louis  le 
Grand  qui  a fait  netro'icr  Sc  creufer  ce  Port,  qui 
étoit  rempli St comblé  de  fables,  & devenu  une 
plage  habitée  feulement  par  quelques  pêcheurs  ; 
mais  depuis  quelques  années  on  y a bâti  des  mai- 
fons  & (les  hôtelleries , St  fait  quelques  travaux. 

Deux  jertées  lur  lesquelles  trois  hommes  peuvent 
marcher  de  front,  facilitent  l’entrée  du  canal  de 
font  Port , accompagné  d'un  quai  terrafTé  de  pier- 
res tirées  à la  côte,  Sc  bien  pavé.  Trois  Galè- 
res du  Roi  en  170J.  pafferent  une  partie  de  l’Eté 
dans  ce  Port , qui  cft  défendu  par  une  rrés-groflc 
Tour , bien  munie  de  Canon , dans  laquelle  le 
Gouverneur  eft  logé  commodément , St  où  l'on 
entretient  garnifon.  Une  petite  Rivière  rraver- 
fe,  St  nettoie  même  ce  Port  . Cette  Ville  eft 
franche  de  taille  St  d’entrées.  Sa  Paroiftc  rccon- 
noît  St.  Michel  pour  Patron,  Sc  la  place  où  l’on 
tient  le  marché  eft  pavée , St  entourée  de  mai- 
fons  bien  bâties  . Jacques  II.  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  , après  l’entrée  du  Prince  d’Oran- 
ge,  St  des  troupes  Hollandoifes  en  Angleterre, 

Fuîant  la  perfccution  de  les  Sujets  révoltez  con- 
tre lui  , aborda  Ambleteufc  dans  une  Btrque 
de  pêcheur  le  quatrième  Janvier  1689.  accom- 
pagné du  Duc  aeBanviclc,  Sc  de  quelques  Do- 
meftiques . 

AMBLEVE  (T)  en  Latin dmbl<txiay  Riviè- 
re du  Païs  bas  au  Duché  de  Luxembourg.  Elle 
paflc  à MalmcdiStàStavelo,  puis  aïant  reçu  la 
petite  Rivière  d'Albc  St  quelques  ruiifcaux  elle 
fc  rend  dans  la  Riviéte  d’Ourte  vers  les  confins 
du  Païs  de  Liège . Les  Canes  recentes  l’ont  tou- 
tes omife , dit  Mr.  Baudrand  . ••  EJ.  1705. 

AMBOGLANN  A,  ancienne  Ville  de  la  Gran- 
de Brétagne,  félon  le  livre  des  Notitcs'*:  quel-  17  Sefl.  6j. 
ques-uns  croient  que  c’eft  A m blesi  nue  . 

1.  A MBOHITSMENES, hautes  Montagnes  de 
couleur  rouge  dansl’IiledcMad.igafcar,  10  à 19.  *->Fi»covR-r 
dégrez  îo\  ou  à iccd.de  latitude  Méridionale  dans  H'l:^r 
la  partie  orientale  de  Pille.  Elles  font  fi  hautes  S1C*  C‘ 
q u on  les  peut  découvrir  en  Mer , de  quinze  lieués 
St  elles 
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fit  «Iles  feiTtfmWenti  la  Montagne  de  1s  Table, 
ou  Cap  de  Bonne  Efpérance  . Ces  Montagnes 
font  à plut  de  vingt-cinq  lieues  dans  les  terres,  fit 
«titre  elles  & la  Mer,  U n’y  a que  des  Pais  bufic 
de  grands  marais . 

**  a.  AMBOHITSMENES  ( les)  nom  d’une 
Province  de  Tille  de  Madagafcar  . Elle  cfl  fi- 
tue'c  au  Septentrion,  & au  Couchant  du  Pais  d’ 
Atuavare . 

Vc'^iS.  AMBOINE * , Ma  d'Afe  daa  l’Ociüiil  O- 
or.  p.  & riental,  où  elles  font  partie  desMoluqoes.  On 
*“*•  comprend  fous  ce  nom  diverfes  lllcs  voilines  Tune 
de  l'autre  fit  dont  celle  àîAmimne  eft  la  plus  con- 
fîdérablc . Cette  llle  eu  au  4.  dégré  de  Latitude 
Méridionale  de  au  14a.  de  Longitude . Elle  a 15. 
ou  16.  lieues  de  tour.  11  y a un  Golphc  â peu 
prés  comme  une  Rivière  qui  va  /ufqu  au  Pas  de 
Bangucwal  où  Tille  n'a  qu'un  quart  de  lieue  de 
large . Si  cette  cfpccc  de  digue  éîoit  emportée , 
Amboine  kroitdcux  lllcs . A l’un  des  coter  de 
ce  Golpbe  dl  le  Château  Viiktu * fit  la  Ville 
ÜAmbotnt . Ce  côté  s’appelle  Rcfosuve , fit  ce- 
lai qui  d!  oppolé  Hittt . Le  Château  cil  magnifi- 
que: ce  font  les  Portugais  qui  l'ont  bâti  & qui  y 
ont  demeuré  long  tenu  , mais  ils  le  rendirent 
aux  Hoilandois  le  23.  Février  1603.  il  eflquar- 
ré,  en  forme  de  lozange , aïanr  quatre  forts  Bi- 
llions de  pierre , & des  Murailles  hautes  & épaif- 
Ics . Il  elt  entouré  de  fo ffez  larges  9c  profonds  fit 
d’tme  muraille  de  pierre  qui  en  tait  le  tour  ; avec 
un  Pont  levit . Il  y a de  fort  beaux  canons , fie 
la  gamifon  cil  aller  forte . Au  dedans  il  y a de 
beaux  magazins  , un  Arfcnal  , des  apxrtemcns 
pour  le  Gouverneur  & les  Officiers , & des  kuijé- 
tnens  pour  les  foldars , & tout  cela  de  pierre.  Ce- 
pendant le  Gouverneur  fit  quelques-uns  des  plus 
confidérables  n'habitent  point  dans  le  Château, 
parce  que  ce*  lllcs  font  fort  fujette  aux  trem- 
Dlcmcns  de  terre  , qui  renverfent  fouvent  ks 
Mont  Agnes  fit  les  bâtiment  de  pierre , comme  il 
arriva  Tan  1Ô71.  que  diverfes  Montagnes  furent 
fendues  , fit  des  Villages  de  des  Négrénes  renver- 
fez  fit  enfoncez  dans  dos  lieux  où  il  y a prcïentc- 
roent  zo.  9c  même  30.  brades  de  proiondeur  . 
Quantité  de  murailles  St  de  bâtiment  de  pierre  fu- 
rent icttez  à terre  dans  cctreoccaTioa  fit  accablè- 
rent tous  leurs  mïnes des  personnes  & des  Ani- 
maux. 

La  Ville,  ou  Négrerie  d’Amboine  eft  derriè- 
re le  Château  & répond  à fesdeuxcôtcz.  Elle  a 
de  belles  fie  larges  rues  tirées  au  cordeau , fit  il  y 
a au 'H  quelques  canaux  fie  des  Ponts . Le  Bafaar 
eA  beau  ; on  y vend  toute  forte  de  vivres  â prix 
raifonnable.  Il  y a un  Hôtel  de  Ville  allez  foli , 
une  maifon  de  correction  pour  les  Femmes,  un 
Hôpital  , une  mai  ton  des  Orphelins  , & deux 
Egliict , où  l’on  prêche  la  Religion  P.  Refor- 
mée en  Flamand  fit  en  Malaie  . On  voit  dans  une 
de  ces  Egtifes  les  Armes  de  tous  les  Gouverneurs 
d‘ Amboine  depuis  le  premier  pjfqu'â  celui  d’ao- 
jourd'bui:  le  premier  étoit  Frédéric  Houtman 
d'Alcmaer,  â qui  on  confia  la  place  lorfque  le 
Gouverneur  Portugais  Antoine  deMelo  en  far- 
cit  . Après  Houtman  , fui  vent  Gafpar  Janfz  , 
Jean  Adrian  Broekom , Adrian  filok  Marte nz  , 
Herman  Spelt , Philippe  Lucas , Aartièn  Gylcl , 
Joachim  Roclof  Ductecom,  Jean  Ottcns,  An- 
toine Kaan,  Gerhard  Demmcr , Arnoi  dcUia- 
tmng  d'Outshoom  , Willem  Vcrbeck  , Jacob 
Huitert , Simon  Ras  , Jean  van  Dam , Philippe 
Marvclic , Jacob  Kobs , Antoine  Huit , Robert 
deVicq,  Robert  Patbrug. 

Ce  dernier  Gonvcmcur  avoit  travaillé  â divers 
ouvrages , i laire  des  levées  fit  des  digues,  des 
JEdufcs,  & des  moulins  à eau . Son  défie»  étoit 
d'entourer  la  Ville  du  côté  de  terre  d’un  Foflc  fit 
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d’un  Remplit  revêtu  de  gazon,  & pourvu  de 
Battions;  tant  pour  l'ornement  que  pour  la  lire* 
té  . Dans  cette  vué,  il  avoit  but  détourner  la 
Rivière  de  l'Eléphant  dans  un  canal  qu’il  avoit 
Lit  crcufcr  exprès,  fis  irait  comblé  d autres  en- 
droits où  il  poiibit  de  l'eau  du  côté  de  la  Mer . II 
avoit  Lie  mettre  des  gabions  remplis  de  pierres 
autour  de  la  Ville,  pour  fervir  de  digue  fit  de 
rempart . Mais  âiplus  part  des  gens  ont  crû  avec 
raifon  que  tous  ces  grands  dcffeins  qui  engap vo- 
ient à tant  de  travail  fit  de  dépende  s'en  iraient  â 
rien , fit  la  fuite  l’a  tait  voir  ; car  dans  les  tenu 
des  pluies,  les  Rivières  s’étant  tort  enflées , paf- 
ferent  par  dcflùs  tes  Digues  & les  Levées . Les 
fondement  fit  les  pieux  s'enfoncèrent,  les  retran- 
chémens  Lits  devant  les  Battions  lurent  arrachel 
de  ce  tond*  de  labié  & emportez . A l'égard  des 
gabions,  onicsvoïoit  encore  tout  brifez  à l’em- 
bouchure de  la  Rivière,  où  le  Courant  les  avoit 
entraînez . 

Outre  le  Château  Victoria  fie  la  Ville  d’Am- 
boine , il  y a dans  Tille  pluficurs  autres  Ncgre- 
ries,  Redoutes  fie Pagcers  , comme âLoryke  la 
redoute  Noorfc  Tel,  Lynu,  Négrerie,  Hicta 
Lammc,  le  Pas  Bangucwal . Il  y aaHictcunpe- 
tit  Fort  avec  4.  Pointes , ou  Baillons , fie  des  Pag- 
gers  â Oeri  fit  i Way  . Dans  tous  ces  Lieux  forti- 
fier il  y a des  foldats  Hollandois . 

Les  autres  Lies  voilines  d’Amboinc  font  la  pe- 
tite IlleÜMo,  vis-à-vis  le  Pas  Bangucwal , ccl- 
1c  d' Ame  mo  autrement  Holiandm , celle  de  Nas- 
seiouw,  toutes  près  les  unes  des  autres,  entre 
Ccram  & Amboine.  L'Iile  de  C»  ram  cïî  vis-à- 
vis  d' Amboine.  Elle  a lieues  de  long  fie  IJ- 
outfi.de  large.  Il  y a aulB les I lies Bcfro,  AL*> 
tuptf , Sorti  , Best;  y yimbla*  t»,  K liant  y Ba- 
nc fit  pluficurs  autres  . Les  Hollandois  ont  des 
Fortifications  fit  des  foldats  en  quelques-unes  . 

Dam  Omo  , il  y a deux  Redoutes , à y/ mm* , un 
petit  Fort,  une  Redoute  fit  k Pagger  Artewan- 
ne.  N aliciow  aune  Redoute . Dans  Tille  de  Ce- 
ram  cil  la  R cdoute  Soéra  fit  k Pagger  Kay  boble  ; 
k Bouro  la  Redoute  Ooilborg  : â Manipe  la  Re- 
doute IVtmtrm w,  ou  la  défiance;  à Socle  ficsje 
la  Redoute  ClaverbLad  , ou  k Trcfle  . Mais  il 
n’y  a qu’une  maifon  de  bois  à Amblauw  , parce 
qtfoa  n'y  trouve  que  du  Bois  k bâtir,  ou  a brû- 
ler, de  la  chaux  fit  de  la  pierre.  Quoique  Kijang 
fit  Bono  dépendent  auüi  d' Amboine  , il  n’y  a 
point  Jk  d'HolLandois . 

Les  lllcs  qui  prodoifent  la  plus  grande  quantité 
de  Cloux  degirorte  fit  où  habitent  ceux  qui  en 
livrent  le  plus,  font  Amboine,  Omo,  Ancmu 
fit  Nalfelouw  : les  autres  portent  peu  de  profit  à 
la  Compagnie . 

Quelques-uns  1 mettent  l'Ifle  d’Amboine  au 
nombre  des  Moloqnes , parce  qu’elle  produit  ou  lit 
du  Clou  de  girofle  fit  qu’ib  ne  veulent  pas  qu'il  T.  1.  y.«»i. 
en  croifl'e  ailleurs  qu'aux  Moluques  . Mats  il 
faut  favoir  que  les  trois  lllcs  que  Profanée  nom- 
me Sindas , qui  font  C fi  fins , Gilolc  fie  yt  mbti- 
ne , fit  celles  que  les  Portugais  nomment  Molu- 
ques , ne  font  pas  éloignées  les  unes  des  autres . 

Les  Moluques  mêmes , félon  les  anciens  Cofmo- 
raphes  , étoient  comprifes  fous  k*  Sindcs  , fi 
icn  qu’il  a pù  (c  faire  que  kClou  de  Girolle  ait 
été  apporté des  llks  voifioes  à Amboine  , où  les 
hnbitans  ont  appris  peu  â peu  la  manière  de  le 
cultiver  . Autrefois  Amboine  éroit  une  llic  in- 
cube fit  infertik,  dont  les  habitons  étaient  d’in- 
figncs  Pirates  fie  anthropophages . U y a eu  même 
des  Ecrivains  qui  ont  dit , que  lorsque  les  Pires 
étoient  parvenus  k un  grand  âge , ou  qu  iis  étoi- 
ent attaquez  de  quelque  maladie  inturabk,  ils 
ks  tuoient  fie  s'en  fufoicm  kliin  la  uni  aux 
autres . 

Ccue 
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. Cette  Ille  fut  decouverte  par  kn  Portugais  , 
«aviron  l’an  1515.  fous  le  commandement  d’un 
nomme'  Antoine  Abreo , qui  y fit  drclter  une  Co- 
lomne  triomphale , en  mémoire  de  cette  décou- 
verte . Ce  il  par  cette  raifon  que  les  Portugais 
on:  marque'  un  fi  grand  relTcntiraent  de  ce  que  les 
Hollandois  avoient  traite'  alliance  avec  les  habi- 
tans  d’Amboine,  & qu’ils  avoient  enfin  attire' à 
eu  x le  commerce  de  cette  I fie  Se  celui  de  toutes  les 
Moluques  . Pour  empêcher  leurs  progris  , ces 
mêmes  Portugais  mirent  en  Mer  , I an  1601.  une 
flotte  de  50.  vaifleaux , tant  grands  que  petits, 
fous  le  commandement  d’André  Hurtadode  Men- 
dou , pour  aller  attaquer  les  Bâtimens  Hollan- 
dois  qui  ne'gocioient  fur  les  côtes  de  ces  Mes . Ils 
fc  promcttoicnt  qu’aprt  s qu’ils  auraient  ruiné  « 
détruit  les  Hollandois , ils  contraindraient  les  In- 
fulaircs  qui  tenoient  leur  parti , â 1 abandonner 

& a ne  trafiquer  qu’avec  leur  Nation. 

Mais  il  y avoit  alors  dans  le  Port  de  Banda 
cinq  grands  Navires  Hollandois  , qui  apres  un  fan- 
glant  combat  , mirent  les  Portugais  en  fuite. 
Ceux  ci  pleins  de  dépit  Se  de  rage  , s en  allèrent  il 
Hiton  , Ville  Capitale  d’ Amboine , & mallacré- 
rent  inhumainement  tous  les  habitans . Enfuitc 
ils  arrachèrent  tous  les  girofles  afin  que  lesHol- 
landois  n’en  pûflent  plus  tirer  aucun  avantage. 
Après  cela  ils  fortifièrent  de  nouveau  le  retranche- 
ment qu'ils  y avoient  Se  y établirent  une  telle 
garde , qu’ils  efpérércnt  qu’au  moins  les  Hollan- 
dois feraient  entièrement  exclus  dccettc  Ille . 

Les  avis  de  ce  quis’étoit  pâlie  étant  venus  en 
Hollande , on  équipa  une  flotc  de  douze  vaille  aux 
pour  cnvoïcr  aux  Moluques,  fous  le  commande- 
ment d’Etienne  Verhagen,  qui  mouilla  1 ancre 
le  ai.  de  Février  i brade  d'Amboinc.  Auilitôt 
il  futrcfolu  d’attaquer  le  Fort  des  Portugais.  A- 
vam  que  de  procéder  ù l’attaque,  le  Gouverneur 
du  Fort  leur  envola  deux  de  fes  gens , pour  dé- 
mander fur  quel  fondement  ils  vcnoient  le  prelen- 
ter  devant  ce  Fort , dont  la  gante  lui  avoir  etc 
commtfe  par  le  très-puiflant  Roi  d Efpagnc . Le 
Gênerai  Hollandois  répondit , qu  il  étoit  envoie 
par  les  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  oc 
par  le  Prince  d'Orange,  pour  réduire  te  Fort  oc 
toute  l’Iflc  fous  leur  pouvoir. 

Après  cette  déclaration,  on  fit  les  aproches , 
où  le  Gouverneur  aïant  reconnûtes  forces  de  fes 
ennemis , quoiqu’il  s'étonnât  de  leur  hardi  cite , 
perdit  courage , & capitula  fans  faire  aucune  refi- 
llance,  & fans  tirer  un  fcul  coup.  Les  conditions 
furent,  que  les  Portugais  forti raient  avec  leurs 
armes,  &que  ceux  qui  feraient  mariez  Se  vou- 
draient demeurer , prêteraient  te  ferment  de  fidé- 
lité aux  Etats  Généraux  & au  Prince . 11  y en  eut 
qui  le  prêtèrent , & ils  demeurèrent. 

Le  General  Hollandois  étant  entre  dans  le 
Fort,  y fit  arborer  1c  pavillon  du  Prince,  & fit, 
donner  à environ  de».  Portugais  qui  y ctoient 
deux  Bâtiment  qu'on  avoit  auparavant  pris  en 
Mer  , afin  qu’ils pûflent  aller  où  ils  voudraient. 
Enfuitc  on  fit  quelques  falves  du  Canon:  011  pour- 
vut le  Fort  des  munitions  nccelF.iircs;  & Ion  y 
établit  Frédéric  Houtman  pour  Gouverneur . On 
V trouva  *0.  Pièces  de  Canon  & beaucoup  de  mu- 
nitions de  bouche  & de  guerre  , ce  qui  rendit 
b vidoire  encore  plus  complète  . Le  fort  cil 
au  fud  du  Port  & tous  ceux  qui  habitent  de  ce 
côté-lù  font  Chrétiens , mais  ceux  qui  habitent 
au  Nord,  ou  dans  fille  Septentrionale  font  Ma- 
hometans.  Il  y a pluficurs  Raett  en  toute  Fille 
Se  chaque  Race  a Ion  Village  particulier:  Les 
Arcyvcs,  les  Tavircs,  les  Halons,  les  Baguâ- 
tes, tes  Putas  , tes  Roflanives  de  pluficurs  au- 
tres qui  ont  chacune  leur  quartier  À leur  Com- 
mandant . 


.A  MB. 

L'airy  eftfain 1 . Le  Pais  eft  artofé  d’exeelten- 
tes  eaux.  On  n’y  a point  belbin  d’aller  chercher 
du  pain  ailleurs,  y aïant  desSagus  fiifil.inuncnt  ikjiiiIm. 
pour  en  fournir.  Il  y a de  très-  bons  fruits  dtpaf- 
Liblcment  du  poilten . Le  ris  y croît  fort  bien , 
mais  les  guerres  continuelles  qui  ont  été  dans  '*"■ 
rifle  ont  empêché  qu’on  n’y  ait  temé.  Elle  four- 
nit plus  de  fix  cens  barres  de  Clou  de  Girofle,  en 
y comprenant  celui  qui  vient  de  Cambclou  & 
de  Luho  , où  il  y en  a plus  qu’à  Amboine  . 

Elle  commençoit  auflî  â produire  des  noix  mu- 
feades  qui  y venoient  fort  bien  , lorsque  Ma- 
tclicf  ccrivoit  tes  Mémoires  dont  ces  particula- 
rité/ font  urées . Cependant  les  sens  du  Pais 
ne  vouloicnt  pas  s’addonner  a tes  préparer , com- 
me ceux  de  Banda  ne  vouloicnt  pas  auflî  s’aflu- 
jetir  à préparer  te  Clou  . Ils  dilatent  que  Dieu 
les  punirait  s’ils  fc  méfiaient  d’une  choie  ù quoi 
il  a voulu  appcllcr  d’autres  Nations  & dont  il 
tes  a exclus  ; Se  que  chaque  Nation  a fufifam- 
ment  de  quoi  s’occuper  ; F une  au  Clou  ; l’autre 
à la  Mufeade  . Si  1 on  pouvoir  être  en  paix  ù 
Amboine,  pourfuit  le  rr.cmc  Auteur,  on  y re- 
cueillerait par  an  avec  Ictcms  jufqu'ii  icoc.  ou 
même  1 aco.  Barres  de  CJou  : Ce  qui  fuffiroit  pour 
charger  un  vailTcau  de  plus  de  fix  cens  tonneaux  , 
chaque  barre  foi  Tant  fix  cens  livres  poids  de  Hol- 
lande . 

La  plus  grande  partie  du  Païs  eft  inculte . On  y 
planterait  autir.t  de  Girofle  qu’on  voudrait,  s’il 
y as  oit  des  Kfclavcs  pour  recueillir  le  fruit . Mais 
ics  irais  feraient  trop  grandsôc  b Marchandise  ne 
le  pourrait  fuporter . 

Cette  Ille  gît  dans  un  endroit  admirablémcnt 
propre  pour  maitnfer  & pour  conterver  toutes 
celtes  dont  elle  cil  entourée  : les  bois  de  con- 
flruclion  n’y  manquent  pas  Se  Ton  pourrait 
avec  le  tems  y Faire  des  Cordages  de  Brou  de 
Cocus . 

Suivant  la  défeription  que  Frédéric  Huutmao 
fit  de  Fille  d’Amboinc  en  1607.  elle  efldivifcc  en 
deux  parties,  ou  en  deux  Mes  n’y  aïant  qu’un 
cfpaccdc  terre  de  Ho.  perches  oui  joigne  ces  deux 
parties.  Il  y a dans  ta  petite  Ille  où  cft  le  Fort 
vingt  petites  Villes,  ou  Villages  qui  peuvent  four- 
nir deux  mille  hommes  propres  a poiter  tes  ar- 
mes, qui  font  tous  proteifion  d'être  Chrétiens: 
au  moins  ils  en  portent  1c  nom . 11  y a dans.  1a 
grande  Ille  quatre  Villes  principales,  fous  la  ju- 
risdiftion  de  chacune  desquelles  ilycnafcpt  pe- 
tites. Elles  peuvent  fournir  quinze  cens  hommes 
pour  la  guerre,  la  plupart  Maures,  ouMahomc- 
tansqui  ont  en  general  le  nom  dcHitto , Se  qui 
relèvent  du  Fort , c'eil-à-dirc  qu’ils  font  fous  U 
domination  Holüudoife . 

L'utilité  qu’on  retire  de  ce  Fort  cfl  de  tenir  en 
bride  tout  le  Païs  qui  l’environne  & tes  I tics  voifi- 
nés  jufqu’à  celle  de  Banda  Se  les  autres  qui  font  de 
fa  dépendance.  Sans  la  crainte  qu’on  a de  cette 
Place,  il  n’y  aurait  pas  lieu  de  birc  aucun  com- 
merce dans  toutes  ces  Mes,  & encore  moins  d’y 
avoir  des  Comptoirs  pour  faire  le  marché  des  épi- 
ceries ù recueillir.  ' 

AM  BOISE,  Ville  de  France  en  Touraine,  en 
Latin Ambacia,  Cajbum  Ambaciacum , ou  Amba~ 
fxa.  Elle  cil  fit  uée  au  confluent  de  b Loire  Se  de 
FAinaiTc,  Se  c’tll  de  fa  firuation  ( abambientifur 
aquii . ou  amLtbrii  aqttij)  que  quelques-uns  ont 
crû  qu  elle  avoit  pris  fon  nom.  Adr.  de  Valois  pen- 
te au  contraire  qu’elle  a été  uinfi  nommée  de  la 
Rivière  d’Amafle,  qu’il  croit  avoir  été autrefois 
appclléc  Ambacia . Quoi  que  ces  deux  opinions  pa- 
nulfent  fort  probables, Mr.Pig.mioJ  de  la  force  *fc  J™4-*  ,-’ 
lent  néanmoins  plus  de  penchant  pourJa  premié-  P.'îJ.lc  * 
rc.  La  tradition  du  Païs  veut  qu’Amboiic  ait  etc 
un  Fort  bâti  par  Celâr,  qui  aïant  pris  Bourges, èc  (é 
hâtant 
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hâtant  de  fe  rendre  maître  de  Tours  vint  fe 
•'  camper  à dix  Jieutfs  de  cette  ViJle  , entre  la 

Loire  & TAmalfc;  mais  ce  fentiment  n’cft  ap- 
puie de  J'  autorité  d'aucun  Ecrivain  . Le  pre- 
mier qui  ait  parlé  d' Amboifc  cil  Sulpice  Sévè- 
re dans  la  Vie  de  Saint  Martin  . Grégoire  de 
Tours  dans  le  fécond  Livre  des  miracles  de  ce 
même  Saint,  laitaulTi  mention  de  Vient  Amù.t- 
cienfis  & dit  qu'il  y avoir  dans  cet  endroit  un  Pont 
de  bâteaux  fur  la  Loire.  Aujourd’hui  il  y en  a un 
de  pierre  qui  pâlie  par  dcrtiis  une  Illc  dans  laquel- 
le (ont  plufieurs  maifons.  Cette  Ville  n’cft  pas 
fort  grande,  n’aïant  proprement  que  deux  rues, 
& Je  Château.  Ce  dernier  eft  élevé  lur  un  rocher 
du  côté  qu’  il  regarde  la  Ville , ôc  fortifié  de  plu- 
lîeurs  tours  rondes . Du  côté  de  b campagne  il  y 
a une  grande  place  de  laquelle  il  cft  féparé  par  un 
large  tollé  taillé  dans  le  roc  avec  un  Pont-levis  qui 
donne  entrée  dans  une  grande  cour.  C’ert  dans  ce 
Château  qu’on  voit  un  bois  de  cerf  d’uncmervcil- 
leufc  grandeur,  que  beaucoup  de  pcrlonr.es  ont 
crû  être  naturel  ; mais  lorfque  Philippe  de  France, 
Doc  d’Anjou,  Roi  d1  Efpagne,  parta  â Amboifc 
fur  la  fin  de  Tannée  1700.  accompagné  de  Louis 
de  France  Duc  de  Bourgogne  , & de  Charles  de 
France  Ooc  de  Berry  fes  Freres , ils  examinèrent , 
& firent  examiner  ce  bois  comme  aurti  un  os  du 
col , & des  côtes  de  cette  bête , & T on  découvrit 
qu’  ils  étoient  faits  de  main  d’ homme . C'  eft  dans 
ce  Château  que  le  Roi  Louis  XI.  inllitua  l'Ordre 
de  Saint  Michel , Je  premier  jour  d' Août  de  l' an 
14Ô9.  Au  rcilc  le  Château  que  l’on  voit  à préfent  a 
été  bâti  par  un  Seigneur  d’Amboife  appelle  Ingel- 
ger,  en  la  place  de  celui  qui  lue  ruiné  par  les  Da- 
nois ou  Normans,  vers  Tan  882.  Pour  revenir  â 
la  Ville  l'Auteur  cité  remarque  qu’il  y a deux  Pa- 
roiire*  , T une  pour  les  Gentils-hommes  , ceux 
qui  portedent  des  Fiels  , les  Officiers  , St  pour 
tous  les  nouveaux  venus,  & leurs  domeftiques , 

. pour  la  première  année  feulement , après  laquelle 

s'ils  ne  font  point  Gentilshommes,  ou  poifedans 
Fiefs,  ou  Officiers,  ils  font  de  T autre  Paroilfc  ; 
, qui  cil  celle  des  Bourgeois  St  du  Peuple . La  Ville 

a été  affranchie  de  Taille  par  Lettres  patentes  du 
Roi  Louis  XI.  données  aux  PIcrtis-lcz-Toursau 
mois  d’Oclobre  de  l’an  1481.  mais  les  Faubourgs  y 
font  fil  jets.  On  compte  trois  cens  vingt-cinq  leux 
dans  la  Ville,  & quatre  cens  foixantc  & quinze 
dans  les  Faubourgs  , & en  tout  environ  quatre 
mille  perfonnes . Le  Cours  eft  une  promenade  fort 
agréable  qui  a cinq  cens  pas  de  longueur  & cft  or- 
née de  quatre  rangs  d'arbres.  Il  y a une  Collégia- 
le dans  cette  Ville  fous  l’invocation  de  Saint  Flo- 
rentin. Cette  Ville  a appartenu  fort  long-tems 
aux  Comtes  d’Anjou , St  eut  enfuite  des  Seigneurs 
particuliers  jufqu'  à Louis  d’ Amboifc  Vicomte  de 
Thoiurs,  qui  étant  convaincu  d’avoir  confpiré 
contre  le  Roi  fut  dépouillé  de  tous  fes  biens , qui 
furent  réunis  au  Domaine  par  Arrêt  donné  à Poi- 
tiers le  huit  de  Mai  de  1431.  Le  RoiCharlcs  VIII. 
t étoic  né  â Amboifc , St  y mourut  Tan  1498.  C eft 

dans  cette  V ille  que  commencèrent  les  guerres  ci- 
viles du  Roùume  l’an  1 561.  & que  le  nom  de  Hu- 
guenots fut  donné  aux  Calviniltcs  pour  la  premiè- 
re fois , fi  nous  en  croïons  Mr.  Pigamol  de  la  For- 

* t.  e.  ce  1 de  qui  j’ai  emprunté  cet  article . 

* di  ia  AMBOISEouIu.es  d’Amboise1,  Mes  d’ 
ht*  1°  V*  A fri*  Afriaue  dans  l’Océan  au  Roiaume  de  Bénin,  à 
4uc  t.  j.  fept  lieues  de  la  Rivière  de  Camaroncz  de  àfixdu 

Capd'AmboJincvcrslcSud-eft.  La  plus  Orienta- 
le qui  cil  b plus  grande  & le  plus  peuplée  cil  prei- 
qu'aurti  haute  que  T Alla  terra  <i  Ambofe,  autre- 
ment Ambofme , ou  en  François  haute  terre  ti'Am- 
bo tfe . Les  vaifleaux  peuvent  pafser  entre  ces  trois 
Islcs  & vont  jetter  f ancre  quelquefois  au  dcrtbus 
de  la  plus  grande , pour  y négocier  de  dents  d'Elc- 
Tom.  /. 


pliant  St  d’Efdavei , ou  pour  faire  provifion de  vi- 
vres, & de  vin  de  palmes  qu'on  y trouve  en  quan. 
rite  ; cependant  comme  les  elclavcs  viennent  d’ 
ailleurs  de  que  le  commerce  y va  médiocrement, 
il  eft  allez  rare  que  l’on  s’y  arrête.  Les  Nègres 
qui  habitent  l’islc  du  milieu  font  les  plus  rafincr,  de 
toute  la  Côte.  Ils  vont  (buvent  gagner  leur  vie 
fur  la  Terre-ferme . 

AMBON,  & 

AMBONE.  Voi’cz  Avboikf. 

AMBOSINE,  Province  d'Afrique  au  Raîau- 
mc  de  Bénin).  Mr.  de  Tlslc  nomme  ce  Pais  la  i n*  t» 
haute  terre  des  Amboizes  . Les  Efpagnols  F * ü 1 rJl*' 
l’ont  apportée  Alta  ter, a ti‘  Ambeft  de  Mr.  de  11  ^ t.  j. 
Croix  dans  fa  Relation  de  l’Afrique  remarque  que 
c’eltavccjuftcrailon,  puifquc ce  Pais  ell , dit-il, 
aurti  haut  que  le  Pic  des  Canaries.  Il  a au  Levant 
le Camarones de  au  Couchant  la  Rivière  que  Ton 
apcllc  RiodtlRej  à iîx  lieues  de  laquelle  vers  la 
côte  cft  fon  Cap , ou  fa  pointe  b plus  avancée.  C’ 
eft  un  endroit  où  les  vairtcaux  peuvent  fe  fournir 
de  toutes  fortes  derafraichilscmcns;  on  y trouve 
du  bétail,  de  la  volaille  de  des  fruits  en  abondan- 
ce. On  n’y  recueille  point  de  vin  de  palme,  nuis 
en  rccompenlé  lcshabicans  font  uneboifson  fort 
agréable  de  certaine*  racines  nommées  gatandas 
que  l’on  bit  cuire  dans  l’eau.  Il  y a pluficuis  Vil- 
lages dans  la  partie  Orientale  de  cette  Province. 

L’un  des  principaux  s’appelle  R ali,  ou  Bctlixa.it  au- 
trement Cefgt . On  y lait  trafic  d’ Efolaves  -,  mais 
il  s’y  trouve  peu  d*  Accori , ou  de  Corail  bleu . 

AMBOTE*  Bourgade  de  Pologne  dans  la  Si-  * Bav»b«s* 
mogitic;  fur  b Rivière  de  la  Wardana,  à deux  El1- 17°5* 
milles  Polonois  dcSiadi  de  environ  à neuf  delà 
Mer  Baltique . 

1.  AMBOULE  î,  grand  Village  de  T Illc  de 
Madagafcar  dans  1a  Vallée  de  même  nom.  Vo-  *•'«.*  'u* 
ïcz  l’ article  fui  vint. 

a.  AMBOULE,  * Vallée  fi  tuée  dans  la  Pro-  tCourXisl 
vincc  de  Manatcngha,  l’une  de  celles  de  Tlslc 
de  Madagalcar  , h l'embouchure  de  la  Rivière 
du  même  nom  de  Manatcngha  . Cette  Vallée 
produit  des  plantes,  de  des  fruits  en  abondance, 
principalement  de  Ligname  Blanc  , qui  y vient 
avec  allez  de  bcilité . Il  y croît  aulfi  une  Herbe 
que  nous  appelions  Sefamc , qui  porte  une  femen- 
ce,  dont  les  habitai»  expriment  le  fuc  , de  ti- 
rent une  huile  qu'ils  appellent  Mcnaebtl . Les 
pâturages  y font  fort  bons , ce  qui  fait  que  T on  y 
trouve  dcsbœuls  très-gras,  ainfi  que  des  Vaches 
dont  la  chair  eft  excellente.  Il  y a une  fontaine 
d’eau  chaude,  (ouverainc  pour  les  maladies  froi- 
des des  membres.  Elle  cft  proche  du  Village  d' 

Amboulc,  de  à quatre  toi  fes  de  diftjncc  d'une  pe- 
tite Rivière  , au  fond  de  laquelle  le  fable  eft  fi 
chaud , qu’  on  n’y  fauroit  lailscr  un  moment  la 
plante  du  pied,  quoique  l’eau  de  la  Rivière  foit 
froide.  I.  on  croit  que  lafourcc  de  la  Fontaine 
chaude pafsc  par dcfious  cette  Rivière  . L’on  y 
peut  faire  cuire  des  œufs  ; mais  ils  ncdurcifsent 
point  qu’ils  n’  aient  été  vingt-quatre  heures  dans 
ia  Fontaine.  Ceux  de  ce  quartier  s’  occupent  â 
préparer  en  plufieurs  manières  le  Fer  & T Acier 
qu’ils  tirent  de  leurs  mines  . Ils  en  forgent  de 
bonnes  Sagaies,  ou  Dards,  & plufieurs  autres  in- 
finiment fort  bien  travaillez . Les  Peuples  de  la 
Vallée  font  gouvernez  par  un  Voadzhi  , qu  ils 
qualifient  du  titre  de  grand  Seigneur  . C’cft  le 
plus  confidérable  entre  les  principaux  de  cette 
Contrée . Il  cil  riche  en  bétail , St  en  toute  forte 
de  commodité/  pour  b vie  ; mais  fon  pouvoir 
n'  cil  pas  abfolu . Loriqu’  il  arrive  un  temps  de 
dilctte,  & que  fes  Sujets  manquen;  de  vivres, 
ils  le  vunc  lurp rendre  dans  fa  mailon  au  nom- 
bre de  cinq  ou  fix  CCI»  , le  gaiotcnt  lui  & 
fes  femmes  , & Je  menacent  de  ic  tuer  , s'  il 
Mm  ne 
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ne  leur  donne  pas  du  bétail  pour  leur  fubfiftan. 
ce  , ce  qa’  il  fait  incontinent  pour  fc  tirer  de 
leurs  mains.  Si  enfuite  la  récolte  cil  bonne,  il 
retire  avec  ufure  ce  qu’il  a été'  contraint  de  leur 
donner  , leur  faiiant  païcr  quatre  fois  autant  . 
Ces  Peuples  qui  font  environ  deux  ou  trois  mil. 
le  hommes  , font  tris-libertins  & infolens  en- 
vers leurs  maîtres  ; suffi  peut-on  dire  que  ce 
Pais  cft  le  refuge  de  tous  les  vagabonds,  & fai- 
néant . . 

,H»ccn.Ma>  AMBOURNAY  ’,  en  Latin  Ambrent aeum, 
i?rj.  petite  Ville  de  France  dans  le  Bugey , fur  k che- 
min de  Lyon  k Géneve,  k une  Ticuè  des  Fron- 
tières deBrefTe,  & de  la  Rivière  d’ Ain  , avec 
une  Abbaïc  au  pied  d’une  Côte,  & i trois  lie- 
ues tic  Bourg  en  BrclTe  au  midi  en  tirant  vers  k 
Rhône.  Voïez  Am  ber. 

AMBRACHIA,  Ville  de  fa  Turauie  en  Eu- 
rope dans  P Albanie  inférieure  ou  Méridionale 
& dans  la  Province  dell’Arta,  au  fond  du  Gol- 
phe  de  P Am,  environ  k trente  mille  pas  de  la 
Preveza  vers  le  Levant . Elle  étoit  afkz  confidé- 
râble  autrefois.  Mais  préfentement  elle  n’a  pas 
beaucoup  d’ habitat»  & clk  cft  fous  ta  puiflancc 
du  Turc. 

Mr.  Baudrand  de  qui  cft  cet  article  y confond 
les  temps  : Ambrât  ta  étoit  autrefois  une  Ville  de 
la  Grèce  dans  le  voifwagc  des  MolofTcs  & Colonie 
des  Corinthiens,  comme  ilparoit  par  ce  vers  de 
ir.it.  *,  Scymnus  ». 

5>.  a sj. 

Mtr*  MoXtVTa’f  t'  A'fi{îp**ia  Kt&rSïur 

A'tü(«0i  lVl> . 

c'cftk  dire  : ttprïs  1er  Motoffer  eji  Ambrant  Colonie 
Hri  CermthieHt . Des  Géographes  fameux  la  met- 
tent dans  laThclprotie,  entre  autres  Etienne  & 
Pau  fan  i as  J . Ce  dernier  dit:  les  Ambulants  de  la 
; fl»:,  i.  T hcfprittàt  tif  f F.  pire . Il  paraît  cependant  qu’cl- 
le  étoit  de  P autre  côté  de  1a  Rivière  i carPto- 
loméc  * avançant  d’ Occident  en  Orient  place  en 

4 i.  j.  c.  14.  premier  lieu  l’cmbouchûre  de  l'Arachtlie,  puis 

Ambrant.  Titc-Live  * en  fait  une  petite  délcri- 

5 1.  jS.  c.4.  ption  : Ambracie , dit-il,  cil  au  bas  d une  Colli- 

ne affez  roidc . La  V ille  du  côté  de  l'Octidt  :it  a la 
Rivière  & la  campagne;  la  Citadelle  qui  cil  fur  la 
Colline  eft  tournée  à l'Orient.  Le  fleuve  ArttUn 
(c  cft  le  même  que  l’ Arachthc  de  Ptolomée  ) cou- 
lant de  I'  Athamanic  tombe  dans  le  Golphc -<éM- 
bratien  ainfi  nommé  k caufc  de  h Ville  qui  en  cft 
voifme.  On  ne  doute  point  qu’elk  n’ait  été  libre 
anciennement  ; enfuite  elle  paffa  au  pouvoir  des 
Æaeides,  & particulièrement  Pyrrhus , ce  fameux 
ennemi  des  Romains,  y tint  fa  cour . Nousapre- 
nons  de  Poiybe  6 que  les  Romains  y trouvèrent 
« F.xcrrpt.  beaucoup  de  tableaux  & de  ftatucs;  parce,  a joli  te 
Itpt.uvni.  cet  Hiiioricn , qu‘  Ambracie  avoir  été  la  refidence 
de  Pyrrhui . Pomponius  Mêla  7 patlc  avantageu- 
7 Li.  c.j.  fement  de  cette  Ville  & n’oublie  point  la  Cour  de 
Pyrrhus . Floros  en  parle  dans  k même  fens  &il 
paroît  par  ce  qu’il  en  dit  que  les  Etoliens  aïant  paf- 
f«  leurs  bornes  y avoient  commandé . Elle  avoit 
un  Port  que  les  Latinsont  nommé  Ambracius 
Portus&Ambraci*  Portus.  Lucain  en  parle 
même  au  pluriel  8 

« Pharf.  J. 

J.*-8*1-  Orxque  malignes 

Ambratix  Portus . 

Il  n’cft  pas  bien  fur  qu’outre  1c  Port  qui  étoit  dans 
le  Colphe , Ambracie  n’en  eût  pas  un  autre  au  de- 
hors & au  bord  de  la  Mer.  Palmerius  croit  en  trou- 
ver la  preuve  dans  ces  paroles  de  Scylax:  Ambracie 
cft  i quatre-vingt  Stadesde  la  Mer  & elle  a fur  fa 
Mer  un  Fort&  un  Port  qui  eft  tris- beau . Il  paroît 
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par  ce  même  pafsage  qu  'Ambrant  n’ étoit  pas  au 
fondduGoJphc  ; carrolybc  * donne  à ce  Golphe  9 
trois  cens  Stades  de  longueur  depuis  U Mcrjulqu’ 
au  fonds.  Ambracie étoit  différente  d’AM  br  acuï. 

Voïez  ce  mot.  Quelques  Géographes  ont  crû  que 
l’ancienne  Ambracte  cft  k prefent  Larta  , ou 
Art*  . Mr.  Spon  10  a trouvé  étant  fur  les  lieux  10  Vo.»Se* 

2ue  la  choie  n’cft  pas  ainfi;  car,  dit-il,  la  Ville  T.i.p.*». 

' Ambracie  qui  donooit  le  nom  au  Golpheeft  à 
plus  d’ une  journée  de  fa  & s’appelle  encore  par  les 
gens  du  Pais  Ambrakia,  bien  que  ce  ne  (oit  qu 
un  Village  à un  mille  delà  Mer piftement  au  mi- 
lieu du  fond  de  ce  Golphc . ( Cela  ne  s’accorde  au- 
cuntment  avec  Icraport  qu’en  l'ont  ksantiens.. 

Car  Scylax  la  met 'a  80.  Stades  qui  font  dix  Milles 
Romains  & la  fixiéme  partie  d’un  degré  & ils  com- 
ptent trois  cens  Stadesde  l’entrée  du  Golphe  jufqu’ 
au  fond , c’  eft-k-dire  trcmc-fcpt  mille  cinq-cens 
pas  Romains.  Diftance  bien  différente  de  celle  que 
marque  Mr.  Spon.  ) 11  y a un  Chan  a Ton  Port  qui 
fert  dcMagazinpourlcsmarchandifcs  que  l’on  y 
décharge . Pour  la  Ville  d’Arta , elle  eft  à la  main 
gauche  éloignée  de  quinze  milles  de  la  Mer  fur 
une  Rivière,  qui  cil  apparemment  l’Achcrondcs 
Anciens  & qui  fe  dégorge  félon  Pline  dans  1e  Gol- 
phc d’ Ambracie . V ouro-Potami  eft  le  nom  moder- 
ne d’ une  autre  Rivière  qu'  on  trouve  en  appro- 
chant d' Ambracie,  & MonficurSpon  ne  doute 
point  que  ce  ne  foit  l’Arachthus  d’autrefois,  quoi- 
qu’il ne  parte  pas  fi  près  du  Village  d’ Ambrakia; 
mais  aparemment,  pourfuit-il,  fa  Vilk  s’éten- 
doit  alors  ju(quer-fa . 

AMBRAGÆ  PORTUS,  ou 
AMBRACIUS  PORTUS  Voïez  1’  article 

précèdent . 

AMBRACIUS  SINUS  Golphe  de  l’ancien- 
ne Grcce,  aujourd’hui  le  Golphe  de  l’Arta. 

On  a vûdans  l’ article  precedent  que  Poiybe  l’é- 
tend en  longueur  l'efpacc  de  trois  cens  Stades  ^ 
commencer  de  la  Mer.  Pline  11  le  fait  encore  plus  „ |>4.e.f. 

S’raud  ôc  dit  qu’  il  reçoit  une  Mer  fpacicufc  de  la 
ongucur  de  39.  mille  pas , par  une  ouverture  de 
cinq  cens  pas.  Pomponius  Mêla  '*  donne  prcfquc  j.,.  e.,. 
le  double  de  largeur  à l’ouverture  de  ce  Golphc; 

&  dit  que  1e  Golphe  d’ Ambracie  eft  ce  qu  U y 
a de  plus  fameux  en  Epire  & met  fur  ce  Gol- 
phc les  Villes  Atiium  , Argia  Amphiloehù , & 

Ambracie  Ville  Roi.de  des  Æaeides  & de  Pyr- 
rhus. Voïez  au  mot  Arta  , l'article  du  Gol- 
phe DE  L'ARTA. 

' AMBRACUS,  Lieu  fortifié dans  levoifmage 
d' Ambracie,  & dans  les  Marais.  Il  étoit  muni 
d’un  mur  & d'avant-murs,  félon  le  ftilc  dePoly- 
bc  'i  & ri  avoit  qu’une  feule  avenu*  par  une  i^^x. 
chauffée  déterrés  apportées,  d’où  l’on  pouvoit 
tenirJa  Ville  en  fujettion.  Voïez-en  une  déferi- 
ption  plus  ample  k l’endroit  cité  de  Poiybe . Etien- 
ne te  Géographe  en  parle  auflî . 

AMBRASI  Rivière  d’Afrique  où  elle  coule 
dans  1c  Congo.  Voïez  Am  «ri  si. 

AMBRATIA  *♦  Vilk  ancienne  de  l’Efpa- 
gne  dans  la  Lufitanic  . Il  en  eft  fait  mention  u.  i«s». 
dans  la  Vie  de  St.  Epitacc  . Quelques  Géogra- 
phes la  cherchent  k la  Vera  de  Plasencia, 

Ville  d'Ef pagne,  au  Roi'aume  de  Leon  dans  1’ 
Eftremadurc  vers  PLafcncia  . D'autres  tiennent 

S|uc  c’  cft  1a  même  qu’Amtocius  Village 
ur  les  ruines  duquel  Plajcneia  cft  élevée . 

AMBRESBURY  *J,  en  Latin  Ambreiburia , j ^ B||JLLt 
Ambrojia , ou  Ambrofii  Viens,  Bourgade  d’An-  zl  ,7^. 
glcterrc  dans  ks  Provinces  de  l'Oueft  & dans 
k Comté  de  Wiltz  fur  la  petite  Rivière  d’ A- 
von  , k fix  milles  de  Salisbury  vers  le  Septen- 
trion & k foixantc-cinq  milles  de  Londres  au 
Couchant . 

$.  Mr.  Corneille  parle  , au  fujet  de  cette 
Bour- 
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Bourgade  qu’il  nomme  ViUc,  des  pierres  <jue 
les  Anglois  nomment  Stone  Henge  , & qu  il 
nomme  Stonge  Honte  . Mais  comme  elles  font 
dans  la  plaine  de  Salisbury  , je  renvoie  cette 
matière  i l’article  Salisbury. 

A MB  RI , Peuple  de  l’ Inde , vaincu  par  A- 
t Lia. c.*  lexandre  le  Grand  , au  raport  de  Jullin  1 , qui 
dit  que  ce  Conquérant  fc  rendit  fur  les  bords 
de  1 A céfme  & dépendant  vers  F Océan  par 
cette  Rivière  il  reçut  en  fon  obeïflancc  les  Peu- 
ples qui  en  habitoient  les  rivages,  les  Hiaccn- 
fanes  & les  Silécns  qui  fe  vantoient  d'  avoir  été 
tondez  par  Hercule  . Enfuite , pourfuit  l’ HiOo. 
rien  , continuant  la  navigation  (fur  l’ Acéfinc) 
il  arriva  chez  les  Ambres  &.  les  Sugambres  qui 
forts  de  quatre-vingt  mille  hommes  de  pied  & 
de  foixantc  mille  chevaux  oférent  lui  livrer 
Bataille.  Ils  la  perdirent  & le  Vainqueur  al- 
la tout  d’un  tram  vers  la  Capitale  de  leurs  E» 
tats  . Ce  fut  là  qu’il  fauta  fcul  fur  la  muraille 
& qu’  il  eut  T avanturc  que  Quinte  Curie  dit 
être  arrivée  au  fic'ge  de  la  Capitale  des  Oxydra- 

Îues  . Ce  dernier  Auteur  ne  dit  rien  des  Am- 
•ti  3c  des  Sugambrei  . Le  Peuple  Antbri  cil 
nomme  par  Orofc  Mardi  , un  manufcrit  porte 
s Theraur.  Marvin . Ortclius  * préfère  le  premier  & croit 
* Lrf.c.u.  <luc  ce  font  \tsMardycni  de  Ptoloméc  J • Cela 
ne  peut  être , puifauc  les  Mardycncs  de  cet  Au- 
teur étoient  dans  la  Sogdiane  3c  bien  loin  du 
cours  de  P AcéGne . 

« Pi  g am  roc.  AMBRIERES  ♦,  Ville  & Baronic  de  Fran- 

®*  î£/°ï‘  ^ Province  du  Maine  . Elle  eft  de  l 

UFruicet!  Eletiion  de  Maicnne  , 3c  Gtuée  fur  la  Gréte 
5-  r-  «4J-  qui  tombe  dans  la  Maicnne . Cette  Ville  appar- 
icnoit  autrefois  aux  Seigneurs  de  Maicnne  , 3c 
Guillaume  le  Conquérant  Duc  de  Normandie 
la  prit  par  force  en  haine  de  ce  que  Geofroi 
de  Maicnne  avoit  fuivt  le  parti  de  Geolroi 
Martel  Comte  d’ Anjou  , fon  ennemi  , & y fit 
bfitir  un  Château  vers  P an  io 6ç.  Geofroi  le 
Bel  Comte  d*  Anjou  étant  dévenu  Duc  de  Nor- 
mandie après  la  mort  d’Henri  I.  Roi  d An- 
gleterre , la  rendit  à Juhc!  de  Maïenne  pre- 
mier du  nom  P an  lijS-  Anus  Duc  dc 
tagne  s’ étant  déclaré  Comte  de  Touraine  , d’ 
Anjou , & du  Maine , en  fit  une  nouvelle  do- 
nation à Juhcl  de  Maïenne  troifiéme  du  nom, 
au  mois  de  Mai  de  Pan  1199.  II  ne  relie  plus 
de  vertiges  de  fon  ancien  Château  . La  Jultice 
s’ étend  lur  dix  ParoilTcs  , 3c  cette  Baronic  ap- 
partient aujourd’hui  à René  de  Froulai,  Com- 
te de  Telfé , Maréchal  de  France . 

AMBRIS,  ou 

, Bavi**n»  AMBR1SI,  ï Rivière  d’ Afnauc  dans  le  Con- 
Ed.  irij.  g0  : elle  a fa  fource  dans  les  Montagnes  pro- 
che de  Tinda  & fc  jette  dans  P Océan  Ethio- 
pien , entre  les  embouchures  des  Rivières  de 
Lelunda  3c  de  Lofe , félon  Pigafctta . Mr.  Cor- 
6 DiCL  ncillc  6 qui  en  tait  deux  articles  fous  lesnoms 
à'  Ambra  fi  3c  & Ambra  fans  avertir  que  c’dt  la 
, Rctat. de  même , dit,  fur  la  garantie  de  b Croix  » , qu 
r Alloue  Ambns  eft  une  Rivière  d’ Afriaue  à fix  dégrez 
T‘  h de  Latitude  Méridionale . Elle  fort  , dit-il  , du 
même  Lac  que  celle  de  Lclunde  , palfe  artez 
prés  de  la  Ville  de  San  Salvador  Sc  fon  cours 
cil  très-rapide . Cette  Rivière  eft  fort  grande  & 
fort  remplie  de  poiffon  & fon  eau  eft  três-bour- 
beufe . Les  Barques  feules  y peuvent  entrer  , à 
caufc  de  la  quantité  de  Rochers  qui  font  à fon 
embouchure . A quarantc-cina  lieues  de  la  Cô- 
te le  long  de  P Ambris  du  côté  du  Midi , il  y 
a un  gué  a paffer  ; on  porte  les  gens  à P autre 
bord  , moienrunt  un  certain  droit  qu’  on  eft 
obligé  de  païcr  au  Roi  . Les  Peuples  qui  de- 
meurent fur  la  Rive  Méridionale  de  ce  Fleuve 
près  de  la  Côte  s’occupent  à taire  du  fcl  en  fai- 
Tom.  I. 
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fant  entrer  T eau  de  la  Mer  dans  des  pots  de  ter- 
re. Cela  rend  ce  fcl  gris  3c  graveleux  . On  ne 
biffe  pas  de  le  transporter  à Pcmbo  & en  beau- 
coup d’ autres  endroits . C’  eft  à cette  Rivière  que 
commence  la  Seigneurie  de  Baraba. 

AMBRITÆ,  ou  Abrita:;  car  les  exemplaires 
de  Diodorc  de  Sicile  8 varient  fur  b manière  d’ é-  • 1.  «7- 
crire  ce  nom,  qui  eft  celui  d’un  ancien  Peuple  de  P 
Inde  en  deçà  du  fleuve  Indus.  Voïez  Ar  m . 

AMBR1SSUS  , ancienne  Ville  de  Grèce  , 
fur  le  Mont  PamafTc . Mr.  Spon  » croit  qu’el-  9 s»i>»  v®. 
le  étoit  au  lieu  où  eft  aujourd’hui  le  Village  d’ 

Arathava.  Il  dit  , pour  prouver  fon  fentiment,  ‘ ’ ’p'* 
que  par  b dcfcriution  que  Paufanias  en  a faite, 
on  connoît  quelle  étoit  au  Levant  de  Delphes, 
puifqu’  après  avoir  parlé  de  b Ville  de  S tiré 
qui  eft  au  Levant , il  lait  mention  A'Ambriffu /, 

3c  enfuite  de  Delphes  . D’ ailleurs  , ce  que  le 
meme  Paufanias  marque  de  la  dillancc  3c  du 
chemin  de  Stiri  , qui  fubfifte  encore  fous  le 
même  nom,  le  confirme  ; puis  qu'il  dit  qu’  il 
n’  y a que  xo  Stades , c’  crt-Vdirc  , un  peu  plus 
de  fept  milles  & demi  de  l’un  à l’autre,  & 

3 tic  le  chemin  eft  tout  à plein  dans  l’cntrc- 
eux  des  Montagnes . C eft  b meme  Ville  d’ 

Ambriifus,  que  Stcplianus  appelle  Ct  p a r i s- 
s u s , qui  étoit  fon  ancien  nom  , (bus  lequel 
Homère  en  a parlé  dans  un  vers  qui  veut  dire 
en  notre  langue , (eux  qui  habitent  à Cypariffin, 

& à Pytho  , ou  Delphes  , fxtuies  en  un  terroir 
pierreux  8c c.  Voici  Araciiova  : 3c  Anticyrr. 

AMBRONAY  10  , qu’  on  prononce  vutgai.  10  Lomcctw 
rcment  dans  le  Païs,  Ajubourhay  , en  Latin  *â',*r^c,e,l<0 
Ambroniacum  , qu’  on  croit  être  ancienne  , & p.  |®i.  *’ 
où  P Auteur  inconnu  d'  une  Légende  allure 
que  Saint  Bernard  , ou  plûtôt  Bamard  , avant 
que  d’être  Archévêquc  de  Vienne  londa  fous 
le  Règne  de  Charlemagne  , un  Monaftére  de 
Benediéïins,  dont  on  ne  trouve  plus  ni  titres, 
ni  mémoires  avant  la  fin  du  douzième  ficelé  . 

Alors  un  nommé  Didier  , qui  étoit  Abbé  d' 

Ambronay  , permit  à deux  de  fes  Moines  de 
fe  retirer  dans  la  Chartrcufe  de  Porte  en  £u- 
gcy.  Cette  Abbaïc  a eu  de  grands  Privilèges, 

& on  ne  doute  pas  que  b ville  d! Ambronay , 1 
dont  les  Abbez  ont  toujours  été  fculs  Sei- 
gneurs , ne  doive  fon  origine  à ce  Monaftére  ; 
elle  eft  fituée  dans  un  bon  Païs  , environ  à 
deux  mille  pas  de  b Rivière  d’ Ai  ns  , Volez 
Ambourkat. 

AMBRONS  : ancien  Peuple  dont  les  Hif. 
toriens  font  fouvent  mention.  Cel'ar  11  dit  que  »«  D*B«tl. 
b Nation  Helvétique  étoit  divifée  en  quatre  CâU  L,*c-» 
Cantons  qu’  il  nomme  Pagi , mais  il  n’  en  nom- 
me que  deux  Tigunnum  & Urbigenum  . Le 
premier  s explique  ordinairement  de  Zurich  , 
mais  non  pas  avec  les  mêmes  bornes  que  le 
Canton  qui  porte  aujourd*  hui  ce  nom  ; le  fé- 
cond eft  defigné  par  le  nom  d’ Urba  , petite 
Ville  marquée  dans  les  Itinéraires  & arrofée 
par  b Rivière  qu’on  appelle  prefentement  POir- 
be . Les  deux  autres  anciens  Cantons  font  nom- 
mez dans  ce  partage  de  Srrabon  qui  parlant  de 
Cajus  Marins  vainqueur  des  Cimbres  & de  leurs 
Alliez  qui  étoient  IcsSuiflcs,  dit:  il  recompen- 
fa  les  MaJïtlicns  des  ferviccs  qu’ils  avoient  ren- 
dus contre  les  Ambrons  & les  Tugeni  . On 
explique  ces  derniers  des  habitons  de  Zug  , 
mais  avec  le  meme  corrcflif  que  j’  ai  dit 'en 
parlant  de  ceux  de  Zurich.  Les  Ambrons  ont 

5 tus  de  difficulté.  Eutrope  au  commcncémcnt 
U cinquième  livre  dit  .•  M.  Manihus  & Q. 

Cspion  furent  eU faits  auprlr  du  Rkdne  par  tes 
Cimbres  O"  laTeutons , C5*  les  Ztsriquott&  les 
Ambrent  , qui  it oient  des  Nations  tC  entre  les 
Germains  O*  les  Gaulois.  Plutarque  '* entre  les  ulaMwi*, 
M m 2 Alliez 
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Allier  des  Cimbres  & des  Teutons  ne  nomme 
que  les  Ambrons.  Les  meilleures  troupes  des  en- 
nemis , celles  qui  avoient  déjà  défait  Manüus 
& Cxpion  ( on  les  appelloit  Ambrons  & ifefai- 
foient  fculs  plus  de  trente  mille  hommes  ) fë 
levèrent  promptement  & coururent  aux  armes . 
Us  avoient  le  corps  chargé  & appelant  i par  la 
bonne  chere  ou’  ils  avoient  faite  ; mais  ils  n’en 
avoient  que  plus  de  refolurion  & plus  de  fier- 
té & rendus  plus  gais  par  le  vin  qu*ils  avoieni 
bu,  ils  s'avançoient  non  point  en  d d'ordre  , ni 
en  courant  comme  des  furieux  , ni  en  jet- 
nnt  des  cris  confus  & inarticulez  , mais  en 
frapanr  leurs  armes  de  méfure  & en  marchant 
tons  cnfcmble  en  cadence  !»  ce  bruit  te  en  repé- 
rant à tout  moment  leur  nom  Ambrant  , Am- 
trons  ; fuit  pour  s’ appeller  les  uns  les  autres , 
fiait  pour  ctonner  d avance  leurs  ennemis  en 
leur  apprenant  !»  qui  ils  allotent  avoir  affiire  . 
Cette  defeription  de  Plutarque  convient  trop 
bien  aux  Suiffes  pour  douter  que  ce  n’en  ful- 
fent.  M.iis  ce  qu’il  ajoûte  cil  un  peu  plusemba- 
rairant  : les  Liguriens  qui  de  tous  les  Peuples  d’ 
Italie  dont  I’  armée  de  Marh»  étoit  compofée 
furent  les  premiers  qui  commencèrent  la  charge; 
aïant  entendu  le  cri  des  ennemis  leur  répondi- 
rent par  le  même  cri  Ambrant  , Ambrom  , qui 
Croit  leur  ancien  nom  ; car  le  nom  cf  Ambrontejl 
le  nom  générât  que  la  Liguriens  donnent  <i  leur  Na- 
tion. De  forte  que  ce  en  retentit  également  dans 
les  deux  armées  & il  paraît  par  ce  partage  que 
Plutarque  regardant  les  Ambrons  comme  les  plus 
conliddraWcs  Alliez  des  Cimbres  de  des  Teu- 
tons, a compris  fous  ce  nom  les  Hclvéricnsqui 
étoient  dans  leur  Armée;  en  fécond  lieu  que  ce 
nom  n'  avoir  pas  été  tellement  propre  à un  des 
Cantons  Helvétiques,  qu’on  ne  l'eûtauffi  don- 
né en  général  aux  Peuples  de  la  Ligurie . Il  y a 
une  autre  opinion  Touchant  ce  Peuple  !»  favoir 
celle  de  Rcinérus  Reineccius , fuivie  par  le  fa- 
vant  Auteur  des  Momimens  de  Padcrbom  . Ils 
pre’ccndent  que  les  Ambrons  Alliez  des  Cimbres 
ti  étoient  autres  que  les  habitat»  des  bords  de 
I'Emmer  Rivière  dTralic  qu’ils  croient  avoir 
I Gtnnsit.  nommée  par  les  Latins  Ambra  . Cluvier  * 
mi.  i-a.c.4*  1Ttt.t£jJns  Je  Canton  des  Ambrons  Helvétiques  JV»- 
lodtnum  de  Vindoniffa.  Le  nrcmier  elf  SelettreSi 
le  fécond  cil  Vtndijth , au  Canton  de  Berne.  Le 
même  Gc'ographe , après  avoir  témoigné  beau- 
coup d’incertitude  fur  l’origine  de  leur  nom  , 
conclure  qu’  il  pourrait  bien  venir  de  la  Ri- 
vière d'Emmc;  te.  que  les  habitant  defes bords 
fe  nommoient  en  leur  langue  Tnt  Emmeren, 
ou  Ammeron,  que  IcsRomains  ont  changé  la 
féconde  M en  B.  comme  Cefar  fart  Ambionx  d’ 
nrt  nom  qui  étort  originairement  Emmertehy  ou 
Antmerich,  en  Latin  Emmerkvi . Cela  ell  rrês- 
vraifemblable  , d*  autant  plus  que  I’  Emme  cil 
une  Rivière  de Suiffe  au  Canton  de  Berne  . 

AMBROS1A  ou  Ambrosii  Vicus.  Voïcz 

AaitÉfinn. 

AMBROSIJ FANUM.  Volez  Sr.  Am brots 
te  Erkodorf.. 

AMBRUARETI.  Voïez  Ambitareti. 

AMBRUN.  Volez  Embrun. 

AMBRUNOIS.  Voïcz  Embrunois. 
«■««mim  AMBRUSSUS  *,  ancien  Lieu  de  laGauleNar- 

• '6‘u'  bor.noiic  duquel  il  eft  fait  mention  dans  la  Ta- 
ble de  PciHinger  . On  tient  que  c’  ell  prefen- 
tement  Le  Pont  nr  Le  ntl  en  Languedoc 
entre  Montpellier  an  Couchant  & Nîmes  au 
Levant  b deux  petites  lieues  d’ Aigucs-mortcs 
vers  le  Nord. 

AMBRYSSUS.  Voïez  Ambkissus  & Ara- 
chova . 

•SC-.AN.a«n.  AMü'JILA,  ou  AMBOitt»  , Contrée  d’A- 
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frr'que  h l'Orient  du  Congo  . Elle  a au  Levant  w « C«ai* 
le  Pais  de  Quingengo  dont  elle  efl  éloignée  d' ^T. 
une  jonrnce  de  chemin.  Au  Nord  &au  Nord- 
dl  la  Rivière  de  Loze  le  fepare  de  la  Provin- 
ce d’Oando  : le  Congo  cft  au  Couchant  fle  Can- 
vangotttbé  au  Midi  , dans  l’endroit  d'où  l’on 
dit  que  les  Rivières  de  Danpn , de  Loze  A de 
Lucolc  prennent  leur  fource  . C’  ell  un  Paï9 
cultivé  A de  pâturages  . II  nourrit  forte  bé- 
tail <Bc  porte  quantité  d’ arbres  fruitiers  . Les 
Habitons  ne  font  point  fujets  du  Roi  de  Congo 
& ne  Font  jamais  été.  La  crainte  qu’ils  ont  de 
le  devenir  les  engage  i une  extrême  complai- 
fance  ponr  tâcher  de  ne  fe  point  brouiller  avec 
un  voifin  qui  ell  fi  ptiiffanr.  Céttc  Contrée  a le 
titre  de  Comté  & il  y a quinze  Seigneuries  dont 
les  principales  font  Mattii-nungo , Pinte* T Hor~ 
anamMa , Amlmtla  & Laivtndo . Le  Négoce  des 
Efchves  y va  bien . 

AMBULEIUS  AGER  ; Jomandes  dans  fon 
Hilloirc  des  Gots  nomme  ainli  le  Lieu  où  Je 
Pipe  Léon  alla  trouver  Attila  Se  le  détourna 
d’aller  à Rome  où  l'on  crargnoir  fa  préfcnce, 
Maihcureufemcnt  les  Copilhrs  avoient  écrit  rit 
A croient*  Mambultto  , oc  des  Géographes  peu 
di  fie  il  es  en  avoient  détaché  un  nom  particulier 
Armentum  qui  fc  trouve  comme  un  nom  pro- 
pre de  Lien  dan*  les  Dr  tl  forma  ires  de  Mrs.  Bau- 
drand  A Corneille.  Ortclius  & Clavier  avoient 
pourtant  long-temps  auparavant  démêlé  admira- 
blément  ccrte  bevuè  & averti  qu’il  faut  lire 
dans  le  partage  de  Jomandes  in  Atro  Venetùm 
Ambuleto  , en  prenant  le  Païs  des  Vénitiens  d’ 
alors  julqu’k  l’Adda.  Il  eft  quellion  <k  favoir 
où  étoit  cet  Ambulant  jfter  qui  étoit  aux  Vé- 
nitiens. Jomandes  le  défigne  en  difant  que  c' 
ell  un  paflage  du  Mincio  três-frcqucnré  ; &ce 
ne  peut  être  que  les  environ*  d’ Anelica  au- 
jourd'hui Pefehteva  : car  il  y avoit  deux  parta- 
ges principaux  du  Mincio  . L’un  for  la  route 
de  Vérone  3k  Brefce  te  k Milan  par  Pefchie- 
ra;  l’autre  de  Vcrone  2»  Crémone  te  à Plai- 
fance  par  Mantoué  . Si  Jomandes  eût  voulu 
parler  de  ce  dernier  il  n’y  a pas  d’ apparence 
qu'  il  n'  eût  point  nommé  un  Lieu  fi  célèbre . 

On  ne  peut  gaeres  dire  de  quel  côté  du  Mincio 
étoit  le  Territoire  ou  champ  fornommé  Ambu- 
lant ^ On  pourroit  même  s’  étonner  qu’  Attila 
qui  sVtoit  déjà  avancé  jufqu’i  Milan  te  k Pa- 
vie,  fé  l'oit  abouché  an  bord  du  Mincio  avec 
le  Pape  Léon  qui  venoit  de  Rome  ; mais  on 
peut  répondre  comme  lait  Cliivier  4 que  ]’Hi*  4 «-»  ». 
lloricn  levé  lui-même  la  difficulté  en  difant  *•*•<•»<• 
que  ce  Conquérant  ne  fa  voit  à quoi  fe  déter- 
miner s’il  irait  ou  s’il  n’ irait  pas,  qu’il  Ho- 
toit  dam  ce  doute  forfquc  le  Pape  vint  le  fi- 
xer dans  la  refolurion  de  n’y  pis  aller  & qu’ 
apparemment  il  fit  quelques  marches  ou’  il  a’ 
eût  pas  laites  s’il  eût  été  bien  relolu  d’y  aller. 

AMBURENSIS  , Ampnorensis  , ou  Am- 
porersis  . Le  premier  fe  trouve  thns  la  Con- 
férence de  Carthage . Le  fécond  autfi  : le  troi- 
fiéme  cil  dans  la  Notice  des  Evêchez  d’ Alrû 
que.  C’ étoit  un  Siège  Epifcopal  dcNumidie. 

AMCOPELTZ-HOK ELL  , haute  Monta, 
gne  d’Irlande  dans  fa  partie  Septentrionale  à 
lept  milles  d'Allemagne  de  Scholot  * . sBavmam» 

AMED,  ou  Amida,  * Ville  d’ A fie  dans  la  Me-  Bd.  i-cj. 
fopotamie.  Les  Géographes  Arabes  la  placent  ^t*b!wR,B' 
dans  le  quatrième  Climat  , & lut  donnent  7?.  Orin!  " 
dégrcr.  40.  minutes  de  Longitude,  & dégrez 
de  Latitude  Septentrionale  . Le  Tarik  Montc- 
kheb  prétend  quelle  a été  bûtie  parTIubamu- 
nth  Roi  de  Perle,  de  la  prcmie'rc  D/natiic. 

L’ Empereur  Confiance  la  fit  fortifier  contre  les 
Perles  , te  le  iameux  Tamcrlan  V aïant  prilc 
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Tan  *593.  la  pilla  , & U brûb  en  partie  contre 
la  parole  qu  il  avoit  donnée.  Ufoncaflan  St  les 
autres  Rois  de  Perfe,  s’en  étant  enfui  te  rendes 
maîtres , Selim  premier  la  reprit  furSchah-Ismaèl 
l'an  *5*5  > & y etablit’.nn  fiéglierbegh  , ou  Gou- 
verneur dr  Prorince  qui  a fous  lui  doute  Sangi.iks, 
ou  Bannières.  Les  Arabes  nomment  cette  Ville 
DtARBEKE* , St  les  Turcs  Kaaa-Amid  & Ka- 
k a-Em  1 t , ce  qui  veut  dire  , Amide  la  No  ire  , k 
caufe  de  la  codeur  des  pierres  dont  fes  muions 
font  bâties.  Vote?.  Diarbeck. 

AMEDEWAT.  Voici  Amadahat. 

, tiiiwi.  AMEGARA,  1 Montagne  d’Afrique  dans  ta 
T.  «4.4-c^i.  Province  de  Habad  Roïaume  de  Fei.  Elle  eft  k 
trois  iiencs  & demie  d’ Alcaçar-Ceguer  du  côté 
du  Midi,  & elle  a trois  lieu*»  de  long  d’Occident 
en  Orient  & une  de  large  . Il  y a par  tout  de 
grands  bocages  Si  de  fort  bon  bois  pour  des  na- 
vires, ce  qui  engageoit  autrefois  les  Roisdc  Fn 
Il  faire  conftruirc  des  fuftes  St  d’autres  VailTcaux 
dans  Alcaçar.  Quand  les  Portugais  prirent  cette 
Ville  les  habitans  de  U Montagne  d Aracgarafc 
retirèrent  vers  les  autres  qui  font  plus  au  dedans 
de  la  Contrée.  Ils  revinrent  après  qucksPortu- 
pis  eurent  abandonné  Alcaçar  , k caufe  que  le 
Pais  eft  fort  bon,  Si  qu’on  y recueille  beaucoup 
de  Bled  St  de  Vin  , outre  qu’on  y peut  nourrir 
force  troupeaux  . 

AMEL,  Roiaumc  d’Afrique  dans  la  Nigritie. 
Voici  Damel  . 

AMELAND,  Iflc  des  Provinces  Unies  dans 
1 Neveu»,  la  Mer  d’ Allemagne  lur  la  côte  de  Frife  * , d’où 
eyc  eJj  fe'par^c  par  un  canal  de  la  Mer,  nommé 
fur  ks  Cartes  le  Wadt . Le  bord  Occidental  de 
cette  Itlc  git  par  les  14.  d.  14'.  de  Longitude  St  Ion 
bord  Oriental  I eft  davantage  de  dixhuit  minutes , 
gîtant  fous  le  H- d-?1'-  S»  partie  la  plus  Septen- 
*nonalcgicparics5j.  d.  a8\  *5".&  la  plus  Méri- 
dionale eft  par  ks  5î-  d.  24'.  i8".cn  prenant  le  tour 
de  Tille  au  bord  des  dunes  ou  des  digues  & fans 
rgird  aux  fables  que  la  Mer  couvre  ou  découvre 
dans  les  marées  St  dont  l’Iûc  eft  envi  renée . 1 1 y a 
quatre  Villages  , un  dans  la  partie  Occidentale 
nommé  Nez,  les  trois  autres  iont  Ballum , dans 
les  terres,  Caminea  dans  la  partie Méridiunalc , 
Si  Htllun,  dans  la  plus  Orientale.  Elle  a Tille 
de  Schelhng  au  Couchant  d’ Hiver  & celle  de 
SchicrmonicIçOog  à T Orient  d’été  ; k dix  minu- 
tes de  Latitude  de  différence  de  Cap  en  Cap  pour 
la  première , & k huit  de  la  fécondé . La  Reli- 
gion Catholique  y eft  tolérée  & il  y a un  Prctrc 
entretenu  avec  une  chapelle  & un  Presbytère  dans 
Hile.  Elle  a été  fujetcc  kde  grands  ravages  dans 
les  tems  de  tempêtes  Si  les  habitans  m’ ont  fait 
voir  des  coHmes  de  fable  qui  couvrent  préfemc- 
ment  les  Terres  que  leurs  Peres  cultivèrent  ; fur 
tout  du  côté  de  TOcadent . 

AMELANDE , petite  Contrée  qui  étoit  com- 
prife  dans  le  Territoire  de  Ftlva , c’cit-i-dire  dans 
l'un  des  trois  Territoires  qui  tousenfembic  font  le 
Pais  qu’habitoient  ks  anciens  Amchi.  Ce  Païs  de 
Ftlva  étoit  enferme  entre  le  Rhin  , la  folTe  de 
Drufus  & le  Lac  Flevon , & U contrée  d'Amç- 
landc  renferme  aujourd’hui  Stet'ére,  Lovenems, 
Erdveke,  SuvthempeÔt  Vicrholten,  ou  les  quatre 
forêts . Cette  Contrée , que  Ton  écrit  divcrfcment 
HamtUand , ou  Etmland  , eft  autour  de  U Ri- 
vière de  l’Ecm . Le  Territoire  de  Felva , doot 
eilc  faifoit  partie  , n’  eft  autre  que  le  Veluve  , 
dans  les  Provinces  Unies.  On  pourrait  dire  que 
S'Hemut,  l'Ecm,  on  a fait  Hetrrmeland , d'où  s’ 
rft  formé  Amelande , comme  Aracsfort  en  a aulfi 
a été  formé.  Ahing  » aime  mieux  dire  que  ce  Pats 

c-r'n-  inE  eft  le  même  que  celui  des  Auchsy  qui  bordoient 
’ le  Lie  Flevon  aujourd'hui  le  Zuyderzée  , comme 
qui  diroit  Ommclaruliu  van  t FUe. 


AME.  î77 

AMELAS,  Ville  de  fa  Lycie,  félon  Pline  « . *7. 

AMELES,  Fleuve  dont  l’eau  ne  pouvoitétre 
retenue  dans  aucun  vife . Ce  Fleuve  eft  imaginai- 
re; aulfi  le  pbce-t-oncbns les  Enfers.  Platon  en 
tait  mention  ï,  St  Ortclius  doute  fi  ce  ne  ferait  s ■E-RepuM. 
point  le  même  qu’AJibas . 1 ,0-  ^ c*>* 

AMF.LIA  6 , Ville  d’italicl  dans  le  Duché  de  a um, 
Spolete , entre  le  Tibre àla  Ncra.  Elle  eft  fi-  E<J-  'Si- 
tuée lur  une  Montagne , St  allez  petite , mais  fort 
ancienne  avec  un  Evêché  qui  ne  relève  que  du  St. 

Siège.  Elle  n'cft  qu’k  fis  milles  de  Narni  en  ti- 
rant vers  Todi  ; à presqu  autant  d’Orta  & à qua- 
tre milles d’Aqua-Sparu . Les  Anciens  l'ont  cnn- 
nué  fous  le  nom  d’A*Eiu  & les  habitans  fous 
celui  d 'Amenai . Pline  7 dit  apres  Caton  qu'elle  7 Lj.c.  14. 
fut  fondée  9^4*  ayant  la  guerre  de  Pcrfée.  On  y 
trouve  encore,  dit  Léandrc dans  fa  Délcription 
generale  de  T Italie  * , beaucoup  de  marques  d‘  * p- 
antiquité,  entre  autres  un  pan  de  muraille  bâtie 
depuis  très-long  tems  de  pierres  quarrées , &des 
vieux  fondement  d'Edificcs.  Le  terroir  des  envi- 
rons eft  bon  & fertile,  il  eft  varié  par  d'agréables 
Collines  chargées  de  Vignobles  & d' Arbres  frui- 
tiers. Ce  Canton  produit  des  grains,  du  vin,  de 
l'huile,  de  autres  choies  néccffairesk  la  vie.  Vir- 
gile parle  de  J’Ofier  de  ccLieu-lk. 

Atque  Amerina  parant  le  nia  rttinacula  viti  9 . 9 Ctorg.  1. 1. 

*•  »*j. 

Ameua  10  fut  la  patrie  du  fameux  Comédien  ioLkand. 
Rofcius  que  Ciccron  cftirrn  affez  pour  plaider  fa  *■  ** 
caulc . On  peut  mettre  aufti  entre  les  hommes  il- 
hiftres  de  cette  Ville  Cefar  Nacci  qui  en  fut  Evê- 
que -Ac  mourut  Vicclcgat  du  Cardinal  Orfino  (bus 
le  Pontificat  d'Alexandre  vi.  k Boulogne  où  il  eft 
enterré  dans  l’Eglife  de  St.  Petrone . 

AMELIANUS.  Voïei  Amfnanus. 

AMELSFELD,  en  Latin Cojobut , CaJfoviuty 
Sc  Campa i Menti * , Campagne  de  la  Servie  vers 
la  Macédoine . Ce  font  les  Allemands  qui  la  nom- 
ment de  la  forte.  Ceux  du  Pais  l'appellent  C a s- 
sowopome..  Voici  ce  mot. 

AMENA,  félon  Pindarc, 

AMENANUS,  félon  Strabon  " . Fazcl  croit  » Lj-p-no. 
que  ces  deux  nottufignifient  une  Rivière  de  Sici- 
le dans  le  voifinage  du  Mont  Etna  & que  Ton  ap. 
pelle  préfentement  Inoickllo.  L'Amclianos 
d'Etienne  le  Géographe  11  pourrait  bien  être  la  **  In  voc* 
même  chofe.  Strabon  '»  le  fait  couler  k Catinc 
Si  remarque  qu'apres  avoir  été  k fcc  pendant  quel-  * * *-  c* 
que-,  années  il  avoit  recommencé  a couler . 

AMENDOLARA,  Ville  du  Roïaume  de  Na- 
ples dans  la  Calabre  Citéricure . Elle  eft  k deux 
milles  de  la  Mer  & (ujcrtc  k la  Maifon  dcsCa- 
raffes.  On  tient  qu'elle  a prit  Ton  nom  de  la  gran- 
de quantité  d’Amandiers  que  Ton  y voit.  C'eft 
la  patrie  de  Pvmfwuui  La: ut . 

$ Mr.  Corneille  a tiré  cct  article  de  Davity. 

Léandrc  *♦  écrit  cenom  Amanoolaxa  , & n'en  14  P.  uj. 
kit  ou’  un  Bourg , Cajltilo . 

AMENDUS,  Ville  ancienne  de  la  Carie.  A r- 
chcbus  fon  Evêque  cil  nommé  dans  le  troisième 
Cuncile  de  Nicée. 

^ Cct  Article  eft  d’Ortelius . Je  crois  que  « 
peut  être  une  bute  des  Copules  qui  ont  mis  Amen- 
dut  pour  Mvkdus  . Ce  dernier  nom  eft  connu 
dans  les  Notices  & Ptoloméc  en  fait  mention  ; 

& même  on  trouve  Arcbelaus  Evêque  de  Myn- 
dus  entre  ceux  qui  fouferivirent  au  Concikd’E- 
pbéle  • Voici  Mvndus. 

AMER  A , Ville  des  Antes,  Peuple  habitué 
vers  le  Palus  Méotide  fcJon  Procopc  cité  par 
•Ortclius . 

AMERGO,  ou  Mrxco,  Ville  d'Afrique  en 
Barbarie  au  Roûuracde  Fez  dans  la  Province  de 
Habai , k trois  licuês  de  Bcni-Tudi  fur  b cime 
d'une 
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«l’une  haute  Montagne . Elle  fut  minée  par  le  Ca- 
life Schismatique  Caïm  . Marmol  * dit  que  de 
fon  terns  les  murs  cnétoient  encore  debout  ; & 
que  quelques  infcriptiom  Latines  qu’on  y voïoit 
prouvaient  que  les  Romains ftvoient  bâtie . On 
f'appciloit  autrefois,  dit-il  , Tocoloside  1 fé- 
lon Ptoloméc  qui  la  met  à 7.  d.  10'.  de  Longi- 
tude & à 33. d.  50'. de  Latitude.  (Ses  Interprè- 
tes écrivent  le  nom  moderne  Amargo  . ) De- 
puis la  définition  de  cette  Ville,  on  a fait  une 
grande  habitation  fur  la  pente  de  cette  Montagne 
qui  porte  le  nom  de  la  ville  & qui  ell  peuplée 
de  Tiflèrans . La  plaine  qu'on  trouve  au  ddlous 
ell  un  bon  Pais.  De  cette  Montagne  on  décou- 
vre des  deux  côtez  deux  grandes  Rivières  à qua- 
tre lieues  l'une  de  l’autre  ; l'une  cil  le  Ccbu , ou  Su- 
bu  au  Midi;  & l’autre  l'Erquile  au  Septentrion. 
Elle  cil  peuplée  deçà  & delà  de  Bérebcrcs,  Go- 
mJres,  & Cinhagicns;  qui  fe  vantent  d être  les 
plus  nobles  de  toute  l’Afrique.  Ils  fe  piquent  de 
bravoure  & font  méchants  & fuperbes . 

AMERIA,  Ville  de  l’Orabric.  Voïez  Ame. 

' AMERIOLA , Ville  dans  le  Latium  . Pline 
1 la  met  entre  les  Villes  fameufes  de  cette  Con- 
trée ; mais  qui  ne  fubfilloient  plus  . Elle  fut  * 
acquife  aux  Romains  par  Tarquin  furnommé  l'an- 
cien. Quelques-uns  croient  qu’il  faut  la  chercher 
autour  de  Cajiello  di  S.  Mario , fur  le  Magliano 
dans  la  Sabine.  C’efl  la  conjéêlure de Mr.  Dou- 
jat  fur  l’ endroit  de  Tite-Live  cité  en  marge  . 
Cluvicr  J la  met  autour  du  Téverone . 

AMERIQUE,  Partie  du  Monde  connu  & la 
quatrième  en  ordre.  Cefl  auflï  la  plus  grande  de 
toutes . On  n’en  connoir  point  les  bornes  au  Nord, 
mais  du  côté  de  l'Occident  on  a découvert  de- 
puis le  DetToit  de  Magellan  jufqu’au  145.  degré 
de  Longitude  h la  hauteur  de  46.  d.  de  Latitude 
Septentrionale . Du  côté  de  l’Orient  elle  s'étend 
jiifqu’au  345.  d.  de  Longitude  où  gît  le  Récif  de 
Pernambuco.  L’Auteur  de  l'excellent  livre  inti- 
tule' Réflexions  critiquer  fur  la  P ce  fie  & fur  la 
Peinture , remarque  parfaitement  bien  que  tous  les 
Géographes  qui  ont  fait  des  Cartes  avant  Mon- 
fieur  de  l'Iflc  fc  font  trompez  de  plufieurs  degrez 
fur  la  largeur  de  la  Mer  Atlantique , quclauc  fa- 
cilité que  donafsent  les  Lunettes  d'approche  de- 
puis que  Galilée  les  eut  appliquées  a l'obfcrva- 
tion  «les  Artres . L’Aftronomic  mieux  cultivée  a 
pcrfeflionné  la  Géographie  en  donnant  les  princi- 
paux points  de  Longitude  certainement  & prefque 
aufli  facilement  qufon  pouvoir  avoir  autrcfoislcs 
points  de  Latitude.  Le  même  Auteur  remarque 
qu’il  s’eft  écoulé  près  de  quatre-vingt  ans  depuis 
1 invention  des  Lunettes  de  longue  vue  jufqu’au 
Planii'phérc  de  l’Obfcrvatoire  & îi  la  Mappemon- 
de de  Mr.  de  rifle;  les  premières  Cartes  où  les 
points  principaux  du  Globe  Terrellrc  foienr pla- 
cez dans  leur  véritable  pofition.  Il  n’y  a pas, 
dit-il,  trente  ans  que  la  faute  grofliérc  dcsGéo- 
raphes  fur  la  diflance  des  côtes  de  l'Afrique  & 
es  côtes  de  l’Amerique  Méridionale , Pais  dé- 
couverts depuis  deux  cens  ans , efl  corrigée . Il 
n’y  a pas  plus  long-tems  qu’on  a rendu  fa  largeur 
véritable  ï l’Océan  qui  efl  entre  l’Afie  & l'Amé- 
rique & qu’on  appelle  communément  la  Mer  du 
Sud . On  ne  peut  pas  mieux  prouver  que  les  Scien- 
ces qui  ne  font  le  fruit  que  d'une  expérience  len- 
te, ne  fauroient  avoir  un  progrès  lubie  . Mais 
ceux  qui  aiment  la  Géographie  en  doivent  con- 
clure de  plus  que  toutes  les  anciennes  Cartes  de 
l’ Amérique  drefsées  avant  celles  de  Mr.  de  Mie 
font  très-défc£lueufes  & qu’on  doit  être  très  rc- 
connoifsant  du  foin  qu’il  a pris  de  s’apliquer  par- 
ticulièrement à cette  partie  du  Monde  qu’  il  a 
exécutée  jufqu’i  préfont  en  7.  Canes  qui  font: 
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Carte  de  l' Amérique.  1721. 

Du  Canada  ou  de  la  nouvelle  France  1701. 

De  la  Louifunc  & du  cours  du  MifTisfipi 
1718. 

Du  Méxiquc  & de  la  Floride  &c.  1703. 

Des  Antilles  Françoifes  & des  Ifles  voiiines 
1717. 

De  la  Terre  ferme , du  Pérou , du  firefil  & 
du  Pals  des  Amazones . 170}. 

Du  Paraguay,  du  Chili  & du  Détroit  de  Ma- 
gellan. 1703. 

c*  efl  ce  que  nous  avons  de  plus  épuré  fur  cette 
partie  du  Monde  ; & comme  c’cfl  le  fruit  des 
Mémoires  ics  plus  exuéls , des  obfervations  A- 
ilrooomiques  des  Mathématiciens  les  plus  habi- 
les , on  ne  doit  pas  s’étonner  fi  je  m'attache  à un 
fi  excellent  Guide  pour  toute  cette  partie  du 
monde . 

L'A  mer  1 au  e ell  ainfi  nommée  du  nom  d’A- 
mcric  Vcfpucci  . Les  Efpagnots  , les  Italiens  , 
les  Anglois  , les  Hollandois  , les  Allemands  & 
autres  nomment  ce  Pais  A m e ric  a qui  efl  le  nom 
Latin.  On  l'appelle  auffi  quelquefois  le  Nou- 
veau Monde,  c’eflàdirc  le  Monde  nouvelle- 
ment découvert . Plufieurs  la  nomment  aufli  les 
Indes,  mais  pour  la  dillinguer  des  véritables  In. 
des , qui  font  en  Afic  à l’Orient  par  raport  à nous , 
on  y a;oûtc  le  furnom  d' Occidentales.  Les 
Efpagnols  difenc  en  leur  langue  las  Indas  Oc- 
cidentales, & les  Flamands  West-Indifn  . 

L’Amerique  tire  fon  nom  d'Americ  Vefpuce 
Florentin  qui  fous  les  aufpicexd’Emanuel  Roi  de 
Portugal  , faifant  voile  du  Port  de  Cadis  1’  an 

1497.  le  20.  de  Mai,  faifant  route  d’Orienr  en 
Occident  découvrit  feulement  cette  partie  du 
Continent  qui  ell  firuée  au  Midi  de  l'Equateur  , 
& fut  le  premier  des  Européens , félon  l’opinion 
la  plus  probable , qui  y ait  pénétré . 

Il  avait  été  précédé  par  Chnllophe  Colomb 
communément  ainfi  nommé , & proprement  fé- 
lon plufieurs  Colon , Génois  Ôc  homme  entrepré- 
nant,  lequel  après  avoir  longtcms  roulé  dans  fon 
efprit  les  moyens  de  découvrir  des  terres  incon- 
nues, en  fit  premièrement  ouverture  i la  Répu- 
blique de  Gènes,  enfuire  par  le  moïen  de  fon  Frè- 
re fiarthelemi  à Henri  VIL  Roi  d'Angleterre  & 
après  il  s’en  ouvrit  lui-même  à Alphonïe  V.  Roi 
de  Portugal:  mais  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  vou- 
lurent paier  â beaux  deniers  comptant  les  hau- 
tes cfpcrances  qu’il  leurdonnoit.  A la  fin  il  com- 
muniqua fon  dcllcin  à Ferdinand  le  Catholique 
Roi  de  CUlille  , 6c  ï la  Reine  libelle  fonépou- 
fc  ; mais  quelques  années  fe  panèrent  avant  qu’ 
il  en  pût  rien  obtenir  . Enfin  Colon  fut  écouté 
favorablement  de  la  Reine  qui  lui  obtint  du  Roi 
trois  vailfcaux  bien  munis  de  toutes  les  provi- 
fions  néccfTaires , par  Je  moïen  defquels  il  com- 
mença le  grand  voïage  qu’il  mcditoit  depuis  long 
tons,  l'an  1491.  étant  parti  au  commencement 
du  Mois  d’Aoûtf  félon  quelques-uns  de  Juin , ou 
de  Septembre  ) du  Port  de  Cadis , & tirant  droit 
b l'Ifle  de  Gomérc  qui  ell  une  des  Canaries,  & 
cingla  deli  vers  l’Occident.  Après  quelques  fe- 
maines  de  courfo  il  aborda  aux  Ifles  Lucayes, 
aïant  auparavant  paffo  à Guanaham  , delà  il 
partit  pour  l’Ifle  de  Cuba  ; & enfonç  a St.  Do- 
mingue , d’où  il  retourna  en  Efpagne  pour  ren- 
dre compte  au  Roi  du  fuccès  de  fon  voïage  . 
Aïant  hcurcufcmcnr  achevé  cette  première  cour- 
fe  , Colon  par  1’  ordre  du  Roi  Ferdinand  en 
entreprit  une  fécondé  pour  St.  Dominguc,  re- 
tourna â Cuba,  découvrit  l’Iflc  de  Jamaï  que, 
&.  plufieurs  autres.  Au  troiiiérnc  & dernier  vo- 
yage qu  il  entreprit  partant  d‘  Efpagne  1’  an 

1498.  le  28.  de  Mai , il  aborda  aux  Islcs  Ca- 

ribes 
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ribes  fituées  au  deflous  du  vent , dont  l.i  princî-: 
paJc  étoit  l’Ifle  Stc.  Marguerite,  & découvrit, 
enfin  la  Terre  ferme . 

Pluficurs  prétendent  qu'au  tems que  Colon  dé- 
meuroit  en  rifle  de  Madère , il  y logea  un  Capi- 
taine qu'  ils  nomment  Aldrcs  Efpagnol , Garcil- 
las  Vegas  , & Alphonfe  Sanchez  de  Huelva  , 
qu’une  violente  tempête  avoit  égaré  des  côtes  de 
1 Afrique  où  il  nc'gocioit  fréquemment , & l’avoit 
porté,  dans  le  Septentrion  en  des  terres  incon- 
nues . Ce  Capitaine  étant  mort  peu  de  tems  a- 
près  Ion  arrivée  à Madère  laifla  des  Mémoires 
écrits  de  fa  main  touchant  cette  navigation  , à 
Colon  qui  profitant  d’une  fi  belle  occanon  jointe 
à une  grande  connoiflànce  qu'il  avoit  de  l’Aitro- 
nomic  & de  la  Géographie , s’appliqua  entière- 
ment à la  découverte  de  ces  nouvelles  Terres. 
D’  autres  croient  avec  beaucoup  de  fondement 
que  toute  cette  Hirtoirc  a été  forgée  à plaifir  par 
des  Efpagnols  envieux  de  la  gloire  que  Colon  s* 
eff  acquile  par  l'heureufe  éxécution  d’un  fi  grand 
deflein . 

Il  fc  trouve  des  Auteurs  Anglois  qui  afTQrent 
que  l’ Amérique  fut  découverte  l’an  1190.  où  (fé- 
lon d’autres  ) vers  l’an  117a  par  Madoc  Fiùd’ 
Owcn  Guyneth,  ou  Guisncth  Prince  de  Galles. 
D'autres  veulent  que  ce  Madoc  ait  été  Frcre  d’ 
un  Prince  de  Galles  qui  fit  deux  voïages  en  A- 
merique  & y mourut  après  avoir  fait  pafler  des 
Colonies  dans  la  Virginie,  ou  dans  la  Floride  & 
le  Canada  , ou  dans  le  Roïaumc  de  Mexique 
dont  on  prétend  que  la  langue  fc  trouve  encore 
aujourd’hui  entremêlée  de  pluficurs  termes  An- 
glois . Dans  la  fuite  on  à découvert  les  différen- 
tes Contrées  de  ('Amérique  les  unes  apres  les  au- 
tres. Je  ne  m’étendrai  point  ici  farl'Hiltoirede 
la  découverte  de  chaque  partie  parce  que  je  F ai 
fait  ailleurs. 

J’ai  déjà  remarqué  qu’on  ne  fait  pas  encore  les 
bornes  de  l’ Amenquc  vers  le  Nord  , parce  que 
la  quantité  de  glaces  & les  vents  furieux  qui  fou- 
lien  c de  l’Occident  , ferment  le  paffage  à ceux 
qui  veulent  pénétrer  plus  avant. 

Dans  les  premières  expéditions  que  les  Efpa- 
gnols firent  en  Amérique  ils  n’y  trouvèrent  au- 
cune Monnoïc  d’or  ou  d’argent,  dont  les  Natu- 
rels du  Païs  ignoraient  alors  l’ufigc  ; mais  en 
rccompenfe  ils  y découvrirent  une  quantité  pro- 
digicufe  d'or  & d'argent  non  monno;é , en  quoi 
cesContrées  font  encore  à préfent  extrêmement 
riches,  outre  une  infinité  Je  perles  & de  pierres 
précieufes . Il  n’y  avoit  ni  Vin  ni  Bled , au  lieu 
de  quoi  elle  produifoit  le  Maïs,  forte  de  Légu- 
me, &.  quelques  racines  dontfes  habitant  fai  (oi- 
ent leur  pain . On.n’y  trouvoit  ni  chiens , ni  bre- 
bis , ni  chèvres , ni  ânes  , ni  mulets , ni  bœufs , 
ni  chevaux:  la  feule  vue  des  chevaux  jettoit les 
naturels  du  Pals  dans  la  dernière  furprife  . Elle 
produifoit  cependant  auffi  bien  qu'  a préfent  , 

Erandc  quantité  d’herbes  potagères  & médicina- 
s , des  animaux  fauvages  & domertiques  de  dif- 
férentes efpéces,  des  oileaux  & des  poiffons  de 
pluficurs  fortes,  d’cxcellcns  fruits,  & beaucoup 
de  fucre . Et  tout  ce  que  nos  Européens  y tranl- 
portent , y vient  & croît  fort  hereufement . On 
peut  juger  combien  les  bœufs  y ont  multiplié, 
par  le  nombre  incroïable  de  peaux  qu’on  fait  ve- 
nir de  là  en  Europe.  Ccfl  à la  feule  avarice  des 
Européens  qu’il  faut  s’en  prendre  de  ce  que  nom- 
bre de  Fleuves  de  ces  Corn  rocs , qui  rouloient  avec 
leur  fable  quantité  de  poudre  d’ or , n’  en  ren- 
ferment prcfque  plus  & que  la  Mer  qui  fournif- 
foit  de  perles  en  abondance , s’ en  trouve  prcfque 
épuiféc . 

Les  Naturels  du  Païs  ne  manquent  pas  d’ ef- 
prit,  font  naturellement  portez  à U vengeance, 
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ont  le  corps  agile  & robufle , font  néanmoins  peu-, 
courageux;  mais  ils  font  fort  adroits  à tirer  de 
l’arc  & à lancer  leurs  flèche;,  ils  font  difpos  à la. 
courfe  & nagent  comme  des  poiffons  . La  plâ- 

firt  de  ceux  qui  n'ont  aucun  commet  ce  avec  nos 
uropccns,  font  d'un  nature!  extrêmement  féro- 
ce & fauvage . Il  y en  a même  d' Anthropophages , . 
quelques-uns  vont  tout  nuds  . D’ autres  fc  cou- 
vrent defaut  de  bêtes  avec  divers  ornemens  de 

5 [urnes  d oifeaux  , ils  fe  peignent  le  vifage  de 
iflerentes  couleurs.  Ceux  d'entre  eux  qui  font 
demeurez  libres,  adorent  le  Soleil,  la  Lune,  F. 
Eau,  le  Feu,  & les  Démons  memes , & rccon- 
noiflcni  pour  leur  Divinité  tout  ce  que  leur  in- 
fpire  leur  aveugle  fuperflition.  On  dit  néanmoins 
qu  il  y en  a pluficurs  qui  rendent  leurs  homma- 
ges à un  fcul  Dicn  qu’ils  confcflcnt  être  le  Créa- 
teur & l'Arbitre  abfolu  de  l'Univers . Ceux  qui 
font  fous  la  domination  des  Européens  profefient 
le  Chriilianifme  tel  que  leurs  maîtres  Je  leur  cn- 
feignent . 

Outre  les  Efpagnols  , les  Portugais  en  poflé- 
dent  une  partie  fous  le  nom  de  Bréfil , les  Fran. 
çois  & les  Anglois  y ont  des  établiifcmcns  im- 
portât^, & les  Hullandois  dont  prcfque  toute  l’ap- 
plication femble  tournée  du  côté  des  Indes  O- 
rientalcs  ont  en  Amérique  un établi  (Te  ment  dont 
ils  pourraient  fc  fervir  pour  s’approprier  une  par- 
tie dclaGuunc,  Pais  riche  qui  n’cll  pas  encore 
conquis  fort  avant  dans  les  terres  & dont  Suri- 
nam où  ils  ont  un  Fort  & des  Colonies  leur  af- 
fûte l’cntrce Les  Européens  n’ont  pfl  conquérir 
ces  vafles  Païs  fans  de  cruelles  guerres,  où  une 
grande  partie  des  habitans  a peri  ; de  manière 
qu’  on  a été  forcé  d’y  tranfporter  des  Nègres  d* 
Afrique,  & comme  ccs malheureux  font  occupez 
à des  travaux  capables  de  ruiner  les  corps  les  plus 
robuiles  , il  faut  continuer  tous  les  ans  à y en 
tranfporter  ; ce  qui  fait  un  commerce  outrageant 
pour  l'humanité,  mais  très- lucratif  pour  ceux  qui 
peuvent  le  Jaire. 

Quoiqu'cn  difenc  les  admirateurs  outrez  de  I* 
Antiquité  qui  voudraient  trouver  chez  elle  des 
traces  de  toutes  les  découvertes  les  plus  récen- 
tes, elle  n’eut  qu'une  connoiffance  très-équivo- 
que de  l’ Amérique . Ce  que  Platon  dit  dans  fon 
Timée  de  l’Iflc  Atlantide  ne  convient  pas  plus 
à ce  Continent  qu’à  la  Scandinavie  , où  Mr. 
Rudbeck  croïoit  en  trouver  tous  les  indices . Je 
fais  que  Sanfon  a fait  tout  fes  efforts  pour  prou- 
ver que  l’Atlantide  eft  la  même  quel’  Amérique , 
& qu’il  la  divife  en  dix  anciens  Roïaumes  fon- 
dez par  les  dix  Fils  de  Neptune  . Mais  il  y a 
plus  d’érudition  que  de  iblidité dans  fes  preuves. 
Le  Lieu  où  Platon  fuppofe  fbn  Atlantide  , ne 
prouve  pas  plus  que  les  Ancicnsconnoifloicnt  1’ 
Amérique,  que  fî  on  fe  fervoit  un  jour  de  cita- 
tions de  l’ Hiftoirc  des  Sévarambcs  , & du  Vo- 
ïage  de  Jacques  Maffé , pour  démontrer  que  nous 
cunnoiflons  aujourd’hui  les  Terres  Aufiralcs . Il 
fuffit  du  fondement  le  plus  léger  pour  élever  des 
conjéclurcs  qui,  à la  faveur  dune  longue  & my- 
llérieufc  tradition , s’acréditent  £(  deviennent  la 
doflrine  de  quelques  Savans . Le  paflage  de  Sé- 
ncque  le  Tragique  n’  eft  rien  moins  que  con- 
cluant • Le  voici  : 


* V nient  amis  fatula  fait  y # 

Quibus  Oie  anus  vincula  rentra  MefcïSn.1 

Laxet  i & ittgeht  paient  tellus  y ».  j?j. 

Tethyfjue  novot  Jeter  ai  Orbes: 

Net  fit  terris  ultima  T hule . 

Que  l’on  y trouve  1’  Amérique  tant  que  F on 
voudra,  pour  moi  je  n’y  vois  que  la  vallc  ima- 
gination d' un  Poète  qui  fc  doutant  bien  que 
toute 


I 


Digitized  by  Google 


\ 


î8<s  AME. 


AME.  • 


toute  la  Terre  n'e'toit  pas  encore  connut  de  fon 
tenu  , prévoïoit  que  l’on  découvrirait  un  jour  de 
nouvelles  Terres,  <Sc  que  , par  le  lecours  de  la 
Navigation,  on  parviendrait  à des  Pais  plus  éloi- 
gnez que  l’ifle  de  Thule  , au  delà  de  laquelle 
Ton  Cède  ne  coonoifloit  rien  que  l’Océan . Que 
des  vailfeaux  aient  été  emportez  par  des  tempê- 
tes vers  r Amérique  , c’  elt  ce  que  perfonne  ne 
s’avifera  de  nier.  L'Amérique  étoit peuplée , & 
c’ell  une  preuve  que  des  hommes  y font  allez. 
Mais  fi  ceux  qui  y ont  été  emportez  de  cette  ma- 
nière , en  font  revenus  , s’ ils  ont  communiqué 
ce  qu’  ils  y avoient  vû  , fi  fur  leur  raport  aes 
Vailfeaux  fc  font  rifquez  11  en  faire  le  voïage& 
à y établir  un  commerce,  c’ertcedont  il  cil  per- 
mis de  douter  jufqu'à  ce  qu'on  en  ait  donné  des 
preuves  plus  folides  que  celles  qu’on  a publiées 
, l J.  jufqu’à  prefcnt . Diodore  * raporte  fur  une  très- 
ancienne  tradition  , que  des  Phéniciens  étant 
forcis  du  Detroit  & côtoïant  l’Afrique  furent  ac- 
cueillis d’ une  tempête  qui  les  jetta , au  bout  de 
p'uficurs  jours  , fur  les  bords  d’ une  Mc  d’ une 
grande  étendue  fituc'e  en  pleine  Mer,  vis-à-vis 
de  l’Afrique  vers  l’Occidenr.  Ceci  relfemble  af- 
lez  à l’Amérique,  & c’ell  fur  ce  partage  que  l’on 
fe  fonde  pour  dire  que  les  Phéniciens  y avoient 
autrefois  navigué  } mais  qu’avec  Je  tems on  avoit 
négligé  d’y  aller}  & qu’on  n’en  reprit  le  deflein 
qu  après  qu’on  eut  trouvé  la  Bourtolc  fi  née ert. li- 
re dans  un  voïage  fi  long  & fi  dangereux . 
x PiNto.dt  Quelques  Auteurs  * qui  fc  lont  fcrupulc  de 
Rrbu,  Saiom.  croire  que  Salomon , leplusfagcdctouslcshom- 
1.4-c.j.  «.4-  lT)CSl  an  ignoré  quelque  chofedece  qui  fe  peut 
favoir,  ont  ofé  dire  que  les  Ty  riens  avoient  apris 
de  lui  le  fecrct  de  la  Bourtolc  qui  lui  avoit  été 
révélé  . Après  cette  précaution  , ils  ont  placé 
Ophir  dans  l’Amerique,  & prétendu  que  c’ell 
Hile  Hiipaniola,  que  nous  appelions  de  St.  Do- 
mingue.  Mais  pour  donner  une  apparence  de  vc- 
i Hocha  ht  r‘ttf  * ccnc  °Pu“on  qu*  pluGcurs  Savans  î ont 
C.*>g  su.  réfutée , il  me  icmblc  qu’ils  auraient  dû  ajouter 
f«n.  j.  1. 1. c.  preuve  en  main  que  ce  fécret  ne  lut  donné  qu’ 
irmi-nn”  en  des  navigations  pour  le  fervice  de Sa- 

1.  c. d.  &m-  lomon,  tk.  qu’on  l’oublia  auftitàt  après  par  un 
,rc,<  miracle  . Un  fécret  fi  fimple  , fi  facile  , fi  uni- 
vcrlcitcmcnt  ncccrtaire  ne  pouvoir  guéres  fc  per- 


dre fans  cela  . L’ imporfe&ion  de  la  navigation 
des  Anciens  a donné  lieu  àunequeftion,  favoir 
comment  les  premiers  habirans  de  l’Amérique  y - 
font  arrivez.  Cela  a donné  un  varte  champ  aux 
conjéfWes . Quelques-uns  ont  prétendu  que  Ie9 
Phéniciensy  avoient  autrefois  navigué,  maisqu’ 
une  raifon  de  politique  avoit  empêché  qu’on  ne 
s’ adonnât  à ces  voïages  de  long  cours  & qu  on 
n’  y fit  des  érablilfcmens  qui  auraient  pû  être 
nuifibles  au  Païs  primitif  . D’autres  ont  foupçon- 
né  que  l’Ille  Atlantide  qui  a été  connue  des  An. 
cicns  pourrait  bien  avoir  été  d’une  grande  com- 
modité, pour  faciliter  ce  pairage.  J’explique  plus 
au  long  cette  idée  au  mot  Atlantide.  D’au- 
tres ont  crû  que  l'Amérique  n’étant  pas  connue 
au  Nord  Occidental  pourrait  bien  être  contiguë 
à f Afie , de  forte  que  les  Peuples  auraient  pû  pal- 
fer  par  Terre  d’un  de  ces  Païs  dans  l’autre:  Un 
quatrième  fentiment  n’cft  pas  moins  vrailcmbla- 
blc . Quelques  vairtcaux  où  il  y avoit  des  hom- 
mes & des  femmes  ont  pû  y être  emportez  par* 
les  vens  Ôl  les  courans  oc  avoir  peuplé  ce  Païs 
Cette  multiplication  de  fcmblera  point  mervcil- 
1 truie  à ceux  qui  auront  fait  reflexion  fur  celle 
de  la  feule  famille  de  Jacob  dorant  fon  fe'jour  en 
Egypte. 

Je  n’cnrrerai  point  dans  les  détails  de  T Amé- 
rique) ce  que  j’en  dirais  en  généra)  ne  convien- 
drait qu’à  certains  Païs  & je  le  rélcrvc  à leurs 
articles  particuliers.  Je  joindrai  feulement  ici  la 
Table  Géographique  de  Mr.  Sanfon  fans  chan- 
gement, quoi  qu’elle  en  mérite  en  certains  en- 
droits, comme  quand  on  y met  comme  une  Ille 
la  Californie  qui  ell  très-certainement  attachée 
3U  Continent. 


{Septentrionale 

. 

Méridionale 

L’Amerique  a étégouvemée  par  un  grand  nom. 
bre  de  fes  propres  Rois  juiqu  au  tems  que  les 
Lfpagnols  y pénétrèrent  : ils  en  polfédent  mainte- 
nant la  meilleure  & plus  confidérabic  partie  qu 
ik  ont  érigée  en  divers  Ruïaumcs  gouvernez  par 
des  Vicerois. 
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• AMERON,  Montagne  de  U Ch.ionie  , fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

i Altimg  AMERONGEN  1 , Seigneur ie  des  Pais-bas 
c*r'm.  *"pjn.  dans  La  Province  d’ Utrccht  à une  gronde  Jieué  de 
p.».  Rhenen  entre  cetre  Ville  & Dorcfhd . C’éft  un 

Village  avec  un  Château.  Il  en  cil  fait  mention 
dans  b Vie  deGodcbald  Evêque  d’ Utrecbt  qui 
par  ordre  de  I’  Empereur  Luchaire  rendit  a la 
Gronde  Eglile  de  St.  Martinen  md.  la  proprié- 
té des  mons  & marais  fituez  entre  Amcroogendc 
Soi  il  avec  ia  jurisdiclion Synodale,  comme  on  1' 
appelle,  excepté  ladixmc  qui  de  voit  relier  i l’E- 
glifod’Amccongen.  L’an  1289.  le  Prévôt  de  St. 
Martin  après  b prédation  du  ferment  que  Gifol- 
bert  d’Abcoude  devoir  prêter  lui-même  obtint  b 
jurifdiciion  civile  avec  les  trois  quarts  de  tous  les 
revenus . 

AMERSFORT,  Amersfoort,  Aeksfort, 
en  Latin  A mis  font  a , ou  félon  quelque*  uns  Amor- 
Jtrt/j  ; Ville  des  Provinces  Unies,  dans  b Pro- 
vince d’ Utrechtà  quatre  lieues  de  h Ville  de  ce 
nom , Il  deux  & demie  du  Village  de  Spakcnborch 
fur  le  Zuydcrzéc . EUeeftfituée  fur  la  Rivière  d’ 
Eetn , quejanifon  nomme  en  Latin  Amifitut  Sc 
au’  Alting  nomme  beaucoup  mieux  Ht  mut , ou 
Emut  , & c eil  de  ce  nom  joint  à celui  de  fWr , 
qui  lignifie  un  partage  guéablc,  que  le  même  Al- 
ting dérive  Esarr  ordi  \ , qu’il  prétend  être  le  vrai 
nom  Latin  de  cette  Ville.  JanfTon  au  contraire 
veut  quecc  foie  Anûsfartia  ; mais  ceux  qui  pré- 
tendent faire  va\o\r  Amwfonia  y qu'ils  difent  ve- 
nir delà  forte  amour  y ou  de  1’unaniraité  dcsCi- 
toiens,  font  ridicules . On  ignore  le  tems  de  fa  fon- 
dation, mais  il  cil  hors  de  doute  qu'il  en  cil  fait 
mention  dés  l'an  ioo<5.  fous  l’Empire  d'Henri  11. 
du  tems  d’Ansfridc  Comte  de  Teyllerhand  Sei- 
gneur d’Altena , dixhuitiéme  Evêque  d’Utrccht . 
On  peut  voir  encore  combien  elle  étoit  rerterrée 
au  commencement  i mais  ce  qu'on  a aioûté  a fa 
première  enceinte  en  a fait  une  Ville  confidéra- 
ble.  Son  Territoire  ert  fertile  Â avantageux , & 
fafttuation  agréable,  carelle  aauMidi<Scà  l’O- 
rient des  Campagnes  très-fertiles  en  grains  ; à 1’ 
Occident  une  fwuiére,  des  bois  taillis  & des  Col- 
lines \ Ik  au  Nord  d'cxccllcns  pâturages  . Les 
Bourgeois  vivent  ou  de  leurs  rentes , ou  de  l'A- 
griculture , ou  des  Ouvrages  de  Laine,  ou  du 
Commerce.  Henri  Evêque d'Utrccht  leur  donna 
en  1259.  le  Droit  Municipal,  qu’on  appelle  en 
Flamand  StadiRcebt . Guillaume  l'un  de  fos  fuc- 
ccfVcurs  ordonna  en  129X.  qu’ils  jouiraient  des  mê- 
mes droits  que  ceux  d'Utreclu.  Onyticntplu- 
fieurs  Foires  fameufes:  l' Evêque  Gui  leur  en  ac- 
corda deux  en  i?}i.  L'article  qu’en  fait  Mr.  Cor- 
neille n’ell  rien  moins  qu’exact.  JcnefoisoùMr. 
Baudrand  a pris  qu’Amcrsfort  a été  autrefois  Ville 
Impériale. 

On  appelle  A mk  r si  ox  de  r Bf.rc  la  Montagne* 
ou  plût <it  les  fables  couverts  de  Bruyères,  qui  font 
au  Couchant  d’Amcrsfort. Cette  Montagne  a deux 
hciftsde  longueur  & prefqu'aurant  de  largeur, 
j Aua»r  AMERSHAM,  Ville  * d’Angleterre  enBu- 
Au«.  . ckinghamshire  fur  les  confins  de  Herefordshire  : 
elle  ell  baignée  par  unruiffeauqui  le  jette  dans  le 
Colnc  auprès  d' Uxbrigc  . Quelques  Auteurs  b 
nomment  en  Latin  ApmumLmum  y6c.  enAnglois 
Agmondisham.  L’Auteur  de  T Eut  pré  font  de 
la  grande  Bretagne  efl  de  ce  nombre,  ilia  mar- 

3 ue  comme  un  Lieu  où  l'on  tient  marché  & qui  a 
roit  de  députer  au  Parlement. 

AMERUTHA,  ouAmerxta,  Vilbgcdela 
5 tn  Viiafuâ.  haute  Galilée  félon  Jofcph  ï. 

AMESA,  Rivière  d’ Afrique  dans  la  Numidie, 
4 !•  j.  c.4.  fdon  l’Anonyme  de  Ravcnnc  + . Comme  ilcftlo 
féul  qui  en  parle  & au' il  n’en  dit  rien  que  le  nom* 
il  cil  impoilible  deiecannoîue. 
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AMES  INES  y T un  des  noms  modernes  du  Ta- 
rais , félon  Ciofanius  cité  par  Ortclius  J , qui  n’  J TIk'wt. 
en  paroît  pas  fort  per  fou  à/ . 

AMESTELLA  6 , c’ert  ainfi  que  l'on  trouve  A|tJf5<c 
écrit  avec  deux  LL,  le  nom  Latin  de  l'Amstll  Gcrm.  ù 
Rivière  qui  arrofo  Y Amjitli.tnti . r*"- r-9- 

AMESTRATIN  I 7 , Hubitansdc  b Ville  d’  .7  c,CEâ,i* 
Amefiratut  en  Sicile . 

AMESTRATOS  , ancienne  Ville  de  Sicile, 
félon  Etienne  le  Géographe.  Cette  Ville  a été 
nommée  biendiverfement  parles  Auteurs  Grecs 
& Latins.  Silius  Italicus  M dit  : 8 Lr*  *.*«?. 

Comitata  Nom.ru 

Venu  Amastra  Vins. 

Polybe  * b nomme  Mvtïstratoî.  Dioilore  de  * 

Sicile  la  nomme  Mustraton  ,0,  &Plinc  enap- 
pelle  les  habitansMuTusTRATisi . Le  nom  mo- 
derne  cil  Mistretta. 

AMEY , Ville  de  Savoie  : elle  eft  fituée  en 
une  plaine  au  bord  du  Lac  de  Nicy,  a I'  endroit 
par  où  fos  eaux  fe  déchargent  dans  la  Rivière  de 
Tonne . 

§•  Mr.  Corncillcnç  cite  pour  garant  de  cet  ar- 
ticle que  le  mot  Atlas  en  général  : ce  qu’  il  dit 
d’ Amey  fe  trouve  en  effet  dans  celui  de  Blaeu, 
dont  toutes  les  Cartes  ne  font  pas  de  la  même  bon- 
té . Celle  de  Savoie  nommément  ert  très-mauvai- 
fc  & les  noms  y font  entièrement  corrompus  * 
comme,  on  peut  juger  pas  cette  remarque  . La 
Ville  d’ Amey n’ert  autre  qu’AsNECï;  le  Lac  do 
Nity  ert  le  Lac  d’ Annecy  , & la  Rivière  de 
Tonne  cil  celle  que  les  Cartes  de  Sanfoa  nomment 
la  Si;,  n.  Tonne  cil  le  nom  d'un  Village  auprès 
duquel  parte  laSicr.  Ceci  n’ert  point  une  conje- 
cture, il  ne  faut  que  comparer  les  Cartes  nouvel- 
les avec  celle-là , pour  être  aJïùré  du  foie . 

AMF1I.OCHIA.  Voïcz  Asfiloca. 

AMFORA  11  (f)  Ruiflcau  d'Italie  dans  la.  11  Bavd*- 
Province  duFrioul.  Il  fe  rend  dans  le  Golphc  de 
Venifo  proche  d’Aquitéc . 

AMHAR,  ou  Amhara  11 , Roïaume d’Afri-  11  ibiJ. 
que  dans  l'Abiflinie , fous  l'obéil  fonce  du  gruul 
Négus . 11  ert  étendu  du  Levant  au  Couchant  dans 
le  milieu  de  cet  Empire  & confine  au  Septentrion 
avec  le  Roïaume  dcBagcmdcr;  h F Orient  avec 
celui  d’Angote;  au  Midi  avec  celui  de  Walaca  èSc 
à l’Occident  il  cil  borné  par  le  Nil  qui  le  féparc  du 
Roïaume  dcGojam.  Ce  Pals  ert  remarquable  par 
les  Montagnes  de  Ghesghcn  & d’ Ambaccl  où 
étoient  ci-devant  enfermez  les  enfom  & les  pro- 
ches parena  des  Rois  d’ AbilBnie  ; ccquieilcaufo 
ou’on  le  regarde  comme  la  patrie  de  ccs  Rois  mo- 
dernes. Ce  Roïaume  ert  fousdivife  en  trente-fix 
Gmtrées  dont  voici  les  noms  tels  que  Mr.  Ludot- 
fc  ‘ J les  tcuoit  de  l' Abilfin  Grégoire  • n Hifl.  Æ. 

thiopJ.i.  c.j. 
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On  parle  dans  ce  Roïaume  1 une  Dialcfle  diffé- 
rente de  celle  quic'toit  la  plus  ufitée  en  Ethiopie 
avant  les  changement  arriver  dans  la  fucceffion' 
des  Souverains.  Mais  une  nouvelle  famille  & des 
Princes  devez  dans  ce  Roïaume  ont  rendu  cette 
Dialeflc  celle  de  la  Cour  & des  Grands  de  tout T 
Empire , de  manière  qu’elle  a pris  le  dcfliis  liir 
toutes  les  autres . Nous  n’avons  de  Canes  exa&es 
de  ce  Roïaume  & de  toute  l’Abiflinie  que  celles 
de  Mrs.  Ludolfe  & de  l’ Idc  - 

AMICLÆ.  Votez  Amtclc. 

1.  AMID.  Voici  Amed& Duaarce . 

2.  AMID*,  en  Latin  Amifuty  Ville  de  Tur- 
quie dans  la  Natoliefic  dans  la  Province  de  Bolji  ^ 
au  fond  d’un  petit  Golphe  de  la  Mer  Noire  fit  il 
Orient  de  f embouchure  de  Cafalmac  Rivière  qui 
coule  il  Tocat  & a Aniafic . Au  Nord  Oriental  de 
cette  dernière  Ville  par  les  54.  d.  iof.  de  Longitu- 
de & par  les  40.  d.  30'.  de  Latitude,  à vingt- 
quatre  lieues  communes  de  France  de  Tocat  & à 
1 6.,  d'Amafie. 

AMIENS,  Ville  de  France  en  Picardie  dans 
l’ Amiennois  ; en  Latin  Ambianum  formé  du  nom 
du  Peuple  qui  habitoit  autrefois  l’ Amiennois  ; fit 
que  l’on  nommait  Ambiani . Onia  nommoit  an- 
ciennement Samaxobriva  , ou  Samarobriga 
àcaufede  fa  fituation  fur  la  Somme  Rivière  dont 
l’ancien  nom  , que  l’on  a changé  de- 

riis  enJi (mina,  d'où  eft  venu  le  nom  de  Sernme . 

c relie  de  l'ancien  nom,  h (avoir  les  deux  der- 
nières fyllabcs,  Briva,  Brica,  ou  Brica  font 
diverfcsDialécIetdu  mot  Celtique  qui  lignifie  un 
Pont,  d'où  les  Allemands  ont  confervé  le  mot 
Brucke  dont  l’ U fe  prononce  comme  l' U Fran- 

5 ois , ou  meme  comme  I ii  la  maniéré  des  Saxons . 
.es  Flamands  en  ont  aulTi  pris  leur  Bk<p  , ou 
Bruf^e , tous  mots  qui  lignifient  un  pont , aufli 
bien  que  le  Bruire  des  Anglais . Delà  on  peut  for- 
mer cette  maxime  Géographique  q.ue  tous  les 
noms  de  Lieu  qui  font  terminez  en  Brica , Buta  ^ 
ou  Briva , defignent  des  lieux  fitucz  au  boni  d’ 
une  Rivière , fur  laquelle  il  y a ou  bien  il  y a eu  un 
Pont , fie  c’ert  même  fou  vent  ce  Pont  fit  ce  partage 
qui  a donné  lieu  à ta  fondation  de  la  Ville  : le 
mot  Brn-e  fi  ufitc  dans  la  Chorogtaphie  Françoifc 
n’a  point  d'autre  origine . 

Cette  Ville  eft  fort  célèbre  dans  les  Commen- 
taires de  Cclar  J , &dans  plufîrurs  monumens  de 
l’antiquité,  comme  étant  la  Capitale  des  Peuples 
Ambiant  qui  sVtcndoicnt  jufaua  l’Océan,  fitap- 
partenoient  à la  fcconde  Belgique . C eft  pour- 
quoi l'Evêque  d’Amiens  cftfufragant  del'Arché- 
vêque  de  Khcims.  La  Seigneurie  temporelle  de 
la  Ville  fut  donnée  par  les  Rois  de  France  aux 
Evêques  d'Amiens , fie  ce  font  ces  Prélats  qui  don- 
nèrent le  Comté  d’Amiens  aux  Scignours  de  la 
Mailon  de  Bovc,  qui  en  furent  dépoffédez  par 
Raoul  Comte  de  Vcrmandois , dont  la  Fille  Ifa- 
belle  épouÇi  Philippe  d’Alface  Comte  de  Flandres, 

3ui  ccda  l’an  1185.  leComté  d’Amiens  au  Roi 
e France  Philippe  Auguftc,  fie  huit  ans  après  1’ 
Evêque  d'Amiens  nommé  Thibaut  céda  au  Roi 
fie  à fa  Couronne  l’hommage  do  ce  Comté  d’A- 
miens, qui  appartenoit  àcct  Evêque  fit  à Ton  E- 
clife.  Cette  Ville  par  le  Traité  d’Areas  l’an  1435. 
fut  donnée  par  Charles  VII.  en  engagement  à 
Philippe  Duc  de  Bourgogne,  avec  les  autres  Pla- 
cesde  la  Somme.  Louïs  Xi.  Fils  de  Charles  VIL 
les  retira  fit  fut  obligé  peu  après  de  les  rendre  par 
le  Traité  de  Conflans  où  il  futJlipulé  que  le  Roi 
pc  pourrait  retiret  la  Ville  d'Amiens  fie  les  autres 
(huées  fur  la  Somme,  ni  leComté  de  Ponthicu 
qu’  après  la  mort  de  Charles  de  Bourgogne , 5c 
que  (es  heritiers  males,  ou  femelles  en  ligne  di- 
rc&c  H’uiraicnt  de  ces  Places  fit  de  leursdépen- 
danccsjufqu'i  ce  que  le  Roi  ou  (es  Succeflcurs  les 


eurtent  dégagez  moïennant  la  fomme  de  deut 
cens  mille  écus d’or . Mais  la  guerre  aïant  recom- 
mencé entre  les  François  fit  les  Bourguignons,  le 
Roi  (c  faifit  d’Amiens  fit  le  réünit  pour  toujours  i 
fa  Couronne. 

AmienscH  fituée  à vingt-huit  lieuès  de  Paris , 

Il  quatorze  d'Arras , fie  à dix  d’Abbeville . On  y 
compte  trente  cinq  mille  habitans,  félon  Mr.  Pi- 
gamol  de  la  Force  4.  (L’Auteur  du  Dénombre- 
ment  de  la  France  y mer  5760.  feux . ) ].p.7.&ruû! 

L’  Evêché  d’ Amiens  reconnoît  Saint  Firmin 
pour  fon  Fondateur , fie  fon  premier  Evêque . Il 
éc oit  de  Pampelune , d’où  il  vint  fur  la  fin  du  troi  - 
fiémcfiécle,  fie  annonça  le  premier  la  Foi  de  Je- 
fus-Chrirt  dans  la  Ville  d’Amiens.  Il  y a dans  ce 
Diocéfe , outre  l’Eglife  Cathédrale,  douze  Col- 
légiales, vingt  A bbaïcs d'hommes,  fix  de  filles, 
cinquante  cinq-Pricurez , fepe  cens  quatre-vingt 
Cures,  cent  trois  Annexes  , vingt-hx  Comtnu- 
nautez  d’hommes,  vingr-deux  de  filles , fix  Col- 
lèges , deux  Hôpitaux  généraux  , dix  Hôtel*- 
Dieu  pour  les  malades  fit  une  maifon  de  Repen- 
ties, ou  filles  pénitentes  . L’Evêché  d’Amicna 
vaut  environ  vingt  mille  livres  de  rente,  fie  a un 
titre  d’honneur  qui  mérite  d’être  remarqué.  Le* 

Comte*  d’Amiens  rclevoient  immédiatement  par 
foi  fie  homrnagede  l’Evêqucde  cette  Ville.  Cet- 
te mouvance  fut  reconnue  en  1183.  ainfi  qu’il  pa- 
role par  une  Charte  de  Philippe  Auguftc,  mais!* 
ftriginc  en  eft  ignorée . ( Elle  a été  marquée  au 
commencement  de  cet  Article.  ) Le  Roi  pourfe 
libérer  de  la  foi  fit  hommage  dûs  i l’ Evêque  d’A- 
miens icaufc  de  ce  Comté  qu’il  venoir  d'unir  à 
la  Couronne , remit  ^ l'Evêque  le  droit  de  Pro- 
curation qui  n’étoit  autre  chofe  que  le  droit  qu' 
avoient  les  Rois  de  France  d’ être  défraïcz  par 
le*  Evêques  d'Amiens  brfqu’ils  étoient  dans  cet- 
te Ville.  Par  cette  même  Charte  ileft  porté  qu’ 
au  cas  que  le  Comté  d’Amiens  fût  défuni  de  1» 

Couronne , le  Roi  reprendroit  fon  droit  de  pro- 
curation , fit  l’Evêque  celui  d’exiger  la  foi  fit  hom- 
mage des  Comtes.  L’Eglife  d'Amiens  a eu  foi- 
xante  fit  dix  fept  Evêques  depuis  St.  Firmin  juf- 
qu’i  Pierre  Sabbatierqui  en  remplit  aujourd’hui 
(1715.)  le  Siège  Epifcopal . Parmi  ces  Evêques 
il  y en  a fept  qui  font  reconnus  pour  Saints  , fie 
fept  qui  ont  été  Cardinaux  . Jean  de  la  Grange  , 
appelle' le  Cardinal  d’Amiens,  fut  premier  Mi- 
nière , fit  Surintendant  des  Finances  fous  Char- 
les V.  11  y a dans  cette  Eelifc  neuf  Dignirez  , 
le  Doien  , le  Prévôt,  le  Cnancellier,  l’Archi- 
diacre d’Amiens,  l’Archidiacre  de  Ponthieu, 
k Préchantre  , le  Chantre  , l’ Ecolâtrc  , fit  le 
Pénitencier.  Il  y a aurti  quarante-trois  Chanoi- 
nes pre'bcndez , deux  Chanoines  Vicariaux , deux 
Chanoines  Réguliers  de  Saint  Auguftin  dont  les 
Prébendes  furent  unies  , 1*  une  a 1’  Abbaïc  de 
Saint  Achcul  l’an  1093.  fit  l’autre  i l’Abbaïede 
Saint  Martin  en  1148.  foutante  fit  douze  Chape- 
lains , fit  dix  enfans  de  Choeur  . Le  Doïcn  cil 
élû  par  le  Chapitre , fie  confirmé  par  l’ Archévé- 

Îuc  de  Reims.  L’Evêque  donne  toutes  les  autres 
fignitez  , tous  les  Canonicats  prébendez  , la 
moitié  des  Chapelles . Le  revenu  des  Canonicats  , 
année  commune , eft  de 80.x  livres.  Le  Chapi- 
tre a jurifdiétion  fur  les  Eccléfiaftiques  fit  Béné- 
ficiers de  fa  dépendance  . Cette  Jurisdiftion  s’ 
exerce  par  un  Chanoine,  fie  les  appellations  de 
les  jugemens  font  portées  ï l’Officialité  Métro- 

filitaine  de  Reims . L*  Eglifc  Collégiale  de  Saint 
irrain  eft  dans  k Ville  d’Amiens.  Elle  fut  fon- 
dée , à ce  qu’on  croit  , dans  k feptiéme  fiéele 
par  Saint  Salve.  Son  Chapitre  eft  compofé  de  fix 
Chanoines,  fit  de  fix  Chapelains.  Cette  Eglifc 
fert  de  Paroiflc  2»  un  grand  quartier  de  la  Ville , fit 
la  Cure  vaut  environ  j»oo.  livres.  Le  Chapitre  de 
Saint 


Dtgtttzed  by- 


AMI. 


A M I.  28  9 


Saint  Nicolas  efl  auffi  dans  la  Ville  , & lut  fondé 
en  1078.  par  deux  Evêques  de  Tcrouenne  pour 
huit  Chanoines  ,5c  autant  de  Chapelains.  L’Ab- 
baïc  de  Saint  Acheul  ell  pofledcc  par  des  Chanoi- 
nes Réguliers  de  Saint  Auguflin  de  la  Congréga- 
tion de  Sainte  Géneviéve . Elle  efl  hors  des  Por- 
tes 5c  au  délit  du  Fauxboure . Ce'toir  autrefois 
l’Eglifc  Cathédrale  avant  quelle  eût  été  transfé- 
rée dans  la  Ville  par  Saint  Salve  Evêque,  dans  le 
feptiéme  Siècle . L’Evêque  Thierry  y établit  une 
Communauté  de  Clercs  l’an  1145.  à la  prière  du 
Chapitre  de  la  Cathédrale , qui  donna  * cerre  E- 
glife  la  meilleure  partie  des  biens  qu’ci  le  pottède  ; 
suffi  efl-cllc  de  la  Jurifdièlioii  fpintuclle  & tem- 
porelle de  ce  Chapitre.  L’Abbaïc  de  St.  Martin 
aux  Jumeaux  efl  du  même  Ordre  que  la  preceden- 
te, mais  elle  efl  dans  la  Ville.  Selon  Grégoire 
de  Tours  ce  n’étoir  qu’une  petite  Ch jpcllc  qu’on 
avoit  bâtie  a l’endroit  où  St.  Martin  donna  la 
moitié  de  fon  manteau  ù un  pauvre . Des  Rcli- 
gieufes  s’y  établirent,  & puis  en  fortirent . Guy, 
Evêque  d’Amiens , y érigea  une  Communauté  de 
Clercs  â laquelle  le  Chapitre  de  la  Cathédrale 
donna  des  biens  confidérablcs  en  1073.  & c e^ 
en  vertu  de  cette  donation  qu’il  >ouït  de  la  jurifdi- 
élion  fpiritucllc  & temporelle  fur  cette  maifon. 
Ces  Clercs  par  une  ferveur  extraordinaire  fe  firent 
de  Sécul iers  qu’ils  étoient,  Réguliers  de  l’Ordre 
de  Saint  Augullin  l’an  1109.  & leur  Communauté 
fut  érigée  enAbbaïe  en  1145.  par  Thierry  Evê- 
que d’Amiens . Elle  fut  unie  à l’Evêché  l’an  1 5 6e. 
en  faveur  du  Cardinal  de  Crequi  pour  lors  Eve- 

3ue  d’Amiens , 5c  la  maifon  des  Religieux  fut 
onnéc  aux Céleflins  en  1*35.  La  tromémcAb- 
baïe  qui  efl  dans  Amiens  efl  cejlc  de  St.  Jean 
fondée  par  Gui  Châtelain  d’Amiens  l’an  1125. 
Les  Religieux  font  de  l’Ordre  de  Prémontré  de 
l’ancienne  Obfervance.  Il  y a dix  Paroiflcs  dans 
Amiens  , une  dans  le  Fauxbourg , & trois  dans 
JaBanlieuë  qui  font  cenféesde  la  Ville.  Un  Sé- 
minaire dirigé  par  les  Prêtres  de  la  Miffion  de 
Saint  Lazare.  Un  Collège  poffédé  parles  Jéfui- 
tes  qui  y enfeignent  les  Humanitez , laPhilofo- 
phic  & la  Théologie . Pluficurs  Couvents  d’hom- 
mes 5c  de  filles . L’ Abbaïe  du  Paraclet  de  l’Or- 
dre deCîteaux  cflde  ccsdemiers.  Elle  fut  fon- 
dée à dcuxlicuës  d’Amiens  en  1218.  parEngué- 
rind  de  Houes , & fut  transférée  dans  la  Ville , il 
y a environ  foixantc5cdix  ans.  Un  Hôpital  Gé- 
néral gouverné  par  feize  Adminillrateurs  dont 
deux  (ont  Chanoines  de  la  Cathédrale,  un  Cu- 
ré de  la  Ville , un  Officier  du  Préfidial , un  Avo- 
cat, 5c  les  autres  foncchoifis  entre  le  plus  no- 
tables Bourgeois . Cette  Maifon  n’a  pas  1 2000. 
livres  de  revenu , 5c  la  dépenfc  monte  ordinai- 
rement jufqu’ù  vingt-quatre  mille  livres  , ce 
qui  prouve  que  la  enariré  n’cft  pas  encore  en- 
tièrement refroidie . Un  Hôtel-Dieu  qui  cil  fous 
l’ infpeclion  immédiate  de  1’  Evêque  , 5c  qui 
efl  fervi  par  trente-cinq  Rcligicufcs  de  l’Ordre 
de  Saint  Augullin,  a dix-huit  mille  livres  de  re- 
venu. 

s iw.  pwij.  Le  Préfidial  d’Amiens  1 fiat  créé  par  Edit  de 
l’an  1 s 5 1 . 5c  cil  compofé  de  deux  Préfidens , d’un 
Lieutenant  criminel , d’ un  Lieutenant  particu- 
lier, d’un  Aflcflcur  criminel  , d’un  Chevalier 
d’honneur  créé  en  1691.  de  dix-fept  Confcillcrs 
honoraires  créez  en  1690.  d’unConfcillcrGardc- 
Sccl,  créé  en  1 696.  de  deux  Avocats,  & d’un 
Procureur  du  Roi  , d’un  Substitut  , & d’un 
Greffier. 

Le  Bailliage  d’Amiens  efl  compofé  d’un  Bailli 
d’Epc'c,  d’un  Lieutenant  général,  5c  des  autres 
Officiers  du  Préfidial. 

a 1W.  f.  xj.  La  Généralité  d’Amiens  * efl  la  feule  qu’il  y 
ait  dans  ce  Gouvernement , car  l’Artois  cil  un 
Tom.  I. 


Païs  d’Etat  où  la  levée  du  Don  gratuit  fc  fait 
d’une  manière  particulière , ainfi  que  je  le  dirai 
dans  la  fuite.  Le  Bureau  des  Finances  d’Amiens 
fut  établi  en  1 578.  Il  n’y  eut  d’abord  qu’un  Trelb- 
rierquife  qualifioit  CotnmifTairc  général  des  vi- 
vres, & avitaillement  de  Picardie,  lorraine, 
Champagne,  5cBarrois.  Il  y eut  enfuite  quatre 
Tréforicrs  généraux  des  Finances,  dont  le  nom- 
bre a été  augmenté  à pluficurs  fois , en  forte  que 
ce  Bureau  cil  aujourd’hui  compofé  de  vingt-trois 
Officiers  qui  fe  qualifient  tous  Préfidens , parce 
qu’ils  ont  acheté  les  charges  qui  en  ont  été  crées . 
Cette  Généralité  eflcompoléc  de  fix  Elevions, 
de  deux  Recettes  générales,  5c  de  fix  Recettes 
particulières . Les  Elevions  font  Amiens , Ab- 
beville , Dourlens,  Péronne,  S.  Quentin,  5c 
Montdidicr.  Celle  d’Amiens  a un  Prclidcnt , un 
Lieutenant  criminel,  huit  Etûs,  un  Procureur 
du  Roi,  5c  un  Greffier.  Les  autres  ont  le  mê- 
me nombre  d'Officicr  à quelques-uns  près . Les 
Tailles  (ont  pcrfonclles  dans  cette  Généralité , 
& l'impofition  s’en  (ait  comme  dans  toutes  les 
autres. 

Dans  Amiens  * 5c  dans  le  plat  Païs  des  envi- 
rons , il  y a une  Manufacture  de  Rubans  de  lai- 
ne , qui  produit  environ  quarante-cinq  mille 
livres  par  an.  Dans  la  Ville  d'Amiens  on  fabri- 
que des  favons  gras , noirs  Stverds  dans  trois  dif- 
férentes Savoncries,  ils  fervent  a dégraittcr  les 
laines  qui  fervent  aux  ouvrages  dont  j’ai  parlé. 
Le  produit  monte,  année  commune , ù cent  mil- 
le livres  ; il  y .1  auffi  quatre  pareilles  Savonneries 
à Abbeville , 5c  le  produit  cil  un  peu  plus  fort  que 
celui  des  Savonncricsd’Araiens . 

La  Cathédrale  d’Amiens  ■*,  qui  efl  fous  le  nom 
de  Nôtre  Dame,  efl  une  très  belle  EgHfc.  Elle 
fut  commencée  fan  1220.  5c  achevée  l’an  12 69. 
clic  23  66.  pieds  de  long  , fur  49.  pieds , neuf 
pouces  de  large  , fans  y comprendre  les  allés , ou 
bascôtcz.  Son  élévation  efl  de  cent  trente-deux 
pieds  , 5c  la  croiféc  a cent  quairc-vingt-dcux 
pieds  de  long . La  nef  eft  vantée  comme  un  ou- 
vrage achevé.  Elle  efl  longue  de  deux  cens  treize 
pieds,  5c  le  choeur  de  cent  cinquante-trois.  On 
confcrvc  pluficurs  Reliques  dans  cette  Eglifc  , 
entr’autres  le  chef  de  Saint  Jean  Baptiilc  qui  lut 
apporté  de  Conilantinoplc  en  1 206.  après  la  pi  i- 
fe  de  cette  Ville,  parWalon  de  Sanou  Gentil- 
homme Picard  . Il  y a dix  Paroiifcs  dans  A- 
miens , une  dans  le  Fauxbourg , > 5c  pluficurs  mai- 
fons  Rcligicufcs  de  l’un  5c  de  l'autre  (exe.  Les 
Céleiiins  ont  la  plus  belle  maifon  delà  Ville,  5c 
cependant  leurs  revenus  font  peu  confidérables . 
On  y compte  cinq  Portes 5c  plul leurs  Places  pu- 
bliques, parmi  lelquellcs  celles  des  Fleurs  , 5c 
du  grand  Marché  , font  les  plus  diflinguées  . 
Fernand  Teillo , Gouverneur  de  Dourlens , fur- 
prit  Amiens  pour  lesEfpagnols  en  1507.  par  le 
moïen  d'un  chariot  chargé  de  paille  qu’il  fit  arrê- 
ter fur  undes  ponts  tandis  qu’avec  un  fac  rempli 
de  noix  qu'il  ne  répandre , il  amufa  la  Garde  • 
Henri  le  Grand  la  reprit  peu  detems  après,  5c  y 
fit  bâtir  une  Citadelle.  Dcuxdenos  Rois  ont  re- 
çû  la  Bcncdièlion  Nuptiale  dans  l'Eglile  d’A- 
miens , Philippe  Augulte  en  1 193.  lorsqu'il  épou- 
fa  Ingéburgc  la  féconde  femme  , fille  de  Wal- 
demar  Roi  de  Dannémarck , laquelle  y fut  cou- 
ronnée , 5c  Charles  V I.  lorsqu’il  époufa  Ifabcau 
de  Bavière. 

Il  y a dans  Amiens  Evêché , Bureau  des  Fi- 
nances , Préfidial  , Bailliage  non  refTortiffaot, 
Prévôté  non  reflbrtittantcs  , Vidamie  , Hôtel 
des  Monnoïes,  Grenier  ù Sel,  Juges  Confuls, 
Maîtrife  particulière;  Les  cinq  grottes  fermes, 
5c  MarcchaulTéc . 

Amiens  cil  la  Patrie  de  beaucoup  d’hommes 
O o iilu- 


I Ibid.  y.  ff. 


4 Ibid.  p.49. 
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illu  fines  dins  les  belle*  Lettres  Se  les  Sciences; 
c’eft  lâ  aue  naquirent  Jacques  Sylvius  qui  oé  fur  la 
fin  du  XV.  Siècle  lut  Profelfeuc  Roïal  de  Méde- 
cine a Paris  ; il  mourut  r<alJJJ><fNc^fll« 
Jean  Riolanfon  contemporain  & fcxi  confrère  en 
Médecine , mort  en  idoç.  le  1 8.  Oftobre  fut  Pe- 
rede  Jean  Riolan  Médecin  qui  mourut  fort  âgé 
en  1 650.  ce  dernier  a laiffé  des  ouvrages  d’ Anato- 
mie qui  ont  eu  de  la  réputation  : Vincent  Vottji- 
re  qui  par  la  beauté  defonefprit  tut  un  des  agré- 
ment de  la  Cour  & l'un  desornemens  dcl’Acadé- 
niic  Françoife . On  a fon  éloge  de  la  main  de  Pe- 
iiflon.  Jaques  Rohaut  qui  seil  immortalité  par 
fon  Cours  de  Phvfiquc  , félon  Je  Sy  firme  du 
Grand  Defcartes . Il  mourut  k Paris  Âgé  de  55. 
ans  en  1675.  on  voit  ion  tombeau  à S.  Etienne 
du  Mont.  Charles  du  Frêne  Sieur  duCange  né 
k 18.  Décembre  téio.  Une  voracité  littéraire 
l'engagea  dans  la  recherche  de  bcaucoupde  livres 
nue  les  autres  Savant  avaient  négliger,  peut-être 
Fuite  dclesentendrc . IJ  fit  de  profondes  recher- 
ches fur  J'HiiloircflyfantineÜt  le  public  reçut  fes 
travaux  avec  une  admiration  qui  n’a  point  encore 
diminué . La  levure  de  quantité  de  Livres  & de 
Manufcrirs  peu  connus  nous  a valuunGlolfaire 
de  U Langue  Grecque  & un  autre  de  la  Langue 
Latine  -,  il  prend  l’une  & l’autre  de  ces  Langues  for 
leur  dédin  Scies  fuit  dans  le  cours  de  leur  corru- 
ption par  les  Barbares:  ouvrages  d'autant  plus 
précieux  que  dans  les  autres  Dictionnaires  de  ces 
Langues  Les  Auteurs  avoient  paru  affecter  de  rc- 
jetter  les  mots  oui  n'étoient  pascmploïez  par  les 
bons  Auteurs . Mr.  du  Cangc  mourut  le  a j.  Ofto- 
bre  iéSS.  âgé  de  78.  ans. 

AMIENNOIS,  en  Latin  Ambtanenfu  A per , 
petit  Païs  de  France  dans  U Picardie  , ainfi  nom- 
mé à caufc d’Amiens  fa  capitale:  il dl  traverfé 
parla  Rivière  de  Somme  & a pour  bornes  l’Ar- 
tois au  Nord,  le  Santcrre  i l'Eft,  kBeauvoifis 
au  Midi  & le  Ponthieu  avec  le  Vimcu  à l'Oued. 
Outre  la  Ville  d’ Arnicas  il  y a encore  Doulens,  ou 
Dourlcns;  StCorbic.  Ce  Païs  eft  très-fertile  & 
on  l'appelle  autrement  la  vraie  Picardie . 

AM1LHANUM.  Voie*  Muhaud. 

AMILICHUS,  Rivière  de  Grèce  dans  l'A- 
chaïc;  clic  couloit  auprès  du  Temple  de  Diane 
Triclarie,  ainfi  furnommée  parce  que  ce  Tem- 
ple placé  dins  un  bois  étoit  commun  k trois  Bour- 
gades , Oenoé,  AnthcaSt  Mcflatis  qui  étoient 
alors  pofledéts  par  les  Ioniens.  La  PrêtrefieCo- 
mact  no  qui  étoit  d'une  parfaite  beauté  aïant  été 
retufee  par  fesparens  à Mcnalippc  le  plus  beau 
jeune  homme  du  Païs  qui  lademandoiten  maria- 
ge, eut  la  foiblcllè  de  s'abandonner*  d’cr.trctc- 
mr  avec  lui  dans  le  Temple  même  un  amour  dont 
Paufanus  1 dit  que  la  Dédie  tira  vengeance  par 
leur  prompte  mort  île  par  une  peüc  qui  ravagea  le 
Païs . L’Oracle  de  Delphes  déclara  que  le  trime 
de  ces  Amans devoit  être  expié  tous  les  ans  par  le 
facrificed’un  garçon  Scd’une  fille  le  plus  beau  & 
J a plus  belle  que  l'on  pourroit  trouver.  On  ne  fut 
que  t rop  obe  il  fan  tk  une  fi  barbare  Loi,  & la  Ri- 
vière qui  couloit  auprès  de  ce  Temple  & qui 
n’a  voit  point  eu  de  nom  particulier  jufqu'a  ce  teins 
lk  fut  nommée  Ami uchus,  mot  qui  lignifie  In- 
humaine. L'Oracle  avoit  prédit  que  les  habitant 
du  Païs  feroient  délivre*  de  lanéedfité  de  ce  fa- 
cri  hcc  quand  un  Roi  étranger  apporterait  une  Di- 
vinité étrangère.  Eurypy le  Fils  d’Evcmon  qui  ap- 
porta de  Troie  unt  fiatuC  du  Dieu  Baccbus  lut  ce- 
lui qui  le*  en  délivra , & alors , dit  le  rocrnc  Pau- 
fanus dans  le  livre  duquel  on  peut  voir  cette  avan- 
turc  plus  au  long,  1a  Rivière  changea  de  nom  de 
au  lieu  d 'Am/h<fnu,  c’efi-à-dire on 
la  nomma  Milichur  , ce  qui  lignifie  dôme , hu- 
maine. Mr.  de  l'Idc  marque  très  ben  cette  Ri- 
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“viérè  .tu  Midi  de  T ntt*  dans  fa  Carre  de  rAncied- 
nc  Grèce , mais  il  ne  marque  point  le  trois  Boh»- 
gades , parte  qu  elles  font  de  celles  dont  fe  formè- 
rent les  Villes,  comme  te  l'ai  obTcrvé  dans  T Arti- 
cle A CH  Alt  . 

AMI  LO,  Fleuve  d’Afrique  dans  laMaurtm- 
nic.  Pline  dit  qa'à  toutes  les  nouvelles  Lunes  dos 
troupeaux  d’Elcphans  s'y  alloient  purifier,  en  ré- 
pandant folcmneJlcmcnt  de  l’eau  fur  eux -mêmes  ; 
de  qu’enfuite  apres  l'avoir  (aidée , ils  le  retiroKOt 
dam  leurs  forêts . Tous  les  manuferits  de  Pline 
nomment  ce  Fleuve  Amila  au  raport  du  R.P.Han- 
doum  Sc  ce  favaot  homme  conjecture  que  ce  pour- 
rait bien  être  Je  mè  ne  que  Ptolomée  nomme 
Valo  1 A.  qui  tombe  des  Montagnes  nomme#  s L.*.  c.i. 
les  Sept  Frères . Il  rejette  la  conjecture  de  Creiiuc 
Rhudiginus  qui  au  lieu  d" Annie , lit  Annula  de 
lait  venir  ce  mot  d' «•*#«. 

AMILON  J , Promontoire  dans  le  voifinage  j O ans. 
deConlfantinoplc,  félon  Denis  IcPcricgétc  cité 
par  Pierre  Gilles  quiajuâtc  que  Je  nom  moderne 
de  ce  Cap  efi  Tripition  . 

A Ml  LUS,  Ville  de  Grèce  dans  l'Arcadie.  Pau- 
fanias  « en  parle  comme  d'une  Place  qui  n’étoù  4 L.S.  «.ij. 
déjà  pim  de  fon  tems  qu'un  firaplc  Village . 

AMIN  A S,  Vide  d’ Afrique  en  Ethiopie  à 5 Veugr»  u 
ncuhnillcs  d’Albiar , félon  Vincent  le  Blanc . F*J*-  c*  **• 

AMINE E VITES:  on  ht  dans  uo  vers  de  p’*4‘ 
Virgile,  Won  (es  diverfes  Editions  4:  . « c*org.  La. 

»f7- 

S unt  & Amynea  vit  et , firmiJJimÆ  vjm  , 
ou  Sont  triant  A mm  me  a ut  et  , firmijjima 
vina. 

Ce  s deux  manières  de  lire  ce  vers  font  autorises 

par  de  grandes  autorité* . Car , dit  le  P.  de  U 

Rué , Pline  7 Sc  A uforve  nomment  le  Vin  de  ce  cru  7 U14.  e.  a. 

Ammmeum  Vimon  , Galien  & Hélyche  difor* 

Aminxum  A(*ir*ït>  ; outre  cela  les  deux  manières 
font  autoniées  parles  mauufcrits.  Alciat  a crû 
que  l’on  le  nommoit  ainfi,  comme  étant  le  meil- 
leur de  tous  les  Vins  en  général  j du  mot  grec 
A'jtnrcr  meilleur  ; nuis  il  ledit  fans  aucune  preu- 
ve. Mac  robe  conjdlurc#que  c Vil  le  même  Vin  * Satm.1.*. 
que  celui  de  FaJerne;  car,  dit-il , Aminei  fue-  '*• 
runt  ut ’n  mtnr  Falonum  tjl , c’cft-à-dirc , LeeA- 
mmSrnr  ont  iù  au  heu  où  tjl  Valet  ne . Cependant 
Virgile  diftingue  le  Vin  de  FaJcrnc,  des  vigne* 
Atninéennes . L'npadagc  de Co Jumelle  diminué 
la  difficulté , car  il  dit  que  les  anciens  ne  connoif- 
foient  d'autres  vignes  auc  les  Aminécnnes  &.  que 
de  fon  tems  on  n'appclloit  point  autrement  le*  plus 
vieilles  . Jufqu’ici  ces  remarques,  qui  font  du 
P.  de  la  Rue  dans  fon  commentaire  lur  Virgile, 
femblent  ne  pas  appartenir  beaucoup  à la  Géogra- 
phie; mais  clics  rendent  intelligible  celle-ci  de 
Philargyrius  qui  dit  fur  l'autorité d’Ariùote  8,  que  81* potlilcb. 
les  Amméens  Peuple  de  Thdralie  tranfportcrcnt 
de  leur  Pais  des  Vignes  en  Italie  t’efi  fans  dou- 
te de  cellcs-li  que  le  nom  s’efi  confervé  avec  quel- 
ques-unes des  V ignés  qui  en  avoient  provigné . 

AMINIUS,  Rivière  de  Grèce  dans  J'A rai- 
die, félon  Paulanias  » qui  dit  quelle  tombe  dans  f u krtt* 
l’Eliffiis.  «*• 

AMINONE  , Rivière  de  la  Glicie  près  de 
Thébcs , félon  Vibius  Séqudlcr . Etienne  k Gé«>- 
graphe  mer  une  Ville  de  Thébcs  dans  ce  Pais . 

A M I NSUS , c’cft  la  même  chofe  qu’A*  ixus . 

Voïcx  Amid  a, 

AMINULA,  ouAkimuia,  Ville  peu  confi- 
dérablc  dans  la  Pouille,  félon  Fdlus.  Mr.Dacier lo  i»  I"  Feda» 
rejette  la  leconde  Orthographe  qui  étoit  en  marge.  A M '* 

AM  IRA,  Ville  de  la  Paldlinc,  feloo  lift- 
ftoire  mêlée  1 1 citée  par  Ortelius 1 1 . , , » 

AM1RAGLIO  (T)  **  petite  Rivière  de  Sici-  »« 
le  dans  U Vallée  de  Maure  & dans  la  côte  Se- 

pten- 
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rtentrionale  delTflc.  On  l’appelle  suffi  fouvent 
u Fiume  della  Muraglia:  elle  fe  jette  dans 
la  Mer  de  Sicile  un  peu  au  Levant  de  Palermc . 
On  h nomme  auffi  Or  eto  . 

« »*  ilsu  AM  IR  ANTE  1 , Ifks  de  1’  Afrique  dans  la 

1 "**  ' Mer  des  Indes  au  Nord  Oriental  de  fl  Ile  de  Ma- 
dagafear  de  a l’Orient  dcMonbaze  pour  les  plus 
Méridionales  , de  de  Mrlindc  pour  celles  qui 
font  plus  vers  le  Nord . Elles  font  entre  le  6y. 
d.  de  Longitude  de  le  76.  & ont  ù l’Orient  des 
Bancs  de  Sable,  que  l'on  nomme  les  balles  de 
St.  Martin . Il  y a fept  Ides  principales  dont  la 
plus  grande  cil  la  plus  Orientale  ; la  croificmc  à 
compter  d’Occidcnt  en  Orient  a trois  écueils  au 
Midi . Il  y en  a deux  autres  entre  ccllc-li  de 
de  la  quatrième . La  plus  Septentrionale  efl  par 
le  a.  a.  & la  plus  Méridionale  par  le  5.  d.  de  Lati- 
tude  Sud. 

AMISE.  Voïez  Amid.  2.  & Siuisso. 
AMISIA7  . . 

AMISSA>  v°‘« 

AMlSUS.  Voïez  Amid  a. 

Am isus  , Ville  du  Pont  de  laquelle  Etien- 
ne le  Géographe  Élit  mention.  Ortclius  la  croit 
différente  de  la  précédente.  Je  doute  quelle  le 
(oit. 

«Baubrano.  AMITATAN  * ( la  Lapuna  de  ) Lac  de  l'A- 
frique Septentrionale  dans  la  nouvelle  Efpa- 
gne  dans  la  Province  de  Guatimala . On  l'appelle 
auffi  quelquefois  Amvitan  , ou  Anmitan:  il 
n’cft  qu’il  quatre  licués  delà  Ville  de  Santiago  de 
Guatimala  à l'Orient  de  environit15.de  la  Mer 
pacifique  vers  le  Nord . 

AMITERNE  , Ancienne  Ville  d'Italie  au 
I Uj.  c.  1*.  Pifs  des  Vcflins.  Pline  J parle  de  les  habirans 

Î[u’il  nomme  Amiternimi  de  les  compte  entre 
es  Sabins.  Mais  Ptolomée  4 qui  nomme  la  Vil- 
s L.io.c.39.  le  A’fi/rtpw  la  donne  aux  Vcifins . Titc-Livc  J 
fcmbje  augmenter  i'embaias  lorfqu’ilditque  Sp. 
Carvilius  prit  Amiterne  fur  les  Sammtes  . La 
voili  donc  attribuée  il  trois  Peuples  différons  . 
L’énigme  eft  expliquée  en  difant  quelle  étoit  li- 
mée au  Territoire  des  Sabins,  de  aux  frontières 
des  Veftins,  de  maniéré  que  le  fort  de  la  guerre 
& la  fuperiorité  désarmes  la  donnèrent  tantôt  a 
un  Peuple  & tantôt  à l’autre,  de  que  IcsSamnitcs 
. en  croient  enpofTeflion  lort  que  Sp.  Carvilius  la 

» Uni.  l.c.  |eur  enleva  vers  l’an  4<5o.  de  Rome.  Il  y a quel- 
que choie  de  manqué  dans  les  deux  Editions  du 
Tréfor  d Ortclius  . On  lui  fait  dire  Laurent  tu  r 
Ananienfis  Pescara  ex  eo  fruit , c’ell-it-dire  Lau- 
rent d'Anatnta  en  fait  Pf.âcara  , comme  fi  ce 
dernier  nom  étoit  celui  d’une  Ville  , ou  d’une 
Bourgade , au  lieu  que  c’eft  celui  d'une  Riviè- 
re que  les  anciens  nommoient  Aternut  dont  la 
fourcc  n’ell  pas  éloignée  du  Lieu  : la  phrafe  entiè- 
re devait  être  ï peu  pris  ainfi  Laurent  tut  Ana- 
ttienjir  ex  eo  ( Amitemo  ) Aternum  hodie  P e/car  a 
drdktit . Mais  je  crois  que  ce  n’eft  point  le  fenti- 
ment  de  l’Auteur  cité;  de  qu’il  a voulu  dire  que 
F e/c  ara  Rivière  efl  le  Fleuve  d’ Amiterne  des 
Anciens , de  non  pis  la  Ville  même , car  je  trou- 
ve que  Ponipouius  Sabinus  expliquant  ce  vers  de 
« Æ ntid.1.7.  Virgile  : 

1.710. 

Una  ingens  Amitema  cahorx  ; 

a crû  que  ce  nom  d’Amitcrne  efl  auffi  celui  de 
la  Rivière  , Amun-mm  , dit-il,  ab  Ami  ter  no 
fluvio , O'  ipfum  Amitemum  fl.umen  ab  ambitu . 
Cette  étymologie  efl  puérile;  pour  ce  qui  cil  du 
Fleuve  Ajnitcrnc , c’efi  aparemmtnt  une  erreur 
y L.14.  c^4>  tirée  de  Titc-Livc  mal  entendu.  Cet  Auteur  ? 

compte  entre  les  prodiges  que  I on dcbùoic  alors: 
( F lumen  Ami  terni  a uenmm  JLixiJfc  : ) que  la 

Tom.  I. 
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Rivière  à'Amiternum , ou,  qui  coule  i Amiter- 
num , avoit  roulé  des  eaux  teintes  de  fang . Si 
Amiterne  eut  été  le  nom  de  la  Rivière,  Tite- 
Livccût  dit  F lumen  Amitemum  de  non  pas  Ami- 
terni  . De  plus  il  efl  fûr  qu’  il  n’y  avoit  point 
d’autre  Rivière  i Amiterne  que  ] 'A termes  des  An- 
ciens , aujourd’hui  Pefeara  . On  voit  encore  à 
préfcntles  ruines  de  la  \ \Wté'  Amitemum  à San 
Vtwrmm  au  Nord  d'Aquila  Ville  de  l'Abruzze  ul- 
térieure au  Roïaume  de  Naples.  Magindans  fa 
Carte  de  cette  Province  marque  une  efpéce  de 
Village  qu’il  nomme  Amiterno  . Cette  Ville 
cil  remarquable  à plufieurs  égards;  1.  pour  avoir 
été  la  Patrie  du  fameux  Salufle  excellent  Hillo- 
ricn  à qui  la  pofleritc  n’a  eu  rien  a reprocher  qu’un 
libertinage  qui  n’a  point  influé  fur  fes  écrits; 

& 2.  pour  avoir  été  le  Siège  d’unEréché  qui  a 

été  transféré  à Aquila  . Mr.  Corneille  qui  die 

que  depuis  latranflationdu  Siège  on  y a bâti  un 

Bourg  fous  le  nom  AcSatt  Viîlonm , ajoute  que 

ce  St.  a été  le  premier  Evêque  d' Ami  ter  no.  Il 

a raifo»  . C’cfl  ainfi  que  le  nom  doit  s’écrire; 

mais  avec  deux  TT.  & non  pas  San  Vtttono 

comme  on  lit  dans  les  remarques  du  R.  P.  Har- 

douin  fur  Pline.  Mr.  Doujat  écrit  San  Vittm- 

»o,  Ughclli  8 nomme  ce  Saint  Martyr  Viflcai-  s fter. 

n»r;  on  le  trouve  de  même  au  Martyrologe  Ro- 

main  9 où  il  ne  paraît  pourtant  pas  qu  ii  ait  * s 

été  premier  Evêque  d'Amiicrne  , non  plus  que 

dans  l'Italie  iacrcc  d'Ugbclli , mais  feulement 

le  plus  ancien  de  ceux  dont  on  (ait  le  num  de 

l'Hiiloire. 

AMITHOSCUT  A , Contrée  de  l’Arabie  heu- 
reufe , félon  Pline  10 . 10  l.j.  c.as. 

AMITINENSES  , ancien  Peuple  d'Italie 
dans  b Tolcanc , félon  le  même  11  ; le  R.  P.  Har-  11  L.  j.  c.j. 
douin  doute  s'il  ne  faut  pas  lire  dans  ce  paffage 
Anicienfes  du  lieu  dont  les  carrières  de  pierre  fout 
nommées  parle  même  Auteur  Amciana  Lapieidi- 
tuc . Ce  Peuple  ell  différent  de  la  Ville  dont  il  cil 
quel! ion  dans  l’Article  fuivant . 

AMITINUM,  l’une  des  Villes  que  Pline  dit 
avoir  été  autrefois  célèbres  dans  le  Latium  de  dont 
il  parle  comme  de  Lieux  qui  ne  fubfifloicnt  plus 
depuis  long  tems . 

AMITITAN.  Voie*  Amitatam. 

AMIUAM,  l'une  des  lilcs  de  Comorrc . Vo- 
lez Anjou  an. 

AMIXOCORES,  (les)'1  Peuple  de  l'Ame- uBaudrax». 
rique  Méridionale  dans  le  Brélîl  . ils  font  fort 
avancez  dans  les  terres  vers  laCapiuimedc  Rio 
Janeiro . 

1.  AMMA.  Voïez  Abana. 

2.  AMMA,  ancien  Lieu  de  la  Paléflinc,  il 

en  eff  fait  mention  au  livre  de  Jofuc  félon  b >j  Ci».v.ja. 
Vulgate  dt  les  exemplaires  les  plus  exatls  des  Se- 
ptante. Eufebc  le  nomme  auffi  Amma  dans  le 
partage  d’Afcr . Mais  St.  Jcrôme  écrit  Am  N a . 

j.  En  échange  il  nomme  Amma  un  chemin 
dans  le  défert  & qui  menoit  a Gabaon  ; ce  chemin 
ell  appcllé  Asfir  par  Eufebc  de  le  P.  Bontrérius 
remarque  que  ce  chemin  n’étoit  pas  nommé  fim- 
plcmcnt  Amma , mais  pua 5«  i'jijm  mots  que  les 
Septante  ont  confervez  de  l'Hébreu  de  qui  répon- 
dent à ces  mots-ci  laCoihnede  l'Afuedue  '4  de  «4* *«»-*.*. 
que  c’étoit  le  nom  d’une  Colline  auprès  du  chemin  v-  ** 
qui  menoir  au  défert  de  Gabaon . 

AMMÆA  , en  Grec  A V/u*»V,  Ville  deMé- 
fopotamie.  Voïez  Amid  Se  Diarbeck. 

AMMjEDERA,  Ville  de  l’Afrique  propre. 

Voïez  Ad  Medera. 

AMMAENSIAJUGA1*;  Pline  nomme  ainfi  ij  L.jy.c.4. 
des  Montagnes  de  Portugal.  Ce  nom  a fort  cm- 
baraffé  les  Critiques  ; les  uns  ont  lü  Immenjiiju- 
fii , d’autres  A n n i ns  i b u s , ou  A m ne  nsi  b u s qui  fc 
trouvent  en  quelques  manufcrits.Sauraaifc,(' cou-  '*  *•  SoJ,*• 
O o 2 jéa  u-  p’«* 
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jefturoit  qu’il  faut  lire  Lunfnsibus  parce  que 
Ptoloméc  met  en  Portugal  le  Cap  delà  Lune  ïi- 
Jur'm  lp*.  Conjétture  atTez  hardie,  dit  le  R.  P. 
Hardouin.  Saumaife  ajoûcc  qu’on  pourrait  lire 
Jmnfibus /agit,  pour  dire  les  Montagnes  où  l 'Ana 
des  Anciens  , aujourd'hui  la  Guadtana  , prend 
fa  fource . Mais ccttc  Rivière  a fa  fuurce  en  rfpa- 
gne  & non  dans  le  Portugal  où  il  faut  chercher  les 
A mm  ainsi*  Juca:  ces  Montagnes  ont  le  même 
nom  que  les  Ammaenfes , ou  Ammienfrt , Peuple 
1L4.C.  ».  que  Pline  mec  dans  la  Lutitanie 1 , ce  qui  s’accor- 
a L.  2.  c.  y.  de  arec  Ptoloméc*  qui  y met  la  Ville  d’Aw*i* 
que  fes  Interprètes  expliquent  par  Port  Ale- 
c r F.  : ainfi  les  Ammaenftu  J upa  de  Pline  font  ks 
Montagnes  des  environs  de  cette  Ville . 

AMMAITHA,  Ville  de  la  Syrie,  ou  de  l’Eu- 
phratenfe . Il  en  cft  parle  dans  la  Notice  de  l’Era- 
3 s«cl.  14.  pire  f . 

AMMAN,  ouAmana,  ancienne  Ville  d’A- 
rabie , dont  elle  écoit  une  Métropole  & la  princi- 
pale Ville  des  Ammonites.  Elle  cft  nommée  en 
plufieurs  endroits  de  l’Ecriture  R a bbath  , & on 
iC.ii.  aprend  du  fécond  livre  des  Rois  4 que  David  la 
3 OaoBAd.  pr;t-  Eufebe  Jditque  de  fon temson  la nommoit 
Philadelphie  ; qu’une  Nation  nommée  Raphaim 
J’avoit  auparavant  habitée,  mais  que  ce  Peuple 
avoir  été détruit  par  les  fils  dcLotn.  Jofcph  h 
nomme  Rabarha  & Philadelphie  . Etienne  le 
Géographe  tait  mention  d’une  Ville  fameufe  de 
la  Syrie  qui  après  avoir  eu  le  nom  d'Ammana 
avoir  celui  de  Philadelphie  . Voïcz  Ammoni- 
tes, Amon,  & Philadelphie. 

AMMANIT1S  , Païi  du  Ammaniict  , ou 
Ammonitrr.  Voici  Ammonites . 

AMM  ATA,  félon  Eufebe  & Sr.  Jérôme , & 
* j*r«è  c.17.  Athmatha,  fcJonla  Vulgate*,  ViJledcbPa- 
*,J4*  leftine  dans  la  Tribu  de  Juda. 

AMMAUM;  St.  Jerôme  dit  que  c’efl  la  mê- 
me chofequ’EMMAUs.  Volez  ce  mot. 

7 Anôqwi.  AMMAUS,  Ville  de  Judée  félon  Jofeph  f , 
I.17.  c.ia.  ||  y avoit  des  eaux  chaudes  & ellcctoit  a trente 
s lb«d.  1.  8.  S[aJcs  JerufaJcm  *.  Ortelius  dit  que  c’cft  la 
C’**  même  chofcqu’AMMONtTis.  Voïez  l'Article  £î 


AM1T. 

AMMEREN  , Bourgade  d’Allemagne  au  Du- 
ché de  Juliers  a une  üeuë  de  Rurémondc.  Elle 
n’eft  remarquable  que  parce  qu’on  croit  qu’elle 
tient  la  place  de  l’ancienne  Mederiacum. 

AMMERGAW,  ou 

Baopran».  AMMERLÀND  , petit  Pals  d’Allemagne 
dans  la  Wellphalic  au  Comté  d’Oldenbourg.  Ce 
Canton  qui  ni  que  des  Villages  appartient  au  Roi 
de  Dannemarck . 

AMMERZE'E,  Lac  d’Allemagne  que  forme 
U Rivière  d’Ainber:  de  là  vient  que  ce  Lac  cft 
nommé  plu*  juftement  A M b e r z e'e  . 

AMMIENSES,  ancien  Peuple  de  b Lufita-- 

9 L.  4-  c.  ».  nie , félon  Pline  ’ qui  nomme  aufti  des  Monta- 

10  L.J7*  c-4-  gnes  de  cette  Province  Ammaensia  Juga  13 . Je 

ne  doute  point  que  ce  Peuple  & ces  Montagnes 
n’aïent  une  vraie  liaifon  avec  la  Ville  d’AMAiA 
n L. 2.  c.j.  de  Ptoloméc  " aujourd'hui  Portalecre  . 

AMMINE.t  VITES.  Voïcz  Amwe*. 

AMMITES,  Rivière  de  Grèce  dans  bCalci- 
dique  Province  de  b Macédoine  . Elle  tombe 
dans  le  Lac  deBoiicaqui  fc  décharge  dans  le  Gol- 
phe  que  les  Anciens  nommoicnt  Toronaïque  . 
Mr.  de  Tille  marque  très-bien  ce  Lac  & deux  Ri- 
vières qui  y entrent  & donc  il  ne  dit  point  le  nom  ; 
non  plus  que  celui  du  Lac.  La  plus  Orientale , donc 
b fource  n’eft  pas  loind’Apollonia,  cft  l’Ammi- 
tes  dont  il  cft  queftion  dans  cet  Article . 

AMMOCHOSTUS  , Promontoire  de  l’Iflc 
u L-j.  c.14.  de  Chypre,  fclon  Ptoloméc  lm.  Mais  il  y a de  b 
difficulté  ; car  quelques  exemplaires  portent  ce 
nom  dans  le  Texte , d’autres  au  lieu  de  ce  mot  y 


ont  Pedalium  & en  marge  Ammochostos  ; 
outre  cela  Ptoloméc  met  ce  Promontoire  fur  la 
côte  Orientale  & Strabon  1 * donne  à 1a  côte  Mé- 
ridionale Pedalium  , ainfi  ce  ne  peuvent  pas  être 
deux  noms  d’un  même  Cap.  Voïcz  Pedalium. 
Ammothojiot  cft  une  digue  de  fable  & répond  à ce 

Îuc  nous  appelions  Grtve  dans  notre  Langue . Le» 
nterorétes  de  Ptoloméc  b traduifent  par  Cabo 
DF.  GriFOO. 

AMMODES , Cap  de  b Cilicie . Ce  nom  cft 
Grec  & lignifie* n Cap  de  Sable . Pomponius  Mê- 
la‘4  dit  que  ce  Cap  etienne  les  Rivières  Je  Pjr+- 
meôc  le  Cjrdne  ; c’cft-àdirc  le  Ch.iean  & Meriba- 
fa,  Rivières  de  b Caratnanie.  Mais  quoi  que 
cet  Auteur  nomme  ccs  deux  Rivières  de  fuite, 
aufli  bien  que  Strabon  ôt  Quinte  Curie 1 s , com- 
me s’il  n’y  en  avait  point  d’autre  entre  elles,  ce- 
pendant Ptoloméc  y place  le  Sarm  qui  cft  aujourd* 
nui  le  Choouem,  ÔcleCap  en  devient  plus  dif- 
ficile à rcconnoitrc , puifqu’il  y en  a trois,  entre 
le  Pyrame  & le  Cvdnc . 

AMMODIUM  , Lieu  de  la  Méfopotamic  à 
vingt  Stades , ou  deux  mille  cinq  cens  pas  Ro- 
mains, de  Dara  Bourg  fortifié  & élevé  a b di- 
gnité de  Ville  par  Analbfe , félon  Procope  16 . 

1.  AMMON , Ortelius  aïant  trouvé  dans  la 
douzième  Lettre  d’Efchinc  que  le  Lieu  de  fon  exil 
fe  nommoit  ainfi  , a crû  que  ce  nom  étoit  celui 
d’un  Lieu  de  l’Attique . Ce  (avant  homme  s’cfl  ex- 
trêmement trompé.  Mr. Toureii  *7  a beaucoup 
mieux  rencontré  dans  fes  remarques  fur  le  Plaido- 
ïer  d’ Efthinc,  contre  Ctéfiphon  ; lorfqu’apnb 
avoir  dit 1,1  qu’Efchine  fuccomha  ôc  paia  d’un  exil 
fort  involontaire  une  accufation  témérairement 
intentée  ; & qu’il  s’alla  établir  à R hodes  Ôte.  il 
ajoute  ‘«qu’Elchinc  acheta  près  de  Rhodes  un  pe- 
tit he'ritagc  que  l’on  r.ommoit  les  Sablent  ( le  Grec 
«iuAVua,  à la  lettre  It  Subie)  Lieu  déitrt  & af- 
fez  inculte;  mais  où  pourtant  il  ne  tailloir  pas 
d’avoir  des  Oliviers,  des  Vignes  , d’autres  ar- 
bres de  tonte  cfpéce , des  bleds  6t  des  pâturages . 

2.  AMMON,  Rivière  de  l’Arabie  heirreufe, 
félon  Pline  **  . L’Edition  du  R.  P.  Hardouin 
porte  Am  non. 

3.  AMMON,  ouNo-Ammon  11  Ville  d’E- 
gypte. Le  ChaJdécn  & l’Auteur  de  b Vulgare 
iraduifcnt  ordinairement  ce  terme  par  jiitxtm* 
drie.  Ils  n’ignoroient  pas  fans  doute  qu’Aléxan- 
drie  eft  beaucoup  plus  rccente  que  Jércmie  ** , E- 
xe'chiel  *1  & Nahum  *4  qui  parlent  de  No- A m- 
mon;  maisils  pou  voient  croire  que  cette  derniè- 
re Ville  «toit  au  même  endroit  ou  ï peu  près  oh 
l’on  avoit  depuis  bâti  la  Ville  d’Alexandrie;  ce 
qui  toutefois  ne  paraît  nullement  par  l’ Hulot- 
te *ï;  car  il  n’y  avoit  que  le  Bourg  Rachotis 
fur  b Mer  vers  le  même  lieu  où  l’on  bâtit  depuis 
b Ville  d’ Alexandrie  . Les  Caractères  que  1rs 
Prophètes  donnent  à No-slmmon  font  qu'elle  eft 
bâtie  au  milieu  des  Ecuvcs  & toute  environnée 
d'eaux,  que  ta  Mer  eftfonrréfor,  & fes  eaux  fon 
rempart  « fa  force  . Ce  qui  fait  juger  à D.  Calmct 
que  No-Ammrn  n’eft  autre  que  Dragons,  on 
\a.  Pille  de  J upiter  fit  uce  d an  s le  Delta  fur  un  bras 
du  Nil  entre Ëufiris  au  Midi  & Mendt Te  au  Nord 
à une  affcz  petite  diftance  de  la  Mer  Méditerra- 
née. Elle  avoit  autour  de  foi  des  Lacs  que  l'on 

Euuvoit  appcllcr  des  Mers  dans  Icftvlc  des  He- 
reux.  La  ruine  de  ccttc  Villeaui  cllpre'dirc  & 
marquée  fi diiiinctément  par  les  Prophètes  ai  riva 
fous  AflàradonÔt  fous  Nabuchodonofor  & peut- 
être  lotis  Scnnachc'rib. 

4.  AMMON  î6,  Ville  de  bMarmariquc  en 
A trique  , félon  Ptoloméc  le  féal  Auteur  qui  en  rif- 
le une  Ville;  les  autres  fc  contentent  d y mettre  un 
temple  èk  un  oracle  de  Jupiter  Ammon  & b fon- 
taine du  Soleil . Arricn  *7  ic  fcrt  du  terme  de  lieu , 
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AMM. 

non  pas  de  celui  de  Ville, pour  exprimer  T 
endroit  où  étoit  le  temple  autour  duquel  ce  n 'étoit 
que  Solitudes  & Sables.  Hérodote  parle  pourtant 
«les  Ammoniem  comme  d'une  Nation  nombreufe 
qui  avoit  un  Roi  üt  a voit  fou  tenu  des  guerres  con- 
tre d'autres  Peuples , d'où  il  cl)  naturel  de  con- 
duire quelle  n'était  j>as  fans  Villes , ni  Bourgs  , 
m Villages  ; quoi  qu  il  y ait  pu  avoir  des  cotez  où 
il  n’y  avoit  que  des  Sables,  comme  du  côté  par 
iLj,c.f  où  Aléxandrc  s'y  rendit.  Pline  ‘met  entre  Mem- 
phis, &.  l’Oracle  de  Jupiter  Ammon  douze  jours 
de  chemin  & il  crt  remarquable  que  cet  Auteur  é- 
cntcc  mot  par  H.  Hammam  t Jo vu  Omnium  : 
il  lait  mention  d’un  Nome  d'Egypte  qu'il  nom- 
me Hammomaqut.  Ce  Nome  e'toit  apparemment 
compris  dans  la  Nation  des  Ammonicns  par  ceux 
qui  en  ont  lait  une  nombreufe  Nation,  oc  il  ap- 
partenoit  fans  doute  à l'Egypte  de  la  même  façon 
que  les  Nomes  des  deux  Oam  ; c’efl  a dire  impro- 
prement : ce  n’etoit  pas  une  partie  ; mais  une 
annexe  de  l’Egypte.  Le  Pais d’Ammon propre- 
ment dit  e'toit  un  deïcrt  au  milieu  duquel  étoient 
des  Bocages  entrecoupez  de  RuiiTeaux  . Diodorc 
» L.  i7.c.i.  de  Sicile  1 explique  tout  cela  plus  clairement:  Le 
Canton  où  étoit  le  Temple  d’Ammon  e'toit  enfer- 
mé entre  dcsdcfcmdc  tous  cotez  ; entre  les  Sa- 
bles cft  ce  Canton  plante  d'arbres  fruitiers,  arrofé 
de  ruiflcaux  d’eau  doute;  & peuple  de  Villages, 
Kaurisr.  Au  milieu  cil  une  Fortc'rcirc  ceinte  d’ 
un  triple  mur.  La  première  enceinte , c’ctl-ù-di- 
re  celle  du  milieu,  efl  pour  la  Cour,  , 

la  féconde  cfl  pour  les  femmes 
& on  y trou  voit  les  appariemcns  des  en  la  ns  & 
des  parens  . Il  y avoit  de  plus  le  Temple 
Dieu  &.  la  Fontaine  facréc  où  Ton  puritioit  par 
des  luflrations  les  Offrandes  que  l’on  préfentoit 
au  Dieu.  Le  dernier  rempart  enfcriutnt  les  Gar- 
des & les  Officiers  . CclUrius  croit  avec  bien  du 
fondcmcot  que  c’efl  cette  Fortc'reflc  que  Diodorc 
a qualifiée  Ville  fit  nommée  du  nom  du  Dieu. 
Diodorc  ajoure  que  hors  la  Citadelle  , mais 
peu  loin  delà  il  y avoit  un  autre  Temple  d’Am- 
mon, ombragé  de  quantité  de  hauts  arbres  ic 

Ï /auprès  de  cet  autre  Temple  il  y avoit  une 
ontaine  nommée  la  Fontaine  du  Soleil,  à cau- 
fe  de  ce  qui  arrivoit  à les  eaux  par  des  chan- 

femens  merveilleux.  Votez  l’Article  Eau  t»u 

OLF.IL . 

Je  mets  ce  Lieu  dans  la  Marmariquc  avec 
Cellanus.  11  cft  vrai  que  Pomponius  Mêla  le 
met  dans  la  Cyrénaïque,  nuis  il  prend  ce  Pais 
dans  un  fens  beaucoup  plus  vafte  qu’il  ne  faut  ; 
car  il  l’étend  improprement  jufqu'au  Mont  Ca- 
i U tabathmos.  Pline  J a placé  fort  gifle  le  Lieu  du 
Temple;  mais  il  n’cft  pas  fifûr  qu'il  ne  fe  (bit 
pas  trompé  lorfqu’il  place  dans  le  Pais  des  Tro- 
glodytes la  Fontaine  du  Soleil.  Lucain  moins 
pute  que  qui  que  ce  foit  met  mal  À propos  Ammon 
4 L-io.ï-j*.  dans  la  SyrtiiJes. 

Nec  flcrilii  Libye , nec  S yriuui  obftitit  Ammon . 

jLltjii.  fit  dans  un  autre  endroit  J il  le  met  dans  un  Païs 
*’  tout  différent,  à lavoir  chez  les  Garamamcs. 

Vent  mm  crut  ad  Templum  Libyen  ijuod  gai- 
libmi  unum 

Imultt  (J  ar  amant  ci  babent  ■ fiat  eertior  illie 
Juppitrr , ut  mtmorant , fed  non  ut  fulmina 
vibrant , 

Aut  Jimdn  nofin  ; fed  tenir  ecmibut  Ammon. 

Ôtt. 

Brébeuf  rend  ainû  ces  vers  ; mais  il  évite  la 
faute  qu’  a faite  (on  Auteur  de  nommer  les 
Garamantes,  qui  n’ont  que  taire  dans  ccttc  dc- 
feription . 


AMM.  iÿj 

1h  ippnxlu-'.rn»  Jc-j  àr  c«T«np!»r»uw*n», 

Où  /liguer  Air, mi  n rr^nii  an  jiU-m  : 

Il  »‘»H  point  en  i r»  litirt  la  lo«£r*  d.m  la  main  , 

Ni  lewaun  airdu'ii , ni  fi»  un  au  I m-i  n . 

C<  U mdctaulrttDiciiI  & l'Arl  ur<  A le  Maître 

V pamic  Tout  un  pon  indigne  de  'on  être . 

Cependant  font  dillurim*  A mut  deflgwrd 

l)aiu  U valle  Libye  il  «Il  leul  adore  . 

On  peut  expliquer  le  nom  d’ Ammon  en  deux 
manières . i.  en  lui  donnant  une  étymologie  Gré- 
que  & le  laifanr  venir  d'Ammor  qui  en  cette  lan- 
gue fignific  du  Sable,  comme  je  1 ai  déjà  dit  ci  def- 
lus:  ce  qui  convient  i la  iiruation  de  ce  Temple, 
a.  en  lui  donnant  une  Etymologie  Egyptienne . D. 

Calmet  cfl  pour  ce  dernier  fèntiracnt.  Amman  % 
on  Hamm/.n , ou  Jupiter  Hamman , dit  ce  Pcre 
4,  célèbre  Dieu  des  Egyptiens  que  nous  croïons  c Dicl.dc  U 
être  le  meme  que  Clam  qui  peupla  l'Afrique  fit 
qui  fut  Peredc  Mizraïm  Autcurdes  Egyptiens. 

Ammon , puurfuir-il  , avoit  un  Temple  fameux 
dans  l’Afrique  oùilétoit  adoré  fous  la  figure  d’un 
Bélier.  Les  Egyptiens  donnoient  ainli  a leurs 
Dieux  la  forme  de  certains  animaux.  Le  Temple 
d’Ammon  étoit  fîtue  dans  un  Lieu  délicieux;  nuis 
environné  d" affreux  déferts.  Il  y avoit  la  un  fa- 
meux oracle  qu’AEéxandrc  le  Grand  alla  conful- 
tcr.  Cet  Oracle  toutefois  comme  les  autres  tom- 
ba infenfiblément  dans  le  mépris.  Du  tems  de 
Strabon  il  n'avoit  déjà  plus  tant  de  vogue*,  fie  7 Li-pSij. 
du  tems  de  PI  tarque  on  n’en  laifoit  prclque  au- 
cun cas  : enfin  on  n'en  parloit  plus  du  icms  de 
Théodofe  fuivant  Je  témoignagne  de  Prudence  *.  * Apoilteof. 
J’ai  raporté  à l'Article  Dooonc  la  fable  des  deux  *'***' 
colombes . 

AMMONIA,  l’un  des  noms  de  Parxtonivm. 

Voie»  ce  mot. 

AMMON IACA  Ri  cio,  contrée  d’Afri- 
que dans  la  Marmarique.  Elle  prenait  ce  nom 
du  Temple  de  Jupiter  Ammon  . Ptolomée  * y 9 l~  4-*-ï- 
met  Ale-xandri  Cajlra  Je  camp  d’ Aléxandre  & 
la  Ville  d' Ammon.  Voies  l'Article  precedent. 
Villanovanus  nomme  cette  contrée  Cançaxon 
di  Mahoma. 

AMMON  IACUS  NOMOS  Pline  nom-  io  L.,.c.*. 
me  ainfi  un  Nome,  ou  contrée  de  l’ancienne 
Egypte  . Mais  il  n’entre  dans  aucun  détail  à 
ce  fujet.  J'ai  déjà  remarqué  qu’il  écrit  FIam- 
moniacus  Nomos.  Ce  Nomn’ert  pas  cxatle'- 
ment  la  même  chofc  que  La  contrée  de  l’Ar- 
ticle precedent. 

AMMONII,  Ancien  Peuple  de  l’Arabie,  fe- 
lon  Piinc  11 . Ptolomée  41  place  aufli  un  Pro-  11  L.<.e.i*. 
montoire  d'Ammontuj,  ou  d Ammonium  dansl’  **  6’c'7' 

Arabie  heureufe. 

AMMONITES  t c’cft  arnfi  que  l’Ecritu-  nprimrr 
renomme  un  Peuple  defeendu  d Amman  fils  de  D.o.JeUBi- 
Loth & delà  plus  jeune  de  fes  Filles.  Cet  Am-  We- 
mon  de  la  vie  duquel  on  ne  fait  aucune  particula- 
rité demeura  a l'Orient  de  la  Mer  morte  & du 
Jourdain  dans  les  Montagnes  de  Galaad  ; fie  fe* 
defeendans  furent  toûjourc  ennemis  des  Ifracli- 
tes . Les  Ammonites  qu'on  appelle  aufli  quel- 
quefois Ammanites , détruilirent  les  Géans  Z<  m- 
z omint,  fit  occupèrent  leur  Pais.  Dieu  •*  dé-  u rrMoai. 
fendit  à Moife,  & par  lui  aux  Ifraclires,  d'atta- 
quer  les  Ammonites  ; parce  qu'il  ne  vouloit  pas 
livrer  leur  Pars  aux  Hébreux  : Avant  l'entrée  des 
Ifraèlitcsdansla  Terre  de  Chanaan,  ltsAmor- 
rhéens  avaient  conquis  beaucoup  de  terrain  fur 
les  Ammonites  & les  Moabites.  Moite  le  reprit 
fur  les  Amorrhéens , & le  partagea  aux  Tribus  de 
Ruben  & deGad.  Du  tenu  de  Jcphre,  les  Am- 
monites dédorèrent  U guerre  au  Iliaélites  *s  , ijjudk.  e. 
fous  prétexte  que  ceux-ci  détenoient  une  grande 
partie  du  Païs  qui  leur  avoit  appartenu , avant 
que  les  Amorrhéens  le  polfciiaflent  . Jephto 
prétendit  que  ce  Pais  aîant  été  acquis  par  les 
Ilrac- 
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Ifraflites  en  bonne  guerre,  & aïant  été  pris  fur 
le*  Amorrhéens , qui  en  jouilToient  depuis  long 
tenu  par  droit  de  conquête,  il  n’étoit  pas  obligé 
de  le  leur  reftiruer . Les  Ammonites  ne  * étant  pas 
rendus)!  cette  raifon,  Jephté  leur  livra  U batail- 
le, & la  gagna . 

Les  Ammonites  & les  Moabites  font  ordinai- 
rement uni*  enfembie , fur  tout  quand  il  s'agit 
d’attaquer  les  Ifraclites.  Après  la  mortd’Otho- 
i Judic.c.j.  nid  «f  le*  Ammonites,  & les  Amalécites s’éto- 
’ ient  joints  à Eglon  Roi  de  Moab , pour  opprimer 

le  Peuple  du  Seigneur.  Quelques  années  après, 
c’eft-à-dine,  l’an  du  Monde  1799.  les  Ammoni- 
tes opprimèrent  les  Ifraélites  de  delà  le  Jourdain. 
Mais  en  1817.  Jephté  fut  fufeité  de  Dieu,  pour 
les  délivrer  de  cet  affiijétifTcment . Au  commen- 
cement du  régné  de  Safll , c’eft-à-dire , en  l’an 
du  Monde  1909.  avant  J.  C.  1191.  avant  l’Ere 
vulgaire  1 19 jj.  Naas  Roi  des  Ammonites  aïant 
» R«g.l. i.c.  attaqué  UViJlede  JabcsdcGalaad  *,  larédui- 
**•*•*•  fit  à lui  demander  compolition . Naas  répon- 
dit aux  habitant  qu’il  n’en  avoit  point  d au- 
tre à leur  accorder  , finon  qu’ils  fc  rendiflçnt 
à lui,  qu’il  leur  arracherait  à tous  l’ail  droit, 
& qu’  il  les  rendrait  par  là  un  opprobre  dans 
Ifraél.  Mais  Saül  étant  accouru  au  fécoursde 
Jabes,  délivra  la  Ville  & le  Peuple  de  la  cruau- 
té de  Naas. 

David  avoit  été  ami  du  Roi  d'Ammon,  & a- 
près  la  mort  de  ce  Prince  , il  envoïa  faire  des  com- 
plimens  de  condoléance  à Hanon  ion  Fils  & fon 
Succcffeur . Mais  celui-ci  fit  outrage  aux  Ambaf- 
î RfSi-î,e’  Odeurs  de  David  J,  s’imaginant  qu’ils  étoient 
ao.v.i.ft  e*j.  venus  pourobferverfcs  forces  & l’état  de  fon  Pais. 

David  vangea  l’honneur  de  fes  Amba/Iadeurs , tk. 
affujetit  les  Ammonites  , les  Moahitcs  , & les 
Syriens  leurs  alliez:  Ammon  & Moab  demeurè- 
rent fous  l’obeïlfance  du  Roi  David,  & de  Salo- 
mon ; & après  la  fcparation  des  dix  Tribus , ils 
furent  aflfujétis  aux  Rois  d'Ifrad , jufqu’à  la  mort 
* d’Achab  4,  en  3107.  avant  J.C.  893.  avant  l’Ere 

'*  vulgaire  897. 

Joram  Fils  d’Achab,  & SuccefTcurd’Ochofias, 
j»m.I4c.).  battit  le*  Moabites  ï en  3109.  Mais  il  ne  paraît 
v^.  & frs-  pas  que  fa  victoire  ait  été  allez  compléter , pour 
les  réduire  à fon  obcïflTancc . Vers  le  même  tems, 
les  Ammonites , les  Moabites  , & d’autres  Pcu- 
( fanlipj.il.  pies  firent  irruption  dans  les  Terres  de  Juda^mais 
“ ils  furent  rejXMifTcz&difïîpez  par  Jofaphat.Ifaîe? 
7 c.ij.iié.  menace  les  Moabites  d’un  malheur  qui  dcvoit  ar- 
river trois  ans  après  fa  prédiction  , & qui  regarde 
apparement  les  guerres  que  Salmanafar  fit  dans 
kurPaïs,  versl  andu  Monde  3177.  avant  J.C. 
7 13.  avant  l’Ere  vulg.  7 17. 

Après  le  tnuifport  des  Tribus  de  Ruben, de  Gad, 
&dclademi-TribudcManafré  par  Teglarhpha- 
lafar  ,cn  3 164.3 van t J.C.73<î.avant  l’Erc  vulgaire 
74?.  les  Ammonites  & les  Moabites  fe  mirent  en 
pofTcffion  des  Villes  qui  avoient  appartenu  à ces 
s c.49.  v.  1.  Tribus.  Jeremic  8 leur  en  fait  des  grands  repro- 
ches. Les  Amba/Tadeursdes  Ammonites  étoient 
du  nombre  de  ceux  à qui  ce  même  Prophète  avoit 

9 C4S.v.t4.  préfenté  la  coupe  de  la  colère  du  Seigneur  *,  & 

auxquels  il  avoit  fait  prefent  d’un  poug  & d'une 
chaîne , les  exhortant  à fc  foumettre  à Nabucho- 
donofor,  & les  ménacant  de  la  captivité  & delà 

10  c.»7.  v-».  fervitude , s’ils  ne  le  nifoient  pas 10 . 

Ezechiel  jeur  dénonce  une  perte  emiére,&  leur 
dit 11  que  Dieu  les  livrera  aux  Peuples  Orientaux, 
qui  placeront  leurs  tentes  dans  leur  Pais;  en  for- 
te qu’il  ne  fera  plus  fait  mention  des  Ammonites 
parmi  les  Peuples  : & tout  cela  en  punition  de  ce 
qu’ils avoient  mfulrc  au  malheur  des  Ifraélitcs, 
«àladcflruélion  de  leur  Temple  par  les  Chal- 
déens.  Nous  craïons,  dit  D.  Calmer , que  ces 
malheurs  leur  arrivèrent  la  cinquième  année  après 
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la  prife  de  Jerufalem , lorfque  Nabuchodonofor 
•*M  la  guerre  à tous  les  Peuples  des  environs  de  »*.  J«rn« 
la  Judée,  l’an  du  Monde  3410.  ou  21.  avant  J.C.  *"n,‘  ' *•* 
579.  avant  l’Ere  vulg.  583. 

Il  y a a/fez  d’apparence  que  Cyrus  accorda  sut 
Ammonites  & aux  Moabites  la  liberté  de  revenir 
dans  leurs  Terres,  d'où  ils  avoient  ététranfpor- 
tez  par  Nabucodonofor  ; puis  qu'on  les  voit  dans 
leus  Pais  comme  auparavant,  expofez  aux  révo- 
lutions communes  des  Peuples  de  la  Syrie  & de  la 
Paie  Aine , & fournis  tantôt  aux  Rois  d’Egypte  , 

& tantôt  à ceux  de  Syrie . 

Antiochus  le  Grand  prit  Rabbath,  ou  Philadel- 
phie leur  capitale,  en  abbatit  les  murs , &ymic  ,,  p0fyb.Lj. 
garnifon  ■*  en  3806.  Pendant  les  pcrfécurionsd’ 

Antiochus  Epiphanes  , les  Ammonites  exercè- 
rent leur  haine  & leur  cruauté  contre  les  Juifs  de 
leurs  quartiers '4.  Saint  Juftinle  Martyr  *1  dit  i4M«ca!».r. 
ou’ il  y avoit  encore  de  fon  tems  grand  nombre  d’  ' C-S  r <5-»S- 
Ammonites.  MaisOrigénc aiïQre  que  lors  qu’  Aa2q.îaZc! 
ilvivoit,  on  ne  les  connoifToir  plus  que  fous  le  ,2* 
nom  général  d'Arabes.  Ainfi  sert  accomplie  la 
prcdicVton  d'Ezechicl  *7 , qui  dit  qu’Ammon  fera  m.  * 
tellement  détruit,  qu’on  n en  parlera  plus  parmi  »7 
les  Nations:  Ut  non  fit  ultra  memor/a  fil  i arum 
Ammon  in  genubur . 

AMMONITIDE , en  Lat i n Ammonittt , ou 
Ammam tu  , contrée  de  I'  Arabie  petrée  ainfi 
nommée  de  fes  habitans  les  Ammonites.  Les 
Critiques  ne  s'accordent  pas  fur  les  limites  de 
cette  contrée , & à parler  fans  détour  on  n'en 
peut  apporter  que  des  conjures . On  fait  feule- 
ment qu'elle  étoit  au  delà  du  Jourdain  dans  les 
Nrontagncs  de  Galaad  & quelle  s'étendoit  au  de- 
là; quelle  étoit  bornée  en  quelques  endroits  par 
le  Fleuve  Jabok.  Mais  comme  on  ignore  quel  é- 
toit  le  cours  de  ce  Fleuve,  on  n’en  eft  guère*  plus 
avancé . Sa  capitale  étoit  Rabba , ou  Rabbath 
Ammon,  nommée enfuitc  Philadelphie.  Vo- 
ïcz  ce  nom . 

AMMONUS,  en  Grec  Afifton,,  ancienne 
Villcdc l’Afrique  propre,  entre Jes  deux  Syrtes 
félon  Ptolcmée'8,  c’cft-à-dire  dans  ce  que  nous  ,jl.4.c  j. 
appelions  aujourdhui  la  partie  Occidentale  du  Ro- 
ïaume  de  Tripoli . 

AMNAMETHU,  Ifle  de  l’Arabie  heureufe 
dans  l'Occan  Indien, félon  Pline  Ptoiomécquc  '9  L.<.c.»8. 

cite  Ortelius  n’en  parle  point . 

AMNASAN.  Voïez  Amasit,  Ville  de  laNa- 
tolie. 

AMNEIOS.  Volez  Am  ni  as. 

AMNE5TA,  ce  nom  fc  trouve  dans  Vitruve, 

Ortelius11  croit  que  c’elf  le  nom  propre  de  10  Lj.c.t. 
quelque  Lieu;  ilajoûtcque  d’autres  le  prennent  11  The,*ur- 
pour  le  nom  d’un  Statuaire. 

AMNESUS  11 , Ortelius  croit  que  c'eft  le  *»  WèL 
nom  de  quelque  Fleuve  vers  la  Paphlagonie  & ci- 
te le  3.  livre  des  Argonautes  d'Apollonius . 

AMNIAS,  félon  Strabon  »»,  ou  AsiNFros  >1  L.  tu*. 
félon  Appicn  *4,  Rivière  de  l’Afie  mineure  vers  la  *4  i»  MuKiU 
fiithyme.  L Abbreviateurdc  Strabon  le  nomme  * 
Amnios;  & Strabon  lui-même  en  parle  ainfi  : 

„ Il  refie  cette  partie  du  Pont  qui  efi  au  dclàdu 
„ Fleuve  Ha  lys  autour  d’OIgafTys  & nui  confine 
„ à la  contrée  nommée  Sinopide.  Olgaffys  cfl 
„ une  Montagne  fon  haute  & dont  le  haut  cft 
„ inacccffiblc.  Les  Paphbgoniens  ont  de  tous 
,,  côtez  des  Temples  fur  cette  Montagne.  Tout 
„ à l’cntour eft  un  terroir  affez  bon  & peuplé  , 

„ Blacna  & Domanitis  qu'arrofe  la  Rivière 
,,  Amnia*  “.  On  ne  peut  pas  douter  que  ce  ne 
foit  la  meme  que  l'Amnefus  d'Apollonius . 

1.  AMNISUS,  ancien  nom  d'une  petite  Ri- 
vière de  rifle  de  Crete;  félon  CaJlimaquc  dans 
fon  Hymne  à Diane.  Apollonius  & Suidascn 
parlent  aufiî. 

i.AMNI- 
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a.  AMNISUS  , Lieu  maritime  de  fMfc  de 
i L.ie.f.47«.  Crète,  dont  Strabon  1 dit  que  Minos le fervoit 
comme  d'un  Port  de  Mer.Mr.  de  fille  le  place  au 
fond  de  U Hue  k l’Ocddcflt  de  laquelle  ak  i lie 

Ïuc  nous  appelions  aûjoutd’  hui  opina  Longa  . 

trabon  ne  lait  point  mention  de  la  Rivière  de 
même  nom  . Etienne  le  Géographe  lait  aulfi 
mention  de  U Ville  Amnifut . il  y a apparen- 
ce qu'elle  ctoit  à T embouchure  de  la  Rivière 
Amntfut , car  Strabun  dit  que  Minos  fc  fervoit 
oc  l'Amniftis  comme  d’ un  Port  de  Mer.  Mais 
Amntlus  en  oe  paflage  dl-cc  une  Ville  , ell-cc 
une  Rivière?  1 Article  lemble  mar- 

quer une  Rivière  ; mais  ce  qu'ajoute  Strabon,  «i 
eftle  Temple  de  Lutine , femblé  infinucr  qu'il  y 
avait  un  Bourg  ou  petite  Ville.  Il  y avoir  l'un 
& l’autre  . a f»  voir  un  Bourg,  & un  Port  àfctn- 
» OdTtf.i.*e.  bouchure  de  la  Rivière  ftlon  les  va*  d'Homère1 
venin.  ^ont  voici  le  fera  : I-e  veut  l'emporta  vers  laCre- 
tc  lorfqu'il  aJloit  à Troie , & le  jxiuffa  dans  l’Am- 
nilcoùeftla  caverne  de  Lutine,  dans  des  Ports 
difficile*»  de  il  n'échapa  qu'avec  peine  de  cette 
j X_  i.c.if.  tempête.  Paufanias  » dit  que  les  Cretois  qui  ha- 
bitoient  le  canton  de  Cnolfus  tenoient  que  Lutine 
étonnée  à Ammfus.  Mr.Baudrand  veut  que  le 
nom  moderne  Toit  Cazzichi  . 

AMNITÆ,  Peuplcdom  Denis  le  Pcricgctc 
t v.jy=-&  r*q . 4 dit  que  les  femmes  allaient  faire  des  facrifitcs  à 
Bacchus  dans  une  petite  Iile  voilincde  h grande 
' Bretagne . Strabon  nomme  ce  Peuple  Srnmmtt 

& dit  que  dans  l'Occan  il  y*  une  petite  iUc  furie 
Rivage,  à l'embouchure  de  la  Loire:  quelle  cÜ 
peuplée  de  femmes  des  Samnites,  qui  laifies  de 
f clprit  de  Bacchus  iont  des  ceremonies  & des 
focnriccs  en  fon  honneur.  Il  a;oôtc  que  les  hom- 
mes n'aJloient  point  dans  ccrtc  Lite  i maisquc  les 
femmes  les  al  foient  trouver  en  bateau  & qu’après 
avoir  eu  La  compagnie  de  leurs  maris,  elles  s'en 
retournoient:  elles avoient  coutume  doter  tous 
les  ans  le  toit  du  Temple  de  de  le  recouvrir  le  mê- 
me jour  avant  le  couci.crdu  Soleil;  chaque  fem- 
me portoit  un  fardeau  & celle  qui  lailloit  tomber 
le  ficnctoit  déchirée  en  pièces  par  les  autres  qui 
portant  au  Temples  les  pièces  qu'elles  avoient  ar- 
rachées de  cette  malheureulc  avec  des  cris  parti- 
culiers aux  Bacchantes , ne  cclfoicnt  point  julqu’ 
à ce  qu'elles  foflent  délivrées  de  fcur  fureur.  Stra- 
bon obfcrve  qu’il  ne  le  pafloit  point  d’année  que 

3uelqu'unc  ne  laiilat  tomber  fon  fardeau  & ne  lut 
cchirée . Ptolomée  met  ï aulli  un  Peuple  S*  Mut 
t*  auprès  de  la  Loire;  mais  il  les  met  en  Terre- 
ferme  . D' Argentrè  croit  que  c’cft  à»  préfent  le 
licuoùeft  Ancinis.  Mais  cela  ne  peut  convenir 

3u’aux  Soumit*  de  Ptolomée;  je  crois  que  fille 
e Strabon  a été  détruite  & qu’il  en  cil  relié  les 
bancs  de  Sable  qui  font  encore  atluclkmcnt  à f 
embouchure  de  la  Loire. 

AMNIUS.  Voie*  Amnus. 

AMNON , Rivière  de  l’Arabie  heureufe  fe- 
« L.  4.c  iS.  Ion  Pline  6 . 

, AMOtNUM  STAGNUM  : Pline  ? par- 

lant de  l'Edétanie  contrée  d'Elpagne  parle  d'un 
agréable  étang  qui  doit  n'être  pas  éloigné  de  Va- 
t The  bar.  leitcc.  Ortclius  " , qui  alîûrc  que  cet  étang  ell  pré- 
fentement  nommé  Ai.aurcaA,  prend  le  mot  A- 
hoenum,  pour  un  ftirnom  propre  à cet  étang,  au 
lieu  qu’il  lemble  que  ce  ne  fuit  qu'une  fimplc  Epi- 
thète amirnum , agréable. 

« D*  t*;»*  AMüER  * , prononcez  Amour  ; quelques 
uns  écrivent  Amur,  Amour,  ce  qui  revient  à 
la  même  prononciation  ; Rivière  d'Afc  dans 
la  Tartane  Orientale.  Elle  a fa  fou  rcc  dans  le 
Koïaume  de  Calka  au  Lac  d'Inguéda , puis  cou- 
lant vers  le  Nord-cil  , elle  le  charge  des  Ri- 
vières fuivantes,  Onon,  d.  Nipchou,  ou  Ner- 
xa,  g.  à la  Ville  de  Nipchou  uuNcrczin,  Sa- 
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mar,  d.Zoma,  ou  Zarnoia  ,$aliiitia,Gomilza, 
ou  Cerbichi , g.  cette  dernière  fer  r de  bornes  en- 
tre les  Tattares  Daouri  êSc  le  Niullian,  Keylan 
d.Jakfa  h la  Ville  nommée  Jaklàou  Aibafin,  Ur- 
ka,  Aldakon-Bolsdo,  AJdakon-Malaia,  Zurgo, 

Sia,  ouSend  g.  A l'cinbouchurc  de  cette  derniè- 
re ell  la  Ville  de  Kurskoy,  «St  à l’autre  rive  de 
l’Amoer  la  Ville  d’A i cou  au  deflbttîdc  laquel- 
le cil  la  fonction  de  la  Rivière  de  Kamar,  d.  f 
Amour  reçoit  enluitclaBilIra , laTiggzia  & la 
Goriu,  g.lcs  deux  dernières  dcfccndcnt  d'un  grand 
Lac  nomme  Samagrols  Koioka.  Elle  fe  char- 
ge encore,  d.dc  laNaumai,  de  la  Cafautnuc^ 
du  Songoro,  ou  Suinhoa  ou  Xingala  & d'une 
autre  Rivière  qui  défecild  du  Lac  des  trois 
Montagnes  dans  le  Niuclié,  toutes  Rivières  qui 
commencent  un  peu  au  diffus  de  H;;  rima  cou- 
ler dans  an  même  Ht;  de  l'Ufur  ou  Ourfirid. 

& entin  du  Gamon  , ou  Kamul  , g.  & va  fc 
perdre  enfin  dans  un  Détroit  dont  les  i êtes  ne 
iont  prdque  pas  connues.  Il  n'y  a meme  au- 
cune certitude  que  c'en  foit  un  Se  non  pas  on 
Coi  plie  . 

Di'troit  d’AMOER,  Bras  de  Mer  dans  l'A*- 
fie  entre  la  Tartaric  Orientale  à l'Occident  fie  ta 
Terre  d’Efo  ou  d’Ycço.  Sa  partie  Méudionalc 
qui  cilla  feule  que  l’on  connotlfe  commence  vis- 
a-vis du  RuilieaudcSemga  qui  coule  dans  le  Pais 
d’Vupi,  vers  le.  45.  d.  30' & elt  bonlé  h f Orient 
par  k Cap  du 'I  ci loi  ; d'où  cette  partie  ctlappel- 
léc  Detroit  du  Te  Ho  y du  nom  d un  Pais  dans  La 
Terre  d'Ycço.  Ce  qui  ell  au  Nord  diTcmbou- 
cliure  del’Âmoer,  c'dl-a-dirc  au  delà  du  46.  d. 
de  latitude  n «Il  prcfque  point  découvert  & s'étend 
julqucs  par  delà  le  5a.  d. 

IsLk  d'AMOER  ,ou  o'Amol-r  , ou  b'Amur. 

Iflc  lituce  à l'ouverture  Septentrionale-  du  Détroit 
de  même  nom,  à l'Orient  du  Niulhan,  & au 
Nord  Oucit  de  la  Terre  d’Ycço,  qui  aulTi-bicn 
que  cette  Illc  ncll  guércs  bien  connue  vere  le 
Nord. 

Mer  d’AMOER,  d’Amour,  ou  d'Amur. 

Mer  d’Afic  à l'Orient  de  fa  Turtarit  & on  en  igno. 
rc  les  bornes  du  côté  de  f Amérique.  Elle  s'étend 
le  ong  du  Continent  depuis  fille  , & le  De'troit 
de  même  nom  jufqu'à  une  chaîne  de  Montagnes 
nommée  Nos*  ; ôt  comme  on  ne  fait  pas  où  cette 
chaîne  (e  termine , ni  fi  elle  ne  va  pas  (oindre 
quelque  autre  Continent , il  s'enfuit  qu'on  ne  con- 
noit  pas  encore  au  julfe  l’étendue  de  cette  Mer. 

$.Le  P.  Avril lod. ns fes  Volages  nomme  Y*-  |oF 
mour  le  Fleuve  Amocr.  Au  relie  dans  la  deTeri-  & uiuJn. 
ptiondc  ces  lieux  j'ai  iuivi  l’idée  qu'en  donnent 
IesCancsdcMr.de  l’Itie,  celui  de  tous  les  Géo- 
graphes qui  a le  plus  prolité  des  Relations  ancien- 
nes & modernes . Ec  comme  il  varie  lui  même 
fur  l’Orthographe  écrivant  tantôt  Amur  , & tan- 
tôt Amour,  /ai  crû  pouvoir  ptt’lercr  la  Hollar»- 
doife  , pourvû  que  l'on  prononce  ce  mot  comme 
'cette  Nation,  chez  laquelle  0<t  vaut  autant  que 
notre  Our . Le  P.  Avril  dit  de  cette  Rivière  qu 
il  y a beaucoup  de  rubis,  & de  perles  danscettè 
Rivière  & que  les  habitans  ne  manquent  pas  de 
les  pêcher,  C'eilàcuuledeces perles  & des  ,,  p.  >4>. 
Zibelines  que  l’on  trouve  en  quantité  dans  une 
Itle  formée  par  f Amocr  que  1a  guerre  s’étoit  éle- 
vée vers  la  fin  du  dernier  ficelé  entré  les  deux  Em- 
pires Chinois  & Ruflien  11 . Ce  meme  Père  ajoû-  ,,  p.  m* 
te  que  cette  Rivière  n’a  point  les  incommoditcz 

qu'on  trouve  dans  les  autres;  mais  cfc  en  a une  ij  P.  179. 
qui,  félon  iui,  n’elt  pas  moins  conliderable  : e' 
ell  que  dans  l'endroit  où  elle  fe  contunii  avec  ht 
Mer  il  croît  une  quantité  li  prodigLufcde  JoncS 
Marin*  qu'on  prtixltoit  fon  i-mbouihurè  pour  une 
véritable  lorct . Ct-t  obitadc-  pourrait  être  Jcvéfi 
ks  joncs  qui  le  forment  étoieiitlL-mblablesàceux 
qu’on 
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ou'on  voit  zffcz  communément  dans  toutes  nos 
Rivières;  mai  on  aflûre  qu'ils  font  d’une  groflTcur 
lï  énorme  qu’un  homme  aurait  de  la  peine  a en 
«mbraflêr  un;  par  où  on  peut  juger  que  ce  ne  ferait 
pas  un  moindre  travail  de  nettoier  ce  palTagc  que 
de  couper  ou  plûtôt  d’arracher  les  plus  gros  arbres 
d’une  forêt  toute  entière . 

AMOHRYSE,  Fleuve  de  la  Theffalie  proche 
duquel  les  Poètes  ont  dit  qu’Apollon  gardoit  les 
troupeaux  d’Admete  Roi  de  ce  Pais . 

§.  Si  cct  Article  de  Mr.  Corneille  n’éroitpas 
entre  ceux  d 'Amoer  & À' Amande  je  croirais  que 
c’cft  une  faute  de  fes  Imprimeurs  qui  ont  pris  un 
P.  mal  forme  pour  un  O.  Voïez  A m p h m se  . Car 
c’cft  ainli  que  les  Poètes  & les  Olographes  nom- 
ment cette  Rivière,  Mr.  Corneille  répété  cct 
article  au  mot  Amphryfe . 

1 AMOL,  ou  Amul  Ville  d’Afic  dans  le 

’ Thabarcftan.  Elle  cft  ù S8.  degrez  20'.  de  longi- 
tude & à 36.  d.  10'.  de  latitude  Sdptcntrionale  lé- 
lon  Ulug-Bcg.  Naflir-Eddin  lui  en  donne  feule- 
ment 87.  & 20'.  de  longitude  & jé.d.  3 5'.  de  lati- 
tude . Cette  Ville  eft  éloignée  de  celle  de  Khova- 
fc/m  d’environ  12.  journées  deCaravanne. 

AMOLIUS,  ancienne  Ville  des  Magndtes 
dans  la  Macddoine , félon  Etienne  le  Géographe . 
r'HniruT  AMOL-GIHON,  antre  Ville  ainli nommc'e 
Bibl.OritBt*  papce  q u VI le  eft  fituce  fur  le  Gihon  qui  cft  l’Oxus 
des  anciens.  On  la  nomme  auftî  Amol  Amuuh, 
parce  que  le  Gihon  porte  aufli  lenomd'Amu. 

%.  La  premidre  de  ces  Villes eR  ù l’Orient  & 
aflczprèsdc  la  fource  de  la  Rividre  Abitora  qui 
coulant  vers  le  Nord  fe  perd  dans  la  Mer  Cafpicn- 
ne  auprès  de  Fara-bath . A l'egard  de  la  fécondé 
elle  eft  fitude  fur  la  rive  Orientale  du  Fleuve  nom- 
mé Oxus  parles  Anciens,  &Amou,  Amu,  A- 
biamu,  Cjihun& Gihon  par  les  Modernes.  Vo- 
tez Gihon  , &Oxus. 

AMOLGUS.  Voïez  Amorgos. 

• iMMâND  AMONDE*(l’^cn  Latin  Rividre  de 

***•  l’EcofTc  Méridionale  dans  laLothiane.  Elle  n’a 

pas  un  grand  cours . Elle  fc  jette  dans  le  Golphc 
de  Fortn , félon  que  le  marque  Timothée  du 
j Biaiu  ai-  pont  1 . 

Bacdramb.  AMONE  (Oen  Latin  Anemo:  petite  Rivid- 
re d’Italie.  Elle  cire  fa  fource  de  l'Apennin  dans 
la  Romagne  Florentine , d’où  paffant  par  l’Etat 
de  l'Ealifc  & par  la  Romagne  elle  arrofe  Facnza , 
puis  eue  fe  rend  dans  le  Golphc  de  Venifcù  5 .mil- 
les de  l’embouchure  du  Po , de  Primaro  vers  le 
Midi. 

AMORBACH,  petite  Ville  d’Allemagne 
dans  la  Franconie  , & dans  l'Etat  de  l’EléAeur  de 
Maîcnce  , au  bord  Occidental  du  Ruifleau  de 
Mult,  ouMilt,  lequel  coulant  delà  vers  le  Nord 
fe  jette  dans  le  Mein . Ce  lieu  cft  proche  de  l'Ot- 
tenwald,  à cino  milles  d'Allemagne  d’Afchaffcn- 
bourg  vers  le  Midi  & ù trois  de  Wcrthcim  au 
Couchant . 

$.  Mr.  Baudrand  arc  pour  garans  de  ce  qu’il 
dit  d’ Amorbach  Jean  Serrare  & Martin  Zcy- 
ler  . Ce  dernier  n’cft  cite  qu 'ad  honorer  , car 
dans  fa  Dcfcription  de  la  Franconie,  il  ne  dit 
rien  d’Amorbach.  Il  le  nomme  feulément  une 
4 P.  ti.  fois  * en  difant  qu'il  n’eft  pas  loin  du  Bailliage  de 

Hardthcim . 

AMORDACIA  , Contrée  de  la  Babykmie , fc- 
L.  j.  c.19.  jon  quelque  exemplaires  de  Ptolomdc;  c’cft  Mar- 
docea  fclon  d’autres. 

AMORDI,  Nation  d'entre  les  anciens  Scy- 
j 1.  d.  c.t7.  thés,  félon  quelques  Editions  de  Pline  J.  Le  R. 

P.  Hardouin  lit  A m a r di  , d'autres  A m a * si.  Vo- 
ïcz  Mardi  . 

AMORGOS,  Ifte  de  l'Archipel,  ancienne- 
é I.4.C.U,  ment  A mer  ru t l’une  des  Cycladcs.  Pline  6 dit 
quelle  a aufli  été  nommée  Htpere  , P ata  ce, 


ou  Pt  at.«  ce.  Etienne  dit  quelle  a été  nommée 
P.OSCALE,  PsYCHIA  & CaRCESIA  . LcS 

Relations  modernes  varient  dans  la  maniéré  d’é- 
crire fon  nom.  Les  unes  l’appellent  Morgo,  les 
autres  Mer co ; d'autres  Morce  , d'autres  A- 
mourgo.  L'ancien  nom  fe  trouve  écrit  Amol- 
cos  dans  Conftantin  Porphyrogénète.  Je  fuis  dans 
cct  anicle  l’Orthographe  de  Mr.  de  Toumefort  f 
de  qui  j’emprunte  la  dcfcription  qu’il  en  a faite  fur 
les  fieux.  Amorgos  ne  s’ert  pasdiftinguée  dans  f 
Hiftoire  ancienne  par  la  valeur  de  fes  nabi  tans  : il 
fcmble  même  qu’ils  s'attachoient  plus  aux  Scien- 
ces & aux  Arts  qu’ù  La  guerre  : nous  en  avons  des 
preuves  aflcz  conlïdérables.  Golrzius  fait  men- 
tion de  deux  Médailles  AMOPriNflNi  la  tête 
d’Apollon,  l’une  a pour  revers  une  Sphère  A- 
ftronomique,  foûtcnuè  par  un  trépié& fur  le  re- 
vende l'autre,  c’cft  encore  une  Sphère  & un  com- 
pas. Nauroit-on  pas  voulu  marquer  par  ces  Mé- 
dailles , que  f Aftronomie  & la  Géométrie  éta- 
ient cultivées  dans  cctre 

On  travailloit à Amorgos  aux  manufaflures d* 
une  étoffe  qui  portoit  Je  nom  de  fille,  de  même 
que  la  couleur  rouge  dont  elle  étoit  teinte  . Les 
Tuniques  d Amorgos  étoient  recherchées  : on  les 
appel loir  * Amortir  , comme  le  lin  dont  elles  éto- 
ient tifluès.  Hclychius,  Paufunias  cité  par  Eu- 
ftathe*,  J’A  ut  heur  du  grand  Dictionnaire  Grec, 
conviennent  aufti  que  cette  étoffe  portoit  le  nom 
d’Amorgos . Il  y a beaucoup  d'apparence  qu'on  y 
emploient  pout  le  mettre  en  rouge,  une  efpcccdc 
Lichen  très-commune  fur  les  rochers  de  Tille , & 
furccuxdeNitouria.  Cette  plante  s’y  vend  en- 
core dix  écus  le  quintal  pour  la  tranfporter  à Ale- 
xandrie & en  Angleterre,  où  l'on  s’en  fert  ù tein- 
dre en  rouge , comme  nous  nous  fervons  de  la  Pa- 
relle  d’Auvergne . Voici  la  Dcfcription  de  ce  ü- 
chm . Il  croit  par  bouquets  grifàtrcs , longs  d’en- 
viron deux  ou  trois  pouces , divifez  en  petits  brins 
prefquc  aufli  menus  que  du  crin,  & partagez  en 
deux  ou  trois  cornichons , déliez  ù leur  naiffance, 
arrondis  & roides  ; mais  épais  de  près  d’une  ligne 
dans  la  fuite , courbez  en  faucille  , & déterminez 
quelquefois  oar  deux  pointes  : ces  cornichons  font 
garnis  dans  leur  longueur  d’un  rang  de  bafïins  plus 
blancs  que  lcrcftc,  de  demi-ligne  de  diamètre, 
relevez  de  petites  verrais,  femblables  aux  baf- 
fins  du  Polype  de  Mer.  Toute  la  plante  cft  (6- 
lidc,  blanche  & d’un  goût  falé:  elle  n’eft  pas 
rare  dans  les  autres  Ifles  de  l’Archipel  , mais 
fon  ufage  pour  la  teinture  n’eft  connu  qu'  ù A- 
morgos . 

Strabon  aflîlre  que  cette  Iflc  étoit  le  Lieu  de  la 
naiffance  du  Poète  Sunonidcs  fi  fameux  par  fes 
Jambes . Etienne  le  Géographe  nous  apprend  que 
les  anciennes  Villes  d’ Amorgos  s'appelaient  Ar~ 
tefint , Mima , Ægiale  les  raines  qui  fc  voient 
autour  du  Port  du  Couchant , font  fes  reftes  de 
quelqu'une  de  ces  Villes:  mais  on  ne  fauroit  dé- 
terminer prccifcmcnt  de  laquelle,  fans  le  fccoms 
des  Inscriptions , & nous  n obfcrvames,  dit  l’Au- 
teur cité, que  des  bouts  de  Colonnes  dans  une  Cha- 
pelle, du  carticr  qu’ils  appellent  la  Ville  baffe , 
Le  meilleur  Port  de  fille  cft  celui  du 
Midi,  c’cft  apparemment  lù  que  Clitus  13  Capi- 
taine Lydien , Général  de  la  Flore  de  Polyspcr- 
chon  ",  prit  le  trident  à la  main  & fc  fit  appcJJcr 
Neptune  pour  avoir  coulé  à fonderais  ou  quatre 
galères  de  Vannée  d’Amiochus. 

Héraclidc  convient  qu’Amorgos étoit  une  Iffe 
très-fertile  en  vins , huiles  & autres  fortes  de  den- 
rées: c’cft  pour  cela  que  Tibère  oxdonna  que  Vi- 
biusSercnus  y ferait  envoie  en  exil:  cet  Empe- 
reur1‘étoit  d'avis  que  Jorfqu’on  donnoit  la  vie  ù 
quelqu’un,  il  lajloit  aufli  lui  en  accorder  les  com- 
muditez. 

L’Ifle 
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L’Iflc  d’Amorgos  eft  bien  cultivée  aujourd’hui , 
die  produit  affez  d'huile  pour  fes  ha bi tans,  & 

J il  us  de  vins  & de  grains  qu’ils  n'  en  fouroient  con- 
ommer  ; cette  fertilité  y attire  quelques  Tarta- 
nes de  Provence . L' Iilc  n’a  que  36.  milles  de 
tour  , de  s’étend  du  Nord  au  Sud,  mais  elle  efi 
horriblement  efearpée  du  côté  du  Sud-Efi  : le 
Bourg  cil  à j.  milles  du  Portée  l'Ouell,  bâti  en 
Ampnithéatre  au  bord  d’un  rocher  où  eft  le 
vieux  Château  des  Ducs  de  l’Archipel  qui  ont  pof- 
fédé  Amorgos  pendant  long-tems . Les  habitans 
de  cette  Iflc  ne  connoiflcnt  pas  l’Eglife  Latine , il 
n’y  avoit  pas  même  de  Cadi,  ni  de  Waiwode 
dans  le  teins  que  nous  y partîmes  : on  alloit  plai- 
der à Naxic , ou  à Stampalic  : Naxie  eft  à 30. 
milles  d’Amorgos,  & Stampalic â cinquante. 

Les  meilleurs  endroits  d’ Amorgos  appartien- 
nent auMonaftérc  de  la  Vierge,  nommé  n«w- 
)ia , où  l’on  court  de  bien  loin  pour  faire  dire  des 
Menai  car  tous  les  Lieux  extraordinaires  infpi- 
rentde  la  dévotion  au  peuple.  A trois  milles  du 
Bourg  fur  le  bord  de  la  Mer , on  a bâti  une  grande 
maifon , qui  de  loin  rcftémble  à une  armoire  appli- 
quée vers  le  bas  d’un  rocher  eftroïabie , taillé  natu- 
rellement à plomb,  &qui  paraît  plus  haut  que  ce- 
lui de  la  Sainte  Baume  en  Piovence  : ccrtc  armoire 
pourtant  renferme  cent  Caloïcrs  logez  commo- 
dément ; mais  on  n’y  entre  qu’à  bonnes  enfeignes , 
de  par  une  petite  ouverture,  pratiquée  à un  des 
coins  du  bâtiment , & qui  le  ferme  par  une  por- 
te couverte  de  tôle  . En  dedans  c’eft  un  corps 
de  garde  garni  de  maftués  de  bois , faites  fur  le 
modèle  de  celles  d’Hérculc , de  dont  un  coup  fe- 
rait capable  d’artbrnmcr  un  bœuf:  la  précaution 
paroi t fort  inutile , car  avec  un  coup  de  pied  on 
renverferoit  facilement  un  homme  du  haut  de  T 
Echelle,  par  laquelle  on  monte  h cette  Porte  : F 
Echelle  ata.  marches  de  bois , fans  compter  quel- 
ques dégrea  de  pierre  , fur  les-quels  elle  eft  ap- 
puïéc  : on  parte  enfuite  par  un  efcalier  fort  é- 
troit,  mais  ni  les  Cellules , ni  la  Chapelle  ne  font 
pas  taillées  dans  le  Roc,  comme  on  l’a  publié. 
Les  Religieux  aflûrcnt,  que  leur  maifon  eft  l’ou- 
vrage de  l’Empereur  Comnene , qui  l’avoit  bien 
rentée  ; je  n’ai  pas  de  peine  à le  croire  : Anne 
Comnene  fa  Fille  remarque,  que  la  Mère  de  ce 
Prince  l’avoit  fait  élever  jufqua  fon  mariage  par- 
mi des  Religieux  : ceux  d’Amorgos  publient  que 
cette  fondation  fiit  faite  à l’occaiion  d’une  Image 
miraculeufe  de  la  Vierge  peinte  fur  du  bois,  qu 
ils  gardent  dans  leur  Chapelle  comme  une  grande 
Relique:  ils  prétendent  que  cette  image,  profa- 
née dans  l’ Mc  dcCypre  « cartéc  en  deux  pièces, 
fut  menée  miraculcufemcut  fur  la  Mer  jufques  au 
pied  de  la  Roche  d’Amorgos:  que  ces  deux  pièces 
c’y  raflcmblcrent , quelle  a opéré  & quelle  opère 
encore  pluficurs miracles.  L’Image femblc  toute 
enfumée,  de  d’un  deficin  fort  imparfait;  les  Ca- 
loïcrs qui  la  confcrvcnt  font  mal  propres,  leur  mai- 
fon fent  le  vieux  corps  de  garde , de  ce  Couvent  a 
plus  l’air  d’une  retraite  de  brigands , que  d’un  Lieu 
de  fainteté.  Dans  un  autre  quartier  de  l’Irte  eft  la 
Chapelle  nommée  St.  Géorge  Balfami  à quatre 
milles  du  Village  à gauche  du  Port  de  FOucit,tout 
auprès  d’un  verger  d arbres  fruitiers  en  terrafle  à la 
tête  d’un  potager  arrofé  par  une  petite  Fontaine 
parmi  des  vignes  bien  cultivées . Quoique  la  Cha- 
pelle n’ait  que  1 5.  pas  de  long  fur  10.  de  large , el- 
le ne  laiflcpas  d'être  diviféc  entrais  nefs  par  de 
bonnes  murailles  , comme  fi  c’étoit  une  grande  E- 
•glifc,  miis  les  nefs  descôtcz  fontfi  étroites  qu’il 
n’y  fauroit  partir  qu’une  perfonne  de  front . On  en- 
tre dans  la  Chapelle  par  Je  coin  de  la  nef  qui  eft  à 
gauche.  Lafource  voilincqui  eft  vis-à-vis  de  la 
porte  aide  à expliquer  le  prétendu  miracle  de  l’Ur- 
ne fi  célébré  que  l’on  viept  confultcr  comme  l’Qra- 
Tom.  1. 
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clc  de  l’Archipel.  Cette  foureequi  eft  fort  petite  fe 
ramifie  dans  unrefervoir  long  de  cinq  pieds  qua- 
tre pouces  furdeux  pieds  huit  pouces  de  largeur. 

A lut  pieds  de  là  au  bas  d’un  Cabinet  pratiqué  dans 
la  même  nef  eft  enterrée  à fleur  de  terre  l’Urne 
dont  on  vient  de  parler . C’eft  un  vaifleau  de  mar- 
bre prcfquc  ovale  haut  d’environ  deux  pieds , lar- 
ge ac  feize  pouces , dont  l’ouverture  qui  eft  ron- 
de de  de  huit  pouces  de  diamètre  fc  ferme  avec 
une  pièce  de  bois  arrêtée  par  une  tringle  de  fer 
Dofcccn  travers.  Le  Cabinet  eft  fermé  avec  foin 
oc  ne  s’ouvre  qu’aprês  qu’on  adonnéquclque  ar- 
gent pour  faire  dire  des  MelTes.Mr.  de  Toumefort 
de  qui  font  tous  ccs  détails  examina  cette  Urne; 
mais  on  ne  lui  permit  pas  de  fouiller  dans  l'Urne 
ni  d’en  confidererle  fond  qui  eft  peut-être  felé, 
comme  il  le  foupçonne , ou  d argile  comme  le  foû- 
tienr  le  P.  Richard  dans  fa  Défcription  de  Sant 
Erini.  Tout  le  miracle  confiftc  en  ce  que  Feau 
hauffe  & baifle  plufieurs  fois  l’année . Si  lorfqu* 
on  la  confulte  fur  le  fuccés  de  quelque  affaire  F 
eau  eft  plusbarte  qu’à  l’ordinaire  c eft  mauvais  li- 
gne, de  au  contraire  c’en  eft  un  bon  lorfque  Feau 
eft  au  dertusde  fa  hauteur  accoûturaéc  qui  eft  de 
fept  pouces  de  neuf  lignes.  Le  Papas  Grec,  qui 
eft  le  dépofitaire  de  cette  Urne  lucrative  conte 
quantité  de  merveilles  de  cette  Urne.  L’Auteur 
de  FHiftoire  de  l'Archipel  1 regarde  ce  prétendu  « p.  iptf. 
miracle  comme  quelque  chofc  de  fort  fingulier  de 
où  il  eft  dificilc  de  rien  comprendre  . Mais  il 
vaut  mieux  s'en  raporter  à Mr.de  Tourncfort  té- 
moin oculaire . Les  habitans  de  cette  Mc  font  af- 
fables & les  femmes  y font  allez  jolies  ; leurcoéf- 
fure  eft  une  écharpe  de  toile  jaune  dont  elles  fe 
couvrent  Icdcflusde  la  tête  de  le  bas  du  vifage, 
la  tortillant  enfuite  en  maniéré  de  Turban  dont 
l’un  des  bouts  pend  furie  dos.  L'Iflc  manque  de 
bois;  on  n’y  brûle  que  duLentifque  de  du  Cèdre 
à feuilles  de  Cyprès  que  le  feu  dévore  en  un  in- 
fiant,  les  Grecs  fe  fervent  de  ce  Cèdre  pour  pê- 
cher au  trident.  Ils  le  dépècent  en  petits  morce- 
aux qu’ils  rangent  fur  un  gril  à la  poupe  d’ une 
Caique  de  le  brûlent  la  nuit  pour  attirer  les  poif- 
fons  à la  faveur  de  la  clarté,  on  a leptaifir  de  le 
pcrccrdans  l'eau  à coups  de  tridensque  l’on  dar- 
de comme  les  javelots.  On  a porte  ce  bois  à Amor- 
gos de  Caloycro , Chciro , Skinofa  de  autres  écue- 
ijs  voifins. 

AMORIA,  Ville  ancienne  de  FArmenic,  félon 
Procopc  * cité  par  Ortelius  . Ce  pourrait  bien  * ÆJir-  *•  * 
être  la  même  chofc  qu' A m e R 1 a que  Strabon’dit  j I.is.p-ss7- 
avoir  été  un  Village  tout  femblable  à une  petite 
Ville,  de  qu’il  place  aurti  en  Arménie. 

AMORIUM , ancienne  Ville  de  la  grande 
Phry  gic  fclon  Ptolomée . Suidas  dit  qu’on  la  nom- 
moit  aufti  A m oros  . Mcziriac  dans  la  Vie  d'Efo- 
pedit  que  quelques-uns  le  font  naître  en  un  Bourg 
delà  Phrv  gic  qui  s'appelait  Amorium  \ dtcncf 
fet  Planudc  ledit  né  dans  ce  Lieu . La  Fontaine  a 
fuivi  cc  fcncimcnt  de  nomme  ce  Lieu  un  Bourg  : 
ce  qui  doit  s’entendre  d’une  antiquité  fort  recu- 
lée. Car  cette  place  fut  dans  la  fuite  une  des  plus 
belles  Villes  de  l’Orient , le  Siège  d’un  Evêque 
qui  fut  enfuite  honoré  du  tître  de  Métropolitain. 

A blavius  Evêque  d’Amorium  fouscrivit  au  Con- 
cile d’Ephéfc  dcMyftérius  à celui  deCbalcédoi- 
ne.  Ce  Siège  étoitdc  la  Pifidic  fclon  le  Concile 
de  Nicée;  mais  il  fautqu’il  fefoitglifle  quelque 
faute  dans  les  fouferiptions , car  Ammttm  é- 
toit  proche  de  la  Galatie  St  clic  cfi  qualifiée 
Méiropotcdc  la  nouvelle  Galatie  dans  une  No- 
tice Grecque.  Le  P.  Charlcsdc  St.  Paul*  croit  40*05. s*cr. 
quelle  n’eut  ce  tître  qu’  après  le  fixiéme  fiéde  ; ** lJ4, 
car  fes  Evêques  ne  prirent  b qualité  de  le  rang 
de  Métropolitains  qu’au  vi.  Concile  Général. 

Elle  étoit  dans  la  Phrygic  Salutaire  fclon  cct 
P p Au- 
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Auteur.  Amorium  fut  la  Patrie  de  Théophile  Em» 
percur  d'Orient  8c  ce  fut  b caufe  de  fa  ruine . Car 
cet  Empereur  aïant  pris  uncVillc  de  la  Syrie  nom- 
mée Sofopetra  & l’aïant  détruite  malgré  U prière 
que  le  Calife  des  Sarazins  nomme  Ameruranas  lui 
avoit  faite  de  l'épargner , parccqu’ily  étoît  ne', 
le  Calife  par  reprcfailles  afliégea  sîmnrium  Patrie 
de  Théophile,  la  prit.  Se  detruiüc  la  Ville  & 
les  habitans . C’eft  ainfi  que  le  fait  cil  raconté  par 
i T.  p. 4:0.  Mrs.  Baudraml  8c  Corneille.  Je  trouve  dans  1’ 
k iu:v.  Hilloirede  Conllantinoplc  de  Mr.  Coulîn  1 que 
Michel  Perc  de  Théophile  étoit  d’Amorium  ; 
mais  il  n’eil  point  dit  que  le  Fils  y fut  né . La  prife 
de  Zapetre,  car  c'eft  ainfi  que  Sofopetra  y eft 
nommée.  Se  celle  d' Amorium  y font  marquées, 
mais  fans  dire  que  ni  l'une  ni  l'autre  fût  le  Lieu  na- 
tal de  l’Empereur,  ou  du  Calife. 
mÆu"  AMORRHE'ENS,  *,  Peuples  défeendus  d’ 
BiW*.  Amorrhxus  quatrième  fils  de  Cnanaan.  Ils  peu- 

plèrent d’abord  les  Montagnes  qui  font  au  Cou- 
chant de  la  Mer  morte . Ils  avoient  auJli  des  éta- 
bJiircmcns  à l’Orient  de  la  mime  Mer  entre  les 
torrens  de  Jabok  & d’Amon,  d’où  ils  avoient 
chafléles  Ammonites  & lesMoabites.  C’eft  fur 
1 J0r.wt.5-  leurs  Rois  J Séhon  &Og  que  Moïfc  fit  la  con- 
quête  de  ce  Païs-là . Amos  * parle  de  leur  taille 
ai.T.iç.jwtic!  Giganteique  & de  leur  s'alcur.  11  compare  leur 
e.n.*.  i*.!©.  grandeur  a celle  des  Cedres  de  leur  force  a celle  du 
^c.ï.v.j.  Chêne.  Souvent  dans  l’Ecriture  le  nom  d’Amor- 
rhéen  fc  prend  pour  tous  les  Charunéens  en  gé- 
ncral.  Les  Terres  que  les  Amorhéens  avoient  pof- 
fédées  au  deçà  du  Jourdain  furent  données  a la 
Tribu  de  Juda,  & celles  qu'ils  avoient  eués  au 
delà  de  ce  Fleuve  furent  diftribuées  aux  Tribus  de 
Ruben  & de  Gad. 

AMOS  , Ville  de  la  Carie,  félon  Etienne  le 
Géographe . 

s D AMOSA  ï,  VillcdclaPalcftincdansla  Tri- 

a.uVbi*.'  bu  de  Benjamin. 

«Colion  AMOSSON,  ou  Amausson  Rivière  de 
f*  « torV*"*  France  ^ans  *c  Languédoc . File  a fa  fource  au  def- 
jo*.  ***'  ‘ fus  deGrabcls  auDiocéfc  de  Montpelier,  pa(Te 
au  Pont  de  l'AmofTon  après  quoi-ellcfc  jette  dans 
l’e'tang  de  Perots . 

7 jc.r.rf  c.  AMOTH-DOR  , ou  Hamath-Dor  7 , au- 
>s  ibi2fc.xi.  wcment  Hammon8.  Voïcz  Amat-Dor  . 
o. ji.  " AMOU,  ou  AMU*,  Fleuve  d'Afie  que  nos 
9 Géographes  modernes  appellent  Abiamu , c’cft- 

' ù-dirc  le  Fleuve  Amu:  car  A b en  langue  Perficn- 
ne  fignifie  Eau  & Riviért . Les  Arabes  le  nom- 
ment Gihon,  & Neher  Balkh  la  Rivière  de 
Balkhe , à caufe  qu'il  pafte  par  cette  Ville . Les 
anciens  l’ont  appcllé  Ôxur  & BaÜrur.  Il  prend 
fa  fource  dans  IcMontlmaiis,  &a  fon  cours  de 
l'Orient  à l'Occident . Il  eft  vrai  cependant  qu’en 
s'approchant  du  Paît  duKhovarezm  il  ferpente 
beaucoup  , & fcmblc  remonter  vers  fa  fource: 
mais  enfin  il  fe  réfléchit,  & vient  décharger  (es 
eaux  dans  la  Mer  Gafpienne  vers  Je  Couchant . 
C’eft  ce  Fleuve  qui  fait  une  réparation  naturelle 
entre  les  Provinces  habitées  par  les  Turcs  Orien- 
taux, &c  celles  qui  compofent  aujourd'hui  le  Roï- 
aume  de  Perfe . Celles-ci  font  appcllécs  d'un  nom 
général  Irait,  8c  les  autres  font  nommées  Tou- 
van  ; & lorfque  les  Arabes  parlent  de  ces  Na- 
tions-ci , ils  clîlent  qu’elles  habitent  le  Pais  de 
Nxvaralnahat  , c’eft-ù-dire  qui  eft  au  delà  du 
Fleuve  Amou.  Plufieurs  prétendent  que  ce  Fleu- 
ve a tiré  fon  nom  d’une  Ville  qui  eft  fituée  fur  (es 
bords,  &que  l'on  nomme  Amousab,  ôufmcl. 
Voi’ez  Gemon&Oxus. 

AMOUL  "> , Ville  de  Perfe , dont  les  habi- 
tans  font  un  grand  trafic  de  denrées  àBukara,  & 
).  j.  p.  jjo.  en  rapportent  d’excellentes  prunes  que  fon  terroir 
produit  en  grande  abondance.  Cette  Ville  eft  à 
71.  dégrezao.  minutes  de  Longitude  8c  à 36.  dé- 
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gni  35.  minutes  de  latitude , félon  les  Géogra- 
phes du  Paît.  C’eft  la  meme  qu’Anou  Ville  du 
Thabareftan . 

AMOUR . Voïez  Amof.r  . 

AMOURGO.  Voïcz  Amorgos. 

AMOU  Y F/  ",  Ville  fur  le  Gihon,  197.  dé- 
grez  15.  minutesde  Longitude  , 38.  dégret  44-  T!"Up.j,fc 
minutes  de  Latitude.  Ccftlamêmc  qu'Amolfur 
le  Gihon . 

AMPATRES , Peuple  & Province  de  l’ Ifle 
de  Madagafear . Elle1»  contient  vingt  lieuès  de  h*!l 
longueur  le  long  de  la  Côte,  Se  douze  de  largeur  digi-cir.  t. 
depuis  la  Mer  jufqu’auPaïs  de  Machicore.  Elle  **•  P-  *33- 
a au  Levant  la  Rivière  deMandrerei  qui  U fé- 
parc  de  la  Province  de  Carcanofti , ou  Anolïî . 

C eft  un  Pais  fans  Rivières , & fans  eau  jufqu 
à Manambouve  , fi  ce  n’cft  celle  de  quelques 
marais  que  l’on  rencontre  d'un  côté  & d’au- 
tre. Il  y a certains  Villages  qui  font  éloignez 
de  l’eau  de  trois  & de  quatre  lieues.  La  Côte  eft 
toute  droite  fans  être  coupée  par  aucune  Baïe  juf- 

Î|u’au  Païs  de  Caremboule . La  Contrée  eft  fort 
ertile  , remplie  de  forêts  , dans  lesquelles  les 
habitans  bàtiftcnt  leurs  Villages,  qu’ils  environ- 
nent d'une  forte  haïe  faite  de  pieux  & d’ arbrif- 
feaux  épineux,  en  forte  qu’il  n’cft  pas  poftible 
d’y  entrer  par  aucun  endroit  que  par  la  porte. 

Le  Peuple  eft  gouverné par  les  Grands,  qui  font 
maîtres  des  Villages  . Il  y en  a un  cependant, 
qui  eft  élevé  par  defTus  tous  les  autres  en  autor 
rite  & en  crédit  . Ils  font  prcfquc  toujours  en 
guerre  par  la  haine  irréconciliable  qui  regne  en- 
tre eux , & le  plus  fouvcnc  à caufe  des  femmes 
qu’ils  s’entreraviflent  les  uns  aux  autres  . Ces 
Peuples  fc  font  une  gloire  de  voler  8c  de  piller 
leurs  voifins,  & les  Etrangers  font  très-mal  ve- 
nus chez  eux  : tout  ce  Pais  peut  mettre  trois  mil- 
le hommes,  ou  environ  en  Campagne.  LcsAm- 
patrex  ont  allez  d’ argent  depuis  qu’un  vailfeau 
Hollandois  aïant  échoué  fut  réduit  à lailfer  envi- 
ron quatre  cens  hommes  à qui  onhilTa  une  grotte 
fomme  à chacun , lorfque  les  Officiers  & environ 
cent  hommes  s' en  allèrent  fur  une  barque  faite 
des  débris  du  vaifteau . Leur  peu  de  précaution 
lesexpofaaux  Infulairesqui  les  firent  périr  Se  pro- 
fitèrent de  leurs  dépouilles. 

AMPAZA'i,  petit  Pais  maritime  d’Afrique  mCor*. 
voifinde  ceux  dcSian&  dcChclicic.  Le  Prince  Rt- 

qui  le  gouverne  eft  Ma bometan  & Valtal  des  Por-  Ut.  del'Aft». 
tugais.  Le  Roi  d’ Ampaza  aïant  refofede  s’aqui-  t**T,4* 
ter  du  tribut  qu’il  avoit  promis  fut  caufe  qu’ Al- 
phonfc  de  Mcllo  Capitaine  Portugais  faccagea  fa 
Ville  . Ce  Prince  reconnut  enfuite  fa  faute  & 
après  qu’il  eut  fait  fa  paix  on  lui  permit  de  relever 
les  ruinesde  Ca Capitale. 

Ce  Canton  eft  dans  la  baffe  Ethiopie  , ou 
Zanguebar  entre  la  Ligne,  & le  Roïaume  de 
Méliode. 

AMPE',  Ville  fur  la  Mer  rouge  félon  Etien- 
ne le  Géographe  qui  cite  pour  garant  le  vi.  livre 
d’ Hérodote  où  Ton  trouve  effeitivément  '*  qu’  *4  t.4.c.io. 
Ampé  eft  une  Ville  fituée  fur  la  Mer  Rouge  à 1’ 
embouchure  du  Tigre.  Il  paroît  que  c’eft  la  mê- 
me qu’Opis  que  ccrHiftorien  **  dit  être  arrofée  **  u-c-18*' 
par  le  Tigre  qui  fe  jette  dans  la  Mer  Rouge . Cela 
piroît  très-contradictoire  i mais  outre  que  les  an- 
ciens ont  donné  une  plie  grande  étendue  que  nous 
à la  Mer  qu’ils  nommoient  Erythrée , oc  ne  la 
bomoientpas  auGolphc  que  nous  appelions  pré- 
sentement de  ce  nom  , il  n’eft  pas  fûrquc  les  Co- 
pi Iles  n'aient  pas  écrit  le  Tigre  pour  le  Prion . 

Volez  Ampelone  . 

AMPELIOT Æ . Suidas  nomme  ainfi  un  Peu- 

Sle  de  la  Libye , & ce  font  fans  doute  les  habitans 
’ Amœloî  Ville  de  la  Cyrénaïque. 

AM.PELOLSSA,  Ville  de  la  Judée,  fclû» 

PU- 
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• t j.  c.i?.  Pline  1 . Le  R.  P.  Hardouin  juge  avec  bieadil 

fondement  que  ce  n’clt  que  le  lumom  d' AbiU. 
Ce  furnom  vient  d’Ampelos'A.uvixai  une  Vigne . 
On  avûju  mot  A bel  qu’il  y avoit  dans  les  en- 
vironsde  Paneas  une  Ville  nommée  Abel  det  Vi- 
gne r.  Voïez  Abkl-Keiumim  . 

AMPF.LONF. , Colonie  des  Milefiens  dans 

• c.*8.  l’Arabie  heureufe,  félon  Pline1.  Ce  furent  les 

Perfes  qui  l'y  menèrent . Hile  n’cfl  point  différen- 
fChiJ.7.Hii.  te  d‘  Ampe',  car  Tzcrzcs  i dit  d Ampé  la  mê- 
ijé.  v.jsj.  mçcbofe  que  Plineditd’AmpcIonc  ; à uvoir que 
les  Perfes  aiant  ravagé  le  Païs  des  Miléfiens  me- 
ncrenr  A AmpélcsCitoïens  faits  efclaves,  & les 
y établirent  en  forme  de  Colonie . Ptoloméc  don- 
ne fur  la  Mer  Rouge  ’a  1*  Orient  de  l'embouchu- 
re du  Prion  un  Village  qu’il  nomme 
ou  ’E.u  JAjw  , félon  les  divers  exemplaires . Je 
le  crois  le  même  que  I'  Ampe  d' Hérodote  & l’ 
Ampclonc  de  Pline  & je  fou  paonne  Hérodote , 
ou  fes  Copiftes  d’ avoir  écrit  le  Tigre  pour  le 
Prion . 

1.  AMPELOS,  ou  Ampelus,  Villeancicn- 
<1.4  t.i*.  ncdcl’Iilc  de  Crète,  fclon  Pline  ♦.  Ptoloméc  * 
j Lj.  s.  17.  dit  que  c'étoit  un  Promontoire , furlaC&tc  Mé- 
ridionale. Il  y avoit  apparemment  l'un&  l’au- 
tre. Iars  Géographes  modernes  nomment  ce  Lieu 
C*  po  S ic  r o dans  te  Golphe  de  Comcffa  • 

2.  AMPELOS,  ou  Ampelus  , ancien  00m 
d’un  Promontoire  de  la  Paraxic  Contrée  de  la 

« Lj.  c.ij.  Macédoine  félon  Ptoloméc  * . 

3.  AMPELOS  , ou  A m p e s , Ville  d’ Ita- 
lie dans  la  Ligurie  , fclon  Etiénnc  le  Géogra- 

f»he,  qui  cite  Hécatée,  & met  encore  enlta- 
ic  un  Promontoire,  un  Port  & une  Ville  du 
même  nom:  mais  il feroit étonnant  que  pas  un 
des  anciens  , ni  Cluvier  n’en  collent  parlé  en 
quelque  endroit. 

4.  AMPELOS,  ou  Am  rEtus,  ancienne  Vil- 
le de  la  Cyrénaïque  fclon  le  même. 

5.  AMPELOS,  ou  Ampelus  , Promontoi- 
re de  1’  I (le  de  Sa mos,  fclon  le  même  , Agathé- 
v 1. 1.  c.4.  mçr  7 & Strabon  8 . 

«I.jf’c.j.  AMPEI.USIA,  fclon Pomponius Mêla*,  & 
CoTTfs,  félon  Ptoloméc , Promontoire  d’Afri- 
v»  1.4  c.  1.  que  pTÉs des Colomnes  d’Hcrcule;  Pline  don- 
ne des  lignifications  différentes  ù ces  deux  noms. 
Il  appelle  Ampelufia  le  Promontoire  tic  Cotta  la 
Ville  voifinc:  c’cft  le  même  Cap  que  nosMari- 
niersnomraent  C*»o  Esparto,  Cxpd’Espar- 
tel,  ou  Cap  Spartel. 

AMPEZO  , Bourg  autrefois  d’ Italie  dans  Je 
Frioul , tic  prélcntemcnt  d’Allemagne  dans  le  Ti- 
rai : les  Vénitiens  l’aïant  cédé  ù la  Maifon  d’ 
Autriche  l’an  1505.  par  le  Traité  qu’ils  firent 
avec  Maximilien  I.  de  forte  qu’il  fut  uni  au  Ti- 
rai fous  lequel  ce  Bourg  eft  compris . Il  dl  pro- 
che du  Château  de  Bulirtagno  tic  fur  les  con- 
fins du  Cadorin  dont  il  faifoit  partie , fclon  que  le 
remarque  Nicolas  Corté  cité  parMr.  Baudrand. 

1.  AMPHANÆ , Ville  ancienne  de  Grèce 
dans  la  Doridc , fclon  Etienne  le  Géographe  qui 
cite  Hécatée . Il  ajoûte  quelle  eft  nommée  par 
Théopompe  Amphanxa . 

2.  AMPHAN.E,  Place  forte  de  laTheffalie 
félon  le  même  Etienne . 

AMPHAXIS  , Contrée  de  la  Macédoine  « 
Mr.  Baudrand  ditque  c’étoit  une  Ville;  Etien- 
ne de Byfancc qu’il  cite  ne  ledit  pas.  Mr.  Cor- 
neille ne  voulant  pas  citer  Mr.  Baudrand  cite 
Cluvier  qui  étoit  trop  habile  pour  rien  dire  de 
n U4.  c.y.  pareil  ; en  effet  Cluvier  11  dans  fon  Introduction 
ne  fait  mention  d'aucune  Ville  de  ccnom,  mais 
bien  d’un  Païs  uommé  Amphaxitis,  nom 
ui  veut  dire  les  deux  bords  de  l’Axius  Rivière 
c la  Macédoine.  Ptoloméc  le  marque  auffi'*. 
n 4.C.13.  C’cit  ainfi  que  l'ou  appelle  en  Hollande  Awjlcl- 
Tom,  I. 
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Innd  & RynUnd  , les  Païs  fituet  fur  l’Amflel  tic 
fur  le  Rhin. 

AMPHAXITÆ,  Peuple  qui  habitoit  un  Païs 
traverfé  parl'Axius. 

AMPHE.  Voie z Cxsos. 

AMPHECA.  Voïcz  Apheca. 

AMPHIA,  ou  Amphea  , Ville  de  la  Mcf- 
fenie  , fclon  Etienne  le  Géographe  tic  Paufa- 
nias'l:  ce  dernier  dit  qu’cllcétoie  voifinc  de  la  *’4* 
Laconie  ; affez  petite , lituée  fur  une  Colline  & 
fournie  d’eaux  qui  coulent  conti  nuellcment . 

AMPHIA  LÆ , Promontoire  de  T Attique  fé- 
lon Strabon  *4  qui  dit  qu’il  y avoit  une  carrière  *4f-*-M*f* 
de  pierres. 

ÀMPHIARAI  FONS,ou/a FmtaineefAm- 
pbiaratu . Voïez  l’Article  d’A  lciosi'c. 

A M P H I C L E'E , Ville  ancienne  de  Grèce 
dans  la  Phocide.  Elle  cft  nommée  Amphicjca 
par  Etienne  le  Géographe . Paufanias  m en  parle  ijl.io.c.}> 
ainfi  : de  Lilcc  il  y a do.  ftades  11  Amphicléc  dont 
les  Citoïcns  ont  corrompu  le  nom:  car  Hérodote 
qui  fuit  l'ancienne  opinion  la  nomme  Amphicée 
( tic  non  pas  Ophiréc  comme  portent  les  exemplai- 
res imprimez  de  Paufanias  ) mais  les  Amphitlions 
dans  le  Décret  touchant  la  démolition  des  Villes 
de  la  Phocide  lui  donnèrent  le  nom  d'  üphi- 
Tt.'e  . Comme  ce  nom  e(l  pris  A'Ophit  qui  fignific 
un  ferpent , les  habitans  en  racontoient  ainfi  l'ori- 
gine. Un  homme  riche  qui  avoit  des  Ennc- 
rnismit  un  Fils  qu’il  avoit  dans  un  panier,  tic  le 
cacha  dans  un  Lieu  où  ils  ne  pû  lient  pas  le  trou- 
ver . Un  Loup  aïam  voulu  s’en  approcher , un 
Dragon  s'entortillant  autour  du  panier  l’obligea 
de  le  retirer;  le  Père  arrivant  fur  ces  entrefaites 
& craignant  que  le  Dragon  ne  nuisît  i l’enfant, 
tira  une  Hcchc  dont  il  perça  fon  Fils  & le  Dra- 
gon . Mais  aïant  apris  des  Bergers  que  l’animai 
qu’il  vcnoitde  tuer  étoit  le  dcfenlcur de  fon  Fils, 
il  les  brûla  l'un  tic  l’aurrc  dans  le  même  bûcher . I 1 ' 
Il  y avoit  à Amphicléc  un  Temple  de  Bacchus, 
qui  avoit  la  réputation  d’avertir  enfonge  les  ma- 
lades des  remedes  qui  les  pouvoient  guérir , tic  le 
Prêtre  qui  dcffcrvoit  ce  Temple  avoit  le  don  do 
prédire  r avenir. 

AMPHICTYONS,  ce  nom,  fclon  quelques- 
uns a été  donné  à une  Nation  particulière  de  la  iSLrP.Lu* 
Grèce.  C’étoit  félon  d’autres  un  Confcil  commun  rTlbl* 
qui  s'affembloit  vers  les  Thermopyles . Strabon 

ditque  cette  Affembléc  étoitdc  fept  Villes  & **  [-*• 

>•  qu’elle  fc  tenoit  au  Temple  de  Néptunc  dans  P 1 
IfledeCalaurie.  Ces  fepe  Villes  étoient  Hermio- 
nc,  Epidaurc,  Egine,  Athènes,  Prafics,Nau- 

ia&Orchomcnc-Mynéc.  Les  Argiensfoumif- 

ient  pour  Nauplia  & les  Lacédémoniens  fubfli- 
tuoient  pour  Prafics . Le  même  Auteur  témoigne 
que  les  Amphiclyons  avotenc  coutume  de  tenir 
leurs  Affemblécs  à Onchefius , & il  marque  ail- 
leurs au’Acryfe  fut  le  premier  qui  inllitua  cette 
forte  de  Confcil,  qui  tint  auffi  fes  féanccsi  Del- 
phes , & qui  fut  enfin  fupprime  , auffi  bien  que  la 
Ligue  des  Achcens  . Lorfqu'on  eut  profcrit  les 
Phocéens  les  Amphiclyons  permirent  ù Philippe 
de  Macédoine  de  prendre  l'cance  parmi  eux  & lui 
accordèrent  deux  fuffrages  comme  ce  Peuple  les 
avoit  eus. 

AMPHIDOLI,  ancienne  petite  Ville  de  U 
Triphylic  félon  Etienne  le  Géographe. 

AMPHIGENI A , Ville  de  U Mcffénic  au  Pé- 
loponnefe.  Cette  Ville  avoit  un  Temple  de  la 
Décile  Latonc  & les  habitans  préccodoienr  quelle 
y avoit  accouché  d'Apollon  , fclon  Etienne  lo 
Géographe . 

AMPHILOCHI,  Peuple  de  Gréccdansl’E* 
tolie.  Ils  a voient  une  Contrée  nommée  Ami-h  1- 
lochie  , tic  une  Ville  nommée  l’Amphilochique. 

Etienne  donne  cette  Ville  ùI’Acaruiriie.  Pont- 
P p 1 po- 
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* pooitis  Mêla 1 renverfe  ce  nam  & dit  AmrhIlo* 
cmis  I’Arcienne.  Ellcavoitcenomd'  Amphi- 
lochus  Filsd’Amphiaraus. 

1.  AMPHILOCHIS  . Voïez  1*  Article  pré- 
cèdent. 

2.  AMPHILOCHIS , Lieu  du  Pdoponnéfc 
a i.tcp.j+i.  vers  F Ehde  Won  Strabon  r. 

AMPHIMALA  , Amvhimalia  , Amphi- 

* ',0'  m vj  Lf u m , Village  de  Crète  félon  Strabon  * , 
4 1.4.  c. u.  Ville  fdon  Pline*.  On  croit  que  c'ell  préfente- 

ment  tA  Su  OA  Port  de  Mer  de  Candie.  D’au- 
tres difent  qu’cHcctoit  au  Lieu  où  font  préfente- 
•'  menr  les  Salines. 

,1PcTM-  AMPHIMALES  SINUS,  ancien  nom  J du 
Golphe  de  la  Suda , dans  f Ifle  de  Candie . 

* 2'“'™  1.  AMPHIPOLIS  , Ville  entre  la  Macé- 

T.4.  f.ifc  doinede  la  Thrace,  mais  dépendante  du  Roïau- 

mc  de  Macédoine.  Voici  de  quelle  manière  les 
< Macédoniens  s’en  rendirent  maîtres  du  tenu  d’ 

Alexandre  contemporain  de  Xcrxés  : le  Lieu  où 
elle  lut  bâtie  n’  avoit  forme  ni  de  Ville , ni  de  po- 
lie fortifié  & on  rappclioit  les  Neuf-chemins,  en 
Grec  Em*  aioî , en  Latin  Novem  via.  A gnon 
7 p-  ry  7 y fonda  une  Ville  fous  le  nom  d’Amphipolis 
trente  ans  après  la  défaite  des  Perfes , & elle  fut 
appclléc  ainli  WonThucydide  à caufe  que  le  Flcu- 
ThtftV tl*  vc  Strymon  l’ environne  prefquc  de  tous  côtcz  * : 
die  fut  appclléc  premièrement  Acr  a , puis  Eion, 
puis  MïRICA,  puisCftADEMNA,  pu»  A N ADR A- 
mus,  clic  eut  aulfi  nom  h Villedc Mars,  Sc  D» 
« l>i£l.  de  la  Calract  9 ditqu’ellc  eut  encore  edui  de  Chrjrfo- 
polis  , ou  Chriilopolis . Son  nom  moderne  eil 
mTmiiii  Lmsoli  . Voïez  ce  mot 10 . Cymon  fils  de  Mil- 
-4-  l*-1  • tiode  y avoit  autrefois  conduit  une  Colonie  de 
dix  mille  Athéniens,  cette  place  lui  aïant  paru 
tort  propre  par  fa  finution  à incommoder  les  Ma- 
cédoniens . Philippe  pere  d’ Alexandre  qui  s’en 
appcTçut  bientôt  lut  à peine  monté  furleThro- 
ii  p ic*.  cc  qu’il  s’en  alïùra,  mais  au  lieu  de  la  garder1' 
U permit  aux  habitons  de  vivre  en  République  ; 
il  n’  eût  pû  la  conferver  fans  trop  afToiblir  ion 
année  & (ans  irriter  les  Athéniens  qu’  il  avoit  in- 
térêt de  ménager  & qui  larevcndiquuient  com- 
me leur  Colonie . Braiidas  General  uc  Lacédémo- 
ne prit  enfoite  Amphipolis  fur  la  République  d’ 

• Athènes.  Les  Athéniens  qui  s’y  étoient  établis  , 

fe  retirèrent  avec  le  fe  cours  des  Part  hes  ; elle  fo 
maintint  indépendante  jufqu’  à ce  que  Philippe 
Y ariîégea  tout  dc  nouveau , avec  protdUtion  de 
* la  rendre  aux  Athéniens,  ce  qu’il  nefitpaslorf- 
qu’il  1'eutprïfe;  & ils  furent  obligez  de  la  lui  ce- 
» p- 1*3-  «icr  par  un  Traite' dc  paix 

2.  AMPHIPOLIS,  Ville  de  Syrie  fur  l’Eu- 
phrate . Elle  lut  bâtie  par  SeJeucus  Sc  nommée 
Tu  R MtD  a en  Syriaque,  félon  Etienne  le  Géo-i 
graphe . Berkeitus  Ion  Commentateur  conclu- 
re fort  heurculemcnt  que  ce  doit  être  la  même  que 
ij  p.  iij.n-  ]c  Géographe  de  Nubie  1 J nomme  Tu  r Aamdim 
6 dans  la  Contrée  Dajor  Rabta.  La  différence  de 
quelques  lettres  ne  doit  point  être  un  obfiacle  . 
C’  cil  allez  la  manière  d Etienne  Sc  de  prefquc 
tous  les  Géographes  d’ ellropier  les  noms  écrits 
■n  des  bagues  qu’ils  n’entendent  pas.  Et  il  n’y 
a pas  plus  dc  différence  entre  TurnuLs  Si  Tut 
Aamdim  qu’il  yen  a entre  Bcth-Scherncfch , ou 
Beth-Semes,  Se.  Ba&mpfa  qu’il  fubdluuè  au  vé- 
ritable nom. 

AMPH1PPI,  Peuple  qui  hahitoic  au  bord  du 
14  TbiCwr.  Danube.  Ortelk»  Hdit  qu’ib  forent  ainli  nom- 
mez parce  qu  ils  fautoicot  de  ddtus  un  cheval 
for  un  autre , & c’  eft  auffi  ce  que  leur  nom  ligni- 
fie en  Grec,  fupoféquece  Toit  leur  nom  & non 
pas  une  Epithète. 

çj  AMPHISCIF.NS  , Peuples  tellement  finiez 
Car  le  Globe  de  la  Terre  qu  ils  ont  deux  ombres 
différentes  . C’  cÜ-à-dire  dont  les  ombres  vont 
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fontôt  du  c&té  du  Pôle  Arftique  & tantôt  vers  I*  , 

Antarctique  ; tels  font  les  habitans  de  la  Zone 
Torride  , en  certain  tems  de  l’année  . Comme 
les  anciens  Géographes  ontdivifé  les  Peuples  fé- 
lon le  cours  de  leurs  Ombres  & les  ont  nommes 
OU  Ajcirm  , ou  Amphtfaent  , ou  Hetertfnetu , 
ou  Ptri/ittniy  j’explique  ce  Syrtéme  au  mat  Om- 
bre : que  ks  Grecs  exprimaient  par  celui  de  ïm* 

& qui  fert  de  fondement  étymologique  À tous  ces 
noms. 

AMPHISSA,  ancienne  Ville  dc  Grèce  &Ca- 

P' talc  de  la  Locride,  fituée  entre  l’EtoIic  8c  b 
hocide  . Son  nom  lui  venoit , dit  Etienne  le 
Géographe  ,•  dc  ce  qu’elle  étoit-entourée  de  Mon- 
tagnes. Efchinc  dans  b Harangue  contre  Ctefi- 
plion  parle  des  Amphiffiens  comme  de  gens  dc  fac 
Sc  de  corde  & des  Sacrilèges  qui  avoient  donné 
lieu  ù la  guerre  Saciée . Elle  étoit  dans  le  voifi- 
nage  de  UPhocidc,  & dc  la  Ville  de  Delphes. 

Mr.  Spon  *J  lait  voir  par  une  Jnicriprion  trou-  y Vo>?c* 
véc  â Sa lo na  que  ce  Lieu  cil  l’ancienne  Am-  * 
phiffa  . Je  raporte  l’ Infcription  , & fon  fenti- 
ment  il’ article  Salona  . Niger  die  que  le  nom 
modemed’ Amphifla  cil  Lambina,  &Mr.  Spon 
ne  doute  pas  que  ce  nefoit  unedesbevues  dc  cet 
Auteur.  Strabon  16  parle  d’ Amphilla  comme  d’  isi.j. 
une  Ville  détruire  dc  Ion  tems;  mais  PauCanias 
‘7  qui  vivoit  plus  d’un  liée  le  après  lui  ne  laiffc  pas  17t.10-e.jS. 
d’en  décrire  les  Temples  & les  antiquitez  les 
plus  confidérablcs : c’ell  une  preuve  qu’elle  fut 
rebâtie.  PauCanws  ne  convient  pas  avec  Etienne 
for  l’origine  du  nom  d’ Amphifla,  & il  prétend 
qu’il  venoit  d' Amphiffa  Fille  de  Macarcus,  Pe- 
tite-Fille d’Eole  courtifée  par  Apollon  , aulfi  le 
monument  de  la  Nymphe  Amphilfj  étoit-il  un 
des  plus  confidérablcs  ornemens  de  la  Ville.  On 
y voioit  aulfi  celui  d’ AndrcmonÔc  de  fo  Fem- 
me . Dans  ta  Forférclfequi , au  jugement  dc  Mr. 

Spon,  ne  uouvoit  être  qu'au  lieuoùelf  celle  des 
Turcs  fur  le  fommet  dc  la  Colline  autour  dc  la- 
quelle b Ville  cd  portée  , fe  voioit  un  Temple 
dc  Minerve  avec  u fforuè  dc  Bronze  qui  avoit 
été  apportée  dts  dépouilles  de  Troîc  comme 
quelques-uns  1'  aflûroicnt  ; mais  Paufanias  fort 
«duré  d ms  ces  matières  d'antiquité  b tenoit  pour 
un  Ouvrage  de  Théodore  Samicn  Fils  de  Tclc- 
clcsqui  avoit  enfeigné  le  premier  kfécret  de  b 
fonte,  parce  quelle  paroiffoit  fort  antique  Sc  qu 
elle  étoit  d’une  numere  allez  grolliérc  & (dite  par 
conféqucnt  dans  un  tems  que  b Sculpture  ctoit 
dansfes  cummencenirns . Il  y avoit  un  Temple 
de".  Ata  tics , que  quelques-uns  croioicnt  ctreCa- 
ftor  dc  Pollux  ; d' autres  les  Curent  qui  avoient 
noutri  Jupiter  loiiqu’il  étoit  enUnt , ou  les  Caùi~ 
tes  qui  croient  particulièrement  adorez  ù Lcmnos . 

AMPH1SSENE,  Contrée  dc  la  petite  Armé- 
nie » félon  Strabon  cité  par  Etienne  le  Géographe . 

AMPHISSIA , ancienne  Ville  numime  de  b 
Grande  Grèce,  â ce  que  croit  Ortcli  us;  mais  ce- 
b n'eff  fondé  que  fur  ccs  vers  d' Ovide 1 * . 1$  Mmm. 

* , J- 'J- 

Leviâuffue  Amphijfut  remis 

S axa  fugit  : 

Et  outre  cela  les  exemplaires  ne  s'  accordent 
point:  les  uns  portent  Antphrpfia , d’autres  Am- 
ffoitÿa , d'autres  Amphtfia.  Les  Critiques  s’ac- 
lordent  aulfi  peu  ; Ifaac  Voflius  vouloit  quc  l’on 
Kit  Argmnta , d’ Artemutm , Promontoire  de  Si- 
cile. Barri  fuivi  partir.  Buudrand  croit  que  c’ell 
un  Bourg  delà  Calabre  ultérieure  auRoïaumc  de 
Naples , nommé  aujourd'  hui  par  les  habitai»  la 
Roci  lla  , 8c  U Rochelle  Calabroise  par 
les  François . 

AMPHITROPE,  Peuple  de  l’Attique  dans 
k Tribu  Antiochidc , fdoD  Etienne . 

. AM- 


I 

- Digitized  by  Google 


AMP. 

AMPHORENSIS,  Ampohnsis,  ou  Am- 
1 Dotiw  !■  huai  n si  s Soles  »,  Siège  EpifcopaJ  d’Afrique  en 
C Ltk.  mm.  Numidic  . La  Notice  de  b Numidic  porte  la  fc- 
30.  ' ’ conde  Orthographe,  b Con  le  ronce  de  Cartha- 

ge porte  la  féconde  & Utroifiéme. 

».  AMPHRYSE,  Ville  delà  Phocidc  » au 
J ' pied  du  mont  ParnafTc  de  l'autre  côte’  de  Del- 
phes. Etienne  le  Géographe  remarque  qu’au  lieu 
d’AVfcwn  quclqucs-unsdifoicnt  "Apl/oo*.  C’ 
eft-à-dire  AretiAvs». , ou  même  Aumvü.i  , pour 
3 U4.e.»j.  Amphryfe.  Polybc  J ficTitc-Livc  ♦ écriventpar 
4 l. 31.  *.  16.  un  B.  Voïez  Ambkissus. 

z.  AMPHRYSE,  Rivière  de  la  Magnéfie 
ProvinccdcbThcflalie.  Virgile  en  fait  mention 
jLpuA»  les  Géniques  s. 

Te  queque  magna  Pales  C?  te,  memerand* , 
1.1  tonus  , 

Pajlor  ab  Amphtyfo. 

Il  veut  foire  reflbuvenir  Apollon , qu'il  avoit  au- 
trefois garde  Ici  troupeaux  du  Roi  Admcte , Toit 
parce  qu  il  étoit  enchanté  de  ce  Roi,  comme  le 
d:t  Callimaquc  dans  (on  Hymne  , foit  par  un  châ- 
timent que  lui  avoit  impoli;  Jupiter  pour  avoir 
tue  lesCvclopes,  qui  ftvoient  iotgéks  foudres 
dont  avaient  été  frappez  Phacton  6r  Efcubpe , 
tous  deux  fils  d'Apollon. 

AMPIGLIONE,  en  Latin  Empulum,  Châ- 
teau ruiné  d'Italie  dans  l’F.rat  de  l’Eglifc , fie  dans 
lu  Campagne  de  Rome,  fur  une  hauteur  à trois 
milles  de  Tivoli,  en  tirant  vers  Sublac  entre  des 
Montagnes . C’étnir  autrefois  un  Lieu  confidéra- 
ble,  nuis  il  fut  entièrement  ruiné  l'an  1157.  il 
n’en  refie  plus  que  des  ruines  qu’avoitvuès  Mr. 
Qaudrand  près  de  CaÜel-Madama  entre  Tivoli 
fie  Ceciliano. 

AMPITIUM,  nom  Latin  d'AMmo. 

* b*cmakd  AM  POSTA  * , Château  fie  Bourgade  d’Efpa- 
M.  i7©j.  pneen  Catalogne  fur  la  Rivière  d'Ebrc  à trois 

lieues  de  (on  Embouchure , fit  de  la  Mer  Médi- 
terranée : c’efi  un  Bailliage  de  b Religion  de 
Malthc  avec  titre  de  Châtellenie,  fit  qui  a été 
autrefois  confidérable . Quelques-uns  mettent  à 
Ampolh  l'ancienne  Ville  d'Ai>KDA , que  d’autres 
placent  au  V illagc  d 'Àdebrn . 

A MP  RA; , Peuple  de  l’Arabie  heureufe , fe* 
7 1. 1. c. *s.  Ion  Pline 

AMPREUTÆ  , ancien  Peuple  de  la  Col- 

* lie. 4.  chidc  fdon  u raèmc  , 

AMPSA  , Place  forte  dans  la  Numidic  en 
yl.i.c.tf.  Afrique,  félon Pomponius  Mêla*,  danslesan- 
s tenues  Editiocs.  friais  liaac  VoQîusa  remar- 
qué, que  ce  nom  ne  fe  trouve  nulle  paît  ailleurs , 
fie  que  divers  Manufcrits  portent  jivtfa , Ce  qui 
l’a  porté  à rétablir  Qjùfa  qu’il  prétend  être  le  vrai 
nom  de  ccttc  Place,  fie  qui  le  trouve  dans  Pto- 
bméc. 

TWaî11*’  AMPSAGA 10 , ancien  nom  d’une  Rivière  d’ 
Afrique  dan*  la  Numidic.  Niger  bnorame  Col- 
lo,  ficMarmolSuFGEMAa . Ce  nom  SAmpfa- 
ça  fc  trouve  déguifé  en  celui  d’Ansaca,  dans 
U a*  perft.  Victor  d’Uxique  “qui  la  nomme  Csrtenfu  parce 
1 i.p.11.  quelle  couloit  b Cirta  . Pomponius  Mêla  11  , 
«j  L j"  ci!  Pl^Qc,,*  & Ptolomée  en  font  mentioa:  le 
14  l 4 H P-  Hardouin  écrit  le  nom  moderne  SurrE- 
cmu  . D'Ablancourt  dans  fa  Traduction  de 
Marmol  écrit  ce  nom  Sur  ecenaaqjue  , fie  dit 
alTcz  mal-à-propos  que  Ptolomée  le  nomme  Em- 
jaeuc . Ptoloméedit  Anpsaca*. 

AMPSAL1S,  VilledelaSarmatic  Aiîatiquc, 
»S  l «*  * ièlon  Ptolomée  1 * . 

AMPSANCTUS  . Vo’iez  Amsamcti  . 

AMPSANI , ancien  Peuple  de  b Germanie 
ia  I.T.p.19*.  vaincu  par  Gcrmanicur , fclonStrabon  *# . 
fucMAMa.  AMPUDIA,  Village d’Efpagnc  au  Roiaume 
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de  Léon,  fit  dans  le  Diocéfc  de  Pdtaiii.  C 
étoit  autrefois , dit  frlr.  Baudrand , une  Villcafsrf 
coofîdérable  avec  unEvccbé  du  tenu  dcsRoisGots. 

AMPUGNANA  Bourgtdc  de  l’Iflc  de  *7 
Corfc  ; en  Latin  Amptmiama.  Elle  cil  fur  la  cô- 
te Orientale  fur  la  Rivière  de  Ta  vol  n , entre  les  • 

ruines  des  Villes  de  Mariana,  fit  d’Accia  fous 
b République  de  Gènes,  foivam  Philippin!  en 
fon  Hitloire  de  Cortc  citée  par  Mr.  Baudrand. 

AMPUIS  18 , ancien  Village  tic  France  dans 
le  Lionnois  fur  Je  Rhône  ttfrfixi  devienne  1 ‘ 

en  dcfcendaïuvcrs  Condrieu  à pareille  ditlancc 
de  l'un  fit  de  l’autre . Ce  Lieu  cfl  compté  pour  un 
Bourg  de  trois  cens  feux  dans  le  Dénombrement 
de  la  France  1 fie  cfl  de  PElc'elion  de  St.  Etienne. 

AMPURDAN  (f)  ou  I’Ampovrdan  , ao,  ioBavmanb 
fit  non  pas  le  La  m pou  r dan,  comme  quelques  ***•  **®J- 
Auteurs  l’ont  écrit.  C'eû  ainli  qu’on  appelle  le 
Territoire  d’Ampurias  , en  Latin  Emftnitnfu 
iratlus  : petit  Pais  d’ Efpagnc  dans  la  partie  U 
dus  Septentrionale  de  Catalogne  au  pied  des 
Monts  Pyrénées  qui  la  féparent  du  Roiaume  de 
France  , fie  du  Comté  de  Rouflillon  entre  Rô- 
les fie  Gironnc  . U s’étend  au  Levant  jufques 
à b Mer  Mediterranée , au  Couchant  vers  b 
Cerdaigne  i mais  fes  bornes  ne  font  pas  bien 
réglées.  Il  cfl  ainli  nomme  d’Ampuriai  petite 
Ville  de  ces  quartien-là  11 . U efî  ffcrik  fie  de  ilîidî"» 
peu  de  ra  port,  ücc  n’cflune  grande  quantité  de  p»gn«  T.  1. 
Jonc,  qui  croît  dans  de  grandes  bnüércs,  fie  quel-  P'1*1* 
que  peu  de  lin. 

AMPURIAS  »»,  Ville  fie  Port  de  Mer  d’ Et  » v»t.*c. 
pagne  dans  b Catalogne , à l’embouchure  du  Fit* 
via.  Elle  a été  incomparablement  plus  confîdéra- 
ble  qu’elle  ne  l’efl  aujourd’hui . Avant  que  les  Ro- 
mains paffoilenten  Efpagnc , Ampuriar.  étoit  com- 
pofcc  de  deux  Villa , lif partes  l’une  de  l’autre  par 
une  bonne  Muraille,  dont  l’une  fut  bâtie  par  les 
Marfcillois  leloo  quelques  Flifk>riens,au  du  moins 
par  des  Grecs  venus  de  Pbocéc  aufb  bien  qu’eux. 

Elle  étoit  bâtie  au  bord  de  b Mer,  fit  avoit  en- 
viron 400.  pas  d'étendue.  L’autre  étoit  un  peu  plus 
avancée  dans  b Terre , fit  étoit  habitée  par  des 
naturels  du  Pais.  Ces  deux  Nations  cou  fervoient 
chacune  leur  langue,  leur  manière  de  vivre,  fie 
n’avaient  aucun  commerce  cnfcmble . Les  Grecs 
n'avoien  qu'une  Porte  du  côté  de  le  Terre,  ou  l’on 
faifoit  une  garde  éxafle.  De  jourc’étoit  leMagi- 
Orat,  fie  de  nuit  la  troifkmc  partie  des  habi  tans. 

On  ne  permettoit  à aucun  Efpignol  d’entrer  dans 
k Ville  par  cette  Parte  : mais  û quelqu’un  deux  y 
voulait  aller  pour  trafiquer,  on  le  faifoit  venir  par 
le  Port.  liste  maintinrent  de  cette  maniéré  con- 
tre les  Efpognols  pendant  quelques  fiécles  ; mais 
enfin  Jules CÎefaraiant  entièrement  débit  le  parti 
de  Pompée  en  Elpagnr , bâtit  à Am  pur  lis  uns 
ironie  me  Ville,  pour  être  une  Colonie  de  Cito- 
yens Romains  ; fie  quelque  teins  après  ceux-ci 
aiiant  donné  Je  droit  de  Bourgeoise  Romaine  aux 
Efpagnols,  fie  enfuite  aux  Grecs,  ces  trois  Peu- 
pla n'en  firent  plus  qu'un , qui  adopta  b langue 
fie  les  ufages  des  Romains . Ce  fut  alors  qu'on  bâ- 
tit uaTcmpie  à l’honneur  de  b Diane  d'Ephéfe,& 
qu'on  érigea  une  colorant  avec  cette  infeription 
où  l’on  a confenré  la  mémoire  de  cet  événement. 

E m p o a 1 ta  n i Pop  u li  Gaxci  , Hoc  Tm* 
p lc  m sua  Nomime  Di  a ni  Ephesjs  eo  Sa - 
CULO  COMDIDLAC,  0UO,  NIC  ReLICTaLiN- 
cua  , sec  Idiomate  Pateic  Iilax  Rccc» 
vto  im  Moles,  in  Lixguam  , im  Jcaa,  iu 
Ditiomf.m  Cesseae  Romanam  , \1.  Cethe* 
co  et  L-Aplonio  Coss.  Elle  a été  rainée  fort 
fou  vent , c’efi  pourquoi  elle  n’ell  plus  fi  confidera- 
blc  quelle  étoit  autrefois . EUe  a été  aulli  honorée 
d’un  Siège  Epifcopal  qui  du  tenu  de  b ruine  a été 
CMtuivré  à G ironne . > 

AMR  AS, 
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AMR  AS , Château  d’Allemagne  dans  le  Tirol 
li  demi  lieiié  d’ïnfpruck  , au  pied  de  la  Montagne. 
C’éroit  autrefois  la  maifon  de  plaifance  des  Archi- 
• dues  d'Autriche,  lorsqu'ils  réfutaient  à Infpruck, 

& ce  fut  l’Archiduc  Ferdinand  qui  la  fit  bâtir.  II 
» ScconJe  eft  corfidcrable , dit  Mr.  Patiri1,  ouplûtûtMr. 

J J',0B  F-  Corneille  après  lui , non  feulement  par  la  fitua- 
tion,  par  l’ordre  defes  bâti  mens,  & par  ce  qu 
il  a de  défenfe  ; mais  paries  rareté z qu  on  y voit . 
Les  premières  chofcsquis’y  nréfentcnr,  font  de 
ces  fortes  de  pierres , dont  les  Romains  fe  fer- 
voientpour  faire  connoître  la  uillance  des  lieux , 
que  l’on  compfoit  en  ce  tcms-li  par  Tertio  ou 
Quart*  a b tttbe  lapide . Il  y en  a quelques-unes  qui 
font  fans  infeription . De  là  on  p.iflc  dans  deux 
galeries , pleines  de  routes  les  differentes  armu- 
res, qui  font  aujourd’hui  enufage,  &quil'étoi- 
entdans  les  ficelés  préccdcns.  On  y voit  les  ar- 
mes des  deux  Maximiliens , de  Charlc-Quint , & 
de  quelques  autres  Empereurs;  celles  de  François 

I.  avec  l'habit  qu’il  avoitâ  la  Journée  de  Pavie; 
celles  dq  Charles  IX.  Roi  de  France;  de  Ferdi- 
nand & de  Philippe  Rois  d'Efpagne  ; de  Jean  d’ 
Autriche,  d'Alexandre  de  Parme,  de  Soliman 

II.  fit  de  la  plupart  des  Grands  Capitaines  de  nos 
derniers  rems . A un  bout  de  l'une  de  ces  Galeries , 
cft  la  repréfenration  d’un  Géant  & d’un  Nain, 
dont  on  a eu  à Vienne  les  originaux  vivans . On 
ne  peut  voir  fans  liirprife  l'exorbitante  inégalité 
détaille  qui  le  trouvoit  entre  ccsdeux  hommes, 
dont  le  plus  vieux  ne  pouvoir  porter  fa  main  au 
nombril  de  l’autre.  On  dit  que  l’on  fit  un  Vau- 

• dcvillc,  fur  ce  que  le  Nain  donna  un  fouffet  au 

Géant . Il  cil  vrai  que  celui-ci  ramaffoir  !e  gand 
de  l’Kmpcreur , qui  l’avoil  laiffe  tomber  exprès , 
afin  de  lcdifpoler  à la  portée  du  foufiet.  Il  y a 
xlans  ce  Château  une  Salle  , qui  renferme  toutes 
les  fortes  d’habits  dont  les  Turcs  fc  fervent  chcx 
eux, &àb  guerre.  Parmi  ces  habits , font  quel- 
ques veftes,  oh  le  prix,  laqualité,  laquantité, 
èt  la  couleur  de  l’e'toffe  , font  connoître  le  génie 
de  cette  Nation  pour  le  luxe,  & pour  la  magni- 
ficence . On  y remarque  des  turbans  de  cent"  fa- 
çons, & des  labres  précieux  par  les  trempes,  & 
curieux  par  les  richeftcs  dont  ils  font  couverts . 
Dans  la  meme  Salle  profilent  deux  figures , qui 
repréfentent deux  Seigneurs  Turcs  à cheval.  L’ 
■un  étoit  Aga  des  JanilCures , fit  l’autre  Bcgl  erbev , 
ou  Bacha  d’Offcn . Ils  avoient  été  faits  prifonniers 
en  différentes  oeçafions,  & donnèrent  pour  une 
partie  de  leur  rançon , ce  qui  fc  trouva  de  plus  pré- 
cieux dans  leur  équipage.  Non  leulcment  les  ha- 
bits de  ces  deux  Seigneurs  Turcs  font  d’une  richcf- 
fc  qui  furprend  ; mais  les  bouffes , les  (elles , & 
les  brides  des  chevaux  font  chargées  de  rubis,  d’ 
émeraudes,  de  grenats,  de  topafes,  & de  perles. 
On  entre  dans  une  autre  galerie , pleine  de  ta- 
bleaux des  meilleurs  Maîtres,  & parmi  un  grand 
nombre  de  bois  de  cerfs , qui  y font  extraordinai- 
res , on  en  remarque  un , comme  enclave  dans  un 
tronc  de  chcne , fans  qu’on  puiffc  même  y fou- 

J>,onner  d’artifice . On  J a coupé  tout  exprès , pour 
ui  donner  place  parmi  les  choies  finguliéres . Cet- 
temême  galérie fcmblc  en  faire  deux,  par  vingt 
armoires  qui  font  au  milieu  , hautes  de  douze 
pieds , St  larges  de  lîx . On  y a partagé  ce  qui  s’eff 
trouyéde  plus  riche  St  de  plus  rare.  La  première 
contient  des  pièces  d’albâtre  St  de  marbre,  dont 
les  couleurs  & les  nuances  furprennent  les  yeux. 
Dans  b féconde  on  voit  une  infinité  de  vaiffeaux 
de  verre,  St  tout  ce  qu'on  peut  s'imaginer  d'ingé- 
nieux dans  l'art  de  b Vénerie . La  iraifiémc  ren- 
ferme du  corail  de  toutes  IcscfpçccsSc  de  toutes 
les  couleurs,  bbnc,  rouge,  noir,  gris,  Scvio- 
kt.  Il  y en  a qui  eff  travaillé  en  tète  d’hommes, 
en  rocher  , en  chapelet , en  forme  d’herbe , d’ar- 
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brilîcau , de  branche , & en  un  nombre  infini  d* 
autres  figures . La  quatrième  eff  remplie  de  pier- 
res précieufcs  travaillées,  antiques  oc  modernes . 

Lapl&part  fontagathes,  jafpcsSc  cornalines.  11 
y a des  rochers  charge!  de  perles  St  de  riches  pier- 
réries.  Enfin,  les  bijoux  de  cette  nature  font  en  fi 
grande  quantité,  que  cette  feule  armoire  cftuit 
tréfor  qu'  on  ne  fauroit  aflez  eftimer  . La  cin- 
quième eff  pleine  d’Urncs  de  terre  figillée,  <ï 
autres  de  porcelaine  de  U Chine  St  du  Japon, 

St  entre  celles-là,  il  y en  a de  contrefaites.  Ce 
font  lescommuncs  qu'on  apporte  de  Hollande. 

Les  autres  armoires  font  dépofitaircs  de  curioiî- 
tc!  de  toutes  les  fortes . * On  voit  dans  la  fixié- 
mcplufieurs  petits  Cabinets  fort  riches,  d'une 
marqueterie  bien  travaillée  ; les  Layettes  font 
remplies  de  Médailles,  St  de  petits  ouvrages  d' 

Agathe  Scd* Ambre  gris.  Il  y a auffi  lept  gros 
volumes  couverts  de  velours  noir,  avec  des  pla- 
ques &descruchcts  d’argent;  & au  lieu  de fc- 
villcts,  cc  font  des  boites  qui  renferment  une 
rare  colleélion  de  médailles , de  manière  que  les 
fept  volumes  continuent  enfcmble  une  Hilloirc 
complcttc.  Dans  b feptiéme  armoire , il  y a des 
armes  anciennes,  oueurieufes:  on  y remarque 
une  Arbalète,  qui  a trente-quatre  Héchcs  à b 
fois.  La  huitième  elt  pleine  d’animaux,  de  plan- 
tes, & d’autres  productions  naturelles.  Ce  qu’ 
on  y cftime  de  plus  rare , c’eft  une  corne  de  Bœuf, 
qui  apres  delix  pouces  dediametre.  Il  y a des 
ouvrages  de  bois,  d'y  voire,  &de  plume  dans 
les  trois  armoires  luivante's  . La  douzième  cil 
remplie  de  manuferits,  &dc  livres  curieux.  Il 
faut  avoir  le  chagrin  de  paJTcr  légèrement  fur  cet 
endroit,  parce  que  ceux  qui  le  montrent,  n'en 
connoiifcnt  pas  la  beauté . Il  n’y  a que*  des  ou- 
vrages d' acier  dans  la  treiziéme  armoire , & iur- 
ticuUércmem  dcsCadcnatsmyftcricux  , & d au- 
tres fortes  de  ferrures  de  curicufc  invention.  On 
voit  dans  b quatorzième,  des  pierres  qui  repré- 
fentent des  arbres,  des  fruits,  des  coquilles , des 
animaux;  &qui  font  de  purs  ouvrages  de  la  Na- 
ture. La  quinziéme,  & 1a  feiziéme,  font  plei- 
nes de  toute  forte  d’horlogéric,  &d‘ inftrumcns 
de  mufique . Celle  qui  fuit  eff  remplie  de  picr- 
rérics  fines,  nuis  brutes,  &de  quantité  de  mé- 
taux & de  minéraux , fans  préparation . Dans  b 
dix-huiriéme  il  y a pluficurs  petits  vafes  , & d' 
autres  vaiffeaux  de  différentes  matières  , avec 
une  fort  grande  quantité' du  plus  beauCoquillago 
du  monde.  La  dix -neuvième  cft  b plus  précicu- 
Ic  de  toutes:  elle  cft  toute  pleine  de  vafes  d’or, 
deCrifbl  , d’Agithc,  de  Calcédoine , d’Onyx, 
d«  Cornaline  , de  Lapis , & d’autres  picnes  pré- 
cicufcs;  tout  cela  enrichi  d'or,  de  diamans,  & 
de  perles,  & chargez  de  bas  reliefs , ou  d’autres 
ornement,  d’un  travail  recherché.  La  vingtiè- 
me, &la  dernière,  cft  remplie  d’ Antiquailles: 
des  lampes  fépulchrales , des  urnes,  des  idoles, 

&c.  On  y gardes  auffi  un  bout  de  corde  long  com-t 
me  la  main , qui  cft , dit-on , un  morceau  de  la 
corde  dont  Judas  fe  pendit  . Il  y a encore  une 
infinité  de  chofes  attachées  aux  planchers  &anx 
murailles  3.  La  Bibliothèque  ne  ccde  en  rien  à } pATINL«: 
ccs  raretez.  Il  n’y  a point  de  Livres  qui  ne  s’y 
trouvent  des  plus  correcles  &dcs  plus  belles  im- 
preflions.  Ou  y en  remarque  quantité  qui  font  de 
l’ intrigue  fccrette  des  Curieux  . Les  Portraits 
de  bplûpart  de  ceux  que  1a  docltnne  a rendus 
célébrés,  fervent d’o rnément  à ccttc  Bibliothè- 
que . Ccft  proprément  mettre  les  peres  auprès  des 
c»fans,quc  de  placer  le  Sçavans  auprès  des  Livres. 

AMRON,  Petite  Iüc  du  Danemarck  furla 
côte  Occidentale  du  Duché  dcSJçfwick  dans  1’ 

Océan  Germanique  , ou  Mer  du  Nord,  proche  L* 

Iile  de  Fora. 

J Cet-  a 
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i Dm.  •<>».  §.  Cette  Ifle  eA  nommée  Am r oem  * par  Het- 

*'<•  ^ 3»*  manides  ; & l’Ode  ce  nom  doit  être  ce  que  les 
Allemands  nomment  un  o adouci,  & dont  ]a  pro- 
nonciation eA  pareille  k nôtre  dipbthonguc  eu 
dans  feu  &/».  Cette  Ifle  cA  petite,  en  forme 
de  CroiAant . Scs  habitans  ne  different  prcfquc 

foint  de  Langage , d'habits , ni  de  moeurs  de  1’ 
de  de  Fora  , ou  Foehr.  Entre  ces  deux  I fies  on 
trouve  des  huitres  dont  la  pèche  appartient  au 
Roi  de  Danemarck . 

* JtBcd.  f.  AMSANCTUS,  ouAmsancti  Vallès. 
y.  j«i.  A <«*.  Virgile  dit  * : 


Eji  locus  , h alu  in  medio  fub  mont  t bus 
altity 

Nobilis  & famdmultis  memoratui  in  cris, 
Amfanfti  Folles  : deufts  hutte  frondibus 
usrum 

Vrtet  utrinque  lotus  nemortj , medioque fro- 

fffi*  . 

Dut  Jouit  um  fouis  , & torto  vertice  tôt - 
rens. 

Hic  fpecus  honendum  , Cf  favi  fpiracula 
Dttis 

Monjhantur  & c. 


C’efl-k-dirc„  il  y a au  milieu  de  l’Italie  fous  de 
„ hautes  Montagnes , un  lieu  fameux  & dont 
,,  il  cil  parle  en  beaucoup  de  Païs:  ce  font  les 
„ Valides  A'Amfantius . Ce  Lieu  cA  borde'  des 
-yy  deux  côtez  par  un  bois  dp  aïs,  ôcau  milieu  un 
„ torrent  bnnanr  qui  frape  les  pienes , & roule 
,,  Tes  eaux  avec  un  grand  bruit.  C'cA  la  que 
y,  Ion  montre  un  antre  afreux , & le  Soupirail 
„ du  cruel  Pluron,, . Amfanthts  cA  le  nom  d’un 
Lac  qui  eAdans  l’endroit  d'Italie  qu'occupoient 
les  anciens  Hirpins , & qui  fait  maintenant  partie 
de  la  Principauté  ultérieure  au  Roïaumcde  Na- 
ples. Amfanüi Voiles , eA , félon  Mr.  Baudrand , 
la  Vallée  de  Friccnto  ; les  hautes  Montagnes  dont 
parle  Virgile,  font  des  parties  de  l’Apennin:  au 
deffous  de  Friccnto  eA  une  caverne  que  les  habi- 
tans  du  Lieu  nomment  Bocca  del  Lape  , c’eA-k- 
dire,  la  Gueule  du  Loup  y l'odeur  en  eA  trés-dan- 
gereufe  k caufc  des  eaux  corrompues  & cmpcllées . 
Tout  auprès  eA  le  Village  Mufti , oui  cil  VAm- 
fanihts  des  Anciens;  car  ce  nom  crttiré  de  Me- 
3 1. 1. 1.  n-  phitis . Pline  parlant  à'  Amjanlius  dit  l qu’il  étoit 
joignant  le  Temle  de  Mephitis . Les  Anciens  nom- 
moient  ainfi  Junon  Décile  de  l’Air  , & l’invo- 
quoient  contre  l’air  corrompu , & de  même  qu’on 
aappelkfla  Mer  Neptune , & le  Feu  Vulcatn , du 
nom  des  Divinitcz  qui  y preiidoient  ; le  nom  de 
Mephitity  qui  fervoit  k Junon , a été  emploïé  par 
les  Latins  pour  lignifier  un  très-mauvais  air. 


— Sovomqne  exhalai  opaca  Mephitim  f 

4 Lr.  r.&j.  dit  Virgile  4.  Ortelius  & Mr.  Baudrand  renvo- 
ient du  mot  Asn  fanclusy  k celui  d 'AufanQuiy  ce 
qui  marque  qu’ils  préfèrent  le  fécond . Mais  ils  s' 
accordent  moins  bien  avec  l’ Etymologie  de  oe 
nom  qui  vient  à'Ambi  ou  Aube  que  les  anciens 
Latins  d ifoient  au  Lieu  de  circum , & qui  vient  de 
l'Afif.’  des  Grecs , &du  Mot  Sonihu , pour  Su- 
cer { c’cA-k-dirc  Lien  dont  il  ne  faloir  pas  trop  s' 
approcher . 

v Mmoiia  AMSTEL  J , ou,  comme  d’autres  écrivent, 
drcfit.  fUrl»t  je*stel,  & même  par  corruption,  Amsterou 
>«ux  ui  i7*j.  £EMJTEfcj  en  Latin  Aimfltlla , anciennement  de 
plus communément  aujourd’hui  AmjUla  ; Riviè- 
re des  Provinces  Unies , dans  la  Hollande  Méri- 
ridionulc,  ou  plûtôc  c'eA  une  décharge  des  eaux  de 
la  Drcchr  , de  la  Miert , ou  Mydrecht , & de 
quelques  autres  Ruiffcaux  dont  les  eaux  font  enco- 
re groflics  par  la  communication  des  Lacs , &des 
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Rivières,  avec  les  canaux  pratiquez  tant  pour  la 
facilité  du  commerce  que  pour  J écoulement  des 
eaux  . Cette  Rivière  , de  laquelle  perfonne  ne. 
m’apû  a Aigne  r une  fource  particulière  ne  prend  le 
nom  d’AmAcl  qu’auprès  d'Uythoom,  environ  une 
heure  & demie  de  chemin , &auSud-OuèA  delà 
Villcd’ArnAerdam,  quelle traverfe  ôedivife  en 
deux  parties,  l’ancienne  & la  nouvelle,  ou  le  cô- 
té neuf  ou  le  vieux  côté;  & conjointement  avec 
la  Mer , elle  remplit  les  canaux  de  cette  riche  8c 

Grande  Ville  ; elle  fe  jette  enfuite  avec  l' Y dans  le 
iuyderzét . Elle  donne  fon  nom  k l’AmAeilandt , 
à AmAelvcen , &à  AmAerdam. 

AMSTEL-LAND  6 , petit  Pais  des  Provinces  * Mrmnirtt 
Unies,  dans  la  Hollande  Méridionale . CeCan-  j^,** 
ton , qui  cA  autour  de  l’AmAcl , eA  borné  au  Nord 
par  PY  quilcfcpareduWaterlandtqui  eAdans  la 
Hollande  feptentrionale , à l’Orient  il  eA  borné 
par  le  Vecht , à l’autre  côté  duquel  eA  le  Go- 
y lande , mais  on  n’eA  nas  C bien  inAroit  de  fes  vé- 
ritables bornes  au  Midi  & au  Sud-OuèA  ; quoi  que 
quelques-uns  prétendent  qu’il s'cA  étendu  jufqu’  k 
Wocrden  & à Yfelllein  : iicA  terminé  au  Cou- 
chant par  le  Rhinlandt,  ôcau  Nord-OuèA  par 
la  Merde  Leydc,  & de  Harlem,  ôcpar  la  Sei- 
gneurie de  Slootcn.  Ce  Pats  avec  AmAerdam 
qui  n’  étoit  qu’  une  Bourgade  autrefois  , étoit 
une  Seigneurie  particulière  qui  n’  appartenoit 
point  aux  Comtes  de  Hollande  ; mais  a une  fa- 
mille particulière  qui  prenoit  la  qualité  de  Sei- 
gneurs d' AmAcl.  Ilpaffa  enfuite  k ces  Comtes 
par  la  proscription  de  G libre  tj  van  Amjlel , qui 
avoit  affafliné  le  Comte  Fions  V.  pour  avoir 
violé  une  de  fes  parentes . On  convient  que  P 
AmAclUnda  été  un  Fief  de  P Eglife  d'Utrccht , 
mais  on  ne  convient  pas  A c’eA  en  tout  ou  en 
partie . 

AMSTELVEEN.  Voiez  Amsterveen. 
AMSTERDAM  ?,  Ville  marchande  dcsPro-  JJSTtZ 
vinces  Unies  , au  confluent  des  Rivières  de  P fur  ir* 
AmAeJ  & de  l’Y,  & l’une  des  plus  floriflantes  *7*1. 
Villes  de  l’Univers.  EUceA  Gtuéc  k 51.  dégrez 
25’.  de  latitude  Septentrionale  félon  Snellius  8,  «Entoft.  Lr. 
ou  20'.  fclon  Stevtn  qui  cA  fuivi  par  Lèvera  t , - re. 
ou  21'.  jo".  fclon  Janlon,  ou  jo.  minutes  félon 
Mrs.  Sanfonôc  de  l’Ifle  , ou  enfin  22'.  45".  fclon 
les  Ephcmcrides  de  P Académie  Hoïale  des  Scien- 
ces pour  l’année  1722.  & k 2 6.  dégrez  de  longitu- 
de félon  Mrs.  Sanfon&de  Pille.  EUceA  la  ca- 
pitale de  P Amjldland , & n’étoit  d’abord  qu’une 
Seigneurie  appartenante  aux  Seigneurs  d’AmAel , 

Marion  diAinguéc  parmi  la  Noblcffe . Son  ten-ain 
enfoncé  ôcmarécageux , étoit  arrofé de  pluficurs 
Ruiffcaux  & Rivières  dont  les  plus  confidcrables 
étoient l’Y  ôcI’AmAel.  La  dernière  fe  décharge 
dans  l’autre , & eA  munie  d’une  digue  pour  préve- 
nir les  inondations.  C’eA  du  nom  de  cette  Riviè- 
re & du  mot  Dam  qu  i fignifle  Digue  ( & non  pas 
Champ  y comme  le  dit  Mr.  Corneille , dans  ion 
Dklionnaire  ) que  s’eA  formé  le  nom  d’ AmAer- 
dam , que  l’on  écrivoit  autrefois  Amstelredam, 
ou  A mst  r.  ldam,  d’une  maniéré  plus  confor- 
me k l’Etymologie  du  mot  qu’a  Pulàge  pré- 
lent . 

Cette  Ville  doit  fa  fondation  k de  pauvres 
pécheurs  qui  bâtirent  des  cabanes  en  cct  en- 
droit , attirez  par  la  commodité  de  la  péchc 
dans  un  lieu  où  ils  étoient  au  bord  de  deux 
Rivières  fort  poiffonneufes , k favoir  P Y & P 
AmAcl  . Le  nombre  de  ces  cabanes  s’  accrut 
peu  à peu  vers  l’endroit  qu’  on  nomme  aujour- 
d’hui Damfluju  , les  habitans  y firent  fi  bien 
leurs  affaires  , qu’avec  l’afliAaiKe  de  Gisbert 
d’ AmAcl  leur  Seigneur,  ils  entourèrent  ce  lieu 
en  forme  de  Ville,  avec  un  rempart , des  tours, 

A des  Portes  . Le  Comte  Florent  leur  donna 
en 
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en  i«7<.lapcnnilTvon  de  négocier  dans  toute  la 
Hollande , en  dédommagement  des  pertes  qu’  il 
leur  avoit  caufées;  3c  en  1280.  ils  ajoutèrent  au 
premier  rempart  une  nouvelle  fortification  (dus 
lolide  avec  des  tours  de  bois  . Mais  Gisbert  d' 
Amftcl , & quelques  autre*  Gentilshommes,  aïant 
affàffiné  le  Comte  Florent  ; Jean  fi Js  du  Comte 
affadir*?  fuccédant  à fon  Pere , te  vengea  fur  Am- 
fterdam.  LaBourgcoifie  dr Harlem,  jaloufcdes 
heureux  commcnccmens  de  cette  Ville , fc  joi- 
gnit aux  habitant  du  Wacerland,  & tombant  en- 
icmble  tout  à coup  fur  ceux  d’Amftcrdam  T an 
1300  , ils  les  mirent  en  fuite  & raferent  leurs 
ma ifonsjufq u aux  fondement.  Lorfqu’ils  fe  fu- 
rent retirer,  les  pécheurs  difperfcz  revinrent  les 
uns  après  les  autres  ; rebâtirent  leurs  maifons , 
& l'an  IJ42.ÜS  obtinrent  du  Comte  Guillaume 
IV.  la  rtAitution  de  leurs  Privilèges  municipaux , 
3c  même  on  marqua  des  limites  jufqu’où  leurs 
franchifes  dévoient  s’étendre  . Selon  l’Aâe  de 
concclïion  les  limites  qui  furent  alors  tracées  paf- 
foient  parles  Rués  quan  appelle  aujourd’hui  le 
Middeldam , le  Hallefteet , le  Canal  nommé  T 
jfgterburgwal , du  Vieux  Cité , prcfque  jufqu’à  la 
Rue  nommée  dcNiefel , & delà  en  tournant  vers 
l'Occident  jufqu’au  Damrack , 3c  en  revenant 
delà  vers  le  Midijufqu'au  MuMel&im  . En  >34^. 
la  Seigneurie  de  cette  Ville  fut  devolué  aux 
Comtes  de  Hollande  par  Marguerite  Comtcffe  de 
Hainaut,  3c  ce  dévolu  fut  confirmé  par  fon  fils 
Guillaume  V.l’an  1355,  de  manière  qu’elle  ne 
pût  plus  être  dérachéc  du  Comté de  Hollande. 
L’an  1380.  Albert  de  Bavière  en  étendit  les  li- 
mites jufqu'à  cent  verges,  3c  fon  fils  les  étendit 
au  delà  de  l’Y  jufqu  à Vokwyck . Ce  fut  vers 
<c  tcms-li , félon  quelques-uns , que  fut  commen- 
cée l‘ Eglife  du  vieux  côté,  ou  la  vieille  Eglife, 
fous  l’invocation  de  St.  Jean  Baptiftc  & de  St. 
Nicolas;  d’autres  prétendent  qu’elle  étoit  bâtie 
bien  auparavant,  3c  que  dès  l’an  1369. le  grand 
autel  ménaçoit  ruine  : on  reprit,  & on  augmen- 
ta ce  travail  trois  ou  quatre  fois  , 3c  enfin  en 
15  66.  on  l’orna  delà  magnifique  Tour  que  l’on 
y voit . On  jetta  en  1414.  les  fondemens  de  1' 
Eglife  du  nouveau  côté,  ou  de  l’Eglife  neuve, 
elle  ne  fut  achevée  3c  dédiée  qu’  en  1470.  fous 
l’invocation  de  la  Sainte  Vierge  & de  Ste.  Ca- 
therine. Son  premier  fondateur  étoit  Guillaume 
Eggard , Seigneur  de  Purmcrend , dont  le  corps 
y lut  inhuméen  1417.1e  15.dcJuillct.La  Ville  s’ 
étant  agrandie  peu  à peu  on  s’accoûtuma  à la  di- 
Âinguer  en  deux  parties  dont  l’Orientale  par  re- 
port à f Amflel , fut  nommée  le  vieux  Cité , Sc  1’ 
Occidentale  fut  nommée  le  nouveau  Cité  ; on 
perdit  l’habitude  dénommer  ces  deux  Eglifes, 
du  nom  des  Saints,  à qui  elles  étoient  dédiées  ; 
on  les  appella , félon  le  quartier  où  elles  étoient , 
&.  le  tems  où  elles  avoient  été  bâties , la  vieille 
Eglife,  3c  l’ Eglife  neuve.  Dans  l’ancien  Côté 
-de  la  Ville  il  y avoir  une  Chapelle  dediée  à St. 
j Odolpbe  ou  St.  O/o/,  à I’  Occident  de  laquelle 
étoit  tm  portique  qu’onappelloitla  Forte  de  St. 
-Olof . Ceft  à caufc  de  ccrtc  Chapelle  qu’  on  nom- 
me Capel-Stceg , la  Rué  qui  cil  vis-à-vis , 3c  où 
étoit  la  maifon  de  Ville  qui,  félon  quelques-uns, 
vers  le  tenu  de  Jacqueline  & de  Philippe  k Bon . 
fut  transférée  au  Lieu  où  eff  bâtie  celle  d’aujourd’ 
hui , dans  un  édifice  qui  étoit  auparavant  un 
Hôpital . L’  ancien  Côté  fut  bientôt  rempli  de 
Couverts  3c  de  Chapelles.  Les  Sœurs  qui  enfc- 
vcliffoicnt  les  morts,  ks  Frères  mincun  , le 
Couvent  dcBcthanie,  retraite  des  filles  repen- 
ties: ks  Frcres  de  St.  Paul,  les  Urfulines,  y 
avoient  leurs  cloîtres  ; on  y comptoir  encore 
ceux  de  Sainte  Marguertite,  de  Sainte  Agnès , 
-de  Sainte  Madeleine  , Sainte  Barbe  , Sainte 
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Claire  , les  Cordeliers  , Nôtre  Dame  , les  an- 
ciennes Bcguincs 3cks  nouvel  les.  L’an  1345.00 
fonda  au  nouveau  Côté , dans  la  Rué  nommée 
Kalvnjhaat , une  Chapelle  à l’occafion  d’un  mi- 
racle qui  y étoit  arrivé . On  l’appelloit  communé- 
ment le  Saint  Lteu.  Cette  Chapelle  fut  détruite 
par  un  incendie  en  143a.  mais  onia  rebâtit  plus 
belle  & plus  magnifique  qu’auparavant  & Maxi- 
milien Roi  des  Romains , qui  y vint  en  pèleri- 
nage l'an  1491.  étant enfuitc  devenu  Empereur, 

? ratifia  la  Ville  d’ Amlkrdam  d’une  Couronne 
mperiale  qu’il  permitde  mettre  fur  ks  armoi- 
ries de  la  Ville . L’Aéle  qui  eft  daté  de  Scliie* 
dam  le  11.  Février  1499.  pone  que  c’étoit  en  con- 
fidération  de  la  fidélité  3c  du  zele  des  habitansd’ 
AmAerdam  3c  des  fervices  qu’ils  avoient  rendus, 
tant  à fui  qu’à  fes  Ancêtres.  Sur  la  nouvelle  Di- 
gue , aujourd'hui  la  Rue  nommée  Nieuwedyck , 
étoit  JaChapcIk  de  St.  Jaques,  3c au  côté  Se- 
ptentrional de  la  Rue  nommée  Vrouwejieeg , une 
autre  Chapelle  dediée  à Nôtre  Dame.  A J’opo- 
fite,  dansie  lieu  où  efl  aujourd’hui  la  Rue  neu- 
ve ( Nteuvoeflraat  ) étoit  l'Hôpital  de  Nôtre  Da- 
me , 3c  derrière  étoit  k Couvent  de  Ste.  Ger- 
trude , de  l’Eglife  duquel  on  voit  encore  une  mu- 
raille . Dans  la  R UC  aux  veaux  ( K alverflraat  ) , 
outre  la  Chapelle  dont  j'ai  parlé , on  voïoii  les 
MonaAéresdc  Sainte  Luce,  de  Sainte  Claire  3c 
de  Saint  Géorge , différent  de  St.  Géorge , qui 
efl  au  vieux  côté , à côté  de  l’Eglifc  Walonne . 
Les  Couvcns  fe  multiplièrent  tant  qu’  ils  occu- 
poient  prcfque  un  tiers  de  1a  Ville;  c’eA  pour- 
quoi l’an  1421.  le  Comte  Guillaume  fit  un  De- 
cret, par  lequel  il  étoit  défendu  à tous  Ecclcfia- 
fiiques  ou  Religieux , à la  referve  des  Paroiffes 
3c  Hôpitaux,  d'heriter  , acquérir,  ou  acheter 
aucuns  immeubles  dans  la  Ville,  ou  dans  fon  ter- 
ritoire . Il  y avoit  outre  cela  deux  Monafleres 
hors  de  la  Ville,  à favoir  celui  des  Chatncu* 
hors  delà  Pone  de  Harlem,  3c  l’autre  des  Ré- 
guliers hors  de  la  Porte  qu'on  appelloità  caufe 
d'eux  la  Porte  des  Réguliers.  Ce  dernier  Mona- 
flérc  aïant  été  brûle'  par  un  accident  l’an  1^06. 
les  Rcligeuxfe  retirèrent  àHcyloo,  près  dAt- 
cmar.  Je  marquerai  dans  la  fuite  en  quoi  la -plû- 
part  de  ccs  Monaflércs  ont  été  changez.  Ce  ne 
fut  qu'en  1481.  que  la  Vilkfut  entourée  d’une 
Muraille  de  pierres  ; elle  avoit  trois  Portes , à 
favoir  celle  de  Saint  Antoine  ainfi  nommée  à cau- 
fc d'un  Hôpital  de  Saint  Antoine,  qui  étoit  tout 
auprès,  (cette  Porte  fubfiilc  encore  aujourd’hui , 
3c  deffous  cA  le  nouveau  poids  ( de  Nitume  IVaar  ) 
au  deffus  duquel  fe  font  les  différions  3c  ks  dé- 
monArations  Anatomiques  );  la  Porte  de  Har- 
lem 3c  celle  des  Réguliers.  Ccs  deux  dernières 
étoient  plus  petites,  mais  plus  ornées  que  la  pre- 
mière. On  y ajouta  auffi  quelques  Portes  nouvel- 
les dont  voici  les  noms,  Raempoort , Corsjenjpoortt 
Jan-Rodentpoort , de  Bantrmeerpoart , Qaflbuyi- 

Cr,  Haypoort  Heyitgtwccgrùoort . Lcnom- 

des  lu  tu  tans  s’augmentant , il  fallut  augmen- 
ter la  Ville.  Le  premier  agrandi fferaent  que  l’on 
.fit comprend  depuis  la  Tour  nommée  Schreyert- 
botek , ou  la  Tour  des  pleurs , le  long  du  H'aaldt 
Eylmadtgtagt , jufqu’à  la  Tour  nom  mée  Mtmkel- 
è.ian , & delà  k long  du  vieux  Fort  ( de  Onde 
Schant  ) , jufqu'à  l’Eclufc  de  St.  Antoine , 3c  enfin 
des  pieux  enfoncez  dans  l’eau  achcvoient  d'entou- 
rer la  Ville  jufqu’au  delà  de  l’AmAel  vers  la  Rue 
nommée  aujourd'hui  Halvenuutujleeg , parce  que 
le  pont  étoit  en  forme  d’une  demi  Lune.  Le  fécond 
agrandiffcmcnc  fut  commencé  en  1593.  3t  en 
fortifiant  la  Ville,  on  l'étendit  jufqu'à  l'écluk 
du  Rapenbourg , 3c  delà  uaffant  dev  ant  la  Lcpro- 
féric  qui  efl!  encore  vis-à-vis  de  la  Synagogue 
Portugaife,  jufqu’au  pont  de  bois  [de  Blaau-mbrug) 
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on  ne  laiffi  que  fort  peu  de  terrain  entre  FAmAd 
intérieur  («le  Brune»  Amjiet ) & le  rempart,  de- 
puis ce  pont  jufqu'à  la  Rué  nommée  de  Beulin g- 
ftraat  , mais  on  s’étendit  un  peu  davantage  du 
côté  de  l’Ouéft,  8c  le  Quai  Occidental  du  Canal 
nommé  le  Hecrrrragt , bornoit  alors  la  Ville  de  ce 
côté . Ces  fortifications  confirtoient  en  une  mu- 
raille entourée  d'un  fofle  & revêtue  de  douze  Ba- 
ttions ; cependant  on  fut  obligé  19.  ans  après, 
c'efl-à-dirc  en  1612.  d'agrandir  la  Ville  tout  de 
nouveau;  & en  1058.  on  l’agrandit  pour  1a  qua- 
trième fois.  On  lui  donna  les  mêmes  limites  qu’ 
elle  a 11  prefent  du  côté  de  l'Ouéfl , depuis  le  ba- 
llion  le  plus  Septentrional  de  ce  côté-là , jufqu 
au  douzième  cxclufivcment , 8c  on  crcufa  un  lof- 
lé  depuis  cet  endroit  jufqu’à  l'ancien  rempart  que 
l’on  confcrva  pour  quelque  tems , & comme  on 
prévoioit  que  l’on  leroit  bientôt  dans  la  necclTité 
d’amplifier  Ja  Ville,  vû  le  grand  nombre  de  nou- 
veaux Citoïens  qui  y abordoient  de  tous  cotez , 
principalement  de  France , à caufc  de  la  proferi- 
ption  de  la  Religion  Proteflanrc , qui  efl  la  do- 
minante dans  les  Provinces  Unies,  on  traça  une 
enceinte  régulière  telle  qu'elle  cil  aujourd'hui , & 
dans  laquelle  on  enferma  un  vafle  terrain  . La 
Ville  et!  à prefent  entourée  d’une  muraille  de 
briques,  fortifiée  de  vingt-fix  Battions , & du  cô- 
té du  Port  elle  efl  fermée  par  de  gros  pieux  fichez 
perpendiculairement  & joints  , par  des  poutres 
placées  horifontalémcnt  , avec  des  ouvertures 
pour  biffer  entrer  & forlir  les  vaifseaux  qu’on  y 
voit  toûjours  en  très-grand  nombre , quoique  (ans 
confufion  . Ces  Ouvertures  fe  ferment  tous  les 
loirs  au  Ton  d'une  cloche  qui  avertit  ceux  qui 
veulent  entrer  ou  fortir,  qu  ils  doivent  fe  hâter. 
Les  murailles  de  la  Ville  font  hautes  de  bien  en- 
trctcnuês , 8c  ont  tout  à l’ entour  un  large  foffé 
autour  duquel  règne  une  digue  parallèle  a la  mu- 
raille. Cette  digue  qui  cil  ornée  de  deux  rangées 
d’arbres  cfl une proménade très-agréable,  &foû- 
tient  les  eaux  du  fofsé  qui  étant  plus  hautes  que 
le  terrain  des  prairies  inonderoient  fans  cela  les 
jardins  8c  les  maifbns  qui  font  aux  environs . Cha- 
que Ballion  a un  moulin  à vent , outre  une  mul- 
titude prcfque  innombrable  de  moulins  à plan- 
ches, à Tabac,  à Poudre  &c.  qui  (ont  hors  la 
Ville.  On  entre  dans  Amflerdam  par  huit  portes 
dont  voici  les  noms , à commencer  pari  Orient 
Septentrional  en  allant  delà  vers  le  Midi,  puis 
vers  l'Occident  & enfin  vers  le  Nord,  t.  May 
der  Poçrt , 2.  IVttfpcrr  Poe/et , 3.  Ujttrccbtfe  P oort, 
4.  IVceicrtnfS  Poort , 5.  Letdftoe  Pcort , Ô.Raam- 
poort  y 7.  Saagtnclem  Poort  , & 8.  Haarlemer 
Poort  : il  y en  a cinq  principales,  à [avoir  celle 
de  Harlem,  qui  cil  lituéc  entre  le  troiiiéme  & le 
quatrième  Ballion  de  l’Occident.  On  commença 
à la  bâtir  en  tôix.  8c  elle  fut  achevée  trois  ans 
après.  C’eft  une  belle  pièce d'Architefture,  bâ- 
tie de  piejre  dure  , ornée  aux  deux  côtez  de  grof- 
fes  eolomnes  au  deflus  defquclles  on  voit  deux 
têtes  de  Lions . Elle  a 24.  pieds  de  hauteur  & 
la  voûte  en  a 19.  Au  milieu  font  les  nouvelles 
Armes  de  la  Ville  foû  tenues  par  deux  Lions . La 
façade  du  côté  de  la  Ville  cil  de  pierre  blanche , 
au  deflus  de  la  fiife  font  les  anciennes  armes  de 
la  Ville  qui  étoient  un  vaifleau  fans  gouvernail . 
De  chaque  côté  de  la  Porte,  il  y a un  Corps  de 
gatde  pour  les  Bourgeois  Ôc  un  autre  pour  les 
foldats  de  la  garnifon . Cette  Porte  cil  ornée  d’ 
une  tour  avec  une  horloge  qui  fonne  les  heures , 
& les  deraiheures  ; le  Pont  cil  de  pierre  8c  a 
fix  arcades  , outre  les  deux  Ponts-levis . Cette 
Ponça  quelque  chofe  de  particulier,  en  ce  que 
le  palTage  fous  la  voûte  cil  courbé  en  forme  de 
coude , ce  qui  cil  fait , dit-on  , afin  que  le  ca- 
tion ne  puifle  point  porter  au  travers . Celle  de 
Tom.  I. 
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Lcydc  cil  un  bâtimenr  quarré avec  quatre  tours . 
Elle  cfl  ornée  d’ une  horloge  qui  fonne  les  heu- 
res & les  demiheurcs.  LaPorte  d’Utrcc ht,  cil 
allez  fcmblaWc  à celle-là  , excepté  que  le  por- 
tail intérieur  en  cil  plits  grand . Elle  a comme 
celle  de  Leyde,  un  Pont  de  pierres  & des  Ponts 
levis,  une  tour  & une  horloge.  La  Porte  de  Wee- 
fop  cil  à peu  près  fur  le  même  modelé  aufli  bien 

Suc  celle  de  Muyden.  Chacune  de  ces  cinq  gran- 
es  Portes  a fonPont  orné  en  dehors  d’une  Por- 
te de  pierre  de  taille  d’  une  allez  belle  architc- 
aure.  Ces  Portes  extérieures  fc  ferment  tous  les 
fous,  avant  que  de  haufTcr  les  Ponts  Levis.  I.es 
trois  autres,  à lavoir  Weetoringt  Poort , Rtum 
Poortjt  y Saagmooltnt  Pwrt  , font  rrois  fauffes 
portes.  La  première  cfl  ai  nfi  nommée  parce  que 
c’ell  là  que  commence  le  Oud  Weetenng  , qui 
finit  au  Klcine  Loopveld  : il  y a joignant  cette 
Porte  une  éclufc  qui  lcrt  à décharger  les  eaux  de 
h Ville  & à en  rafraîchir  l«  Canaux . La  féconde 
Porte  eft  ainfi  nommée  à caufc  que  le  terrain  d’ 
alentour  cfl  affctlé  aux  Drapiers , pour  y faire  fe- 
ehcr  leurs  Draps , 8c  Ja  t roi  fie  me  parce  qu’en  for. 
tant  par  ccrtePorre  on  trouve  quantité  de  moulins 
à fcicr  du  bois.  Ces  trois  Portes  fonr  ménagées 
dans  le  mur , & n’ont  que  des  Ponts  de  bois . Le 
Pont  qui  joint  le  rempart  d’un  côté  de  l’Amllelà 
l’autre  , cfl  un  des  plus  beaux  morceaux  d’Archi. 
teilure  qu’il  y ait  dans  le  Pais,  il  a 3 5.  arcades, 
parmi  lesquelles  il  y en  a onre  très-hautes  , dont 
huit  font  clofes  pour  y enfermer  les  Y arts,  tant 
publics  que  ceux  des  particuliers  qui  y peuvent 
avoir  une  place . Les  trois  autres  font  ouvertes 
& c ell  par  là  que  partent  les  barques  qui  vien- 
nent , ou  s’en  retournent  par  l'Amitel . Les  au- 
tres arches  font  beaucoup  moins  élevées  : ce  Pont 
a 660.  pieds  de  longueur  fur  70.  de  largeur  : des 
deux  côtez  il  y a des  balluttrades  de  1er  qui  fer. 
vent  de^ rebord.  On  en  pofa  les  fondemens  en 
1661.  C'cll  par  Jà  que  l’Àmrtcl,  entre  8c  fc  di- 
ftri  bue  dans  les  Canaux  delà  Ville  & forme  une 
randc  quantité  *11  lier,  dont  les  quais  garnis  d’ar- 
rcs  font  d'une  merveilicufe  propreté.  Son  prin- 
cipal cours  cil  en  droite  bgne  jufqu'à  la  maifon 
des  Orphelins  de  la  Diaconie  ; delà  fe  recour- 
bant vers  Ja  tour  des  Réguliers , il  perd  fon  nom 
dans  le  Canal  nommé  le  Rockin , & partant  par 
des  voûtes  ménagées  fous  la  Bourfc , 8c  fous  la 
grande  place  nommée  Middeldam  , fes  eaux 
mêlées  avec  celles  de  la  Mer  remplirtent  Je  Ca- 
nal nommé  Dam-Rack  y qui  va  en  droite  ligne 
jufqu’au  port  . Dans  le  vieux  Côté  il  y a deux 
Canaux  dont  l’ un  s' appelle  Je  Canal  antérieur 
(Voorhïrgwat),  l’autre  le  Canal  ultérieur ( Ach- 
urburtrwal  . ) Leurs  eaux  fe  communiquent  au 
Midi  par  un  Canal  qui  les  termine  & aboutit  au 
Rockin  y 8c  au  Nord  ils  fe  joignent  l’un  8c  l'autre  , 
pour  entrer  cnfcmbJe  dans  Je  Port . Le  nouveau 
Côté  a deux  Canaux  prefque  femblablcs  qui  ont 
aufli  les  mêmes  noms . Le  Cingle , qui  a autre- 
fois été  le  lofle  extérieur  de  la  Ville,  s’étend  en 
ligne  circulaire  depuis  h tour  des  Réguliers , oh 
il  communique  à l’Am/lcl  au  Midi  , jufqu’au 
Port  au  Septentrion  . Le  Canal  des  Arquebu- 
fiers,  ( CoJvemerr  Bnrgwal ) en  cfl  une  continua- 
tion. À l’Orient  de  ce  dernier  Canal,  on  trou- 
ve un  allez  grand  nombre  d’autres  Canaux  com- 
me ceux  des  Teinturiers , des  Chapeliers  Ôcc.  Le 
Canal  nommé  Hetrenagt , efl remarquable  tant 
par  la  magnificence  des  maifons  dont  fes  Quais 
font  embellis,  que  par  fa  longueur.  Car  il  s’é- 
tend depuis  r Eclufe  du  Rapenbourg  , jufqu’  à 1* 
Amllcl  8c  delà  tout  autour  de  la  Ville  jufqu’au 
Canal  des  Briffcurs  ( Brouwcrcgrart  ) par  lequel  il 
efl  borné  au  Nord  Occidental . de  dernier  Canal 
joint  les  eaux  du  Cingle,  du Htmgruat , duCa- 
nal 
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nal  Imperia]  ( Ktyfmgrtgt  ) , d J Canal  du  Prince 
( Princciragt  ) « & du  Cau.il  Je  la Corderie ( Lyn- 
èatmigrart).  Le  Canal  I mpcrial  & celui  du  Prin- 
ce font  d'autant  pli»  longs  que  le  Hcerenagt , qu 
ils  ont  un  plus  grand  contour  & enferment  une 
plus  vaile  enceinte,  excepté  que  le  Carul  Impé- 
rial cil  borne'  par  le  Plantage . Le  Canal  des  Cor- 
diers  e:l  interrompu  par  les  places  qui  font  aux 
portes  de  Lcyde  tic  d’Utrccht.  Ces  quatres  ca- 
naux fe  communiquent  l’un  à l’autre  non  feule- 
ment par  celui  des  Braflcuts , mais  aulli  par  ceux 
de  Lcyde,  des  Réguliers , deMuyde,  &deRa- 
penburg  \ je  patte  quantité  de  moindres  canaux  de 
traverfe . Amlleraam  n’a  point  de  places  publi- 
ques de  la  beauté  de  la  place  des  Viiloires , ou  de 
la  place  Roule  ù Paris . La  principale  place  de  la 
Ville  cil  le  Mtddeldam , ou  limplemcnt  le  Dam  , 
elle  cil  trèsirrcgulierc&n’a  point  d’autre  orne- 
ment que  la  Maifon  de  Ville  dont  meme  la  vue 
cil  gâtée  par  un  édifice  ifolé,  où  l'on  |>cfe  les  mar. 
chandifes . L’attention  qu’a  le  Magillrat,  pour 
les  droits  des  particuliers  n’a  pas  permis  de  laiffcr 
autour  de  ce  lupcrbe  Palais  un  cfpacevuide  qui  en 
relcvcroit  la  beauté . La  place  de  Sainr  Antoine , 
autrement  le  Marché neuf,  ell  entourée  de  vieil- 
les mailons,  la  plupart  habitées  par  des  fripiers, 
lu  place  des  Réguliers,  autrement  le  Marché  au 
beurre,  n’a  rien  de  remarquable  qu’un  bâtiment 
quatre , qui  lert  à pefer  les  marchandifes.  La 
Place  Roi.de  (’»  Konwgi-Plyn  ),  n’a  rien  qui 
mente  ce  nom.  En  recompculc  il  y a ptude  Vil- 
les qui  aient  des  édifices  publics  fi  beaux , fi  nom- 
breux, & fi  bien  entretenus.  J’ai  déjà  parle'  des 
deux  Eglifc*  primitives  tic  de  leur  fondation  ; f 
ajouterai  ici  que  f Eglifc  neuve  cil  fondée  fur  éjôj. 
gros  pilotis,  quelle  a qij.  pieds  de  Ion»  fur  z 10. 
de  large,  5a.  piliers  tic  75.  icnctrcs,  tic  que  le 
chreur  cil  entouré  d’une  gnlle  d<*  aiivrc  de  tren- 
te pieds  de  haut.  On  y voit  les  magnifiques  tom- 
beaux des  Amiraux  Jean  de  Galcn  d’Ettcn,  tic 
Michel  de  Kuytcr.  La  Chaire  cil  un  chcl-dVru- 
vre  en  fon  genre,  mais  il  manque  àccttc  Eglilé 
une  tour.  Cclie  qu’on  avoit commencé  à y éle- 
ver a été  difcontinucc  parce  que  les  expers  n’ 
en  jugèrent  pas  les  fondemens  allez  foli  de*.  En 
160a.  on  commença  à bâtir  une  nouvelle  Egli- 
fe , que  l’ on  nomma  l’ Eglifc  Méridionale  par- 
ce qu’en  effet  elle  ell  au  Midi  de  la  Vieille  E- 
glifc.  Elle  fut  achevée  cnidit.  Celle  qui  eil en- 
tre le  Canal  impérial  & celui  du  Prince  cil  nom- 
mée I’  Eglilé  Occidentale  ; parccqu’  elle  eil  â I* 
Occident  de  1’  ancienne  Ville  . On  en  jetta  les 
fondemens  en  1610.  & on  y prêcha  pour  la  pre- 
mière fois  le  jour  de  la  Pentecôte  iéjt.  Elle  cil 
très-bdlc  & ornc'e  d’ une  tour  la  plus  haute  de 
toutes  celles  de  la  Ville.  En  fuivant  le  Carul  du 
Prince  vers  le  Nord , on  trouve  l’Eglilé  Septen- 
trionale dont  les  fondemens  furent  jette*  le  1 5. 
Juin  16:0.  elle  cft  moins  grande  que  la  prece- 
dente tic  on  en  acheva  la  fabrique  en  trois  ans. 
L’  Eglilé  Orientale  hit  commencée  en  1 660.  tic 
achevée  en  1*71.  Pour  la  commodité  des  habi- 
tant qui  croient  trop  éloignez  de  ces  Egiifcs  on 
en  a bâti  deux  autres  qui  ne  font  que  de  bois  juf- 
qu’i  prefent  j l’une  dans  rHkdcij'iéêfrjuNoid 
de  la  Ville,  l’autre  fur  le  Canal  des  Réguliers, 
entre  le  Canai Impérial  & celui  du  Prince.  La 
chapelle  de  Saint  OJof,  fort  aux  a'kmbiées  des 
Reformez,  au!»  bien  que  la  chapelle  du  Cah'trt- 
Jiraat.  On  a laitté  aux  Béguines  leurs  maifons, 
mais  leur  Egiife  a été  donnée  aux  Reformez  An- 
glois  Presbytériens  . La  Religion  P.  Reformée 
étant  devenue  la  dominante  dans  ccttc  Ville, 
beaucoup  d’habi  tans  des  Provinces  Catholiques  fe 
voï.int  recherchez  fur  leur  foi , vinrent  s'établir 
à Amftcnbm,  & comme  k ebangément  de  Re- 
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ligion  y avoit  rendu  bien  des  Monadércs  inuti- 
les, l'Égiife  des  Prcrcs  de  Saint  Paul,  hit  aban- 
donnée X ces  nouveaux  habitons,  pour  y prêcher 
en  Langue  WoIoik  . Cette  Egiife  qui  conferve 
encore  à prefent  le  nom  d’Eglik  fut  bâtie  en  1409. 
reparée  en  11*47.  tic  aggrandie  ta  i66t.  mais  lorf- 
qu’après  la  difpcrfion  des  Protcilans  de  France , 
le  nombre  des  Réfugiez  François  fe  lut  accru  * 
Amtlcrdam,  on  leur  donna  pour  Eglilecn  i68é. 
une  maifon  qui  lervoit  de  Saie  d Armes  tic  dans 
laquelle  on  enlcignoit  T éxercice  militaire  aux 
Bourgeon.  C’eft  ce  qu'on  appelle  aujourdhui  la 
petite  Eglilé  Françoilcç  elle  cil  placée  fur  k Ca- 
nal du  Prince  près  du  Canal  de  Lcyde. 

Puilque  j’ai  commencé  ù parler  du  change- 
ment d une  Eglifc , je  marquerai  l'ufage  auquel 
la  plupart  des  Couvents  tic  Mooafféres  font  au- 
jourd'hui emploie* . Celui  des  Freresde  St.  Paul , 
eil  appelle  la  Cour  de  St.  George,  oùefl  une  mai-, 
fon  de  charité  pour  de  vieilles  gens  qui  moicn- 
nanc  une  certaine  fomme  y font  entretenus  jufqu 
h leur  mort.  Celui  de  Sainte  Cécile  cil  â prefent 
la  Cour  du  Prince  , où  fe  tiennent  les  Conleiis 
de  l’Amirauté.  Celui  de  Béthanie  ell  devenu  F 
Ecole  Latine  , celui  de  Sainte  Agnes  cil  l'Ecole 
Illutlre,  celui  des  anciennes  Béguines  a été  chan- 
gé en  un  Hôpital  pour  les  vieille*  femmes,  ce- 
lui des  nouvelles  en  un  autre  nour  les  vieillards . 
Ce  qu’on  appclk  aujourd’hui  le  Beyaxt , ell  une 
mailoo  où  l’on  reçoit  tous  les  pu v res  érrangers 
pendant  trois  jours  feulement  (ans  dillintliondc 
Religion , ou  de  Pais,  tic  on  leur  donne  kcou. 
cher  tic  la  nourriture . Il  y avoir  autrefois  en  cet 
endroit  un  Hôpital  des  pefliférez  qui  fut  enfuite 
tranfporté  fur  le  chemin  d’ Overtoum  vers  l’an 
1606.  on  le  mit  d’abord  au  Midi  de  ce  chemin, 
mai,  on  jugea  enfuite  â propos  de  le  fmicr  de  l'au- 
tre côté  du  Canal,  de  forte  qu’en  1631.  on  fonda 
cct:c  maifon  qui  a plus  l'air  d'un  palais  que  d une 
maifon  pour  le*  malades.  L’Egiife  du  Couvent 
de  Sainte  Marguerite , cil  aujourd'  hui  la  petite 
boucherie  dam  la  Rué  nommée  le  Net  : ic  Mo- 
nailérc  de  Sainte  Lucie  dans  le  Calvtrjiraat , eil 
la  maifon  des  Orfclins  Bourgeois:  celui  de  Sain- 
te Urfuk,  eil  un  heu  de  correêlion  où  l’on  en- 
ferme les  femmes , 6c.  les  filles  de  nuuvaiic  vie , 
(Syinhtyt;  ) celui  de  Sainte  Claire  ell  un  autre 
lieu  de  correclion  pour  les  hommes  j on  y enfer- 
me les  filaux  ôc  ceux  qui  par  kur  libertinage 
troublent  la  tranquilité  publique,  & on  les  y oc- 
cupe X râper  le  bois  de  Brefil  d'où  lui  vient  le 
nom  de  Ra'ykuyr.  Ce*  Monaftéres  ootétépref- 
que  tous  démolis  & rebâtit  pour  les  ufagcf  aux- 
quels ils  fervent  à préfent . Les  autres  (ont  rem- 
placez par  des  maifons  hourgeoifes  qu'on  a c'ic. 
veci  fur  kur  terrain.  Une  bonne  partie  du  ter- 
rain de  la  Chartrcuié  qui  depuis  les  dernier*  agran- 
duFcmens  fe  trouvoit  dans l'cnccintc de  la  Ville, 
fert  aujourd'hui  de  cimetière . C’cll  le  plus  grand 
tic  le  plus  conlidérable  de  tous. 

Une  des  caufcsqui  ont  le  plus  contribué  à peu- 
pler Amllcrdam,  c’ell  la  liberté  qu’on  y (aille  à 
chacun  de  prolcttcr  la  Religion  qu  il  veutembraf- 
fcr.  On  y ell  d'une  tolérance  affea  générale  & il 
n'cfl  pas  s rai  , comme  le  veut  Mr.  Corneille , 
que  1 exercice  de  toutes  forte* de  Religion  y foit 
permis  i l' exception  de  la  Catholique  . On  T y 
profcJlè  publiquement  tic  il  y a un  grand  nombre 
de  Chapelles  très-valles,  très-magnifiques  où  il 
y a des  orgues  tic  où  le  Service  divin  fc  chante , 
même  en  muGquc,  dans  quelques  uns,  fans  au- 
cun trouble  de  U put  du  Magillrat , fans  la  pet- 
million  duquel  on  ne  peut  en  ériger  de  nouvelles. 
Ji  eil  vrai  quelle*  n’ont  aucune  tonne  d' Eglilé 
quant  â l'extérieur,  tic  qu’elles  ne  peuvent  point 
avoir  de  cloches , mais  cela  cil  commuu  à toutes 
les 
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les  Religions  tôleries  3c  le  privilège  de  l’exercice 
extérieur  cil  rcfcrvc  à Ja  dominante  . Les  Ca- 
tholiques (ont  inhumez  avec  les  mêmes  honneurs 
que  les  Proccltans  mêmes  dans  les  Eglifes  , en 
païom  les  droits  comme  eux  . Les  Luthériens 
ont  deux  Temples,  l'un  fur  le  Cingle  au  coin 
du  Spuyt  l'autre  (ur  le  même  Canal  auprès  du 
Port.  Le  premier  cil  appelle  la  Vieille  Eglife 
luthérienne  3c  fut  commencé  en  1 653.  l'autre 
qui  cil  en  forme  de  Dôme  cil  appelle  la  nouvel- 
le Eglife  Luthérienne,  3c  fut  bâti  en  1 <538.  en 
faveur  des  Luthériens  que  les  guerres  du  Nord 
obligèrent  de  fc  retirer  dans  cette  Ville  . Le 
toit  ell  de  grandes  plaques  de  cuivre  dont  le  Roi 
de  Suède  lit  prélcnt  à ce  Temple  . Les  Ana- 
baptiiles,  nommer  Merawutei , a caufe  de  Men- 
ue Simon t , leur  premier  Théologien,  ont  trois 
lieux  oh  ils  s’  alTcmblcnt  fur  le  Cingle  . Les 
Quakers  en  ont  un  fur  le  Canal  Impérial  . Les 
Freres  Polonois  y ont  le  leur  vis-à-vis  de  la  Co- 
médic . Les  Arminiens,  ou  Remontrant,  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  les  Arméniens,  s’af. 
fcmblcnt  fur  le  meme  Canal  . Les  Arméniens 
ont  l’exercice  de  leur  Religion  dans  un  beau  bâti- 
ment neuf  achevé  depuis  peu  après  du  Marché 
oeuf  fur  un  petit  Canal  nommé  Dwarjboomfloot . 
L'Empereur  de  la  Grande  Ruflie  Pierre  I.  a ob- 
tenu du  Magillrat  une  place  pour  une  Eglife  fuir 
vaut  le  rite  Grec,  mais  elle  n’a  point  été  bâtie , 
fa  Majefté  en  aïant  été  détournée  par  d*  autres 
foins  . Les  Juifs  ont  deux  Synagogues , 1'  une 
r les  Portugais,  l’autre  pour  les  Allemands . 
première  dt  un  bel  édifice  fort  élevé  3c  très- 
propre  , 3c  fait  paraître  1'  autre  fort  vilaine  en 
comparaifon . La  même  différence  fe  trouve  en- 
tre les  Juifs  Portugais  3c  les  Allemands  que  le 
Peuple  appelle  SmAust  mot  dont  on  donne  di- 
verfes  Etymologies. 

Les  Hôpitaux  font  un  des  plus  utiles  ornemens 
de  cette  Ville  , 3c  tout  en  cil  digne  d’ admira- 
tion ; la  grandeur  3c  la  magnificence  de  bâtunens, 
3c  le  bon  ordre  qui  s’y  ooferve  . Avant  que  la 
Religion  Proteflante  lût  établie,  il  y avoit  ceux 
de  St.  Pierre,  de  Sainte  Elifabeth,  3c de  Sain- 
te Marie,  qui  ont  été  démolis.  Depuis  ce  tems- 
la,  on  en  a érigé  un  autre  à 1a  place  des  mai- 
foos  des  Vieilles  Béguines  3c  des  nouvelles,  il 
a une  fortie  fur  le  vieux  marché  aux  tourbes . 
La  Leproférie,  nommée  anciennement  l'hôpital 
de  Saint  Nicolas,  3c  depuis  1500,  l'hôpital  de 
St.  Lazare  , fert  à préfent  à loger  de  Vieilles 
gens  qui  en  parant  une  certaine  fournie  y font 
entretenus  tout  le  relie  de  leurs  Jours . Ilyaauf- 
ii  quelques  cellules  pour  les  infenfez . L’Hôpital 
des  Vieilles  femmes  de  1a  Diaconie , fut  commen- 
cé en  1681.  3c  a )6o.  pieds  de  longueur 3c  250. 
de  profondeur . Cet  Edifice  où  il  y a environ 
172.  femmes  efl  accompagné  d'un  Jardin  de  352. 
pieds  de  longueur,  3c  ell  lur  le  bord  oriental  de 
l'Amfiet.  La  Cour  des  Veuves  où  l'on  entretient 
environ  cent  Vieilles  Veuves  ou  Vieilles  Filles 
lut  fondée  en  11550.  Elle  a 252.  pieds  de  lon- 
gueur fur  foixantc  de  profondeur . Oo  y entre- 
tient au ili  quelques  cnlans:  lamaifon  des  Vieil, 
les  gens  ell  contiguë  a l'Hôpital  3c  fut  fondée  en 
1559.  on  n’y  reçoit  que  des  personnes  bourgeoi- 
ses des  deux  Séxes.  J 'ai  déjà  parle  de  la  Cour  de 
St.Géorge.  La  raaifon  des  Orphelins  Bourgeois  , 
leur  lut  affctlcc  en  1580.  après  qu’on  l'eut  ôtée 
aux  Religicufcs  de  Sainte  Lucc  . Celle  qu’  ils 
occupoiem  auparavant  ell  vis-à-vis  dans  le  Kal- 
vtrjlTsdt  , & c’cll  l’auberge  qui  a pour  eniei- 
gne  la  Couronne  Impériale.  Cette  maifon  des 
Orphelins  a entre  autres  revenus  les  deux  tiers 
du  produit  de  la  Comédie.  Celle  des  Orphelins 
.de  la  Diaconie  fut  bâtie  en  1657.  dans  le  St m- 
Tfim.  1 . 
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néourrftrtat , for  l’AmflcI.  C’ell  un  grand  bâti- 
ment quant?  de  i<5ô.  pieds  de  long  for  de 
largeur , où  Ton  a rafifcmblé  dans  deux  apparté- 
mens  féparez  , les  Orphelins  Se  les  Orpheline* 
dont  la  Diaconie  paioit  autrefois  la  pennon  chez 
des  particuliers.  Ils  doivent  être  ne/  de  pereSç 
de  mcrc  Proteftans,  pour  être  admis  dans  cette 
maifon.  La  maifon  des  Aumôniers  fut  bâtie  cq 
tdtj.  pour  Je  foulagémcncdespauvrcsmcndian* 
qui  croient  abandonnez  pendant  l’été  3c  hors  Iç 
teins  de  la  dillribution  des  aumônes.  Cette  mair 
Ion  fut  depuis  cédée  pour  l’Ecole  Latine  3c  les 
Regens  aïant  obtenu  un  terrain  for  le  Canal  du 
Prince  entre  Ja  Rue  3c  le  Canal  de  Leyde  y frr 
rent  élever  un  beau  bâtiment  quand  qui  a 343) 
pieds  de  longueur.  On  y reçoit  tous  les  Orphe- 
lins fans  diflinftion  de  fore,  de  patrie  ou  de  Re- 
ligion , même  les  enfans  trouvez  3c  ceux  dîme 
les  pères  ont  été  exécutez  fur  I'échafaut,  ou  corn 
damnez  à une  prifon  perpétuelle  . Le  numbre 
de  ces  enfans  ell  d’environ  Ï700.  on  y donne 
auffi  la  paiTade  aux  mendians , 3c  cette  maifon 
fait  enterrer  les  morts  qui  n’ont  perfonne  en  état 
de  faire  les  frais  de  leur  fepulturc  . La  maifon 
des  Orphelins  Walons  fut  fondée  en  1631.  parles 
Diacres  de  l'Eglifc  Walonne  dans  le  Launrrjlraat , 
d’où  on  les  transféra  enfuite  dans  une  magnifi- 
que maifon  bâtie  pour  eux  fur  le  meme  Canal 
en  1 669.  au  coindu  Vjfrlvragt . On  y entretient 
auflî  de  Vieilles  femmes  , 3c  on  y diftribué  du 
pain  3c  d'autres  fccours  aux  pauvres  de  l’Eglifc 
Walonne.  L’Eglifc  Angloife aauffi  une  maifon 
pour  fcs  Orphelins,  for  le  Canal  dis  Tanneurs 
( LeoifTtgragt  ) ; les  Luthériens  ont  les  leurs  fur 
le  Lauricrigrapt , dans  une  maifon  où  l'on  dilln- 
buë  des  aumônes  aux  pauvres  de  cette  Commis, 
mon  . Sur  le  même  Canal  les  Catholiques  ont 
auffi  une  maifon  pour  leurs  Orphelins  , 3c  ils 
en  ont  encore  une  autre  pour  leurs  Orphelines , 
toutes  deux  avec  un  Chapelain  3c  une  Chapelle 
publique.  Outre  ces  deux  maifons  il  y a un  bu- 
reau dans  lequel  on  diilriüuë  de  l’argent  aux  pau- 
vres 3c  l'hiver  on  leur  donne  des  pois , du  beur- 
re, du  fromage  3c  autres  lécours.  Les  CoiUgitru 
( Scile  féparée  de  toutes  les  autres,  3c  ainfi  nom- 
mée parccqu’iit  appellent  Collèges  leurs  afTem- 
blées  ) ont  une  maifon  pour  retirer  leurs  Orphe- 
lius  fur  le  Canal  Impérial. 

Entre  les  édifices  publics  b Maifon  de  Ville 
tient  le  premier  lieu  . Ccll  un  Edifice  fuperbe 
dont  la  defeription  feule  demanderoit  plus  d’ un 
volume  3c  dont  la  fabrique  a coûté  plus  de  tren- 
te millions  de  florins.  La  première  pierre  en  lut 
poféc  le  28.  Oèlobre  idqJS.  Cette  péfantemafTe 
élevée  for  un  terrain  marécageux , a fcs  fonde- 
mens  for  13659.  pilotis  contigus  les  uns  aux  au- 
tres . L’ Edifice  cfl  prcfqne  quarré  , 3c  a 28a. 
pieds  de  longueur  255.  de  largeur  3c  1 1 6.  de  hau- 
teur. L'Architéflurc  ell  dans  Je  çoûc  Italien;  on 
n’y  a épargné  ni  le  marbre , m le  jafpc , ni  la 
fculpture , ni  la  peinture,  3c  les  façades  en  font 
magnifiques  . On  trouve  à redire  que  I’  entrée 
n’  ait  pas  un  portail  qui  reponde  à tout  le  relie , 
mais  on  exeufe  l’Archircflc  en  difant  qu’  on  a 
voulu  repréfenter  parles  fept  petites  portes , qui 
eompofent  l’entrée,  les  fept  Provinces  Unies  qui 
doivent  leur  bonheur  à leur  grand  attachement 
pour  la  fimplicité.  Le  rez  de  chaufièe  cil  oc- 
cupé par  les  prifons , l’arfcnal,  la  banque  3cc.  en 
haut  font  lesdifférens  Tribunaux  où  s'adm  in  dire 
la  Juflice#On  fouhaiteroir  que  ce  palais  fût  un 
peu  plus  ifolé  3c  que  les  vues  en  fulTcnt  un  peu 
moins  bornées  par  les  Vieilles  maifous  du  voifir 
otage  , 3c  par  l’inutile  maffoncric  de  1a  Tour  de 
l'Eglifc  Neuve.  La  Bourfe  ell  encore  un  des  or- 
nemens  de  la  Ville.  On  en  Jetta  les  londeroen* 
Qq  i l’an 
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l’an  1608.  & elle  fut  achevée  le  i.d’Août  1617. 
Cet  Edifice  de  250.  piedsdelong,  & de  i40.de 
large  repofe  fur  truis  Arcades  fous  lefqoelles  les 
«aux  de  l’ Amftel  fc  déchargent  du  Canal  nom- 
me t'Rcekin  dans  le  Dam-Rock  ; des  grilles  de 
bois  en  ferment  le  paffage  aux  bateaux  depuis  qu 
on  découvrit  que  des  traîtres  avoient  voulu  y ca- 
cher un  bateau  chargé  de  poudres  pour  faire  fau- 
ter en  l’air  la  Bourfc,  dans  le  tems  que  les  Mar- 
chands y étoient  afïemblcz . Le  rez  de  chauffée 
confiée  en  une  galléric  qui  règne  autour  d’une 
cour  fort  nette  & bien  pavée . Les  Sales  denhaut 
font  foûtenues  par  46.  nilliers numérotez  & dont 
chacun  cft  a flcAé \ une  Nation  ou  aux  Marchans 
d'un  même  négoce.  C’eft  dans  cette  cour  & au- 
tour de  ces  pilliers  que  les  Négociant  s’affem- 
blcnt , ou  envoient  leurs  Commis  tous  les  fours 
ouvriers  depuis  Midi  jufqu’  à une  heure , & les 
Courreticrs  qui  font  dans  un  mouvement  conti- 
nuel , leur  y viennent  propofer  les  Lettres , ou 
les  marchandées  qui  font  a négocier , ce  qui  ap- 
porte une  plus  grande  facilité  au  commerce  , que 
s’il  falloit  courir  chez  chacun  des  Marchands  qui 
font  tous  alors  affcmblez  en  cet  endroit  . Les 
Banquiers  & autres  Négocians  font  prefque  foup- 
çonnez  de  banqueroute  quand  ils  manquent  trots 
ou  quatre  jours , fans  aller  â la  Bourfc  ou  fans  y 
envoter  quelque  Commis  de  leur  part . A Midi 
& un  quart  on  ferme  les  grandes  Portes  & ceux 
qui  entrent  après , paient  une  amende  d'un  fou 

Îu’ils  mettent  dans  une  bocte  pour  les  pauvres . 
.a  Bourfc  n’ert  pas  fi  fréquentée  le  Samedi  a eau 
le  du  Sabatdcs  Juifs.  En  haut  font  la  Sale  d’Ar- 
mes  d'un  maître  établi  par  le  Magiftrat , & une 
halle  où  fc  vendent  toutes  fortes  de  draps  : les 
principaux  bureaux  des  portes  font  danslevoifi- 
nage  de  la  Bourfe.  La  mai  ton  de  T Amirauté  ell, 
comme  je  l’  ai  déjà  dit , le  Monallére  de  Sainte 
Cccilc , qui  après  l'établiffcmcnt  de  la  Religion 
Prutcftante  fervit  à loger  les  perfonnes  de  dirt in- 
dion, entre  autres  les  Princes  d'Orangc , doit 
lui  vient  fon  nom  dclaCour  du  Prince  {Prm- 
crn-Hoj)  mais  f hôtel  des  Seigneurs  ( Htntn-Lo, 
gement , )aïant  été  bâti,  la  Cour  du  Prince  fut 
Tefcrvée  â l’Amirauté.  Une  petite  Eglifc  qu’on 
y voit  encore  fert  de  bureau  où  l’on  va  déclarer 
les  marchandées  & païcr  les  droits  de  fortic  . 
L’Am.rauté  a outre  cela  fur  le  Port  un  Arfenal 
ui  ert  un  bâtiment  à la  moderne  de  200.  pieds 
c long  fur  22.  de  large.  Il  fut  élevé  en  1656, 
l’étage  qui  cft  a fleur  d’eau  contient  les  boulets 
& autres  ouvrages  de  fer . Le  fécond  étage  ert 
pour  les  cordages  & les  armes  .•  dans  le  troific- 
me  font  des  voiles  , poulies  , pavillons  ücc.  & 
les  inilrumcns  néceffaires  aux  pilotes.  Cette  mai- 
fon renferme  pluficurs  chofcsfinguliércs,  entre 
autres  un  canot  de  Sauvages  apporté  du  détroit 
de  Davis,  & un  refervoir  ménagé  au  haut  de  la 
mai  Ion , il  contient  feize  cents  tonnes  d’eau  qui 
en  cas  d’incendie  peut  être  conduite  en  fei  ze  aif- 
férens  endroits  par  des  tuïaux  de  plomb . Le  chan- 
tier qui  ell  tout  auprès  a plus  de  cinq  cens  pieds 
de  long  , ert  bordé  de  maéons  pour  loger  les 
maîtres  charpentiers  & ell  richement  pourvû  de 
tout  ce  qui  iert  â la  fabrique  des  vaillcaux  : la 
forge  en  ert  remarquable . La  Compagnie  des 
Indes  Orientales,  de  laquelle  je  parle  plus  ample- 
ment au  mot  Compagnie  , tient  fes  afscmblécs 
dans  une  maifon  particulière  qu’on  appelle  Bot - 
huyr , parccqu'cllc  fervoit  autrefois  d Arfenal  & 
dont  U principale  Porte  ert  dans  la%uè  Onde 
Hoof/iroat . Ce  Bâtiment  qui  s’étend  aulïi  le  long 
du  Canal  des  Arquebuficrs , a été  augmenté  à di- 
verfes  reprifes , & contient  pluficurs  corps  de  lo- 
gis, où  fc  garde  une  partie  desEpscérics  & au- 
tres marchandées  précicufcs  de  la  Compagnie . 
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Son  Magazin  cil  dans  la  partie  Orientale  de  la 
Ville  ( Ocjhnlmtrg . ) Il  confilleen  pluficurs  bâ- 
timens  partagez  en  trois  petites  Illcs.  Ce  Maga- 
sin contient  non  feulement  des  Epicérics  & au- 
tres marchandées , mais  aurti  tout  ce  qui  ert  né- 
ceffaire  pour  conrtruirc  & équiper  les  Fiotes  dont 
la  Compagnie  a béfoin . On  y voit  de  grandes 
forges,  de  une  corderic  de  acoo.  pieds  de  long, 
contiguë  & pareille  à celle  de  l'Amirauté:  d’or- 
dinaire il  y a plus  ou  moins  trois  mille  hommes 
occupez  au  fcrvicc  tant  du  Magazin  que  du  chan- 
tier qui  ell  derrière.  La  Compagnie  d’Occidcnt 
& celle  de  Surinam  s’  affemblent  fur  le  Cingle 
auprès  de  l’ancienne  Eglifc  Luthérienne  dans  une 
maifon  qui  appartenoit  ci-dcvant  ù une  confrai- 
ric  d’Arbalétricrs.  La  Compagnie  d’Occidcnt  a 
fon  Magazin  fur  le  Port , alfez  près  de  celui  de 
l’Amirauté. 

Il  y a dans  la  Ville  pluficurs  Tours  remarqua- 
bles tant  par  leur  antiquité  ouc  par  l’ufage  auquel 
clics  fervent . La  Tour  de  Montalban  ( Mmktl- 
baant  Toceen , ) fur  le  Canal  de  Monkdbaan , 
fut  bâtie  autrefois  pour  fervirdc  défenfe  â la  Vil- 
le . On  la  rebâtit  en  1606.  mais  quatre  ans  a- 
près  on  s'aperçut  qu’elle  panchoit  d’environ  fept 
pieds  hors  de  fon  équilibre  & on  y remédia  par 
une  nouvelle  martonerie  qui  en  affermit  les  fon- 
demens.  Il  y a une  horloge  Ôt  quelques  cloches . 
C'efl  le  Logement  de  t'Infpcéleur  des  Quais . La 
Tour  des  pleurs  ( Schreycrt-hoek  Toorn)  fut  bâ- 
tie en  1482.  en  même  rems  que  la  Porte  de  Saint 
Antoine.  C’étoit  la  défenfe  de  la  Ville  du  cô- 
té du  Port . Son  nom  lui  vient  de  ce  que  ceux 
qui  partent  pour  les  volages  de  long  cours  s'em- 
barquent en  cct  endroit  & y dilent  adieu  â 
leurs  femmes . On  voit  fur  une  pierre  un  mo- 
nument qui  repréfente  une  femme  laquelle  fut  fi 
touchée  en  une  pareille  occafion  en  15 66. quel- 
le en, perdit  tous  les  fens.  C’ell  dans  cette  tour 
ue  s’aflcmblent  les  Cemmi [faner , qui  ont  foin 
u Port  & des  quais.  La  Tour  des Harangs fut 
oppoléc  aux  courfcs  des  habitans  de  Harlem  . 
On  y enfcrmoit  les  prifonniers  arrêtez  pour  cau- 
fc  de  Religion.  Onl'archaufléeenfuitcdcsdcux 
tiers.  Ccll  lâ  que  s’aflemblcnr  les  pilotes;  & 
au  bas  cil  l’endroit  où  l’on  trouve  ceux  qui  ac- 
commodent les  Harangs.  On  l'appel loi t jadis  la 
Tour  de  Sainte  Croix.  Elle  ell  aucoin  du  Cin- 
gle & du  Port . En  fuivant  ce  Canal  on  trouve 
une  Tour  affez  belle  nommée  J an  Rodens  Poort , 
que  l’on  t long  tems  appcllée  la  Tour  de  Pattvo 
parce  qu*  clic  lut  rétablie  par  le  confeil  d’  un 
Bourgnuître  de  ce  nom  . C’efl  lâ  que  loge  le 
Prcvôt  de  la  Gamifon.  On  y met  aurti  des  pri- 
fonniers pour  dettes  8t  les  foldats . Au  lieu  d’un 
vieux  Pont  de  bois  qui  étoit  au  pied  de  cette 
Tour  , il  y en  a un  de  pierre  fous  lequel  on  a 
ménagé  deux  caves  voûtées  dans  lesquelles  la 
BanquC'd’Amrtcrdam  étoit  gardée  avant  que  le 
lieu  quelle  occupe  â prefenc  fut  conllruit.  Au 
coin  du  Cingle  cc  de  1 Amllel,  on  voit  la  Tour 
des  Réguliers  ainfi  nommée  i caufe  quelle  tut 
bâtie  en  1619.  de  l’une  des  tours  de  P ancienne 
Porte  des  Réguliers  après  que  Je  feu  l’eut  ruinée 
en  1618.  On  |*  appelle  plus  communément  la 
Tour  de  la  Mon  noie,  pareequ’on  y eu  a Irapé 
pendant  les  années  167a  & 1675.  C’efl  â préfent 
une  hôtcléric.  J’ai  déjà  remarqué  que  dans  le 
dernier  agrandiffetnent  de  la  Ville , on  a enlermé 
un  grand  terrain  qui  n’eft  point  encore  bâti  ; en 
attendant  qu’on  en  ait  befoin , on  y a planté  des 
allées  d’arbres  encre  le  nouveau  Heeregragt  èfc 
la  Porte  de  Muyden  & l’on  a permis  â des  par- 
ticuliers d’y  faire  des  jardins,  cc  qui  forme  une 
des  plus  agréables  promenades . A l’entrée  de  ce 
Lieu  que  1 on  nomme  le  Plantage  cil  le  jardin  des 
Plan- 
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Plantas.  Il  «.'toit  autrefois  hors  de  la  Porte' des 
Réguliers  dans  l’enclos  de  leur  Couvent,  mais 
on  le  transfera  â meïurequela  Ville  s’agrandif- 
foit  & on  l’a  enfin  placé  en  cet  endroit . On  y 
fait  des  levons  publiques  de  Botanique  & l’on  y 
trouve  quantité  de  Plantes  rares , & étrangères . 

Le  Port  eft  un  des  plus  grands  & des  meilleurs 
de  l’Europe.  Il  y a à l'entrée  une  barre  de  Boue 
& de  Sable,  nommée  Pompai . On  auroit  pû, 
dit-on,  y remédier;  mais  on  a mieux  aimé  la 
lai  fier;  car  comme  les  gros  vaifleaux  n'y  fauroi- 
ent  piller  fans  être  ou  déchargez , ou  loulevcz 
par  des  bateaux  nommez  Chameaux  : on  y trou- 
ve la  fureté  de  la  Ville  dont  aucune  rlotc  enne- 
mie ne  peut  approcher , la  fubfiftance  de  quantité 
d'hommes  qui  gagnent  leur  vie  à décharger  les 
marchandées  dans  de  petites  barques , & autres 
avantages,  qui  balancent,  dit-on,  celui  qu’on 
pourroit  tirer  d'un  partage plus  ouvert  & plus  aifé . 

Quoi  que  la  Ville  fou  fort  peuplée,  cependant 
le  terrain  n’  en  cil  pas  habité  comme  celui  de 
Paris  . De  larges  Canaux  bordez  de  quais  fort 
fpacieux  de  chaque  côté,  le  Plantage  & des  prai- 
ries oh  l’on  n’a  encore  bâti  quepeudetnaifom, 
les  grands  jardins  qu’un  grand  nombre  de  Bour- 
geois ont  derrière  leurs  palais  , occupent  beau- 
coup de  ce  terrain. 

La  Ville  crt  gouvernée  par  un  Collège  de  tren- 
te-fix  Sénateurs  dont  la  dignité  eft  à vie  & dont 
le  choix  a été  codé  par  la  Bourgeoifie  au  Sénat 
même  qui  remplit  les  places  vacantes.  Ce  même 
Sénat  nomme  les  Bourgmcflrcs  . Ceux-ci  doi- 
vent être  au  nombre  de  douze  dont  il  y en  a tou- 
jours quatre  en  charge,  ï favoir,  trois  que  l'on 
renouvelle  tous  les  ans,  & un  de  l'année  prece- 
dente qui  demeure  en  charge,  Scquipréfideles 
trois  premiers  mois,  après  quoi  les  autres  préfi- 
dent  tour  à tour  . Les  Bourgmaîtres  font  les 
honneurs  de  la  Ville,  nomment  aux  charges  qui 
viennent  â vaquer  dansletcmsde  leur  domina- 
tion, règlent  la  conftruclion,  ou  les  réparations 
aies  Edifices  publics  & gardent  les  défi  de  la  Ban- 
que que  l'on  n’ouvre  jamais  qu’en  préfence  d’un 
d'entre  eux;  c’cft  en  eux  & dans  le  Sénat  que 
réfide  le  pouvoir  legirtarif  pour  tout  ce  qui  regar- 
de l'avantage  & la  fureté,  de  la  Ville.  L’hon- 
neur attaché  h cette  charge  & le  pouvoir  qu’el- 
le donne  de  faire  du  bien  a beaucoup  de  monde, 
en  fait  le  plus  confidérablc  agrément , car  le  re- 
venu qu  elle  produit  n'eft  pas  un  objet  digne  d’ 
attention  . On  leur  rembourfe  des  deniers  pu- 
blies la  depenfe  qu’ils  font  obligez  de  faire , (oit 
pour  les  cérémonies  publiques , Ibit  pour  traiter 
les  Princes  ou  les  Miniftres publics.  Lorfquclcs 
Bourgmaîtres  fortent  de  charge  , ils  font  ordi- 
nairement emplojez  pour  Tréforiers  , ou  pour 
Confcillcrs  Députez  aux  Etats  de  la  Hollande. 
Mais  il  y en  a un  des  ouatre  oui  fc  rend  auxaf- 
femblées  des  Députez  de  cette  Province  & c’eft 
celui  qui  a préfirç  fon  trimeftre.  La  Juftice  ci- 
vile & criminelle  eft  adminiftrée  par  les  Eché- 
vins  que  I’  on  nommoit  autrefois  J urau  ou  ju- 
rez. Ils  font  au  nombre  de  neuf , dont  fept  font 
changez  tous  les  ans  & il  en  relie  deux  de  l’an- 
née precedente  dcfqucls  l’ un  eft  Echevin.  Préfi- 
dentÔt  l’autre  Vice-Préfident.  Les  Echévinsétoi. 
ent  autrefois  choifts  par  le  Stathouder  à qui  on 
préfentoit  quatorze  perfonnes  pour  cet  effet , 
mais  h prefentee  choix  fc  fait  par  les  Bourgmaî- 
tres . On  peut  appcllcr  de  leur  Sentence  h la  Cour 
Provinciale  de  Juftice,  mais  ce  n’eft  qu’en  pa- 
i'ant  une  amende  . Les  caufcs  criminelles  font 
jugées  à la  pourfuite  & â l’inftancc  du  grand  Of- 
ficier (Schcmt,  prononcez  Séant  ) ou  enfonab- 
fencc  à la  rcquilîtion  de  l’Echévin  Prélident . 
H repréfente  les  anciens  Comtes  de  Hollande.  Il 
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a toujours  un  corps  de  garde  d’ archers  dévant  fa 
maifon  pour  exécuter  fes  ordres  , auxquels  on 
ne  peut  refiiler  fans  fe  rendre  criminel  . Il  y a 
outre  cela  plufieurs  Tribunaux  qui  ont  chacun 
leur  departement,  comme  laTréforcric  ordinai- 
re oh  s’examinent  les  comptes,  & les  dettes  qui 
regardent  la  Ville  &c.  la  Tréforeric  extraordi- 
naire oh  fc  reçoit  le  produit  des  taxes  & impôts; 
h chambre  des  Orphelins  dont  les  Intendans  pren- 
nent la  tutelle  des  enians  encore  mineurs,  quin* 
ont  ni  pere  ni  mere  ; la  chambre  des  compccs  oh 
fie  font  les  confignations  particulières  ; le  com- 
miflânat  pour  les  caufcs  matrimoniales  ; lecom- 
miftiriat  pour  les  Ancrantes  ; celui  de  la  banque; 
la  chambre  des  petites  affaires  pour  les  petites 
dettes  audeffous  de  fix  cents  florins  & pour  les 
querelles  particulières;  celle  des infolvablcs pour 
régler  les  intérêts  des  créanciers . Le  nom  Latin 
de  cette  Ville  eft  Arnjleijdamum  , d' autres  écri- 
vent Amfttlodamum , Amjlerodamum . 

а.  AMSTERDAM  Iilc  de  la  Mer  glaciale 
fur  la  côte  Occidentale  duSpitsberg;  elle  eft  fans 
habitans . 

?.  AMSTERDAM  1 , Ifle  d‘  Afîe  dam  la 
Mer  dclaChineprefquc  au  milieu  entre  le  Japon 
& I Ifle  de  Formofe  & entre  les  Lequeios  au  Cou- 
chant de  Malo-abrigo  au  Levant . 

4-  AMSIERDAM  s,  Ifle  delà  Merdes  In- 
des vers  La  Terre  Aullralc  inconnue . Elle  eft  peti- 
te & prclque  au  milieu  entre  la  Nouvelle  Hol- 
lande â l’Orient,  & T Ifle  de  Madagafear  â l’ 
Occident.  Mr.  de  1’  Ifle  4,  dans  les  Cartes  du 
quel  je  n’ai  point  trouvé  les  deux  Précédentes 
met  celle-ci  à 37.  d.  de  latitude  Auftrale  , & 
par  les  87.  dégrez  <fe  Longitude . Au  Midi  & 
tout  auprès  de  cette  Ifle  , il  en  met  une  fort 
petite  nommée  P Ifle  de  St.  Paul. 

5.  AMSIERDAM  , petite  Ifle  de  T Inde 
en  deçà  du  Gange  au  Couchant  de  la  pointe  Se- 
ptentrionale de  rifle  de  Ceilan.  Elle  eft  fépa- 
réc  du  Kuuumc  de  Jafatupatan  par  un  Détroit 
large  d’une  petite  iicuè  marine  de  France  ôcpar 
un  autre  un  peu  plus  large  de  P Iile  de  Leyden, 
qui  eft  au  midi  Oriental  de  P Ifle  d’Arafterdam. 
Au  couchant  de  cette  Ifle  il  y a un  banc  de  fa- 
ble qui  a fa  pointe  vers  le  Nord  h 10.  d.  de  La- 
titude auftrale,  & s’ élargi  fsant  en  forme  de  lar- 
me de  verre  jufau’â  9.  d.44'  Mr.  de  l’Islc  nom. 
me  cette  Ifle  l’Ifle  d’Amllcrdam  ou  Ci rdira  . 
Mr.  Baudrand  dit  aue  les  Portugais  la  nommoi- 
eut  la  llba  dm  Cabrai . Il  ajoûte  qu’il  y a dans 
cette  I sic  une  place  de  même  nom. 

б.  AMS TERDAM , Isle  de  la  Mer  Pacifique 
au  Midi  des  Ifles  de  Salomon  h les  prendre  félon  Ja 
poiieion  de  Fernand  Gallego  & non  pas  félon  Du- 
dley qui  la  fait  bien  plus  Orientale.  Voici  ceque 
dit  de  cette  Ifle  Tafman  qui  la  découvrit  & la 
nomma . * Le  ai.  Janvier(i<S43)éunt  h ai.  d.  20'. 
de  Latitude  du  Sud  & k 20  5,  d.  29'.  de  Longitude , 
nous  trouvâmes  fept  dégrez  &4'.  de  variation  au 
Nord-Eft.  Nous  avions  découvert  deux  Isles  la 
veille  , nous  abordâmes  la  plus  Septentrionale  qui 
n’étoit  pas  haute  mais  elle  étoit  la  plus  grande  des 
deux.  On  nomma  l’une  Amsterdam  Ht  l’autre 
Roter  dam . Sur  celle  d’ Amftcrdam  nous  trouvâ- 
mes quantité  de  Cochons,  de  poules  & de  toutes 
fortes  de  fruits.  Ces  Infulaircs  n’  avoient  point  d’ 
armes  & parurent  aflTez  doux  &bienfaifans  exce- 
pté qu’ils  prirent  la  liberté de  nous  voler.  Le  cou. 
rant  n’eft  pasconGdérable  en  cet  éndroit  lâ.  Le 
Juffanc  court  Nord-Ert  & le  Filot  S.  d-Ouèft . La 
Lune  de  Sud-Oueft  augmente  la  Marée  qui  mon- 
te, fept  ou  huit  pieds  pour  le  moins.  Mr.  Baudrand 
fe  trompe  quand  il  met  cette  Isle  entre  celles  de 
Salomon  & le  Pérou.  Elje  n’y  peut  être  qu’en  don- 
nant une  troiûémc  poütion  à ces  Isles . 
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§.  Il  n’  c/l  pas  fort  néccffaire  d’ avertir  que  ces 
Iflcs  d'Amlferdam  ontctéamli  nommées  paries 
Holhndois , qui  difent  en  kur  langue  Amstir- 
diM'Che  Eilakdt,  ce  qui  eft  la  même  chofc, 
mais  il  eft  sûr  que  celles  qui  font  habitées  font 
nommées  autrement  par  les  gens  du  Pais  ; & com- 
me nous  ignorons  ces  noms  propres , nous  nous 
(errons  de  ceux  que  les  Européens  ont  impofez . 

7.  AMSTERDAM.  Fort  & Bourg  de  l'Amé- 
rique dans  l'I  lie  de  Curaçao  , une  de*  Iûes  fous  le 
vent , dans  b Baie  de  Ste.  Anne  avec  un  bon  Port. 
Cette  pbcc  appartient  au  (H  bien  que  toute  F Ifle  à 
une  Compagnie  des  Provinces  Unies. 

I Mcmoirn  AMSTERVEEN  ? , ou  A*'mm»; 
eoimsuiu-  Seigneurie  de  b Hollande  Méridionale  dans  1' 
<JUt4’  Amllcllandt,  & aux  Portes  de  b Ville  d'Atn- 
flerdam  à qui  elle  appartient.  Après  f aflaflinat 
commis  en  laperfonne  du  Comte  Fions  le  Com- 
te Jean  fon  Fils  fut  mis  en  poffeflîon  de  1 Amftcb 
« landt . Le  Duc  Albert  de  Bavière  Comte  de  Hol- 

lande aliéna  l’an  1 199 1»  Sdeneuric  d’Amflcrvccn 
avec  fes  dépendances  au  Sieur  Coen  ou  Conrad  d 
Oo'lcrwyk . I-cs  Seigneurs  de  Brcderodc  en  furent 
auiti  dans  b fuite  les  propriétaires  fans  que  F on  fa- 
cile bien  au  juile  comment  ils  l’ avoient  acquifc  i 
on  bit  pourtant  que  Rcinoud  de  Brcdcrode  la  ven- 
dit l'an  1519.  à la  Ville  d'Amtlcrdam  . L’occa* 
fion  de  cette  vente  fut  au  fujet  des  broiiillcrics  fur- 
vcnucs  entre  les  Seigneurs  d' Arailcrvcen,  & la 
Ville  d’ Amllcrdam , laquelle  étant  devenue  libre 
& puilfantc  empietoit  fur  les  droits  de  ces  Sei- 
gneurs, en  voulant  difpofcr  des  chemins,  des  di- 
gues A:  Canaux  , &c.  pour  fa  commodité'  &fon 
avantage  propre.  Après  bien  des  phintes  & des 
procès  on  en  vint  \ un  accommodement  moïen- 
nant  lequel  les  Seigneuries  d*  Amllcrveen , Sloo- 
ten,  OotldurpAc  Slotcrdyk  furent  vendues  i per- 
pétuité avec  leurs  dépendances  , appartenances 
&c.  pour  b fomme  de  joco.  guida  argent  com- 
pnnt  outre  une  rente  perpétuelle,  Acnonracbe- 
table  de  jdo.  guide*  païables  par  la  Ville  d'Am- 
llerdara . Le  Village  d' Amllcrveen  eli  à une  bon- 
ne heure  de  chemin  d'Amslcrdam  i il  yahautcèic 
baffe  piftice,  avec  un  Bailly  particulier . La  Mer 
de  Harlem  n' en  cil  qu’iunquart  d'heure  decbe- 
min.  Ce  Village  qui  c(l grand  & ancien  a reçù 
des  Comtes  de  Hollande  divers  Privilèges  dont 
il  jouit . # 

Le  mot  Vrr,M,  qui  entre  dans  lacorapoution 
de  ce  nom  3c  d' un  grand  nombre  d’ autres  liguihe 
un  Lieu  d' où  l'on  a tiré , ou  dont  F on  tire  encor» 
dw  tourbes,  ou  motes  de  terre  i brûler,  quidffo 
ch-iutagc  le  plus  ufué  dans  U Hollande . 

AMVl'RUTTER,  Anstruttex.Am» 
, Auaib  stcrbuodeb*,  ou  Akiiiuthu,  pc- 
tite  Ville  de  FEcoffc  Méridionale  dans  b Provin- 
ce  de  Fitc , à l'encrée  & au  Nord  du  Gdpbc  de 
Forth,  i (Orient  du  Cap  de  Fifc , ou  File  Nefs; 
& au  M idi  Oriental  de  St-  A ndré . Elle  eft  (èparoe 
en  deux  parties  par  une  petite  Rivière , qui  en  fait 
.i  <k  ux  petites  Vu Je*.  Celle  quicûà  l' Orient  de  b 

Rivière  ctf  nommée  East-Amstrutt»  a, ou  Ha- 
jter-si«Jtrutbfr  celle  qui  cil  à l'Occidcm  Wur- 
Amstrutter  , ou H'rfîtr  Jnjlntker . Elles  (ont 
tüftinguécs  l’une  de  l’autre  dans  l'Eut  prcïemde 
1 T * p ijo.  la  grande  Bretagne  J ,&  envoioicrtt  leurs  Députa 
au  Parlement  d'Ecoflé  avant  l'union  des  deux  Ro- 
ïaumes  . 

4 I. a.c. 47.  *•  AMU.  Marco  Paolo  4 dans  fa  relation 

nomme  ainfi  une  Province  de  l’Orient,  qu  il 
dit  être  foumife  au  Cham  des  Tartarcs  . Scion 
lui  les  habitai»  en  font  Idolâtres,  ont  quantité 
de  troupeaux,  desviduaülescnaboadaaccdtfur 
tout  d' excellent  chevaux  que  les  marchands  em- 
mènent aux  Indes.  Ik ont  aufli  des  Bulles  &dcs 
llceuls  , d' autant  meilleurs  que  les  pâturage*  y 
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font  très  bous.  La  homme*  & les  femmes  portent 
des  bracelets  de  grand  prix . 

Mr.  Baudrand  copié  pur  pluCcurs  dit  : A m u s , 

Lac  de  la  Tartane  dans  le  Pars  de  Zaggtay  dont 
parle  Marc  Pol  Vénitien  ; mais,  ajoûte  Mr.  Beur 
drand , on  n’  en  a aucune  connoiflanec  par  le* 

Relations  modernes.  Marco  Paolo  ou  Marc  Pol 
ne  dit  rien  de  pareil.  , 

2.  AMU,  Rivière  de  Tartarie. VoïezAvtow. 
AMUCLA  & Aaucuiiui.  Voie»  A- 

MTCLÛ.  J. 

AM  U DA,  ancienne  Viilcd’Alic.  La  notice 
de  l'Empire  b la  met  fous  les  ordres  du  coroman-  s • *4- 
dam  de  b Syrie  & de  l'Euphratcnfc  ; «St  par  la  ij  ell 
incertain  dan*  quelle  de  ces  deux  Provinces  clic  é? 
toit . Orichus  doute  (i  ce  ne  leruit  pas  la  même  qit 
Àmicb  , mais  la  même  notice  fes  diilinguc&  met 
yfkutiit  6 fous  les  ordres  du  commandant  de  la  4 Sert.  u. 
Méfopotamie . Le  même  Géographe  parle  aufli 
d’AssueuM , Fortéreife  dont  il  croit  avoir  lû  le 
nom  dans  Ammicn  Marcellin . Il  aura  (ans  doute 
été  trompé  par  quelque  exemplaire  fautif  où  il  y 
«voit  Àrauiium , pour  Amidara  : ce  nom  ne  fe 
trouvant  point  dans  les  bonnes  Editions  telle* 
que  font  celles  de  Lindcbrog  &c.  où  l'on  trou- 
ve f iipud  Amiilam  munimrntHm  uifirmutn  , dcc»  ? !•  p. 
qui  me  paroit  être  le  pillage  qui  a trompa 
Ortdius . iL+éi. 

AMUDARSA  & *î  _ . 

AMUDLZ  J Vûïcz  A«u*mu,  , 

AMUNCLA  , Ville  de  l’Afrique  propre- 
ment dite  félon  Ptoloméc  8,  & non  pas  de  F 
A fie  , comme  on  lit  dans  Ortclius  , qui  cite 
pourtant  le  même  Auteur  : elle  étoit  entre  le* 
deux  Svrtes. 

AMUNCLÆ.  Voïcz  Ahtcli'i.  1.  » 

AMUR.  Voïex  Amoer. 

A ML"  RD  A SA  , Ville  d’Afrique  dans  la  Bi- 
facénc  félon  Ptoloméc  cité  par  Ortebus  , Mr. 

Baudrand  , Je  P.  Charles  de  St.  Paul  , & Mr. 

Dupin  dans  fes  notes  fur  la  conlérence  de  Car- 
thage. Malgré  tant  d' autoritez  aux  quelle*  il 
fernbîc  que  j’ aurais  pû  me  fier  / avoué  que  je 
n’ai  punir  trouvé  ce  nom,  ni  rien  d'apnxhant 
dam  cet  Auteur  quoi  que  j'aie  confulté  F Edit, 
de  Strasbourg  1510.  foi.  celle  de  Cologne  1540. 
in  8.  celles  des  Aides,  &.  celle  deBcrtius.  ürto- 
lius  aiant  aparrmment  cité  Ptoloméc  pour  An- 
tonio aété  copié  fan*  examen  par  Mr.  Baudrand 

Îue  les  autres  ont  crû  for  fa  parole.  Quoiqu'il  en 
>it  Antonin  v marque  cette  Ville  fur  La  route  9 hin*». 
de  Tbcnz  àSuffctub  àquin/e  milles  de  la  pre- 
mière & quinze  autres  d'Autentura  . Mais  il 
nomme  ce  lieu  Amumrsa,  de  ilya  bien  de  la 
rai  fon  h croire  que  c’cfl  le  vrai  nom  , car  ou- 
tre qu’  Ortebus  dit  avoir  trouvé  Amudtmfa , dans 
un  fragment  de  WW  d’ Utique  dans  b notice 
de*  Evêques  de  b Biboéne  , on  trouve  Libérât 
Evêque  d' Amudarfa  (jimudarfmfir)  &.  dans  b 
conférence  de  Cartage  on  voit  Majus  Evêque  de 
F Eglife  d’ Amudarfa  ( pldtt  Amudarfenfis . ) Mr. 
de  t itle  a marqué  cette  Ville  «Uns  fa  Carte  pour 
FHilloire  Ecclcliailique  d’Afrique  félon  les  mdu- 
res  d’ A ntonin . Mr.  Corneille  appuie  de  l’autori- 
té de  Mamud  croit  que  cette  Ville  eft  àmudcz, 
bu  Roïaumede  Tunis . 

AMURGOS.  Voïcz  Amoroos. 

AMUTRIUM,  Ville  ancienne  de  b Dacic 
felon  Ptoloméc  *°  . 10  I.  j.c.t. 

AMU  Y , ou  Auute  , Ville  des  Indes  au  delà 
du  Gange  piès  du  bord  Septentrional  du  Lac  de 
Cfuimay  aux  confins  du  Roïaumc  de  K.wduana 
qui  fait  partie  du  Mogohiba  , felon  F Atias  de 
Sanfon  : celui  de  Mr.  dé  l'ilic  ne  b marque  |xmt. 
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AMU  Y AH.  Voîex  A mol  . 

AMUYTAN,  Lac  de  l'Amérique.  CcftU 
même  chofe  qu  Amitatak.  Voiez  ce  mot. 

AMY  , Montagnes  de  l' Indouftan  dans  T In- 
de citérieurc  . Ëocacc  ks  met  vers  les  fourccs 
de  l' Inde , & les  nomme  en  Latin  Didali; 
2c  il  n'eli  pas  (cul.  Cependant  les  modernes  n’ 
en  donnent  aucune  connoiffance  . Mais  la  plu- 
part des  Üpurccs  de  l’ Inde  partent  au  Midi  des 
mêmes  Montagnes,  où  1 'Oxhj , nommé  Auou 
par  les  modernes  a atiflï  b fource  au  Septen- 
trion . Ne  ferait  ce  point  la  1'  origine  du  nom 
que  leur  donnent  ces  Auteurs } 

AMYCX  PORTUS.  Voïez  Amycl.  . 

AMYCI  CAMPUS  , en  Grec  AW«urr 
*i  I.  j.  liv,  Poljrbc  * nomme  ainfi  une  plaine  entre  le 
Liban  2c  1’ Ami- Liban,  dans  laquelle  il  fait  cou- 
ler T Oroatc . 

AMYCLANUM  MARE  . partie  de  la  Mer 
T y rrhéne  oui  battoit  les  murs  d’Â  my  clée  V «De  de 
l' Julie.  C cft  une  partie  du  Lac  «k  Gaéte . 

AMYCLANUS  LACUS  , ancien  nom  du 
lac  pi  Fonoi  en  Italie. 

t.  AMYCLE'E,  en  Latin  Amyclx,  arum  . 

- Ancienne  Ville  du  Péloponefe  dans  le  Territoire 
de  Lacédémone;  2c  au  Midi  de  cette  Ville  à b 
diiUnce  de  vingt  ftades  , c’cft-à-dire  de  1500. 
pas.  Cette  Ville  quoi  que  petite  «toit  ancienne 
a L j.c.tf.  oc  très-agréable  . Polybc  dit  * : le  Lieu  apellé 
Amyclce  , cil  délicieux  par  T abondance  0 ar- 
bres fruitiers  & cft  éloigne'  de  vingt  ftades  de 
j Theb.  i.y.  Laccde'mone  . Delà  vient  que  Stacc  l loi  don- 
*•  ***■  ne  1*  Epithète  de  verte . 

Hune  virrdcj  non  exciputis  Amyclx. 

Il  y avoit  un  fameux  Temple  d’ Apollon.  Po- 
lybe  à T endroit  cite'  dit  : il  y a dans  ce  Lieu 
un  Temple  d’ Apollon  , le  plus  fameux  de  tous 
ceux  qui  font  dans  la  Laconie.  C’eft  aulli  pour 

4 Ibid.  t.  cela  que  Suce  4 le  nomme  Apollinéea . 
au. 

Huftu  ApptlUnex  currum  comitantur  A- 
ntyclx . 

On  prétend  que  Leda  Mere  de  Caftor , de  Pol- 
lux  2c  d' Hélène , y faifoit  la  relidence  ordinai- 
re . Delà  vient  à Amycléc  le  fur  nom  de  Le- 

5 Tbcb.  1.7.  déenne.  Stacc  dit  *: 

».  »6j.  Lttbtoique  ibtt  Amydat . 

6 L a.  » 41*.  Et  Silim  Italicus  6 . 

LnLtu  vemtns  vider  Xamhjppur  Amydir. 

7 I.  «.  Elle  étoit  au  Midi  de  Lacédémone  . Polybe  7 

dit  ; Amydée  eft  fîtuée  du  côté  de  b Ville  qui 
s 1.14. j*.  cft  vers  b Mer  : 2c  Tire-Live  * dit , Quintius 
campa  proche  d' Amydée , 2c  aïant  fouragé  tous 
les  environs  de  b Ville  , 2c  toute  b Cam- 
pagne qui  eft  peuplée  2t  agréabk  , ne 
▼oïant  (ùrtir  perfonne  des  Portes  de  b Ville 
( Àe  Ltuedimmt  ) il  quirta  ce  Camp  , 2c  s' alla 
pofter  fur  I*  Eurotas  . Niger  croit  que  cette  an- 
cienne Ville  eft  à préfent  Vordonu. 

a.  AMYCLE'E,  en  Latin  Amycljc,  ancien- 
ne Vijlc  d‘  Italie  dans  le  Territoire  dcFondi  au 
bord  de  b Mer,  2c  à l’Occident  Méridional  de 

9 cetteVille.  Pline  » en  pirle  comme  d’one  Ville 
*i. #-«■>».  que  les  Scrpens  avoient  de'truitc  ; 2c  Solin  40 dit 

10  la  mime  chofe  : les  Scrpens  , dit-il,  chaffcrcnt 
les  Aroundcs,  ou  Amycles  que  les  Grecs  ayoieot 
d devant  bâties.  On  y voitfoûvcnr  des  vipères 
dont  b morfure  eft  mortelle . On  peut  conclure 

n CfM.ui.  de  ce  palfage  avec  Cclbrius  !l  que  cette  Ville  d 
L *•  *•  f-  Amydée  ctoit  une  Colonie  de  la  V illc  Grecque  de 
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ce  nom , dcforie  que  les  Latins  changèrent  facilé- 
ment  le  nom  à' Amyclx  en  Amincis , ou  Amuclx. 

Tacite  “nomme  la  Mer  qui  eft  auprès  Am  ucle-  «* 
num  marc,  la  ]\âir  A AmycUc.  Scrvius  expli-  e' 
quant  ces  vers  de  Virgi  le  1 * : *l  1 . 

10.  v.  i«4- 

i liùfjmut  apri 

Qui  fuit  Aufonidèm  & tacitis  regnavit  A- 
myclis; 

raportc  que  cette  Ville  avoit  été  fondée  par  les 
Lacédémoniens  qui  erabraffant  b Phiiolophic  de 
Pythagore  dont  une  des  plus  grandes  maximes 
étoit  de  recommander  le  filcncc , furent  nommez 
àcauic  deccb  Silencieux , 2t  cotOinc  une  autre 
maxime  de  ce  Philofbpbe  étoit  de  hepas  tueries 
animaux , cette  Ville  i'aianr  trop  exactement  ob- 
servée fut  détruite  pur  quantité  des  Scrpens  qui  fe 
multjphcrcnt  (ans  obftadc  dans  les  marris  voi- 
fius  . Le  même  Scrvius  ajoute  deux  aunes  expli- 
cations du  lurnom  de  fiJenticufe  donné  à b Vil- 
le d' Amydée . Voici  b première . Cicéron , dit- 
il,  aifùre  que  leshabitans  perirenr  par  leur  mo- 
dcftic  , en  recevant  des  outrages  oc  leurs  voi- 
fins 2c  ne  s’en  plaignant  pas.  L’autre  explication, 
cft  qu  après  que  l’on  eut  pluficurs  fois  annoncé 
fans  iondémenrque  les  ennemis  approchoient  , 
pour  éviter  à 1’  avenir  ccs  bulTcs  albrrnt-s  qui 
mettoient  b Ville  endéfordre,  on  fit  une  loi  qui 
deffendoit  qu'  on  n’annonçât  jamais  l'arrivée  de  P 
Ennemi:  que  làdcfliis  l’ennemi  étant  effective- 
ment venu,  fans  que  perfonne  voulû:  ou  ofât  en 
avertir,  la  Ville  fut  prife  - Silius  lait  alluiion  à cc 
filcncc  lunefte  dans  cc  vers  *♦  : 14 1*.  *.  j»*. 

Quafgue  evertère  filentia , Amyclx. 

Et  Lucile  cité  par  Scrvius  dit  : ilfaur  que  ie  parle, 
car  je  fais  qu’  Amydée  a peri  , bute  de  parler 
ntihi  neceffe  eft  loqui , nam  frie  Amydar  race/;  J» 
ftriifft. 

Le  R.  P.  Hardouin  attribué  à PAmidcc  du  Pc'- 
loponnéfe  1a dcftrnftion arrivée  parle  lilence,  & 
cette  différence  eft  établie  fur  un  paffage  de  Solin 
»î  qui  parlant  d’Amydée  Lacedémomcnne  dit  : ij  c.*-p. 
Amyclx  filent ro  qucndxm  Jito  pe/fumdntx  . Mr.  **• 
Corneille  dont  l’autorité  eft  très- petite  quand  elle  5in,a 
eft  comparée  avec  cdlc  des  Auteurs  citez  dit  que 
ce  fut  dans  Amyclée  quePythagore  fe  retira  lorf- 
u’il  arriva  en  Italie . Ilajoûte  qu’elle  fut  ruinée 
eux  fois,  l’une  par  les  Scrpens,  l’autre  par  le 
lilence . Il  cite  pour  garands  Pline  2c  Virgile , les 
deux  Auteurs  quiendifent  le  moins  dcparricula- 
ritez,  entre  tous  ceux  dont  on  a vû  les  citations 
ci-deffus.  Mr.  Baudrand  dit  que  c’eft  à preïenc 
Sperlomc»  entre  Gaéte  2c  Tcrracine. 

AMYCLE'ENS  , Peuple  ancien  d’ Afrique 
dans  b Cyrénaïque  , félon  Dcnys  le  Péricgéte 
46 . C étoit  appremment  une  Peuplade  de  La-  «< 
cedémoniens . 

AMYCLEUM  , Ville  3c  port  de  P I()e  de 
Oéte,  félon  EuJbtc  fur  le  II.  livre  de  P Iliade 
cité  par  Orteüus  '7,  17  Tiieftur. 

AMYCLEUSMONS,  Lemont  AmitUt.  Plu- 
tarque le  Géographe  J*  en  fon  Traité  dcsRivié-  *•  Cl^!- 
res  dit  que  le  Moflt  nommé  ainlî  changea  de  nom , ..  j j"'  !* 
2c  fut  nommé  Taygétc  à caufe  de  U Nimphc 
Taygéte  qui  aïar.t  été  deshonorée  , 2c  violée 
par  Jupiter  h pendit  fur  un  des  fommers  de  cet- 
te Montagne.  Voïez  Taycs'tb. 

AMYCLI  PORTUS  ‘4,  ç* cft  ainfi  qu’on  ivLj.c.j*. 
lit  dans  les  anciennes  éditions  de  Pline  au  lieu 
èi  Amui  portus  , qu  il  faut  lire  comme  il  y » 
dans  celle  du  R.  P.  Hatdouio;  il  étoit  dans 
Je  Golphc  de  Nicotxdis  fur  le  Bofphore  de 
'I  hntce  du  cote  de  l’Afic  . Le  même  Auteur 
dit 
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<iit  ailleurs.  Dans  le  PonteA  le  Port  d' Am  y eus 
fameux  â caufe  du  Roi  des  Bébryces  qui  y fut 
tué.  Ce  Roi  droit  nommd  Amycus,  & c’cftde 
* -*«eîd.  1.  lui  qUC  parle  Virgile  dans  ce  ver» 

,7,‘ 

Bcbryaa  ventent  Amyci  de  gtnte  jeu  bat , 


Les  Intcrprdtes  de  Virgile  difent  au  Amycus  Roi 
des  Bébryces  fut  tué  par  Pollux  dans  un  combat 
du  Celle . 11  droit  Aïeul  d’Erix  dont  Virgile  fait 
mention  dans  le  même  livre . C cille  même  Port 
* v.14.  qu'Arrien  * dans  fon  Périple  nomme  Daphnf.,ou 
le  port  du  Laurier . Voïei  D*?mnf.  4.  Pierre  Gil- 
les dans  fadefeription  duBofphorc  dit  que  c’cft 
préfentement  Lamia  , & Seat*  uuMoitA. 
Le  nom  de  Daphnet  portai , c’cff-â-dirc  Port  du 
Laurier,  \rcnoit  de  ce  que  le  jour  des  Funérailles 
d'Amycus  on  planta  fur  fon  tombeau  un  Laurier 
qui  le  couvrit , &que  l’onappclla  le  Laurier  fu- 
j 1.11.144.  rieux  parce  qu'au  raport  de  Pline  ï , fi  on  en  dé- 
tachoit  une  branche  & qu'on  la  portât  dans  des 
vaiUcaux,  on  commerrçoit  â s’y  quereller  jufqu 
â ce  qu’on  l'cncut  ôtdc.  Mr.  Corneille  nomme  ce 
Port  Amctt't. 

AM  Y DON.  Juvcnal  parlant  des  hommes  de 
toute  Nation  qui  abordoient  â Rome  , & qui 
4 Su  re  j.v.  y vcnoient  chercher  fortune , dit  4 : 
k kq. 

Hic  alla  Sicione  , afthic  Amydone  relicla 

Hic  Andra , illc  Samo , &c. 


Le  commentateur  \ l’ufagc  du  Dauphin  met 
Amydon  , dans  la  Pconic  Contre’e  de  la  Macé- 
j liai).  Li.  doine . Homère  î , Etienne  le  Géographe  & 1’ 
6 L 7*  1’  Epitomc  de  Strabon  6 , rcconoiflcnt  A ftJlnr 

fur  i'Axius  dans  la  Péonie  &ce  doit-être  le  mê- 
me endroit  , mais  il  y a de  la  difficulté  a con- 
cilier ces  témoignages  : car  Etienne  fait  deux 
Articles  l’un  d’ Amydon  dans  la  Péonie,  l’autre 
d’ Abydon  fur  I’Axius  & fur  ce  dernier  il  cite 
Strabon,  6c  répété  d'après  lui  pour  preuve  de  I' 
éxillence  de  ce  Lieu  d' Abydon  le  vers  d’Homé- 
re  , où  il  n'ett  point  parle'  d 'Abydon  , mais  d’ 
Amydon . L’Abrcviaieur  de  Strabon  dit  aufli  A- 
tnydon  & non  pas  Abydon  , 6c  pour  Strabon  lui 
même  il  n en  dit  rien  de  tout;  de  forte  que  l'Ar- 
ticle d’ Abydon  d*  Etienne  efl  une  faute  , fit  ce 
qu'il  cite  d’ Homère  & de  Strabon  devoit  être 
refervéâ  celui  d'Amydon.  Voie*  Abtdon. 


AMYMNAI  & *1 

^ VoîciTutsmoTror. 

AMYMNI . J 

AMYMONE,  Fontaine  de  Grèce  danslcvoi. 
finage  de  Lerne  au  Péloponcfc , & près  du  Gol- 
7 L4.C.J.  phe  Argolique  , félon  Pline  ? . Ovide  la  met  dans 
le  Pais  u’Argos , car  parlant  des  fourecs  qui  lu- 
rent taries  pour  quelque  temps  par  l'ardeur  cx- 
cellivc  que  caufa  I imprudence  de  Phaèton,  mon- 
s Met  un  or.  ^ lur  k c*iar  Soleil  Pcrc  ; il  dit 7  8 que  la 
Li.  v.  >)4.  * Bèotic  chercha  la  fontaine  de  Dircé  , 6c  Argos 
* ^ celle  d' Atnyraone . &c. 

Quant  Bxotia  Dircen, 

Argot  Amymoncn , 

7 F»tii«  1S9.  Hygin  9 nous  apprend  , qu  Amymone  Fille  de 

P- 176.  ta.  Danaus  chaffant  dans  une  forêt  frapa  d' un  trait 
*** ,#7a*  un  Satyre;  que  le  Satyre  voulut  jo/»r  d’elle;  que 
Neptune  qu  elle  implora  vint  â fon  fécours , la 
délivra,  6c  en  aïanr  obtenu  les  mêmes  faveurs 
qu'  clic  avoir  rcfufécs  â T autre  , la  fit  Mere  de 
Nauplius.  Neptune  aiant  frapé  en  ce  lieu-lâ  la 
terre  avec  fon  trident , il  en  lortit  de  1'  eau  qui 


AMY. 

fut  appelléc  la  Fontaine  de  Lerne  Lerruut  font , 
ou  la  Rivière  d’ Amymone  , Amymonium  fu- 
me* . Il  raconte  enfuitc  cette  fable  avec  quelques 
circonltanccs  un  peu  differentes  qui  pourtant  re- 
viennent â la  violence  du  Satyre,  au  fécours  don- 
ne par  Neptune  6c  à F effet  du  trident  qui  pro- 
duifit  la  Fontaine , & enfin  â la  naiffance  de  Nau- 
plius. Le  nom  défont  Lenteur,  ou  Jour  ce  de  Ler- 
ne , vient  de  ce  que  ce  ruiffeau  coulant  vers  le 
Midi  tombe  dans  le  marais  de  Lerne  qu'il  for- 
me . Mr.  Sanfon  dans  le  Carte  de  ia  Morèe  a 
bien  embrouillé  la  topographie  de  ce  Marais. 

AMYNTÆ,  Ancien  Peuple  de  la  Grèce  dans 
la  Thcsprotidc  fclon.F.ticnnc  le  Géographe . 

AMYNTAS  19 . Il  efl  fouvent  lait  mention  ia  Sr*»».L 
du  Roïaume  d’ Amtntas  , dans  les  Auteurs  '*•  *c. 
anciens  '*,  & très  peu  de  Géographes  en  ont  u '-j.  c.j. 
traité  ; je  fui  vrai  Celiarius  celui  de  tous  & peut 
être  lcfeul  qui  ait  débrouille  cette  matière.  A- 
myntas  avoit  c'té  grefier  ou  fécrctairc  de  Déjota- 
nts  Tetrarque  de  la  Galatie  & qui  fut  enfui- 
te  Roi . Quelque  temps  après  il  dévint  Officier 
militaire,  ait*  inyi'i  6c  dans  la  guerre  de  Philip- 
pes  il  mena  i M.  Brufus,  les  troupes  auxiliaires 
que  Défotarus  lui  cnvoïoit  '*j  mais  il  abandon-  »,  Dion 
iu  le  parti  de  Brutus  pour  celui  d’ Antoine.  Cas*.  L 47. 
Après  la  mort  de  Déjotarus  Antoine  établit  A- 
myntas  Prince  de  Galatie,  6c  y ajoûta  quelques 
ilémcmbrcmcns  de  la  Lycaonie  & de  laPamphi- 
Jic.  11  nefe  contenta  pas  de  l'avoir  fait  Dyna- 
ftc,  & d’avoir  érigé  en  Dynaftic  le  Païs  qu’il 
luidonnoit  ; il  lui  accorda  le  titre  & la  dignité  de 
Roi.  Appien  ')  dit  qu' Antoine  créa  A-myntas  »j  cmij.y. 
Roi  dePilidic;  ce  qui  arriva  quatre  ansavantqu’ 
il  lui  dounàt  la  Galatie,  félonie  fentiment  du  P. 

Noms  *4  . Vcllcius  Patcrculus  ’J  le  nomme  ,4c«noi»pk. 
Roi  dès  la  Bataille  d'Aclium;  le  Roi  Amyntas,  m. 
dit-il,  aïant  pris  le  parti  le  meilleur  6c  les  plus  *J 
utile  , parta  de  celui  d’Antoine  â celui  de  Ccfar. 

Ce  dernier  charmé  de  la  délcrtion  d’ Amyntas 
ne  fc  contenta  pas  de  lui  confirmer  1a  donation 
du  Roïaume  donné  par  Antoine  , il  y a/oûta  la 
partie  de  laCiücie  que  les  anciens  nommoienten 
Grec  Trackta , & en  Latin  Ajpera  ; c’cil-â-dire 
rabot  eu  fc  , ou  pleine  de  Montagnes . On  ne  dou- 
te point  qu’avec  cette  partie  de  la  Cilicie  Augulte 
ne  lui  donnât  encore  l’ifauric  qui  fur  aufli  com- 
pta fc  dans  fon  Roïaume.  Strabon  ,B  dit  que  de  l(  L tlt 
fon  temps  Amyntas  polfedoit  Ifâurc  & Derbe  ; 

Îio'  il  avoit  tué  Annpatcr  de  Derbe  & rc^û  I- 
aurc  des  Romains  . Il  s’agrandit  lui  même  du 
côté  du  Mont  Tauros  , où  il  prit  les  lortereffes 
de  quelques  petits  Tyrans  qu  il  défit  . Ce  fut 
dans  une  de  ces  expéditions  qu’  il  perdit  U vie 
en  iailant  la  guerre  aux  Hommonaûiens  . 11  en 
avoit  tué  le  Roi  dont  la  veuve  ulâiu  d'artifices 
prit  6c  fit  mourir  Amyntas.  Ces  details  retrou- 
vent dans  Strabou  *7 . ,7  jj.,4. 

On  peut  juger  quelle  étoit  la  grandeur  du 
Roïaume  d'Àmyntas  , & conclure  qu'  il  com- 

rnoit  toute  la  Gallogrécc  , toute  la  Pifidie  6c 
Lycaonie  avec  quelques  parties  de  la  Pam- 
philie  , peut  être  celles  qui  croient  en  deçà  du 
Mont  Taurus  , avec  l’ mûrie  6c  toute  la  Cili- 
cie Trachée;  outre  plufieurs  Fortcreffcsôc  Bourgs 
dans  le  Mont  Taurus , dont  on  fut  d’autant  moins 
jaloux  qu'il  fc  rendît  maître  , que  ceux  qui  les 
poffédoient  & fur  qui  il  en  faifoit  la  conquête  , 
incommodoient  le  vsaifinage  par  leurs  courtes  ôc 
leur  volcries . 

Ce  Roïaume  dura  peu.  11  avoit  commencé 
par  la  libéralité  d’Antoine  envers  Amyntas , èlc  fi- 
nit avec  ce  Roi  après  avoir  duré  XI.  ans.  Dion 
CaJTius,  qui  difti nguc  exactement  les  années  par 
les  Coniuü  ; en  marque  le  commencement  fous  le 
Confulat  de  L.Gcllius,  6c  deM.CoccciusNer-. 
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AMÏ, 

va;  c’eft-ù-dire  l’an  de  Rome  717.  & la  fin  * , 
fous  le  neuvième  Confubt  d’Augufle , avec  M. 
Sibnus  qui  répond  11  l’année  728.  Il  die  1 : a- 
prés  la  mort  d’Amynras  , Augufic  ne  donna 
point  au  Fils  de  ce  Roi  le  Roiaumc  qu'il  avoit  pof- 
fédé,  mais  il  l'érigea  en  Province  du  Peuple  Ro- 
main ; fie  depuis  ce  tems  iù  la  Gallogrécc  avec 
la  Licaonic  curent  un  Préfidcnt  Romain.  Les  Vil- 
les de  Pampliy  lie  qui  avoient  appartenu  a Amyn- 
tas  recouvrèrent  leur  liberté.  La  part  qu’il  avoit 
eu  dans  la  Cilicic  , & peutêtre  l’ Ifaurie  furent 
données  ù Archelaus  le  Cappadocien . Pour  ce  qui 
efi  de  la  Pifidie  Strabon  Icmblc  dire  qu'elle  lut 
jointe  avec  la  Licaonic  & la  Galatie , oc  réduite 
avec  elles  en  une  Province  Romaine  ; car  parlant 
de  Sagalartus  l'une  des  plus  confidérables  Villes 
de  la  Pilidie  il  dit  qu’ellcétoit  fous  le  commandant 
Romain  qui  gouvernoit  tout  le  Roïaume  d’ A- 
myntas.  Il  dit  peu  après  la  même  chofc  de  Scl- 
ga  autre  Ville  importante  de  la  Pifidie . 

AMYRGIEhla  , Hérodote  * nomme  ain- 
fi  un  Peuple  d’entre  les  Scythes:  quelques ma- 
nuferits  portent  Aimurgims  . Cet  Auteur  dit 
que  les  Pcrfes  donnent  le  nom  de  Sac  je  à tous 
les  Scythes.  Cela  aide  ù entendre  ce  que  dit 
Etienne  le  Géographe  11  favoir  qu’AMtxcivM 
étoit  une  Campagne  des  Sacxy  qu’ Hcllanicus 
mettoit  au  nombre  des  Scythes  . Saumaife 
femble  ne  s’être  pas  fouvenu  du  partage  d’Hé- 
rodote lorfqu’  il  expliquoit  celui  d’  Etienne 
comme  fi  cet  Auteur  eut  voulu  dire  qu’  A- 
myrgium  étoit  attribué  aux  Saccs  par  quel- 
ques-uns , mais  qu’Hcllanicus  l’attribuoit  aux 
Scythes . 

AMYRUS,  Ancienne  Ville  de  Gréccdansla 
ThelTalie,  félon  Etienne  le  Géographe  qui  dit 
quelle  prit  ce  nom  d’un  des  Argonautes . Cepen- 
dant , comme  le  remarque  Berkelius  dam  fes  no- 
tes fur  cet  Auteur,  ce  nom  ne  fe  trouve  point  en- 
tre ceux  des  Argonautes  dont  Apollonius  le 
Rhodien  , Apollodore  , Hygin  , & Valérius 
Flaccus  ont  dreffé  chacun  un  Catalogue . Mais  le 
Scholiarted’AppolIonius  4 pariant  du  Fleuve  de 
même  nom  dit  qu’il  prend  fou  nom  d’Amyrus  Fils 
de  Neptune;  fit  ajoûte  qu’il  y a tout  auprès  une 
Ville  nommée  de  même.  Scion  un  vers  d’Héfio- 
de  cité  par  le  même  Etienne  le  Géographe  il  pa- 
roît  qu’aux  environs  de  cette  Ville  étoient  des  Vi- 
gnobles d’un  grand  raport  . Eupolis  cité  par  le 
même  marque  que  les  Amyrcs,  ou  Amyrccns  , 
étoient  voilins  de  la  Mololfie;  mais  Suidas  J ra- 
portc  dans  fes  Généalogies  que  les  Eordcs  ont  été 
enfuite  nommez  Leléges , Centaures, fit  Hippo- 
centaures,  fil  il  appelle  la  Ville  mêmeAMYM- 
c \ . CcSuidas,  pour  le  remarquer  ici  en  partant,  n 
eft  pas  le  même  que  l'Auteur  du  Lexique  . Ce  der- 
nier cil  de  beaucoup  plus  moderne  qu  Etienne  qui 
par  conléqucnt  n’a  pû  Je  citer . Polybe  6 parle  d’ 
Ami  Rtcu*  Campus  , fit  met  cette  Campagne  en- 
tres les  Démetriens  fit  les  Pharùliens , fit  fait 
mention  des  courfes  fréquentes  8t  des  pillages 
qu’y  faifoienc  les  Etoliens. 

AMYSTIS,  Rivière  de  l’Inde  oh  elle  fe  perd 
dans  le  Gange  au  raport  d’Arrien  7 : 

AMYSTUS , Ortcliusditquec’ert  un  ruifleau 
de  l'Efoagne  Tarragonoifc  auprès  du  Promontoi- 
re de  Tomta;  fit  cite  Fertus  Avienus.  Voici  ce 
que  l’on  trouve  dans  ect  Auteur  qui  écrit  Amys- 
tus,  fie  non  pas  Amystus*. 

Stagnum  inde  T honon  montium  in  radtctbus , 

Tononia  que  attollitwr  rupis  jugum , 

Per  aux  fonaruj  velvit  xquor  Jpumeum 

Anyjlus  amnti , & falum  fiuciu  fcc  ut . 

Mr.  de  Marca  9 nous  apprend  que  Ttncm.t  Ru- 
Tom.  I. 


AMY.  ANA.  jij 

pet  y ou  T ononita  , eft/e  Cap  de  Rofet , que  Toni 
Stagnum  efi  l'étang  de  Cajltllo  , ainfi  nommé 
d'une  Place  voifinc  fit  qu ’Aapflur , crt  b mê- 
me chofc  que  Sambuca  , ou  T ht  as , c’eft-à-dire 
le  Tech. 

AM  YTON , ancienne  Ville  de  b Carie,  fcloo 
Ptolomée  10 . 10  L-s-c.». 

AMYTRON,  ancienne  Ville  de  Tbracc  , 
félon  Hefyche  cité  par  Ortelius. 

AM  , les  Allémands  dans  leur  Géographie 
fe  fervent  fouvent  de  cette  particule  abrégée  au 
Lieud 'Andem..t  c’cft-à-dire  fur,  ou  pris  le.. 

Am  iVege  fur  le  chemin  ; Am  *ald  auprès  de  la 
forêt , & ainfi  il  nomment  Frawfurt  am  Map» , 

Francfort  fur  le  Mein  pour  le  dilhnguer  de  Franc- 
fort fur  l’Oder ficc.  Cette  remarque  n’cft  pas  inuti- 
le 11  ceux  qui  confultcnt  les  Canes  dreffees  par  le* 
Géographes  Allémands. 


*.  ANA,  ou  Amah  , Ville d’Afie  dans  l’A- 
rabie défcrtc  , félon  quelques-uns  , fit  dans  b 
Méfopotamie , félon  les  Géographes  Arabes  Naf- 
fir-Eddin  fit  Ulug  Beig  ; qui  s accordent  ù lui  don- 
nes 76.  d.  30'.  de  Longitude  fie  34.  d.  de  Latitude; 
dans  le  iv.Climat.Mr.de  l’Ifle  la  nomme  Akma, 
fit  la  place  très-bien  fur  l’Euphrate , fie  marque 
un  peu  au  dertus  un  Village  nommé  Subcrcan . 

Oléarius  au  contraire  dans  fa  Carte  de  la  Perfe 
nomme  Subcrcan  la  partie  qui  ert  au  côté  gauche 
de  l’Euphrate  fit  Ana  b partie  qui  cftàla  droi- 
te ; de  façon  que  Subercan  cil  dans  b Méfopo- 
tamie fit  Ana  dans  l’Arabie  défcrtc  " . Texcira  T>  Via**  a* 
qui  en  donne  une  ample  defeription  dans  fes  voïa-  ^ 
gesdit  que  ce  mot  Ana  fignilie  en  Arabe  peine,  ,#fkfcC' 
ou  chagrin.  C’eft  dit-il  une  Place  fort  ancienne, 
fit  les  habitans  ne  manquent  pas  d’alleguer  pour 
preuve  le  IL  livre  des  Rois  •»,  (félon  l'Hébreu,  iac.i».v.tj. 
le  iv.  félon  la  Vulgatcjoùilcftdit:  Oh  ert  le  Roi 
d'Emat,  le  Roi  d’Arphad,  le  Roi  de  la  Ville 
de  Sepharvaim , Ana  St  Ava  p Les  verfions  fui- 
vant  l'Hébreu  portent  Hena  au  lieu  à' Ana.  El- 
le ert  entourée  de  vieux  murs,  fie  a une  fortcrcire 
du  côté  du  Nord.  Comme  le  terrain  ertrefferré 
par  de  hautes  , fit  rudes  Montagnes  les  habitans 
le  font  étendus  en  longueur,  & il  n’y  a que  deux 
rucsléparécs  pur  le  Fleuve.  Celle  qui  cil  du  cô- 
té  de  b Méiopotamic  a deux  railles  de  long , n’ell 
pas  fort  peuplée , fit  n'cll  guéres  peuplée  que  d’ 

Artibns  fie  gens  de  Journée . Celle  oui  cil  de 
l'autre  côté  a plus  de  deux  lieues  de  long  , fie 
c’cll  où  demeurent  les  principal*  de  la  Ville. 

Toutes  les  maifons  ne  lont  que  d’un  étage,  ou 
tout  au  plus  de  deux,  petites,  quarrées,  cou- 
vertes en  terraife  excepté  la  Mofquée  qui  eltcou- 
vertede  ruiles , fit  que  Texcira  dit  être  le  feu! 
toit  qu'il  ait  vû  de  cette  manière  dans  ces  Païs- 
lù.  Chaque  maifon  a un  terraiu  horné  d’un  cô- 
té parles  Montagnes  fit  de  l'autre  par  l’Euphra- 
te , fit  ces  efpéces  de  vergers  font  chargez  d’ 

Arbres  fruitiers  qui  portent  des  dattes,  des  oran- 
ges, des  limons,  des  citrons,  des  poires,  des 
coins,  des  figues,  fit  des  grénades . Les  olives  y 
viennent  aurti  greffes  que  des  châtaignes  fit  en 

3uantité.  Le  terrain  elt  fi  excellent  qu’au  pied 
e chaque  palmier  il  vient  quatre  ù cinq  autres 
troncs  très-tcrtiles . Dans  les  lieux  applanis  on 
feme  du  bled  fit  d’autres  grains  qui  rcürtirtcnt 
très-bien.  L’air  y eft  très  pur;  les  maifons  font 
toutes  de  pierres , fie  de  plâtre,  ou  de  chaux,  de 
pierres  fit  d'argile . On  lairtc  un  fofîé  entre  ce 
terrain , fie  U Montagne  afin  de  Élire  écouIcT  les 
eaux , fit  les  empêcher  de  l’inonder  . Tant  d’ 
un  côté  que  de  l’autre  il  y a autour  de  quatre  mille 
maifons  ; entre  Lcfquclles  il  y en  a fix-vingts 
R r de 
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de  Juifs  Arabesqui  nc'font  pin  riches.  L t reflç 
«Il  de  Mores  divife*«n  deux  faisions  doue  l'une 
fe  dit  defccoduc  des  anciens  b.ibiunsde«cPjï:v 
i'autre  cil  d'étrangers  établis.  La  Ville  retonnoic 

fuir  fouverain  un  Emir  le  plusconfidérablcdc 
Arabillan  quoique  dépendant  des  Turcs  . C’ 
cO  h lui  que  Ion  paie  les  droits  qui  le  lèvent 
fut  les  marchandifcs  ; outre  quelque  choie  de 
plus  qui  eft  pour  les  Turcs.  Cc  Licu  elllcpof- 
lage  commun  des  Caravanes  qui  vont  & vien- 
nent àAlcp,  Tripoli,  Damas  & Bagdat.  Com- 
t Etat»  ia  me  Texevra  a été  conid  par  Daviry  • , & ce- 
T»k«b  Afi<  par  Mr.  Corneille*  & que  les  deux  der- 
mers  décrivent  jbt#  , fur  les  mémoires  de  cet 
Auteur  qui  eil  déjà  ancien,  il  cil  bon  de  refl  iher  ce 
qu’ils  en  difenr  tous , lur  la  relation  de  Mr.  Carre’ 
» VôïJcetT,  ?quiy  paffa  le  ao.  Juin  j 671.  c’ert-à-dire  plus  de 
t-P-13*-  fifi,  ans  après  Tcxeyra  ,&  qui  en  parle  ainft:  U 
Ville  d’Ana  fituec  dans  un  Lieu  fort  agréable  fur 
les  bords  de  l'Euphrate  * ell  plus  longue  que  large, 
& d’un  bout  à l’autre  elle  piut  avoir  près  de  trois 
quarts  de  lieuif.  Sa  largeur  iA-iè  pas  de  plus  de 
Jiuir  cens  pas.  Ce  qui  la  rend  G étroite,  c’ell  d’ 
un  côté  le  Fleuve  & de  l’autre  des  Rochers  efear- 
przau  pied  delquck  elle  cil  bâtie.  La  Ville  d'Ana 
n'ell  peuplée  que  d’Arabes  dont  le  plus  grand 
pembre  cil  des  chels  de  voleurs  qui  delà fc ré- 
pandent dans  toutes  lis  parties  du  délert  . C’ 
cil  le  rendez  vous  général  de  tous  ces  brigantt 
qui  rendent  le  P.iïs  G dangereux  . Us  y font 
leurs  aflcmblécs  & tiennent  comme  leur  con- 
fcil  de  guerre  où  ils  délibèrent  en  commun  do 
quel  côté  il  y a plus  de  prolits  à taire  pour  les 
• partis  qu’ils  envoient  attaquer  les  voïageurs  . 
» • Cette  Ville  cft  tributaire  du  grand  Seigneur  t 

mais  ce  n’ell  pas  fans  peineque  i’Aga  &.  les  Ja- 
ni  tb  ires  qui  font  dans  la  Place  lèvent  ks  droits 
impofez  par  le  Turc. 

2.  ANA  . V 0ÏC7-  j4»,it  & Gn.nli.vvi . 
ANAD,  Ville  dclaPaleGincdnnslcsMonta- 
î Joies'  c.  gnesde  Juda  j . St.  Jérôme  croit  que c’cll la  mê- 
tnequeBfTHAKMABa,  àhuitmiüesdcDiofpoUs 
x'ers l'Orient . Eufebemet BrruoisNaB,  àqua- 
tre  milles  de  la  même  Ville  de  DiofpuJis.  St.Épi- 
4 Epiit.aj  jo.  phane  parle  4 d’une  Ville, ou  d’un  Village  nom- 
hin-Jrfofol.  me:  Anablata,  dllK  le  Diocck  de  Jcrufalcm 
1 Dia.dcU  vers  Bétliel.  Mais  D.Caimct  J ne  croit  pasqu’au- 
B'bl».  cun  ccs  licux  (oit  Anab  dont  parle  Jofuc*  & 
qu’il  met  avec  Hcbron fit  Dabir,  beaucoup  plus 
au  Midi  de  juda . 

ANABAF.NOS,  ancien  r.om  du  Fleuve 
Mi'anoxf  * feion  Plutarque  le  Géographe  en  fou 
traité  des  Rivières.  Ce  mot  veut  dire  qui  retour- 
ne fur  les  pas.  En  effet  le  Méandre  fe  replie 
comme  un  ferpent  & fcmble  fouvent  remon- 
ter vers  fa  fotirec. 

« Ccis.n.n,  ANABAGATA6,  Ville  d’Afic  avec  le  fié- 
gc  d’un  archevêque  lotit  le  Patriarche  d’Antio- 
che . Abel  Evêque  de  Saïdc  que  le  Pape  Gré- 
goire XIII.  envoïa  en  Orient  Fan  1583.  fait 
mention  de  cette  Ville  dans  la  relation  de  Ton 
Voltage. 

ANABARZUS.  Voici  Ana7a*»i-. 

1.  ANABIS  * ancienne  Vide  de  l’Efpagnç 
Tarragunoife  dans  le  Territoire  des  Jacctains,  fc- 
7 L.J.C.?.  Ion  Ptolomée  ■'.Quelques  Géographes  croient  que 
ccd  prefentement  Iqualada,  bourg  de  Cata- 
logne. 

s outtu  a.  ANABIS  8,  Eufebe  au  j. livre  de  la  prr'para- 
Tbclrar.  (ltin  Evangélique  tait  mention  d'Anabis  Village 
de  l'Egypte  où  l'on  auoioit  un  homme  * & dans  le 
même  livre  il  nomme  ce  Lieu  Anawis,  par  un 
9 a<  a Kim.  M.  Porphyre  » en  lait  auüi  mention . 

La-  ANAlilSUM  10  * Siège  Epikopal  d’AGe  t 

Thtfiir Ttt*  IT'-1|S  0,1  nc  en  quelle  Province.  11  cft par- 
lé d' Adclphius  Evcquc  d' Aaabjum  , dans  la 
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.vie  de  Sri  Jean  Chryfoilômc  écrite  par  Meta-  , T * 
pbratte. 

AK  ABLATA,  Viüagc*Dt»  Hameau  de  b Pale-  t 
llioe  prêsdeBéthcl , fclort  St.  Epipiune 1 1 . ,,  ^ 

ANABUC1S,  Lieu  de  l'Afrique,  félon  Aato-  Jch*n  jeri». 
nin  fur  la  route  de  Carthage  à Akfaandrie. 

Il  était  dans  la  Cyrenaïaue,  & non  pas  dans  l’Ar 
Iriquc  propre  comme  le  dit  Ortelius . 

ANABUM  * Ville  de  la  Germanie,  félon  Pto- 
lomcc  1 1 . Elle  ctoit  dans  une  prcfqu’itle  que  for-  ,,  1.  c. 
me  le  Danube  Mr.Baudrand  *«  du  Anabus  ou  ,4 
Anadus,  ce  l'attribue  aux  Jazigcs  Metanaiias 
dans  la  Dacie  de  quoi  il  efl  juiiemenc  repris  par 
Mr.  Saufon  dans  les  difquifirions  Géoguplii- 
ques.  Ptolomée  lS  dit  Anabtm,  & le  donne  b ,j  p.  jj. 
la  Germanie . Laziusconietlureaflcz  légcrcmct* 
qucc’ci't  hTeuheufel  lor  ..ciTc  en  Hongrie. 

1.  ANABL’RA,  Ville  de  la  Phrygie  félon  l6 . « . 
Tite-Livc  ,tf,  qui  la  met  à une  journée  denup-  5 ' * 
chc  des  (burci-s  de  la  Rivière  Alandre. 

2.  ANAEURA  , Ville  de  Ja  Pifidic,  fclon  Ar- . .- • * j 
temidorc  cité  par  Strabon  '7.  Ccliarius  ,H  fera-  17  L,i*.p. 
blc  les  diilinguer.  Je -crois  qui-  c'étoit  la  même  57«. 

Ville  St  au'elJe  étoit  dans  la  Pdkiic  lur  les  contins  ,S  ^ 

de  la  Plirygie. 

ANACÆ.A,  Bourgade  de  l'Attique  fous  la  tri- 
bu Hippothoontide.  Mr. Spots1*  con^dure  qu  v - M 
clic  ctoit  dp  côté  du  Pirce.  rlSST 

ANACANDRIANS  , habitans  d’une  race 
particulière  dans  Je  Pais  d’AnolG  Province  de 
l'IjlcdcMadagafcar.  Voïcz  le  détail  de  loriguie 
qu’ils  f'utribuent  au  mot  Anorst  . 

ANACE,  Ville  de  F Ach^ie,  félon  Etienne 
le  Géographe,  qui  dit  qu’on  Ja  nommoit  mitp 
An\»m>. 

ANACHJMOUSSI , Pais  de  Fille  de  Mada- 
galcar  10 . Il  cil  arrolé  par  la  Rivière  d'iongb-  ^Fiacoiht 
A mou  qui  le  borde  à Fut . Au  Sudileii  boené  Hi«.  d»  >u- 
par  le  Pai  r de  Mananboulc , à l’Oued  par  de  gran- 
dt-s  Montagnes . Il  a auNoid  U Rivière  de  Man- 
glurac  & les  Erinçduncs . Cette  Province  n’cft 
pas  grande  , & na  que  quatre  petites  journées 
de  ioiigi  mais  le  Pau  qui  cil  riche  en  bétail  , > 

en  ris  , en  Ignames  & autics  vivres  , cil  tort 
peuple . 

ANACHINQUEST  Rivière  de  Fille  de  „ Dirr„ 
Mad.igakar.  Elle  coule  dans  Je  Pais  deVouiovi-  Arn^ucr.437 
lou  , K.  va  fe  décharger  dans  la  Baie  de  Sa  ha  veb 
entre  la  longue  pointe  au  Nord  Sc  le  Port  aux  pru- 
nes a. 1 Midi  fur  la  côte  Orientale  de  Fille. 

ANACIUM  11  , Montagne  fur  la  quelle  M o«,ffc 
Phavotin  dit  qu’il  y avoit  un  Temple  de  Caf-  Thtf. 
tor,  ÔtPoliux.  Polyamus  en  parle  auflî . Cette 
Montagne  étoit  dans  l'Attique  & peut  é.rc  la  mê- 
me choie  qu 'slnacxa. 

ANACOLE,  1 Ile  de  la  Mer  Egée , c’efl  i-di- 
re  de  FArchipcl  ] félon  l'Itinéraire  Maritime  d’ 

Antonin.  . 1 

1.  ANACTORIA  , ancien  nom  de  b Ville 
de  Mu  i.t  . Voie*  Milkt. 

2.  ANACTORIA,  ou 

ANAC  1 OR  IUM , ancienne  Ville  de  FEpitq, 
fclon  Plinc,t3&  non  pas  dans  FAcarnanic  comme  ,,  1*4.9.,. 
Mr.CornuUeleJui  lait  dire.  Thucydide  *4  dit  , L ••• 
qu’elle  étoit  ï l’embouchure  du Gulphc  d' Ambra-  ’ 

cic , & quelle  appartenoit  en  commun  aux  Corin- 
thiens ,& aux  habitat» de Corcyrc  *ï . Le  même 
Auteur  parle  du  quamer  des  AtuêJoriens  àAc- 
thium , où  cil  le  l'cmplc d’Apollon  à Fcmbouc  hu- 
re du  Golphc  d’ Ambracie , ücylax  appelle  Golphe 
jftu \tlwun , le  Goiplic  d’Âmbracic  de  Etienne  dit 
t\'â  JlnaiionHM  , étoit  une  Colonie  des  Corin- 
thiens. Il  la  met  dans  FAcarnanic;  ce  qui  juftific 
peu  Mr.  Corneille  qui  ne  cite  pas  cet  Auteur  , 
mais  Pline  . Strabon  **  dit  aulTi  que  cette  Ville 
étoit  dans  FAcarnanie,  & Gtuée  lur  une  pref-  +î‘- 
qu’ 
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•quTfle îffez pris d’Aftium , & qil’elle ctoit coril- 
melePort  de  U nouvelle  Ville  qui  fut  nommée 
Nicopolis  ( & bâtie  après  U viftoire  d’Auguftc.) 
Il  compte  quarante  Stades  depuis  Ana&oriutn  juf- 
qu'au  Temple  d'Apollon . Mais  comme  Caufau- 
bon  1 le  conclut  très-bien  du  paflage  de  Thu- 
cydide raporté  ci-deffus  le  Territoire  Anaélo- 
ricn  s'étendoit  aflèi  loin  & toute  cette  contrée 
en  portoit  le  nom. 

ANACUPHES1,  félon Cedrene,  ou 

ANACUPHIA  i , félon  Cura  palate,  Ville 
de  l’Abasgic,  c’eft-à-dire  du  Païs  des  Abcas. 

ANADOLI  4,  mot  Turc  corrompu  du  Grec 
A»’;»»  . Voîea  Natolif  . 

ANADOLI  HISSARI  J,  les  Turcs  nomment 
ainli  un  des  châteaux  de  1’  Hcllefpoot  , ou  des 
Dardanelles  qui  ertfirué  du  côté  de  l'Afie\  Ils  le 
nomment  auffi  Jeni  Hiffar. 

ANADRÆMUS,  l’un  des  anciens  noms  d’ 
Amphipolis  Ville  de  Macédoine. 

ANÆA,  Ville  de  la  Carie  » vis-i-vis  de 
Samos  félon  Etienne  le  Géographe  . Thucy- 
dide en  fait  auffi  mention  en  plus  d’un  en- 
droit 6 . 

ANAFE.  VoïczAnea  & Anafhe. 

ANAGARSKAYE  , Ville  de  la  Tartarie 
Molcovite  dans  la  Province  de  Dauria  , au 
Levant  du  vrai  Lac  de  Baykal  vers  les  fourccs 
de  la  Rivière  d’Amour.  C’efl  ainfi qu’en  parle 
Mr  Baudrand  f . Il  l’a  pris  aufli-bicn  que  ML 
Corneille  de  Mr.  Maty  qui  renvoie  à fa  Carte 
de  Mr.Witfcn.  Et  tous  deux  ont  copié  les  mê- 
me fautes,  i.  la  terminailbn  doit  être  Kr.y , de 
non  Kaye.  a.  les  fourccs  de  la  Rivière  d’Amour 
oud’Amocr,  ne  font  pas  à l'Orient  mais  prcfquc 
au  Midi  de  la  partie  Orientale  du  Lac  Baykal.  j. 
la  terminaifon  marque  que  cette  place  cil  fur 
une  Rivière  nommée  Anagar  ; comme Jenûkoy, 
Irkumikoy , Argumkoy  , Villes  du  même  Pais 
font  des  places  fituées  auprès  les  Rivières  Je- 
tufeea , Irkunt  èk  Argum , & amli  de  quantité 
d'autres . 

ANAGARUM  , Ville  de  I F/pagne  Tar- 
ragonoife.  VoïczNaxera.  Ce  nom  Latin  ne 
fe  trouve  guéres  que  dans  les  afles  des  Conci- 
les; parccquc  cette  Ville  fut  quelque  tenu  la 
Relîaencc  de  Sanchc  le  grand  Roi  de  Navane 
après  finvalion  des  Mores  èk  ce  prince  y tranf- 
féra  le  Siège  Epifcopal  qui  etl  préfentement  à 
Cahhorra , de  qui  y fut  depuis  l’an  looi.  jufqu’ 
en  1079. 

ANAGELUM  en  Latin,  ou 

ANAGHELOME,  Bourgade  d'Irlande  dans 
la  Province  d'Uliter,  èk  au  Comté  de  Downfùr 
la  Rivière  de  Ban , à vingt  milles  Anglois  au 
Levant  d’Armagh  ; mais  2 10.  feulement  de 
Newry  en  tirant  vers  le  Septentrion . Mr.Bau- 
drand  dit  qu'elle  clt  a demi  ruinée,  de  il  le  di- 
foit  il  y a pris  de  50.  ans  ; l’Etat  d’Irlande  n'en 
fait  point  mention. 

ANAGNA.  Voici  Anauhia. 

ANAGNE.  Volez  Aniane.  Mr.  Corneille 
£ait  deux  articles  fous  ces  deux  noms  , èk  un 
troilïcmc  au  mot  Acnane  , quoi  que  ce  fuit 
le  même  Lieu. 

ANAGNI,  cette  Ville  qui  a été  la  patrie  de 
iv.  Papes,  favoir  Innocent  ni.  Grégoire  ix. 
Alexandre  iv.èkBonilacc  vin.  cil  la  mèmequ* 
Agnanie.  Vo'iez  ce  mot. 

ANAGNUTES,  ancien  Peuple  de  laGaule 
Aquitanique,  félon  Pline  u . ILs  croient  félon  le  R. 
P.Hardomn , entre  le  Diocéle  de  Nantes  èk  le 
Poitou.  C'cll  aparcmmcntle  même  Peuple  que 
les  Agnotes  Nation  Celtique  auprès  de  la  Mer  fé- 
lon Artemidorc  allégué  par  Etienne  IcGéographc. 
Mr.  Baudrand  dit  que  c'cil  le  PaIs  d’Aunis  . 

Tom.  I. 
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ANAGOMBRI  , Montagnes  d’Afrique 
dans  la  Maimarique,  félon  Ptoloméc  » . lissé-  9 L-a-c.j. 
tendoient  aulli  dans  la  Libye  extérieure  , où 
ils  bornoient  la  région  Ammonicnne  au  Midi. 

Le  même  Auteur  fait  mention  d’un  Peuple  , 
nommé  au/H  Anacombri  , contigu  aux  Arn- 
moniens , & qui  fans  doute  habitoit  ces  Mon- 
tagnes. 

ANAGRANA  , Bourg  ancien  de  l’Arabie 
heureufe.  Strabon  lo  en  fait  mention  en  rapor-  ieL.i7.p.7*i. 
tant  l’expédition  d’ÆJius  Gallus  dans  ce  Païs-lâ , 
èk  parle  d’un  combat  qui  s’y  donna . 

ANAGRAT/fc,  nom  Latin  d’AnECRAY. 

ANAGYRASIUS,  fclon  quelques-uns,  ou 

ANAGYRUS",  félon  d’autres,  Lieu  Muni-  ,,swnVo. 
cipal  de  l'Attiquc . Il  étoit  de  la  Tribu  Ercchtheï-  '•‘•fl*»  T.  1.  p, 
de,  èk  avoit  un  Temple  dédié  i Cybele  la  Mère  ,l4* 
des  Dieux . Il  prcnoit  fon  nom,  ou  du  Héros  Ana- 
pjTHi  y ou  d’une  plante  appciléc  Anagyris,  qui  y 
croilfoit  en  abondance  comme  Héfychc  le  rc- 
marque.Strabon  l 'place  ce  Lieu  vers  la  Mer  entre  ia  L.  9^  jç*. 
Phalérc  èk  Sunium  proche  de  Lampra  ,èk  le  nom- 
me Anacsrasii  au  pluriel. 

ANAHUAC,  c’cftainfi,  dit  Mr.  Baudrand, 
que  les  Mexicains  appellent  en  leur  langue  la  nou- 
vel le  Efpagne  Païs  de  l’Amérique  Septentrionale 
comme  qui  diroii  le  Païs  proche  de  l’Océan , ainli 
que  le  nu  11]  uc  Jean  de  Torquemada  dans  fonh- 
vi e de  la  Monarchie  Indienne. 

ANAIA,  Vo'iez  Akæa. 

ANAITICA,  Canton  d’ A fie  dans  l’Arménie 
fur  l’Euphrate  fclon  Pline  'i.  Ce  Lieu  tirait  fon  jjL-j.c.i*. 
nom  du  Temple  confacréâ  la  déefle  Anaitis.  Le 
meme  Auteur  parle  de  ce  Temple  dans  un  autre 
livre  *4  & Strabon  'J,  dit  que  les  Arméniens  ,4l.  jj.cn. 
avoient  une  dévotion  particulière  pourccttedi-  ijL.ii-f.jjti 
vinicé.  Il  ne  faut  pas  chercher  ailleurs  le  Lac 
que  Pline  nomme  Anaituus L-uus , èk  où  il  dit 
•4  que  croiffoicnt  les  meilleurs  rofeaux  dont  les  ,tf 
anciens  fe  fervoient  au  lieu  de  plumes  â écrire 
comme  font  encore  les  Orientaux . 

ANALIBA,  Bourg  delà  petite  Arménie,  fé- 
lon Ptoloméc  dont  quelques  exemplaires  por-  ty  L.j.c.y. 
tent  Amalibla.  La  notice  de  l'Empire  nomme 
auffi  Anahba , dans  le  département  d'Arménie, 
èkAntonin  fournit  Anabila,  dans  quelques  8 . . 
exemplaires.  Celui  du  Vatican  èk  l'Edition  de  ' '**f‘ 

Beztius  portent  Analiba. 

ANALITÆ  , Peuple  de  l’Arabie  heureufe 
fclon  Pline  **.  Le  R. P.  Hardouin  doute  s’il  ne  19 
faudrait  pas  lire  Acalit*  d'Acalé  place  Mé- 
diterranée de  l’Arabie  de  laquelle  Prolomc'c *°  wl-B.c.y. 
fait  mention. 

ANAMANI,  Mr.  Baudrand  mer  fur  le  com- 
pte de  Pline,  un  Peuple  nomméainfi  quoi  qu'il 
n’en  ait  point  parlé. 

ANAMARi,  Peuple  dont  parle  Polybc  , 

" , & qui  dit  avoir  été  dans  le  voifinage  de  uLt 
Marlcillc . 

ANAMASCIA  **,  Ville  de  la  bafTePanno-  » otreu 
nie.  Anronin  en  fait  mention.  Simler  croit  quee’  Thefaur. 
cfl  Aimaz  , èk  I.a?ius  qui  écrit  Anamatia  , dit 
que t’cll aùiourd'hui  Moacz.  Il  y a un  troilïcmc 
Icntimcnt  en  faveur  de  Ci  nie  Eglises. 

ANAMATIA  . Vo'iez  l’Article  precedent . 

ANAMIS,  Rivière  de  la  Caramanie  vers  le 
Promontoire  d’Armufia.  Arrienenfait  mention 
dans  fes  Indiques  , cette  Rivière  ne  peut  être  la  M p.  rj. 
même  que  celle  de  Geikimdans  le  Kerman , & h I’ 

Orient  duCap  de  Jafqucs  ; car  il  la  met  au  Septen- 
trion du  Cap.  Mr.de  Hile  dans  une  de  fes  Carres 
*4  ne  fait  nulle  mention  d’AsAMis;  mais  bien  ,4  Th«»rr. 
d Asdamis,  nom  que  Pline èk  Ptoloméc  HiiLpanO- 
fourniflcnt  èk  qui  cil  jugé  par  Ortclius  èk  parle  # f t?[ 
R.P.  Hardouin  lignifier  la  même  chofc  que  Y A-  it>  L<.c.j. 
nami  d' Arrien.  Mr.  de  l’Ifie  la  prend  pour  la 
Rr  2 même 
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meme  Rivière  tjtr  l’Achindana . Aadanii  Jit-il, 
Jeu  Arhmdmvt  ; Ptolomée  les  diftmgue  bien  prè- 
eifement , & marque  h «liftante  de  leurs  em- 
iouchurcs . 

ANAN  Ville  ~\  ANNAN 

AN  AN  Rivière  Voler  & 

ANANDAIL  J ANNANDALE 

ANAO,  ou  Anaonts  Portvs  , c’étoit  fé- 
lon Antonin  un  ancien  Port  de  la  Gauk  Nar- 
bonnoife  afTcz  près  de  Nice  : fi  nous  en  cro- 
ïons  Souche  dans  fon  Hiftoire  de  Provence  ce 
Port  ne  peut  être  que  le  petit  Golpbe  oh  eft 
ic  fort  de  St.  Sofptr  , autrement  le  fort  de  St. 
Hoffdee 

ANAPAUOMENF.,  ancien  nom  d'une  fon- 
taine de  Grèce  dans  la  Moloftie  Province  de  T 
F. pire.  On  la  nommoit  aufli  Jovis  Foos  & elle 
étoit  auprès  de  Dodone. 

».  ANAPF,  en  Latin  A nttpù  fit  Anmfmi  , 
ancien  nom  de  la  Rivière  d’AIféo  en  Sicile  . 
Ovide  en  a fait  une  Meramorphofe  • , & feint 
*jue  ce  Fleuve  devint  amoureux  de  Cyané  qui  fut 
changée  en  Fontaiôe  pour  s’être  oppoféc  î l’en- 
levemcnt  de  Profcrpine  fille  de  Cm- s iorfquc  Plu- 
ton  la  ta  vit.  Scs  eaux  s'étant  mêlées  avec  celles 
du  Fleuve  Anape  roulèrent  depuis  enfcmblc  dans 
la  Mer  de  Sicile. 

2.  ANAPF.,  en  Latin  Aitopms,  Ruiflcau  de 
l'Illyrie,  il  coule  auprès  de  LifTnr , qui  eft  au- 
jourd'hui Alrljio , dans  la  haute  Albanie . 

3.  ANAPF,  Rivière  dcGrècedans JaChao- 
nic  . Thucydide  compte  quatre-vingt  Stades  de 
cette  Rivière  â la  Ville  de  Stratos. 

ANAPHE,  Iflcdc  la  Méditerranée.  Voiex 
Na  Ntl  o qui  en  eft  le  nom  moderne . 

ANAPLIA,  Mr.  Corneille  dit  que  c’eft  le 
nom  donné  parles  anciens  ï la  Ville  deNapoli 
de  Romanicdans  le  Morée . Mr.Spon  fc  conten- 
te de  dire  que  Napoli  de  Romomr , ert  appcHée  par 
les  Grecs  Anaplia . Ce  nom  ell  inconnu  à tous 
les  Géographes  anciens  qui  difent  tous  Nauplia, 
d'où  le  nom  moderne  sert  formé. 

ANAPLYSTUS,  ou  Anaphitstos  , Lieu 
municipal  de  l’Attique  dans  la  Tribu  Anthiochei- 
de  félon  Etienne  le  Géographe.  Ptolomée  Eut 
auffi  mention  à' Anap/djJtui  Ville  de  l’Attique. 
Une  ancienne  Médaille  dans  le  TréfordeGoItiius 
Tab.xv.  porte  ANA4>AT2  , c’crt-i-dire  ANA- 
♦ATiTinN.  DçtAmpUyfièem.  Ccmoteft 

indifféremment  écrit  par  un  P.  ou  par  Ph.  dans  la 
troificmc  fyllabe.  Voici  ce  qu’en  dit  Mr.  Spon 
dans  û lifte  de  l’Attique.  Anaphlyllusdc  la  Tri- 
bu Antiochide  prenoit  fon  nom  du  Héros  Ana- 
phlyftus  fils  de  Troctcn . Cétoit  ur.e  petite  Ville 
maritime  affci  près  d'A  1 henes  vers  le  Cap  Colias , 
où  furent  porter  les  débris  delà  Flote  des  Perles 
qui  périrent  il  la  bataille  de  Salaminc . Elle  étoit 
aufli  renommée  par  les  Temples  de  Pan,  deCc- 
rès,  de  Venus  Coliade  fit  des  déefTcs  appellées 
Gcrtctyüdcs  qui  crefidoient  à la  naiflâncc  des 
hommes . On  faifoirautfi  ertime  des  vafesde  Ter- 
re peinte  qui  s'y  laifoicnt . Mr.  Baudrand  dit  que 
le  nom  moderne  éftAsom,  félon  quelques-uns . 
Mr.  Corneille  ramaflant  enfcmblc  l’Article  de 
Mr.  Spon , fit  celui  de  Mr.  Baudrand , aurait  auf- 
fibien  fait  de  les  citer  que  de  nommer  Paufanias 
& Atbcnée  qu'il  n'a  pas  confulrcz  pour  copier  ces 
deux  modernes.  Whclcr  ne  fait  pas  trop  où  il 
doit  placer  la  Ville  d'Aoaphlvfta  qu'il  écrit  mal 
Anaphylirta  : fi  c'eft  k une  Egüfe  ruinée  où  les 
Villages  circonvoifins  ne  laiflent  pas  de  s’alTem- 
blcr , fit  où  chacun  d’eux  a planté  un  olivier  pour 
fournir  l’huile  des  lampes  de  l’Eglifc  ; à trois  fleu- 
res de  chemin  de  Marcopuli  en  tuant  vers  Capo 


ANA. 


Cofonoi  ; vu  fi  c'eft  k «me  heure  fie  demie  pin* 
loin  que  cette  Eglife  fur  la  même  route , à un  V i I- 
lagc  nommé  Kerattia . Mr.  Corneille  impure  h 
TAhclcr  d’avoir  dit  d’Anaphlyfta,  ce  qu’il  ne  dit 
que  de  Keratci*.  Voïcrce  mot. 

A NA  PLUS,  LieuprèsduBofphore  deThra- 
cc . Phifieurs  regardent  ce  Lieu  comme  un  Faux- 
bourg  de  Confiant  inople  quoi  qu’il  en  lût  k quatre 
mille  pas  , en  allant  vers  l'embouchure  de  la  Mer 
Noire  . Ce  Lieu  eft  remarquable  dans  la  vie  1 de  , tinnT 
St.D  ir.iel  le  Stylitc  qui  y demeurait  fur  (à  Colon-  Vl*  *«• 
ne  & y mourut . “• 

ANAPODARI  *,  (P)  en  Latin CmtartRuf, 

Rivière  de  Tille  de  Candie  dans  fa  partie  Méri-  id.  1703. 
dionale,  feion  Niger  au  Territoire  de  Candie. 

Elle  lise  fa  foui  ce  des  Montagnes  vers  JeCalIel 
Bon  il  ace  , fit  fc  rend  en  Mer  tout  proche  du  châ- 
teau Dcrmato , félon  Marco  Bofchini . 

A NAPPES  * , Bourg  avec  titre  de  Cumtédans 
Ia  Flandre  Walonne  fur la  Ri  viere  de  Marque,  à *„ 
une  grande  lieuë  au  deffus  de  l'Iflc. 

ANAPU1A  J,  Province  de  l’ Amérique Mé-  jBmhuik. 
ridionak  dans  k Venezuela,  fit  dans  la  Terre- 
ferme.  Elle  crt  proche  des  Monts  de  St.  Pierre  * 

& des  fourcct  de  la.  Rivière  Buria  environ  à 
quarante  lieues  au  Midi  de  la  Mer  du  Nord. 

Cette  Province  ne  fe  trouve  point  fur  les  Car- 
tes modernes. 

ANAPUS,  ou  An avrs.  Rivière  de  Sicile  . 

Voici  Aiffo,  fit  Anavf. 

ANAQUITO  “ , Plaine  de  1’  Amérique  < bav»»anv. 
Méridionale  dans  le  Pérou  fit  dans  la  Gouver- 
nance de  Quito.  Ce  hit  la  que  durant  les  guer- 
res civiles  que  les  premiers  conquérant  de  ce 
Pais  allumèrent,  fc  donna  1e  15.  Janvier  154 6. 
la  (ànglante  bataille  entre  Almagrc  Viceroi  du 
Pérou  fit  Pizare. 

ANARA,  Vilkdcl’Indieen  deçà  du  Gange, 
fclon  Ptoloméc  7 ; les  Cartes  dreUées  fur  cet  7 1.7. 64. 
Auteur  ia  nomment  mal  Amant  au  lieu  d’ A- 
rutra , & la  mettent  fur  ht  rive  Occidvruak  du 
Fleuve  Nanaguna. 

ANARÆf  MONTES  , Montagnes  de  la 
Scythic  dans  k Mont  Imaus  , faon  Ptolo- 

méc  * . 8 L.  i.  c.14. 

ANARIACA,  Ville  voifine  de  la  McrCaf- 
pienne  félon  Strabon  »,  fie  Etienne  k Géogra-  9 L.i,.ybj,«. 
phe.  Le  même  Srrabon  10  , & Pline  ",  font  «o  1 bo- 
rnent ion  d’ un  Peuple  de  ces  quarticrs-lk  qu'ils  " u e,‘  * 
nomment  A mar  tAca , fie  qu’ils  joignent  aux  Hir- 
canicns . Il  paraît  par  un  pafLge  de  Pline  “•*  «W^caa. 
qu  ils  étoient  encre  1 Albanie  fit  l’Hircame  ; ce 
nom  eft  défiguré  dans  les  Cartes  d reliées  fur 
Ptolomée  ‘J  ,ou  l’on  lit  Amariac*.  i»  AfinTifc. 

ANARIUM  , Vilk  de  la  grande  Arménie  v' 
fclon  Ptolomée  *4.  j4L.j.c.ij. 

ANARPI  *1,  Peuple  de  l’ancienne  Germa-  l. 
nie  fclon  le  même . Scs  Interprètes  Latins  lifcnt 
Avarfi. 


ANARTES,  félon  Cefar1*  ,ou  ■«  Bci.pt.i. 

ANARTI,  félon  Ptolomée  ’7,  ancien  Peu- 
ple  de  la  Dacie  . Quelques  favans  modernes  ’ 7 *"*’* 
comme  Vigénere  croient  que  ce  font  aujourd’hui 
les  habitans  de  la  Walachic,  delà  Servie  fie  de 
la  Bulgarie.  Mr. Baudrand  dit  *•  qu’ils  étoient  ,, 
peut  être  au  même  Lieu  que  l’on  nomme  prelcn- 
tement  la  Principauté  de  Tranflilvanic. 

ANARTOPHRACTI , Peuple  anciendela 
Sarmatic  d’Europe,  Iclon  Ptolomée 

ANARUS.  voïcx  Anoros. 

ANAS.  Vexez  Guadiama. 

ANASAR  , Siège  Archiépifcopal  en  Afic 
fclon  Guillaume  de  Tyr  cité  par  Ortelius  . 

Ne  feroit-cc  point  Anazarthe  fous  un  nom  dé- 
figuré parla  perte  d’une  fyJJabc?  Aubert  le  Mire 
dans  U notice  des  Evêcbca  met  Anazanhc  .îa  r‘ 

Ville 
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Ville  Archiépifcopalc  fotfc  le  Patriarchtt  d'Aa- 
-tiochc . 

ANASARBA.  Voïct  Akazarbf. 

i.  ANASSUS  , ou  Anassum  1 , Rivière 
d’Italie.  Les  critiques  difputent  fi  c’eft  la  Pia- 
ve,  comme  le  croit  Léandrc  ; la  Br  fut  a,  com- 
me le  dit  Cartaldo  ; ou  Luonano,  comme  le 
nomme  Niger  ; ou  Steila,  comme  le  veut  le 
R.  P.  Hardouio.  Pline  * dit  que  le  Varramui , 
Rivière  tombe  dans  l’Anaffum  , le  Varramut 
nommé  par  les  habitant  Mm.onela  fe  mêle  avec  la 
Stella  dans  les  Marais  auprès  de  Marano . 

a.  ANASSUS»  nom  Latin  de  l’Ens  Rivière 
d’Allemagne . 

î.  ANASSUS  , ou  Anassum  , nom  Latin 
d'Efls  Ville  fur  la  même  Rivière. 

ANASTAMIA  * » Ville  affez  confidérable 
du  Japon  & extrêmement  peuplée  . Son  plus 
grand  commerce  cftdc  toutes  fortes  de  bois,  les 
rues  & les  canaux  en  font  pleins  comme  en  Hol- 
lande , & la  manière  d’y  trafiquer  cil  égale . Le 
bois  ell  devant  la  porte,  le  bureau  â l'entrée  & 
l'appartement  du  maître  derrière . Cette  Ville  cil 
dans  le  voifinage  de  celle  de  Surrntga . 

<).  Elle  ert  par  conléqucnt  liirla  cAtc  Méridio- 
nale de  Ni  pilon , où  ert  Surun^a  nommée  Sor- 
rerf.iy  dans  U Carte  du  Japon  parMr.  Keland; 
qui  pourtant  ne  marque  en  aucune  façon  Analta- 
m;a;  & Mr.  Corneille  n'auroit  pas  mal  fait  de 
nommer  I'  Auteur  duquel  il  emprunte  ce  qu’  il 
en  dit . 

ANASTASIE,  Ville  de  la  Méfopotamic  ; 
on  l'appclloit  auparavant  Dora  , Dtnx , ou  Da- 
tai. Procopc  dit  4:  après  la  treve  entre  les  Ro- 
mains & les  Perfes  l'Empereur  Anallafc  fit  forti- 
fier le  Bourg  de  Dara , & en  fit  une  V illc  très-bel- 
le qu'il  appclla  de  Ion  nom.  Elle  ell  di  liante  de 
Nilibe  de  quatre  vingts  dix  huit  Stades,  & d’en- 
viron dix  huit  des  frontières  des  deux  Empires. 
Les  Perfes  occupez  alors  par  les  Huns  ne  purent 
s’oppofer  à la  fortification  de  cette  Place  & lorf- 
qu  ils  s’en  voulurent  plaindre,  on  fit  peu  d’atten- 
tion i leurs  remontrances , & la  Place  étoit  en 
état  de  tenir  ferme.  Procope  dit  quelle  fut  nom- 
mée Anajiafte  ; Ccdrenc  dit  Anajlafiopclu . E- 
tienne  nomme  Dort  la  Citadelle  de  la  Ville  nom- 
mée Artajlaftopohi  . Quelques  fuvans  ont  cru 
que  Dara:  cil  préfentement  Tauxis;  mais  cet- 
te Ville  n’ert  point  dans  la  Méfopotamic  ou  Diar- 
bcck. 

1.  ANASTASIOPOLIS  . Voïcz  P Article 
précèdent . Mr.  Baudrand  y place  un  Siège  Eni- 
fcopal . Je  trouve  en  effet  dans  les  notices  Eccîé- 
fuilinucs  Anailafia  cnOsrhocne  fous  Edeffc  Mé- 
tropole . 

2.  ANASTASIOPOLIS  s , ancienne  Ville 
Epifcopalc  d’Afie  dans  la  féconde  Phrygie  Paca- 
tienne.  Elle  avoir  Hicrapohs  pour  Métropole. 
Dans  le  v.  Concile  Général  on  voit  Hicron  Evê- 
que d’ Anartafiopolisen  Phrygie. 

j.  ANASTASIOPOLIS  6 , ancienne  Ville 
Epifcopalc  d’Afie  dans  la  Carie,  fous  Aphrodi- 
fias  Métropole  . Elpidophore  Evêque  d’Ana- 
ftaûopolis  de  Carie  foufcrivù  au  v.  Concile  Gé- 
néral . 

4.  ANASTASIOPOLIS  , ancienne  Ville 
Epilcopalc  d’Afic  dans  la  Galatic  première  fous 
Arvcyrc  Métropole . Théodore  fon  Evêque  affilia 
au  vi.  Concile  General  dcConflantinopIc. 

5.  ANASTASIOPOLIS  , anacnne  Ville 
Epifcopalc  dcThrace  dans  la  Province  du  Mont 
Æmus . Le  P.  Charles  de  St.  Paul  n’en  fait  aucu- 
ne mention  i mais  elle  fe  trouve  dans  tes  mêmes 
anciennes  notices  ? , qui  lui  ont  fourni  les  autres . 

ANATAJAN,  Mr. Corneille  dit:  Anata- 
jan,  ou/ylrdr  Jr.JoAcHiM,  l’une  de  celles  qu’on 
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appelle  Mariannes  dans  l’Archipel  de  St.  Lazare. 

EUc  cil  à 17.  d.  ao'.Ôt  â trois  licués  de  celle  dcSa- 
riçan.  Son  circuit  ert  de  dix  licués,  & il  cite  pour 
garant  les  mémoires  du  P.  Louis  deMoralés  Jé- 
fuite  dans  l’Hiiloire  des  Illes  Mariannes  . Ces 
mémoires  fe  trouvent  dans  lesobfervations  Phy- 
fiques  & Mathématiques  , ajoutées  â l’Hirtoire 
de  l’Académie  des  Sciences  pour  l’année  169?. 

& voici  ce  qu’on  y trouve  . La  VI.  (rira  IJles 
"Matiannei)  ell  Anatahak  à jo.  lieues  deSai- 
pan  : elle  a 20.  licués  de  tour  & ert  plci  ne  de  Mon- 
tagnes. La  latitude  ert  la  même  que  celle  de  Mr. 

Corneille.  La  vi.  ell  Sarigan  à 3.  lieues  delà. 

Mr.  Baudrand  écrit  Amatacan. 

ANATETARTA,  ancienne  Ville  de  l’Afie 
mineure  dans  la  Carie;  elle  étoit  Epifcopalc,  & 
reconnoilloit  pour  Métropole  Stauropolis.  Une 
ancienne  notice",  nomme  ce  Lieu  Ânotetar-  *So«*ui«. 
ta.  Aubert  le  Mire  en  fait  aulfi  mention  9 , 
mais  le  P.  Charles  de  St.  Paul  l’a  oubliée . y p.  10». 

ANATHOTH,  Ville  ancienne  de  U Palc- 
ftmc  dins  la  Tribu  de  Benjamin  Elle  étoit 
éloignée  dcjérufalem  de  trois  milles,  fclonEu-  T'1  ' 
lcbc'*&St.  Jerome1*,  ou  de  vingt  Stades,  fe-  »•  Voc» 
Ion  Jofeph  **.  C’étoit  la  Patrie  du  Prophète  Jé- 
remic.  Elle  avoir  été  donnée  aux  Lcvucs  delà 
Famille  de  Caat h pour  leur  demeure  & pour  être  '*  *»«•!.  i*. 
une  Ville  dcreliigc,  elle  cl)  entièrement  ruinée  c‘l°" 
au  raport  de  D.  Cal  met  *4 . Le  P.  Roger  dans  fon  u Dia. 
Voïage  de  la  Terre  Sainte  ditqu’afjMrêwrôcll  un 
Village  habité  par  des  Maures  'J . A l’endroit  où 
étoit  la  maifon  du  Prophète  Jércmic , dit  ce  Vou-  **  *' c',4‘ 
geur , il  y a encore  à prêtent  une  Eglifc  bien  bâ- 
tie  avec  la  voûte  foûtenuë  de  deux  rangs  de  piliers 
dont  on  remarque  quelques  peintures  cor.futes  . 

Proche  l' Eglifc  font  les  ruines  d’un  Cous  ent  de 
St.  François,  où  il  y avoit  ordinairement  fix  reli- 
gieux de  la  famille  de  Jérufalcm , qui  ont  aban- 
donné ce  Lituàcaule  que  les  Arabes  vinrent  une 
nuit  couper  la  gorge  aux  lix  Religieux  qui  y fai- 
foient  l'Office  divin  . Après  qu  ils  curent  pillé 
l’Eglife  & le  Couvent,  ils  y mirent  le  feu,  laif- 
fant  l’Eglifcen  l’état  quelle  cil  aujourd'hui  : ce 
Lieu  ne  fert  plus  que  pour  retirer  les  chèvres,  & 
les  moutons  d'Anathcth . A trois  licués  delà  vert 
l’Occident  fur  le  chemin  qui  mène  à Jaffa,  il  y a 
un  autre  Village  fur  une  petite  bute  ù cent  pas  du 
chemin.  On  y voit  toute  la  clôture  d’une  Eglilc 
dont  il  telle  encore  un  peu  de  voûte  dans  la  Net, 
fous  laquelle  logent  des  Maures  tributaires  du 
Bacha  de  Gaza,  qui  fontpaîcr  quelque  choie  a 
tous  les  Chrétiens,  ou  Juifs  qui  partent  par  là. 

On  tient  que  cette  Eglifc  cil  bâtie  au  Lieu  mê- 
me où  fut  la  maifon  deDimas  le  bon  Larron  qui 
lut  crucifié  avec  J.  C.  Cela  s'accorde  avec  ce 
qu'on  lit  dans  la  relation  d’un  volage  de  la  Terre 
Sainte16.  Cet  Auteur  compte  entre  lèse  botes  re-  «tnpriwi. 
marquablcsque  l’on  trouve  entre  Jaffa  & Jérufa-  * 
lem,  les  reltcs  du  château  du  Bon  Larron;  Ana- 
r/wrôCité  de  Benjamin  qui  cil  le  Lieu  dclanaif- 
fance  du  Prophète  Jércmic , iSc  du  Prêtre  Abia- 
thar;  Ôc  enfin  une  Eglifc  qui  a été  long-tcms  en- 
tre les  mains  des  Cordeliers  Obtervamins  ; mais 
les  Arabes  les  en  chafferent  après  en  avoir  fait 
mourir  plulicurs. 

ANATILI,  ouAnatilii,  ancien  Peuple  de 
laGaule  Narbonnoile.  Ptolomée '"èk  Pline ,8#  ,7  u*.  «.j. 
nomment  Anaijlnrnm  Retie,  le  Païs  qu'ils  ha-  '*  L.  j.  c^. 
bitoient.  Ils  occupoicnt  la  Canuugnc  d’Arles, 
félon  le  R.  P.  Haraouin  1 * , leur  Pari  ell  aujourd’  ■«  b Lc.Pu- 
hui  la  Camargue , félon  Mr.  Baudrand . Ptoio  Nl>  • 
mée  leur  donne  pour  Ville  Mar/nmaCoionia , que 
tes  interprètes  expliquent  par  Marttguti . Tout 
cela  revient  au  meme . 

ANATILIA,  ancien  Bourg  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoiie , félon  Pliuc  *° , on  croit  que  t'ert  au-  «0  L.  3.  c.  4. 

jourd’ 
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jounThui  St.  Gilcs,  au  bis  Languedoc  aux  fron- 
tières i?c  Provence  & de  la  Camargue . 

ANATIS,  Rivière  delà  Mauritanie  Tingi- 
* Lj.r.1.  tane,  félon  Pline1.  On  croit  qucc’cft  préfente- 
ment  laZilia  Rivière  qui  coule  au  Roïaume  de 
Fez,  &.  arrofe  la  Ville  deZilia,  au  ddfous  de 
laquelle  elle  fe  jette  dans  la  Mer  Atlantique . 

ANATOLE,  en  Grec  Awnti.  Ce  mot  qui 
veut  dire  en  general  I'Orient  , e'toit  le  nom  par- 
ticulier d’une  Montagne  voilinc  du  Gange,  la- 
quelle fut  nommée  enfuite  Corxphe  , 

c’di-i-dircleJ'nmwrr,  ou  la  Cime , parce  que  le 
Soleil  y voulant  jouir  de  la  Nymphe  Anaxibie 
cette  Fille  le  fauva  dans  un  Temple  de  Diane  & 
dil'p.nut  , & le  Soleil  chagrin  d avoir  manqué 
fan  coup  felcva  comme  le  raportc  Plutarque  le 
Géographe  dans  fon  traité  des  Montagnes  & des 
lP'9'  Fleuves  ».  Etienne  nomme  Coryphxum  K. 

une  Montagne  oit  l’on  adoroit  Diane  , & c cft 
„v  peut-ctre  la  meme . 

Lt rTlSk  ANATOL1CO,  en  Latin  Anatolicum  J, 

F’  1 Village  de  Grèce.  Il  ert  finie  dans  le  P.iïs  des  Eto- 
jiens,  vir-à-visde  Patras  & Mti  comme  Venife 
duts  un  marais,  & contient  deux  cens  feux  ou 
environ  : fes  habitans  cultivent  dans  la  terre  Fer- 
me du  voifinage  le  r.tilîn  de  Corinthe  quiyrcuflît 
merveilleufement  ; il  ell  très  bon  & beaucoup 
plu?  gros  que  celui  de  Zante  . Mr.^  Corneille 
ajoûte  une  defeription  de  la  plaine  oj  l’on  cultive 
les  vignes  ; elle  ne  convient  point  il  Anatolico 
puilqu  il  s’y  agit  d’une  Iilc , & en  effet  Mr.  Spon 
rc  donne  cette  defeription  qu’après  avoir  parle  de 
Ccphalonic.  Ce  Village  & celui  dcMcffalor.gi 
peuvent  charger  cnfemblc  un  grand  vaifl’eau  de 
ces  R ai  fins  de  Corinthe . 

A N ATO  LICU  M THF.MA  , cette  expref- 
fion  d tnsConftantin  Porphirogénete  lignifie  non 
pns  tout  le  Pais  que  l’on  comprend  aujourd’hui 
lous  le  nom  de  Natolic  , ou  d’Afic  mineure  , 
mais  feulement  une  partie  de  cette  Contrée.  Il 
eft  borné  au  Nord  par  OptimaUn»  T berna  , & 
Bnterll  .rivrum  T berna , il  a au  Levant  Cetpadoci* 
T Irma  , & Selrurix  Thtma,  au  Midi  Cjbsrrh.to- 
tarum  Tl  ma,  & au  Levant  Thratefuaum  The- 
v<a,  & O&  rqHÎnm  Tbema.  Pour  parler  jufte  de* 
Provinces  que  ce  Thème , ou  Pais  comprcnoit 
il  fuit  diilinguer  les  tems  , car  fous  Conftantin 
Pornhvmgénctc  ilrenfcrmoit  feulement  la  gran- 
de Phrvgic  , on  Pacaticnne  , la  Lycaonie , la  Pi- 
ïîdictSi  J’Ifaurie.  La  Phrvgic  Salutaire  oui  étoit 
p V.  au  Couchant  fur  la  côte  étoitdc  YObfeejuium 
T hema , & la  Pamphilic , plus  au  Midi  & alors 
Province  Maritime  fe  trouvoit  dans  le  Çylnr- 
rhtenm  T hema:  mais  fi  l’on  parle  de  ladifpofi- 
tion  qui  fefit  fous  les  Empereurs  de  Conlbncino- 
ple  qui  régnèrent  apres  Héraclius,  cela  change 
de  face,  lTfauric  ne  s’y  trouve  plus  \ mais  en 
échange  la  P h rygic  Salutaire  s’y  rencontre  du 
moins  de  nom  ; car  on  y appelle  ainfi  non  la  Phry- 
gie  Salutaire  gui  étoit  autour  de  Pergame  mais 
une  autre  qui  cft  au  Nord  de  la  Phrvgic  Paca- 
ticnne; & cette  dernière  y cil  nommée  Capatia- 
nc  . On  y trouve  aulfi  la  Pamphilic , du  moins 
ce  qui  en  étoit  au  Nord  de  la  partie  du  mont  Tau- 
rus,  que  l’on  nommoit  alors  mentei  Fritjdi , ou 
les  Montagnes  froides  ; au  Nord  de  Sagalafpu 
âr  Per  ex  & de  Seiga,  avec  une  partie  de  la  Ly- 
cic  de  laquelle  l’autre  partie  appartient  au Cjétr- 
r ait  arum  T hema.  Ce  font  des  tems  qu’il  font  di- 
flingucr  pour  ne  pas  tomber  dans  l'erreur  deMr. 
Baudrandqui  mec  dans  l’ Anatdicutn  T Unix,  la 
grande  Phrvgic,  & la  Gahtic,  & qui  d:t  que 
ce  Pais  étoit  divifé  dans  les  parties  fui  vantes  à 
favoir  la  Phrygie  Salutaire,  & la  Pacaticnne , la 
Lycaonie,  Li  Pamphilic,  la Pifidic  S:  1 Ifaurie; 
ce  qui  n’elt  vrai  qu  en  des  tems  différons  auxquels 
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quelques-unes  de  ces  Provinces  ont  été  ajofitc'es 
& d'autres  retranchées.  On  peut  voir  ces  diffé- 
rences avec  moins  de  coniufion.  & plus  d’ordre 
dans  les  deux  Cartes,  oît  Mr.  de  l’Iflcafavam- 
ment  débrouillé  cette  matière  . Ces  Cartes  fe 
trouvent  dans  les  volumes  que  le  P.  Banduri  Reli- 
gieux Benediilin  a ajoutez  au  corps  de  l’Hiftoirc 
Bifanrinc,  & fervent  d’éclairciffcment  i la  nou- 
velle Edition  des  oeuvres  de  Conftantin  Porphy- 
rogénète publiée  par  ce  Père . 

Le  mot  T h e'm  e dans  cet  Article  veut  dire  ÿf 
Pais , ou  Contrée  fixée  pour  la  répartition  des  Lé- 
gions. Ce  mot  qui  de  foi  meme  lignifie  pofition, 

Contrée,  & même  religion,  fe  prend  quelque- 
fois pour  les  Legiont  elles  mêmes  dans  d anciens 
eloffaires  & dans  quelques  écrivains  de  l'Hiiloirc 
By  famine , comme  Mr.  du  Cange  le  prouve  dans 
Ion  gloffairc . 

ANATOLIE  , c’cft  ainfi  qu'il  faudrait  dire 
pour  exprimer  cette  étendue  de  Pais  que  l’on  ap- 
pelle aujourd'hui  le  Levant , ou  Y A fie  mineure  ; 
mais  un  ufige  vicieux  l’a  emporté  fur  la  nifon 
& fur  l’Etymologie  ; & au  lieu  de  dire  Y Anato- 
lie ■,  AV*™#  que  quelques-uns  prononcent  Ana-> 
ldi , & qui  veut  dire  l'Orient , ou  le  lever  du  So- 
leil , on  dit  la  Natolie,  en  retranchant  l’A, 
de  même  que  le  caprice  de  l'ufagc  a lait  la  Po- 
utLLt  du  nom  Latin  Aculia  . Voïcz  au  mot 
Asie  , Afie  mineure  . Voïcz  auffi  Levant  & 

Natolie  . 

ANATORIA,  petite  Ville  de  la  Grèce  dans 
la  Livadic  fur  la  Rivière  d’Afopa;  a cinq  mil- 
les du  Detroit  de  Négropont,  & à quinze  mil- 
les feulement  de  la  Ville  de  ce  nom  vers  le  Mi- 
di . La  rcffcmblancc  de  nom  ne  doit  pas  b faire 
confondre  avec  I'Anactorium  de  rAcarnanic 
qui  étoit  bien  loin  delà  . Anatona  étoit  connu 
desanciens  fouslenom  de  Tanagra.  Voïczcc 
mot. 

ANATZARTHON  , Lieu  Arcbicpifcopal 
d’Alic  lous  le  Patriarchat  d'Antioche.  La  notice 
qui  me  le  fournit  efl  au  fécond  Tome  de  Schel- 
ftntc-»,  & pour  preuve  qu’il  ne  faut  pas  Iccort-  iAii.  Erct 
fondre  avec  Ana/arbe , c’cfl  que  la  même  notice  T.*.p.«jj. 
nomme  quelques  lignes  plus  haut  cette  Métropole 
li  la  quelle  elle  donne  fcpt  Evêchcz  luffragans. 

La  notice  des  Patnarchats  par  Nilus  Doxapatrius 
imprimée  dans  le  meme  recueil  nomme  ce  Lieu 
Akasartha,  & aprendqu’on  le  nommoit  aufii 
Thioduropoms  ; & c’cllaparcmmcnt  Icméme 
Siège  Archiépifcopal  qu’une  autre  notice  des  Pa- 
triarchats  d’Antioche  & de  Jérulalcm  nomme 
Anasarphon.  Je  le  juge  aufiî  lur  ce  que  dam  les 
trois  liftes  laplûpart  des  noms  des  memes  Sièges 
fontrepetez . Voïez  Anazarpha. 

ANAVA,  Ville  ancienne  de  laPhrygic,  lc- 
lon  Hérodote  5 . j L.7.  c.jo, 

ANAVARZA.  Voïcz  Anazarbz. 

ANAUDOMA,  Ville  de  l’Ethiopie  fous  l’E- 
gypte,  félon  Pline,  dans  les  exemplaires  conful- 
tcz  par  Ortclius.  L’Edition  du  R.  P.  Hardouin 
porte  Akadoma,  & comme  ce  P.  le  remarque 
les  noms  que  Pline  cntalfc  en  cet  endroit  ne  font 
pas  fort  importans  , puifqu'ils  ne  défignent  que 
des  Bourgs  qui  ne  fubfilloicnt  déjà  plus  pour  la 
plupart  du  tems  d’Augufte . 

ANAUNIA  4,  nom  Latin  d’une  Vallée  des  6 Bailli» 
Alpes,  ou  Diotéfe  de  Trente  ducAté  desGrifons 
dans  le  Comté  de  Tirol  . On  la  nomme  Val  Aja*. 
d'Anacna  . C’eft  où  Ibulrircnt  le  martirc  vci-s 
la  fin  du  tv.  Siècle  Saint  Sifmnc , & les  1.  Com- 
pagnons nommez  ALntjra  Amtunien\et . 

I.  ANAURUS  , Rivière  de  Grèce  dans  la 
Thdfalic  félon  VibiusSequefter . Le  nom  lignifie 
quelle  ne  jette  ni  ex  ha  lai  fon  ni  vapeur.  Voïez  Mr. 

Spanheim  rurl’hymnc  dcCailimaquelt  Dune  7 . , « 

Mr.  13  .iu-  7 
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Mr.  Baudranddicquc  Us  Italiens  U nomment  il  Epiphania,  Roflo* 

Fiuut.  di  DiuiTiiAni.  Alcxandros,  Caiiavali 

2-  ANAURUS  1 y Kiviére  de  1a  Troade  près  Irinopolis,  Eguas 

raur'  du  Mont  Ida.  Gimbrifopolij  > & 

»**■*■  3.  ANAURUS  *,  Rivière  de  Syrie.  Flavias,  Syfya. 

ANAZARBE,  ancienne  Ville d’Afie dans  la 


Cilicic.  Ce  nom  cil  un  de  ceux  dont  fOrthogra-  On  voit  ait  ment  qu  sinavarza  eil  mis  lù  pour 
phe  varie  le  plus  dans  les  écrits  des  anciens  iN  du  Aaabaru i . Ces  noms  fonr  encore  plus  déligu- 
moicn  âge.  Pline  y fi  nous  en  croions  Ortclius , rez  dans  une  autre  notice  pubJiccdans  le  meme 
dit  Aaaàuobui  qus  huhc  Ctfar  Aupufla  ; ç’çii-a-  recueil  13  ; mais  le  nom  <le  la  Métropole  y eft  15  p-7jr- 
à\rc  Anazarbu  s , qui  cil  aujourd'hui  C.tfar in est-  aulli  écrit  Anazarta  . On  voit  par  les  fouferi- 
mais  tans  entrer  dans  une  dilcuflion  fur  les  Otions  du  V.  Concile  Gc'ncral  quEthcrius  étoit 
manufcrits  de  cet  Auteur,  dc>a  faite  par  le  R.  P.  Métropolitain  des  Anar^rbiem  , ou  Jufiiawpo- 
i Noi.  te  Hardoum  3;  P.inc  donne  ù la  Ville  le  nom  de  lii/unr  . Ceci  eil  explique  par  Evagrc  qui  dit 
LPh"i .iiiol'  k*  habiuns  Anarjmbem  çtû  mnm Cxfarca  : Au-  dans  fon  Hnloirc  Kccleliallique  " , que  fous  u L-4- 
gujla  &c.  ceux  d 'Anazarbe  qui dl  prcfcntcmcnt  l’Empire  de  Juilin  Anazarbe  Metronoleuc  la  fc- 
Cxfar/t.  Auauila  doit  une  autre  Ville  de  la  Ci-  conde  Cilicic , eut  pour  la  quatrième  lois  le  mal* 
licicdans  la  BryeliceCoutrécde  la  Cilicic.  l’to-  heur  d'être  rcnvcrfcc  par  un  tremblement  de 

4 l.  j.  c.8.  loi  net  4 qui  la  marque  très  bien  , la  diilingu*  terre  aufli  bien  que  Dymehium  & Corinthe:  il  ‘ * 

d Anazarbe  qu’il  nomme  Cxfarte  prh  efAnazar-  ajoute  que  Juilin  Aide  grandes  dcpenles  pourre- 
bc y «/im  A»«»s>7r>p  • Ortclius  a donc  tabJir  ces  trois  Villes.  Il  dit  peu  après  eue  Ju-  î 

«te  trompe  par  une  édition  fautive  \ mais  Sui-  Ilia  ôta  le.  nom  à Anazarbe, & à Eddie  pour  * 
d’.s  cil  jugement  repris  par  le  R.  P.  Hardoum  leurdonncr  le  lien.  Audi  il  y a faute  dans  le  Pe- 
d'avoir  fut  deux  fautes  allez  rcmarqtubles  au  lu-  rc  Charles  de  St.  Paul  qui  trouvant  dans  les  fou- 
jet  de  cette  Villçi  t.  ilprctcndquc  l'ancien  nom  ftriptions  du  V.  Concile  General  Justianqpo- 
dc  cette  Ville  e'toit  Dioccfarée,  & que  du  teins  lis  , en  a Ûit  Jujimiumpedu , comme  fi  cct»R 
de  Nerva  , on  lui  donna  celui  4 Anazarbe.  2.  Ville  eût  porte  le  nom  de  Juflinien  au  lieu  qu’il 
ilajoûte  qucccnomlui  vient  d’un  fenateur  nom-  faloit  dire  Jiatinoious  , Quant  a la  polîuon 
me  Au.ti.itLa  . Ce  font  deux  bevues  réfutées  de  cette  Ville,  les  Cartes  dreffito  fur  Ptoloruée , 
parles  anciens,  carphne  qui  nomme  Anazarbe-  celles  de  Sanlon  pour  les  Patnarcliats  , Ortc- 
ni  les  h a bilans  de  cette  Ville,  mourut  longtems  lius  , Mr.  Baudrand  , üc  autres  mettent  cette 
avant  l’Empire  de  Nerva:  fle  Ptolomee fait  voir  Ville  furie  Piramc , &lçsÇartcs  la  placent  fur 
par  la  manière  dont  ildéfigne  cette  Ville  e\\iAn>i-  le  boni  Oriental  de  cette  Rivière  un  peu  au  def- 
•zaïbe étoit une Montagne , ou Colinc , ou  Rivière  fus  d’Adana,  quelles  mettent  dcl’autrc  côté  du 
duvoifinagc,  &ditC’</W«  priât Auarjube , de  Pirame  . Mr.  de  l’Iie  l’écarte  plus  à l’Orient  » 

la  mémo  manière  qu'il  dit  Selcttrit  pu  t d*  Brin  r , de  cette  R iviérc  . Il  cfi  certain  qu  elle  n'c'coit  pas 
XtKtvAmm  9/ct  B »xji  ; pour  dillinguer  ces  Villes  au  bord  de  la  Mer.  Pline  le  dit  i mais  je  ne  lais 
diesautresqui  étoientaolli  nommées  Ctjar/e , & pourquoi  Berkéiius  dit  qu'elle  n’  étoit  pas  loin  , • 

Sel  tue  u . Ammien  Marcellin  n'a  pas  laide  de  de  l'Euphrate  , la  féconde  Cilicic  où  clic  étoit 
S tomber  dans  la  même  erreur  que  Suidas  J,  & de  n'en  approchait  point  . Mr.  Corneille  cil  tom- 

dire  Auaxarbru  autant  venobn  lu  mu fetent  ; Aua-  bé  dans  un  grand  nombre  de  fautes  en  parlant 
zarbe  qui  porte  le  nom  de  Ion  Fondateur.  Une  d 'Anazarbe.  Ce  Lieu  fut  la  Patrie  de  Diofeoride 
troifiéme  erreur  de  Suidas  , c’ell  qu'il  confond  favant  médecin  & d’Oppieu  Poète  arec  Auteur 
Pioccfarée  avec  Cefarte  prêt  tTAtutzatbe , quoi-  de  deux  Poèmes  l’un  fur  la  chaJfc,  faut  rc  fur  la 

Îue Ptolomée  les diilingue très-bien.  Etienne  le  pêche. 

>éographc  nomme  cette  Ville  Atuettubti  j & $.11  vaudroit  autant  avouer  que  l’on  ne  fait 

doute  fi  elle  a pris  ce  nom  d'une  Montagne  voi-  quel  cil  l’e’tat  préfent  de  cette  fameufe  Ville  que 
fine,  ou  d 'Ana^aibus  fon  Fondateur:  Ion  dou-  dédire  avec  Molct  que  c'ellAxaa,  avec Le  un- 
ît cil  levé  par  les  remarques  précédentes.  Ber-  elaviusque  c’cll  Acserai,  on  avecGollius  que 
Itehirs  fon  interprète  foupçonuc  que  ce  nom  peut  tell  Ai  nzarba;  ou  avec  Mr.  Corneille  que  tell 
venir  de  ce  que  cette  Montagne  paroifibit  jauni-  Ax.tr , Arjarai  t ou  Ae  ferai  y Aimarba . Ce  écr- 
ire de  loin,  car,  dit-il,  Zaraba  fignifie/<»K«ir,  nier  dit  que  ce  n'ell  plus  aujourd’hui  qu’un  mé- 
& Aut-Zarba , fo  prend  pour  une  Fontaine  dont  dunt  Bourg.  . _ # 

l’eiu  paroît  Jaunâtre.  Or  Am-Zarùa  cil  le  nom  ANAZARCUS.  Ortclius  dit 11  que  du  us  l’E-  „ Th^r.  in 
moderne  de  cette  Ville,  félon  Goilius  cité  par  pitreio.de  St.  Ignace  il  «Il  Élit  mention  de  Néa-  vu.  Ncapo- 
4 EJ.  i<*i.  Mr.  Baudrand  A . Anazarbe  étoit  le  Siège  d un  polis  ad  A'nrfvpor  ÿ dont  l’Evêque  vil  nomme 
Evêché  de  la  fécondé  Cilicic  du  tems  du  Con-  Maris.  Lcpaifaec  cité  f«  trouve  dans  U lettre  dè 
cilc  de  Chalcédoine  , Ht  Orcile  Ion  Evêque  y Marie  Ptolelytc  u Ignace  ’J.  Mais  il  y cil  que-  ij T.i.p-ioo. 
ell  nommé.  Elle  fut  aulfi  l’Eglife  Metropolitai-  Iliond'uncNc.ipolis,  ou  nouvelle  Ville  auprès  de  EJ.Co«i.An- 
nc  de  cette  Province  & /Ltherius  prend  cet-  Z etrbt , ou  A’ Anazarbe . iuerp.i7oo. 

f Cccj-S«r.  tcqualité  au  V.  Concile  General . 1 LeP.Char-  ANAZARPHA,  Ville  Archicpifcopalc  fous 
p.i»y.  Ic&  de  St. Pau]  lui  donne  vin.  Evéchcz  â fa-  le Patriarchat  d'Antioche,  félon  Aubert  leMi- 

voir.  rc  *4.  Ni  le  P.  Charles  de  Sr.  Paul,  ni  les  Di-  ,440/.^^. 

iliortnaires  Géographiques  n'en  tur.t  aucune  mtn-  p- 14». 
Mopfuefi'u  Flaviopolis  tion.  C'cll  fans  doute  la  même  qa’A  x«tu- 

Æg;e  Cailabcla  rnott*l,  & Anatzartmon  •*,  comme  elle clj  ,,  scHet- 

Epipliama  Alexandria  nommée  dans  les  notices.  Une  autre  uoticc  laimT.wq. 

Ircnopolis  & Roi  fus.  nomme  Anazartba  '?  , & nous  apprend  qu’on  Itc1,  T*  *• 

l’appelloit  aulfi  T h e'o  d u a o p o l i s . Volez  i?  r.ajp. 
En  cela  il  s’accorde  avec  une  ancienne  notice  pu-  A^atzartmon  . «r  p.t»*. 

* Am.  E«L  biiéc  par  ScbeÜlrate  H êk  autres.  Mais  cilc  cil  ANAZZO1*,  ou  Torrz  d’Auxjto  en  Ltr  .nBàio**»» 
T.  a.  p.  6Sj.  nommée  Amabarzus  Métropolite  par  unrenver-  tin  F.^uatia  , ou  Cuatia , Ville  ruinée  du  RoLm-  Zi.  170;. 

(e  ruent  de  lettres  . La  notice  des  Patriarchars  me  de  Naples  dans  U Pouillc  dedans  la  Province 
p Ibid.  p-7jp.  d’Antioche  & de  Jérufalcm  9 , compte  fous  le  de  Ban  k moitié  chemin  entre  BrindiJific  Bari , U 
premier  pour  fcpticme  Siège  Anavarza  , auquel  à cinq  millet  de  Monopoli  au  Levant,  fur  la  côte 
elle  donne  ix.  Evéchcz  a fa  voir.  de  la  Mer  Adriatique.  11  nen  relie  prcfquc  plus 

aucun 
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aucun  vertige  qu'une  tour  qu’on  appelle  pour  cela 
la  tour  d’Anazzo . 

A NBA  R , Ville  d’Afie  dans  la  Chaldée  ou  Ira- 
que  Arabique  . Elle  cft  lieuse  fur  T Euphrate  à 
vingt  lieuée  plus  bas  queBagdet  qui  eft  furie  Ti- 
gre. Aboul  Abbas  Saffah  premier  Khalife  de  la 
maifon  des  Abbaflides  la  rcHtit , & y établit  pour 
un  tems  le  Siège  duKhalifat,  après  qu’il  lui  eut 
fait  changer  de  nom,  car  il  lui  donna  celui  de  fa 
famille,  8c  la  fit  appellcr  Haschemiah  . Mr. 
«l'Hcrbelot  1 qui  fournit  ce*  circonftance*  dit  à 
r"‘‘  fArtickdWr^w,  que  ce  Khalife  fit  bâtir  au- 
près d'Ambar  une  Vule  qu’il  nomme  Hafcht- 
ntab,  oh  il  transféra  le  Siège  du  Khalifat  qu’il 
avoir  tenu  jufqu'alors  à Coula  & â Anhar . Ce 
n’etoit  dont  pas  la  Ville  d'Anbar^  qu’il  rebâtit 
mais  une  nouvelle  qu’il  bâtir  après  d'Anbar . 

I i«vmui  ANB  ARE  *,  Bourg  d’Efpagnc  en  Catalogne 
l70î"  avec  un  Château  fur  la  côte  de  la  Mer  Méditer- 
ranée . 

» DiuÏq!  ANBOUNA  »,  la  principale  Ifle  d’entrccel- 

J£n,.  les  que  les  Arabes  appellent  Rabiah , lefquclles 
tant  à caufc  de  leurfituation  que  de  leur  grand 
nombre  fcmblcnt  être  celles  que  nous  connoiffons 
fous  le  nom  de  Maldives  . Cependant  le  nom 
d‘  Anbon , d'Anùouna  approche  plus  de  celui  d'An- 
bouin  qui  cft  une  des  Moluqucs  . Edrifi  place 
rifle  d*Anboun*  dans  la  huitième  partie  au  I. 
Climat . 

§.  Si  Mr.  d’Herbclot  a entendu  par  Anboutn , 
l’Ifle  d’Araboine  l’une  des  Moluqucs  il  l’ a bien 
traveftie  ; d’ailleurs  ce  n’efl  pas  la  plus  grande  de 


tontes . 

ANCALE,  ou  Acale  , félon  les  divers  E- 
• *-*•  xemplaires  de  Ptolomée  * , Ville  ancienne  de 
T Arabie  heureufe . 

ANC  ALI  TES,  ancien  Peuple  del’Ifle  de  la 
f 1-1.  c.M.  grande  Brétagne.  Jules  Cefar  en  parle  »,  & Camb- 
den  croit  que  c'ell  la  Hundrcd  de  Hcnley  i mais  à 
dire  vrai  on  ne  peut  gucres  donner  que  des  conjé- 
ftures  fur  des  Peuples  dont  un  Auteur  unique  par- 
le dans  un  feu!  paflage  8c  fur  lcfquels  il  ne  lui  écha- 
pe  aucun  détail  qui  puifle  fervir  de  guide  pour  les 
retrouver. 

ANCAMARES,  ou  Anolmares,  Peuples 
de  l’Amcrique  Méridionale  dans  la  Province  de 
Calanc  le  long  de  laMadcra,  Riviérequifc  jet- 
te dans  celle  des  Amazones  . Ils  font  nommez 
Anamaris  fur  les  Cartes  deMr.de  l’Ifle,  ôtont 
les  Guarinumas  au  Midi  8c  Hunuriaus  au  Nord 
entre  eut  & la  Rivière  des  Amazones . 

ANCANICUM  , Bourg  d’ Efpjgne  dans  la 
4 ÏJ.  i«ti.  Bétique  . Ifidore  cité  par  Mr.  Baudrind  *,  en 
fait  mention  & l’on  croit  que  c’eft  préfentement 
Al  ami  s Village  de  l’Andaioufie,  aux  confins  de 
l’EArémadure . 

i.  ANCARA  , ancienne  Ville  d Italie , fé- 
lon Etienne  le  Géographe  . Polybe  enfaifoit 
anetuion  dans  le  vin.  livre  dont  nous  n’avons 
plus  que  des  fragmens . 

a.  ANCARA.  Voïcz  Ancyre. 

- *»vt.r»»  ANCARANO  i , petite  Ville  de  l’Etat  Ec- 
defiaftique,  en  Italie,  dans  la  Marche  d’ Ancô- 
ne , fur  les  confins  du  Roïaume  de  Naples , Ôt 
de  la  Province  de  l'Abruzzc , fur  une  Rivière  pro- 
che la  Rivière  du  Trente  à familles  d’Afcoli. 
Elle  s'eft  acifle  des  ruines  du  Château  ( Bourg  ) de 
Carufe  qui  étoit  dans  fon  voifinage  . L’Evéque 
d’ Afcoli  en  eft  le  Seigneur . 

ANC  ASTER,  Bourg  d’Angleterre  près  de  la 
Ville  de  Lincoln . Quelques-uns  y font  palier  la 
grande  route  de  Londres  à Lincoln  décrite  dans 
Pltinéraire  d’Antonin  , & ils  croient  que  ce 
Bourg  y eft  nommé  Crococolana.  Mr.  Gale 
dans  fon  commentaire  fur  cet  Auteur  n'en  con- 
vient pas.  Voïcz  Crococolana. 


*.  ANCE,  plufieurs  écrivent  Anse  . Petite  jt 
partie  de  la  Mer  qui  forme  un  enfoncement , ou 
une  échancrure  peu  confié  érable  dans  les  Terres , 
de  forte  que  Je  rivage  foit  courbé  en  forme  d’arc 
ou  fi  l’on  veut  comme  l'Ancc  d'une  chaudière. 

Mr.  Baudrand  le  définit  une  efpéccde  petit  Gol- 
phc dont  l’entrée  cft  égale,  ou  même  plus  petite 
que  l’enfoncement,  en  quoi  clic  cft,  dit-il,  dif- 
férente de  la  Baie  dont  l’entrée  cft  plus  large 
que  l'enfoncement . Il  ajoûte  que  fouvent  on  con- 
fond l’Ancc  , la  Baïe  & le  Golphc  . L’Ance 
cft  plus  petite  que  la  Baïe  8c  le  Golphc  , mais 
plus  grande  que  le  Port.  Quelques  Cartes  nom- 
ment Ance,  ce  que  d’autres  nomment  Golphc. 

Les  Auteurs  des  premières  ont  adopté  fans  exa- 
men les  dénominations  déjà  données  par  des  ma- 
rins & des  Voïageurj,  qui  ne  ^voient  pas  cet- 
te diftin&ion  ; les  Auteurs  des  fécondés  ont 
changé  les  termes  pour  en  donner  de  plus  con- 
vénables. 

Les  Latins  n’y  ont  pas  cherché  tant  de  myfté- 
re  & ontempfoïé  le  mot  S mut , pour  toutes  ces 
fortes  d’enfonccmcas  . Ils  fe  font  contentez  d* 
ajoûter  les  épithètes  Latut  , large  ; Anru/lur , 
étroit,  pour  les  diftingucr.  Voici  les  principales 
Anccs. 

i.  ANCE  DAUPHINE.  Ance  de  l’Iflc  de 
Madagafcar*,  au  Midi  Oriental  de  l’Iflc.  Elle  s Fla  court 
fe  forme  en  manière  de  croiffam  depuis  le  Cap  M** 

nommé  par  les  FrançoisCap  de  St.  Romain,  & p.®*  ‘ ^ 

G t les  habitans  naturels  Cap  de  Ranevartc , ou 
ehohalc,  jufqu’â  la  pointe  de  Dian  Panrougc , 
ou  Fitorah , au  milieu  de  la  quelle  il  y a une  elpé- 
cc  dePeninfulc  qui  cft  ce  qu’on  appelle  Tholan- 

tare  ; au  Nord  de  laquelle  cftle  Fort- Dauphin , 

C â l’abri  duquel  cft  le  Port  Dauphin . L'Ante 
qui  cft  entre  Tholangarc  & Dian  Panrougc , cft 

Îroprémcnt  ce  que  les  François  nomment  YAnce- 
)auphme  , 8c  depuis  Tholangarc  jufqu'au  Cap 
St.  Romain  on  nomme  cet  clpacc  Ance  de  Si- 
yourl,  du  nom  d'un  Etang  qui  enflé  par  les  plu- 
ies & par  cinq  ou  fix  petits  ruilfcaux  le  débouche 
en  cet  endroit . 

La  Rivière  de  Fitora  , ou  Dian  Panrougc,  \ 
s’écoute  dans  Y Ance  Dauphine  \ 25.  d.  6".  Sud.  h 
demie  lieue  de  la  pointe  de  Dian  Panrougc , il  y a 
une  roche  qui  bnfc  vers  l’eau  : tout  pilote  doit 
s’en  garantir  en  entrant  dans  l’Ancc  Dauphine . 

Il  eft  bon  de  faire  remarquer  â ceux  qui  vou- 
dront comparer  cette  defeription  avec  les  Canes 
de  Mr.dc  l’Ifle  ; que  Flacourt  prend  le  Cap  St.Ro- 
main , & le  Cap  Kavenate , comme  deux  noms 
Synonymes,  & qui  défignent  le  même  Cap . Mr. 
de  rifle  au  contraire  les  diflingue  , & met  le 
Cap  Ravenate  au  Midi  de  Y Ame  Dauphine  , 8c 
le  (Jap  St.  Romain  â l’extrémité  Méridionale  de 
l'Ifle. 

j.  L'ANCE  D’ITAPARF.?,  grande  Ance  9 ny. 
de  l’Ifle  de  Madagafcar , auprès  & au  Nord  de 
l'Ancc  Dauphine.  Elle  prend  fon  nom  de  la  Ri- 
vière qui  y entre  dans  la  Mer . Elle  cft  bonne  pour 
les  navires  & les  barques  qui  y trouvent  un  mouil- 
lage allez  bon;  mais  l’entrée  en  cft  dangereufe  à 
caufe  des  Roches  qui  font  fous  l’eau  ; il  y a un 
Iflctqui  fc  nomme  occ.  Claire , à l’abri  duquel  on 
fe  met . La  Rivière  dont  l’embouchure  cft  par 
les  25.  d.  â l’extrémité  de  l’Ancc , vient  des  Mon- 
tagnes voifincs  & une  chaloupe  y peut  entrer. 

Cette  Ance  fe  nomme  aullï  Loue  a r . 

4.  ANCE  DE  MANSIATRE  «°,  Anccde  13  Dr  t-,ni 
la  même  Itlcfurla  côte  Occidentale:  elle  prend  aiIm. 
le  nom  de  Manfiatre  , l’une  des  cinq  Rivières  qui 
s’y  dégorgent  ; elle  eft  bornée  au  Nord  par  la 
Terre  du  Pracel , 8c  au  Midi  par  la  Terre  ciel  Go- 
da. Flacourt  " & Mr.  de  l'Ifle  lui  donnent  le  r « - 
nom  de  Baïe . 

5.  AN- 
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ANC. 

J.  ANCE  DE  CAREMBOULE  ' , Ante  dé 
la  même  Ille  dans  fa  partie  Méridionale  ôc  au  Pais 
des  CarcmMrr , entre  les  Ampatres  i l’Eft  & les 
Mahafales  à l'Oucfft.  Cette  côte  cft  dangéreufe. 

5.  ANCE  DU  BORGNE  »,  Ance  de  la  mè- 
me  I rte  à l’embouchure  de  laRiviére  de  Maffia  - 
nach.  Les  François  l'ont  nommée  l'once  du  Bor- 

{’ne  , parce  que  le  Seigneur  du  Pais  qui  s’ appel* 
oit  Onttnhalcra  droit  Borgne  . Une  barque  y 
peut  mouiller . Le  Païs  fc  nomme  Manacaronha . 
Delà  à quatre  lieuès  au  Nord.Nord-Eft , fuit  la 
Rivière  de  Manangbara . 

6.  ANCE  A LA  CHAUDIERE,  *,  Ance 
de  l’Amérique  dans  la  nouvelle  France , au  Ca* 
nada  propre,  au  fond  & au  Couchant  de  la  Baie 
des  chaleurs . 

7.  ANCE  DU  TONNERRE  4,  Ance  de  l'A- 
mérique au  Canada  dans  la  partie  Occidentale  du 
grand  Lac  des  Hurons  prefquc  à diftance  égale  en- 
tre la  Bai'c  du  Sakinan,  & la  Pointe  Septentrio- 
nale de  la  prefqu’Irte  qui  féparc  ce  Lac  de  celui  des 
Illinois;  la  cote  eft  faine  & les  Terres  baffes  fur 
tout  à la  Rivière  aux  fables  qui  eft  îl  moitié  che- 
min de  cette  Ance  jufqu’  h la  Baïe  du  Saguinan , 
entre  lcfquelles  on  compte  trente  lieués . 

8.  L'ANCE  DE  STE.  CATHERINE , An- 
ce de  l'Amérique  dans  le  Canada  propre  prés  les 
Monts  Nôtrc-Damc,  k l’entrée  du  grand  Fleu- 
ve de  St.  Laurent  fur  fa  côte  Méridionale  félon 
Joliet  cité  par  Mr.  Baudrand  1 . 

p.L'ANCE  VERTE  4 , Ance  fur  le  même  Fleu- 
ve en  fa  côte  Méridionale  au  delïous  de  T Islc 
aux  Lievres , & vis-à  vis  de  TadoufTac  fuivaut 
Cordier  cité  par  Mr.  Baudrand . 

10.  L’ANCE  AUX  LAMPROYES  , Ance 
de  l'Amérique  dans  la  partie  Occidentale  de  Ter- 
re Neuve,  entre  la  Baïe  de  Plaifancc  ôc  le  Cap 
de  St.  Pierre. 

11.  L’ANCE  DU  DIAMANT,  la  grande, 
& la  petite.  Voïez  au  mot  Diamant. 

ta  L’ANCE  DES  SALINES,  Ance  M’O; 
rient  de  l’entrée  du  Cul  de  Sac  Marin  au  Midi 
de  l’Isle  de  la  Martinique  dans  les  Antilles . 

§ Cette  Isle  eft  pleine  d’un  grand  nombre  d' 
Ances  le  long  de  fes  côtes . Les  plus  grandes  font 
nommées  Cuit  de  Sac , par  le  raport  qu’elles  ont 
avec  certaines  Rués  0Ï1  Ion  ne  trouve  point  d’au- 
trts  fortics  que  par  le  même  endroit  par  oh  l'on 
eft  entré . Les  grandes  qui  ont  ce  nom  font  en 
iiivant  la  côte  depuis  la  Pointe  de  la  Caravelle 
qui  s'avance  vers  le  Nord , 


fLE  CUL  DE  SAC  DE  LA 
TARTANE  , h l’Orient  de 
cette  prefau  Isle . 

LE  CUL  DE  SAC  DU  GA- 
LION, & celui  de  Robert  au 
Midi  Oriental  de  celle-li. 

LE  CUL  DE  SAC  DES  RO- 
SEAUX, 

Sur  la  côtc-<  LE  CUL  DE  SAC  DES  FR  AN- 
Orientale  | COIS, 

LE  CUL  DE  SAC  FREGA- 
TE, 

LE  CUL  DE  SAC  SIMON, 
LE  CUL  DE  SAC  SANS  SOU- 
CI, 

LE  CUL  DE  SAC  DU  CAP, 
LE  CUL  DE  SAC  DES  AN- 
_ GLOIS. 

fLE  CUL  DE  SAC  MARIN, 
An  Midi  À LE  CUL  DE  SAC  DU  SE- 
1 RON, 

à f Occident LE  CUL  DE  SAC  ROYAL; 
Tarn.  I. 


AND. 
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En  recommençant  h la  pointe  de  la  Caravelle  on 
trouve  les  Ances  fuivantcs . 

ij.  L’ANCE  DU  BUC,  auprès  & au  Midi 
du  Cul  de  Sac , de  ce  nom . 

14.  L’ANCE  DU  GALION  , au  Nord  & 
auprès  du  Cul  de  Sac  de  ce  nom . 

15.  L’ANCE  DE  LA  BALEINE,  entre  la 
pointe  de  la  prairie  & le  Cul  de  Sac  du  Cap . 

i<S.  L’  ANCE  AUX  ANGLOIS  , au  Midi 
du  Cul  de  Sae , de  même  nom . 

17.  L’ANCE  DES  SALINES;  T en  ai  par- 
lé ci-deffiis . 

18.  L’ANCE  DU  FIGUIER,  h rOuêrt  de 
l’entrée  du  Cul  de  Sac  Marin . 

La  GRANDE  ÔC  la  PETITE  Ance  DU  DlA- 

mant.  Volez  Diamant. 

La  CRANDE  & la  PETITE  AnCE  d’ArLIT, 
en  remontant  vers  le  Nord  par  l'Occident . 

19.  L’ANCE  NOIRE,  au  Sud-Eilde  l’Islct 
\ Ramiers. 

_ *0.  L’ANCE  A L’ ANE , fur  la  côte  Méri- 
dionale du  Cul  de  Sac  Roïal . 

ai.  L’  ANCE  AUX  COEURS,  auprès  du 
Bourg  & de  laParoiffe  du  Carber. 

ai.  L’ANCE  LA  TOUCHE , h la  Rivière 

du  même  nom . 

23.  L’ANCE  DU  SERON,  très-différente 
& éloignée  du  Cul  de  Sac  du  Scron:  cette  An- 
ce cft  auprès  du  Bourg  & de  la  Paroiffc  le  Prê- 
cheur. 

24.  ANCE  DE  LA  COLEUVRE , auprès 
de  la  Rivière  de  même  nom . 

Delà  en  courant  la  côte  le  long  du  Nord  & 
jufau'h  U Caravelle  on  trouve 

La  grande  ANCE  , avec  un  Bourg  de  mê- 
me nom. 

2j.  L’ANCE  SAZEVOT,  auprès  de  l’Islet 
de  St.  Aubin  ; & enfin 

LE  CUL  DE  SAC  DE  LA  TRINITE, 
qui  n’  eft  féparé  de  1’  Ance  du  Bue  que  par  1’ 
I il  h me  qui  joint  la  Caravelle  avec  la  Marti- 
nique . 

$ J’ai  tiré  ce*  Articles  qui  regardent Je*  An. 
ces  de  la  Martinique  de  la  Carte  que  le  P.  Labat 
en  a donnée,  & de  celle  des  Antilles  par  Mr. 
de  r Isle. 

La  Gadéloupe  a plufieurs  Ances  remarquables  ; 
en  fuivant  la  côte  Occidentale  du  Nord  au  Sud  , 
on  trouve 

La  crande  ANCE,  au  Sud-Ouêrt  de  l’an- 
cien Fort  St.  Pierre . 

26.  L’ANCE  ST.  PIERRE,  entre  la  Riviè- 
re Baillargenr  & la  Rivière  h Cailloux. 

27.  L’ANCE  A LA  BARQUE,  entre  la  Ri- 
vière à Chaux  & la  Rivière  Beaugendrc  . En 
remontant  depuis  le  Bourg  & le  Fort  de  la  Ga- 
déloupe on  trouve 

La  grande  ANCE , différente  de  l’autre 
puifqu’elles  font  aux  deux  extremitez  de  T Isle  ; 
l’une  au  Nord , l'autre  au  Sud . 

Dans  la  grande  Terre  qui  eft  au  Nord-Ert  de 
cette  Isle  on  trouve 

28.  L’ANCE  A LA  BARQUE,  fur  la  côte 
Méridionale  différente  de  celle  dont  on  vient  de 
parler. 

29.  L’ANCE  ALCASSI  & 

30.  LANCE  LA  CROIX.  Ces  deuxdemiè- 
res  font  fui  la  côte  op(>ofée  i l’ Isle  de  la  Dé- 
ftdérade;  le  P.  Labat  n’en  parle  point,  mais  en 
échange  il  met  une  Ance  de  la  Croix,  dans 
1*  Isle  de  Gadéloupe  hl’Ouéft  du  Bourg  & du  Fort 
de  la  Guadéloupe . 

31.  L’ANCE  DU  VENT,  Ance  au  Nord  de 
Maric-Galande  l’une  de*  Antilles , entre  le  Cap 
Cabri  au  Couchant  & le  Cap  du  Nord  au  Le. 
vaut* 

Ss  §.  Ce 
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ANC. 


& Ce  ferait  un  travail  infini  & peut  être  inutile 
fi  Ion  voûtait  marquer  toutes  les  Ances  de  l’uni- 
vers. 11  y en  a le  plus  grand  nombre  qui  n’ont 
point  de  nom»  ou  ce  qui  di  la  meme  cfiofc  dont 
nous  ne  le  (avons  pas.  Je  me  contente  d avoir 
nurqud  les  plus  connues,  fitquiontun  nom  qui 
les  distingue  de  plufieurs  autres . Voïez  aux  mots 
Bave,  Crique  Sl  Golfhe. 

31.  ANCE  , petite  Ville  de  France  dam  le 
Lyonnois.  Voïcz  Anse. 

ANCEN1S  petite  Ville  de  France  dans  la 
Bretagne  & fur  la  Rivière  de  Loire  aux  confins  de 
l'Anjou  a fix  lieuès  au  deffus  de  Nantes  au  Le- 
vant , & en  tirant  vers  Angers  dont  elle  cl't  à neuf , 
& à quatre d'Ingrandc.  D’Argentrc  cite  par  Mr. 
Corneille,  dit  dans  fon  Hilloirc  de  Bretagne  qu 
Ancenis  a été  la  Capitale  des  Amoitcs  ancien 
Fcuple.  Voïei  l’Article  Amnit*. 

ANCHEDIVE  »,  Ifle  d'Afiedins  I Inde  de- 
çà le  Gange  fur  la  côte  du  Roiaumc  de  Dccan  ; 
Les  Portugais  y ont  eu  autrefois  un  Château,  qui 
lut  enfuitc  ruine.  Elle  et!  ainfi nommée  comme 
qui  dirait  r/ny  f/irr,  & eft  à ta.  lieues  de  Goa 
vers  le  Midi  fuira»  Faria  . Dans  le  voUgc  de 
Hagcnaar  î,  ccttc  Illeeft  nommée  Anchadivis, 
Mr.  Corneille  dit  que  d’ autres  la  nomment  At 
Ml  api  VE,  ou  A nc  ed!  te  , cette  dernière  Ortho- 
graphe cil  préférée  par  Mr.  dcl’Illcdans  fa  Car- 
te des  Côtes  du  Malabar  y cet  Auteur  la  met  à 1 
extrémité'  Septentrionale  du  RoTaume  de  Cana- 
ri , vis-ît  vis  de  Sintacora  par  les  91.  d.  21'.  de 
Longitude  Ht  par  les  14-  d.  4*'- de  Latitude.  La 

Table  des  Longitudes  & Latitudes  infcrcc  dans  le 

guide  du  marinier  4 publié  en  Flamand  par  van 
Keulen  écrit  Anschediva,  dans  le  Malabar  & 
la  Mer  â 14.  d.  55'.  de  Latitude  Nord,  St  \ 97. 
d.  de  Longitude  y ce  qui  eft  cxcclfil  de  beau- 


coup . 

ANCHF.LO.  Voïrt  Anchiala. 

ANCHESMOS  , Montagne  » de  b Grèce 
dans  le  voifinagcd’ Athènes.  Elle  cil  couverte  de 
Bofqucts  où  il  y a quantité  d’ours  & de  fanglicrç 
ce  qui  rend  ce  Païs  propre  à la  chalfe . Les  An- 
ciens n’ont  fait  mention  de  cette  Montagne  qu'i 
caufe  d’une  tluué  de  Jupiter  qui  étoit  élevée  fur 


fon  fommet.  . . j 

ANCHEUSANUS,  fur  ce  que  Lazu*  dit  « 
ivoir  trouvé  ce  mot  dans  une  ancienne  inferip- 
tion  confcrvcc  i Majence,  Ortelius  ? remarque 
que  ce  mot  ne  s’écarte  pas  beaucoup  de  celui  d 
Enchuyfe,  Enchufa , Ville  maritime  de  U Hoh 


1.  ANCHIALE,  Ville  ancienne  dans  la  Cili- 
cie,  Pline  8 St  Strabon  » la  font  voifinc  de  Ze- 
phyrium . Etienne  le  Géographe  dit  quelle  étoiç 
fur  le  même  rivage  où  étoient  Tarfç  St  Zcphy- 
rium  . Ortelius  trompé  fans  doute  par  quelque, 
exemplaire  fautif  de  cct  Auteur  lui  fait  dire  ou 
elle  lut  nommée cnfuite  Parthenia,  & quelle 
eut  encore  le  nom  de  Tarfus  : Etienne  ne  dit 
point  cela.  Voici  fes  propres  paroles . Ànchialc 
Ville  de  Cilicie,  fituée  fur  le  même  rivage  que 
Taîfc  & Zephynum , (ut  bâtie  par  Anchialc  Fille 
de  Japct , comme  le  croit  Athénodure  qui  a écrit 
touchant  fa  Patrie , St  cite  Diodorc  le  Grammai- 
rien qui  s’accorde  avec  le  Roi  Ptoloraéc . An- 
chialc étoit  donc  Fille  de  Japct&  bâtit  la  Ville  d 

Anchialc  fur  la  Rivière  d’ Anchialc.  Elle  eut  un 
Fris  nommé  Cydnus  du  quel  le  Cydnc  (qui  t/f)  U 
Rivière  de  Tarie  porte  Je  nom.  Cydnus  eut  un 
Fils  nommé  Panhcnius,  à caufe  duquel  il  y eut 
après  cela  une  Ville  nommée  Part  htivi a , qui  par 
un  changement  de  nom  fut  nommée  Tarie.  On 
voit  qu  Etienne  fait  mention  de  trois  perfonnes  ; 
1.  n Anchialc  qui  bâtit  une  Ville  d’ Anchialc  fur 
la  Rivière  de  meme  nom.  2.  de  Cydnus  fon  Fil$ 


ANC. 


dont  le  nom  a été  donné  à la  Rivière  qui  coule 
à Tarie,  3. de  Panhcnius  Fils  de  Cydnus,  du  k 

nom  duquel  Tarfc  porta  quelque  tenu  le  nom  de 
Parthenia.  Etienne  combat  lui-même la méprife 
d’Ortelius,  car  il  ajoute  nue  d’autres  racontent 
que  Sardanapalc  bâtit  les  deux  Villes  d’Anchiale 
& de  Tarfc , & il  raponc  une  infeription  de  ce 
Prince  dont  voici  le  km . 

Saroanapale  fils  de  Cyndaraxe  a BATI 
en  vn  Jour  Anchiale  et  Tarse.  Buvez, 

MANGEZ,  DIVERTISSEZ  VOUS  j TOUTLR  RESTE 
M’EST  RIEN. 

Cette  Ville  étoit  aufii  nommée  Anchtaleia , com- 
me dans  un  vers  de  Dénis  le  Périégete  10  6t  *7* 
dans  Suidas.  Au  refte  ccne  prétendue  Epitaphe 
rapportée  â foccaJion  de  cette  Ville  a jetté  Mr. 

Corneille  dans  une  alTez  plaifante  erreur  pour  a.  * 

voir  crû  Davity  après  qui  il  dit  quelle  a fervi  de 
fcpulture  â Sardanapalc  dernier  Roi  des  AfTyricns. 

Ce  Prince  félon  Jullm  11 , aïant  été  défait  s’en-  « b. 
fuit  dans  fon  Palais  où  il  fe  brûla  avec  toutes  fes 
nehefles.  On  fait  d'ailleurs  qu’il  regnoit  à Ni- 
nivc , & qu’il  ne  peut  s' être  brûlé  dans  fon  Pa- 
lais en  Aflyrie,  & avoir  été  enfevcli  i Anchialc 
dans  la  Cilicie.  Après  avoir  écrit  cet  Article  j’ai 
trouvé  avec  quelque  étonnement  dans  une  difTer- 
tation  de  Mr.  Morin  de  l' Académie  des  Belles 
Lettres”,  ces  paroles  qui  regardent  le  Fondateur  •*  Mrowiic* 
d’Anchiale  en  Cilicie:  „ le  plus  fllr  eft  de  s’en  te- 
„ nir  à l’opinion  la  plus  commune  dans  les  an- 
„ cicns  Hilloricns , qui  en  attribuent  tous  b fon- 
,,  dation  â Sardanapalc . Ils  affürent  même  qu’il 
„ y fut  enterré  dans  un  tombeau  dont  ils  nous 
„ raportent  le  dcOcm  & finfcription  fur  la  rela-> 

,,  tion  d’un  Voïageur  qui  devoit  les  avoir  yûs  S*. 

„ copiez  fur  l’original.  la  figure  de  cc  Prince  f 
„ puroilfbit  avec  la  main  droite  JScc. lt  II  cite  Dio- 
dorc de  Sicile  r Strabon,  Pline,  Clément  Alé-^ 
xandrin,  Athénée  &c.  rien  n’cft  pfusüvoTable 
ï une  opinion  que  tant  de  garants  illullrcs;  mais 
quand  j ai  voulu  les  interroger,  j’  y ai  trouvé 
bien  de  la  diminution.  Diodore  die  Sicile  dit  '*  11  Li.c.7. 
pofitivement  que  Sardanapalc  fe  brûla  â Niniva 
avec  toutes  fes  richefics , que  Balefis  fous  prétex- 
te de  porter  fes  cendres  â Babilonc  fauva  tout  l’oi 
& l’argent  qu’il  trouva  dans  les  cendres  du  Palais . 

11  n’a  donc  pû  être  enterré  à An thiale.  Pline  *4  *4 
nomme  Anchiale  , mais  fans  dire  on  fcul  mot 
de  Sardanapalc  y ni  de  fon  prétendu  tombeau  - 
Strabon  ‘J  parle  bien  â b vérité  de  ce  Prince  15  l.i4-p^r*- 
St  du  monument  qu’  on  lui  avoit  érigé  & c’  eft 
delà  que  Mr.  Mono  a pris  l'attitré  de  fa  ftatue 
St  l’ infeription  j mais  otrabon  neîdit  point  que 
cc  fût  un  tombeau , il  dit  que  c’  étoit  un  monu- 
ment public  M'»<m  . Si  Sardanapalc  a fait  bâ- 
tir h Ville,  on  a pu  même  de  fon  vivant , haï 
criger  un  monument  avec  une  infeription  confor- 
me i fon  humeur  : de  plus  l’infçription  n’eft  rien 
moins  qu’une  Epitaphe . Voïant  tant  d’inéxafli- 
tude  dans  les  trois  premières  citations,  je  me  fuis 
difpenfé  de  vérifier  les  deux  autres . j 

2.  ANCHIALE,  Ville  d’Illyrie  bâtieparlcs 
Paricns , auprès  du  Golphc  Eneftcdon  où  eft  Sché. 
ria,  félon  le  même  Etienne. 

. 3.  ANCHIALE  , Ville  de  Turquie.  Voïex 
Ancmialos.  I. 

4.  ANCHIALE,  Rivière  de  la  Cilicie.  Eu- 
ftatbe  dans  fon  commentaire  fur  la  Périégefe  de 
Dénis  1a  nomme  An  ch  1 a lb  i os.  Volez  Ati- 
CHt  ALE  . I. 

1.  ANCHIALOS,  Ville  de  Thrace  , Won 
Ptolomée  •*  furie  Pont  Euxin, entre  Mcfcmbria,  i«  Lj.c.ii. 
& Apollonia,  Pline  *7  qui  la  nomme  Ancbialnm  17  l.4.c.ti. 
dit  qu'  au  même  endroit  il  y avoit  eu  Mlssa. 

.•  . Mpl» 
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i Ls.e.i.  Mêla  1 dit  Antbialos . Elle  a étéEpifeopaJe  * foin 
rinoCML  Ie  patriarchat  de  Conlbntinopk  dans  laProvin- 
s*tr.r.iij;  ce  du  Mont  Æmusf  fous  la  Métropole  d’Andri- 
nople.  Sebaftien  Evêque  d’Anchialos  affilia  au 
emier  Concile  de  Conlbntinopk  fie  Paul  au 
. Concile  General  tenu  à Conftantinoplc . Mr. 

3 IÀ.  ijoj.  Baudrand  dit  *:  Anchiale  , Am hialos  , Ville 

de  Turquie  dans  la  Romanie  avec  un  Port  fur  b 
côte  de  la  Mer  noire  à l’embouchure  d’une  peti- 
te Rivière  ( Erynut  dans  l' Edition  Latine  ) Il 
vingt  quatre  milles  de  Ocvclto  vers  le  Levant; 
fit  à quinze  de  Matember  vers  le  Couchant  d’hy- 
ver.  Elle  cft  affez  peuplée  de  le  Siège  d'un  Ar- 
chevêque Grec.  Les  Grecs  la  nomment  Anche- 

4 Tbcfcur.  LO,  & les  Turcs  Ke nus,  félon  Lcunclavius.  ♦ 

Ortelius  avoit  dit  avant  Mr.  Baudrand  qu’elle  s' 
appelle  Anchialo  félon  Sophien  , Achello 
félon  d’autres,  & Ke  nuis  félon  Mercator  dans  fa 
Carte  revue  fie  corrigée . 

2.  ANCHIALOS,  Lieu  delaGrece,  vers  le 
Golphe  Pclafgique , félon  Orphée  dans  fes  Argo- 

5 jfif.  )l  t,  nautiques.  Hcrmolaus  dans  les  notes  fur  Mêla  î 

trouvant  dans  cet  Auteur  in  Magne  fia  Antrorua , 
veut  que  l’on  retranche  1’//,  cette  Ville,  dit-il, 
s’appclloit  aufli  Aktron,  ficZénodotc  nomme 
Anchulos,  Aneron . Voïcz  Antron. 

3.  ANCHIALOS,  ancienne  Ville  vers  l’Epi- 
rc  félon  Procope  au  tu.  livre  de  l’Hilloire  des 
Goths  félon  l'Edition  Latine  de  içofi.  car  b tra- 
duction Françoife  de  Mr.  Coufinnc  vient  point 
jufques-li.  On  lit  dans  la  traduction  latine  que  les 
habitant  d’ Aruhialoi  tenoient  par  tradition  qu 
Anchifc  Perc  d’Enée  étoit  mort  dans  leur  Vilfe. 

6 Th*f wr.  ANCHIAXUS,  Ortelius  6 riant  trouvé  dans 

les  Ailes  du  Concile  de  Chalcédoine  Claude  E- 
vcque  d’ Anchiaxut  , & le  nom  Couvent  répété 
dans  ce  Concile,  foupçonnoitqueccpouvoitêtre 
l’Anchialos  de  Procope.  Voïcz  Anciasmus  & 
Onch»  SM  VS. 

ANCH1N,  Abhaïe  du  Païs-bas  dans  le  Hai* 
naut  François  en  une  Ifle  de  la  Rivière  de  Scarpe 
fur  les  limites  de  la  Flandre  à deux  lieuès  plus 
bas  que  Douai  au  Levant  en  tirant  vcrsCondéd’ 
où  elle  n'elt  qu'à  fept  licués,  fit  à fix  de  Valen- 

7 Au*.  Mi-  ciennes  au  couchant.  7 Deux  hommes  de  diftin- 

ftion  Sichcr  de  Walter  commencèrent  le  Moru- 
es,/ B Itère  de  St.  Sauveur  l’an  1079.  dans  l’Isle  d’ An- 
chin  , en  Latin  Aqui/cinihti ; cclicufut  choif» 
parce  qu’  un  Saint  Hcrmitc  nommé  Gordanius 
y avoit  vécu.  Ils  obtinrent  le  confcntemcnt  d’ 
Anfclme  de  Ribodimonte , Seigneur  fie  proprié- 
taire de  cette  Ilk,  fie  celui  de  Gérard  11.  Evê- 
que de  Cambrai  qui  trés-fatisfait  des  heureux 
commcoccmcns  de  cette  nouvelle  maifon  lui  fit 
beaucoup  de  bien.  On  trouve  dans  la  Chroai- 
K »d.  ann.  que  de  St.  Bénin  8 , que  le  Monailére  d’ An- 
*«>’•  chin  lut  rétabli  par  Lambert  Abbé  de  St. Ber- 
tin  qui  profitant  d’une  diflention  qui  regnoit  en- 
tre les  Moines,  jufqucs-là  qu’ils  avoient  chaffé 
leur  A bbé , de  leur  perfuada  de  s’en  eboifir  un  au- 
tre qui  pût  reléver  cette  maifon  ; il  leur  fit  agre'cr 
D.  Louis  Moine  de  la  Reforme  de  Clugni  de  qui 
gouvemoit  alors  l'EglifcdcSt.  Wall.  D.  Lou- 
is (Aluifus  ) aidé  par  les  confeils  de  les  fecours 
de  l'Abbé,  Lambert  reforma  ce  Monailére,  & 
le  fil  fi  bien  fleurir  pour  le  temporel  & fpiritucl 
qu’il  aquit  une  grande  réputation  fit  fut  enfin- 
tc  Evêque  d'Arras.  Le  nom  Latin  Aquiftin&inn* 
mcnajlerinm  , fignific  un  Monailére  entouré  d* 
eaux  , ce  qui  convient  à celui-ci  qui  cil  dans 
une  I&lc. 

1 - ANCHISE , Etienne  le  Géographe  met  une 
Ville  de  ce  nom  en  Italie,  fit  dit  quelle  tiroir 
Son  nom  du  pere  d’Enéc  .11  cite  pour  garant  Dé- 
nis d’Halicarnairc  au  premier  livre  des  Àntiquitcz 
Romaines , maisicct  Auteur  citd  ne  dit  pas  qu 

Tem.  J. 


Anchifc  fut  une  Ville  d’Italie  ; voici  fes  paroles . 

D’Arabracie  Anchifc  en  cotoiant  toûjours  entra 
dans  Buthrot  Port  de  l’Epire , fit  de  Burhrot  en 
iùivant  encore  b côte  il  entra  au  Port , qui  por- 
ta alors  le  nom  de  Port  d’Anchik , qui  ell  pré- 
fcntcmcnt  changé . Le  P.  k Jay  dans  les  remar- 
ques fur  fa  traduction  de  cet  Hilloricn  croit  que 
c cil  Oncmesmos.  Voïez  ce  nom.  C’ étoit  un 
lieu  ou  de  l’Epirc  ou  voifin  de  l’Epire  félon  Dé- 
nis fie  non  pas  de  l'Italie  comme  le  dit  Etienne 
dont  le  palbgc  cil  corrompu  fupofé qu’il  ait  par- 
lé julle . 

2.  ANCHISE,  en  Latin Anehifutft  Monta-  *°,,,L 
gne  de  Grèce  dans  l’Arcadie  félon  Paufanias 10 . 

Au  pied  de  cette  Montagne  étoit  un  tombeau  éri- 
gé à Anchifc , fit  une  tradition  populaire  préten- 
doit  qu’il  fiit  mort  fie  enterré  en  cet  endroit . 

§ Paufanias  ne  nomme  pas  cette  Montagne 
Anchifus  comme  Ortelius  le  prétend;  mais  An- 
CHtstA,  fie  le  monument  d’Anchife  ell  Ay^i'aou 
M tùua , d’Anchifes  fie  non  pas  d’Anchifus  au  no- 
minatif. Il  faut  remarquer  ici  que  la  même  vanité 
qui  a perfuade  aux  Peuples  durant  quelques  fié- 
clcs  qu'il  étoit  beau  d'avoir  une  origine  troycn. 
ne  avoit  mis  une  émulation  entre  pluficurs  Pro- 
vinces qui  fc  difputoicnt  l’honneur  d’avoir  chez 
elles  la  fepulturc  d' Anchifc , à favoir  l'Arcadie , 
la  Sicile , l'Italie , fitc.  ce  lut  même  un  effet  de 
leur  politique  pour  fc  rendre  plus  recommanda- 
bles aux  Romains  qui  reconnoi/Toient  Encc  com- 
me b tige  de  leurs  fondateurs . 

3.  ANCHISE,  Montagne  d’Afrique  . Dap- 

per  11  dans  fa  défeription  de  l’Afrique  dit  que  le  « r-  *• 
grand  Atlas  cft  nommé  par  les  Africains  A t cha- 
cal , félon  Marmot  ; Anchisa  félon  Auguftin 
Curio  dans  fa  défeription  de  Maroc  ; fie  Majujlc 
félon  Olivarius  . Le  même  Dappcr  dit  ailleurs 
* * , que  les  Montagnes  de  Sus  ( Province  de  Ma-  •»  P-  >»• 
roc  ) Henouise,  un  bras  Occidental  de  l’Atlas 
qui  s’étend  d’Occident  en  Orient  jufqu’à  la  Vil- 
le de  Melfe  l'elpace  de  12.  lieues;  le  Mont  Ifa. 
lentt  ou  La  al  cm  GczuJe,  qui  commence  ob  finit 
celui  de  Hcnquifc  fitc.  Je  doute  qu’  Anthtja , fie 
Hcnquifa , (oient  des  Montagnes  différentes,  fie 
je  crois  que  c’dl  le  même  nom  diverfement  or- 
tographié. 

ANCHITÆ  , ou  Achitc  , félon  les  divers 
exemplaires  de  Proloméc  ’J.  Voïez  Achites.  U T* 

ANCHOA,  Ville  de  Grèce  à l’embouchure 
du  Fleuve  Céphifc  félon  Pline  Onlifoitau-  14  I.4.C.7. 
trefois  Anichia,  fie  Ortelius  kcitcainfi;  mais 
le  R.  P.  Hardouin  a rétabli  ce  nom,  étant  gui- 
de par  les  manuferits , fie  appuïé  par  1’  autorité 
de  Snabon  's  qui  met  A yx.**  dans  cet  endroit.  «> 

ANCHOBARITIS  . Voïez  Amcobari- 

TIS. 

ANCHORA,  château  de  Grccedansla  Mo- 
réc  au  quartier  de  Belvederc,  fur  b côte  du  Gol- 
phe  de  Coron,  fie  entre  Coron  fie  Modon.  Il  y 
avoit  là  autrefois  une  Ville  affez  tuffable  qui  ell 
maintenant  ruinée . Il  n’y  relie  plus  qu’un  petit 
Village  nommé  Anchora,  ou  Farenomini. 

§ Mr.  Baudrand  de  qui  ell  cet  Article  avoit 
dit  dans  fon  Edition  Latine qu’AsiNE , étoit  pré- 
fentemem  le  Village  de  Faneromini , ou  le  châ- 
teau d’ Anchora  . Dans  fon  Diêlionnaire  Fran- 
çois il  dit  que  le  petit  Villagcnommé  Anchora , 
ou  Farenomini , cft  nommé  en  Latin  Asine  , ou 
Anchvra.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  1.  que  les 
Cartes  de  nos  plus  habiles  Géographes  portent 
Faneromini,  fie  non  pas  Farenomini , 2,qu’A- 
fine  étoit  plus  à l’Occident  fie  dans  une  fuuation 
différente  de  celle  de  Faneromini , Village , ou 
fi  l’on  veut  d’ Anchora  château . 

ANCIAENS  château  de  Portugal  dans  la  iSBai-br. 

Province  ^de  Tralos  Montes,  fit  fur  le  Ducro , à Ed-  w- 
S s 2 qua- 
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quatre  lieues  au  deflus  de  Lamego . VoïczAqjj* 
QyiNTiAN*  au  mot  A au* . 

ANCIASMUS,  antienne  Ville  Epircopale de 
Grèce  dans  la  Province  de  Nicopoli s ou  Ancien- 
ne Epirc  . Il  en  eft  lait  mention  dans  la  notice 
de  Hiérocles.  Le  P.  Charles  de  Sr.  Paul  juge  que 
c’eft  la  même  chofe  que  I'Oncmismus  de  Pto- 
Jomec  Se  I'Ancmuxus  des  Ailes  des  Conciles. 
Voies  Oncmfsmus  . 

ANCLACÆ  , ancien  Peuple  de  la  Sarmatic 
en  Afie  félon  Pline  ' . 

ANCLAM  , Ville  d’Allemagne  dans  la  Po- 
méranie citéricure  fur  la  Rivière  de  la  Pêne . El- 
le a été  autrefois  nommé Tanclim  , &quoique 
la  Chronique  de  Poméranie  en  attribue  la  fonda, 
tion  à Bogulas  tu.  à l’année  1 19 1.  il  y a des  Au- 
teurs qui  prétendent  qu'elle  cil  beaucoup  plus  an- 
cienne & qu'  elle  a été  la  patrie  des  Ancli  de 
Tacite,  qui  félon  leur  opinion  s’avancèrent  delà 
jufqu'à  l’Elbe  & de  là  julqu’à  l’Isle de  la  grande 
Bretagne  dont  la  plus  confiderable  Partie  porte 
aujourd*  hui  leur  nom.  Il  croient  donc  que  Bo- 
giilas  trouva  déjà  une  Ville  qui  fubfilloit  depuis 
long  terni , Se  qu’il  1’  environna  d' un  mur , au 
lieu  qu’elle  étuit  toute  ouverte  comme  étoient 
anciennement  les  Villes  d’Allemagne.  Le  Ter- 
ritoire d 'Anclam  a des  plaines  labourables  allez 
fertiles , des  pâturages  exccllcns , ce  qui  joint  à 
la  facilité  de  la  pêche  & à la  commouiré  qu’ont 
les  habuans  de  tranfporter  leurs  marchandiles  fur 
la  Pêne,  rend  la  fituation  de  cette  Ville  allez 
avant agcuftf . La  foire  s’y  tient  le  deuxieme  di- 
manche après  la  Nativité' de Nôtre  Dame.  11  y 
a quatre  Eglife  s Paroi  f lialcs;  &l’an  1319.  War- 
tislas  Fils  de  Bagislas  iv.  donna  aux  Atigodins 
le  Palais  qu'il  avoir  à Andam  pour  en  faire  un 
monallérc.  Elle  a foulcrt plulîairs  incendies;  I’ 
un  en  1 37Ô.  ou  77.  ou  meme  «4-  car  les  Hiilo- 
riens  ne  s’accordent  pus  fur  l'anncc . Les  Eglifes , 
le  Monallérc,  la  mailon  de  Ville  furent  brûlées: 
on  la  rebâtit  plus  belle  quelle  n’avpit  été.  Elle 
fut  encore  brûlée  en  1424.  Se  il  n’en  rclh  que 
peu  de  maifons . Cent  ans  après  le  feu  prie  a la  mai- 
Jon  de  Ville  par  la  négligence  d' un  valet , ôc 
beaucoup  de  Privilèges  & de  papiers  importans 
lurent  confumez.  Anclam  a tenu  fon  rang  entre 
les  Villes  Anléatiques.  Elle  enalTcz  bien  forti- 
fiée : cela  n’a  pas  empêché  que  les  Ennemis  de  la. 
Saede  à la  quelle  elle  appartient  ne  l’aient  prife 
pluficurs  fou  . Les  Géographes  Allémands  en 
mettent  la  pofition  à 38.  d.  15'.  de  Longitude  & 
à 54.  d.  2.  de  Latitude. 

ANCOBARITIDE  (P)  en  Latin  Ancobari- 
tis , Contrée  de  l’Arabie  défcnc  félon  l’ Abbré- 
viateur  de  Strabon.  U la  met  à l’oppofitc  de  1* 
Arabie  déferte  * . Ce  qui  joint  à ce  qu’  en  dit 
Ptolomée  s , qui  1a  met  dans  la  Méfopotamic , 
marque  fa  foliation  au  delà  de  l’Euphrate  ; dans 
la  prefqu’lslc  que  forment  l’Euphrate  en  retour, 
liant  vers  le  Nord,  & le  Saocoras  en  cherchant 
l’Euphrate . 

1.  ANCOBER  4,  Rivière  d’Afrique  dans  la 
Guinée,  fur  la  côte  d’or  environ  à feize  lieues 
de  la  Rivière  de  Chama  ; entre  cette  dernière 
Se  Rio  Cobre . 

2.  ANCOBER  *,  Roïaume  de  la  côte  d’or 
en  Guinée  auprès  de  la  Rivière  de  même  nom  6 . 
11  y a dans  ce  Pais  des  femmes  qui  ne  fc  marient 

emais , Se  qui  fe  dévouent  à une  proftitution  pu- 
ique  Se  ce  qu'il  y a de  plus  infâme,  c' cil  qu’ 
on  les  inllale  dans  ce  métier  avec  des  cérémo- 
nies que  la  pudeur  ne  permet  pas  de  raporter . 
Ce  Pais  eft  fort  petit . 

ANGOLA  N f , grand  Bourg  d’ Allémagne 
dans  les  Tirol.  L’entrée  en  cft  détendue  par  deux 
gros  Boflioasmafliis  dont  l’un  regarde  la  Porte  en 


flanc  & l’autre  bat  la  Rivière  de  l’Adigc , & volt 
le  côté  oppofé  de  la  Montagne . Ils  font  tous  deux 
bien  percez  & ont  des  flancs  bas . Il  ne  (croient 
pourtant  pas  de  grande  defenfc , même  contre  le 
coup  de  main  à caufe  qu’il  n’y  a aucuns  foflez  qui 
en  empêchent  l’entrée  de  l’autre  côté  de  la  Ri- 
vière: & fur  une  Eminence  peu  éloignée  on  voit 
un  grand  château  bien  flanqué;  fa  figure  cil  pa- 
falleiugrame , & par  où  la  pente  eft  plus  douce, 

& paroît  plus  aifce  il  y a des  Ravelms  revêtus  à 
flancs  bas  qui  en  rendroient  l’approche  bien  difi- 
cile . La  principale  Porre  eft  détendue  de  deux 
ouvrages  revêtus  de  pierre  en  façon  de  bonnet 
quarré . L’Angle  au  dévant,  ou  la  fauflc  porte, 
eft  flanque'  d’une  grande  avance  fur  laquelle  il  y 
a un  Donjon  ; un  Pont  volant  s'apuie  au  pied  de 
l'avance . Les  Cartes  de  Zcylcr  ni  celles  de  San- 
fon  ne  font  point  mention  de  ce  Château  ni  de 
ce  Bourg. 

1.  ANCON,  Ville  des  Lcuco-Sy  riens  dans  la 
Cappadocc , félon  Ptolomée  cité  par  Orrelius  B.  8 Tkûu r. 
Arricn  parle  du  Port  d'Anton  dans  fon  Périple. 

2.  ANCON,  Lieu  de  l’Italie  dans  le  voihna- 

gc  des  Islcs  de  Caprec.  Il  y avoir  un  Temple  de 
Minerve,  félon  Ortelius  ».  pibid. 

ANCONA  SARD1NAS  ,0,  oucommeécrit  m Ro*™ 
Mr.  de  l’Islc  ,J  Ancos  de  Sahdinas,  Ancede 
l’ Amérique  Méridionale  à dix  lieues  de  la  Ri-  ^ 
vicrc  de  St.  Jago,  Se  à quinze  du  CapdeMan- 
glares,  fur  la  côte  de  J’audicnce  de  Quito,  à 1’ 
extrémité  Septentrionale  du  Pérou  . Mr.  Cor- 
neille y met  la  Rivière  de  Sant  Jago  fondé  fur  i’ 
autorité  de  Lac t.  Ils  fe  trompent  1 un  & l’autre. 

Il  V a dix  lieues  de  diltance  de  cette  Anceà  cet- 
te Rivière  qui  eft  plus  au  Midi. 

1.  ANCONE  en  Latin  Acuhum,  Bourg  de 
France  dans  le  Dauphiné  Se  dans  le  Valentinois, 
fur  le  Rhône,  àuncdcmielicuéde  Montelimart 
& à deux  au  deflus  de  Viviers  au  Septentrion  en 
tirant  vers  Valence  dont  il  cft  fept  licués. 

2.  ANCONE,  Ville  d’Italie  avec  un  Port  de 
Mer  fur  le  Golphe  de  Venifê,  dans  l’Etat  de  1* 

EgJifc  , Se  dans  une  Province  particulière  que 
Ion  nomme  à caufe  d’elle  la  Marche  d’ Ancône, 
ii  dont  elle  a été  la  Capitale . Les  Italiens  confèr- 
ent la  termmaifon  Latine  Se  difent  Ancona  . 

L Itinéraire  latin  du  P.  Schottus , nomme  ce  Lieu 
Ancon,  omis  . Cet  Auteur  dir  après  Strabon, 

Pline,  Se  Solin  qu’il  nomme  pour  les  garands  que 
cette  Ville  cft  Grecque  d'origine;  quelle  fut  bâ- 
tie par  des  Siraeufiens  qui  fuioient  la  Tyrannie 
de  Dénis  le  Sicilien.  Il  taxe  d’erreur  ceux  ani 
croient  qu'elle  fut  bâtie  par  les  Doriens  , & le» 

accufc  d entendre  mal  le  vers  de  Juvenal  •»:  ,,  s«r»i*. 

dntr  donnât  Vencrir  quant  Du  ica  fujlinet 
Ancon. 


Et  il  prétend  que  le  mot  de  Dorique  ne  fignifie 
que  Grecque  en  general,  par  un  ulage  des  Poètes 

Îui  nomment  une  Province  pour  toute  la  Nation . 

1 faut  remarquer  qu’étant  bâtie  dans  un  Détroit 
formé  par  deux  Promontoires  qui  font  une  cfpé- 
cc  de  coude , cela  a donné  lieu  de  la  nommer 
■Ancon , ou  Ancona  , du  mot  Grec  A’>*«r  qui 
veut  dire  un  Coude  , comme  Pomponius  Md* 

le  remarque  très-bien.  Catulle  dans  fes  Poé-  ij  l.  i.c.4. 
fies  dit  en  parlant  à Venus  ‘4 . ,4 


Quelque  Anconant , Cnydumque  arundinofam 
Colit  quelque  Amathunta , quelque  Gclfps. 

Il  parle  du  même  Temple  que  Martial.  On  ne 
lait  pas  trop  quand  elle  devint  une  Colonie  Romai. 
ne  ; mais  il  cil  vraifcmblablc  qu  après  Fa  guerre  de 
Taren- 
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Tarente , vers  l’an  de  Rome  cccclxxxt.  lorfque 
IcConful  P.  Sempronius  eut  vaincu  lesPicentins 
ôt  étendu  les  Frontières  jufqu 'à  l’Æfis , on  envoi  a 
une  Colonie  à Ancône . Le  Port  d'  Ancône  a et é 
faitparTrajancn  reconnoiflance  deauoionlui  e- 
rigea  un  Monument  au  bord  de  la  Mer  ; c’eft  ce 
qu  on  appelle  improprement  1'  arc  de  triom- 
phe; fc  dis  improprement;  carcomme  Mr.  Ad- 
i Vr/„-t  r diiïon  obfcrvc  très-bien  1 quoique  les  Italiens  & 
luiie  i'.  8ÿ-  les  écrivains  de  Voï.iges  appellent  arcs  de  triomphe 
les  arcs  tels  que  celui-ci , il  «Il  probable  que  les  an- 
ciens Romains  mettoient  de  la  diftinélion  entre 
ces  arcs  honoraires  engez  aux  Empereurs  pour  un 
bienfait,  & ceux  qui  leur  étoient  érigez  pour  une 
viéloire  . C*  cil  a ces  derniers  proprement  ou* 
appartient  le  nom  d' Arcs  de  triomphe  . Celui 
d Anconc  fut  un  témoignage  de  gratitude  envers 
un  bicnladeur  qui  avoir  bâti  un  Port,  de  même 
u’on  cnerigea  un  à Augulle  dans  la  Ville  de 
ano  : le  temps  qui  a fort  endommagé  ce  der- 
nier a rcfoe&é  celui  deTnt/an.  Il  cil  d'un  mar- 
bre blanc  oc  frais  ôt  comme  il  eft  expofe  aux  vents 
& aux  vapeurs  delà  Mer,  qui  le  battent  conti- 
nuellement cela  le  garantit  d' une  certaine  cou- 
leur de  moifi  que  le  marbre  contraire  ailleurs  . 
Voici  T înfcription  qu  on  y lit . 

IMP.  CÆSARI.  DIVI.NERVÆ.  F.NER- 
VÆ.  TR  AJ  ANO. 

OPTIMO.  AUG.  GERMANIG  DACI- 
CO.  PONT.  MAX. 

i Srlon  Mr.  TR.  POT.  XVIII.  IMP.  IX.  ». 

COS  VI.  J.  P- P-  PROVIDENTISSIMO. 
PRINCIPI  . 

SENATUS  P.Q.R.  QUOD  ACCESSUM. 
1TAL1Æ.  HOC.  ETIAM.  ADDITO.  EX. 
PECUNIA.  SUA. 

4 Mr.  Mit  PORTU  4.  TUTIOREM  . NAVIGAN- 
TD4  TIBUS.  REDDIDERIT. 

Sur  le  côté  droit  Sur  le  côté  gauche 

PLOTIKÆ.  AUG.  DIVÆ  MAR- 

CIANÆ. 

CONJUQI.  AUG.  SORORI.  Auc. 

Mr.  Midon  dit  que  quelques  Moines  ont  plu- 
ficurs  fois  demande  avec  inihnee  qu'  on  leur  a- 
bandunnàt  ce  monument  pour  en  emploïcr  les 
matériaux  i quelque  ouvrage  de  leur  Couvent . 
La  Ville  que  quelques  Auteurs  difent  avoir  été 
très  floriflante  par  le  commerce  edlort  déchué; 
Tes  rués  font  étroites  de  oblcures,  il  n’  y a ni  fort 
belles  maifons  , ni  belles  Eglifes  ni  places  con- 
Gdérablcs  & fa  fituation  haute  & boile  la  rend 
incommode.  La  Citadelle  que  l’on  voit  en  en- 
trant fur  la  première  hauteur  en  entrant  lorfqu’ 
on  vient  de  Sinigaglia  ou  Senegaliia , comman- 
de la  Ville  & le  Port  & fur  l’autre  coteau  qui 
fait  b pointe  du  Cap  cd  V.  Eglife  de  St.  Cyna- 
que  . On  y monte  avec  allez  de  peine  . C’  eft 
un  Edifice  bas  & obfcur  dont  la  façade  cd  revê- 
tue d’un  marbre  afl'cr  beau  mais  uns  aucun  or- 
dre d’ Archité-llurc  & fans  ornement.  Ce  qu’  il 
y a de  principal  dans  cette  Eglife  ce  font  quan- 
tité de  Reliques  entre  lefqueilcs  on  compte  Ste. 
Urlulc  quoi  qu’on  prétende  l' avoir  à Cologne . 
La  vue  ctk  très-belle  delà  & s' étend  fur  b Mer, 
fur  b Ville  & lur  un  allez  beau  Pais  . Le  Mo- 
numenc  do  Trajan  cd  à 1‘  entrée  du  Mole  . La 
Bourfe  où  s’ aifcmblent  les  Marchands  cil  com- 
me un  portique  de  raifonnablc  grandeur  . Il  y 
avoir  aux  quatre  coins  de  b voûte  quatre  llatués 
qui  repréfentoient  b foi,  l’eTpcrance,  b charité 
Ôc  1a  Religion  ; mais  un  trcmblémcdt  de  terre 
ébranb  les  trois  vertus  , ôc  ht  tomber  la  Reli- 
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gion  . ( Ceft  la  remarque  d’ un  Protedanr 

malin  J qui  ne  laifTc  échaper  aucune  occafion  s K,f- 

de  répandre  un  badinage  Satyriquc  fur  totir  ce  ***'■ 

Ïu’il  a vû  en  Italie.  ) Us  Ncgocians  de  toutes 
.cligions  peuvent  demeurer  a Ancône  pourvû 
qu’  ils  ne  tadènt  aucun  éxcrcice  public  que  de 
la  Religion  Catholique.  Anconc  croit  autrefois 
fameufe  par  fes  teintures , & fa  pourpre  n'  éioit 
pas  moins  edimée  que  celles  qui  avoicnr  alors 
le  plus  de  réputation  comme  il  paroît  par  ccs 
vers  de  Silius  Italiens  6 , 6 . s.  v 

Sut  fut  are  Ctdut  me  Sidont  vitier  A tu  on 
Mu  tue  rue  Libye ». 

On  y blanchit  fort  bien  b Cire . L’Evêque  d’ An- 
cône relève  du  Pape  immédian/ment  . Le  Pape 
Pic  II.  y décéda  1 101464.  lorlqu'  il  éto:t  fur  le 
point  de  s*  embarquer  avec  l’ armée  navale  pu;:r 
aller  faire  la  guerre  aux  Turcs,  en  conféquence 
de  la  ligue  qu  il  avoir  faite  avec  les  Vénitiens  & 
autres  puiflanccs.  Anconc  cd  fituée  félon  Mi.  Bau- 
drand  entre  Lorete  au  Levant  & Seing iglia  au 
Couchant,  à quatre  milles  d’Ofimo,  à l’Orient 
d’Ete' , à trente  milles  de  Fermo  au  Septentrion  & 
à cent  dix  de  Rome . Le  P.  Riccioli  ? lui  donne  }6.  7 Gtos-r*. 
d.  56'.  de  Longitude  fur  4J.  d.  54'.  de  Latitude . J J*  L y>  *■ 

§.  Mr.  Corneille  dit  lur  la  foi  de  quelques  Vo-  3 
logeurs  les  particubritcz  fuivantes . Anconc  peut- 
être  divifée  en  haute  & en  bafse  Ville  ; dans 
la  haute  cd  la  Citadelle,  où  le  Lcgot  du  Pape  a 
Ion  Palais.  Elle  efl  élevée  fur  un  rocher  qui  s’a- 
vance du  côté  de  la  Mer  en  façon  de  Promontoire 
comme  le  Cap  Cumcrc  qui  ell  à l’ autre  bout  delà 
Ville , en  forte  quelle  repréfente  un  théâtre  d’ où 
prcfquc  toutes  les  mailons  découvrent  la  grande 
Mer  duColphedc  Vcnife  quelles  ont  en  face.  Du 
Couvent  des  Pères  de  St.  François , on  va  par  une 
large  rue  à la  grande  Eglife  de  St.  Dominique  dont 
les  Chapelles  lont  remarquait,  s parleurs  peintu- 
res . Elle  cd  proche  de  la  Porte  qui  ouvre  le  che- 
min de  Nôtrc-Dantc  de  Lorctc  . La  grande  Place 
a pour  ornement  la  Maifon  de  Ville  avec  une  hau- 
te Toürquarréc  oued  l’Horloge.  La  petite  Egli- 
Ic  de  ÏJmormate , cd  admirable  pour  Ion  Arch.  é- 
êlurc.  Celle  de  St.  GiJcs  peut  lui  être  comparée . 

Au  fortir  de  cctcc  grande  Place  on  monte  p.ir  plus 
de  cinquante  dégrez  au  couvent  des  Cordeliers. 

Leur  Cloître  & leur  jardin  méritent  d’être  vus. 

On  dcfcend  delà  dans  b bafse  Ville  où  cd  une 
grande  Place  appdléc  le  marché  St.  Nicolas , aux 
environs  de  laquelle  font  quelques  grands  Pabis 
comme  dans  la  rué  qui  y aboutit , & qui  cd  la  plus 
belle  de  toute  Anconc  . On  voit  dans  la  même 
Place  une  grande  Fontaine  enrichie  defiguresqui 
rendent  i’  eau  en  abondance  dans  le  badin  quilcs 
foutient . i-es  belles  Eglifes  de  Notre  Dame  de  b 
Mdericorde  , de  St.  Nicolas  & du  S.  Crucifix 
renuent  cc  quartier  un  des  plus  fréquentez  de  la 
Ville,  ôc  des  plus  curieux  avoir.  Tout  le  v^uai 
qui  regarde  la  Mer  cd  bordé  d’ une  haute  mu- 
raille avec  fi»  baillons  : le  fort  de  la  tour  de  b 
Lanterne  n’cd  plus  fî  bien  gardé  qu’il  étoir  a- 
vanc  que  b Citadelle  eût  été  bâtie.  A l’entrée 
du  Mole  «il  le  grand  Arfcnal  où  l’ on  taifoic  les 
galères  du  Pape  lors  qu’elles  étoient  à Anconc  .• 
elles  font  prvfentémenc  à Civita  Vccchia  i cau- 
lc  de  la  proximité  de  Rome.  Anconc  aïant  été 
prde  par  les  Goths  fut  enfuire  foumde  aux  Lom- 
bards , & ccs  derniers  y eurent  un  Marquis 
qui  gouvcrnoit  le  Pais,  Ôc  c’cd  delà  quçil  ve- 
nu le  nom  de  b Marche  d’ Anconc.  Bernardin 
Barba  Evêque  de  Caùl  & Louis  de  Gonzague  •» 
Général  des  troupes  de  Clément  VII.  furprircnt 
Anconc  en  15J3.  Mr.  Corneille  ne  s’  accorde 
pas  avec  Mr.  Baudrand  en  ce  qu’  il  fait  l’ Evê* 
que 


i 
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r:  d’ Ancône  fuffraeant  de  Fenno  : en  au*i 
s’accorde  avec  Aubert  le  Mire  ' ; &avccMr. 
***+2?  Batllet  * . 

dt»sri!>p*i|.  La  m a r c h e o'  ANCONE , c’  cft-â-dire  le 
i Mac iH.  mgrquifat  eC Ancône , Province  d’Italie  dans  1 
l,a1.  Eut  Eccléfiaftique  » entre  la  Mer  Adriatique 
au  Nord  8c  au  Le’vant , Y Abruzze  & l’ Ombrie 
au  Midi  , 8c  le  Duché  d’Urbin  au  Couchant. 
Ce  Pais  eft  le  Picenura  des  Anciens.  Scs  prin- 
cipales Rivières  font . 


Fiumcfino  ; 

Afpido , 

Mufor.c , 

Potenzia , 
L’Afino,  torrent. 
Le  Chicnto 


Tingo , ou  Tcnna 
Lctavino,  Torrent 
Afone 
Tofino 
Ragnola  & 

Tronto  qui  la  le  parc  de 
l’ Abruzze. 


On  y voit  un  grand  nombre  de  Villes  Epif- 
copales . 


Afcoli 

Monte  Alto 

Camcrino 

Ofirao. 

Fermo 

Rccanati 

Jcfi 

Ripatranfone 

Loreto 

San-Scvcrino 

Maccrata 

Tolentino . 

L’air  y cft  greffier  mais  le  terroir  eft  aflez  ferti- 
le . Mr.Baudrand  lui  donne  vingt  trois  ou  vingt 

3uatrc  lieues  du  Levant  au  Couchant  8t  environ 
i\  huit  du  Nord  au  Sud. 
i.  ANCONITAN  , Montagne  de  Natolie 
au  Pais  d’ Aidinclli  fur  la  côte  de  la  Mer,  vis. 
h-vis  de  l’Illc  de  Rhodes  avec  un  Château  , & 
une  Rivière  de  même  nom  entre  la  Roiîa  & les 
ruines  de  Cnyde . 

a.  ANCONITAN,  Château.  Voïcz  l’Arti- 
cle precedent . 

j.  ANCONITAN  , Rivière  qui  coule  au- 
près de  la  Montagne  & du  château  de  même  nom. 

§.  Mr.  Baudrand  qui  fournit  cela  en  un  fcul 
Article  , met  Phoenix  pour  le  nom  Latin . 
4l.14-p.Sj*.  Mais  Strabon  4 dilKngue  la  Montagne  qu’  il 
nomme  Loryma  , & il  nomme  Phoenix  , la 
Ville  & le  Château  finies  au  haut  de  cette  Mon- 
tagne qu’il  dit  être  la  plus  haute  de  ces  quamers. 
Ptolomec  fait  bien  mention  de  Phcenix  Village 
ou  château  XJf«»  , mais  il  place  entre  lui  Ôc 
Loryma  le  Port  de  Crefla.  Voici  Lortma  . 

ANCORA , nom  Latin  de  la  petite  Ville  d’ 
Ancre , en  Picardie. 

ANCORARIUS  MONS,  Montagne  d’ A fri- 
j l.i  j.  e.rtf.  que  dans  la  Mauritanie  ciréricurc  félon  Pline  J ; 

qui  en  parlant  des  diverfes  fortes  de  bois,  dit  que 
ccttc  Montagne  avoit  autrefois  produit  hmcillcu- 
re  cfpccc  de  l’ arbre  nommé  Citrus  ( parce  que 
fon  bois  fent  le  Citron  quoi  qu’  il  ne  porte  au- 
cun fruit  ) & il  ajoûte  qu’  on  l’ en  avoit  tout 
dégarni  à force  d’y  en  prendre. 

ANCORE . Voïez  Nice'e. 

ANCRE,  petite  Ville  de  France  en  Picardie. 
Plufieurs  écrivent  Encre  entre  autres  Monficur 
* Ctrtr  dt  de  l’Iflc  6 . Elle  cft  fituée  fur  la  Rivière  demé- 
litmriit.  me  nom  vers  le  Nord-EltdeCorbie  ôt  auNord- 
Ouêft  de  Pcronne  ; 6c  eft  dans  le  gouvernement 
8c  dans  l’  EleAion  de  Péroné , Généralité  d’ A- 
miens . Sur  plufieurs  Cartes  8c  dans  le  dénom- 
7 t.!.p.«7.  hrement  de  la  France  7 elle  n’  cft  nommée  , ni 
* Ancre,  ni  Encre,  mais  Alrert;  8c  non  pas 
s Gwr.Re-  Al*ret,  comme  l’écrit  le  P.  Riccioli  *.  Cct- 
fur.n.  Lu.  te  Ville  avec  le  titre  de  Marquifat  fut  achetée  par 
f-  J*4,  Conchini  qui  devenu  plus  puiflant  par  les  gouver- 
nemens  de  Pcronne,  de  R oie  8c  de  Montdidicr,  & 
par  toutes  les  dignitez  qu’il  reuniten  faperftmnc 
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s’attira  l’exécration  publique . Le  Marquis  d’An- 
cre , nouveau  Séjan , fous  un  Prince  dont  le  ca- 
raAére  ne  reffcmblc  en  rien  h celui  de  Tibère , 
après  avoir  long  tems  bravé  la  patience  de  la  Na- 
tion Françoifc  , eut  le  deftin  que  méritent  tous 
les  Favoris  qui  abufent  infolemment  de  la  bonté 
& de  la  confiance  du  fouverain  . Il  fut  déchiré 
par  le  Peuple  comme  le  Séjan  de  Rome . * Cet-  9 Membre* 
te  Ville  a tous  les  ans  une  foire,  routes  les  fé-  P" 
maines  deux  marchez  oh  l’on  vend  du  bled  &c. 

8c  tous  les  mois  un  marché  franc  pour  les  bc- 
friaux . Il  y a aufti  une  Abbaîc  de  BcncdiAins 
8c  un  bureau  des  cinq  greffes  fermes . 

ANCRINA,  ancienne  Ville  de  Sicile  félon 
Ptoloméc  13 . Il  l’éloigne  du  Rivage,  8c  les  In-  «o  Lj.e.  4. 
terprétes  lui  donnent  Miranda  pour  nom  mo- 
derne . 

ANCUAH  •*,  Ville  d’Afrique  dans  la  Pro-  n d’Herm- 
vince  d’ Alovahat  qui  eft  au  defius  de  l’ Egypte  «■«»»  bo.l  o. 
8t  de  la  Thébaîde . Elle  eft , félon  Edrifi , dans 
la  quatrième  partie  du  premier  Climat . 

ANCUD  •*,  Province  de  l’Amerique Méri-  «*  Buoi. 
dionale,  dans  la  partie  Aullraledu  Roïaumc  de  ^ '?"*• 
Chili,  On  la  nomme  aufii  quelquefois  la  Provin- 
ce d’AcuALAT;  mais  les  Efpagnols  n’y  ont  au- 
cune Colonie  quoi  qu’ils  l’aïcnt  découverte  fur 
les  côtes  de  b Mer  Pacifiaue  qui  touche  cette 
Province  8c  que  l’on  appelle  pour  cette  rai  fon  l* 

Archipel d’Ancud,  oucIcChilof.  Il  yaune 
grande  multitude  de  petites  Islcs  comme  Je  remar- 
que Alphonfe  d’Ovalle  en  fa  defeription  du  Chili . 

ANCUENSIS  Epifcobui , fe  lir  entre  les  E- 
vêques  nommez  par  ViAor  d’ Urique  au  raport 
d’Ortclius  '3.  La  notice  Epifcopale  d'Afrique  •! 
fournit  dans  la  Bifacéne  ViAorin  A neuf m fi  r ‘4  ; >4  7- 

8t  on  trouve  dans  b conférence  de  Carthage  «S  iS  r-**s-E4. 
GiuLtlut  Ancuftnfic  , au  lieu  de  quoi  on  lifoit  d“ 
dans  un  ancien  exemplaire  Amtfienfit, 

ANCY-LE-FRANC  petite  Ville  de  Fran-  ««Cork. 

ce  en  Champagne  dans  le  Comté  de  Tonnerre, 
h quatre  lieues  de  ta  Ville  de  ce  nom , à trois  1»  t.nx  «n 
de  Nojers,  8c  h une  de  Raviéres.  Elle  cft  fur  'm- 
la  Rivière  d’Armançon,  Diocefe  de  Langres, 
vers  les  confins  de  la  Bourgogne.  Ccttc  Ville  cil 
double , félon  que  Davity  rapporte . L'ancienne 
eft  nommée  le  B e r l e , avec  des  fb  fiiez  pro- 
fonds; l’autre  qu’on  a clofe  de  murailles,  l’en- 
ferme en  manière  de  croilfant . L’ Eglifc  Paroif- 
ûalc  porte  le  titre  de  Sainte  Colombe . On  y tient 
un  gros  marché  8t  halles  le  jeudi , 8c  plufieurs 
foires  dans  l’année.  LeChâtcau  bâti  fur  la  Ri- 
vière qui  remplit  fes  lofiez  , cft  aftez  beau , &1‘ 
on  y compte , dit-on , autant  de  fenêtres  qu’il  y 
a de  jours  en  l’an . A une  portée  de  fiizil  de  ce 
Château  eft  un  moulin  pour  moudre  des  grains, 

8c  à côté  une  giandc  roué  qui  élève  f eau  de  1’ 

A rmançon , dans  un  bafiin  ou  refervoir , d' oh 
elle  cft  conduite  dans  1a  Ville  Ôt  au  Château . Le 
Territoire  eft  partagé  en  terres  h grains,  en  vi- 
gnes, & en  prairies,  8t  on  y nourrit  beaucoup 
de  beftiaux. 

Le  CHATEAU  D ANCY-LE-FRANC  >t,  h 
trois  licuês  de  Tonnerre.  Ceft  une  maifon ma- 
gnihquc  que  Mr.  de  Louvois  miniftre  d’Erar  a-  FnateT.j. 
voit  acquife  de  la  rtwifon  de  Clermont  . Cette  P* 
maifon  a été  bâtie  avec  beaucoup  de  dépenfe  par 
Antoine  de  Clermont , Comte  de  Tonnerre . El- 
le eft  formée  de  quatre  corps  de  logis  h quatre 
étages  dont  les  quatre  Angles  extérieurs  font  oc- 
cupez par  autant  de  pavillons  quarrez  8c  termi- 
nez par  une  lanterne  oAogonc.  La  Porte  cft  or- 
née de  deux  colomnes  qui  foutiennent  un  Bal- 
con . On  voïoir  dans  plufieurs  appartemens  de 
ce  château  des  peintures  de  Nicolo,  Peintre  fa- 
meux qui  peignit  la  galerie  de  Fontainebleau  du 
teins  de  François  I. 

U AN- 
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. i.  ANCYRE,  fcloo  les  Grecs  , Amgouri , 
Engouai  , Enguri  , ou  Ancara  félon  les  Turcs, 
au  raport  de  fiellon , de  Niger , & de  Lcunclave, 
i Tbtfiur.  cirez  par  Ortclius  1 , ancienne  Ville  capitale  de  la 
Galatic . Ptolomée  la  fait  Me'tropole  des  T ebhfa- 
ta  (Téàïofages)  il  jr  a lieu  de  s’ étonner  avec 
Cafaubon  que  Strabon  ait  fait  fi  peu  de  mention  d’^ 
A.ncyre , ficou’il  ne  l’ait  apellée  que  apo/p*#,  c’ 
eft  à-dire  un  Fort,  car  cet  ancien  Géographe  vi- 
voic  du  temps  d’ Auguftc , & ne  pouvoir  pas  igno- 
rer qu’  Auguftc  avoir  extrêmement  embelli  & 
comblé  de  les  bienfaits  Ancyrc  qui  le  regarda 
comme  fon  Fondateur , quoi  qu*  elle  foit  bien  plus 
ancienne . On  voit  encore  le  fameux  monument 
d’Ancyre  à la  gloire  de  ce  Prince  : l’ infcrijïtion 
eft  trop  longue  pour  la  raparter  ici  ; outre  qu'elle 
• fetrouve  dans  les  livres  qui  font  entre  les  mains 

de  tout  le  Monde . On  trouve  allez  d’inferiptions 
& de  Médailles , où  Ancyrc  eft  qualifiée  Métro- 
pole , dignité  qu  elle  garda  fous  les  Cefars  Succef- 
feurs  d’ Augufte  , & même  les  notices  Eccrifia- 
ftiques  la  lui  confcrvent  . Tzetzes  dit  quelque 
part  dans  fes  vers  que  Midas  bâtit  Ancyrc  de 
i Geog.ut.  Galatic  fur  le  Fleuve  Halys . CclJarius  1 obfervc 
Lj.  «.a-  qU’  i]  eft  dificile  de  concevoir  comment  elle  pou- 
voir être  dans  le  Territoire  des  Teêfofagcs,  & 
être  fur  ce  Fleuve . On  peut  néanmoins  juger  par 
» 1-jt.cjj.  quelques  txaffages  de  Tite-Livc  J que  fi  elle  n’étoit 

* **  pas  préciiémcnt  fur  la  Rive  de  l’Halys , elle  n’en 

étoit  pas  fort  éloignée.  Une  preuve  en  faveur  de 
Cellariusc’eft  qu  Aantrit  ou  Enruri  , que  l’on 
croit  être  Ancyre  eft  à une  allez  bonne  diftancc 
de  cette  Rivière  -,  mais  il  y a lieu  de  douter  fila 
nouvelle  Atuuri,  Enguri  9 ou  Angoura,  comme 
1‘  a pelle  le  Sieur  Lucas,  eft  bien  la  même  Ville, 
que  T ancienne,  ou  fimplcmcnt  une  nouvelle , bâ- 
tie des  ruines  de  la  première  i quelque  diftance  de 
l'ancienne  afliéte . Volez  Angora. 

a.  ANCYRE,  Ville  de  la  grande  Phrygic  , 
4 l.j.e.*.  Ptolomée  4 la  nomme  Ancyre  de  Phrygte , pour 
ladiftinguer  de  l'autre  qui  étoit  dans  la  Galatic. 
Etienne  les  confond  mal  à propos  ; & c’cft  apa- 

• s l.n.p.  remment  la  même  que  Strabon  ï appelle  Ancyre 

î?6-  de  l’Abafitidc , c’  elt- à-dire  d’ une  Contrée  ainfi 

nommée  d’une  Ville  appelléc  Abafa  o\xAbafui , 
AG<*v,.An«.  fcJon  la  conjure  de  Çcllarius  6 . Une  ancien- 
Lî‘e*4'  ne  notice  Epifcopale  imprimée  à la  fin  de  la 
i pirtTg.  p.  Géographie  îaerée  du  P.  Charles  de  St.  Paul  7 
14-  met  dans  la  Phrygic  Pacatienne  i Aynûpt  Xurart* 

Au  lieu  d’ • tiywpti  , i Tbhi  oj  y car  Ancyre  & 
Synaum , étoient  deux  petites  Villes  différentes 
s 1. j.c-Nlt.  l’une  de  l’autre  quoique  voifines.  Pline  * fait 
suffi  mention  de  cette  Ancyre. 

ANCYRÆ,  arum  y Ville  ancienne  de  Sicile, 
. félon  Dénis  le  Sicilien  9. 

ANCYREUM,  Promontoire  de  l’Afic  mi- 
neure félon  Denis  cité  par  Ortclius  qui  ne  dit 
pas  lequel.  C’eft  où  finiÎToit  le  Pont  oc  oùcom- 
4c  Bo*.  mençoit  le  Bofpborc.  Pierre  Gylle  ••  dit  quee’ 
Phoc • eft  preïentetnent  Pso muoh. 

ANCYRIUM  , Ville  d’Italie,  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

„ oitu.  ANCYRON  ",  St.  Jerôme  dans  fa  Chro- 
Tm£*uj.  nique  parle  d’ une  raaifon  publique^  auprès  de 
Nicomédie  . Cafliodorc  retranche  f N de  la 
première  Syllabe  8c  Viélor  publié  par  Schot- 
tus  afpirc  la  fécondé  Syllabe  Anchywna  ; ce 
lieu  qui  ri  eft  peut  être  pas  différent  d’ Ancy- 
reum  , eft  remarquable  parce  qu’  on  tient  que 
» Conftantin  le  grand  y mourut  : Eufcbe  dans  la 

vie  de  cet  empereur  traduite  par  Mr.  Coufin 
it  l+c4i.  >*  dit  que  ce  tut  dans  un  fouxbourg  de  Nico- 
medie  oc  ne  le  nomme  point. 

ANCZAKRICH  Rivière  de  F Ulcrai- 
»7»s-  nc . Elle  fe  rend  dans  la  Mer  noire  proche  de 
l’Embouchure  du  Nicpcr  : & à un  grand  mille 
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de  la  Ville  d* Ockow,  qui  eft  àux  Turcs,  félon 
Guillaume  le  Vaffcur . 

ANDA  , ancienne  Ville  d*  Afrique  félon 
Appicn  *4.  u in  Fuiic. 

ÀNDABAS1S  , nom  d’ un  Pais  d’où  1’  on 
apportent  autrefois  le  meilleur  fafran  au  raport 
de  Scrapion  allégué  par  Ortclius  *J.  ,,  tu., 

ANDABAYLA  . Voïez  Andag atlas. 

ANDABIL1S,  Ville  deCapadoce  félon  An- 
tonin  *« . l6  hâcr. 

ANDACA,  Ville  de  l’Inde  qui  fe  rendit  à 
Aléxandrc  , comme  le  raportc  Amen  dans  la 
vie  de  ce  Roi . Ortclius  *7  croit  qu’  elle  étoit  «7  Thcfu». 
vers  la  fource  du  Fleuve  Indus. 

AND  AGA  Y LAS  ou  Andabayla,  (les) 

Peuple  de  r Amériauc  Méridionale  au  Pérou  iICoin. 
Les  peuples  qui  kabitoient  anciennement  le  D,a-  D* 
Pais  qui  porte  le  nom  de  ce  Peuple,  nomrno-  oreiZi.» 
ient  cette  Province  Chancas  . Il  y avoit  plu-  t.ï°. 
fieurs  Edifices  Roi'aux , & des  Magasins  de  vi- 
vres. Cette  Province  eft  large  , abondante  en 
vaches  , fertile  en  froment  de  en  fruits  dans 
les  plus  chaudes  Vallées.  La  plupart  des  Indiens 
y ont  été  exterminez  par  les  guerres  civiles  . 

Herréri  compte  vingt  lieuès  depuis  Guamagna 
jufqu’à  Andabay  la,&  Garcilaffo  appelle  cette  Pro- 
vince Atahuyala  . Il  raporte  qu'  aoc  icnnément 
la  nation  des  Chancas,  comprenon  les  peuple* 
Hancohualla  , Utunfulla  , Ur amorça , Villes  de 
autres . Par  cette  Province  paffe  la  Rivière  Ura* 
marca  aux  bords  de  la  quelle  croiffent  quantité 
de  cannes  de  lucre . 

AN  D AG  1U  M , ancien  nom  d’ un  Monaf- 
térc  dans  la  forêt  d’ Antenne  . On  le  nomme 
aujourd’hui  St.  Hubert,  i 

ANDAIN VILLE  •>,  en  Latin  Andani  vilr  ,$  b>iui« 
la,  Lieu  de  France  en  Picardie  dans  le  Vimeu  . T«>po*-Ae* 
C’eft  le  Lieu  delà  naiflance  de  St. Gautier  pre-  fj£'*  r' 
micr  Abbé  de  St.  Martin  de  PontoiJc . 

ANDAINUM,  eft  la  même  choie  qu’  A n- 

DAG I U M. 

ANDALICA,  ou 

AN  DALI  E,  Rivière  de  F Amérique  Méri- 
dionale au  Chili  . Rogers  10  dit  quelle  coule  ,ar  î.rot. 
doucement  & tombe  dans  Ja  vafte  & jolie  Ba- 
ïe  de  la  conception  fous  le  }6.  d.  45'.  de  Lati-  *’7°' 
tude  : entre  les  embouchures  de  la  Maul  qui  eft 
au  Nord  & du  Biobio  qui  eft  au  Midi  de  cette 
Baie.  Rogers  dit  Andalica  & Amdalifn.  Mr. 

Freficr  dit  Andalien. 

1.  ANDALOUS,  babitans  de  l'Andaloufic. 

z.  ANDALOUS  , nom  général  que  les  E- 
crivains  Arabes  donnent  à F Efpagne.  Volez  F 
Article  Andalousie. 

ANDALOUSIE  , grande  Province  de  la 
Monarchie  d’ Efpagne  . On  la  divife  en  haute 
& en  baffe. 

La  haute  ANDALOUSIE  , comprend  le 
Roïaume  de  Grénade.  Voïez  Grénadc. 

La  basse  ANDALOUSIE,  ou  I’Amdalou- 
str.  propre , comprenait  autrefois  trois  Rolau- 
mes  diilin&s  F un  de  F autre  à favori  J a c s , 
Cordooe  & Seville.  Voïez  chacun  de 
ces  Articles. 

La  basse  ANDALOUSIE,  confideréc  com- 
me une  Province  particulière , fans  faire  atten- 
tion à cettç  divifion  qui  ne  regarde  que  les  temps 
où  elle  étoit  partagée  entre  divers  Souverains  , 
eft  1a  plus  Occidentale  des  parties  Méridionales 
de  F Efpagne . Mr.  de  Vayiac  fe  trompe  quand 
il  dit  purement  8c  (impriment  qu’elle  eft  la  par- 
tie b plus  Occidentale  de  F Efpagne  ; puifque  la 
Galice  eft  beaucoup  plus  à F Occident  . Elle  a 
au  Nord  F Eftrcmaaure  6c  la  Manche , à F O- 
rient  le  Roïaome  de  Murcie , au  Sud-Eft  ri  Ro- 
ïaume  de  Grenade  , au  Midi  le  Détroit  de  Gi- 
braltar 
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braltar  & I*  Océan  qui  la  borne  suffi  à I*  Occi- 
dent ; où  r on  trouve  le  Roïaumc  d’  Algarve  & 
partie  du  Portugal.  On  lui  donne  9c.  licuésdans 
la  plus  grande  longueur  d“  Occident  en  Orient 
depuis  Ayamonte , qui  cil  \ l’ Orient  de  l’ Em- 
bouchure de  la  Guadiana  jufqu' à Ubcda.  Il  cft 
- pourtant  certain  qu'  elle  s’étend  encore  plus  ù 
]'  Orient  jufqu’  aux  Montagnes  qui  la  feparent 
du  Roïaume  de  Murcie . On  compte  fa  plus  gran- 
de largeur  d’ environ  foixantc  lieues , a la  pren- 
dre depuis  Sierra  Morenna  auprès  d’ FJlcrcnna 
jufqu  a Tarif.  Elle  a pris  de  cinquante  lieues 
fur  l' Océan , douze  fur  le  Détroit  Sc  neuf  ou  dix 
fur  la  Méditerranée . 

Scs  principales  Rivières  fiant  le  Guadalquivir 

Îui  féparc  cette  Province  dans  fa  longueur  ; le 
[cnil  j f Odicr  ou  Odicl  ; le  RioTinto,  ouA- 
zoch  ; les  autres  moins  confidérables  font  Guadia- 
mat;  la  Chanca;  la  Guadalete  & Guadarmcna. 
La  baflc  Andaloufie  cft  fans  contredit  la  meil- 
leure Contrée  de  toute  f Efpagne  , la  plus  ferti- 
le , b plus  riche  Sc  la  mieux  partagée  de  tous  les 
tréfors  de  la  nature,  un  bon  air,  un  beau  Ciel, 
une  affez  grande  étenduè  de  côtes  fur  l’ Océan 
pour  l’avantage  du  commerce  Sc  un  Tctroir  ab- 
bondant  entout  cc  qu*  on  peut  fouhaiter  déplus 
Utile  Sc  de  plus  agréable.  Le  détail  en  cft  refer- 
vé  aux  articles  auxquels  je  renvoie  ci-dcffus . 
Ourrcs  ces  avantages  naturels  le  commerce  y fleu- 
rit à Seville , où  font  les  differens  confcils  pour 
le  commerce  des  Indes  Occidentales;  h Cadix, 
où  les  diverfes  Nations  de  l’Europe  vont  trafiquer; 
8c  à Gibraltar  que  les  Anglois  poffedent  depuis  la 
guerre  terminée  par  le  Traité  d' Utrccbt. 

1 Br  «tr  L’ ANDALOUSIE  , , cft  une  des  Annéxes 
•urI.  a.  p«t.  fle  la  Couronne  de  Callillcù  laque  lie  clic  fut  unie 
F1-  le  Roi  Ferdinand  III.  après  qu  il  eut  con- 
quis  les  deux  Roïaumes  de  Cordoué  Sc  de  Sévil- 
le fur  les  Maures  quiyéioient  établis.  Plufieurs 
Auteurs  croient  que  le  nom  d’ Andaloufie  vient 
des  Vandales  Si  cil  pour  Vahdalusia.  Le  R. 
P.  Hirdouinaimc  mieux  avouer  qu’il  ne  fait  d’ 
où  vient  cc  nom  ; car  , dit-ij , s il  venoit  des 
Vandales  on  dirait  la  Vandalie  . 11  allègue  en 
preuve  ccs  paroles  de  Mr.  d’Herbclot  dans  la  Bi- 
bliothèque Orientale  : les  Orientaux  qui  igno- 
rent la  conquête  que  les  Vandales  firent  de  ce 
Païs-li  & par  conlcqucnt  la  véritable  origine  du 
nom  d’ Andaloufie  , difent  que  l’ Efpagne  a été 
premièrement  habitée  par  Jln/Ltloui  Fils  de  Ja- 
phet , Fils  de  Noé  qui  lui  a laiffé  fon  nom  . On 
voit  par  les  paroles  mêmes  que  Mr.  d’ Hcrbclot 
regarde  1’  opinion  commune  comme  véritable  ? 
en  fécond  lieu  les  Orientaux  dont  il  parle  ne  font 

E as  anciens.  11  ditqu’ANDALous  eft  le  nom  que 
s Arabes  donnent  à 1’  Efpagne  en  général  du 
nom  particulier  d’une  de  fes  Provinces  qui  eft  1* 
Andaloufie . La  raifon  en  eft  , pourfuit-il  , que 
cette  Province  fut  connue  &conquife  la  premiè- 
re par  les  Maures . 11  n1  eft  pas  étonnant  que  les 
Arabes  ne  fichant  rien  des  Vandales  qui  étoient 
anciens  cncomparaifon  des  Maures,  aient  ima- 
giné un  Andalous  petit  Fils  de  Noé.  Les  Orien- 
taux croient  que  l Efpagne  eft  une  de  ccs  Iflcs 
que  lapofterité  de  Japhet  eut  en  partage  félon  le 
Texte  facré . En  effet  ils  lui  donnent  le  nom  de 
Cexjrab  qui  lignifie  IJle  auflï  bien  qu'  ù l'Arabie, 
& îi  la  Méfopoumic  ù caufc  qu  clic  cft  entou- 
rée d’eau  des  trois  côtez,  car  les  Arabes  fc  fer- 
vent du  même  mot  pour  lignifier  une  Mc  Sc  une 
prcfqu’Ifle  . J’ai  remarqué  ailleurs  qu’ils  n’en 
ont  aucun  qui  réponde  jufte  au  mot  prcfqu’  Iftc- 
31  y a apparence  que  1’  Andaloufie  cft  le  Tbarfis 
de  l’Ecriture.  Voïez  Th  au  sis.  C cil  par  cette 
Province  que  les  Maures  entrèrent  en  Efpagne . 
Volez  Cozoouc,  Jaen  & Seville. 


and; 

Voïez  iufli  à 1’  Article  Esfacnf  quels  an- 
ciens peuples  ont  habité  I' Andaloufie . 

La  nouvelle  ANDALOUSIE,  Contréede 
I'  Amérique  Méridionale  ù l’Orient  de  la  Pro- 
vince de  Venezuela  * . Elle  eft  bornée  au  Nord  * rt»» 
par  la  Mer  du  NORD  qui  la  fépare  de  l’ Ifle  de  **' 
la  Marguérite  . Elle  a au  Lévant  le  Détroit  qui 
la  fcparc  de  l'IHe  de  la  Trinité  & la  Rivière 
d' Amana , qui  eft  la  bouche  la  plus  Septentrio- 
nale de  l’ Orénoque  : au  Midi  r Orénoquc  elle 
même  julqu’  au  Mont  Aroami  . De  lù  elle  eft 
bornée  par  une  ligne  imaginée  depuis  ce  Mont 
jufqu’  ù la  partie  Méridionale  du  Mont  St.  Pier- 
re, & par  une  autre  tirée  depuis  la  partie  Septen- 
trionale de  cette  dernière  Montagne  vers  le  Nord 
jufqu’  à la  Mer  au  Couchant  de  dom  ina , au  Mi- 
di de  la  Marguérite.  Scs  Rivières  fontOuarabi- 
chc  Sc  Aroê,  qui  fe  joignant ‘dans  un  même  lit 
ont  une  embouchure  commune  vis-i  vis  deflllc 
de  la  Trinité  ; Europa  qui  coulant  vers  Je  Sud- 
Eft  tombe  dans  l’ Orenoque  vis-ù-vis  de  la  Ville 
de  St.  Thomas;  Sa  y ma  qui  a fa  fourcc  dans  la 
Province  de  Venezuela  coule  au  Nord-Eft  du 
Mont  St.  Pierre  vers  Je  Midi  Oriental  Sc  fe  perd 
dans  rOrénoquc  au  deflous  du  Mont  Aroami . C»- 
mantt  en  eft  le  principal  Lieu, dans  la  particScptcn  - 
(rionale;  il  y a auflï  un  Lieu  nommé  les  Salines. 

ANDAMANS.  Voïez  Andenan. 

ANDANAGAR  I , Ville  de  la  prdqu'Ifte  jBai-dranb 
de  l’Inde  deçi  le  Gange  dans  le  Roïaume  de 
Dccan , loin  de  la  côte  fur  la  Rivière  de  Mandoua, 
ï quinze  lieues  deVifapour  au  Septentrion  , 8ci 
plus  de  trente  cinq  licuês  de  Chaul  vers  le  Levant . 

AN  DANCE  + , petite  Ville  de  France  au  Lan-  4 IW- 
gucdoc  dans  le  haut  Vivarais  au  confluent  du 
Rhône  & de  la  Dôme  . Elle  eft  à fis  lieués  au 
Midi  de  Vienne  , en  tirant  ver*  Valence  d’ où 
clic  n’  cft  éloignée  que  de  cinq  lieues . 

ANDANI  VILLA.  Voïez  Andaintille. 

ANDANIS,  Ville  de  la Caramanie félon  Pli- 
ne ï,  elle  cft  nommée  auflï  Andanis  par  Ptolo-  j U-c.aj* 
méc  mais  Amen  ? la  nomme  Anamis.  Vo-  a!.«.c.8. 
ïez  ce  met. 

ANDARÆ,  ancien  Peuple  de  l’Afie  audeli 
du  Gange  félon  Pline  * , qui  air  que  cette  puiffame  1 1-  4.  c.  19. 
Nation  avoit  quantité  de  Villages , Sc  trente 
Villes  murées  , & fortifiées  de  tours,  qu’elle 
fourniiïoit  au  Roi  cent  mille  hommes  d’ Infan- 
terie, deux  mille  chevaux  & mille  Etephans. 

Le  R.  P.  Hardouin  croit  que  c’cft  le  Pecu  qui 
a le  Tonquin  au  Levant . 

ANDARBA  , Ville  de  Dalmatie  , félon  . 1 
Antonin  9.  jinux*. 

ANDARGE,  Rivière  de  France  dans  IcNi- 
vemois  ,l3.  Elle  a fa  fource  dans  les  Vallées  d’  lo  Cocu». 
Unflan  , forme  l’ Etang  d’ Aulezy  & celui  du  *£j*™,|* 
Pernay  ù Lomenay,  paffe  fous  Langy  & Aubi- 
gni  & fc  perd  dans  l’Arron  près  de  Vemeuil. 

ANDARISTUS.  Voïez  Avdaristfnses. 

ANDATES  LUCUS,  Bois  dans  l’Mcdc  la 
grande  Bretagne  félon  Xiphitin  dans  la  vie  de 
Néron.  Cet  Auteur  dit,  le  Bois  d’Andate,  car 
c’eft  Je  nom  que  ce  Peuple  donne  ù la  V ivoi- 
re qu’  il  honore  avec  beaucoup  de  zele  . Mr. 

Coufin  ",  dit  dans  la  traduélion  de  cet  Auteur:  11  p-sotf. 
les  bois  confierez  i la  viêloire  qu’ils  adorent 
fous  le  nom  d’ Andate  & ï laquelle  ils  rendent 
nn  culte  particulier . 

ANDÂTIS,  Ville  de  l’Ethiopie  fous  1*  E- 
gypte,  au  bord  du  Nil,  félon  Pline  •*.  ta  U.c.jo» 

ANDAUTONIUM  , Ville  de  la  haute  Pan- 
nonie félon  Ptoloméc  Lazius  cité  par  Or-  n La.c.«x. 
tclius  *♦  croit  que  c’eft  la  même  que  U auto-  ,4Thc£iur. 
ma  , nommée  par  Antonin  à 24.  milles  de  Si-  **  TOce 
feia  & quelle  eft  près  de  la  Save  dans  le  Ter-  DjaT0*** 
ritoirc  de  Cilli . 

ANDA- 
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ibnun  ANDAYE  * , Bourg  de  France  au  Pals  des 
‘ ,7°**  Bafques  en  Gascogne  fur  les  frontières  d’Efpagne 
à l'embouchure  de  la  petite  Rivière  de  Bidafiba 
dans  la  Mer  dcGafcogne,  vis-à-vis  de  Fontara- 
bic,  à deux  lieues  de  St.  Jean  de  Luz  au  couchant 
à cinq  dcBayone;  & comme  il  cil  fur  la  frontiè- 
re , on  y a bâti  un  fort  fur  une  côte  pour  contenir 
ceux  de  Fontarabie  d’où  il  neft  éloigné  que  d’un 
quart  de  lieoé . 

ANDECAN,  Ville  d’Afic  dans  le  Zagataï, 
furies  frontières  du  Turkeilan.  Les  Géographes 
Orientaux  lui  donnent  105.  d.  de  Longitude  & aj. 
le  Latitude , félon  le  traduêleur  François  de  l’Hi- 
»T.i.p.aéa.  (foire  de  Timur  Bec  *.  Mr.  Grave  dans  fa  tra- 
duction latine  de  ladefeription  de  la  Chorafmie 
&c.  par  Abulfeda  nomme  ce  Lieu  Andocan, 
aurês  l'Auteur  du  livre  Almoshtaréc,  & dit  que 
c cil  une  Ville  dans  les  dépendances  de  Farganah 
J p-  j>  Voîcz  Andoxan. 

ANDECI.  Voîcz  Anesi  . 

4 T...  p.».  ANDECOUD  4,  Ville  de  l’Afie  dansla  Co- 
raiTane  près  de  Balck . L’Hilloire  Françoife  de  Ti- 
mur Bec  lui  donne  100.  d.  30'.  de  Longitude  & j6. 
d.  30'.  de  Latitude . Dans  ce  même  ouvrage  elle 
eA  nommée  Andcoud  . 

ANDECRIUM,  Ville  ancienne  de  la  Dal- 
matie  félon  Ptolomée  ï qui  l'éloigne  de  la  côte 
c ‘Ic  ^er'  6 ^ Domtnt  Andetriuw  . 

. t C'cft  auili  comme  il  faut  dire,  car  Strabon  7 
7 v-p-i  J-  ja  au(p,  Andethum  , & dit  que  de 

fon  tems  c’étoit  une  place  bien  fortifiée.  Ccft 
aûjourd'hui  Cliifa  qui  appartient  aux  Vénitiens . 
L'ancien  nom  a été  défiguré  par  pluficurs  Au- 
teurs, car  outre  \'  Amiecrtum  de  Ptolomée,  on 
B Le.  lifoit  dans  les  vieilles  Editions  de  Pline  8 Mmn- 
, (Utrium  1 en  doublant  l’Af  du  nom  précèdent  & 

r'yT9'  dans  l'HiAoire  de  Dion  * on  lit  Anxedium 
place  forte  voifmc  de  Salone. 

ANDEGA  VA,  & Andecavum.  Voîcz 
Anjou  . 

ANDEGA VENSIS  , nom  Latin  des  An- 
gevins, ou  habitans  de  la  Ville  d'Angers  & 
de  la  Province  d’Anjou. 

ANDEIRA,  ancienne  Villedc  la  Phrygic. 
Voîcz  Andeaa. 

ANDELAUS,  ancien  Lieu  de  la  Gaule,  fe- 
jo  1.  9.  Ion  Grégoire  de  Tours  10  cité  par  Ortelius. 

Paradin  allégué  par  le  même  dit  que  c’étoit 
un  MonaAére  fur  la  Seine , pas  loin  de  Rouen 
& qu’on  le  nomme  les  Jumeaux  ( ad  Gemet- 
lor.  ) Il  n'y  a point  à douter  que  ce  ne  foit 
Andeli.  Voîcz  l’Article  fuivant. 
ir  Mtatoif»  ANDELI  ",  petite  Villedc  France  en  Nor- 
inaîm.1*1  mandic  , à deux  lieues  d’Ecoüy  , àfepe  de  Rou- 
en, & à quatre  de  Vcrnon,  en  Latin  Andelia- 
mm  St  Andehum , Andelcium  St  auparavant  An~ 
dilegum  St  Anddaptm  i & Andclaus . Quclqucs- 
uns écrivent  en  François  Andelis,  maisc’cAle 
pluriel  1er  Andelir,  lefmgulicr  eAAndcli.  Il  y 
a deux  Villes  de  ce  nom.  Le  grand,  êklc  petit 
Andcli,  réparées  l’une  de  l’autre  par  un  chemin 
pavé,  long  d’un  petit  auart  de  licuè , &oui  ad’ 
un  côté  une  prairie,  oc  de  l’autre  une  Monta- 
gne . Le  grand  Andcli  eA  dans  un  vallon  , fur 
une  petite  Rivière,  ou  ruideau  , appelle  Gambon , 
qui  bit  tourner  un  grand  nombre  de  moulins 
pendant  une  licué qu’il  a de  cours,  avant aue  de 
tomber  dans  la  Seine,  au  deifous  du  Château. 
Cette  Ville  renferme  dans  fon  enceinte  une  Egli- 
fc Collégiale,  dédiée  à Nôtre  Dame,  & qui  a 
été  bâtie  par  Sainte  Clocilde.  La  tradition  porte 
quelle  y changea  l’eau  en  vin , pareeque  ceux 
que  l'on  emploient  à U conAmire,  en  manquoient, 
«c’cA  en  mémoire  de  ce  miracle  que  le  deuxiè- 
me jourdc  Juin,  veille  de  la  Fête  de  cette  Sain- 
te, on  fait  une  proceflion  felcmncUe  à la  fon- 
Tn$%  A 
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taine,  qu’on  appelle  de  Ste.  Clotilde,  dans  la 
quelle  le  Doïcn , à la  tête  du  Chapitre  répand 
une  certaine  quantité  de  vin,  &auiïitôt  les  pè- 
lerins , accourus  de  tous  citez  en  fort  grand  nom- 
bre, fe  jettent  nuds  dans  l’eau  de  cette  fontaine , 
cfpérant  obtenir  de  Dieu  par  l’interceAion  de  la 
Sainte,  la  guérifon  de  différons  maux . Les  hom- 
mes font  d'un  côté,  fèpareE  des  femmes  par  une 
muraille.  On  voit  tous  les  ans  à cette  folemnité 
un  concours  éxtraordinairc  de  ces  pèlerins,  qui 
continuent  pendant  4.  ou  5.  mois,  à venir  de 
plus  de  10.  lieuésaux  environs  faire  leurs  dévo- 
tions à la  Chapelle  de  Sainte  Clotilde  . Cette 
Chapelle  n’cft  qu’à  30.  pas  de  J’Eglilc  Collégiale , 

![ui  iert  au  Ai  de  paroilfe , St  qui  cJl  d’une  fort  bcl- 
c Arufture , avec  vingt -quatre  piliers,  St  des  Cha- 
pelles derrière  le  Chceur , St  des  deux  côtez  jufqu’ 
au  bas  de  l'Eglife . Elle  ell  bâtie  en  croi  x , avec  des 
oraémens  d’Architefturc&de  Sculpture,  ékdes 
vitres  bien  peintes . Son  grand  portail  eA  accom- 
pagné de  deux  tours  garniesde  groAes  cloches. 
Dès  l’an  1 245.  fon  Clergé  étoit  compofc  d’un  Do- 
ïcn, & de  fix  Chanoines,  de  huit  Chapelains, 
de  quatre  Vicaires,  d’un  diacre,  fit  d'un  foûdia- 
cre,  avec  des  prêtres  habituez,  êkAxEnfans  de 
Chceur.  Il  y a encore  au  grand  Andcli  deux  Mo- 
naAéres  de  Ailes,  rund’Ùrfulincs,  & l’autre  de 
Religicufes  Bénédictines,  qu’on  appelle  commu- 
nément l’Abbaïc  de  Saint  Jean  à caule  d’une  Cha- 
pelle de  ce  nom , qui  fert  de  titre  à cette  Abbaïe , 
fondée  par  la  maiiondcBaudry  dePiancourt.  La 
ParoiAe  de  la  Magdclaine , cil  dans  le  Faux  bourg 
qui  porte  ce  nom,  au  Ai  bien  que  le  Couvent  des 
Capucins . Il  y a auili  un  Préiidial , qui  a dans 
fon  rcAort  les  Bailliages  de  Gifors , de  Vernon , 
&dc  Lyons;  une  Vicomté  ; une  Election  ; une 
Maitrifc  des  Eaux  St  Forêts  \ un  Grenier  à Sel  ; un 
Gouverneur;  un  Lieutenant  de  police;  un  Mai- 
re; trois  Efchévins  ; & autres  Officiers  de  Ville. 
Lcpréfidial  tient  fes  fcances  deux  fois  toutes  les 
fcnuir.cs , le  lundy  au  Grand  Andeli,  & le  Sa- 
medy  dans  l’autre  Ville.  Cette  autre  Ville  qu’on 
nomme  le  petit  Andeli,  a été  autrefois  fortifiée; 
mais  fies  murailles  ont  été  détruites  en  divers  en- 
droits. Elle  eAfituée  fur  le  rivage  de  la  Seine,  & 
fa  ParoiAc porte  le tître  de  Saint  Sauveur.  On 
y voit  le  couvent  des  penitens,  & le  prieuré  de 
Saint  Jacques,  aux  ChanoincAcs  de  Saint  Augu- 
Ain,  qui  gouvernent  l'Hotcl-Dieu . C’eA  un  Hô- 
pital pour  les  malades  qui  eA  hors  de  la  Ville, 
fur  le  bord  de  la  Rivière.  II  y a un  Hermitage 
vers  le  milieu  d’une  roche , & c ’cA  fur  le  fom- 
met  de  cette  roche  efearpée  en  précipice,  que  le 
Ch  âteau  Gaillard  eA  élevé . Ce  Château  avoit  au- 
trefois de  très-beaux  anpartemens,  St  dominoic 
la  Rivière;  mais  il  elt  preféntement  ruiné.  On 
découvre  de  ce  lieu-là  des  Campagnes  de  terre  la- 
bourable, une  prairie,  & pluficurs  Villages,  des 
côtcaux  plantez  de  vignes,  unbofquct  qui  s’élè- 
ve fur  une  Montagne , & même  en  éloignement 
le  magnifique  Château  de  Gaillon,  qui  n'en  eA 
éloigné  que  de  deux  petites  lieues . Monficur  Her- 
man dans  le  premier  Tome  de  fon  HiAoiredu 
Diocéfc  de  Baycux  , dit  que  Saint  Spacc , né 
en  cette  Ville-là,  étant  à Roiien,  où  la  persé- 
cution contre  les  chrétiens  étoit  grande,  par 
les  ordres  de  Julien  l’ApoAat , fe  retira  à An- 
dcli, & qu’il  y fouffrit  le  Manyre  avec  ptu- 
Aeurs  autres  , dont  les  corps  furent  enterrez 
fécrétement  à l'endroit  où  cil  aujourd’hui  l’E- 
glife  de  Nôrrc-Damc,  ce  qui  arriva  vers  fan 
jéa.  Entre  le  Chœur , St  la  nef  de  cette  Egli- 
le,  il  y a un  clocher,  où  font  des  petites  clo- 
ches, appellécs  les  petits  Saints,  en  mémoire 
des  Saints  Martyrs  inhumez  avec  Saint  Spacc . 
M.  Herman  ajoute  que  dans  le  neuvième  fiée  le 
Ti  les 
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les  Danois  aïant  fait  des  violéhfevincurfions  ch-  fans  contredit  la  plus  belle  , & h plus  tou- 
Normandie,  ontranfporea  leurs  Reliques  en  d’  chante  partie  de  la  peinture.  C’cft  ainfi  qu*cn 
autres  lieux  plus  cachet;  en  forte  qu’on  a rccou-  parle  M.  Pc  nault  de  l'Academie  Françoife , dans 
vré  depuis  ce  temps-li , un  bras  & un  pied  de  fon  premier  Tome  des  hommes  illuflrcs.  Le  Pouf- 
Saint  Space,  qui  font  dans  l'Eglifc  de  Bayeux;  foi  mourut  h Rome  le  19.  de  Novembre  ibéj.  Il 
fie  ce  qui  confirme  cette  tran  Dation,  ccd  que  les  y auroit  de  l'ingratitude  à parler  d’Andely  fans 
Chanoines  d’Andcli  , pour  faire  une  nouvelle  faire  mention  de  Mr.  Corneille  de  T IJlc . C c(ï 
clôture  h IcurChcrur,  aïant  fait  crcuferà  l’en-  ainfi  que  Thomas  le  plus  jeune  des  deux  Comcil- 
droicméme  oh  les  corps  de  ces  Saints  Martyrs  les,  fcnommoitpour  n'étre  pas  confondu  avec 
avoient  été  inhumez,  on  trouva  leurs  tombeaux  Pierre  Corneille  Poète  Tragique  fon  Frcreainé. 
entièrement  vuklcs.  Ccd  une  gloire  pour  la  pc-  Celui,  dont  je  parle  ici,  après  avoir  achevé  1* 
litc  Ville  d’AndcIv  d’avoir  été  la  Patrie  du  fa-  impreffton  de  fon  Dictionnaire  Géographique  fe 
meux  Nicolas  lePoulïin,  qui  dés  fes  premières  retira  à Andcly  où  il  avoir  du  bien  fié  il  y mourut 
nunéesdonna  desmanques  dutalent  fublimcqui  Iaruitdu8.au9.dc  Décembre  17=9.  âgé  de  qua- 
l'a  rendu  un  des  plus  grands  peintres  de  fon  fié-  tre  vingt  quatre  ans  trois  mois,  fie  quelques  jours, 
de.  Il  y nàquit  lan  1394.  deparens  d’une  con-  Pour  ne  parler  que  de  fon  Dictionnaire  Geogra- 
diiion  fort  médiocre,  fitune  affaire  qui  lui  fur-  phiquei’cnai  tiré  un  fi  grand  nombre  dVxcelTcn- 
vint  lui  aïant  fait  craindre  quelques  pourfuites  tes chofcs  que  je  dois  lut  rendre  ici  lajudice  qui 
qui  l'auroient  cmbarafTé , il  abandonna  fon  Pais,  luieft  duë.  Il  travj  illoi  t avec  une  facilite  mer- 
Â vint  à Paris,  où  après  avoir  étudié  fousdiffé-  vcillcufc,  & comme  il  étoit  infatigable  dans  le 
rensmaîtres,  il  fit  quelques  voïages  en  Provin-  travail,  le  public  n’aurojt  eu  rien  à délirer  de  lui , 
ce,  & fur  tout  a Blois.  Il  n’avoit  pas  encore  vingt  s’il  eutcommçncé  fon  Dictionnaire  dans  un  âge 
ans , & il  y fit  deux  tableaux  pour  l'Eglifc  desCa-  moinsavancé  ; maismalheureufement  fur  Icsdcr- 
pucins,  qu’on  ne  peut  voir,  fans  les  admirer,  r.iéres  années  de  fa  vie  il  devint  aveugle  fie  par 

Îjuoi  qu'ils fc  rdTcntent  un  peu  delà  foibleffe  de  conféqucnt  nclifant  plusque  parles  yeux  d’au- 
on  âge:  étant  revenu  à Paris  il  y fit  fit  Tableaux  à -trui  , il  ne  lui  fut  pas  poflible  répondre  de  P 
détrempe  pour  h cérémonie  de  la  Canonifation  de  exaftitudede  fes  lecteurs  &dc  fes  copiées.  D’ 

St.  Ignace,  fiede  S.  François  Xavier.  Ony  rc-  ailleurs  plus  vcrlc’  dans  les  langues  Italienne  & 
marqua  la  force  de  fon  génie,  & ce  qui  furpric  Efpagnole  que  dans  les  anciennes,  il  s'appliqua 
dans  ces  fix  Tableaux , cefl  qu’il  n'employa  que  trop  tard  à un  genre  de  critique  qui  lui  étoic 
fixou  feptiours  à les  faire.  Le  Cavalier  Marin  néccfTaire  pour  traiter  la  Géographie  ancien- 
excellent  Poète  Italien,  qui  fe  trouva  à Paris  ne  qui  clt  irès-défectueufe  dans  fon  livre  . Je 
dans  ce  tems-lù,  fit  amitié  avec  lui,  & le  Pouf-  l’ai  connu  pcrfoncllemcnt  & fi  je  relevé  fou- 
fin  fc  fit  un  plaifir  de  repréfenter les  plus  belles  vent  les  fautes  qu'il  a faites  , ce  n’elf  point 
pcnfe’esdé  fon  ami,  tirées  la  plûpartdcfonPoé-  pour  inlultera  fa  mcmoric  que  j’honore;  mais 
me  de  l’Adonc,  ce  qui  nefervit  pas  peu  à forti-  pour  ne  pas  tomber  dans  une  prévarication  qui 
fier  en  lui  le  génie  de  l'invention  fi  néccfTaire  aux  farcit  préjudiciable  au  bien  de  la  Science  que 
peintres.  Il  alla  à Rome  en  1 <5*4.  fit  fes  ouvra-  je  traite  après  lui. 

ges  quoique  très-beaux,  n’y  furent  pas  d’abord  ANDEl.LE,  en  Latin AndeHa , ou Andeüiut 
citimez,  parce  que  fa  manière  de  peindre  n’étoit  fiuviut , Rivière  de  la  haute  Normandie,  dans  le 
pas  du  goûtqui  rcgnoiralorscncePuïs  là.  Ilar-  Diocéfcdc  Roüèn.  Elleprcnd  fa  fource  dans  la 
riva  même  une  chofe  affez  fingulicrc;  c’cfi  que  ParoifTe  de  Furge , une  lieue  au  deffus  de  la  Ferté 
!c« copies  qu’on  en  fit  furent  plus  recherchées,  & cnBrai,  & à neuf  licuèsde  Roiicn.  Hnfuitcclle 
fe  vendirent  davantage  que  les  originaux  . On  forme  l'Etang  du  Faycl , autrement  dit  d’Andcl- 
dit  qu’il  netira  pas  deux  cens  francs  du  Tableau  le,  fit  clic  arrofe  les  Pareilles  de  Châtillon,  Rou- 
dc  la  perte  que  le  uuc  de  Richelieu  a depuis  acheté  vray,  Sigy,  le  Châréaudc  Nonrtanvillc , Mon- 
miüeécus.  Il  portoit  toujours  fur  lui  des  tabler-  tagny,  Noléval,  Boulay,  MorviJle,  la  Ferme 
tes  pour  deffigner,  lorfqu'llpaflbit  dans  les  niés,  Malvoifinc  fur  le  Héron  , Elbcuf  fur  Andelle, 
les  attitudes  qui  lui  paroifibient  le  plus  dignes  de  Croify , Vacucil , i’Iflc-Dieii  Abbaïe  de  Prémon- 
remarque,  & les  beaux  morceaux  de  Païfagcs  qui  trez  Reformez  , Pc'ruël  , Pcriez  , Tranfiércs, 
fe  prélcntoicr.t  à lui  dans  la  Campagne.  Son  an-  Charléral,  Fleur/,  Rapont,  Fontaine  Gucrard 
plicarion  particulière  fut  à faire  des  tableaux  de  Abbïïc  des  Bernardines,  Douville,  PontS.  Pier- 
chcvalct  d’une  moyenne  grandeur , où  les  figures  re,  lesdcux  Airtans  PricuTéclaufiral  de  Chanoi- 
fufientafTe7  grandes  pour  en  faire  bien  remarquer  nés  Réguliers  de  S.  Augullin,  Roumilly  fit  Pi- 
les proportions,  & pour  y placer  Je  détail  des  ex-  tre  .C’cft  dans  ce  Village , quatre  lieues  au-deffus 
preffions  les  plus  délicates.  F.nrrc  fes  Tableaux  de  Rouen,  unepetite  licnë  au-deffus  duPont  F 

le  plus  cftimez  on  corrtpre  les  fept  facrcmens.  Arche,  & un  quart  de  lieue  audcfi’ous  des  deux 

phificurs  évenemensde  fHifioiredc  Moife , fon  Amans,  que  f Andelle  entre  dans  la  Seine  à huit 
expofition  fur  le  Nil,  la  Manne  qui  tombe  du  ounaiflicués  de  fa  fource,  apres  avoir  reçô  cinq 

Ciel  dans  le  défert,  & le  frappement  de  la  Roche;  pèrires  Rivières,  ouruificaux.  On  fait  floter  fur 

Rebecca,  les  aveugles  de  Jerico,  le  Tableau  du  cette  Rivière  du  bois  à brûler,  que  fan  coope 
déluge,  ccluide  Pirrhus , fie  pluficurs  antresqui  dans  la  forêt  deLyons,  depuis  Noléval  jufquà 
font  dans  le  Cabinet  du  Roi . Les  follicitations  Charléva! , fie  c’cfl  à Pitre  qu’on  le  charge  fur 
qui  lui  furent  faites  , f aïant  obligé  de  faire  un  de  grands  brtteauxpour  le  faire  remonter  fur  la 
voîage  en  France,  il  fit  le  Tableau  de  l’Autel  de  Seine  jufqu’à  Paris. 

Saint  Germain  en  Lave,  quiert  uneCene  où  h ANDELUS.  Ville  d’Efpagne  dans  le  Ter- 
beauté  de  l’ordonnance,  oc  particuliérement  1’  ritoire  des  Vafcons,  félon  Ptoloméc  1 . 1 

entente  des  lumières  ne  reconndilîent  rien  de  • ANDEI.OT  ».  autrefois  Ville  de  France  en  , b»l-ci«r 
phas  beau  en  ce  geOrc-lîi  . Il  fit  à peu  près  Champagne  dans  le  BafTigni  , en  Latin  Andt- 
dans  le  même  tems  le  Tableau  du  Grand-Au-  lotit:  ce  n’eft  plus  qu’un  Bourg.  C’étoit  autre-  ciumpa^c 
tel  du  noviciat  desjéfuites , qui  eflde  la  mè-  fois  une  grande  Ville,  dont  on  icconnoît  en-  T.i.fije. 
me  force.  On  lui  a reproché  quelques  défauts,  core  les  ruines.  Il  eftfur  les  frontières  dnBaf- 
Cependant  perfonne  na  été  plus  loin  que  lui,  figni  au  delàdes  Villes  de  Langrcs  fie  dcCfiau- 
pour  bien  marquer  le  vrai  caratfere  de  fes  per-  mont  fur  la  Rivière  de  Rongnon. 

Tonnages,  & fur  tout  pour  la  beauté  , la  no-  ANDELOU,  autre  Bourg  de  France  en  Cham- 
bre , fie  U naïveté  dfc  cxpieffions  , oui  çft  pagne  djffércnt  d'Andclot,  félon  Mr. Corneille 

trompe 
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i ti.tstj.  trompé  par  unemauvaife  Edition 1 du  livre  An- 
*■  11  ' tiquitédcs  Villes  de  France  par  An.  Duchéne,où 

l’on  trouve  en  effet  Andelou  pour  Andclot . Mais 
en  échange  on  n’y  trouve  point  Audi: lot,  pour 
lequel  Mr.  Corneille  cite  cet  Auteur.  Uy  cil 
dit  qu'^mUlm  cil  au  pied  de  la  Montagne  de 
Monteclair  , qu’  il  y a jurifdittioa  de  prévôté 
Roule  Sec.  Ce  qui  ne  peut  convenir  qu’iAn- 
dclot . 

ANDEMATUNUM  . Voïez  Andomx- 

TU  N U |f  . 

ANDEMAN,  ou  Andemaom,  Iflc  de  l’In- 
de dans  le  Golphe  de  Bengale  vers  la  côte  du  Ro- 
ïaume  de  Pegu . Quoique  ce  nom  foit  celui  delà 
principale  on  nomme  ordinairement  Isles  d’Am- 
• onedn  b(Ni°N)  ou,  comme  écrit  Mr.dc  l'Idc*,  Is- 
In.irt  te  Je  les  ors  Andamans,  un  amas  de  petites  Ides, 
la  Chine  . yu  d'ccucils  qui  font  auprès , Se  la  plupart  au  Sud 
delà  principale,  par  le  tu.  d.  de  Longitude  Se 
entre  le  il.  d.  &lc  14“**  de  Latitude  Boréale  . 

_ Les  habitans  font  Antroppphagcs . 

•fofoïto*  ANDEN  * , ou  Andinne,  Abbaïcde  Cha- 
c*mif  p.  iis.  noioedes  fur  la  Mcufc  entre  Namur  Se  Huy . 

Elle  a pour  fondatrice  Ste.  Bcgghe  Fille  du  B. 
Pcpin  & Soeur  de  Ste.  Gertrude  Bifaiculc  de 
Charlemagne . 

tî*^"j.***D  ANDEN ES,  4,  petite  Idc  de  Norvège  dans 
le  gouvernement  de  brontheim , Se  dans  le  fous 
gouvernement  de  Saltcn  fur  Ja  côte  de  l'Océan  Se- 
ptentrional avec  un  petit  Château  de  même  nom , 
entre  les  Iiles  de  Sanicn  au  Levant , Vertrollen  au 
Couchant,  Drontlieim  au  Midi  Se  Vardhuys  au 
Levant  d'Eté.  Il  n’y  aprefqueque  des  pécheurs 
qui  l'habitent. 

ANDEOLUS.  Voïez  St.  Akdeol,  Se  St. 
Akdi/el  , petites  Villes  de  France  au  Vivaroisdc 
Lyonnois . 

)i].c.)9.  *»  ANDERA,  félon  Pline  î,  Andclra  félon 

«l.  ri.r.«io.  Strabon4,  & Etienne  le  Géographe,  ancienne 
Ville  de  laTroade,  dans  le  Pais  que  les  Lélégcs 
7 c‘  ont  occupé . Strabon  f raportc  qu’on  trouvoit  à 
Andera  une  pierre  qui  étant  brûlée  fc  changcoit 
en  fer  Se  qu’en  fuite  en  la  fâriant  cuire  avec  une 
certaine  terre  dans  un  fourneau  il  en  venoitun  ar- 
gent faux  & que  fi  on  yajoùroir  de  l'airain  il  s’en 
tormoit  de  T Oripeau  , ou  Clinquant  . Etienne 
femble  mettre  deux  Villes  de  ce  nom,  l’une  fur 
la  quelle  il  copie  ce  qu’a  dit  Strabon  & une  autre 
sp  Luiri  dans  la  Phrygie  • 

Youge  delà  2*  ANDERA  *,  Village  d’ Egypte,  en  dé- 
Hju»»  Kçy-  feendant  le  Nil  de  Corne  vers  le  Caire,  ricnricri 
fxcl  j.p.iAp.  plus  magnifique  que  la  difcription  des  fuperbes 
monumens  que  l’on  trouve  à quelque  dillance  de 
ce  Village.  Je  la  donnerai  dans  les  propres  ter- 
mes de  l’Auteur  : la  première  chofc  qui  le  préfen- 
ta  à mes  yeux , fut  un  beau  Portique  fait  en  arc  de 
triomphe  & rempli  de  figures  en  bas  reliefs  entre- 
mêlées d’Hiérogfyphcs.  Je  crûs  fans  héfiter,  que 
c’étoit  une  des  Portes  de  l'ancienne  Villcquiétoit 
autrefois  dans  ce  lieu-là  : fepe  monumens  fembla- 
bles , mais  plus  dégradez  par  le  tems , avec  des  re- 
lies de  murailles  qui  lcsjoignoicntlcs  uns  aux  au- 
tres, me  firent  juger  que  cétoient  les  autres  por- 
tes de  la  Ville  . Etant  monté  enfuitc  fur  une 
petite  éminence  , qui  à été  formée  des  débris 
des  marions , j’aperçus  le  refted’un  ancien  Tem- 
ple d’une  Àrcnitéîlurc  fort  mafiive  ; & qui 
paraît  par  les  Hiéroglyphes  qu’on  y voit  de 
tous  côtczêtre  du  tems  des  anciens  Egyptiens. 
Je  jugeai  pourtant,  par  une  infeription  Gréc- 
que  que  je  vis  fur  la  frife  du  frontilpice,  qu’il 
avoit  été  aparemment  réparé  depuis  les  conquê- 
tes d'Aléxaudre,  où  les  Grecs  commencèrent  à 
dominer  dans  ce  Roïaume  . Car,  pour  le  dire 
ici  en  pariant,  il  fautdiflingucr  deux  fortes  d’ 
aotiquitez  en  Egypte,  celle  du  tems  des  Pha- 
Jom.  /. 
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raons , Se  celle  de  l’Empire  des  Grecs . Les  mo- 
numens  où  l’on  ne  trouve  aucune  jnfeription, 
mais  feulement  des  bas  reliefs  des  Divinitcz  d' 
Egypte  avec  des  Hiéroglyphes,  font  de  la  pre- 
mière antiquité  ; comme  les  pyramides , le  Tem- 
ple d’ifisdans  la  baffe  Egypte,  les  obélifoues  d’ 
Aléxandriedc  de  la  Matarée,  le  labyrinthe  , Se 
prcfquc  tous  les  monumens  de  la  haute  Egypte . 
Ceux  au  contraire  où  Ton  trouve  quelques  inferi- 
ptions,  ou  un  ordre  plus  coircft  d'Architéèlure 
comme  la  colomne  de  Sévère  à Antinople  , Se 
quelques  autres  , ne  font  élevez  duc  depuis  le 
tems  d'Aléxandre  le  Grand,  ou  apres  lescimqué- 
tes  de*  Romains . Enfin  il  y en  a d'une  troificme 
cfpéçe  ; ce  font  ceux  qui  quoique  du  tems  des 
Pharaons,  ont  été  ou  rétablis  ou  réparez  dans  la 
fuite  par  les  Grrcs  ou  par  les  Romains , rel  qu’eft 
le  Temple  où  je  copiai  l'inicription  que  voici. 
Gamme  elle  cri  fort  élevée  & un  peu  effacée , je 
n'oferois  répondre  de  la  conformité  de  la  copie 
avec  l’original , 
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Quand  feus  copié  cette  infeription , j’entrai  dans 
pliriicurs  apartemensde  cet  édifice,  par  de  petit* 
efcal iers  qu'on  avoir  pratiquez  dans  1 epaiffeurdu 
mur,  maisqui  font  laplûpart  fi  comblez  par  la 
pou/ficre,  oc  les  débris  qui  s’y  font  ariemblcz 
qu’il  cfi  difficile  d’aller  plus  avant. 

En  parcourant  les  varies  débris  de  cette  ancien- 
ne Ville , où  l’on  voit  des  reries  de  marions  qui  en 
biffent  encore  entrevoir  toute  la  magnificence; 
je  trouvai  un  fort  grand  nombre  de  cruches  d’une 
terre  rouge  , hautes  environ  de  trois  pieds  & poin- 
tues par  le  bout , avec  deux  anfes . On  voit  enco- 
re dansquelqucs-uncs  unccfpccedc  lie  d’un  rou- 
ge violet , qui  me  fit  croire  qu’on  y confervoit  au- 
trefois du  vin . J’en  ai  aportc  en  France , Se  l’ai 
mire  en  poudre;  elle  n'a  aucune  odeur  ni  aucun 
goût;  mais  elle  reffcmblc  parfaitement  à la  pou- 
dre qu’on  fait  dans  ce  Païs-ci  de  la  lie  de  nos  vins . 
Je  dônoc  la  figure  d’une  de  ces  cruches 

Après  avoir  marché  quclque-tcms  parmi  des 
monceaux  de  pierres  ôc  de  marbre,  j'aprrçusde 
loin  un  édifice  d’une  grandeur  & d’une  beauté 
extraordinaire , Se  m’en  étant  aproché , je  fur 
Cùfi d’etonnement  devoir  un  ouvrage  qui  pour- 
rait avec  raifon  parier  pour  une  des  merveil- 
les du  monde. 

J'arrivai  d’abord  par  le  côté  de  derrière , qui 
préfente  une  grande  muraille  fans  fénêtres,  bâtie 
de  groffes  pierres  de  granité  grifàtre, toute  remplie 
de  bas  reliefs,  plus  grands  que  nature , quircpré- 
fentent  les  anciennes  Divinitcz  d’Egypte,  avec 
tous  leurs  attributs  , dans  différentes  attitudes. 
Deux  Lions  de  marbre  blanc  gros  comme  des  che- 
vaux, fortent  de  cette  muraille  plus  d'à-moitié 
corps.  Je  pafEli  de  là  par  un  des  cotez,  & j’y 
marchai  environ  trois  cens  pas  avant  que  d’arri- 
ver à la  grande  façade  du  devant,  ôccc  côté  cri 
aulïi  rempli  de  bas  reliefs,  avec  trois  Lions  fail- 
lans  de  la  même  groriéur  que  les  autres . La  gran- 
de façade  de  ce  fuperbe  édifice  offre  d’abord  un  ve* 
riibulc  au  milieu,  foûtenu  par  de  grands  pilaflres 
quatre  z d'une  grulfeur  prodigicufe  : un  grand  peri- 
riile,  foûtenu  par  trois  rangs  de  colonnes,  qu 
à peine  huit  hommes  pourraient  embrarier,  s’ 
étend  des  deux  côtezdu  veriibuie,  de  foûtient 
une  voûte  plate,  faite  de  pierres  de  fix  à fept 
pieds  de  large  de  d’une  longueur  extraordinai- 
re . Çcttç  voûte  paraît  avoir  été  peinte  autre- 
T t a fois , 
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lois , 8c  l'on  y obferve  encore  quelques  couleurs 
que  le  tems  a épargnées.  Ccscolomnes  fairesde 
grottes  pierres  de  marbre  granité , & chargées  d' 
Hicrocl  y plies  eu  bas  rciicis  ont  chacune , lut  leur 
cornicnc  , un  chapiteau  fait  de  quatre  têtes  de 
femme  avec  leur  coèfurc , adofféc  les  unes  con- 
tre les  autres,  &dont  les  quatre  faces  paroi  ffent 
à peu  près  comme  on  nous  rcprt'fcme  celles  de 
Janus , & ces  têtes  font  d’une  grandeur  propor- 
tionnée 2k  la  grorleur  dcscolomucs.  Il  y a enco- 
re au  deflus  une  baze  d'une  pierre  quamfe,  hau- 
te environ  de  lis  pieds , un  peu  plus  longue  auc  lar- 
ge qui  foùticnt  la  voûte  , comme  on  peut  la  voie 
dans  le  delfcin  que  j’en  donne  . Une  clptfce  de  cor- 
niche,  d'une  conilruclion  fingulicrc,  règne  tout 
le  long  de  ce  pcriflyle , &.  termine  ce  qui  relie 
aujourd'hui  de  ce  Palais.  II  y a au  milieu,  furie 
Portique,  deux  gros  ferpens  entrclalTeZ  , dont  les 
têtes  repofent  fur  deux  grandes  ailes  étendués  des 
deux  côtcz. 

Quoique  ces  colomnes  fuient  enfevelies  dans  les 
ruines,  & qu'il  n’y  en  paroilfe  pas  la  moitié,  on 

Sut  juger  de  leur  hauteur  par  leur  circonférence  ; 

fui  vaut  les  tnefures  d'une  exacte  Architecture , 
elles  doivent  avoir  quarante-quatre  ou  quarante 
cinq  pieds  de  haut , de  1 2a  y compris  la  baze  avec 
le  chapiteau. 

De  ce  vcftibulc  on  entre  d’ abord  dans  une 
grande  fille  quarrec,  où  l’on  voit  trois  Port  es  qui 
didribuënt  à différons  appartement;  j’en  viluai 
quelques-uns  qui  conduifcnt  encore  dans  d’autres, 
qui  étoicntaulïi  foûtenus  par  plulicurs  belles  co- 
lomncs;  maisl’obfcurité , les  décombres,  & la 
crainte  qu’avoient  ceux  quim'accompagnoicnt, 
& qui  n ofoient  pav  s’cxpnfcr  dans  ces  valtes 
Lieux,  m’cmpêclierent  d’aller  plus  avant , &dc 
parcourir  tout  l’ intérieur  de  ce  fuperbe  Palais. 
Les  contes  qu'ils  me  firent  des  trdfors  qui  étoient 
gardez  dans  ces  lieux , & de  l'entreprifc  d’un  Gou- 
verneur qui  avoit  voulu  y pénétrer,  fanspouvoir 
y réüifir,  ne  m’cffraïcrcm  point  ; la  feule  impof- 
libilite'de  lever  feu!  lesobitaclcs  qui  fc  préfenroi- 
ent  à chaque  pas,  me  fit  for  tir  d'un  Lieu  où /a  vois 
encore  tant  dirchofes  keonfidercr. 

Comme  je  defTmotS  la  façade  de  ce  Palais,  j' 
apcrçùs  fur  h frife  une  infeription  Grecque,  que 
je  tâchai  de  copier  ; mais  le  Soleil  qui  mYblouïf- 
foit , 8c  l'éloignement  m 'empêchèrent  de  la  pren- 
dre avec  toute  l'cxaèlitudc  que  j’aurois fouhaité . 
La  voilà  telle  qu’elle  efl;  je  fouliaite  qu’on  pui.Tc 
y apercevoir  quelque  trait  qui  mette  en  état  de 
juger  de  Ton  antiquité. 

KEIATTOKPATOIOS  TIBEPIOT  PAIS 
PAP212  OT2E&A3TOT  0EO2EIA2  TOT 
3APAniDIIOT2TPATH. 

Comme  l’c'dificedont  je  donne  ici  ladéfeription , 
cil  prcfquc  tout  enfeveli  d’un  côte'  fous  les  débris , 
& les  granits  monceaux  de  pierre  qui  ont  formé 
une  cfptfcc  de  Montagne , on  monte  fort  aifement 
fur  la  terrafle;  & pour  juger  de  fa  grandeur  ilfuf- 
fit  dédire  que  les  Arabes  avoient  bâti  deflus  ait-1 
t refoi  s un  fort  grand  Village,  dont  on  voir  enco- 
re les  mafurcs.  Ce  fut  delà  que  je  confiderai  les 
ruines  de  cette  Ville , qui  pouvoir  bien  avoir  cinq 
ou  fi*  milles  de  tour . Il  e(l  fûr  qu’il  doit  y avoir 
fur  ec  monceau  de  pierre  un  grand  nombre  de 
monument , dont  on  ne  peut  découvrir  aucuns  re- 
fies. J’en  juge  par  on  endroit  que  les  Arabes  ont 
taché  d’ouvrir  dans  un  des  coins  du  Palais  dont 
je  parle  . Il  y relie  encore  un  trou  qui  a cinq 
ou  fix  pieds  de  profondeur,  dans  lequel  on  voit 
pluficurs  relies  de  figures  & de  bas  reliefs.  On 
ne  fnuroit  même  décider  au  jullc  de  combien 
de  corps  de  logis  cet  édifice  étoit  compofé  ; cor- 
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ori  trouve  li  quelque  dillance  de  la  façade,  une 
grande  Arcade  d’un  très-bel  ordre  d’Archircdure, 
qui  paroît  avoir  été  la  première  Porte . Elle  a plus 
de  quarante  pieds  de  haut . A trente  pas  delà  on 
trouve  des  deux  côtcz  deux  autres  bât  i me  ns , dont 
les  Portes  font  prcfque  comblées,  & je  jugeai  par 
Icslogemens  que  j’y  aperçus,  que  c’étoicnt  apn- 
remment  lcsdcuxcorps-dc-gardcoù  logoien:  les 
Officiers  & leurs  foldats . 

De  lavoir  maintenant  11  cYroitun  Pilyis,  ou 
un  Temple,  c’efl  ce  qu’il  n’cft  pas  aile  de  devi- 
ner ; caries  bas  reliefs  des  divinité*  Egyptienne» 
le  mettoient  egalement  furies  Temples  ûc  fur  les 
Palais.  La  tradition  du  Païî  cfi  que  c’étoit  un 
Temple  de  Serapis,  qui  avoit  autant  de  fenêtres 
qu’il  y a de  jours  dans  1 année , & que  ces  fenêtres 
répondant  â tous  les  dégrez  de  l’Ecliptique,  le 
Soleil  venoit  chaque  jour  falucr  la  Divinité  qui 
ypréfidoit;  mais  outre  qu’il  ne  paroît  â preTent 
aucune  de  ces  fenêtres,  je  ne  conuois  aucun  an- 
cien Auteur  qui  ait  lait  cette  remarque  au  furet  du 
Temple  d’Andera.  Tout  ce  que  je  puis  dire  ici, 
fans  rien  décider  furce  fujet,  cil  que  je  ne  crois 
pas  qu’il  y ait  encore  dans  le  rvllc  du  monde 
un  monument  qui  offre  rien  de  fi  prodigieux, 

& c’cll  ici  qu’on  peut  juficmcnt  apiiqucrceque 

Pline  dit  du  Labyrinthe  , poruntofum  humant  l 

inernii  opus . 

Ce  qui  efl  de  bien  certain , c’ell  que  le  Lieu  dont 
je  viens  de  parler,  & qu’on  nomme  aujourd’hui 
Andera,  ainfi  que  le  Village  qui  cil  auprès , étoit 
autrefois  la  Ville  de  Tentyris,  qui  étoit  dans  U 
haute  lîgvptc  furie  bord  Occidental  du  Nil,  à 
plus  dcioo.  lieuCs  de  Memphis,  dans  le  Nome 
Tentyrite,  dont  elle  étoit  la  Métropole,  fuivanr 
tous  les  Anciens.  Scs  habitant,  fuivant  le  raport 
de  Strabon,  étoicntcnnemisdéclarczdcsCroco- 
dilcs  , 8c  ne  les  regard  oient  pas  avec  le  même 
rcfpcéi  qucccuxdcla  Ville  d'ArfinoéSc  quelques  , 

autres.  Et  cette  contrariété  de  fenti  mens  attirait 
fouvent  la  guerre  entre  les  différentes  Villes , 
comme  nous  i’aprenonsde  Juvena],  qui  dit  que 
le  peuple  de  chaque  Ville  d'Egvptc  croi'ant  qu* 
il  n'y  avoit  que  fes  Dieux  qui  meritaflènt  d ctre 
adorez , méprifoit  ceux  des  autres , 8c  concevoir 
quelquefois  par  ce  motif,  une  haine  irréconcilia- 
ble contre  fes  voilins  , on  le  voïoit  encore  de 
Ion  tems , entre  les  habitans  d’Umbos  & de 
Tentyris . 

lime  relie  k faire  encore  unerellexion  fur  ce 
fujet  ; c’cfl  que  fi  l’on  trouve  dans  des  Villes, 
comme  Tentyris  & quelques  autres , desmonu- 
mens  d'une  fi  grande  beauté , quedoitonpenfer 
de  ceuxqui  e'toient  dans  les  Villes  principales, 
dans  celles  qui  étoient  le  féjour  des  Rois,  com- 
me Thcbcs,  Memphis  & Aléxandric?  Et  quelle 
idée  ne  dcvor.s-nous  pas  avoir  delà  puilfince  8c 
delà  magnificence  des  anciens  habitansde  l’Egy- 

Ste?  Après  avoir  quitté  un  Lieu  où  il  relie  tant 
emonumens  delà  plus  grande  antiquité,  que 
je  n’eus  pas  autant  de  tems  de  parcourir  que  je 
l'aurais  fouhaité,  je  revins  ù nôtre  Barque,  & 
aïam  repris  le  coulant  de  l’eau,  on  arriva  bientôt 
au  Village  d’Andera,  quin’cft  qu’ùdcux  lieués 
des  ruines  que  je  viens  de  décrire. 

ANDEKAB,  ou  Aineui  Ville  d’ Afie- id'Hcuns* 
dans  la  Province  de  Khilan,  ouGilan.  Naffîr-  0n*“t* 
Eddin  8c  Ulus-bcg  la  placent  dans  le  iv.  Cli- 
mat, & lui  donnent  103.  d.  4;'.  de  Longitude 
& }d.  d.  de  Latitude. 

ANDERÆ,  Peuple  de  l’Ethiopie  fous  l'Egy- 
pte félon  Pline  * . Il  paroît  que  c’efl  la  même  qu’  * ‘ c‘  ,0‘ 

E sot* a dont  Strabon  * dit  que  les  habitans  al-  |I»*<-p-77t- 
loient  tou?  nuds&  s’appliquoicnt  aux  exercices  du 
corps  ce  qui  les  fit  nommer  G y tant  ut . 

ÀNDLRICA,  UU  Axuuicu,  Lieu  OÙ 
Hé- 
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i u.  a.tip.  Hérodote  1 dit  que  Darius  envoïi  prifomuch  les 
Erctrien*.  IJ  étoit  11  deux  cens  dix  Stades  deSu- 
• lie , dans  la  Ctfllc  Contrée  de  la  Médic . 

ANDERIDA,  ancienne  Ville  de  Y Ifle  de  la 

* Butins.  grande  Bretagne.  Cambden  * croit  que  Newen- 
den  dans  le  Comté de  Kent  lui  a fuccedé . 

ANDERIDUM,  ancienne  Ville  de  la  Gaule 
Aquitanique  ; dans  le  Pau  du  Peuple  nommé  Ga- 
bali  qui  répond  au  Gevaudan.  Catcl  croitquc  c’ 
cil  J a v o u x dans  le  Gevaudan  . Comme  An* 
dcrtdum , ou  Anderieum , acté  une  Ville  Epifeo- 
pal  c fous  la  Métropole  de  Bourges , Mr.  de  Mar* 
ca  croit  nu’  elle  cil  détruite , que  la  place  s'appelle 
aujourdn  ui  Gh  a v r. , & que  le  Siège  en  a été  trans- 
porte à Mande . 

ANDKRLECH,  Village  des  Pais  bis  dans  le 
Brabant  à une  grande  demie  lieue  de  Bruxelles . 
Ce  Village  cil  fouvent  nomme'  dons  les  Mémoires 
du  tenu  des  dernières  guerres  de  Flandres , & dans 
l'HiftoircEcddfiaftique#  il  efl  remarquable  pour 
S^î*  étrele  Lieu  où  mourut  St.  Guidon. 

kmii»».  ANDKRNACH*,  en  I-atin  Antenaettm  & 

4 B * v d *.  Antarnaeum  , petite  Ville  d'Allemagne»  fur  le 

• Rhin  dans  l’Eléilorat  de  Cologne  & fur  les  con- 

fins de  l’Eléclorat  de  Treves  & du  Duchd de  Ju- 
lien, dans  une  plaine  au  pied  des  Monts  â trois 
milles  au  deffous  dcCoblcnts  en  tirant  vers  Bon- 
ne dont  elle  n’  efl  éloignée  que  de  cinq  milles  d' 
Allemagne  . Elle  a été  autrefois  Ville  libre  & 
impériale  : après  avoir  été  ruinée  fort  long  tems , 
on  I j rebâtit  en  1520.  Il  fe  donna  un  rude  com- 
bat en  Ion  voifinage  l’an  876.  entre  l'Empereur 
Charlc  le  Chauve  de  Louis  Roi  de  Germanie  fan 
Neveu . 

5 IW.  ANDERSCHOW  ( ou  An-der-schow  ï,) 

• ' Château  de  Dannérrurck  dans  la  partie  Occiden- 

tale de  l’IflcdeScéland,  & à deux  milles  Danois 
du  Détroit  nomnW  le  grand  Bclt.  C'efl  là  que 
mourut  Frcdcric  il.  Roi  de  Dannc'marck  le  24. 
Avril  1588. 

1.  ANDF.S,  ou  A moi,  ancien  Peuple  de  la 
Gaule  ; c'efl  le  même  qu  Andegavi , ou  Andica- 
17,  c’efl-k-dire  les  anciens  habétans  de  l’Anjou. 

2.  ANDES,  ancien  Village  d’Italie , dans  le 
Territoire  de  le  voifinage  de  Mantouc  . De  là 

6 Yirc'l.tii.  vient  que  Virgile6,  qui  y doit  né  fous  le  Confu- 

latdeCn.  Pompée  fumomméle  grand  & de  M. 
Licinius  CroiTusIe  propre  jour  des  Ides,  c’cfl-i- 

* dire  le  1 5.  d’Oftobre,  efl  nommé  tantôt  Andi- 
nm , & tantôt  Mantnamu  votes  par  les  Anciens . 
Bocacc  & Léandre  ont  cru  que  ce  Village  efl  pré- 

r Ortiu  lentement  Petula?. 

otuui.  3'  ANDES  , ( les  ) hautes  Montagnes  de  1* 
Amérique  Méridionale,  où  elles  s'étendent  du 
Septentrion  au  Midi,  dans  le  Pérou  qu' elles  di- 
vilent  en  deux  parties  & dans  le  Chili , môme  juf- 
que  vers  le  Détroit  de  Magellan.  Cctre  chaîne 
Jette  divers  rameaux  dont  un  partant  de  la  Camil- 
le d'or  va  vers  l'Orient  Septentrional  s’aprocher 
des  Antilles  qui,  félon  monfentiment,  en  font 
une  continuation . Dans  ces  Montagnes  font  les 
fourccs  des  plus  importantes  Rivières  qui  arrofent 
l'Amérique  Méridionale . Elles  font  en  quelques 
endroits  d’une  hauteur  où  rcgne  iui  froid  fi  vif 
u’on  ne  peut  l’afronter  fans  y périr . Mr.  Bau- 
rand  dans  fon  Edition  Françoife  fait  une  remar- 
que je  ne  crois  pas  fortjuflc:  les  F.fpagnols,  dit- 
il,  les  appellent  fouvent  la  Cordillera  , qui 
efl  la  même  ebofe  que  les  Andes,  nom  que  leur 
donnent  cenxduPaïs:  d'où  vient  que  c’efl  mal 
k propos  qu'on  les  appelle  quelquefois  Cordil- 
lera  de  los  Andes,  Scencoreplus  mal  Sier- 
ra Nfvada  , keaufe  des  neiges  dont  leur  fom- 
met  efl  couvert  la  plupart  de  1 année.  On  pour- 
roit  croire  que  Mr.  Baudrand  avoit  en  vue  ae  re- 
prendre quelque  Auteur  qu’il  blâmoitd’  avoir  par- 
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lé  ainfi  . Cependant  dans  fon  Edition  Latine  il 
dit  lui-même  Andes,  lot  Andes , H.fpanis,  ali- 
ter la  Cordillera  de  lot  Andes , & la  Sierra  Ne* 
vada.  Et  ce  qui  me  fait  douter  que  ce  change- 
ment d’opinion  foit  bien  de  lui  c’efl  que  des 
relations  très-recentes  parient  comme  l'cdition 
Latine.  Correalquia  voïagé  fur  les  lieux  dit  8 : ST.i.p.ji. 
on  peut  diJlingucr  en  trois  fortes  les  Montagnes 
du  Pérou  . Premièrement  il  y a la  ù-a^dlrra 
de  lot  Aada,  qui  efl  une  chaîne  de  Moirt  ’r.'nes 

Eleines  de  Bois  & de  Rocher*.  F.nfliitc  il  y a 
% Montagnc*wjui  font  étendues  le  long  des  An-  * 

des;  celles-ci  font  très-froides  & ont  leur  fom- 
met  toujours  couvert  de  neige  ce  qui  les  rend 
inhabitables.  Enfin  il  y a les  hautes  Dunes  qui  • 
s’étendent  dans  le  plat  Païs  du  Pérou  depuis 
Tumbez  jufqu’k  Tarapaca . Ces  Montagnes  ont 

rluficurs  parties  qui  vomilfcnt  du  feu  , & que 
on  appelle  des  Volcans.  Voïcz  Volcan,  de 
Cor  di  i.ler  a . i 

ANDETHANNA  , ou  Andethannalc  , 
ancien  Village  de  la  Belgique.  Antonin ’enfait  r icïner. 
mention10.  Ce  Lieu  a été  rendu  célèbre  par  St. 

Martin  de  Tours,  de  on  croit  que  ce  Village  étoit  Monial*'/», 
au  même  Lieu  où  ell  préfentement  Fichtcrnach  No».  & vi* 
Abbai'e  bâtie  par  St.  Willebrord;  & auprès  de  la  £r'11*' 
quelle  il  y a une  petite  Ville  de  même  nom,  au  Nav«mb.  7‘ 
Duché  de  Luxembourg . 

ANDEVALLO  , petite  Contrée  d’ Efpagnc 
dans  l’Andaloulîe  aux  confine  du  Portugal  de  de 
1’  Eibc'madure  d’Efpagne . 11  n’y  a point  de  Vil- 
le dans  ce  diflrid  mais  quelques  Villages  & quel- 
ques Bourgs  dont  les  plus  remarquables  font  Pui- 
niago&  Cortegiane. 

ANDEVORPUM  , c’en  ainlî  que  quelques 
anciens  Ailes  nomment  la  Ville  d’Anvers. 

A N DI  ANTES,  Peuple  ancien  dans  la  Pan- 
nonie inférieure , félon  Ptolomée  **:  ce  font  les  n Li.e.ii 
Andizetii  deStrabon. 

ANDIATOROQUE  , Lac  de  1*  Amérique 
Septentrionale  dans  la  nouvelle  France  fur  les  fron- 
tière! de  la  nouvelle  Angleterre  environ  k tren- 
te cinq  lieues  au  Midi  de  Montréal . On  J’appelle 
autrement  de  plus  fouvent  Lac  d u S.  Sacre- 
ment. 

t.  ANDLAW11,  Rivière  de  France  en  Alfa-  1*  Davitt 
ce.  EUc  a fa  fourneau  Couchant  du  Bourg  de  mê-  üte‘ 
me  nom  qu’elle  arrofe.  EllepilTe  enfuiteù  Ilten- 
wcilcr,  kS.  Perer,  kStetzen,  kZdlcnwcilcr, 
k Fale , Se  k Meifterheim , après  quoi  elle  fe  perd 
dans  FUI,  près  de Fégersheim . 

a.  ANDLAW  *J,  Bourg,  oupetitc  Villed’  _*»  I*.,*LOT 
AlCace  au  bord  Méridional  de  la  Rivière  d’And-  te"‘*d  *** 
law  . Au  Nord-Efl  fur  une  Montagne  efl  un 
Château  nomme  Hohen  Andlaw,  ou  le  haut 
Andlaw  . 

3.  ANDLAW**,  efl  uncAbbaïe  qui  appar-  14  Loncit- 
tientaux  Dames  ChanoinefTes  féculiércs . Elle  efl  *fpr,yth'  Jt 
knperide,  de  du  nombre  des  Etats  immédiats  d’ i*a.r**t**r' 
Al  face  relervcz  au  Traité  de  WdlphaJie  par  1’ 

Article  Teneatur.  EUen’a  jamais  contribué  aux 
frais  de  l’Empire,  & elle  efl  aujourd'hui  fù  jette  à 
la  France. 

La  Seigneurie  de  la  Ville  d’ Andlau  , danç 
la  baffe  Alface,  n’appartient  pas  k F Abbeffe; 
nuis  k un  Seigneur  féculier  qui  pone  le  nom 
d'Andlau . 

L’ Abbeffe  étoit  néanmoins  appclléc  aux  dic- 
tes de  l’Empire.  Cette  Abhaïe  R été  fondée  vers 
l’an  880.  par  l'Imperatrice  Ricbatdc  Femme  de 
Charles  le  gros,  laquelle  s'y  retira  & y finit  fes 
jours. 

ANDOKAN'ï,  Andecan,  & Andvgian,  ijn’nrRRr»- 
ViHe  d’ Afie  dans  la  Province  Tranfoxane  qui 
efl  des  dépendances  de  celle  de  Ferganah  . Il  clV  n“  ‘ 
fait  «îcntioH  de  cette  Ville  dans  ks  premiéresen- 
nées 
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nées  du  regne  de  Tamerlan . Quand  le  nom  de  ANDRACA  , Ville  ancienne  de  la  C.ipa« 

Ferganah  cil  donne' a cetrc  Province,  Andokan  dote  dans  la  Contrée  de  Chamane,  félon  Pto- 

en  cil  la  Capitale,  &c’elllaméme  que  Farganah  loméc'i.  «i  Lj.  c.i 

I iris  pour  le  nom  d’une  Ville.  Quelques-uns  veu-  ANDRAGATHIA,  Ville  d’Italie,  dans  le 
cntaufliqu’Akhfikctfoitlamêmc Ville,  & que  Territoire  des  Brutiens  , aux  environs  de  Po- 
ce  nom  ne  fignific  autre  chofe  que  Ville  Roïalc.  fidoniura  , félon  Diodore  de  Sicile  , cité  par 

ANDOLOGENSES  , ancien  Peuple  de  F Ortelius  *4.  14  Thefaur. 

Efpagnc  Tarragonoife  , félon  Pline  . Prudence  ANDRAGIRA  **  , Ville  d’ Afie  Capitale  ,J  Ul,J- 
Sandoval  croïoit  qu’ils  prenoient  leur  nom  d'Au-  du  Roïaume  de  même  nom  dans  l'Iilc  de  Su* 

DoviiLi  Bourg.»  de  la  Navarre.  raatra.  Elle  cil  prcfjjue  fous  la  ligne  Equinoc- 

ANDOMATIS  , Rivic're  de  F Inde  , félon  lialc  au  milieu  ne  F Ille  à quarante  licuès  de 
a in  Mie.  Amen  * qui  en  met  la  fource  chez  les  Man-  Malaca  vers  le  Midi.  On  la  nomme  aufliGu- 
diadins  Nation  Indienne  fit  le  fait  tomber  dam  dahiri  . 

le  Gange.  ANDRAGIRI  ,4,  Roïaume  de  l’Inde  dans  b«jm. 

a L*.  *.>.  ANDOMATUNUM  * , Ville  de  la  Gaule  le  milieu  de  Fille  de  Sumatra.  IJ  a fon  Roi  par-  E^>,73s- 
Belgique  dans  le  Territoire  des  anciens  Lançouer , tituber,  quoiqu'il  foit  très  petit;  & a le  même 
félon  Ptoloméc.  Scs  Interprètes  croient  que  c’eft  nom  que  fa  Capitale. 

là  Ville  de  Langres;  qui  a quité  fon  ancien  nom  ANDRAMITI  , Endramit  , ou  Amdro- 
pour  prendre  celui  du  Peuple  qui  Fhabitoit.  mit,  petite  Ville  & Golphc  que  les  anciens  ont 

3 TMnur.  ANDONA  . Curopalate  cité  par  Ortelius  s nommé  Adramytus,  6c.  Aür  amytenus  Sinus  . 
femble  mettre  une  Ville  de  ce  nom  quelque  part  Voïez  Adramtte. 

vers  laCilicie.  Scroit-ce  Adana*  ANDRAPA,  félon  Conflantin  Porphyrogé- 

ANDOR  IA,  Lac  du  Roïaume  de  Naples  dans  oéte,  Adrapa,  félon  Ptoloméc  ;&  Andrape- 
4 icaL  laCapitanatc.  Mugin +lc  nomme  LagoSalso.  norvn  civitas,  félon  les  Ailes  d'un  Concile  de 
Il  cil  à pareille  dillance  de  h Mer  de  la  Pouille , Conilantinoplc  : Ville  de  laCapadoce  Arménien- 
qui  en  cil  k l'Orient,  de  la  Rivière  Candelaro  ne,  félon  Ortelius 'T.  *7  Tb»ûur. 

qui  en  cil  au  Nord,  èk  de  la  Foret  de  la  Paglicle  ANDRAPANA,  Ville  de  Flndeendc^  du 
quieflau  Midi . Gange  félon  Ptoloméc  * ilLy.  c. i. 

sVlin.Lj.  ANDORISIPPO  î,  ancienne  Ville  d’Efpa-  A N DR  A SI  MU  N DE  , Promontoire  de 
‘,1,  gne  dans  la  Bc'tique . Le  R.  P.  Hardouin  prétend  F Ifle  de  Taprobane  , félon  quelques  cxcmplai- 
qu’il  faut  lire  comme  portent  les  manusferits  An-  rcs  du  même  Auteur,  d’autres  portent  A N à- 
Doiici,  & veut  que  Po  ait  été  nris  de  Porr«,  mot  hshuhdi.  Il  eilfur  la  côte  Occidentale  vers 
qui  doit  commencer  la  Phrafcfuivantc.  le  Noid. 

F*  *•  ANDORRE4,  Bourg  de  laCatalognc  en  ANDRASSON.  Voïezlcs  Articles Adraon, 

1793.  £fpagnc  dans  le  Comté  de  Ccrdagne  à trois  lieues  & Adrasus. 

de  la  Ville  d’Urgel au  Septentrion . Ildonnc  fon  1.  ANDRE  Bourg  de  Perfe  dans  le  Dag-  **  Com. 
nom  ^ la  Vallée  dans  la  quelle  ileflGtué.  hellan.  Il  cflfitué  àfept  lieuès  deTarku  fur  la 

1.  ANDORRE?,  Vallée  d’Efpagnc  en  Cata-  Rivière  de  Koifu.  Laplûpartdcfcs  habitansfont 
logne,  au  Comté  deCerdagne.  Ceux  du  Païs  F pêcheurs  : ils  pouffent  jufqu'au  fond  de  la  Ri- 
appcllent  Ei.  val  or  Andorra.  Elle  efl  encla-  viére  un  crochet  pointu  &amorcé  qui  eft  attaché 
vée  dans  les  Pirenées  du  côté  que  ces  Montagnes  à une  longue  perche  & prennent  par  ce  moïen 
regardent  laCcu  d’Urgel  fur  les  frontières  de  la  quantité  d Eilurgeons  & d’autres  poiflons  fem- 
France,  & du  Comte  de  poix  dont  clic  fai  foi  tau-  bhMcs . Ils  ont  une  coûtumc  bien  particulière 
trefois  partie  comme  appartenant  aux  Comtes  de  dans  leur  noces,  qui  efl  que  tous  les  conviez  ti- 
Foix.  LcRuifTeau  Bafira arrofe cette  Vallée } & rent  chacun  uneflécheau  plancher,  èklesylaif- 
la  rend  très-fertile  & fc  rend  enfuite  dans  la  Ri-  fent  jufqu'i  ce  qu’elles  pourrifTcnt  ou  tombent  d’ 
viére  deSégre.  elles  memes.  Olcarius  qui  parle  de  cette  coûtu- 

AND0SINI,  ancien  Peuple  d'Efpagnc,  fe-  me  dit  qu'il  en  demanda  inutilement  lacaufe. 

• I.j.c.14.  |on  Polybc  * qui  les  metavec  les  Hcr  »etes , les  a.  ANDRE  Rivière  de  France  enBréta-  «oCori*. 
Barguficns , les  ÆrenoHens  qui  s'étendent  jufqu’  gr.c.  Elle  fc  jette  dans  la  Loire  il  Nantes.  1 ‘ 

aux  Pirenées,  & qui  furent  domptez  par  Anni-  f,  Mr.  Corneille  fe  trompe  . Cette  Rivière 
-•  Lu.caj.  jjjj.  & comme  Ti te- Live*,  parlant  ne  U mar-  efl  I’Erdae,  & efl  nommée  ainfi  dans  la  Carte 
chc  rapide  d’Annibal,  nomme  les  mêmes  Peuples  du  Dioceïe  de  Nantes  par  le  P.  de  Lambilly  Jé- 
vaincus  & dit  les  Aufetamt , A usetami  , qui  font  fuite  ProfefTeur  d’ Flydrographic . 

10  La.  «.<.  Je  même  Peuple  que  Ptoloméc  10  nomme  Au-,  3.  ANDRE.  Voïez  Andres, 

thetani . ANDRE.E  ïnfulu  , Fille  de  St.  André;  Ifle 

ANDOUCAR  * Voïez  Andü/ar  comme  F de  la  Propontide  • Il  encfl  fait  mention  dans  les 
récrivent  les  Efpagnols . Conùitutions  de  l'Empereur  Emanuel  Comncnc , 

ANDOVER  " , Bourg  d’ Angleterre  , en  au  raport  d’ Ortelius. 
p • Hantshire , ou  ce  qui  efl  la  même  chofe  dans  la  II  y a beaucoup  de  Lieux  qui  portent  le  nom 
Province  de  Southampton,  auNord-Eil  de  Sa-  de  St.  André.  Voïez  au  mot  Saint } F Article 

lisbury , fur  la  route  de  cette  Ville  h Londres,  St.  André',  & au  mot  Sant,  celui  de  Sant- 

aux  confins  de  Wiltshire;  & au  Nord  Occidental  Anofr. 

de  Winchcflcr.  CcBourg,  oit  Fon  tient  marché , ANDREASBERG,  Ville  d’ Allemagne  dans 
envoie  fes  Députez  au  Parlement.  b Principauté  de  Grubcnhagcn  dans  laSeigneu- 

ANDOVERPUM  , ç’eil  ainfi  que  quelques  rie  dcScnartzfeld.  Elle  efl  renommée  pour  fes 
écrivains  du  moïen  âge  apcllcnt  la  Ville  d’An-  mines  de  fer . 

vers.  ANDRECELLES,  ou  Ahdrcselles>,  Vil-»  « Coin. 

tiT  ANDOVUOUCHE,  Contrée  de  F Ifle  de  lage  de  France  dans  la  Bric , renommé  par  la  naif-  Dlft’ 

°n  Madagafcar.  '*Cc  nom,  qui  dans  la  bpiguedu  lance  du  Pape  Martin  IL  dit  Martin  IV.  par  ceux 

Hifl!  fignifie  Baïe,  ou  Goirhe,  a été  donné  à oui  mettent  Marin  I.  & Marin  II.  au  nombre 
à'  AfrH]ue  t!  ce  Pais,  parce  qu’il  efl  bordé  de  pluGcurs  grandes  des  Papes  du  nom  de  Martin.  Ce  Village  cil  à 

4- M*s<  Baies  entre  Icfquellcs  efl  celle  d’Aprongil.  une  petite  lieud  de  Guines  au  Midi,  cnaJlantvcrs 

1.  ANDRA,  Ifle  Ôt  Ville  dç  l’Archipel.  Vo-  Champeaux,  dont  il  efl  kpeu  près  d’une  pareil- 
le? Amdros.  le  dillance.  Martin  IL  appelle  Simon  de  Bric 

a.  ANDRA,  Ville  d'Afrique , Voïez  Ardra.  ayant  fon  clcilion,  polféda  d’abordla  dignité  de 

Trc- 
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Tréfoiier  dans  le  Chapitre  de  Saint  Martin  de 
Tours,  & fiir  fait  Cardinal  du  Tîtrc  de  Sainte  Ce- 
ci le  par  le  Pape  Urbain  IV.  en  1261.  Nicolas 
III.  aïant  laide  le  Saint  Siège  vacant  par  fa  mort , 
arrivée  le  ai.  de  Février  1281.  il  y fut  mis  en  fa 
place  finnois  après  àViterbc,  & comme  il  cro- 
ïoit  cette  Ville  excommuniée  à caufedes  violen- 
ces qu’on  y avoit  faites  aux  Cardinaux  alTcfnblez 
en  Conclave , & que  d’ailleurs  les  divifions  qui 
regnoient  2»  Rome  l'cmpéchoient  d’y  aller  pren- 
dre la  Couronne  Pontificale,  il  la  reçut  iOrvie- 
co,  & n’eut  enfuite  aucun  autre  foin  que  de  rem- 
plir dignement  la  place  qu'il  occupoit.  Il  ména- 
gea avec  une  telle  circonfpcSion  le  bien  de  l'E- 
dile, dont  il  ne  fedifoit  que  l’économe,  que  (on 
Frère  l’étant  allé  voir  quelque  teins  après  qu’il 
eut  été  couronné,  il  le  renvoïa  tic  ne  lui  donna 
que  ce  qu’il  faloit  d'argent  pour  l’indemni fer  des 
frais  du  voïage . La  cruauté  que  les  Siciliens  exer- 
cèrent contre  les  François  en  1282.  aux  vcfprcs 
Siciliennes  le  toucha  fi  fort,  qu’il  excommunia 
Pierre  d’Aragon  tic  Michel  Paléologuc  Empereur 
d’Orient,  qui  en  étoient  les  auteurs.  Trois  ans 
après  ce  Pape  étant  â Pcroufc  il  y fit  l’Office  le  25. 
de  Mars  jour  de  Pasques , tic  mourut  le  28.  du  me- 
me mois. 

ANDREIS,  Contrée  de  la  Grèce.  On  la  nom- 
me auffi  Phlegv  antis.  V oie 2 Gy  atonf. 

ANDRES  , Bourgade  de  la  Natolie  dans  la 
Province  deBolli,  tic  fur  les  confins  de  celle  de 
Chiangarc  environ  àfoixante  mille  pas  d’Angou- 
re  vers  Je  Levanr.  Mr.  Baudrartdqui  dit  qu’ elle 
cft  nommée  en  Latin  Andnfia  , ajoute  quelle 
cil  fort  diminuée  depuis  qu'  elle  cil  fujette  aux 
Turcs . 

ANDRETRIUM,  félon  Strabon  ',  Amdf- 
crium  , félon  Ptoloméc  1 ancienne  Fortereffe  de 
la  Dilmatie.  On  croit  que  c'efl  aujourd'hui  Cus- 
sa.  LcGrcc  dcStrabon  porte  Kttfdrp w,  mais 
la  traduâion  Latine  qu'  a fuivie  Mr.  Corneille 
porte  Anbrftium. 

ANDRESTI,  félon  Diodore  de  Sicile  *,  ou 
Adraist*,  félon  Arrien  dans  l'Hifloire  d’Alé- 
xandre  ♦ , ancien  Peuple  de  l’Inde  vers  la  partie 
fupéricure  de  ce  Fleuve . Ortelius  î blâme  Orolé , 
ou  1rs  copiilcs  de  ce  qu’on  lit  dans  cet  Auteur  * 
A a est*,  ou  Adrest*,  ou  même  dans  un  ma- 
nulcrit  Refit. 

1.  ANDRI,  Peuple  de  la  Gaule  Cifalpinc  au- 
près dcClafiidium , félon  Ortcfius  qui  cite  Poly- 
be  pour  garant.  MaisPolybeà  l’endroit  cité  par 
Ortelius  ne  fait  mention  d'aucun  Peuple  particu- 
lier qu'il  nomme  ainfi.  Il  dit?  que  ks  Confiais  dès 
le  commencement  dn  printemps  firent  marcher 
les  Légions  dam  les  'I  erres  des  Infubret , tic  af- 
fiégerent  la  Ville  d'  jfeerre  entre  le  Po  tic  les  Al- 
pes. Il  ajoûteqnc  cePcupk  ne  pouvant  pas  fc- 
courir  cette  Ville  parce  qu’  on  avoit  fermé  les 
paftaees  envoïerent  une  partie  de  leuo  troupes  au 
dclx  du  Po  ( EL  r*w»  irif* * XaiPmy  ^ 
verfion  Latine  de  Cafaubon  explique  in  ditioncm 
Romanorum,  ) fur  les  Terres  des  Romains , tic  y 
affiégerent  Clafiidium . 

2.  ANDRI,  ou 

1.  ANDRIA  8,  Ville  d’Italie  au  Roïaume 
de  Naples,  dans  laPouille,  &dans  la  Province 
de  Bari . Elle  elî  ornée  d’un  Evêché  fufftagant  de 
J’Archévéchc  de  Tr.uii , & du  tître  de  Duché 
dans  lamaifon  dcCarafa.  Elle  cil  allez  grande, 
dans  une  plaine,  â quatre  milles  de  la  côte  du 
Golphede  Venife,  & de  Barlcrte  au  Midi,  â fix 
de  Trani  au  Couchant , à vingt  cinq  de  Bari  & 
preique  au  milieu  entre  les  Villes  de  Canofaâ  1’ 
Occident  &Bifeglia  â l'Orient. 

2.  ANDRIA,  Ville  de l’Elide , félon  Etien- 
ne le  Géographe. 


AND.  335 

?.  ANDRIA , Ville  de  Maccdoinc  félon  le 
même . 

1.  ANDRIACA,  Ancienne  Ville  de  Th  race 
fur  la  côte  du  PomEuxin,  tout  attenant  la  Ville 
de  SalmydclTus , fclon Strabon  » . Niger  dit  que 
le  nom  moderne  cil  Gatofoli.  Ortelius,  Mr. 
Baudrand  tic c.  lcdifentde  même. 

2.  ANDRIACA,  ancienne  Ville  de  laLycic 
félon  Ptoloméc  ,0dont  les  Interprètes  difcntquc 
c cil  préfcnremcntGoRANTi: . Appien  ■*  dit  que 
c’  étoit  le  Port  de  Mer  des  habitant  de  la  Ville  de 
■Myre. 

$.  ANDRIACA,  ou  Andri ace,  Ville  an- 
cienne de  laMcdie,  félon  Ptoloméc  1 * . 

ANDRI  ACIAMA,  Ville  de  laLycic  fous  la 
domination  des  habitans  de  Myre,  félon  Méta- 
phraile  dans  la  vie  de  St.  Nicolas.  Ortelius  a rai  • 
ion  de  conjédurcr , il  pouvoir  même  aifùrcr  que 
c’cft  l’Andriacade  Ptoloméc . 

AN  DR  ICLUS , haute  Montagne  de  la  Cilicie 
entre  le  Fleuve  Sclimi , 8c  le  Promontoire  Ane- 
murium . 

ANDRICUS,  Rivière  de  la  Cilicie  , félon 
Pline  ’* . 

ANDRI  ES . Volet  St.  André'. 

ANDRIMACHIDES  '•*,  Peuple  d’Afrique 
qui  au  raport  d’ Aiexander  ab  Alexandra , avoient 
coutume  de  produire  leurs  Filles  à leur  Roi,  afin 

S |u’il  cueillît  leurs  virginité  avant  qu’elles  habitaf- 
ent  as’cc  le  Mari  qui  leur  croit  deitiné. 

ANDRINOPLE  , Ville  de  Thrace  tic  au- 
jourd’  hui  Ville  de  la  Turquie  en  Europe  dans  la 
Romanie  , fon  origine  n cil  pas  bien  avérée  . 
Quoique  Strabon  , Pline  , tic  Ptoloméc  ne  faf- 
fent aucune  mention  d’ Uscudama,  on  ne  fau- 
roit  g-aércs  douter  que  ce  n’ait  été  un  des  noms  de 
ccttc  Ville.  Eutropc  pariant  de  Lucullus  dit 
qu’ aïant  attaqué  le  Bourg  ( Oppidum  ) à'Ufcuda- 
ma  que  les  Bejfi  ( Peuple  de  Thrace  )fubitOÎClH, 
il  s’en  rendit  maître.  Ammien  Marcellin  16  dit 
précifément  qu’Andrir»oplc(  Hndriampolir)  Vil- 
le do  Mont  Hjrmus  étoit  nommée  auparavant 
Ufcudtrmir.  Sextus  Kufus  '?  affilié  la  même  cho- 
fe.  Mais  on  ne  fait  pas  fi  bien  quel  fut  fon  pre- 
mier nom,  car  Lampridinsdanslavied’ F.lioga- 
bak , dit  qu’  Orefle  ne  mit  jus  une  rtatué  de  Dia- 
ne enunfcul  lieu;  mais  qu  il  en  éleva  pluficurs 
en  divers  endroits . Après  cela  s’étant  purifié  dans 
trois  Rivières  auprès  de  l’Hebrc  fclon  l’ordre  de 
l’ Oracle,  il  bâtit  aufiî  la  Ville d’Ordla qu’il fal- 
loit  néccirairement  enfanglamcr  par  desvitlimcs 
humaines.  Hadrien  changea  le  nom  de  cette  Vil- 
le pour  lui  donner  k fien  fur  ce  qu’étant  deve- 
nu maniaque  l’Oracle  lui  avoit  confeillé  de  dc- 
bufquer  un  furieux  de  fa  mailon,oudefon  nom. 
Ces  deux  fortes  d’autoritez  liifTent  incertain  quel 
de  ces  deux  nomseil  k premier.  Le  R.  P.  Har- 
douin  croit  que  ccd  Orella . Voici  fes  paroles  : 
Ohm  Or  esta  civitat  appellent  aniiorr  Lampri- 
dn  m ELiialalo  p,  103.  £*rkn»  detnok  Uscu- 
dam  a dicta  ut  y aident  tradit  A mm  t a nu  t I.  27. 
pg.  740.  cependant  Mr.  Bayle  a fait  le  procès 
à Moreri  d’avoir  embrafTd  ce  femiment,  & il 
le  blâme  avec  d’autant  plus  de  raifon  que  Mo- 
reri raportc  deux  vers  qui  décident  laqucfliomout 
autrement. 

T attdtmqut  Ufeudams  murato  nomrnr  pri - 

Matricide  fuo  de  *•> urne  dixtt  Orefium . 

On  voit  par  ces  vers  qu’Orefte  afTaffin  de  fa  Mo- 
re , changea  l’ancien  nom  d’ Ufeudama  pur  lui 
donner  le  lien.  Il  paraît  qu’Andrinople  étoit  plu- 
tôt dans  le  Territoire  des  Odry fient  que  dans  celui 
dcsBcffi  à qui  Eutropc  donne  ce  Lieu.  Mais  et 
n’cft 
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n’  cft  pas  i dire  pour  cck , félon  la  remarque  de 
i 1.  ».  c.  ij.  Ccllarius  * , qu ‘il  faille  faire  deux  Villes  de  ce 
,\,n  Ll“^  nom  comme  Cafaubon  * le  décide . Cette  Ville 
î Hift.  Ec-  fut  Epifcopalc  de  bonne  heure  St  Théodoret  > , 
ckt  h.  ci  j.  raportc  un  écrit  de  St.  Athanafc  où  ce  Saint  Evê- 
que déplorant  les  maux  que  faifoicntlcs  Arricns, 
«parlant  des Evêques qu’ils  avoient arrachez  de 
leurs  lièges  dit  : Andrinoplc  gémit  pour  les  ri- 
gueurs exercées  contre  Eutrope  trés-chcri  de 
Dieu,  & contre  Lucius  fon  fuccclTcur  que  ces  hé- 
rétiques ont  pluûcurs  fois  chargé  de  chaines  fous 
lapéfantcur  des  quel  les  il  a enfin  rendu  le  dernier 
foupir.  Ce  Luciuscft  apparemment  le  même  dont 
4 Hit».  Ec-  Sofoménc  dit  ♦ : Lucius  Evêque  d'Andrinoplc  qui 
eUCi.j.e.7.  avoit  été  depofif  pour  un  autre  fujet  demeurait 
auffi  alors  k Rome.  Jean  Evêque  de  la  Métropole 
d' Andrinoplc  fouscrivit  au  V.  Concile  général 
de  Confiant inoplc. 

Au  commencement  du  XIII.  fiécle  lorfque  les 
V.yrr.T  François  J fe  furent  emparez  de  Conflantinople  ; 
H'ft.  j.  E4  les  Princes  du  Païs  allèrent  porter  ailleurs  le  titre 
. T.  j.  d Empereur.  Théodore  Lafcaris avoit  un  doublo 
droit  k l’Empire  de  Conllantinoplc  parce  qu’il 
avoit  époufé  Anne  Comnénc , Fille  de  l'Empe- 
reur Alexis  Comnénc,  la  quelle  d’ailleurs  étoit 
alors  veuve  d’Ilaac  Comnénc , qui  en  renonçant 
à l’Empire  s’étoit  contenté  du  titre  de  Stbnjlotta- 
1er  qu’il  avoit  inventé . Théodore  Lafcaris  pour 
ces  deux  raiforts  fc  donna  le  tîrrcd'Empcrcur  & al- 
la regner  a Andrinoplc,  dont  il  fonda  le  petit  em- 
pire , qui  ne  dura  qu’environ  6c.  ans  fous  quatre 
ou  cinq  Empereurs . 

Empereurs  d’ Andrinoplc  - 


ans  de  l’Erc  vulg . 

1104.  *•  THE'ODORE  LASCARIS  , rc- 

Î;nc  18.  ans.  Il  maria  fa  Fille  Irène  k 
can  Ducas. 

nu.  a.  JEAN  DUCAS  , fuccéde  k fon 
bcau-pere  & règne  33.  ans . 

1155.  q.  THE'ODORE  II.  furnommé 

le  Jeune  fuccéde  k fon  Pcrc  fitregne 
4.  ans. 

udo.  4.  JEAN,  fuccéde  k fon  Pcrc  & re- 

fnc  un  an  fie  quelques  mois  avec  Ion 
rcrc  T h e'o  oott. 

Ces  deux  Freres  régnèrent  peu  de  tems  , car 
Michel  Paléologue  leur  tuteur  les  fit  mourir , on 
ne  fait  pas  comment,  & alors  il  /oignit  l’Empire 
d’ Andrinoplc  11  celui  de  Conflantinople  dont  il  s’ 
étoit  déjà  rendu  maître , Cent  ans  après , c’efl-k- 
dire  l'an  1362.  Amurathl.  du  nom  Empereur  des 
Turcs  prit  Andrinoplc  qu'il  fit  iaCapitaJcde  fon 
Empire  , fit  clic  l’a  été  jufqu’cn  1453.  que  Ma- 
homet II.  prit  Conllantinoplc, 

Les  Arabes  & les  Turcs  nomment  cette  Ville 
Adranah,  ou  Edreneh,  auraport  dcMr.  d* 
< KUmu  Herbelot  6 , 8c  Adranaovi  cft  un  fumom  que 
ium.  ]et  donnent  aux  perionnes  qui  y font 

nées.  Balgheri  Adranaovi  a écrit  l’Hifloire  de 
cette  Ville  suffi  bien  que  celle  de  Romélie  dans 
un  ouvrage  intitulé  Anis  ai  Moffajam , c’efl-1- 
dire  le  Compagnon  des  voïageurs  qu’  il  compofa 
l’an  de  T Hégire  104^.  de  J.  C 1635.  &qui  cft 
une  cfpécc  d Itinéraire  . Le  Sr.  Paul  Lucas  qui 
nous  en  a donné  unedefeription  dans  fon  fécond 
voiage  parle  fort  avantageufement  de  cette  Vil- 
■ Voici  ce  qu'il  en  dit7:  Andrinoplc  cil  pref- 
re,  ï'AMfîi  ^uc  entière  dans  une  plaine  admirable  j le  relie 
r.  r.  p.  s avance  fur  le  penchant  d’une  Colline  . Trois 
atj.  & Auv.  Riv^res  l’irrofcnt  de  tous  les  côtez , fit  vont  ea- 
fuitcunir  leurs  eaux  k une  demie  lieue.  La  pre- 
mière de  ces  Rivières  s’appelle  la  Marifc : on 
npmmc  la  fécondé  ioTunz.e , fit  la  t roi  fié  me  cil 
h Harde,  Çcsdcux  dernières  perdent  leur  nom, 


auprès  d’Andrinoalc  ; & jufqu’  k la  Mer  on  ap- 
pelle le  refte  la  Marifc.  On  ne  pouvoir  guère* 
choiûrdcplus  bel  endroit  pour  bâtir  une  Ville. 

L’air  y efl  des  meilleurs  ; ce  qui  fait  que  les  ha- 
bitans  ne  font  prcfque  jamais  malades  , 8c  vi- 
vent îa  plupart  allez  Jongtcms.  Son  Territoire 
porte  des  grains  en  abondance  8c  de  toutes  les 
fortes.  Je  voulus  prendre  la  hauteur  dcccttc  Vil- 
le, & je  trouvai  quelle  étoit  fous  le  quarante- 
cinquième  dégré de  Latitude  moins  fix  minutes. 

Ce  lut  Soliman  ut.  qui  la  prit  fur  les  Chrétiens . 

Voici  le  llratagémc  dont  ilfc  fervit.  A une  de 
fes  murailles  étoit  une  ouverture  de  la  graveur 
d’un  homme  ; par-lk  fortoit  toutes  les  nuits  un 
Chrétien,  k ce  que  content  les  habitans,  pour 
voir  l’armée  des  afliégeants . Une  nuit  il  $'  ap- 
procha de  trop  prés  du  Camp  des  Turcs,  les  fen- 
tinellcs  l’apperçûrent , il  fut  arrêté  fie  mené  au 
Sultan  qui  apprit  par  cet  cfpion  le  lieu  du  trou 
dont  j'ai  parle.  Aufti-tôt  il  ordonna  un  aftaut , 
mais  pour  l'autre  côté  de  la  Ville,  dans  la  per- 
fuafion  que  les  Chrétiens  ne  manqueraient  pas  d’ 
y mettre  leurs  plus  grandes  forces;  ce  qui  arri- 
va. Ainfi  pendant  qu’il  fembloit  preflcr  Andri- 
nople , comme  fi  toute  fon  armée  eut  été  k cet 
aftaut;  les  Grecs  abandonnant  tout-k-faic  la  mu- 
raille où  étoit  le  petit  trou,  il  choifit  les  plus 
déterminez  de  fes  Soldats  pour  les  y faire  paner. 

Cette  troupe  une  fois  entrée  dans  la  Ville  , fe 
rendit  en  peu  de  tems  maîtreffe  de  l’une  de  fes 
Portes.  On  le  fut  bientôt  parmi  les  Chrétiens: 
il  y en  eût  plufieurs  qui  aimèrent  mieux  périr  les 
armes  k la  main  que  de  fe  foûmcttre  k un  Prin- 
ce infidèle  ; malgré  leur  bravoure , la  terreur  s’ 
emparant  du  grand  nombre , les  Turcs  demeurè- 
rent les  maîtres  d‘ Andrinoplc.  J’ai  vû  ce  lieu  par 
où  les  Turcs  y entrèrent;  il  cft  k préfent  ferme 
d’une  Porte  de  fer . 

On  fait  qu’ Andrinoplc  a été  le  Siège  de  leur 
Empire  jufqu’k  la  prife  de  Conflantinople.  Un 
des  Sultans  a fait  bâtir  un  Sérail  magnifique  ; fit 
la  Ville  en  général  s’ cft  beaucoup  agrandie  de- 
puis leur  domination  . Les  anciennes  enceintes 
ne  vont  k préfent  qu’au  milieu  de  la  Ville;  au 
refte  les  bàtimens  y font  beaux  par  tout . Tous 
les  Bazards  y font  faits  de  quantité  de  voûtes  ; 
mais  celles  du  Bnejlain , c’cft-k-dirc  du  lieu  où 
l’on  vend  les  marchandées  fines,  furpaftent  tou- 
tes les  autres  & font  d’une  grandeur  & d’une  beau- 
té k faire  plaifir . Il  y a aufti  plufieurs  belles  Mof- 
quées,  particuliérement  celle  du  Sultan  Sctim. 

Elle  cil  foûtenue  en  dedans  d’une  grande  quanti- 
té de  Colonnes  de  Marbre , de  Porphire , 8c  de 
Granité  ; & par  dehors  on  voit  quatre  minarets 
des  plus  élevez.  La  Ville  cft  pouvernée  par  un 
Moullak  Cadi  qui  exerce  lajufucc,  & la  police, 
par  conféqucnt , avec  un  pouvoir  abfolu , fie  dans 
tous  ces  Païs  peu  éloignez  de  Conflantinople  les 
Chrétiens  font  plus  traverfcz  qu'aillcurs , appa- 
remment parce  que  l’on  y craint  moins  les  tumul- 
tes fit  les  révoltes. 

ANDRIUS,  Riviéred’Afie;  elle  tombe  dans 
le  Scatmndre  félon  Strabon*.  Il.ij.p4e». 

ANDROCALIS,  Ville  de  l'Ethiopie  fous  1’ 

Egjptt  félon  Pline*. 

ANDROGVNES,  Peuples  de  V Afrique , fé- 
lon Pline 10  qui  leurdonnedeux  fexes  fur  quelque  ,D  1 * c-** 
faufte  relation . 

ANDROLITIA.  Voicz  Magnésie  . 

ANDROMENA,  Siège  Epifcopal  11  , dont  ” <>**«• 
T Evêque  Zoile  cft  nommé  au  Concile  d’ A lé-  Tlicil“r' 
xandrie . 

ANDRON,  Ville  d’ Egypte  dans  le  Nômc 
Androvolite  , félon  Ptoloraéc  11 . 'I 

ANDRON  A , Ville  de  Syrie  dans  la  Cyr- 
xheftique.  Antomn  1 J en  fait  mention. 

AN- 
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ANDROPHAGT  , Nation  voifinc  des  Scy- 
t L+.t.io 6.  thes,  félon  Hérodote 1 & Mcla 1 . Le  premier  la 
*»-i*  «-7*  dépeint  comme  un  Peuple  Barbare  fans  loix , ha- 
bille' à peu  prés  comme  les  Scythes , mais  par- 
lant une  langue  particulière . Le  fécond  la  met 
entre  les  Scythes . 

i.  ANDROS,  A n dr  o,  ou  Andra,  Ifle  de 
^ la  Turquie  en  Europe  & l’une  dcsCidadcs  dans 
j 4-c-u*  l’Archipel.  Elle  a eu  divers  noms  que  Pline  J ra- 
portc,  ï favoir  Andros  , Cauros,  Lasia,  No- 
nacria , Hyorussa,  & Epacris  . Plutarque 
• •"  fhixie.  4 jitqUC  Je  nom  d’Andros  lui  fut  donné  par  An- 
J L-J-  dreus,  qui  fuivant  Diodore  de  Sicile  J fut  un  des 
Généraux  que  R hadamante  établit  dans  cette  Ifle 
_ qui  s’étoit  donnée  à lui . Elle  fut  auflfi  nommée 
port"»ow5»»  Amtamdre  4.  Elle  s’étendduNord  auSud,  & 
Un.  h.  n’cft  éloignée  de  Joura  que  de  18.  milles;  mais 
il  y en  a bien  plus  de  jo.  d’un  Port  à l’autre . Le 
Port  duChâtcaueft  1a  principale  Ville  de  l’Ifle, 
les  Grecs  l’appellent  le  Château  d’en  bas  pour  le 
dillingucr  du  Château  d’en  haut,  fituéidixde 
celui-ci  : Je*  vieux  marbres  de  ce  Château  d’en 
bas  montrent  bien  qu’il  a été  bâti  fur  les  ruines  de 
quelque  ancienne  oc  fuperbe  Ville;  peut-être  que 
ce  fut  par  les  foins  des  Seigneurs  d’Andros  qui 
choifirent  ce  Lieu  pour  y faire  leur  rcfidcnce,  & 
qui  y firent  bâtir  un  Fort  fur  la  pointe  de  Terre  qui 
fcpare  le  Port  en  deux  ; l’entrée  du  Port  cft  en- 
tré le  Nord  & l’Eft-Nord-F.ft  ; mais  il  n’efl  pro- 
pre que  pour  de  petits  bàtimens  : la  Noblcflc  du 
pais  fc  croit  â l'abri  dcsCorfaircs  dans  ce  Châ- 
teau , & d’ailleurs  c’eft  le  quartier  de  l’Ifle  le 
plus  riant  & le  plus  fertile . En  fortant  de  ce  Bourg 
on  entre  dans  les  plus  bel  les  Campagnes  du  mon- 
de ; â gauche  c’eil  1a  plaine  de  Livadia  ; c’eft- 
i-diredes  lieux  agréables  ; ce  font  des  chams  fé- 
conds, plantez  «FOrangers  , de  Citronicrs,  de 
Mcuricrs  , de  Jujubiers  , de  Grenadiers  & de 
Figuiers  ; on  n’y  voit  que  Jardins  dt  ruifleaux  : 
Je  Chou-rave  y cft  très-commun,  de  même  que 
dans  les  autres  Ifles;  c’eft  celui  qu’on  appelle  â 
Paris  Chou  de  Siam  depuis  que  les  Ambaifadcurs 
de  Siam  font  venus  â la  Cour  de  France , quoique 
cette  plante  fût  connu*  long-tems  auparavant  "en 
Europe . 

A main  droite  du  Château  d’Andros  on  entre 
dans  la  Vallée  de  Megnitcz  aufli  agréable  que 
l’autre , de  arrofee  de  ces  belles  fources  qui  vien- 
nent des  environs  de  la  Madonna  de  Cumula, 
Chapelle  fàmeufe,  tout  au  haut  de  b Vallée; 
ces  iources  font  tourner  huit  ou  neuf  moulins; 
l’une  des  plus  confidérablcs  fort  du  rocher  même 
qui  fait  partie  de  U Chapelle . 

La  principale  richeffe  d’ Andros  confifte  en 
foie  ; quoi  qu’elle  ne  foit  propre  qui  foire  de  la 
rapifterie , ne  même  que  celle  de  Thermie , de 
Caryfto  de  du  Volo,  elle  ne  biffe  pas  de  fe  ven- 
dre fur  les  lieux  un  écudcdemi  b livre,  de  l’on 
yen  recueille  plus  de  locoo.  livres:  peut-être  que  , 
fi  clic  étoit  bien  préparée,  on  la  pourrait  cm- 
ploïcr  i des  étoffes , à des  rubans  de  à coudre . 
Cette  Ifle  produit  affez  de  vin  de  d’huile  pour 
les  habitans , l’orge  y eft  beaucoup  plus  commun 
que  le  froment  qu’on  cft  fouvent  obligé  de  fai- 
re venir  du  Volo.  Les  Montagnes  d’Andros  font 
couvertes  d’Arbouficrs  en  pluficurs  endroits  ; on 
en  diftile  le  fruit  pour  en  faire  de  l’eau  de  vie: 
les  Meures  noires  donnent  auftî  un  cfprit  ar- 
dent qui  n’eft  pas  défagréable;  de  l’on  nourrit 
j les  vers  i foïc  des  feuilles  de  ce  meuricr.  Les 

Grenades  y font  i gros  grains  de  d’un  excellent 
goût,  on  en  donne  too.  pour  trois  fols:  les  Li- 
mons n’y  font  pas  plus  chers , non  plus  que  les 
Cèdres. 

LeCadifait  fa  rcfidcnce  dans  le  Château  avec 
b Noble  ftc  du  Pats  de  les  Adminiftratcun  ; on 
Tom.  I. 
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crécun  ou  deux  de  ces  derniers  tou*  les  ans:  Tlflc 
pria  15000.  écus  pour  la  Capitation  de  pour  b 
taille  réelle,  en  1700. 

I.’ A pa  commandant  de  cette  Ifle,  cft  nichéau 
haut  dunevicilfctourquarréeoùron  monte  par 
un  efcalicr  de  pierre  â 14.  marche*  , fur  lequel 
s’appuie  uneéehcllc  de  bois  de  pareille  longueur , 


qui  porte  contre  le  feuil  de  b Porte:  au  moindre 
loupçon  qu’il  y ait  dcsCorfaircs  fur  b côte,  on 
tire  l’échelle  tic  bois , de  l’on  prépare  les  Mouf- 
quets  oour  les  faluer  : la  tour  de  l’Aga  cft  hors  de 
b Ville;  toute  l’Ifle  cft  remplie  de  femblables 
tours  où  logent  les  plus  aifez;  clics  font  affez  for- 
tes de  percées  feulement  par  des  lucarnes  comme 
les  cachots  des  priions. 

Les  habitans  de  cette  Ifle  font  tous  du  rire 
Grec,  excepté  Mrs.  de  b Grammatica deux  Frè- 
res fort  riches  de  fort  zélez  pour  l’Eglife  Latine; 
c’cft  dans  IcurChapcIlc  que  le  Conful  de  France 
entend  1a  Méfié.  L’Evêque  Latin  n’a  que  trois 
cens  cens  de  rente;  il  arriva  il  y a quelques  an- 
nées â ce  Prélat , qui  cft  homme  d'efprit  appcllé 
Mr.  Rofe  , une  cruelle  avanture  : en  pafTant 
d’Andros  â Naxic  fa  Patrie , avec  fes  omemens  de 
favaiflélle  d’Eglife,  il  for  pris  par  les  Turcs,  dé- 
pouillé, bâtonne,  mis  aux  galères,  d'où  il  ne  fc 
tira  que  par  500.  écus  de  rançon  : on  n’a  pû  dé- 
couvrir de  quel  prétexte  on  s’étoit  fervi  pour  lui 
frire  cet  affront . 

L’Evêque  Grec  a 50a  écus  de  rente,  & beau- 
coup plu*  d’agrémens  dans  cette  Ifle,  bien  four- 
nie d’ailleurs  de  Papas  & dcCaloycrs:  les  prin- 
cipaux Monartéres  font  celui  d cCrufo  pt$/n , de 
Panacraâo , de  de  San  Nicolo  S mas  ; cependant 
l’ignorance  de  ces  Religieux  eft  telle  que  les  Bour- 
geois ont  été  obligez  pour  l’éducation  de  leurs  en- 
tons de  rappcller  les  Capucins.  Signor  Nie  col.'» 
Condoftaulo  riche  mircnand  d’ Andros  établi  à 
Venife  , a donné  tco.  écus  pour  lairc  relever 
leur  Couvent , & a établi  un  fond  de  <Sc>.  ducat* 
de  rente  pour  leur  entretien  , après  avoir  don- 
né à b Sacriftic  les  habits  Sacerdotaux  de  b vaif- 
felle  néceftaire  pour  le  fcrvice  divin:  Mr.  Nico- 
lachi  de  b Grammatica  de  quelques  autres  Sei- 
gneurs du  Pals , quoique  du  rite  Grec , ont  auflt 
contribué  au  rétablifl'ement  de  l'Eglifc  de  ces  bons 
Pères  dédiée  \ Saint  Bernardin , mais  abandon- 
née depuis  cinquante  ans . Ce  que  Mr.  Thcvc- 
not  rapporte  de  laproccfTvon  du  jour  de  b Fête- 
Dieu  clans  Andros,  s’y  pratique  encore;  favoir 
que  l’Evêque  Latin  qui  porte  le  Corps  de  Nôtre 
Seigneur  foule  aux  pieds  IcsChréticns  profternet 
dans  les  rués,  de  quelque  rite  qu'ils  foient.  Les 
Jéloites  av oient  un  fort  bon  hofpice  dans  cette 
Ifle;  mais  ils  ont  été  forcez  par  les  avanies  des 
Turcs  d’en  fort  ir  il  y a quelques  années . Les  au- 
tres villages  de  l’Iflc  font . 


Mcfli , 
Strapurias, 

La  Pichia , 
Livadia , 
MertaChorio, 
Aladinia, 
Falica, 
Curclli, 
Pitrofo , 
Calbnicz, 
Cochilu , 

Lard  i a , 
Gianiltcs, 


Megnitcz , 
Lamiro, 
Apfilia, 
Sténiez , 
Vurcorti , 
Arna, 
Amélocho , 
Atinati, 
Vouni , 
Gridia , 
Pifcopio , 
Capraria , 
Aipatia. 


a.  ANDROS,  Ville  de  l’Archipel  dansflfle 
de  même  nom . Le  Sieur  Lucas  parle  dans  fon 
voïage  dans  l’Afie  mineure  , l’Afrique  &c.  de 
l’iflc  d’ Andros  & d'une  Ville  qui  porte  lo 
V u même 
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3j8  AND.  AND.  ANE. 

même  nom.  'Mais  il  appelle ainficequcMr.de  lire' Vienne  ; & audcflùs  de  Brrgetium'qxx  Ton 
Tourne  fort  nomme  le  Port  du  Château , & il  ne  croit  êrreGraan 

faut p js  confondrece  Lieuavcc  l’antienne  Ville  ANDUJAR  , ou  Andvxar  ,m,  ou  comme  ^b»«jmam® 
d’Androî  dont  Mr.  dcTournefort  décrit  Ici  roi-  des  François  l'écrivent  fur  I*  prononciation  Ef’pa-  “ ‘7# 5’ 

ncs  fous  le  nom  de  PalccpoJir,  nom  qui  ftgnifie  gnole  Amdoucsr  , Ville  d Efpagnc  dans  l’An- 

l’ancienne  Ville.  Elles  font , dit-il , â deux  mil-  daloufic.  Elle  cil  en  une  plaine,  avec  un  Pont 

les  d’Arna  » vers  le  Sud-Sod-Ouêll  au  delà  du  fur  le  Guadalquivir  "»  hir  les  confins  deS  Roïxu-  *i  V.*T^ 
Port  (jauuo.  Cette  Ville  qui  ponoit  le  nom  de  mes  dejaén  & de  Cordoué  âfix  licuès  deCaJlo-  ff  “,f  \ 

l’Illc  étoit  fort  grande  3c  fnuée  avantageufement  na.  Elle  a titre  de  Cité  & a etc'  bâtie  des  nti-  p.*»o. 

fur  le  penchant  d’une  Montagne  qui  dominoit  nés  d’une  ancienne  Ville  notmnéc  prefcntemenc 

toute  la  plage.  Il  relie  encore  des  quartiets  de  Andujar  eu  Viejo.  La  nouvelle  dlaffetgran- 

muraillc  tris-folides  , fur  tout  dans  un  endroit  de  & paJTablcmcnt  achc , détendue  par  un  bon 

rcinatquablc  où  fuivant  les  apparences  était  la  Ci-  Château , ornée  d’Eghièt  dt  de  belles  marions  re- 

tadclîc  dont  Tite-Live  * fait  mention.  Outre  les  ligicufcs.  Il  «’y  lait  un  lort  grand  débit  de  foie  & 

vieux  marbres  renverfez  dans  ces  rumes,  on  y l’on  y trouve  quantité  de  beau  monde  de  de  no- 

trouve  de  belles  çolomncs , des  chapiteaux  , des  Uelfe . Son  Terroir  abonde  en  bled , en  vin , en 
halles  & quelques  Infcriptions  qui  ne  fauroient'  huile,  en  miel,  & en  toutes  fortes  de  fruits  de 
être  prcfque  d’aucun  ufage.  Dans  une  qui  cil  la  en  gibier. 

moins  éfaçéc  il  cil  parle  du  Sénat  , du  Peuple  . ANDL'JAR  EL  VIEJO  ceft-â-dire  An-  14  lua. 
d’Andros  & des  Prêtres  dcBocchus,  cequi  lait  dujar  le  Vieux,  ancienne  Ville  d’Efpagne  con- 
conic'àurer  qu’elle  avoir  été  placée  lur  les  murail-  nue  des  anciens  fous  le  nom  d'In-unois,  ou  Iu- 
les ou  dans  le  fimetix  Temple  de  ce  Dieu,  de  que  utufcis,  ou  Forum  Julium.  ElJeaélé  ab- 
conféquemment  elle  pouvoir  marquer  la  filuaiion  baodonnéc  pour  la  Ville  qui  porte  aujourd'hui 
de  cet  édifice  . En  avançant  dans  ces  ruines  , le  nom  d’Andtij.ir,  &il  en  relie  ptx  lentement  fi 
pourfuit  Mr. de  Tournelbrt , , le  hazard  nous  fit  peu  dcchofc  qu'ci.e  o’cil  pas  oléine  marquée  fur 
découvrir  une  figurede  marbre  fins  tête  {k  &M  les  Cartes  où  les  Villages  ne  loot  pas  oubliez, 
bras;  le  tronc  a trois  pieds  dix  pouce*  de  haut  de  Mr.  Baudrand  •*  dit  qu’on  en  voit  encore  les  ij  E4.  iroj. 
la  draperie  en  cil  fort  belle.  Le  long  d’un  petit  ruines  aux  environs  d’ And ujaf.  UavoitdittLns 
RuilTcau  qui  foumiflbitdc  l’eau  â la  Ville  nous  fon  Edition  latine  que  l’ancieqe  Jiiturgit  , ou 
remarquâmes  deux  autres  trooesde  marbre,  où  li  ht  eu , cil  prélcotcmcnt  enlevclie  fous  les  mi- 
le grand  goût  du  fculpteur  paroilToit  encore-  Ce  nés,  & que  ce  Lieu  e:t  nommé  j1rutux.iTr!  i'/r/o, 

RuilTcau  me  fit  fouvenir  de  la  Fontaine  appclléc  ou  autrement  los  Vii.i  ares,  à une  petite  lie- 

Uprifent  de  Jupiter*  ; mais  nous  la  cherchâmes  uc  d’Anduxar,  dtutoit  pour  garants  Morales  de 

inutilement . Peut  être  quelle  s’cfl  perdué  dans  François  Ximene.  . 

ces  ruines  , ou  que  c’étoit  le  Ruùjcau  même  à ANDUS  , ccll-à-dire  l'AjrGipriN  . Luc  a in 

qui  on  avoit  donné  ce  noms  quoi  qu’il  en  fuit  dans  Je  premier  livre  de  fa  Pharfalc  dit  •*.  ^Li. 

cetrc  Fontaine  au  rapqrt  de  Murunus  avoit  le 

goût  du  vin  dans  le  mois  de  Janvier , & nçdcvoit  J»  nebultt  Meduana  tut r mauere  paofut 

pas  être  loin  de  l’endroit  où  nous  nous  trouvions  , Ândus  jttm  piactda  Lisent  rccreatur  ab 

puifque  Pline  3 la  place  proche  le  Temple  de  Bac-  unda. 

chus  , mentionné  dam  l’Infcription  dont  on 

vient  de  parler.  Le  même  Auteur  dit  que  ce  mi-  ANDUSE  Ville  de  France  dans  le  bas  r-Bn-oiui» 
racle  duroit  fept  jours  de  fuite  6y  & que  ce  vin  Languedoc  fur  U Rivière  de  Gardon,  au  pied  des  Ed-ijaj. 
devenoir  de  l’eau  , û on  J’emportoti  nors  de  la  Monts,  âdeux  licuês d’Alais  fie  à fix  dcNimcs 
vue  du  Temple.  Pmifanits  ne  parle  pas  de  ce  vers  le  Couchant  - 

changement  ; mais  il  avance  que  l’on  croïoit  Anduze  •*,  étûit  fondée  dans  le  commence-  it  Louer», 
que  tous  les  ans  pendant  les  Fêtes  de  Bacchus,  ment  de  l'onzième  Siècle,  & appauenoit  â un  *vRDë<c.JeU 
il  couloir  du  vin  du  Temple  confacré  à ce  Dieu  Seigneur  nommé  Pierre,  qui  étoitde  u maifon 
dans  rifle  d’Andros.  Les  Prêtres  Cwr  doute  ne  des  Bertnonds  , qui  fiorill'oit  en  ces  quartiers 
manquoicnt  pas  d’entretenir  cette  croïance  en  avant  l’an  1000.  Pierre  Bcrmond  qui  était  Sci- 
vuidant  quelques  muids  de  vin  par  des  canaux  gneur  d’Andirze  & deSommiéres,  & délcendoit 
cachez.  delà  maifon  des  anciens  Bcrmonds,  fit  humma- 

5.  ANDROS,  ou  Edros,  lûc  Britannique , ge  l’an  1226.  au  Roi  Louis  VIII.  de  toutes  cts 
félon  Pline  7 qui  la  nomme  apres  celle  de  Vcths , Terres.  C’cil  lcmémcPient  qui  foùunt  que  le 
( Wight , ) Limant  (Ramfcy  ) On  croit  que  Comté  dcTouloufe  lut  appartcnoit  â taufe  de  fa 
c’ed  préfentement  Bardsev  dans  la  Mer  d’Ir-  Femme,  Fille  aînée  du  vieux  Comte  Raymond, 
lande,  ou  comme  elle  cil  nommée  dans  le  Né-  laquelle  n'aont  point  cmbralTé  la  dodrioc  Ht.  le 
ptune  François  Bradesev  . Elle  eil  appclléc  E-  pmi  des  Albigeois,  ne  pouvoir  être  juilcment 
duos  par  Ptolomc'c  8,  Ooros,  fclon  quelques  .punie  pour  les  taules  de  les  pareils  , dont  elle 
exemplaires:  ce  dernier  Auteur  en  parle  comme  n-étoitpar  complice;  mais  la  réconciliation  du 
d’une  Illc  inhabitée . Comte  avec  le  Pape  & avec  le  Roi , fit  celitr  cet- 

4.  A.NDROS  e,  Ville  de  la  Gaktie  , fclon  te  prétention. 

Ptolomc'c,  ou  Anarus  , fclon  quelque*  exem-  Les  habitai»  d’ Anduze  avoient  fuivilaReli- 
plaircs;  cet  Auteur  la  met  â l’Occident  Boréal  du  giou  P.  Relorme'c  & avoient  fortifié  leur  Ville 
Mont  Didyme . Il  ne  faut  pas  la  coniondrc  avec  dans  les  premiers  troubles  de  France  pour  la  Rcli- 
Androfic.  gion.  Ils fc  fournirent âLouïs XIII. volontsirc- 

ANDROSIA",l  Ville  dclaGalatic,  fur  la  ment  l’an  1629.  Ht  ils  Kirentluivis  de  tout  le  Pats 
rive  Orientale  du  Fleuve  Halis,  & dans  le  Ter-  voilin.  . . 

ntoire  du  Peuple  nomméTRocM»,  fckmPtolo-  ANF.A,  Village, on  Bourg  dans  le  Territoire 
méc . C’cft  la  même  qu’ANDR  e . d:Elcurhéropole . EuicbeJ?  dit  que  c’étoit  la  Pa-  t9  HiA.EccL 

ANDROSSEN.  Voici  Arorossin.  triede  Pierre  Moine  fumominc  ApféJame  qui  lut  *-*•  c-‘°* 

ANDRUS.  Voïcz  Andros  i.  brillé  ponr  la  foi. 

AN’DUCTIUM,  ancicmic  Ville  dé  la  Ger-  ANEE,  VilledcCarie , oniitdans  laBiWio- 
manie  , félon  Ptolomée  11 . les  Cartes  dreflées  théquedcGcfncr  que  l’Hilloricn  Mclay  éioicné. 
furect  Auteur  lamettent  furJa  rive  Méridioiulc  Du  moins  c efl airifi  quele  ditOïtdius,  qui  dit 
du  Danube  au  deflous  àcjuhobena  que  l’on  croit  que  c’dl  fur  l’autorité  d’Etienne  lcGéogr.i|ihe. 
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Mais  Etienne  écrit  Anata  , ouAnjca,  8c  nom- 
me le  prétendu  Mêla , Menelas  Philofuphe  Péri- 
patéticicn  8c  grand  Hirtorien  . Etienne  place" 
Atut' vis-à-vis  dcSamos,  & ajoûte  fur  U garan- 
tie d’Ephorus  quelle  avoit  pris  ce  nom  d Anxc 
l’Amazone  qui  y avoit  été  enfevelie. 

ANÆE,  Ville  dePhrygic,  fcton-Ortclius 
qui  dit  qu’il  en  cft  lait  mention  dans  le  1 1 1 . Con- 
cile d’Ephéfe.  Je  doute  qu’il  ait  euraifon  de  la 
mettre  dans  b Phrygic  ; celle  dont  il  s'agit  dans 
le  Concile  cft  la  même  que  celle  de  la  Carie,  & 

» tu».  \ s.  rcconnoifloit  Ephcïc  pour  fa  Métropole  1 ; car 
Grog,  cllcctoit  Epifcopale  8c  Modcfte  Ion  Evêque  lou- 
acr.p.u7.  |-crjvjf  au  çorK;|c  d’Ephcffc  . Ephéfe  q ailleurs 
droit  alïc7  près  de  Samos.  • 

ANECUS,  Fjcuvcdc  la  Sicile.  Ufcmblc  k 
Ortcliusquccefoitlc  mémequ’ANAPus.  ~ 
ANEGADA  , Irtede  l' Amérique  Septentrio- 
nale dans  b Mer  du  Nord  8c  l’une  des  Antilles. 
Elle  cft  nommée  dans  quelques  Cartes  Nf.ga- 
da  . De  I-aêt  & après  Jur  Mr.  Corneille  difenr  ' 
quelle  a environ  fept  lieues  de  long.  LcP.  La- 
« Xouf.VoVa-  gat  i (j|r  qU'|]  n’a  pu  juger  de  fa  grandeur  quît 
îr,„s.dr  |’A-  la  vûd , oc  qu  eue  lui  a paru  d environ  quatre 
Btrnquf.pait.  Jicuës  de  long.  Elle  ell  , dit- il  , extrêmement 
S.c.ij.  pbte  gj  CXCCpt^  vers  fonmilicuqui  paroît 
un  peu  plus  élevé  que  fes  bords  : il  y a des  arbres 
&aes  mangles  en  quantité',  line  paraît  pas  que 
la  Mer  monte  alTez  haut  pour  la  couvrir  entière- 
ment quoi  que  b plus  grande  partie  demeure  alors 
fous  l’eau  : c’ell  ce  qui  1a  lait  nommer  par  les 
Efpagnols  Akccada,  ou  l’Islf.  Noue.  El- 
le cil  environnée  de  hauts  fonds  fur  lefqucts  il 
s’eft  perdu  bien  des  navires,  fur  tout  quand  b 
Mer  ell  agitde  & que  par  conféquent  le  tangage 
cfl  plus  çrand . On  prétend . continue  cet  Au- 
teur, qu  un  Gallion  Efpagnol  s’y  cil  perdu  autre- 
fois & qu’une  grande  partie  du  tre'for,  c ed  i-di- 
re de  l’or  & de  l’argent  dont  il  droit  charge  dut 
caché  enterre  danscette  Iflcoù  Ion  dit  qui!  cil 
encore  aujourd’hui , parce  que  ceux  qui  l’avoienc 
caché  étant  péris  fur  mer, ceux  qui  réitèrent  n’avo- 
ientpas  une  connoilfance  affez  diftinfte  du  lieu 
oh  il  avoit  été  caché  pour  le  venir  chercher  & le 
trouver . Cet  argent  caché  a fait  perdre  bien  du 
tems  i des  habitans  des  IdcsFrançoifcs  & aux 
flibuftiers;  & l’Auteur  en  a connu  qui  ont  pafTé 
les  quatre  & cinq  mois  k fouiller  b terre  & a 
fonder  . On  dit  qu’on  a trouve  quelque  chofe , 
mais  qu’on  n’a  pas  encore  découvert  le  grand 
tréfor . 

ANEGRAI  , en  Latin  Ana  carats , MonaJlé- 
rede  France  dans  les  Monts  dcVofgc,  en  Fran- 
che Comté  du  côté  de  1a  Lorraine  k quelques  lie- 
ues de  Luxeuilde  l’Abbaïc  duquel  ce  prieure  dé- 
• At,r#d.  de  pend  k préfent».  St.Colomban  aïant  pafféd’Ir- 
j alsVa^  an<*c  cn  Angleterre  & delà  en  France,  fc  retira 
«oh.l.jlc.n!  Bourgogne  avec  douze  Religieux  de  Bencor 
qu’il  avoit  amenez  avec  lui . Lorïqu’il  entra  dans 
cette  Province  (vcrsl’an  58b.)  , cllcctoit  fous 
* b domination  deGontran  Prince  très-vertueux 

oui  lui  permit  & même  le  pria  de  s’y  établir 

l’Amour  de  la  folitude  le  porta . . . k fc  retirer  dans 
les  défem  de  b Vofge  avec  ceux  qui  l’accompa- 
gnoient.  Il  s’arrêta  d’abord  dans  un  Lieu  nom- 
mé Anegrai ....  comme  le  Pais  étoit  fterile , & 
manquoit  de  toutes  fortes  de  commoditcz  ils  y 
foufrircnt  beaucoup , 8c  durant  neuf  jours  ils  fu- 
rent réduits  k ne  manger  que  des  herbes,  8c  des 
écorces  d’arbres  ; mais  Dieu  fît  connoitre  leur 
befoin  k Caramtoc  Abbé  du  Monaftérede  Sili- 
ces, qui  après  avoir  été  averti  en  fonge  les  ht 
chercher  Se  leur  envoïa  des  vivres.  St.Colom- 
4 Bahut  via  ban  aïant  enfui  te  bkti  IcMonaflérc  dcLuxcuil* 
•<«  Saints  le  » tranfporta  b Communauté  l’an  591.  & cette 
11..  un*  dernière  Abbaïc  devint  cheflicu  de  lôrdre  Mo- 
Tem.  J, 
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naftique  en  France,  jufqukcc  qu’on  y eût  intro- 
duit b rcglc  de  St.  Benoît . 

ANEIANTJM,  Ville  d’Italie  , félon  Anto- 
mn  J.  Simler  croit  que  c’cft  Monte  Agnauo  , 5 îiintt. 
entre  Padoüë  & Modene . 

ANELON,  Rivière  près  de  Colophone . Ce 
nom  fc  trouve  ainfi  dans  quelques  exemplaires  de 
Paufanias  6 qui  en  vante  la  froideur:  nuis  Syl-  < L.8.  <.*9. 
burge  aime  mieux  lire  A’aifvt»  , ou  A>«/t«», 

Voïcz  Half.s  . 

• ANF.M  ?,  Ville  de  la  Palcrtinc  dans  la  Tri-  7 d.  Calme* 
bu  d’Ifbchar  8.  Elle  cft  aufTi  nommée  Encad- 
DIN.  8 Pinl.  L l. 

ANEMABO.  Voïcz  Anvamabo.  c.«.  ».7i.  k 

ANEMOGR  APHIE  9 , c’eft-k-dire  la Srien-  «■  «• 

et , ou  plûtôt  la dejenpcion  des  Vents . Ce  mot  cft ' * '£9' L cun 
corn  pôle  de  O*  c «1# , h rire  8c  d’un  autre  mot  Grec  Mm.  s‘°S- 
AVtuoc  qui  lignifie  Vi.ntus  en  Latin:  enFran- 
çois  le  Vent  : en  Italien  Vi  nto  : en  Efpa- 
gnol V 1 cnto:  en  Allemand  8c  Holbndois  Wind  : 
en  Anglois  the  Wind.  Il  faut  établir  que  les 
Vents  font  comme  les  porteurs,  ou  conducteurs 
des  vaifteaux  voiliers,  fur  h Mer,  &quc  l’in- 
tclligcncc  de  bCartc  marine,  aufTibicn  que  b 
navigation  ; demande  h connoilfance  des  Vents . 

On  leur  a donné  des  noms  particuliers  tirez  des 
lieux  de  leur  naifiancc  . Les  quatre  principaux 
Vents  font  appeliez  du  nom  desquatre  principa- 
les parties,  ou  Rcgionsdumor.de,  d’où  ils  vien- 
nent , qui  font  le  Vent  d'0r/««  , le  Vent  d’Or-  * 
rident,  le  Vent  du  Midi , & le  Vent  du  Septen- 
trion. Il  eftconftant  que  tous  les  Vents  fouHent 
en  droite  ligne , & vers  la  punie  du  monde  oppo- 
féc  à celle  où  ils  nailfent , que  le  Vent  d’Onent 
mené  k l'Occident,  8c  que  le  Vent  du  Sépten- 
trion  porte  au  Midi. 

Les  Anciens  établiflbicnt  comme  nous  ces 
quatre  principaux  Vents  , 8c  ils  donnoicnt  k 
chacun  de  ces  Vents,  deux  autres  Vents  colla- 
teraux . 

Le  Vent  d’Orient  , auquel  ils  donnoient  le 
nom  de  Subfolamtt  , avoit  pour  collateraux  du 
côté  du  Séptentrion  le  Vent  Carias , & du  côté 
du  Midi  ÏEierut. 

Le  Vent  du  Midi , qu’ils  nommoient  Enfler 
8c  Notas  y avoit  k fes  côtez  vers  l’Orient  le  Vent 
Enromtus  , 8c  vers  l’Occident  le  Vent  Euroa- 
frirur. 

Le  Vent  d’Occident , qu’ils  appcjloicnt  Ztphy- 
ruty  avoit  pour  voi fins  vers  le  Midi  le  Vcnt^//r/- 
tus , & vers  le  Septentrion  le  Vent  Cornr . 

Le  Vent  du  Septentrion  avoit  auflî  fes colbre- 
raux , vers  l’Occident  le  Vent  Carias , & vers 
l'Orient  le  Vent  Rcrrear . 

Les  Géographes  des  derniers  Siècles  établifTcnt 
les  mêmes  quatre  principaux  Vents , puis  ils  en 
mettent  quatre  autres  en  égale  dilbncc  entre  ces 
quatre  premiers,  en  forte  que  la  Bocte , ou  Car- 
te fur  b quelle  on  les  marque , que  les  Latins  ap- 
pellent psxis  nantira , les  Italiens  Boffola , qui 
lignifie  une  Boëtc  , nous  en  avons  formé  le  nom 
de  Boussole  \ en  Efpagnol  Bauxula,  ouæçw- 
ja  de  Mar . Cette  Boulfoic  cft  dite  de  huit  Vents , 
on  y ajoûte  huit  autres  Vents  que  l’onentrelafTc 
entre  ces  huit  premiers , ce  qui  tait  la  Bouffolc  de 
feize  Vents,  & gardant  b même  méthode  on  y 
ajoûte  encore  feize  autres  , qui  joints  k ccux- 
Ik,  font  b Bojjiïole  de  trente  deux;  on  cft  enfin 
venu  jufquc  k ajoûterkccs  Vcnts-ci  trente  deux 
autres  qui  font  la  plus  grande  Boufsole  défaisan- 
te & quatre  Vents . 

J’ai  obfcrvé  étant  en  haute  Mer  fur  la  Médi- 
terranée, dit  l’Auteur  cité  en  marge,  que  nôtre 
uilutc  fort  habile , nefefervoit  que  de  bBoufso- 
lc  des  huit  premiers  Vents.  Voici  la  méthode 
que  l’on  garde  dans  l'impofition  de  leurs  noms . 
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Le  Vent  qui  eft  entre  deux  principaux,  porte 
leurs  deux  noms,  en  telle  forte  que  ks  Vents  du 
Midi  & du  Septentrion  font  mis  les  premiers  en 
cette  maniéré . 

Le  Vent  qui  eft  entre  le  Sud  Scf  Eft,  cfl  appel- 
le 1«  Vent  du  Sud-EJi . 

Le  Vent  qui  eft  entre  le  Sud  & l’Outil , eft  dit 
le  Sud-Ouïfl . 

Le  Vent  qui  eft  entre  le  Vent  du  Nord  & le 
Vent  d’h'ft , porte  le  nom  de  Nord- E/l . 

Et  le  Vent  oui  eft  entre  le  Nord  & l’Oucft  a le 
nom  de  Vent  Je  Nerd-Ouëfl . 

Pour  la  Bouflolc  des  feize  Vents , les  noms  des 
huit  Vents  que  l’onajoûte,  fe  forment  en  ajoû- 
tant  les  noms  des  quatre  premiers  \ chacun  des 
Vents  moïens , qui  leur  font  collateraux . 

En  telle  forte  que  le  Vent  qui  eil  entre  le  Sud  & 
lcSud-Eft,  eft  appelle' Sud  Sud-EJl . 

Le  Vent  entre  le  Sud&  le  Sud-Ouèft  Sud-Sud- 
Ou'(/l  • 

Le  Vent  entre  le  Nord  & le  Nord-Eft , s’ap- 
pelle blord-Nord-Ejl . 

Le  Vent  entre  le  Nord  & le  Nord- Oued  fe 
nomme  Ntnd-Nord-Ouëji . 

Le  Vent  entre  l’Eil  & le  Sud- Eil  , Ejl-Sud- 
EJl. 

Le  Vent  entre  F Eft  & le  Nord-Eil  , EJl- 

NoyJ-EJI. 

Le  Vent  entre  l’Oucft  & le  Nord-Ouéft , Ou'rjl 
Piord-Ouïfl . 

Pour  laBouffolc  des  trente  deux  Vents , on  y 
ajoure  feize  quarts  de  Vents,  que  l’on  nomme 
par  les  noms  des  feize  Vents  y ajoutant  le  nom  de 
quart . 

Pour  la  BoufTole  des  foi  Xante  quatre  Vents , on 
ajoûte  à la  precedente  trente  deux  demis  quans 
de  Vents , joignant  enfcmble  les  noms  des  deux 
Vents,  entre  lcfqucls  on  le»  place,  comme,  par 
exemple,  le  demi  quart  de  Vçnt  que  l’on  place  en- 
tre le  Vent  du  Sud  , & le  Vent  Quart  du  Sud, 
prend  le  nom  de  Sud-quart  de  Sud  . Entre  le 
Vent  Quart  de  Sud  & le  Vent  de  Sud-Sud-Eft  j 
on  donne  au  demi  quart  de  Vent  le  nom  compo- 
féde  ces  deux  qui  cil  Quart  de  Sud-Sud-Sud-Ej!  ; 
& fuivant  toujours  ainlî  vous  aurez  les  foixante 
quatre,  dont  je  ne  vous  confcillcpasde  vousem- 
barafler,  car  la  Bouffole  des  huit  premiers  Vents 
fuffit . Parce  que  plufieurs  tanç  Olographes  qu’ 
Hiftoriens  & que  Voïagcurs , ont  coOrumc  de 
déclarer  la  fttuation  d’une  Place  , difant  qu'el- 
le eft  à un  tel  Vent,  c’cft-à-dire  , vers  la  Ré- 
gion du  monde , doit  tel  Vent  vient  ; je  ne  puis 
pas  me  difpenfcr  de  rapporter  les  noms  de  ces 
Vents  en  diverfes  langues,  quoi  qu’une  cliarn* 
pc  Je  ficroit  mieux  . Je  ne  m'arrêterai  pas  non 
plus  à une  difficulté  que  j*  ai  trouvée  , en  ce 
que  quelques  Auteurs  ne  les  mettent  pas  en  un 
même  endroit,  d'autant  que  cette  diveriité  d’ 
opinions  neft  pas  ± nôtre  fujet  de  grande  cor.fç- 
qucncc. 

En  Grec. 

T3f*  MTW  {ip-zp-X  fiofitU 
En  Latin. 

SubfoSanus.  Zttjicr . Favonitis . jlquilo . 

En  François. 

Orient,  Midi.  Occident.  Septentrion , 

En  Italien. 

Levante.  Mezzod) . Ponctue.  Tramontctna. 
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En  Efpagnal. 

Oriente.  Sur.  Poniente.  Norte. 

En  Allemand,  & Hollaodois. 

Oeft.  Zuyd.  fVtJl.  Noerd. 

En  Angleis . 

Eofl . South . IVefl.  North. 

Et  communément, 
r EJÏ . le  Sud.  YOuëfl.  Ic  Nort . 

Les  quatre  autres  Vents  moïens . 

En  Latin. 

Euronetur,  ou  Zfricus.  Couru t . Cet  ci  as . Vul- 

utrmu . 


En  Italien. 

Schtxt».  Libeccio . Maejhro.  Grèce. 

Et  communément. 

Le  Sttd-Efl . Le  Sud-Ouëfl  . Le  Nerd-Efl  . Le 
Nocd-Ouëfl . 

Nous  dirons  en  fon  lieu  pourquoi  Ton  place  la 
ligure  de  plufieurs  BoufTolcs  dans  des  Cartes  ma- 
nnes. 

Mr.  GaJlendi  n’a  pas  oublié  dans  la  vie  de 
Monlîcur  de  Pcïrcfc , que  ce  favant  Perc  des  let- 
tres, avoit  reconnu , par  de  trés-bcl  les  expérien- 
ces, que  les  Vents  ont  leurs  figures  , aufTibicn 
que  leurs  faifons,  leurs  routes  & leur  firuation  , 
qu’il  y a des  Vents  fort  élevez , qui  ne  fervent 

rdans  la  Carte  marine , mais  Iculcmcr.t  pour 
navigation,  parce  qu’ils caufcnt  ou  I*obfcuri- 
té , ou  la  ferenité  de  l’air  ;&  que  les  autres  Vents , 
qui  razent  la  fupcrfîcie  des  eaux , en  font  les  va- 
gues & les  orages. 

La  route  des  Vents  eft  d’ordinaire  en  droite  li- 
gne, vers  le  point  oppoféàcelui  de  leur  nai fian- 
ce i ils  ont  quelquefois  une  route  irrégulière  en  fe 
courbant,  Se  quelquefois  en  tournoiant,  & on 
les  appelle  pour  lors  Tourbillons  en  François  & 
Turbmei en  Latin. 

Il  eft  très- confiant  que  chaque  Vent  a comme 
fafaifon;  & c’cft  pour  cette  raifon  que  l’on  ne 

Ïcut  pas  aller  en  tout  tems  de  Lisbonne  i Goa, 
c qu  il  faut  partir  à certains  jours  & pendant  cer- 
tains Vents,  après  lcfqucls  il  ne  faut  pascfpérer 
d’aller  aux  Indes  Orientales,  parce  que  les  Vents 
d’Eft  occupent  le  refle  du  lents  toute  la  Campa- 
gne , fi  j’ofe  auifi  parler  , ou  toute  la  plage  de 
ces  Mers. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  figure  des  Vents , Mr.  de 
Peïrcfc  a prouve  qu’ils  avoient  leur  longueur  Sç, 
leur  largeur,  qu’il  y en  a qui  foullenr  tant  de  fic- 
tifs durant , au  bout  dcfquelles , vous  êtes  dans 
le  calme , quoique  le  Vent  ne  (oit  point  abbatu 
au  Lieu  dont  vous  fortez . Qu’il  y en  a de  larges , 
en  telle  forte  que  , fi  vous  fortez  hors  de  leuis 
corps,  ou  à droite,  ou  à gauche,  vous  trouvez 
en  ce  même  moment , ou  le  calme , ou  un  Vent 
contraire  capable  de  vous  faire  faire  naufrage , 
ou  de  vous  raporter  au  lieu  d’où  vous  venez. 

Ces  véritez  fuppofe'cs  . il  eft  nécclfairc  pour 
rendre  faciles  & aJfurcz  les  volages  par  Mer  de 
long 
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long  cour» , d'obferver  ou  par  b Jc&Urc  des  livre» 
qui  en  ont  traité , ou  fi  l'on  peut  par  fa  propre 
expérience,  en  quelles  fiifons  régnent  tels,  ou 
tels  Vents,  & combien  ils  durent  de  mois  de  de 
iours.En  quelle  plage  de  la  Mer  règne  un  tel  Vent, 
1 quel  degré  de  Longitude  ou  de  Latitude  il  com- 
mence , a quel  dégré  il  finit , combien  de  dégrez 
il  occupe  en  largeur.  Il  feroit  néceffaire  démar- 
quer le  plan  de  chacun  des  Venu  fur  la  Carte  ma- 
rine , dcd’y  graver  toutes  les  obfervations  dont 
je  viens  de  parler  : l’entreprife  en  feroit  fort  nou- 
velle & très-difficile,  mars  non  pas  impofïible  , 
de  elle  en  feroit  plus  gjorieu le  à celui  qui  la  pour- 
rait bien  exécuter  j on  ne  (aurait  dire  combien  d’ 
militez  on  retirerait  de  ces  Canes , & ce  ne  ferait 
plus  au'un  jeu  de  parcourir  par  Mer  toute  la  Ter- 
re. Volez  aux  Articles  Boussole  dt  Vint. 

ANEMON,  ou  Ane mo  1 , nom  Latin  d'une 
Rivière  d'Italie  qui  pafle  au  Nord  de  Ravenne,  & 
que  l'on  nomme  aujourd'hui  le  Montomz,  félon 
le  R JP.  Hardouin . Volatcrranus  dt  Lcandrc  di- 
fentqucc’dl  Amoni  , & Rubeus  dans  fon  Hif- 
toire  de  Ravenne  dit  qu’on l’apcllc encore Ra- 
fakario,  Fantino,  & Santiino  , & ajoû- 
te  qu’il  coupe  la  Ville  de  Faénza.  Cela  fe  ré- 
duit prefque  à deux  opinions  afTcz  differentes  : F 
une  du  R. P.  Hardouin  qui  veut  que  I Ar.cmon 
de  Pline  (oit  le  Montonc  qui  coule  préfentement 
auprès  de  Ravenne  ; l'autre  de  ceux  qui  veulent 
que  ce  foie  l’Amonc , qui  félon  l’HiAoricn  de  Ra- 
vcnne*cff  le  même  que  Fantino, R afimario.dcSan- 
terno . Cette  dernière  opinion  a d'autant  plus  de 
difficulté  que  d'une  part  ccc  Hirtoricn  devoir  être 
bien  inflruit , & favoir  au  julle  fi  tous  ces  noms 
ne  lignifient  en  effet  qu’une  feule  Rivière . D’un 
autre  côté  Magin  le  Géographe  le  plus  cxafl 
que  nous  alons  pour  la  Topographie  de  l' Ita- 
lie diflir.guc  l’Amonc  du  Santcrno,  le  premier 
pafle  â Faénza  , le  fécond  auprès  d' Imola  , 
« il  y a le  Scnoqui  coule  entre  deux . Leurs  four- 
ccs  font  très  différentes , de  quoi  qu’ils  fe  rendent 
Via  Mer  par  une  même  embouchure  , c’cft- 
Vdire  qu'ils  fe  perdent  tous  les  deux  dans  le 
bras  du  Po  qui  fc  détache  à Fcrrarc  pour  cou- 
ler au  Midi  du  Val  de  Commachio;  ils  ne  bif- 
fent pas  d'être  auJTi  différons  l'un  de  l'autre  que 
la  (ont  le  Nccre,  & le  Meyn  qui  arrivent  en- 
femblc  b l’Océan  , mêlez  avec  Icseaux  duRhin. 
Mais  Rubeus  avertit  que  cette  Rivière  a eu 
divers  cours;  tantôt  fe  jettantdaru  la  Padufa, 
ou  marais  formé  par  le  Po;  tantôt  dans  le  Po; 
puis  rompant  fes  digues  de  s'écoulant  par  une 
nouvelle  route  . Le  même  Auteur  dérive  le 
nom  de  Fantino , de  Faventinus , & de  Faven- 
tia , par  contrition  à caufe  que  cette  Rivière 
paffe  à Faenza. 

§.  Pluficurs  Auteurs  difent  le  Lamone  , 
comme  fi  b lettre  L.  qui  commence  ce  mot  fé- 
lon eux , n’étoit  pas  déjà  un  Article , 

ANEMOLIA,  ou 

ANEMORIA  , Ville  de  Grèce  dans  laPho- 
cide  félon  Strabon  ) qui  dit  qu'elle  fut  affc2  digne 
de  cc  nom  par  fa  fuuation  qui  l’cxpofoit  jour 
& nuit  aux  Vents  & aux  Tempêtes.  Elle  étoit 
fur  les  confins  de  la  Phoddc  dt  du  Territoire 
de  Delphes  , dans  le  tems  que  les  Lacédémo- 
niens féparcrcni  cc  Territoire  du  rdte  de  la 
Phocidc;  de  en  firent  un  Etat  particulier.  Il  y 
en  a,  continué  cc  Géographe,  qui  la  nomment 
Anlmoma.  Elle  a eu  depuis  le  nom  ü'Hiam- 
roMi,  à caufe  des  Hiantes  qui  lurent  bannis 
de  la  Héotic  . Elle  crt  fort  avant  dans  les  ter- 
res, affczprèsdc  Parapotamicns.  Voïez  Hiam- 
rous. 

$.  C’cft  apparemment  de  ccttc  Ville  que  parle 
Suce  dans  Ion  Pocmc  de  b Thébaidc  4. 


Vtl  qui  Paritaffen  urrumque , 

•dut  Cinbant  taurtr  yintmonanvjue  fupi- 
nant , 

Coryciumquc  nemus. 

Homère  dans  le  fécond  livre  de  l'Iliade  bit 
mention  dans  un  même  vers  d' jlnemcria  de 
à'Hjampûlit , de  fcmble  les  diffingoer.  Voïez 
Htamrolis. 

ANEMOSA,  ancien  Village  de  l’Arcadie, 
félon  Pau  fa  ni  as  f . . jjj.c.jj, 

ANEMOTICHOS,  Ville  d’Afic  vers  la  Ca- 
rie , félon  Porphyrogénète  cité  par  Ortclius . 

1.  ANEMURIUM6 , ancienne  Ville  de  la  4 ruN.I.s-e. 
Cilicic . Nigcrditqucfonnom  moderne cASta-  *;• 
i.ZMuRA;Mr.fiaudrand  qui  b nomme  Axemora, 
b met  préfentement  dans  la  Caramanic  entre  A n- 
tioche  au  Couchant  de  Pabpoli  au  Levant  .C'cft, 
dit-il,  le  Siège  d’un  Evêque  Grec  fuffragant  de  1’ 
Archévêquc  de  Séleucie . Il  y a un  ancien  Châ- 
teau . Mais  il  ajoûte  qu'elle  eli  prefque  abbandon- 
néc  y aïant  très-peu  d’habitans . 

a.  anemurium;  promontorium, 

7 ancien  nom  d’un  Cap  de  PAfie  mineure  fur  les  7 MuaLi. 
frontières  de  Cilicic  de  de  Pamphilic,  Provinces  e‘  '** 
dont  il  faifoit  la  féparation . 

ANEMUSA,  Ifle  de  la  Mer  Méditerranée 
dans  les  voiftnage  de  l’Afrique  propre , félon  Pto- 

lom*  *•  8 L-4.C-I. 

ANER  R,  Ville  de  b Paleflinc  dans  la  Tri-  , DCaim„ 
bu  de  Manaffé.  Elle  fut  donnée  en  partage  aux  DuLdrUBi- 
LevitesdcbbmillcdeCaatb  bl«- 

ANERITÆ,  ancien  Peuple  dans  la  Marina-  *'** 

rique  vers  le  Nord  de  cette  Contrée , félon  Ptolo- 
mée".  11  L+c.j. 

ANESICA,  ouAvesica,  ancienne  Ville  de 
la Dalmatic , félon  Antonio n.  ,,  irjBfr. 

ANES  Y , ouAkdfcy,  Abbaïe  de  France  en 
Champagne , de  l’Ordre  de  Sr.  Benoît 1 J.  L’Ab-  « j Bavciir 
baïc  de  Nôtre  Dame  à' j4nd(cyyou  û Jttufyji  éton  cI*PT.*.  p! 
autrefois  qu'un  Prieuré  dépendant  dt  l’Abbaïe de  »7j. 
Molêmc . Elle  ell  fituée  dans  b Terre  de  Baie  en- 
tre la  Bric  dt  b Champagne  â une  licué  de  Baie  , 
ou  firoïes . Par  arrêt  du  Parlement  de  Paris  au 
raoisde  Juin  idtty.lesScigncurs  de  Baie  on;  été 
déclarez  fondateurs  de  cette  Ahbaïc;  cependant 
il  paraît  par  une  Chartre  de  Thibault  II.  du  nom, 
dit  le  Grand , Comte.'dc  Champagne  de  de  Bro- 
ies, qui  étoit  autrefois  une  Terre  confidérable 
drpcndcntcdc  ce  Comté,  de  l’an  1131.  qu'il  fut 
diltrait  de  ccttc  Terre  de  Broïes  le  fonds  dt  le  re- 
venu qui  fervirent  à fonder  5t  â bârir  ccttc  Abha- 
ïc.  Depuis  cc  tems  Simon  qui  fut  Seigneur  de 
Broïes  augmenta  ccttc  fondation,  de  fut  recon- 
nu pour  fécond  fondateur  . L’Ancc  dont  on 
vient  de  parler  donne  lieu  de  croire  que  les  Sei- 
gneurs de  Baïc  ont  auffi  contribué  â cette  fonda- 
tion. L’Eglifeellaffcz  grande  de  on  en  a retran- 
ché une  partie  pour  fervir  de  Chœur  aux  rcli- 
gieufes  qui  font  au  nombre  de  trente  â quaran- 
te. Le  revenu  de  cette  Abbaïe  montoit  autre-, 
fois  \ vingt  mille  livres  chaque  année  ; mais  il 
n’efi  à prélent  que  de  fept  a huit  mille  livres. 

Cette  Abbaïe  a été  depuis  quelque  tems  entiè- 
rement rebâtie. 

ANET  Château  de  l’Iile  de  France  fur  la  ,4  Bacum». 
Rivière  d’Eure  avec  un  V ilbge  de  même  nom  fur  Edu.  i?cj. 
les  confins  de  la  Normandie.  Il  a été  bâti  par  le 
Roi  Henri  11.  pour  Diane  de  Poitiers  Duchcffc 
de  Valentinois.  Il  efl  grand  dt  d’une  belle  A rchi- 
tcfture;  & il  appartient  aujourd’hui  avec  titre  de 
Pri  ncipauté  à b ma  i fon  de  Ve  ndôme . 1 1 ell  â une 
demie  lieué  au  deffus  d*  Ivry , à trois  lieues  de 
Dreux  vers  le  Septentrion , & â quinze  lieues  de 
Paris  vers  le  Couchant . 

ANE- 
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ANETUSSA,  ancienne  Ville  «le  la  I.ibye, 
félon  Kticnne  le  Géographe, 
t C«r>N,D<rt.  A NE  A ou  As*rr.  1 , Ville  d'Afrique,  Ca- 

Marmou  T.  pitalc  autrefois  de  la  Province  de  Trémcccndans 
».  |e  Koïaume  de  Fez,  entre  Ralur  & Azamor  , 

fur  la  côte  de  l'Océan  â vingt  deux  lieues  du  grand 
Atlas,  a vingt  d’Azamor  , & â treize  de  Ra- 
bat. Cette  Ville  éroit  fort  peuplée.  Quelques- 
uas  attribuent  fa  fondation  aux  Romains , d'au- 
nes la  prennent  pour  une  des  Villes  Libiphéni- 
cicnncs  que  bâtit  Hannon  par  l'ordre  du  Sénat 
«le  Carthage:  elle  efl  dans  le  plus  bel  endroit  de 
l'Afrique  , qui  lui  fait  avoir  la  Mer  d'un  côté  , 
& de  l'autre  de  grandes  plaines  où  font  nourris 
beaucoup  de  troupeaux  . IJ  y a grande  apparence 
qu’autrefbis  elle  ctoit  bien  bâtie , & bien  policée 
à caufc  du  commerce  des  Européens.  Elles  avoit 
ut  petit  Port  où  abordoient  les  marchai»  etran- 
gers; aulîî  fut  clic  la  feule  Plaie  qu'on  rebâtit 
dans  cette  Province  après  qu'elle  eut  été  générale- 
ment détruite  Mais  fa  commodité  caula  une  fé- 
condé fois  Ion  malheur.  Les  habitans  aïant  e- 
quipc  des  liifics  coururent  les  côtes  des  chré- 
tiens , & ils  y firent  de  fi  grands  ravages , qu’Al- 
fonfe  Roi  île  Portugal , y envoïl  Ion  Frère  I). 
lxrnand  en  1468.  avec  dix  mille  Soldats  qui  la 
brûlèrent,  & la  démolirent  fansaucunobll.iclc  , 
les  habitans  l’aïant  abandonnée,  dis  qu'ils  cil- 
lent appctcu  l’armée  navale . On  voit  encore  les 
ruines  de  fes  murs  qui  ctoicnt  fort  bons  & quel- 
ques refies  des  Tcmp'cs.  Le  Roi  de  Portugal  y 
voulut  faire  bâtir  une  Fortéreffe  en  1515.  & une 
autre  en  la  Rivière  de  Mamorc;  mais  dans  le 
tenu  qu'on  éievoit  celle-ci , le  Roi  de  Fczyac- 
corut,  & en  chafialcsChrêriens . Ptoloméc  ne 
fait  aucune  mention  de  cette  Ville  , qu’il  peut 
n’avoir  pis  connué. 

1 furonAND  ANFII.OCA  *,  en  Latin  dmphtluhia 8c  .4t~ 
«W.  1755*  p0r  jfntf/htl'cfaum , petite  Ville  de  la  Turquie  en 
Grèce,  & dans  la  Province  du  Dcfpotat,  â vingt 
milles  au  Levant  d'Ambrakia  & du  Golplic  de 
Lartc  ; elle  a été  fort  mal  traitée  durant  la 
guerre  des  Turcs  avec  les  Vénitiens  vers  la  fin 
du  Siècle  patte . 

ANGAD,  ouAkgued,  Province  d’Afrique, 
ou  pl'âtôc défert  du  Roïaume  d’Alger,  qui  occu- 
pe la  partie  Occidentale  de  la  Province  de  Tré- 
meeen , ou  Télenfin . Cefi  une  grande  Campagne 
fi  fiérile,  qu’on  n'y  trouve  ni  arbre,  ni  eau  , 
principalement  fur  la  route  de  TrémcccnâFez. 
Elle  a vint  huit  licuésdclong  fur  dix- huit  de  lar- 
ge & nourrit  grand  nombre  de  Sauvagin.  Il  y 
a quantité  d' Arabes  vagabonds  , qui  ne  font 
autre  chofc  que  voler  fur  les  grands  chemins:  ce 
qui  oblige  les  patt'ans  de  païcr  un  certain  droit 
au  premier  chef  de  Communauté  qu'ils  rencon- 
trent. Il  leur  donne  un  petit  étendait  au  boutd' 
une  lance  pour  les  empêcher  d être  volez  par  tout 
fon  Détroit  ; la  même  chofc  s’  obfervc  quand 
ils  arrivent  a un  autre,  &ils  partent  ainfi  fans 
aucun  danger.  Les  Rois  de  Trémeeen  pour  tenir 
ces  chemins  libres,  ont  acccûtumé  de  païcr  cer- 
tains Arabes  , qui  font  qu’on  y peut  aller  fuis 
crainte  pendant  tout  l’Eté  ; mais  durant  l’hy  ver  , 
que  ces  Arabes  li'.nt  obligez  de  mener  leurs  trou- 
peaux en  Numiiiic,  & d'aller  recueillir  des  da- 
tes au  Zahara  ; les  autres  qui  vivent  dans  le  dé- 
fert, courent  par  tout  comme  ils  veulent  : ainfi  il 
cfi  extrêmement  dangereux  en  ce  tenu  la  de  pal- 
ier cette  Campagne . La  Rivière  de  Muluye  qui 
traverfccedélert  , a toujours  fur  fes  bords  trois 
ligues  d’Arabes  fort  puii fans , qui  par  des  vieilles 
inimitiez  fe  font  une  guerre  continuelle . Ces  Ara- 
bes font  ceux  qu’on  appclic  Vltd Tapir  tTlal  Har- 
rax,  & VledMancot.  Us  errent  en  liberté  fans 
rcconnoitrc  perfonne  , ni  païcr  aucun  tribut . 


ANC. 

Il  y a fur  les  bords  de  cette  même  Rivière  beau- 
coup de  Lions  qui  dévorent  8c  les  hommes  & ks- 
bétes.  On  y recueille  fort  peu  de  bled.  Les  Ara- 
bes vivent  de  date* , de  lait  & de  chair,  la  pins 
grande  partie  de  l'année , parce  qu'ils  ont  quand*  i 
de  chameaux  & de  bétail . I Is  moiflbncnt  aufli  de 
l’Orge . Les  Villes  principales  de  cette  Province 
fontGuagida,  Tenzegzct  & Zezil . 

I.  ANGÆ,  Lieu  delà  PaJefl  inc.  Cédrene  ci- 
té par  Ortciius  dit  qu' Abraham  venant  de  Sichcçi 
clcva un  nutel  entre  Bethel  èk  Angar. 

z.  ANGÆ.  Voïez  An»',  a. 

ANGAM , Ific  de  la  Mer  des  Indes  à trois 
lieues  d'Ormus.  Voici  ce  qu'en  dit  Mr.Corncil- 
le  après  Davity:  elle  cfi  proche  dcQuixomc& 
fèrt  de  fùrc  retraite  à pluficurs grands  navires. 
Cette  Irtc  ctoit  extrêmement  fertile  & produi- 
foit  le  Froment , l'orge  , les  fruits , & l’herbe 
en  abondance  quand  elle  étoit  mieux  peuplée  qu 
elle  n’cll  préJentement  . Les  Arabes  Nihhefus 
font  rendue  prefqucdéfcrte  par  la  faute  des  Cou. 
ve'rne u rs  d'Ormus. 

ANGAMALE  , Ville  & Roïaume  d’ A- 
fic  , dans  la  prefqu'Itte  deçà  le  Gange  fur  la 
côte  de  Malabar,  fur  une  Montagne  près  de  la 
Rivière  Aicotta  . Elle  fut  érigée  en  Evêché 
fuffr.-g.int  de  l'Archévcché  de  Goa  par  le  Pape 
Paul  V.cn  16  :9.  parce  qu’il  y a aux  environs  & 
an  dedans  de  la  Ville  quantité  de  Chrétiens  de  St. 
Thomas:  d'où  vient  qu’on  l’appelle  aullî  quel- 
quefois l'Evéthé  de  St.  Thomé,  & de  Cranga- 
nur  à caufc  qu’il  cfi  proche  de  Cranga nor  dont 
Angamala  n’efi  éloignée  que  de  dix  lieues  &de 
quinze  de  Cochin  à l’Orient. 

LeP.PhilipcdcIaSainte  Trinité  qui  a fer- 
vi  de  guide  à Mr.  Baudrand  l'a  jette  dans  plu- 
ficurs meprifes . 1 . Angamaic  avoir  une  fucccffion 
d’ Evêques , fehifmatiques  â la  vérité  , dans  le 
temsque  les  Portugais  s établirent  dans  le  Mala- 
bar , c’cft-i-dire  avant  le  Pontificat  de  Paul  V.  2. 
cet  Evcchéefi  auffi  nommé  l Evéché  deCranga- 
nor , non  pas  â caufc  du  voifinage  des  deux  Villes, 
mais  à caufc  que  le  Patriarche  Menez  es  que  les 
Protefians  accufent  d’avoir  détruit  les  archives 
dcl’Eglife  d'Angamalcenôta  le  Siège  Epifcopal 
8c  le  transféra  à Cranganor  l’an  1605.  quatre  ans 
avant  que  Paul  V.  érigeât  un  Evêché  â Angama- 
ic. Ce  Siège  perdit  fous  les  Portugais  laprima- 
tic  des  Indes  qu'il  pofiédoit  avant  que  d'être  fùb- 
ordonné  â la  Métropole  de  Goa . Mais  comme  les 
Portugais  ont  perçu  les  Places  qu’ils  avoient  aux 
environs , les  Chrétiens  de  St.Thomas  qui  n’avo- 
ient  pas  quitté  de  bon  coeur  les  erreurs  dont  ils  C- 
toient  infédez , n’ont  pas  eu  de  peine  à les  rc- 

f rendre,  8c  â rendre  inutiles  tous  les  travaux  que 
e Patriarche  Mcnczcs  avoit  emploie/,  pour  leur 
couve rfi on  . Mr.  de  la  Croze  dans  ion  Hifioircdu 
Chrifiianifmc  des  Indes  n’a  prcfque  point  d’autre 
luit  que  de  chercher  de  la  conformité  entre  fes 
fentimens,  & les  erreurs  dont  le  Patriarche , â 
qui  il  ne  rend  pas  jufiiee  , tâdioit  de  les  faire 
revenir. 

ANGARIS»,  Montagne  delà Palefiine,  fé- 
lon Pline . Quelques  Auteurs  ont  lâu/Tcmcnt  con- 
jecture que  ce  mot  cfi  Garisim  , ou  Garisam 
qui  étoit  aifez  loin  delà . 

ANGARUS  , Ville  marchande  de  la  Bithi- 
nic  auprès  d'Hélenople.  Socrate  en  fait  mention 
dans  fon  Hifioirc  Ecclcfiafiique  au  raport  d'Orte- 
lius  qui  cite  le  huitième  livre  de  cet  Autcurqui 
certainement  de  l'aveu  même  de  Socrate  n’en  a 
compofc  que  fepe.  Ainfi  il  y a faute  dans  la  ci- 
tation . 

ANGASMAYO  «,  Rivière  de  1’ Amérique 
Méridionale  . Elle  traverfe  la  Contrée  de  los 
Pallos,  8c  ce  qui  l’a  rendue  célèbre,  c’cfiqu’ciic 
boinoit 
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borrtoir  anciennement  du'  côte  du  Nord  le  Roïau- 
me  du  Pérou  comme  le  Fleuve  Maulé , oui  cfl  en 
la  Province  de  Chili , le  coofinoit  vers  le  Midi  , 
tant  que  l'Empire  des  Yncas  a dure'. 
tCftiH.Dtf.  ANGAZEZIA  1 1 l'une  des  Iflcs  d’ Afrique 
appelle  en  gdncralCoM  *ra  , ou  Comori. 
Ali.!  .*,  Elle  cfl  au  Nord-Oucfl , à cinq  lieues  de  celle  de 

Molalia.  Le  bout  qui  en  c/l  fe  plus  éloigné,  ell 
h 1 1.  dégrezeinq  minutes , & edui  qui  en  cil  le 
plus  proche.  Il  1 1.  degrez  fix  minutes.  Son  cô- 
té Méridional  cil  fort  élevé  par  delTus  T eau  ; 
cette  Iflc  qui  ell  fous  le  gouvernement  de  dix 
Seigneurs  différens  , cil  habitée  par  des  Mau- 
res, qui  trafiquent  cif  divers  Lieux  de  b Ter- 
re-ferme  , & aux  Iflcs  iiruées  vers  l’Orient.  Ce 
trafic  confirtc  en  fruits  flt  en  bétail,  qu’iis  é- 
changcnt  pour  des  CaHicooS,  St  pour  d’autres 
cfptxet  de  toile,  &d’étofle  de  Coton,  dont  ils 
ton:  leurs  vètettiens.  Le  pain  de  ces  infubires 
cil  fait  de  farine  de  noix  de  Coco,  cuite  au 
tour  avec  du  miel.  Ils  ont  pour  boillon  du  vin 
de  palmier  , fle  le  fuc  ou  le  lait  des  noix  de  Co- 
co. il*  ne  biffent  ramais  voir  leurs  femmes  à des 
Etrangers  fans  b pcrmitfion  du  Sultan  . Il  y 
en  a parmi  eux  qui  bvent  parler  Arabe  , fle 
écrire  en  cette  langue;  Se  quelques  uns  en  Por- 
tugais, qu'ils  apprrnent  il  Mozambique  ou  ils 
vont  avec  leurs  barques  qui  font  de  qo.  ou  4a 
tonacadx. 

t.  ANGE'  , Village  des  anciens  Sachantes 
1 1_  6. c.t-  dans  l’Arabie  heureufe,  félon  Ptoloméc  * . 

S D.CiLurT  2.  ANGE'(oa  Ange)  J,  Montagne  dont  il 
Bible.  cil  parlé  dans  les  texte  latin  de  Judith  4,  car  il 
4 e.ii.v.ii.  n’en eil pas  bit  mention  dans  lcGrcc.  Le  Tex- 
te dit  que  cette  Montagne  eil  il  b gauche  de  b Ci- 
J *•  *■  licie.  D.Calmct  * croit  que c’cftle Mont  Atçée 
fituéàlagaoche,  ou  au  Nord  de  l&Cilicie.  Ccil 
la  plus  haute  Montagne  de  ces  quurtiers-lk.  Stra- 
bon  allure  qu’elle  cil  toù/uurs  couverte  de  neige. 
Vofcz  Axce'e. 

ANGEÆ  , Ville  de  ThefTalie,  félon  Titc- 
4 L.jx.c.1).  Live  6 . Son  commentateur  Mr.  Dou;at  juge 
qu’elle  c'toit  dans  la  Tbéflaliotidc  entre  le  Pinde 
fle  l'Apidan. 

7 Voïajt*  T-  ANGE  LA  , & Ancele.  Mr.  Spon  7 écrit 
jôu"  <g*  Angeli,  félon  1a  prononciation  des  Grecs  mo- 
dernes. Il  dit  que  c’étoit  un  Village  del’Attique 
dans-h  Tribu  Pundionide,  flt  il  s’appelle  pré- 
ientement  Ancelokivous  , flt  par  corruption 
A m xFLOkirous , comme  ii  l’on  difoit  le  jardin 
des  Vignes . Ce  Pavant  Voï.igeurajoûte  que  ceux 
qui  étoient  de  ce  Peuple  fc  nommoient  Ance- 
1 eis.  Héfyche  lait  mention  d'un  Peuple  Atti- 
que  qu'il  nomme  Aoela  , A’jil».  Mr.  Spondit 
que  c cfl  le  même  que  celui  dont  il  s'agit  dans  cet 
Article . 

ANGELE,  Ville  d’ Afrique  dans  le  défert 
de  Barc* . Elle  cfl  près  de  la  Libye  , & l’on 
croit  qu'elle  a conlcrvé  ce  nom  des  anciens 
Akcxuens. 

k-  Mr.  Corneille  de  qui  cil  cet  Article  ne 
dit  point  de  qui  il  l'a  pris  , ni  quel  des  an- 
ciens a parlé  des  Angdtens . Ce  nefl  ni  Stra- 
bon,  m Pline,  ni  Ptoloméc;  ni  aucun  de  ceux 
que  jé  connois.  Je  fuis  fort  trompé  fi  cet  Ar- 
ticle d’Angcle  n'cit  pas  venu  de  quelque  faute 
de  copifle , ou  d'imprimeur  qui  aura  mis  quel- 
que part  A MCE  la  pour  Aucela,  fle  en  ce  cas 
cc  Lieu  répond  au  Paxsqu'habitoicntles  Aeci- 
« L. 4. c.j.  le  de  Ptolomée  8. 

ANGELES  (los)  c’cil-ù-dire  , ifs  Anges, 
Province  de  l’ Amérique  Septentrionale  dans 
b nouvelle  Efp.igne.  Ce  nom  n'cil  plus  gué- 
res  en  ufage  , fle  l’on  fc  fert  plus  cominunc- 
ment  du  mot  de  Ti  asc  ai  a qui  cil  aufli  le 
nom  d’une  Place  affez  confidéraWc . Voïcz  I’las- 
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éiLA.  Mr.  Baudnnd  met  dans  cette  même  Pro- 
vince de  loi  Anteles , celle  de  Gv,\st»:ca  qu'il 
nomme  Guastacan  . Cette  dernière  cfl  une  Pro- 
vince \ part  que  l'on  appelle  plus  communément 
b Province  de  Panuco  . Voïcz  cc  mot . 

. LOS  ANGELES,  ou  la  Puebla;  Mr.de 
I Ifle  écrit  b Poueble  ; le  vrai  nom  cfl  la 
Puebla  DE  losAnciles,  c’cil-ù-dirc la Bour- 
f.odc  des  Antes . Les  François  difent  la  Villedcs 
Anges  ; en  Latin  Ant,elopolii  ; Bourgade  dans 
fon  origine  fl t enfuice  Ville  de  l’ Amérique  Se- 
ptentrionale dans  la  nouvelle  Eipagne , où  elle  cfl 
Capitale  de  b Ptw  ince  de  loi  AngeUt  9.  Elle  cfl  9 CacivoV*. 
fiiuée  dans  une  agréable  Vallée,  éloignée  d’envi-  ' ££’  ** 
ron  dix  lieues  d’uuefort  haute  Montagne  qui  cfl 
t où  jours  couverte  de  neiges . Elle  cfl  à environ 
vingt  lieues  de  Mexico , fle  fut  bâtie  en  1 5 jo.par 
Je  commandement  de  D.  Antoine  de  Mcndoça 
Viceroi-du  Mexique  du  contentement  de  Séba- 
flicn  Ramircz  Evêque  qui  avoir  été  auparavant 
Préfidcnt  à St.Domingo  flt  exerçoit  cette  année  b 
la  charge  de  Préûdcm  de  b Chancellerie  de  Mé- 
xique,  au  lieu  de  Nuncs  de  Gufman  qui  s’eroit 
fort  mal  gouverné  avec  les  Efpagnols  flt  les  In- 
diens, aïant  pour  adjoints  ces  quatre*  juges,  ou 
confcillcrs;  le  LicentiéJcandeSalmcron,  Gafco 
Quiroga , François  Ccynos , flt Alonfe  Maldona- 
do.  Ces  juges  gouvernèrent  beaucoup  mieux  le 
Paisque  n’a  voit  bit  auparavant  Nuficz  de  Guf- 
man  flt  entre  les  autres  choies  remarquables  qu'ils 
firent  ils  peuplèrent  cette  Ville  8t  mirent  en  hber- 
té  les  Indiens,  qui  y demeuruient  auparavant  flt 
qui  i’avoient  abandonnée  i caufe  du  mauvais  trai- 
tement qu’ils  reccvoient  flt  s’en  étoient  allez  dc- 
meuter  les  uns  ù Xalixco , fie  les  autres  à Hondu- 
ras, IGuatimala  flt  en  d’autres  endroits,  où  il  y 
avoit  guene  entre  les  Hfjugrtolt  8t  les  Indiens . 

Cette  Ville  étoit  ci-dcvant  appclléc  parles  In- 
diens Cuetlaxcoapan  , c’ell-ù-dire  couleuvre 
dans  l’eau,  parce  qu’il  y a deux  Fontaines,  l’une 
donr  l’eau  cil  mauvaife  fle  l’autre  qui  eft  bonne  k 
boire . Elle  ell  à ptéfent  le  Siège  d’un  Evêque  dont 
le  revenu  depuis  qu'on  a retranché  Xahpa  de  b 
Vcra-crux  vaut  encore  plus  de  vingt  mille  ducats 
par  an.  L’air  y eil  fi  bon  que  le  nombre  des  habi- 
tuas s'atigmentoit  encore  tous  les  jours  lorfque 
l'Auteur  cité  écrivoit.  Il  dit  qu’il  y venait  aes 
habitons  de  divers  endroits  , il  en  failoit  alors 
monter  le  nombre  ù dix  milles  âmes.  Cc  qui 
la  fait  renommer  cc  font , dit-il , les  draps  qu 
on  y bit  que  l’on  tranlporte  en  divers  Paï;  , 
flt  qui  paflent  pour  être  suffi  bonsque  ceux  de 
Scgovic  d’où  on  en  tranlporte  bien  moins  en 
Amérique  dépuis  l’établiflement  de  cette  fabri- 
que. Les  chapeaux  que  l’on  y fait  font  les  meil- 
leurs de  toute  b Province  . Il  y a aufli  une 
vcrréric  Tunique  qu'il  y ait  dans  ce  Pais  . 

Ce  qui  l'enrichit  le  plus  cil  b mormoïc  où  T 
on  fabrique  b moitié  de  l'argent  qui  vient  des 
mines  de  Sacatécas,  ce  qui  b rend  comme  une 
fécondé  México.  Au  dehors  de  b Ville  il  y a 
beaucoup  de  jardins  qui  fourniflent  les  Marchez 
d'herbes  & de  Tabules  . Le  Territoire  abon- 
de en  forment.  Il  y a quantité  de  Fcrmcsoù 
l’on  cultive  le  fucre . Les  Dominicains  en  ont 
une  fi  grande  qu’on  y emretenoit  alors  plus 
de  deux  cens  Nègres  hommes  fle  femmes  fans 
compter  les  enfans.  Il  y a dans  cette  Ville  des 
Monalléres  de  Dominicains  , de  Cordeliers  , 
d’ Auguflins  , de  la  Mcrcy  , de  Carmes  dé- 
chauücz  ; des  Jéfuitcs;  fle  quatre  Couvents  de 
Reiigieufcs . 

ANGELI,  ou  plutôt  St.  Jeam  d’ Angeli,. 

Ville  de  France  en  oamtonge , en  Latin  Antnia - 10  Longvi. 
cum . Saint  Jean  d'Angeli 10  ne  ccdoit  autreiois  ù g®*  Bift.  d* 
aucune  Ville  de  fa  Saituongc , étant  fon  peuplée,  , p* 
très- 
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très-bien  fortifiée , lorfquc  les  P. Reformez  en  é- 
toient  maîtres , & qu’ils  la  tcnoicnt  pour  une  Je 
leurs  princ  ipales  Places  de  fûret é : ils  y établirent 
meme  durant  les  guerres  civiles  une  Cour  de  julli- 
ce  où  l’on  tcrmmoit  fans  appel  les  caufes  civiles  & 
criminelles  des  Lieux  dont  île  sVtoicnt  emparer. 
Siir.t  Jcant  d’Angcli  s’appelle  en  Latin  Ançcrta- 
tum  en  François  Ancrai , corrompu  en  Ànpe- 
h ce  Lieu  étoit  déjà  connu  fous  le  règne  de  Louïs 
le  Débonnaire  au  commencement  du  IX.  Cède, 
lorfquc  Pépin  Roi  d’Aquitanie  Fil*  de  cet  Empe- 
reur, y fonda  par  l’ordre  de  (bnpere  unMona- 
rtére  dédié  à St.  Je*n  Baptirte.  Les  Normands 
aïant  ruiné  durant  leur  ravage  ccMonaflére,  il 
fut  rétabli  dans  le  dixiéme  fiécle  l’ an  941.  par 
les  Comtes  Rotgnairc  St  Ebbon , en  la  fixie'me 
annc'c  du  règne  de  Louis  d’ Outremer  , comme 
on  le  voit  par  les  lettres  patentes  de  ce  Roi.  En- 
fuitc  l’an  1025.  la  tête  d’un  Saint  aïant  dtd  trou- 
vée dans  ce  Monaflérc  par  I Abbé  Halduin,  il 
perfuada  â Guillaume  le  Grand,  Duc  d’ Aqui- 
taine , que  c’étoit  celle  du  Précurfeur  de  JéGis 
Chrill,  dont  néanmoins  pluficurs  douroient , & 
aportoient  de  forte»  raifons  confie  la  préten- 
tion de  cet  Abbé,  ainfi  que  nous  l’apprenons  d* 
Aimar  dans  fa  Chronique d’Angouleme , il  ajou- 
te que  le  Duc  étant  convaincu  de  la  vérité  de 
cette  relique , fit  venir  à Saint  Jean  d’ Angcli 
Robert  Roi  de  France,  & la  Reine  Confiance  fa 
Femme,  le  Roi  de  Navarre , le  Comte  de  Cham- 
pagne, & pluficurs  autres  Princes  & grands  Sei- 
gneurs, lefqucls  honorèrent  tous  la  tetedu  Pré- 
curfeur, & lui  firent  des  prefens  magnifiques. 
Depuis  cetems-U  on  a toujours  révéré  â Saint 
Jean  d’Angeli  la  tête  de  Saint  Jean  Baptirte  , 
que  l’on  prétend  avoir  à Amiens,  &cn  d’autres 
endroits.  Cette  même  tête  de  Sr.  Jean  a c'cha- 
pé  aux  Protertans , qui  ont  été  li  longtems  maî- 
tres abfolus  de  la  Ville  &du  Monartérc  de  Saint 
Jean  r eux  , dis-je , qui  ont  ailleurs  brûlé  tant  de 
Reliques  & fondu  tant  de  reliquaires  & de  chif- 
fes. Cette  Ville  aïant  été  afliégée  & prife  par 
Jx>uïs  XIII.  l’an  idai.  il  en  fit  ruiner  les  for- 
tifications , & il  la  réduifit  en  une  Bourgade 
pour  la  punir  de  fon opiniâtre  rébellion.  Voïcz 
au  mot  Saint,  divers  Articles  de  Lieux  nom- 
me» St.  Jean. 

ANGELINA,  Lieu  d’Afie  au  délit  du  Ti- 
gre, ou  ce  qui  crt  la  même  chofc  au  delà  de  la 
Me'fopocamtc.  St.F.piphanc  croit  aue  lesHére- 
tiques  nommez  Ànrrlui  venoient  delà  ; mais  le 
Grec  porte  Jntelina  ïyyitoru*  Cette  remarque 
cft  d’Ortclius.' 

ANGELLÆ,  Ville  d'Efpagne  dans  la  Béti- 
1 îuiur.  qUC  . Antonin  1 en  fait  mention  , & la  met 
entre  Cordo-c  , & Séville  , Simler  lit  A u- 

o Et  L A. 

ANGELOPOLIS.  Voïcz  Sant-Ancelo  , 
Saint  Ange,  St  AsorLrs. 

ANGELORUM  LOCUS,  Lieu  dumartyrc 
de  St. Marc.  Voliez  ad  Angelo*. 

ANGER,  ou  Ancfris,  nom  Latin  de  I’Im- 
dre  Rivière  de  France  quiarrofe  le  Bem  St  ta 
Touraine. 

iDimi  ANGERA*,  Montagne  d'Afrique  au  Roïau- 
Afrique  p.  mc  Fci  dans  la  Province  de  Hakad  â huit  mil- 
>s*  les  du  petit  Cafar . Elle  a trois  milles  de  longueur 

St  un  mille  de  largeur . 

^Cartel*  ANGERAP*,  RiviereduRoïauroedcPmflc 
Sanion.  où  elle  a fafourcc  dans  un  grand  Lac,  puis  fer- 
pentanr  vers  l'Orient , elle  lemblc  aller  au  devant 
4 Zvtlu  du  Goldap;  * avec  lequel  coulant  vers  le  Nord, 
Fri.JT.Toj’og.  elle  le  joint  au  Prégel  à Gébreenbourg . 
y IM.  ANGERBOURG  J,  Ville  du  Koïaume  de 
PrulTe  dans  la  Contrée  nommée  en  Latin  R jt ta- 
nta, & en  Allemand  Bartenlatui , fur  la  Rivière 
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d5  Angerap , aflez  près  du  Lac  d’où  elle  fort.  Cette 
Ville  cil  petite , & a un  Château  bâti  en  1 3 1 2.  On 
pêche  en  ce  lieu  beaucoup  d’Anguilks. 

ANGERIj  c’ert  ainfi  que  l’on  appelloit  autre- 
fois en  François  la  Ville  de  St.  Jean  d’Anceli. 
Ce  dernier  nom  s’ert  formé  de  l’ancien  par  cor- 
ruption. 

ANGERIACUM,  nom  Latin  de  la  même 
Ville.  Voïcz  Anceli. 

ANGER  MANIE,  en  François, 

1.  ANGERMANLAND  <,  en  Suédois  & 
enAliémand,  Province  du  Roïaume  de  Suède  , 
& l’une  de  celles  qu’on  appelle  NonUUtj , ùcaufe 
qu  elle  s'étend  fort  vers  le  Nord . Elle  a pour  li- 
mites au  Septentrion  la  Bothnie , St  la  Laponie , 
â l’Orient  le  Golphc  de  Bothnie,  au  Midi  Je  Mc- 
delpad , St  à l’Occident  le  Jcmprland , & une  pe- 
tite partie  de  la  Norwrgc  : fa  longueur  efl  d’envi- 
ron vingt  milles  de  Suède , & fa  largeur  de  pref- 
que  autant.  La  Rivière  d’ Angernunn-Flôdt  la 
traverfe  ; mais  elle  eft  remplie  de  Montagnes , de 
rochers , & de  forêts,  de  forte  qu'il  y a peu  de  Vil- 
lages, & la  feule  petite  Ville  de  Hernofand.  On 
y voit  aufli  la  haute  Monragne  de  Skul  avec  lafb- 
rêt  de  même  nom  ; félon  Michel  Vexiondansfa 
Dcfcription  de  la  Suède . 

2.  ANGERMANLAND-LAPMARCK  ’ , 
en  Latin  Ancermania  Laronica,  c’cft  l’une 
des  fîx  parties  de  la  Laponie  Suédoife , & la  plus 
Méridionale,  entre l’Angermanland  quiyconfi- 
nc  du  côté  du  Midi , ainfi  oue  le  Jcmptcrland,  St 
lTJma  Lapmarck  du  côté  du  Septentrion . Elle  crt 
ainfi  nommée  de  la  Province  d’Angermanland  qui 
lui  ell  frontière,  & clic  n’a  fous  clic  que  le  Canton, 
ou  Biar  tfAofalha. 

ANGERMANN-FI.ODT  * , en  Latin  An- 
f n ma nn us , Rivière  de  Suède  dans  la  Province  d’ 
Angcrman-land.  Elle  a fa  fourcc  dans  le  Daaré- 
ficld  Montagnes  de  Norwége  fur  les  confins  du 
Jempter-land,  d’où  prenant  fa  courfc  vers  le  Le- 
vant par  la  partie  Méridionale  de  l’ Angcrman- 
land  , elle  fc  jette  dans  le  Golphc  de  Bothnie . 

1.  ANGERMUNDv,  petite  Ville  de  Polo- 
gne dans  le  Duché  de  Coutlandc  fur  la  côte  de  la 
Mer  Baltique , & â deux  mille  Polonois,  de  Win- 
daw,  vers  le  Septentrion. 

2.  ANGERMUND,ouNfuw Angfrmund 
10 , petite  Ville  d’Allémagnedansl’Eléâorat  de 
Brandebourg , St  dans  la  Province  d’Uckcrmarclc 
fur  la  frontière  de  la  moïenne  Marche,  St  fur  la 
Rivière  de  Wclfc  , i onze  licués  de  Stctin  du 
côté  du  Midi. 

Ce  nom  figuifie  que  chacune  de  cesVillcscrt 
â r embouchure  d’ une  Rivière  nommée  A *- 

* ANGERS  ",  Ville  de  France  dans  la  Pro; 
vince  d’Anjou  dont  elle  crt  la  Capitale.  Elle  s’ 
appelloit  autrefois  Jultomaput , du  nom  de  Ju- 
les Célâr  , qui  ne  l’a  voit  pas  bâtie , non  plus 
que  lesautres  qui  ont  porté  (on  nom,  mais  lors 
qu’Augufle  fon  Fils  adoptif  bâtit  dans  lesGau- 
les  pluficurs  Villes,  où  il  établit  des  Colonies, 
il  leur  donna  non  feulement  le  nom  à'  Aupm- 
fie  , mais  de  Cifar  St  de  Jultt . Angers  vint 
au  pouvoir  des  François  dis  le  rems  de  Childc- 
ric  qui  tua  le  Comte  Paul  Capitaine  Romain, 
St  fe  rendit  maître  de  tous  les  Pais  voifins  jul- 
qu’i  l’Océan. 

Dans  le  IX.  Siècle  fous  le  regne  de  Charles 
le  Chauve,  Robert  le  Fon,  tige  de  la  trofié- 
mc  Race  des  Rois  de  France , étant  Duc  de  Fran- 
ce , ou  Capitaine  Général  des  Pais  finit?,  entre 
Li  Seine,  la  Loire,  & l'Océan,  étoit  maître  de  1* 
Anjou  & de  la  Ville  d'Angers,  qui  étoit  hkPiacc  d’ 
armes  contre  les  Normands,  St  les  bretons  rebel- 
les i & c cil  dans  ce  Pais  qu'il  hit  tué  en  com- 
battant 
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luttant  les  Barbares.  Ses  enfans  Eudes  & 'Ro- 
bert furent  auflî  maîtres  de  l'Anjou  qui  droit 

fïlïcde'  par  Hugues  le  Grand , Duc  de  France 
ils  de  Robert  : Hugues  inveftit  l’an  938.  tou- 
ques dit  le  Rouge , de  la  partie  de  l’ Anjou  qui 
eft  au  delà  de  la  Rivière  de  Maine.  Enfuitc 
Hugues  Cape:  donna  tout  l'Anjou  k Geoiroi 
Gciïc-Gooneile  qui  é toit  Petit-fils  de  Fougues  le 
Rouge,  & qui  tint  depuis  le  parti  du  même  Hu- 
gues Capet , fit  travailla  fort  à le  maintenir  fur 
le  Trône  où  il  étoit  monte  : c’eft  pourquoi  ce 
Roi  donna  à Geofroy  fie  k fes  fuccdïcurs  Com- 
tes d' Anjou  , la  Charge  héréditaire  de  Grand 
Sénéchal , ou  Grand  Maître  de  la  Maifon  du 
Roi . Le  dernier  mâle  de  cette  Race  fat  Gco- 
froi  III.  furnonuné  Martel,  mort  l'an  tofio.  Il 
eut  pour  fuc  ce  Heurs  fes  Neveux  Geofroi  le  Bar- 
bu , fie  Fouques  furnommé  Rechin,  comme  qui 
dirait  le  Rcchinné  , qui  étoient  Fils  de  la  feeur 
de  Géofroi  Martel , nommée  Hermengarde  Fem- 
me de  Géofroi  Férole  Comte  de  Gktinois  , qui 
pofTédoit  ce  Païs  vers  le  milieu  de  l’ onzième 
liéde.  Fouques  Rechin,  Comte  d'Anjou,  eut 
pour  fuccefleur  Ton  Fils  Fouques  qui  fat  premiè- 
rement Comte  d'Anjou,  puis  Roi  de  Jcnifalem. 
Ce  Roi  eut  pour  fuccefleur  au  Comté  d'Anjou 
fon  fils  aîné  Géofroi  furnommé  Plantegencfl , k 
caufe  qu'il  portoit  un  bonnet,  ou  Chaperon  qu’ 
il  couvrait  d' une  branche  de  Gcnefl , comme  fl 
c'eût  été  une  branche  de  laurier.  Géofroi  épou- 
fa  Mathilde  Veuve  de  l’ Empereur  Henri  , fie 
fille  d' Henri  I.  Roi  d'Angleterre  . C’eft  par 
cette  alliance  que  non  feulement  le  Duché  de 
Normandie,  mais  le  Robumc  d’Angleterre  en- 
tra dans  la  Maifon  d’ Anjou  nommée  des  Plan- 
tegeneft  , depuis  Géofroi  . Henri  Fils  de  Géo- 
froi fut  couronné  Roi  d’ Angleterre  : il  eut  pour 
facccireurs  en  ces  grands  Etats  fes  Fils  Richard 
Cœur-de-Lion  , fie  Jean  Sans-terre  , qui  régnè- 
rent f un  après  l’autre.  Philippe  Augufte  con- 
filqua  les  Eus  du  Roi  Jean  , qui  étoient  fituez 
en  France  : il  en  conquit  b plus  grande  partie, 
entr’ autres  l’ Anjou  qu’il  reunit  à la  Couronne. 

Henri  III.  Roi  d Angleterre  Fils  fie  fuccef- 
feur  de  Jean , céda  k Saint  Louis  fes  prétentions 
fur  fAn>ou  par  le  Traité  de  l’an  1159.  mais  Saint 
Louis  n'  étoit  pas  alors  propriétaire  de  1'  Anjou 
fit  du  Maine,  ces  deux  Provinces  aïant  été  don- 
nées dés  l’an  ua 5.  h fon  frere  Charles,  en  pleine 
propriété,  fie  fans  aucune  referve  pour  la  Cou- 
ronné , ftnon  l’ hommage  fit  le  reflort . Charles 
fat  depuis  Comte  de  Provence  fie  enfin  Rui  de 
Sicile  , fie  laifla  fes  Etats  h fon  Fils  nommé 
suffi  Charles  qui  donna  F Anjou  fie  le  Maine  , 
à fa  Fille  Marguerite , lorfqu'  elle  époufa  Char- 
les Fils  de  Fiance  , Comte  de  Valois  frere  de 
Philippe  le  Bel.  Ce  Prince  Charles  Comte  de 
Valois , fie  fa  Femme  laiflérent  l’ Anjou  fie  le 
Maine,  k leur  Fils  Philippe  de  Valois,  qui  étant 
parvenu  k b Couronne  y réunit  fon  Patrimoi- 
ne. Enfaite  le  Roi  Jean  Fils  de  Philippe  aïant 
érigé  en  Duché  Y an  ufio.  T Anjou , le  donna 
avec  le  Maine , k fon  fils  Louis  , pour  lui  fie  fes 
Enfans  milés  : il  porta  depuis  le  titre  de  Roi 
de  Sicile,  k caufe  de  l'adoption  de  la  Reine 
Jeanne  1.  Son  Petit-Fils  René  ne  laifsa  qu'une 
Fille! qui  fut  Duchcfse  de  Lorraine  ; fie  il  in- 
ftitua  pour  héritier  en  tous  fes  Etats  fon  Ne- 
veu Charles  d'An/ou  Comte  du  Maine  qui  con- 
fencit  que  de  fon  vivant  Louis  XI.  prît  pof- 
felfion  de  Y Anjou , fie  le  réunît  k la  Couronne. 
Après  ccb  Charles  inftitua  Ion  héritier  univer- 
fel  le  même  Roi  Louis  qui  eut  pour  fuccefscur 
fon  Fils  Charles  VIII.  fous  le  règne  duquel 
René  Duc  de  Lorraine  , démanda  qu’  on  lui  re- 
ftituàt  tous  les  Euts  de  fon  grand-Pcre  René; 
Tom,  /. 
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mais  des  Arbitres  aïant  été  nommez  , le  Duc 
fut  débouté  de  fet  prétentions  . 

Angers  1 eft  fitué  un  peu  au  defsus  de  l’endroit  1 
où  k Loir  fit  la  Sartc  fc  perdent  dans  b Maïen-  cire*  T«°i»C* 
ne  . Cette  dernière  Rivière  partage  la  Ville  d’ Fr*ai,  T.  s. 
Angers  prefque  également.  La  première cncein-  P- “7- 
te  de  cette  Ville  fat  faite  par  Jean  Sans-terre, 

Roi  d’ Angleterre  fit  Comte  d'Anjou  . Le  Prin- 
ce Louis  , Fils  de  Philippe  Augufte,  qui  a de- 
puis régné  fous  k nom  de  Louis  VIII.  fit  dé- 
molir les  murs  d’ Angers  ; mais  Saint  Louis  fon 
Fils  étant  parvenu  k la  Couronne , les  fit  réta- 
blir de  la  maniéré  qu’on  les  voit  aujourd'hui . 

On  emploïa  quatre  ans  entiers  k cet  ouvrage,  Sc 
il  ne  fat  abfblumcnt  achevé  que  l’an  1231. 

Cette  Ville  renferme  neuf  mille  feux,  fit  envi- 
ron trente-mille  habirans  . On  y compte  fciic 
Paroifscs  , dont  douze  font  dans  la  Ville,  St 
quatre  dans  les  faubourgs . Elles  font  toutes  fran- 
chcs_  de  taille  , k l’ exception  d’ une  qui  eft  en 
partie  tailbble  . Outre  ces  Eglifes  paroiifiales, 
il  y a dans  Angers  huit  Chapitres,  fie  un  grand 
nombre  de Con vents  de  l'un  fit  de  l’ autre fexe. 

L Eelife  Cathédrale  eft  remarquable  par  trois 
Clochers  fort  hauts  qui  font  fur  fon  portail  . 
dont  celui  du  milieu  lembre  être  fufpendu  en  1 
air  , n'étant  appuïé  que  fur  les  fbndcmens  des 
deux  autres  . La  voûte  de  cette  Eglifc  eft  fort 
haute  fie  fort  large,  fit  d’autant  plus  hardie  qu 
elle  n'  eft  peint  foiuenué  par  aucun  pilier  ; ce 

S rend  b nef  très  dégagée,  fie  fort  belle.  Le 
crur  eft  auflî  fort  beau  , &.  cette  Eglifc  ren- 
ferme un  Tréfor  que  l’on  ne  montre  que  dans 
les  grandes  Fêtes  . Le  Séminaire  eft  un  afsez 
beau  biriment  qui  a été  établi  par  1c  feu  Evê- 
que d’Angers  Michel  1e  Pellérier  , fie  il  eft  af- 
lociè  k la  Congrégation  de  Sâint-Sulpicc  de  Pa- 
ris . Le  Sacre  d’ Angers , c’  cft-k-dire  1a  Proccf- 
flon du  jourde b Fête-Dieu,  eft  une  des  plus  cu- 
rieufes  qu’  il  fe  fafse  dans  le  Monde  Chrétien , 
fit  attire  un  grand  concours  de  Peuple  dans  la 
Vilk  . Cette  cérémonie  a été  principalement 
inftituée  pour  être  dans  tous  les  Gécles  , une  rc. 
paration  publique  de  l’ héréfic  de  Bérenger  Ar- 
chidiacre de  f Eglifc  d’ Angers  , qui  a été  k 
premier  Dognutifcur  contre  la  Piéfence  Réel- 
le, fit  qui  fit  abjuration  k Rome  de  fon  erreur 
l’an  1079  devant  k Pape  Grégoire  VII.  Cette 
Proccflion,  qui  eft  annoncée  par  de  grands  pré- 
paratifs, commence  le  jour  de  la  Fête-Dieu  de 
grand  matin  , fit  ne  finit  que  le  foir . Outre  le 
Ckrgé , qui  eft  des  plus  nombreux , fit  les  Or- 
dres Religieux  , on  y voit  l’ état  féculier  par 
ordre  de  Corps,  de  Compagnies  fit  deCommu. 
mutez  au  nombre  d’environ  quattre  mille  per- 
fonnes,  marchant  la  torche  allumée  k la  main. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  marche  1e  dernier. 

Tous  les  Muflcicns  font  en  chape  , fit  fuivent 
la  croix . Douze  Enfans  de  Choeur  occupent  le 
milieu  de  la  rué  entre  les  Muflcicns  qui  chan- 
tent un  verfet  en  Mufique.  Les  Chanoines  font 
tous  en  chape  derrière  le  dais  qui  eft  très-beau 
fit  porté  par  quatre  Chanoines  vêtus  en  Diacres. 

L’  Evêque  fit  deux  de  fes  grands  Archidiacres 
portent  1c  Saint  Sacrement  fur  un  brancard.  La 
Proccflion  va  d’abord  à l’ Abbaïe  du  Roncerai, 
dans  l’  Eglife  de  laquelle  elle  trouve  un  grand 
repofoir  magnifique.  Les  Religieufcs  font  dans  un 
Jubé  dévant  l’ autel  , où  elles  font  un  très  beau 
concert  de  Mufique  . Au  fortir  delà  b Procef- 
flon  dirige  fa  marche  vers  le  tertre  de  Saint 
Laurent , qui  eft  une  Montagne  hors  b Ville , où 
il  y a une  GiapcUc  qui  porte  le  nom  de  ce  Saint, 
dans  b chaire  de  laquelle  on  prétend  que  Bcren- 
ger  a précité  contre  la  Préfcntc  Réelle  de  Jelus- 
Chrift  dans  l’ Euchariftic  . On  fait  un  Sermon 
Xx  dans 
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dans  cctre  même  chaire  , après  lequel  la  Pro-  A dire  vrai  cette  Chambre  avoit  été  jufqu'àpré- 
ce  fïion  revient  dans  le  même  ordre  qu en  y allant;  ient  aflez  inutile  â caufe  que  le  Chapitre  de  St. 
avec  cette  feule  différence  qu’ en  revenant  ce  font  Luud  d’ Angers  prétendoit  un  dixième  du  droit 
les  trois  Archidiacres  qui  portent  le  Saint  Sacre-  de  Scigncuriage  de  ce  qui  fc  fabriquait  en  cette 
ment;  & l’ Evêque  marche  après  les  Chanoines  Monnoïc,  ce  qui  avoit  engage  les  Rois  Ma  tenir 
en  chape,  mitre  & crofTe  , &.  donnant  la  béné-  fermée  toutes  les  fois  que  le  Chapitre  a voulu  aug- 
diflion  au  Peuple.  Les  rués  font  tendués  de  toi-  menter  ce  droit  de  Seigncurhge;  mais  les  Mai. 
les  cndcfTus,  Uifant  une  efpécc  de  platfond  qui  re,  Echcvins,  & habitant  atant  reprefenté  que 
empêche  que  la  Proceflion  ne  foit  mouillée  quand  par  afte  du  14.  Avril  i7id.moi‘ennant  lafomme 
il  pleut;  ou  que  le  Soleil  n’incommode  quand  il  de  6000.  livres  Jes  Doïcn,  Chanoines , & Cha- 
fajtbcau.  Toutes  les  boutiques  font  ouvertes , & pitre  de  St.  Laud  avoient  entièrement  renoncé  ï 
remplies  par  des  Amphithéâtres  fur  lcfquels  tout  la  prétention  qu'ils  avoient  lur  ladite  Monnoïc, 
le  beau  monde  la  place . Quoique  cette  ProcelTion  & ne  s' étoient  refervé , en  mémoire  de  hmr  an- 
partc  du  matin  , elle  n’arrive  â la  Cathédrale  cien droit,  qu’une  offrande  d’un  Louï->  d’Orque 
qu’i  trois  heures  après  Midi;  & dès  qu’elle  eft  le  Prévôt  des  Monnoïeurs  fera  tenu  de  Lire  tous 
arrivée,  fEvêque  célèbre  une  Grand’  MelTc  auc  I’  les  ans,  aux  frais  defdits  Monnoïvurs,  â l’Offer- 
on  chante  en  Mufique.  Pendant  l’Odavc  il  y a te  de  la  Grand'  Mcflc  qui  fc  célèbre  en  ladite 
tous  les  jours  Setmon  dans  cette  Eglife.  LesPa-  Eglife  le  3.  de  Mai,  le  Roi  a ordonné  l’ouvrrtu- 
roilTcsïc  les  Communautez  Rcligicufes  font  alter-  re  de  ladite  Monnoïc  par  Edit  du  mois  d’Odo- 
nativement  des ProcelTions  particulières,  qui  n’  bre  «7» 6.  & en  a réglé  les  Officiers, 
infpircnt  pas  moins  de  dévotion  & de  ferveur  que  L*  Univerfité  d’ Angers  * a été  érigée  par  Saint  !>•«.*. 
la  Proceflion  générale  : enfin  la  Foire  commence  Louïs , qui  fit  cette  érection  à la  prière  de  Charles  ,l4- 
lelendémain  delà  Fête-Dieu  & ne  finit  que  le  Sa-  premier  du  nom.  Comte  d'Anjou  , fon  Frcre. 
medi  d’après  l’O&ave.  Elle  retient  encore  à An-  Elle  fut  reformée  l’ an  1395.  & l'an  1397.  par  deux 
« gers  ce  qui  s’y  trouve  de  beau  monde  , A de  Arrêts  du  Parlement,  &diviféecn  fix  Nations  T 

perfonnes  diflinguccs  dans  la  Province . an  133a.  Elle  eft  compofée  d’un  Recteur  électif. 

Le  Château  d'Angers  eft  fur  un  rocher  , A d’unChancélicr  perpétuel,  ou  Maître  d' Ecoie: 
entoure  de  foffez  â fond  de  cuve  taillez  dans  Je  des  quatre  Facultez  de  Droit  Civil  & Canonique, 
roc  quicftelcarpéducûré  de  la  Rivière  qui  coule  de  Théologie  , de  Médecine,  & des  Arts  . La 
au  pied,  & de  laquelle  on  éleve  avec  unemachi-  Faculté  de  Droit  a quatre  Docteurs  Régtns,  cons- 
oc  très-commode  toutes  les  munitions  qui  lui  font  pris  le  ProfeiTeur  de  Droit  François  ; ôc  huit  Djc- 
néce  flaires  . Ce  Château  a été  bâti  , félon  nos  reurs  agrégez.  La  Faculté  de  Théologie  c.tco  n- 
meilleurs  Hiftoricns,  par  le  Roi  Saint  Louis,  â poféc  rtedcuxDoCtcurs qui  régentent  aautllemenc 
l’occafion  des  guerres  que  les  Anglois  Sc  les  lire-  & de  plufieurs  autres  qui  régentent  aufli  , !-»rf. 
tons  faifoient  Ma  France.  Il  eft  flanqué  de  plufieurs  qu’ils  font  nommez  par  cotre  Faculté.  LiFacul- 
grofset  tours  rondes,  A d’une  demi -Lune  qui  té  de  Médecine  efteompofee  de  dix  Docteurs  oui 
cil  â la  Porte  du  Faubourg  . Il  y a au  pied  du  régentent  tour  âtour,  deux  par  chaque  année  . 

Château  une chainequcfontendMaTourGuiL-  La  Faculté  des  Arts  efl  compofée  dev  Colleges 
to,  lorfquc  l’on  veut  fermer  l’entrée  de  la  Ri-  de  ficuil  & d’Anjou.  On  a fondé  depuis  p.  uune 
viérc  . Chaire  de  Mathématique  dans  le  Collège  des  Prê- 

1 I.  c.p.  L’Evêché  d’Angers  * eft  le  feul  qu’il  T ait  dans  très  de  l’Oratoire,  qui  eft  toûiours  remplie  naruo 
*°4-  le  Gouvernement  d'Anjou.  Il  étoit  établi  avant  P habile  Mathématicien.  Le  fameux  Pcre  Preftet 
an  380.  & Saint  Détenteur  eft  le  plus  ancien  Evê-  eft  celui  qui  lui  a fait  le  plus  d’ honneur . Les  fix 

Îue  de  ccrte  Ville , dont  on  ait  connoifsance.  Cet  Nations  qui  forment  l’Univcrfué  d'Angers , font 
vêque  eft  le  fécond  fufragant  de  f Archévéché  de  les  Nations  d’Anjou,  du  Maine,  de  France,  d’ 

Tours  fous  laPrimatie  de  Lyon.  Quatre  Barons  Aquitaine,  de  Bretagne  & de  Normandie.  Les 
qui  font  vafsaux  de  cet  Evêché  font  obligez  de  quatre  Officiers  généraux  de  l’ Univerfité  font  le 
porter  l’Evêque  ï la  cérémoine  de  l’entrée  qu’il  Procureur  général  , le  Recéveur,  le  Sécretairc 
tait  à Angers . Ces  quatre  Barons , ou  vafsaux  font  & le  grand  Bedeau . Le  premier  & le  dernier  de 
les  Barons  de  Briolé , de  ChcmiUé , de  Gratccoif-  ces  Officiers  font  éledifs . 
fe,  autrement  de  Beaumont  en  Chemiré,  A de  Outre  cette  Univerfité  , il  y a une  Acade- 
Blou . LaBaroniedeGratccuifsea  été  réunie  M’  mie  de  belles  Lettres  formée  pir  Lettres  Pa- 
Evêché  d'Angers,  alant  été  donnée  par  Hardouïn  tentes  du  Roi  Louis  xiv.  au  mois  de  Juin  tédj. 
de  BeuiJ  Evêque  d'Angers  iqui  elle  appaitenoit  en  & compofée  de  trente-fix  perfonnes  qui  font 
propre.  Le  Diocéfe  dangers  eft  compofé  dequa-  choifies  dans  tous  les  Etats  de  la  Province. 

1 rre  cens  foixante-deux  Paroifses , &dcz?.fuccur-  Entre  les  llluftres  que  cette  Ville  a produits 

fales.  On  remarque  une chofeafsczfinguliére  dans  on  compte  Mr.  de  Launay  Avocat  au  Parle- 
feize  de  ces  Paroifses,  c’eft  qu’  elles  relèvent  im-  ment,  de  le  premier  pourvu  par  le  Roi  de  f 
médiatement  de  1*  Evêque  indépendamment  des  emploi  de  ProfcfTeur  en  Droit  François  dans 
Archidiacres.  De  ces  feize  Paroifses,  il  y en  a dix  la  Faculté  de  Droit  de  Paris  : il  étoit  né  à 
qui  font  dans  le  Territoire  de  SaintFlorent  le  vieil,  Angers  le  iz.  d’ Août  idia.  A mourut  â Pa. 

& fur Icfquelles  l’Abbé  de  Saint  Florent préten-  ris  le  9.  de  Juillet  1*93.  Gilles  Ménagé  1*  un 
doit  autrefois  Loi  Diocéfaine , c’eft-â-direune  ju-  des  François  du  dernier  fiéde  dont  la  reputa- 
rifdié\ion  prefque  Epifcopale , dont  l’appel  fc  relé-  tion  s’ eft  le  plus  répandu*  dans  les  Païs  étran- 
veâ  Tours  devant  le  Métropolitain,  ainfiqu’ila  vers  : onadehudcsPocfies,  Latines,  Grecques, 
été  réglé  par  des  Arrêts  du  19.  Mars  & 5.  de  Juin  Italiennes,  Françoifes,  les  Origines  de  laLan- 
dc  l’an  1 619. A du  xq.de  Juin  de  l’an  1616.  Ce di-  gue  Italienne  , celles  de  la  Langue  Fran» 
férend  de  l' Evêque  d'Angers  & de  l'Abbé  de  Saint  çotfc  , des  observations  fur  la  Langue  Fran- 
Florcnt  fut  terminé  par  tranfatlion  du  a},  de  Juin  çoife,  A fur  divers  Poètes  , des  ouvrages  de 
dcl'an  1673.  & l'Evéque  rentradans  fondrait,  à Critique  , entre  autres  une  excellente  Edition 
la  charge  que  l'Abbé  de  Saint  Florent  ferait  le  de  Diogène  Laêrce  , une  Hiftoire  de  la  mai- 
grand  Vicaire  de  l’Evêque  dans  ces  dix  Paroifses.  fon  de  Sablé  «Sec.  né  à Angers  le  15.  d’ Août 
1 Lt.p.  > La  Ville  d’Angers  eft  Siège  d’une  Elédion  delà  1613.  il  mourut  le  *3.  Juillet  169a.  âgé  de 
111.&  <<4.  Généralité  de  Tours;  d’une  Maîtrife  des  eaux  A 79.  ans. 

forêts;  d’ une  jurifdidion  desTraites;  d’une  lu-  1.  ANGERVILLE,  petite  Ville  de  France 
ftice  Con  fulai  re  de  d'une  Chambre  des  Monnoïcs . dans  la  Beau  ce . Elle  eft  à quatre  beués  d' Eftam- 

Pcî» 


- Digitized-by  Google 


A N G. 


i E4-  >7®j-  jjcs  , fclon  Mr.  Baudrand  ‘ , b qimre  5c  demie 
ae  celles  qui  contiennent  deux  mille  toifes  cha- 
t Atlw.  cune , fclon  Mr.  de  1*  lüe  * . On  U trouve  en  al- 
lant d’Eftampes  à Janvill:  , & à trois  & trois 
guim  de  ccs  mêmes  lieues  de  dillance  de  cette 
dernière  Ville. 

2-  ANGER VILLE  LE  MARTEL  J , Bourg 
grcw  jjc  prancc  çn  Normandie  au 

Païs  de  Caux  . Il  eft  renommé  par  une  grande 
Foire  que  l’on  y tient  à la  St.  Mathieu.  Il efk 
fitué  entre  Gafni  5:  Fcfcimt» , Il  une  lieue  de 
Valmonc,  & lôn  Eglife  Paroi  diale  dédire  à la 
Trinité  eit  aflèz  bien  bâtie, 

ANGHÏEN.  Volez  Fncuieii.* 

4B«vmi4hd  ANGHIERA  4 , en  Latin  Anslcra  , petite 
U.  iyoj.  ville  jc  Lombardie  dans  le  Duché  de  Milan , 
vis-à-vis  d’ A roue , le  Lac  cnrre-dcux  , environ 
à trente-cinq  milles  de  Milan  vers  le  Couchant, 
fur  le  bord  du  1 m Major , dont  elle  éroit  au- 
trefois éloignée  de  plus  de  mille  pu.  L’  Empe- 
reur Weneelfa  en  1397.  du  temps  des  Vicom- 
tes Ducs  de  Milan,  l'érigea  en  Comte.  Elle  a 
eu  autrefois  des  Seigneurs  fort  puilfants . 

5 u même.  Le  Comte*  d’ANGHIERA  -,  en  Latin  -An- 
rlmjc  Comitatur  , Païs  d’  Italie  tu  Duché*  de 
Milan , au  pied  des  Alpes  , entre  les  SuifTes  8c 
le  Vallaiï  au  Nord  , la  Vallée  d’ Aoude  au  Cou- 
chant, le  Verccllois  5c  le  Novarois  au  Midi  . 


Cette  contrée  fut  érigée  en  Comte  1*  an  1397. 
par  F Empereur  Wcnceflas.  en  laveur  tirGalcas 
111.  Elle  cil  fertile  & bien  peuplée  . Outre  la 
Ville  d’Anghiera  on  y compte  encore  celles  d‘ 
Arona,  de  Vogngne,  de  Domo  d*  Ofcéila,  & 
de  Margozxo. 

ANCILI.  Votez  Ah«l«, 

ANGILLON.  Votez  Damcilloh. 

< ANGIMI  « . Ville  d’ Afrique } Edrifli  la  pla- 

cer BiU.  o.  ce  dans  la  troifiéme  partie  du  premier  Climat . 
rien».  Elle  appartient  à la  Province  de  Canon  au  Païs 
des  Nègres.  Elle  cil  tort  nrocli  • de  la  Nubie  qu’ 
elle  a II  l'Orient,  & n’dt  éloignée  d’une  frie  des 
Nègres  qu'elle  a au  Midi  gu  i*c  trois  journées. 
Il  n y a dans  cette  Ville  d'autre  eau  que  celle 
que  Ion  tire  des  puits . 

ANGIO’ , les  Italiens  nomment  ainfi  T An- 
jou . Province  de  France . • 

ANCITIÆ  LUCUS,  ancien  nom  d’unefo* 
rêi  d’ Italie  don:  le  nom  moderne  ell  la  Sel- 
VA  D'ALBli  Virgile  dit  1 : 


Te  rnmus  Âagîtit , vitre a te  Fucinas  unda 
Te  lijuidi  jlèverc  Lac  us . 

8 La.e.9.  Ccllarius  8 9 * qui  obfcrve  que  Virgile  a fubftitué 

p- 7*z.  h'tmut  a Lueur,  ajoûte  que  eette  forêt  étoit  au 

c&té  Occidental  du  Lac  Fucin,  & que  les  baba- 
tans  font  nomme?.  Lutenfct par  Pline.  Mr. Cor- 
neille dit  que  ce  no  .1  d*  fngitia , vient  de  Mé- 
déc  , qui  après  avoir  fui  avec  Jafon  en  empor- 
tant la  Toison  J*  or,  elle  vint  en  Italie,  où  el- 
le donna  aur.  Marrubien*  nui  habitoient  vers  le 
Lac  Fucin  des  rémedes  contre  la  morfure  des 
ferpens,  ce  qui  obligea  ces  Peuples  à la  _ nom- 
mer éngkkie  «iu  nom  d’./wccwr . nui  lignifie  un 
ierpent  : il  s’appuie  de  l’autorité  de  Scrviusfur 

9 Polyhift.  Virgile . Solin  ? dit  beaucoup  mieux  üir  le  témoi- 
c.t.y.  ij.  * image  de  Cselius  ou'  Æetc  avoit  ttoi*  filles  , à 
Ea*t.  Sala,  FJV£?,,-  Angiiie  , Médée  , & Circé  ; nue  Circé 

occupa  le.  Monts  Circeiens  8c  trompa  les  «eux 
par  dcscn.chantemcns,  ou'  Angine  s établit  au- 
près du  Lac  Fucin,  & quelle  fut  regardée  com- 
me un.-  Décile  pour  avoir  appris-  aux  hommes 
le.  ré. .icdes  pour  prévenir  ou  guérir  la  morfure 
de»  Sî.-pem,  oc  qu’ enfin  Medcc  fiat  cnfevclic  à 
Burhrntn  par  Jalon  5c  que  Ion  Fils  gouverna  les 
Marks . 

T «ut,  I. 


ANG.  347 

ANGITOLA  « (D  en  Latin  -4ntitu!,i , pe-  ioBavm**» 
titc  Rivière  duRoïaumc  de  Nantes  dans  la  Ca-  Ed'  ,70î* 
labre  ultérieure  . Elle  tire  fa  fource  du  Mont 
Apennin,  8c  ai'ant  reçu  Quelques  Torrcns  en  cou- 
rant vers  I*  Occident,  clic  palfe  auprès  du  Bourg, 

& du  Château  appcllé  la  Rocca  d’Anoitola, 

& enfuire  fc  jette  dans  le  Golphe  de  Stc.  Etlfe- 
mie  à huit  milles  de  Montc-Lcone  vers  le  Se- 
ptentrion . 

1.  ANGLE  ou  Amcles  11  , petite  Ville  de  " 

France  en  Poitou  fur  la  Rivière  d'Anglm , avec 
une  A b baie  ; fur  les  confins  de  la  Touraine,  & 
à neuf  lieues  au  Levant  de  Poitiers . Le  nom  La- 
tin ert  -4ntU * . 


*.  n iNVJi.r.,  OU  ANC  1rs,  petite  Ville  de  F ran- 
cedam  le  Languedoc , près  de  la  Rivière  d’ A goût, 
environ  h quatre  licucfs  de  St.  Atnand  de  Valto- 
rct,  au  Diocéfc  de  Cadres.  Elle  n’cll  paspréci- 
fement  fur  I*  \çour,  comme  le  difent  Blacu  11 , u Atl*». 

^ ,Wr.  Corneille  ’J;  mais  fur  une  Montagne  au  ,j  DiO. 
Midi  de  r Agout , de  au  Nord  de  la  petite  Ri- 
vière «le  Lar  «4  . 14  Carte 

ANGLEN , ou  Ancflfn , en  Latin  Mntlia,  ^.r,'^rD;°‘ 
■Ançlia-Miner  ‘ I , petit  Pais  de  Dannémarclc  , n„tV  * 
dansle  Duché  de  SJcswiclc , dcouatrv  â cinq  mil-  «5  U-h-ohamb 
Ici  d’Allemagne  île  long , & un  peu  moins  de  lar-  w'  ‘781, 
gc  , mais  fans  aucun  Lieu  remarquable  , entre 
FJcnsbourg  au  Septentrion  , & Sleswick  au  Midi. 

Il  appartient  pour  la  plûpart  au  Duc  de  Sleswick- 
Gottorp.  Plulicurs  Auteurs  prétendent  que  c’cll 
delà  que  font  originaires  les  Anglais,  lelqucls  a- 
ïant  été  appeliez  par  ceux  de  la  Grande  BrétJgne 
à leur  fécours  contre  les  Norvégiens , fc  rendi- 
rent 'es  maîtres  de  ces  Païs- là  dans  Ja  fuite  des 
temps,  ik  lui  donnèrent  leur  nom  qu’il  garde  enco- 
re à préfcnt  : ce  qui  cfl  allez  probable  . Voïez 
A N O 1 1 . 


ANGLES,  Peuple  venu  du  Septcnrrion  de 
1’  Allémagnc,  n’ou  il  paffa  en  Angleterre  à la- 
quelle il  donna  fon  nom  . Il  fc  diviia  enfuire 
en  Angles  Orientaux  £ast  Anci.es,  & Occi- 
dentaux Westakcles.  Voïcz  Ancli,  Estan- 
OLTE  8c  WrsTANCUE. 

ANG  LESE  Y ■*,  en  Laon  Menas  & Mona,  ]6  Er,r 
Irte  qui  eif  imeanné.c  de  la  Principauté  de  Gai-  [frf,™.,  - 
les  fous  la  Couronne  de  la  Grande  Bretagne.  El-  ijj.  * ^ 
le  en  cil  même  regardée  comme  une  partie  en 
qualité  de  Gwnté.  Elle  ell  au  Nord-Oucil,  en- 
viron 80.  milles  à F fctl  de  Dublin  en  Irlande  ; 

& s'appelle  Mon,  ou  Tir-mon  ( c'ell-à-dire, 

Terke  de  Mon  ) par  les  Gallois.  Mais  depuis 
que  le  Roi  Edward  I.  la  conquit,  IcsAnglois  F 
ont  appcllée  Anglesey,  c’cft-à-dire,  FI  tic  An- 
Oloise  , elle  Cil  dans  h Diocéfc  de  Gangor . Cet- 
ce  Ifle  cil  environéc  par  la  Mer  d'Irlande,  hor- 
mis «lu  côte  du  Sud-Ell , où  elle  cil  fcparcc  de 
la  Province  ùc  Camavan  , mr  une  langue  de 
terre  nommée  Mena,  ( ou  Médina j . ) Elle  a 80. 
milles  détour,  o:  contient  environ  acoaoo.  Ar- 
pen*  , 1842.  Maifons , ik  74.  Paroiffes  . On  y 
trouve  de  ce  bois  de  Charpente  noir  dont  nous 
avons  parle  ailleurs,  aufli  bien  nu'en  Ja  ALnrhe 
de  Rumnty , dans  la  Pnivince  de  Kent  . U n’y 
a que  deux  Villes  , lavoir  Bcaumarir  à 184. 
miücsdc  Londres  , 5;  Nevebcrou^  . Mais  avant 
que  les  Gallois  euflent  été  fubjugue?  par  fcsAn- 
glois,  Aberfraw,  en  Latin  Gadtvia  , qui  n’cll 
qu  un  Village  à préfcnt , croit  la  principale  de  F 
Isle,  <L  la  rciidcnce  nés  Pnnccs  de  la  partie  Scpten-  *7  L*  Fo- 
triomlc  de  Galles.  Holy-Head  cft  le  I.icu  où  fc  ct^*’ 
tiennent  !ts  Paqi  ebuts  établis  pour  F friande  *z  . hîa!  t.»?- 
Cette  Idc  obéïil-iic  à des  Rois  particuliers  con-  h»*7- 
ruts  fous  le  no  .1  de  Rois  de  Veocoodc  avant  oue 
les  Princes  ec  Galles  s'  en  fulfcnt  rendus  maî- 
tres . Elle  elî  divifcc  en  fix  Hund;eds.  On  y 
recueille  quantité  de  bled , u.  F on  en  tiré 
Xx  Jl  beau- 


1 


Digiti2echby  Google 


3+8  A N G. 


ANC. 


beaucoup  de  Bétail  qui  fc  nourrit  dans  ài  beaux 
pâturages . 

ANGLETERRE  , (L’)  jhgU*  , c eft  un 
Roïaume  confidérablc  de  T Europe . Ceux  du  Pais 
l’appellent  England  , les  Allemands  das  Engel- 
land , les  Efpagnols , la  Inglatene , & les  Italiens 
f Imblt  en  a , les  Grecs  l’appelloienr  Albion.  Sous 
la  domination  des  Romains  il  porta  le  nom  de  Bre- 
tagne Supérieure  ou  Méridionale,  pour  ladiftin- 
gucr  de rËeofie  qui étoit  la  Btéugnc  Inférieure 
&.  Septentrionale . Les  Saxons  s en  étant  empa- 
rez vers  |*  an  428.  y établirent  fept  Roïaumes 
fous  le  rom  d*  Eaft-Angles  , d Eflcz  , de 
Kcnt,dcMcrcie,  de  Northumberland , d’Oucft- 
fex  & de  SufTex . Ecbcrt  Roi  des  Saxons  Occi- 
dentaux liant  conquis  quatre  de  ces  Roïaumes 
environ  1*  an  827.  donna  ï fon  Roïaume  le  nom 
d'Angleterre.  Les  Danois  & les  Norvégiens  y 
firent  encore  depuis  des  défeentes  & de  grands 
ravages.  Enfin  Guillaume  le  Conquérant  Duc  de 
Normandie,  affilié  du  Roi  de  France,  ydéfeen- 
dit  en  te 66.  défit  l'Armée  Angloife,  & fe ren- 
dit maître  de  ce  Roïaume,  & s'en  afïüralapof- 
fcflîon  qu’  il  a tranfmife  k fa  pollérité  jufqu  à 
prêtent  par  une  longue  fuite  de  Rois  . Le  nom 
d’ Angleterre  s’étendit  enfuite  fur  la  Principau- 
té de  Galles  qui  fe  foûmit  aux  Rois  d’Angleter- 
re fous  Saint  Edouard  I.  l’an  128}. 

L’ Angleterre  eft  renfermée  entre  le  50.  & le 
degré  de  Latitude,  & entre  le  14-  & Je  23. 
de  Longitude.  Elle  cil  bornée  du  côté  du  Nord 

Çr  l’ Etoffe , dont  les  Rivières  de  Solvay  & de 
uwcd  la  féparent , avec  laquelle  elle  ne  fait 
ou’  une  meme  IUe . Elle  eft  entourée  de  la  Mer 
de  tous  les  autres  côtez  j elle  a au  Levant  1’  O- 
céan  Germanique  , au  Midi  la  Manche,  ou  la 
Mer  de  Bretagne,  & au  Couchant  la  Mer  d’Ir- 
hndc.  Sa  plus  grande  étenduè  du  Septentrion  au 
Midi , c’cft-à-dare  depuis  Bcrwick  fur  les  fron- 
tières d’ Ecofl'e  jufq’.ies  i la  pointe  Méridionale  de 
rifle  de  Wight , fur  la  côte  de  la  Manche  de 
France  , cil  d’ environ  trois  cens  trente  milles 
Anglois  . Sa  plus  grande  laideur  du  Levant  au 
Couchant  , depuis  f Iilc  de  Thanet  vers  l’ em- 
bouchure dclaTamife  jufqucsauCap  dcCorno- 
uaillc , n’ell  que  de  trois  cens  mille  pas,  & mê- 
me en  beaucoup  d‘  endroits  elle  eft  beaucoup  plus 
rcffcrréc , particuliérement  vers  les  Provinces  du 
Nord , oîi  quelquefois  elle  n’a  que  foixante  dix 
mille  pas  de  largeur . Du  côté  de  Douvres  elle  n’ 
cil  fcparéc  de  la  France  que  par  le  pas  de  Calais, 
qui  eft  un  Détroit  de  fix  licufs . Les  Rois  d’Angle- 
terre ne  pofïcdoient  autrefois  que  ce  Roïaume-li; 
mais  depuis  quatre  fiéclcs  ils  jouïfTent  suffi  de  J’ Ir, 
lande  qu’ils  ont  conquis  fur  les  Originaires . Le 
Roi  Henri  VIII.  eft  lepremicr  qui  s’en fqit  por- 
té pour  Roi  ; fes  Prédécdïcurs  ne  s’en  difoicnt 
que  Seigneurs . Au  commencement  du  Siècle  paf- 
fé  le  Roi  d’ Ecofteaïant  fucccdé  â l' Angleterre, 
comme  le  plus  proche  héritier  après  la  mort  delà 
Reine  Elizabeth , vint  établir  fa  refidence  en  An- 
gleterre , & l’a  laiilée  ï fes  Succelfeurs  qui  en 
jouïffent  encore  ; de  fone  que  le  Roi  d' Angleter- 
re poftede  aulfi  les  Roïaumes  d’ Ecoffe  & d Irlan- 
de 3 ce  premier  néanmoins  fait  toujours  un  corps 
fcparé  de  l’Angleterre.  Il  eft  maître  deslflesdc 
Jerfey  & deGrcncfcy , fur  les  côtes  de  la  Nor- 
mandie dans  la  Manche  ; & dans  1'  Amérique 
Septentrionale  delà  Nouvelle  Angleterre,  delà 
Nouvelle  Yorck,  de  la  Maryland,  de  la  Virgi- 
nie , de  la  Caroline , de  l’ Iflc  de  Jamaïque  dans 
le  Golfe  dcMéxique,  delaBermudc , & de  quel- 
ques-unes des  Antilles  dans  la  Mer  du  Nord.  L’ 
Angleterre  eft  préfentement  divifée  en  Angleter- 
re , & en  Principauté  de  Galles  ; on  la  divife  en- 
core en  3.  parties,  qui  font  l'Angleterre  propre. 


les  Provinces  du  Nord  , & les  Provinces  de  1 ’ 

Oucrt  . Il  y a cinquante-deux  Corniez  ou  peti- 
tes Provinces  en  ces  quatre  parties  de  l'Angle- 
terre , & tout  ce  Païs-là  eft  fort  fertile , fur  tout 
vers  le  Midi,  où  il  n’y  a prefqueque  des  plaines 
abondantes  en  pâturages.  11  yaaufli  quantité  de 
Ports  çn  Angleterre , mais  peu  de  Fortereflcs  , 
fur  tout  au  dedans  du  Pais  ou  elles  ne  font  point 
néccfTaires , la  Mer  lui  fervant  comme  de  rem- 

Rrt  aflüré  de  tous  côtez  , excepté  du  côté  du 
ord.  Il  y a quelques  Places  fortes  vers  l' Ecof- 
fe, comme  Barwick , Carlile,  & autres  que  l'on 
néglige  pourtant  depuis  que  ces  deux  Roïaumes 
obciJÎcnt  au  même  Monarque  . La  Capitale  de 
ce  Roïaume  cil  la  Ville  de  Londres  fur  la  Ta- 
mife,  une  des  plus  grandes,  des  plus  riches,  des 

flus  peuplées  de  l’Europe  ; en  forte  qu’  après 
aris  & Conftantinopic , clic  peut  difputer  faci- 
lement le  rang  i toutes  les  autres  Villes  de  cet- 
te partie  du  Monde  pour  fon  grand  commerce. 

C'cft  le  féjour  ordinaire  des  Rois. 

Voila  ce  qu’en  dit  Mr.Baudrand,  Je  lui  laif- 
fc  un  certain  détail  que  /emprunte  d’ Auteurs 
plus  i portée  de  bien  (avoir  les  chofcs . J'ai  dé- 
jà marqué  au  mot  Albion  , les  divifions  qu’on 
en  fit  anciennement  fous  ce  nom  . Je  marque- 
rai ici  les  autres  les  plus  importantes . 

Lorfque  les  Romains  1 furent  en  poffcffion  1 Et»e*l» 
de  ce  Pais,  il*  neledivifcrcnt  pas  (comme  on  a 
fâit  depuis)  en  Provinces,-  mais  pour  ainfi  dire  T-,  p,,î- 
en  Peuples  &en  Nations.  Ainfi  ils  appelèrent 
A tr  ab in! , les  habitats  de  Barkshne. 

Br  lc  a,  ceux  de  IViltshrre  , Somerfetshtre  , 
Hampshire , & de  F Iflc  de  Wight . 

Bric  antes  , ceux  d 'Torkthrrt  ,'  Lanças  ht:  e , 

Durham , Wejlmorland , &,  Cumberland . 

Cantii,  les  habitans  de  Kent. 

Catticvchlami,  ceux  de  Butkingham- 
Jhire , Bedjonhire , & Workshne. 

Corita ni  , de  Lintolnshire  , Lcicefteukire , 

Rutland  , Noningharn  , Derby  , & Northamp- 
totuknc . 

C o r n je  v 1 1 , ceux  de  Chah  ire  , Stafford , 

Shropthire , & Worcejleribtre . 

D u n m o n 1 1 , les  habitons  de  Cornouaille , 
oc  Devons  lire . 

Do  BU  NI , ceux  de  GloeeJIer , & Oxfordthirt. 

Duxotr iges , ceux  de  Dorfetshnt. 

Ottadini  , de  Northumberland . 

Recni,  de  Suffex,  & Suney . 

Tribunantes,  d’ Ejfex,  de  MiddUfex , 

& de  Henferdihire . 

Ces  noms  ont  vifiblement  une  origine  Celtique, 

& les  Romains  & les  Grecs , ne  firent  que  les  ac- 
comoder  au  génie  de  leur  Langue . Sous  1’  Empi- 
re d Honorius  , les  Romains  attaquez  en  Italie 

Fu-  les  Goths  n'  eurent  pas  le  loifir  de  fonger  à 
Angleterre,  qui  à peine  délivrée  d’eux  lut  at- 
taquée par  les  Pides,  Peuple  d' Ecoffe . Les  Sa- 
xons déjà  formidables  par  leurs  cxploirs  militai- 
res vinrent  au  fecours  des  Bretons  j Sc  s établi- 
rent dans  ccPaïs  qu’ils  conquirent  &divifcrent 
en  VII.  Roïaumes.  C’cft  ce  que  l’on  appelle  J’ 

Eptarchie  *.  Ces  Roïaumes  étoient;  * IW-p.tf. 


Kent, 

Susse*  , ou  Saxons  Méridionaux , 
Westsex,  ou  Saxons  Occidentaux , 
Essex,  ou  Saxons  Orientaux , 

Esta  n clés,  ou  v fnglou  Orientaux , 
NoRTHUmBERLAND, 

Mercie. 


L' Eptarchie  dura  quelques  ficelés  , mais  * Eg-  j rbu.  p. 
bert  Roi  des  Saxons  Occidentaux  nfünit  tous  ces 
Roïaumes  fous  le  nom  d’Angleterre,  ôc  s’eu  fit 
déda- 
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déclarer  Roi  à Winchcfter  l’an  819.  Alfred  com- 
menta à divifer  T Angicterre  en  Provinces  : en 
voici  la  lifte . 


Bedfordshire . 
Berkshire. 
Buckinghaimh . 
Cambridgcsh . 
Cheshire. 
CornoUaille. 
Cumberland . 
Derbyshire . 
Dcvonshire . 
Dorfetshire . 
Durham. 

Elles, 

Gloceftershire . 
Hampshire. 
Harttordshire . 
Herefordshire. 
Huntingtonsh . 
Kent. 
Lancashire . 
Leiccftershire . 
Lincolnshire . 
Middléfcx . 
Monmouth . 
Norfolk. 
Northarapton . 
Northumberl . 
Notringhamsh . 
Oxiordshire . 
Rutland. 
Shropshire . 
Somerfetshire . 
Staffordshire . 
Suffolk. 

Surrey . 

Suflcx . 
Warwikshirc . 
Weftmorland. 
Wiltsbire . 
Worceftcrshire . 
Yorkshirc. 


Ion-  Ur-  ParoiCVillei  1 Mrmb. 
gu«ur.  gfjr.  r«i.minlié  >1j  Pirl. 


H 

>4 

né 

9 

4 

45 

*5 

140 

11 

9 

40 

18 

185 

*5 

*4 

35 

20 

1 *3 

7 

6 

45 

25 

85 

12 

4 

7° 

40 

lél 

*7 

44 

5° 

5» 

*4 

6 

3° 

*S 

loé 

11 

4 

5° 

45 

394 

38 

2 6 

45 

*5 

248 

22 

20 

35 

30 

118 

9 

4 

45 

36 

4«5 

*7 

8 

50 

2 6 

280 

»7 

8 

*6 

3° 

250 

23 

26 

3° 

*7 

120 

l8 

6 

35 

3° 

1 7* 

8 

8 

22 

18 

79 

6 

4 

5° 

47 

408 

3* 

10 

45 

3* 

61 

»7 

*4 

3° 

2Î 

192 

11 

4 

60 

35 

63 0 

3° 

12 

*9 

16 

200 

7 

8 

a5 

20 

127 

7 

3 

5° 

35 

660 

33 

12 

45 

20 

136 

*3 

9 

40 

30 

4/S0 

12 

8 

40 

20 

16S 

8 

8 

40 

20 

280 

12 

9 

12 

9 

48 

2 

2 

34 

*5 

170 
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12 

5° 

40 

385 

35 

18 

44 

»7 
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•9 

10 

45 

3° 

55 

21 

16 

34 

22 

140 

11 

*4 

60 

20 

3,a 

17 

22 

35 

2 6 
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*4 

6 

3l 

H 

2 6 

8 

4 

40 

3° 

304 

11 

34 

35 

a5 

*52 

12 

V 

80 

7° 

5*3 

58 

3° 

Ces  Provinces  ne  fonr  pas  de  grande  étendué, 
hormis  Yorkshirc,  qui  s étend  en  longueur  1* 
efpace  de  80.  milles , ou  27.  lieuCs  k }•  milles 
chaque  licuê . Cornouaille,  70.  milles,  Lincol- 
nshirc  & Suflcx  do.  milles.  Cumberland,  Glo- 
ceftershire, Kent,  Norfolk,  & Somerfetshire, 
ont  chacune  environ  50.  milles.  Le  mot  ihtre , 
qui  termine  la  plupart  des  noms  des  Provinces  ? 
lignifie  partage , ou  divifion . Mais  quand  on  s 
en  fert  feu! , il  a la  même  Ggnification  que  ce- 
lui de  Cmrnry , c’eft-i-dire , une  Province . Aux 
Membres  de  Parlement  il  fout  ajoûter  4.  Dépu. 
tez  d'Ecoflc , & 14.  de  Galles , faifont  en  tout 
le  nombre  de  558.  qui  eft  celui  de  La  Chambre 
des  Communes  depuis  l'Union  de  l’ Angleterre 
avec  l' Ecoflc . 

Sept  des  ûifüites  Provinces  font  Grades  for  la 
Mer  du  Nord , favoir 
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Ces  dent  dernières  font  auflî  bornées  du  côte'  du 
Nord  par  un  bras  de  Mer,  que  les  Anglois  ap- 
pellent T ht  North  Cfututul . 

Deux  à l’embouchûre  de  la  Rivière  Saverne , 
favoir 


Somerfetshire , Monmoutshire . 

Et  quatre  fur  la  Mer  d'Irlande , ou  le  Canal  de 
S.  Géorgc , qui  font 

Cheshire , Cumberland , 

Lancashire , Weftmorland . 


Les  Provinces  Méditcrranées  font  celles  de 


Bedford, 
Berkshire, 
Buckingam , 
Cambnge, 
Derby, 
Gloccfter, 
Hartford , 
Hcréford , 
Huntington, 
Lcicefter , 
MiddJcfcx . 


Northampton , 
Nottingham , 
Oxford . 
Rutland , 
Shropshire, 
Stafford , 
Surrey , 
Warwick, 
Wiltsbire , 
Worceltcr, 


Pour  parler  de  l’ Angleterre  en  général,  l’air 
y eft  groflier,  les  brouillards  fréquents  & en  gé- 
néral Te  teras  y eft  variable.  Mais  l’air  y eftfa- 
lubre , & on  y trouve  Couvent  des  vieillards  d’ 
un  âge  prefque  incroïablc.  La  gro/Iie reté  de  l’air 
eft  compcnféc  par  les  pluies  fécondes  quelle  pro- 
duit, par  La  beauté  & U bonté  de*  pâturages  qu* 
elles  entretiennent.  Le  Vent  d’Oucll  qui  prédo- 
mine en  ce  Pals  eft  très-fain  & fuit  les  pluies. 
Celui  d’ Eft  eft  mal  fain  fur  tout  au  Pnntcms, 
& il  règne  principalémcm  dans  les  Equinoxes. 
Les  Vents  de  Nord  & de  Nord-Oué.t  amènent 
ordinairement  le  beau  tems.  Les  Venrs  qui  font 
oppofez  à ceux-ci  font  plus  rares,  & amènent 
ordinairement  de  la  pluie.  L’Hyver  eft  long  & 
défagréablc . 

Les  principales  Rivières  de  f Angleterre  font 

La  Thamife , L' Hum  ber , 

Le  Medway,  La  Trente, 

La  Saverne,  L’Oufc. 

Les  autres  moins  confidérables  font 

La  Tine,  L’A  von, 

La  Tuede , L'Oufc  différente  de  T autre . 

Les  principales  forêts  font 

Celle  de  Windfor  en  Berkshire . 

Neuw-Foreft  dans  Hampshire . 

La  forêt  de  Dean  dans  la  Province  de  Glo- 
cefter. 

Celle  de  Sherwod  dans  la  Province  de  Not- 
tingham , * 

Et  celle  de  Néedwood  dans  la  Province  de 
Stafford . 


Northumbcrland , Norfolk . 

Durham,  Suffolk , 

Yorkshirc,  Eftcx . 

Lincolnshire , 

Six  fur  la  Manche , qui  font 

Kent , Dorfetshire , 

Suflcx , Dcvonshire , 

Hampshire  , CornoUaille . 


V Angleterre  produit  des  vivres  en  abondance . 
Elle  manque  de  vin  qui  lui  eft  fourni  par  les  au- 
tres Nations,  mais  elle  s’  en  dédomage  par  fa 
bière  qui  pâlie  pour  la  meilleure  de  toute  l'Europe. 

Les  laines  d Angleterre  fom  d’une  grande  beau- 
té . Ses  cuirs  font  rrés-bons  & en  abondance  ; mais 
le  lin  n’y  eft  pas  communie  les  toiles  y font  chè- 
res k proporti.m  des  autres  Pats.  Les  chiens  & 
les  cocqs  y ont  plus  de  courage  qu’ailleurs . Les 
chevaux  Anglois  font  fins , & pleins  de  tcu . 

L’An- 
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L’Angleterre  a suffi  des  Eaux  minéralet , & 
(ans  aller  bien  loin  de  Londres  U y a celles  de 


Hampfted , Richmond , 

Iflington , Epsham , 

A£\on , Barnct , 

Du! litige  , & North-Hall. 


Outre  les  eaux  fameufes  de  T un  bridge , de 
Bath  &c. 

Elle  a aufli  fes  métaux . La  Province  de  Suf- 
lêx  a des  minesdcFer,  celle  de  Derby  abonde  en 
Plomb,  Cumberland  & Somerfctshire  en  Cui- 
vre, & Cornouaille  eflfamcufe  pour  Tes  mi  ne*  d’ 
Eraipfin,  le  plus  beau  qui  foie  en  Europe.  Quant 
aux  mines  d’Argent,  on  en  trouve  quelques  unes 
dans  le  Pals  de  Galles:  mais  apres  tout  il  n’y 
en  a point  qui  Toit  comparable  à celle  du  commer- 
ce. L’Angleterre  produit  aufli  quantité'  d’alun 
& de  cryftal , de  U coupcrofe , & du  lapis  cala- 
minaris  pour  çompofer  le  Letoo . Il  y a aufli  du 
Salpêtre  ; & de  la  guêdc  pour  les  Teinturiers  . 
En  un  mot  c’efl  un  des  p!usabondans&  des  plus 
riches  Pats  de  l’Europe.  Et  comme  il  cl!  avan- 
tageufement  fitué  pour  le  commerce  , il  n’  y a 
rien  dans  le  Monde  capable  d’étre  tranfporté,  qu’ 
il  ne  puifle  avoir  par^  la  navigation . Un  autre 
grand  avantage  qua  l’Angleterre,  c’eft  qu’il  n’y 
a point  de  ces  animaux  téroccs  & dangereux, 
comme  font  les  Loups , ks  Sangliers , 8c  les  Ours, 
qui  font  fl  pernicieux  dans  plufieurs  Pals  de  l'Eu- 
rope . Il  y a même  peu  de  ferpens , 8c  d' autres 
bêtes  venitneufes.  Autrefois  il  y avoit des  Loups, 
mais  l’Hifloire  dit  que  le  Pals  en  fut  délivré  par 
les  Gallois.  Leur  Prince  étant  Vailal  d'Edgar, 
un  des  Rois  Saxons  d’Angleterre  , Il  qui  il  paioit 
un  tribut  annuel  , Edgar  convertit  ce  tribut  en 
3000.  peaux  de  Loups . Les  Gallois  lù  deflus  s* 
adonnèrent  fl  fort  à la  chaflcdu  Loup,  qu'ils  en 
ncttûïercnt  le  Pais.  Si  bien  que  les  Bell  taux  tien- 
nent la  campagne  en  fureté  jour  & nuit , (ans  au- 
cun danger  des  Loups. 

Dans  l’Article  d’LcofTc  ) ai  parlé  des  murail- 
les qui  feparoient  anciennement  l’Angleterre  de 
l’ Etoffe . 

L’Angleterre  a eu  dans  le  Continent  de  vafles 
Provinces  qu  elle  ne  poflede  plus  depuis  loog- 
tems.  Conquifc  elle-même  par  les  Duct  de  Nor- 
mandie , clic  eut  quelque  tems  les  mêmes  Souve- 
rains que  ce  Duché . Les  Alliances  y ajoutèrent 
d’autres  Provinces  dont  le  nombre  s’  augmenta 
encore  par  les  conquêtes  & par  le  bonheur  des 
armes. 

Après  l’Eptarchie  il  y eut  ai.  Rois  d’ Angle- 
terre durant  2 6y  ans,  h favoir  depuis  l'an  801. 
jufqu'i  l’an  ioé<5.  Ces  Rois  défcendoientd'Egbcrt 
défiruÉlcur  de  l’Eprarchie  ; jufqu’  Il  Canut  le  pre- 
mier des  I^ois  Danois . 

Depuis  F an  1066.  auquel  Guillaume  le  Con- 
ouerant  fe  rendit  maître  def  Angleterre,  fa  Mai. 
Ion  régna  jufqu’cn  njé.  c’cft-’a-dire  70.  ans,  a- 
près  quoi  Etienne  de  Blois  Fils  d’un  Père  de  même 
nom  & d'Alix  Fille  du  même  Guillaume  hérita 
de  la  Couronne  qu’il  porta  19.  ans,  y compris  le 
regne  de  fon  Fils  qui  lui  furvccur très- peu.  L'an 
1154.  Henri  II.  Duc  de  Normandie , d’Anjou  & 
dc  Guicnnc,  Fils  de  Géofroi  Plante-genêt , Com- 
te d’Anjou , & de  Mahaud  Fille  de  Henri  I.  Roi 
J’ Angleterre , parvint  ù la  Couronne.  XV.  Rois 
de  fa  Maifon  la  polîéderent  durant  ajt.  ans,  c’ 
cfl-ù-dire  jufqu'cn  1485.  Cette  Maifon  finit  par 
un  feélcrat.  Richard  III.  Duc  de  Gloccfter  Tu- 
teur d’Edouard  V.  ne  jouît  que  deux  ans  d’un  Scé- 
ptre  acquis  par  (c  meurtre  de  fes  Neveux . Il  fut 
tué  dans  une  bataille  gagnée  par  Henri  Comte  de 
RichcmondFils  d’Edmond,  8c petit-FiK d'Owcn 


ANG. 

Tudeor  Prince  de  Galles.  Le  Vainqueur  qui  fut 
Henri  VII.  Comte  de  Richemond  croit  Père  de 
Henri  VIII.  fous  lequel  l’ Angleterre  fut  fepa- 
rée  de  l’Eglifc  par  un  Schisme  qui  donna  lieu  11 
l’Eglife  Anglicane.  Sa  Pofterité  mâle  s’éteignit 
avec  Edouard  VI.  Fils  d’Henri  VIH.  Marie  fil- 
le légitimé  d'Henri  VIII.  fuccéda  à fon  Frere, 
8c  après  elle  la  Couronne  appartenoit  h Marie 
Reine  d’Ecoflc  ; mais  Je  tcle  uoguinaire  de  Ma- 
rie d’Angleterre  aïant  éfraïé  les.  Anglois  quelle 
n’avoit  ramené  à l’Eglifc  Catholique  que  par  des 
voies  cruelles,  ils  préférèrent  Elizabeth  Fille  na- 
turelle d’Henri  VIII.  qui  ù force  detaiens,  8c 
de  grandes  qualité*  fe  rendit  digne  d un  Thtône 
d’où  l’ impureté  de  fa  naiflancc  l’excluoir.  Elle 
mourut  fans  avoir  été  mariée,  & rendit  la  Cou- 
ronne i Jacques  VI.  Roi  d’Ecoflc  Fils  de  la  Rei- 
ne Marie  qu  elle  avoit  fait  décapiter , 8c  I qui 
elle  appartenoit  légitimement.  Ce  Prince  quel- 
le avoit  fait  élever  danslesfcntimens  de  l’Eglifc 
Anglicane  qu’  clic  acheva  de  former , trouva 
moins  de  répugnance  que  faMcrcdanslesParlc- 
mens.  On  fait  les  malheurs  de  fa  poilcrité,  la 
mort  fanglante  de  fon  Fils  Charles  I.  fur  un  écba- 
faut,  les  diflcultcx  ouc  trouva  Charles  II.  a ren- 
trer dans  l'héritage  de  fes  Pères  ; les  mauvais  fuc- 
cès  qu’eut  le  réle  de  Jaques  II, fécond  Fils  de  Char- 
les I.  ; le  facrifîcc  qu  il  fit  de  fa  Couronne  à la 
Religion  Catholique  qu'  il  avoit  embraffée , 8c 
les  mcfurcs  que  la  Nation  Britannique  a prifes 
pour  exelurre  fa  pofteritc  Catholique  de  la  Ro- 
îautc  qu’  elle  a décernée  ù la  Maifon  de  Hano- 
ver  dclccnduc  d’ une  Princefle  Palatine  dont  la 
Mcre  étoit  Fille  de  Jaques  I.  Le  Prince  qui  rè- 
gne aujourd’  hui  en  Angleterre  fous  le  nom  de 
George  IL  a pour  comoetircur  le  Fils  de  Jaques 
IL  qui  vit  h Rome  , ce  prend  la  qualité  de  Ja- 
ques III.  quoique  dam  la  vie  particulière  il  ne 
prenne  que  celui  de  Chévalier  de  ht.  George  . 
On  le  nomme  en  Angleterre  le  Prêt . C'elt 
Il  l' Hitloire  qu  appartient  le  détail  de  ccs  évé- 
nement . 

La  Rtliÿtn  du  Païs  cfl  I’Anclicane  que  l’on 
appelle  auffi  i.a  haute  Eglise.  Elle  a coofcr- 
ve  la  Hièrachie  Ecclefiaftique  quoi  qu'elle  s’ac- 
corde en  beaucoup  d’ Articles  avec  les  P.  Re- 
formez . 

La  Religion  P.  Reformée  telle  quelle  eftpro. 
feflee  à Généré  cfl  aufli  très-florijiante  dam  le 
Rtftume,  fur  tout  depuis  la  révocation  dé  l'Edit 
de  Nantes . Une  multitude  innombrable  de  Fran- 
çois fcfont  retirai  dans  ce  Rolaume,  oùiîspro-’ 
feflent  leur  Religion  indépendamment  des  Evê- 
ques dont  ils  n’admettent  pas  laneccflité:  on  les 
appelle  aufli  Pretbjtttritm  y par  raport  aux  An- 
glieainsj  que  I’  on  nomme  Eptjtopaux.  On  les 
nomme  aufli  la  baffe  Eglife . 

Outre  cela  il  y a en  Angleterre  un  grand  nom- 
bre de  Sectes  de  toute  cfpcce  qui  y font  tolérées . 
La  Religion  Catholique  y cfl  encore  profdlee 
plus  ou  moins  dans  quelques  Provinces  i 8c  en- 
tre ceux  des  Anglois  qui  la  mettent  au  nombre 
des  Scêtes  il  y en  a plufieurs  qui  prétendent  qu 
on  doit  l' exelurre  de  la  tolérance  dont  ils  fout 
très-prodigues  envers  les  autres . 

La  Langue  Angloifc  cfl  un  mélange  de  la  Bré- 
tonne(qm  pourtant  ne  fubfliie  plus  que  dans  la 
Province  dç  Bretagne  en  France , 8c  dans  la  Prin- 
cipauté de  Galles,  & que  l'on  prétend  être  l'an- 
cien Celtique  ) du  Saxon  , du  Normand,  & 
du  Latin . Elle  a été  bien  cultivée  depuis  quel- 
que rems,  fur  tout  depuis  que  les  Anglois  fcfont 
mis  à çompofer  dans  leur  Langue  des  ouvrages 
où  il  entre  beaucoup  de  reflexion  & de  favoir. 
On  reproche  ù cette  Nation  une  prévention  in- 
jufic  qui  la  rend  aveugle  fur  les  ulens  des  autres 
Peu- 
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Peuples;  Sc  qui  fait  qu’elle  n’approuve  que  fon 
goût  particulier.  L’Horlogérie , Sc  plufieurs  au- 
tres Arts  y ont  été  portez  allez  prés  de  la  perfe- 
ction, peut-être  les  François  méritent- ils  quelque 
part  dans  cet  éloge , par  l’ émulation  qu’  ils  ont 
donnée . Voïez  au  mot  Bretagne  l’Article  de  la 
Grande  Bretagne  . 

Nouvelle  ANGLETERRE,  (la)  Province 
de  l’ Amérique  Septentrionale,  entre  le  Canada, 
ks  nouveaux  Pais  bas  & la  Mer  Septentriona- 
le. Ce  Pais  fut  découvert  au  commencement  du 
feitiéme  Cède  par  Jean  Verrazzano  Florentin, 
qui  partant  des  Ilks  Canaries  au  mois  de  Janvier 
1524.  & prenant  fon  cours  droit  à I’  Ouéft,  fiat 
pouffé  par  un  vent  d' Eft  environ  cinq  cens  lie- 
ues en  vingteinq  jours , après  quoi  il  tourna  un 
peu  vers  le  Nord , Sc  quand  il  eut  vogué  un  pa- 
reil nombre  de  jours , il  vit  de  nouvelles  Terres 
fur  la  hauteur  de  34.  dégrez  du  Nord  de  la  li- 
gne; la  côte  courant  Nord  fit  Sud.  La  terre  pro- 
che du  rivage  étoit  plate  ; Sc  prcfque  auffi  baffe 
que  la  Mer.  Ainfi  voïant  qu’il  n’y  avoir  aucun 
havre  , & que  le  rivage  étoit  tout  ouvert  au 
Vent , il  courut  la  côte  d’ abord  quelques  lieués 
vers  le  Sud,  Sc  enfuitc  vers  le  Nord,  & ne  trou- 
vant point  de  Port,  il  fit  jetter  l’ancre,  St  dé- 
pendre la  chaloupe . Les  Sauvages  , que  cette 
nouveauté  furprit , accoururent  au  rivage  en  grand 
nombre,  Sc  voïant  approcher  ceux  qui  avoient 
été  conduits  en  ce  licu-là  par  Verazzano  , tan- 
tôt ils  foïoient,  tantôt  ilslesrcgardoicntpardcf- 
fus  l’épaule;  Sc  enfin  fc  raffûrant,  ils  s arrêtè- 
rent, & les  reçûrent  fort  humainément . Us  croi- 
ent nuds , n'  aïant  qu’une  petite  peau  au  devant 
d' eux  , Sc  bien  compofez  de  corps . Leur  couleur 
étoit  olivâtre,  & leur  chévelure  noire  . Veraz- 
zano aïant  levé  l’ancre,  prit  fon  cours  à T Eli, 
St  peu  après  vers  le  Nord , pareeque  la  côte  s’y 
courboit.  Etant  defeendu  de  nouveau  en  cet  en- 
droit, il  y trouva  la  Terre  beaucoup  plus  agréa- 
ble , Sc  des  vignes  qui  montoient  jufques  au  fom- 
met  des  arbres . A ccnt  lieués , ou  environ , fé- 
lon fon  eftime , il  y avoit  une  fon  belle  Rivière 
qui  fortoit  en  Mer.  La  côte  couroit  defa  de  nou- 
veau vers  l’Eft,  jufqu’à  une  Ifle  de  forme  trian- 
gulaire, féparée  de  la  Terre-ferme  de  dix  lieues, 
Sc  relevée  en  Montagnes  couvertes  d' arbres . Il 
nomma  cette  Idc  Claudia,  Sc  s’  étant  avancé 
quinze  lieués  plus  loin  , il  entra  dans  un  havre 
fur  la  hauteur  de 41.  dégrez,  40.  fcrupules  . Ce 
havre  étoit  ouvert  au  Vent  du  Sud , oc  l’entrée 
en  étoit  large  d’une  demi-lieuè.  Au  dedans  les 
rivages  s’  éloignoient  1'  un  de  P autre  en  forme 
de  Golfe  aïant  prcfque  vingt  lieués  de  circuit . 
Us  s’  étendoient  jufqu’  à douze  lieués  de  long 
vers  k Nord,  & contcnoicnt  de  petites  Ides  fon 
agréables  par  les  arbres  dont  elles  croient  rem- 
plies. Ixs  habitans  lui  firent  un  bon  accueil . 
Ils  connoiffoient  le  cuivre  , St  en  faifoient  cas . 
Leur  Cacique  étoit  vêtu  de  peaux  de  cerf.  La 
côte  qui  étoit  enfuice  plus  haute  , fe  tournoie 
prcfque  cinquante  lieués  vers  P Eli , après  quoi 
elle  le  rccourboit  vers  le  Nord . Ceux  qui  1 ha- 
bitoicnt  croient  tout  à fait  lauvageî . On  ne  put 
ni  leur  parler  ni  approcher  d’ eux  . Ik  étoknt 
couverts  de  peaux  d ours , de  loutres , Sc  de  loups 
marins,  St  il  fembloit  qu’ils  vivoient  de  pêche 
Sc  de  chaffc  fans  aucun  foin  de  ferner  la  terre . 
Elle  paroiffoit  mal  propre  à être  cultivée,  aïant 
par  tout  de  hautes  Montagnes  St  de  fpacieux 
bocages , Sc  une  grande  apparence  de  mines  de 
cuivre  & autres  métaux.  Delà  prenant  fon  cours 
vers  le  Nord  après  avoir  pillé  plus  de  30.  If- 
ks  , plufieurs  Caps  , beaucoup  de  recoins  Sc 
de  grandes  Baïes  , on  alla  à la  Terre  que  les 
Brétons  avoient  découverte  auparavant  fur  la 
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hauteur  de  50.  dégrez  du  Pôle  du  Nord , Sc  fai- 
fant  voile  vers  France , on  y arriva  au  mois  de 
Juillet . 

Laét  raporte  que  tout  ceci  cft  tiré  des  Lettres 
de  Verrazzano,  écrites  au  Roi  François  I.  qui 
excité  par  les  heureufes  navigations  des  Efpa- 
gnols , vers  les  Ilks  Sc  le  Continent  de  l’Amc- 
rique,  l’avoit  envoïé  avec  un  navire  monté  de 
50.  matelots  pour  découvrir  les  parties  de  l’Amc- 
rique  Septentrionale . 

Voici  ce  qu’en  écrit  Jean  Smith  Anglois.  La 
partie  de  l’Amérique  Septentrionale,  que  nous 
appelions  Nouvelle  Angleterre,  eff  entre  le  41. 
Sc  le  45.  degré  de  Latitude . U ajoûte  que  cclk 
dont  il  s’cfl  propofé  de  parler,  s’étend  depuis  la 
Rivière  Pennobfcot  jufques  au  Cap  Cod , prcfque 
en  droite  ligne,  refpace  de  70.  lieues,  remplie 
de  plus  de  quarante  Villages  de  Sauvages  le  long 
du  rivage,  Sc  qu’il  y a découvert  vingt-cinq  ha- 
vres , dont  quelques-uns  font  capables  de  plus  de 
cinq  cens  vaiffeaux , Sc  quelques  autres  de  mille. 
Le  Continent  cft  bordé  tout  au  moins  de  deux 
cens  Iflcs , Sc  il  y en  a plufieurs  qui  font  des  Ports . 
La  principale  habitation  des  Sauvages  cft  vers  le 
Nord  proche  de  Pennobfcot . 11  y a vers  le  Sud 
k long  de  la  côte,  Macadacut,  Scgoket , Pero- 
naquid  ; Nufconcus  , Kcnabec , Sagadahoc  , Sc 
Aumoughcawgen . Les  Nations  qui  y demeurent 
s’appellent  Segetago  , Pat/uuntanuck  , Proeopaf- 
fum,  Taughtanakapnet  , IVabigtan  , Naffagtie , 
Maihtrofijueck , Pf'armrigvxrk , Morboquek  , H'a~ 
ektogo  Sc  P affaranck  , avec  leurs  Alliez,  favoir 
les  Aueocifco , Acconunticut , Paffataquac  , Ag- 

ferma*  Sc  Naÿtakek . Us  font  prclquetousfembla- 
Ics  en  merurs , Sc  en  langage , Sc  divifez  en  plu- 
ficurs  Provinces  . Ixs  Bcjfabeïs  qui  fe  tiennent 
k long  des  rivages  du  Fleuve  de  Pennobfcot  font 
ks  plus  grandes  de  tous . Les  Matahuntet  habi- 
tent deux  Illcs  féparées  d’une  lieue  du  Continent, 
Sc  embellies  de  jardins.  Les  Maffachufeti , dont 
le  Païs  eft  beaucoup  plus  fertile  que  ks  autres, 
occupent  plus  de  vingt  Villages  , St  poffédent 
plufieurs  Prairies  St  Campagnes,  quantité  de  Ri- 
vières , Sc  divers  Lacs , auprès  dcfquels  on  prend 
principalement  des  Loutres  Sc  des  Caftors . La 
côte  qui  s' étend  de  Pennobfcot  jufqu'  à Sagada- 
hoc , cft  élevée  en  Montagnes  , & a plufieurs 
Iflc*  Sc  rochers . La  Mer  y cft  extrêmement  poif- 
fonneufè , Sc  la  terre  fort  fertile . La  Baie  de  Pcn- 
nobfcot,  dans  laquelle  fc  décharge  la  Rivière  de 
ce  même  nom , a dix  lieués  de  l’ Eft  i l’Ouéft , 
Sc  autant  du  Nord  au  Sud  . Elle  eft  divîfée  en 
plufieurs  Islcs , dont  quelques-unes  ont  dix  mil- 
les de  long , Sc  ouvrent  différens  Ports . Du  cô- 
té de  1'  Eft  demeurent  les  Tarrntins,  que  l’on 
voit  en  guerre  continucüravec  IcsBefsabcïsqui 
habitent  de  l’autre  côté . Mecradaout  eft  11  gau- 
che, au  pied  de  certaines  Montagnes  que  la  Mer 
lave , Sc  qui  font  fi  hautes , qu’on  les  apperçoit 
de  dixhuit  lieués . L’isle  de  Sorifco,  que  les  Fran- 
çois ont  appcltée  Ylfle  boute , à caufc  qu’elle  eft 
extrêmement  élevée,  eft  au  devant  de  la  Baïc. 
Proche  delà  eft  le  Lieu  nommé Segochet,  enfui- 
tc Nufctauui  Sc  Pemnaquid , Sc  enfin  Sagadahoc 
du  même  côté.  Il  y a eu  là  autrefois  une  Colo- 
nie d’Anglois. 

Les  Aumuktarmgenet  , Kinnebeki  , 8c  autres 
Sauvages,  ont  leurs  Champs  Sc  leurs  Cabanes  au- 


près de  Sagadahoc  . La  Rivière  de  Pennobfcot 
defccod  au  dedans  du  Païs , quarante  ou  cinquante 
lieués , Sc  a fe*  ri  vages  bordez  de  chaque  côté  de 
motes  de  fable,  Sc  de  rochers  couverts  d’arbres  fi 
ce  n’eft  où  les  Sauvages  demeurent . La  terre  y 
eft  afsez  erafse  Sc  afsez  fertilerla  Contrée  Aueoeifco 
s’étend  ne  là  vers  l’Ouëft  autour  de ccttc grande 
Baïe , oh  il  y a plufieurs  Islcs  avec  leurs  havres . 

Sem- 
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Sotuocttutk  en  cil  fort  peu  éloigné.  Il  eft  fur  une 
pointe  du  Continent,  qu’ouvre  une  large  Baie, 
où  le  rivage  eil  de  fable , nuis  fort  dangereux , 
à caufc  de  la  quantité  d'Itlcs  fie  de  rochers  qui  le 
bordent.  Ces  Ides  font  fort  agréables , tant  par 
leurs  bocages  que  par  les  divers  fruits  qu'  elles 
rtent.  Elles  font  arrofées  deplufieursfourccs, 
nourrilfent  une  multitude  prefque  incroïabJc 
d’oifeaux . Enfuite  de  la  côte  vers  1‘  Oucil , on 
trouve  ylccomminitcui  fit  P affaquatak. , petits  hk- 
vres  & commodes  pour  de  petits  bâtiment . La 
terre  ell  fertile  proche  de  la  côte.  L’Axcoam, 
Province  a fier  agréable , cil  fituée  proche  de  ces 
havres.  Son  Port  cil  fort  daneéreux , k caufc  des 
battes , fit  trop  éloigné  de  la  haute  Mer . Il  y a 
desCoilines  médiocrement  hautes , cultivécspar 
des  Sauvages.  A l’Eft  on  découvre  une  Islc  lon- 
gue de  deux  ou  trois  lieués.  Un  fort  bel  herbage 
ie  trouve  au  milieu , le  refte  eft  plein  de  bocages 
fit  de  beaux  meuriers.  Son  Port  appelié  Naim- 
Mnk  cft  fort  aflùré , fit  ne  cède  guère  a l’ Angoam , 
quoique  ion  Terroir  foit  pierreux.  Le  Cap  Tr*- 
lizzanda , nommé  par  Champlain  Saint  Louu , 
fie  par  les  Hollandois  IVpigaîtit  Roei , s’avance 
en  Mer  un  peu  au  delk  par  un  longefpace.  Au 
devant  il  y a trois  lsles , qu’on  nomme  vulgaire- 
ment têtes  de  Tum  ; & vers  le  Nord  une  large 
Baie,  auprès  de  laquelle  font  plufieurs  Villages 
de  Sauvages , avec  leurs  Campagnes  . Vers  1’ 
Oued  on  trouve  les  lsles  de  Matalnmtes , & leurs 
habitations.  Lorfqu'on  a patte  ce  Cap,  on  voit 
la  Province  des  MaffathuJ'eti , où  il  y a une  in- 
nombrable quantité  de  champs  fertiles  en  toutes 
fortes  de  fruits.  Les  Sauvages  y font  en  grand 
nombre . Ce  font  gens  affez  paifibles , mais  fa- 
rouches & indomptables,  H on  ofe  les  fâcher. 
Dell  on  navigue  1 Jccomack.  C’ett  un  fort  beau 
Port  ; mais  quoi  que  le  Terroir  y foit  fertile , la 
parcfîc  des  habitans  cft  caufc  qu’  on  le  fréquente 
fort  peu.  On  vient  delk  au  Cap  Cod , appelle  Cap 
Blant  par  les  François . C’eft  comme  une  pointe 
de  terre  relevée  en  de  hauts  monceaux  de  fable, 
couverts  de  bas  pins , Se  d’arbritteaux . Il  y a un 
havre  fort  attûné  derrière  ce  Cap,  qui  cft  envi- 
ronné d’un  côté  d’une  large  Baie , de  de  l'autre  de 
la  grande  Mer.  11  cil  en  forme  de  faux . Les  Sau- 
vages , nommez  Pammetti , habitent  le  Col  du 
Cap,  & les  Chtnwm  le  fond  de  la  Baie  . La  cô- 
te qui  ceint  la  grande  Baie  n'a  aucuns  Bancs  ni 
aucuns  rochers . Toutefois  comme  elle  eft  plate , 
les  grands  navires  n’en  peuvent  approcher  de  près . 
Champlain  qui  a viCté  ce  Port , dit  qu’il  le  nom- 
ma Port  aux  huîtres , k caufe  de  la  quantité  ou  on 
y en  trouve.  U divers  le  Sud  k cinq  licuès  de  ce 
Cap  Cod . L*  Isle  N au  fit  ett  fituée  au  fond  de 
la  Baie , de  la  Province  nommée  Cauawact  ett 
k la  Terre  ferme.  Cette  Province  cft  extrême- 
ment peuplée  de  de  fort  grande  étendue  . Le 
bled  y vient  en  afsez  grande  abondance , de  au 
milieu  du  Pais;  fi  on  en  croit  les  Sauvages  elle 
eft  remplie  de  veines  de  cuivre  fie  autres  mé- 
taux . 

L’an  1606.  toute  la  Contrée  qu’on  vient  de  dé. 
crire , commença  d’ être  fréquentée  des  Anglois 

Er  autorité  publique . Jacques  l.Roi  de  la  Grande 
étagne,  permit  k certaines  Compagnies  de  No- 
bles de  de  Marchands , de  mener  des  Colonies 
en  l’une  de  l’autre  partie  du  Cootinenr , avec  oin- 
dre de  laifccr  cent  milles  de  vuide  entre  les  limi- 
tes des  deux  Compagnies  ■ Henri  Chalon  aïant 
été  envoïé  d’abord  aux  parties  Septentrionales, 
fut  pris  par  les  Efpagnob,  de  quelque  tems  après 
Jean  Popham,  Chancelier  d’Angleterre , envois 
Thomas  Haman  vers  la  Rivière  dcSagadaboc. 
Celui-ci  n’aïant  point  trouvé  Chalon , vifi  ta  tou- 
te la  côte  , de  revint  en  Angleterre . L’  année 


ANC. 

«fui  vante  on  tranfporta  cent  P aï  fans  pour  drefcer 
une  Cojonie  k Sagadahoc . Ib  fe  placèrent  dans 
la  PéninfuJc , qui  ett  proche  f embouchure  de 
cette  Rivière , de  y bâtirent  une  Fonérefse , qu’ 
ils  appelleront  Saint  G/orge,  pour  s’y  défendre 
contre  les  infultes  de  leurs  ennemis  . Celui  qui 
commandoir  la  Colonie , fe  nommoit  George  Po- 
pham; de  Rawlcigh  Gilbert  avoit  la  charge  de 
la  Marine  . Ib  entreprirent  de  découvrir  la  Ri- 
viére , de  rencontreront  un  faut  qu’  elle  fait  au- 
près d’ une  Isle  . Us  montèrent  afsez  aifément , 
après  quoi  ib  en  trouveront  un  autre,  où  l’eau  fe 
précipitoit  de  telle  roideurqu’ifrncpûrent  palier 
outre . Ce  Lieu  étoi:  k^ç.  dégrez  de  quelques  feru- 
pulcs  de  la  ligne , quoique  l'embouchure  de  la  Ri- 
vière n’en  foie  qu’a  quarantetrois  de  trente  feru- 
pulcs.  Les  rivages  d un  côté de  d’autre,  étoicr.t 
bordez  de  mottes  de  fable . Le  Terroir  n'y  eft  pas 
beaucoup  fertile.  Il  cft  toutefois  couvert  de  chê- 
nes, fit  il  y a force  bois.  Les  Sauvages  y vivoi- 
ent  a la  manière  detautres , fit  étoient  fort  tour- 
mentez prefque  tous  les  mois  de  l’ETprit  malin , 
qu'ils  nommoient  Tanto.  Le  Gouverneur  de  la 
Colonie  étant  mort  en  Février  ido8.  ceux  qui  la 
formoicnt  abandonneront  ce  Lieu , fit  retourne- 
rem  en  Angleterre . Les  François  profitant  de  1* 
occafion  , y placèrent  des  Colonies  en  plufieurs 
endroits , jufqu’  à ce  qu’  Argall , qui  venoit  de 
Virginie,  les  troubla  dans  leur  établifsement.  U 
raia  les  habitations,  fit  emmena  prifonniers  tous 
ceux  qu’il  pût  prendre.  Les  Anglois  envoïerent 
enfuite  le  Capitaine  Hobfon  fit  plufieurs  autres  , 
fie  avec  eux  deux  Sauvages  qui  avoient  demeuré 
que  loue  tems  en  Angleterre , afin  d’atircr  par  eux 
leur  Nation  fit  de  les  avoir  pour  Truchemans; 
mais  parce  qu’un  peu  avant  leur  armée  un  An- 
glois appelle  Hum , avoit  emmené  24.  Sauvages , 
qu’il  avoit  folie  venir  dans  Ton  navire  fous  cfpé- 
ce  d’amitié,  fie  vendus  aux  Efpagnob  dans  le  Dé. 
Croit  de  Gibraltar  , les  Sauvages  étoient  fi  ani- 
mez contre  les  Anglois,  qu'Hobfon  fut  contraint 
de  s’en  retourner.  Jean  5’mith  fut  envoïé  l’an 
1614.  pour  chercher  des  mine*  d’or  fie  d'argent, 
fie  pour  pêcher  des  baleines.  lien  prit quelques- 
unes  k I I sic  Monahiggank  4a.  dégrez  fit  demi  de 
la  ligne , mais  non  pas  de  celles  oui  rendent  de 
]’  huile  de  leur  lard . Quant  aux  Mines  il  a en 
découvrit  aucune  . Il  y retourna  f année  fui- 
vantc , fie  tomba  entre  les  mains  des  Pirates  Fran- 
çois , qui  le  retinrent  prifonnier  pendant  quelque 
tems. 

L’an  161c.  quelques  gens  aïant  été  enrôliez  en 
Angleterre,  partirent  de  Plirooothau  comm en- 
cément  de  Sépeembre,  fie  aïant  pafsé  le  Cap  Cod 
deux  mois  après,  ib  mouillèrent  1*  ancre  k une 
grande  Baïc  que  forme  la  courbure  de  ce. Cap, 
le  vent  contraire  ne  leur  aïant  pas  permis  de  ga- 
gner le  Port  où  ils  prétendoient  aller.  Ce  Port 
était  k dix  lieues  du  Cap.  Là  cherchant  de  tous 
côtez  un  Lieu  commode  pour  s‘  y arrêter  , ib 
trouvèrent  quelques  caban ncs  abandonées.  S’é- 
tant avancez  plus  loin  , ib  frirent  attaquez  de« 
Sauvages  qu’ils  n’eurent  pas  de  peine  k chafser . 
Comme  ce  Lieu  ne  leur  plaifoit  pas , ib  entrèrent 
le  id.  Décembre  dans  un  autre  havre,  vis-k-vis 
du  Cap,  vers  l'Outil.  C’étoit  une  Baie  fort  gran* 
de  environnée  de  toutes  parts  d’un  Terroir  fer- 
tile, comprenant  deux  lsles  pleines  de  bois,  fie 
quelques  autres  qui  étoient  déferres.  Il  y avoit 
beaucoup  de  poilson  fit  grande  quantité  d'oifeaux 
Aquatiques  félon  la  f iifoc,  fie  de  différentes  for- 
tes. Ib  n'  y trouvèrent  aucuns  habitans  , quoi 
qu’  il  y eût  des  Campagnes  qui  feloc  l’ apparen- 
ce, avoient  été  euhivées  fie  cnfcmencécs . Il  y 
avoir  plufieurs  rui  (seaux  fie  torrens  d’une  eau  fort 
claire  fit  bonne  k boire . La  Terre  y étoit  ferti- 
le en 
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. le  en  beaucoup  d’endroits  8c  en  d’autres  fiblon- 
neufe . Ce  fut  pris  de  cette  B.iïe,  dans  le  Continent 
mime , qu'ils  marquèrent  la  nouvelle  Plimoutb , 
au  panchant  d’une  Colline,  qui  avoir  été  autre- 
fois cultivée  par  les  Sauvages  . Dans  la  Valide 
courait  un  torrent , qui  pouvoir  feulement  por- 
ter de  petits  bateaux  à des  Chalouppes.  Beau- 
coup de  Fontaines  & de  fourccs  arroiôient  la  ter- 
re de  tous  côtez.  On  n’y  plaça  d’abord  que  dix- 
neuf  Familles,  qui  bâtirent  leurs  maifonsà  dou- 
ble rang  , vis-à-vis  l'une  de  l’autre  , aün  de  fc 
pouvoir  donner  du  fccours  plus  commodément . 
Au  mois  de  Mars  un  Sauvage  nomme  Samofet 
vint  les  trouver  . Il  fovoit  un  peu  d'Anglois, 
par  la  fréquentation  qu’  il  avoit  eué  avec  ceux 
de  cctrc  Nation  qui  avoient  accoûtumé  de  ve- 
nir pécher  à l’ Idc  de  Monahiggan , 8c  il  leur 
apprit  attela  Province  où  ilsétoienr  placez étoit 
nommée  Patuxct  par  les  Sauvages  ; que  tout  ce 
qu'elle  avoit  eu  d'habitant  étoient  morts  depuis 
quatre  ans  par  une  maladie  extraordinaire  ; & 
que  les  Maflafoïtes , dont  foixante  à peine  étoient 
propres  pour  la  guerre , demeuraient  proche  de 
cette  Contrée . 

En  général  le  terroir  de  la  Nouvelle  Angleter- 
re cil  extrêmement  fertile.  Le  rivage  y cil  fourni 
de  bons  Ports , & bordé  de  toutes  parts  de  plu- 
ficurs  Illes  pleines  de  bocages,  &où  fe  trouvent 

Juantité  de  chênes , de  cèdres,  d’arbres  à poix, 
e pins  , de  noïcrs  , de  châtaigniers  , de  pru- 
niers, de  rofeaux  aromatiques  , 8c  autres  fem- 
blablcs.  La  Mer  cil  poiffonneufc  auprès  du  riva- 
ge, & fort  commode  pour  les  falincs.  Il  y a au 
dedans  du  Pais  grand  nombre  de  divers  oifeaux, 
comme  cocqs  d’ Inde  , perdrix  , gruès  , oïcs , 
canes  8c  pigeons , principalement  lorfquc  les  frai- 
fes  commencent  à meurir  . Il  y a aufli  un  fort 
grand  nombre  de  cerfs , qui  produifent  quelque- 
fois trois  ou  quatre  faons , ce  qui  marque  la  bon- 
té de  l’Air  & de  la  Terre . Les  Peuples  s’y  dis- 
tinguent par  les  Villes,  ou  plutôt  par  les  habi- 
tations . Chaque  Bourgade  , ou  Hameau  fait  un 
Peuple  à part  . Les  founires  Sc  les  peaux  font 
leur  unique  richeffe;  ils  en  font  commerce  avec 
les  Anglois.  Outre  ccsfourures,  ce  Pais  abonde 
en  chanvre  , lin,  fer,  ambre,  poix,  goudron, 
cables  , mâts  , & en  diverfes  fortes  de  grains . 
Ainfi  La  Nouvelle  Angleterre  e(l  aujourd'hui  une 
Contrée  fort  conGdérablc , par  le  grand  nombre 
de  fes  habitant  & par  leur  richclle  . Elle  con- 
fient quantité  de  Villes,  dont  Ballon  efl  la  Ca- 
pitale . Il  y a encore  Charlcs-Town  , Cambrid- 
ge , Rcding  , & plufieurs  autres  , dont  la  plû- 
rart  ont  tiré  leurs  noms  des  Villes  d’Anglérerre . 
Il  yen  a peu  qui  ne  foient  proche  de  la  Mer,  ou 
fur  des  Rivières.  Les  Indiens  leur  donnent  d’au- 
tres noms  entre  eux  félon  leur  langage.  Les  Loix 
du  Pais  ont  été  faites  par  les  habitans  même , 
qui  fêles  font  impofées  comme  il  leur  a plû . Il 
y a un  certain  nombre  de  Cours  oit  la  Julticc  fe 
rend,  & où  l'on  s'afTemble  de  tems  en  rems, 
(oit  pour  faire  de  nouvelles  Loix , abolirlcs  an- 
ciennes, décider  les caufes entre  les  particuliers, 
foit  pour  élire  un  Gouverneur  ou  les  Magillrats . 
Chaque  Ville  envoie  des  Députer  à 1’  Affcm- 
Wée,  & chaque  Prov  ince  fait  tous  les  ans  élec- 
tion d’ Officiers  pour  le  maniment  des  affaires. 
On  y cil  d’une  grande  éxatlitude  pour  cequi  re- 
garde la  Religion,  & la  plupart  y font  dans  le 
(intiment  de  ceux  qu’on  appelle  Presbytériens  ri- 
tides . On  y fait  un  commerce  confidérablc  avec 
F file  des  Barbades , & avec  les  autres  Colonies 
Angloifcs  de  l’Amérique.  On  les  fournit  de  fa- 
rine , de  bifeuit , de  ici  , de  viande  8c  de  poif- 
fon,  Ôc  on  en  prend  en  échange  du  fucre,  fit  au- 
tres denrées.  On  y foit  aulïi  un  fort  grand  tra- 
is». J. 
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fie  avec  l’ Angleterre,  doit  l’on  apporte  des  étof- 
fes, des  foies  , des  draps  , du  fer,  de  l’airain, 
8c  toutes  fortes  d’uflar.filles,  qui  ne  fc  trouvent 

Kint  dans  le  Pais.  IJ  y a force  Rivières,  dont 
principales  font  Agamemico  , Concîlccur, 
Kinébiguy  , Mcrriraeck  , Mishuin  , Meftcck, 
Néragunfct,  Pafcatanay  , Pcrrnaquid,  & Ta- 
chobacco  . Le  poiffon  tant  de  Mer  que  de  Ri- 
vière , y efl  éxcellent , & on  y trouve  différent 
oifeaux  ^ Faifans,  Perdrix  , Cocqs  de  bruïcre  , 
Poules  d’Indes  , Oies,  Canards  , Hérons  , Ci- 
cogncs,  Cormorans,  & autres.  Il  yaaulTipour 
bêtes  fauvages  des  Lions  , des  Ours  , des  Re- 
nards , des  Lourrcs  , des  Cailors  , des  Daims, 
des  Lièvres  8c  des  Lapins . Le  Bétail  de  ce  Pais 
confille  en  Vaches,  cnBrébis,  en  Chèvres,  en 
Cochons,  & en  Chévaux  . Enrrc  les  animaux 
au’on  y voit , une  efpcce  de  couleuvre , que  les 
Anglois  appellent  Rattlc-Snakc , efl  ce  qu’il  y a 
de  plus  dangéreux. 

i.  ANGLI , ou  Angili,  en  François  les  An* 
glet . Mr.  d’Audifret  'dit:  les  Ancliens,  que 
d autres  ont  nommé  Ancilss,  ouAngiliens, 
habitèrent  d’abord  entre  l’Océan  & le  Fleuve  Al- 
ô//,  (1  Elbe  ) enfuite  ils  s’établirent  dans  les  ter- 
res qui  avoiGnoicnt  lesCimbrcs  du  côté  du  Mi- 
di , ôc  infenfiblémcnt  ils  s’étendirent  jufqu’à  l 'Al- 
bis,  8c  le  long  de  la  Mer CoJanam  (Baltique;) 
de  forte  qu’ils  occupoicnt  la  plus  grande  partie 
du  Duché  de  Slcsvick , la  Stormarie , la  Vagrie , 
& quelque  peu  du  Duché  de  Mékcl  bourg,  & de 
Lawcnbourg  ; leurs  habitations  les  plus  remar- 
quables étoient  Marionir , que  Cluvtcr  a docte- 
ment interprété  Hambourg  ; Trtva  qui  efl  in- 
contcftablement  Lubeck  , & il  y a beaucoup  d’ 
apparence  qucc’elt  de  ce  nom  que  la  Rivière  qui 
paifo  par  cette  Ville  a été  appciléc  la  Trave  , 
comme  qui  dirait  Flavius  Travenfir , félon  l’ex- 
preffion  vulgaire  des  premiers  fiéclcs;  Mar  tenir 
altéra  qu’Ortelius  veut  être  Lubeck,  mais  j’aime 
mieux  croire  avec  Cluvier que  c’cflWifmar  Vil- 
le enclavée  dans  le  Duché  de  Méckelbourg  & 
Lariburgium  , ou  Lavibirrgium  qu’on  convient 
être  I.awcnbourg  fur  l'Elbe;  qui  efl  la  Capitale 
du  Duché de  ce  nom:  clic  efl  appciléc  dans  quel- 
ques Auteu nCanoinum . 

Ce  qu’il  dit-là  de  l’habitation  des  Onglet,  ou 
Anglimr , n’efl  qu’une  pure  confééture  qui  n’cft 
fondée  fur  aucun  témoignage  de  l’Antiquité.  Ce 
Peuple  aété  inconnu  à Mêla , & à Pline;  Taci- 
te efl  peut-être  le  premier  qui  en  ait  parlé . Ptolo- 
méc  en  fait  auffi  mention,  tous  deux  le  placent 
dans  la  Germanie,  &le  comptent  entre  lesSue- 
ves  dont  même  Je  dernier  lui  aplique  un  nom  com- 
pofé  des  deux , Suevi-Angih  , dit  Ptolomée  * . 
Tacite  *lc  nomme  avec  tes  Varins  que  les  plus 
habiles  Critiques  expliquent  par  le  raïs  de  Ro- 
ftock , de  Butzow  , & en  un  mot  pour  le  Pais  que 
le  Vamow  arrofedans  les  Etats  du  Duc  de  Mtfc- 
kelbourg . Cela  femble  fovorifer  l’opinion  de  ceux 
qui  attirez  par  la  rcffemblance  du  nom  croient 
qu  ' Antlam,  en  Poméranie,  efl  un  vefHge  de  ce 
Peuple.  D’ autres  croient  en  trouver  un  plus  cer- 
tain dans  le  nom  à' Angelot  : Mr.  de  Rapin  Thoy- 
ras  efl  pour  cette  fécondé  opinion,  & voici  com- 
me il  parle  dans  fon  Hiltoirc  d' Angléterre  . ♦ 
Les  Saxons  occupèrent  pendant  quelque  tems  la 
Chcrfonéfc  Cimbriquc , 8c  ils  en  furent  chalfez 
par  les  Gothsqui  donnèrent  à cette  Prefqu’Iflc, 
le  nom  de  G othland,  ou  Jutland  ,•  les  premiers 
aîant  quitté  la  Chcrfonéfc,  allèrent  s'établir  en 
Allémagnc  dans  les  Contrées  qu’on  appelle  au- 
jourd’  hui  la  Balte  Saxe . Entre  ce  dernier  Pals  8c 
la  Chcrfonéfc,  il  y avoit  un  Peuple  connu  fous 
le  nom  d*  Anglois,  qui  habiroit  dans  le  Holf- 
tuu,  aux  environs  de  Slcswick  . Vraifembla- 
Yy  foie— 
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blcmçnt  le  petit  Pals  d’AtcccLZH,  qui  ert  dam 
ces  quartiers-là  , a reçu  (bn  nom  des  Anglois, 
ou  peut-être  leur  a donné  le  lien . Quoiqu  il  en 
(bit,  les  Anglois  s’ étant  joints  aux  Saxons  fort is 
de  laCbcrloneïepour  Hure  des  conquêtes  en  Al* 
Icnugnc , ne  firent  prcfque  pim  qu’un  même  Peu- 
ple avec  eux.  Ce  Peuple  fut  généralement  connu 
fous  le  nom  de  Saxons , parce  que , fans  doute , 
ceux-ci  bilbicnt  le  plus  grand  nombre.  On  ne 
laifloit  pourtant  pas  d’  y ajouter  quelquefois  le 
nom  des  Anglois , de  d’en  corapofcr  le  nom  com- 
mun d' Anglo-Saxons  . Un  grand  nombre  de 
Goths  fe  joignirent  aulTi  avec  eux  , pour  avoir 
part  à leurs  conquêtes . Ce  font  ceux-ci  que  Bé- 
dc  nomme  Wittls  , & qui  font  plus  générale- 
ment connus  (bus  le  nom  de  Juttcs,  ou  Goths, 
car  ccn’cll  que  le  même  nom.  On  ne  peut  pref- 
qne  pas  douter,  que  b jonction  de  ces  trois  Peu- 
ples ne  fût  déjà  bue  en  Allemagne  avant  qu’ilg 

fiafTalTcnt  b Mer,  quand  on  voit  b bonne  intel- 
igervee  qui  régna  entre  eux , pendant  tout  le  teins 
ou’ ils  furent  occupez  à faire  leur  écabliffcment 
dans  la  Grande  Bretagne  . Ils  agirent  toujours 
en  commun , les  interets  des  uns  n’  croient  pas 
différens  de  ceux  des  autres  , & enfin  ils  éta- 
blirent dans  cette  Iflc  un  Gouvernement  qui  bit 
çonnoùrc  qu’ils  fe  confidéroicnt  comme  un  mê- 
me Peuple. 

a.  ANGLI,  nom  Latindes  habitons  de  l’An- 
gleterre d’à  jwéfent . 

t b «eut,  ANGLOIS  (les)  en  Latin  1 , Peuples 
SJ-  *7°J-  d’ Europe  qui  habitent  le  Ro'ûume  d’ Angleter- 
re, qu'on  prétend  être  originaire  d'Allemagne. 
Ils  s’appellent  ïnclish  en  leur  langue , É «- 
ci  cca  s dix  en  Allémand  , Inc  lésés  en 
Efpjgnol,  Iuclesi  en  Italien,  & Engilsxaco 
Suédois . 

a Le «lémc.  ANGLONA  *,  en  Latin  Anrlona  , J&hîI*' 
nia  , Ville  ruinée  du  Roiaume  de  Naples,  dans 
U Province  de  laBafilicatc;  ornée  d’un  Evêché 
fuffragant  dç  l' Archévêché  de  la  Cerenza . El- 
le était  fur  un  Cap  fur  la  côtcduGoIphç  deTa- 
rente;  mais  comme  il  n’y  refie  plus  qu'une  pe- 
tite Egli  le  & une  maifon  attenante , cebell  cau- 
fe  que  l'Evêché  en  a été  transie  ré  à U Ville  de 
Turli  qui  cil  à douze  milles  delà  ; mais  il  con- 
ferve  toujours  Je  nom  d’Anglooc , fuivant  Léan- 
dre  Alberti . 

ANGLURE,  en  Latin  Jaglura,  petite  Ville 
de  France  en  Champagne , fur  la  Rivière  d’Au- 
be , oh  elle  reçoit  celle  d’ Auge , fur  les  confins 
de  la  Bric , à trois  lieues  de  U Seine,  & à huit 
lieues  de  T roy  es  vert  le  Septentrioa . 

«Cork.  . ANGOLA  J,  Roiaume  d’Afrique,  fitué  eo- 
? "'•  °Af l*  *re  lK^'v*crcs  de  P-inda  & de  Coanza.  Qpoi- 
A ,"1'  que  les  Européens  lui  donnent  ce  nom , ce  n’cfl 
pas  celui  qu'il  a dans  la  langue  du  Pals,  où  il  cil 
appelle  Domco,  on  le  nommait  autrefois  Am- 
somdc  , de  ce  mot  n’cft  pas  encore  entièrement 
Lors  d’ufage . Angola  çft  le  nom  du  premier  Fon- 
dateur de  ce  Roiaume , qui  le  pana  à fe  foule- 
ver  contre  le  Roi  dç  Congo  , dont  il  étoit  tri- 
butaire. Au  Couchant  lç  long  de  la  côte  depuis 
l’embouchure  de  Donda  , de  de  Béngo,  jufqu'à 
celle  de  Coanza  ou  Quanfa , il  n’a  que  vingt-cinq 
. ou  trente  lieues  d’étendue , mais  fur  la  Terre  fer- 

me U on  a environ  cetu  cinquante  de  longueur, 
St  quand  on  cil  à foixantc  , & quinze  lieués 
de  la  Mer , on  trouve  qu'il  en  a autant  de  lar- 
ge . Il  a pour  bqrnes  au  Nord  le  Roiaume  de 
Congo  j au  Sud  celui  de  Maunun  ou  Climbe- 
he  ; à 1 EA  celui  de  Mafetnba  ou  de  Mijamba , 
St  l’Océan  à l'Outil . jante  qui  donne  ces  limi- 
tes à Angpla , prétend  que  ce  Roiaume  s’étend 
au  delà  de  l' embouchure  de  Coanza  , jufqu'  au 
Golphcde  Vaches  i c’cd  àdiic,  depuis  le  4ui«- 
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xne  dégté  de  Latitude  Méridionale  juW  au  trei- 
ziéme, l’efpacc  de  louante  lieues  , et  Pigafet 
dit  que  tous  les  Pais  renfermez  entre  IcGolphe 
des  vaches  & le  Cap  noir,  fituez  à foixantc  Se 
quinze  lieues  l’un  de  l’autre,  font  poffëdcz  par 
les  vaffaux  du  Roi  d’Angola . On  compte  dans 
ce  Roiaume  huit  Provinces  principales  , dont 
chacune  eft  divifée  en  diverfes  Seigneuries  . 
Ces  Provinces  font  Lovando,  Ilamha,  Icollo, 
Enbça  , Mafingan  , Cambamba  , Embaca  Se 
Sonfo.  Les  Nègres  oui  demeurent  autour  de  Lo- 
vando San  PauJo , Ville  Capitale  de  la  Provin- 
ce de  Lovando  , font  três-parerteux  , de  forte 
qu’ils  ont  peine  à fe  refoudre  de  femer  du  Mil- 
let autant  qu’il  en  but  pour  vivre  d’ une  moif- 
fbn  jufqu  à l'autre  . Comme  ils  ne  font  point 
de  provifion  , une  méchante  récolte  les  réduit 
à Ja  bitn , St  il  but  qu’ils  donnent  leurs  Encla- 
ves aux  Quizames  leurs  voifins  afin  d’en  avoir 
des  vivres  . Il  y a quatre  fortes  de  conditions 
dansée  Roiaume  . Les  Gentilshommes  qu'on 
appelle  Mocatas  , y tiennent  le  premier  raog. 
Ceux  du  fécond  ordre  nommez  les  colins  du 
Païs , font  les  perfonnes  libres  de  l’un  & de  I* 
autre  Sexe,  Artifans,  ou  Laboureurs.  LesQui- 
ftens  ou  Efclaves  du  Pais  forment  le  troifiéme  . 
Ce  font  des  familles  de  Païlans  qui  relèvent  des 
Nobles , oui  leur  appartiennent , de  qui  partent 
de  l'un  à f autre  comme  des  héritages . Le  qua- 
trième ordre  confifle  aux  Efclaves  achetez  ou 
pris  en  guerre  ; mais  comme  laplûpartdcs  S»/att 
c’cft-à-dire  , de  ceux  qui  ont  une  Seigneurie 
dans  quelque  Province,  exercent  une  grande  ty- 
rannie , ils  font  três-fouvent  Efclaves  ceux  du 
premier  , & du  fécond  ordre  pour  des  crimes 
importons , ce  qu’  ils  étendent  iulqu'  à la  fem- 
me, aux  enfans  St  à toute  U famille  de  l'ac- 
cule. Ces  Soyas  demeurent  dans  de  Villages  qui 
portent  le  nom  commun  de  fianza  . C'ell  un 
amas  de  méchantes  hutes  de  rofcauxdc  de  pail- 
le , fermé  de  buifions , bordé  d'une  allée  a ar- 
bres de  chaque  côté  , & où  l’on  ne  peut  arri- 
ver que  par  des  (entiers  très-étroits.  Ces  Soyas 
ne  biifenc  pas  de  (aire  les  grands . H n'y  a que 
les  Macotas , ou  les  Nobles  qui  aient  pcrmiiïioa 
de  les  aborder , & de  leur  parier  d’ affaires , de 
mime  il  faut  qu’ils  le  fartent  à fiénoux de  bat- 
tant des  mains  pour  témoigner  leur  rcfpeél  . 
Ceux  qui  font  dans  les  Provinces  conquiles  par 
les  Portugais  , ne  pofTédent  leurs  'l'erres  que 
fous  le  nom  de  Vaflaux,  & paient  tous  les  ans 
un  tribut  d' Efclaves  à celui  que  le  Roi  de  Por- 
tugal y a établi  pour  Gouverneur  . Aulfi  les 
Portugais  fe  lom  bien  valoir  en  ce  Païs-là  . 
Lorfquc  quelqu'un  d’ eux  voi’agc  . il  fait  avertir 
U Soya  de  qui  dépend  le  logis  ou  il  s’ cil  arrê- 
té , qu'il  a befoin  d'un  certain  nombre  de  Car- 
gadores  pour  le  porter  lui  & fon  bagage  jufqu’à 
un  tel  Lieu  . Le  Soya  oc  manque  point  de  lui 
eovoïcr  autant  d' Efclaves  qu'il  en  fouhaitte  . Ces 
Nègres  le  portent  fur  leurs  épaules  dam  une 
chai  le , de  le  foir  il  en  demande  d’autres  au  Soya 
du  département  où  il  fe  trouve . La  idûpart  des 
babitans  d’Angola,  étant  encore  Idolâtres , ont 
des  Ma/juificiy  ou  des  Idoles  de  bois  au  milieu  de 
leurs  V iliages , ou  de  leurs  maifons . Il  y a même 
quelques-uns  de  ces  faux  Dieux,  auxquels  iis  ont 
bâti  des  maniérés  de  Temples.  Ils  les  appellent 
du  nom  général  de  C<ia;«n/«/nÀi , & chaque  Ido- 
le a fon  nom  particulier , comme  Kieffungo,  Ka- 
1 ilce  te , & autres.  Ce  (ont  des  repréfentationsde 
boucs  , de  têtes  de  crapauts  , de  jambes  d' éle- 
phaiu , ou  des  pieds  d'un  animal  de  quelque  au- 
tre (brte . Ils  croient  fortemmr  que  toutes  leurs 
maladies  viennent  de  la  colère  des  Moquilies  , 
eu  qui  bit  qu  Üs  lâchent  de  les  apparier  par  des 
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effalions  de  vin  de  palme.  LctGanrai  qui  font 
les  Prêtres  de  ces  Idoles  font  fort  rcfpeétez , ï 
caufc  qu’ils  lavent  donner  â propos  quelque  lion 
remède  qui  leur  attire  la  vénération  des  Peuples , 
de  qu'ils  fe  vantent  de  pouvoir  fermer  le  Ciel , 
de  faire  tomber  la  pluie,  de  produire  la  fécon- 
dité ou  la  flérilité,  ne  donner  la  vie  ou  la  mort, 
de  pénétrer  l'avenir,  de  de  découvrir  par  la  for- 
ce de  leurs  enchantements  la  vérité  des  chofcs 
cachées . C’  eft  auffi  par  ces  Moauifics  que  ju- 
rent ces  Idolâtres  , lorfqu’its  veulent  qu’  on  les 
croie.  Ils  pratiquent  une  cfpécc  de  conjuration 
nommée  Bolungo , qui  a du  rapport  à l’épreuve 

Îuc  les  anciens  Allemans  faifoicnt  par  le  feu. 

Juand  une  femme  eft  foupçonnéc  d’ adultère  , 
ou  quelque  perfonnede  l’un  ou  de  l'autre  Sexe, 
de  larcin , d homicide  ou  d'un  autre  crime , tout 
le  Village  s"  alTemblc , de  le  Ganga  aïant  invo- 
qué l’ Idole  à haute  voix  , fait  diverfes  grima- 
ces , applique  un  fer  chaud  fur  le  bras  ou  fur  la 
jambe  de  1 accule,  aJlùrant  que  s’il  n'cll  pas  cri- 
minel le  fou  ne  le  brûlera  point . Cette  coûtume 
ctoit  (i  commune  parmi  eux  , que  les  Maîtres 
metroient leurs  Efdaves  â cette  épreuve,  fi  tôt 
qu'ils  les  foupçonnoient , ou  de  menfonge  ou  de 
tromperie  . La  féverité  que  l’on  exerce  contre 
ces  fuperilitieux  dans  les  Terres  qui  dépendent  du 
Portugal,  fairqu'ellc  accffé  du  moins  publique- 
ment. On  elt  obligé  au  zélé  ardent  des  Jcfuitcs, 
qui  par  leurs  foins  de  par  leurs  inflruilions  ont 
lait  embraffer  la  Religion  Catholique  a un  tiés- 
grand  nombre  d’Angolois.  Ainfi  tous  lesSoïas 
qui  relèvent  des  Portugais  font  obligez  de  tenir 
dans  leur  château  un  Chapelain,  pour  haptifer, 
de  dire  laMcfle.  Cependant  IcsPaifans  ne  laif- 
fenc  pas  de  s’occuper  de  bon  cœur  à confulter 
leurs  Idoles,  dt  à préparer  des  herbes  pour  em- 
poifonner  leurs  ennemis , Il  n'y  a point  de  plan- 
cher dans  les  marions,  ce  qui  cft  commun  dans 
toute  la  baffe  Ethiopie , fi  ce  rieft  en  quelques- 
unes  que  les  Portugais  ont  bâties  à Lovando 
San  raulo  de  a Maftingan  . Les  habitations  d’ 
Enfaca  ded’Uamba,  ne  font  que  de  méchantes 
cabanes  de  bois  couvertes  de  paille  ■ Celles  d’ 
Ilamba  font  un  peu  plus  fortes  & mieux  faites, 
& il  y en  a pour  iec  gens  de  qualité , qui  font 
féparées  en  piuficurs  chambres , & qui  ont  des 
cours  devant  de  derrière . La  chair  de  chien  crt 
celle  qui  touche  le  plus  leur  goût,  ce  qui  lait  qu’ 
ils  en  nourrifTcnt , de  qu’ils  en  engraiflent  quan- 
tité. IL  font  habillez  tout  de  même  qu’à  Congo . 
Leur  plus  belle  parure  confille  en  colliers  & en 
bracelets  de  grains  de  verre  qu'ils  palTent  à un 
fil . Leur  langue  ne  diffère  de  la  Congoifc  que 
dans  l'accent  de  la  prononciation . Les  hommes 
prennent  autant  de  femmes  qu'  ils  en  peuvent 
nourrir,  la  première  a toutefois  quelque  autori- 
té pardeffus  les  autres,  fi  fon  mariage  a été  cé- 
lèbre félon  les  cérémonies  des  Chrétiens  . Les 
femmes  qui  donnent  à teter  à leurs  enlans  riap- 
jirodunt  point  de  leurs  maris  , jufqu’â  ce  que 
leur  enfantait  des  dents.  Lorfqu' elles  commen- 
cent i pouffer,  les  Pareils  s’affcmblent , & l'ac- 
commodent le  ptus  proprement  qu'ils  peuvent, 
de  an  d' entr’  eux  le  prenant  entre  fes  bras , va 
de  maifbncn  nuifon,  fui  vide  toute  la  famille, 
demander  quelque  chofe  pour  un  enfant  qui  a 
fes  premières  dents . 

Les  femmes  cultivent  les  Terres  auffibicnqu’ 
â Lovando , de  les  hommes  foumiffent  les  habits 
à leur  famille. . Les  terres  de  Lovando  font  fé- 
ches  de  Uérilcv:  mais  les  Campagnes  qu’arrofe 
la  Rivière  de  fiengo  font  fécondes  , de  portent 
du  Mandilwa  , ( Manioque  ) du  millet  , des 
fèves,  dt  de  plufieurs  fortes  d’herbages  de  d’ar- 
bres fruitiers , Tout  ce  Pais  étoit  autrefois  ci; 
T cm.  I, 
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friche,  de  forte  que  quand  les  vaiffeaux  duBré- 
fil  tardoient  trop  lor.g-tems  â venir,  les  provi- 
fions  manquoient  , ce  qui  mettoit  la  famine  à 
Lovando  . Pour  remédier  â cet  inconvénient  , 
Ferdinand  de  Soufa , Gouverneur  pour  les  Por- 
tugais en  1630.  ordonna  à tous  les  habitans  de 
Lovando  de  cultiver  une  pièce  de  Terre  chacun , 
les  uns  plus,  de  les  autres  moins,  à proportion 
que  la  famille  fe  trouvoit  nombreufe . Ce  défri- 
chement parut  d'abord  rude  aux  Angolois,  qui 
n’étoient  pas  accoûtumcz  au  travail  ; mais  ani- 
mez par  les  commoditez  qu'ils  rctiroient  de  la 
fécondité  de  leurs  Terres  , ils  s’addonnerent  fi 
bien  à l’Agriculture  , qu’en  peu  de  tetns  tous 
les  habitans  de  Lovando  eurent  chacun  une  mé- 
tairie. Les  fruits  de  la  Province  d’Ilamba  font 
du  gros  millet,  dont  on  fait  du  pain,  de  de  fèves 
de  couleur  de  châtaigne  , qu’ils  appellent  En- 
colla . Les  Oranges , les  Limons  , de  les  Dates 
viennent  parfaitement  bien  aux  bords  du  Ben- 
go . Il  y croît  des  Ananas , des  Bananes , des  Pa- 
tates, des  Noix  de  Coco,  dcsAroffcs,  dcsAno- 
nes,  des  Goïavcs,  & des  Gégos  . Les  Âmnct 
font  un  fruit  de  bon  goût , de  couleur  cendrée , 
de  la  groffeur  du  poing  ; de  rond  comme  une  pom- 
me de  pin . Les  inégalitcz  qui  font  fur  J’écorcc 
desAnoncs  font  û petites,  au  lieu  d’être  rudes, 
qu’elles  femblenr  ri  être  que  peintes.  Les  Goïa- 
vcs font  des  cfpéccsdcgrénadcs  douces,  qui  ren- 
ferment plufieurs  grains.  Les  Arollts  font  d’au- 
tres grénodes  plus  petites  de  plus  faines  que  les 
autres,  parce  qu’ elles  font  un  peu  aigres  . Les 
Gégos  font  une  forte  de  prunes  qui  croiffcnt  à de 
grands  arbres  fur  les  rives  du  Bengo  , clics  ont 
la  peau  d’un  verd  jaunâtre , un  gros  noîaudepcu 
de  chair  . Elles  font  fi  aigres  qu’elles  agacent 
les  dents.  Ce  fruit  ne  laiffepas  d'être  fort  fain, 
& on  en  donne  aux  malades.  Dans  T Iflede  Maf- 
f.mdcr,  fur  tes  bords  du  Bengo  dedu  Darda , on 
trouve  une  Plante  que  les  Nègres  d’Angola  ap- 
pellent Maruitrvra  , & plufieurs  Infulaires  de  1’ 
Amérique  Tuca.  On  moud  la  racine  dont  on  fait 
du  pain . Ses  feuilles  qui  font  vertes  de  qui  pen- 
dent cinq  cnfcmblc  à un  rameau  , reflcmblcnt 
h celles  du  noter  de  ont  plufieurs  filamens.  La  ti- 
ge a dix  ou  douze  pieds  de  hauteur  dam  l'Afri- 

3ue,  de  dansIeBréul  clic  ne  paffe  guéres  la  gran- 
eur  d'un  homme  . Le  tronc  fe  divife  en  plu- 
fieurs branches , dont  le  bois  crt  fouple  comme 
de  l’ofier.  Il  n'cll  bon  que  pour  brûler,  de  il  a 
la  fcmence  pareille  â celle  du  palmaCI/rifli.  La 
racine  qui  cil  ce  qu'on  mange  de  la  plante,  ref- 
femble  a nos  poires;  elle  clt  pleine  d un  foc  blanc 
dt  épais  comme  du  lait . Quand  on  juge  que  cet- 
te racine  eff  meure  , on  coupc  l’arbre  prés  de 
terre,  de  on  l’arrache  ; on  lui  ôte  fon  écorce, 
avant  qu’on  la  reduifeen  farine . Quant  au  bois, 
avant  que  de  le  brûler  , on  répare  les  rejetions 
par  Icfqiiels  on  provigne  IcMandihoca.  Les  An- 
golois ne  font  pas  fort  riches,  un  peu  de  millet 
de  de  bétail , du  vin  de  de  l'huile  de  palme  font 
tous  leurs  t réfors  . Leurs  armes  font  1’  arc , les 
flèches  de  les  zagaïcs.  Depuis  que  les  Portugais 
font  en- commerce  avec  eux , ils  ont  appris  â fe 
fervir  de  la  hache  dedu  fabre;  mais  ils  ne  font 
pas  encore  accoûtumcz  au  Moufquct . Ainfi  leurs 
armes  font  toutes  femblables  à celles  d»  Con- 
gois  . Audi  ri  ont-ils  que  des  fantaffins  , leurs 
Capitales  même  allant  â pied  , 4 moins  qu’ils 
ne  le  yfUnt  porter -en charic  par  leurs  Efdaves . 
Comme  le  Païscil  fort  peuple  à caufc  de  Ja  Po- 
lygamie de  de  la  fécondité  des  femmes,  lcKoi 
d’Angola  peut  lever  en  peu  de  terus  une  armée 
de  cent  mille  hommes,  de  d'un  million  en  cas  Je 
béfoin  ; mais  ce  font  des  lâches  aulü-bicn  que 
les  Congois  • 
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Autrefois  le  Roïourae  d'Angola,  ou  de  Con- 
go, «toit  di vile  en  plulkurs  Seigneuries , donr 
t haque  Sou  étoit  Souverain  dans  les  Etars , quoi- 
qu  ils  rccounuflcnt  tous  le  Roi  de  Congo  |>our 
protecteur  , fie  qu’  ils  lui  rendifTent  hommage . 
Depuis  environ  cent  quatre  vingts  ans  , un  de 
urs  So'ias  nommé  Angola  , aïant  pris  l’ alliance 
des  Portugais , rit  la  guerre  k les  voifins,  de  les 
aïant  tous  vaincus  l’un  après  l’autre  par  le  ré- 
cours des  Chrétiens,  il  les  contraignit  à luipaïcr 
un  tribut  . Alors  fc  voïant  maître  d’ un  grand 
nombre  de  Provinces  , il  érigea  fes  conquêtes 
en  Roïaume,  fie  prit  le  furnom  d' Ineve . Cepen- 
dant trouvant  il  propos  de  le  conlerver  le  Koi 
de  Congo  pour  ami  , il  lui  envoïa  des  prc'fras 
de  tems  à autre  fans  s'avouér  fonvaiîal.  Il  mou- 
rut l’an  1560.  fon  Fils  Dambi  Angola  fut  enne- 
mi déclare  des  Portugais  ; mais  dix-huit  ans 
après  , Quilongo  Angola  Fils  fie  Succcffcur  de 
ce  dernier  renouveUa  l’alliance  avec  la  Couron- 
ne de  Portugal.  Les  chofes  demeurèrent  en  cet 
état  jufqu'k  ce  que  Quilongo  aïant  fait  aflailiner 
trente , ou  quarante  Marchands  Portugais , qui 
alloicnt  traliqucr  dans  la  Capitale  de  les  Etats, 
Dias  de  Nevais  déclara  la  guerre  à ce  Roi , lui 
prit  quantité  de  Villes  üc  de  Bourgades , & s’em- 
para de  pluücurs  Provinces  que  les  Portugais  n’ 
ont  jamais  rendues.  Quilongo  mourut  en  1640. 
Entrant  trois  Filles  & un  Neveu  . L’aînée  ap- 
pellée  Anna  Xinga  aïant  été  baptiféc  , préten- 
doir  que  félon  les  Loix  la  Couronne  d'Angola  lui 
appartenoit  ; mais  les  Portugais  qui  foûtinrent  le 
Neveu  , la  forcèrent  de  céder  , & de  fc  réfu- 
gier dans  le  fond  du  Pais,  où  quantité  de  Grands 
la  fuivirent  . Elle  étoit  d’ une  humeur  féroce 
fie  barbare,  haïfloit  mortellement  les  Portugais , 
k qui  elle  ne  donnoit  aucun  quartier,  & vivoit 
k la  manière  desjagos  fous  des  tentes  a la  Cam- 
pagne. La  guerre  etoit  fa  portion  la  plus  forte  ; 
mais  avant  que  d*  entreprendre  aucune  expédi- 
tion , cita  tichoit  de  découvrir  quel  en  (croit  le 
fuccés  par  un  factiricc  de  viftimes  humaines  fait 
k fon  Idole  . Pour  célébrer  cette  horrible  fête 
elle  prcnoir  des  habits  d’ homme  entourez  de 
peaux  de  bêtes  devant  & derrière  . Elle  por- 
toit  une  hache  k la  ceinture  , fit  un  coutelas 

ndu  au  cou,  fie  tenant  dans  les  mains  un  arc 

des  Héches , elle  danfoit  au  fon  de  deux  clo- 
ches de  1er  avec  un  extrême  agilité  . Tous  les 
aflillans  contrefaifoicnc  ces  poilurcs  , êSc  après 
s’ être  animez  mutuellement  a la  fureur  à force 
de  fauts  Se  de  bonds , de  cris  Se  de  hurlcmerw , 
cette  Princcflc  étoit  la  première  k faifir  la  tête 
d’ une  de  ces  malheurenfes  viftimes , & la  fépa- 
rant  d’un  feul  coup  de  hache  , elle  buvoit  une 
raiadedefang.  Les  plus  hardis  imitoient  Ci  bar- 
barie, fie  s’ cmprclToicnt  à répandre  de  k boire  le 
fang  de  ceux  de  leur  Nation  en  l’honneur  de  leur 
faulfe  Divinité.  Le  Néveu  de  Quilongo,  qui  lui 
avoit  difputé  le  Thrône  de  Congo  étant  mon , 
les  Portugais  mirent  en  fa  place  Angola  Sodef- 
fe  , ifïO  de  la  même  Famille  . Tant  qu’  Anna 
Xinga  a vécu,  ce  Prince  luifaifoit  (écrêtement 
des  préfens  toutes  les  années , afin  d' avoir  fa 
protection . 

Le  Roi  d' Angola , ou  de  Dongo , demeure  au 
dciïus  de  Maflingan , dans  un  village  fitué  fur 
une  roche,  qu’on  appelle Mapongo ; elle  a plus 
de  dix  licués  de  circuit,  fie  fon  lommet^pmblc 
atteindre  jufqu'aux  nues . Le  pied  ifc  et  «côteau 
ell  bordé  de  plaines  fertiles , arrofccs  deruiffeaux 
d’ eau  douce , & on  y trouve  de  tout  ce  qui  ell 
nécdîaire  pour  la  vie  . Ce  rocher  n’cll  ouvert 
que  d’un  côté,  & il  efl  inacceffiWe par  toutail- 
lcurs  , ce  qui  met  ce  Prince  k couvert  des  Ja- 
gos . Il  entretient  un  fon  grand  nombre  de  Paons, 
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& il  eft  défendu  a tous  fesSuyets  d’en  nourrir, 
fous  peine  d’être  faits  Efdaves  avec  toute  leur 
famille  . Celui,  qui  arracheroit  uae  feule  plu* 
me  k un  de  ces  oifcaux  > iubiroit  la  meme 
peine. 

Les  devoirs  que  les  Angolois  rendent  aux  morts, 
confilfent  k les  tarer , k les  peigner , k les  parer 
de  colicrs  de  grains  de  verre  , & k les  envelop- 
per dans  des  linceuls  blancs,  fick  les  porter  dans 
raie  tombe  voûtée,  où  ils  les  mettent  aflis  fur  un 
fiége  de  gazon . En  même  tems  on  fait  ruiifcler 
U terre  du  fang  des  bércs , de  du  vin.  des  offran- 
des . Si  un  homme  meurt  , étant  débiteur  du 
Sofa  , pour  peu  que  la  dette  foie  confidérable  , 
le  Soïa  tait  faifir  lesenfans  du  mort,  & de  plein 
pouvoir  les  rend  fesEebves.  Le  plus  grand  com- 
merce des  Portugais  en  ce  Païs-lk  conliile  en  E- 
fclaves  , qu'  ils  tranfportcnt  en  Amérique , aux 
Illcs  de  Portorico,  de  Rio  de  b Pbta  , de  S* 
Dominique,  fie  de  Carthagcnc,  dans  le  firciil, 
St  ailleurs,  pour  fes  faire  travailler  aux  moulins 
k fucrc . Ce  travail  ell  û pénible  , qu’il  n’y  a que 
les  Nègres  d'Angola  , qui  le  puiflent  loù  tenir 
pendant  quelque  tems. 

On  aflftre  que  lorfque  les  F/pagnols  étofent 
maîtres  du  Païs , ils  tranfportoient  toutes  les  an- 
nées quinze  mille  Efdaves  d'Angola  en  Améri- 
que , & l’on  croit  que  prélcntemcnt  les  Portu- 
gais ne  les  dcoeuplent  pas  moins.  Comme  la  pli- 
part  de  ces  Efdaves  venant  de  Pombo  , de  aeux 
ou  trois  cens  lieues  de  b côte,  foufTrent  beau- 
coup cnchcmin,  les  Portugais  avant  que  de  les 
mettre  fur  Mer,  les  font  repofer  dans  de  gran- 
des mai  font  dcllinécs  k cet  ufage , où  ils  leur  don- 
nent de  F huile  de  palme  pour  s’engraiifer  , fie 
du  vin’a  boire  pour  prendre  des  forces.  Que  fi  ta 
Flore  n'cll  pas  encore  prête  k mettre  k b voile , 
on  les  occupe  k cultiver  b terre,  k planter,  ou 
k couper  leMandihoca.  Quand  on  les  embarque 
on  leur  donne  des  nattes  pour  fe  coucher,  fit  on 
leur  en  change  de  dix  en  dix  jours.  Le  Village 
de  Cambumba  fournit  quantité  d’ Efdaves  , fie 
ceux  d’ Kmbnco  fit  de  Maflingan  encore  plus  . 
Quand  les  Ncaresqui  demeurent  au  deliii;  o'F.m- 
baco,  ont  beîoin  de  quelque  ebofe  , ils  viennent 
k Maflingan,  fie  amènent  des  Efdaves  aux  Por- 
tugais, arin  d'avoir  de  leurs  Marchandilcs.  Cel- 
les dont  les  Portugais  fie  les  Hollandais  y trafi- 
quent davantage , font  des  draps  k grande  libè- 
re; des  lits  de  plume  rai'ez;  des  étoffes  de  foie 
cramoifie  ; des  toiles  de  Silelic  fie  de  fin  lin  : 
des  étoffes  de  Harlem;  du  velours  fin;  des  den- 
telles d'or  fie  d’argent  grandes  fie  petites;  des 
ferges  noires  fit  larges;  des  tapis  de  Turquie; 
du  ht  blanc,  fie  de  toute  forte  de  couleurs,  de 
la  foie  k coudre  fie  k piquer  ; du  vin  des  Cana- 
ries, de  l’eau  de  vie,  de  l’huile  d’ Olive  , des 
couteaux  de  Matelot  ; de  toute  forte  d’épicéries  ; 
du  lucre  fin  ; de  grands  hameçons  ; de  grandes 
épingles  de  la  longueur  du  doigt  , des  épingles 
communes , des  aiguilles , des  tonnerres , fie  au- 
tres fortes  dut! anc  1 lies . 

Le  Gouvernement  Eccléfiaflique  de  Lovando 
tfl  entre  les  mains  d'un  Evêque,  fuffragan  de  ce- 
lui de  l’Iflc  de  Saint  Thomas  , parce  que  ceux 
de  cette  Iflc  ont  été  convertis  au  Chrillianilrac 
avant  les  Angolois , fie  que  les  premiers  qui  ont 
prêché  k Lovando  San  Pauto  font  venus  de  1k. 
On  trouve  dans  le  Roïaume  d'Angola  les  mêmes 
animaux  que  dans  celui  de  Congo,  des  Tigres, 
des  Léopards , des  Bufics , fie  autres . Il  y a plus 
de  bêtes  farouches  k Enfaca  qu’  k Ibmba , par- 
cequ’  Enfaca  efl  un  Pais  de  torêts  fie  peu  habi- 
té, fie  I tomba  étant  plus  peuplé  fie  plus  cultivé, 
efl  aufli  plus  abondant  en  bétail . Dans  cette  Pro- 
vince d' I tomba  , les  Ekpluas  (ont  fcmblablc* 
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Il  ceux  que  l'on  trouve  dans  les  déferts  de  Biafara , 
fie  d.ms  les  autres  Lieux  retirez  qui  font  à l'Orient 
de  Congo.  On  y en  rencontre  plus  qu'en  aucun  au* 
tre  endroit  de  l'Afrique,  & us  y lont  plus  petits 

Ju’aux  Indes . On  trouve  dans  ce  mime  Roïaume 
es  Quejai  Mono»  . Cet  animal  tient  beaucoup 
de  l'homme,  fit  pluGcurs  ontcrû  qu’il  rfeoie  iffri 
d’un  homme  fit  d unfinge  , mais  les  Nègres  mê- 
mes rejettent  cette  opinion . Toutes  les  efpécesd’ 
oifeaux  de  Congo  font  à Angola . On  n’y  manque 
posd'infctles,  ni  dcccs  raonftrueux  ferpens  oui 
avalent  des  écris  tout  entiers.  LesAngolois  les 
appellent  Em&amm.i . 

Ce  Pais  eftarrolif  de  plufieurs  Rivières,  dont 
les  principales  font  Danda , Bengo , Coanza , Lu* 
cala,  fit  Caiucala.  Il  y a aum  quelques  Lacs  , 
dont  les  plus  grands  font  dans  les  terres  de  Quihai- 
lo,  d’ArgoIomc , fit  de  Chombo.  On  y trouve 
des  Hippopotames,  des  Crocodiles , fit  beaucoup 
de  bon  poiflon . La  Rivière  de  Coanza  nourrit 
un  monllrc  Aquatique  que  les  Nègres  nomment 
j4nbofi.inFula , fie  Pc[iaHf,aniy  fie  les  Portugais 
Pmrr  Mouler  ; St  les  Pilotes  François  Syrene  . 
Il  yen  a de  mâles  fit  de  femelles;  ils  ont  huit 
pieds  de  long  fit  4.  de  large , les  bras  courts , 
fit  les  doigts  de  la  main  longs  ; mais  quoique 
ccs  doigts  (oient  divifez  entrois  jointures  com- 
me les  nôtres  , ils  ne  fauroient  fermer  tout  â 
fait  la  main  . Ccs  monilres  ont  la  tête  fit  les 
yeux  ovales  , le  front  élevé  , le  nez  plat , fie 
la  bouche  grande  ; mais  ils  n’ont  ni  oreilles  , 
ni  mentoa.  On  leur  tend  des  pièges,  fie  lorf- 
qu’ils  y tombent,  on  les  tuéi  coups  de  dards, 
malgré  les  cris  lugubres  qu’ils  pouMent,  fit  qui 
font  tort  femblables  iceux  des  nommes.  Leurs 
entrailles  fit  leur  chair  ont  l'odeur  , le  goût  , 
fit  la  figure  de  celles  d' un  pourceau . Le  lard 
en  eftfort  épais,  fit  n'a  pas  beaucoup  de  maigre . 

On  appelle  Mtt  d'Ahcou  la  partie  de 
l’Océan  Ethiopiquc,  qui  s’étend  le  long  des  cô- 
tes du  Roïaume  d’Angola,  St  depuis  la  Mer  de 
Congo  au  Septentrion , jufqu'â  celle  des  Caire  s 
vetsïacôte  Méridionale  de  l'Afrique. 

ANGOLUS,  Ville  ancienne  d'Italie  dans  le 
Territoire  des  Vcltins  félon  Ptolomée',  c’cft- 
à-diredansl’Abmzze  ultérieure.  Pline  «compte 
entre  les  Veltins  un  Peuple  qu'il  nomme  Akcu- 
j a ni  ; fit  Ortclius  foupçonne  que  c'eft  la  même 
chofc  que  ÏAn^elum  d’Antonin . Les  Géographes 
Italiens  difent  quc’c’cft  préfentementCiTTA'  S. 
Angelo. 

ANGOMANE,  Rivière  d’Afrique  dans  la 
Cairéric,  avec  un  Païs du  même  nom;  mais  peu 
connu  , félon  Mr.  Baudrand  » qui  met  ce  Pais  fit 
certc  Rivière  dans  la  partie  Septentrionale  de  la 
Cafréric.  Mr.  Corneille  dit  la  même  chofc , fans 
nous  apprendre  dans  quelle  Mer,  ou  dans  quel 
Fleuve  tombe  cette  Rivière . 

ANGON , V i lie  des  Indes  dans  le  Roïaume  de 
Camboïc  . Daviry  ♦ dit  fur  la  foi  d’ Argenfola 
dont  il  cite  le  ûxiéme  livre , qu’on  a découvert  en 
ce  Païs  depuis  peu  d’années  ( ce  qui  doit  s’enten- 
dre dutemsde  Daviry  qui  écrivait  il  y a près  d’ 
un  fiéele , ) en  un  Lieu  fort  écarté , affez  prés  du 
Païs  de  Laos  , derrière  quelques  bois  fort  épais 
une  Ville  qui  contient  plus  de  fix  mille  maifons, 
nommée  à préfent^fn^on:  fes  maifons,  fes  rues , 
pourfuit  cet  Auteur  , font  de  pierre  de  marbre 
Bien  taillées  aufli  entières  que  fi  l'on  fortoit  d’y 
travailler.  Les  murailles  font  fortes  fit  faites  en 
telle  forte  que  par  le  dedans  on  peut  monter  de 
toutes  parts  aux  créneaux  , où  l’on  voit  des 
figures  de  divers  animaux;  les fofTez font â fond 
de  cuve  revêtus  delà  même  pierre,  fit  fi  pleins 
d'eau  qu’ils  reçoivent  des  navires . Il  y a un  Pont 
/uperbe  dont  les  arches  (ont  faûienuts  par  de 
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grands  Geans  de  pierre . On  ne  trouva  ni  gens  , 
ni  bêtes  en  cette  Ville  lorfou’elle  fut  décou- 
verte. Mais  i préfenc  elle  clt  habitée  ainfi  que 
témoignent  les  Auguilins  fit  Jacobins  qui  ont  prê- 
chéen  ces  quart  iers  iâ. 

ANGQO,  Roïaume  d'Afrique  fitué  près  d’ 
un  bras  du  Cuama . Moquct  l’ appelle  A n g o- 
che  . Le  Roi  eft  Ma  borné  tan  fit  fes  Sujets 
font  en  partie  des  Marchands  Arabes  qui  tra- 
fiquent avec  ceux  de  Quiloa  , Monbazc  , fit 
Mclinde  en  Or,  en  y voire,  en  étoffes  de  (oïe 
fit  de  Coton,  fit  en  grains  d’Ambrc  de  Cam- 
boïc . Les  autres  habitans  font  des  Nègres  de 
petite  taille  qui  portent  des  Turbans  de  foie, 

« des  Robes  aufli  de  foïe , ou  bien  de  Coton 
depuis  la  ceinture  jufqu’cn  bas.  Ils  font  Païens 
de  Religion  fit  ont  une  langue  différente  des  Ara- 
bes. Ce  Roïaume  a quelques  Ifies  dans  fes  dé- 
pendance1. . 

§ Ces  Ifles  font  les  mêmes  que  Mr.  de  l'Iflc 
nomme  Islxs  d’Ancoche  ; les  Efpagnols  les 
appellent  Amdoxas.  Voïcz  ce  mot. 

ANGOT,ouAncote,ouHangot,  Roïau- 
me qui  fait  partie  de  l'Empire  d’Abifiimc.  Mr. 

Ludolfe  qui  me  fournit  la  III.  Orthographe  qu 
il  ajoûcc  a la  première  qu’il  fcmhle  pourtant  pré- 
férer, parle  peu  de  ce  Roïaume,  ou  plûtôt  1!  fc 
contente  de  le  nommer  dans  fa  divifion  Géogra- 

Sue  de  l' Ethiopie  ; mais  dans  fa  Carte  il  le  met 
juc  au  centre  entre  les  Roïaumes  de  Baecm- 
«1er,  dcBugna  fie  de  Tigré  au  Nord  ; de  Dan- 
cale  â l'Orient  ; fie  d'Amhar  au  Midi  fie  au 
Couchant . 

ANGOTINE,  petite  Ifle  delà  Mer  rouge» 
fur  la  côte  d’Egypte  dans  IcGolphcdcSucz.  JVlr. 

Baudrand  J croit  que  c’eft  1'  Achanthina,  ou  s EJ.  17*3. 
l'Ophtodes,  des  Anciens. 

ANGOULEME,  Ville  de  France  dans  l’Ao- 
goumois  dont  elle  eft  la  Capitale  ‘ . Cette  Ville 
cil  inconnue  à toute  l’antiquité  avant  Aufonequi  Awt  pin. 
vivoit  fur  la  fin  du  iv.  fiéele,  fit  oui  la  nomme  *• 
Imculisna;  les  Ecrivains  polie  rieurs  l’ ont 
nommée  Incuusma  fie  Emcolesma  par  corru- 
ption. Aucun  Auteur  n’a  écrit  qu’Angoulême  ait 
été  autrefois  chef  d’un  Peuple  ou  Cité  ; cependant 
Pline  7 nous  apprend  qu’entre  les  Poitevins,  les  7 •+e,t9' 
Saintongeois , les  Perigordi  ns  fie  les  Limofins  ha- 
bitoient  les  Contèole&ri  A& eftnatcj , dont  le  Géo- 
graphe Ptolomée  n'a  point  fait  mention.  La  rat- 
ion cil  que  Pline  nous  apprend  que  les  Cambolé- 
ftres  étoicnt  joints  aux  Poitevins,  & c'eft  pour 
cela  que  dans  la  fuite  ils  ont  été  confondus . Ce 
qui  clt  fûr  c'cfl  que  b fituation  que  cet  Auteur 
donne  aux  Camboléitres  AgeuGnates,nc  peut  con- 
venir qui  l’Angoumois . Ptolomée  “donne  deux  8 1.  *-c. 
Capitales  aux  Poitevins:  l’une  nommée  Auçu- 
Jloriium  , qui  eft  certainémcnt  Poitiers  , fie  1’ 
autre  nommée  Lemoruun , ou  Limtmum , qu’il 
met  au  Midi  de  Poitiers,  en  tirant  un  peu  vers  F 
Orient  ; d'où  l' on  pourrait  conjecturer  que  Le- 
monum  dt  la  même  chofe  qu’  An^ouUne  ; mais 
comme  Aufone,  en  parlant  d'Aogoulêmcditque 
c’étoit  un  lieu  folitaire , éloigné  des  routes  publi- 
ques , l’appc liant  Joium  oc  devint»  locum , cela  ne 
peut  convenir  avec  Lemonum  qui  étoit  fur  un 
grand  chemin  militaire,  tant  dans  l'Itinéraire  d’ 

Antonin  que  dans  la  Cartedc  Peutinger.  Ainfi 
nous  devons  dire  que  nous  ignorons  où  Limo- 
mm  à été  fitué,  fie  qu'Angoulême  marqué 
premièrement  par  Aufone  étoit  en  fon  teras 
un  Lieu  peu  célèbre  fit  peu  cflimé  . Il  k fut 
davantage  dans  le  fiéele  foi  vaut  lorfque  IcsWi- 
figotbts  s'en  emparèrent  fie  il  étoit  déjà  confi- 
dérabk  lorfqu  ils  le  perdirent  , fit  que  Clovis 
Je  prit  après  (a  défaite  d' Alaric  . Ccs  recher- 
ches font  de  Mr.  T Abbé  de  Longue  rue  ; mais 
on 
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on  nelaificpas  de  trouver  des  traces  plus  ancien* 
nés  de  b Ville,  8c  même  de  l'Evêché  d’Angou- 
létne . Saint  Aufone  en  fut  le  premier  Evêque , 8c 
on  ne  fait  s’il  mourut  dans  le  III.  Siècle,  ou  au 
• ToroR.  Jet  commencement  du  fuivant  félon  Mr.  fiaillct1. 

aima  p.  17.  méme  Auteur  dit  que  St.  Cyhar  Reclus 
orês  de  la  Ville  d' Angoulème  au  VI.  Siècle 
fut  enterré  dans  une  des  Eglifesdu  Lieu;  mais 
qu'il  fut  tranfporté  depuis  dans  l’Eglife  de  V 
Abbaïc  de  fon  nom  que  l’on  bâtit  autour  de 
fa  cellule,  & qui  après  avoir  été'  d’abord  âdes 
BenediDins  fe  trouve  occupée  maintenant  par 
les  Chanoines  Régulier*  de  St.  Auguflin.  Ces 
deux  remarques  font  voir  qu’Angoulême  étoit 
déjà  une  place  confidérable  , puis  qu’au  com- 
mencement du  IV.  Siècle,  au  plus  tard,  c’eft- 
â-dire  près  d’un  Siècle  avant  Aufone , il  yavoit 
déjà  un  Evêque , & qu’au  VI.  Siècle  il  y avoir 
pluficurs  Eglifcs. 

• Picanioi  E[|e  cftfituéc  * au  milieu  de  la  Province  fur 
ï>«fc*  b fommet  d’une  Montagne  entourée  de  rochers . 
Frise*  T.  4.  La  Charancc  coule  au  pied  du  côté  du  Couchant, 
P-  *ï°-  6c  reçoit  la  petite  AmVrr  d’Ewcu  1 enne  , au  dcl- 
fus  de  cette  Ville.  EJIelignala  kfidélité  fous  le 
Regne  de  Charles  V.  lorlqu  cllc  chafla  la  garni- 
fon  Angloife,  8c  fe  fournit  à l'obcïïTancc  du  légi- 
time Souverain.  Les  Prétendus  Reformez  s en 
font  deux  fois  rendus  maîtres.  L'Amiral  de  Coli- 
gni  l'aïant  prife  par  compoliuon  en  1 568.  les  trou- 
pes y commirent  dcscruautez,  8c  de*  prophana- 
tions  qu’on  peut  lire  dans  l’Hilioirc.  Lan  1828. 
on  commenta  de  rebâtir  la  Cathédrale  qu’ils  a- 
voient  ruinée.  On  compte  dans  cette  Ville  envi- 
ron huit  mille  âmes . 

Le  Roi  Charles  V.  lui  accorda  pluficurs  Privi- 
lèges, fur  tout  celui  de  Noblcficpour  les  Maire, 
Echévins  3c  Conseillers . Les  Rois  les  fucceUtur* 
les  confirmèrent  & François  I.  y en  ajoûta  mê- 
me de  nouveaux  , entre  autres  les  foires  8c  mar- 
chez, l’exemption  du  Ban  8c  du  droit  de  Francs- 
fiefs,  & une  Univerfité  qui  n’a  pourtant  jamais 
e'té  établie  . Le  Privilège  de  Noblcfic  fut  fupri- 
mé  en  1667.  8c  rétabli  enfui  te  pour  la  perfonne 
du  Maire  leulémcnt.  Ilaéléétabli  dans  cos  der- 
niers temsun  Maire  perpétuel  de  nouvelle  créa- 
tion qui  continus  encore  le  Privilège. 

Angoulème  a été  la  patrie  de  pluficurs  hom- 
mes de  Lettres  qui  ont  eu  de  la  réputation . Louis 
Guez , Seigneur  de  Balzac , l'homme  de  l’Aca- 
demie Françoifeqiri  ale  plus  contribué  â donner 
â b Langue  Françoife  la  noblcfic  du  fiyie , le 
choix  des  exprellions  3c  b cadence  harmonieufe 
des  Périodes . Il  mourut  le  a8.  Février  11554.  Tho- 
mas deCirac  fon  ami  3c  fon  défenfeur  cil  connu 
parla  querelle  qu’il  foutinren  faveur  de  Balzac, 
contre  Colbrqui  prenoitlc  parti  de  Voiture.  Il 
mourut  le  2.  Janvier  1 66j.  André  Thévet  aufii 
d’ Angoulème  voïagea  17.  ou  18.  ans  , 3c  en- 
treprit un  ouvrage  Géographique  qu’  il  publia 
fous  le  nom  de  Cofmographie . Ce  Livre,  com- 
me quantité  d’ autres  de  ce  tems  b a été  né- 
gligé depuis  que  l'on  a des  méthodes  plusexa- 
éles  3c  plus  courtes.  Ilvivoit  fous  Henri  III. à 
qui  il  dédia  fes  Portraits  des  hommes  IJlu- 
ftres. 

Quelques-uns  écrivent  Kngoullsue,  Encou- 
izmf,  ou  AxcouLrsMr. 

ANGOUMOIS( I’),  en  Latin  Engolirmenfir 
Provincia , Province  de  France.  Elle’ s'étend  le 
long  de  b Rivière  de  Charente  qui  en  traver- 
fe  une  partie  . Elle  cfi  bornée  au  Septentrion 
par  le  Poitou  ; au  Levant  par  le  Limolin  3c 
la  Marche  ; au  Midi  par  le  Périgord  3c  au 
Couchant  parla  Saintonge,  dont  quelques-uns 
ont  cri)  quelle  faifoitparne,  au  raport  de  Mr. 
Baudrand  • Sa  Capitale  cil  Angoulème  , n»u 
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comme  on  a vû  dans  l’Article  précèdent  , el- 
le en  avoir  une  autre  du  tems  des  CamboleSbrt 
Art  [mute; , Peuple  qui  l'habitoit  du  tems  des  Ro- 
mains. J Les  Rois  François  Mérovingiens  joui-  » Lo*«vw 
renr  d’Ar.goulême , jufqu’au  rems  du  Duc  Eudes  * 
qui  la  pofTéda  aufii  bien  que  fesbnfans.  Le  Roi 
Pépin  la  prit  fur  Gaifre,  8c  enfuite  Charlemagne 
fon  fils  3c  Louis  le  Débonnaire,  la  gouvernèrent 
par  des  Comtes  qui  ne  furent  ni  propriétaires , ni 
même  â vie  durant  long  rems.  Ce  fut  dans  le  X. 

Siècle  que  Guillaume  Talllefèr  Comte  d’Angou- 
léme  fe  rendit  abfolu  3c  propriétaire  dans  fon 
Comté;  mais  il  reconnut  pour  Seigneur  Souverain 
Guillaume  Tête  d’Etoupes,  Duc  d’Aquitaine  3c 
Comte  de  Poitiers  ; fes  fucccflcurs  ont  joui  de  ce 
Comté  d’Angouîême  de  Pere  en  fils  jufqu’â  Ai- 
tturd  XIII.  qui  mourut  l’an  1218.  biffant  pour  hé- 
ritière fa  Fille  unique  Ibbellc  quiépoufa  Hugues 
de  Lufignan  Comte  de  la  Marche , 3c  lui  apporta 
en  mariage  le  Comté  d’Angoulême  avec  b Sei- 
gneurie de  Coignac , 3c  celles  de  Merpin  3cd’Ar- 
chiac.  I.aPoHcrité  mafeulinede  Hugues  de  Lu- 
fignan jouît  de  toutes  ces  Seigneuries  jufqul  Hu- 
gues le  Brun  Comte  d' Angoulème  qui  mourant 
lan*  enfansl’an  1303.  deshérira  par  fon  tefiament 
fon  Frere  Guy , ou  Guyard  Seigneur  de  Lufignan , 

3c  infiitua  pour  heritier  fon  Neveu  Renaud  de 
Pons,  Filsde  fa  Sœur  Yoland;  ccqui  éxcitadc 
grands diflérens  entreGuyard  3c  Renaud:  d’au- 
tre côté  le  Roi  Philippe  le  Bel  prétendit  que  tous 
les  biens  de  Guyard  Juaétoient  confisquez  par  b 
félonie  du  même  Guyard,  3c  après  b mort  de  ce 
Seigneur , le  Roi  traita  avec  Marie  de  Lufignan , 

Comtefie  de  Sancerre , Sœur  de  Hugues  Se  de 
Guyard,  laquelle  céda  à la  Couronne  toutes  fes 

firétemionc  fur  les  Comtez  d'Angouîême  3c  de 
a Marche:  ce  Traité  lut  palfé  fan  1 108. 3c  dam 
le  même  tems  Yoland  céda  aufii  fes  droits,  8c  I* 
autre  Sœur  d’ Yoland  nommée  Jeanne  traita  aufii 
des  fiens  l’an  1309.  & comme  ceux  delà  Maifon 
de  Ponsavoiem  toujours  des  prétentions  fur  les 
mêmes  Comtez  Se  Seigneuries , iis  tranfigerent 
l’an  1328.  avec  Philippe  de  Valois,  3c  1a  poflef- 
fion  de  ces  biens  qui  avoir  été  fi  long  tems  conte- 
fiée  demeura  pailibleau  Roi.  Avant  cette  année 
1328.  Philippe  le  Long  avoir  donne  â fa  Nièce 
Jeanne  de  France,  en  la  mariant  avec  le  Prince 
Philippe  d'Evreux,  Je  Comte  d'Angouîême  3c 
Philippe  de  Valois  tranfigeant  l'an  1558.  ave* 

Philippe  Se  Jeanne  fur  les  droits  de  cette  Prin- 
ccflc  au  Comté  de  Champagne,  voulut  que  le 
Comté  d’Angouîême  fît  partie  de  la  récompenfe 
qu’il  leurdonnoit.  Jeanne  mourant  l’an  1549. 
lailfa  fes  biens  â fon  Fils  Charles  Roi  de  Navar- 
re qui  fut  dépofledé  l’an  1351.  du  Comté  d'An- 
coulêmcqui fut  donné  parle  Roi  Jean  à Char- 
les d’ F.fpagne  Connétable  de  France  . Le  Roi 
de  Navarre  pour  fevanger  fit  afiaflincr  le  Con- 
nétable à l’Aigle  en  Normandie.  Le  Roi  faifit 
Angoulème  , 3c  rcfiifa  de  le  rendre  au  Roi 
de  Navarre  qui  prit  ouvertement  le  parti  des 
Anglois . Ils  turent  viftoricui  dans  cette  guer- 
re , nïant  pris  devant  Poitiers  le  Roi  Jean 
Enfuite  par  le  Traité  de  Brétigni  , on  céda 
aux  Anglois  en  Souveraineté  l’Angoumois  l’an 
1380.  mais  la  guerre  aïant  recommencé  entTe 
les  deux  Nations,  la  Ville  d'Angouîême  feren- 
dit  volontairement  l’an  1372.  au  Roi  Charles 
V.  qui  la  donna  l’an  1375.  en  appanage  â fon 
Frere  Jean  Duc  de  Berri.  Ce  Prince  aïant  cé- 
dé â Charles  VI.  l’Angoumois  , ce  Roi  le 
donna  l'an  1394.  en  accroilfement  d’Appanage 
â fon  Frere  Louis  qui  afiïgna  le  Comté  d’An- 
goulême l’an  1403.  â fon  plus  jeune  Fils  Jean 
d'Orléans  . Le  Comte  Jean  , qui  mourut  l’an 
1467.,  eut  pour  heritier  lun  Fils  Charles,  Pere 
de 
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de  François,  qui  focced  l'an  1515.  â Louïs  XII. 
au  Ro'ûumc  de  France . IJ  érigea  auflitôt  Angou- 
lëroc  en  Duché'  en  faveur  de  Louïfcde  Savoïe  la 
Mere.  Après  la  mort  de  cette  PrinceUe  ce  Duché 
fui  reliai  a la  Couronne  t mais  Henri  III.  le  doo- 
■ na  en  engagement  il  fa  Scrur  naturelle  Diane,  qui 

étant  morte  l’an  i6tç.  Louis  XIII.  continua  cet 
engagement  en  faveur  de  Charles  de  Valois,  fils 
.naturel  de  Charles  IX.  & après  il  fut  appelé  le 
Duc  d’Angoulêroc . Il  mourut  l anidjo.dt  après 
fa  mon  le  Duché'  fut  réuni  au  Domaine . Louis 
XIV.  avoir  donné  ce  même  Duché  en  Appanagc 
a fon  Petit-fils  Charles  Duc  de  Berry  ; mais  il 
cfi  mort  l'an  17x4.  avant  Ion  Aieul  fânslailfcrd' 
enfin*. 

ANGURI,  Ancouee  , Encouxi,  Engu- 
at,  Ankarie-,  ouAnveku;  tous  ces  noms  ne 
lignifient  que  la  Ville  d’Ancyre,  de  laquelle  fai 
déjà  parlé  à 1’  Article  d’ANC  vu  r.  1.  Mr.  de  Tour- 
1 Voïi|« ta  uclort  1 dit  Axgoea  & Amgo&i  comme  pro- 
noncent  quelques  uns&  que  les  Turcs  appellent 
Eue ou e;  mais  dans  l’Hifioirc  & la  delcription 
de  cette  Ville , il  préféré  l’ancien  nom  d’Ancyre . 
Quoique  Strabonen  ait  parlé  avec  une  froideur 
que  l'on  pourrait  attribuer  â ja/ouiie  pour  fa  Pa- 
, Ljt.fd4.inei  Tite-Live*  rend  plus  dejufiiee  â Ancyre, 
& l’appelle  une  Ville  illurtrc.  L’Empereur  Au- 
gurtc  avoit,faiK  doute  embelli  Ancyre  puifquc 
T /.c  tics  l’en  appelle  le  fondateur,  &cc  fut  ap- 
paremment par  rccoonoifTancc  que  les  habitans 
lui  confacrcrcnt  le  plus  grand  monument  qui  foit 
ï Tocwit-  cn  Alic  * . Scs  habitans  étoiem  les  principaux 
»o*r  lbid.  Gaiaxesouç  Saint  Paul  honora  d'une  de  fes  Let- 
tres , & les  Conciles  qu’on  y a tenus , ne  la  ren- 
dent pas  moins  recommandable  parmi  les  Chré- 
tiens, que  les  autres  aft ions  qui  s’y  font  paflées . 
Il  paraît  par  les  Médailles  d’Ancyre  quelle  fc  jbû- 
tintavec  honneur  fous  les  Empereurs  Romains. 
Il  y en  a de  frappées  aux  têtes  de  Néron , de  Lu- 
cius Venu  , de  Commode  , de  Caracalta  , de 
Géta,  de  Décc,  de  Valéricn  , de  Gallicn,  de 
Salon  inc . Ancyre  prit  le  nom  d’Antooiniane , en 
reconnoiilanccdes  bienfaits  dont  Antonin  Cara- 
calla  l’avoit  comblée . Elle  fut  déclarée  Métro- 
_ i(L  pôle , c’cft-â-dire , Capitale  de  Galatic  fbus  Né- 
4 1 ron,  & n’a  jamais  quité  ce  titre*. 

La  fituationd’Ancyrc,  au  milieu  de  TAfie  mi- 
neure, l’afouvent  expofécâ  de  grands  ravages. 
Elle  fut  prife  par  les  Pcrfes  en  61 1.  du  tems  d Hé- 
raclius , & ruinée  en  1 101.  par  cette  cffroîable  ar- 
mée de  Normans , ou  de  Lombards  , comme  veut 
Mr.duCange;  & commandée  par  Tairas  & par 
Je  Comte  de  St.  Gilles , qui  fut  enfuite  connu  fous 
le  nom  de  Raimond  Comte  de  Touloufc  & de 
Provence,  du  tems  que  Baudouin  Frère  de  Go- 
défroi  de  Bouillon  fut  élû  Roi  de  Jérufaiem  . 
Cette  armée,  qui  étoit  de  cent  mille  hommes 
d’Infamérie , oc  de  cinquante  mille  hommes 
de  Cavalérie  , après  l' expédition  d’ Angora  , 
nafla  par  le  Fleuve  Halys;  mais  elle  fut  fi  bien 
batué  par  les  Mahoœétans , que  les  Generaux 
curent  de  la  peine  h fe  retirer  ï Cooftantino- 
ple  auprès  d'Aléxis  Comnéne.  Les  Tartaresfc 
rendirent  les  maîtres  d’ Ancyre  en  ia$p.  Elle 
fut  enfuite  le  premier  Siège  des  Othomins , car 
Onhogul  Pere  du  fameux  Othoman  vint  s’y 
établir  ; & non  feukment  fes  fucceflcurs  s’em- 
parèrent de  la  Galatie , mais  encore  de  la  Cap- 
padocc  & de  la  Pampbylic.  Angora  fut  fune- 
llc  aux  Othomans,  & la  bataille  que  Tamcr- 
Un  y remporta  fur  Bajazet  * faillit  â détruire 
leur  Empire.  Bajazet  le  plus  fier  des  hommes, 
trop  plein  de  confiance  pour  lui-même,  aban- 
donna fon  Camp  , pour  aller  fc  divertir  h la 
chaflie  . Tamcr  Lan  dont  les  troupes  com  men- 
aient il  manquer  d’eau,  profita  de  cette  tau- 


ANG.  359 

te  , & s’  étant  rendu  maître  de  la  petite  Ri- 
vière qui  couloit  entre  les  deux  Aimées  , il 
obligea  trois  jours  après  Bajazet  d’en  veniraux 
mains,  pour  ne  pas  lailfcr  périr  fon  armée  de 
foif.  Cette  armée  fut  taillée  en  pièces  , & le 
Sultan  fait  prilonnicr  le  7.  Août  1401.  Après 
Ja  retraite  ne  Tamerlan  , les  enfuis  de  Baja- 
Mt  fc  cantonnèrent  oit  ils  pûrent  . Mahomet 
s’afTûra  de  la  Galatie  que  fon  Frere  Efes  lui 
difputoitj  il  fe  fervit  de  Tctnirre,  ancien  Ca- 
pitaine qui  avoit  fervi  fous  Bajazet  ; èJcTcmirte 
bâtit  Etes  à Angora  , & lui  fit  couper  la  tête . 

Angora  préfentement  efi  une  des  meilleures 
Villes  d'Anatolie,  & montre  partout  des  mar- 
ques de  fon  ancienne  magnificence . On  ne  voit 
dans  les  nies  que  colomnes  & vieux  marbres  , 
parmi  lefquels  on  diifingue  une  cfpéce  de  Porphy- 
re rougeâtre  piqué  de  blanc,  Icmblable  à celui 
qui  cfiuux  Pennes  proche  de  Marfeillc . On  trou- 
ve auffi  à Angora  quelques  morceaux  de  Jafpe 
rouge  & blanc  i greffes  taches , approchant  de 
celui  de  Languedoc.  La  plupart  des  colomnes 
font  lilTes  & cylindriques,  quelques-unes  canc- 
lécs  en  fpirc,  ks  plus  Singulières  font  ovales, 
ornées  d’une  platc-bar.dcpar  devant  & par  der- 
rière , laquelle  régné  aufli  tout  le  long  du  pied' 


efial  & du  chapiteau . Elles  parurent  allez  bel- 
les â Mr.  de  Tournefort  pour  les  faire  graver; 
& il  fcmble  qu’aucun  Arcnitécf  e n’a  parle' avant 
lui  de  cet  ordre . Il  n’y  a rien  de  fi  furprenant  que 
le  Perron  de  la  Porte  d’une  Mofquée  ; il  cfi  de 
quatorze  dc'grez  compofez  uniquement  de  bafes 


le  Perron  de  la  Porte  d’une  Mofouéc  ; il  cfi  de 
quatorze  dc'grcz  compofez  uniquément  de  bafes 
de  colomnes  de  marbre , pofées  les  unes  fur  les 


autres  . Quoi  que  les  mai  fon  s préfentement  ne 
foient  que  de  boue , on  ne  laifTc  pas  d’y  voir  de 
fort  belles  pièces  de  marbre.  Les  murailles  de  la 
Vilk  font  baffes  & terminées  par  de  méchans  cré- 
neaux ; mais  on  y a emploie  indifféremment , co- 
lomnes,  architraves,  chapiteaux,  bafes,  & au- 
tres morceaux  antiques , entremêlez  avec  de  la 
maçonnerie  , principalémcnt  aux  tours  & aux 
Portes,  lefquelles,  malgré  cela,  n’en  font  pas 
plus  belles  ; car  Jcs  tours  font  quarrées  , & les 
Portes  toutes  (impies . Quoi  qu’on  ait  engagé  dans 
ces  murailles  beaucoup  de  morceaux  de  marbre 
ducbté  où  font  les  Infcriptions,  on  ne  laifTepas 
d’en  lire  plufieurs  qui  font  la  plûpart  Grecques , 
quelques-unes  Latines , Arabes , ou  Turques  . Le 
Château  d’ Angora  efi  à triple  enceinte,  & fes 
murailles  font  à gros  quartiers  de  marbre  blanc , 


la  Croix , depuis  1 zoo.  ans . Elle  efi  fort  petite 
& fortobfcure,  éclairée  en  partie  par  une  fenê- 
tre , qui  ne  reçoit  le  jour  qu’au  travers  d’une  piè- 
ce quanée  de  marbre  fcmblablc  à de  l’albâtre  po- 
li &.  luifant  comme  du  Talc , mais  il  cfi  terne  en 
dedans,  & la  lumière  qui  palfe  au  travers,  efi 
fcnfiblément  rougeâtre  , & tire  fur  la  Corna- 
line. C’efi  peut-être  du  marbre  Sphengite  de 
Pline.  Toute  cette  première  enceinte  cfi  plei- 
ne de  pied’efiaux  & d’inferiptions . Un  habile 
Antiquaire  y trouverait  à tranlcrire  pendant 
un  an. 

Mr.de  Tournefort  décrit  ainfile  fameux  mo- 
nument d’ Ancyre.  Il  étoit  tout  de  marbre  blanc 
â gros  quartiers,  & les  encoignures  du  Vefiibo- 
lc  qui  fubfifie  encore , font  altemativémenr  d’une 
feule  pièce  â angle  rentrant  cn  manière  d’equer- 
re,  dont  les  côcez  ont  trois  ou  quatre  pieds  de  long. 
Ces  pierres  d’ailleurs  font  attachées  cnfcmblc  par 
«les  crampons  de  cuivre  , comme  il  paraît  par 
les  trous  où  ils  étoient  enchafiez  ; les  m ait  relies 
murailles  ont  encore  jo.  ou  55.  pieds  de  haut. 
J’our  U façade  clic  cfi  entièrement  détruite  ; 
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-il  ne  refte  pics  que  la  Porte , par  où  l’on  entroit 
idu  Veltibule  dans  la  maifon.  Cette  Porte  qui  elt 
quarrée,  a 24.  pieds  de  haut  fur  9.  pieds  2.  pou- 
ces de  largeur , & fes  monrans  qui  font  chacun 
d’une  fouie  pièce,  font  épais  de  2.  pieds},  pou- 
ces. Ccfl  à c&té  de  cette  porte  qui  eft  toute  char- 
gée d’ornémens,  que  l'  on  grava  il  y a plus  de 
dix-fepteen*  ans,  la  Vie  d' Àueufte  en  beau  La- 
tin, ûeen  beaux  caractères . L’Infcription  eft  1 
trois  colomnesà  droite  & à gauche;  mais  outre 
les  lettres  effacées,  tout  eft  plein  de  grands  trous 
femblables  à ceux  qu’auroient  pû  faire  des  bou- 
lets de  canon  ; & ces  trous  que  les  Païfans  ont 
fait  pour  arracher  les  crampons,  ont  emporté  la 
moitié  des  caractères.  Les  parémens  de  pierre 
font  desquarrei  barlongs  fort  propres,  & d’un 
pouce  de  faillie.  Sans  compter  le  Vcitibule,  cet 
édifice  eltdans  œuvre  de  52.  pieds  de  long,  fur 
j<5.  pieds  fc  demi  de  large.  Il  y relie- encore 
trois  fenêtres  grillées,  de  marbre  à grands  car- 
reaux femblables  à ceux  de  nos  fenêtres . Je  ne 
fai  pas  de  quelle  matière  ces  carreaux  étoient 
garnis,  fic’étoit  de  pierre  transparente,  ou  de 
verre.  On  voit  dans  l’enceinte  accet  édifice  les 
ruines  d’une  pauvre  F.glifc  de  Chrétiens,  auprès 
de  deux  ou  trois  méchantes  maifons,  fcdequcl- 
que sc tables  à vaches.  Voilai  quoife  réduit  le 
monument  d’ Ancyre , lequel  n’étoit  pas  un  Tem- 
ple d’ Augufte , mais  une  maifon  publique , ou  le 
Frytanéc  , oiife  laifoient  les  repas  lors  des  gran- 
des fêtes  des  peux  publics  que  l’on  célebroit  fou- 
vent  dans  cette  Ville,  comme  il  paraît  par  les 
Médailles  de  Néron,  de  Caracalla,  de  Dé  ce , 
de  Valcrien  le  vieux  , de  Gallicn  , & de  Sa- 
Jonine  . Les  légendes  marquent  les  jeux  aux- 
quels on  s’exerçoit . On  découvriroit  peut-être 
quelque  chofc  de  plus  particulier  touchant  cet 
édifice,  G l’on  pouvoir  dcchifrcr  plufieurs  In- 
feriptions  Grecques  que  l’on  avoit  gravées  fur 
les  murailles  en  dehors  ; car  ce  bâtiment  étoit 
fans  doute  ifolé . On  trouve  préfentement  ces 
Infcriptions  dans  les  cheminées  de  quelques 
maifons  de  particuliers  , où  clics  font  couver- 
tes de  fuïe:  ces  maifons  fontadoffées  à htnaî- 
treffe  muraille  à droite.  L’Infcription  dont  nous 
avons  parlé  ci-devant,  où  la  Vie  d’ Augufte  cil 
décrite , fc  trouve  dans  le  Mwiumentum  Ane/- 
ranum  Grmovii  ; onia  peut  voir  aufli  dans  Gru- 
-ter.  Lcunclaw  la  reçut  de  Clufiut,  qui  outre 
Ja  grande  connoi fiance  qu’il  avoit  des  Plantes, 
pofiédoit  bien  aufli  l'Antiquité  ; & Feltus  Vé- 
rantius  qui  communiqua  ce  précieux  morceau 
à Clulîus,  l’ avoit  reçû  de  fon  Oncle  Antoine 
Vérantius  Evêque  d’Agria,  & Ambafladcur  de 
Ferdinand  II.  à la  Porte  . Ce  Prélat  1a  fit 
tranferire  en  paffant  par  Angora;  fiusbeque  la 
fit  copier,  & croit  que  la  maifon,  dont  on  a 
parlé,  étoit  un  Prétoire  , plûtôt  qu’une  mai- 
fon de  limée  pour  les  Feflins  pendant  les  jeux 
publics. 

ANGOUS.  Voïez  Awcus. 

ANGOXAS  , ou  comme  parlent  nos  Géo- 
graphes François  les  Iiles  d’Ancoche  , ce 
qui  rend  à peu  près  le  nom  F.fpagnol  , quant 
a la  prononciation  : Ifles  du  Zangucbar  , au 
Canal  de  Mozambique  au  Nord  du  Golphe  de 
Sophala,  entre  la  Ville  de  Mozambique  &les 
embouchures  de  la  Rivière  de  Cuama  , F T 
Orient  du  Roïaume  d’Ancocke;  aflex  près  du 
Continent  ; elles  font  fous  le  1 6.  d.  de  Lati- 
1 Rdat.  je  Méridionale  . Mr.  de  la  Croix  • j fuivi 

l'Aii  oue  T.  par  Mr.  Comciiie*,  dit,  qucleslfies  d Ango- 

4-  mj  xas  au  nombre  de  quatre  font  pris  de  la  côte 
* ’ de  Mozambique . Ils  fc  trompent  quant  auront- 

? Dr  L'Un  ^reî  & Mr.  de  l'Ifle  en  marque  huit. 

Cure  Ju  ANGQY  s,  petit  Roïaume  d’ Afrique  fur  la 
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côte  de  Congo  au  Nerd  de  1* embouchure  de 
Zayre  qui  le  borne  au  Midi  &.  à l’Orienr  ; il 
a l’Océan  au  Couchant  où  eft  la  Baie  de  Ca- 
bende,  & le  Roïaume  de  Cacongo  renferme 
au  Nord . 

ANGRA  , ce  mot  lignifie  dans  la  Langue 
Portugaife  une  efpéce  de  petit  Golphe  dont  1’ 
entrée  eft  plus  étroite  que  le  fond.  Comme  ce 
font  les  Portugais  qui  ont  découvert  les  côtes 
Occidentales  & Méridionales  de  l’Afrique , de- 
là vient  que  nos  Cartes  portent  les  noms  donner, 
par  ce  Peuple  à quantité  de  Lieux , & celui  d’ 
Angra  eft  commun  à plufieurs  petits  Golphcs. 
Voici  les  plus  confidérablcs . 

r.  ANGRA  DE  CONCEIçAON  , c’efi-i- 
dire  Ancc , ou  Baïc  de  la  Conception  ; elle  eft 
fur  la  côte  Occidentale  de  la  Cafrérie  vers  les 
14.  d.  îo'.  entre  les  Montagnes  de  St.  Tho- 
mas , félon  le:  Cartes  de  Mr.  de  l’Illc  . Mr. 
Sanfon  y place  une  Rivière  que  Mr.  de  l’Ifle 
ne  marque  pas. 

2.  ANGRA  FRIA,  ou  Got.ro  Fmo;  cet- 
te Baie  eft  nommée  proprément  Golfo  Fric  ; mais 
une  preuve  qu’elle  clt  auflînomméc  Aagra  Fria , 
c’eftque  la  Rivière  qui  s’y  jette  dans  la  Mer  n’a 
point  d’autre  nom  fur  IcsCartcsque  celui  de  Rio 
ef  Angra  Ftîa  . Celle  du  P.  Coronelli  corrigée  par 
Mr.  Tillémonrdit  imparfaitement  Rio  d' Attira . 
Cette  Ante,  ou  Baïc  eft  fur  la  côte  Occidentale 
de  la  Cafrérie  vers  le  19.  d.  de  Latitude  Auf- 
traie . 

4.  ANGRA  DE  ILHEO,  oala  Ba/ederijle. 
Elle  eft  aufli  fur  la  même  côte  par  le  2}.  de- 
gré de  Latitude  Auftrale.  Mr.  Sanfon  la  nom- 
me Porto  00  Ilheo,  & le  P.  CoronclJi  An* 
padot  Ilhtoi . 

4.  ANGRA  DE  NEC  R OS  , ou  de  Nr- 
cro,  Baïc  d’Afrique  fur  la  côte  de  la  baffe  Gui- 
née au  15.  dégré  de  Latitude  Auflrale,  à T em- 
bouchure de  Ta  Rivière  de  Cutembo  , jointe  à 
celle  de  Chabonia. 

ANGR  A PEQUEnA,  Baie  d’Afrique  fur  la 
côte  Occidentale  de  la  Cafrérie  au  Paît  des 
Namaguas  fous  le  27.  dégré  de  Latitude  Au* 
flralc . Mr.  Sanfon  y met  l’embouchure  d’ une 
Rivière;  Mr.  de  l’Ifle  n’y  en  mer  point,  ni  le 
Pere  Coronelli  non  plus;  mais  ce  dernier  y met 
trois  Ifles. 

6.  ANGRA  DE  SALDAGNA,  Ancoa, 
ou  Aguada  de  Saldacna,  Baïc  de  la  Cafré- 
rie, au  Nord  fcaflez  près  du  Cap  de  bonne  Ef- 
pe'rance . Voïez  au  mot  Baïe  . 

7.  ANGRA  S.  AMBROSIO,  Baie  d’Afri- 
que fur  la  côte  Occidentale  de  la  Cafrérie,  au 
Roïaume  de  Mataman  vers  les  20.  d.  30'.  de 
Latitude  Auftrale  , à l’embouchure  de  la  Ri- 
vière de  St.  Ambroife,  félon  les  Cartes  de  M 
M.  Sanfon. 

8.  ANGRA  S.  ANTONIO,  Baïed’Afrique 
ru  Roïaume  d’Angola  dans  la  Terre  de  S.  Lo- 
renço,  félon  le  P.  Coronelli. 

9.  ANGRA  S. MARIA,  Baïe  d’Afrique  au 
Roïaume  de  Benguela  au  Midi  de  la  Capitale , 
& au  Nord  de  la  Rivière  de  St.  François . 

10.  ANGRA  DAS  VOLTAS  ; l’Atlas  de 
Mr. Sanfon  porte  Volfai , Baïed’Afrique  dans  Ja 
côte  Occidentale  de  la  Cafrérie , au  Païs  des  Na- 
maguas;  vers  le  29.  dégré  de  Latitude  Auftrale. 
Mr.  de  l’Ifle  la  nomme  Porto  dos  Ilheos,  ce 
qui  lignifie  le  Port  des  Ifles;  au Sud-Ouélt  il  pla- 
ce le  Cap  qu’il  nomme  Cap  dat  Voltat . Mrs.  San- 
fon  nomment  ce  Cap,  Cap  S.  Antam  . 

$.  Il  faut  remarquer  que  plufieurs  Cartes  nom- 
ment Angra , ce  que  a’  autres  expriment  par 
le  mot  de  Baïe , comme  Angra , ou  la  Baïc  de  Ste. 
HcJcnc;  & plufieurs  autres.  Le  nom  d’Angra  t 
été 
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été  aulïî  donné  à quelques  Villes,  3k  caufc  de 
leur  firuaiion , ou  de  leur  figure . 
i VotagcsJe  n,  ANGRA  1 , Ville  Maritime  Capitalede 
i™*'-  l’Ifle  de  Tercérc  Se  des  autres  Açores.  Elle  a un 
Havre , ou  Port  en  forme  d’Arc,  ou  de  Croiftant; 
ce  qui  lui  a fait  donner  ce  nom . Sur  les  deux  poin- 
tes de  cet  Arc  il  y a deux  Mornes,  ou  Rocncrs, 
qu'on  appelle  B r esi ls,  qui  s’avancent  beaucoup 
en  Mer,  fibicn  que  de  loin  on  dirait  que  c’dt 
une  I(1c  particulière.  Ces  deux  Montagnes  font 
fi  hautes , qu'en  tout  tems  quand  on  cl)  deftus 
la  vue  peut  s'étendre  jufqu'à  dix  , ou  douze  lie- 
ues, & par  un  tems  clair , Se  ferai  n jufqu'à  quin- 
ze lieues , ou  plus  encore . L’Eglifc  Cathédrale 
eft  dans  cette  Ville  qui  eft  en  même  tems  le  Siè- 
ge Epifcopal , & le  féjour  du  Gouverneur , & 
de  tout  le  Confcil  qui  gouverne  les  Açores  . 
Les  Mémoires  du  Voîage  de  la  Tcrcérc  par  le 
Commandeur  de  Charte  inférez  dans  le  Grand 
Recueil  de  Thévenot  , nomment  cctée  Ville 
Ancres.  Le  Traducteur  du  Voîage  du  Capitai- 
ne Wood  imprimé  à la  fuite  de  ceux  de  Dam- 
t T.j.p.ijs.  pier  1 dit  U Baie  A kg  r l'a,  ce  quiel)  trés- 
vicieux  j puis  qu 'Angra  Se  la  Baie  Ibnt  la  mê- 
me chofe.  Angra  au  rcfle  eft  fur  la  côte  Mé- 
ridionale de  l’Ille,  allez  peuplée  quoi  que  pe- 
tite avec  un  bon  Port,  aune  bonne Fortéref- 
fe . L’Evêque  eft  fuffragant  de  Lisbonc  Se  eft  fu- 
jet  du  Portugal  , comme  le  relie  de  l’ Idc  Se 
des  autres  Açores . 

il.  ANGRA  DOS  REYES  , ou  , Ancra 
de  Rzvs,  Place  de  l’Amérique  Méridionale  au 
BréfildanslaCapitainiedc  Rio  de  Janeiro.  Mr. 

I ni«L  Corneille  J en  fait  un etf//r,  le  Capitaine  Rogers 
4 1*  nomme  tantôt  Village  , Se  tantôt  Bourg , 
ft  iu.  & dit  que  les  Portugais  le  nomment  Nostaa 
Senior  a de  la  Conception.  Ce  Boum,  dit- 
il  , n’çft  corapofé  que  d'une  foixantainc  de  tnai- 
fons  bafles , laites  de  boue , couvertes  de  feuilles 
du  petit  palmier  Se  très-mal  meublées;  peut-être 
que  par  la  crainte  des  Armateurs  François  les 
habitans  avoieot-ils  caché  leurs  meilleurs  effets, 
car  c'étoit  en  i7o8.IlyadcuxEglifcsScunCou- 
vcntdc  Francifeainsen  affez  bon  état,  mais  (ans 
aucune  magnificence . On  y voit  un  Corps  de  Gar- 
de où  fc  tiennent  une  vingtaine  de  Soldats,  com- 
mandez par  le  Gouverneur,  un  Lieutenant  & un 
Enfeigne . Cette  Relation  mec  Angxe  de  Reyt , 
( car  c’cft  ainfiquccc  nom  y eft  écrit  ) à douze 
lieues,  ou  environ  de  Rio  Janeiro.  Mr.de  l'Idc 
écrit  fimplément  los  Reyes.  Dans  la  Baie  au 
fond  de  laquelle  ce  Lieu  eft  fitué , eft  l'embou- 
chure d'une  Rivière  que  Mr.  Baudrand  nomme 
Gugendi . L’Iftc  Grande  eft  il' entrée  de  cette 
Baïe . 

ANGRIE,  Duché  d’Allémagnc  nommé  Es- 
cern  par  les  Allemands:  il  eft  entre  le  Rivières 
d'EmsSede  Wefer,  danslaWeftphalie.  Engem 

Îui  cnétoitla  Capitale  eft  préfemement  dans  le 
lomtc  de  Ravemberg  , Se  c’cft-là  que  Witi- 
ckind  avoit  fa  refidcnce  ordinaire,  mais  la  po- 
fterité  de  ce  Prince  aïant  aquis  toute  la  Saxe, 
Se  meme  la  Dignité  Impériale,  delà  vient  que 
FEléilcur  de  Saxe  porte  le  nom  Se  les  Armes 
de  Duc  d’Angric;  cependant  ce  Duché eftpof- 
fédé  pour  la  plus  grande  partie  par  V Elééteur 
de  Cologne  à qui  il  fut  donné  en  1 1 8o.  par  l'Em- 
pereur Frédéric  Barberoufle  lorfqu’il  eut  mis  au 
Ban  de  l'Empire  Henri  le  Lion.  L’Auteur  du 
Livre  intitulé  1er  Smnjeraini  du  mande  écrie 
toujours  Engrie  qui  eft  plus  conforme  à 1’ Al- 
lemand qu’au  Latin.  Voïez  l'Article  fuivant  , 
Se  celui  d’ENCERN. 

ANGRIVARIENS  , ancien  Peuple  de  la 
Germanie.  On  ne  doute  point  que  ce  ne  foit 
le  même  Peuple  que  les  Anganens,  dont  il  eft 
T’oit».  I. 


ANG. 
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parlé  dans  l’Hirtoire  dumoïen  âge.  Tacite  die 
qu'ils  étoient  voifins  des  Chanuves,  ou  Cha- 
maviens.  Il  dit  aulfi  que  ces  deux  Peuples  a- 
voient  exterminé  les  Bruftériens,  St  pris  leur 
place.  Il  n’ei)  pas  là  aiféde  déterminer  leur  de- 
meure; car  ils  en  ont  fouvent  changé.  Mr.  d’ 

Audifret,  félon  qui  ils  occupoicnt  partie  de  la 
Weftphalic,  des  Evéchez  de  Munfter,  de  Pa- 
derbom , Se  d’Osnabnig , raporte  ainfi  le  fenti- 
ment  des  autres  * : Tacite  St  Rhénan  les  placent  4 Cfos-T.j, 
dans  la  Weftphalic . Lé  P.  Briet  foûticnr  qu'ils  P*  P- 
habitoient  partie  de  l’Overiflcl,  de  l’Evêché  de 
Paderborn,  & du  Comté  de  Bentheim , Se  San-  . 
fon  le  Pere  leur  aftigne  partie  desComtez  de  Ben- 
theim St  de  Tccklcnbourg  ; mais  ils  occupoient 
une  plus  grande  étendue!  de  Pais . Voici  les  bor- 
nes que  leur  aftigne  Cluvicr  J.  Usétoicntfépa-  j Germu; 
rez  des  Tubantes  par  une  ligne  tirée  le  long 
des  Montagnes  depuis  le  Bourg  de  Biléfcld  jus- 
qu'au Bourg  de  Melle , delà  par  une  autre  li- 
gne tirée  au  Village  de  BeneJage  fur  l'Ems  , 
de  là  par  une  autre  ligne  tirée  jufqu’au  Lac  de 
Dotnmcl.  Une  autre  ligne  tirée  de  ce  Lac  au 
Wefer , vers  le  Bourg  de  Petershagen  les  répa- 
rait des  Anfibariens:  delà  à l’autre  côté  du  We- 
fer, où  ils  touchoient  aux  Chérufques  , une  au- 
tre ligne  s'étendoit  vers  le  Bourg  de  Rentclen 
qui  eft  fur  cette  Rivière:  delà  le  Wefer  Se  la  pe- 
tite Rivière  qu'il  reçoit  au  Villjgc  de  Remen, 
les  féparoicnt  des  Duigibiniens , jufqu'à  Herwor- 
den.  Se  enfin  une  ligne  jufqu’ju  bourg  de  Bilé- 
feld.  Cluvier  croit  que  leur  Pais  renfermoitune 
petite  partie  du  Duché  de  Schaucmbourg  fur  la 
Rive  droite  du  Wefer,  la  moitié  de  l’Evcclic  de 
Minden  vers  le  Midi,  la  plus  grande  partie  de  1’ 

Evêché  d’Osnabrog,  une  petite  partie  Septen-  . 
trionale  du  Duché  de  Tccklcnbourg , .Se  la  partie 
du  Comté  de  Kavensberg  où  eft  Limborg  . Mais 
lorfquc  le  Tubantes  allèrent  s'établir  entre  les 
Rivières  de  Dalich  , Se  de  la  Lippe  il  ci)  à 
croire,  félon  la  conjéâure  de  Cluvier  que  4 ibiJ. 
ce  vuidc  fut  rempli  par  quélques-uns  des  An- 
grivariens.  Hertiusdansfa  Notice  de  la  Germa- 
nie ancienne  7,  dit  que  les  Aitgrivancns  pri-  7 f- ?*• 
rent  ce  nom  de  la  Rivière  d’Anger,  qui  après 
avoir  coulé  dans  le  Comte'  de  Berg , Se  avoir  don- 
né fon  nom  à An^ermunde , Angcrhujen  Se  Zum 
Angeren , fe  perd  clans  le  Rhin.  Il  les  compte  pour 
un  même  Peuple  avec  les  Angine  ns  du  tems 
de  Charlemagne.  La  Notice  de  l’Empire  four- 
nit un  nom  National  écrit  Anollvakii,  8qui  8 ScO.  4» 
pourrait  bien  être  pour  Angrtvarii  corrompu  d’ 
Angrivarii.  Mr.  d Audifret  » prétend  qu'il  n'y  9 1.  c. 
avoit  chez  ce  Peuple  d’autre  Lieu  conftdéra- 
ble  que  Nabalia , ou  Navalia,  je  ne  fais  fur 

Ïuclle  autorité  il  fc  fonde;  mais  la  Nabalia  de 
'tolomée  étoit  bien  loin  des  Angrivariens,  Se  il 
y avoit  plus  d'une  Nation  entre  deux  ; outre  cela 
il  y a des  preuves  que  la  Ville  de  ce  nom  étoit  fur 
l’IfTel.  Votez  Nabalia  . L'Hiiloirc  de  Charle- 
magne fait  fouvent  mention  de  s Angment . On  y 


Ht  que  les  Angariens  Je  vinrent  trouver  dans  la 
Contrée  de  Buckhi  ( in  pago  Boeenft  } avec 
Bruno,  Se  tous  les  autres  Grands  d'entre  eux  , 


Se  qu’ils  lui  donnèrent  des  Otages.  Les  Annales 
de  France  dans  Canifius,  la  Chronique  deRegi- 
non  r .1  portent  le  même  fait  Se  nomment  le  Lieu 
Bmkt  i , Se  Butin  \ les  Annales  de  France  dans 
la  CollécUon  de  Reuber  ,0difcm Iamêmccho-  *0  ri M.77J. 
le  Se  écrivent  Buebi.  Mais  il  eft  à remarquer 
que  ce  dernier  ouvrage  dit  qu’ils  donnèrent 
des  ôtages,  St  prêtèrent  ferment  félon  l’ordre 
du  Roi  comme  avoient  fait  les  Olliales,  au  lieu 
que  Reginon  dit  qu’  ils  ne  firent  en  cela  que 
ce  qu  avoient  fait  les  Saxons  Orientaux  : ce 
qui  fait  voir  que  les  OlKalcs  , St  les  Saxons ; ;t 

Z z Oricn- 
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Orientaux  Croient  le  même  Peuple;  ainfilesSa-  rit  , Axaihran  , Ancai  , Anoir!,  & En- 
xons  Occidentaux  & les  Wcftfalcs , ouWeftpha-  ' cerani  , il  auroit  pû  y a goûter  Ambra- 
liens  font  la  même  Nation . Ils  n'eurent  pas  tout  RM'. 

à fait  le  fort  des  Sicambres  , des  Brufïcrcs,  des  ANGRUS,  ancien  nom  d’une  Riviéredcla- 
Tenderes,  des  Ufipctes,  des  Dulgibins,  &dcs  ouelle  Hérodote  ï parle  ainfi:  l’Angrusfortant  5 L-4-C-4» 
Tubantes  tous  Peuple*  autrefois  illullrcs  entre  le  de  l’Ulyric  prend  fon  cours  vers  le  Nord,  tra-  • 

Wéfcr  & le  Rhin,  qui  furent  ou  détruits,  ou  verfant  la  Plaine  Triballiqoe,  entre  dans  le  Bron- 
tranfportcz  ailleurs  ou  confondus  premièrement  gus  & le  Brongus  dans  T Iftcr  , qui  fe  groffic  1 
dans  la  Nation  des  Francs,  cnfuite  dans  celle  ainfi  des  ces  deux  grands  Rivières.  Pcucer  ju- 
des  Saxons.  Les  Anmvarient,  ou  Ane  orient  fe  geoit  à ces  indices  que  ce  peut  bien  être  le  Drin  • 
maintinrent , & confcrvcrem  leur  nom  , leur  qui  entre  dans  la  Save  avant  que  de  fe  perdre 
renommée  & leurs  limites  . Ils  furent  joints  cnfcmblc  dans  le  Danube, 
aux  Saxons  à la  vérité;  mais  comme  un  Peu-  ANGUED.  Volex  A«cad. 
pie  ît  part  & diflingué ; car  on  divifoit  les  Sa-  ANGUGUI.  Mr.  Corneille  tic  Davity  m ét- 
ions en  trois  Peuples,  favoir  les  Weftphales  , tent  une  Ville  de  ce  nom  on  Abyflinie  au  Ro- 
Jcs  Angariens,  tic  les  Oflphalcs:  c’eft  ce  que  1’  ïauttie  de  Tigré,  â fix  dégret  de  Latitude  Sc- 
Autcur  des  Monumcns  de  Paderbome  1 prou-  ptcntrionale . 

vc  par  l'autorité  du  Poète  Anonyme,  tic  par  ANGUIÆ  NEMUS,  Bois  de  ta  Lucanie  ^fc- 

celle  de  Widckind.  Il  prirent  enfuite  le  demis,  Ion  Vibius  Séqucfler.  Ortelius  doute  fi  ce  n’eft 

& leur  Prince  Witikind  fut  i la  tête  de  Sa-  pas  la  même  chofe  qu’Anom*. 

xons  dans  les  guerres  de  Charlemagne.  Leur  ANGU1EN,  Enouïen  , ou  Enghiem,  en 

Province  avoit  bcaucoupd'étcndué,  luppofé que  Latin  Angia  ^ petite  Ville  des  Pa'ïs- bas  dans 

les  Païs  qu'on  leur  attribué  ne  doivent  pas  être  le  Hainaut,  Il  cinq  lieués  de  Mons  tic  â trois 

entendus  fuccdfivément . L’Auteur  des  Momi-  de  Halle.  C’eft  une  des  dépendances  de  Mons 

mens  circx  dit  qu’ils  furent  nommez  Angarii  quoi  que  ce  Lieu  foit  fort  proche  de  la  Ville 

du  mot  An'crn  qui  fignifie  des  Plaines  , des  ü'Ath . 6 Le  Chroniqueur  de  Hainaut  Jacques  e Loner«- 

eampagnes;  des  même  que  les  Maries  & les  Bru-  de  Guife  dit  , que  cette  Place  fut  aoquife  ou  avetXfc.  U 

flercs  tiroient  leurs  noms  des  marais  où  ils  ha-  pofledéc  par  un  Seigneur  nommé  Eullache  , | ** 

bitoient.  Ilétoicnt,  félon  Reinérus  Reincccius,  oui  bâtit  vers  l’an  ixoo.  le  Château  d'Enghicn,  p‘ 

au  confluent  d’Angcr,  & de  l’Elbe,  où  eft  An-  dont  il  eut  pour  héritier  fon  Fils  Hugues  , qui 

gtrmunde,  & c’eft,  dit  cet  Auteur , leur  plus  an-  fut  Seigneur  d'Enghicn,  dont  les  héritière  mâf- 

cicnne demeure.  Cette  Rivière cft  apparemment  les  devinrent  très-puiflans , aïant  époufé  de  ti- 

ccile  qui  coule  dans  la  Marche  de  Brandebourg,  ches  héritières. 

i l'embouchure  de  laquelle  les  Cartes  de  Blacu , La  race  tnafculinc  de  ces  Seigneurs  finit  en  la 
de  Sanfon  & autres  marquent  Tangcrmundc  , perionné  de  Louis,  qui  n’eut  qu’une  Fille  I fa- 
ce qui  cft  confirmé  par  le  Village  de  Bucki  que  belle  , que  d’autres  nomment  Margnéritc  ou 
l'on  trouve  alTer  près  de  lâ , & qui  fe  trouve  Marie  , qui  époufa  Jean  de  Luxembourg  , qui 
nommé  dans  l'Hiftoire  de  Charlemagne.  Ils  ont  fut  Seigneur  d'Enghicn  par  fa  Femme,  & laifla 
aufli  été  entre  l'Ems  tic  le  Wefer  félon  Tacite  cette  Seigneurieâ  fon  Fils  Louis  de  Luxembourg 
& Cluvier*;  puis  à Brunsbcrg,  ( Bruni  tierpa)  Connétable  de  France.  Pierre  Fils  aînéduCon- 
Bruno  leur  chef  y aïant  commencé  une  For-  retable,  n’eut  que  des  Filles.  Marie  dcLuxem- 
téreffe.  Elle  étoit  fur  le  Wéfirr  ( ad  IVifrram  bourg,  qui  en  étoit  une,  époufa  François  de  Bo- 
fluvium  ) félon  Je  ftylc  des  Annales  de  Charte-  urbon  , Comte  de  Vendôme , & lui  apporta  en- 
• magne  au  Recueil  de  Réuber  J.  On  les  trouve  tre  autres  Terres  la  Seigneurie  d'Enghicn.  Leur 
aufli  fur  la  Rivière  de  Dimel,  où  cftHclmcrs-  arriérc-pctit-fils  Henri  de  Bourbon , RoideFran- 
hus:  ce  Lieu  cft  attribué  à l'Angric,  làcur  in  cc&de  Navarre,  vendit  !'an  i6cr/.  Enghicn  i 
pstgo  Angeri  finn*  par  un  Diplôme  de  l'Empc-  Charles  de  Ligne  Comte  d'Aremberg,  dont  dé- 
rcur  Conrad  de  l’an  103  j.  Le  Village  d' Enger  feend  par  mâles  le  Duc  d’Aremberg , qui  eft  au- 
qui  étoit  la  refidence  de  leurChefWitikind  lub-  jourd’hui  propriétaire  d’Enghicn.  Mr.  Corneille 
fifte  encore  dans  le  Comté  de  Ravensbcrg  ; le  dit  que  la  Principauté  d'Anguien  étant  échûéen 
Poète  Anonyme  dont  j’ai  dé}  a parlé  les  met  en-  partage  ï Antoine  de  Bourbon,  Louïs  de  Bour- 
tre  les  Oflphalcs  & les  Weftphalcs  , tic  dit  qu’  bon,  Prince  de  Condé,  fon  Frère  aîné  en  fit  tranf- 
ilsétoicnt  uomez  au  Nord  par  l’Océan,  &au  porterlenomàNogent Je  Rotrouau  Perche,  & 

Midi  par  les  Francs.  le  fit  nommer  A nguicn  le  François.  Ce  Louïs  I. 

Prince  de  Condé  laifla  Henri  I.  Pcrc  d’Henri  II. 

Juter  prxdtRot  media  régime  maronner  qui  aïant  échangé  Nogent  Anguien,  avec  Ma- 
Angarti  pepulut  Saxomm  tertitu , horum  ximilicn  de  BctnuneDucdc  Sully,  fit  donner  le 
Patria  Franeorum  tenir  foriatur  ai  auflro , nom  tic  le  titre  de  Duché  d’Anguien , h la  Batonie 
Ocrar.bqut  tadem  eonjungitur  ex  Aqui-  d’Ifloudun  en  Berry . 

Une.  ANGUIENSIUM  PLEBS  , Eglife  d’Afri- 

que de  laquelle  il  eft  fait  mention  dans  la  Con- 
Althamcr  les  place  à la  fource  de  l’Ems:  félon  lérence  de  Carthage  7.  Mr.  Dupin  obfervcquc 
Winckelmanoarx,  que  l’Auteur  des  Monumens  l’on  ne  lait  présentement  dans  quelle  Provin- 7 
citez  prend  pour  l'ancien  Buckhi  des  Annales  de  ce  elle  étoit. 

France,  eft  entre  l'Ems  Scia  Lippe.  Erveie,  dans  1.  ANGUII.LARA  8,  (l’)en  Latin  Anntil-  „ 

l’Aftc  de  la  donation  faite  l’an  1027.  par  Conrad  lara , petite  Ville  d’Italie  dans  l'Etat  de  l'Egîife,  EJ.  17VS. 
le  Salique  à Mcinwcrc  Evêque  de  Padcrbornc,  Sc  dans  la  Province  du  Patrimoine,  ft>r  leRuif- 
cft  quahtiéc  Court  Impériale,  dans  le  Terntoi-  feau  dcl'Annonc,  proche  le  Lac  de  Bracciano, 
re  d Ervgcm , Curtem  Imper t ai em  in  pago  En-  à cinq  milles  de  Bracciano . tic  à dix-huit  de 
geri.  L’ Auteur  des  Monumens  dit  qu'ils  étoi-  Rome  vers  le  Couchant.  Elle  étoit  autrefois  i 
ent  peut-être  aufli  au  Duché  de  Berg,  où  l'on  la  Maifon  Urfmc. 

trouve  la  Rivière  d’Aneer,  tic  les  places  d'An-  2.  ANGUILLARA  9 , (f)  Latin  An-  9 IW. 

Îtrmunde  tic  Aneeron.  Jai  déjà  remarqué  que  guiiiara , petite  Ville  d’Italie  dans  l’Etat  de  Ve- 
lertius  ne  les  cherche  point  ailleurs.  On  peut  nife&au  Padouan,  avec  un  petit  Lacdemémc 
».  remarquer  avec  Samuel  Schurzflcifch  ♦ que  ce  nom,  près  de  la  Rivière  d’Adige,  à quinze  mif- 
meme  Peuple  cft  nommé  diverfement  Anca-  les  au  Midi  de  Padoue  en  tirant  vers  Rovigo  , 

dont 
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dont  elle  n’cll  éloignée  que  de  huic  milles , fui  vaut 
Lcjndro Albert i & les  autres. 

ANGUILLE  ( r)  Iflc  de  1* Amérique  Se- 
ptentrionale , 8c  l’une  des  Antilles  dans  la  Mer  du 
Nord.  Elle  cil  à l'Eildc Tille  de  St.  Jean  félon  Mr. 
Corneille  , il  devoit  dire  â l'Eilde  l’Ifle  de  Porto 
Ricco,  & au  Nord  de  celle  de  St.Martin;  mais 
allez  loin  de  la  première  , 8c  prefaue  immédiate- 
ment auprès  de  la  féconde.  Une  Dcfcription  de 
St.  Chrillophlc  8cc.  imprimée  avec  les  obferva- 
* P-  sa-  rions  du  Sieur  Thomas  & autres,  porte  1 quel’ 
Anguille  cil  i id.d.  ai',  de  Latitude;  que  fa  lon- 
gueur cil  environ  de  dix  lieues,  8c  que  fa  largeur 
tTip.ii}.  approche  de  trois.  Le  P.Lahat  * qui  la  côtoïa 
tdu.i»*.  en  1701.  dit  qu’elle  cil  aux  Anglois  qui  y ont 
une  petite  Colonie , qui  y a été  fouvent  pillée 
par  les  Corfaires  François , 8c  qui  n’a  enfin  trouvé 
fa  fureté  que  dans  la  pauvreté  oh  leurs  frequen- 
tes vifites  Vonr  réduite . La  Dcfcription  citée  ci- 
deffus  dit  que  de  cctcms-là  les  Anglois  étoient 
au  nombre  de  deux  ou  trois  cens,  qu’ils  éto- 
ient  pauvres  8c  que  l’Iflc  n’cft  pas  cJtiméc  va- 
loir U peine  qu’on  la  garde,  ni  qu’on  la  cultive. 
; Hift.  ■»».  Rochcfort  J dit  quelle  porte  ce  nom  h caufe 
Je»  1*1  c*  A»-  ^ figUre  j car  c’cll,  dit-il , une  Terre  lort 

*4J«p.4S-  jonj,uc  & fort  étroite,  qui  s’étend  en  ferpentant 

r)-s  de  l’Iflc  de  St.  Martin  , d’où  onl’appcrçoit 
découvert . Il  ne  s’y  trouve  aucune  Montagne, 
la  Terre  y cil  par  tout  platte  8c  unie . A 1 en- 
droit où  il  y a Je  plus  de  largeur  il  y a un  é- 
tang  , autour  duquel  fe  font  placées  quelques 
familles  Angloifes,  qui  y cultivent  du  Tabac  lort 
prifé  de  ceux  qui  fc  connoiifcnt  â cette  marchan- 
dife. 

ANGUS?  Anghus,  ou  Aucun  ; Mr.  Bau- 
r>s-  drand  * écrit  Axcous  , Province  de  l’Ecofle 
Septentrionale.  Elle  eft  affez  peuplée  & efl  fi- 
tuée  fur  la  côte  de  la  Mer  l’Allemagne  qui  la 
j Eut  it  u borne  au  Levant  avec  la  Province  de  Mcrns  ». 
C.  Uf*i*sne  Midi  clic  cil  féparée  de  la  Filé  nar  la  Baie 
Ta. p.i»7.  juXay,  8c en  partie  baignée  par  l’Océan.  Au 
Couchant  clic  a le  Comté  de  Penh,  8c  au  Nord 
la  Province  de  Marr.  Elle  abonde  en  bled  8c 
en  pâturages.  Scs  Villes  principales  font  Forfar 
Capitale,  Dundéc  Ville  forte  8c  marchande, Mod- 
trofs  autre  Port  de  Mer,  8c  Brechin  Ville  ci-de- 
vant Epifcopalc:  cette  Province  a beaucoup  de 
maifons  de  Noblclfc. 

«Ccmn.Dift.  ANHALT6,  Principauté  d’Allemagne  dans 
•‘AratrosT  la  haute  Saxe,  en  Latin  Primipatut  jlnhaltinui. 

P-  Elle  a le  Duché  de  Magdébourg , la  Principau- 
***'  *'  té  d'Halbcriladt,  8cl’Abbaïcdc  Qucdlimbourg 

riur  bornes  au  Septentrion  ; k Duché  de  Saxe 
l'Orient , le  Comté  de  Manslcld  au  Midi  ; 8c 
celui  de  Stolbcrg  à l’Occident  . Son  étendue 
cit  du  Levant  au  Couchant , 8c  fa  longueur  de 
dix-huit  lieues , mais  elle  n'en  a que  deux,  ou 
trois  de  largeur  en  certains  endroits  . On  l'a 
appcllcc  ainfi  du  Chateau  d'AxHALT,  qui  é- 
toit  'à  l’entrée  de  la  Foret  de  Hartz , tfc  qu’Efi- 
condc  Balcnllcd  fit  bâtir.  L’ Archévéq;»c  de 
Magdébourg  le  ruina  en  1140.  Le  Pars  cil  bon, 
abondant  en  grains  , 8c  arrolé  de  la  Sale,  8c 
de  la  Mulde.  Son  commerce  principal  confiée 
en  bière.  DciTawcil  fa  Ville  Capitale  ; les  au- 
tres fontZerbli,  Bcmbourg,  Worlitz , Coswi- 
ck,  Wcilorlf  8c  Gércnrodc  . Cette  Principau- 
té cil  le  Patrimoine  de  1a  Mailon  d'Afcanic  , 
l’une  des  plus  illuilrcs  d’Allemagne , puifqu’el- 
le  a polie  de  en  même  tems  les  Eleélorats  de 
Saxe  8c  de  Brandebourg  , quoique  d'abord  el- 
le n'ait  joui  que  des  Comtcz  d Aftanie  & de 
BallcnAcd  . Bérenger  , Seigneur  d'Alcanie , s* 
étant  fait  Chrétien , obtint  de  Charlemagne  le 
titre  de  Comte , 8c  le  laifla  â fes  Défccndans. 
Othon,  Comte  de  Ballenllçd , époufa  Hclique, 
1 cm.  J . 
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Fille  puinée  de  Magnus , Duc  de  Saxe , 8c  di- 
fputa  long-tcms  le  Duché  de  Saxe  â Henri  le 
Noir  Duc  de  Bavière,  mari  de  la  Scrur aînée 
d’Héliquc  . L’Empereur  Conrad  III.  invertit 
Albert  l’Ours , Filsd'Othon,  de  la  Marche  de 
Brandébourg.  Il  laifla  deux  Fils.  Othon  qui 
étoit  l’aîné  , fit  la  Branche  des  Elédleurs  de 
Brandebourg , 8c  Bernard  , le  puîné  , fit  celle 
des  EléÜcurs  de  Saxe  . Bernard  eut  de  Jutte, 
Fille  de  Canut  Roi  de  Danémarck , Albert  I* 

Îui  lut  Elétlcur  de  Saxe  , Henri  le  vieux  8c 
lenri  le  jeune . Henri  le  vieux  fût  créé  Prin- 
ce d’Anhalt  , par  l'Empereur  Frédéric  II.  & 
enleva  ks  Comtcz  d’Alcanie,  8c  de  Ballenllçd 
à fes  Neveux  . Il  fit  la  guerre  à Albert,  Ar- 
chevêque de  Magdébourg,  & mourut  en  1157. 
flirtant  de  Matildc  , Fille  d’ Othon  Duc  de 
Brunswick  , entr’aurres  cnfàns,  Sigfrid,  Ber- 
nard , 8c  Othon . Le  premier  eut  les  Seigneu- 
ries de  Dcflaw , de  Zcrbrt , 8c  de  Cothen.  Le 
partage  du  fécond  fut  k Comté  dcBalknrted  * 
avec  la  Seigneurie  de  Bcrnbourg;  Scie  Comté 
d’Afcanic,  la  Ville  d’Afcherlcben , 8c  les  biens 
fi  tuez  dans  la  Forêt  Hercinie  furent  donnez  au 
troifiéme,  avec  l’Advocatic  de  Gérenrode  ■ Sig- 
frid qui  étoit  l'aîné  , fit  la  Branche  de  Zcrbrt. 
Albert  1e  Vieux,  fon  Fils  aîné,  qui  lui  fucccda 
en  1 J 10.  époufa  Elifabcth  , Fille  de  Conrad  , 
Electeur  de  Brandébourg , 8c  en  eut  Albert  le 
jeune.  Celui-ci  laifla  d Agnès,  Fille  de  War- 
tiilas  Duc  de  Poméranie,  Jean  , qui  fe  maria 
avec  Elifabcth , Sceur  d’Henri , Comte  d'Hcti* 
néberg.  De  leur  mariage  vinrent  Albert  III. 
dit  le  Boiteux , qui  fit  la  Branche  de  Cothen  ; 
8c  Sigismond  qui  fit  la  Branche  deZerbfl.  Celle 
de  Cothen  finit  l’an  1 526.cn  Adolphe , Evêque  de 
Mcrsbourg,  â qui  Luthêr  dédia  fes  Thclcs  fut 
les  Indulgences , 8c  dont  ks  Frcres  aîné/  firent 
donation  de  leurs  biens  â leurs  coufins  de  la  Bran- 
che de  Zcrbrt.  Bernard , Frcre  puîné  de  Sigfrid  , 
fit  Ja  Branche  de  Bcrnbourg  , 8c  fut  Ptrc  de 
Bernard  II.  à qui  Albert  fon  Frcre,  Evêque  d’ 
Halberllad,  diiputa  le  Comté  d'Afcanie  , qu’il 
prétendoit  lui  appartenir , tant  de  fon  chef,  que 
de  celui  d’EJifabcth,  Veuve  d’Othonfontrofié- 
me  Frere,  h laquelle  ce  Comté  avoir  été  afli- 
gné  pour  fa  dot,  8c  qui  s'étoit  mife  fous  fa  pro- 
tétlion.  Albert  s'empara  de  la  Ville  d’Afchcrlc- 
ben,  8c  ne  voulut  confcmir  à l’accommodement 
qu'on  négocia  â Qucdlimbourg  l’an  1316.  qu’à 
condition  que  Bernard  tiendroit  le  Comté  d Af- 
canie  en  fief  de  l’Eglil'c  de  Halberllad.  Bernard 
n'accepta  point  la  condition , 8c  obtint  l'invc- 
lliture  de  ce  Comté  de  l'Empereur  Louis  de  Ba- 
vière en  1318.  Son  Fils  Bernard  III.  furnommé 
le  Dépouillé,  en  obtint  une  nouvelle  du  même 
Empereur,  avec  défenfe  aux  Vaflaux  de  rccon- 
noiirc  l’Evêque,  ou  1c  Chapitre  d’Halberlhid  , 
fous  peine  dêtre  privez  de  leurs  Fiefs.  Albert 
étant  mort,  le  Chapitre d’Halbcrrtad  élut  pour 
Evêque,  Albert  Duc  de  Brunswich,  qui  rcfufi» 
de  rertituer  au  Prince  d’Anhalt , les  Terres  qu’il 
lui  détenoir  injullement.  Ainfi  le  Comté  dfAf- 
canic  crt  demeuré  à l’Eglife  d' Haibcrrtad.  Ber- 
nard IV.  fuccéda  â Bernard  III.  8c  n'eut  point 
d’enlans . Othon  fon  Frere  époufa  Sophie  de  Stol- 
bcrg , 8c  en  eut  Bernard  V.  qui  fût  Pcrc  de  Ber- 
nard VI.  Celui-ci  mourut  en  1468.  8c  ne  laiffa 
d’Hédwigc  de  Sagan  qu’une  Fille,  appelléc  An- 
ne, qui  fût  Mcrc  de  George  Prince  d’Anhalt, 
de  la  Branche  de  Zcrbrt  que  Bernard  V I.  inlli- 
tua  fon  héritier  uni vcrfel.  Quant  â Othon,  troi- 
fiéme Frere  de  Siglrid,  8c  de  Bernard  I.  il  n’eut 
qu’un  Fils  de  fon  nom , Chanoine  de  Magdé- 
bourg , qui  mourut  avant  lui  l’an  1 305. La  Maifon 
d’Anhalc,  cadette  de  l’Eléélorak  de  Saxe,  eft 
Zz  a parta- 
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partagée  ptéfcntéraent  en  cinq  Branches , qui  font 
celles  de  Dcrtaw , de  Bernbourg,  d’Ha7gérode, 
de Plocskaw  &de Zerblt . Ces Princes nont  tous 
enfcmblc  qu'une  voix  dans  le  College  des  Princes. 
D'ordinaire  le  plus  vieux  ell  le  Récent.  Il  y a 
quelques  années  qu’on  a établi  le  droit  d’aînelTe 
dans  les  Branches  de  Bcmbourg  de  de  Zcrbrt, 
qui  font  les  plus  nombreufes . 
i Henri  * , Les  Etats  de  la  Principauté  d’Anhalt 1 font  ain- 

Fragc  Mb.  fi  divifez  encre  ks  diverfes  branches . 

•rr  Grog.  f. 

5Û0’  Celle  de  Dcrtàu  polféde 
Dcrtàu  Capitale, 

Worlitz  fur  l’Elbe,  Bailliage  & Maifon  de 
Charte, 

Radcgall , Lieu  remarquable  par  raport  à la 
Généalogie, 

Sandcrslcbcn , Château  & Bailliage, 
Oranienbuum,  joli  Château  de  pbifànce  aux 
confins  du  Cercle  Electoral  de  Saxe . 
Celle  de  Berr.bourg  poftéde 
Bern bourg  fur  la  S.iale, 

Hartzgérode,  où  il  y a des  mines,. 
BjJlcnuadt,  Comté  , 

Alt  Anhalt,  ou  le  vieux  Anhalt,  Lieu  rui- 
né d'où  la  Maifon  tire  fon  nom , 
Ploetzkau , Château  de  Bailliage, 

Gcrnrodc  qui  a été  une  Abbaïc  Impériale 
de  Dames. 

Zcitz  , ou  le  petit  Zeirz  , Refidcncc  du 
Prince  de  Bcmbourg. 

Celle  de  Kothen  purtéde 

Kcthen,  ou  Cocthcn,  entre  b Mulde  de  la 
Sala, 

Nienbourg  Château  de  Bailliage  , de  ci-dc- 
' vant  Abbaïc . 

La  branche  de  Zcrbfl  poffede 
ZerbJi , 

Coswitz,  petite  Ville,  Château  de  Bailliage, 
Mulirgcn , dans  le  Magdébourg , 

Dombourg, 

Et  Yevcrn  qui  cft  dansai 'Oldenbourg. 

La  Maifon  d'Anbak  profcfle  la  Religion  P.Refbr- 
méc,  excepté  la  Branche  de  Zcrbrt  qui  fuit  laCon- 
fcfliond’Augsbourg,  mais  dans  1a  Ville  de  Zerblt 
les  habitons  font  jurugez  entre  le  Calvinifme  de 
le  Luthéranifmc . 

ANH1NG,  Ville  de  la  Chine.  La  relation 
du  Voïoge  des  Hoii.mdois  à Pékin  publiée  dans  le 
a P.  io.  grand  Recueil  de  Thévcnot  *,  porte  quelle  pa- 
raît tort  magnifique , qu'elle  eft  fui  la  gauche  de  b 
Rivière  de  Kiani  i de  quelle  peut  avoir  environ 
deux  heures  de  circuit . Le  long  de  l'eau,  fclou  cet- 
te Relation  , cil  un  beau  Faubourg  orné  de  Pa- 
godes de  de  roaifons  fort  jdics.  Ses  murs  ont 
plus  de  vingt-cinq  pieds  de  haut,  de  font  bits 
de  briques  : du  côté  de  Terre  il  y a une  petite 
Colline  fur  laquelle  cil  bâti  un  Temple  avec  une 
haute  tour. 

$.  Lafituation  de  cette  Place  fur  b rive  gau- 
che du  Kiang,  de. l'ordre  quelle  tient  dansertte 
Relation,  à (avoir  entre  l'ongbcudt  Tonglin  , 

Îu*.  font  fur  la  droite  de  ce  même  Fleuve  dans  b 
’rovinccdc  Nankin  dans  l'Atlas  Chinois  du  Pere 
-Martini,  font  connoître  que  c’ell  la  même  que  ce 
-Pere,  par  une  alpi  ration  plus  forte,  nommeÜAM- 
tüNc  . Voïes  ce  mot . 

j RastDiA.  ANHOLT  3,  petite  Ville  des  Provinces  Unies 

au  Duché  de  Gucldrcdans  le  quartier  de  Zutphcn 
fur  k vieil  Iffel,  à deux  irruès  d’EmméricauLe- 
•vam,  de  auiîi  à deux  lieues  de  Bréewoort,  aux  con- 
fins du  Duché  de  Cléves  de  dePEvIphf  dcMun- 
'®er  • Quelques-Uns  écrivent  A an  hoi.t  , d autres 
Trineei  drr  Afnholt,  d'autres  A shazt.  4 En  1 jbo.  cette 
N‘-  Ville  fin  pillée  de  biôkc. . t 
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ANI  ï , Ville  iT  Afie  dans  l'Arménie , fdoti  S *’?**■*■ 
Ulugbcg  dt  Naffir-Eddin  qui  lui  donnent  79.  d.  de 
LongitiMledc41.dc  Latitude  Septentrionale.  Vo- 
tez Amikacae  . 

ANIAN,  Détroit  peu  connu,  de  peut-être 
imaginaire  entre  l’Afie  de  l'Amcrique  dans  les 
Terres  Arctiques.  Les  Efpagnols  le  nomment 
Estilecho  d' Anian  . Les  Portugais  de  quel- 
ques Anglois  6 ont  crû  qu'il  efl  vers  la  Tarta-  é Bauv>*mo 
ne  à l'endroit  où  l’on  a trouvé  le  Détroit  d’Ieflo.  **  ,68*' 
D'autres  ont  prérendu  depuis  qu'il  cil  au  Nord 
de  b Californie . Plufieurs  Cartes  le  marquent , 
mais  diverfément;  les  plus  fages  Auteurslc  re- 
tranchent jufqu'ù  ce  qu'on  ait  quelques  connoif- 
fances  au  moins  vrailemblables  de  fonéxiftcn- 
te  , dt  de  fa  pofition  . IJ  crt  furprenant  que 
dans  une  fi  profonde  ignorance , où  l’on  efl  fur 
cette  matière  des  Cartes  en  aient  tracé  , de 
peuplé  les  côtes  , avec  autant  d'aiTûrance  qu’ 
on  aurait  pû  faire  celles  de  rEfpagnc,  ou  dcl’ 

Italie.  Ce  défaut  oui  vient  de  la  témérité,  de 
en  même  tem*  de  l'ignorance  de  quelques  fai- 
ieurs  de  Cartes  , ne  le  trouve  point  dans  les 
ouvrages  de  ceux  qui  fe  gouvernent  par  une  Cri- 
tique judicieufc.  Dés  l'an  1662.  Mr.  Baudrand 
7 avoir  mis  ce  Détroit  entre  les  êtres  imaginaires  7 T.*.p^4«. 
de  averti  qu'il  n’a  été  ni  découvert,  ni  parcou- 
ru, les  plus  habiles  Navigateurs  ne  connoiilant 
aucun  Détroit  , en  cette  partie  du  Monde.  Je 
crois  devoir  jurtifier  ici  Mr.  d' Auditret  d' une 
accufation  que  femble  lui  faire  Mr.Corneille  dont 
voici  les  paroles.  Mr.  d'Audifrct  dans  fa  Géo- 
graphie Ancienne  de  Moderne  T.  1.  place  le 
Détroit  d' Anian  à l'extremité  de  b Tartane, 
de  dit  que  ce  fut  par  b qu'on  fit  porter  les  In- 
diens , qui  furent  jettez  par  le  mauvais  tenu  > 

fur  les  cotes  d'Allemagne , de  dont  un  Roi  des 
Suéves  fit  préfent  à (Juin tus  Metcllus  Célcr  Pro- 
conful  des  Gaules . Mr.Corneille , qui  clierche  à 
confcrvcrce  Détroit , met  en  vain  Mr.d’Audifrec 
dans  fon  fentiment.  Voici  comme  en  parle  ce 
dernier  8.  Quelques  Géographes  ont  invente'  g t. 
un  Détroit  â l'éxtrcmité  de  la  Tartarie,  auquel 
ils  ont  donné  le  nom  de  Détroit  d'Anian,  dec'cil 
-par  là  qu'on  a fait  parter  les  Indiens  qui  furent 
jettez  &c.  On  voit  que  Mr.d'Audilret  fe  troque 
dt  de  ce  Détroit  invtntf , dt  du  partage  que  i on  a 
donné  par  là  aux  Indiens  préfentez  au  Proconfol 
des  Gaules . Ce  n'cft  pas  que  d'habiles  Géogra- 
phes n'aient  parlé  de  ce  Detroit  comme  de  quel- 
que chofc  de  réel . Le  P.Riccioli’  va  lufqu'à  en  9Cr0fT.R0. 
marquer  b Longitude  de  la  Latitude,  à lavoir  50. 
d. de  Latitude,  dt  2z8.de  Longitude.  Mais  le 
même  P. 1 0 dit  qu’on  n’en  lait  rien  de  certain.  Le  ,0  l.i .7.19. 
P.Dctchalcs  en  parle  avec  b même  incertitude 
11  ; dt  Varcnius  aufli  ,•  mais  il  loûtient  qu'il  doit  nGtog-L*. 
y avoir  quelque  Détruit  entre  l’Amérique  Scpten- 
trionalc  dt  la  Tartarie,  comme  auifi  entre  l'A- 
menque  dt  le  Groenland  lx{  il  dit  que  c’crt  le  „ Cw  c#> 
femimcnt  des  habiles  Marinieis  , dt  voki  fur  »«r.i.i?c.i>. 
quoi  il  eft  fondé.  Ccft  que  dans  la  partie  de  la  pmp.7-*-*. 
Mer  Pacifique  qui  cil  entre  b Tartarie , de  les 
côtes  Occidentales  de  l’Amérique  Septentriona- 
le , à fept  cens  milles  du  Japon  en  venant  vers 
l’Amcrique  on  trouveun  courant  du  Nord  dt  du 
Nord-Ouëil , quoi  que  dans  le  même  rems  ic  vent 
fouile  d'nn  point  oppofé . Les  Mariniers  Flamands 
l’appellent  de  HmU  Z te  van  ’t  Noarde*  ; nais 
cent  milles  avant  que d’êne  aux  côtes  de  b Nou- 
velle Efpagne,  ce  courant  ne  fe  trouve  plus  ; 
car  il  eil  emporté  vers  quelque  large  Détroit  tu 
Nord  au  delà  de  b Nouvelle  Elpagnc.  Ona- 
joûte  à cela  que  dans  les  fepe  cens  milles,  on 
trouve  beaucoup  de  Baleines,  dt  de  ces  poilfons 
que  les  Efpagnols  appellent  Aibataxa , Suit  et 
. Ôte.  poufons  qui  fè  voient  ü'orduuiie  auprès  tics 
. Détruits; 
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Détroits  ; de  forte  qu'on  peut  juger  qu’il*  vien- 
nent du  Detroit , ou  de  la  Mer  d'Anian , dans 
cette  partie  delà  Mer  Pacifique,  puisqu'on  ne 
les  y trouve  point  dans  toutes  les  autres.  Cepen- 
dant le  plus  grand  nombre  des  Modernes , conti- 
nué Varenius,  nient  qu’il  y ait  un  tel  Detroit, 
fie  ne  mettent  qu’une  vailç  Mer  entre  la  Tartaric , 
ou  la  Corée  fie  l'Amérique  . J'ofe  ajouter  que 
ceux-là  font  auffi  blâmables  que  les  autres  ; la 
feienec  du  Géographe , ne  confiiîc  pas  à imagi- 
gincr  ce  que  la  Terre,  ou  la  Mer  peuvent  être 
dans  les  endroits  qu’il  ne  connoît  pas;  mais  à (ai- 
re un  tout  des  diverfes  connoiÆances , qu'il  a par 
lui-même,  ou  par  le  témoignage  de  ceux  qui  dé- 
potent fidèlement  ce  qu'ils  ont  vû,  fit  dont  Icra- 
port  n'cll  point  contraire  par  des  Relations  plus 
dignes  de  loi.  Les  deux  extrémité*  Polaires  de 
nôtre  Globe  ont  fouvent  été  barbouillée*  des  im- 
pertinentes conjectures  de  ces  dévins  . La  que- 
ftion' n’cft  pas  s’il  peut  y avoir  un  Detroit  vers  le 
Nord  de  la  Mer  «lu  Sud , car  il  fe  peut  faire  qu’il 
y en  ait  un  ; mais  comme  on  r.e  le  lait  pas,  il 
n’appartient  jufqu’k  pcéTent  à per  Ion  ne  d’en  afTQ- 
rcr,  ou  d'en  nier  Péxillcncc.  Ce  n’cll  point  aux 
Géographes;  mais  aux  Navigateurs  qui  le  trou- 
veront , k décider  ccttc  qucllion . 

ANI A N A , Ville  de  la  Mcïopotamic  fur  l’Eu- 
phrate , félon  Ptolomce  ' . 


AN1ANÆ  THERMÆ  . Bains  de  la  Cam- 
panie, dans  le  Territoire  de  Cumcs;  c'cfl  au- 
jmiulhui  le  Lieu  nommé  Bac  ni  oïl  Laco,  fé- 
lon Léandre  cité  par  Ortclius  * . 

ANI  ANE  , quelques-uns  difent  Agnanf  ; 
d’autre  St.  Benoit  d'Aniame  , petite  Ville 
de  France,  dans  le  bas  Ijngucdoc,  au  Diocéfe 
de  Montpellier , au  pied  des  Montagnes  près  de 
la  Rivière  d’Arre,  k quatre  lieues  de  Lodève  en 
allant  vers  Montpellier.  L’Hifloricn  de  l’Ordre 
de  St.  Benoît  * dit  qu’un  autre  St.  Benoît  aïaor 
quitté  des  Religieux  , dont  les  mœurs  ne  s’ac- 
cordoient  pas  avec  les  tiennes , retourna  dans  le 
Languedoc  fa  Patrie,  bâtit  un  petit  Hermitage 
près  d’une  Chapelle  dédiée  à St.  Saturnin  fur  un 
RuiJJeau  nommé  A ni  an  , non  loin  de  la  Rivière 
d’Eraud.  Il  y bâtit  enluite  un  Monallére , mais 
le  nomb c de  les  Difciples  s’étant  accrû  ilquita  la 
Vallée  obils’étoit  établi  parce  quelle  ctoittrop 
ferrée,  fit  iltranfporta  fa  Communauté  dans  un 
lieu  voifin  où  il  bâtit  un  autre  Moiullérc  dont 
l’Eglife  fut  dédiée  en  l'honneur  de  la  Ste.  Vier- 
ge. L’an  782.  il  bâtit  une  féconde  Eglife  fie  l’ac- 
compagna d'un  Cloître  . La  réputation  de  cet 
Abbé  lui  attira  beaucoup  de  Religieux  , fie  il  fut 
obligé  d'cnvoïcr  de  fon  Abbaïe  d’ An  une  des  Co- 
lonies pour  peupler  divers  autres  Moruficrcs  , 
celui  de  Menât  en  Auvergne,  celui  de  St.  Savin 
dans  le  Diocéfe  de  Poitiers,  fie  celui  deMafsay 
dans  le  Bcrri . On  voit  que  I Abbaic  a pris  le  nom 
de  l'Hermitagc,  ou  plutôt  duRuilscau,  fie  qu' 
clic  l'a  donne'  à la  Ville.  Ceft  l’Abbé  qui  en  cil 
Seigneur. 

ANI  ANUS  SINUS  , Golphe  dans  le  voi- 
- finage  de  celui  que  l’on  appclloit  Maliamr  Sinus 
dans  laThéfsalic.  Ortclius  qui  trouvoit  ce  nom 
dans  Tite-Livc  ♦ , fit  connoitre  qu’il  aimoit 
mieux  lire  Æni anus,  fit  fa  conjecture  a etc  fui- 
vie  dans  les  Fàiilions  récentes  de  cctHilloricn . 

ANJARï,  gror  Bourg  d'AGc  en  Turquie  fur 
la  route  d’Altp  à Aléxand nette . 

A N I A V A ’,  Cap  d'Afie  dans  la  Terre 
d’Icffo  , environ  k quatre-vingt  lieues  du  Dé- 
troit de  Vrics  ver*  le  Couchant.  Il  cfl  nommé 
le  Cap  p’Aniwa  , par  les  Hollandois  qui  ont 
fort  couru  ccttc  côte  , au  raporc  de  Mr.  Bau- 
drand  *. 

ANICHÆ,  ancienne  Ville  de  l’Inde  endc^k 


ANI.  gtfj 

le  Gange,  félon  Ptoloméc  H cité  par  Ortclius  *,  7 L-  7.  t.  1. 
qui  dit  que  l'Interprète  de  ce  Géographe  Je  chan-  * Theüw. 
geen  Nanichjc:  Jcs Editions  d’Aldc  St  dcBer- 
tius  portent  Akinacha. 

ANICHIA,  ancienne  Ville  delà Beotie,  fé- 
lon Pline  9 tel  que  ]*a voit  Ortclius  ; mais  au  lieu  * >**■ 
de  Lamta  fit  Jim  chia , que  l’on  lifoit  dans  cet  Au- 
teur, le  R.  P.  Hardouin  a rétabli  fur  l’autorité 
des  Manufcrits  , fie  des  autres  anciens  Géogra- 
phes Lakymna  fit  Anchoa. 

ANICIANÆ  LAPIDICINÆ,  carrières  dT 
où  l’on  tirait  des  pierres.  Elles  étoient  en  Italie 
dans  la  Tofcanc  ver*  Je  Lac  de  Bolfcna  dan*  le  Pa- 
trimonie  de  St.  Pierre . 

ANICIUM.  Ceft  ainfi  queGaguin  fit  quel- 
ques autres  appellent  une  Ville  de  France  que 
nous  appelions  le  Pus  . Elle  cil  dans  le  Véiay 
non  loin  des  fourtes  de  la  Loire . 

ANIDUS10,  Montagne  d'Italie.  Tite-Livc 
en  fait  mention,  fit  parle  d’un  Décret  par  lequel 
il  fut  ordonne  aux  Liguriens  Apuans  ( c’ell-k- 
dire  k ceux  des  Liguriens  qui  hâbitoient  le  Ter- 
ritoire d’Apua  aujourd'  hui  Pomrémoli  dans  la 
Vallée  de  Magra  ) d’abandonner  le  Mont  Ani- 
dus , qui  doit  avoir  été  une  partie  du  Mont  A- 
pennin  , pour  fc  tranfportcr  dans  le  Pais  des 
Samnites. 

ANIEN,  fit  Anilmus.  Voici  An  10  , fit 
Teverone. 

ANIGER.  Voïez  Ahiorus. 

ANIGRÆA,  Lieu  du  Pé’.oponnéfc , entre  le 
Lac  de  Lerne  fit  la  Mer , félon  Paufanias  1 1 . 11  L.j.  e.jt. 

^ ANIGRUS  , Rivière  du  PéJoponnéfe  , on 
l’appelloit  auparavant  Minyjmus  , fit  Mintl- 
rius  , au  raport  de  Strabon 11 . Cet  Auteur  nous  **  i-»p-J47* 
apprenti  qu’entre  ccttc  Rivière,  fit  b Montagne 
doù  coule  le  Jardan  , on  montrait  une  prairie 
avec  un  tombeau  célèbre,  fit  des  Roches  efcar-  • 

pécs  de  ccttc  Montagne  où  étoit  autrefois  b Vil- 
le de  Samos,  dont  il  fc  plaint  que  les  Périples 
n’aient  point  parlé;  foit  parce  qu'elle  étoit  déjà 
détruite  lorsqu'on  les  compofoit , foit  parce  qu 
elle  étoirdans  un  lieu  écarté.  Cafaubon  jugeque 
cet  Auteur  a voulu direque  cette  Samos  étoit  la 
même  dont  parle  Stéfichore  dans  l’Epithabme  de 
Rhadina  mariée  au  Tyran  de  Corinthe;  fie  que 
l’Epoufe  étoit  de  cette  Ville  . Paufanias  dit  »l  L.j.  c.j. 
que  l’Anigrus  tombe  du  Lapithc  Montagne  de 
l'Arcadie , fit  que  dés  (a  fource  Tes  eaux  ont  une 
odeur  fi  forte  qu'avant  que  de  recevoir  les  eaux 
ii'unc  autre  Rtvrfre  nommée  P Aci  0 as  , il  ne  peut 
.nourrir  aucuns  poilTons:  il  ajoûteque  ceux  mê- 
mes qu’il  reçoit  de  cette  Rivière  ne  valent  plus 
rien  k manger , quoi  qu’il  foient  fort  bons  au  def- 
fu*  du  Lieu  où  fc  fait  le  mélange  de  leurs  eaux  . 

Paufanias  dit  avoir  apris  d'un  Ephcficn  que  le 
Jardan  cft  l’ancien  nom  de  l’Acidas  , mais  il 
dit  n’en  avoir  aucune  preuve . Il  recherche  enfui- 
-tc'bcaufc  de  cette  intéérion  des  eaux  de  PAni- 
.grus  ; fit  l’attribué  k ce  qu’un  Centaure  blefTé 
par  Fierculc  alla  y laver  fa  plaïe  ; fie  à d'autres 
raifons  prîtes  de  b fable.  Ovide  parle  fur  ce  t4  M«t*. 
ton  li.  Biofpb-i.il» 


Antt  bibebatur  ; nune  quai  sont  ingéré  nelis 
Fondit  Anigkos  aquas  ptjiquam  lavere 
bimtmbret 

Vhlntra , ilavigeri  qu a feeerat  Hcreulis  ar- 
eut. 

Mais  une  c hofe  remarquable  c’eft  X Antre  des  A m- 
grides,  félon  Paufanias  1 J,  ou  des  Anicria-  ,j  l.  c. 
of\  , félon  Strabon  16  , qui  étoit  allez  près  de  L c. 
PAnigrus.  Ceux  qui  y entraient  aïant  la  peau  gâ- 
tée par  des  dartres , fit  autres  maladies  cutanées, 
imploraient  les  Nymphes  , félon  le  rite  qu’qn 
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leur  prcfcrivoît , faifoient  quelques  facrificcs,  fro- 
tuicnt  l'endroit  de  la  peau  malade,  & partoient 
la  Rivière  à la  nage . Après  quoi  ils  laiflToiçnt  dans 
l’eau  toute  l’impuritc,  &fortoicnt  entièrement 
nets  & purifiez.  Mais PauCmias  n’en  parle  qu’ 
avec  lecorrc&if,  on  mit. 

ANIKAGAE  * , grande  Ville  d’Arménie 
dont  on  ne  voit  plus  que  des  ruines , elle  a été 
appclléc  ainfi  du  nom  d’un  Roi  fon  Fondateur, 
dcfortc  qu’Anikagaë  fignifie  en  langue  Armcnic- 
ne  la  Ville  d’Ani  . Elle  fe  trouve  la  féconde 
journée  de  Caravane  en  allant  de  Cars  k Eri- 
vau.  Le  long  des  murailles  qui  regardent  le  Le- 
vant pâlie  une  Rivière  fort  rapide  qui  vient  des 
Montagnes  deMenerélie,  & va  fc  perdre  dans 
la  Rivière  de  Cars . L’aflîéte  de  cette  Ville  droit 
forte , étant  bâtie  dans  un  marais , où  l’on  voit 
des  relies  de  deux  chaufsèes  par  lefquellcs  feule- 
ment on  pouvoir  approcher  . Cette  Ville  elt 
Tant  doute  la  même  dont  ileflqueflion  k TArti- 
dç  d'Aw. 

AN1LCO  , Contrée  de  l’Amérique  Septen- 
trionale dans  la  Floride.  Laüt  raportc  que  Fer- 
nand Soto  qui  entra  dans  cette  Contrée  vers 
i’an  1538.  après  s’y  être  avancé  trente  licuès  , ou 
environ,  il  en  découvrit  le  Village  principal. 
Ce  Village  droit  arrofé  d’une  Rivière , & ilpou- 
voit  y avoir  quatre  cent  maifons . Le  Palais  du 
Roi  bâti  fur  une  Colline  fort  relevée  commandoit 
fur  la  Rivière  : fi  tôt  qu’il  eut  s&  l’arrivée  des 
Espagnols,  il  prit  la  fuite  & on  ne  put  l’obliger 
& revenir.  Soto  parta  délit  dans  la  Province  de 
Guachacoyaparde  rudes  Montagnes  . 

Sanfon  dans  fa  Carte  de  l' Amérique  Septen- 
trionale a tâché  de  trouver  une  place  k Anil- 
co . Mais  faute  d’avoir  connu  le  grand  Fleuve 
de  Milïirtîpi  fa  Carte  ne  rcïïcmble  en  aucune  fa- 
çon, k ce  que  les  Relations  modernes  nous  ap- 
prennent de  la  Floride.  Celle  de  Mr.  de  l’Irte 
marque  Anilcou  au  Midi  de  quelques  Monta- 
gnes, Scprês  ia  fource  de  la  Rivière  dcsYafous 
qui  tombe  dans  le  Mirtirtipik  l'Orient  de  ce  Fleu- 
ve. Ce  Lieu  fait  préfentement  partie  de  laLoui- 
fianc . 

ANIMACHA  , Rivière  d’Afie  dans  laPref- 

Îu’Iflc  de  l’Inde  deçk  le  Gange,  & au  Pals  de 
lalabar  . Elle  a fa  fource  dans  le  Roïaumc  de 
Calicut  , & après  avoir  parte  h la  petite  Ville 
cTAnimacna,  elle fejette dans  l’Océan  Indien k 
fix  lieues  au  Septentrion  de  Cranganor . 

§.  Cette  Rivière  cft  fans  doute  la  même  cho- 
fc  que  la  Rivière  qui  a fa  fource  dans  les  Mon- 
tagnes de  Gâte  dans  le  Malabar,  & qui  coulant 
vers  le  Sud-Oucft  parte  k Enamaco,  puis  fe  ré- 
parant en  deux  branches  dont  l'une  va  auprès 
de  Muricol,  fe  joint  k la  Rivière  qui  défeend 
d'Angamale  auprès  de  l’Ifie,  où  font  Paliport  & 
Vaipin. 

ANIMMEY  , ou  Anime  * . petite  Villé 
d’Afrique  , dans  la  Province  de  Maroc  pro- 
pre . Elle  eft  peuplée  de  Bcrcbércs  de  la  Tribu 
de  Muçamoda  , & a été  bltie  par  les  anciens 
Africains,  fur  la  pente  d’une  Montagne  du  grand 
Atlas , qu’on  nomme  aurti  Animmey,  du  cô- 
té du  Septentrion , k treize  licuës  de  Maroc  vers 
le  Levant.  La  Rivière  d’Agmet  en  parte  k cinq 
licuës , & entre  cette  Rivière  & la  Ville , il  y 
a une  grande  Plaine  qui  rapporte  quantité  de 
bled , & donne  beaucoup  d’herbe  pour  les  trou- 
peaux. L’an  1513.  un  jeune  Alricain  de  la  mê- 
me Tribu  s’en  empara,  & remit  dans  l’obéïrtan- 
ccplufieurs  Lieux  qui  s'étoient  foûlévez . Il  bat- 
tit même  les  Portugais  qui  vinrent  contre  le  Pais 
accompagnez  des  Arabes;  & qui  fans  avoir  exa- 
miné la  nature  du  Lieu  , «’ embarrafferem  en 
tut  endroit,  où  de  trois  cens  chevaux  Portugais, 
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il  n’en  refia  pas  un  fcul . Il  fut  fi  enflé  de  cet 
avantage  , .qu’il  rcfiifa  le  Tribut  au  Roi  . Ce 
Prince  irrité  de  ce  refus  , envoïa  contre  lui 

Suantité  de  Cavaléric  avec  dcsArqucbufiers  & 
es  Arbalétriers  k pied , qui  le  tuèrent  dans  un 
combat , après  quoi  la  Ville  d’Animmcy  s’étant 
renduë , fc  fit  tributaire  du  Roi  de  Fez , com- 
me auparavant  . Elle  demeura  depuis  fous  fon 
pouvoir  , jufqu’au  regne  de  Chérifs  . Cette 
Ville  n’cft  forte  , ni  par  art  , ni  par  nature, 
étant  commandée  de  la  Montagne  , & n’aïant 
que  de  méchantes  murailles  . La  Rivière  de 
Tcnfiff  prend  fa  fource  près  delk , & coule  vers 
le  Septentrion , d’où  elle  tourne  du  côté  de  l’Oc- 
cident , toûjours  k travers  les  plaines  , juf- 

3u’k  ce  qu’elle  entre  dans  l'Océan  en  la  Contrée 
e Safi. 

La  Montagne  d'AmMMiY  efl  bornée  au  Cou- 
chant decelle  d’Hcntcdc;  au  Levant  de  celle  de 
Técevin,  & habitée  deBérebércs,  de  la  Tribu 
de  Muçamoda , qui  fe  piquent  de  bravoure . Ils 
ont  quantité  de  chevaux,  & force  troupeaux  de 
gros ôt menu  bétail,  a caufc  qu’il  y a beaucoup 
d’herbe  fur  cette  Montagne , « que  l’air  y «Il  af- 
fez  tempéré.  EUe  efl  fort  peuplée,  &apar  tout 
des  noïcrs,  des  oliviers  , des  coignaflicTS,  des 
pommiers  & autres  arbres  fruitiers.  On  recueil- 
le de  l’orge , du  froment  & du  millet  fur  la  pen- 
te , & dans  les  Vallées , où  l’on  a foin  de  les  ar- 
rofer  des  Fontaines  qui  nairtent  , entre  ces  ro- 
chers, fit  qui  font  enluitcles  deux  Rivières  qu’on 
appelle  Técevin. 

ANIMOTA  , Ville  de  l’Arabie  , félon  le 
livre  des  Notices  de  l’Empire  J . î ScH.  1*. 

ANINA  , Ville  de  lande  au  delk  du  Gange, 
félon  Ptoloméc  *.  Lavcrfion  Latine  porte  An-  4 1-7-  =•*• 

THINA . 

ANINACHA.  Voïez  Anich*. 

ANINETUS,  félon Ortelius s , Aninetum  j TTier*ur. 
félon  le  P.  Charles  de  St.  Paul 6 , Anineta , fclon  «GeosSicr. 
la  Notice  de  Hiérocles  , & Anmatum  , fclon  F “7* 
Leunclavc , Ville  de  l’Afie  proprement  dite  fous 
le  Patriarchat  de  Conflantinoplc . Elle  étoit  Epi- 
fcopalc  & rcconnoirtoit  Ephéfe  pour  Métropole: 

Théodore  fon  Evêque  afiiila  & fouferivir  au  Con- 
cile d’Ephéfe  , & Marna  ( Aninettnfis ) k celui 
dcChalcédoinc. 

ANINSULA  , ou  Anisola,  nom  Latin  d’ 
une  Abbaïe  de  France  dans  la  Province  du  Maine . 

On  la  nommoit  autrefois  Ami.Lt  en  François  . 

On  lit  dans  l'Hiftoiredc  l’Ordre  de  St.  Benoît  7,  7 T.  1.  I.  a. 
que  St.  Calais  & St.  Avi  étant  allez  enfemblc  *•****• 
dans  le  Perche  en  une  folitude  y bâtirent  un  Mo- 
naflérc  qui  porte  aujourd’hui  le  nom  de  ce  der- 
nier , & cil  habité  par  des  Rcligieufes  ; que 
St.  Calais  fe  fépara  enfuitc  de  fon  ami , & parta 
dans  le  Maine  avec  deux  Religieux,  l’un  appcl- 
lé  Daumer , & l’autre  Gai.  IJ  s’arrêta  près  de  la 
Rivière  d’Anile  , &ybâtitunMonailérc  furun 
fond  que  lui  donna  le  Roi  Childébcrt , & on  trou- 
va en  fouillant  dans  la  terre  un  tréfor  qui  fournit 
aux  frais  de  l’Edifice  . Cette  Abbaïe  qui  porte 
préfentement  le  nom  de  St.  Calais  fon  Fondateur 
mort  vers  l’an  540.  fut  choific  pour  fervirde  re- 
traite 8 k MérovccFils  de  Chilpéric  après  qu’il  * Greg. 
eut  été  tiré  de  prifon  & ordonné  Prêtre . Le  Roi  's'  c‘  * 
fon  Pere  qu’il  avoir  irrité  par  fa  mauvaife  condui- 
te l’envoïa  dans  ce  Monartérc  pour  y être  in- 
rtruit  dans  lesdevoirs  du  facerdoce;  mais  fur  le 
chemin  on  le  tira  des  mains  de  fes  gardes  , & 
on  le  mena  k St.  Martin  de  Tours  . Voïez  au 
mot  Saint,  St.  Calais  . Mr.  Baudrand  nom- 
me ce  Lieu  Aninfnla  Sanfli  Carilephi , en  Fran- 
çois St.  Calez , ou  St.  Calait  Juntcmmê  dx  di- 
Jert . Marton  cité  par  Ortelius  nomme  ce  Lieu 
Carileyo. 

ANI- 
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ANINUSIA,  Ville  Epifcopalc , félon  Orte- 
lius  qui  dit  qu’il  en  crt  fait  mention  au  III.  Conci- 
le d'Éphéfc,  & que  Théodore  ene'toit  Evêque. 
Le  P.  Charles  de  St.  Paul 1 , & Holllc'nius  1 par- 
lent d’Amvr.TA  , ou  Aminetun  , ou  meme 
Aninatum  dont  l'Evêque  Théodore  foufcrivit 
au  Concile  d’Ephéfc  ; mais  ils  ne  parlent  point 
À'Aninufia . 

ANIO,  mis,  félon  le*  Auteurs  de  la  bonne 
Latinité  , Anieh,  félon  Vibius  Séquetler,  ou 
Avienus,  félon  Stacc  *,  Rivière  d’Italie  que 
l’on  appelle  aujourd’hui  lt  T everone . Pline  en  met 
la  fource  dans  la  Montagne  des  Trébains  ; ( & 
non  pas  des  Thébains  comme  le  dit  Mr.  Corneil- 
le*, ) c'eJt-k-dirc  auprès  de  la  Ville  quePtolo- 
méc  nomme  Trcba  dans  le  Latium,  «.que  l'on 
nomme  préfentement  Ttrvi  , ou  Trtbt.  Pline 
ajoute  qu'il  porte  dans  le  Tibre  trois  Lacs , qui 
ont  donné  le  nom  k la  Ville  de  Sublaque  au/ourd’ 
hui  Subi  a co . Voïcz  Te  VE  ROME. 

ANJOU,  Province  de  France , en  Latin-f»- 
degavia,  & Andegrevmfts  ager  J . Quoique  peti- 
te elle  a un  grand  nombre  de  Rivières,  ta  Loire, 
le  Loir , la  Sarte , & la  Maïcnnc  en  font  les  plus 
grandes  . Elle  a trente  iieués  de  longueur  & 
vingt  de  largeur  . Elle  touche  le  Maine  vers 
le  Septentrion , la  Bretagne  vers  le  Couchant , 
le  Poitou  vers  le  Midi  t & la  Touraine  vers 
le  Levant  . Scs  anciens  Peuples  ont  été  con- 
nus fous  le  nom  d'A«Dcs  , & Àndegavi  . Le 
Pais  y ell  très-agréable  & fertile  en  bons  vins 
que  fes  habitans  envoient  au  dehors  par  le  mo- 
jen  de  la  Loire  . Sa  divilion  ordinaire  e(l  en 
HAUT  , & en  BAS  A:ifou  fuivant  le  cours  de 
la  Loire  . On  peut  aulTi  le  confidcrer  par  ra- 
port  au  Septentrion , & au  Midi  de  la  Loire  . 
Cette  Province  après  avoir  eu  tîrre  de  Comté , 
& enfui  te  de  Duché,  a fou  vent  été  l'apanage  des 
Princes  de  laMatfon  de  France;  & les  Rois  de 
France,  & d'Efpagnequi  régnent  préfente- 
ment en  ont  porté  fucccflivement  le  titre . Mais 
outre  cela  l'Anjou  a été  long-tems Comté , puis 
un  Duché  Souverain  qui  avec  d’autres  Provin- 
ces préfentement  réünics  k la  Couronne  faifoi- 
ent  un  Etat  fort  confidérablc  . Comme  Mr, 
de  Valois  a très-bien,  débrouillé  cette  partie  de 
la  Géographie  Hillorique  je  me  fervirai  de 
fon  travail  , & apporterai  ici  fes  propres  pa- 
roles . 

Foulques  fumommé  Neria  Comte  d’Anjou  6 , 
comtempurain  du  Roi  de  France  Robert  , te- 
nait en  Touraine  Loches  & Araboife  ; en  Poi- 
tou Miicbcau  , Loudun  , Moutéreul  & Mau- 
lévrier  . Si  nous  en  croïons  Jean  de  Bourdi- 
gné  en  fes  Annales  d'Anjou  , feuillet  6o.  il  fut 
porte  par  le  Roi  k entretenir  de  grandes  guer- 
res contre  Eudes  Comte  de  Blois  , de  Chartres 
& de  Tours  , &.  depuis  pu  la  mort  d'Etien- 
ne Comte  de  Troïcs  fit  de  Meaux  , qu’il  défit 
en  une  bataille  donnée  k Pontlevoy  l’an  ioid. 
Un  fragment  de THiftoirc  d’Aquitaine,  que  du 
Chêne  a inféré  dans  le  4.  Tome  des  Hiiloriens 
de  France  page  80.  porte  qu'Aldébert  Comte  de 
Périgord  alficgca  Tours,  la  prit  & la  donna  à 
Foulques  Comte  d’ Anjou  : mais  que  Foulques 
perdit  cette  Ville  peu  de  tenu  après  parla  frau- 
de des  habitans , fie  qu’Eudcs  de  Champagne  la 
recouvra  ; & iterum  Ode  Campanenfu  ram  re- 
cuprravit  : c’ell-à-dirc  Eudes  Comte  de  Troyes  ; 
car  les  Comtes  de  Troyes  & de  Meaux  ont  été 
fouvent  appeliez  Comtes  de  Champagne  , & 
de  Bric , comme  a remarqué  Pitbou  . Après  la 
bataille  de  Pontlevoy  Foulques  fit  bltir  la  For- 
térdfc  de  Montbudcl  pour  tenir  en  fujettion  la 
Ville  de  Tours  , dont  il  défiroit  fort  fc  rendre 
le  Maître  . Mombudcl  fut  enfuite  afliége  par 
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Eudes  l’an  1205.  & Amboifc  l’an  1207.  mais 
fans  effet . 

Henri  I.  Roi  de  France  eut  guerre  contre  les 
deux  Fils  & héritiers  du  Comte  Eudes,  Thi- 
baud  & Etienne , qui  fbûtenoient  le  parti  de  fon 
Frcre  . Il  défit  en  bataille  Etienne  Comte  de 
Troyes  & de  Meaux  , & fufcita  un  ennemi  à 
Thibaud  Comte  de  Chartres  , de  Tours  & de 
Blois,  favoir  Géoffroi  ( Gaujredus ) furnommé 
Martel  Comte  d’Anjou  , Fils  & Succeflcur  de 
Foulques  Neria . Géoffroi  alant  aficmblé  fon  ar- 
mée, alfiégca  Tours  du  confcntcment  du  Roi , 
& fâchant  que  Thibaud  (Tetbaldus)  venoit  au 
fécours  des  afliégez,  il  alla  au  devant,  le  com- 
batif , & le  prit  avec  fept  cens  louante  Chéva- 
liers  , & eut  pour  fa  rançon  l’an  1044.  Tours  9 
Chinon,  & Langey,  fit  le  Comté  de  Touraine 
Durement  & fans  aucune  refcrve  , comme  dit 
Bourdigné  folio  72.  reib.  A quo  etiam  ( Tribal - 
do  Gaujredus')  Turonicam  ex  ter  fit  ervitatem  , dit 
une  ancienne  Chronique  pag.  97.  du  4.  volume 
de  du  Chêne  . L’Auteur  du  livre  intitulé  Gtjlm 
Confulum  Andcga-jcnfium , qui  vivoit  il  y a cinq 
cens  ails,  raconte  ceci  bien  autrement  que  Bour- 
digné, & dit  que  Géoffroi  Martel  Comte  d'An- 
jou aïant  défait  en  bataille  Thibaud  Comte  de 
Blois  & de  Chartres  l’an  1041.  le  mit  en  liber- 
té , fon  prifonnicr  lui  aïant  donné  Tours  k per- 
pétuité pour  fa  délivrance  avec  Chinon  & Lan- 
çey  . Tbeobaldus  captivai  mari  mrtums  , «m* 
J.  1^.  1041.  pro  fua  librrationr  Turonim  Gofrido 
Martdlo  m perpenmm  habmdam  ceneejfit  . Puis 
ajoûte  que  Martel  fit  hommage  k Thibaud  pour 
la  terre  qu’il  lui  donnoit  (c’cft-k-dire  pour 
Tours,  Chinon,  Langey  , & autres  places  de 
Touraine)  & que  l’aiant  délivré,  il  donna  en- 
fuite  k fes  Chevaliers  , qui  l’avoient  bien  fervi 
en  cette  bataille  des  prélcns  & des  rccompcn- 
fes  : Itaque  MarttUus  fafto  hentagto  fin  fufeepta 
terra  Theobaldo  , ipfo  délibérât» , douar  1 a mihti- 
bus  dijlribai  conjhtuit . Comme  depuis  le  même 
Comte  GéofTroi  Martel , aïant  défait  & pris 
Guillaume  Duc  d’Aquitaine  & Comte  de  Poi- 
tou , & s’étant  faifi  enfuite  de  Saintes  & de  la 
Saintonge  le  fujer  de  la  querelle , par  lavis  des 
Evêques  en  fit  hommage  au  Doc,  qui  le  reçut  k 
foi  & hommage , & moïennant  ce  lui  laiffa  franc 
&quitte  le  Comté  de  Saintonge,  & païant  une 
grofle  Tomme  il  fut  délivré  d’une  prifon  de  trois 
ans  : Dax  Epifcoporum  G Religiafontm  tonfilio 
homimo  à Martello  fuferpto  , pradstbtm  Comita- 
tum  ( Sanumcum ) ri  quietum  concejfit.  Il  ajoû- 
te au  Chapitre  u.  que  Foulques  Rech in  Comte 
d’Anjou , Néveu  & Succcfleurdc  Géoffroi  Mat- 
tel , fit  hommage  de  la  Touraine  k Etienne  Com- 
te de  Blois,  qui  avec  Hélie  Comte  du  Maine,  & 
Philippe  même  Roi  de  France,  icvouloicnt  for- 
cer de  délivrer  de  orifon  Géoffroi  le  Barbu  fon 
Frere  , & lui  rciufrc  b Touraine  & Chàrcau- 
Landon , & aïant  ainfi  appaifé  le  Comte  de  Char- 
tres & de  Blois,  appaifa  aurti  le  Roi  par  fa  média- 
tion en  lui  donnant  Chktcau-Landon  , partie  des 
dépouilles  de  fon  Frere , qui  après  trente  années 
de  prifon  mourut  infenféj  Sed Fuira  cumStepha- 
no,  ( Comité  Blefu  ut  ibidem  vocal  ) homrnagto  fi- 
btfaiio , ( id  ejl , pofl  ipft  fatlum  hommium  deTu- 
ronum  urbe  G T oxonia  quam  cum  fratre  fao  Gau - 
frido Barbatoreceperat , ) RegemFrancorumadiit 
G cum  eo  feedrratus  Régi  Landonenft  cajlrum  con- 
eefjit . De  cette  bataille  & de  la  reddition  de 
Tours  fait  mention  b Chronique  de  VendAme 
en  ces  termes  : Anna  1044.  Tbeobaldus  Filius 
Odonit  capta t à GoffrtdeXil.Cal.  Septrmir.  po- 
J Iridié  Turonicam  civitatem  reddidit  . Ce  qui  fe 
rapporte  k Gbber:  Theobaldui  captus  ad  c évita- 
tan  Turomnfcm  dtduttfur  , ipfamque  Gotfrida 
reddi- 
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reddidit  , atque  eum  fuit  in  eaptione  remanfit . 
Depuis  cc  tcms-Ii  les  Comtes  d Anjou  ont  pof- 
fedé  Tours,  & le  Comte'  de  Touraine.  Les  deux 
Fils  d’Addlc  Sceur  dcGéoffroi  Martel  Comte 
d'Anjou  8c  de  Touraine  , nommer  Géoffroi  le 
Bat  bu  , & Foulques  Rcchin  ( Fulco  Reehiut  ) 
fuccédcrcnt  11  leur  Oncle  maternel  mort  fans  en- 
fans.  Géoffroi  eut  la  Touraine  & la  Saintonge, 
Foulques  l'Anjou  , 8c  le  Gàtinois  , qui  aïant 
pris  (on Frère,  joignit  à fes  Etats  la  Touraine, 
mais  il  perdit  la  Ville  de  Saintes,  dont  Guillau- 
me Duc  d’Aquitaine  fe  rendit  le  maître.  Géof- 
froi  fut  mis  entre  les  mains  de  fon  Frère  avec  la 
Ville  d’ Angers  l'an  1067.  félon  la  Chronique 
de  VcndAmc  . Le  Comte  de  Chartres  & de 
Blois,  8c  Hélie  Comte  duMainc,  entrèrent  en 
armes  dans  la  Touraine , & envoïcrent  fommer 
Foulques  de  remettre  fon  Frere  en  liberté  , & 
lui  rendre  la  Touraine  , en  cas  de  refus  ils  lui 
denonçoient  la  guerre . Foulques  confidcTant  les 
forces  de  fes  ennemis , & fc  défiant  de  pluficurs 
des  liens,  envola  (es  AmbafTadcurs  au  Comte  de 
Chartres  & de  Blois  ( Thibaud  qui  avoit  per- 
du Tours,  ) & lui  manda  que  s’il  le  vouloit  laif- 
fer  en  paix  , il  deviendrait  fon  homme  de  la 
Comté  de  Touraine  , & lui  en  ferait  homma- 
ge. LcComte  de  Chartres  qui  ne  dcmandoit  au- 
tre chofe  , en  fut  très-content  , & moïennant 
cette  promefTc  fc  retira , ainfi  que  rapporte  Bour- 
digné  folio  80.  verfo  & 81.  relb  . Ce  que  fans 
doute  il  a pris  de  quelque  bon&  ancien  Auteur, 
puifque  Jean  de  SarisWry  Evêque  de  Chartres 
cnl’Epîtrc  268.  à Barthclémi  Evêque  d'Oxford, 
afsûre  que  de  fon  tems  ( c’cfl-ù-dire  l’an  1181. 
environ  cent  quarante  ans  après  la  reddition  de 
Tours)  Henri  II.  Roi  d’AnglctcrTe  faifoit  hom- 
mage du  Comté  de  Touraine  au  Comte  de  Cham- 
pagne Thibaud  : Nam  ipft  Rtx  in  bominio  Ço- 
mittt  Theoialdi  pro  Turonenfi  remanet . Ce  Thi- 
baud furnommé  le  Grand  , ou  le  vieux  , étoit 
Comte  de  Chartres , de  Blois , de  Meaux  , & 
dcTroïcs.  Foulques  Rcchin  laiifaunFils  & hé- 
ritier de  fes  deux  Comtez  , Foulques  furnom- 
mé  Je  Hiérofolimitain  , qui  époufa  Sibylle  Fil- 
le unique  d'Hélie  Comte  du  Maine  8c  Seigneur 
de  la  Flèche  ù fes  Comtez  d’Anjou  & de  Tou- 
raine : Géoffroi  furnommé  le  Bel  , Fils  8c  Suc- 
cciïcur  de  Foulques  Hiérofolimitain  , époufa 
Mathilde  Fille  & héritière  d'Henri  I.  Roi  d'An- 
gleterre , fit  Duc  de  Normandie  . Plufieurs  le 
nomment  Géoffroi  Plantcgéncft  . Ce  mariage 
entre  Géoffroi  & Mathilde  d’Angleterre  fut 
fût  en  1127.  Géoffroi  eut  de  fa  Femme  plu- 
ficurs enfans  , dont  l’aîné  fut  Henri  furnommé 
le  fécond  , qui  par  fon  Pcrc  eut  l’Anjou  , la 
Touraine  8c  le  Maine,  &parfaMcre  le  Duché 
de  Normandie  avec  le  Roioumc  d’Angleterre. 
Henri  fut  reconnu  Duc  de  Normandie  l'an  114;. 
& fuccéda  à fon  Pcrc  en  fes  trois  Comtez  l'an 
11  jo.  L'anncc  fuivantc  il  époufa  Aliénor  , que 
Louis  je  Jeune  avoit  répudiée  , & fut  par  elle 
Duc  d'Aquitaine  & Comte  de  Poitou . Après  la 
mort  d’ Etienne  , coufin  germain  de  fa  Mere 
Mathilde  , il  fut  couronné  Roi  d’ Angleterre 
en  1 1 54.  & mourut  en  1188.  Richard  I.  Ion  Fils 
lui  fuccéda  en  tous  fes  Etats.  A Richard  fuccé- 
da  Jean  fon  Frere  en  1199.  8c  s’intitula  ( com- 
me fon  Frère  8c  fon  Pcreavoicnt  fait)  Roi  d’An- 
gleterre , Duc  de  Normandie  , & d’Aquitai- 
ne , & Comte  d’Anjou  Depuis  fous  les  en- 
fins  de  ce  Henri  II.  Roi  d'Angleterre,  la  Tou- 
raine avec  la  Ville  de  Tours  changea  dénature, 
& devint  fief  mouvant  immédiatement  de  la 
Couronne , & les  Comtes  de  Blois  8c  de  Char- 
tres en  perdirent  la  mouvance , ou  la  reconnoif- 
far.ee  . Ce  que  je  crois  être  arrivé  à caufc  que 
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Philippe  Auguflc  prit  Tours  fur  Henri  II.  Roi 
d’Angleterre  l'an  1189.  8c  la  même  année  la 
rendit  avec  le  Mans  à Richard  fon  Fils  & Suc- 
ccffeur  , félon  Rigord,  ît  la  charge  de  la  tenir 
de  lui , comme  il  ell  a préfuppofer  . Voici  les 
mots  de  Jean  de  Paris  en  fon  Memorial  d’Hiftoi- 
res  : EùJem  arma  ( 1199.)  Vtnit  Comei  Britan- 
nix  Anurtti  Paufiot , ut  facevtt  homagium  de  An- 
detovenfi , & Cenomanenfi  Cv  Turenenfi  Cornu  n- 
tiiut,  cc  que  ne  dit  point  toutefois  Rigord  ; mais 
Guillaume  le  Breton  dit  qu'Artus  Duc  de  Breta- 
gne en  cette  année  prit  fur  Jean  fon  Oncle  An- 
gers 8c  le  Mans,  8c  fit  hommage  au  Roi  Philip- 
pe Auguflc  des  Comtez  du  Maine,  d'Anjou  & 
de  Touraine  . Arturus  , dit-il , font  Philippe 
Magnanime»  hominium  de  Ccmitatu  Cenemanico  , 
& Andegavieo  y t?  Ttmmenft . Jean  de  Paris  par- 
lant de  Jean  Frere 8c  Succdfcur  de  Richard  Roi 
d’Angleterre  : Item  pluriel  menitur  fuerat  & ci - 
tatur , ut  Parifioi  venir  et  fatimtu  h.maftum  Ré- 
gi Philippo  dr  Duratu  Aejuitanix , Ccmitatu  Tu - 
rortix,  & ' Aude  t aven  fi . Ceci  fc  fit  en  1201.  où 
Rigord  dit  feulement  que  Jean  Roi  d’Anglctcr- 
re  hit  fommé  par  le  Roi  de  France  de  lui  venir 
faire  hommage  pour  les  Comtez  de  Poitou,  & 
d’Anjou,  & le  Duché d’Aquitaine,  & que  Jean 
n'étant  point  venu , le  Roi  donna  à Artus  le  Com- 
té de  Bretagne , 8c  lui  permit  de  conquérir  les 
Comtez  de  Poitou  & d’Anjou.  Mais  Jean  de  Pa- 
ris a pris  cela  de  Guillaume  le  Breton , dont  voi- 
ci les  proies:  AnnoDom.  1201. ad  faeitndumft - 
bi  hominium  etiam  de  Ducatu  Aejuitanix  , J u- 
ronijt  & Andegavix  Comitatu , fulmonthaïur  à 
Philippo  Reee  Joamet  Rex  Anrlix . Les  Com- 
tes d Anjou  ont  tenu  le  Comté  de  Touraine  160. 
ans,  & le  Comté  duMainc  94.  ans.  Durant  cc 
long-tems  que  ces  trois  Comtez  ont  été  fous  la 
Domination  d’un  même  Seigneur , ils  ont  com- 
mencé ^ avoir  une  même  Coutume  & mêmes 
Loix  . Mathieu  de  Paris  dit  qu'après  la  mort 
du  Roi  d’Angleterre  ( Richard)  Principes  An- 
degavix , Ce  nom  unis  & Turontx  Arturo  fuut  li - 
fjo  Domino  fuo  adhxferunt  dicenter , judrtum  ejfe 
& eonfuetudincm  illarum  regionum  , ut  Arturur 
filiur  fratrir  fenieris  in  patnmonio  fibi  debtto  & 
/., créditait  avunculo  fuuedat  . Rogerus  de  Hove- 
den  in  J oanne  Rege , initia  fie  fusbei  : ejuod  filiur 
fratrir  feniorn  débet  ci  fuccedcrtin  pxtnmonso  pki 
débita  ; videhcet  in  hxrrditate  e/ttam  Gaulrulus  Co- 
rnes Britannix  pester  ipfiut  Arturi  effet  habiiiaui, 
fi  fupervixiffit  Rirhardum  Regem  Anghx  traitent 
fuum.  Artusétoit  Neveu  des  Rois  Richard  I. 
& Jean  Fils  de  Géoffroi  Comte  de  Bretagne  par 
la  Femme , Frere  aîné  de  Jean . Ces  mots  de 
Mathieu  montrent  qu'il  n’y  avoit  alors  qu’une 
même  Coûtumc  pour  tous  ces  trois  Païs  & Com- 
tez , 8c  qu’il  y avoit  un  article  exprès , qu>  por- 
toit  que  Repréfentation  avoit  lieu , 8c  que  le  Ne- 
veu donnoit  l'cxclufion  à fon  Oncle,  fi  cct  Oncle 
étoit  Frere  puîné  de  feu  fon  Père . L'an  1 2^4.  Phi- 
lippe II.  furnommé  Augufte  Roi  de  France  , 
après  plufieurs  tentatives  faites  en  faveur  d’Ar- 
tus,  fe  rendit  maître  du  Maine , de  la  Touraine 
& de  la  Ville  d'Angers,  avec  laNormaranc  8c 
Je  Poitou;  8c  l’an  1205.  prit  Loches  8c  Chmon 
& s’empara  malgré  Jean  Roi  d’Angleterre , de 
tout  l’Anjou  & de  la  Touraine.  L'an  1213.  le 
Roi  d’Angleterre  reprit  Angers  8c  Beaufbrt  , 
mais  l’année  1214.  Angers  fc  rendit  i Louis  Fils 
aîné  de  Philippe  Auguile , comme  rapporte  Tho- 
mas Walfinghamrâ/yiporf/f mate  Neujtrix . Aiull 
la  Maifon  d'Anjou  fut  dépouillée  par  Philippe 
Auguile  de  l’Anjou,  de  la  Touraine,  du  Mai- 
ne, de  la  Normandie,  du  Poitou  & d'une  par- 
tie d’Aquitaine  . Louis  IX.  Roi  de  France 
l’an  1146.  félon  Walfingham  donna  à Charles 
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Ton  fils  les  Comtes  d’Anjou , &du  Maine  après  le  Duché  d’Anjou,  & le  Comté  d’Angouniois 
l'avoir  fait  Chévalicr , & l’avoir  marié  avec  Béa-  érigé  en  Duché  avec  le  Comté  du  Maine, 
tnx  Fille  du  Comte  de  Provence  . Ce  Charles  Henri  III. depuis  Roi  de  France,  eut  pour  ap- 
fut  depuis  Roi  de  Sicile.  Charles  II.  fucceda  ît  panage  le  Duché  d'Anjou,  & enfuite  François 
fon  Perc Charles  I.  en fon  Rolaumc de  Sicile , en  ion  Frere  puîné,  eut  entr* autres  les  Duchcz  d* 
fes  Duchcz  delà  Pouille  & de  Calabre,  en  Tes  Anjou  &de  Touraine,  & le  Comtédu  Maine, 
Principautez  de  Capoué  & de  Tarente  , & en  &vit  ces  trois  Provinces  réünics  en  fa  perfonne . 
fes  Comtcz  d'Anjou,  du  Maine  & de  Provence.  On  appelloit  en  la  maifon  de  Louis  Duc  d’Anjou , 

Ce  Prince  emzçio.  maria  fa  Fille  Marguéruc  â premier  Roi  de  Sicile,  l’Anjou,  la  Touraine  & 

Charles  Comte  de  Valois,  fécond  Fils  de  Phi-  le  Maine,  les  Trois  Païs,  comme  j’apprens 
lippe  le  Hardi  Roi  de  France,  & lui  donna  les  d’un  Journal  dreffe  par  l'Evêque  de  Chartres  fon 
Comtcz  d’Anjou  & du  Maine  en  propriété . Phi-  Officier , dans  le  Laboureur , qui  écrit  que  1a  Tou- 
lippc  de  Valois  fucceda  à fon  Pcre  Charles  en  fes  raine  revint  au  Roi  Charles  par  la  mort  de  ce  Lou- 
Comtcz  de  Valois  , d’ Anjou  & du  Maine,  & ïs  I.  comme  il  avoir  étéffipulé  par  la  donation 
depuis  parla  mort  de  fes  trois  Couiîns  Germains  ou  engagement.  Ce  qui  cil  vrai;  car  Louis  de 
fevit  Roi  de  France.  Le  Roi  Jean  fon  Fils  & France  Frere  de  Charles  VI.  eut  la  Touraine  de- 
Succelîeur,  quidu  vivant  de  fon  Pcre  avoit  eu  puis  l'an  1383.  ou  environ  jufqu’en  l'an  1791. que 
en  fc  mariant  les  Comtcz  d'Anjou , & du  Mai-  Ion  Frere  lui  donna  pour  la  Touraine  Orléans  ; 
ne  étant  retourné  d’Angléterrc , érigea  l'Anjou  & Charles  VI.  l'an  1414.  donna  la  Touraine  h 
en  Duché,  &lc  donna  en  appanage  conjointe-  fon  quatrième  fils  Jean . Ce  qui  montre  allez  que 
ment  avec  le  Comté  du  Maine â Louis  fon  fe-  Louis  II.  Roi  de  Sicile,  & Duc  d'Anjou  , qui 
cond  Fils  l’an  izéo.  ( félon  Bourdigné  1350.  ) mourut  en  1417.  ne jouïffuit  point  delà  Tourai- 
Son  Frere  Charles  V.  furnommé  le  Sage,  Roi  ne,  comme  Bourdigné  &McJT.  de  Sainte  Mar- 
dc  France,  l’année  137 6.  y ajouta  le  Duché  de  thefc  font  perluadez. 

Touraine  , que  Philippe  fon  Oncle  avoit  tenu  Entre  le  grand  nombre  de  Rivières  qui  arrofent 
avant  que  d’avoir  le  Duché  d’Orléans.  Ainfices  l'Anjou,  &qui  font  au  nombre  de  quarante-neuf 
Provinces,  l’Anjou,  la  Touraine,  & le  Maine,  il  yen  a fix  de  navigables.  1 La  Loire  qui  coupe  r Pmuwioi 
fe  virent  réunies  fous  la  Domination  d’un  même  l’Anjou  prcfquc  parla  moitié,  la  Vienne  qui  avoit 
Seigneur.  Ce  Louis  fut  depuis  Comte  de  Pro-  autrcloisfon  cours  à côté  de  la  Loire  jufqu’audc-  fcripcion  de 
vencc,  St  Roi  titulaire  de  oicile  par  l’adoption  de  Saumur,  le  Touc  navigable  depuis  Mon-  u 
delà  Reine  Jeanne,  & mourut  en  1385.  Son  Fils  trcuil-Bcllai , laMaicnnc  depuis  Laval , le  Loir  Vl‘  p' 
Louis  II.  Roi  de  Sicile  poiïéda  , comme  lui,  le  depuis  Châtpau  du  Loir,  & la  Sarte  depuis  Ma- 
Comté  du  Maine  avec  la  Provence»  & mourut  licorne.  On' pourrait  rendre  l'Authion navigable 
l’an  1417.  La  Tourainequi  étoit  retournée  à 1a  au  dclïiisde  Longue,  félon  les  dévis  qui  en  ont 
Couronne  après  la  monde  Louis  I.  Roi  de  Si-  été faits.  Les  chemins  font  prcfquc  impraticables 
cile,  (utdonnée  en  appatuge  par  Charles  VI.  enpluficurs  endroits,  âcaufe  dcsPontsqui  font 
Roi  de  France  à Louïslon  rrcre,  qui  depuis  la  rompus  pour  lapJApart.  Il  ferait  néceffairc  auffi 

Suit  ta  pour  le  Duché  d’Orléans  vacant  par  la  mon  pour  la  fureté  publique  de  faire  arracher  les  bois 
c Philippe  leurGrand  Onde,  l’an  1391.  Char-  taillis  à cent  pas  dechaquc  côté  des  grands  che- 
les  VII.  donna  depuis  â un  Seigneur  bcoffois  le  mins.  Le  Climat  ell  allez  tempéré  , & le  Païs 
Duché  de  Touraine , qui  ne  le  tint  pas  long  tems . agréablement  diverfifié  de  Collines  & de  rafes 
Louis  II.  Roi  de  Sicile  laiiïa  trois  enfans.  Lou-  campagnes.  Il  cil  cependant  encore  plus  uni  que 
ïs  furnommé  le  III.  qui  fut  Roi  titulaire  de  montueux , fi  ce  n’elt  fur  les  bords  delà  Loire, 

Sicile,  Duc  d’ Anjou  Ôc  Comte  de  Provence;  & en  quelques  Cantons  des  Maugcs . On  compte 
René  qui  fut  Comte  de  Piémont  , & Charles,  dans  ce  Pais  jufqu’â  trente-trois  forêts  toutes  de 
qui  ht  Comte  du  Maine  . Ainfi  le  Maine  fut  chênes  mêlez  de  hêtres.  Les  produirions  de  la 
lépj  ré  de  l’Anjou,  fi  nous  en  croions  Bourdigné . terre  font  des  Vins  blancs,  du  Froment,  duSei- 
D autres  allèrent  que  Louis  111.  eut  le  Comté  glc,  de  l'Orge,  des  Avoines,  des  Pois,  dcsFe- 
du  Maine  avant  l'Anjou,  & que  fon  Frere  René  ves  , des  Lins  , des  Chanvres  , des  Noix  , & 
n'eut  en  partage  que  le  Comté  de  Guife  ; & quelques  Châtaignes  : on  fait  auffi  des  Cidres 
Charles  le  Vicomté  de  Martigues.  René  en  T dans  le  bas  Anjou.  Ilyadesarbres  fruitiers,  de 
an  1434.  fucceda  â fon  Frere  aîné  Louis  III.  toutes  les  efpéces,  & des  fruits  qui  font  très-bons . 
en  tous  les  Etats,  & eut  de  fon  Grand  Oncle  II  y a auffi  des  pâturages  fort  propres  à élever  des 
maternel  Louis  le  Duché  de  Bar,  & époufa  T chévaux  . On  y nourrir  quantité  de  boeufs,  de 
héritière  de  Lorraine  . Il  donna  en  appanage  vaches  & de  moutons  ; ce  qui  fait  une  des  plut 
à fon  Frere  puinc  Charles  le  Comté  du  Mai-  grandes  richeflcs  de  la  Province.  On  trouve  des 
ne  en  1441.  Après  fa  mort  qui  arriva  en  148e.  mines  de  Charbon  de  terre  dans  les  Parodies  de 
Louis  XL  Roi  de  France  Ion  Neveu  , s’ cm-  Saint  Aubin  de  Luigné,  de  Chaudcfons,  deCha- 
para  du  Duché  d'Anjou,  Charles  IV.  fon  Ne-  lonne  , de  Montcjan  fur  Loire  , de  Saint 
veu , Fils  de  fon  Frere  Charles  lui  fuccéda  au  Georges  , de  Concourfbn  , dans  la  Terre  des 
Hoïaumc  imaginaire  de  Sicile,  aux  Comtezde  Nouhs  ôte.  On  dit  que  de  cent  livres  de  ce 
Provence,  de  Piémont,  du  Maine,  & dcGui-  Charbon  on  entire  pour  dix  fols  d'or  haut  en 
fe,  ficl’an  1481.cn  mourant  il  inilitua  Louis  X I.  couleur  . On  a découvert  une  mine  de  plomb 
Roi  de  France  fon  Coufin  , fon  héritier  uni-  dans  la  Paroifle  du  petit  Montrevcau  , mais 
verfel  en  fes  Etats . Par  ce  tellamcnc  la  Pro-  elle  a été  abandonnée  comme  ingrate  . On 
vencc  , le  Maine  , Mortaing  & Gien  furent  trouve  auffi  des  mines  de  1er  en  pluficurs  en- 
unis  à la  Couronne  de  France.  L’Anjou  & le  droits.  Il  n’y  a que  deux  forges  djns  muta 
Maine  étant  réunis  à la  Couronne,  comme  f la  Province  , l’une  â Pouancé  , & l'autre  à 
ai  dit,  l’an  1508.  par  ordre  exprès  du  Roi  Lou-  Château  la  Valiére.  Une  Hilloire  manuferite 
ïs  XII.  les  Coôtumes  du  Duché  d’ Anjou  fil-  d’Anjou  porte  qu’au  Village  de  Chévaux,  Pa- 
rent relormées  , 8t  mifes  en  meilleur  état  qu’  roifle  de  Courceües  , ou  trouve  des  mines  oil 
clics  n'étoient auparavant , & lcsCoûtumcs  du  il  y a de  l'argent,  de  l’étain,  du  plomb,  & 

Maine  qui  y croient  jointes  , en  furent  fepa-  de  l’airain , & que  de  cent  livres  de  matières 
rées,  ainfi  que  rapporte  Bourdigné  feuillet  187.  on  tirerait  trois  onces  d'argent  . Il  y a en 
vtrfo  . François  I.  fucccffcur  de  Louis  XII.  T Anjou  des  carricrés  de  marbre  , des  SaJpetrié- 
an  151  j.  donna  à fa  Mere  Louifc  de  Savoie  tes  , & des  carrières  d’Ardoifcs  les  meilleures 
Tom.J.  Aaa  du 
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«In  Rouitmé,  Pouvemiré  de  ces  cafriérês  d’ar-  nolei  de  laquelle  j’ai  parlé  k I*  Article  cT  An- 
doifes  rcfïemble  k celle  d’un  puirs  fort  large,  gcrs. 

Les  ardoifes  font  dans  le  fond  jointes  hrs  unes  La  Mairie  compofée  d’un  Maire  en  tître  i' 
aux  autres,  ainii  que  des  planches.  On  les  dé4  Office,  de  quatre  Echcvins  électifs  de  deux  en 
tache,  &cnfuite  Ton  les  taille  en  quarté  long  de  deux  ans,  de  douze  ConfeüJcrs  éleAifs  & per- 
PépaifTeur  ordinairement  de  deux  écus  blancs,  petuels,  de  huit  Affelïeurs,  & d’un  Procureur 
& d’un  pied  de  longueur.  La  machine  avec  la-  de  la  Ville,  d’unCommiflairc& d’un  Greffier, 
quelle  on  ta  tire  delà  carrière  cft  Tournée  kfbt-  créez  en  titre  d' Office.  Ce  Corps  de  Ville  a fa- 
ce de  chevaux  , èScfert  auffi  k puifer  l'eau  qui  s’  risdièfion  furies  Manufactures  de  la  Ville,  Fau- 
y amaflede  pluficun  fources , &qui  fans  ce  foin  bourg  & banlieué.  Le  commerce  qui  fe  fait  en 
rempliroit  les  ardoifiéres  en  fort  peu  de  tcitts  . Anjou  confiée  en  Vins  blancs,  Beftiaux,  Bleds, 

Pour  cequi  tildes  Fontaines  minérales,  il  y en  Ardoifes,  Saumons,  Alozes,  Chanvres,  Lins, 
a plnficurs  dans  cette  Province;  mais  clics  font  Fil,  Toihrs  , Orges  , Avoines  , Fèves,  Pois, 
d'une  vertu  très-mince,  & fort  mejprifées  des  ha-  Noix,  Etamines»  Droguets,  confitures  fée  hes, 
bitans  du  Païî . Prés  du  Chlteau-Ciontier  il  s’en  Gibier,  Salpêtre,  Eau  dévie,  Vinaigre,  Pru- 
trouve  une  pour  la  grarelle  . CdJe  de  PEpCr-  fléaux,  Huiles  de  Noix,  Miel,  Chaux,  Cha- 
vrére  eftanprès  d’Angers.  L’on  en  voit  une  dans  peltfls  &c.  Les  manufactures  font  deux  rafinérics 
l’Abbaïedu  Pairrencuf;  une  à Sonccllé,  appel-  de  lucre,  l’une  k Angers  & l’autre  k Saumur, 
lécla  Fontaine  Saint  Armand,  que  l’on  dit  être  dix  blanchifféries  de  cire,  faroir  fept  k Angers , 

(alu taire  pour  la  goûte  &les  fluxions  de  poirri-  flt  trois  kChStcangonrier.  Il  y a suffi  dans  ces 
rte;  une  antre  k Suet,  Paroifle  de  Steiche;  une  deux  Villes  quelques  bbnchiflférics  de  toiles.  On 
enfin  dans  la  ParoifTc  de  Chaudéfons . LesGéo-  fait  k Angert  de  tris-belles  étaminesde  laine  far 
graphes  3k  les  Itinéraires  nous  font  de  petits  foie  ratées  d’or,  des  camelots  fins,  des  ras  & 
cootcs  fur  trois  Fontaines  d’Anjou  . Us  affhrent  des  ferges.  Ott fabrique  des  toiles  kChâteaugon- 
que  dans  U Paroifle  de  Varrcins  auprès  de  Situ-  tier  qo  on  transpone  k Saint  Mali)  , pour  les 
mor,  on  trouve  une  Fontaine  qui  coule,  & s*  Pais  étrangers  . On  en  fabrique  suffi  k Chollet 
arrête  deux  fois  le  jour;  qu’une  autre  auprès  d’  pour  le  Poitou,  la  Rochelle  & Boftrdcaux . L’on 
Angers  envoie  des  vapeurs  au  cerveau,  comme  fait  kSautnor  des  Bagues,  &des  Boudes  d’or, 
ferait  le  vin  ; fit  que  dans  une  autre  qui  cft  au-  des  Médailles  , des  Chapelets , & autres  clin- 
prèsde  la  Flèche , l’argent  y prend  la  couleur  île  quaillerics . J’ an  déjà  parlé  de  l’Uni  vérité  d'An- 
l’Or  . Autant  de  merveilles , autant  de  fables . gcrs . 

Il  y a des  PrinV/rx  k Chenu,  fit  en  quelques  au-  Outre  cela  il  y a dans  cette  Province  deux  Col- 
tres  endroits,  comme  auffi  des  carrières  de  picr-  léges  fameux;  1 un  kla  Flèche,  fondé par  Je  Roi 
rc  blanche  le  long  de  la  Rivière  de  Loire.  Cet-  Henri  leCrand,  fit  dirigé  par  les  Jéfaites:  & P 
te  pierre  blanche  eft  très-propre  pour  les  e'di-  autre  k Saumur  , dirigé  par  les  Prêtres  de  P 
fîtes.  ^ « Oratoire. 

La  Province  d’Anjou  1 cft  du  rrlTort  du  Par-  11  y a Uft  Gouverneur  & Lieutenant  Géné- 
lémcnt  de  Paris  , & a fa  Coût  unie  particolié-  ral  de  la  Province  d’Anjou  * . Un  Lieutenant  »H>id.p.iij. 
re,  qui  fut  rédigée  le  7.  Septembre  1508.  Le  Sé-  Géne'ra!  du  Roi  tant  du  haut  que  du  bas  An- 
nc'chal  d’Anjou  cft  d’épée,  &a  lés  mêmes  hoir-  fou.  Deux  Lientenans  de  Roi  d’Anjou,  dont  les 
ftenrs,  fit  fondions  que  les  autres  Sénéchaux,  charges  font  héréditaires,  & ont  été  créées  par 
Il  commande  P Arriercban , lorsqu’  il  eftconvo-  Edit  de  Part  169t.  Un  Gouverneur  de  la  Ville  & 

«fié.  Ceft  en  cette  qualité  que  LOuis  François  du  Château  d’Angers.  CcGouvemcmentpirti- 
hervren  Marquis  de  Sablé  ,1e  commanda  en  1674.  culier  eft  uni  aa  Gouvernement  Général  de  la 
foais  fon  commandement  fut  court,  car  en  ar-  Province  . Le  Gouverneur  de  la  Ville  , fit  da 
rivant  en  Lorraine,  oà  éroit  fon  rendez-vous,  Château  d’Angers  a fous  loi  un  Lieutenant  de 
lui  fit  fon  Arriéreban  forent  enlevez  par  les  trou-  Roi  de  la  Ville  fit  du  Château,  un  Major,  fie 
pes  du  Duc  de  Lorraine . Mézerai  raporte  qu’en  cinquante  hommes  de  çarnifon . Le  Gouverne* 

1555.  le  Seigneur  de  la  Jaille  (c’étoit  René  de  filent  de  la  Ville  & du  ChâteanduPont  dcSécft 
la  Jaille  Sénéchal  d’Afifou  ) avoit  été  enlevé  uni  au  Gouvernement  Général  de  la  Province, 
avec  fon  Arriére  ban  par  k Chévalier  d’ Auffimont  II  y a un  Lieutenant  de  Roi . Les  autres  Goaver- 
Gouverneur  de  B.ipaumc . nemem  particuliers  de  l’Anjou,  font  ceux  de  la 

Il  y a trois  Siège;  PrtfiÂiakx  dans  cette  Pro-  FJécht,  de  Beau  fon  en  Vallée,  de  Châteaugon- 
vince,  Angers,  la  Flèche,  fit  Ghâttaugontier.  riet,  & de  Baugé.  Briffât  k quatre  litufcs  dvkn* 

Le  Préfidial  d’Angers  a été  établi  au  mois  de  gets,  eft  une  Duché-Pairie  érigée  l’an  lén.  au 
Mare  de  Pah  1 51 1 . celui  de  la  Flèche  au  mois  de  mois  d’Avril  en  faveur  de  Charles  de  CofTé  Maté- 
Septembre  delan  15 95.  & celui  de  Châteaugon-  chai  de  France  . Les  Lettres  Patentes  de  cette 
ticraumoitde  (uillet  de  l'an  téj9;  deux  Prêté-  éreélionoftt  été  confirmées  pard’autTcs  Parentes 
fet  RoUter  t Angers,  fit  Saumur;  fix Si/ger  Ro-  da  fept  Septembre  de  Pan  1616.  & enregiftrées 
ïatrx,  Angers,  ht  Flèche , Chatesugcmtier , $30-  en  vertu  de  Lettres  de  Surannation  du  dix-huit 
mur,  Baugé , fit  Beaufort.  Septembre  de  l’an  idty.par  Arrêt  du  vingt  de  Juil- 

Pcrur  la  Finance,  P Anjou  eft  de  ht  Généra-  Fet  de  Pan  i#*o.  Elle  appartient  aujourd’hui  k 
Jité  de  Totrrs,  & dû  reffort  de  la  Chambre  des  Charles  't’irooleon  dé  CofTé. 

Comptes  & Cour  des  Aides  de  Paris  . On  y a Vaufour  dans  la  Paroifle  de  Châteaux  , fit 
établi  fix  ElMkm,  Angers  , Saumur,  Baugé  » dans  l’Èléftkrtt  de  Baugé,  fat  érigée  en  Duché- 
Chieeaugonticr  , Mofttreml-Beflai  , & U Fié-  Pairie  le  treize  de  Mai  de  Part  16^7.  en  faveur 
che  . Six  Mtthrifct  des  Eaux  O"  Forttr,  An-  de  Lotnfe  Françoife  de  la  Baume  le  Blanc  delà 
gert  , Baugé,  Briflac,  Poancé,  Cande  , Mon-  Valüere  , & de  Marie  Anne  légitimée  de  France 
trcuil-Belki  , & Beaufort  ; mais  cette  dernière  fa  Fille  , qui  époufa  dans  la  fuite  le  Prince  de 
a été  redurtc  eft  Grtirie  fou»  le  r effort  de  Bau-  Conti  , dont  clic  cft  Veuv'e  . Cette  Seigneurie 
gé,  par  Edit  du  mois  d’Aoât  de  Pan  16^9; une  avoit  été  achetée  par  décret  fur  les  héritiers  de 
jarisdiiftwm  des  Traites  établie  par  François  I.  la  Maifon  de  Bucil  Sûhcerre,  & s’appelloir  au* 
fc  cinq  de  Juin  de  Pan  *519.  compoféc  de  deux  trefois  la  Baronie  de  Château-Angour  . Il  y a 
an  Procureur  du  Roi  & d’un  Greffier . dans  P Anjou  une  MaréchaufTée  generale  créée 
uncJuJUte  Confulairt  établie  par  Edit  du  mois  pour  cette  Province , & Je  Comté de  Laval,  par 
êc  Mars  de  Pan  Une  Cbamb rrd<*  Non-  Edit  dnmoisdcDcccuibre  de  l’an  1641.  LePnfvAt 

Gé- 
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General  a deux  Licutcnans,  un  Affefleur-Com- 
miflairc  des  Montres , un  Procureur  du  Roi  Con- 
trolleur de  Montres,  un  Greffier,  deux  Exempts 
& trente  Archers.  Trois  Mardchauffdes  Provin- 
ciales , Angers  , la  Flèche  & Chûtcaugonticr: 
trois  Rcfidences  du  Prévôt  d’Angers,  ùSaumur, 
à Bauge,  ÙPoancé,  ôtun  Lieutenant  de  Robe- 
courte  ÙBcaufort.  Ce  Prévôt  Provincial  a fous 
lui  deux  Licutcnans , un  Affcffeur , un  Procureur 
du  Roi,  un  Greffier,  & dix-neuf  Archers.  Sa 
charge  cil  d’ancienne  création, 
i Bausiamb  ANJOU  AN,  ou  Amivan,  ou  Am/uan  ' , 
•***■  petite  Irtc  d’Afrique  dans  l'Océan  F.thiopiquc, 
& l'une  des  Ides  deComorrc,  ou  de  la  Maiotte 
entre  l’ide  de  Madagafcar  au  Levant,  &la  côte 
de  Zanguébar  au  Couchant . C’cft  un  bon  mouil- 
lage pour  les  vaiffeaux . Les  tables  de  Longitude 
& de  Latitude  des  Hollandois  la  nomment  A m- 
zuan,  & la  mettent  à ta.  d.  ao'.  de  Latitude. 
Diverses  Cartes  changent  encore  davantage  ce 
nom  , & portent  Amcovan  , Answanni  , ou 
même  Suanni. 

ANIS,  ( le  Mont)  en  Latin  Aniriui  Mo»/, 
Montagne  de  France  au  Vêlai  dans  les  Ce'vcnes . 
Elleéioit  autrefois  connue  par  la  Ville  de  Rttcf- 
fium , & préfentement  par  La  Ville  du  T/u/bitie 
des  ruines  de  la  précédente . 

ANISA,  Mr.  Corneille  fur  l'autorité  de  Da- 
vity  place  une  Ide  de  ce  nom  près  de  la  côte  d’ 
Afrique,  à peu  dcdiftincc  de  celle  deMofambi- 
que . Selon  lui  on  y recueille  quantité  de  manne  , 
mais  elle  n’eft  pas  fi  bonne  que  celle  des  autres  Pals 
parce  quelle  crt  dure,  & d'un  rouge  tirant  furie 
gris.  Cette  Ide,  pourfuit-il,  nourrit  beaucoup 
de  bétail , que  les  Habitans  vendent  11  ceux  de  la 
Terrcfcrme. 

ANISENA . Ovide  dans  le  iv.  livre  de  fes  Fa- 
* *'  Iles  * , nomme , félon  quelques  éxemplaires , Am- 

fmaflumina  une  Rivière  de  Sicile;  & l’Abbé  de 
Marelles  qui  nccberchoit  pas  beaucoup  de  fincrtc 
dansfes  Tradu&ions  rend  ces  mots  par  ceux-ci  la 
Rivière  et A ni  fi  ne . Ortclius  avoir  dé/a  foupçonné 
que  ce  motétoit  corrompu;  ôcCiofanus  remar- 
que qu’on  lit  Amena  dans  quelques  manuferits  : 
1 Editeur  d’ Ovide  ù F ufage  du  Dauphin  ré- 
tablir Amenana , du  nom  d’ Amenanm  Riviè- 
re de  Sicile  près  de  l’Etna,  conformément  \ 
l’Edition  de  Nicolas  Heinfius  . Votez  Ame- 

VA  NUS . 

ANISOLA.  Voïez  Aihnsula. 

ANISUS,  nom  Latin  d’une  Rivière  d’Autri- 
che. Ce  nom  fc  trouve  félon  R hénanus,  dans  un 
Calendrier  fort  ancien , & dans  la  Vie  de  St.  Flo- 
ricn . C’cft  aujourd’hui  la  Rivière  de  l’F.ns . 

ANITHA,  Ville  de  l’Arabie  Pctrée  félon  Pto- 
loméc . 

ANITORGIS,  ancienne  Ville  de  l’Ejoagne . 
a L *«.(.}(*  Tite-I.ive  *dit  que  les  deux  Généraux  P.  Cor- 
1 nclius  & P.  Scipion  s'avançant  avec  l’armce  fé- 

parée  en  deux  corps , & renforcée  de  trente  mil- 
le Celtibériens , julqu’ùla  Ville  Anitorgis  cam- 
pèrent en  préfence  de  l’ennemi  dont  ils  étoient 
féparez  parla  Rivière.  Beuterus  dans  fa  Chroni- 
que d’Efpagne  varie  furie  nom  moderne  de  cette 
Ville,  cardans  un  endroit  il  dit  que  c’ell  Pau- 
mu  nf  , &dans  un  autre  il  la  prend  pour  Al- 

a AR  A7IN  . 

i.  ANIUS,  Fleuvede  l’Epire.  Il  a fit  four- 
ce  dans  le  Mont  Pindus  entre  les  Montagnes  de 
Meropus  &d’Asnaus,  & vient  fe  jetter  dans  la 
Mer  Adriatique , au  dcfTous  d'Apollonic  du  côté 
du  Sud . Etienne  de  Byfâncc  le  nomme  Æas  . Stra- 
bonl.  7.  le  nomme  Aous  & dit  qu’il  coule  à dix 
Stades  de  la  Ville.  Il  crt  appclkf  Lous  parcor- 
rnption  chez  Ptolomée , & Ion  nom  moderne  eft 
Vajussa  . 

7c ux.  J, 
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§ C’cft  ainfi  qu’en  parle  le  P.  Lubin  dans  fes 
Tables  Géographiques  pour  l'intelligence  des 
Viesdes  hommes  illuftres  écrites  par  Plutarque, 

& c’cft  danscct  Auteur  4 qu'il  a trouvé  le  nom  4 inC«f»re. 
d’ A n ius,  quinefc  trouve  point  ailleurs , car  ou- 
tre les  Auteurs  qu’il  cite  dans  fa  remarque,  Tite-  . 

Live  le  nommcÀous  J.  Il  faut  auffi  remarquer  que  j* 
Ptolomée  n’eft  pas  le  fcul  qui  ait  nommé  cette 
Rivière  Loui . Polybe  6 lui  donne  auffi  ce  nom;  6 t.j.  c.  no. 
mais  Cafaubon  corrige  Août . J’ai  déjà  remarqué 
au  mot  Æas,  qu’il  a été  facile  aux  copirtcs  defe 
tromper  vû  la  rcftcmblancc  des  Lettres  A, 

A.  Mais  en  citant  , le  nom  de  Strabon  s’ crt 
glilîé  pour  celui  de  Ptolomée.  Voïez  Æas. 

2.  ANIUS,  Lieu  dans  le  voifinage  dePou- 
zol . Eryihjtut  dans  fon  Indice  fur  Virgile  dit 
apres  Bocace  , que  c*  eft  préfentement  L a c o 
SuDATOR 10 . 


ANKALIA.  Voïez  H/rcanium. 

ANKING  f , Ville  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  Nankin  . On  la  nomme  auffi  a 

Chichmj,  elle  n’eft  éloignée  de  Tonglouquc  uchirut.». 
de  fix  lieues  , & fon  circuit  ert  de  deux . Ses 
murs  font  rrès-bicn  flanquez,  & fort  épais  & 
elle  a au  Midi  la  Rivière  de  Kiang:  le  Faux- 
bourg  qui  cfl  mouillé  des  eaux  de  ce  Fleuve 
enferme  de  magnifiques  bàtimens , 8c  de  fort 
beaux  Temples.  Il  y en  a un  élevé  proche delît 
fur  une  colline  fort  verdoïante.  Les  Habitans  y 
vont  en  foule  immoler  des  Bctes,  brûler  de  1' 
encens , & offrir  toutes  fortes  de  parfums  , de 
fruits  & de  fleurs  . Ce  Temple  crt  embelli  d’ 
une  haute  tour  qui  foùticnt  encore  fept  baiurtres 
fort  bien  travaillez . 

Cette  Ville  ert  nommée  Anhikc  dans  d’autres 
Relations  8 . Voïez  Akhinc  . Dans  la  dcTcri-  * t5*,nT 
ption  de  la  Chine  du  P.  Martini  » elle  ert  nommée  «noiT-i.  »* 
Chicheu,  & crt  la  XII.  Ville , de  la  IX.  Provin-  10. 
ce  nommée  Kiangnan,  dontNanking  crtlaCa- 
pitale  . On  y remarque  que  fon  terroir  s’ éleve  vën'oiT.j.p. 
tout  autour  en  Montagnes,  8c  n’a  pas  beaucoup  U*, 
de  Montagnes:  qu'il  nelaiffe  pas  pourtant  d'être 
fort  fertile,  & d’être  abondamment  pourvû  de 
tout  ce  qui  cftnéceflaire:  &que  s'il  lui  manque 
quelque  chofe  laRiviéredc  Kiang  qui  en  crt  pro- 
che le  lui  peut  aifément  fournir.  Ce  Pere  pour- 
fuit  ainfi:  cette  Ville  a VI.  Citez  fous  fa  juris- 
diclion , Chicheu,  Cingyang,  Tungling,  Xe- 
tai  , Kiente  , Tunglieu  . Cette  dernière  crt  la 
même  que  Tonglou. 

1.  ANNA,  ancienne  Villede  laPalcrtineau 
deflus  de  Hiéricho , félon  Etienne  le  Géographe , 
qui  cite  Jofeph  pour  fon  garant.  Ce  mot  ne  fe 
trouve  pourtant  plus  dans  cet  Hirtorien , mais  il 
y a apparence  qu’ Etienne,  ou  fon  Abrcviateur 
avoient  en  vue  un  partage  du  V.  livre  de  cet  Hi- 
rtorien , où  il  dit  que  peu  de  jours  après  la  prife 
de  Hiéricho  Jofué  envoïa  trois  mille  hommes  con- 
tre la  Ville  d'Ainafituée  au  dertus  de  Hiéricho, 
ces  trois  mille  hommes  aïant  attaqué  les  habitans 
d’Aina  furent  mis  en  fuite,  avec  perte  de  tren- 
teflx  hommes . Il  faut  ou  qu’  Etienne  ait  eu 
un  éxemplairc  de  Jofeph  peu  éxairt  , ou  que 
Ton  ait  changé  le  texte  de  cet  Auteur  depuis 
ce  temps-lù . Le  changement  de  ces  mots 
A'rrm  , 8c  A'iem  ert  très-facile  . Le  Géographe 
de  Nubie  favorife  Etienne , car  il  dit  10  : Ti-  *V  CBm> 
bériade  eft  la  plus  grande  Ville,  & la  Métro-  4 
pôle  entre  les  Villes  du  Jourdain:  de  là  ù Sur  il  y 
a deux  grandes  journées  de  chemin;  deli  îk  la 
Montagne  d'Ablac  un  peu  moins  d'une  jour- 
née; de  lù  à Bat  fan  pas  tout  ù fait  une  journée , 

& delà  à A a n n a du  Pais  de  Ghaur  , jus- 
qu'aux confins  du  Territoire  du  Jourdain  , 8c 
enfuitc  jufqu’  au  Lieu  nommé  Giamila  , une 
journée . Le  Paï$  de  Ghaur  ert  la  Cclefyric  , 

A a a a où 
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OÙ  Anna  ou  Aiiu  ctoit  Gtuéc.  Le  Patriarohe 
i fai;.Po-  Emychius  dans  les  Annales  d'Alexandrie  1 ne  y 
àiiiT,H'  écarte  pas  beaucoup  de  cette  Orthographe,  carij 
nomme  cette  Ville  A sa  , que  l’on  peut  lire  auffi, 
Jni  fans  changement  de  lettres . Cette  meme  Vilr 
le  di  nommée  dans  le  texte  Hébreu  de  l’Ecritu,i 
t jnM  c.  f.  rc  1 ’Jf , & comme  la  Lettre  X cil  une  de  ccl- 
v>  **■  ks  dont  la  prononciation  cil  très-contclléc  par- 
ce qu'elle  ne  répond  pas  bien  prccifément  à au- 
cune des  Lettres  Grecques  ou  Latines , il  y a une, 
extrême  différence  entre  les  manières  de  l’éxpri- 
mer.  Lee  Septante  l’ont  rendue  par  un  G.  r<u, 
la  plûpart  par  une  H.  Ha/.  Bcrkélius  prétend 
même  avec  bien  du  fondement  que  cette  Ville 
ne  II  point  différente  de  celle  qucjofcph  nomme 
ailleurs  Km' , Kana , ou  avec  la  tcrniinaifoii 
K«>«5d  ; le  K.  n'étant  venu  que  d’une  afpiration 
rcnlbrcéc  ; & on  peut  lui  accorder  que  A'rw , 
Aan/t , jfni  A*  mi  , To.'  , K*r«  Se  . ne 

font  que  des  variations  qui  viennent  des  diffé- 
rentes Duléélcs  des  Langues  par  lefquellcs  ce 
nom,  qui  dans  le  fonds  ell  toO  jours  le  même  , a 
été  obligé  de  palier . D.  Calmet  dans  fon  Diction- 
naire de  l’ tenture  Sainte  J dit  quelle  a été  aulU 
j^iAmclc  Domn[K<c  Aiath  . Elle  cil  differente  d’Anna  fur 
l'Euphrate.  Mr. Corneille,  ni Mr.fiaudraad  ne 
l'ont  point  connue' . 

a.  ANNA,  Ville  d’Afk  fur  l’Euphrate  par- 
tie dans  le  Diarbekir , Se  partie  dans  l’Arabie . 
Volez  An  a i. 

«De  Wit  3.  ANNA  4,  Ville  de  l’Arabie  Déferte  aux 
Allai-  confins  de  l’Arabie  Heureufe  au  bord  Occidental 
du  Fleuve  Allan  qui  joignoit  l’Euphrate  près  de 
ion  embouchure.  De  Wit  qui  la  met  ainfi  dans 
fa  Carte  cil  aurorifépar  Mr.  B.iudrandque  Mrs. 
Maty  Se  Corneille  oui  copié.  Mais  IcsCmes  plus 
récentes  changent  bien  les  choies,  & l’Allan  n’y 
eilplusrcconnoiiniblei  encore  moins  la  Ville  d 
Anna,  il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  les  deux 

Siécc  dénies . Celle-ci  cil  marquée  au  Midi  Occi- 
entai  de  Balfora. 

4.  ANNA,  ancienne  Ville  de  Lvuie  félon  Iç 
s Peripl.  p.  périple  de  Scylax  de  Cariandc  î.  Les  Critiques 
36’  prétendeat  que  c’cft  une  faute,  & qu’il  faut  li- 

re dans  le  Grec  non  pasA'»«  mais  A’m um.  situ* 
étoit  une  Ville  de  l'Ionie  vis-à-vis  de  Samos,  quoi 
que  quelques-uns  l’aient  attribuée  à la  Carie  . 

5.  ANNA.  Mr.  Corneille  met  en  Epire  utj 
Port  de  ce  nom  près  du  Golphe  de  Torron . C'ell , 
dit-il,  un  Port  prcfquc  défert.  Il  n’auroit  pas 
mal  fait  de  dire  en  quel  Lieu  dcl’Epire  fc  trouve 
le  Golphe  qu'il  nomme  aiiifi,  ou  de  citer  I'Aut 
leur  dont  il  a tiré  cet  Article,  & dans  lequel  on 
aurait  peut-être  trouvé  plus  de  lumières  qu  il  n’  en 
donne. 

ANNABERG, 6 quelques-uns  difent,  S.An- 
kenblrg,  ou  St.  Annjrbf.»c,  petite  Ville d’Al- 
lémagnccn  laMisnic  dons  la  haute  Saxe  prés  de 
la  Bohême  fur  le  Schnécbcrg,  & à la  lourcc  du 
Torrent  Schop  à neuf  milles  d’AHémagne  de 
Meiffen  au  Midi  en  tirant  vers  EUébogen , Se  à 
TonoRTlsi.  * *•  nr.illesdc  L.cipfîg  7.  Cette  Ville  a été  autre- 
son.  ii»pfT  fois  nommée  ScuK.ECKfcNBE.RG  , & les  pièces  de 
P-  *J-  dixKreuf/  dont  on  n'en  trouve  plusguéres,  Se 

3uiy  ont  été  fabriquées,  portent  encore  le  nom 
c St  /,r  i cktnbtrter  ; on  les  appelle  aufli  Grade? 
jins^e  ( Engçlt-Crafchcn  ) parce  qu’elles  portent 
empreinte  la  figure  d’un  Ange.  Comme  en  1496, 
les  travaux  des  mines  d'argent  de  ce  Lieu  eu- 
rent un  bon  fuccês  , & «portèrent  une  allez; 
forte  fomme  d’argent  jufqu’à  l’année  1500, 
Géorge  Duc  de  Saxe  prit  la  rcfolution  d’y 
fonder  une  Ville,  Se  changea  l’ancien  nom  de 
Schréckenberg , qui  figoifie  la  Montaguc  de  1’ 
E pou vente , ou  la  Montagne  effraïame  , il  la 
nomma  St.  Anxaberc,  c’ cil- à-dire  je  Mont 
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Su.  Anne.  L’année  fuivante  Maximilien  I.  lu* 
donna  des  Privilèges  avec  une  foire  tous  les  ans. 

Se  un  .marché  toutes  lesfemaincs.  En  150?.  on 
l’entouta  de  murailles , Se  on  v depofa  des  reliques 
de  Stc.  Anne  apportées  de  France,  tfc  en  1510,’ 

Barbe  Femme  du  Duc  Se  Fille  de  Cafimir  Rot 
de  Pologne  fit  préfent  à l’Eglifc  d’un  doigt  de  cet- 
te Sainte.  En  1604.  Annaberg  avec  fa  Mai  fon 
de  Ville,  ScfesEglifes,  qui  croient  des  plus  bel- 
les qu’il  y eut  alors , fût  redui  te  en  cendres  par  des 
Incendiaires  oui  furent  depuis  brûlez  à Prague. 

On  la  rétablit  avec  le  tems . Il  y avoit  an-  t 

cicnncment  un  Couvent  Se  une  Chapelle  pour 
les  gens  des  mines  . Le  changement  de  Reli- 
gion arrivé  dans  ce  Lieu  en  1 527.  fous  le  Duq 
Henri  Frère  du  Duc  Géorge  en  abolit  F ufage . n Tkem 

Laurent  Pccccnflcin  ’8  écrit  qu’  auprès  de  Siiou/fir*. 
cette  Ville  il  y a un  Bain  d’eaux  chaudesque 
Sophie  Eléftricc  Douairière  de  Saxe  orna  de 
pluficuQ  beaux  Edifices,  que  pluficurs  infirmes 
y ont  recouvré  leur  (ante  , i qu’  à caulc  dç 
cela  on  l’appelle  le  Bain  de  Sophie  . D’au-; 
très  le  nomment  le  Bain  du  St.  Homme 
Job  : & difent  qu’il  eft  au  Village  de  Wiéle 
a un  mille  de  Sr.  Annaberg  , que  (à  fource 
qui  ell  dans  le  fond  d’une  affez  belle  Prairie 
nommée  D/e Rofen-Avt , ç’cft- à-dire  la  Prairie 
des  Rôles,  au  pied  de  la  Montagne  vers. le 
Midi,  fut  revêtue  d’un  badin,  & d’une  mai? 
fon  de  Bains  l’an  ijoi.  par  Jean  Frédéric  de 
Geler  qui  étoit  Seigneur  de  ce  Village  de 
Wiéfe  . Us  ajourent  qu  auprès  du  Bain  il  y 
avoit  une  Chapelle  où  étoit  une  image  de  Job , 
d' où  cil  venu  le  nom  . Il  eft  aile  d'accorder 
ces  deux  fentimens  en  difaot  que  ce  nom  clj 
F ancien  , Se  que  F Eléckrice  dont  on  a carié 
fut  caufe  qu’on  en  donna  uq  nouveau  . I.  eau 
en  cO  chaude , mais  pas  tant  qu’  il  ne  la  faille 
chaufer  pour  le  Bain.  Elle  cil  utile  contre  les 
humeurs  froides  invétérées  , les  convulfians  , 
les  trcmblcmcns  des  membres  & contre  les  ma; 
ladies  cutanées  , Se  autres  . Le  Doélcur  Jean 
Goébel  en  publia  la  défeription  Se  les  vertus 
en  i<7d. 

ANNACIOUS  (les)  Peuple  de  FAméri- 
que  Méridionale  au  Bréûl  vçrs  laCapiiainic  dç  l?ai' 
Porto  Seguro  ; mais  plus  avant  dans  les  Terres  . 

Mrs . Sanfon  dans  leur  Cartes  de  l’Amérique  met- 
tent les  Annaciuci  , vers  les  fourcesdc  Ja  Ri- 
vière de  St.  François,  à laquelle  ils  donnent  un 
cours  bien  différent  de  celui  qu’elle  a dans  celles 
de  Mr.de  Fille. 

ANNACTORIA.  Volez Axactozium . , 

ANNA.MABO  , ou  Akemabo  , Village  d’ 

Afrique  en  Guinée  dans  la  côte  d'or.  Çc  Villa- 
ge d Annamabo  10  peut  palier  pour  le  plus  puif-  boim*k 
fant  de  toute  la  Côte  aïant  autant  de  gens  dç  guer-  Vous»  ie 
re  que  ks  Ro'iaumes  de  Saboe  & de  Commany , G“mf*  ••  4- 
& encore  ne  fait-il  pas  la  cinquième  partie  de  * u 
Fantin.  Proche  de  ce  Village  ks  Anglois  ont  un 
petit  Fort  très-proprement  bâti.  U y atoûiours 
en  rade  un  bon  nomhre  de  leurs  vaiilcaux  qui  y 
font  un  commerce  d’or  ôç  d’Efclavçs . " 11  cil  à u Dappfr 
«ne petite  lioué  au  Couchant  deCormentin,  ôc  Afnqucp.iBj 
’adeux  lieues  au  Levant  de  Mouré.  U y a deux 
quaruersdorjt  l'un  cil  habite  par  des  pêcheurs 
de  la  Mine , Se  l’autre  par  des  Nègres  de  Fan- 
tin qui  font  le  même  métier.  E entrée  & la 
fortie  du  Port  cil  ailée,  & fùrc  , & prcfquq 
aufli  bonne  qu'à  la  Mine  . Dapper  le  trompe 
lorfqu’iJ  donne  le  Fort  d’Anna.mabo  aux  Hol- 
landois  , ce  font  les  Anglois  qui  le  pofle- 
dent . 

ANNAN  *».  Le  P.  Alexandre  de  Rhodes  11  Bacbb. 
dans  fes  Volages  regarde  ce  mot  comme  le  nom 
commun  à toute  la  partie  de  F Inde  delà,  le 
Çan- 
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Gange  où  font  les  Roïjumct  de  laCochjnchi- 
ne  & du  Tunquin,  & qui  s'étend  du  Nord  au 
Sud  entre  la  Chine  , la  Mer , Se  le  Rduume 
de  Siant. 

* *•  «*  ANNANA.  Egefippc  * nomme  ainfi  un 
Village , où  les  troupes  a Aatiochus  (urnoramc 
Dénis  lé  réfugièrent  après  l’avoir  perdu  . J.ofe- 
» d«  Dell.  1.  ph  *■  nomme  ce  même  Lieu  Cana,  Kv«'i  Or- 
*' c’4‘  tclius  croit  que.  c’ cft  1’ Anna  d’Eticnnç.  Voiez 
Anna  i. 

1.  ANNAND  , Rivière  de  Y Ecoflc  Méri- 
dionale. Elle  a fa  Iourte  (clou  les  Cartes  de  Ti- 

}Dan« l'Atlu  mothée  du  Pont  * , dam  la  Province  de  Tweda- 
icBiacu.  d’oCa  paffant  dans  une  Vallée  nommée  ùcau- 
lc  d' elle  Idnnandait  elle  arrofe  b Ville  nommée 
aullî  Annand  , Se  après  avoir  ferpenté  du  Nord, 
au  Sud , elle  fenerd  dans  la  partie  Septentrionale 
du  Colplie  de  oolway . I.cs  Cartes  d’ Allard  eu 
mettent  la  fourcc  dans  l’ Anoandale  même  aux 
confins  de  Twcdale  & de  Clydsdalc  ■ Son  cours 
cft  de  27.  milles . 

2.  ANNAND,  ou  Annan  , Ville  cTEcolTc 
dans  la  Province  d' Annandalc  , & fur  le  bord 
Oriental  de  la  Rivière  d’ Annand  , â un  mille 
au  deifusde  fon  Embouchure  dans  la  Mer.  Il  y a 
unChâteauqui  porte  le  meme  nom.  Cette  Ville 

4 Eut  prf-  4 qui  foulrit  beaucoup  dans  les  guerres  du  tems 
s*  a*  d’Edouard  VI.  n’ell  traitée  que  de  Bourg  par 
tj»**  t.i-p.  Mr.  Baudrandï. 

»r»-  ANN  A ND  A LE  6 , Province  de  F EcolTc 

1 Méridionale  aux  deux  côte*  de  la  Rivière  d’^fn- 

Cem  Jt  1»  nard,  c’cft  ce  que  lignifie  fon  nom  qui  veut  dire 
Gr*nd<  Br/-  U Vallée  d’ Annand . Cette  Province  a pluficurs 
fi0*‘  1 bois  agréables  ,&  des  champs  très-fertiles  de  cô- 
té & d'autre . Elle  donne  à prêtent  le  titre  de 
Marquis,  comme  elle  a donné  autrefois  celui  de 
Comte  à la  principale  branche  des  Jobnfions  def- 
quels  le  nom  cft  tiré  de  laBaronie  de  Johnfton 
leur  Patrimoine  qui  donne  le  titre  de  Lord  il’ai- 
né  de  la  Famille . Cétoit  autrefois  le  Patrimoine 
des  Bruccs  Seigneurs  d’ Annandalc  dont  le  Roi 
Robert  Bruce  étoit  défeendu  . Les  principales 
Places  de  cette  Province  font 

La  Ville  & le  Château  d'Annand , 

La  Ville  & le  Château  de  Lochmaben , 

Mollet  remarquable  par  Tes  eaux  médicina- 
les, 

Rivel , où  fi;  fait  du  fcl  en  faifant  bouillir  le 
fable  • 


ANNAPOLIS,  nom  que  les  A nglois  ont  don- 
né ù la  Ville  de  Port  Roial  en  AcacLic  dans  T Amé- 
rique , en  l’honneur  de  b Reine  Anne  I.  Voïcz 
?oxt  R ou  l . 

r ANNEBAUT  7 , Bourg  de  France  dans  la 

mVrrifri'fer  Normandie.  Il  eft  fitué  fur  Ta  Rifle  â deux  licués 
]«•  tins  n de  Pontaudemer , entre  le  Bourg  de  Montfbrt 
>r«4-  & l'Abhaïc  de  Cozaeville  . Il  y a un  Château 

accompagné  d’ un  jardin  & d’ un  parc . Les  Of- 
ficiers du  Bailliage  du  Pontaudemer  vont  tenir 
b jurisdi&ion  a Annebaut  , dont  la  Seigneurie 
& le  Château  appartiennent  au  Duc  de  Ucfvres 
par  engagement  du  Domaine  . On  y tient  un 
marché  tous  les  Jeudis  , Se  une  foire  â la  St. 
Michel . 

ANNECY,  Ville  des  Etats  du  Duc  de  Sa- 
voie, au  Duché  deGénevois.  Il  fautdiftingucr 
entre  le  vieux  Annecy,  & le  nouveau  quel’on 
nomme  fimplemcnt  Annecy,  ou  Anesst. 

1.  Le  vieux  ANNECY  , Ville  ruïoée  , à 
une  bonne  demie  heure  de  chemin  & au  Nord  ■ 
■Tkdtr.s».  Eft  d’Annecy,  fur  b gauche  de  b Sier.  * On 
k»u4.  p .U.  y trouve  d’anciennes  ruines,  Se  les  relies  d’une 
infcription  en  marbre  auprès  de  l’Eglile  Paroif- 
fialc  de  St.  Laprçnt . On  tçnçontrc  dans  tout 
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le  voifinage  des  débris  de  murs , de  eolomnes , 
de  marbres  brifez  , des  urnes  fénukhraies  , des 
vafes  déterre  d’un  ancien  travail,  des  lampes  de 
poterie  , des  Médailles  d’ Empereurs  Romains, 
& autres  monumens  qui  font  voir  l’ ancienneté 
Se  l'étendue  de  cette  Ville. 

2.  ANNECY , ou  Anne&si,  Ville  principa- 
le du  Génevois , dans  les  Etats  du  Duc  de  Savoie . 
Elle  cftfituéc  au  bord  d’un  grand  Lac  du  mémo 
nom , au  Lieu  où  en  fort  une  Rivière , qui  fc  di- 
vifaut  en  trois  bras , l’arrofç  par  autant  oc  bran- 
ches , qui  en  rendent  le  fejour  très-commode  â 
pluficurs  ouvrière  qui  y demeurent  . Ceft  au- 
jourd  hui  la  retraite  de  l’Evêquç  8e  du  Chapitre 
de  Gçncvc , depuis  la  révolution  de  ceux  de  la 
Religion  P.  Rcfprméc  , arrivée  en  15*5.  fous 
Pierre  de  la  Baume , qui  en  étoit  alors  Evêque , 
& qui  en  fut  alors  châtié.  Les  Chanoines  choili- 
rent  b plus  belle  Eglife  de  b Ville  pour  y faire  le 
fervice,  8e  Ja  nommèrent  St.  Pierre,  nom  qu’ 
avoit  l’Eglifc  EpifeopaJe  deGéneve.  Cependant 
les  Cordeliers  â qui  cette  Eglife  appartient  , y 
chantent  l’Office  a leur  tour  comme  a l’ordinaire , 
ce  qui  fait  qu'on  l’appelle  aulfi  l’Eglifc  de  St. 
François,  qui  eft  fon  ancien  nom  . Leur  Cou- 
vent .cft  grand  avec  des  appartemens  commodes 
pour  tous  les  Religieux  , & l’ Eglife  bâtie  de- 
puis peu  d’années  cft  magnifique . On  y monte 
par  un  cfcalier,  qui  y donne  entrée  par  deffous 
un  Portail  fort  élevé.  SesChapcllcs  & fonMaî- 
ire-Autcl  ne  fijnt  pis  moins  admirez  que  fesome- 
mens.  Elle  cft  dans  une  grande  rué,  qui  aboutit 
â la  place  des  Dominicains , où  eft  leur  Couvent, 
ainûque  le  College  des  Barnabites , & le  Mona- 
ftére  des  Filles  de  bVifitation,  dcpofitaircs  du 
corçs  de  St.  François  de  Sales  , qui  eft  fur  lç 
Maître -Autel  dans  une  châftc  d’argent  . Les 
peintures,  dont  les  murailles  font  comme  tapif- 
fées,  repréfentent  les  principales  aérions  de  ce 
Saint  Evêque.  Il  y a un  fécond  Couvent  deFil- 
lesde  bVifitation  dans  le  Faux-bourg  de  la  Per- 
rière i & on  y voit  le  petit  Lieu  où  les  fondc- 
mens  de  cette  Congrégation  furent  jettez  . On 
va  prcfque  par  tout  â couvert  dans  Annecy  fous 
des  Arcades  qui  en foùtiennent  les  marions.  Le 
Couvent  des  Religieufes  de  Sainte  Claire  eft  pref- 

?|ue  à l’entrée  de  b Ville , dont  la  grande  Egli- 
c Paroilïialc&  Canoniale,  dédiée  â Notre-Da- 
me , tient  le  milieu  . La  Chanoinic  de  Saint 
Maurice  en  relève.  L’Eglife  cft  au  pied  du  Châ- 
teau, qui  eft  fitué  fur  une  éminence,  d'où  il  ^ 
la  vu£  entière , non  feulement  fur  toute  b Vit- 
le,  mais  aufti  fur  fes  environs,  & fur  le  grancl 
Lac  . Ce  Palais  eft  compofé  de  pluficurs  corps 
de  logis  , allez  fpacicux  pour  loger  un  Roi  Sç 
toute  fa  fuite. 

Le  fauxbourg  du  Bufle,  où  étoit  ancicnné- 
mcot  le  Temple  des  Païens  qui  y adoroient  un 
Buâc , cft  fi  étendu , qu  il  contient  prcfque  au- 
tant de  monde  que  toute  b Ville,  dont  il  cftfé- 
paré  par  une  des  branches  de  la  Rivière  qui  fort 
au  Lac  d’Annecy . Les  bateaux  vont  â voile  fur 
ce  Lac,  comme  fur  la  Mer  , ce  qui  eft  d'une 
très-grande  commodité  pour  Icshabitansdc  plu- 
fieurs  Vilbgcs qu’il  arrofe,  qui  viennent  appor- 
ter leurs  denrées  â Annecy  les  jours  de  Marché. 
Ce  Lac  a environ  quatre  lieues  &.  demie  de  long, 
8c  un  peu  plus  d’une  demie  lieuéde  large.  Il  eft 
d'une  telle  profondeur  , que  l'on  n’en  fauroit 
trouver  le  fond , ce  qui  eft  caufe  qu’  il  n’cft  pas 
fon  poifionneux . Il  coule  entre  les  plus  hautes 
Montagnes  des  Alpes  qui  l’environnent , &dont 
le  fomrnet  cft  prcfque  toûjours  couvert  de  ncit 
ges.  Quelques  Géographes  veulent  qu’Annccy, 
en  lauin ^minium,  étoit  appelle  anciennement 
Ci vi tas  Bo  vis,  ce  qui  conviendrait  au  Faux- 
bourg 
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bourg  de  BuRc,  fie  qu’on  la  nomma  aufli  No- 
viomagus.  Il  y en  a d’autres  qui  difent  que  le 
nom  d’Annecy  crt  dérivé  du  mot  Latin  Ann  exia- 
tum,  Q.UAS1  annexvu  aoûts,  h caufe  que  cet- 
te Ville  eft  entourée  d’eau  , aïant  d’un  côté  le 
Lac,  fie  de  l’aytre  les  petites  Rivières  du  Tion 
& du  Fier. 

§,  Le  nom  Latin  de  cette  Ville  varie  félonies 
Auteurs , Annedum  Se  Nttimm , félon  Mr.  Bau- 
drand  ; Annifiacum , félon  Mr,  l’Abbé  de  Lon- 
gucrut  ; Antufficnfii  Ci  vit  ai  , félon  le  Thc'atrc 
de  Savoie  & du  Piémont . 

» Lancer-  Le  D i o c e's  f.  d’ANNECY  1 , efl  fort 
LCF»wim  " Eran<l  & contient  le  Faufligni,  le  Cbablais,  le 
p*n.a.  p-}i4.  P aïs  de  Gex  & une  partie  du  Bugei  ; car  il  n’a 
perdu  pour  le  fpiritucl  que  la  Ville  de  Genève , 
avec  un  petit  nombre  de  Villages  k l’entour,  fie 
çe  qui  étoit  de  fon  Dioccfe  dans  le  Païs  de  Vaut!  ; 
mais  fes  revenus  fie  ceux  de  fon  Chapitre  font 
k préfent  fort  médiocres  , & ces  Evêques  ont 
perdu  tous  les  beaux  droits  de  régale  dont  ils 
jouiïToient . 

a lbil.  ANNECY  1 , a eu  fes  Stignntri  difltnguez 
des  Comtes  de  Génevois.  AimonPrere  deGuii- 
laume  Comte  de  Génevois  eut  la  Seigneurie  d’ 
Annecy , fie  comme  il  fut  fait  Evêque  de  Mau- 
rienne , après  lui  Annecy  fut  uni  au  domaine 
du  Comte  de  Génevois.  Les  derniers  Durs  de 
Génevois  y ont  eu  leur  rebdcncc  & leur  inai- 
fon  . 

i Von-rt  ANNEQUE  • , Fortérefle  de  l’Indouflan  fur 
la  Montagne  de  Gates. 

!?p.V°;.  ANNKEL,  Ville  de  l’Afrique,  félon  Auto- 
4 limer.  tonin  4 , fur  la  route  de  la  grande  Leptis  vers  Alé- 
xandriek  xxx.  mille  pas  d’ Auziqua,  & \ xvi. 
mille  d’Auzui,  félon  l’exemplaire  du  Vatican: 
d’autres  portent  xvnr.  aulicudexvr. 

ANNKSTUS,  Ville  de  l’  Arabie  heureufe  ; 
elle  lut  détruite  parGallus  qu’Augufle  avoir  en- 
s U.  c.  »s.  voïé pour  fubjugucr  ce  Païs , fclon  Pline  s qui  dit 
que  cet  Officier  rafa  des  Villes  dont  les  Ecrivains 
n’avoient  point  parié  , k favoir  £flV,  Annes- 
TUî  , Efea  fiée.  car  c’cft  ainfi  qu’on  lifoit  dans  les 
vieilles  Editions;  mais  le  R.  P.  Hardouin  trou- 
ve dans  tous  les  raanufcrirsMrn» . Asjnestrus  . 
Nef  (a  Bec. 

ST  ANNIBAL  , Général  des  Carthaginois  ; f| 
marche  fie  les  avantages  qu’  il  remporta  fur  les 
Romains,  & dont  il  ne  lût  pas  profiter,  le  ren- 
dirent fi  célèbre  a uc  fon  nom  a été  donné  k beau- 
coup de  lieux.  Ainfi  un  trouve  dans  les  Auteurs 
Latins  pluficurs  noms  Géographiques , où  le  ficn 
entre  & qui  méritent  d’être  expliquez. 

ANNÏBALIS  CASTRA , c’ciU-dirc  tr 
Camp  d’Annibae,  Port  du  Roïaume de  Naples 
dans  la  Calabre  ultérieure , nommé  u Caste  l- 
li  . Voïcz  Castra  . 

. «A  f^amm  ANNÏBALIS  DIODOS  * , en  Latin  Trmfi- 

U ibcruii.  H"*  c’cfl-]1.<Jirc  LE  PASSAGE  d’ AnXIBAL.  J’en 
ai  parlé  au  moe  Alpes,  au  V.  pafTage. 

ANNÏBALIS  INSU  LA , c’eft-k-dire  l’Isle 
t Ut  d’Annibal.  Pline7  nomme  pluficurs  Mesvis- 
k-vis  de  Palma,  Ville  fituée  dans  la  partie  Mé- 
ridionale de  l’Ifle  de  Majorque  . Ces  Mes  font 
Maenaria , ac  Triauadra  & patva  Hannibalii  ; 
Triquadra  cil  ici  le  r.om  particulier  d’une  Me 
différente  de  la  petite  Mc  d’Anoibal,  & au  lieu 
du  -mot  Parus  Floricn  vouloir  que  l’on  lût  Pa- 
tria , comme  fi  ce  Héros  étoit  né  en  cette  Mc, 
ce  qui  n’cft  fondé  fur  rien  . Préfenteraent  on 
ne  voit  rien  de  pareil  autour  de  Majorque,  & 
le  R.  P.  Hardouin  croit  que  ces  Mes  ont  été 
lùbmcrgces . 

ANNÏBALIS  PORTUS , c’cft-k-dire  le 
Port  d’Annibal.  Quelques  uns  croient  queç* 
pllpréfcntcmcnt  un  Village  de  J’Algam  dans  le 
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Portugal,  nommé Vtn a nova  dePortucaok 
prés  de  Lagos;  d’autres  difent  que  c’ert  Albor 
autre  Village  k une  demie  licué  uc  la  même  Vil- 
le . Mêla  * le  met  dans  la  Lufiraoic  auprès  de  ■*  c-’* 

Larubrita  qui  cil  Laçot . 

ANNÏBALIS  SCALÆ  , c’cft-k-dirç  t r s 
Echelles  d’A  hniial,  Lieu  maritime  de 
l’Efpagne  Tarragonoife,  entre  Barcelone  fitTar- 
rjgone:  on  l’appelle  présentement  la  corr*  de 
Garaf  , à fix  licués  Efpagnoles  de  Barcelone  , 
vers  le  Couchant . 

ANNÏBALIS  SPECULÆ,  c’eft-k-dire  lis 
Esc  ha  couettes  d’Annibal,  ou  des  tours  de 
terre  élevées  fur  des  Montagnes  d’Efpagnc  pour 
voir  de  plus  loin  les  mouvements  des  Romains 
fes  Ennemis.  Tite-Livefit Pline  * etjfonrmcn-  aVis'e.’’* 
lion;  fit  Hirtius  ,a  les  dcfiçnc  fans  les  nommer.  io  d«  lûu." 
C*  etc  la  même  chofe  que  I on  appclloit  auffi  les  Hi,P- 
Tours  d’Annibal. 

ANNÏBALIS  TU  MU  LUS,  c’cft-k-dire  le 
tombeau  V Annibal  . Voïcz  Ll BISSA  Ville 
maritime  de  Bithynic. 

ANNÏBALIS  TURRES  , c’cfl-k-dirc  les 
Tours  d’Anmibal  , c’cft  la  meme  chofe  que 
Spécula.  Pline  en  fait  mention  11 . H Lxt^i. 

ANNIBI  , Peuple  & Montagnes  de  la  Sé- 
rique, fclon  Ptolomée  11 . Ses  Interprètes  mat-  •*  *•*•*•'*• 
quent  que  ces  Montagnes  font  préfentement  dans 
la  Tartarie. 

$.  ANNIBI,  Montagnes  fit  Lac  queMerca- 
tor  , & après  lui  Mrs.  S.infon  , & autres  Au- 
teurs ont  mis  dans  leurs  Cartes  de  la  Tartarie . 
mais  après  les  diverfes  Relations  plus  exa&csqu 
on  a cués  de  ce  Païs-lk,  on  a retranché  ces 
noms  qui  font  de  l’ancienne  Géographie  . En 
comparant  ces  Cartes  on  trouve  que  ce  Lac,  fie 
ces  Montagnes  font  entre  les  Fleuves  l’Obi  & le 
Jenifçca . 

ANNIUM,  Ville  du  Péloponnéfc  dans  l’Eli- 
dc,  fclon  les  anciennes  Editions  de  Strabon  *?.  M 
Cafaubon  lit  au  lieu  de  ce  mot  Samicum. 

ANNOBON  , Mc  d’ Afrique  fur  les  Côtes 
de  la  Guinée  ; quelques-uns  difent  mal  Aka- 
bon,  Annabon,  Se  même  N o a o n . Ce 
nom  fignific  la  bonne  année,  fie  lui  a été  donné 
par  les  Portugais  qui  la  découvrirent  les  pre- 
miers . Elle  gît  par  Je  i.  dégrc'  5c'.  de  Latitude 
Sud  , k 50.  Lieues  du  Continent  d’Afrique  . 

Mr.  Baudrand  lui  donne  dix  lieues  de  circuit  , 
mais  les  Relations  des  Hollandois  ne  lui  en  Tÿ 
donnent  que  deux  . Elles  ajoeltcnt  les  particula-  gîj,  ho!I.¥I 
ritez  fuivantes  : il  y a deux  hautes  Montagnes  ».  f.  je*,  fc 
qui  étant  continuellement  environnées  de  nua-  ru,,r* 
ges  caufent  de  fréquentes  pluies  dans  1'Iflc.  Il  y 
a pluficurs  Vallées  fertiles  en  Bananes , Pata- 
tes, Oranges,  Ananas,  Tamarins,  Cocos  ij  lbüT.4. 
On  y trouve  des  Limons  , des  Citrons  , des  P1*66- 
Noix  , des  Figues  , du  Bled  de  Turquie  , du 
Millet  en  abondance.  Les  Hollandois  y ont  eu 
des  Oranges  . dont  une  feule  pcfoit  trois  livres 
poids  de  Hollande  . Il  y a des  Boeufs  , fie  des 
Vaches  , fie  encore  plus  de  Cochons  , fie  de 
Boucs , des  Poules,  des  Pigeons,  & autre  volail- 
le , furtout  du  poifTon  en  abondance . Elle  pro- 
duit beaucoup  de  Coton  , fie  on  a obfcrvé  que 
Dona  Louifia  de  Silya  en  Portugal  en  tiroit/uf- 
qu’kSoco.  ducats  par  an.  Le  Gouvemeureft  Por- 
tugais , fie  a très-peu  de  Blancs  avec  lui , tous  les 
autres  font  Mores  qui  pourtant  lui  fonc  fournis, 
fit  font  fort  attachez  k la  Religion  Catholique  l< . 

Au  côté  de  Sud-Eil  de  l’ Me  il  y a deux  rochers , 
dont  l'un  cft  très-bas  prcfqu'k  fleur  d’eau , fit  l’au- 
tre efl  afTez  haut  fie  a beaucoup  d’étenduè.  Il  y 
a fur  ces  rochers  une  multitude  d’oifeaux  fi  pri- 
vez qu'ils  fe  lai/Tent  prendre  avec  la  main  : l'eau 
efl  fi  profonde  entre  tes  deux  Ecueils  que  leu 
juvi* 
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t iw.  T.  navires  y peuvent  biehpaffcr.  * Du  même  côté 
y P-**-  jc  rifle  il  y a une  bonne  Arguade  dont  l’eau  cou- 
le de  la  Montagne  dans  une  Valide  remplie  d’O- 
Tangers,  & autres  arbres  fruitiers  i mais  ce  n’cft 
qu’avec  beaucoup  de  pfclne  qu’on  la  va  quérir  k 
caufc  desbrifans,  & les  Nègres  y ont  fait  un  re- 
tranchement'de  maffonnéne  feche  d’où  ils  peu- 
vent beaucoup  incommoder  ceux  qui  veulent  fai- 
re ddlv.cn  te . 

La  rade  cft  du  côté  dn  Nord-Eft . On  y peut 
ancrer  fur  7.  10.  1 j.  1 6.  brafTes,  fond  de  fable 
tout  proche  de  terre  par  îe  travers  d'un  Bourg  où 
cille  retranchement  de  pierres:  quand  les  habi- 
tons ne  peuvent  empêcher  la  défeenre , ik  aban- 
donnent leurs  maifons  qui  font  contînmes  de  bok , 
& de  fable,  & fc  retirent  dam  les  Montagnes. 
Ils  font  bien  armez . Prcfque  toot  le  revenu  de  F 
IAeconfifte  en  Coton.  Les  Nègres  le  ramaflent 
& après  l’avoir  nertoïé  ik  l’envoient  en  Portugal . 
Il  y a aufti  quelques  Chats-civettes  dans  la  Mon- 
tagne, mais  on  n’en  rire  pas  un  grand  profit . Les 
Habitans  font  pauvrement  vêtus  . Les  femmes 
ont  la  tête  nue,  & le  haut  du  corps  ert  aofli  nud  ; 
elles  ont  feulement  un  morceau  de  toile  tourné 
autour  d’ elles  depuis  le  deffous  des  mammcllcs 
jul qu’aux  genoux . 

ïBagde.  ANNONAY1,  Ville  de  France  dans  le  haut 
*7»j*  Vivarais  fur  les  confins  du  Velay  , & du  Forez 
au  bord  de  la  perire  Rivière  de  Deume  qui  fe 
rend  dans  le  Rhône  k deux  lieues  plus  bas.  Elle 
tft  environ  k fept  lieues  de  Valence  vers  le  Cou- 
chant , & k fept  an  Midi  de  Vienne  en  tirant 
vers  Viviers  d’où  elle  efl  k quatorze  licnés& 
dans  ün  fond  , an  bas  d’ une  côte  de  Monta- 
) PiGAwtoi.  gne.  i Elle  a titre  deMarquifat,  &a  pafféde 
4,  i,  b maifon  de  Levi-Ventadour  dans  celle  de  Ref- 
|*'rsncc  T.  4.  han-Soubife.  Son  nom  Latin  efl  drrhoucum , oa 
f-10*  , & vient,  félon  quelques-uns,  de 

te  que  les  Romains  y avoient  de  grands  tnagaxins 
de  Bled. 

ANNONE.  Volez  Arôme. 

«Baib».  t.  ANNOT  , ou  Anot  4 , petite  Ville  de 
* l7C,■  France  dans  les  Montagnes  de  Provence  fur  la  Ri- 
viérede  Vaire,  environ  k trois  heués  dcGhndé- 
rc.  Elle  efl  Capitale  dune  Viguérie,  ôten  cet- 
te qualité  elle  entre  aux  Etats  de  Provence. 

2.  ANNOT , ou  Amitr  , Tune  des  Iflcs  Sor- 
s n*virv  lingues.  Davity  J dit  qu'on  y trouve  non  fcule- 
‘ ‘‘  * Mî‘  ment  des  mines  d’éuin ; mais  auffi  une  abondan- 
ce de  Lapins,  de  Grues,  deCignes,  de  Hérons, 
&.  d’autres  oifeaux  marins . 

ANO,  AMoroscr.Nos  , & Akotisphorus, 
noms  d’une  Rivière  que  l'on  nomme  auflîANE- 
cus  . Elle  coule  en  Sicile  & après  avoir  caché 
fes  eaux  fous  la  terre  , eHe  fe  perd  dans  b Mer 
* Tbefaur.  auprès  de  Syracufc . Ortelius  * croit  que  c’cft  F 
Aravè. 

ANOEGATH  , ou  Anycath  , Ville  de  la 
7L4«c.«.  Libye  intérieure,  félon  Ptolomée*. 

ANOLUS,  Ville  de  b Lydie,  félon  Etienne 


le  Géographe . 

va  ANüNE  » , Chkteau  d’ Italie  au  Duché  de 

Milan.  Les  François  l’appellent  Non  , &laRo~ 
Hue  »e  Non.  Ileflfur leTanaredansl’Aléxân- 
drin,  & prcfque  tout  enchvé  dans  le  Montferrat 
qui  le  borne.  Il  cil  k cinq  milles  d’Aftiau  Le- 
vant, en  tirent  vers  Alexandrie  dont  il  efl  kxvi. 
milles.  G«  Château  a été  pkifieurs  fois  maltraité 
dans  les  de  nttéres  guerres  d Italie.  Ptolomée  fait 
mention  d’ Ânomvm . 

ANONUS  FONS , Fontaine  du  Péloponnéfc 
dans  la  Laconie  dans  le  voifmage  du  Mont  Tar- 
9 I.4.C.10.  ^ fçK>n  Paufantas  9 . 

ANOPÆA , chemin  ât  Montagne  de  Grèce 
dans  hLocride  auprès  de  b Ville  d'Alpemts,  fc- 
*•?.  Ion  Hérodote10. 
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ÀNÔPObARI  , Rivière  de  Fille  de  Can- 
die dans  b partie  Méridionale,  & dans  le  Ter- 
ritoire de  Candie . Elle  rire  b fourcc  des  Mon- 
tagnes vers  Bonifacio  d'où  coulant  vers  Cafld- 
Belvederc  & b Vallée  Mcfïaréa  , au  Couchant 
d’hyver,  elle  fe  rend  dans  la  Mer  de  Barbarie, 
au  deffous  de  Dcrmata  après  avoir  reçu  quel- 
ques torrents , qui  viennent  du  côté  du  Septen- 
trion , fuivant  Marco  Bofchini  cité  par  Mr. 

Baudrand  ”,  quibprend  pour  1 a CaMru fl»/ des  11 E4. 1733. 
Anciens. 

A NOPOLIS , furnom  donné  k la  Ville  d’Ara- 
den  dans  fille  de  Crète,  k caufc  de  fa  fituation 
élevée , félon  Etienne  le  Géographe 11 . '* 

ANOSSI  , Province  de  F Ilte  de  Madagi-  ^ *****  • 
fcar‘J.  Elle  efl  fituée  i 25.  dégrez  18.  minutes 
de  Latitude,  & s’étend  depuis  la  Province  de  col*t  Hii». 
Manatengha  , jufqu'k  b Rivière  de  Mandrerci , 
qui  efl  au  16.  dégré  . On  l’appelle  autrement  c-1* 
Carcanossi  , ou  Andxobfizaha  . Elle  com- 
prend plufieure  I fies  ÔSc  Prefqu’ Iflcs  qui  la  bor- 
dent , & b Campagne  efl  par  tout  également  bel- 
le & fertile  en  pâturages.  Le  Tcrrorr  qui  b bor- 
ne efl  éxcellent  pour  planter  des  arbres  fruitière  j 
& produirait  tout  ce  qu'on  peut  fouhaiter  pour  1 
entrétien  delà  vie,  fi  on  prenoit  foin  de  lcculti- 
▼er  . Ce  Païs  efl  fort  agréable  , environné  de 
hautes  Montagnes , & divcriîfré  par  quantité  de 
petits  cûrcaux  & de  pbincs  très-fertiles . Entre 
les  Rivières  qui  farrofent , les  principales  font, 

Fanshére,  A tondre  , Imanhal  , Mananbatou, 

Manghafia , Harangazavac , Fanrac  , & Sam.i . 

La  plu  pare  fe  vont  jetter  dans  celle  de  Fanshé- 
re, & il  y a fur  toutes  beaucoup  de  Bourgs  qui 
appartiennent  aux  principaux  du  Païs.  Les  plus 
rcmarauablcs  font ranshére , Imanhal,  Cocom- 
bcs  , Andravoudc  . Ambonnctanahan  , Maro- 
mamou,  Imoure,  Manambaro,  Valtcmalamc , 
Marofoutouts,  ôcFamanghaa,  fans  quanti  té  de 
Villages,  & hameaux  qui  font  dans  cctrcraèmc 
Province . Il  s’y  trouve  pluficure  Montagnes  tou- 
fucs,  & k quatre  licuês  du  Fort  Datiphin,  il  ÿ 
en  a une  dénuée  entièrement  de  feuillages  , de 
même  que  les  Collines  voifrnes  . Les  François 
y ont  fait  fouvent  creufcr,  dans  fcfpérancc  d'y 
trouver  quelques  mines  d’or  ou  d’argent.  Ik  fe 
font  fur  tout  attachez  k un  endroit  qui  cft  afTcz 
proche  du  lieu  , & d’où  fortent  fept  fources  d’ 
eau  coulante  ? qui  font  fort  près  1 une  de  l’au- 
tre , & qui  sitniffant  enfuite  forment  on  ruif- 
feau  où  ik  découvrirent  phifieure  pierres  ou  maf- 
fes,  entremêlées  d’une  terre  jaune  argileufe,  & 
d’un  grand  nombre  de petitesÿaillet tes  blanches, 

& noires  qui  relui  foi  cm  comme  de  Fargcnt.  Ik 
eurent  le  loin  de  les  bro'ftrr  & de  les  faire  paffer 
par  b leflive  ; mais  ce  qu’ik  en  féparcrcm  de  ma- 
tière , fc  trouva  trop  léger  . Depuis  environ 
trente  toifes  an  deffus  de  ces  fept  fources , juf- 
ques  aufommetde  la  Montagne.  l' herbe  & tou- 
te forte  de  verdure  paroh  jaune  «k  demi  flétrie, 
k caufc  dn  foufre  métallique  dont  clic  reçoit 
cette  couleur  . Pour  le  Commet  il  cft  plein  de 
toutes  parts  d’une  verdure  fraîche  & agréable  . 

Les  Portugais  , k ce  qu’on  prétend  , ont  trou- 
vé autrefois  de  f or  , en  creufant  au  pied  de 
cette  Montagne  du  côté  du  Septentrion , mais 
depuis  que  les  Grands  du  Pats  les  en  ont  chas- 
fez  , U place  où  ik  avoient  creufé  s’  eft  re- 
fermée. 

Il  y a de  deux  fortes  de  Peuples  dans  cette 
Province  , des  Blancs  & des  Noirs  . Les  pris 
miere  font  diftrnguez  en  trois  autres  , qui  for- 
ment comme  trois  dégrtz  différer» , fous  les  noms 
de  Rohandrians  , d' Anacandrians  , & d’Ond- 
2ats.  Les  Noirs  font  auflî  divifez  en  quatre  for- 
tes , lavoir  en  Voadziris  , en  Lohavohrts  , en 
Ont- 
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Ontfoas & en  Ondées.  Toi*  ces  Peuples  iront 
ni  Temple  ni  Religion . Ils  obfcrvent  feulement 
quelque  coutume  d'immoler  des  bêtes  en  certai- 
nes occafion;  , comme  quand  ils  font  malades , 
ou  qu’ils  veulent  planter  leurs  ignames  ou  leur 
ris,  faire  quelques  affcmblécs , circoncire  leurs 
enfans  , entreprendra  la  guerre  , fiire  leur  en- 
trée dan;  des  mai  Tons  nouvellement  bâties,  ou 
enterrer  leurs  Parens.  Ils  le  font  aufli  lorfqu’ils 
ont  eu  quelque  Songe.  Ils  offrent  les  prémices 
des  bêtes  au  Diable  & ù Dieu , nommant  le  Dé- 
mon le  premier  en  cette  maniéré  , Dimi/lit 
A>ntunan  habtire , comme  qui  dirait , le  Seigneur 
Diable  avec  Dieu  : ils  ont  hérité  cette  Superlticion 
de  leurs  ancêtres  qui  étoient  Mahometans , &de 
leurs  Do&curs  grands  Impolie urs  , qu'ils  nom- 
ment Omhiajfa . 

Avant  que  les  François  euffent  pris  poffcffion 
de  la  Province  d’Anofli , elle  avoit  été  gouver- 
née par  les  Zafféramini , ou  Blancs , fous  un  Prin- 
ce qu'ils  honoraient  comme  un  Dieu.  Il  s'appel- 
ait Andian  Raraach  , & apres  fa  mort  on  le 
nomma Andian  Moroarive.  Il  avoit  été  Chré- 
tien, & baptife  ù Goa.  Il  favoit  lire  5c  écrire 
en  carafteres  Européens,  & parloir  bon  Portu- 
gais , mais  fitôt  qu  on  l’eut  ramené  en  fon  Pais 
auprès  de  Ion  Pere  , qui  s'  appclloit  Andian 
Tnamban  , il  quitta  le  Chritlianifme  , & cm- 
brafla  plus  qu’aucun  les  Suncrilitions  du  Pais.  Il 
fut  tué  d’un  coup  de  Moulquet  dans  l’attaque  du 
Village  de  Fanshcrc  , qui  étoit  le  lieu  de  fa 
refidcncc.  Vers  l’an  1644.  les  François  voulant 
fe  fortifier  fur  la  pointe  la  plus  Méridionale  de 
la  Province  d’Anolïi  contre  le  rivage,  bâtirent 
une  Fortcrcflc  â laquelle  ils  donnèrent  le  nom 
de  Fort  Dauphin,  « ils  y drcJTcrent  une  Colo- 
nie, après  avoir  réduit  fous  leur  pouvoir  la  Pro- 
vince prefque  entière  . L’an  1651.  le  Sieur  de 
Flacourt , Gouverneur  alors  de  ce  Païs-là , fit 
ravager  la  Contrée  de  Fanshérc  , par  quarante 
François  & autant  de  Nègres,  armez  de  Ron- 
dachcs  & de  Zagiïes , ou  Dards . Cette  troupe 
renverfa  les  hutes  de  ces  Barbares , & emmena 
quantité  de  vaches  & de  bœufs  ; de  forte  que 
le  meilleur  de  laraccdesRohandrians,  quicon- 
ftftoit  particuliérement  en  provifions  èkenmai- 
fons  , lut  confumé  . Il  y eut  des  habitans  du 
Paï;  qui  conçurent  une  averfion  éxtraordituirc 
contre  les  François  , fur  ce  que  le  Vice  roi  pro- 
mis , fit  vente  de  plufieurs  Êfclaves  Nègres  & 
Negreffes  , à un  Hollandois  , appcllé  Vandré- 
meiter,  Gouverneur  de  l'Itlc  Maurice,  qui  étoit 
verni  à i’Anfe  Dauphin  dans  un  petit  navire  de 
cent  tonneaux  pour  en  acheter  . Ce  qui  les  ir- 
rita le  plus  contre  les  François  , ç’eft  qu'il  y 
eut  feize  Filles  de  la  race  de  Lahavohils  , qui 
fe  trouvèrent  enveloppées  dans  le  nombre  de  ces 
Elclaves,  dont  la  plûpart  moururent  de  chagrin 
fur  Mer  , avant  que  d’arriver  ù fille  Mauri- 
ce. Ceux  qu’on  defeendit  â terre  , s’enfuirent 
dans  les  Montagnes  , où  ils  ont  vécu  en  Sau- 
vages. 

ÀNOT.  Voïez  Annot  i. 

ANOUT , petite  Ifledans  le  Schagcr-Rack , 
c’efl-i-diredans  cette  partie  de  la  Mer  de  Dan - 
némarck  entre  la  Norwéguc  au  Nord,  le  Jut- 
land  au  Couchant,  la  Suède  au  Levant , & l'Idc 
de  Zeclaud  au  Midi.  Elle  gît  parles  5 <5.  d.  30'. 
de  Latitude,  & par  les 30.  d.  3'.  de  Longitude. 
Elle  eft  entourée  d’un  Banc  de  fable  dont  une 
pointe  s’avance  à l’Ert-Nord-Eft,  & une  autre 
vers  le  Midi;  un  autre  Banc  de  fable  détaché  de 
celui-là  s’avance  vers  Je  Couchant . 11  n’y  a au- 
cune habitation  remarquable . 

ANPADORE , ou  Arradore.  Mr.  Cor- 
MiUç  décrit  fous  cç  nom  la  même  Rivière  de 


ANS. 


Candie  queMr.  Baudrand  nomme  Anorodam. 

Il  dit  que  les  Anciens  l’ont  nommée  Catarac- 
tus:  & que  Ptolomée  & Suidas  en  font  men- 
tion. On  trouve  dans  Ptolomée  Cararaêlut  Ri- 
vière dont  l’embouchure  cil  au  Midi  de  fille  de 
Crète,  & fes  Interprètes  lui  donnent  pour  nom 
moderne  Anaradore,  & c’eit  ainfi  que  Niger 
écrit  ce  mot,  fi  on  s'en  raportc  a Ortehus  ; mais 
en  confultam  Niger  * lui-même  on  y trouve 
Anapodare,  & pour  augmenter  l'cmbaras,  le 
P.  Coronelli  dans  la  Carte  trés-de'taillée  de  fille 
de  Candie  , nomme  cette  Rivière  Zuzuao  • Cf»?'. 
Fi  u m f.  . Mr.  Baudrand  dit  dans  l'Article  ra- 
porté  ci-dcffus  fous  le  titre  Anopodari, 
au  dejjcue  de  Dermafa  , Il  dcvoit  dire  au  Cou- 
chant de  Dermato . 

1.  ANSA,  Ville  de  la  Gaule  Lionnoife.  Ives 

de  Chartres  en  fait  mention  dans  fes  Lettres 1 . 1 Epft.ijt. 
Mr.  Baudrand  dit  quelle  étoit  près  de  la  Saône  **>*• 
â iv.  lieuèsde  Lion  vers  le  Nord,  en  tirant  du 
côté  de  Mâcon,  qu’il  s’y  cil  tenu  un  Concile, 

& quelle  a été  auifi  nommée  A;sa  Pauli  mi  . 

Le  P.  Labbe  dans  fa  Géographie  des  Conciles 
dit:  Anft 1,  Anfc,  Ville  non  loin  de  laSaone, 
à quatre  lieués  de  Lion.  Il maraue quatre  Con- 
ciles différais  tenus  ï Anfa,  i lavoir  celui  de 
-1025.  fous  Jean  XIX.  dans  fEglife  de  St.  Ro- 
main, Burçhard  Archevêque  de  Lion  y pre'fidi  ; 
on  y décida  quelques  difputes  fur  les  Ordina- 
tions: celui  de  1075.  fous  Grégoire  VII,  celui 
de  1107.  fous  Pafchal  IL  Jean  Archévêque  de 
Lion  y prélida . Ives  de  Chartres  en  parle  dans 
fa  228.  Lettre  ; & enfin  celui  du  1 29S.  ou  1299. 
fous  Bonifiée  VIII.  Berard  de  Villars(27fritr./u/ 
dtVillariit  ) Arche'vèquc  de  Lion  y préfida . Ces 
Conciles  font  nommez  Anlanum  Conciiium , au 
fmculier,  ou  Anjarta  Concilia , au  pluriel.  Cet- 
te Ville  rubfutc  encore  prefque  au  bord  Occiden- 
tal de  la  Saône  au  Midi  de  Viiicfranche , & au 
Couchant  de  Trévoux.  On  la  nomme  encore  a 
p'élent  Anse,  que  quelques-uns  écrivent  Ance  . 

Voïez  Anse  2. 

2.  ANSA*,  (f)  Rivière  d’Italie,  en  Latin  * Baud*- 
Alsa,  Elle  coule  dans  IcFrioul,  près  d'Aquiléc  ***** 

& fe  rend  un  peu  au  dclfous  dans  le  Golprtc  de 
Venife,  entre  Grado  ik  Marano  dans  les  Lagu- 
nes , où  étoit  autrefois  le  Port  d'Anfa. 

3.  ANSA  ♦ , Port  de  Mer  dans  le  Golpbc  ♦ ,b»4- 
Hadriatique  au  Frioul  . Il  cil  fameux  par  la 
défaite  du  jeune  Conffan.in  qui  y fut  tué  dans 

la  mêlée,  par  les  troupes  de  l'Empereur Conf- 
tans  fon  Frère. 

ANSAMUM  , Ville  de  la  fécondé  Moefie, 
félon  le  livre  desNoticesde  l’Empire*.  . 

ANSANA.  Voïez  le  après  l'Article  d’AN- 

Sl  N*  . N 

ANSANCTI  VALLES.  Volez  A*sanc- 

T U S. 

r.  ANSE,  petit  Golphe.  Voïez  Ance. 

a.  ANSE , petite  Ville  de  France  dans  le  Lion- 
nois  proche  de  la  Saône,  elle  cl!  petite,  mais 
fort^ ancienne,  aïant  été  fondée  au  Lieu  même 
où  l’Empereur  Augulle  avoit  fait  un  Camp  nom- 
mé Antium . On  y voit  encore  des  relies  du  Pa- 
lais de  ce  Prince,  & des  murailles  de  fon  Camp. 

Voïez  Ansa  1. 

ANSEATIQUES,  nom  que  fon  a donné  ù 
plufieurs  Villes  qui  avaient  formé  entre  elles 
une  focicté  pour  leur  commerce . On  a cherché 
l’origine  de  ce  nom,  & comme  la  plûpart  de  ces 
Villes  étoient,  ou  au  bord  de  la  Mer  , ou  fur 
des  Rivières  par  Icfquelles  on  y pouvoir  com- 
muniquer , quelques-uns  ont  crû  que  ce  nom  étot: 
purement  Allemand , Sefignifioit  pris  de  la  Mir 
( An  Sec)  mais  dans  les  Coliéêtions  Etymologi- 
ques de  Mr.  Leibnitz,  on  trouve  une  Etymo- 
logie 


« 
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i i.  p*rt.  Jogtc  p]ui  naturelle  , à favoir  le  mol  Hanse  ' , 
c'*°*  qui  dans  l’ancienne  Langue  des  Allemands  figni- 
noit  une  focieté . Le  favanc  Lambécius  dans  Ton 
Hilloirc  d’Hambourg  fe  mocue  de  ceux  oui  ont 
forgé  des  Etymologies  ridicules  telles  que  aayny 
Hanfte , Sehe  St  ’Anfthe,  ou  Amfchejiatte  ; St  fe 
tient  à celle  de  Haufe  . Voïcz  Hanfc  Tcutonu 
que  au  mot  Hanse  . 

* ANSEDONIA  *,  en  Latin  Anfidon a St  C 9- 

m.  »7oj.  p ^ ViUc  ruinée  d’ Italie  en  Tolcane  dans  les 
Marcmmcs  de  Sienne  fur  la  Côte . On  en  voit 
encore  quelques  relies  ù quatre  milles  au  Le- 
vant d’ Orbitclle  , St  fur  les  confins  de  1’  Etat 
de  1'  Eglifc . On  prétend  qu’  elle  fut  ruinée  du 
tems  de  Charlemagne  ; mais  depuis  elle  n’  a 
pas  laide  d' être  le  chef-lieu  d' un  Comté  allez 
étendu , fous  la  République  de  Sienne  h laquel- 
le 1'  A b bu  des  trois  Fontaines  près  de  Rome  , 
de  qui  il  dependoit,  l’ avoir  cédé. 

ANSENt.  Mr.  Corneille  dit  que  c’efl  une 
petite  Ville  d'Egypte  dont  ileft  parlé  dans  Pt»- 
lomcc;  qu  elle  cil  fituée  environ  à vingt  lieués 
du  Caire  proche  du  Nil  fur  une  petite  Monta- 
gne ; St  que  les  Auteurs  Latins  lui  dorment  le 
nom  d’ Angara . 

§.  Comme  Mr.  Corneille  ne  cite  aucun  ça- 
rant  de  cet  Article,  il  m'a  été  impofliblc  d en 

3 p-  *0.  trouver  la  fource  . Il  eft  vrai  que  Dappcr  » 

dans  fa  Dcfcriprion  de  T Afrique  dir  que  Ve- 
néria,  & Anféoe  font  deux  Places  fort  prés  1’ 
une  de  l’autre,  oh  il  y a fort  peu  de  monde,* 
mais  il  ne  marque,  ni  leur  diftance  du  Caire, 
ni  leur  raport  avec  l’ancienne  Géographie.  Le 
nom  d’ Anfcne  ne  fc  trouve  en  aucune  façon 
dans  Ptolomée , à moins  qu*  on  ne  veuille  aire 
que  c’  cfl  T A 'yyif**  wi\it  de  cet  Auteur  que 
(ci  Interprètes  rendent  par  Anryrrorum  Civitai . 
D'un  autre  côté  Mr.  Baudrand  place  une  Vil- 
le nommée  Anfma  fur  le  bord  Occidental  du 
Nil  dans  le  Said.  Il  ajoûte  qu'on  y voïoit  en- 
core quelques  relies  d’ antiquité  feloD  Abulfeda; 
mats  qu’  elle  ell  réduite  en  Bourgade  depuis  cent 
ans.  Comme  Abulfeda  ne  traite  nulle  part  des 
Villes  d’ Egypte  dans  les  ouvrages  que  nous  avons 
de  lui  en  Europe,  je  fbupçonne  Mr.  Biudrand  de  s’ 
être  trompé  en  le  citant  pour  un  autre  , & ce 
foupçon  cil  d'autant  mieux  fondé  que  cela  lui  arri- 
ve plus  fouvent  qu  il  ne  faudrait . Le  Géographe 
de  Nubie  parle  bien  d’ Anfana  , Ville  fur  le  Nil 
h fix  journées  de  chemin  de  la  Ville  de  Buzir, 
mais  il  la  met  fur  le  bord  Oriental  du  Fleuve 
oit  étoil  aufli  F Aupyrorum  Civitar  de  Ptolo- 
méc  . II  ajoûte  que  c’  eft  une  Ville  ancienne 
bien  bâtie  avec  des  jardins  St  de  belles  prome- 
nades , on  y a des  fruits  & des  grains  en  abon- 
dance : c’e(l  cette  Ville  que  l’on  appelle  commu- 
nément la  Ville  des  Mages,  & d oh  Pharaon 

4 iv.  pars  * fit  venir  ceux  qui  dévoient  difputer  contre 

citm.  1.  p.  Moïfe  au  jour  marqué.  Insixe'  , qui  cft  l’an- 
4<’  ciennc  Antinoe  , ell  à une  bien  plus  grande 

dillancc  du  Caire,  que  de  vingt  lieués. 

ANSER,  nom  Latin  d’une  Rivière  d’ Ita- 
lie qui  coule  à Luqucs  , & dont  le  nom  mo- 
derne ell  Smichio. 

ANS1ANACTES  , Peuple  d’ Afrique  dans 
la  partie  Occidentale  de  T Iflc  de  Madagafcar, 
au  dedans  des  terres  ; ù trente  lieués  de  la 
côte  en  allant  vers  I’  Ifle  de  Ste. Marie,  félon 
Flacourt  cité  par  Mr.  Baudrand.  Mais  ccnom 
cil  écrit  AnrianatUt  dans  le  livre  même  de  Fla- 
1 Hin.ac  court  s . J’  y trouve  que  ce  Peuple  e(l  riche 
en  or  & en  ris. 

f!Sp.ijr.  **  ANSIBARII , ancien  Peuple  de  la  Cerma- 
6 Ccmufl.  nie  félon  Tacite  6 . Junius  até  par  Ortelius  le 
prend  pour  ceux  qui  habitoient  le  Pais  où  cft 
r Annal.  L préfcntcmcnt  Dcvvntcr.  Le  même  Tacite  dit  1 
Tom.  I. 
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qu’étant  chaflrz  par  les  Cauffcs  ( Chaud  ) ils 
fc  faifirent  d’ un  Pais  que  les  Romains  avoient 
forcé  les  Frifons  d’abandonner.  Ce  meme  Au- 
teur dit  les  chicanes  qu  ils  cfTuiercnt  h leur 
tour  de  la  part  des  Romains  qui  ne  voulurent 
pas  !«  laiflêr  jouir  de  ce  Pais  qu  ils  avoient 
occupe.  Hcrtius  8 croit  qu  ils  furent  nommez  S Horif.vr. 
indifférement  Amsiv.iaii  , Ampsivakh  , ou  ,en*  Otrm. 
Anpsicarii  , & dérive  leur  nom  d‘  Ami  fut , 

Amfer  , ou  Emfer  , qui  ell  1’  Eus  . I]  obfervc 
que  Sulpice  Alexandre  dans  Grégoire  de  Tours  çHift-Fran. 
les  met  au  nombre  des  Francs  . Julius  Hono-  L»*c*** 
rius  Orator,  ou  Æiitm , ( car  on  leur  attribué 
également  la  Cofmogr.'phic  , qui  porte  tantôt 
le  nom  de  F un  , tantôt  le  nom  de  l’ autre  , ) 

& Ifidore  nomment  ce  Peuple  Amfibart  St  Am- 
fivari.  Les  deux  fyllabcs  tiari  , ont  été  chan- 
gées ainfi  par  les  Romains  , & viennent  du 
mot  Baver , qui  répond  au  mot  Latin  Inrola  , 

St  fc  prend  encore  pour  lignifier  un  Païfan  . 

Nous  difons  de  même  Manant  , qui  dans  fa 
lignification  originale  ne  vouloit  dire  qu’habi- 
tant . 

ANSICO,  Roïaume  d’ Afrique  , qui  a pour 
bornes,  au  Levant,  feion  Pigafct  , la  Rivière 
d’ Timbre,  qui  fc  jette  dans  le  Fleuve  de  Zairc, 

St  le  Roïaume  de  Wangue  ; au  Couchant , le 
Païs  des  Amboes , voifins  de  Lovango  ; au  Se- 
ptentrion, quelques  déferts  de  la  Nubie  i St  au 
Midi , les  Provinces  de  Songo  St  de  Sonde  , 
qui  font  partie  du  Roïaume  de  Congo  . On 
trouve  dans  ce  Païs  deux  fortes  de  bois  de 
Sandal  , du  rouge  & du  blanc . Ce  dernier  cft 
celui  qu’on  eflime  davantage.  Les  habitansen 
font  un  onguent  pour  s’en  f’roter  le  corps,  St 
confervcr  leur  fanté . Pour  cela  ils  le  réduifent 
en  poudre  , & le  mêlent  avec  de  I’  huile  de 
Palme  . Ce  font  gens  vigoureux  St  leftes  . A 
les  voir  grimper  fur  les  Montagnes  on  les  pren- 
drait pour  des  chèvres  . Ils  le  foucient  fort 
peu  de  la  vie  , ce  qui  les  rend  intrépides  dans 
tout  ce  qu'ils  entreprennent.  Ils  font  francs  & 
ennemis  de  la  fourbérie  ; mais  leur  brutalité 
fait  que  les  Européens  n’  ofent  entrer  en  com- 
merce avec  cette  Nation.  Ils  fe  rourriflfcnt  de 
chair  humaine,  &ont  des  bouc  héries  publiques, 
où  au  lieu  de  boeuf  & de  mouton , on  voit  pen- 
dre des  membres  d’ hommes  . Pour  autonfer 
cette  barbarie , ils  prétendent  que  la  qualité  cf 
Ennemi  donne  droit  de  difpofcr  de  fes  efclavcc 
comme  de  fes  bêtes  . Ainfi  lorfqu  ils  ne  peu- 
vent vendre  leurs  pri  fonciers  de  guerre  , ils  les 
tuent  St  les  mangent , ou  les  vendent  au  bou- 
cher . Le  Perc  mange  fans  horreur  la  chair  de 
fonFils,  St  le  Fils  celle  dcfonPere.  Les  Frères 
St  les  Soeurs  fc  mangent  auffi  réciproquement  . 

Ainfi  ils  n’ enterrent  point  leurs  morts,  St  ils 
mangent  ceux  qui  meurent  dès  qu’ils  ont  rendu 
le  dernier  foûpir . Les  gens  du  commun  , hom- 
mes & femmes , vont  nuds , depuis  la  ceinture 
en  haut , St  ne  portent  point  de  fouliers  . Ceux 
qui  veulent  fe  diftinguer  ont  des  bonnets  rouges 
ou  noirs , faits  de  velours  de  Portugal , avec  de 
longues  robes  de  foie , ou  de  drap . Les  femmes 
ne  font  pas  mal  faites.  Ils  en  prennent  tant  qu 
ils  veulent , ne  fc  mettant  pas  en  peine  de  nour- 
rir leurs  enfans  . Il  y a des  Mères  fi  cruelles 
au'  elles  les  tuent , St  les  mangent  fitôt  qu'  ils 
font  nez  . Ils  n’  ont  ni  héritages , ni  demeu- 
res fixes . Ils  errent  d' un  lieu  à un  autre  h la 
façon  des  Arabes , St  ne  vivent  que  de  vol  & 
de  carnage  . Leur  Langage  cft  aufiï  barbare 
qu’  eux  . Ik  fc  fervent  de  Symbos  pour  leur 
monnoïc  . C’eft  une  efpéce  de  Coquille  que  I’ 
on  pêche  ù Lovango  dans  le  Roïaume  d' An- 
golc  , d’ où  ils  les  apportent  avec  du  fel  , de 
Bbb  U 
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h foie  , des  Centraux  , des  Verrcî,  5c  autres  k Pais,  mit  elle -même  le  feu  à Anflo.  Lapais 
Marchaodifes  qu  ils  échangent  pour  des  FT-  fe  fit  trois  ans  après  , & Frédéric  II.  fous  qui 
daves  de  Nubie  5c  de  leurs  Pais  . Ils  ont  pour  cet  incendie  étoit  ai  rive  étant  mort  en  ij&i.cut 
armes  de  petits  ares  extrêmement  farts,  lfaur  pour  Succeffcua  Chriftian  iv.  qui  fit  rebâtir  Anflo 
les  renforcer  & pour  les  tenir  plus  fermes  , il»  en  1^4.  Cette  ViU«  perdit  alors  ion  ancien  nom 
les  couvrent  de  peau  de  ferpent  . La  corde  cil  pour  prendre  celui  de  fqn  Reiburaieur , & on  la 
uu  rejenon  d’arbre,  fembfoblc aux rofeaux , fou*  marne  depuis  ce  teins Ji  Chmstianu  . Voïct 
pic,  mince,  5c  qui  ce  fe  rompe  jamais  . Leurs  ce  mot  . Mr.  Corneille  dit  mai  qu’elle  prit  le 
tiechcs  (ont  courtes,  légères  5c  d'un  Lois extrê*  nom  de  Ciikutinc  . U dit  que  les  Latins  la 
mentent  dur.  Ils  les  tiennent  à la  main  cobarr-  nomment  Ansloca  , jl  fe  trompe  encore,  au 
liant  jeur  arc,  5c  ks  lancent  fi  rapidement , qu  cun  Auteur  Latin  n’  en  a parié  i il  devoir  dire 
il-,  en  tirent  jufqu’ i vingt-huit  avant  que  la  pre-  que  quelques  modernes  U nomment  en  Latia 
jnierc  fou  tombée  à terre  . IU  en  tuént  les  oi-  Jnftcta . 

féaux  qui  volent , tant  ils  font  adroits . Ils  ont  ANSOLA , Village  de  la  haute  Egypte , au 
des  haches  de  guerre  , dont  I*  un  des  bouts  cil  bord  Oriental  do  Nu  au  pied  d’une  Montagne, 
aigu  & tranchant  comme  une  coignéc;  & l’au-  à trois  ou  quatre  hcuês  de  Melouéqui  cil  lur  1’ 
tre  plat  comme  un  marteau.  Le  manche  qui  cil  autre  rive.  C'  étoit  autrefois  une  grande  Ville, 
enenaffé  au  milieu,  elt  de  la  moitié  plus  court  On  y voit,  dit  le  Sr.  Lucas  3 , quantité  d’anti-  1 Vo*»s» 
que  le  fer.  Il  cil  arrondi  par  le  bout  comme  une  quitez,  comme  de  Temples  à demi-ruinez , & t.mciw. 
pomme , 5c  garni  d' une  peau  de  ferpent . Ils  fe  de  colomncs  abbatuds , & une  entre  autres  qui 
couvrent  du  plat  de  leur  hache  comme  d’uoccu,  n’  efl  pas  moins  belle  que  celles  d' Àkxandrie . 

& remuent  cet  infiniment  avec  tant  d’ agilité  Elle  a de  plus  une  Caille,  ou  pour  mieux  dire  un 
qu'  ils  parent  à toutes  ks  fléchés  de  leurs  çnne-  Cercueil  loùtenu  de  quatre  boules  fur  un  chapi* 
tms.  Us  ont  auifi  des  poignards  enfermez  dans  tcau  de  marbre  blanc. 

des  fourreaux  de  peau  de  ferpent , & foûtenus  ANSPACH,  Ohnspach,  ou  Onoi.t3ii.ach 

par  des  baudriers  d'yvoirc  detrois  doigtsdclar-  en  Latin  OnoUimi,  ou  felon  Mr.  Baudrand  4 zrTiia 

ge  fur  deux  d'épais.  Leurs  baudriers  font  de  bois  JÎnfpathiitm  , Ville  de  Franconte  i V.  milles  d!  Franco*. 

5c  garnis  de  peau.  Le  Soleil  qu’ils  reprefentent  Allemagne  de  Nuremberg;  c’eil  la  Capitak  d’ 
fous  la  ligure  d’un  homme  , 5c  ta  Lune  fous  ce}-  une  Souveraineté  qui  en  porte  le  nom  avec  titre 
le  d’ une  femme , font  leurs  Divioirez  (cuverai-  de  Margraviat . L an  1 $31.  Jean  & Albert  Burg- 
nes.  Us  adorent  outre  ces  deux  Ailres  une  irifi-  graves dcNurtmbcrgl'achecerenr  avecKorobach 
nitc  d’idoles.  Chacun  a la  (icnne.  IJs  leur  font  d’un  Comte  d’ Octtiugeo  pour  a^.  mille  livres 
des  facrificcs  lorfqu’ils  vont  à la  guerre,  5c  les  pefant  d’une  petite  monnofe  de  cuivre  nommée 
confultent  dans  leur  enttéprifes  dangérculés . Le  Haller , 5c  oui  revient  à peu  près  ï la  valeur  des 
Roi  d’Anfico  commande  !l  treize  Roïaumes,  Se  Duttes  de  Hollande  . ils  y ajoûterent  d’autres 
palfc  pour  le  plus  puiflanr  Prince  de  toute  l’ A-  biens  du  voilînage , après  la  more  du  Corruc  de 
Irique  . On  le  nomme  le  Grand  Maetno.  Il  y a Dornberg  décédé  fans  «flans . D’autres  ptéten- 

Jdulicurs  Lajpt  qui  demeurent  dans  ks  lieux  qui  dent  que  cette  Ville  appartenoit  aux  Comtes  de 
ui  ôbcïrtenc . Dornberg , Leonsbetg , 5t  Lungaw  , qui  la  ven- 

ANSIDIANO  , Bourg  de  Portugal  entre  dirent  aux  Buxggravts  de  Nutembtrg . Ircnicus 
Coi»:  tire  5c  Tomar  fur  la  Montagne  d Aofitiia-  qui  cil  de  ce  femimcni  dérivé  le  nom  de  la  Ville  , 
do  qu’ua  nommait  autrefois  T apte  ta  mc/a,  fe-  du  Ruitfeau  Oooltzbacb  oui  y coule.  ( Le  root 
foa  Kir.  Corneille  qui  ne  cite  aucun  Auteur.  Bath  , ou  Btek  lignifie  Ruij}<ent  . ) Le  même 
ANSIDONA , Ville  ancienne  dcTofcanede  Auteur  nous  aprend  que  St.  Hnmbtrty  bâtit  une 
laquelle  il  cil  fait  mention  dans  l’Edit  du  Roi  Eglife  5c  y mourut  ; qu’il  y a eu  une  Abbaïede 
Didier.  Elle  a confond  fon  nom  . Voïct  A u-  St.  Gttmbtu,  habitée  pur  des  Bénédictins  , 5c 
iiDONii.  changée  en  fuite  en  une  Collégiale  ik  Séculiers . 

1 Hermaat-  ANSLO  * , Asio  , Oklo  &.  sfnflaaCjvjtaj,  Cette  Abbaie  de  St.  Gumpred/ 1,  ( car  ce  nom 
UpWn.A  Ville  de  Norwégc  dans  la  Piéfctlurc  d’ Agger-  fc  trouve  écrit  de  bien  des  manières,  ) n étoit 
bus  dont  elle  cil  la  principale  . Elk  fat  bltie  au  commeocetncm  qu’une  Chapelle.  On  trouve 
in j.  fous  Harold  qui  étoit  contemporain  de  Suenon  que  le  3.  Novembre  11 6$.  HéroU  Evêque  de 
Roi  de  Daooémarck,  furnomme'  Efirilius  parce  Wurtv  bourg  bénir  T Eglife,  5c  f Autel  de  St. 
qu’il  étoit  Fils  de  Marguerite  furnommée  Ellri-  Gumbert,  que  fes  reliques  lurent  mifes  dans  la 
ta  Fille  de  Suenon  II.  5c  Sortir  de  Canut  k Grand,  première  charte,  qu’il  fut  caoonifele  15.  Juillet 
Ce  Prince  y fai  fait  fa  rcfidcncc  fi  on  en  croit  I’  t>9S-  & que  fes  Reliques  forent  miles  fui  le  mai- 
ancienne  Chronique  de  Norvège  à l’an  60.  O-  tre-Autel.  Lorfqu’  en  161c.  on  rcbâric  toute  1’ 
t dertrnt.  foui  Magmas  *,  voulant  prouver  que  le  Cryffol  Eglife  , on  y trouva  ks  rciiqurs5tdcux  ancien- 
Scrtrit  v»r.  ctoit  autrefois  bien  plus  emploie  qu’  il  ne  F efl  nés  lettres.  La  Ville cfi  belle 5c a philieurs  Egli- 
*'  prefentement,  fait  mention  du  fabre  de  Haquin  fes.  Outre  celle  de  St.  Gunsperg  qui  cil  la  plus 
dont  la  poignée  eft  de.Cryfial,  5c  que  l’on  con-  grande,  5t  la  plus  remarquable  parla  tour,  üyx 
ferve  dans  la  Cathédrale  d’ Anslo  . C cû  dans  la  Parodie,  5c  celle  de  Ste.  Croix.  Le  Château 
cette  Ville  quel!  la  Cour  fouvéraine  de  Jufiiee  qui  cfi  aflez  beau  efl  la  refidcnce  ordinaire  des 
du  Rcüaumc  de  Norwégc,  dans  laquelle  on  iu-  Marggraves  de  Brandebourg  de  la  Branche  d' 
ge  ks  procès  les  plus  difficiles  , 5c  les  plus  un-  Anfpach;  afsez  près  de  ce  Château  il  y a un 
portons.  les  fente  nets  5cdéqifions  de  ca  u fes  font  autre  Palais  avec  des  jardins,  gui  cfi  la  maifon 
prononcées  en  préfcnce  du  Gouverneur  de  la  Pré-  de  pfoifaoce  dta  Marggraves.  Le  Cabinet  de  cu- 
feélure  d’ Aggerhus , 5c  du  Gouverneur  général,  rtomçz  contient  des  rare  te*  remarquables  , cn- 
ou  Vice cw  de  toute  la  Norwégc.  L’ Eglife  Ca-  tre  autres  les  Méramorphofev  <j'  Ovide  en  cire 
tbidrale  cfi  dédiée  fous  l’ invocation  de  St  Al-  par  André  Neuberger  , ouvrage  incomparable  au 
varxl.  C'efi  k Siège  d’un  Evêque  luflragant  de  jugement  de  Wagenicil  s.  .5  Synopfa 

Drontbeim,  5t  )’ Evêque,  comme  tou»  le  relie  Lt  Makccravut  0'  ANSPACH  , Souvé-  p' 
de  la  Norwégc,  fut»  la  Confeflion  d’Augsbouig  raincté  d'AIlémagnc  enFranconie,  polsédéepar  1 
qui  eft  la  Religion  du  Roi  de  Danémarck  leur  une  branche  de  Ja  Maifon  de  Brandebourg.  Cette  A »„  . 

Souverain.  Longue  ks  Suédois  affiegerent  en  branche  tire  fon  origine  de  Joachim  Etuctl  *,  troi- 
1567.  la  Fortérefle  d’ Aggerhus,  l'armee  Dancû-  fiéinc  Fils  de  l'Elédcur  Jean  George.  Ce  Prince  fcPol,«.  de  r 
fe  pour  four  ôter  tout  prétexte  de  s’ arrêter  dans  eut  pour  fon  partage  le  Marggraviat  d’Anlpach,  ^nT,l* 
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de  même  que  fon  Aîné  eut  l'Eléêtarat  de  Bran- 
debourg , fie  Chriflian  fon  fécond  Frcre  eut 
Culmbach  , ou  Barrcut.  Frédéric  l’ainé  de  fes 
Fils  lui  fnccéda  en  1625.  fie  fut  tué  en  1634  , à 
h fameufe  bataille  de  Nord-lingcn  , fans  avoir 
eu  de  poftérité.  Albert  fon  Frere  fit  en  même 
tems  fon  SucccfTeur  mourut  Pan  1667.  ^ &.  bif- 
fe Jean  Frédéric  qui  dc'ccda  Pan  1 68<5. , fit  eut 
entre  autres  Fils  fJhriftian  Albert  fon  SucccfTeur 
qui  e'toit  alors  mineur  * fit  n’  atteignit  point  P 
âge  de  majorité'.  George  Frédéric  fon  Frere,  fie 
fon  SucccfTeur  fut  blcflé  à Kuttcnfée,  & mou- 
rut de  b blcfïiirc  . Comme  il  n’  avoit  point  été 
nurié  fa  TucccfTion  vint  à Guillaume  Fre'deric 
qui  eft  Marggravc  d’ Anfpach  depuis  1712.  Ce 
Marggravüt  eft  entre  les  Évêchcz  de  Bamberg, 
Wurtzbourg  & d’ Aichftct  , fie  les  Comtcz  de 
Hohcnloe  ôc  d' Octingen  . Il  y a quatre  villes , 
lavoir , 

Anfpach  Hailsbrunn , 

Schwabach,  Wiltzbourg. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Hailsbrunn  avec 
Haihbrunn  , ou  Httlibttim  de  Suabe . Cet  Etat 
eft  Protellant  , Sc  Luthérien  , quoique  P Elé- 
fleur  de  Bracdél>ourg,  St  Roi  dcPrufTc  chef  de 
cette  maifon  fuivc  la  P.  Reformation  de  Génc- 
1 thiO.  p.  ve  ' . Les  Margg raves  d’ Anfpach  ont  fouvent 
*,0t  eu  des  démêlez  avec  la  Ville  de  Nuremberg 
dont  voici  le  fondement  . Jean  III.  du  nom  , 
VIL  Burggrave  de  Nuremberg  n’aiant  biffé qu’ 
une  Fille , fie  fon  Frere  qui  aurait  pÛ  lui  fuccé- 
der  abat  etc*  feit  Gouverneur  général  de  b Mar- 
che de  Brandébourg  , dont  même  P Empereur 
lui  accorda  enfuite  b Souvéraincté  , Sc  1 Elé- 
éforat  de  ce  nom  pour  une  fomme  d’ argent , la 
Ville  de  Nuremlierg  propofa  de  racheter  les  droits 
qu’  y avoit  P Electeur  en  qualité  de  Burggrave , 
St  auclqucs  biens  qu’  il  poffédoit  au  voifinage 
de  la  Ville.  On  convint  de  deux  cens  quarante 
mille  Ducats  . Mais  les  droits  furent  peu  éxa- 
ttement  fpécinez  dans  le  contrat  de  ccfTion  , 
Sc  les  Succeflcurs  de  Frédéric  en  ont  pris  occa- 
fion  dcconteftcr  enfuite  à cette  Ville,  les  droits 
de  mouvance , de  péage , de  chafle  , la  jurisdi- 
ttion  Territoriale  du  Burggraviat , St  quelques 
autres  droits  qui  ne  font  pas  marquez  en  termes 
éxprès  dans  le  contrat. 

ANSRACH,  Rivière  d’ Allemagne  enFran- 
conie.  Elle  fc  rend  dans  le  Mein  avec  P Aifch 
» T.i.  p.  prés  de  Bamberg  , au  raport  de  Davity  * fuivi 
par  Mr.  Corneille  - Les  Cartes  de  Bbeu  mar- 
quent une  Rivière  nommée  Aukach  qui  pourrait 
bien  être  U même . 

S TW.».  ANSTAMIDON.  Ortclius  > dit  fur  l’auto- 
rité de  Guillaume  dcTyr  auc  c’étoit  un  Evêché 
fous  b Métropole  de  Boltra  . Une  Notice  pu- 
4 Am.CccI.  bliéc  par  Schelftrate  4 met  dans  l’Arabie  ma 
^Curc  Ahstasdo,  Evêché'  futragant  de  Boftra. 
p.  ync  aulre  jqotçce  portg  Austamdom  I , une 
i ibid.  p.  autre  Austanidon  * . 

W*Vo.  M ANSWANI  7 , Iflc  d*  Afrique  , P une  des 
daiaCoST  Iflcs  de  Comorre  , au  Canal  de  Mofambique  . 
pigai.  HoiL  Elle  ert,  félon  la  relation  du  Voïage  deVanden 
*•4.  p- 1*7-  firock,  par  les  11.  dégrez  50.  minutes  de  Lati- 
tude Sud  . La  rade  elt  affez  bonne  . Au  bout 
Septentrional  de  b Baïc  les  vaiffeaux  (ont  II  P 
abri  de  b mouflon  du  Sud.  Pour  y entrer  il  faut 
rafer  la  Côte  le  plut  qu’on  peut,  jufqu’àceque 
b Ville  de  Samado  vous  demeure  au  Sud-Sud- 
EA.  Les  grands  vaifTeaux  y mouillent  fur  23.  à 
15.  brades,  fond  de  fable  mêlé  de  roches  . Au 
côté  Oriental  les  vaiffeaux  font  i couvert  de  b 
moufTon  du  Nord,  dans  une  belle  Baie,  oh  ils 
ancrent  fur  20.  23.  h 30.  brailcs  , proche  de  la 
Tom.  I. 


ANT.  37P 

Ville  ibDeraommoo,  oh  rcfidc  la  Rc iric , nom- 
mée Molbna  Abchorra  , dont  le  mari  a do- 
miné fur  toutes  les  Isles  de  Comorre  . Il  y a 
dans  cette  Iflc  quatre  grandes  Villes  murées, 
Sc  trente-quatre  Villages  . Les  Infubircs  font 
Mahométans  . Il  y a beaucoup  de  Mofquées  . 
Leurs  Do  fleurs  font  Arabes.  Le  Peuple  cil  d’ 
un  naturel  doux . On  n’  y voit  point  les  fem- 
mes comme  dans  les  Indes . Il  y a beaucoup  d* 
Efclaves  au’  on  tire  des  Pais  du  Prêtcjan  , d’ 
Ethiopie  oc  de  Madagafcar,  h bon  marché.  Jls 
peuplent  le  Pals  , cultivent  Jcs  Terres  , & les 
Maures  en  font  bien  fervis  . L’  Ifle  arrofée  de 
quantité  de  clairs  Ruiffeaux  coulant  des  Monta- 
gnes , eft  três-ftrtilc  . Il  y croît  diverfes  fortes 
de  bons  fruits.  1}  y a quantité  de  volatiles,  des 
Paons,  des  Perdrix , des  Cailles,  des  Perroquets 
Sec.  avec  un  nombre  extraordinaire  de  Cocos  , 
St  abondance  de  poiffon  . Les  vaiffeaux  font 
joints,  St  coufus  avec  du  Cairo  au  lieu  de  clou. 
Quand  la  mouflon  y cft  propre , ils  vont  h Ma- 
dagafcar oucrir  du  ris,  du  millet,  de  l’ambre 
gris,  Sc  des  efclaves,  qu'ils  portent  en  Arabie, 
par  b Mer  rouge  , pour  y troquer  des  toiles , 
& des  mouchoirs  des  Indes , du  Coton  fie  de  P 
amfion. 

§ Cette  Me  eft  b même  que  Mr.  Baudrantf 
nomme  Ami  van,  nos  Géographes  François  1a 
nomment  Amjouan.  Voïcz  ce  mot. 

ANTA  , Mr.  Corneille  feit  un  Article  par- 
ticulier d'une  petite  Ville  d’Afrique  en  Guinée 
nommée  A ht  a par  le  Voïagcur  Curieux.  Il  en 
donne  un  fécond  d'Ann  petite  Ville  de  Guinée 
& cite  Mr.  Maty.  lien  fournie  un  troifiéme 
fous  le  nom  d’AtmN  Roïauroci  il  devoir  aver- 
tir que  ccs  trois  Articles  ne  regardent  qu'un  petit 
Païs  de  b côtcd’  or  nommé  le  P.iï>  d' Ante,  & dont 
le  principal  Village  par  raport  au  commerce  eft 
nommé  rtcouxt,  Voïcz  Ante  2. fit  T a- 

C O R A R T . 

A NT  AC  Æ , Peuple  de  1a  Sarmatic  en  Afie, 
félon  Pline  ■ dans  les  anciennes  Editions;  mais 
lcR.  P.  Hardouinlit  Autacx  fur!'  autorité  des 
manuferits.  Il  n’cft  guércs  plus  connu  pour  cela. 

ANTACHARA  , Ville  de  l’Inde  en  deçà 
du  Gange,  félon  Ptolomée  ».  Quelques  exem- 
plaires portent  Attachai  a , à l’Orient  de  1’ 
Indus  . 

1.  ANTACHIA.  Volez  Anthaxia,  & 
Antioche  Je  Syrie  . 

2.  ANTACHIA  , ou  Antachio  10 , Ville 
de  1a  Turquie  en  Afie  dans  b Province  de  Vcr- 
faegeli  à louante  milles  de  Cogni  vers  le  Cou- 
chant d’Hyvcr  félon  Léuncbvius  . Voïcz  An- 
tioche de  PifteUe. 

ANT Æ,  Peuple  ancien  qui  habitoit  au  de- 
là de  la  partie  inférieure  du  Danube  peu  loin 
de  ce  Fleuve,  félon  Procopc  Sc  Jornandes.  An- 
ti  fie  Antes,  font  1a  même  Nation.  Volez 
Antes  qui  cft  b maniéré  dont  les  Ecrivains 
François  nomment  ce  Peuple. 

ANTÆI  VICUS  ^ c’eft-à-dire  le  tillage 
d’ Ante'e  , Village  d Egypte  du  côté  de  l’A- 
rabie auprès  du  Fleuve  ( le  Nil.  ) Il  a été  ainft 
nommé  parce  qu’  Hercule  y défît  Antée , félon 
Diodore  de  Sicile  cité  par  Ortclius  qui  croit 
que  c’eft  b même  choie  qu’  A n t h je  o t o l i s. 
Voïcz  ce  mot. 

ANTÆI  REGNA  . Lucain  dit  dans  fa 
Pharfale  11  • 

Inde  petit  tumules  exefaïque  undique  Rupes , 

Anutt  que  régna  voeat  non  varia  vetuftai . 

Il  parle  de  Curion  qui  étant  parti  du  Promon- 
toire de  Lilibéc  pafla  en  Afnquc  , aborda  entre 
Bbb  2 Cly- 


8 la.  «.7. 
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Qypea  & Carthage  . travcrfa  le  Bagradas  qui 
tombe  dans  le  Golphc  de  Carthage , & fe  ren- 
dit aux  Lieux  où  une  tradition  bbuleufe  ftip- 
pofoit  qu'Antée  fut  domté  par  Hercule.  Voi- 
ci comme  Brébcuf  a rendu  cet  endroit, 

Curioa  •’  éloignant  dr»  borfa  Siciliwu  , 

PiiiC  IfMrcBKOI  jufqn' au*  bordi  Libye», 

D'  «bord  il  mouille  l'utcrcaupr*»  de  ce  Riwge, 

Qu.  réunie  Clupte  4 ip«i  touche  * Cmb*s«  > 
t«  drlâ  va  fo»Ltn  planter  «ta  pavillons , 

Oit  Bttrad*  ferpeate  au  milieu  «Je»  raWotm. 

Fait  marc  tuai  au  travert  ètt  jro«e«  efcarpfe» , 

P««  (.ôuaui  raboecus  & dei  ro;  h et  coupdra. 

Il  trouve  lur  fa  rouie  un  lieu  plein  de  terreur 
Qiii  ton'trrt  d'Anu-e,  4 le  nom  4 l’ horreur» 

It  brûlai!*  d’en  tavoir  la  n aidante  4 la  vte , 

]l  en  fait  dilcotwir  un  Vieillard  de  Libye. 

Ce  Vieillard  raconte  enfuite  la  fable  d’ Antéc, 
qu’il  charge  de  tous  les  ornement  d'une  pom- 
peufe  defeription . Il  cl!  clair  tjueccLicu  ne  fau- 
roit  être  ni  l' ylntxi  vint  de  1 Egypte,  m leo- 
t I.  *.e.  j.  droit  dont  parle  Mcla  * qui  dit  que  dans  b Mau- 
*• ,e’  titanic , il  y avoit  une  taverne  dédiée  à Hercu- 
le y & au  délit  de  cette  caverne  , la  Ville  de 
Tinté  très-ancienne , & fondée  par  Hercule,  fc- 
lon  T opinion  commune  , & qui  félon  Pinticn 
cil  prélcmcmcnt  Tanger  en  Barbarie. 

ANTÆ.OPOLIS,  Ville  d’Egypte  félon  Pto- 
* e.j  lomcc  1 , & Etienne  le  Géographe.  Antonjn  * 
Î lmwr.  |a  ucramc  Antiu.  Le  premier  dit  qu  à 1 O- 
rient  du  Fleuve  ( le  Nil  ) étoit  Je  Nome  An- 
tieopoltte  , & que  la  Métropole  nommée  A >- 
r«<evé toit  dans  les  Terres.  Ce  nom  Grcccftpré- 
cilcmcnt  la  meme  chofe  que  le  génitif  Latin 
Antjli  ; d’ où  par  l’ignorance  de*  ( Comités 
cil  venu  l' Anteu  d' Antomn,  c'cft-à-dire  d An- 
téc , en  fons-enttndant  Ville , ou  en  1 éx- 
ptimant  comme  lait  Etienne  le  Géographe  » ou 
en  y ajoutant  K*  u*,  comme  fait  Diodorc  de  Si- 
cile qui  n*  en  lait  qu’un  Village  au  raport  d Or- 
tclius.  Je  n’en  garantis  point  la  citation  parce 
4 L i.  que  ;c  trouve  dans  Dtodore  ♦ , que  le  fécond 
travail  d’ Hercule  ce  lut  de  faire  mourir  Antce 
qui  tcrrairoit  en  Libye  tous  ceux  qui  vcnoicnt 
chez  lui.  Le  même  Auteur  dit  peu  de  pages  au- 
paravant qu*  après  la  mort  d’Antcc  Hercuic  pal- 
fa  en  Egypte , il  ne  le  combatit  donc  pas  en  E- 
gypte  , comme  Ortelius  le  dit  fut  1 autorité  de 
cet  Auteur . . . , 

, (.«.«.u.  «•  ANTANDROS  , Pline  * obficrvc  qu  au 

raport  de  Myrfile  T Iflc  d’ A n d a o s avoit  été 
nommée  Cauros  , puis  Antandros. 
a.  ANTANDROS  , ancienne  Ville  d Afie 

6 Sirab.  I.  dans  la  Myfie  au  fond  du  Golphc  d’ Adramit 

*J-  au  pied  de  cette  partie  du  Mont  Ida  , qui  fut 

furoommcc  Aléxandrca  , à caufc  que  Pins  fur- 
nommé  Aléxandre,  y jugea  1a  difpute  des  trois 
Déciles  fur  la  beauté.  Elle  a été  nommée  boo- 
ms , puis  Cimmexis  . Etienne  le  Géographe 
»ous  apprend  que  les  Cimmériens  La  pollcdçrcnt 
environ  un  fiécle  , & c’cft  delà  apparemment 

7 Lj.c. *.  que  lui  vient  ce  dernier  nom  . Ptolotnée  * en 

fait  aufli  mention  , elle  a été  un  Siège  Epilco- 
nal,  St  Zoximcfon  Evêque  foufcrivit  au  Concile 
de  Conll.intinople  fous  Agapit  & Menas,  & au 
V.  Concile  Géncial  . Sophicn  prétend  que  le 
nom  moderne  cil  S.  Dimitri.  Ortclius  brouille 
nn  peu  le  partage  de  Pline.  Car  il  MtAntufldr*/ , 
Edonis  priui  vetata , dtinde  Crmmrrit , <G‘  -rlJJoj 
idem  Jipolhma . Comme  liait  encore  un 

f des  noms  d’ Antandros;  apiès  quoi  il  remarque, 
comme  une  chofe  contraire  à ce  partage  de  Pli- 
ne, qu’  Âmandros  St  Jjpu  font  dilUnguecs  par 
Ptokmjéc.  Il  pouvoir  ajoûter  que  Pline  les  di- 
flingue  aufli;  car  il  faut  lire,  Jntandret-,  Edo- 
nn  prnrj  votât* , dtinde  Ctntmeris  ; & Affût , ea- 
Je.n  Jpollonia.  Alfos  nommée  auJfi  Apulloma, 
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n’a  rien  de  commun  avec  Antandros  que  l’on 
nommoit  aufli  Edonis , St  Cimmcris  ,•  linon  qu’ 
elles  étoicm  toutes  les  deux  fur  le  rivage  de  la  Me  r. 

ANTANII,  Nation  particulière  d‘ Afie  dans 
la  Carie,  félon  Porphyrogénète  cité  par  Ortelius 8.  * Thefaur. 

ANTAPRISTKNA,  Ville  de  JaMyfie,  fé- 
lon Califte  9 y & Ives  de  Chartres  10 . Elfe  eft  y 1.14.0 
nommée  Antapristis  ; A , dans  les  >»Eptn.uii. 
Réponfcs  des  Patriarches  de  l’ Orient  . Ortelius 
dit  qu’elle  étoit  peut-être  aux  environs  de  Pri- 
fta , ou  que  ce  mot  clf  mis  pour  S ex  tanta  Pri- 
fia . Voicz  Ti r 1 sta  . 

ANTARADE  **,  Ville  de  Syrie,  ou  dePhc-  iiD.Cau 
nicie,  fituée  fur  le  Continent  vis-à-vis  , & à T 
Orient  de  fille  d’ A rade,  & de  la  Ville  de  mê-  ,4B'bU’ 
me  nom  fituée  dans  fille.  Amande  elf  aujourd' 
hui  Tortosf.  . La  VUlc  cH  encore confidérable 
principalement  par  ton  beau  Port.  On  y montre 
un  ancien  tombeau  delà  longueur  de  vingt  cou- 
dées . Ccdrcne  cité  par  Ortclius  dit  que  cette 
Ville  fut  nommée  Conetantia  , du  nom  de  1’ 

Empereur  Confiantes  . Les  Notices  Epifcopa- 
les  la  mettent  dans  la  première  Phcnicie  fous 
Tyr  Métropole  ; & Aléxandre  11  foc  Evêque  „ c»»ou. 
aflifla  au  Concile  de  Chalcédoine.  ■ LFuim 

ANTARCTIQUE  , c’  cll-à-dirc  qui  cft  au  C~B-  s"r- 
Midi , <^ui  eft  oppofé  au  Nord . Ce  mot  eft  for. 
me  d’ An.'  prepuiition  qui  marque  contrariété  & 
oppolition,  & d' AV*t«»  oui  fignifie  une  Ourfe . ’ 

D’  où  eft  venu  le  mot  Arilique  pour  fignüicr 
voifîn  de  l'Ourfe,  Conllcllation  la  plus  Septen- 
trionale de  toutes  . Ainfi  Antartlique  veut  dire 
Méridional.  Le  Pôle  AuTARCTiaur  , IcsTïr- 
rcs  AvTARCTiauis  , figniticnt  le  Pôle  Méri- 
dional, & les  Terres  qui  font  proche  de  ce  Pô- 
le , on  les  nomme  plus  communément  Ter- 
res Australes,  qui  veut  dire  la  même 
chofe . 

ANTASTOUAIS  , & AuTAToaues  *î  , j*‘w*"* 
(les)  Peuple  de  f Amérique  Septentrionale  dans  ' ,TS,‘ 
la  Province  de  la  Nouvelle  Yurck. 

ANTAVARESM,  (les)  Peuple  d’Afrique  ,4  jyj. 
dans  f Iflc  de  Madagalcar  vers  b côte , St  dans 
1a  partie  Orientale,  au  Septentrion  du  P^ïs  des 
Matatancs . Leur  Pals  cft  anolé  par  b Rivière 
de  Mananzarc. 

t.  ANTE  'J  , petite  Rivière  de  France  en  rj  Com. 
Normandie  . Elle  a fa  fource  au  deffus  de  b 
Ville  de  Falaife  dont  elle  arrufe  un  Fauxbourg  r«z  far  le*  ' 
apcllé  d’ Ante,  & après  un  cours  d’environ  **«“*• 
quatre  lieues  , elle  fe  jette  dans  1a  Divc , deux 
lieues  h peu  près  au  deflfus  du  Bourg  , & de  f - ~ » 

Abbaïc  de  St.  Pierre  fur  Dive. 

» a.  ANTE  L*  Raïs  s’ Ante  , ou  Han-  t«  Bmma* 
te,  comme  difent  les  naturels  du  Païs , Con-  lït,r* 
tréc  d’Alriquc  fur  la  CAtc  d’or  dans  la  Guinée. 

Il  commence  au  Village  dcBocswa  deux  licuêsà 
l'Orient,  ouaudcirousd’Acoda,  quoi  qu'on  pour, 
roit  le  prendre  depuis  Acoda,  puifqu’  il  en  dépend 
préfenteroent , jufqu’  à une  lieue  de  demie  au  def- 
foua  de  Sacondé  ou  il  Boit.  11  y a quelque tems 
qu’on  divifoit  ce  Païs  en  naut&  bas  Ante.  Le 
premier  étoit  le  Païs  que  l’on  nomme  autrement 
yixim , à 1*  embouchure  de  la  Rivière  de  Cobre, 
de  le  bas  eft  celui  dont  il  cft  ici  queftioo , ou  1( 

Ante  propre  . Ce  Païs  cft  fort  petit,  & n a 
u’  environ  huit  ou  neuf  lieuès  de  long . Ccpen- 
ant  il  a été  autrefois  ton  peuplé  , St  habité 
par  un  Peuple  fier  , & fort  enclin  au  pilla- 
ge . A une  licué  au  deftbus  de  Boéswa  au- 
près du  Village  de  Dikicfchooft,  mais  qui  cft 
DToprcmcnt  Infuma  , il  y a un  petit  Fort  que 
les  Anglois  y ont  bâti  1’  an  1691.  malgré  les 
oppofitions  des  Brandébourgcois  qui  aïant  au- 
paravant planté  le  pavillon  de  leur  Eféclcur  eu 
cet-endioit  prctcndoicnt  qu'il  leur  appartenoir } 
nuis 
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mais  après  avoir  remarquéque  cc  terrain  fi  difpo- 
té  leur  étoit  peu  avantageux,  ils  le  cédèrent  aux 
Anglois,  qui  té  font  pluficurs  fois  repentis  de  1’ 
avoir  bâti . Car  outre  que  Je  Lieu  n’elt  nullement 
propre  pour  le  commerce , les  Nègres  qui  demeu- 
rent aux  environs  font  fiéfrenez,  fi  trompeurs, 
fi  fripons , & H hardis  qu’ils  ne  veulent  pas  cé- 
der la  moindre  choie  aux  Anglois,  oppofrnt  la 
la  force  A la  force,  ofant  même  les  affliger  dans 
ibid.p.i-,  leur  Fort.  L’Auteur  cité  * impute  aux  Anglois 
de  s'  être  accommodez  depuis  avec  ces  Nègres 

tour  tromper  les  autres  Nations  par  de  l’or  faux  • 
J ne  lieue  au  deflous  de  cc  Lieu  on  trouve  auprès 
du  Village  de  Boutm,  ( les  Hollandois  dilcnt 
Bouts  i>t , 8c  les  François  Bout* ou , ) un  Fort 
très-petit  8c  trés-irregulier  , nomme'  Baten- 
STri».  Voïcz  Boum  ou  8c  Batensteim  . A 
quatre  lieues  plus  bas  auprès  du  Village  de  Sa- 
nndS  on  voir  un  petit  Fort  qui  appartient  aux  Hol- 
landois nomme  le  Fart  tf Orange,  & A une  portée 
de  iBOufquet  delà  on  trouve  les  reftes  d’un  Fort 
Anglois  i F Auteur  ajoûte  dans  la  même  Lettre 
P**-  * que  fix  ans  auparavant,  c eft-k-dire  vers  la  fin 

du  fiéele  parti , deux  Forts  fubfiftoienr  encore . 
Mais , pourfuit-il , il  y avoit  fi  peu  de  négoce , 
& ceux  qui  étoient  au  fervice  des  deux  Compa- 
gnies fc  mé/îoienr  fort  les  uns  des  autres  qu’il 
n’  y avoit  que  de  la  pauvreté  à attendre,  8c  il 
fouffrir  pour  ceux  qui  y étoient;  dcfortc  que  ces 
deux  Forts  bien  loin  a apporter  quelque  profit 
aux  deux  Compagnies  leur  étoient  k charge , Quel, 
que  rems  après  les  Nègres  d’ Ante  furprirent  le 
Fort  des  Anglois,  8c  le  brûlèrent.  Le  Directeur 
& tous  les  Anglois  y périrent.  Les  Ncgres  pil- 
lèrent toutes  leurs  marchandées , & ôtèrent  aux 
Blancs  tout  ce  qu’  ils  avoient . Il  cil  préfente- 
ment  tout  ruiné,  finon  que  les  murailles  des  cô- 
tu  font  cncorè  debout . Les  Hollandois  qui  font 
reliez  feuls  à Secondé,  n’  aïant  plus  de  rivaux 
y ont  fait  quelque  profit,  8c  les  Anglois  ont  cf- 
foïé  vainement  de  refaifir  cette  Place,  les  Né- 

Sres  d’ Ante  les  en  ont  toûjours  empêché  . Le 
'aïs  finit  il  une  lieue  & demie  au  dcffbus  , ou 
à I’  Orient  de  Sacondé.  Mr.  Focqucnbrog  cil 
p-  i».  ceufuré  par  J’ Auteur  cité  3,  pour  avoir  donné 
i»  cc  Pais  des  louanges  éxceffîvcs,  8c  avoir  ofé 
le  comparer  au  Pais  dé  Clévcs.  Voici  1'  idée 
• ' que  le  Sr.  Bosman  nous  donne  du  Pais  d’Ante  , 
ob  il  a fait  un  afTez  long  féjour  . Il  y a , dit- 
il , en  ce  Pals  .suffi  bien  que  fur  route  la  côte  de 
Guinée,  quantité  de  Monugncs  fort  hautes  rou- 
tes couvertes  de  très-beaux  arbrrt  d’une  hauteur 
éxtraordinaire  . Les  Vallons  fimez  entre  ces 
Montagnes  font  d’ une  grande  étendué  , & fe- 
raient fort  propres  k planter  des  arbres,  & à y 
cultiver  toutes  fortes  de  fruits  ; car  étant  faifon- 
rablcmcnt  élevez  & bien  arrofcz,  on  auroit  fu- 
■ /et  d’ en  efpérer  beaucoup  fi  on  leur  donhoït  le 
labeur  néccffairc,  8c  en  ce  cas-lk  ils  pourrai- 
ent fournir  a toute  la  côte  tout  ce  qu’il  faut 
pour  la  nourriture . Le  ris  qui  y croît  e(t  très- 
. non  , le  Milhio  y vient  en  abondance  , & cil 
beaucoup  mieux  nourri  que  celui  qui  croît  ail- 
leurs, & a le  grain  rouge.  Les  James,  les  Pa- 
tates , & autres  fruits  de  terre  s’y  trouvent  suffi 
non  feulement  en  abondance  y mais  chacun  èn 
fon  efpéce  y eff  fort  bon . Il  y a auffi  beaucoup 
' * d'arbres  fruitiers  , les  cannes  de  fucre  y coiffent 
en  plus  grande  abondance  8t  y viennent  plus 
hautes  qu’en  aucun  autre  lieu , de  forte  qu  on  y 
pourrait  foire  un  plantage,  avec  efpe'rance  d’un 
bon  fuccès . Ce  Païs  furpaffle  auffi  les  autres  en 
huile,  8c  en  Vin  de  Palme,  non  feulement  pour 
la  quantité  , mais  auffi  pour  la  bonté  . En  un 
mot  c’eff  un  Païs  qui  donne  k tous  ceux  qui  le 
Oihivent,  autant  qu1  iis  peuvent  fbukaiier,  y- 
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ajant  outre  cela  un  bon  nombre  d animaux , tant 
Domeffiques  que  Sauvages  . Mais  la  dernière 

Sucrre  quont  cué  les  habitans  d’Anteavcc  ceux 
’Adom  , 8c  qui  a été  très-foule  aux  premiers 
les  a détruit  prefquc  tous,  8c  a réduit  ceux  qui 
relient,  k la  dernière  mifére,  deforte  qu’  étant 
toûjours  en  crainte , 8c  n’  aïant  aucunes  forces 
ris  le  font  retirez  pour  la  plûpaxt  fous  Je  Fort  de 
Boutry . Ce  qui  foit  que  le  Pais  demeure  prefquc 
tour  en  friche,  8c  foit  autant  de  pitié  qu’il  ?ai- 
foit  de  plaifir  en  1A90.&  x6çi.  immédiatémenr 
avant  la  guerre.  On  y voïoir  par  tout  quantité 
de  Villages,  les  fruits  admirablement  beaux , le 
bétail  en  grande  quantité,  8c  tout  k fibonmar- 
ché  qu  un  foldat,  qui  en  d’autres  endroits  vi- 
vou  miférablémcnt  de  fa  foldc  , fubfrffoit  ici 
très-honnêtement . Ce  qu  il  y a de  plus  beau 
dans  le  Païs  d’ Ante  entre  Acoda , & au  delfous 
de  Boutry , c cil  1 agréable  Rivière  qui  partant 
auprès  du  Fort  des  Hollandois , s’  avance  dans 
le  Païs.  Elle  cil  bordée  des  deux  côtez de  grands 
arbres,  qui  k caufc  nu’ elle  n’eft  pas  fort  large , 
la  couvrent  toute  de  leur  ombre . On  ne  peut  la 
remonter  avec  un  Canot  , que  /ufqu’  A environ 
trois  lieuês  de  la  Mer,  quoi  quelle  s’  étende 
beaucoup  plus  loin  , A caufc  du  grand  nombre 

de  Cafcadcs  qui  tombent  avec  violence,  pardef- 
fus  les  Rochers  qui  font  dans  la  Rivière  ; elle 
eff  fort  poiffbnncufc  quoi  qu  il  y ait  un  nombre 
incroiablc  de  Caymans,  ou  Crocodiles,  qui  fé- 
lon la  penféc  commune  dévorent , 8t  détraifent 
beaucoup  de  poirton.  Ce  Païs  eff  plein  de  Singes. 
Le  Païs  qui  cil  aux  environs  de  Tacorary  uni 
heué  A 1’  Occident  de  Sacondé  n’  eff  pas  moins 
agréable . Ce  font  de  belles  Vallées  larges  8c  unies , 
avec  de  grands  arbres  entremêlez  de  Bofquctt 
qui  font  des  pcrfpédives , oh  il  fcmblc  que  la  na- 
ture ait  voulu  faire  fon  chef  d’eruvre,  8c dépu- 
ter avec  f arr  . La  terre  eff  couverte  de  fable 
blanc  , entre  ces  arbres  8c  ces  bois  , oïj  1‘  on 
voit  imprimées  les  traces  d’une  infinité  de  cerfs, 
<F  élephans,  de  tigres,  de  chars  fouvages , 8c 
d’  autres  animaux  ; en  un  mor  on  y trouve 
mille  objets  variez  qui  furprennent  en  même 
tems. 

3-  ANTE  , Ville  de  la  Guinée,  félon  Mr. 
Corneille,  ou  Bourgade,  félon  Mr.  Baudrand, 
n’eft  autre  chofc  que  le  Village,  & le  Fort  de 
Tacorary.  Voie*  ce  mor. 

ANTECARIA , nom  Latin  d’ A n t e q.v  x- 


ANTEDONA  en  Latin  Anthedok,  4 g a os*, 
petite  Ville  de  Grèce  dans  la  Livadiefurla  côte  EJ-  •?» y 
du  détroit  de  Négropont,  à foixante  dix  milles 
de  Négropont , A foixante  de  Stivcs . 

ANTECUIA.  Voïez  Autehuu  . 

ANTEGO,  Anticoa , ou  Antigue  , Ifle 
de  l’Amerique  Septentrionale  l’une  des  Antilles. 

Elle  cil  fur  la  hauteur  de  16.  d.  8c  n'.  félon  une 
dclcriprion  s de  quelques  Antilles;  ou  40'. félon  . |nWr#, 
Roche fort  6 , entre  la  Barbade  8c  la  Défiréc . Sa  »»  *e- 
longueur  eff  de  fix  ou  fcpr  licuès  fur  une  largeur 
inégale.  L’abord  en  eff  dificile,  8cdangéreux  k £4* VmT 
caufc  des  rochers  qui  l’environnent  de  tous  cô-  dt* 
tcz.  On  a crû  autrefois  qu’elle  étoit  inhabité- 
ble  parce  qu'on  doutoit  qu’il  y eut  de  J'caudou-  AwiU«  c.  j. 
ce.  Les  Anglois  qui  y font  établis  y en  ont  trou-  •"-«•F-  »*• 
vé  , 8c  y ont  creufé  des  puits , 8c  des  citernes 
qui  fuppleroient k ce  defout,  fi  l’eau  des  Fontai- 
nes ne  fufifoit  pas.  L'Jsfc  abonde  en  poiflbns, 
en  gibier , 8c  en  route  forte  de  bétail  domefti- 
quc.  Rochefort  dit  que  de  fon  tems,  elle  étoit 
habitée  par  fept  ou  huit  cens  hommes.  Les  dén- 
iées qu’  on  en  raporte  font  le  Sucre , 1’  Indigo , 
le  Tabac,  le  Gingembre  & autres marchandifcs 
pareilles. 


AN- 
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ANTELIA  , Ville  d’ Arménie  feion  Piolo- 

mée.  Ses  Interprètes  lifent  Ente  lia  . 

ANTLMANTUNUM  , Lieu  de  la  Cauk 
i iiîi»*».  Belgique  félon  Antonin  ' , vers  le  Comte  de 
* Thei»w-  Bourgogne  félon Ortclius  * • VoIczAsdoiutü» 
vum  8c  Lançai;*. 

ANTEMNA,  kfon  Etienne  le  Géogra- 

3i  ^ANTEMN.E,  félon  Denis d’Halicaraafïc  », 
4 Plutarque  4,  Pline  »,  8c  Strabon  4 , Ville  an- 

6 s»11-  ■ tienne  d'Italie  dans  le  Paît  de*  Sabtns  à xxx.  ou 

l jh.  (bdes  de  Rome.  Tite-Live  7 fait  mention 

7 L i.  ' de  fes  habitai»,  & les  nomme  Antemnates. 

Pline  en  parle  comme  d’une  Ville  détruite,  auf- 
C bien  que  les  autres  qu’il  nomme  avec  elle  (.fue- 
re . ) Strabon  long  tems  auparavant  avoir  dit  que 
ces  Villes  ndtoicnt  plus  que  des  Viijages.  Pri- 
fcicn  dit  fur  l'autorité  de  Varron  au  Anteranes 
droit  plus  ancienne  que  Rome;  & Varron obfcr- 
vc  qu  elle  étoit  fituée  devant  une  Rivière  qui 
tombe  dans  le  Tibre , 8c  d’anciens  Critiques  ju- 
gent que  fon  nom  vcnoit  de  fa  fituation  ante 
jl.ntitm  . Ortelius  demande  quelle  ell  cette  Ri- 
vière; & fi  cert  l' jfnio  aujourd'hui  Teverone. 
Mr.  de  r Iflc  dans  1a  Carte  des  anciennes  Pro- 
vinces qui  étoicnt  au  milieu  de  l' Italie  cmbralfe 
ce  fentiraent.  Mais  il  met  vis-â-visl’embouchu. 
re  de  la  Crémera,  aujourd’hui  la  Varca,  que 
Magîn  met  bien  au  ddfus. 

ANTEN.  Voici  Ante  a. 

ANTENACUM,  nom  Latin  d'Jmlern.rch. 
rv*«.e  »•  ANTEQUERA  en  Latin  Àntnxrta , 
T i-i.  prcr.de  grande  & belle  Ville  d'Efpngnc  au  Roiaumc  de 
r fe-pjB1»* '•  * Grdnadc . Elle  cft  fituée  en  partie  dans  la  Plaine , 
^ 1 * & tn  partie  fur  des  Collines  au  pied  des  Monta- 
ges. Elle  cil  comme  partagée  en  deux  quartiers, 
dviit  T un  plus  élevé  que  1 autre,  fituc  fur  une 
haute  Colline  au  deflus  du  relie  de  la  Ville , cil 
occupe  par  le  Château  Roui,  & parles  mations 
de  U Noblelfc.  Elle  a été  bâtie  par  les  Mores  , 
fur  les  ruines  de  1’  ancienne  Sin^ili.i , qui  etoit 
prC-,  delà,  comme  il  paroît  parewe  Iiucription 
qu’on  y a trouvée. 

Gallo.  Maximiano.  Procos.  Ave. 

O K DO  . SlNCULENSlVM. 

Ob.  Mu nic ip.  Diutina.  Bar  bar. 

Obsi  d.  Lis. 

Pataoko,  8cc. 


Lorfqite  les  Mores  fe  furent  rendus  maîtres  de 
cette  Ville , ils  rcfolurent  d’en  faire  une  Place 
forte  : c'  eil  pourquoi  ils  firent  bâtir  le  Château 
dont  je  viens  de  parler,  fitué  fur  une  hauteur  â 
l'extrémité  de  la  Ville  , qu’ils  munirent  le  mieux 
qu’lis  pûrent  de  Portes  de  fer,  de  tours,  8c  d’ 
autres  ouvrages  à leur  manière  , 8c  bâtirent  la 
muraille  de  la  Ville  qui  regarde  les  Montagnes, 
biffant  aux  Chrétiens  à conftruirc  le  relie . On 
voit  dans  l'enceinte  de  cette  Citadelle  un  Arfe- 
nal  où  l’on  confcrve  une  très  grande  quantité  d’ 
armes  antiques  qu’ils  y avoient  raraaflées  comme 
des cafques , descuirafles  ,des  brafiarts , des  bou- 
cliers de  fer  , couverts  de  cuir  , 8c  fort  artifle- 
ment  travaillez  ; des  piques,  des  zagaïesf  ou  de- 
mi piques  ) qu  ils  lançoicnt  avec  beaucoup  d’ 
adreile , des  ares  d’ un  bois  très-fléxible  8c  très- 
propre  pour  cette  efpéce  d' armes , des  flèches 
don:  ic  ter  cil  fort  aigu  , fait  en  hameçon , 8c 
des  inttrumens  d'os8c  d’écaille»  dont  ils  ferroient 
leur  manche  ; afin  qu’en  maniant  l'axe , elle  ne 
scmbarrafsât  pas  dans  la  corde . 

La  Ville  baifc  qui  cft  dans  la  Plaine , efl  occu- 
pée principalement  par  des  Laboureurs  & par  des 
Artil  uis  , qui  s'  appliquent  ï divers  ouvrages, 
dont  ils  tirent  un  tris-grand  profit . Le  Terroir 
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cft  très- fertile,  8c  arrofé  d’un  grand  nombre  de 
Ruifleaux  8c  de  Fontaines  . On  trouve  dans  la 
Montagne  des  carrières  inépuifables  d’une  belle 
pierre  très-propre  à bâtir,  « une  grande  quan- 
tité de  fel  qu’on  n’a  pas  la  peine  de  faire  cuire, 
comme  il  faut  faire  ailleurs,  d' autant  que  les 
eaux  de  la  pluie , des  neiges  fonduès , & des  Fon. 
uines  fe  ranulfcnt  dans  des  fonds  entre  ces  Mon- 
tagnes , & le  Soleil  donnant  b-defsus  dans  les 
mois  de  l'Eté  cette  eau  fe  cuit  d’clle-méme,  8c 
il  s'en  forme  un  fort  beau  fel,  & en  fi  grande 
quantité,  qu  il  y en  a afsez  pour  en  fournir  â. 
toute  la  Province.  On  y trouve  aufli  des  carriè- 
res de  plâtre,  fort  commode  pour  bâtir,  &pour 
faire  divers  ouvrages. 

A deux  lieues  de  la  Ville  , on  trouve  une 
Fontaine  médecinale  , dont  I’  eau  a une  vertu 
particulière  pour  çuérir  la  gravelle  , 8c  diverfes 
autres  maladies.  L’infcription  qu’on  y a déter- 
rée , fait  voir  que  cette  Fontaine  étoit  fort  con- 
nue dans  f Antiquité.  Voici  comment  elle  cft 
conçut  : 

Fonti.  divino.  Aram. 

L.  Postumius.  Statu  l Lie  s. 

Ex.  voto.  D.  D.  D. 


Aujourd’hui  on  l’appelle  Fuente  de  la  vie- 
wu  , c’cll-à-dire , Fontaine  de  la  pierre , ou  de 
la  Gravelle. 

z.  ANTEQIJERA,  Ville  de  la  nouvelle  Ef- 
pagne  en  Amérique , 8c  Capitale  de  la  Province 
de  Guaxaca,  fi  nous  en  croïons  de  I.aét  » , fuivi 
par  Mr.  Corneille . Selon  ces  Auteurs , elle  cft 
muée  dans  l’agréable  Vallée  de  ce  même  nom , 
où  le  Siège  Epifcopal  eftérabii.  L’Eglifc Cathé- 
drale dédiée  â St.  Maniai  cil  magnifique . On  y 
voit  des  cofomncs  de  marbre  d’une  hauteur,  8c 
d’ une  grofseur  admirable  : l’ Evêché  y fut  fon- 
de’ en  1547.  par  le  Pape  Paul  III.  Selon  ce  qu* 
en  croit  Herrère  cette  Ville  cft  habitée  de  qua- 
tre cens  fnnillcs  d'Efpagnols:  la  Rivière  qui  la 
bve  a (à  iource  dans  la  Province  de  Cimitla , 8c 
court  fort  rapidement  vers  les  Montagnes  de 
Coatlan . 

§ Il  faut  que  les  chofcs  aïent  bien  changé  de- 
puis ces  Auteurs,  fupofé  qu'ils  aïent  parlé  jufte . 
Thomas  Gage  10  qui  a été  fur  les  lieux  dît  qu’ 
Antequera,  eft  une  Ville,  ou  un  grand  Bourg  d’ 
Indiens,  fur  la  route  de  Guaxaca  à Aguatulco. 
De  plus  c’eft  Guaxaca  oui  cft  la  Capitale  de  b 
Province , 8c  le  Siège  de  l’Evêque , 8c  non  pas 
Antequera . 

ANTEQUIA  , ou  Antecuia  , ancienne 
Ville  de  rEfpagoe  Tarragonooife  au  Pais  des  Au- 
trigons  félon  Ptolomée  **.  Quelques-uns  cro- 
ient que  c’eft  préfentement  S a ht- A n de  r,  que 
d'autres  11  croient  avoir  été  nommé  Flaviona- 
via  par  les  anciens. 

ANTERADENSIS,  pour  Antaradensis  . 
Voïcz  Antarade* 

ANTES,  ancien  Peuple,  qucProcope  '»mct 
avec  les  Huns,  8c  les  Sclavonsaudelàdu  Danu- 
be , comme  des  voifins  qui  le  palsoicnt  de  tems 
en  tems  oour  ravager  les  Terres  de  1’  Empire. 
Germain  Maître  de  la  milice  de  Thracc  mar- 
cha contre  les  Antes,  les  défit , 8t  fe  rendit  fort 
illuftre  par  leur  défaire.  Joraandes  *4  après  avoir 
dit  qu’entre  les  Alpes,  ( c’eft-â-dire  le  Monta- 

Î;nes  qui  enfermoient  la  Dacic  au  Nord , ) 8c  U 
ourcc  de  la  Viftulc  étoit  la  nombreufe  Nation 
des  Winides,  (ou  dtt  IVendes , )ajoûtequc  fou- 
vent  leurs  noms  changent  félon  les  diverfes  Fa- 
milles , & les  différons  Lieux  ; cependant  le* 
noms  principaux  étoient  les  Sclavins  ( ou  Scia- 
vont , )8t  ks  Antes.  Il  met  ces  derniers  le  long 
de  la 
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de  la  Mer  Noire  entre  le  Dana/lrc  ( le  Dnieflet , ) 
& le  Danube.  A inû  leur  Pais  éroit  celui  que  nous 
appelions  LE  Bqdzjac  , avec  la  BefTarabie  en 
tout  ou  eo  partie . Agathias  leur  afligne  la  mê- 
me place  au  raport  d’Ortelius  * . 

ANTESSA  *,  en  Latin  Amtissa  , Bourgade 
de  Grèce  dans  l’Archipel,  &.  dans  la  partie  Se- 
ptentrionale de  rifle  de  Mételin  avec  un  Evêque 
Grec.  Cctoit  autrefois  une  petite  Idc  particu- 
lière j mats  elle  a été  jointe  i h grande  Ifle  par 
lamas  de  fable  qui  s’y  cil  fait . Strabon  3 nous 
apprend  cette  particularité  ; & dit  qu’  elle  fut 
nommée  Antissa,  parce  qu’elle  étoit  à l’opo- 
fite  d ' Ifla  y nom  que  portoit  alors  l’I lie  de  tubes 
qui  cft  aujourd'hui  Màdin. 

ANTETE  4,  haute  Montagne  d’Afriaue  au 
Roiaume  de  Maroc  dans  la  Province  de  Maroc. 
Elle  confine  au  Couchant  au  Mont  Guidimivc , 
& s’étend  vers  l’Orient  environ  1'cfpacc  de  fix 
milles  vers  le  Mont  Animey  qui  ri  cft  guéres 
moins  haut,  & s’  étend  jufqu  à U Rivière  de 
Téccuhin . 

ANTIIAB  s,  Villcdc  Cararaa  nie  dans  l’Afic 
mineure  , les  Géographes  modernes  l’ appellent 
Anttoketta.  Votez  ce  mot. 

ANTAKIA,  ou  Antioche  Ville  de  la 
Syrie,  mais  que  les  Arabes  attribuent  a la  Pro- 
vince de  Roum , ou  Romaine , à caufc  que  les 
Grecs  qu'ils  appellent  Roum,  d’un  nom  qui  leur 
cil  commun  avec  les  Romains,  1’  ont  poflcdéc 
longtcms,  quoique  le  rerte  de  la  Syrie  fut  entre 
leurs  mains.  UJug-bcg  petit-fils  de  Tamerlan, 
& Naffir-Eddin  dans  leurs  Tables  lui  donnent 
7I.dégrcz  l6".  de  Longitude , fie  j^.dëgrez  ;o'.  de 
Latitude  Septentrionale,  & iis  en  parlent  comme 
d' une  Place  conftdérablc , quoi  quelle  dût  être 
déjà  fort  rainée  en  leur  tems  . Cette  Ville  fut 
prife  lur  les  Grecs  par  A bouObeidah  General  du 
Khalife  Omar  1'  an  1 6.  de  T Hégire,  au  même 
tems  que  Khaled-Bcn-Valid,  autre  Générai  de 
ce  Khalife,  prit  Alcp  fie  Laodicéc.  Peu  aupara- 
vant Cofroès  Fils  de  Cobade , furnommé  Nouf- 
chirvan  Roi  de  Perfe,  l’a  voit  prife  fur  l’Empe- 
reur Jullinien  : mais  elle  ne  demeura  pas  long- 
tcms entre  les  mains  des  Perfans , fieelleétoit  re- 
tournée en  «elle  des  Grecs,  fur  lefoucls  les  Ara- 
bes la  prirent.  Elle  demeura  entre  les  mains  des 
Khalifes  Abbaflides  jufqu’cn  l’an  265.de  l'Hégi- 
re , & de  J.  C.  878.  dans  lequel  Ahmed-Ben- 
ThoJon  l'enleva  au  Khalitc  Motamed,  mais  el- 
le retourna  bientôt  entre  leurs  mains.  L’an -<57. 
Zimifees  Général  des  armées  de  NicéphorePho- 
cas  Empereur  de  Conllantinople  la  reprit  fur 
eux,  ou  fur  Saileddoulat  Sultan  de  la  race  de  Ha- 
madan  qui  s’en  était  emparé . L’ an  467.  Malek 
Schah  troifiéme  Sultan  de  la  DynalticTurqucf- 
que  des  Selgiucidcs , conquit  une  grande  partie  de 
la  Syrie , fie  fon  Hiftoricn  dit  qu’il  fe  rendit  maî- 
tre de  tout  ce  Païs-lk  julqu’i  Antioche  : mais  i’ 
an  477.  Soliman  Fils  deKuculmifcheicSelgiuci- 
de  , F alGégca  , fit  la  prit  par  les  ordres  . Ben 
Schobna  écrit  que  les  Grecsavoient  tenu  Antio- 
che depuis  l’an  358.  jufqu’cn  l’an  477.  de  I'  Hé- 
gire , c’eft-à-dirc , depuis  le  968.  jufqu’  au  10K4. 
de  J.  C.  L’an  491.  de  l’Hégire,  de  J.  C.  1097. 
les  Francs  la  reprirent  dans  leur  première  Croifa- 
de  fur  les  Arabes  , fit  la  polfcdcrer.t  jufqu  en  1" 
année  668.  de  l’Hégire,  de  de  J.  C.  1269.  car 
alors  Aimalck,  Al-Dhaher  Bibars,  furnommé 
Bundocdari  Roi  des  Mamlucs  en  Egypte,  dt  maî- 
tre de  la  Syrie,  la  prit  fur  eux  d’allaut , renver- 
fa  toutes  fes  Eglifes  qui  palToicnr  pour  être  les 
plus  belles  du  Monde,  abbatut  fes  murailles , de 
tua  la  plus  grande  partie  de  fes  hahuans . Depuis 
ce  tems- lit  Antioche  ri  a pius  été  confidéraWe , 
de  les  Turcs  Othomana  qui  s’  en  rendirent  les 
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maîtres  avet  tout  le  refle  de  la  Syrie,  Jorfqu’ils 
dépouillèrent  les  Mamlucs , n’ont  jamais  penfe 
d’en  relever  les  ruines - 

ANTHANA,  Ville  ancienne  du  Pélopqnné- 
fe , I*  une  des  cent  de  la  Laconie  félon  Etienne 
le  Géographe.  Il  allègue  Philortéphanc , & dit 
fur  fon  autoritéqu’eiicprircenomd'Anthc,  Fils 
de  Néptune  qui  fut  tué,  de ccorché par Cléomé- 
ne  Frère  de  Léonide  , & ij  ajoute  que  fa  peau 
fervit  k conferver  les  oracles.  Pline  f fait  auflâ  1 L4.C.J. 
mention  d'Anthéue,  qui  femble  devoir  être  le 
vrai  nom  de  ce  Lieu , car  outre  Pline , Etienne 
obfcrvc  que  Cbarax  l'écrit  ainfi,  fie  cette  même 
Orthographe  cft  fuivie  par  Thucydide  8,  qui  la  8 1.  j. 
met  auprès  de  Thyrée.  Le  R.  P.  Hardoum  ai- 
merait mieux  A nthi  a dans  le  paJTagc  de  Pline,  , 
de  allègue  un  vers  d’ Homère.  11  ajoûte  > que  , EJ  g " 
Solin  le  fin^c  de  Pline  écrit  Antmia  . Berkélius  mai-  «7.  p* 
10  veut  qu  Aothia  foit  une  Ville  différente  d’Aw-  **-  . 

TH  A NI  , ou  Anthene.  ,L«.7.V 

1.  ANTHEDON,  ancienne  Ville  de  h Pa-  *.«i. 
Icflinc,  fur  la  Méditerranée  environ  à vingt  fta- 
des  de  Gaza  vers  le  Midi  en  tirant  vers  Ra-  „ 
phia.  Hérode  le  Grand  la  nomma  Agrippi.’.s  '*  H-n  1 j.c.*. 
en  l'honneur  d’Agrippa  , fon  ami , Favon  d’Au, 
gufle.  Jofeph  la  nomme  dans  un  cralrait  A yftv~  ™ ' 

**w  *3.  Mr.  Baudrand  s’  cil  trompé  en  citant  tl  i.,.d,b«U. 
fur  cette  Ville  Strabon  qui  ne  la  connoitfoit  pas , c. 
mais  Pline  la  met  dans  la  Syrie , de  Ptoloméc 
dans  la  Palcthnc , ce  qui  revient  au  même  dans 
le  fens  de  ces  deux  Auteurs.  Le  Scholiaftc  de 
Lycophron  J4  s’eft  plus  iourdément  trompé  en  la  ,4  »j  „«,r. 
confondant  avec  Anthedon,  Ville  de  la  1 éo-  rsa- 
tic.  La  Chronique  Pafehale  '*  nomme  cette  Vil-  i$  p.  195. 
le  Carianthédon  du  mot  Caxiath  , qui  veut  di- 
re Ville,  de  du  nom  propre . Cette  Ville  a 
été  Epifcojule,  & Paul  ion  Evêque  affilia  au 
Concile  d’fcphefe  qui  cf!  le  III.  Concile  Géné- 
ral 14 . Il  aflilla  aull’i  au  Concile  de  Chatcédoi.  tg  co»c.&. 
ne  *?.  Euflathc,  autre  F.vêqued’Anthédon , eft  n*r.  T.  j,  p. 
nommé  dans  la  Lettre  de  Jean  de  Jérufalcm  infé-  B^umî 
réc  dans  les  Ailes  du  Concile  de  Conllantinople  no*.  coiitrt. 

Les  Auteurs  ne  s’accordent  guéres  fur  le  nom  Cône.  P.  509. 
moderne  de  cette  Ville.  Volatcrranus  veut  que  aJJfT*  ^ 
ce  foit  la  même  que  Géth.  Niger  préféré  Larif-  «*'t.  j.p. 
£2,  & dit  ailleurs,  que  c'cll une Fortérclfe nom- 
mée  Daron. 


2.  ANTHEDON,  ancienne  Ville  de  Grèce 
dans  la  Béotie  félon  Ptolomée 1 v ; Athénée  en  fait  19  1.  c. 
aulfi  mention to , & Dicéarque 11  dit  quelle  avoit  '• 
un  Port  de  Mer  nommé  suffi  Anthcdon  . Le  o'rLtl»8*.**- 
même  **  compte  de  Ik  1 Thébes  cent  foixante  ,,  p. 
lladcs,  mais  il  avertit  que  le  chemin  n’étoit  pas 
droit:  il  ajoûte.-  cette  Ville  ricfl  pas  grande,  elle 
cil  fur  la  Mer  d‘Eubée(ou  de  Négropont:  )elle 
a une  Place  publique  plantée  d'arbres , Se  ornée 
de  deux  portiques.  Elle  abonde  en  vin,  & en  tout 
ce  qu'il  faut  pour  la  bonne  chère , nuis  elle  a peu. 
de  grains  parerque  b Terre  eft  maigre,  & aride: 
tous  Jes  habitans  font  pêcheurs  qui  fubfillent  de 
leur  pêche , de  la  pourpre  & des  éponges  qu’  ils 
ramaifent.  Ils  font  tous  rouffeaux  de  maigres , & 
paflent  leur  vie  ou  fur  le  Détroit,  ou  à taire  des 
barques.  Bien  loin  de  cultiver  la  terre,  Us  rien 
ont  point,  &fedifcntdércendusdeGbucus,  que 
l’on  fait  avoir  été  un  pêcheur.  Ortelius  croit  que 
ce  peut  être  Talandi  . Mr.  Baudrand  lui  con- 
ferve  1’  ancien  nom.  V oie l Antedona.  Mais 
il  s’  éloigne  extrêmement  de  Dicéarque . Car  il 
met  foixante  milles  entre  Antédona  «Se  Stives  ; 
qui  de  fon  aveucllprefentementla  Ville  de  Thé- 
bes,  au  lieu  que  les  CLX.  lladcs  de  Dicéarque 
ne  font  que  vmgt  milles. 

ANTHEDON  PORTUS  , Port  de  Mer 
qui  dépendoit  de  la  Viüc  de  même  nom  dans  la 
Béotie. 
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ANTHEMUS  , untii  ; Mr.  Tourcil  rend  ce 
mot  en  François  par  Anthimunte , ancienne 
« x.  Pkiliff.  Ville  de  Macédoine . Demofthénc  1 dit  de  Phi- 
lippe qu’il  céda  aux  Olynthieni  cette  Ville  que 
tous  le*  Rois  fcs  Prédeccflcurs  avoient  fi  pfécicu- 
■ lyc.f+  fcmcnt  confervée . Hérodote  * en  fait  auflî  men- 
tion. 

ANTHEMUSA,  ancien  nom  delIflcdeSa- 
I mos,  félon  Pline  *. 

ANTHEMUSIA  , Ville  de  la  Méfopora- 
iI+cm.  mie,  félon  Pline  * & Strabon  J.  Tacite  6 la 
j Lié.p.747.  met  entre  les  Ville*  qui  étant  de  fondation  Ma- 

6 Aanai.Ls.  Ionienne  portoient  de*  noms  Grecs . Ifidore 

7 y.  i«j.  de  Charax  * dit  que  le*  gcn*  du  Païs  la  nom- 

moient  XJ tua  ZiSw. 

t B»  PB».  ANTHILL  Bourg  d’Angleterre  au  Comté 
de  Bedford  â quatre  mille*  de  Bedford,  &i  dou- 
ze de  Buckingnam  au  Levant. 

ANTHIUS , Ville  d’ Egypte  i 1'  Orient  du 
Nil.  Elle  fut  bâtie  par  les  Romains,  dit  Mar- 
v T. f.Lu.  mol  *.  On  la  nommoit  autrefois  Antedon.  EI- 
e.  17.  le  efl  fort  belle  , pourfuit  cet  Auteur , & l’on  y 
voit  encore  de  grandes  table*  d'Albâtrc  avec  des 
Infcriptions  Latine*.  Quantité  de  Marchands  & 
d'Artifans  y demeurent,  & il  y a de  toute  forte 
de  Peuples . On  recueille  aux  environs  force  lé- 
gumes , & beaucoup  de  ris  , & de  froment , & 
d'orge.  Les  habitai»  ont  de  grands  dos  de  pal- 
mier*. Ce  font  gens  doux  & paifiblcs  qui  vivent 
de  leur  travail  , & qui  vont  vendre  du  ri*  au 
Caire  ; c’eft  leur  principal  commerce . L’Auteur 
cité  fc  trompe  iorfqu’il  ajoûte  que  Ptolomée  p'a- 
cc  cette  Ville  h é*.  d.  50'.  de  Longitude,  & â 
31.  d.  de  Latitude  . Ptolomée  ne  donne  cette 
pofmon  â aucune  Ville  qui  Ibit  au  bord  du  Nil , 
mais  à la  Ville  d’Anrhédon,  auprès  de  Gaza  bien 
loin  de  ce  Fleuve,  8c.  qui  eftlamêmequ’Anthe- 
don  Ville  de  PalefHne,  & Port  de  Mer  dont  je 

Sirlc  en  (on  lieu.  iL’Anthiusde  Marmol  n’a  rien 
e commun  avec  elle,  & ne  peut  être  que  l’Ati- 
tinoi  Civitas  de  Ptolomée.  Auflî  Mr. Sanfon 
dans  fa  Cane  d'Egypte  drdfée  pour  l'Hilloirc  de 
Marmol,  s’cft-il  bien  gardé  de  mettre  Anthius  au 
lieu  oh  Ptolomée  place  Anthédon  ; mais  il  range 
A lithium  Village  un  peu  au  dcJTus,  & prcfque 
vis-â-vis  de  Bcnifuaifa , ou  Bcncfucf  au  bord  du 
Nil.  VoTcz  Imsine',  Antium  & Antinoi  Ci- 
vitas. C'cft  de  cene  Ville  Anthium  que  les  ha- 
bitans  font  nommez  AtrrHiTidans  la  Lettre  des 
Evêques  d’ Egypte  â l’ Empereur  Léon , dans  le 
Recueil  des  Conciles . 

ANTHON,  Ville  de  France  dans  la  Princi- 
pauté de  Dombcs,  à ce  que  prétend  Mr.  Cor- 
neille, qui  ajoûte  quelle  elt  peu  confidérable,  & 
fituee  fur  le  Rhône  â deux  petites  licuës  de  Pe- 
rougci . Il  cite  un  Atlas  qui  ne  doit  pas  être  fort 
exact . Anthon  rit  un  petit  Lieu  fur  une  hauteur 
au  Midi  du  Rhône,  dans  le  Viennois  en  Dau- 
phiné, h l’Orient  & â cinq  petites  licuës  com- 
munes de  Lion , aux  frontières  de  la  Brefle . Ce 
Lieu  cft  nommé  Castro  m A kt  ho  mis,  dans  les 
Actes  des  Dauphins  anciens  Souvérainsde  cette 
Province  y & dans  la  favante  Carte  que  Mr.  de 
l'Iile  en  a drefTéc  en  Latin. 

ANTHROPOPHAGES,  cet  mot  fignifie 
mangeurs  d’hommes;  & fignifie  en  termes  de  Géo- 
graphie certain*  Peuples  d'Afrique  8c  d’Amcri- 
que,  qui  fe  nourriflent  de  chair  humaine,  & 
mangent  comme  un  mets  délicieux  les  corps  des 
ennemis  qu'ils  ont  pris  â la  guerre:  cemotn'efl 

? j’une  Epithète  qui  marque  la  barbarie  de  ces 
euples,  8c  non  pas  le  nom  d'aucune  Nation  par- 
ticulière, quoi  qu’on  l'ait  donné  à quelques  unes 
bute  de  favoir  le  véritable . 

ANTI.  VoÏczAmti. 

AN  LIA,  Ville  d’Italie.  Voïcz  Antium. 
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ANTIANA,  Ville  de  la  Pannonie . Antonln 
,B  en  fait  auflî  mention.  Simler  croit  que  c’eft  «°  lt!n<r- 
Baranuwct , Lazius  veut  que  ce  foitZAMKO  fur 
la  Drave . Mr.  Baudrand  n porte  le  fentiment  de 
quelques-uns  qui  difem  que  c’eft  Bathe  . 

AnTIATES,  habitans  de  U Ville  d’ An- 
tium. Voie/  ce  met. 

ANTIATUM  NAVALE.  Votez  Net- 

ANTIBACCHI,  Ifle  de  la  Mer  Rouge . Vo- 
lez Bacchias. 

ANTIBARANI,  ancien  Peuple  d’Afie  félon 
les  anejennes  Editions  de  Pomponius  Mêla  11  ; «i  «*.E^ir. 
mais  au  lieu  de  Martii , Antibarani  qu'on  y lit, 

Voflius  veut  que  l'on  y life  Mantiani , Ttbara- 
ni , & traitant  l’ancienne  leçon  d'impertinente, 
il  allègue  l'autorité  d’Hérodote  qui  mec,  dit-il, 
comme  voifins  les  Peuples  Mattani dt  T ibarani  ? 
fur  la  droite  du  Fleuve  Halys  . Gronovius  lui 
contefte  cette  autorité , & comme  les  Manufcrits 
portent  Mathi  Anthibarani , OU  Mathi  Anttba- 
rani , il  prétend  que  la  première  fyilabe  du  fé- 
cond mot  appartient  au  premier;  que  le  r,  cft 
de  la  façon  de  ceux  qui  ont  voulu  corriger  le  paf- 
fage,  Ôt  qu’il  refte  Ibarani  pour  Oboram  , Peu- 
ple qu’  Etienne  compte  comme  une  partie  de  F 
Arménie  ; quoi  que  le  même  Etienne  mette  le 
Pais  Tibarema  fur  le  Pont  Euxin  ; Grono- 
vius croit  qu'il  n’en  eft  pas  queftion  dans  ce  paf- 
fige  . 

ANTIBES,  Ville  Maritime  de  France  dans 
la  Provence,  aux  frontières  du  Comté de  Nice. 

Elle  eft  à 43.  d.  34'.  de  Latitude,  &dc4-d.4lJ'. 
plus  Orientale  que  l’Obfcrvatoire  de  Paris,  fu- 
yant les  obfcrvations  Agronomiques.  Le  nom 
François  cil  corrompu  du  Grec  Antipous  , qui 
eft  celui  que  les  anciens  Marfeillois,  Colonie 
Grecque,  donnèrent  à cotte  Ville  dont  ils  fu- 
rent les  Fondateurs . Ce  mot  fignifie  Ville  lîtuée 
à l' opoftte  d’une  autre,  ôc  cette  autre  eft  Nice 
qu’ils  fondèrent  auflî  comme  l‘-Hm\>rien  Poiybc 
11  l’a  dure  en  parlant  de  i’ Ambafladc  qu’ils  en-  »>  Lo^em. 
voïcrcnt  aux  Romains,  pour  implorer  leurs  te-  *°*  Deri-* 
cours  contre  les  Liguriens  TranLlpins  queStra-  i.p.™”**' 
bon  nomme  Sal/es  ou  Salvet , Ôt  qui  étoient 
fubdivifez  en  pluiieurs  Peuples  ; les  plus  proches 
d’Antibes  étoient  les  Décéates,  qui  avoient  pour 
voifintlcs  Vcdiantiens,  les  Ncruucnsôclcs  Sucl- 
tériens , ou  Seltériens , dont  il  eft  impoflible  h 
prélent  de  donner  les  limites;  il  nous  fuffit  de  fa- 
voir  qu’ils  étoient  Liguriens  Tranfalpins  8c  Sal- 
yes , félon  Strabon . Ce  Géographe  nous  apprend 
qu’  Antibc  devint  fi  confidéraWc . que  les  Ro- 
mains ;ugcrcnt  quelle  ne  devoit  plus  être  affujet- 
tic  aux  Marfeillois , & quelle  jouïroit  du  droit 
des  Villes  Italiques  . Elle  commença  i déchoir 
fur  le  déclin  de  T Empire  Romain  ; dcfortc  qu’ 
après  avoir  été  fous  la  domination  des  Wifigots , 
des  Ollrogots  , des  François  Mfrovtn^iens  , ou 
Carlovinsiem , & des  Rois  de  Bourgogne  & d’ 

Arles,  elle  fiit  ruinée  fur  la  fin  du  neuvième  Siè- 
cle par  les  Sarazins  ; & encore  qu  clic  fut  rebâ- 
tie, 8c  repeuplée  lur  la  fin  du  dixiéme  Siècle, 
elle  n’étoit  ni  fort  peuplée,  ni  lorr  puillantc , ni 
fortifiée , deforte  qu  clic  fut  pluiieurs  fois  facca* 
gcc  par  les  Pirates  Mores  d*  Afrique  & d' Efpa- 
gne,  aux  défeentes  dcfqucl*  elle  croit  expoféc; 
ce  qui  détermina  Innocent  IV.  de  transférer  à 
Grade  le  Siège  Epifcopal  de  La  Ville  d’ Amibe , 
oh  il  avoir  été  établi  dans  les  premiers  Siècles 
de  l’Eglife.  On  honore  en  ce  Pais-lâ  les  An- 
ciens Evêques  Armcntaire  & Valére  , dont  on 
ne  fait  rien  de  bien  certain,  à caufe  que  l’on 
ne  les  connoît  que  par  des  Légendes  écrites 
Jongtems  après  leur  mort  ; mais  il  cft  indubi- 
table qu’Agroécius  Evêque  tcnoit  le  Siège  d’ An- 
tibç 
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d’Antibes  au  commencement  du  fixiéme  Siècle , 
& qu'il  alïiftafous  Icrcgnc  d’AJarjc  l’an  506.  au 
Concile  d’Aude . On  trouve  dans  des  Notices  des 
Gaules,  qu  Antibes  a été  fous  la  fécondé  Narbon- 
noifc;  ce  quin’cft  pas  (Dr,  car  ces  Notices  n’ont 
point  d’autre  autorité  que  celle  qu’il  a plû  à des 
modernes  de  leur  donner.  Il  cfl  certain  que  les 
Métropolitains  d’Aix  n’ont  jamais  eu  aucune  pré- 
tention furie  Siège  d’Antibe , dont  les  Evêques 
ont  toûjours  été'  (oumjs  à celui  d'Embrun , aufli 
bien  que  ceuxde  Vcnce  &de  Nice,  depuis  que 
les  Evêques  d’Embrun  ont  été  reconnus  Métro- 
politains des  Alpes  maritimes. 

Quoique  les  Comtes  de  Provence  eufTent  le 
haut  Domaine  d’ Amibe,  il  eft  certain  que  les 
E vêques  en  ont  eu  feuk  la  Seigneurie  utile  depuis 
plus  de  cinq  cens  ans,&  qu’ils  en  jouirent  après  leur 
trantlation  i Grade  jufqu’au  tenis  de  Robert  de 
Géneve , qui  fc  fit  «dire  Pape , & nommer  CIc- 
menr  VII.  oomre  Urbain  VI.  Clément  s’étant 
retiré  à Avignon  ôta,  d’autorité  abfolué,  la  Sei- 
gneurie d’ Amibe  à l’Evêque  , pour  l’unir  ï la 
Chambre  Apolloliquc . Il  engagea  peu  i peu  la 
jurifdi&ion  temporelle  de  cette  Ville  k Luc,  & 
Marc  Grimaldi  Seigneurs  de  Cagne  & de  Ville- 
neuve  , pour  la  Tomme  de  neuf  mille  florins  . 
Pans  le  même  tems  Clément  exemra  pour  le  fpi- 
ntuel  cette  Ville  de  laJurifiJtâion  des  Evêques 
de  Grade.  LeSchifme  étant  fini,  & Martin  V. 
alant  été’  reconnu  fcul  vrai  Pape  dans  toute  la 
Chrétienté,  l’Evêque  de  Grade  fe  pourvût  de- 
vant le  Concile  de  Confiance , de  devant  ce  Pape , 
où  tout  ce  qui  avoit  été  but  devant  le  Schiüne 
contre  !' Evêque  de  Grade  fut  ca/Té,  &on  permit 
k l’Evêque  de  rentrer  dans  la  Jurildiflion  d'Anti- 
bes, en  rendant  les  neuf  milles  florins  païez  par 
les  Engagiflcs . Les  Evêques  de  Grade  ne  furent 

nour  cela  rétablis  dans  leurs  anciens  droits, 
s fc  pourvûrent  en  vain  aux  Tribunaux  Ecclé- 
C ritiques  & aux  Séculiers . 

Enfin  Henri  IV.  voulant  s’afïûrer  cette  impor- 
tante Place,  &la  faire  fortifier,  en  acheta  l’an 
1608.  la  propriété  du  Duc  du  Maine,  & de  fes 
Co-Seigneurs,  qui  étoientdelt  Maifon  de  Gri- 
maldi , pour  deux  cens  cinquante  mille  livres. 
Guillaume  du  Vair,  alors  premier  Préfident  du 
Parlement  d’Aix,  & depuis  Garde  des  Sceaux  de 
France  , alla  prendre  en  pcifonne  poffeffion  de 
cetto  Place  au  nom  du  Roi  l’an  1609.  ce  qui  n 
empêcha  pas  Etienne  le  Meingre  Boucicaut  Evê- 
ue  de  Grade  d’intenter  procès  auConfcil-Privé 
u Roi , mais  il  fut  débouté  de  fa  demande  par 
un  Arrêt  rendu  l’an  1610.  Cette  Ville  efi  revenue 
en  la  podelbon  de  la  Maifon  de  Grimaldi , par  la 
donation  aucLouïs  XIII.  en  a lait  l’an  164a.  an 
Prince  de  Monaco. 

La  Ville  au  fpirituel  efi  toûjours  gouvernée  par 
un  Vicaire  qui  a Juritdiftion  EpifcojuJe  indépen- 
dante de  l’Officiaiité  de  Grade . 

La  Citadelle  d’Antibes  cft  forte, mais  les  ouvra- 
ges commencez  k la  Ville  (ont  demeurez  impar- 
faits: (on  Port  efi  propre  feulement  pour  de  mo- 
Vens  bltimcns  ; (on  Terroir  efi  fertile  en  fruits 
exceller».  Antibes  efi  à deux  lieues  de  Grade  au 
Levant , & autant  de  Vence  au  Midi , & à trois 
de  Nice  au  Couchant . 

ANTIBOLE,  Ptolomée  nomme  ainfi  une  des 
bouches  du  Gange,  c’efi  la  cinquième , fit  la  plus 
Orientale . 

ANTICARIA,  nom  Latin  d*  Ante<iue*a. 
Voïex  ce  mot . 

ANTICEITAS,  & Amticittus  , Rivière 
s Lia.  p.  de  la Sarmatic  Afiatiquc , félon Srrabon  1 . Orte- 
•Jtjiritar  * dit  que  c’eft  le  même  que  Ptolomée  s nom- 
3 Ls-c.9.  me  AmctTot,  mais  il  y a lieu  d’en  douter;  car 
Ptolomée  fait  tomber  ccttc  Rivière  dam  l'cnfon- 
Tom.  I. 
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cernent  Méridional  du  Palus  Méotide,  au  Nord 
dcGérafa  & au  Midi  dcTyrambé,  adez  loindu 
Bofphore.  Or  Strabondit  ou’au  deflus,  c’ert-i- 
dire  à l’Orient  de  Corocondame , Ville  Gtuéc  à 
1 encrée  du  Boiphore  Cimméricn  il  y a un  adez 
grand  Lac  dans  lequel  fc  jette  une  branche  de  F 
Anuccicas  , qui  larme  une  Itlc  bornée  par  ce 
Lac,  wr  «lté Rivière,  de  par  le  Palus  Méoti- 
dc  . I!  ajoute  que  quelques  uns  nomment  cette 
Kiviére  Hypanis  aufli  bien  que  celle  qui  cft  au- 
près  du  Boryfihénc.  Il  n’y  a guércs  d'aparence 
que  1 Atticitus  de  Ptolomée , vienne  jufqu'à  l’en- 
trée du  Bofphore.  Une  pourrait  le  faire  fans  que 
la  branche  qui  prendrait  ce  cours  ne  couplt  le 
Vardanos  du  même  Auteur.  Cela  doit  s'enten- 
dre de  la  manière  dont  Ptolomée  arrange  ccs  Ri- 
vières , c ar  pour  celle  de  btraban  non  feulement 
on  peut  I exécuter,  nuis  même  on  l'atiir  alTci 
hcurcufcmcnt , comme  on  peut  voir  dons  la  Car- 
te de  laCimmérie,  ou  Scythie  Européenne  de 
Sanfon  qui  en  eda  a fuivi  Strabon . Quant  h l’au- 
tre Branche  de  l'Anticcitas,  ou  Hypanis,  Am- 
mien  Marcellin  * nous  en  marque  l’embouchure  4 !•**• 
vis-à-vis  de  la  Ville  de  Panticapec  quiétoit  dans 
le  Bofphore . 

ANTICOLI , Peuple  de  la  Libye  intérieure 
lclon  Ptolomée  J.  j L4.  c.<. 

ANTICONDYLES,  ancien  Peuple  deGré- 
ce  dans  lafieocic,  félon  Etienne  le  Géographe , 
qui  dit  que  l’on  appclloit  ainfi  en  Béocic  ceux  qu’il 
nomme  autrement  Kôku  pfoy,  . Héfyche  Elit 
mention  d’une  Montagne  de  Béocic  qu’il  nomme 

ANTICORE,  Mr.  Corneille  dit  que  les  An- 
ciens ont  donné  ce  nom  à la  Ville  de  Nicée  en 
Bithynie.  U fe  trompe.  Etienne  le  Géographe 
dit  qu’elle  a été  nommée  Amcoae. 

ANTICOSTI , Iflc  de  l' Amérique  Septen- 
trionale dans  le  Golphe  de  St.  Laurent,  àTEm- 
bouchure  du  grand  Fleuve  de  même  nom  . On 
fa  nomme  aulfi  quelquefois  l'Isli  de  l’ As- 
somption, quoi  que  co  nom  foit  moins  ufi- 
té  que  le  premier  . Les  Américains  l’ appellent 
Natiscotec.  Les  Mémoires  de  Withc  6 6 imprimes 
Anglois  , touchant  Terre-neuve  où  il  étoit  en  *“  ?•  To®* 
1700.  nous  apprennent  que  cette  Ifle  efi  couver-  « N«4*** 
te  de  toutes (ortes  de  601s jufqu’aux  rivages.  On 
trouve,  pourfuit  cette  Relation  7,  dans  ces  bois 

Üntité  de  bêtes  fauvages  . De  l’extrémité  de 
•Efi  de  cette  Iflc  julqu  au  Cap  de  St.  Lau- 
rent qui  efi  fa  pointe  la  plus  Septentrionale  de 
l’Idc  du  Cap  Bréton  , il  y a cinquante  licués. 

L’ extrémité  Nord-Ouéft  d’Anticofti  efi  à l’égard 
du  Cap  des  Monts  Nôtre  Dame  au  Sud  E.  N. 

E.  O.  S.  O.  quinze  licués  l’une  de  l'autre.  L* 
extrémité  d’ Anticofii  Snd-Eft  gît  par  les  49.  d. 
de  Latitude;  ou  49.  d.  ij'.  félon  ce  que  cet  Au- 
teur du  avoir  obfervé.  U y a bon  ancrage  h dix- 
huit  brades  d’eau  . Il  y a bonne  pêche  de  Bac-' 
caliaux  , ou  More*  , oui  font  fort  grandes  de 
fort  belles.  Les  baleines bleflecs  y viennent , dit- 
on  , faire  leur  retraite , de  l’on  y en  trouve  fou- 
vent  de  mortes  . Mr.  Baudrand  donne  à cette 
Ifle  xxxv.  lieués  de  long  fur  vu.  de  large.  L* 

Baron  de  la  Hontan  ne  lui  en  donneque  20.  de 
longueur  • . Il  écrit  Anticoftie  , de  dit  que  de  « Memoit*. 
fon  tems  elle  appartenoit  au  Sr.  Jolies  Canadien , d‘  ,’Amdn; 
qui  y avoit  Cut  faire  un  petit  raagazin  fortifié  l 
afin  que  fes  marchaadifes  , de  fa  famille  fufTent 
b l’abri  des  furnrifes  des  Eskimaux  : au’  il  tra- 
fique*» avec  les  Mont agnois , & les  Papipona- 
diois des  armes,  & des  munitions  pour  des  peaux 
de  loups  marins,  & que  Joues  autres  pelleteries. 

Ccttc  Ifle  efi  demeurée  k fa  France  par  la  Paix  <T 
Utrecht. 

AN  I ICRAGUS  , Montagne  de  la  Lycie  , 

Ccc  félon 
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■ *•  '4-  P-  felon  Strabon  1 , Sc  Etienne  le  Géographe . Le 

66y  premier  dit  qu  elle  dtoit  efearpée  , &.  au’  on  y 

voïoit  un  petit  Bourg  nommé  Carmyleflus  dans 
une  Valide  qui  n’cft  pas  fort  çrandc.  Son  rom 
lui  venoit  a caufe  quai  cfl  à 1 opufitc  d’ une  au- 
tre Montagne  nommée  Cragus  qui  a huit  poin- 
tes , & une  Ville  de  même  nom . 

£T  Bochart  obfeive  1 que  chez  les  Orientaux  le 

t Ou***»,  mot  Crac  lignifie  une  picne  , une  Roche  , &. 

L'' 313  Crac  dam  la  LanSue  Syriaque,  ne  figni- 

dfmad. **  fie  pas  tant  une  Roche  qu’une  Citadelle  , ou 
autre  Place  forte. 

1.  ANTICYRE,  ancienne  Ville  de  Grèce. 

I l.io.c.)tf.  Paufanias  t,  qui  la  met  dans  la  Phocidc  dit  que 

4].}.  C.IJ.  l'ancien  nom  dtoit  Cyparissus.  Ptolomée  + qui 

écrit  Anticjrra  la  met  aufli  dans  la  Phocidc  , 
&.  les  Interprètes  lui  donnent  pour  nom  moder- 
ne Suola  . Elle  etoit  fur  le  bord  Septentrional 
du  Golplic  de  Corinthe.  Paufanias  déjà  cité  dit 
que  cette  Ville  etoit  fituée  près  des  ruines  de 
Medéon  1’  une  des  Villes  qui  avoient  pillé  le 
Temple  de  Delphes . Il  la  met  entre  des  Mon- 
tagnes pleines  de  roches  , & ajoute  que  fur  ces 
Montagnes  il  naiffoit  quantité  d' Ellébore,  Sa- 
voir du  noir,  qui  dtoit  laxatif,  &.  blanc , qui  é- 
toit  un  vomitif  tres  proure  à dégager  FErtomac. 
Ou  verra  dans  un  des  Articles  luivans,  qu’il  y 
avoit  plufieurs  Anticyres  qui  fourr.iffou.-nt  1*  El- 
lébore . Titc-Livc  la  met  dans  la  Locridc  , de 
dit  qu'elle  dtoit  à la  gauche  de  ceux  qui  entro- 
ient dans  le  Goiphe  de  Corinthe . La  Locridc  ne 
s’étendit  jamais  jufques-là. 

2.  ANTICYRE,  en  Latin  Anticyrx , Ville 
de  Grèce  différente  de  la  première  iur  le  Gol- 
•lic  Mdliade  , le  Fleuve  Spcrchius  en  baignoit 

5 I.7.C.198.  les  murs  \ Hérodote  J en  fait  mention  . Stra- 

6 l.ÿ.p.418.  bon  6 dit  quelle  etoit  furnomméc  Maiiaque  à 

caufe  qu  elle  dtoit  dans  ce  Gojphc  alfcz  pré» 
du  mont  Oeta.  Il  ajoûte  quelle  produifoit aufli 
de  1 Ellébore , meilleur  que  celui  d’ Anticyre  de 
lu  Phocidc  ; mais  que  celui  de  cette  dernière 
etoit  mieux  préparé . 

3.  ANTICYRE,  Ville  de  Grèce  dans  la 
Locridc . C'  cil  la  meme  que  celle  de  la  Phoci- 
de  fi  l'on  s’en  tient  au  pairage  de  Tite-Live 
raportd  ci-dcüii» , & qui  fc  trouve  au  z 6.  li- 

7 1. 1),  vrc  ad.  Chapitre  de  cet  Auteur . Mais  Scrabon  7 

dit  pofitivémcnt  qu'il  y avoit  une  Anticyre  chez 
les  Locrcs  Occidentaux . 

4.  ANTICYRE,  Iflc  ou  il  croifloit  aufli  de 

8 l.i).  e.j.  l’ Ellébore  , félon  PJine  8 qui  répété  la  dillin- 

étion  du  noir , & du  blanc , & ajoûte  que  Dru- 
fus  le  plus  renommé  , de  le  plus  applaudi  d’ en- 
tre les  Tribuns  du  Peuple  fut  guéri  de  I’  Epilc- 
pfic  par  ce  remède  dans  l’ Ific  d’ Anticyre . Au- 
iugelic  qui  cite  Pline , dit  aufli  que  c’  etoit  une 
Iflc. 

§.  Il  crt  fuprenant  que  Mr.  Dacier  qui  a- 
voit  lû  fi  attentivement  les  Anciens  , ait  dit 
en  expliquant  ce  vers  de  1’  Art  Poétique  d’ 

9 v.  jœ.  Horace  * , 

Si  tribut  Anxicyrit  captif  infanabtlc  nun- 
quam , 

T ouf  en  Licino  commifcrit . 

Strabon  ne  fait  mention  que  de  deux  Andey- 
rcs , où  il  croiflbit  de  l’ Ellébore  . Horace  en 
met  trois  pour  donner  une  plus  grande  idée 
de  la  folie  dont  ii  parle  , laquelle  ne  pourrait 
être  guérie  par  tout  F Ellébore  de  trois  Anticy- 
res, s’  il  y en  avoit  autant  . Strabon  ne  fait 

C mention  de  l’Irte  qui  dfl  nommée  dans 
. Elle  dtoit  différente  des  deux  dont  il  fait 
mention,  & produiloit aufli  de  l’Ellébore.  Ain- 
fi  en  voilà  du  moins  trois  . Les  Ecrivains  en 
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profe  ont  Couvent  redoublé  F rque  les  Poètes  ont 
mife  fimplc  à caufe  que  la  mcfurc  du  vers  dc- 
mandoit  que  des  trois  premières  fyilabes  ils  pûf- 
fent  faire  un  Daclyle  , la  fécondé  étant  breve 
néccrtàircmcnt. 

ANTIDALEI  , ancien  Peuple  de  F Arabie 
heureufe , félon  Pline  ,0 . to  l.tf.c.iS. 

ANT1FELLO" , en  Latin  Antipheliut^oax-  ,,  B*in  and 
g.idc  de  la  Turquie  enAfiedans  laNatolie,  dans  EJ.  1» 
la  Province  de  Mcmcfcli  ; avec  un  Evêque  Grec 
fuffragant  de  l'Archevêque  de  Mire  fur  JacAtede 
Caramanic  entre  Gorame  & Patarc , félon  Léun- 
dave . 

ANTIGOA.  Volez  Antegoa. 

ANTIGOCA1* , en  Latin  Anxitama,  petite  u iîkJ. 
Ville  de  la  Turquie  en  Europe  dans  ta  Macédoine 
à LX.  milles  de  Janizza  au  Septentrion  . C'cll 
la  même  qu’  Anticonia  2, 

ANTIGONA  PSAPHARA,  AWnr'F.- 
facÊt , Ville  de  Macédoine,  (don  Ptolomée1 J,  «1 
peu  loin  de  F Axius,  dedans  la  Contrée  à laquelle 
cette  Rivière  donnoit  le  nom  de  Paraxie . 

1.  ANTIGONEA  , ou  Anticonia  , Ville 
ancienne  de  l’Epirc.  Barlct  qui  a écrit  l'Hiftoi-  14  I-  *• 
rc  de  Scande  rbcg  Prince  d’Albanie,  prétend  que 

cette  Antigoniccft  la  même  que  C*  01  a;  & il  af- 
fûte que  ce  nom  figniiic  Jeune,  & a été  donné  à 
cette  Ville  parce  qu’il  y a des  Fontaines  qui  cou- 
lent toûjours  fans  jamais  tarir.  Niger  ’>  ne  con-  1;  c«<>sr. 
vient  pas  avec  lui,.  & veut  au  contraire  que  l’An-  ««««cDi.p. 
tigonic  d’Epirc  foit  préfemement  Ai.ciro  ca-  *81’ 
str  o.  Pline  16  lanoinmc  par  le  nom  defesHabi-  tf  1. 4.0.1. 
tans  Aniigmtnfti . Ptolomée  17  la  met  dans  la  i7  1.1.0.14. 
Chaonic , Province  de  F tpirc  allez  avant  dans 
les  terres  . Polybc  18 , <x  Etienne  en  lont  aufli  i8l.*.r.ijo. 
mention . 

2.  ANTIGONEA  , ou  Anticonia  , petite 
Ville  de  Macédoine  dans  la  M .guonir  , félon 
Ptolomée'*.  Pline  lù  en  lait  aulli mention,  & ,f  i.j.c.ij. 
Pinet  fou  Traducteur  le  nomme  Cojogna,  Mr.  «i-4-«-*©- 
Baudraud  la  nomme  Anti  coca.  Voïez  ce  mot. 

Etienne  leGéographe  dit  qu’dlc  f..t  loftdéc  par 
Antigonus  Fils  deGonat  is.  Le  K.  P-  Hardouin 
lit  Antigone  A , dans  le  partage  de  Piine. 

3.  ANTIGONEA,  ou  Anticonia,  ancien- 
ne Ville  du  Péloponnéic  dans  F Arcadie*1.  Elle  *1  Pli».  1.4. 
dtoit  bâtie  à la  place  de  l’ancienne  Mantinée,  dif-  c‘  *• 
férente  d’ une  autre  Mantinée , qui  fubfilloit  du 

tems  de  Pline  aurti  bien  qu'Antigonée  . Delà 
vient  qu'on  lui  donnoit  les  ceux  noms.  Ptolomée 
11  dit  A ntt  gênée , que  l’on  appelle  aufli  Mami-  a*  l.f.c.ié. 
nie , & Paulanias  obfcrve  que  Mantinée  fut  nom- 
mée Antigome , en  F honneur  du  Roi  Antigonus . 

4.  ANTIGONIA  , la  Ville  Tioaoi'i,  ,,  pü^j.j. 

dans  la  Contrée  de  même  nom  en  Afie  fut  ainll 
nommée  du  nom  d’ Antigonus,  de  même  qu' el- 
le fut  nommée  AlFianoiie  *4  du  nom  d’  H pfo|on|. 
Aléxartdre  le  Grand . I.  j-  c.  *- 

5.  ANTIGONIA,  ce  nom fkie  aufli  donné  à la 

Ville  de  Nicéc  en  Bithynie , félon  Strabon  *J . j,. 

ANTIGONIE,  Place  forte  aux  environs,  »J  Lu.  j». 

& dans  la  Territoire  de  Cyzique  , à L.  Sta-  ***' 
des  de  la  Mer  vers  F Occident . C cft  la  mê- 
me que  Troade.  Etienne  le  Géographe  en  fait 
mention . 

6.  ANTIGONIE,  Ville  de  Syrie  au  voifina- 
ge  d' Antioche . Selcucus  en  transféra  les  habitans 

dans  cette  dernière  Ville  au  raport  de  Strabon  **;  uLic 
mais  Diodorc  de  Sicile  dit  que  ce  ne  fut  pas  à An- 
tioche , mais  à Sclcucie  que  Selcucus  les  tran- 
fplanra  .Cette  Ville  dura  peu,  toute  FHifloire  de 
cette  Ville  fe  réduit  à ceci  que  j'emprunte  de 
Diodorc  17 . Antigonus  s’étant  arrête  dans  la  hnu-  17  I.ao.c-a*. 
te  Syrie  bâtit  au  bord  de  FOrontc  une  Ville  qu'il 
nomma  Antigonie  de  fon  nom.  Il  y fit  de  glan- 
des dépenfes , & traja  un  plan  de  LXX.  Stades 
de 
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de  circuit.  Ce  Lieu  étoit  propre  âdrcffcr  des  cm-  les  font  difpofécs  de  telle  forte,  qu'elles  font  h 
bûches  aux  hauts  Gouvernémens  de  laBabylo-  figure  d’un  arc , & font  une  ligne  oblique  au  trn- 
nie,  & aux  Gouvernémens  inférieurs  qui  s’éten-  vers  de  l'Océan.  On  les  appelle  communc'mcnt 
dcntdc  levers  l’Egypte.  Mais  cette  Ville  ne  fut  Antilles  de  l'Amérique;  parce  qu’elles  font  com- 
pas de  longue  durée,  car  Scleucus  la  derruifit , & me  une  barrière  au  devant  des  grandes  Ides  qui 
en  mit  les  habitansdans  une  autre  Ville  dont  il  loot  appelées  les  Ides  de  l'Amérique  . On  les 
e'toit  lui -même  Fondateur,  & que  l’on  appciloit  nomme  aufli  Caratbeiy  ou  Cantbalet , du  nom 
ùcaufcdc  lui  Sclcucic.  des  Peuples  qui  les poffédoient  routes  autrefois  j 

7.  ANTIGONIE,  Ifle  du  Bosphore  de  Thra-  Il  yenaqui  les  appellent  aujourd’hui  Isles  Ca- 
ce.  Les  Grecs  modernes  lanommcnr  l*Islk  du  mfrcanes.  Chnllophlc  Colomb  fut  le  premier 
Prince  , ou  plûtôt  de  la  Princesse  , parce  qui  les  découvrit  l’an  1491.  fous  le  Règne  de  Fer- 
qu’elle  a fou  vent  lcrvide  retraite  folinirca  des  dinand  & d’ Ifabclle,  Rois  d'Aragon  & de  Ca- 
Princeffes,  qui  y ont  vécu  dans  le  Célibat,  fc-  Aille.  On  en  compte  en  tout  vingt-huit  princjpa- 

1 Niefiur.  |on  Pierre  Gilles,  cite  par  Ortclius*.  Cédrcnc  les,  qui  font  fous  la  Zone  Torride , à prendre  de- 
cité  par  le  même  parle  bien  de  l'Ide  du  Prin-  puis  I onzième  dégré de  l’Equateur , jufqu’audix- 
cc,  oc  Zonare  dit  que  fon  ancien  r.om  étoitPa-  neuvième  , en  tiranr  vers  le  Nord  . Linfehot, 
normus  . Cependant  on  voit  l’Idc  du  Prince,  en  fon  HiAoirede  l’Amérique , donne  le  nom  d’ 
& Antigonic  très-cxprcffcmcnt  diflinguécsdms  Antilles  aux  quatre  grandes  Ides,  Saint  Domm- 
les  Conilitutions  de  l’Empereur  Emanucl  Com-  (ue  , Cuba  , la  Jamaïque  , & Porto- Rico  aufli 
néne.  bien  qu’aux  vint-liuit  autres. 

ANTIGONIS,  Contrée  de  Grèce  dans  l’At-  Les  Antilles  font  peuplées  de  quatre  Nations 
tique,  félon  Etienne  le  Géographe  qui  en  fait  différentes,  dont  la  prcmiércqui  enefloriginai- 

* l.*.  uneTribu.  Polluxaui  en  fait  aufli  mention  *,  rc  , & qui  Icspoflcdcdc  tems  immémorial,  cil 

dit  qu’Antigonidc  « Démétria  , furent  enfuite  celle  des  Caraïbes , ou  Canibalcs  ; les  trois  au- 
nommées  Attalidc&  Ptolémaldc.  ires  font  les  François,  les  Anglois,  &lc$  Hol- 

ANTILIA.  Suétone  dans  la  Vie  de  Tibère  landois.  Ces  Nations  Etrangères  ne  s’yfontcta- 
lïant  dit  qu’un  homme  de  l’ordre  des  Chévalicrt  blics.  que  vers  l’an  1625.  & depuis  ce  tems,  cl- 
fut  condamne'  in  A ntham , Volatefran  qui  a d’  les  s’y  font  tellement  accrues,  que  la  Françoi- 
aillcurs  beaucoup  travaillé  fut  la  Géographie,  fc,  & F Angloifc  particuliérement,  y font  nu- 
principilcmcnt  pour  l’Italie,  s’eft  figure'  qu’il  jourd’hui  un  très-grand  Peuple . L’air  yeftaflez 
s’agiffoit  d’une  Ville  nommée  Antih  a par  les  tempéré,  8c  l'habitude  fc  fait  trouver  lain.  Les 
Anciens  , & Alteiola  par  les  Modernes  . Il  chaleurs  n’y  font  pas  plus  grandes  qu’en  France 
I3  met  dans  la  côte  de  Gènes  ; & M cru  la  pre'-  au  mois  de  Juillet  & d’Aout,  & entre  huit  & 
tend  quelle  n’cfl  pas  loin  de  Scrravallc;  fur  la  neuf  heures  du  matin,  il  fc  lève  un  petit  vent 
Rivière  nommée  Tria  par  les  Anciens,  &.  Staf-  d’Orient  , qui  dure  allez  ordinairement  jufqu’ù 

• fora  par  les  Modernes.  Le  malheur  crt  que  ce  quatre  heures  du  loir  , 8c  qui  rafraîchiflant  f 

mot  n’cfl  pas  bien  conflamraent  dans  les  Editions  air,  rend  la  chaleur  fupnortable  . Il  ne  fait  ja- 
de Suétone,  les  meilleures  portent  in  Antliam , mais  de  froid  aux  Antilles,  & fi  on  y veïoitde 
c’eft-i-dire  à la  pompe:  c’étoic  un  fuplice  d’au-  la  glace,  ce  ferait  une  efpéccdc  prodige;  mais 
tant  plus  rude  qu’ilétoit  très-humiliant  pour  un  les  nuits  y font  extiêmémcnt  fraîches,  & l’on 
homme  de  bonne  maifon,  & très-fatigant,  par-  ne  peut  démeurer  h découvert  pendant  ce  tems- 
cc  que  ce  travail  ne  fc  faifoit  point  fans  une  vio-  lâ,  fans  être  fujetà  s’enrhumer,  &â  gagner  de 

lente  agitation  du  corps.  Car  il  étoit  quertion  fort  grands  maux  d’ellomac.  Ceux  qui  s’ycxpo- 

de  vuider,  par  ce  moïen,  l’eau  qui  s’amalfoir  fent  deviennent  boufis,  pâles,  & Jaunâtres,  & 

dans  les  mines  métalliques,  ou  dans  lescarriércs  perdent  en  peu  de  tems  tout  ce  qu’ils  avoient 
d’où  l’on  tirait  les  marbres  8c  les  pierres  : ce  qui  de  couleur  vive  & vermeille  . Ce  font  des  ef- 
dcmandoit  un  travail  prompt  & continuel.  Voter  fers  que  plufieurs  attribuent  â la  caflave,  qu’on 

tt.i.c.je.  Artémidorc  I & Julie  Lipfc  * . mange  d ordinaire  dans  ces  Iflcsau  lieu  de  pain. 

c.V.  ANTILIBAN.  C’eft  ainfi  que  IcsGrccs  ap-  L’Equinoxe  yregne  près  de  la  moitié  de  l’année , 

J pclloient  une  chaîne  de  Montagnes , qui  étoit  â 8c  les  plus  grands  jours  pendant  le  refle  du  tems , 
l’Orient  du  Liban,  & qui  ,i  proprement  parler,  font  de  quatorze  heures  , 8c  les  plus  courtes 
ne  frmnoic  avec  le  Liban  qu  une  longue  chaîne  nuits  de  dix.  On  n’jr  fauroit  divifer  l’année  en 
de  Montagnes,  qui  sYtendoit  du  Nord  au  Mi-  quatre  parties  égales,  les  pluies  qui  y font  fré- 
di,  & enfuite  du  Midi  au  Nord,  à peu  près  en  quentes  depuis  Avril  jufqu  en  Novembre  , & 
forme  de  fer  â cheval,  dans  l’efpacc  d’ environ  h»  grandes  fc'ehérefles  qui  dominent  dans  les  au- 
quatre-vingt  lieués . La  partie  Orientale  de  ces  très  tems  , font  la  feule  différence  qu’  on  peut 
Montagnes  s’ appciloit  Antiliban  ; & la  partie  remarquerdans  lcsSaifoos,  que  l'on  n'y  compte 
Occidentale  Liban  . Celle-ci  s’étendoir  fur  la  qu’au  nombre  de  trois  , le  Printemps  , l’Eté, 
Méditerranée  i peu  près  depuis  Sidon  jufqu’  â «T  Automne  . Quelque  pluvieufe  que  puifle 
Arade,  ou  Simyra.  Le  Texte  Hébreu  de  l’tcri-  être  la  Saifon  dans  les  Antilles,  on  aflürc  qu’il 
turc  ne  parle  jamais  de  l’Antiliban.  Elle  l’appel-  ne  fc  parte  aucun  jour  que  le  Soleil  ne  s’y  faf- 
le  toujours  du  nom  général  de  Liban  ; & les  mon-  fc  voir  . Le  flux  & reflux  de  la  Mer  eft  réglé 
noies  frappées  â Laodicéc  & à Hiérapolis , por-  dans  ces  Pais  comme  dans  nos  côtes  ; mais  le 
tent  le  nom  des  Villes  du  Liban,  quoi  qu’elles  Aux  ne  monte  que  troisou  quatre  pieds  tout  au 
appartiennent plûtôt à l’ Antiliban.  Les  Septante  plus  . La  plûpart  de  ces  Mes  font  couvertes  de 
au  contraire  , mettent  fouvent  l’ Antiliban,  au  beaux  bois  , qui  étant  verts  en  toute  Saifon  , 
lieu  du  Liban.  La  Vallée  qui  féparc  le  Liban  de  rcprcfcntcnt  un  Eté  perpétuel.  La  Terre  y efl 
l’Antilibon , efl très-fertile . Elle  étoit  autrefois  très-capable  de  produire  en  beaucoup  de  lieux; 
fermée  du  côte  de  la  Syrie , par  un  mur , dont  mais  le  bled  n’  y vient  qu’  en  herbe  , â caufc 
on  ne  voit  plus  de  vefliges  aujourd'hui . Strabon  que  le  froment  veut  être  hyvemé  , &que  H 
dit  que  le  nom  de  Célé-Syrie , ou  de  Syrie  creu-  terre  étant  trop  grafTe  , pouflc  tant  d’herbe 
fc , le  donne  principalement  â cette  Vallée , qui  au  commencement , qu’il  ne  refle  pas  aifez  de 
efl  entre  le  Liban  & j’Antiliban . force  â la  racine  pour  paffcr  au  tuiau,  &pour 

s Coan. Dici.  ANTILLES  J,  Mes  fituées  entre  le  Conti-  nourrir  un  épi  . Les  habitans  aïant  prcfquc 

Nfedaite-  ncnt  dc  I*  Amérique  Méridionale,  & la  partie  fans  aucune  peine  le  Manioc  , les  Patates,  le 
tiUes.  Orientale  dc  fille  dc  Saiat  Jean /Vro -Aire.  El-  Mays,  & diverfes  autres  cfpéccs  dc  racines  & de 
Tom.  L Ccc  2 légu- 
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légumes , négligent  d'y  femer  de  lorgc , du  fei- 
glc,  & d’autres  grains  oui  veulent  du  chaud  , & 
qui  y croîtToient  en  pcrie&ion . La  vigne  vient 
fort  bien  dans  ces  Iflc* , où  il  croît  naturellement 
une  cfpéccde  vigne  fauvage  dans  les  bois  ; mais 
quoique  le  raifin  en  foit  fort  bon , le  vin  qu’on  en 
tire  ne  peut  fe  garder  que  peu  de  /ours . La  plupart 
font  pourvûés  de  bonnes  tburccs  d'eau  douce,  de 
Fontaines,  de  Lacs,  deRuiffeaux,  de  Citernes, 
& de  Puits  : & il  y en  a quelques-unes  qui  font 
arrofées  de  belles  Rivières. 

i c»rt«  de  Les  Antilles  font  1 , en  commençant  a l' O- 
îu’Ll'J'plï  rient  de  Porto  Ricco  la  plus  Orientale  des  IV. 

jj'reijCKiniu  grandes  Mes 
P.  Litoi. 


St.  Thomas, 

Anceada, 

Les  Vierges 
Sombrero , 
L'Anguille 
St.  Martin 

St.  Barthc'lcrai 
Saba 

Si.  Euftache 
St.  Chriftophlc 
La  fiarboude, 
Nieves 
Antigua 
Monlcrrat 
La  Gardeloupe 
La  Défirade 
Les  Saintes 
La  Dominique 
La  Martinique 
Ste  Aloufie 
La  Borbade 
St.  Vincent 
Bequoya 


aux  Danois  , & au  R.  de 
Pruffe . 
de'fcrtc 

aux  Anglois 

partagée  entre  les  François , 
& les  Hollandois. 
aux  François 

aux  Hollandois 
aux  Anglois. 
ou  Barbade  aux  Anglois 
aux  Anglois 
aux  Anglois 
aux  Anglois 
aux  François, 

aux  Caraïbes 
aux  François 
déferre . 
aux  Anglois 
aux  Caraïbes . 

, aux  Caraïbes, 

L’Itlc  aux  Oifeaux , 

Les  Grénadillcs , c’cfl  plutôt  une  chaîne  d’E- 
çucils  que  d’ides, 
aux  François, 
abandonnée 
aux  Efpagnols, 
aux  Efpagnols. 


La  Grenade 
Tabago 
La  Marguerite 
La  Trinité 
Aves  -] 
Bonaire  f 
Curaçou  J 


aux  Hollandois, 


Il  faut  remarquer  que  je  ne  m’accorde  pas  avec 
Mr.  Baudrand  furlespoireffcurs  de  ces  Illes,  car 
quand  même  il  auroit  parlé  éxaftément  de  fon 
tems  , cela  a changé  durant  la  dernière  guerre  . 
On  les  appelle  auflî  pour  la  plûpart  Isles  du 
vf. nt  , ou  Barlovento  , comme  parlent  les 
Efpagnols,  parce  qu’étant  i l’Orient , &parcon- 
féquent  auvent  des  autres,  elles  jouïJTcm  les  pre- 
mières des  vents  ali  fez  qui  fouflent  du  côté  de  1’ 
Eft.  Au  lieu  que  les  Ides  de  St.  Dominguc,  Cu- 
ba, la  Jamaïque,  la  Tortue,  fille  à Vache,  & 
autres  voifines  que  fon  appelle  Ides  de  fous  le 
vent  , en  Efpagnol  Ijlas  de  Sottavento  , 
étant  à l’Occident  ne  reçoivent  le  vent  que  du  cô- 
té des  premières. 

» baob».  ANTIMELOS * , petite  Ifle  de  laMerEgée 
%4.  itfi.  auprès  y & i f opofitc  de  rifle  de  Mélos  ; d’ où 
lui  vient  fon  nom . Elle  s’appelle  préfentement 
Antimilo,  & l’autre  Me  eft  nommée  M tlo. 
Elle  ertmontagncufe&  défcrtc. 

ANTIMON ASTER  IUM  , nom  Latin  d’ 
Etmoutiers.  Voïcz  Esmoutjfrs. 

ANTINOE  , & Antinopolis  , ancienne 
Ville  d’Egypte  fur  le  Nil.  Cette  Ville  fut  auffi 
nommée  Àdrianopolis  , e’  eft-à-dire  la  Ville 


ANT. 

d’ Adrien  . Ptoloméc  J la  nomme  la  Ville 
d’Antinous;  & met  toutautour  dccctte  Vil- 
le un  Nôme,  ouDidrict  qu’il  appelle  Antinoïte . 
L*  Empereur  Adrien  aïant  choifi  pour  f infâme 
objet  de  fes  amours  Antinous  avec  qui  il  eut  un 
commerce  dctcllablc  , témoigna  un  très-grand 
regret  de  là  mort  que  les  Hilloriens  racontent 
différemment  . Dion  & Xiphilin  fon  Abrevia- 
teur  dans  la  Vie  d’Adrien  prétendent  qu’ Anti- 
nous fe  dévoua  pour  l’Empereur:  félon  une  au- 
tre opinion  , ce  mignon  fe  noïa  dans  le  Nil  ^ 
pendant  que  la  Cour  d’Adrien  y féjournoit,  e 
cit-à-dire  vers  fan  i{i.  de  l’Erc  vulgaire  . Ce 
Prince  ne  fe  borna  pas  i lui  ériger  un  tombeau; 
il  lui  éleva  des  Temples  avec  un  culte  particu- 
lier , & des  Prêtres  . Il  rétablit  une.  Ville  au 
Lieu  où  Antinous étoit  mort,  & voulut  qu'el- 
le en  portât  le  nom  4 . Mr.  Baudrand  ï fait  deux 
fautes  remarquables  au  fujet  de  cette  Ville;  car 
il  dit  que  fon  nom  moderne  eft  Anthios  , & 
cite  Léon  d'Afrique  qui  ne  dit  rien  de  pareil. 
Cela  vient  d'avoir  mal  copié  Orrelius,  qui  dit 
qu’en  lifant  la  Défeription  d’Afrique  par  Jean 
Léon,  on  juge  qu’on  la  nomme  (Antinoé)  pré- 
fentément  Anthtot . Orrelius  a été  trompe  par  un 
peu  de reffembUnce  qui  cfl  entre  ces  noms.  L’ 
Anthios  de  Léon , eft  YAnthiut  de  Marmol , qui 
dit  qu’  on  la  nommoit  anciennement  Antcàon . 
Voïcz  Anthius.  Mr.  Baudrand  met  cette  Vil- 
le à 49.  milles  du  Nil,  ce  qui  cd  une  grande 
faute . Cette  fituition  ne  convient  ni  à Antino- 
polis  des  Anciens,  ni  àl'Anthios  de  Léon,  ni  à 
l’Anthius  de  Marmol  ; qui  éioicnt  au  bord  Orien- 
tal du  Nil.  Cette  Ville  éroit  Kpifcopale  & Mé- 
tropole de  la  première  Thébaïde.  Le  P.  Char- 
les de  St.  Paul 6 , qui  dit  quelle  fe  nomme  pré- 
fentément  Antios , dit  que  Lucius  Evêque  d’An- 
tinoé  ed  nommé  par  St.  Athanafe?,  ôcqucTjr- 
rannus  Evêque  de  la  même  Eglifc  fouferivit  au 
Concile  de  Nicée.  Voïcz  Insine'  qui  félon  le 
Sr-  Paul  Lucas  ed  le  nom  moderne  de  cette  Ville 
réduite  en  Village . 

I.  ANTIOCHE  , ancienne  Ville  de  Syrie 
dont  elle  étoit  la  Capitale.  Son  nom  moderne  eft 
Antackia,  elle  s’appclloic  autrefois  Keblat. 
C l’on  en  croit  St.  Jérôme  8.  Il  n’eft  parlé  a 
Antioche  que  dans  les  Livres  des  Machabées, 
& dans  ceux  du  Nouveau  Tedament  ; mais  il 
ell  fait  mention  de  Reblat  , ou  Rtblata , dans 
le  livre  des  Nombres  » , au  iv.  livre  des  Rois  10 , 
& dans  Jéremie  Jl  . Antioche  cd  fituée  fur  f 
Orontequi  àméfure  qu’il  s’aprochc  de  cette  Vil- 
le, s’élargit  & devient  enfin  d'une  très  grande 
étendue  devant  cette  Ville  . C ed  un  fpcvlaclc 
des  plus  agréables,  dit  Mr.  de  la  Roque11,  que 
d’aborder  à Antioche  par  l’Oronte,  & de  voir 
dans  un  certain  éloignement  une  Ville  pour  ainfi 
dire  dans  une  grande  Forêt,  ou  une  Foret  dans 
une  Ville,  parle  nombre  infini  de  Platanes,  de 
Peupliers,  de  Lotus,  de  Sycomores,  & d’autres 
grands  arbres  dont  tous  les  jardins  , les  places 
publiques  ou  plutôt  les  grands  vuides,  & la  plu- 
part des  rues  font  remplies  . Antioche  doit  fa 
fondation  \Seieucur  Nicnnor , qui  hit  charmé  de 
la  firuation  du  lieu  , & des  avantages  que  l’O- 
ronte,  & le  voifinagc  de  la  Mer  pouvoient  ap- 
porter i cette  grande  Ville  , qu’il  voulut  nommer 
du  nom  de  fon  Père  Amiochus  : Scleucus,  en 
fondant  Antioche,  confiera  à Apollon  toute  la 
Campagne  voifmc  , qui  devint  célébré  par  le 
Bourg  de  Daphné  dont  je  parle  ailleurs. 

Antioche  fut  depuis  le  léjcur  de  pl ulîeurs  Em- 
pereurs, qui  prirent  plaifir  à l’orner,  & qui  en 
firent  leurs  délices  ; en  forre  qu’Ammicn  Mar- 
cellin l’appelle  la  Capitale  de  f Orient,  & qu'il 
en  fait  un  éloge  magnifique.  D'autres  Ecrivains , 
en  U 
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en  la  faifant  la  Capitale  de  toute  la  Syrie,  l’ont  le  corps,  au  rapport  de  Saint  Jérôme , repofoir 

aufli  nommée  la  Grande  par  Excellence,  Iatroi-  pris  d’Antioche  dans  un  cîmétiére  qui  étoit  hois 

liérac  Ville  du  Monde,  & fuivantl’exprelTiondcs  laPorte  deDaphné,  avccceux  de  quantité  d’au- 

Orientaux,  la  perle  , Iceil , la  tête  de  l'Orient,  très  Martyrs,  il  paraît  dans  le  peu  qui  relie  de 

Nous  n’oublierons  pas  ici  la  véritable  gloire  de  cet  Edifice , que  c’étoit  une  ville  & grande  fa- 
cette Ville;  8c  que  c’efi  proprément  11  Antioche  brique,  Ôt  d'une  architédurc  admirable.  Enfin 

3u’a  commencé  le  Chrillianifme , puifque  c’eli  les  murailles  de  cette  grande  Ville,  qui  font  en- 

ans  Ton  enceinte  que  les  Difciplesaflemblezpri-  core  prefque  dans  leur  entier,  méritent  aufli  I’ 
rent  le  nom  de  Chr/tient  pour  la  première  fois . attention  des  Voïageurs  curieux  , ainfi  que  le 

(St.  Picrrecn  fut  le  premier  Apôtre . ) On  croit  Château  qui  commandefur  toute  La  balte  Ville, 

que  PEvangélille  S.  Luc  étoit  originaire  d’An-  & furla  Rivière.  Ces  murai  lies  éroient  fortifiées 

ttoche  : cela  cil  certain  âJ’égard  de $.  Jean  Chry-  déplus  de  quatre  cens  tours  quarrées  très-folide- 
follome , & de  plulieurs  autres  Saints  8c.  dotlcs  ment  bâties  , 8t  parfaitement  bien  difiribuées 
Perfonnages;  en  l’honneur  & fous  l’invocation  pour  la  deïcnfc.  Celles  qui  refient  en  allez  bon 
dcfouels  on  a bâti  des  Temples  dans  la  même  nombre  ont  chacune  unecîtcrne,  qui  cil  encore 
Ville.  Cette  Ville  changeade  face,  8c  de  nom  dans  ton  entier.  Dans  Pépaificur  des  murs  d’en- 
fous  l'Empereur  Jufiinicn,  qui  après  l’avoir  re-  ceinte  du  côté  de  l'Occident  il  y a une  longue 
parce  après  degrandes  disgrâces, Pappclla  Th Efo-  monte’e,  ouplûtô:  une  rampe  prefque  impcrcé- 

>olis,  â caulc  quelle  fut  particuliérement  favo-  ptiblc,  par  laquelle  des  charcttcs  chargées,  8c 

riféc  du  Ciel  dans  un  horrible  tremblement  de  toutes  fortes  de  voitures  peuvent  arriver  facilc- 

terre  qui  détruifit  les  principales  Villes  de  Syrie . ment  du  pied  de  la  muraille  au  haut  du  Château . 

Mais  toutes  ces  grandeurs  pafiees  ne  fervent  qu'i  & furies  lieux  les  plus  éminens:  tout  ce  chemin 

étonner  , 8c  à afHigcr  même  un  Voïagcur  eu-  fe  fait  fous  des  voûtes  dont  on  admire  l'artifice,  8c 

rieux,  & un  peu  éclairé,  qui  fait  comparer  Pan-  lafolidité.  Il  y a environ  un  fiéde  que  parunor- 

cicnne  Antioche  avec  la  Ville  qui  porte  encore  dre  exprès  de  laPorteon  repara  IcChâtcau,  & 

aujourd’hui  ce  nom.  Ileft  vrai  que  cette  Ville  on  bâtir  pluficurs  maifons  dans  Antioche,  cc  qui 

confcrve  prefque  toute  entière  P enceinte  de  fes  attira  beaucoup  d’habitans,  Turcs,  Grecs,  Ar- 

ancicnnes  murailles,  dont  on  fait  le  circuit  d’en-  méniens,  8c  Juifs,  fansquoi  cette  Ville  ferait  au- 

viron  dix  mille  pas,  & que  par-là  £a  fituationdc  jourd’hui  un  véritable  défert.  Elle  fut  prife  pour 

ion  étendue,  partie  fur  des  hauteurs,  partie  dans  la  première  fois  fur  les  Grecs  par  le  General  du 

une  grande  plaine  , paroilTent  toujours  les  mê-  CalifeOmar,  Pan  XVI.  de  l'Hégire,  c’efl-i-dire 

mes  : mais  dans  l’intérieur  d'un  cfpace  fi  vaile , le  838.  de  nôtre  Epoque  . Tout  le  monde  fait 

on  ne  voit  prcfqucque  ruines&  que  défolation,  quelcsTurcs  lapoffèdcnr  depuis  la  conquête  de 

au  lieu  des  Temples,  des  Palais,  des  Cirques,  Selim  I.  qui  en  dépouilla  le  dernier  des  Rois,  ou 

des  Amphithéâtres,  & des  autres  Edifices  publics  Sultans  des  Mamclucs  d’Egypte,  maîtres  de  la 

d'une  llruélurc  fuperbe,  qu’on  admirait  autrefois  Syrie,  qui  lavoir  prife  fur  les  Princes  craiCez; 

dans  Antioche  . Cependant  les  curieux  ne  laïf-  car  c'efipar  Antioche  que  Godéfroidc  Bouillon 

lent  pas  d’avoir  de  quoi  s’occuper  dans  les  ruines  commença  la  conquête  de  la  Syrie,  8c  de  la  Terre 

de  ccttc  Ville;  ils  trouvent  d’abord  en  entrant  du  Sainte,  8c  c’cft  fur  Je  Pont  de  l’Oronte,  que 

côté  de  l’Orient  un  grand  baffin  ouplûtôt  unCa-  ce  grand  Prince  fit  ce  prodige  de  force,  8c  de 

Rai  de  figure  quarrée , revêtu  de  marbre , qui  a valeur  fi  marqué  dans  P Hilloire , qui  jetta  la 

plus  de  deux  cens  pas  de  longueur  fur  environ  confiernacion  dans  la  Place  , dont  la  prife 

ccntdelargcur.CçCanaldivifccnpIufieurscom-  fuivit  de  près  cet  événement.  Antioche  fut 
partimens  efi  accompagné  d’un  bel  Aquéduc  fou-  alors  érigée  en  Principauté  en  faveur  de  BoC- 
tenu  par  des  arches,  quirecevoit  les  eaux  dedi-  mond  Prince  deTarente,  Normand  d’origine, 
verfes  fourccs,  8c  les  portoit  dans  le  Canal,  d’  qui  fut  le  principal  infiniment  de  fa  rédu- 
où  apparemment  elles  étoient  difiribuées  ailleurs  «ion. 

par  des  conduits  fouterrains.  Du  côté  du  Midi,  La  Principauté  d'Antioche  comprenoit  tout  le 
on  voit  les  relies  d’un  Edifice  fomprueux  de  fi-  Pais,  quieft  entre  Tarfe  de  Cilicievers  l’Occi- 

gure  hexagone  . Ce  bâtiment  qu'on  croit  avoir  dent , 8c  la  Ville  de  Maracléc  à l'Orient,  fur  le 

été  le  Palais  de  Séleucus,  où  les  premiers  Rois  rivage  de  la  Mer  de  Phénicie  près  de  Tortofe  ;fui- 

de  Syrie  ont  tenu  leur  Cour , étoit  fi  vafie,  que  vant  PHifioricndesCroifades,  cité  par  Mr.de  la 

fes  ruines  occupent  prefque  toute  la  Colline,  Roque  * . 1 l.c.r.,ï4. 

fur  laquelle  il  étoit  élevé.  On  y trouve  en-  2.  ANTIOCHE  DEPISIDIE;  Villed’Afic 
corc  quelques  bouts  allez  entiers  de  pluficurs  *8c  Colonie  Romaine , on  la  nomma  au  fii  Ce  s a- 

galènes  en  portique,  qui  étoient  élevées  fur  de  xe'e  1.  lien  cfifait  mention  dans  les  A des  des  1 Ptolom.i. 

prodigieufes  eolomnes  de  marbre  de  l'ordre  Apôtres  ♦ âl’ocafion  de  St.  Paul , qui  s'y  rendit 

Corinthien:  cc  Palais  étoit  accompagné  d'un  avec  ceux  qui  Paccompagnoicnt . Strabon  î parle  æu»nT’<j« 

Temple  dont  on  voit  aufiî  de  beaux  relies  fur  aulfi  delà  Colonie  qu'on  y avoir  cnvoïcc;  8c  on  en  An.™,  i.  1 6. 

le  haut  de  la  Montagne,  qui  s'élève  au  centre  parle  encore  dans  le  Digefie  6.  Ptoloméc  nomme  !'ptI|l  , 

de  la  Ville.  Les  Chrétiens  d'Antioche  voient  deux  Anriochcsdans  la  Pifidie,  àfavoirunc  au 

encore  avec  douleur  ce  qui  relie  de  la  fâmeufe  Nord  auprès  de  la  Lydie  , 8c  de  la  grande  Phrygic,  4 

Bafiliquc  bâtie,  8c  contactée  au  Prince  des  l'autre  au  Midi  afiez  loin  delà,  vers  Sélcucic . Les  J j». 

Apôtres  par  P Empereur  Confiantin,  dont  Eu-  autres  n’y  en  mettent  qu’une  feule,  8c  la  pjus  Sc-  seft.oiCw#- 

fc'be  a fait  une  fi  belle  défeription.  C’eftdans  ptcntrionalc de  Ptolomécell l'Antioche qu’Etien- 

cc  Temple  qu'on  croit  que  fut  retrouvé  le  fer  ne  met  dans  la  Carie.  Voïez  Antioche  sur  le 

de  la  lance,  qui  perça  le  côté  du  Sauveur,  8c  Me'andae.  Antioche  de  Pifidie  cil  nommée 

Îue  pluficurs  Conciles  ont  été  célébrez  : l’un  VEASAEC£uoarlcsTurcsfelonquclqucs-unî,ôc 

e ccs  Conciles  fut  expreflement  aflemblé  pour  Ahtachio  félon  quelques  autres . Socrate  f lait  jHiii.EccUf. 

la  dédicace  du  Temple  dont  nous  parlons;  on  mention  d’Optimus  Evêque  de  cette  Eglife.  • ’Jf" . . 

y aficmbloit  aufli  tous  les  Prélats  du  Patriar-  Pcrgame  Métropolitain  d’Antioche  de  Pifidie  PauioG«>£ 

chat  d’ Antioche  toutes  les  fois  qu  il  s’agiffoit  eft  nommé  dans  les  Souscriptions  du  Con-  S«r-  r • h*- 

d’ élire  un  Patriarche.  On  voit  auffi  d’un  au-  cile  de  Chalcédoinc  , 8c  Théodore  fe  trou- 

tre  côté  les  ruines  du  Temple  qui  fut  d’abord  ve  dans  la  8.  Sclfion  du  V.  Synode  Gène- 

confacré  i la  Fortune  , & que  P Empereur  ral . 

Théodofe  dédia  à Saint  Ignace  Martyr,  dont  3.  ANTIOCHE  , fur  le  Méandre  , ancien- 
ne 
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dc  Ville  d’ Aile  dans  la  Carie . Il  n’y  avoit  pas 
long  rems  quelle  en  étoit  lorfauc  Strabon  teri- 
r I-  *!•  voit,  car  il  dit*:  on  doit  préfentement  la  com- 
pter entre  les  Villes  dc  la  Carie . Ce  oui  prouve 
qu’elle  c’en  avoit  pasété  auparavant . Etienne  le 
Gcbgraphcdit  que  fon  ancien  nom e'toit  Pytho- 
t l.j.c.sfi  roLis.  Pline 1 feinble  dire  quelle  avoit  pris  la  pla- 
ce, & les  habitons  dc  deux  petites  Villes  nom- 
mées Semim  thos  & Chah  aos  . On  la  noramoit 
indifféremment  Antioche  fur  le  Miandre , parce 

3 u elle  étoit  au  bord  de  ce  Fleuve , & Antioche 
e Carie  y parce  qu'elle  étoit  dc  cette  Provin- 
s ce  * 3 tt0't  “ Siège  d’ un  Evêché  , & 

Qt-'z.  Ski  Eufebe  Evêque  de  ce  Lieu  droit  un  des  Perça 
fi  aj«.  du  I.  Concile  de  Nicéc , & Denis  , autre  E- 
vêque  dc  ce  Lieu  , affilia  à celui  de  CbaJcd- 
doinc. 

a.vÀ  uan.  4*  Etienne  le  Gdographe  lait  mention  4 , d’une 
aa.  Ville  nommée  Alabanda  dans  la  Carie,  laquel- 
le croit auffi  nommée  ANTIOCHE. 

§ Le  même  Auteur  pariant  dc  Pythopolis, 
Ville  dc  Carie,dit  quelle  fut  enfuite  nommdc  N ra- 
sa . J’ai  déjà  averti  que  Pythopoli  s croit  l'ancien 
nom  d’Antioche  de  Carie,  félon  le  même  Etien- 
a'w"  00  * * *’enfuivroit  que  Nyssa  , Ptthopo- 
us,  & Antioche,  feraient  trois  noms  de 
la  même  Ville  . Cependant  Etienne  lui-mé- 
mc  fournit  une  dificulté dans  ce  récit . Antiochus 
Père  dcScleucusvit  en  fange  trois  femmes  qui 
chacune  vouloicnt  bâtir  une  Ville  en  Carie , aïant 
compris  enfuite  que  l’une  droit  fa  Mère,  l'autre 
fa  Femme  dc  l’autre  fa  Soeur , il  bâtit  les  trois  Vil- 
les, &cn  nomma  une  Laodici/e  dunomdc  fa 
Soeur  Laodicc , une  autre  Nyssa  du  nom  de  fa 
Femme  qui  s’appclloitaiun,  dtlatroilicmc  AN- 
TIOCHE du  nom  defa  Mère  Antiochis.  Voila 
donc  Nyflc  de  Antioche  bien  diflinguées . Strabon 
dc  d’autres  Auteurs  les  dillingut-nc  aufli . De  plus 
Alabanda , quoiqu’elle  ait  aufli  porte'  le  nom  d’ 
Antioche  n’ctoit  point  fur  le  Mdandre,  ni  parcon- 
fequent  la  même  que  la  Ville  d’Antioche  que  bai- 
gn oient  les  eaux  de  ce  Fleuve . 

5.  ANTIOCHE  DE  LYDIE  . Cette  Ville 
que  peu  d’Autcurs  ont  nommée  ainfl , ferait  aile/. 
a I.].  c.ijl  diücile  à connoitre  fl  Pline  *nc  nous  avoit  pas 
avertis  que  Trahis  avoit  etc  nommée  Evan- 
thia,  acaufc  dc  la  quantité  dc  fleurs  quinaif- 
ibient  dans  Ion  Territoire,  de  qu’elle  avoit  eu  aufli 
le  nomdcSn.r  ucir.  dçd’ANTiocML . Ortclius  ci- 
te Ptolomde  comme  s’il  avoit  parlé  d’Antioche  dc 
Lydie.  Il  fc trompe,  cet  Auteur  n’en  parle  que 
lous  le  nom  dc  Trallis,  encore  la  met-il  dans  la  Ca- 
’c.  Voîex  Trallis. 
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e'td  bâtie  par  Semiramis , dc  il  la  diflingue  cxr 
picflcmcnt  dc  celle  qui  fuit  ici. 

11.  ANTIOCHE  DECOMAGENE,  au 
pied  du  mont  Taurus.  Onia  nomme  fouvent  en 
Latin  Antiochia  ad  Taurum.  Elle  étoit  à l’Oc- 
cident dc  Saraofatc  aflez  loin  de  l’Euphrate,  fil’ 

on  en  croit  Proloméc8.  Pline  » au  contraire,  • *J- 

met  Epiphanie  de  Antioche  furcc  Fleuve.  L’un  9 

ou  l'autre  s'efl  trompé . Lucien , dans  fon  difeours 

intitulé  de  la  Déeÿtde  Syrie,  de  cité  par  Ortc- 

lius , ,0  met  auflî  cette  Antioche  fur  l’Euphrate;  10  Therau*. 

mais  cela  nefe  trouve  pas  dans  la  Traduction  d’ 

Ablancourt. 

12.  ANTIOCHE  D’ARABIE.  Voici  E- 

DE5SE. 

ij.  ANTIOCHE  D’ASSYRIE,  dans  la  Sic- 
taccnc  ; Pline 'en  fait  mention,  dcleR.  P.  Har-  ‘ 
domn  dit  qu'au  femiment  dc  quelques-uns  cette 
Ville  cft  la  même  qui  cfl  notnmc'c  Apollonié 


* LI.C.U. 


6 . ANTIOCHE  DE  CILICIE,  Ville  ma- 
ritimed’Afie  au  prit  du  Mont  Cragut , felonPto- 
loméc  6 , 

7.  Etienne  le  Géographe  met  Antioche  deCi- 
licie,  au  bord  du  Pjrrame , c’cfl-à-dirc  presque  à 
l’autre  bout  dc  la  même  Province.  Voîex  An- 

TIOCHETTA  , 


par  Prolomce  11  , dont  un  canton  prenoit  le 
nom  d’Apoüoniatide. 

14.  ANTIOCHE  DE  MARGIANE  , fur 
le  Margus . * * Elle  avoit  porté  auparavant  le  nom  1 
d’Alexandrie , en  l'honneurd'Aléxandrc  le  Grand 
fon  Fondateur , mais  après  que  les  Barbares  l'eu* 
rcntfaccagée  Antiochus  F'ilsde  Sclcucus  la  réta- 
blit dans  le  même  lieu  ; de  lui  donna  un  nom  Sy- 
rien, à favoir  le  nom  d’Antioche,  au  lieu  que  le 
nom  d’Alexandrie  étoit  un  nom  Grec . 

15.  ANTIOCHE  , Ville  plus  connue  fous 
le  nom  de  Charax  Pas  in . Vo'icz  au  mot 
Charax . 

td.  ANTIOCHE,  Ifle  d’Afle:  la  Tabiede 
Peutinger  >i  la  place  à l’entrée  du  Bosphore  de  v',|Srsmcnr* 
Thrace.  Ccllanus  '4  la  referve  à la  Géographie  14CrAe.an*. 
dumoïcnàgc,  par  la  rai  Ton,  dit-il,  que  les  Au-  T,l-J.  «■>• 
tcurs  plus  anciens  ( que  cet  ouvrage  que  l’on  p’ 
croit  lait  fous  Théodofe  , ) n’ont  pas  parlé  de 
cette  Iilc.  Ccllariusfc  trompe;  Pline' î a très-  u, 
bien  connu  cette  Ifle  , Se  s’accorde  pour  fa  * 
pofuion  avec  la  Table  dc  Peutinger. 

17.  ANTIOCHE  , dans  la  Scythic,  félon 
Etienne  le  Géographe  qui  n’en  marque  point  d’ 
autre  détail  qui  lervc  à la  mieux  connoîtrc . 

18.  ANTIOCHE,  Ville  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale dans  le  Popayan,  à l’extrémité  Septen- 
trionale de  cette  Province , de  fur  les  limires  du 
gouvernement  dc  Carthagenc.  Mr.  Corneille  '*  u DuU. 
dit  que  lesEI'pagnols  la  nomment  Santa  Fe  d’An- 
tiochia  . Ainfl  il  ne  fait  qu'une  feule  place  de 

deux  que  Mr.de  l’Iflc  diflingue.  Dans  les  Cartes 
dc  ce  dernier,  on  trouve  Santa  Fe,  entre  la  Ri- 
vière dc  la  MadaJéna , & celle  dc  Cauca  qui  fe 
joignent  aflez  loin  delà  vers  le  Nord  ; à l’Occident 
dc  Santa  Fc,  &dc  la  Riviérede  Cauca,  cfl  à 
quelque  diftancc  la  Ville  d’  Antioodia  , en 
tirant  vers  le  fond  du  Golphc  de  Darien . Mr. 

Baudrand  l7  écrit  Antiochia  , & explique  la  1 7 *r»î- 

diffcrcncc  qu’il  y a entre  ces  deux  places . Il 
dit  que  la  première  eft  mal  peuplée  & petite. 


8.  Cet  Auteur  prétend  que  la  Ville  de  Tarse  , parcêque  les  habitans  s en  font  redit*  /front 
croit  furie  Cydneportort  aufli  le  nom  d’AN-  bâti  à quinze  lieues  delà  la  Ville  de  Santa  Fe, 


7 CCUAR. 
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TIOCHE.  En  ce  cas  il  y avoit  trois  Antioches 
dans  la  feule  Province  deCilicie;  & peut-être  y 
en  avoit-il  une  quatrième  dans  la  Lamotidc , c’cft- 
à-dirc  aux  environs  du  Fleuve  Lamus , laquel- 
le 7 onappelloità  caufcdeccla  Antiochia  Li- 
motidis. 

9.  ANTIOCHE  DE  MESOPOTAMIE , ou 
dcMicDONiE.  C’cftlamcmc  queNisiBE . Vo- 
ie* ce  mot. 

_ 10.  ANTIOCHE,  entre  la  Ccléfy  rie  & l’Ara- 
bie , le  Ion  Etienne  . Bcrke'lius  croit  que  cette  Vil- 
le cfl  la  même  que  Gadar  a , qui  du  confcntemcut 
d’Etienne  fat  aufli  nommée  Antioche , & Self,  u- 
cie.  Edenne  dit  de  cette  Antioche  qu’elle  avoit 


dont  je  viens  de  parler.  Cette  dernière  quicf{ 
chef-lieu  d’un  Gouvernement  nommé  Audience 
de  Santa  Fe  , joint  à ce  nom  celui  d’ Antio- 
chia, ou  Antioqma , ou  d' Antioche  afin  qu’on 
ne  la  confonde  pas  avec  Santa  Fe  de  Bogota , 
qui  cfl  plus  au  Midi  dans  le  nouveau  Roïaume 
de  Grénade  . Ainfl  Antioçuia  , Antiochia  , ou 
Antioche,  cfl  une  Ville  tres-diflérente  de  Santa 
Fe  cC Antiochia.  Voïcz Santa  Fr. 

19.  ANTIOCHE  «•,  (‘le  Permis  d’)  petit  ■«  Ibid. 
Détroit  dc  la  Mer  de  Gafeogne,  entre  lacàtc 
Septentrionale  de  l’Iflc  d’Olcran,  & la  partie 
Méridionale  de  l’Iflc  dc  Rhé. 

AN  I IOCHE1  TA  Ville  dc  Turquie  dans  *9  Ibid. 

la 
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la  Caramanie  avec  un  Evêque  Grec  fuflTragant  de 
Sclcucie  fur  la  côte  de  la  Mer  Me'ditcrranc'c , dans 
le  Béglierbéglic  de  Cypre . Elle  cil  peu  habitée  ï 
préfcnc . 

ANTIOCHIS  , Tribu  de  fAttique  , félon 
Pollux . 

ANTIOPIA,  Village  de  Palcfline  entre  tes 
Villes  de  Tyr,  &dc  Bethzaida.  C’étoit  autre- 
fois la  principale' Ville  des  Cananéens,  ditMr. 
i Ibid.  Baudrand  1 . Voïez  A son  qui  eft  l'ancien 
nom. 

» Ibid.  ANTIPACHSU*,  en  Latin Antipaxnr , pe- 
tite Ifle  fur  la  côte  de  l’Épirc  à l’opofite  de  l’ifle  de 
Paxu , entre  les  Iflcs  de  Corfou,  oc  de  Céphalonic, 
vis-it-visdu  Golphe  de  l’Arra . 

ANTIPAROS,  Ifle  de  l’Archipel  auprès  & 
\ l’opofitc  de  rifle  de  Paras,  doit  lui  vient  fon 
nom.  Sa  grotte  cft  une  des  merveilles  de  la  na- 
ture: heure ufcir.cnt  pour  le  public  Mr.  de  Tour- 
ncfort  nous  a décrit  cette  Ifle , & cette  grotte  d’ 
une  manière  qui  ne  laifTe  rien  à de'firer.  Voici 
* Vrnge  ce  qu’il  nous  en  apprend  . Anriparos  cfl  * , dit- 
T'  *1»  un  ccuc‘l  de  fetze  milles  de  tour,  plat,  bien 
Lm.'v.  U,V  cultivé,  qui  produit  allez  d’orge  pour  nourrir  6o. 

ou  70.  familles  enfermées  dans  un  méchant  Vil- 
lage à un  mille  de  la  Mer,  & qui  paient  700.  écus 
de  taille  réelle , & 500.  écus  de  Capitation  , 
quoique  tout  leur  négoce  ne  confifte  qu’en  peu 
de  vin  & de  coton  . On  y élit  tous  les  ans  deux 
Confuls,  quelquefois  un  feul  i qui  on  donne  dix 
écus  pour  prendre  le  foin  des  affaires  de  l’Isle. 
Pour  le  fpiritucl,  elle  dépend  de  I’ Archévêque 
Grec  dcNixic;  mais  il  a de  très  mauvais  Paroi  f- 
fiens,  car  la  plupart  des  habitant  de  l'  Isle  font 
des  Corfaires  François  & Maltois , qui  ne  font 
ni  Grecs,  ni  Latins. 

Le  meilleur  bien  de  l’Isle  appartient  au  Mo- 
naflérc  de  Brici  de  Siphanto,  d’oî»  l’on  envoie 
deux  Caloyers  pour  taire  la  récolte  : ce  bien  étoit 
d'un  revenu  confldc'rable , avant  que  les  Véni- 
tiens en  eufTent  brûlé  les  Oliviers  ; mais  ils  n’é- 
pargnerent  pas  même  les  Cabliércs  des  maifons 
pendant  la  guerre  de  Candie,  dans  les  Lieux  oit 
leur  flotte  hivernoit.  A l’égard  de  la  bonne  chè- 
re, on  ne  la  connaît  pas  dans  Antiparos,  |i  ce 
n’cft  en  maigre;  car  la  viande  de  bouchérie  y 
manque  fouvent  : on  n’  y trouve  ni  lièvres , ni 
perdrix;  mais  feulement  des  lapins,  & des  pi- 
geons fauvages* 

Le  port  a Antiparos  n’cft  bon  que  pour  des 
Barques , & pour  des  Tartanes  ; mais  dans  le 
milieu  du  Canal  qui  cft  entre  cette  Isle  & cel- 
le de  Paras , le  fond  y cft  propre  pour  les  plus 
gros  vaiffeaux  : ce  Canal  qui  n’a  qu’un  mille  de 
large  entre  les  écueils  de  Strongilo  & Defpoti- 
co , fituéz  un  peu  a côté  de  fon  ouverture  ^ eft 
plein  de  pluficurs  autres  petits  écueils  qui  n’ont 
pat  de  nom . 

Cette  Isle  quelque  méprifable  qu’elle  paroifïe , 
renferme  une  des  plus  belles  choies,  qu'il  y ait 
peut-être  dans  la  nature , & qui  prouve  une  des 
grandes  véritex  de  la  Phyfique , lavoir  la  vége- 
ration  des  pierres . Cet  endroit  admirable  elt  i 
uatre  milles  du  Village,  ï près  d'un  mille  & 
cmi  de  la  Mer,  à la  vûc  des  IslesdeNio,  de 
Sikino,  & de  Policandro,  qui  n’en  font  qu’i 
trente-cinq  ou  quarante  milles. 

Une  caverne  ruftique  fe  préfente  d'abord , lar- 
ge d’environ  trente  pas,  voûtée  en  arc  furbaif- 
lé , & fermée  par  une  cour  qui  eft  l’ouvrage  des 
Bergers  : ce  Lieu  eft  partagé  en  deux  par  quel- 
ques piliers  naturels,  fur  le  plus  gros  defquels, 
ui  paraît  comme  une  tour  attachée  au  fommet 
e la  caverne , on  lit  une  Infeription  ancienne , 
& fort  maltraitée  : elle  fait  mention  de  quelques 
nom»  propres  que  les  gens  du  Pais,  par  je  ne 
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fai  quelle  tradition , prennent  pour  1er  noms  de» 
conlpirateurs  qui  en  vouloient  à la  vie  d’Alé-’ 
xandre  le  Grand  i & qui  après  avoir  manqué 
leur  coup , vinrent  fe  réfugier  dans  cet  endroit 
comme  dans  un  Lieu  de  fûreté. 

Parmi  ces  noms,  il  n’v  a que  celui  d’ Anti- 
pater qui  puiffe  favori  fer  la  tradition  des  Grecs; 
car  DioJurc  de  Sicile  « rapporte  que  quelques  4 L *7. 
Hiftoriens  avoient  accufé  Anripater  de  la  mort- 
d’AJéxandre.  Tout  le  monde  fait  que  ce  Prince 
avoit  lalfc'  Antipater  Regenr  en  Europe  lorfqu’ 
il  partit  pour  b conquête  de  Perfe  ; mais  ce  Mi- 
nillre  irrité  des  mauvais  offices  qu’Olympias  lui 
•voit  rendus  auprès  de  fon  Maître  , fut  foup- 
çonné  de  l’avoir  fait  etnpoifonner  par  Ion  Fils , 
l’un  des  Echanfons  du  Prince  . Cependant  foie 
que  le  foupçon  fut  bien  ou  mal  fondé,  Diodorc 
remarque  qu’  Antipater  ne  biffa  pas  de  confer- 
ver  une  partie  de  fon  autorité  , après  b mort 
d’Aléxandre , bien  loin  qu’il  fût  venu  fe  cacher 
dans  cette  Isle. 

On  ne  peut  lire  qu’une  partie  de  l’Infcription, 
mais  un  Bourgeois  en  a une  copie  entière  qu  il 
confcrve,  & qui  a été  déchifrec  par  un  habile 
homme  qui  paffa  par  Antiparos  if  y a quelques 
années . Voici  en  François  ce  que  l’ Infeription 
contient  en  Grec: 

Sous 

I.a  Magiftrature  de  Criton 
Vinrent  en  ce  Lieu 
Ménandre , 

Socarme , 

Ménécratc  , 

Antipater, 

Ippomédon, 

Ariitéas, 

Philéas, 

Gorgus , 

Diogénes, 

Philocrate, 

Onéflme. 

Peut-être  que  ce  font  les  noms  des  Gtoyens 
de  l’Isle,  qui  dans  le  tems  que  Criton  en  étoit 
le  Magillrat , oferent  les  premiers  défeendre  dans 
la  grotte , & la  reconnoitre . 

Au  deffous  de  cette  Infeription  eft  un  creux 
quarré  long  , dans  lequel  étoit  cncaftré  un  mar- 
bre qui  n’eft  pas  bien  loin  delà,  mais  qui  n’cft 
pas  fort  ancien , comme  il  paraît  par  une  figure 
de  b Croix.  C’eft  un  bas  relie!  du  tems  des 
Chrétiens  fl  maltraité  qu’il  n’eft  pas  reconnoif- 
fablc  : & fuivant  les  apparences  1 on  ne  l’ a ja- 
mais trouvé  affez  beau  pour  l’emporter . Sur  la  • 
gauche  & au  bas  d’un  rocher  taillé  en  plan  in-» 
cliné,  fe  voit  une  autre  Infeription  Gréque  plus 
uféc  que  la  précédente . 

Entre  les  deux  piliers  qui  font  fur  b droite , ' 
eft  un  petit  terrain  en  pente  douce , féparé  du 
fond  de  U caverne  par  une  muraille  affez  baffe:' 
on  a gravé  en  cet  endroit  depuis  quelques  an- 
nées au  bas  d’un  rocher,  dont  la  croupe  cft  affez 
pbtc , les  paroles  fuivautes  : 


HOC  ANTRUM  EX  NATURÆ  MIRA- 
CULIS  RARISSIMUM  , UNA  CUM  CO-  • 
MITATU , RECESSIBUS  EJUSDEM  PRO.  • 
FUNDIORIBUS  ET  ABDITIORIBUS  PE- 
NETRATIS  , SUSPICIEBAT  ET  SATIS 
SUSPICI  NON  POSSE  EXISTIMABAT 
CAR.  FRAN.  OLIF.R  DE  NOINTEL IMP. 
GALLIARUM  LEGATUS  . DIE  NAT. 
CHR.  QUO  CONSECRATUM  FUIT  AN. 
MDCLXXIII. 
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On  avance  enfuite  jufqu’au  fond  de  là  Caverne 
par  une  pente  plus  rude , d’environ  vingt  pas  de 
longueur  : c’clt  le  partage  pour  aller  à la  grotte  , 
Sl  ce  partage  n’cft  qu’un  trou  fort  obfcur , parlc- 

Î|uel  on  ne  ûuroit  entrer  qu’en  fc  bai/Iant , &au 
écours  des  flambeaux . On  défeend  d’abord  dans 
un  précipice  horrible  à l’aide  d’un  cable  que  1 on 

S end  La  précaution  d’ attacher  tout  à l’ entrée . 

u fond  ae  ce  précipice  an  fe  coule,  pouraiafi 
dire,  dans  un  autre  bien  plus  cffroïable  , dont 
les  bords  font  fort  glilTans , fit  oui  répondent  fur 
la  gauche  à des  abîmes  profonds  : on  place  fur 
les  bords  de  ccs  gouffres  une  échelle , au  moïca 
de  laquelle  on  franchit  en  tremblant  un  rocher 
tout-'a-fait  taillé  à plomb . On  continue  à glifler 
par  des  endroits  un  peu  moins  dangereux  ; mais 
dans  le  tems  qu’on  le  croit  en  Pars  praticable , 
le  pas  le  plus  affreux  vous  arrête  tout  court,  & 
l’on  s’y  calfcroit  la  tête,  fi  Ion  n étoit  averti, 
tic  retenu  par  les  guides.  Pour  y parvenir  il  faut 
fe  couler  lut  le  dos  le  long  d’un  grand  rocher  j 
& fans  le  fécours  d' un  cable  qu’  il  faut  encore 
mettre  dans  cet  endroit-là  on  tomberait  dans  des 
fondrières  horribles . 

Quand  on  eft  arrivé  au  bas  de  l’échelle , on  fe 
roule  encore  quelque  tems  fur  des  rochers , tan- 
tôt fur  le  dos , tantôt  couchez  fur  le  ventre  fui- 
vant  qu’on  s’en  accommode  le  mieux  ; car  cha- 
cun cherche  la  marche  la  plus  favorable  pour  Cui- 
vre la  compagnie.  Après  tant  de  fatigues,  on 
entre  enfin  dans  cette  admirable  grotte.  On  com- 
pte tco.  brafles  de  profondeur  depuis  la  caverne 
jufqu  a l’Autel , & autant  depuis  l'Autel  jufou’à 
l’endroit  le  plus  profond , où  l’on  puilfe  défeen- 
drc.  Le  bas  de  cette  grotte  fur  la  gauche  clt  fort 
feabreux  : à droite  il  et!  aflez  uni , & c’eft  par  là 
que  l’on  parte  pour  aller  à l’Autel,  De  ce  Lieu 
la  grotte  paraît  haute  d’environ  40.  braffes,  fur 
50.  de  large  : la  voûte  en  eft  aflez  bien  raillée , 
rélevée  en  plufieurs  endroits  de  grofles  martes  ar- 
rondies, les  unes  hériffées  de  pointes  ferablablcs 
à la  foudre  de  Jupiter,  les  autres  bortuées  régu- 
lièrement, d’où  pendent  des  grappes  , des  fê- 
lions , tic  des  Lances  d’une  longueur  fmprerunte . 
A droite  & à gauche  ce  font  des  napes,  & des 
1 jdcaux  , qui  s’étendent  en  tout  fens  , tic  for- 
ment fur  les  côtes  des  cfpéccs  de  tours  canejécs , 
vuulet  U plupart  , comme  autant  de  cabinets 
pratiquez  autour  de  la  grotte.  On di (lingue par- 
mi ces  cabinets  un  gros  pavillon  forme  par  des 
produ&ipns,  qui  jepréfontent  fi  bien  les  pieds, 
les  branches  > & l«  têtes  des  choux  fleurs,  qu 
il  fomble  que  U Nature  nou»  ait  voulu  montrer 
par  4 comment  dlc  s’y  prend  pour  la  végétation 
des  pierres . Toutes  ces  figures  font  de  marbre 
blanc,  ttapfparem , ciiffolCfif » fccafscpref- 
que  toujours  de  biais,  & par  différera  lits  com- 
me la  pierre  Judaïque.  La  plûpart  même  de  ces 
pièce»  font  couvertes  d’ u«  écorce  blanche , tic 
refonneqt  comme  du  bronze , quand  on  frappe 
dçfsus . 

Sut  h gauche  un  peu  au  delà  de  1 entrée  dç  la 
giqttc,  seJevcnt  »rois  ou  quatre  piliers,  ou  co- 
lomnes  de  marbre  , plantées  comme  des  troncs 
d’arbres  fur  la  crête  d’une  petite  roche . Le  plus 
haut  de  ces  troncs  a fix  pieds  huit  pouces , fur 
un  pied  de  diamètre , ptcfqijc  cylindrique  tic  d’ 
égale  grofsevr , fi  ce  n eft  en  quelques  endroits 
oà  il  eJt  comme  ondoïaqt , arrondi  par  la  pointe 
tic  pheé  aq  milieu  des  autre»  . Le  premier  de 
ces  uüen  eft  double,  & q’a  qu’ environ  quatre 
pieds  dp  hau| . IJ  y a fur  le  même  rocher  quel- 
ques autres  pilier»  n zi  fsa  ns  qui  font  comme  des 
bouts  dé  corne  j l’Auteur  cité  en  examina  unaf- 
foz  gros  qui  étoit  cafsé:  il  rcpréfomeJe  tronc  d’ 
un  arbre  coupé  en  travers  : le  milieu  , qui  eft 
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comme  le  corps  ligneux  de  l’arbre  , eft  d’un  mar- 
bre brun,  tirant  for  le  gris  de  for,  large  d’en- 
viron trois  pouces  , enveloppé  de  pfoficurs  cer- 
cles de  differentes  couleurs,  ou  plutôt  d’autant 
de  différera  aubiers,  dirtioguées  par  fix  cercles 
concentriques , épais  d’environ  deux  ou  trois  li- 
gne», dont  les  fibres  vont  dq  meme  centre  à la 
circonférence  ■ Il  fcmble  que  ces  troncs  de  mar- 
bre végètent , car  outre  qu’il  ne  tpmbe  pas  uue 
foule  goutte  d’eau  dans  ce  lieu,  il  n’cft  pas  con- 
cevable que  des  gouttes,  tombant  de  25.  ou  30. 
brafses  de  haut,  aient  pft  former  des  pièces  cy- 
lindriques terminées  en  calore,  dont  la  régula- 
rité n cll  {joint  interrompus:  une  goutte  fc  dif- 
fiperoit  plutôt  par  fa  chute  : il  n’en  diftille  cer- 
tainement point  dans  cette  grotte,  comme  dans 
les  Caves  goutiéres  ordinaires.  A peine  y peut- 
on  remarquer  quelques  napes  dentéfées , dont  les 
pointes  biffent  couler  une  goûte  d’eau  fort  clai- 
re, & fon  infipide,  formée  fans  doute  par  l’hu- 
midité de  l’air  qui  s’y  coodenfe  en  eau , comme 
dans  les  appartenons  revêtus  de  marbre . 

Au  fond  de  la  grotte  fur  la  gauche  fc  préfontc 
une  pyramide  bien  plus  furprenante,  qu’on  ap- 
pelle 1 Autel  depuis  que  Mr.  de  Nointci  y fit  cé- 
lébrer la  Mcfsc  en  1673.  Cette  pièce  eft  toute 
ifoléc,  haute  de  24.  pieds , fomblablc  en  quel- 
que manière  à une  Thiare , relevée  de  plulicurs 
Chapiteaux,  canélcz  dans  leur  longueur,  &foft- 
tenus  for  leurs  pied» , d’ une  blancheur  ébfouïf- 
farne  de  même  que  tout  le  refte  de  la  grotte  . 
Cette  pyramide  eft  peut-être  la  plus  belle  plante 
de  inarbre  qui  foit  dans -le  monde  j lesomcmen» 
dont  elle  eft  chargée  font  tous  en  choux  fleurs, 
c'cft-à-dirc  terminez  partie  gros  bouquets , mieux 
finis  que  fi  un  Sculpreur  venoit  de  les  quitter. 
Il  ncll  pas  poflible  encore  un  coup  que  cela  fe 
foit  fait  par  ta  chûrc  des  gouttes  d eau , comme 
le  prétendent  ceux  qui  expliquent  la  formation 
des  congélations  dans  les  grottes . Il  y a beaucoup 
plus  d’apparence  que  les  autres  congélations  dont 
nous  parions  , tic  qui  pendent  du  haut  en  bas , 
ou  qui  poufsem  en  différera  fora , ont  été  pro- 
duites par  je  même  principe,  c eft- à- dire  par  la 
végétation . 

Au  bas  de  F Autel  il  y a deux  demi-colom- 
ncs , qui  forent  écornées  pour  y drefser  la  table 
fur  laquelle  on  célébra  la  Mefse  de  minuit  que 
Mr.  de  Nointci  y fit  dire.  Un  grava  par  fc»  or- 
dres Les  paroles  foivantes  for  la  foizç  de  La  Py- 
ramide . 

HIC  IPSE  CHRISTUS  ADFUIT 
EJ  US  NATALI  DIE  , MEDIA  NO- 
CTE 

CEEEBRATQ  MDÇEXXIII. 

Pour  foire  le  tour  de  la  Pyramide  , on  pafse 
fous  un  malïif , ou  Cabinet  de  congélations  donc 
le  derrière  eft  fait  en  voûte  de  four.  La  Porte 
en  eft  Mae  j mais  Us  draperies  des  côtcz  font 
des  tapi  (séries  d'une  grande  beauté  plus  blanches 
que  l'albâtre:  quand  on  en  chaise  quelqu'une, 
l’intérieur  en  parait  comme  de  F écorce  de  Ci- 
tron confite . Du  haut  dç  la  voûte , qui  répond 
for  U Pyramide , pendent  des  foftoas  d’ui*  lon- 
gueur extraordinaire  , Icfoucls  forment  > pour 
aiafi  dire,  l’attiquc  de  l’Autel. 

Mr-  de  Nqintel  Aœbalsadcur  de  France  à la 
Porte,  pafsa  les  trois  jours  de  Fête  de  Noël  dans 
cette  grotte , accompagné  de  plus  de  500.  person- 
nes, (oit  de  là  raaifoa,  foit  Marchands  , Cor- 
faites,  ou  gens  du  Pais  qui  l’a  voient  foi  vi.  Cent 
gfofses  torches  de  Cire  jaune,  tic  40a  lampes 
qui  brûloicne  jour  & nuit  étoient  fi  bien  uilpo- 
lccs  qu’il  y faifoitauiU clair,  qucdan&l'Egiifela 
mieux 
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mieux  illuminée:  on  avoir  poflé  des  gens  d’efpace 
en  efface  dans  tous  les  précipices  depuis  l'Autel 
jufqu’i  l’ouverture  de  la  grotte:  ilsfe  firent  le  li- 
gnai avec  leurs  mouchoirs  lorfqu’on  éleva  le  corps 
de  J.  C.  A ce  lignai  on  mit  le  feu  à 24.  boëtcs , 
& à pluficurs  pierriers  qui  étoient  ù l'entrée  de  la 
caverne  ; les  trompettes,  les  hautbois,  les  fifres, 
les  violons  rendirent  cette  confécration  plui  ma- 
gnifique. L’ Ambaffiidcur  coucha  prcfquc  vis-îl- 
vis  de  l'Autel  dans  un  cabinet  long  de  fept  ou  huit 
pas,  taille  naturelle  ment  dans  une  de  ces  greffes 
tours  dont  il  a été  parle  ci-dcvam  . A côté  de 
cette  Tour  fc  voit  un  trou  par  où  l’on  entre  dans 
une  autre  caverne,  mais  perfonne n’ofa ydefeen. 
dre.  L’eau  cmbaralToit  â faire  venir,  mais ù for- 
ce de  chercher  on  trouva  une  Fontaine  à gau- 
che de  la  montée,  c’cft  une  petite  caverne  où 
l'eau  s'am.ifTc  dans  les  creux  des  Rochers . 

Ce  fut  Mr.  de  Noincd  qui  renouvella  la  mé- 
moire de  cette  grotte.  Les  gens  du  Païs  n’ofo- 
ient  y descendre  lorfqu’i!  arriva  â Antiparos; 
mais  il  les  encouragea  par  fcs  largeires . Il  avoit 
avec  lui  deux  habiles  deffinateurs,  3c  trois  ou 

3uatrc  maflons  avec  les  outils  néceiïaircs  pour 
cracher,  & pour  enlever  des  pièces  de  ce  mar- 
bre . On  peut  dire  que  jamais  Ambafladeur  n’eft 
revenu  du  Levant  avec  tant  de  belles  chofes:  la 
plupart  de  ccs  marbres  font  entre  les  mains  de 
Mr.  Baudclot  de  l’Académie  Roi'alc  des  Infcri- 
ptions,  3c  des  Médailles. 

Il  y a encore  un  mot  à dire  touchant  la  grotte 
d' A nu  pat  rr , c'clt  ainfi  qu’on  nomme  une  petite 
caverne,  dans  laquelle  on  entre  par  une  fénètre 

Îusrrce , ouverte  dans  le  fond  de  la  caverne , qui 
ert  comme  de  vefribulc  à la  grande  grotte.  Cel- 
le d’Antipatcr  eft  toute  revetué  de  marbre  cri- 
frallifé  & canelé  ; c’eft  une  cfpéce  de  falon  de 
plein  pied  à fon  ouverture , qui  paroîtroit  fort 
agréable  fi  on  n'avoit  pas  été  ébloui  par  les  mer- 
veilles de  la  grande  grotte . 

La  croupe  de  la  Montagne  où  font  ces  grottes 
eft  comme  pavée  de  Criftallifations  tranlparcn- 
tes,  fcmblables  au  talc  ordinaire;  mais  qui  fe 
cafTcnt  toujours  en  lozanges,  ou  en  cubes  ; on 
en  trouve  de  pareilles  en  Candie  fur  le  Mont  Ida , 
î>c  h Marfeille  fur  la  Baume  de  Mr.  Puget , 3c 
à S.  Michel  d'eau  douce.  Des  bords  de  la  caver- 
ne d’ Antiparos  pendent  quelques  pieds  de  ce  beau 
C jpprtcr  (ans  épines , dont  on  confît  le  fruit  dans 
les  Lies.  Le  relie  de  la  Montagne  eft  couvert 
de  Thym  de  Crète , de  faux  Ditlamc , de  Cè- 
dres à feuilles  de  Cyprès  , de  Lentifqucs  , de 
Squillcs  . Toutes  ces  Plantes  font  communes 
dans  les  Ides  de  Grèce,  & celle d’Antiparos ne 
mériteroit  guércs  d'être  vifitéc  fans  ccnc  belle 
grotte . 

Le  Canal  qui  ert  entre  Antiparoi  3c  Pont , 
n’cll  que  d’un  mille  de  large  ; on  en  compte  ce- 
pendant frx  ou  (ept  du  Port  d’Anriparos,  à celui 
de  Paros.  C’eft  cette  diiUncequi  lait  croire  qu* 
Antiparos , cil  l'ifle  que  les  anciens  ont  connué 
fous  Je  nom  d'OuAROs.  Il  eft  dificilc  de  ne  pas 
en  convénir  après  le  paffage  qu’ Etienne  le  Géo- 
graphe nous  a confervédu  Traité  des  Iflcs  d’Hé- 
raclide  du  Pont,  qui  fiit  d ' Oliaroi  une  Colonie 
de  Sidonicns  , 3t  qui  place  cette  Ide  à environ 
fept  milles  de  Paros  ; oiftancc  qui  répond  tout- 
ù-fait  i celle  du  trajet  dont  il  vient  d’être  parié. 

ANTIPATRIA,  Ville  de  Macédoine  dans 
la  Darétide.  Polybcenfait  mention  1 , 3cTite- 
1 L?.p.4».  Livc  * qui  nous  raconte  comment  elle  fut  prife 
» par  les  Romains  dit  quelle  étoit  lituéc  dans  un 

défilé  , ou  pairage  étroit . 

ANTIPATRIDE  , en  Latin  Antipatris, 
quelques-uns  difent  mal  Antipatros.  On 
ne  convient  ras  de  la  véritable  fituatton  de 
T cm.  /. 
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cette  Ville.  Les  Anciens,  comme  Jofcpbc  J,  & J a»''1?-  (■ 
l’Auteur  du  livre  des  Maccabécs  s,  ont  dit  qu’  . 

elle  s’appelait  ancicnnémcnt  Cuhuuum»  ; y.  *P'  " * 
Jofcphe  ï l’appcIIccncoreCaPHAR-SiBt,  3c  la  s Aniiq.  L 
place  à CL.  Stades  , ou  XVIII.  mille  pas  de  *UI*  c'  **• 
Joppé  . Le  même  Jofcphe  6 ajoûte  que  ce  fut  6 De  Wio 
Hérodc  le  Grand  qui  bâtit  cette  Ville,  & U Lih,|'c<,A. 
nomma  A nu patnt  en  1*  honneur  de  fon  Pcrc 
A nu  pat  et . Les  Gcmmarirtes  7 , 3c  le  Sanhédrin  7 "'««fei- 
Babylonien  *,fbnt  mention  d’une  Ville  nommée  ^û'i.  *" 
Antipatris,  qu’ils  placent  à l’extrémité  de  la  Ju-  a fÔl' 
déc.  Les  Talmudilles  9 rapportent  qu’Aléxan- 
dre  le  Grand  s’  avança  jufqu’  à Antipatris , & jL™,  VoT 
nous  voïons  que  1 Apôtre  St.  Paul  pjflapar  «'*•  1. 
Antipatris  lorfqu’  U fut  conduit  de  Jcrufalcm  ù '• 
Céfaréc.  ' J ' 

Doubdan  en  fait  une  Ville  maritime  11  ; il  " Vo,*Srt 
dit  qu  elle  n'  étoit  ancicnnémcnt  qu’un  Bourg  sî«.l'tTrrr* 
appdlé  Capharfalama , auprès  duquel  Judas  Mac- 
cabée  défit  l’armée  deNicanor.  Il  ajoûte,  apres  4rp-*^v. 
Adrichome  , qu  Hérode  le  Grand  voïant  ce 
Bourg  fit uc  dans  une  Campagne  des  plus  agréa- 
ble*» I*  fit  amplifier,  & en  torma  une  Ville  qu’ 
il  nomma  Antipatrit , 3c  quelle  fut  enfuite  ap- 
pclléc  Arsur  , nom  que  lui  donnent  ordinaire- 
ment ceux  qui  ont  écrit  l’Hilloire  des  Croifa- 
des.  11  dit  auffi  avec  eux  qucGodèfroi  de  Bouil- 
lon, après  la  prife  de  Jérulalem  voulut  s’empa- 
rer de  cette  Ville,  mais  qu’il  ncpûtréüffirdans 
fon  entreprise  faute  de  vaifTcaux  pour  l’aiTiéger 
par  Mer;  3c  que  Baudouin  I.  affilié  des  vaif- 
feaux  de  Gènes , 3c  de  Pifc  l’affiégca  enfuite  de 
fi  près  par  Mer,  3c  par  Terre  qu'il  la  prit  à corn- 
pofition . 

Le  P.  Nau  11  de  la  Compagnie  de  Jéfus  die  » Noutmu 
qu’après  s'être  éxaêlément  intormé  des  gens  qui  T*rre*s*n!# 
connoiflbicnt  le  Païs,  il  a appris  q\iAn:ipatru , chap.  Ul. 
qui  eft  maintenant  G fort  en  ruine,  qu’  à peine  F»s-  **• 
en  voit-on  quelques  relies,  étoit  autrefois ntuée 
au  Lieu  qu’on  nomme  ù préfent  Au  Ebn  Æu- 
latm  , dont  les  Mahometans  ont  fait  comme  un 
de  leurs  Sanctuaires . Que  c’ell  comme  une  cfpé. 
ce  de  Monaftére  de  ces  Infidèles,  bâti  près  de  la 
Mer;  qu’au  deftbus,  fur  le  bord  de  l'eau,  il  y 
a une  haute  Tour  ; enfin  que  ce  Lieu  avoit  été 
ancicnnément  dédié  â St.  Géorges,  mais  que  les 
Mahométans,  qui  s’en  font  faim,  lui  ont  donné 
le  nom  d’ un  de  leurs  faux  Saints , qu’  ils  difent 
avoir  été  un  grand  faiieur  de  miracles  , auquel 
ceux  qui  voïagenc  fur  Mer  ont  une  fi  grande  dé- 
votion qu’ils  ne  manquent  point  de  le  faluer  en 
paffant , 3c  qu’  ils  y font  fouvent  des  vœux  qui 
font  fort  profitables  aux  gardiens  de  ce  Lieu . 

Jl  ajoûte  que  ce  qui  le  confirme  dans  l'opinion 
qti’Amijutris  étoit  autrefois  dans  cet  cndroit-là, 
c’cll  quon  y voit  plufici.rs  ruines,  3c qu’on n’en 
trouve  point  ailleurs  : de  plus  qu’on  la  met  dans 
les  Cartes  Géographiques  entre  Céfareede  Pale- 
ttise , & Joppé  , allez  près  d'une  Rivière  , 3c 
qu’on  n’en  rencontre  point,  depuis  Céfarée , que 
près  de  cet  Ebn  Æulajrtn. 

Cette  Antipatris  , continué  le  même  Pcre , 
étoit  éloignée  de  Céfarée  de  Palcftine,  d’envi- 
ron fept  ou  huit  lieues.  Mr.  Rcland  aucon-  n l-v  ITT. 
traire  foôrient  qu’Antipatris  ne  fut  point  une  ViL  •**  Urbiboi  4 
le  maritime,  par  la  raifon  , que  fi  elle  eût  été 
fur  le  bord  de  la  Mer,  le  droit  chemin , qui  étoit  4 j?o. 
fans  doute  celui  que  tinrent  les  foldats  qui  con- 
duifircnt  St.  Paul  de  JérufaJcm  à Céfarée  , n* 
eût  pas  été  de  palier  par  cette  Ville  : â cette 
conjéèlure  il  joint  le  fuffrage  du  Talmud  *4  ,, 
qui  dit  que  cette  Ville  fe  trouvoit  fur  le  che-  »»*« 
min  de  la  Judée  en  Galilée,  il  y joint  auffi  ce-  7* 
lui  d’ Obadias  de  Ëartémore  qui  fur  cet  endroit 
a remarqué  qu’Antipatris  étoit  aux  conflflsdc  la 
Judée. 

Ddd  II 
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Ii  convient  que  pluficurt  Auteurs  ont  avancé 
i Hiltnr.  « qu’ Antipatris  étoit  la  meme  Ville  qujfjfur  ou 
cIT’ixm™.  drfu Ville  Maritime  fituée  dans  un  lieu  agréa - 
GtiLLrtutt  Mènent  entremêlé  de  Bois,  & de  Puities.  Niais 
ït*iLï.  jj  [j|l  qU'iJ  nc  |jut  compter  pour  rien  cette  tra- 
dition. 

Il  le  prouve  I.  par  le  te'moignagc  de  Ptoîoméc 
i Ltf.c. itf.  »,  qui  dans  le  détail  qu’il  lait  des  Villes  de  la 
Palertinc , ne  met  p.is  A ntijutris  au  rang  des  Vil- 
les maritimes  , mus  parmi  celles  qui  lont  dans 
les  terres  , comme  Lydda  , Jamnu , & autres 
qui  ne  (ont  pas  litue'cs  fur  la  côte  , maisdar.slcs 
1 An<  A-  t.  Contrées  voilincs.  II.  par  l’autorité  de  Jofeph  J 
c‘  aJ*  qui  rapporte  qu’  Aléxar.dre  fit  creufcr  un  grand 
tüîfy,  de  Juppé*  Antipatris,  pour  mettre  k Païs 
à couvert  des  incurfions  des  Ennemis;  &ilcon- 
clud  que  ce  folTc  n’auroit  été'  d’aucun  effet , s’il 
eût  été  tiré  d’une  Ville  maritime,  hune  autre, 
av.ili  affile  fur  la  côte  de  la  Mer.  III.  par  les 
anciens  Itinéraires  qui  indiquent  la  route  de  Cé- 
farJe  à Antipatris,  & cnfitire  à Diolpolis,  & 
non  à îoppé.  IV'.  par  la  route  que  St. Jérôme, 
dans  l’ Epitaphe  de  Sic  Paule,  lut  fait  prendre, 
lavoir,  de  Cdaréc  \ Antipatris,  enfui  te  à Diof- 
poiis,  Arimathie,  Nobé,  & Joppc,  depuis  en 
retournant  fur  fes  pas  à Nicopohs:  or  dit  Mr. 
Keland,  fi  Antipatris  avoit  été  lituée  fur  la  côte 
de  la  Mtr,  St.  jerôme  eût  dû  faire  palier  Paule 
de  Céfarér  à Antipatris,  ik  deliàjoppé,  Diof- 
polis,  Arimathie , & Nobé  pour  lui  laire  pren- 
dre le  plus  droit  chemin  pour  aller  à Nicopoli:, 
fuis  la  frire  retourner  lui  fes  pas.  11  ajoûte  cn- 
luitc  que  fi  Ton  voit  des  vclliges  d’une  ancienne 
Ville  i Afftir,  il  faut  dire  que  ce  font  les  relies 
, d’Apolbnia,  & non  d’Antipatris. 

4 Antiq.  Enfin  , dit  le  môme  Auteur  4,  Jofeph  rappor- 
*'"•  J,‘  te  que  cette  Ville  étoit éloignée  de  150.  flades , 
A:  qu’Aléxandre  fit  creufcr  un  folle d’une  Ville  11 
l’autre  pour  le  mettre  11  l’abri  des  infultcî  de  fes 
ennemis;  que  fon  ancien  nom  lut  Capharfabc , 
& que  le  Pairs  où  elle  étoit  fituée  s’ appel.’oit  du 
5 A-riesm.  même  nom  J ; que  cette  Ville  étoit  fituée  pio- 
C*1C  <*LS  dar.s  unc  Campagne  en* 

’ trecoupée  de  Kuiilcaux,  & cmivertcd  arbres  qui 
- De  BclJ.  rn  f^iloicat  un  Pais  délicieux  f . Or,  concjud- 
1.  ’ il,  aucune  de  ces  choies  ne  peuvent  convenir  à 

la  Ville  qui  a depuis  porté  le  nom  d’Arful fituée 
lut  le  bord  de  la  Mer  entre  Cefarée  ik  Joppé , 
à 18.  milles  Arabiques  de  celle-là,  &.  à 6.  mil- 
les de  celle-ci . 

ANTIPAXU,  ou  Antipachsu,  la  premiè- 
re de  ces  Ortograplics  et!  de  Mr.  Corneille.  Mr. 
lhudrand  a préféré  la  tccondc  ; petite  Me  de 
Grèce  fur  la  côte  de  l’Epire  entre  Corfou  ScCc- 
s Pirurl.».  falonie.  Les  Anciens  8 ont  connu  en  cet  endroit 
r II. Dion  l.  deux  Illc:  nommées Patoe  n«t»;  ces  deux  lût; 
s=  & P-m»*  fdon  le  R.  P.  H.udouinfonrpréfcntcracnt  Paxo 
Vois.  & Antipàxo.  Mr.  Corneille  * dit  que  la  der- 
nière eft  la  plus  petite,  & n’  a point  de  Port. 
Vue r P*xor  . 

CJ  ANTIPODES,  nom  que  Ton  donne  aux  Peu- 
ples qui  habitent  des  points  du  Globe  diamétra- 
lement oppofez;  c’tll-à-dirc  a unc  Latitude  ég  a- 
le en  quantité,  mais  différente  par  «port  aux 
Pôles,  les  uns  étant  vers  le  Pôle  Méridional,  les 
autres  vers  les  Septentrional,  à moins  qu’ils  ne 
fb-.ent  les  uns , 6 c les  autres  précifémcnt  fous  1’ 
Equateur.  La  différence  de  leurs  Longitudes  e(l 
toujours  par  conféqucnt  de  tSo.  dégrez  . Ainfi 
pour  favoir  quels  font  les  Antipodes  de  Paris, 
par  exemple,  il  faut  en  remarquer  premièrement 
.’  . fa  Latitude,  qui  cil  de  48.  d.  50'.  jxjurl’Obfcrva- 

toirc  ; car  dan;  de  fi  grandes  Villes  pour  plus  de 
preolion  on  doit  fixer  un  Lieu.  La  Longitude 
de  Paris  prife  de  rifle  de  Fer  c(l  ai.  d.  30'.  à 
quui  il  faut  ajouter  la  différence  qui  cil  to};ours, 
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comme  on  vient  de  le  dire,  de  i8o.d.  donc  les 
Antipodes  de  rObfcrvatoirc  font  à loi.  d.  30'. 
de  Longitude,  fit  à 48. d.  50'. de  luit itude Méri- 
dionale, parce  que  celle  de  Paris  ell  boréale. 

Lorfqu’il  cil  qucllion  de  Lieux  fituez  fous  j’Equa. 
teur,  où  il  n y a point  de  Latitude  , il  fuffit , 
pour  en  trouver  les  Antipodes,  d’ajoûter  181.  d. 
à b Longitude  de  ce  lieu-là . S’il  arrive  que  la 
fournie  qui  refaite  des  deux  excède  jéo.  il  faut  en 
foullraire  cctrc  fomme , & ce  qui  relie  devient  la 
véritable  Longitude  des  Antipodesque  l’on  cher- 
che .•  par  exemple,  on  veut  favoir  quels  font  les 
AntipuJes  de  fille  de  St.  Barnabe  l’une  des  Ga- 
lapes  fous  f Equateur;  au  285.  dégrc  de  Longi- 
tude , ajoutez  180.  cela  fait  4^5.  cette  fomme 
étant  plus  grandeque  5 60.  retraite hez-en  ce  nom- 
bre, il  relie  105.  donc  les  Antipodes  de  cette 
Ilîe  feraient  fous  la  ligne  au  105.  d.  de  Longitu- 
de ; fi  ce  n’étoit  que  la  Mer  couvre  cet  endroit-là  . 

Il  faut  obfcrvcr  de  plus  que  les  Antipodes  font 
dans  la  meme  Zone  lorfqu’  il  cfl  queltion  d’ un 
Lieu  de  la  Zone  Torride,  quoi  quils  ne  foienc 
pas  fous  la  ligne;  les  autres  font  dansdes  Zones 
lemblablcs,  mais  vers  des  Polcsopofcz.  Ils  ont 
les  mêmes  faifons,  les  mêmes  longueurs  de  jours 
& de  nuits  , mais  alternativement  & jamais 
dans  le  même  teir.s.  Pendant  qu’un  Lieu  a l'été, 
fes  Antipodes  ont  l’hiver.  Pendant  qu’il  compte 
Midi,  fes  Antipodes  comptent  Minuit.  Ce  mot 
AuTiPODts  ne  lignifie  que  des  Peuples  qui  ont 
les  pieds  opofez  les  uns  aux  autres  ; & aux  deux 
éxerêmitez  d’ une  ligne  droite  que  l'on  conçoit 
palier  par  le  centre  de  la  Terre . 

Il  ne  faut  pas  conioiidrc  les  Antipodes  ainfi  ex- 
pliquez , avec  les  Antichtiions  de  Pompo- 
nius  Mêla  ,0;  comme  a lait Gronovius  quicon-  ioLi.c.1. 
tond  très-nu)  deux  idées  très-différentes.  Pour  "• 
mieux  entendre  cet  Ancien  , il  cil  bon  de  re- 
prendre le  pal!  jge  quelques  lignes  plus  haut.  “Le 
„ Monde  .1,  dit-il,  différentes  punies . On  a p- 
,,  pelle  Orient  le  côté  où  fc  levé  le  Soleil , & 

,,  Occident  cciui  où  il  fc  couche,  f endroit  où 
,,  cil  fa  plus  haute  élévation  s’appelle  Midi,  f 
„ endroit  opofé  cil  nomme  le  Septentrion . I-a 
„ Terre  qui  en  occupe  le  milieu  où  elle  cfc  üif- 
,,  pendue  , eil  environnée  de  la  Mer , qui  la 
„ partage  en  deux  parties  que  fon  appelle  Hé- 
„ mifphéres;  elle  cil  diviléc  d’ Orient  en  Occi- 
„ dent,  Oc  partagée  en  cinq  Zones  . Celle  du 
„ milieu  cil  incommodée  par  les  chaleurs  , ccl- 
„ les  des  extre mitez  font  expofées  au  grand 
„ Iroid,  les  autres  qui  font  habitables,  ont  les 
„ mêmes  faifom  que  nuus;  mais  non  pas  de  la 
„ même  maniéré.  Les  Antichthons  en  habitent 
„ unc , & nous  habitons  l’autre.  Comme  nous 
„ nc  connoiffons  pas  la  fituation  de  l’une  à cau- 
,,  fe  des  chaleurs  des  régions  qui  font  entre  elle 
„ & nous,  il  faut  ptrlcr  de  l’autre,,.  Il  cil  clair 
que  dans  ce  paflage  il  n’ert  nullement  queltion  des 
Antipode!  , dans  le  lens  que  je  viens  de  les  expli- 
quer ; mais  bien  de  la  Zone  tempérée , & habi- 
table qui  eil  au  Midi  de  l’Equateur;  & ce  qui  cil 
depuis  l’Equateur  jufqu'au  Pôle  Méridional , c(l 
ce  que  Mêla  nomme  Hcmifphére,  qui  n’eft  que 
la  moitié  de  ce  que  nous  nommons  prélcmémcnr 
ainfi  avec  plus  de  juflclfe  qu’il  n’a  lait . La  Ma- 
pemonde  renferme  la  Sphère  entière,  c'cil-à-di- 
rc  deux  Hcmifpbéres,  ou  moiticz  delaSpliérc, 

& les  Hémilphércs  de  Mêla  ne  font  chacun , 
que  le  quart  de  la  Mapémonde . Ainfi  des  Peu- 
ples Amuhthons  peuvent  n’avoir  qu'une  diffé- 
rence de  90.  dégrez,  au  lieu  que  celle  qui  cil  en- 
tre des  Peuples  Antipodes  ell  tod jours  de  180. 
d.  de  Longitude , & d’  autant  de  degrex  pris 
fur  le  grand  Cercle  du  Méridien.  Les  Antich- 
thons s'accordaient  bien  avec  l'opinion  que  les 
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Ancien*  ivoient  de  la  figure  de  la  Terre;  nuis 
les  Antipodes  n‘  y convenoient  pas , & fcmbloi- 
ent  inconcevables  . J*  ai  ra  porté  dans  1' Hiiloirc 
de  la  Géographie  les  contradictions  que  les  Géo- 
graphes ont  cifuiccs  avant  que  de  parvenir  à les 
taire  admettre , 6c  tous  leurs  raironnemens  n'au- 
roient  jamais  prévalu  fur  les  palfages  qu’on  leur 
oppofoit  comme  autant  de  preuves  concluantes 
contre  eux , fi  les  navigations  des  modernes  n'a- 
voient  décidé  la  quefiion»  mis  les  Savans  hors 
de  doute  fur  cet  Article,  &apris  qu’il  faioit  ne 
pas  prendre  trop  â la  lettre  les  expreflions  de  1* 
Ecriture  qui  fcrabloient  favonfer  l’ancienne  er- 
reur. On  cil  donc  convenu  qu’il  y a des  Antipo- 
des, que  l’on  n’en  peut  nier  l’éxiftcncc  puifquc 
l' on  commerce  tous  les  jours  chez  eux , 6c  que 
c’efi  de  là  que  l'on  raportc  tant  de  riches  marchan- 
difés,  6c  tant  de  remèdes  que  la  Médecine  préfè- 
re aux  fimplcs  de  l’Europe  : on  fait  par  excmpU 
que  Bonavuia , aux  confins  du  Chili  Oc  du  Pérou , 
cl)  Il  peu  prés  l'Antipode  de  la  Ville  que  lesCar- 
tes  nomment  Bengale  dans  le  Golphc  de  même 
nom.  On  eft  revenu  de  la  (raicur  que  l'on  avoit 
du  tems  de  Vigile  Evêque  de  Salt7  bourg,  & l'on 
ne  craint  plus  que  ce  foit  une  héréfic  préjudicia- 
ble à la  Religion  , qui  y a au  contraire  gagné 
de  vaflcs  Pais  où  le  nom  de  jetusCHaitT  n au- 
roit  jamais  été  connu,  fi  l’on  étoit  demeuré  dans 
l'entêtement  où  font  encore  les  Bramincs,  que 
nous  fommes  fur  la  Terre , de  lous  le  Ciel  dans 
la  fituation  où  ferait  un  effain  de  mouches  fur 
une  table,  que  couvrirait  une  grande  cloche  de 
verre.  La  figure  Sphérique  de  la  Terre  rend  inu- 
tiles ces  Efpriis  de  ces  Génies  que  les  Orientaux 
fuppofent  être  occupez  à taire  rouler  les  Alircs, 
& les  Corps  Celeiles . 

ANTIPODES.  Ifidore  fait  mention  d’un 
Peuple  dans  la  Libye  nommé  ainfi  parce  qu'  on 
fiippofe  qu'ils  avoient  les  pieds  retournez;  c’ell- 
i dire  les  talons  devant , de  les  doigts  derrière , 
de  qu’ils  avoient  huit  doigts  aux  pieds.  Ortelius 
1 qui  cite  cet  Auteur  a loin  de  marquer  qu’  il 
n’ell  pas  loir  perfuadé  du  lait . 

t.  ANTIPOLIS.  Voïcz  Antibes. 


a.  ANTI POLIS.  Pline  * obfcrve  que  T en- 
droit de  Rome  que  l’on  appclioit  de  fon  tems  le 
Janicule  , avoit  été  auparavant  nommé  An- 

TlPOltt. 

AN  TIPYRENE'ES  * , Branche  des  Monts 
Pyrénées.  Elle  commence  au  ValdeCapfir,  où 
font  les  fources  de  l’Aude,  de  s'étend  de  l'Occi- 
dent à l’Orient  jufqu'au  Lac  de  Salccs  fur  la  côte 
de  la  Méditerranée  féparant  le  Rouilîlion  du  Lan- 
guedoc . Cette  branche  elt  oppoféc  à la  partie  des 
vrais  Pyrénées  qui  féparent  le  Rouffillon  delà 
Catalogne . Mr.  Baudranrt  écrit  en  François  ce 
nom  fans  T.  An’ipirénécs . 

ANTIPYRGOS,  Port  de  l’Afrique  dans  la 
Marmariqur , félon  Ptolomée  4 . CaiiaJdo  croit 
que  c’eft  préfentement  Luco. 

ANTIRRHIUM.  Voïcz  Rhiu*. 

ANT1RRHODUS  , lûe  d’ Egypte  vers  le 
Pturc  , félon  àtrabon  t . 

ANT1SAR  A , Port  des  Datiniens . C ell  ainfi 
que  parle  Etienne  le  Géographe  Quelques  uns , 
dit-il,  écrivent  dnti;aru.  La  dificulté  elt  de  fa- 
voir  qui  étoient  les  Datiniens  dont  pas  un  an- 
cien Géographe  n’a  parle  . Peut  être  au  lieu  de 
A Uut-il  lire  £«  »►**,  ce  qui  s’accoidc 
affez  avec  l’ufage  des  Grecs  du  bas  âge  qui  chan- 

Kit  tacilémcnt  l’v  en  i.  Alors  on  trouve  que  les 
téniens  étoient  ainfi  nommez  de  la  Ville  Da- 


tbut , dans  la  Thracc  auprès  du  Strymon  , & 
par  conféqucnt  on  en  doit  concJurrequcce  Port 
n’en  devoit  pas  être  loin. 

ANTISSA.  Voïcz  Antessa. 

T cm.  I. 


. ANT.  2P5 

■ ANTISSIODORUM.  Vota  Amen,. 

? ANT1STIANA,  Ville  de  T Elpagnc  cité- 
Heure  cnrre  Barcelone  ik  Tarragonc,  félon  An- 
tonio 4 . « lilncr. 

ANTITANES.  Voïcz  Atwtamzc. 

ANTITAURUS,  Montagne  de  1’  Afie  mi- 
neure. Celte  chaine  fc  féparc  du  Mont  Taurus 
dont  elle  cil  une  branche,  à la  fource  de  la  Ri. 
viérc  de  Cydne,  6c  slavance  vers  le  Septentrion 
Oriental  jufquâ  l’Euphrate  aïanr  au  Couchant  la 
Caramanic  , 6c  au  Levant  le  Marafeh,  félon 
Mr.  Baudrand  7 . Cet  Auteur  a été  luftémcnt  7 17*5. 

repris  d’ avoir  dir  dans  fon  Edition  Latine  de 
1682.  que  l’ dns  nauru  étoit  une  Montagne  de 
la  petite  Arménie , 6c  d’ avoir  cité  Strabon  qui 
ne  dit  rien  de  pareil.  Strabon  effééïivcmcnt dé- 
crit ces  Montagnes  dans  la  Capadoce  ; il  xn  tait 
suffi  mention  dans  la  description  de  la  grande 
Arménie;  nuis  dans  celle  de  la  petite  iT  n’en 
dit  pas  un  mot  ; comme  le  remarque  très-bien 
G.  Sanfon  dans  fes  Difquifitions  * fur  la  Géo-  8 * 41. 
graphie . 

ANTIVARI  , Ville  de  la  Dalmatie  fur  le 
Golphc  de  Venife;  en  Latin  Antibanm , félon 
les  modernes,  6c  Anùpuros , félon  d’autres.  Cet- 
te Place , qui  cfi  affez  forte  mais  nul  peuplée  , 
cil  fituce  fur  une  Montagne  au  pied  de  laquelle 
cft  le  Port  6c  eil  également  dillante  du  budoa  • 

& de  Dulcigno,  â dix  milles  de  l’une  & de  l’au-  p.^iri  r 
trc.  Elle  cil  nommée  Anuvart , parce  qu’elle  ell  jj«- 
â l’oppofite  de  Bari  dans  la  Pouille.  C étoit  au- 
trefois un  Archévéché  confidérable  fous  les  pre- 
miers Rois  de  Dalmatie,  fous  Jefqucls  l’Arché- 
vêque  d’Antivari  tenoit  Je  premier  rang,  entre 
les  Prélats  de  ce  Roïaume.  Après  la  décadence 
de  ce  Roïaume,  elle  tomba  au  pouvoir  des  Vé- 
nitiens, 6c  tut  inutilement  afficgéepir  les  Turcs 
en  I5î#.  mais  ceux-ci  I’  aïant  conquifc  dans  U 
fuite  , les  Vénitiens  e rent  â leur  tour  le  cha- 
grin de  l’-ifiéger  en  1848.  fans  la  pouvoir  pren- 
dre; défont  quelle  ell  demeurée  aux  Turesqui 
la  polfédent  encore . 

ANTIVESTÆUM  PROMONTORIUM, 
Promontoire  de  l’ Izle  d’ Albion  félon  Ptolomée 
10 • Le  Grec  pone  AfTiwr»i«  «Apc*,  Antioue-  ,0  Lvc.*. 
Jixum . Il  ajoôte  qu’on  le  nommoit  auiïi  Bj>«>.t#  taii.  B<nu. 
Boifuium;  c’ell  la  pointe  de  Cornouailles,  fé- 
lon Cambden  11  & le  P.  Briet  •*.  Onclius  qui  „ Britann. 
croit  que  les  Anglois  le  nomment  préfentement  " P*»*H-*. 
The  Lands  E si  d , ne  s’en  écarte  pas  beau-  '*  **  p- 
coup. 

ANTIUM.  Ville  ancienne  d'Italie.  Dénis 
d‘  Ha  icamdlc  '»  la  nomme  Anti*  , ik  dit  qu'  1}  1.4. c.  j. 
cl.e  étoit  la  plus  confidérable  du  Pais  des  Volf- 
ques.  Tire-Live '4  parlant  de  ladétutedes  An-  14I.A.C.11, 
liâtes  les  appelle  Volfqucs  . Elle  étoit  fur  la  * **• 

Mer,  quoique  Strabon  «J  dife  qu  elle  n'  avoit  ,,  Lmfrfc^. 
point  de  Port,  parce  qu'elle  avoit  dans  fon  voi- 
finage  le  Bourg  de  ce  nom  où  étoit  le  Port  dont 
les  Anriates  le  fervoient.  Ccit  contre  leurs  vaif- 
feaux  que  les  Romains  14  remportèrent  les  pre-  »«  Tit.Lit. 
mien  avantages  qu’  ils  eurent  fur  Mer,  6c  les 
proues  de  fix  de  ces  vailfcaux  fervirent  de  tro- 
phées à Rome , où  Mdniui  les  fit  attacher  dans 
un  lieu  public  pour  monument  de  cette  vi&oire 
navale  . Les  Romains  y envolèrent  plus  d’ une 
Colonie.  Premièrement  après  qu’ils  curent  pris 
la  Ville  vers  l'an  de  Rome  285  «7.  En  fécond  17Trr.Lt*. 
lieu  ils  y en  envoïerent  une  dont  Tite-Live  '* 
fait  mention  . Antium  6c  Tarrnte  lurent  affi~.  1 ‘ e"1** 
criées  aux  Vétérans  fous  l'Empire  de  Néron  19  T*6**- 

Strabon  10  dit  qu 'Antwm  étoit  bâtie  fur  dttro-  « lV?* 
chcs  â 2<So.  Stades  d'Ollic  ; il  ajoûtequede  fon  *»»• 
tems  les  Grands  s’  y retiraient  pour  fc  délaf- 
fer  des  fatigues  des  affaires  , & qu  il  y avoit 
quantité  d' édifices  magnifiques  pour  les  y re- 
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i An». Li j.  cevoir.  Tacite  T nous  aprtnd  que "Néron  étoir 
*•  né , ou  conçû  en  ccr  endroit  ( gtaeratnt  , ) & 

iLc.  que  Popéc  y accoucha  d’une  fille.  Sirabon*ob- 
lervc  que  bien  que  la  Ville  n’eû^  point  de  Port 
jes  Antiatcs  n’avoient  pas  fcüllêf  d'avoir  des  vaif- 
leaux  qui  même  après  qu’ils  furent  foûmis  aux 
Romains  ne  biffèrent  pas  de  fe  joindre  aux  Cor- 
faircs  Tyrrbenien*  pour  pirater . Alexandre  en 
envola  faire  des  plaintes,  & après  lui  Démétrius 
renvoïant  les  autres  Pirates  aux  Romains,  leur 
fit  dire  qu’il  leur  en  faifoit  préfent  k caufe  de  la 
parenté  qui  étoit  entre  eux  ; mais  il  leur  remon- 
tra en  meme  tenu  combien  il  droit  déraifoonable 
que  tandis  que  les  Romains  adoraient  Callor  de 
Pollux , dans  le  Temple  qu’il*  leur  avoient  con- 
fient , ils  ne  laiflaflent  pas  d' envoïer  dans  la 
Grèce  des  Corfaires  qui  ravageoiem  la  Patrie  de 
ces  Dieux  que  tout  le  monde  regardoit  comme 
fes  confcrvatcurs  . Les  Romains  y mirent  or- 
dre , & firent  ccfTer  ces  Pirateries  . Il  v avoir 
k Antium  un  Temple  fameux  dédié  k la  For- 
i l.i.oJ.jf  tune , Se  dont  Horace  a fait  mention  * dans  ce 
vers 

O Diva , gratum  qu*  régit  Antium,  &c. 

Sur  quoi  Mr.  Dacier  remarque  que  cette  Ville 
4 int.e.Ho.  ^toit  k une  journée  de  Rome  + , au  même  Lieu 
”**  oi>  cil  aujourd’hui  Nettunio.  Il  fc  trompe,  Se 

Magin  marque  beaucoup  mieux  Anaio  rovi- 
NATO,  k l'Orient  & k quelque  di  fiance  de  Net - 
tun«t  car  c’ell  ainfi  qu’il  faut  écrire.  Ce  dernier 
cil  le  même  que  le  PortdcCcnon  (C**o.  )Mr. 
j Ed.iéSi.  Baudrand  J qui  nomme  aulTi  ce  Port  Amùtm% 
ou  Antiatum  navale , avoir  parlé  plus  jufle  dans 
l’ Edition  qu’  il  avoir  donnée  du  livre  de  Ferra- 
riu;  quelques  années  avant  que  d’ imprimer  le 
tout  tous  Ton  nom.  Beaucoup  d’ Auteurs  écrivent 
le  nom  moderne  Auao:  cette  Ville  a été  le  Sié. 
a c*mr.  a ge  d' un  Evêché  6 . Caudence  Ton  Evêque  fouf- 
8:.  r*iao  crivit  au  Concile  Romain , tenu  fous  le  Pape 
c*'*  5«r.  Dçcius  fouferivit  k un  autre  Concile 

r"î*’  Romain  tenu  fous  Félix,  St  au  premier  Concile 
tenu  k Rome  fous  Symm  ique.  Les  Latins  ont 
dit  Anti  atf.s  , pour  exprimer  les  habitansd  An- 
t Tit.Li».  tium  , ils  ont  dit  auffiMARE  Amtias  7 St  Mare 
I.8.C..+.  Antiakum  , pour  fignificr  la  Mer  qui  en  ell  voi- 
« Puh.Lj.  fine  8,  . ^ 

«•  *-  ANTIXENI  , ancien  Peuple  de  l Inde,  fe- 

9 U.  cm.  Ion  Pline  ».  Ils  étoient  au  delà  du  Fleuve  Indus 

dan*  les  Montagnes  allez  près  du  Caucafe . 

ANTIZIE,  félon  Mr.  Corneille.  Ccfl  une 
faute  d'Ortoeraphc . Voïet  Autize. 

ANTOBROGES,  Peuple  de  laGaulcdans  1’ 

10  1.4.  r.19.  Aquitaine,  félon  Pline  >■».  FuIvimUrfinus  croit 

que  ce  mot  crt  une  faute  des  copiiles  au  lieu  de 

11  îaL c.  Nitiobrioes  . Le  R.  P.  Hardouin  *'  trouvant 

dans  tous  les  manuferits  Antobnees , s’eft  fait  feru- 
pule  de  rien  changer.  Il  tombe  néanmoins  dans 
le  fentiment  d’Urfinus,  & croit  qu’il  ell  quellioo 
des  Nitiobriges  dont  la  Ville  étoit  félon  Ptolo- 
nltuf.  mée  '•  Aetnimm,  aujourd'hui  Agen  ; deforte 
que  fuivant  cette  opinion  les  Antobrcgei  des  An- 
ciens répondraient  a ce  qu’on  appelle  aujourd’ 
i£T  hui  \' A testais , avec  quelques  différences  d’ éten- 
du* & de  limites,  ce  qu  il  faut  pttlque  toujours 
entendre  lorfque  l’on  parle  du  «port  qu’un  an- 
cien dillrift  peut  avoir  avec  celui  d’apréfent . 

ANTOCÔ,  Montagne  particulière  de  PA- 
menque  Méridionale.  Elle  fait  partie  de  la  lon- 
gue chaîne  nommée  les  Andes.  Elle  cft  au  Le- 
vant d’Angol  Ville  du  Chili;  & ell remarquable 
efl ce  que  cefl  un  Pilcon*  c’eil-k-dire  quelle  vo- 
mit des  fiâmes  comme  1 Etna  , & le  Vcfuve  . 
Voïcz  Volcan. 

ANTOECIENS;  quelques-uns,  comme  Mr. 


ANT. 

Ozananf,  écrivent  mal  Antaicizns.  Ce  font 
ceux  qui  étant  fous  un  même  Méridien , pris  en 
demi  Cercle,  c’cll-k-ditc  d’un  Pblc  à l’autre,  onr 
une  Latitude  égale , mais  vere  des  Pôles  opofez  ; 
ils  différent  des  Antipodes  en  ce  que  les  Antipo- 
des ont  une  même  Latitude  Vers  les  deux  diflé- 
rens  Pôles,  mais  une  différence  de  Méridiens  qui 
embrafle  toute  la  demi-circonférence  du  Globe 
Tcrrellre,  au  lieu  que  les  Antoeciens  ont  la  mê- 
me Longitude  étant  fous  le  même  Méridien,  & 
la  même  Latitude  étant  chacun  k même  diffoocc 
l’un  du  Pôle  Aréique,  Se  P autre  du  Pôle  An- 
tar étique.  Lorfqu’  il  eft  queflion  des  Antipodes 
l’un  compte  Minuit  lorfaue  l'autre  compte  Midi , 
mais  les  Antoeciens  ont  Midi  en  même  rems , Se. 
lorfqu  il  ell  Minuit  pour  les  uns  il  ell  auflï  Minuit 
pour  les  autres.  La  feule  différence  c’ell  que  1’ 
un  a l'été,  lorfque  l'autre  a l’hy  ver.  L'équinoxe 
du  Printems  pour  les  uns  ell  P équinoxe  d’ Au- 
tomne pour  les  autres.  Il  fout  dire  la  même  cho- 
ie des  Solilices.  Je  ne  ferais  pars  furpris  que  Gro- 
novius,  qui  s’étoit  mis  en  tête  d'expliquer  Pom- 
ponius  Mêla  , eût  confondu  les  Antu/ahons  de 
cet  Auteur  avec  les  Antoeciens.  On  pourrait  lui 
pardonner  de  ne  pas  y regarder  de  fi  prés,  &d’ 
ignorer  que  les  Antoeciens  font  particuliers , & 
fixex  géométriquement  à un  Lieu  corrcfpond.tnt 
à celui  pour  lequel  ils  font  ainfi  relativement 
appeliez.  Mais  il  a fait  encore  plus  mal  puisqu’ 
il  les  a confondus  avec  les  Antipodes  qui  font 
bien  fous  une  même  Latitude , mai»  fous  le  mê- 
me Méridien  pris  dans  fon  Cercle  entier,  c’eft- 
à-dire  depuis  un  Pôle  jufqu’  à ce  même  Pôle; 
au  lieu  que  les  Antoeciens  font  fous  un  même 
Méridien  , pris  depuis  un  Pôle  jufqu'  k P au- 
tre; mais  le*  Antichthons  de  Mêla  n’ont  riefl 
de  déterminé  pour  le  Méridien  , ils  font  feule- 
ment dans  la  moitié  de  la  Terre  que  P on  con- 
çoit féparéc  de  la  nôtre  par  P Equateur,  & par 
la  Zone  Torride  . Achille  Tati.is  Mathémati- 
cien d'  AJéxandrie,  dans  fon  Introduélion  aux 
Phénomènes  d' Aratm , parle  ainfi  des  Antoeciens 
Les  habirans  d’ une  Zone  Méridionale  font 
Antoeciens  par  raport  à ceux  d’une  Zone  Septen- 
trionale , & ceux  d'une  Zone  Septentrionale  le 
font  k l’egard  des  habitant  d’une  Zone  Méridio- 
nale ; parce  qu'une  habitation  au  Nord , 

& une  habitation  au  Midi  font  oppofées  l'une 
k P antre  - Les  Antoeciens  ont  donc  la  même 
nuit , 8e  le  même  jour  ; mais  leurs  Solilices  font 
diffcren*  . Car  le  Soleil  étant  arrivé  au  Signe 
du  Cancer,  nous  amene  P été  k tous  tant  que 
nous  fommes  en  deqk  de  l’Equateur,  & en  mê- 
me tems  il  amené  I hyver  k ceux  qui  font  au 
Midi . Pareillement  lorfqu’  il  entre  dans  le  Si- 

f;ne  du  Capricorne , il  nous  amené  l'hvver , 8e 
cur  porte  Pété.  De  plus  quand  il  touche  au  Si. 

fne  du  Bélier , il  fait  pour  nous  P Equinoxe  du 
'rintems  , Se  pour  nos  Antoeciens  r équinoxe 
d’ Automne  , Se  au  contraire  lorfqu  il  cil  au 
Signe  de  la  Balance  il  nous  donne  l'Automne , 
mais  non  pas  aux  Antoeciens  pour  qui  le  Prin- 
tems commence  de  ce  rcm9-lk.  Après  les  Equi- 
noxes quand  le  Soleil  nous  fcmblc  monter  par  les 
Signes  du  Zodiaque,  il  fcmblc  alors  aux  Antoe- 
ciens qu’il  defeend , & ib  ne  le  votent  monter 
que  lorfqa’il  defeend  pour  nous;  il  allonge  leurs 
jours  k méfure  qu’  il  diminué  le*  nôtres  . On 
voit  par  cctre  déferiprion  quelle  idée  les  anciens 
avoient  des  Antoeciens . Ceux  d'entre  les  moder- 
nes qui  ont  confondu  les  Antoeciens  avec  les  An- 
tipodes , a’  avoient  pas  allez  étudié  l’ancien  Sy- 
fttme, 

ANTOING,  gro*  Village  'a  des  Paü-bag, 
dans  le  Hainaut , furPEfcaut  . Ceft  une  Seigneu- 
rie Il  efl  aècompagné  d uo  ancien  Château , 
où 


l|  Voir* 
Ciiunui 
G«0£.uu.i.u 
e.y.p.»7- 


U Difl. 
Geo*,  de» 

Pj.»-éu . 

il  Cork. 
Din. 


Digitized  byJL.00 


AN  T. 

oîj  les  Princes  d' Epinoi  font  ordinairement  leur 
réfidence . 

i Am.I.il  ANTONA . Tacite  1 nomme  ainfi  une  Ri- 
f!  «kitTrâ-  v‘<^re  de  U grande  Bretagne;  elle  ne  devoit  pas 
d»u.  d' A-  Être  éloignée  de  la  Saverne  puifquc  Publius  O- 
uancovrt.  ftorius  , après  avoir  déformé  les  vaincus  qui  lui  ' 
étoient  fulpcih  les  enferma  entre  les  Rivières  d' 
Antona  , & de  la  Saverne  . Cm&ofnue  eaftrit 
Antonam,  <5*  Sabrinam  Fluviot  cobibere  [tarât, 
Mr.  d’ Ablancourt  dont  le  défaut  ordinaire  cil 
de  fubftituer  des  noms  modernes  aux  anciens  dont 
on  ne  fait  pas  bien  au  jufte  U polition , cft  tom- 
be ici  dans  un  autre  excès,  car  il  traduit  les  Fieu- 
ver  ef  Ornent  6/  de  Sairnte  . On  fait  certaine- 
ment que  Sibrina  cil  la  Savcrrtc  ; on  ri  cft  pas 
fi  éclairé  fur  l’autre  Rivière.  Polydorc  dit  que 
de  fon  temps c’ droit  la  Vrc  (Pctnw),  qui  tom- 
be dans  la  Saverne . Orrelius  dit  conformement 
à cette  idée , Antona  Tarifa  Britannia  flmiui , 
in  Saint nam  influent  , mais  Tacite  ne  dit  point 
que  ces  Rivières  entraffent  l’ une  dans  T autTe . 
Camden  voudrait  lire  Aufona.  Voici  ce  mot. 
Mr.  Corneille  dit  que  c'  eft  une  petite  Rivière 
nommée  T est  . 

ANTONACUM,  ou  Antemnacum.  Voici 
Andermach  . 

ANTOGIL  ( la Bai'c d’ ) , grande  Baïe  de  T 
1 fie  de  Madagafcar,  au  Pais  d’Andovouchc  dans 
la  partie  Orientale  dcl’Ifle,  vers  le  Septentrion, 

l' Ifle  de  Ste.  Marie . Cette  Baie  eft  nommée 
Ma  NC  A R FI  par  les  habirans  du  Païs.  Les  Euro- 
péens lui  ont  donné  le  nom  d’ Antongil , ou 
plutôt  d’ An ton-Gil  , qui  eft  celui  d' un  Portu- 
gais appellé  Antoine  Gillet , qui  en  fit  la  décou- 
verte . 

Cette  grande  Baïe  cft  par  le  1 6.  degré  & de- 
mi de  Latitude  Sud,  & s’étend  jufqu  à dix  lie- 
ués  Nord-Nord-Ouéft  & Sud-Sud-Ouéft  , aïanc 
à peu  près  cinq  licués  de  large  . On  trouve  une 
Ifle  très-agréable  & très-fcrrilc,  & qui  eft  fi  hau- 
te qu'  au  pied  de  la  côte  , il  n’  y a rien  de  bas 
par  delà  le  rivage . Au  bord  de  la  côte , au  Nord- 
Eft,  gifent  quelques  rochers  3c  trois  petites  Iflcs, 
& cnluite  on  entre  dans  une  Rivière  fur  les  bords 
de  laquelle  il  y a pluficurs  Villages  . A moitié 
chemin  de  F aiguade  à la  Baïe , du  côté  du  Nord, 
il  y a trois  Villages  ou  Bourgs  bien  peuplez 
fit  divers  autres  Villages,  jufqu' à une  autre  Ri- 
vière qui  fe  découvre  au  Nord , & enfuitc  on 
trouve  la  grande  Rivière.  Cette  Rivière  a deux' 
bras  , T un  qui  s’étend  au  Nord  , & l’autre  à 
l’Ouëft,  & au  milieu  il  y a une  petite  Ifle.  Le 
Village  de  St.  Angelo  cft  i fon  côté  Septen- 
trional. A main  gauche  en  entrant  dans  la  Ri- 
vière, eft  le  Village  qu'on  nomme  Spakenbourg , 
qui  eft  compofé  d’environ  cent  quatre  vingt 
mailbns,  & plus  haut  fur  la  même  Rivière  ell 
le  Village  du  Nard  , qui  cft  auffi  fort  peuplé , 
3c  bien  pourvô  de  vivres . A F Ouèrt-Sua-OÔiért 
de  l'Ifle  eft  encore  une  Rivière,  fur  le  bord  de 
laquelle  il  y a auffi  un  Village;  flt  c’eft  à cet 
egard  tout  ce  qui  vint  alors  à la  connoiflance; 
des  Hollandois  , de  qiii  cette  défeription  eft  ti- 
* Vni»g*t  rée  * . Il  y faut  ajoûter  ce  que  raportc  Mr.  Dcl- 
T.  i.p.°»X  l0*1  dans  fon  Volage  aux  Indes  Orientales  J . 
i c.ia.^4i.  La  Baïe  d' Antongil  cft  une  des  plus  confidé- 
rables  du  Monde  pour  fa  grandeur,  la  bonté  de 
fon  fonds,  la  lû  reté  qu’elle  fournit  aux  vaifleaux, 
3c  la  fertilité  du  Terroir  qui  l'environne  : elle 
a quinze  lieués  de  longueur  , trois  de  large  à f 
entrée,  neuf  au  milieu  - 3c  va  toujours  en  être- 
caftant  jufqu'aufonds;  elle  peut  contenir  un  grand 
nombre  de  va  i fléaux  , 3c  enfeimc  quantité  de 
petites  Mes  , dont  la  plus  confidérable  eft  «Ile 
de  Maroqa  ; c’eft  auprès  d’elle  que  les  bâtiment 
ancrent  parce  qu’ils  font  à l'abri  de  touscôtcz; 
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mais  fi  les  Vents  de  Sud  , ou  d’Eft  en  favori- 
fcnt  l’entrée,  ils  en  rendent  la  fortic  très-diffi- 
cile, & tel  entre  en  peu  d'heures,  qui  rien  peut 
fortir  en  pluficurs  mois. 

Les  pluies  y font  auffi  fréquentes  qu'à  Sainte 
Marie,  & l'air  ri  y vaut  pas  mieux  : le  Peu- 
ple y vit  comme  au  relie  de  Madagafcar  , leur 
Religion  approche  un  peu  plus  de  la  Mahomé- 
tane  ; c’  eft  là  que  les  hommes  font  jaloux  de 
leurs  femmes  jufques  à la  fureur , Sc  que  1’  on 
punit  les  libertines  par  la  mort;  ils  ne  mangent 
jamais  de  chair  de  pourceau  , & ont  une  telle 
averfion  pour  cet  animal,  qu  ils  font  des  fofic*. 
profondes,  où  ils  enterrent  ceux  qui  meurent  ; 
afin  de  ne  les  point  fentir  en  partant  par  ddl'us . 

Ils  rieftimenc  pis  plus  l'or,  & l’argent  que  1’ 
étain  & le  cuivre . 

1.  ANTONIA,  ou  Autonia  , Ville  du  Ter- 
ritoire des  Bruticns  félon  Appicn , dans  les  An- 
nibaliaues. 

2.  ÀNTON IA  , nom  d’ un  Château  fitué 
auprès  du  Temple  de  Jcrufalcm  . On  le  nom- 

moit  auffi  Baris  . D.  Calmct  en  parle  ainfi  *.  4 Difl.Jc 
Antonia  Tour  , ou  Fottcreirc  de  Jcrufalcm  , fi- 
tuée  vers  l’ Anelc  Occidental  & Septentrional 
du  Temple  de  Jcrufalcm,  & bâtie  par  Hérodc 
le  Grand  en  l’honneur  de  Mort-Antoine  fon  ami. 

Elle  étoit  fituée  fur  une  hauteur  efearpéede  tous 
coter,  3c  fermée  d’un  mur  de  trois  cens  coudées 
de  haut.  Au  delà  elle  contcnoit  pluficurs  appar- 
tement , des  bains  , des  Talcs  , en  forte  qu’  elle 
pouvoit  palier  pour  un  fort  beau  Palais  . Elle 
avoit  la  forme  d’une  tour  quarrcc,  & aux  qua- 
tre coins  elle  avoit  quatre  tours  qui  la  défiendo- 
ienc  . Elle  étoit  fi  haute  que  l'on  voïoit  delà 
dans  le  Temple,  & il  y avoit  un  Pont,  ou  une’ 

Arcade  S , qui  donnoit  communication  de  cette'  , j, 

Tour,  ou  de  ce  Palais  dans  le  Temple;  demi-  u>  l.ij.c. 
nicre  que  comme  le  Temple  étoit  en  quelque'?4:* L1*? 
forte  la  Citadelle  de  la  Ville,  la  Tour  Antonia 
étoit  laCitadelle  du  Temple.  Les  Romains  y te- 
noient  une  garnifon  , 3c  c’  cft  delà  que  le  Tri- 
bun accourut  avec  Tes  foldats  pour  tirer  Saint 
Paul  * des  mains  des  Juifs  qui  l’avoient  faifi  dans  t A a.  r.  »*. 
le  Temple,  3c  quivouloicnt  le  faire  mourir.  v-t'- 

j.  ANTONIA,  les  Empereurs  Sévcre  , & 

Antonin  fon  Fils  avoient  donné  ce  nom  à la 
Ville  de  By Tance  . Votez  Constanti non  e . 

4.  ANTONIA,  ancien  noiyi  de  la  Ville  d’ 

Utrecht , félon  le  fentiment  de  quelques-uns  re- 
porté par  Ortelhis  7.  7 Tb*rwr. 

ANTONINIA,  on  a donné  quelquefois  ce  >"**«Utr«* 
nom  à des  Villes  en  mémoire  de  1’  Empereur  cua"'*' 
Antonin  ; entre  autres  aux  Villes  de  Constan- 
tinople , de  V ut  at»  rr®  3cc. 

ANTON IOPOLITÆ,  Nation  de  la  Lydie 
au  bord  du  Méandre  fefon  Pline  *• 

ANTONINUPOLIS , Ville  d' Afic  furie  * * 

Tigre  . Ammicn  Marcellin  en  fait  cette  dëfcri- 
ption  » . Conftantius  ri  étant  encore  que  Céfarfit  9 j. - 
bâtir  dans  le  même  temps  une  autre  Ville  nom-  U».  EJ-Li». 
mée  Antoninupo/is , qu’  il  fortifia  de  rempats  Ht  de  Jc*“’ 
tours  , il  en  fit  un  Aifenal  où  fc  gardoienc  les 
machines,  donc  on  fe  fervoit  pour  les  lièges  ; 

Ht  l’ aïanc  rendue  formid-ble  aux  ennemis,  il  lui 
donna  fon  nom . Du  côté  du  Nord  elle  eft  arro- 
fée  par  le  Tigre  qui  en  cet  endroit  fait  un  cou- 
de, peu  après  être  forti  de  deifous  la  Terre  où 
H fe  cache  quelque  efpace . Du  côté  de  l’Orient 
«Ile  regarde  les  plaines  de  la  Mélopocamie.  Au 
Nord  c le  eft  voifine  du  Ruiflcau  Nymphéc , 3c 
cft  ombragée  par  les  fommets  du  Mont  Taurus 
qui  feparent  1 Arménie  d’ avec  les  Peuples  d’au 
delà  le  Tigre.  Au  Couchant  clic  touche  à la  Gu- 
mathéne  Contrée  fertile,  & bien  cultivée . Cet- 
te fituatiou  convient  parfaitement  avec  celle  que 
Mr. 
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* Thf»ir.  Mr.  de  l’Iflc  donne  fe  U ville  Martyreprlii  ’ . Mr. 
» EAt.'Si.  Baudrand  1 a cité  Ammied  Marcellin  fans  l’ avoir 
lùpuifqu’il  lui  fait  dire  que  ce  fut  Amonin,  qui 
fit  bâtir  cette  Ville . Cet  Auteur  dit  que  ce  tut 
Cônftantius  : ce  qui  peut  faire  de  Fembaras  c’ 
cil  fu'  il  lui  donna  fon  nom . Or  1 Hiftoricn  cité 
l’appelle  pourtant  Untonirtupolis  ; on  peut  lever 
la  difficulté  en  difant  qu*  il  y avoir  une  Ville  com- 
mencée qui  portoit  ce  nom  en  mémoire  de  quclqu 
un  do  Antonins;  que  Conrtantius  l’agrandit,  la 
fortifia , & en  devint  le  principal  Fondateur  .par  1’ 
éclat  qu’  il  lui  donna , qu  il  voulut  qu’on  l’appel- 
làt  Conilantia , ou  Conlhntiopolis , mais  que  J’ 
ancien  nom  prévalut , Cela  cil  d’autant  plut  faci- 
le à croire  que  lamêmechofe  eft  arrivée  fe  d’au- 
tres Villes,  qui  ontquité  les  noms  impofez  nou- 
vellement pour  reprendre  l’ancien. 

ANTORFF  , les  Allémans  nomment  ainfi 
la  Ville  d’ Anvers . 

ANTRACA  , ancienne  Ville  de  1’  Efpagne 
Tarragonoilc  dans  le  Territoire  des  Vaccécns.  U 
3 i.  ).  c.  t.  y a des  éscmplaircs  de  Ptoloméc  3 , où  elle  ne 
fe  trouve  point . Elle  étoit  entre  Parla  Au^ujia 
aujourd'hui  T errequemada , & Avia , OU-*/v/<», 
aujourd'hui  Villalon. 

«nn-r-iiàND  i.  ANTRAIN  4 , petite  Ville  de  France 
Ed-  '7*S*  dans  la  haute  Brécagnc  fur  la  Rivière  de  Coès- 
non , fe  cinq  licués  de  Dol  au  Septentrion , & à 
pareille  dirtancc  de  Fougères  au  Midi , & à huit 
lieues  de  Rennes . 

a.  ANTRAIN.  Voïcz  Entrain. 

ANTRAPA.  Voie*  Andrapa. 

3 Comment.  ANTRAVIDA,  Niger  J dit  que  lesmodcr- 
9-  r-  J*4-  ncJ  nomment  ainfi  un  Lieu  maritime  dclaMo- 
rée  , qu’  il  croit  avoir  été  autrefois  le  Port  de 
Cyllénc  dans  l'Elide.  Sophicn  au  contraire  pré- 
tend que  Cyllénc  eft  Clarenza  . Mrs.  Maty  & 
& Corneille  mettent  Aniravida,  au  Septentrion 
de  Caftel  Tomcfe  dans  le  Relveder. 

ANTRESME.  Voïcz  Entrasmfs. 

ANTRICUM  . Voïcz  Autricum,  &. 
Auxerre  . 

« B»iurr  ANTRIGINUM  4,  Monaftére,  ou  Ermi- 
J”  tage  de  France  enBrétagne,  fur  la  Loire  près  de 
* P-”  Nantes . On  le  nomme  préfentemem  Aindrette. 
7 Eut.pr if.  i.  ANTRIM  7 , Comté  d’ Irlande  dans  la 

J|“T-  Province  d’Ulfter.  C’eft  le  Comté  le  plus  Sc- 
p‘  ptentrional  de  toute  Flflej  il  a le  Canal  de  St. 

Géorge  fe  F Eft  ; Londonderry  que  la  Rivière 
Banne  en  fépare , à F Ouêft  ; F Océan  Deucalé- 
donien  au  Nord,  & le  Comté  deDown  au  Sud 
ou  plutôt  au  Sud-Ert.  Il  a 4 6.  milles  de  long  ? 
& 27.  de  large . Il  donne  le  tître  de  Comte  fe  1 
ancienne  Famille  des  Mackdoocls , & celui  qui 
le  porte  aujourd’hui  eft  de  la  Religion  Catholi- 
que . Le  Pais  eft  allez  fertile  , & capable  de  s’ 
entretenir  par  lui-même  . On  le  divife  en  neuf 
Baronics  qui  font . 


Baliie-Cary , Antrim , 

DunJacc , Glcnarm , 

Kilconway , Carrickfcrgus , 

Tome,  Bclfaft, 

& Killaltagh . 


Il  a une  Ville  où  fe  tient  un  marché  public  , h 
lavoir  Carrickfcrgus , & quatre  qui  ont  droit  d’ 
cnvoïcr  leurs  Députez  au  Parlement  , fe  lavoir 
Antrim  , Carrickfcrgus  , Bclfaft  , & Lisbum  . 
Les  autres  Villes  font  Dunlacc  , & Connor  ; 
cette  dernière  avoit  un  Evêque  dont  le  Siège  a 
été  uni  fe  celui  de  Down. 

«ibii  p.  2.  ANTRIM  8,  petite  Ville  d’ Irlande  dans 
5*-  la  Province  d’ Ulfter  i cinq  milles  au  Sud  de 

Cannor  , Ôc  fe  douze  milles  fe  F Ouêft  de  Car- 
nckférgus,  près  du  Lac  Néag.  Elle  et!  pcucon- 
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fidérable  quoi  qu’elle  envoie  deux  Députe;  au 
Parlement , & qu'  elle  donne  le  nom  au  Comté. 

ANTRODOCCO.  Voïcz  Interdocco. 

1.  ANTRON , ouAntronia,  Ville  ancien- 
ne de  Grèce  fituée  dans  la  Thcffalic  , fur  le 
détroit  de  l’Eubcc.  Mr.  Tourreil  9 dansfesRe-  ,•  °«,**r** 
marques  fur  la  IV.  Philippique  de  Démoilhene 
la  met  dans  le  Territoire  ae  Magnéfie  . Elle  fo  r 
nommoit,  dit-il,  Antrônes,  fe  caufc  qu’il  y 
avoit  un  grand  nombre  d’ Antres , & de  Caver- 
nes. 11  y avoit  aufli  des  Anes,  d’une  grandeur 
prodigieufe  , d’ où  vint  le  Proverbe  un  Ane  tf 
Antidnet , que  Fon  appliquoit  fe  ces  hommes  de 
belle  taille  en  qui  U Nature  par  une  efpéic  de 
compcnfation  femble  ôter  fe  F cfprit  ce  qu  elle 
donne  au  corps . On  difoit  également  Antro- 
ne  , & Antrônes  . 

a.  ANTRON.  Socrate  dans  fonHiftoire  Ec- 
cléfiaftique  10  fait  mention  d ' Arabt  en  Evêque  d’  10  I.j.c.aj. 
Attirait  . Mr.  Coufin  traduit  Evêque  d’ Adra  . 

Ortelius  foupçonne  que  c’  étoit  une  Ville  de 
Syrie  , & remarque  qu'  il  y a eu  une  Me  de 
ce  nom  de  laquelle  prie  Cedréne,  & où  l'Em- 
pereur Léon  aprit  les  Sciences  , & pratiqua 
Michel  Pfellus  . Le  P.  Charles  de  St.  Paul 
qui  nomme  Amen  , F Evêque  mentionné  par 
Socrate  , met  fon  Siège  au  nombre  de  ceux 
dont  la  pofition  eft  incertaine  . Il  doute  fi  le 
Siège  d’Aniron  étoit  dans  la  Ville  de  Thef- 
falie  , ou  fi  c’ étoit  af ntron  , Ville  de  F Me 
de  Samothracc  de  laquelle  il  dit  qu’  Ovide  a 
parle  dans  fon  premier  livre  des  Trilles  . Je 
n’  ai  ril  trover  F endroit  où  Ovide  nomme 
cette  Vil  je  ; mais  elle  s’  accorderoit  affez  avec 
ce  que  dit  Cedrene  , qui  d' Antron  fait  une 
Ifle  . 

ANTRONES,  Suidas  nomme  ainfi  Antron 
dans  la  ThefTalic. 

ANTKON1A,  Pomponius  Mêla  " lui  don-  ul.t.c.3. 
ne  ce  nom.  Voïcz  Antron  i.  "•  **• 

ANTROS  11 , ancien  nom  de  T Me  qui  eft  *»*  i.j.  c.a. 
fituée  fe  F embouchure  de  h Garonne  fur  la-  "• 

Îuclle  eft  fituée  la  Tour  deCordouan.  Les 
inciens  sVt oient  figuré  quelle  hauil’oit  ou  baif- 
foit , félon  fa  marée . 

ANTRUM,  ce  mot  Latin  fignific  une  Ca- 
verne  ; & nous  nous  fervons  même  de  ce  mot 
francifé  Antre  , pour  fignificr  une  grote  , un 
logement  fouterrain  . Il  y a bien  de  F appa- 
rence que  les  premiers  hommes  fe  logèrent  dans 
des  grotes  avant  qu’ils  culTcnr  inventé  les  ha- 
ches, & autres  mftrumens  de  fer  qui  ont  faci- 
lité la  conftruélion  des  charpentes  . Ils  imitè- 
rent enfuite  ces  grotes  naturelles  , par  des  tas 
de  pierres  qu’  ils  afTcmblcrcm  , & enfin  fe  for- 
ce de  reflexions  , & par  un  effet  de  1’  expé- 
rience , ils  inventèrent  1a  Maçonnerie  , que  F 
Architecture  acheva  de  perfectionner. 

ANTUATES,  ancien  Peuple  de  la  Gaule. 
Quelques-uns  prétendent  qu’  il  faut  lire  Nan- 
tuates  , & des  Maouferits  favorifent  leur  o- 
pinion.  Voïcz  Nantuatls. 

ANTUERPIA.  Voïcz  Anvers. 

ANTUNNACUM  , Ville  qu’  Antonin  '*  ij  liber, 
met  fe  xv  1 1.  mille  pas  de  Bingium  félon  Or- 
telius, de  Bonne  félon  Bertius;  & fe  v 1 (.  ou 
ix.  de  Cobleotz.  C' eft  Andernach. 

1.  ANUA  , Eufebc  ôc  St.  Jérôme  prient 
de  deux  Places  de  ce  nom  dans  fa  Palcftinc. 

L’ une  étoit  dans  la  Tribu  de  Zabulon  *4 . El-  ,4  jocuc' 
le  eft  nommée  Noa  dans  fa  Vulgate,  ôcNeah  c.i**.i|. 
dans  d’ autres  Ver  fions  comme  dans  celle  de 
Schmidius  dans  fa  Verfion  Angloife  ; & Nebah 
dans  fa  Verfion  de  Pagnm. 

Z.  ANUA  , Village  de  la  Paleftine  fur  fa 
route  dcNaploufe  fejérufalem  fexv.  milles  delà 
pre- 
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première,  dans  la  Tribu  d'Ephraïra  furlesfron- 
tiére*  de  celle  de  Benjamin.  “ 

ANU  AT.  Voici  Borctos. 

i 1.7.  <.4.  ANUBINGARA.  Ptolomée  1 nomme  ainfi 
deux  Villes  de  ce  nom.  L’une  A'i fur 
la  côte  Occidentale  vers  T endroit  où  cftNcgom- 
bo ; l'autre  A'mw?i»j*>»  fur  /a  côte  Occidentale 
vers  l’endroit  où  cil  Trinquiümifc,  fupofé  que 
Ccylan  foie  la  Tapmbune  des  Anciens. 

ANUCHTA  , Ville  de  la  Suftane  , félon 
aLé.c.j.  Piolomée*. 

ANVERS  , Ville  des  Païs- bas  dans  le  Du- 
ché' de  Brabant.  Les  Flamands  la  nomment  An- 
tuirpfn;  les  Allemands  Aktorff  j IcsEfpa- 
gnols  Ekvjrls  , Amsfrcs  & Anvuh;  les 
Italiens  An  VF  rsa.  Son  nom  Latin  ctt  ufntuer- 
put  Sc  H.uuioverpia , des  Allemands  l’ont  nom- 
mée en  Latin  Anrorpia,  & les  Auteurs  de  Chro- 
niques ont  écrit  Amrmerpha  & Aruiùz-erpum.  Or- 
telius  dit  que  de  Ion  temps  on  divifoit  la  Ville 
en  trois  parties  ; il  nomme  AtroprJit  celle  du 
Midi  ou  et!  la  Citadelle  ; Ncapoht  celle  du  Nord 
parce  que  c’  cil  la  Ville  neuve  , & PnUopoiit 
celle  du  milieu  , c’  crt-â-dire  l’ancienne  Ville. 
Les  Hifloticns  ne  s'accordent  pas  fur  l’origine 
d*  Anvers  » Il  y en  a qui  ont  prétendu  , fur  le 
r*  T*  ïïf  témoignage  de  Iule  Crfar  * , que  les  Aduatices, 
II*  “*  ' qui  étoient  les  relies  des  Cimbrcs,  6c  des  Teu- 

tons , s’ établirent  fur  l’ Efcaut  au  milieu  des 
Ambr. utiles,  des  Ncrvicns  Si  des  Eburons.  Il 
s!  en  cil  trouve'  qui  ont  voulu  qu’ Anvers  fût  cette 
4 n-  iwio  même  Ville,  où  il  ell  dit  dans  Cêfar  ♦ , que  les 
c-Uk.  L<b.  Aduatices  retirèrent  la  fleur  de  leur  armée  , a- 
pres  la  défaite  des  Ncrvicns,  quoique  cette  opi- 
nion fc  détruil’c  par  les  propres  paroles  de  Ce'lar 
qui  ajoûte  que  ccttc  Ville  e'toit  fitue’e  fur  de 
hauts  rochers,  & qu’il  n’y  avoit  qu’un  endroit 
acccITible.  Car  U cil  certain  que  cela  ne  peut  le 
dire  d’Anvers,  qui  au  iiru  d’être  fituée  fur  des 
rochers  élevez , fc  trouve  au  milieu  d’ une  vaite 
plaine,  fans  la  moindre  élévation  d’aucun  cô- 
té. D’autres  ont  foûtenu,  que  les  Ambivaritcs 
7 DeRtlto  que  Cefar  s place  entre  la  Mcufe,  Sc  I’  Efcaut, 
Cj||.c.  Lit.  ÿ,  jjyj  otu  habité  le  Païs  où  font  fituées  Bois-lc- 
Duc,  Eréda,  Bcrg-op-Zoom , R yen,  Anvers, 
& Campine  ont  pù  donner  l’origine  â ces  Vil- 
les : ccttc  opinion  parait  d’ autant  plus  vraifcm- 
blable  , que  ceux  même  qui  font  les  Aduatices 
Fondateurs  d’ Anvers , placent  les  Ambivaritcs 
dans  le  petit  Païs  de  Rven  , Sc  qu’  il  ell  d’ ail- 
leurs notoire  que  la  Ville  d’Anvers  a de  tout 
tems  été  Capitale  du  Marquifat  de  Ryen . 

L’ Etymologie  du  nom  ell  i peu  près  aufli  in- 
certaine que  1 origine  de  la  Ville  .Pluliciirs  Au- 
teurs accoutumez  a avoir  recours  aux  fables  , 
comme  T on  a fait  fouvent  pour  trouver  l’ ori- 
gine de  la  plûpart  des  grandes  Villes,  ont  pré- 
tendu qu’  Anvers  tiroir  fon  nom  , d’ une  main 
qui  fut  jettee  dans  1‘ Efcaut,  que  Salvius Brabon 
avoit  coupée  au  Géant  Antigone  , qui  demeu- 
rait fur  le  bord  de  ccttc  Rivière  ; parce  qu’en 
langage  du  Païs  HanJt  lignifie  Main  , Si  lA'tr- 
pnt  jetter,  dont  ils  prétendent  qu’on  a fait  Ant' 
iMzrpot . Ce  qui  peut  avoir  contribue  i faire  don- 
ner dans  cette  imagination,  ell  une  dent  que  1’ 
on  fait  voit  plus  grande  que  la  main,  du  poids 
de  feize  onces , aulli  bien  que  l’ ufage  dans  le- 
quel on  cil  de  faire  dans  certaines  Fctes  des  rc- 
préfentations  de  Châteaux  avec  b figure  d’ un 
Géant  -,  tk  même  les  armes  de  la  Ville , qui  font 
un  Château  auquel  on  a joint  deux  mains,  qui 
femblcnt  tavorifer  la  croî.nce  de  ccttc  Fable . 


Les  plus  judicieux  Hifloricnscor.viennent  né- 
4ii<n«r-Rcl.  anmoim  A,  que  la  vnie  Etymologie  du  nom  de 
gko-Càiiic.  cette  ville  vient  du  Flamand  An.-j.-trp  qui  fi- 
fas',  ’ guific  ajouté  , non  , comme  quelques  uns  out 
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Crû,  parce  qu’  autrefois  on  lui  avoit  fait  trois 
enceintes  différentes  à méfure  qu’elle  a été  ac- 
crue' jufqu*  à la  grandeur  où  nous  la  voïons  , 
mais  parce  que  l’ Efcaut  n’  étant  anciennement 
ni  retenu  par  aucune  digue  ni  réfréné  dans  un 
lit  profond  , s'  étendoit  au  loin  dans  la  plaine 
y portant  continuellement  un  limon  étranger 
qui  a enfin  élevé  ce  lieu  de  manière  , qu'  on 
y a bâti  une  Ville  à laquelle  on  a donné  un  nom 
rire  de  ce  limon  ramaffe  1’  un  fur  l’ autre  , de 
forte  que  d’ Anna  ip  on  a fait  Aenvrtrptn  , ce 
qui  a c'té  latinifé  Anttmrrptwi , Sc  par  la  fuite  en 
Antuerpia . 

Quoiqu’il  en  foit,  cette  Ville  cfl  une  des  plus 
riches , & des  plus  belles  du  Monde  ? . Sa  hgu-  7 Délu- 
ré cfl  celle  d’un  croifl'ant,  ou  plutôt  d’ un  arc  fjP**1* 
tendu,  dont  le  bord  de  la  Rivière  repréfente  la  m. 
corde.  Elle  cfl  fituée  dam  une  grande  plaine,  à 
la  droite  de  1’  Efcaut  , dans  ]’  endroit  ou  cette 
Rivière  fcparc  Je  Duché  de  Brabant , du  Com- 
té de  Flandres.  Elle  cil  à dix-fept  , ou  dixhuit 
lieues  de  la  Mer  entre  Bruxelles,  Malincs,  Lou- 
vain , £c  Garni  ; clic  a communication  avec  la 
première  de  ces  Villes  par  le  müïcn  d'un  Canal 
oui  aboutit  â la  Rivière  de  Rupcl  qui  fc  jette 
dans  I’  Efcaut,  près  du  Village  de  Willtbmcck. 

Son  Port  cfl  très-beau  ik  trés-commndc  ; les 
vaiffeaux  les  plus  gros  peuvent  y remonter,  tant 
la  Rivière  cfl  large  Sc  profonde  . 11  y a encore 
huit  canaux  principaux  , par  où  les  vaiilcaux 

Etuvcnt  entrer  dans  la  Ville;  le  plus  confidcra- 
le  en  peut  contenir  jufqu  à cent  . Toutes  ces 
commodttcz  rendoient  autrefois  cette  Ville  la 
plus  marchande , & la  plus  tioriffante  des  Pari- 
bas. Les  vailfeaux  y abordaient  en  fi  grande 
quantité  que  pour  arriver  au  lieu  de  décharge  , 
ils  étoient  quelquefois  obligez  d' attendre  p!u- 
ficirs  fémaines  pour  avoir  une  place  : mais  de- 
puis T étaUilfemcnt  de  La  République  des  Pro- 
vinces Unies,  la  Ville  d' Amttcrdam  a attiré  à 
foi  tout  fon  commerce  , en  recevant  les  Mar- 
chands qui  cnfontfbrris  pu  us  caufe  deKci'igon. 

L’enceinte  de  U Vi'le  cfl  prceifement  * de  R rii«rr. 
fi*  mille  cent  foitantc  de  dix  neuf  pas  d’Anvers, 
autrement  de  cinq  milles  d'  Italie  , moins  irais  F'**'  ’*** 
cens  & un  pas  , 6c  cela,  fins  y comptante  1' 
enceinte  de  la  Citadelle  , avec  laquelle  le  cir- 
cuit paficroit  au  delà  de  fix  mi  les  il’  Italie.  Le 
diamètre,  a le  prendre  en  fa  plus  grande  lon- 
gueur, depuis  la  Silik  Perte  jul’qu’  a l'entrée  du 
Pont  de  la  Citadelle,  cfl  de  dixnuit  cens  pas  ou 
de  neuf  mille  pieds,  6c  en  largeur  depuis  la  Por- 
te de  Kypàvrp , jufqu’ à la  Tour  de  la  Poilfon- 
ncric  de  cinq  mille  cent  pieds. 

La  Citadelle  cfl  forte  v , (â  figure  cfl  un  pen-  » lbiJ«i». 
tagone  régulier  avec  cinq  billions  terrifiez  & 
contreminez  . Elle  cfl  fur  une  petite  éminen- 
ce, qui  fait  qu’elle  commande  le  Pari  . 6c  la 
Ville.  On  y compte  plus  de  quinze  puits  , Sc 
les  rempars  font  bordez  de  même  que  la  pla- 
ce d'armes  de  quantité  de  beaux  arbres.  L’Ar- 
cenal  & les  nuçazins  des  vivres  y font  d’une 
grandeur , & d' une  propreté  furprenantes  . 

Les  Citernes  y font  aulli  commodes  que  celles 
des  plus  grandes  Villes  , Sc  l’on  peut  y loger 
fan-  peine  jufqu’ â trois  mille  folcuts  , 8c  mê- 
me beaucoup  au  delà  dans  un  cas  de  nécerti- 
fité  . L’Lglile  n’  efl  pas  grande  ; mais  clic  cfl 
belle  , & bâtie  avec  an.  Au  milieu  de  la  Ci. 
tadwlie  efl  une  grande  place  d’ Armes  fur  laquel- 
le on  pourrait  ranger  en  bataille  une  armée 
wifonnablcmcnt  grande  . C’cil  dans  ccttc  pla- 
ce que  le  Duc  d’ Albc  avoit  fait  ériger  en  1571. 
cette  fâmeufe  Statué , qu’il  s’ e’toit  fait  faire  du 
canon  qu’  ii  avoit  pris  â la  bataille  de  Jetnmin- 
gen  en  Frifc  . 11  y écoit  icpiéfcntc  au  naturel 
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debout , la  tête  nue , armé  de  toute*  pièces  fur 
un  pied  cftaJ  de  marbre  bleu  . Il  tenoit  d’ une 
main  le  bâton  de  commandement , & avoit  le 
bras  droit  étendu  du  côte  de  la  Ville  .•  fous-  fes 
pieds  étoit  uticorp*  monfi/ueux  â deux  têtes,  oc 
quatre  mains  , dont  la  première  tenoit  un  nam- 
beau  allumé,  la  fécondé  un  marteau  rompu,  la 
troifiéme  une  mafliié , de  la  quatrième  une  hache 
d’ armes  . On  y voïoit  encore  pluficurs  ligures 
myftcricufes,  qu’un  chacun  s’eit  avifé  <f inter- 
préter üiivant  la  difpolition  où  il  étoit  â fon  égard. 
Les  Rebelles  s’étant  rendus  maîtres  de  cette  Ci- 
tadelle quelques  années  après,  non  feulement  s’ 
emportèrent  i tontes  fortes  d’ excès  contre  cette 
Statué  , Sc  l’ubbatircnr  j mais  détruifircnt  même 
une  partie  de  la  Citadelle , que  l’on  regardoit  com- 
me la  meilleure  Fottércffe  de  1 Europe  . Elle  avoir 
été  commencée  en  1 567.  par  le  Duc  d Albe  j 1 ou- 
vrage 1 en  avoit  été  conduit  par  Paciotti  tameux 
Ingénieur,  & Architéclc  d’Urbin  qui  en  donna 
le  delTcin . On  y cmploïa  une  fi  grande  quantité 
d’ouvriers,  & defoldats  quelle  lut  achevée  en 
un  an.  La  fortification  n’étoit  d’abord  qu’un  Gm- 
plc  rempart  de  gazon , mais  on  la  revêtit  quelque 
tems  après  de  pierre  de  taille , Sc  de  brique . 

Les  murs  de  la  Ville  1 font  bien  bâtis , revêtus 
par  tout  de  bonnes  pierres  de  raille , Sc  fortifiez  de 
huit  gros  bâfrions.  Ce  fut  Marie  Reine  de  Hon- 
grie, Gouvernante  des  Païs-bas  qui  fit  élever  ces 
murs,  que  l’on  a regardez  comme  la  terreur  des 
ennemis,  St  la  fureté  des  habitat».  Les  Portes  y 
font  ornées  d’un  Ordre  Dorique  , Sc  bâties  d^ 
une  fi  belle  picne,  que  Ton  ne  peut  dire  qui  T 
emporte  de  la  force  ou  de  l’ornement . Elles  font 
en  tou:  au  nombre  de  treize  ; lavoir  cinq  qui  don- 
nent fur  la  Campagne,  Sc  huit  qui  conduifcnt  â 
la  Rivière . Celles-ci  font  accompagnées  de  beaux 
& larges  quais,  fur  kfqucls  on  décharge  les  mar- 
chandées quêtes  vaiflciux  apportent . Les  foffet 
font  plein*  d’ eau  , très-profonds  , Sc  larges  de 
cent  cinquante  pieds.  Mais  fi  Fonvoitla  folidi- 
té , la  force , & l’ ornement  dans  la  partie  exté- 
rieure delà  Ville,  on  peut  dire  <jue  la  magnifi- 
cence, & lanchefîe  règne  dan*  I intérieur.  On 
voit  l’une  &.  F autre  dans  les  Places,  & dans  plus 
de  d.ux  cens  Edifices  publics.  Dans  ce  nombre 
font  compris  les  Marchez,  ou  1 on  trouve  en  a- 
bondancc  les  marchandées  les  plus  riches  que  1 on 
puifle  imaginer,  avec  toutes  celles  oue  l’on  peut 
fou  ha  i ter  pour  les  différons  béfoins  de  la  vie . Les 
rues  font  larges  ; de  les  maifons  des  particuliers 
font  bâties  avec  tant  de  propreté , d’ ornémens . 
de  magnificence , Sc  de  régularité , Sc  meublées  fi 
fomptucufeincnt , qu’on  les  prendroit  plutôt  pour 
des  Palais  de  Princes  que  pour  des  maifons  de 
Bourgeois . 

L’ Eglifc  de  Nôtre  Dame  > qui  eft  la  Cathédra- 
le, cft  un  ouvrage  des  plus  beaux.  Sa  longueur 
cft  de  plus  de  cinq  cens  pieds,  fa  largeur  d’  envi- 
ron deux  cens  quarante  ,&  fa  hauteur  de  trois  cens 
foixante  ; clic  contient  foixance-fix  Chapelles,  ou 
Autels  enrichis  pour  la  plûpart  de  colomnes  de 
marbre , Sc  ornez  de  belles  peintures . Philippe 
II.  Roi  d’Efpagne  y tint  le  21.  de  Janvier  1 55 6.  le 
Chapitre  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or,  où  il  créa 
dix-neuf  nouveaux  Chévaliers  pour  en  remplacer 
un  pareil  nombre  de  morts.  Je  rapporterai  , i la 
gloire  de  cet  Ordre,  le  nom  des  Rois  qu’ilpou- 
voii  compter  au  nombre  de  fes  Chévaliers  ccttc 
même  année  : outre  F Empereur  Sc  Philippe  II. 
il  y avoit  François  I.  Roi  de  France,  Henri  VIII. 
Roid'Anglétcrre,  Ferdinand  Roi  des  Romains. 
Chrillian  Roi  de  Dannémarc  , Maximilien  Roi 
de  Bohème  , Sigismond  Roi  de  Pologne,  Sc 
Jean  Roi  de  Portugal , far»  y comprendre  un 
nombre  d’autres  Pxinccs , St  grands  Seigneurs 
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dont  les  Armoiries  fc  voient  dam  le  Choeur  de 
ccttc  Eglifc. 

Les  trois  principales  Portes  4 font  de  marbre  4 
Sc  dorées , mais  la  première  où  cil  la  façade  de  TonOL^1 
l’ Eglifc  eft  ornée  de  deux  tours , dont  une  qui  tas. 
eft  demeurée  imparfaite  ne  s’  élève  guéres  au 
defTus  du  ûîte  de  i’ Eglifc  ; mais  l’autre  fut  a- 
chevéc  en  1 517.  & peut  être  dite  une  des  plus 
hautes  de  1’  Europe . Elle  elt  conllruite  de  pier- 
re de  taille  , toute  percée  â ;our  , Sc  a quatre 
cens  foixante  St  deux  pieds,  y compris  la  croix 
qui  en  a quinze  . Cette  tour  contient  foixante 
Sc  huit  cloches  dont  quclqucs  unes  font  d’une 
groffeur  étonnante  , & le  carillon  furprend  par 
la  beauté  & fes  accords  les  étrangers  qui  l’en- 
tendent . L’ Eglifc  fait  confacréc  en  1124.  par 
Burchard  Evêque  de  Cambrai  : ce  fut  auffi  cet- 
te même  année  que  les  Chanoines  alors  au  nom- 
bre de  douze  s’ y établirent  . Ils  avoient  été 
fondez  auparavant  dans  F Eglifc  Collégiale  de 
St.  Michel  par  Godcfrui  de  Bouillon  dans  le  tems 
qu’  il  fc  préparait  pour  F expédition  de  la  Terre 
Sainte  . Ils  la  cédèrent  enfuite  â St.  Norbert 
Fondateur  des  Chanoines  réguliers  de  Prémon- 
tré , qu’  ils  avoient  tait  venir  de  France  pour 
combattre  les  héréfies  de  Tanchelin  . 

Ccttc  Eslife  fut  prcfque  toute  brûlée  en  133*. 

Elle  fut  pillcc  depuis  durant  les  guerres  pour  fa 
Religion . Elle  n étoit  que  Collégiale  dépendan- 
te du  Diocéfc  de  Cambrai , jufqu’  en  1 559.  que 
Paul  IV.  â Finftaocc  de  Philippe  II.  1 érigea 
en  Cathédrale . Le  Chapitre  elt  maintenant  com- 
pote de  24.  Chanoines,  Sc  d’un  Doyen  . On  a 
démembré  pour  cette  érection  une  partie  de  F 
Evêché  de  Cambrai , Sc  une  partie  de  celui  de 
Liège.  Tellement  oue  ce  Diocéfe  comprend  pré- 
fentement  fepe  Villes,  favoir  Anvers,  Liere  , 

Bréda,  Bcrgli-op  Zoom , Tumhout , Hercmals, 

Sc  Hooghllraten  : avec  180.  Villages  , fia  Col- 
lèges de  Chanoines,  Sc  quatre  Abbaïcs.  Ccttc 
Eglilc  a eu  depuis  fon  érection  en  Evêché  on- 
ze Evêques,  y compris  M. Pierre Jofcpb Franc- 
kcn-Sierilorlf  facré  en  Octobre  1711. 

Outre  la  Cathédrale  J , il  y a quatre  Paroif-  s !««"«*. 
fes , qui  font  S.  Grégoire , S.  Jaques , où  il  y a 
un  Chapitre  de  Chanoines  depuis  1650.  S.  André,  r 
Si  Stc.  Walburge , dite  le  Bourg , St  la  plus  an- 
cienne de  la  Ville  . On  prétend  même  quelle 
a été  bâtie  du  tems  des  Gentils , Sc  dédiée  à F 
Idole  fVoden , Dieu  de  U Guerre  ; on  le  juge 
par  des  marques  gravées  en  pierre  fur  la  Porte 
du  Château  , 8c  parccque  cette  Idole  étoit  au- 
trefois fort  honorée  par  les  habitans  du  Pais  . 

D’autres  veulent  que  ce  Temple  ait  été  dédié 
â Pn jk  . dont  on  voit  encore  une  petite  ima- 
ge de  la  nauteur  d’ un  pied , fur  la  Porte  qui  cil 
auprès  de  la  prifon  dans  la  Poiffonncrie , Sc  que 
les  femmes  du  menu  Peuple  avoient  cothurne  d* 
orner  de  fleurs . 

On  avoit  admis  en  1 562.  deux  PP.  Jéfuites 
â Anvers  6 , oui  s’en  retirèrent  pendant  les  gucr-  < Ttiacr. 
rcs  civiles.  Mais  voïant  les  troubles  pacifiez  en  BeigitoO»!. 
1583.  ils  y rentrèrent  co  plus  grand  nombre  . 

Les  Magiflrats  leur  donnèrent  pous  demeure  Sc 
pour  College , le  magnifique  Palais  de  Liérc  , 
que  le  fameux  Artus  de  Liérc  avoit  fait  bâtir 
des  déniers  publics , dans  le  deflein  d’en  faire  le 
Palais  de  F Empereur  Charles  V.  Leur  nombre 
cfl  tellement  augmenté , au’  ils  y font  préfentc- 
ment  plus  de  cent.  Leur  Eglifc  étoit  encore  en 
1718.  une  des  plus  belles  de  F Europe  j tout  F 
intérieur  étoit  de  marbre  d’ Afic  ; depuis  le  pa- 
vé jufqu’ i la  voûte  s’élevoient  XXXVI.  colo- 
mnes  de  même  , & F on  voïoit  de  tous  côtez 
des  peintures  de  Biugcli,  & de  Rubens.  La  gran- 
de voûte  étoit  d’ une  fculpture  délicate , F on  n 
avoit 
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emploie  pour  le  Maître-Autel  oue  le  marbre  le 
plus  fin , le  Jafpe , le  Porphyre  & l’Or . La  Cha- 
pelle <Jc  Nôtre-Damen’écoit  pas  moins  riche»  le 
pavé»  les  côte  z ,& la  voûte  Soient  auffi  de  mar- 
bre, avec  fix  lia  tués  d’Albàtre,  oui  repréfento- 
ient  les  11  x Fondatrices  de  cette  Chapelle.  On  y 
admiroit  principalement  le  Tableau  de  l’AfTom- 
ptiondclaSte  Vierge  que  Rubens  nommoit  fa 
1 Mémoire*  pièce  favorite.  1 Mais  le  18.  de  Juillet  17 18.  fur 
du  •«*■! . h»  Midi  cette  magnifique  Eglifc  fut  réduite  en 
cendres  depuis  le  comble  jufqu’aux  fondent ens  par 
lctonncrrc;  Se  quelque  diligence  qu’on  y appor- 
tât, on  ne  put  lauver  aucun  des  Tableaux,  ni 
des  riches  ornemens  qui  y étoient  en  grand 
nombre . 

* " Il  y a dans  cette  Ville  une  fameufe  Abbaïe 

» Drlisct  Je*  de  f Ordre  de  Prémontré*,  dont  rEgfifccftdé- 
Pnn.bM.To.  St.  Michel,  Se  fituée  près  des  remparts: 

‘ p’*  J*  les  Princes  Souverains , & les  Gouverneurs  du 

Païs  y prennent  ordinairement  leur  logement 
quand  ils  vont  k Anvers.  Elle  doit  fes  commen- 
cement: àSt.Norbcrt  Fondateur  de  l’Ordre  de  Pré- 
montré  , Archevêque  de  Magdebourg  en  Alle- 
magne . Ce  Prélat  .liant  été  appelle  k Anvers  vers 
l’an  1 1 24.  pour  y combarre  le*  erreurs  de  Tanché- 
lin  fameux  Héréfiarque,  reçût  de  grands  biens 
des  Chanoines  feculiers qui  croient  alors  dans  l’ 
Eglifc  de  Sr.Michel  qu’ils  laiflerent  aux  compa- 
gnons de  St.  Norbert , & fc  retirèrent  k celle  de 
Nôtre  Dame. 

On  voit  encore  en  cette  Ville  l’Abbaïe  de  St. 
Sauveur , de  l'Ordre  de  Circaux  fondée  l’an  1444. 
par  Pierre  Pom;  avant  l’an  1654.  elle  n’étoit 
qu'un  Prieuré . 

La  plupart  des  Ordres  Religieux  y ont  des  Cou- 
vent , ou  Monalléres  ; les  Dominicains  avoient 
d'abord  été appeliez  dans  cette  Ville  par  le  Sénat 
Se  le  Peuple  en  1 243.  de  avoient  été  placez  dans  la 
rué  que  I on  nomme  encore  k prefent  Pretekhta- 
Jirjrt  i mats  en  1 256.  Henri  III.  Duc  de  Brabanr, 
de  de  Lorraine  les  plaça  dans  le  lieu  oh  ils  font  au- 

• - jourd’hui . 

Les  PP.  Jéfuites  y ont  trois  Maifons  ; 
dans  la  première  ils  enfeignent  les  Humanitez, 
h Philofophic  , & la  Théologie  : la  féconde 
cU  la  Maifon  Profdfe , dont  j’ai  déjà  fait  men- 
tion. Se  la  troifiéme  le  Convtci , où  ils  ont  des 
Pensionnaires . 

LesChartreux  furent  fondez  premièrement  au 
Village  de  Kiéle,  près  de  la  Ville  en  132a  leur 
maiion  aîant  été  détruite  en  1 542.  par  Martin  van 
Roffcm  General  des  Guddrois,  ils  s’établirent  en 
1550.  pu  s de  la  Ville  de  Liérc.  Mais  IcsChar- 
treux  qui  font  maintenant  k Anvers  y vinrent 
de  Bois-lc-Duc  en  1632.  après  la  prile  de  cette 
Ville. 

Les  Recolets  font  établis  k Anvers  depuis  l’an 
1449.  les  Carmes  depuis  l’an  1485.  les  Augqflins 
depuis  l’an  1607.  les  Bogards  depuis  l’an  1228. 
les  Capucins  en  15&5.  les  Minimes  en  1614. 
les  Carmes  déchauflez  en  1618.  6e  les  Aléxicns 
en  1460. 

Les  Soeurs  noires  y vinrent  l’an  1 çod.les  Clarif- 
fcsl'an  1455. les  Annonciadcsen  1608.  les  Soeurs 
blanches  en  1312.  les  Dominicaines  en  1621.  les 
Carmélites  dcchauirécscn  idii.  les  Capucines  en 
1644.  les  Urfuiincsc;i  1082.  les  Hofpitalicrcs  en 
1238.  lesSceurs  du  Tiers  Ordre  de  St. François  y 
ont  deux  Monalléres  ; les  Rcligiculcs  de  l'Ordre 
deSt.Augullin  y en  ont  quatre,  favoir  Ocjlmatl 
fonde'  en  1494.  au  Village  de  ce  nom , & transféré 
k Anvers  en  1621.  Fan ivcz  fondé  vers  l'an  1350. 
T tT-r.rrmen  , fonde  en  1280,  Ter-Siecken  fondé 
vers  l'an  1235.  il  y a un  Béguinage  qui  cil  fort 
beau. 

, Il  y a encore  diverfes  Maifons  pour  les  pau- 
Totu.  J. 


vrcs  » comme  l'Hôpital  des  cr.fi  m trouver  , 
où  l'on  en  voit  communément  jufqu’k  deux 
cens;  il  fut  fondé  en  1532.  l’Hôpital  gênerai 
où  l’on  occupe  les  enfans  des  deux  féxcskdif- 
fe'rcns  ouvrages,  on  y renferme  suffi  les  man- 
dant , Se  on  les  y oblige  de  travailler  . La 
maifon  des  Orphelines  , fondée  en  1552.  par 
Jean  van  der  Meere n,  la  maifon  des  Filles  re- 
penties , ou  refuge  ; Se  l’Hôpital  des  Fous , fi- 
tué  dans  la  place  de  St.  Koch . 

La  Maifon  de  Ville  compolèe  de  quatre  grands 
corps  de  logis,  Se  d’un  très  beau  frontilpicc  ,clî 
regardée  comme  la  plus  belle  de  l’Univers . On  y 
voit  regner  quatre  ordres  d’Architéilurc  parfaite- 
ment exécutez , le  Tofc.in , le  Dorique , l’ Io- 
nien, & le  Corinthien.  Tout  cet  Edifice  cil  de 
marbre , & orné  de  pluficuxs  llatués . On  com- 
mença k y travailler  en  i^iîo.  mais  i peine  étoit- 
ellc  achevée  en  1 57  6.  qu  elle  fût  entièrement  con- 
fumée  par  le  leu . En  tyüi.  on  la  rebâtit  telle  qu* 
onia  voit  àpréfent,  & en  1713.  le  Magirtrat  fit 
abatte  19.  Maifons  qui  étoient  fur  la  grande  Pla- 
ce qui  cil  devant,  pour  la  tendre  plu»  belle,  & 
plus  fpatieufe. 

_ Il  y a aulfi  une  Place  quarrée  qu’on  appelle  ta 
Beurfe , où  les  Marchands  tant  de  la  Ville  que  les 
étrangers  s’aifemblcnt  journellement  en  foule. 
Elle  peut  aller  de  pair  avec  IcsBourfes  de  Londres 
&d’AmOcrdam.  Le  Mjgillrat  la  fit  bâtir  en  1531. 
pour  favori  fer  le  commerce;  elle  cil  foutenué  de 
43.  piliers  d’un  marbre  bleu  qui  forment  une  galè- 
ne tout  autour  de  la  Place  , fa  longueur  ctt  de 
180.  pieds,  dcfalargeurde  140.00  dit  que  ce  bâ- 
timent a coûté  trois  cens  mille  écus.  On  y a mé- 
nagé pluficurs  endroits  fouterrains , Se  voûtez  qui 
fervent  de  magazins  pour  les  marchandises  : il 
y a auffi  par  delTus  une  grande  falc  qu’on  appello 
l'Academie  , où  l’on  enfeigne  les  principes  de 
Peinture , de  Sculpture,  d’Architéilure,  des  Ma- 
thématiques &c. 

La  maifon  des  Ooflerlineun  fut  bâtie  en  1 5 rf8. 
elle  étoit  ddlinéc aux  Marchands  étrangers,  & 
contenoit  trois  cens  chambres;  là  longueur  étoit 
de  deux  cens  trente  pieds,  & fa  largeur  de  quel- 
que chofc  de  moins  ; mais  depuis  que  le  com- 
merce cfl  fi  fort  diminué  une  bonne  partie  de 
ce  fuperbe  édifice  fert  k loger  les  foldats  de  la 
garnilon . 

Je  pafl’c  fous  filence  l’Hôtel  de  la  monnoïc , le 
Chatcau  des  Eaux  , les  différées  marchez,  les  foi- 
xante  Se  quatorze  ponts , la  Balance , ou  poid 
de  la  Ville  qui  font  des  Edifices  dont  la  folidité,  la 
proprété,  le  nombre,  Se  la  magnificence  méri- 
teroient  des  déferipr  ions  particulières.  Je  remar- 
querai feulement  que  c’cft  dans  cette  Viilcqu’é- 
toit  la  fameufe  Imprimerie  Relaie  de  Chriilophlc 
Plantindont  la  beauté  des  caraéleres  fait  fi  fort 
dlimcr  les  livres  qui  en  font  fortis . 

Il  y a dam  Anvers  fept  Familles  Patriciennes 
qui  font  les  Olint , Hoboken , Bodne , VoIckery  Jm- 
pfçem,  Pape y Se/f'ilmar,  C’cll  de  ces  Familles 
que  le  Magiilrat  cil  élû,  favoir  les  deux  Bourgmaî- 
tres , & les  Echévins  au  nombre  de  dixhuit , ou- 
tre deux  Treforiers,  un  Receveur,  deux  Peufio- 
naires,  quatre  Greffiers,  quatre  Secrétaires,  Se 
douze  Confcillers  qui  compofent  le  Magiilrat  in- 
ferieur . 

La  Ville  cft  diviféc  en  treize  quartiers  qui 
ont  tous  leurs  Chefs,  ou  Capitaines.  Outre  cela 
il  y a fix  Compagnies  fermentées,  deux  de  l’Ar- 
baléte,  deux  de  l’Are,  une  de  rArauebufe,  & 
une  de  1*  Epée . La  principale  cil  celle  de  1 an- 
cienne Arbalète,  comme  aîant  été  de  touttems 
la  Garde  du  corps  du  Prince  , quand  il  al  loir 
en  Campagne. 

. Cette  ville  a beaucoup  fouffert  en  plufieurx 
Eec  occa- 
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iG*am«ii  occaftons  * ; & il  frmblc  que  les  quatre  Efe- 

MqT^Cw.  mciw  aient  concouru  a l'affliger . I.  Il  y a eu  des 

»m.  fciîT  inondations  fi  grandes  en  1 2rfS.  1500. *320.1 540. 

144 6. 146a.  1468. 1477.Sc  15  32.  que  les  digues  ont 
été  crevées,  le  Paii  inonde',  & «les  centaines  de 
Villages  ronverfez  . II.  En  1382.  & 139 J.  on 
' y a refleuri  des  tremblcmens  de  terre  violern . 
III.  On  y aefluïé  en  i?So.  1439.  14179.  1513. 
rçié.  1 6?é>.  des  tempêtes  violentes  dans  les- 
quelles le  vent , le  tonnerre , fie  les  éclairs  fi- 
rent de  fi  grands  défordres  que  des  Eglifes  en 
lurent  renverfées , fie  des  Villages  entièrement' 
réduits  en  cendre.  En  1315.  il  y eut  une  fi 
aflreufc  difette  de  vivres  que  laméfurc  de  Bled 
le  vendoit  12.  florins:  en  13^3.  elle  fut  ven- 
«fué  neul  Florins  : en  1433.  elle  valoir  23.  du- 
cats. Elle  fut  encore  en  1477*  *55**  & *557. 
d'une  cherté  éxeeflive.  Certaine  maladie  con- 
tagieufe  qui  arriva  en  1Ô78.  dépeupla  la  Ville 
de  maniéré  que  I on  y trouva  en  même  teins 
«foute  cens  marions  vuides.  IV.  En  1263.  le 
feu  coniurna  toutes  les  maifons  du  quartier  des 
Orfèvres , de  celui  des  Cardeure  eu  1263.  fie  de 
la  Porte  de  Kipdorp  en  1397-  Il  y a eu  en- 
core d'autres  incendies  coniidérablc*  en  1499. 
en  14.50.  154J.  fit  iu6. 

Le«  guerres  civiles»  6c  de  Religion  ontauflî  ex- 
trêmement dirigé  cette  Ville . Ên  1 5 66.  les  Pro- 
tclUtis  pillèrent  les  Eglifes.  Les  maux  qu’elle 
fouffrit  en  1 57d.li1rp.aUmt  tout  ce  qu’on  peut  ima- 
giner . Les  foldars  Elpagnols  sVrant  mutinez  fau- 
te de  paiement,  f«  rangèrent  du  côté  des  mécnn- 
tens,  furprirent  la  Ville  , fit  firent  un  hotriblo 
carnage  des  habitant.  Cinq  ou  fis  mille  Efpognols, 
qui  cftoient  dans  la  Citade  lle  forcèrent  le  retran- 
chement des  Bourgeois , fie  firent  lamêmcchofa 
uc  les  autres , fit  tuèrent , ou  noierent  plus  de 
ic  mille  habitant.  La  Maifon  de  Ville,  plufic- 
urs  autres  magnifiques  bitimens,  fit  pl  us  de  fioo. 
Maifons  furent  réduites  en  cendres . 

* Dei;<««  Jtt  Le  Prince  de  Parme  1 l’un  «les  plus  grands 

ÎpImt.  llh  Capitainesde  fon  rem*  reprit  la  Ville  Je  18.  Août' 
1585.  le  fiége  dura  près  d'un  an  , fit  fut  uiv 
d-'i  plus  fameux  dont  nous  parle  1'  Milloire  . 
Philippe  de  Mamir  Baron  de  Ste.  AMégondey 
commando  il  comme  Bourgmaîrre:  il  avoir  été 
«lar.s  la  confidence  du  Prince  d’ Orange , fie  de- 
puis  fa  mort  fes  Confierez  avaient  grande  con- 
fiance en  lui.  Jamais  place  ne  fut  mieux  atta- 
fiiiec  , ni  mieux  deflcndîtrf . Le  Pont' que  le 
Prime  de  Parme fir  jcrtcrlur  l’Kfcaut,  cette di- 
guo  fameulc , ces  grandes  machines  dont  il  fe  fer- 
vit,  font  comme  autant  de  prodiges*  Ce  Pont 
que  Géorges  Kinaldi  Àrchitéde  du  Prince  de 
Parme  avoir  inventé  fit  drefl'é,  fur  emporté  le 
5.  de  Juin  par  Je  moïen  de  quelques  bateaux 
chargez  de  leux  d’ artifice  que  les  afliégez  fi- 
rent délccndre  l’Efcaut:  quelques-uns  créverene 
devant  le  Pont  , A en  emportèrent  une  bonne 
partie',  9co.  hommes 7 furent  tuez,  fie  un  plus 
grand  nombre  blcfl'er.  ; le  Prince  de  Parme  mê- 
me y courut  nique  de  la  vie  . Ce  fameux  Pont  , 
quoi*  a furnommé  depuis  le  Pont  Famefe , fut 
brenrôt  rétabli , par  les  feins  «le  a*  grand  Capitai- 
ne-, qui  avoir  ofé  attaquer  Anvers  avec  une  ar- 
mée de  douze  mi  De  hommes , contre  le  fennment 
de  tous  les  Chefs  de  fes  troupes:  fie  â la  vuü  des- 
fortes  garnirons  de  BruJfelks  fi»  de  Malice*, qui  af- 
fit'ccoicnt  pour  ainfi  dire  fon  camp  dam  lcteœs 
qu'il  alfiégeoit  la  Ville. 

* Par  le  Traité  de  Paix  conclu  à Monta*  en  1848. 
entre  le  Roi  d’Efpagoc  Philippe  IV.  fie  les  Etats 
Généraux,  il  fur  arrêté  que  nul  gros  vaiffi.au  ne 
pouTTOit  plus  remonter  à Anvers  fanadéchargcr 
premièrement  fes  marchandilés en-  Hollande , d' 
oit  dira  viennent  dans  le  Pais  fur  du  bateaux  de 


ANV. 

tranfport.  Cet  Article  a fort  contribué  Ma  déca- 
dence du  commerce  de  cotte  Ville - 

En  1700.  après  la  Bataille  de  Ramillies , cette 
Ville  fe  dédarapour  le  Roi  des  Romains  qui  fe 
portoit  alors  pour  Roi  d*  Efpugnc  fous  le  nonr 
de  Châties  il  J.  Elle  lui  a étécooforvée  par  le 
Traité  d’Anvers  du  Ij.  Novembre  17x5.  fie 
dair  être  une  des  Villes  qui  fervent  de  barriè- 
re entre  la  France,  fit  Ica  Provinceo-Unies . 

Anvers  eft  la  Patrie  de  pluûcurs  hommes  II-  • 

I offres  ; cotre  leiquds  je  dots  diflrnguer  detnr 
Ecrivains  qui  par  d’immenféa  travaux  ont  enri- 
chi la  Géographie. 

Abraham  Orttimt  naquit  au  mois  <T  Avril 
1 527.  d’une  famille  originaire  d’Augsbourg.  Mr. 

CorneiUe  i dit  qu’il  fut  élevé  dans  l’Etude  des  jDin.iuawt 
belles  Lettres . Mr.  de  Thou  dit  beaucoup  mieux  A*IŸt,t* 
qu'il  s’ attacha  des  fou  enfance  b 1* étude  de  la 
ûfijgraphic.  Aubert  le  Mire  dit  pourtant  dan* 
l'éloge  de  ce  grand  homme  qu’il  commença  fe* 

Etudes  à 1'  âge  de  trente  ans  , & que  fora  le 
fécours  d'aucun  maître  il  fit  des  progrès  trés-eon- 
fidérables  dans  les  Lettres,  fie  fur  tout  dans  la 
Géographie,  ce  qui  porta  Philippe  IL  â l'faono- 
rer  du  titre  de  fon  Géographe . Je  renvoie  ceux  oui 
veulent  connoltre  fes  ouvrages  , au  livre  de* 

Réflexion*  fur  les  ouvrages  des  Géographes  an- 
ciens fio  modernes . Ortdius  mourut  le  16.  Juin 
1.598*  tgéde  71.  ans  2. mois  18. jours. 

JejnB.ipciilcGramaie,  Protonotairc  Apoflo- 
liqoe,  fit  Prévôt  d’Amheima  beaucoup  éclairci 
la  Topographie,  ficJcs  Antiquité;  des  Païs-bas; 
en  divers  Traitrcqui  ont  été  recueillit  en  un  vo- 
lume in  fol.  l’an  1708.  Son  Journal- d’Alger  , 6c 
fon  Afrique  lltujnic , for  Âjit  avec  l’Hittoiredc 
42.  Nations  Afnriques,  (ont  des  fruits  delà  paf- 
lianqu’iiavoitdcvoïagcr.  Ii  mourut  a Lubec  1* 
an  16^5.  Il  avoir  été  pris  cfclave,  6l  mené  en 
Barbarie.  Son  flyleclf  d'une  affectation  bri  are; 
mais  il  dédonmuge  par  l’utilité  de  fes  recher- 
ches. 

I.r  quaxtikr  d’ANVERS  * s'étend  de-  4 Lowcct- 
puis  l’Efcaut  julqunux  confins  du  Pais  de  Liège,  d* 

aïaoi  la  Flandre  fit  la  Zélande  M’Ocddcnt,  fie  pin.  p.jj. 
la  Hollande  au  Nord.  Saint  Oirèn , dans  la  Vie 
de  St.  Eioy , dit  que  ce  Saint  qui  vivoit  dans  le 
VII.  Siècle,,  prêcha  l'Evangile  aux  Andove*- 
fes,  ancien  nom  des  habitai»  du  quartier  d' 

Anvers,  qui  avoient  jufqualors  pcrlevcrédans 
le  Paganifme  , Ils  n’  apparrcnoient  en  rien  b 
fon  Diocéfe  ; fie  lorfqu’ils  eurent  entièrement 
embraflé  la  Religion  Chrétienne  , ils  furent 
mis  fous  le  Diocefè  de  Cambrai . Dans  le  VIII. 

Siècle  St.  WtihhroTil,  Apôtre  des  FriUwis,  poflé- 
«loit  Anvers  qui  n’étoit  encore  qu’un  Château 
qui  avoit  été  donné  â ce  Saint  par  un  Sei- 
gneur nommé  Rohing  ; ce  «pii  paroi:  par  la 
Charte  de  ce  Seigneur  , fit  par  le  TdEiment 
de?  Su  Mftlltbnrd  , fie  prouve  en  même  rems 
qu  Anvers  n’efi  poinr  une  Villo  des  Ancians  , 

6c  qu'il  ne  faut  pas  remonter  bien  haut  poor 
en  chercher  l’onginc.  Le  Païs  circonvoiun  s’ 
appelloit  Rhrm>t , 8c  dans  la  fuite  Rim.  Mais 
uimmc  il  cto»  lieue  fur  les  confina  de  l’Em- 
pire , fit  du  Koiàume  de  France  , on  le  nom- 
ma Marthe,  en  Latin  Man  a , fit  il  portoit  dé- 
jà- ce  nom  dès  l’an  to8i.  comme  on  le  voit 
dans  les  Annales  de  Lambert  do  Sthaffnabemt;, 
fie  le*  Comtes  de  Louvain,  & de  Brabant  étant 
devenus  Ducs  de  Lot  hier,  ou  de  la  baffe  Lorrai- 
ne, ils  prirent  le  litre  de  Maututt  d'Amxrj , oa 
de  Mmmit  du  St.  Empire  ; fis  encore  qu’  An- 
vers ncfoir  paediflingué  du  Brabant,  ces  deux 
titres  de  Duc  de  Brabant  , fit  de  Marquis  du 
St.  Empire  ont  paflè  communément  pour  deur 
Provinces;,  cnlbrte  que  leMarquifat  d’Anvers 
<11 
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eft  compté  pour  une  dcsdix-fcpt  Provinces  des 
Païs-bas. 

Il  n’y*  que  deux  Villes  dans  le  quartier  d’An- 
vers, Hérencals  & Liére.  Il  étoit  autrefois  de 
bien  plus  grande  étendu*  ; mais  par  le  Traité  de 
Paix  conclu  à Munfter  l’an  1648.  on  en  a féparé 
entièrement  le  Marquifat  de  Bcrg-op-Zoom , & 
la  Baronic  de  Bréda,  dont  la  Souveraineté  fut 
cédée  par  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne,  & Duc 
de  Brabant,  aux  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies  des  Païx-bas. 

ANUMETA , Contrée  d’Afrique  fur  le  Nil , 
fi  nous  en  croïons  Ceïaire  Frère  de  St. Grégoire  de 
1 in Dîklog-  Nazianze  ' . 

ANURODGBURRO  ■ , Ville d'Alie lu Ro- 
U*.  p.  1 j.  ïaume  de  Ccïlan , dans  les  parties  Séptcntriona- 
les  du  Roïaumc  de  Candi . Le  Païs  en  eft  tout  dé- 
fert.  Il  n’y  a point  de  Montagnes,  on  n’y  trouve 
que  deux  ou  trois  fourccs  d'eau  ; deforte  que  les 
grains  n’y  peuvent  meurir  que  par  l'aide  de  la 
pluie.  La  Ville  d’ Anurodgburro  eft  à plus  de 
trente  licués  de  celle  de  Conde,  du  côté  du 
Nord . On  y fait  garde  â caufe  que  c’eft  une 
Place  frontière.  On  a/Tûre  que  quatre-vingt-dix 
Rois  y ont  régné  , & le  Peuple  croit  que  les 
Efprits  de  ces  Rois  font  autant  de  Saints  éle- 
vez en  gloire  , â caufe  qu’ils  ont  érigé  plulieurs 
Pagodes , & qu'ils  ont  tous  fait  drelTer  des  monu- 
ment, & des  images  11  leurs  Dieux.  On  trouve 
encore  aujourd'hui  quelques-unes  de  ces  Idoles , 
auxquelles  le  Peuple  rend  un  cuite  fupcrrtiticux, 
dans  1a  penfée  que  c’cft  le  plus  court  cnemin  pour 
aller  au  Ciel.  Prés  de  cette  Ville  eft  une  Rivière 
fur  les  bords  de  laquelle  on  voit  grand  nombre  de 

Sierrcs  toutes  taillées,  dont  les  unes  font  longues, 
c propres  à en  faire  des'colomnes , & les  autres 
quarrées . Ces  dernières  font  delbnées  pour  pa- 
ver . Il  y a eu  trois  Ponts  de  pierre  appulcz  au 
lieu  de  pilotis  fur  des  piliersde  pierre.  Ces  Ponts 
font  piéfentement  tombez.  Mr.  de  Fille  écrit 
«Uns  la  Carte  Anarodgburro,  & donne  Waug 
comme  un  autre  nom  de  ccttc  même  Ville.  V o- 
Scz  le  $.  fui  vont. 

ANUROGRAMMI,  ancien  Peuple  de  Mlle 
,t, Taprobane , félon  Ptolomée  * . 

1 ANUROGRAMMUM,  ancienne  Ville  de 

4 ibii.  l'Ifle  Taprobane , fçlon  le  même  ♦ . Il  lui  donne 
le  fumom  de  Roiale , B*rik mor . 

§.  Robert  Knox  & Mr.  de  l’Ifle  dans  leurs 
Cartes  de  Ccïlan  donnent  â Anurodgburro  , 
la  même  pofition  par  raport  II  tout  le  refte  de 
l’Ifle  que  Ptolomée  donne  â ÏAmurogrammum  de 
Taprobane.  Cette  convenance  va  plus  loin.  La 
qualité  de  Roiale  s’accorde  avec  1a  tradition , fe- 
S fupr.cît.  Ion  laquelle  au  raport  de  Knox  * XC.  Rois  y ont 
régné  i il  feroit  ailé  d’en  conclurrc  I.  que  l’Ifle 
Taprobane  eft  la  mime  que  Ccïlan,  & a.qucslcs 
anciens  noms  s’y  font  confervez.  J’en  «porte- 
rai un  plus  grand  nombre  d'exemples  au  mot 
Taprobane  . 

ANWEILER , Ville  de  France  dansla Baffe 
Alface , & non  pas  dans  le  Palatinar  du  Rhin  , 
comme  ledit  Mr.Corncille  après  Mr.Maty  qu’il 
cite.  Il  écrit  Anweil,  ouANvru.ru.  Mr.  Pi- 
t mee.  it  ganioldclaForce  6 qui  écrit aufti  Anweil  , dit 
i*M*f*T’  quec’cft  une  petite  Ville  finiée  fur  la  Rivière  de 
' ' ‘ Queich  au  dclîus  de  Landau . Elle  n’cJt  pas,  dit- 

il,  confldérablc  par  elle-même  , mais  le  pafl'a- 
ge  des  Montagnes  la  rend  de  quelque  importan- 
ce . Elle  n’eft  entourée  que  d’une  nmple  murail- 
le , & on  n'y  compte  que  cent  cinquante  mai- 
fons , deux  cens  cinquante  familles , & environ 
onze  cens  habitans.  Le  principal  commerce  ton- 
(ifte  dans  b quantité  de  tanneries  qui  y font  éta- 
blies. Il  y a aufli  une  petite  Manufacture  de 
draps . Je  remarquerai  pourtant  ici  que  Mn.Ma- 


ty,  & Corneille  ne  font  nas  les  feuls  qui  donnent 
Anweilcr  au  PaJatinat  du  Rhin  ; Zeylcr  f cft  T**<*'IT*' 
dans  le  même  cas . Il  nous  apprend  que  l’Empc-  posr,p•,,• 
reur  Frédéric  Barberouffe  bâtit  pri  s delà  le  Châ- 
teau de  Trieeïls  ; que  ï’Imperatrice  fa  Femme 
entoura  Anweilcr  de  murailles , & fonda  la  Pa- 
roilfc;  que  cette  Ville  avoir  été  Ville  Impéria- 
le avant  qu’elle  fût  engagée  avec  le  Château 
de  Triefels  \ l’Eléé  leur  Palatin  ; quelle  avoir 
alors  de  grands  Privilèges,  Se.  bien  des  franchi- 
fes . Aupnrés  de  cette  Ville  cft  le  Monaftérc  d’ 
Eussersthal,  ou  U'ekthal,  en  Latin  Uteri- 
na  vallii , Ordre  de  Cîteaux , dans  l'Evêché  de 
Spire.  Ili  été  comblé  des  bien  faits  des  Papes,  & 
des  Empereurs  qui  en  ont  confirmé  les  Privilèges, 

& les  liberté* . La  Ville  d’Anwcilcr  que  les  Com- 
tes Palat  ins  du  Rhin  poffédoient  â titre  d’Enga- 

fiftes,  & non  parce  quelle  étoit  une  partie  du 
'alatinat,  a été  cédée  â la  France  par  le  Traité 
de  Wertpnalie. 

ANXA,  ancienne  Ville  de  la  grande  Grèce 
furleGolphedcTarcnteâLXXV.  mille  pas  de 
cette villc,fclonPlineBquidirquefoivancicn nom  a Uj-c.il. 
étoit  Callipolis . Les  Grecs  1 avoient  ain/i  nom- 
mée , & ce  nom  lignifie  telle  Ville  en  leur  langue. 

Les  Romains  l’appcllcrent  An*  a,  comme  je  viens 
de  dire  ; cependant  Pomponius  Mêla  * ne  l’appel-  9 u 1.  c.  4. 
leque  Callipolis,  & encore  aujourd’hui  onl’ 
appelle  Gallipoli. 

ANXANI,  ancien  Peuple  d’Italie.  On  les 
furnommoit  F reniant  pour  Jcs  diftinguer  des  Ha- 
bitans d’Anxa,  nommée  aufli  Callipolis , qui  é- 
toientdanslc  Territoire  des  Salcntins;  au  lieu 
que  ksAnxani  de  Pline  ,û  ctoicnr  dans  Je  Terri-  ,a  bja.ii. 
toirc  des  F tentant , qui  occupoient  ce  que  nous 
appelions  l’Abbruzzc  Citéricure  . Ptolomée  '*  *1  Uj.c.i. 
fait  mention  de  la  Ville  de sAnxani,  & l’appel- 
le A*>Ç«m»  , que  fcî  Interprètes  rendent  par  An - 
xanum  oppidum.  Le  nom  moderne  de  cette  Vil- 
le  eft  Lancia  na  ; nom  formé  de  l’ancien  avec  1* 

Article  C , qui  s’y  eft  incorporé. 

ANXANTJNI,  ancien  Peuple  d’entre  les 
Marie*  en  Italie  , félon  Pline  **  . Quelques  ,l  b-J-4-1** 
exemplaires  portent  Anxatini  . Ce  Lieu  eft 
preTcntement  Ci  vit  a d’Antia,  entre  le  Lac  de 
Célano  appcllé  Fucimu  Laeut  par  les  Romains, 

& le  Gangliano  qu'ils  nommoient  Lirit . Magin 
écrit  ce  nom  moderne  Civiià  d Anima , dansl’ 

Abruzzc  ultérieure. 

ANXANUM.  Volez  Anzani. 

ANXUR,  nom  u que  les  Volfques  avoient  »j  Pun.i.j. 
donné  en  leur  Langue  à la  ViUeque  les  Grecs,  de  e,î- 
les  Latins  nommèrent  Tarracina  dans  la  leur. 

Strabon  écrit  TvV«u>»,  Etienne  le  Géographe 

T*fP*Kiirm , Cicéron  Pomponius  Mêla  **,  1*  Ank.ly. 

& Titc-Livc  **  écrivent  Tarracina.  Céder- 

nier  n’a  paslaifTc  de  fe  fervirdu  nom  Volfques/»-  ,I5u  jîlî* 

xur  ‘Z  ? en  parlant  des  anciens  tenu  où  le  nouveau  <z  b.7^.19. 

nom n avoit pas  encore  prévalu.  Les  Poètes  ont 

préféré  Anxur  dans  les  vers . Horace  dit  *• . 1*  Sttyr.s-l 

I.V.1J. 

arque  fubimut 

Impofitum  faxit  loti  tandenubut  Anxur . 


Martial  dit  « 9 : 

Sr ve  faluriferit  candidat  Anxur  aquit. 


iri-j.Epig.i 


Il  dit  encore  ailleurs 

Super  bu  i Anxur. 

& Silius  dit  **  ï 

Scopulofi  venieit  Anxur. 


K>  b.JO.Ep, 

J»* 


ai  L.8-V.J5T, 


Cer  vers  marquent  affez  jufte  la  firuation  d’ An- 
xur qui  étoit  élevé,  ce  que  lignifie  le  fuperbt  de 
Eee  2 Mar- 
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Martial;  il  «/toit  fur  des  roches  blanches , & on 
le  voïoit  de  loin  k caufc  de  (on  élévation  , & 
de  il  couleur  éclatante  de  ces  roches . Le  nom 
de  Tarraeina  eue  lui  donnèrent  les  Romains  s* 
cil  confervé  jufqu'k  preTent  dans  celui  de  Ter- 
racima  , & cil  dérivé  du  Grec  T pqt/r»,  qui 
marque  un  terrain  monrueux  & inégal . L’ an- 
cien nom  Anivr,  ou  Arvr  étoit,  fi  nousen 
çroïons  Servius , Je  furnom  de  Jupiter  quon  y 
adoroit  fous  la  figure  d’un  jeune  nomme  fans 
barbe.  Les  anciens,  dit-il,  appcllcrent  ce  Lieu 
Axur  k caufc  de  Jupiter  fans  Barbe  que 

l'on  y honoroit.  Ccft  eu  expliquant  le  vers  , 

. où  Virgile  1 donne  le  furnom  d ’-duwrrark  Ju- 
piter. Voïez.  Terracine.  J'ai  parlé  au  mot 
Ferosu  1 du  Temple,  du  Lac  & du  Bois  que 
cette  Dédié  avait  auprès  d’Aoxur. 

ANYDROS,  Idc  voifinc  de  l'Ionie,  lelon 
• Pline  *.  Le  R.  P.  Hardouin  écrit  Anmidros, 
& remarque  que  ce  nom,  en  Grec  ’Artdfo» , fi- 
gnifie  fans  eau  , & déligne  le  défaut  de  cette 
Iflc  . 

ANTM  , ou  Anim  , Ville  de  la  Palcfline 

■ dans  b Tribu  de  Juda  1.  D.  Calme  t foupçon- 
ne  que  c’cll  le  Bourg  d'A nam  , ou  d’ Am  m , 
ou  Amclm,  dont  parlent  Eufebe , & St. Jérôme 

■ 4,  & qui  ctoit  k 1 Orient  d'Hébron,  4 huit  , 
ou  dix  milles  de  cette  Ville . 

ANYSIS,  Ville  de  l’Egypte.  Hérodote  J& 
Etienne  le  Géographe  ca  font  mention. 

ANY’THINLS,  Rivière  qui  tombe  dans  la 
Mer  de  l’Inde  , félon  Laconique  cité  par  Or- 
telius  *. 

ANYTI  MONUMENTUM,  ou  le  mm- 

ment  <T  -Anytus . Il  était  dans  le  Faux  bourg  d’ 
Héradée  Ville  du  Pont,  au  raport  d’Euphrada 
en  fa  II.  Orailbn  citée  par  Ortelius  7. 

ANYTIOS  NOMOS  •.  e eft-k-dire  le  nô- 
me,  ou  quartier  d 'Antft , ou  peut-être  d 'Any- 
fis.  Ces  Lieux  font  du  nombre  de  ceux  dont  on 
ignore  la  jufte  poütian  , parce  que  Jcs  anciens 
H en  fourniiTent  que  le  nom  tout  nud . 

ANZABAS  , Rivière  aux  environs  du  Ti- 
gre, félon  Ammicn  Marcellin  »:  c’cft  la  même 
que  J’Adiaba qui  donnoitfon  nom  àIAdiabe- 
jcx . Voter  Adxaba  . 

ANZATE,  R oïfturae  d’Afrique  dans  h<Ca- 
frérie  ; U s'étend  le  long  de  la  Rivière  du  même 
nom  ( d’Anzate  ) qui  fe  rend  dans  l'Océan  dans  le 
Golphc  de  Laurent  Maqucr . 

C’cftainûque  s’exprime  Mr.Coroei lie  fans  ci- 
ter aucun  garant.  Ce  Golphc  n’dl  point  marqué 
iur  les  Cartes  que  j’ai  confultécs  ; maison  y trou- 
ve au  Midi  du  Tropique  du  Capricorne  b Ri- 
vière du  Saint  Efprir  , autrément  la  Rivière 
de  Laurent  Marquez  . Les  meilleures  Cartes 
mutent  dans  un  même  Golphc  l’Embouchure  de 
cette  Rivière,  & de  celle  d’ Aroé  plus  au  Nord; 
celles  de  b Rivière  dcMaunbé,  & de  b Riviè- 
re de  Tenbé , ou  du  Lac  plus  au  Midi  ; mais  pas 
une  ne  parie  d’Aazatc  qui  peut  être  différente 
de  celles -là. 

1.  ANZERMA,  Province  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale, dans  le  Roïaumc  de  Popayan,  avec 
une  Ville  de  ce  même  nom.  Au  (ortir  de  b Pro- 
vince de  Caramanta , dit  de  Lact 10 , an  rencon- 
tre de  hautes  Montagnes , appellées  Cima , cou- 
vertes de  toutes  parts  de  bois  fort  épais . Elles 
ont  prcfquc  fept  lieues  de  largeur,  & le  chemin 
y cft  extrêmement  difficile . Après  qu’on  les  a 
palTécs , on  defeend  dans  une  petite  Vallée,,  où 
fl  y a peu  d’habitans  ; & un  peu  au  delk  cm 
entre  clans  une  plus  grande,  autrefois  fort  peu- 
plée, & préfemement  prcfquc  déferte,  les  E- 
fpsgnols  atant  détruit  la  plupart  des  Naturels 
habitais  , St  contraint  le  relie  d’abandonner 
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leurs  maifons , pour  fe  retirer  dans  les  bois  des 
environs.  A deux  lieues  delà  cft  une  Vallée  plus 
petite , qui  s’étend  jufou’aux  Montagnes  où  ell 
la  V,IU. 

a.  ANZERMA , Ville  de  l’Amérique  Méri- 
dionale au  Popayan,  & dans  b Province  d’An- 
zerma . Elle  eu  fituée  entre  deux  Rivières , fur 
un  tertre  élevé  , ceint  d’un  bois  fort  beau  , & 
planté  de  toutes  fortes  d’arbres  fruitiers , étran- 
gers de  doméJliques . Sa  fit uation  cft  a vantaecufc, 
en  ce  qu’on  peut  découvrir  de  loin  dans  de  fort 
larges  Campagnes . Les  Efpagnols  nommèrent  d' 
abord  cette  Ville  Santa  Anna  de  los  Ca- 
vallexos,  & la  Contrée  où  cJJc  cft  bitie étoit 
appellée  Unira,  par  les  Indiens;  mais  Séba- 
ftien  de  Belalcazar  d’abord  qu’il  y fut  entré,  en- 
tendant nommer  le  Sel  jlnzer  par  les  Naturels 
du  Pai's,  appclb  cette  Province  Anzerma;  ce 
qui  bit  qu'on  nomme  aujourd’hui  b Ville  Sainte 
Anne  de  Anzerma.  Elle  dl  fous  Je  Parlement 
du  Nouveau  Roïaumc  de  Grenade,  mais  lujctte 
kj’Evêché,  & au  Gouvernement  de  Popayan. 

L’air  y eft  fort  chaud , & le  Tciroi  r ne  porte  pas 
bien  le  froment  ; mais  il  eft  abondant  en  mines 
d’or.  Tout  I'cfpace  qui  cft  entre  cette  Ville,  &. 
b Mer  du  Sud,  cft  fort  rempli  de  Bourgades,  & 
de  V illages  d'indiens . C’cft  où  b Rivière  de  Da- 
ricn  prend  fa  fource . 

ANZETA,  Ville  de  b petite  Arménie,  félon 

Ptolomée  1 1 . 11  L.j.c.7. 

ANZO,  ouAnzio,  c’cft  ainfi  que  l’on  appel- 
le en  Iulic  les  ruines  de  b Ville  d’Atmi;  m . Vo- 
lez ce  mot . Elle  a été  Epifcopale , & fut  ruinée 
par  les  Sarafins . Il  n’y  refte  plus  qu’un  vieux  Châ- 
teau proche  du  Cap  d’Anzio . 

ANZUQUI,  ou  * 

ANZUQUI  AMA . Le  premier  de  ces  noms 
«ft  Préféré  par  Mr.  Baudraod , le  foiond  par  1’ 

Hiftorien  ce  1 Ambaftade  des  Hollandois  au  Ja- 
pon, & par  Mr.  Corneille  qui  l’a  fuivi,  &.  par 
J'AbbéTaUcmant,  qui  nous  a donné  l’Hiftoirc 
Ecdéfiartiquc  du  japon  . Cette  Ville  que  Mr. 

Baudrand  appelle  Bourt  eft  dans  le  Japon  au  Pais 
de  Niphon  dans  1a  Province  de  Jcdcngcn  , & 
dans  la  Principauté  de  Vomi  fur  b côte  Occiden- 
tale du  Golphe  de  Méaco;  k neuf  lieues  au  Le- 
vant d’Ofaca,  èhdixhuit  dcMcaoo,  félon  Car- 
din cité  par  Mr.  Baudrand  *».  *J  Elle  doit  fa  11  Efrr®s. 
fondation  \ Nobunanga  qui  de  fimplc  Roi  de  ^*2’  ul 
Boari  s étoit  rendu  maître  de  trente  petits  Ro-  t«T.i.u 
ïaumcs.Coranie  il  faworifok  lesChrétiens,&  qu’il  P*  4M- 
n’épargnoit  rien  pour  rendre  cette  ViUeiforiflan- 
tc,  il  accorda  au  Pere  Valigruo  Miftjonnaire  la 
plus  belle  place  de  cette  Ville  afin  d'ybàtirun 
Séminaire  pour  élever  les  enfans  delà  Noble ffe 
dans  l’étude  des  belles  Lettres . Ii  fournit  même 
aux  frais,  de  manière  que  le  bâtiment  fut  ache- 
vé en  peu  de  teins.  Comme  ce  notait  pas  b pie- 
té qui  l’avait  porté  h cet  éubhiTancut , ilchoi- 
fit  une  belle  Colline  qui  regardoit  b Ville  »♦,  14  lW.Lt 
pour  y bâtir  le  Temple  le  plus  fupcrbequieût  F1  ***’ 
été  jufqu’alors  dans  le  Japon  dont  »J  yfirtranf- 
porter  les  plus  fameufes  idoles  ; mais  il  voulut 
avoir  fa  part  des  honneurs  divins  qu’on  leur  ran- 
dojr,  & fon  orgueil  alla  même  julqu 'à  ordonner 
qu’on  n’adorcroit  point  les  idoles  ; mais  b ficn- 
j»e  . Ce  nouveau  Nabuchodonofor  fit  publier 
J’an  ia8a.  en  Février  un  Edit  pour  aflemblcr 
tous  les  Sujets  à ^uzuçuiama  , pour  y célé- 
brer le  jour  de  b naifhnce  Je  dernier  jour  du 
xnéine  mois,  & adorer  b ftatuc.  La  Ville  fr: 
trouva  trop  petite  pour  canrcnir  ce  concours 
de  Peuple  , b campagne  fur  chargée  de  ten- 
tes, on  couvrit  les  prairies,  &tous  les  vaifle- 
aux  qui  étoient  fur  Je  grand  Lac  voiiin;  nuis  une 
confpiranon  lui  aïant  ôté  b vie  quelque  teins 
après, 
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apres  , la  Ville  & la  Citadelle,  où  étoient  les  tré- 
fors  de  Nabuoanga  firent  une  refillancc  inutile, 
& le  rebelle  Aqucchi  pilla  tout , & fut  à peine 

Êirti  d’Anzuquiama , que  le  fécond  Fils  deNo- 
unanga  ne  voulant  pas  que  le  meurtrier  de  (bn 
Pere  lut  maître  d’une  Ville,  & d’un  Palais  bâti 
i IbiiLp^fi.  avcc  tant  de  foins  St  dedépenfe,  y mu  le  feu 

C’eft  ainfi  que  cette  Ville  qui  étoit  regardée  com- 
me une  des  merveilles  de  l'Univers  périt  prelque 
en  meme  tems  que  fon  Fondateur  qui  en  avoit 
fait  le  théâtre  de  fon  orgueil  , St  de  fan  im- 
piété . 


AOA.  Votez  Cilicie. 

* Bavmuno.  AO  AXE,  ccd  ainfi  que  quelques-uns  * écri- 
Cphhu»  ycnt  jc  nom  d’une  Rivière  d’Ethiopie , que  Mr. 

Ludolfe  nomme  Hawash,  & Mr.de  rifle  Hao- 
ai  ac  h f.  , ce  qui  cil  la  même  chofe  pour  la  prunon- 
xiation.  Elle  ne  va  point  jufqu’à  la  Mer,  comme 
Jedifent  les  Jefuites Portugais  ; mais  cllcfc  perd 
dans  les  fables  du  KoTaume  d’ Adcl  • 

AOHKIGKNSES  , Peuple  ancien  de  l’Efpa- 
gne,  duquel  il  efl  lait  mention  dans  uncJnfcri- 
iGfegr.ut.  ption  des  Romains.  Cellaiius  î juge  avec  bien 
Li.  c.i.  dçj^  vraifembbnce  que  ce  font  les  habitai»  d’A- 
jo  br  ic  a • Votez  Abu  bric  a qui  cil  aujourd'hui 
Baigna  . 

AOCHARA,  Bourg  d'Afrique  dans  le  Roïau- 
me  d’Alger  entre  Tenez  St  Sercexles  . Mr. 
Corneille  dit  Serfelly  . . 

AON1E.  Ce  nom,  qui  efi  propre  â un  Can- 
ton de  Montagnes  dans  la  Béotic , fe  donne  quel- 

Îuefois  à tout  le  Pais . Paufanias  , Etienne  le 
biographe  , Eullathe  , Aulugcllc  Se  Claudicn 
en  font  mention . Strabon  nomme  les  Aones,  ou 
•Aon i ens  , entre  les  Peuples  qui  fe  répandirent 
dans  lafiéotie  occupée  en  premier  lieu  par  les  Bor- 
4 i-  9-  r-4»i  • bares  * . Mai-,  il  ne  nomme  Aonie aucun  lieu  par- 
j L.j.  c.j.licuiier.  PaulaniasSditqu’unctKflcaiantdépeu- 
•plc  le  Territoire  de  Thebes  , les  HuntesSc  les 
Aones  s’y  établirent:  il  croit  que  ce  n’etoient  pas 
des  Peuples  etrangers  ; mais  qu'ils  étoient  de  la 
JBéotie  meme.  Il  ajoute  queCadtnusyétant  ve- 
nu avec  des  troupes  Phéniciennes  , les  Hiantes 
après  avoir  perdu  une  bataille  contre  lui , fe  fau- 
verent  pendant  la  nuit  fui  vante,  St  que  touche 
des  prières  que  les  Aones  lui  firent  il  leur  accor- 
da la  permiilion  de  demeurer  .pèle  mêle  avec  les 
Phéniciens , St  ils  iormerent  plufieurs  Villages. 
Cet  Auteur  ne  dit  point  en  quel  Canton  .fi  non 
dans  Jc  Territoire  oc  Thébes  exprime'  plus  haut . 
«Etienne  dit  que  des  Aones  étoient  un  Peuple  de 
üéoùc,  d’où  cil  venu  le  nom  d’ Aonie.;  ilditail- 
t la  voce  leurs  * que  du  nom  de  ce  Peuple  toute  la  Bebtic  a 
B.«rr'«.  été  nommée  Aonie . Eufbtbe  expliquant  le  476. 

vers  de  Dénis  le  Périégete  dit  que  les  Aones  éto- 
ient  un  Peuple  Barbare  qui  s’établit  danslaBco- 
7 tu.  c.é.  tic  i Aulu-geile  7 parlant  des  Pais  dont  les  noms 
avoient  été  changez  dit  qu’ Aonie  étoit  l’ancien 
nom  de  la  Béotic . Les  Poè  tes , St  fur  tout  Ovi- 
* F j fl.  L 1.  de , parlent  en  ce  fens  8 . 

Cadiitki  10  Aonia  ecnjiuit  cxyl  huma . 

On  trouve  en  plufieurs  vers  de  ce  Poète  Aonia 
/ororu , Aonides  pour  figmficr  les  Mufes  , A+- 
niam  Lyiam,  pour  une  Lyse  d’Apollon  , Sec. 
Ce  nom  a été  emploie  par  les  Poètes  â caufe 
de  la  méfurc  qui  leur  étoit  trés-tavocable  ; mais 
on  oe  voit  pas  que  le  Hiitouens  l’aient  em- 
ploié. 

AORNIS  , Terre  voiiîne  du  Mont  Emode 
en  Af»e  vert  le  Gange , (clou  Dénis  le  Périé- 
» ▼.  HJI.  gctc  9. 
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AORNITIS  . Voïcz  A v e r n e . 

1.  AORNUS  , Ville  de  la  Baflriane,  félon 
Arrien  10 . 

а.  AORNUS,  roche  peu  loin  deNifa  Ville 
de  l’Inde,  félon  le  même  Auteur  ' 1 . F-llc  a quin- 
ze Stades  de  large  fi  nous  en  croïons  Philoitrate 
dans  la  Vie  d’Apollonius  '* . Dénis  le  Périégete, 
St  ton  Interprète  Prifeien  le  nomment  Aornis. 
Euflathe  encxpliquant  le  114?.  vers  duPériége- 
te  Grec  lui  rend  fon  nom  à Aomos . Cette  Ro- 
che e'toit  une  Place  fortifiée;  car  Strabon  ‘I  dit 
qu’ Alexandre  l’aïant  prife  des  le  premier  aflaut, 
on  imagina  pour  lui  faire  plus  d’honneur  qu’Her- 
culc  qui  l’avoit  trois  foisaflaillic  y avoit  été  rc- 
poufsé  autant  de  fois . Le  même  Auteur  dit  que  le 
pied  en  clt  lavé  par  l’Indus  encore  voifin  de  fa 
fuurce.  Quinte-Curfe  à qui  ilae'téaifé  de  pren- 
dre un  A pour  un  A dit  torrmal  *♦  Dorinis,  ou 
Dor  mus.  Du  moins  on  Jifoit  ainfi  du  tems  d’Or- 
telius  dans  cet  Hiflorien . Les  Critiques  avertis 
par  ce  Géographe  ont  rc'tabli  Avrnotxw  lieu  de  ce 
nom  défiguré. 

AORNUS,  Lieu  de  l’Epirc , où  il  y a une 
cxhalaifon  mortelle  pour  les  oifeaux.  Ce  font  les 
termes  dcPline’s,  à qui  il  efl  familier  de  défi* 
gner  ainfi  les  endroits  où  il  y avoit  eu  des  Villes 
quincfubfifioientplus;  Se  dont  on  ne  voïoit  plus 
que  quelques  ruines . Etienne  fait  mention  d une 
Ville  nommée  Aornos . Le  mot  Grec  nefignitie 
autre  chofe  que  fans  ci  féaux . 

4.  AORNUS.  Virgile  tS  dit  que  les  Grecs 
ont  donné  ce  nom  ù la  caverne  de  Cumes , pour 
une  pareille  raifon . Voïez  Averse. 

5.  AORNUS  *7.  Athence  dit  fur  l’autorité 
de  Philoilcphanus  qu’il  y avoit  un  Fleuve  nom- 
mé A 0 mu; , qui  couloit  a Phéneos , Se  dans  le- 
quel il  y avoit  des  poifTons qui  rendoient  union 
-pareil  à celui  de  la  tourterelle . 

б.  AORNUS,  Lieu  de  la  Théfprotidc  , où 
PauCutias  ,g  dit  qu’il  y avoit  un  ancien  ufage 
-d’évoquer  les  morts  pour  prédire  l’avenir.  Il  ex- 
plique d’une  manière  allez  vraifcmblable  la  dé- 
Iceote  d’Orphée  aux  Enfers.  CcMuficicn  Poète 
aïant  perdu  fa  Femme  nommée  Euridicc  alla  en 
.Tbéfprotie  au  Lieu  Aomus , Se  s’étant  flaté  qu’cl- 
Je  le  fuivoit , il  tourna  la  tête , Se  volant  qu’il 
s’étoit  trompé  dans  fon  cfpérancc  il  fut  accablé  de 
douleur , Se  fe  donna  lui  meme  la  mort . Strabon 
.parle  auifi  1 9 de  ce  Lieu , Se  de  cet  ufage  . 

AORSI  , Peuple  d’Afic  fur  les  bords  du  Ta- 
nais,  félon  Strabon*0  Se  Ptoloméc*1.  Leur  Pais 
cft  aujourd'hui  l’Ukraine . 

$.  On  peut  regarder  ceux-lâ  comme  les  Aorfi 
-proprement  dits,  car  Strabon  11  dit  parlant  en 

flncral  des  Aorfi,  Se  en  y comprenant  d’autres 
euples,  qu'  ils  poifédoient  la  plus  grande  par- 
tie des  bords  de  la  Mer  Cafpienne  -,  Se  Ptolo- 
méc **,  qui  a misles  Aorfes  entre  les  Agathyr* 
.(es,  Se  les  Pagy  rues  dans  la  Sarmatie  en  Europe, 
-en  met  d’autres  au  delà  du  Rha  i l'Orient  du  Ja- 
aoiteMfiir  laMcrCafpicnnc.  Pline  *J  en  met 
dans  la  Thrace  au  Nord  du  mom  H<mius,  en  ti- 
rant vers  l'Iflcr.  On  doit  conclurre  delà  que  les 
Aorfes  étoient  une  Nation  très-difperféc , que 
dans  la  Langue  des  Scythes  ce  nom  n’étoit  qu’une 
.Epithète  appliquée  à des  Peuples  qui  avoient  des 
noms  qui  leur  étoient  propres . Les  Adorsi  de 
Tacite  n’etoient  point  différer»  des  Aorfes . Vo- 
lez Adorsi  s . 

AORT  16 , Vicomté  de  France  au  Païs  des 
Landes , quoi-qucllc  loit  du  Gouvernement  de  Ba- 
yonne . On  l’apellc  aufli  V icomté  dU rt  . Elle  cil 
au  delà  de  1 Adour  fur  les  confins  du  Bcam , Se  de 
la  baffe  Navarre,  & a pris  Ion  nom  d’un  Lieu  ap- 
pcllé  Urt,  qui  n’efi  plus  aujourd'hui  qu’un  pe- 
tit Bourg  peu  confidctabic . La  principale  Place 
de 


11  L.  4- 

1»  L.  ». 


19  L.i.  p.il. 
»s  L.11.  p. 

jot. 

U L c. 
a*  L.  c. 

ai  L.  j.  c.  j. 
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de  cette  Vicomte  eft  Pi  irehou a ade  , en  Latin 
P ma -fer  ata  , où  les  Vicomtes  avoient  établi 
kur  demeure  dans  un  Château  nommé  4[pré- 
moMt,  qui eft  aujourd'hui  ruiné.  La  Ville  qui  eft 
fituéefur  l’Adour  eft  peuplée  & marchande:  el- 
le a eu fes Seigneurs,  ou  Vicomtes,  depuis  Lo- 
pciGarcii  qui  vivoit  dans  J’ XI.  Siècle,  & leur 
pollérité  mafculine  n’a  été  éteinte  que  dans  k 
commencement  du  XVII.  Siècle:  c’eft  alors  que 
ce  Vicomté  a été  uni  au  Gouvernement  de  Ba- 
yonne . 

AORUS,  AV*  Ville  ancienne  de  rifle  de 
Crète.  Etienne  le  Géographe  dit  qu’on  la  nom- 
moit  aufli  F.leuthére . 

« Havmaxd  i.  AOSTE,  ou  Hoste  * , en  Latin  Aufu- 
Jiuttty  autrefois  petite  Ville,  « maintenant  Vil- 
lage de  France  dans  le  Dauphiné  aux  contins  de 
la  Savoie,  fur  la  petite  Rivière  de  Bièvre,  envi- 
ron h unelicué  de  Ion  embouchure  dans  le  Rhô- 
ne , & autant  du  Bourg  de  St.  Génis . 

a.  AOSTE,  ou  Aouste,  Village  de  France 
au  Dauphiné  fur  la  Rivière  de  Dromc  ii  unelieué 
audcITusdcla  Villçde  Creft.  Oncroit,  dit  Mr. 
Baudrand  , que  c’cft  la  petite  Ville  d'AvcusTA, 
quêtes  anciens  plaçoient  entre  Die  & Valence, 
quoique  d'autres  la  mettent  h Autux,  Village 
entre  Romans , St  le  Pont  en  Roïans . 

3.  AOSTE,  ou  Aouste,  en  Latin  Aueuftm 
P vs  ter  tu , Ville  de  Savoie  . Les  Italiens  l'ap- 
pellent Aoïta  , &lcs  Allemands  Aucst.  Cet- 
te Ville  et!  fituée  dans  un  lieu  agréable  au  pic'  des 
Alpes  Pcnnincs  St  Grecques  oui  fc  joignent  en 

• Thfair.  it  cct  endroit  * : elle  a donné  Ion  nom  au  Païs 

Ætfor*  * qu’on  appelle  le  Val  d'Awflr:  elle  tire  ellcmê- 
mc  le  fienqui  tbdHgufia  Prstoria  en  Latin,  de 
la  Colonie  de* Citoïens  Romains,  & des  Soldats 
Prétoriens  qu  Augufte  y envola  pour  rempla- 
cer les  SalafTcs  que  Tercmins  Varro  avoit  dé- 
faits , & dont  il  avoit  fait  vendre  toute  la  jeunef- 
fc.  C’cft  le  nom  que  lui  donnent  Ptolomée,  Ti- 
tc-Live,  Strabon,  Antonin,  Dion,  & les  au- 
tres Ecrivains  ; quelques-uns  ont  cependant 
avancé  qu’on  la  nommoit  Cordella  du  nom 
de  Cordellut  Fils  de  Staticllus  ; d*  autres  mê- 
me l’ ont  appcllée  Ostium  , parce  qu’  elle 
étoit  comme  la  Porte  , par  oh  paftoieot  ceux 
qui  venoient  de  la  Germanie  ; ou  de  la  Gaule 
en  Italie.  Il  eft  vrai  néanmoins  que  cette  opi- 
nion n’eft  appuïce  de  l’autorité  d aucun  ancien 
Ecrivain . 

Sou*  la  décadence  de  l’Empire  Romain,  lors- 
que les  Barbares  ravagèrent  l’Italie,  ce  Païs  fut 
contraint  de  fubir  le  joug  premièrement  des 
Goths,&  enfuite  des  Lombards.Ccs  derniers  choi- 
fircnt  A ou  tic  pour  la  Capitale  du  Duché  de  ce 
nom , de  même  qu’ils  nommèrent  Turin  pour  la 
Capitale  d’un  autre  Duché  à l’entrée  de  1 Italie. 
Le  Roïaurae  des  Lombards  aïanr  fini,  la  Ville 
d’Aoufte  vint  en  la  puilTance  des  François  St  des 
Bourguignons  , d’où  elle  pafla  en  celle  des  Mar- 
quis a Yvréc,  qui  étoient  comme  les  Lieutcnans 
généraux  des  Empereurs  d’Allémagne  dans  ces 
confins  d’Italie.  Elle  vint  enfin  au  pouvoir  des 
Comtes  de  Maurienne , ou  de  Savoie,  par  dona- 
tion, ou  par  fucceffion . 

Quoique  la  Ville  foit  d’un  allez  grand  circuit, 
& quelle  foit  ceinte  d’anciennes  murailles , rui- 
nées eu  pluficurs  endroits , il  n’y  a pourtant  que 
tris-peu  a Habitans,  de  Maifons,  oc  de  Palais; 
mais  au  lieu  de  tout  cela  on  y voit  des  prez , des 
champs,  & des  jardins  très-bien  entretenus.  On 
y trouve  aufli  divers  monumens  de  l’ancienne 
puiflance  des  Romains,  St  de  la  riebefle  de  fes 
anciens  habitans , comme  font  des  relies  d'Arcs 
de  triomphe  de  marbre  , d’Amphitbéâtrcs , d’ 
Hôtels  pour  adraimitier  la  Jufticc,  de  Tours, 


AOS. 

de  Ponts,  de  Portes,  de  Chemins  publics  qu’un 
admire  encore  quoique  k tems  les  ait  ruinez  en 
partie. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  recommandable  par  fon 
ancienneté  , & par  fa  grandeur  ; elle  eft  fous 
l'invocation  de  la  Ste  Vierge,  ôc  de  St.Gratus 
Martyr,  qui  co  a été  un  des  oremiers  Evêques. 

Dans  le  tems  que  le  Val  d’Aofte  fâifoit  partie  du 
Diocéfc  de  Verceil,  cette  Vilk  étoit  de  la  Ju- 
rifdiélton  de  l’Archévêque  de  Milan.  Mais  pir 
l’éreêlion  de  cette  Ville  en  Evêché,  l'Evêque  a 
été  fait  fuffragant  de  l’Archévêquc  de  Tarenrai- 
fe.  Il  y a dans  la  Cathédrale  vingt-deux  Chanoi- 
nes réguliers  de  l’ Ordre  de  St.  Auguttin  , qui 
font  le  fervicc  divin  d’une  manière  tout  à fait  édi- 
fiante ; outre  ces  Chanoines  il  y a encore  cinquan- 
te-deux Chapelains  , & fix  enfans  de  Chceur . 

Îue  l’on  appelle  Immeenr , St  à qui  l’on  apprend 
1 Mufique. 

On  confcrve  dam  cette  Eglife  un  grand  nom- 
bre de  Reliques , entre  lefqucllcs  on  a une  vé- 
nération particulière  pour  celles  de  St.  Gratus 
dont  l’on  invoque  le  fécours  contre  la  grêle , & 

1e mauvais  tems.  Elles  font  dans  uncchâflc  d’ar- 
gent d’un  grande  prix  , & placées  dans  une 
Chapelle  magnifique  : le  corps  de  St.  Joconde , 
la  mâchoire  de  St.  Jean,  & une  épine  de  la  cou- 
ronne de  Nôtre  Seigneur , font  aufli  dans  le  thré- 
for  avec  un  grand  nombre  de  vafes  d'or  St  d’ar- 
gent très-précieux  . )’ ajouterai  fur  le  rapport 
des  Voïageuri  que  le  Palais  Epifcopal  , & les 
Jardins  font  d’une  beauté,  & d'un  goût  peu  com- 
muns. 

Outre  la  Cathédrale  ily  aune  Eglife  Collégia- 
le fous  le  titre  de  St.  Urie  qui  a été  un  des  an- 
ciens Prieurs  de  cette  Eglife , & dont  on  confcr- 
ve aufli  kcorps  dansunc  chilfe  d’argent,  d’un 
travail  exquis . Les  vafes  , ornemem , St  meu- 
bles facrez  font  précieux  par  leur  ancienneté , & 
leur  richeflc.  On  y voit  fur  tout  une  croix  d’ar- 
gent d'un  poids  énorme  dont  on  ne  trouverait  U 
pareille , ni  en  Italie , ni  en  France . Il  y a en- 
core dans  cette  Ville  trois  Paroiflcs  ; deux  Col- 
lèges gouvernez  par  des  Eccléfiaftiques , dans  l’un 
defqucls  on enfeigne  les  Humanité* , & la  Théo- 
logie ; un  Couvent  de  Cordéliers  dans  I'Eglife 
defqucls  on  voit  une  grande  quantité  de  Maufo- 
lécs  de  marbre  de  perionnes  Illurtres  de  l’un  & 
de  l’autre  féxc  ; deux  Monaftéres  de  Rcligicu- 
fes , un  Hôpital  où  l'on  reçoit  les  pauvres , & 
un  Couvent  oe  Capucins  dans  le  Fauxbourg  de  U 
Vilk. 

Hors  de  la  Porte  de  la  Ville  qui  regarde  du  cô- 
te de  1*  Orient  , on  voit  les  relies  d’un  ancien 
Amphithéâtre,  qui  étoit  d'une  hauteur  extraor- 
dinaire . 

Le  Val  d’ AOSTE , ou  le  Duché  d’Aofte, 
ou  d’ Aouste  ,en  Latin  Ducat  ut  Autuftanut , f-iit 
partie  de  la  Savoie  *.  Cette  Vallée  rire  fon  nom  de  t Tlifam  Ae 
la  Ville  d’Aoftcquien  eft  la  Capitale.  Elle  peut  * 

avoir  environ  33.  mille  pas  de  longueur,  depuis  llo‘c' 
le  pas  deBard  ou  de  St.  Martin  près  des  frontiè- 
res d’ Yvréc , & du  Milancz  jufqu’au  Mont  Joux  , 

Mens  Jovity  qu’on  appelle  préfentement  le  petit 
St.  Bernard  , où  certe  Vallée  eft  terminée  par 
la  Tarentaifc,  & le  Faucigny.  Elle  abonde  en 
pâturages,  St  en  toute  forte  de  fruits.  Elk  eft 
arrofée  par  la  grande  Doirc , fur  les  rives  de  la- 

Îuclle  on  voit  les  Châteaux , les  Tours , & les 
laifons  de  Campagne  des  peTfoDnes  de  qualité  , 
qui  font  en  grand  nombre  dans  ce  Pais . La  plu- 
part de  ces  Edifices  font  fortifiez  par  la  nature  St 
Fart. 

Tout  le  Païs  dont  les  habitans  font  nommez 
en  Italien  ValdcjUaii , appartient  au  Duc  de  Sa- 
voie , depuis  pluficurs  uéclcs  , fous  le  titre  de 
Duché 
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Duché  d a Val  £A mfte.  Il  a été  autrefois  habité  ThciasPcre  d’Aoa  Mere  d’Adonûqui  s’apeUoit 
par  le»  Salaires  dont  j’ai  rapporté  les  guerres , fit  aulfi  Ao , fit  ü dit  qu  un  Fleuve  de  Cyprc  en  pre- 
Jcsprincipalesrevolutionsaumot.fa/tfjjâ/.  noitlenomd  Aous. 

La  plupart  desanciens  monumens  qu'on  trou-  2.  AÛUSjc’eft  I*  même  Rivière  de  laMi* 
vedarw  le  Val  d’Aouiic,  lont  mention  del’Em-  cedoinc  que  l’on  nomtnoit  aulfi  Æaa  . Vo'iet 
percur  Auguile  . Il  y a entr  autres  une  In-  Atf  2. 
krrption  de  marbre  dans  la  Ville  connue  en  ces  AQUSTE^  Voïez.  Aoste. 
termes. 

, A P. 


IMP;  CÆSARI.  AUGUSTO 

PONTIFICI.  MAX.  COS.  XIII.  APACHES 1 , PœpJcde  l’Amérique  Scpten-  , B.,-*.,*» 

TRIB.  POT.  XXIII.  PATRI.  PATR.  tnonaJc  dans  le  Nouveau  Mexique  , & dans  fa 

junte  la  plus  avancée  vers  le  Nord.  Ils  (ont  fort 
Hors  delà  Ville  au  defTous  du  Bourg  d'Amei-Ule , étendus  cnces  qorrtiers-là  , 8c  les  Efpagnok  de 
prêsde  l’EglifeParoilfialede  St.  Léger,  dans  un  <puils  dépendent  en  pâme  les  divifcrndordinaa- 
enfoncement  delà  Vallée,  il  y a un  Pont  d’une  te  en  quatre  Nations,  cm  Peuples  : lavoir 
grandeur  remarquable  que  les  habitans  du  Pals 

appellent  le  Peut  £E.  Il  eK  dune  feule  arcade  Les  Apaches  de-  Pejcili.o,  au  Midi; 

dune  prodigieufe  hauteur,  bâti  fur  un  torrent  Les  Apache*  dp.  Xila,  leurs  Voifins; 

très-protond  . Il  ell  conftruit  dételle  forte  que  Les  Aucun  de  Navaio,  plusauNord; 

non  feulement  les  hommes,  fit  les  bêtes  y peu-  Les  Apache*  Vaoueaos,  plusàl’Ell. 

vent  paifer  commodément,  par  le  moïen  de  deux 

portes  11  chaque  bout  , fie  y être  11  couvert , De  Laèt  3 dit  que  les  Apacbcs  font  une  Nation 
étant  voûté  par  le  haut,  mais  qu’il  fert  en  mê-  ^ nombreufe  que  guerrière  ; ils  demeurent,  L4>' 
me  tems  d’Aquedue,  pour  conduire  les  eaux  en  dit-il,  fous  des  tentes  fans  maifons  fixes  à la  fa- 
abondance  de  la  partie  Occidentale  de  la  Vallée  çon  des  Nomades . IkdiflerentdcsautncsSauva- 
k l’Orientale;  ce  qui  cil  fort  commode,  & uti-  gestant  en  langage  que  dans  la  manière  de  pro- 
ie pour  toute  la  Campagne  voifinc  , fie  pour  noncer;  parce  qu'ils  péfent  bien  plus  Icntcmenc 
celle  en  particulier  du  Bourç  d’Ameville  . Ca-  leurs  mots.  IJs  ont  plu/ieurs  Femmes  qui  s’hnbil- 
iüsAvilius  le  fit  bâtir  fous  l’Empire  d’Auguflc,  lent  aufli  bien  qu’eux  de  peaux  de  ccrfa  . Ceux 
& c’eA  peut-être  de  lui  qu'Amcville  a tiré  fon  qui  font  furpris  en  adultère  parmi  ces  Sauvage? 
nom . font  condamner  il  avoir  Je  nez  fit  les  oreilles  cou- 

Ce  Pais  efi  gouverné  fous  la  Souveraineté  du  J>écs,  ce  qui  s’éxécure  à la  rigueur  . PIuGrurs 
Duc  de  Savoie  , par  on  premier  Con/al  de  Com-  d’entre  eux  révèrent  le  Soleil , fit  la  Lune  comme  k 

mil,  comme  on  les  nomme  dans  le  Pais,  ficl’E-  des  Divinitez. 

vêque  d’Aofte  en  cil  le  chef . CeConfeil  a quatre  APADNA  , Ville  d’Atic  dans  la  Méfopota- 
Mandemens  fous  lui , & on  appelle  de  fcsScnten-  mie,  félon  le  Livre  des  Notices  ci  té  parOrtc- 
ces  au  Sonar  de  Chambéry.  Le  premier  de  ces  bus  . Dans  l’Edition -dot  Notices  procurée  par 
Mandemens  ell  celui  du  Val  d’Aollc,  où  il  y a le  P.  Labbe  de  l’Impriraéric  du  Louvre  il  n ell 
unPrcûdont,  un  Juge  ordinaire,  ou  Lieutenant  fait  aucune  mention  d'Apadna;  mais  dans  celle 
déjugé,  une  Cour  des  Enquêtes  compofée  de  de  Pancirolc  4.  Elle  ell  nommée  dans  l'efpéce  de  ^1*.»»*.  . 
Pain,  d 'Impairs,  & de  Coùtumiers,  ou  Prati-  Carre-,  qui  reprélenre  Je*  Villes  fur  lcit|iidles 
ciein.  Le  fécond  Mandement  eft  celui  de  Digne  s'étendoit  la  jurifdiélion  de  J’Otficicr  qui  com- 
confidérable  parla  Noblcffc  de  fes  habitans , par  mandoit  en  Méfonoramic.  On  y voit  A pauma 
1«  force  de  fes  Places  fortifiées  par  Fart  A par  la  entre  le  Tigre  A l’Euphrate  . Dans  la  Carte  pré- 
nature, parfesbains  ftlotaires,  &parfcsmincs  ccdcntc  * qui  marque  le  départemenr  üuC^m- j 
d’or,  de  1er,  A d’autres  métaux.  Le  troifiéme  mandant  de  l'Osrhocne,  on  voit  Avatn.  . Ortc- 
ell  le  Mandement  de  Bord,  oùil  y a une  Fortéref-  lius  dit  que  c’étoit  peut-être  la  même  Ville,  uau- 
fe  imprenable,  bâtie  dans  un  Lieu  nês-étroit,  par  tant  plus  que  J'Osrhoenc  éu»it  entre  ces  deux 
où  1 1 faut  néedTaircmcntpafl’er  pour  entrer  en  Pié-  Fleuves.  Il  ne  les  croit  pas  non  plus  tort  dilféren- 
mont.  Le  quatrième  cil  le  Mar.dcment  de  Mont-  tes  d'APHi-HADAN*  de  Prolomce . Ii  devoit  di- 
jbuï,  célèbre  â caufe  da  grand  chemin  qui  p*f-  re  de  la  quelle  Aphphadana  de  cet  Auteur;  car  il' 
fé  au  dtllus  d’une  Montagne  très  rude  au  haut  en  mer  deux  dans  la  Méfoporamie , l’une  k 74. 
de  laquelle  il  y a une  bonne  FortérdTe . Les  Ro-  d.  30'.  de  Longitude , A à 34.  d.  36'.  de  LatiruJc , 
mains  pavèrent  autrefois  ce  chemin  de  grandes  l’autre  qu’il  écrit  A pph  à 74.  d.  de  Longi- 
pierres . rude  , A k 35.  d.  30'.  de  Latitude . Il  y a apanen- 

II  ya  eu  anciennement,  & il  y a encore  k pré-  cequ'Ortdius  a parlé de  la  première  qui  étoitccr- 
fenrdans  ce  Duché  un  grand  nombre  de  familles  tainement  dans  l'Osrboénc,  A par  coniéquent 
nobles  honorées  de  titres  de  Barons  A dcCom-  dans  la  Méfopotamie. 

tes.  Les  deux  plus  ancien»  Comte*,  font  celui  de  APADNAS  » Procope  * nomme  ainfi  une  6 Æific.i.j. 

VtltitCogie , dont  rEvèqued’AoftccIl  Seigneur  Place  de  l'Ifaurieoùil  dit  que  Julltnien  éleva  un 
temporel,  & celui  de  Chalant  érigé  en  1617.  par  Monallérc. 

Amédéc  I.  DucdeSavoïc,  ceComté  donne  Ion  APADNO.  Daniel7  parlant  de  I*  Anréchrifl , 7d.Ciu«t 
nom  a laMaifon  deChalarrt  lunedes  premières  félon  U plûoirt  des  Commentateurs,  ou  d'An-  Dia.d«UBi- 
du  Duché  de  Val  d'Aolle,  LesBaromes  font  au  tiochus  Epiphanes  , félon  ceux  qui  fuivent  le 
nombre  de  neuf  , favoir  , Ameville  , Fcnix,  fens  littéral  * , dit  qu’il  drelfera  fa  tente  à Apad-  s c.n.r^. 
Chitillon  , Vallcfa  , Clyr,  Qart,  Ghignod  , no  entre  les  Mers,  fur  la  Montagne  illullre  A 
Caliro  Argento,  & St.  F.ticnneprês  de  la  Ville  faintc,  fit  qu’il  montera  jufqu’k  fon  fommer , & 
nommée  le  Bourg  de  la  Rué.  Il  y a encore  plu-  que  nul  ne- lui  donnera  du  iecours.  IJ  s’.igit  de 
fleurs  autres  Seigneuries  moins  conlîdérablcs  , lavoir  où  ell  fituée  Apadno  . Les  uns  l’entcn- 
comme  St.  Martin  de  Nuz,  Entrou,  Rema  , dent  du  mont  de»  OLtviras  , où  les  fidéks 
Avife  , Sarre,  Chiufaler , Cormajor,  Entrac-  s'alfembleront , où  i’Antéchrill  ira  les  attaquer, 
que,  Bnfort-,  St.  Vincent,  Boffa,Hona,Chiam-  fit  oàil  drefléra  fa  tente  entre  les  deux  Mers,  la 
» porctero  A ÂJares.  Mer- Morte  fie  la  Mer  Méditerranée  . D'autres 

a'oVid/'i?*  ' r-  AOUS 1 , Rivière  de  l’Ifîe  de  Cypre.  L’An-  prennent  Apadno  dans  un  fens  appellatif,  pour 
pa.-i.p.jsy.'  tem  du  grand  Erymokigicon  atam  Zoïlc  nomme  JonPaknr,  ou  fa  Tente  - J’alfiéte  de  I»  Tcncev 
' » ou 
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ou  de  fon  Palais,  fera  fur  la  Montagne  iDartrcfic  Rivière  Rio  dtlSpiritu  SanRo  ; & les  Apabehi- 
» Arj  Hit-  faintc,  entre  les  deux  Mers.  Porphyre  1 difoic  les  loi  confcrvcnt  fon  ancien  nom  d 'Hitanachi  , 
c-  aa'JpaJno  croit  le  nom  d un  endroit  dans  les  qui  veut  dire  belle  St  agréable.  Du  côté  duLc- 
Montagnes  de  l’Ely  méc , ou  de  la  Perfe , où  An-  vant  ils  font  féparez  de  toutes  les  autres  Nations  , 
tiochus  Epiphanes  avoir  drcfle  fes  tentes,  entre  par  de  hautes  & longues  Montagnes,  couvertes 
l’Euphrate  ôt  le  Tigre,  lorfqu’il  entreprit  de  pii-  déneige  en  leur  fommet , la  plus  grande  partie 
lcr  le  Temple  de  Bcïus  , ou  de  Diane  d’Elymais  ; de  l’année , ce  qui  fait  une  réparation  entre  eux , 
mais  fon  deffein  alar.tcté  découvert,  il  futobli-  & les  Peuples  de  la  Virginie.  Des  autres  cètez 
ce' de  fe  retirer.  Svmmaque  traduit:  Il  drefle-  ils  confinent  avec  divcrïcs  petites  Nations,  qui 
raies  tentes  de  fa  Cavalérie  entre  IcsMers.  Fui-  leur  font  confédérées.  Ainfi  leur  Etat  contient 
^ Mifcril.Lj.  ]er*:  JJ  dreffera  la  tente  de  fa  tunique  entre  deux  plulicurs  Provinces  de  peu  d’étenduê,  dont  la 
Mers  . Chez  les  Romains  on  mettoit  quelque-  plus  conûdérablc  crt  appcllée  Bomerin . Les  au- 
foisau  haut  de  la  tente  du  Général,  unecuiraf-  très  font  Amana,  Matujut , S chôma , Mrraco , 
le,  ou  une  tunique  de  couleur  de  pourpre , pour  & Achalacjut . Le  Pais  des  Apalachitcs  étant 
jPirT*»e.in  donner  le  fignal  de  la  batailles.  D.  Calmer  tra-  ainfi  divife'  en  fix  Provinces,  qui  ont  chacune 
duit  l’Hehreu  de  cette  forte  . Il  dreffera  fes  ten-  leurs  Chefs  particuliers,  qui  reconnoiffent  celui 
Orig.Li*.  c!  tes  dans  Apadno  de  deux  Mers;  ou  dansPadan  d’Apalachc  pour  leur  Souverain , il  ne  luiman- 
ii.  Lip».  de  jçj  deux  Mers*,  qui  eftle  même  que  Padan  des  que,  pour  avoir  tout  cequi  peut  rendre  un  Etat 
W.'t.nT’  deux  Fleuves,  bMcïopocamic  lituée  entre  j’Eu-  recoramcndablc , que  le  voifinage  de  la  Mer,  ou 
4 Voie*  Ce-  phrate  St  le  Tigre , deux  grands  Fleuves  & jufle-  un  Fleuve  navigable  . Il  renferme  des  Monta- 
rurCe-M-v.io.  mcnt  COmpare2  a la  Mer,  fur  tout  dans  leurs  dé-  gnes  d’une  fort  vafle  étendue  , St  d’une  hauteur 
53^5;  bordemens.  Antiochus  Epiphanes  étant  allé  fai-  prodieieufe  , habitées  par  tout  où  elles  font  ac- 
V.  s.  n ja  guerre  h Artaxias  Roi  d’Arménie  , qui  ccffibles,  dun  Peuple  vaillant , qui  ne  vit  pref- 
«•**-  s’étoit  foulcvé  contre  lui,  î mena  fon  armée  & que  que  de  fauvagine,  qu’on  trouve  là  en  abon- 
j’ÂrmiiV  drefl'i  fes  tentes  dans  la  Mefopotamie,  & entre  dance.  On  y trouve  auifi  des  Plaines  St  des  Val- 
riic.  Poa.  Jçj  deux  Fleuves  du  Tigre  St  de  l’Euphrate.  Jl  le'cs , peuplées  d’une  Nation  moins  rude  , qui 
fe  placera  fur  la  Montagne  lllkjlrt . L’Hébreu:  cultive  la  Terre , St  quife  nourrit  de  toutes  for- 

mel! c.u.  far  la  Montagne  de  Zobi . Ilmuntcra  jufau’à  fon  tes  dcxccllcns  fruits,  quelle  produit  fort  abon- 
Ibmmct,  & il  mourra  fans  que  pcrfonnelui  don-  damment  . Il  y a un  grand  Lac  nommé  Tbrr- 
ne  le  moindre  fc'cours.  Antiochus  Epiphanes  rc-  m/,  St  plufieurs  marécages  qui  font  fréquentez 
venant  de  Perfe  à Babylone  , tomba  de  fon  cha-  de  quantité  de  Familles  qui  y vivent  de  la  pêche, 
riot,  & fe  froiffa  tous  les  membres.  Il  mourut  L’air  de  ces  Provinces  n’cfl  pas  toû.ours  égale- 
miférablcment  dans  les  Montagnes  de  Ta  1res , ment  tempéré.  Le  froid  fucccde  au  chaud,  & 
a Pou o.  in  comme  nous  l’npprcnnent  les  Hilloricns  6 . Théo-  les  pluïes  au  beau  teins.  Sur  la  fin  de  l’Eté,  & 
E*«rrp«.’v*-  doret  ferait  qu’Apadno  ctoit  un  Lieu  au  voilina-  au  commencement  de  l’Automne  , les  tonner- 
ge  de  Jérufalcm . Saint  Jérôme*  dit  d’une  manie-  rcs  font  trembler , & lèvent  du  Nord  y effqucl- 
e.«*.  * rc  plus  précifc , qu’Apadnoétoit  prés  de  Nicopo-  quefois  fi  impétueux  , que  ceux  qui  font  a la 

» ia  D<ni«i.  );s } autrement  Emnuüs  , où  commencent  les  Campagne  ne  pourraient  fe  fauver  de  fa  furie, 
i'pv-n  l , Montagnes  de  Judée.  Mr.  Reland*  a montré  qu  s’ils  nefe  jettoicnr  par  terre.  Les  Provinces  qui 
«.  4.  & l.'|.  Ernmaüs  à qui  l’on  donne  le  nom  deNicopolis,  font  dans  les  Vallées  , ont  par  tout  une  terre 
P^i"-  ctoit  fon  différente  d'Emnuüs,  dont  parle  St.  graffe  un  peu  difficile  à labourer  ; mais  qui  cft 
Lue  «a,  q ui  ctoit  à foixantc  Stades  de  Jérufalcm.  d’un  grand  rapport.  Les  Villages,  St  les  autres 
n de  jzùl  Procope  11 , parlant  de  certains  Lieux  qui  furent  Places  plus  confiJérables  qui  portent  le  nom  de 
rétablis  par  Juflinicn  aux  environs  d’Amida  en  Villes,  font  communément  bâties  fur  des  émi- 
Méfopotamic , nomme  en  particulier  Apadno  & ncnces  qui  les  garantiffent  des  torrens  formez  des 
Byrthus.  Cequi  confirme  nôtre  le  miment,  qui  neiges  qui  fe  fondent  fur  le  fommet  des  Monta- 
entend  kit  Apadno  des  deux  Mers  laMéfopota-  gnes.  La  Terre  que  l’on  n’a  point  défrichée  cil 
mie  , nommée  en  Hébreu  Padan-Aram  , ou  rcvéltfé  d’arbres  , la  plûpart  d’une  hauteur  & 
Aram-Nah  arairs  , la  Plaine  d'Aram , ou  Aram  d’une  groffeur  démefurée  . Ce  font  des  Cèdres, 
det deux  F Ituvtt . des  Cyprès,  des  Chênes  , des  Pins,  des  Saffa- 

APA1S,  nom  d’une  Ville,  félon  Héfyche  . fias,  & quantité  d'autres  . Les  arbres  fruitiers 
S’il  en  avoir  dit  quelque  choie  de  plus , peut-être  de  toute  clpéce  n’y  font  pas  moins  communs  qu’en 
pourrions-nous  favoirfilcs  habitansn’cn  étoicnt  la  Virginie  , fans  parler  des  abriffeaux,  & des 
pas  les  mêmes  que  le  Peuple  dontilefl  qucllion  plantes  qui  portent  des  feuilles,  ou  des  fleurs  de 
dans  l’Article  fuivant.  bonne  odeur  , comme  le  Laurier,  le  Jaftnin; 

APAITÆ,  Peuple  de  l’Afie  mineure  au  def-  leMirte,  les  Rofiers,  le  Rômann  & la  Sauge, 
fus  de  Trébifondc . On  les  appelloit  auparavant  On  y a femé  du  froment , de  l’orge , & du  lei- 
nL.iL-p.j4*.  Cercitk  ; félon  le  témoignage  deStrabon  ■*.  de  , qui  n’ont  poufse'  que  de  l’herbe  ; mais  le 
n la.  c.  j.  Pline  *J  les  nomme  Ci  rcitje.  Scvlax  *4  dans  Ris,  le  Millet,  les  Pois,  les  Fèves,  St  autres 
«4  f-  jo-  fon  Périple  les  appelle  K t/airat,  St  dit  qu’ils  éto-  Légumes,  y viennent  en  telle  abondance  que  les 
ient  voifins  des  Achat  (qui  ctoicnt  fur  le  Pont  habitans  des  Vallées  en  peuvent  fournir  aux  Moo- 
Euxin.  ) tagnards  , qui  leur  apportent  en  échange  des 

APALACHE  , & Apalachitcs  . Le  pre-  peaux  de  Martes  , de  Rénards,  de  Chamois  , 
micr  cil  le  nom  duPais,  & le  fécond  celui  que  de  Cerfs,  d’Ours  , de  Tigres  , & autres  bêtes 
l’on  donne  à fes  habitans.  fauvages  . Les  poiffons  de  Mer  leur  font  incon- 

» Corn.  APALACHE'ï,  Province  de  l’Amérique  Sé-  nus,  acaufcquiis  font  à fept,  ou  huit  journées 
Difi.Roair-  ptcntrionalc , dans  la  Floride,  qui  a fait  donner  de  la  côte  ; mais  ils  en  pêchent  grand  nombre 
EStT  le  nom  à'Apal/uhttet  à fes  habitans  . Ce  Pais  dans  les  Lacs,  & dans  les  Rivières.  Le  goût  en 
commence  fur  la  hauteur  de  33.  dégrez  & 25.  eft excellent,  & ils  font  d’une  figure  qui  appro- 
fcrupulcs  , du  Nord  de  la  ligne  Equinoftiale , St  chc  de  nos  Carpes , de  nos  Perches , St  de  nos 
s’étend  jufqu’à  37.  Les  Apalachitcs  commun;-  Brochets. 

quent  au  Ooit'c  de  Mexique,  par  une  Rivière,  La  Province  de  Bémurincfl  fertile  en  une  cfpé- 
qui  prenant  fa  fource  des  Monts  Apalatcs,  au  ce  de  racines  excellentes  qu’ils  appellent  Oriacl/, 
pied  dclqucls  ils  habitent , après  avoir  arrofe  plu-  Elles  font  pour  la  plûpart  un  peu  plus  greffes 
fleurs  Campagnes  fe  rend  en  la  Mer,  près  des  Itlcs  qu’une  noix  , & leur  forme  elt  prefque  ronde, 
de  Tacobago . Les  Efpagnols  ont  nomme  cette  La  peau  qui  les  couvre  cft  fort  délice , St  d'une 

cou- 
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ctndcur  vermeille . La  fubflaoce  que  cette  peau 
envélope , cil  d’un  gris  blanc  partage?  de  veines 
violettes . Ces  racines  font  liées  les  unes  aux  au- 
tres , par  de  petits  filamens , dont  elles  tirent  leur 
nourriture . Cuites  fous  la  cendre , ou  bouillies 
en  l’eau,  elles  ont  un  goût  agréable,  & relevé, 
& fortifient  la  poitrine  . Parmi  les  builfons  de 
la  Province  d’Amana,  on  trouve  une  Plante  k 
larges  feuilles  , hériffées  d’un  côté  de  pluficurs 
épines , elle  pouffe  une  tige  chargée , d’ordinai- 
re une  fois  fan,  de  deux,  ou  trois  têtes  qui  gref- 
fèrent comme  celles  des  artichaux,  &font  cou- 
ronnées d’une  fleur  violette  , diviféc  en  plu- 
ficurs petites  feuilles  longuettes , & étroites  com- 
me celles  du  fouci.  Cette  fleur  étant  tombée, 
& la  chaleur  aïant  meuri  la  tête  quelle  couvrait , 
le  gros  bouton  s’ouvre  en  divers  endroits  , & 
laiffc  voir  par  les  fentes  une  clpéce  de  coton  fort 
doux , & fort  délié  dont  il  ti\  rempli  . Ce  co- 
ton a un  luftre  vermeil , tel  que  celui  des  rofes 
fraichcment  épanouies  . On  le  recueille  lorf- 
qu’on  le  voit  mûr , & on  en  garnit  des  Mate- 
las , des  Lits , des  Couffins  , qui  font  d'autant 
plus  prifez  qu’ils  n’échauffent  point  les  reins, 
comme  ceux  qu’on  fait  déplumes,  de  laine,  ou 
de  coton . Dans  les  Montagnes  de  la  Province 
d'Achalaaue , il  y a une  plante  fenfitive , tou- 
te mervcillcufe  . Elle  n’a  point  d’autre  graine 
que  fa  racine  qui  a la  figure  d’un  gros  oignon  de 
fis , d’ob  elle  pouffe  un  buiflon  tou fu  , compo- 
fé  de  pluficurs  feuilles  longues  & étroites,  tel- 
les que  les  feuilles  du  glaïeul , fl  ce  n’cll  quelles 
font  hérifTécs  de  tous  cotez  de  petites  pointes  fort 
piquantes  . Du  milieu  de  cet  Imas  de  feuilles, 
qui  font  d’un  vert  d'émeraude , s'élève  un  tuïau 
gros  comme  le  pouce,  qui  durant  tout  le  Prin- 
tems  jusqu'aux  plus  ardentes  chaleurs  de  l’Eté, 
n’efl  chargé  que  d’une  fleur  , dont  l’odeur  cil 
agréable , & qui  étant  épanouie  efl  un  peu  plus 
large  Que  le  plus  grandes  pommes.  Ses  feuilles 
de  couleur  de  pourpre , font  parféraées  de  plu- 
lieurs  pointes  jaunes,  qui  paroi/fent  comme  au- 
tant d’étoiles , ételle  poulie  defonfein  une  for- 
me de  Clochette  auffi  diverfifiée  de  couleurs  que 
l’Arc  en  Ciel.  Au  milieu  de  cette  coupe , on  voit 
un  fruit  très-vermeil  , gros  comme  une  cérifc, 
fans  noïau , délicat  au  goût , & dont  les  oifeaux 
font  fort  friands . Ce  qui  a fait  donner  k cette 
fleur  le  nom  qu’elle  porte,  c’eft  qu’elle  fe  tourne 
toûjours  vers  le  Soleil , quelle  fe  ferme  lorfqu’il 
fc  couche , & s’épanouît  quand  il  fe  leve . On 
ne  la  touche  jamais  de  la  main , ni  en  fes  feuilles , 
ni  en  fa  fleur , & particuliérement  en  fon  fruit , 
que  toutes  fes  feuilles  , qui  font  armées  d’épines , 
ne  fc  rccoquillent , comme  pour  fe  défendre  de 
la  violence  qu’on  lui  fait  ; mais  après  ce  vain  ef- 
fort elle  refte  fans  vigueur,  & perd  tout  fon  lu- 
flre.  Les  Provinces  deBénarim,  & deMéraco, 
font  fertiles  en  certains  arbres  que  les  originaires 
nomment  Labixa  , ce  qui  veut  dire  joïau , par- 
cequ’ils  en  tirent  leurs  coücrs  & leurs  bracelets. 
11$  font  de  la  groflcur , & de  la  figure  des  Lau- 
riers , & ont  au  Printemps  des  fleurs  approchan- 
tes de  celles  des  abricotiers  ; mais  qui  ne  font 
fuivies  d'aucun  fruit.  En  recompenfe  le  tronc, 
& les  plus  greffes  branches  de  ces  arbres  fuent 
une  maniéré  de  gomme  de  bonne  odeur , & d'un 
jaune  pile,  k laquelle  on  peut  donner  telle  figu- 
re qu'on  veut  quand  elle  eil  nouvellement  recueil- 
lie . Si  on  la  garde  quelque  tems  en  un  lieu  fec , 
elle  fe  durcit  de  telle  forte  qu'elle  ne  peut  plus 
le  dilfoudre  k la  pluie , ni  même  dans  l'eau  chau- 
de. Pour  avoir  cette  liqueur  gluante,  & épaif- 
fe  plus  abondamment  , les  habitans  vont  faire 
au  Printemps  des  incifions  au  tronc , & aux  gref- 
fes branches  de  ces  arbres , & de  crois  en  trois 
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jours  ils  recueillent  avec  foin  les  goûtes  qui  y 
pendent  . C’eft  de  quoi  ils  font  leurs  coliers  , 
leurs  pendans  d’oreilles,  & divers  autres  orne- 
mens . Les  Apalachites  font  pour  la  plûpart  de 
grande  flature , de  couleur  olivâtre,  & bien  pro- 
portionnez de  corps.  Us  naiffent  tous  aflez  blancs  ; 
mais  ils  changent  la  couleur  naturelle  de  leur 
peau , par  le  fréquent  ufage  d’un  onguent  qu’ils 
font  avec  de  la  grailfe  d’ours , de  la  racine  aune 
herbe , qui  a la  vertu  de  les  endurcir  contre  le 
chaud  , de  le  froid  . Us  ont  tous  les  cheveux 
noirs,  & longs,  de  n’ont  point  de  barbe  . S'il 
leur  en  vient  quelques  poils,  ils  les  arrachent , de 
appliquent  promptement  en  cet  endroit  quelque 
huile  caulliquc  , qui  en  refermant  les  pores , brû- 
le h racine  de  ce  poil.  Ils  treffentlcus  cheveux 
fort  proprément , avec  cette  différence , que  fes 
Femmes  les  accommodent  fur  1e  fommet  de  leur 
tête , au  lieu  que  d’ordinaire  les  hommes  les  ticn-> 
nent  liez , de  entortillez  en  deux  flocons , qu’ils 
failfent  pendre  derrière  les  oreilles , pour  n’avoir 
rien  qui  les  empêche  de  tirer  leurs  arcs  . Aux 
jours  oe  réjouTflancc , ils  en  font  florer  une  partie 
fur  leurs  épaules . Les  habitans  des  Montagnes  fc 
coupent  entièrement  les  cheveux  du  côté  droit, 
de  lailfent  croître  les  autres  qu'ils  ramaifent  fur  lo 
hant  de  leur  tête  en  forme  de  crête,  quipanche 
un  peu  fur  i'arcitle  gauche . Ils  n’ont  la  ptûpart 
aucun  ufage  de  bonnets,  nidechauffures,  de  ils 
couvrent  les  autres  parties  de  leur  corps  de  peaux 
de  Tigres,  de  Léopards,  de  Cerfs  & de  Chèvres 
fauvages  , proprément  coufucs  en  maniéré  de 
Cafaques  , qui  leur  battent  jufqu’aux  genoux , 
avec  des  manches  qui  ne  paffent  point  le  coude. 
Ceux  des  Provinces  fituées  au  piéd  des  Monta- 
gnes d’Apalates  , alJoicrtt  nuds  autrefois  depuis 
Je  nombril  en  haut  pendant  tout  l’Eté,  & en  Hi- 
ver ils  portoient  des  manteaux  de  peaux , avec 
des  fourrures.  Aujourd'hui  ils  font  couve  rts , en 
toute  faifon.  Durant  les  chaleurs  ilsont  des  lu-, 
bits  faits  de  coton,  ou  de  laine  , que  les  fem- 
me* favent  filer  , pour  en  compofcr  enfuite  fur 
des  métier*  pluficurs  fortes  de  petites  étoffes  bi- 
garrées de  différentes  couleurs , Cependant  l’Hi- 
ver quiefl  fou  vent  affezrude  ils  font  tous  habil- 
lez de  peaux  , qu’ils  favent  palier  très-propré- 
menr.  Us  laiflent  k quelques-unes  le  poil  ou  U 
laine  qui  leur  fervent  de  fourrure  ; & celles  qu’ils 
jnifent , ils  les  font  unies  des  deux  côtez  , afin 
d’y  peindre  des  fleurs  ou  quelques  figures , qu’ils 
relèvent  avec  des  couleurs  fi  vives,  que  de  loin 
on  croit  voir  de  la  broderie . Les  hommes  ma- 
riez ont  des  bonnets  de  peaux  de  loutre  très-noi- 
res , de  très-luifanies  . Ces  bonnet*  font  alfcz 
hauts,  &ils  leur  laiflent  un  bord  large  de  trois 
pouces,  qui  pardevant  aboutit  en  pointe.  A l’un 
des  cotez  eil  appliqué  un  bouquet  de  plumes  d’ai- 
grette , ou  d'autres  oifeaux  qui  font  en  eftirae 
parmi  eux  . Les  femmes  fc  couvrent  auffi  la  tê- 
te , avec  des  coifes  bordées  de  quelque  riche  four- 
rure grife , ou  noire . Mais  le*  filles  de  les  jeunes 
hommes,  n’ont  en  tout  temps  aucun  autre  orne- 
ment de  tête  que  leurs  cheveux  treflez  avec  foin . 
Ceux  du  commun  n’ont  pour  tout  habillement 
qu’une  Cafaque  k courtes  manches , fur  une  ché- 
mifette  de  Chamois,  qui  leur  défeend  jufqu’aux 
génoux . Cette  cafaque  leur  couvre  le  gras  de  la 
jambe  . de  elle  efl  fiée  fur  leurs  reins  avec  une 
ceinture  de  cuir , ornée  en  divers  endroits  d’un 
ouvrage  qui  paraît  fait  k l’aiguille  . Les  Chefs 
de  Famille  portent  pardeflus  une  forte  de  man- 
teau fans  collet  , qui  par  devant  ne  va  que  jus- 
qu’au nombril  , & qui  par  derrière  peud  pref- 
que  jufqu’k  terre . L’habit  des  femmes  de  la  mê- 
me condition  approche  fort  de  celui  des  hom- 
mes , fi  ce  n’cft  que  leurs  robbes  leur  couvrent 
Fff  la 
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h chéviUt  (kl  pied,  & que  kur  maiHctu,  qui  JclMir  les  avenues.  Chaque  Province  n’a  que 
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cil  entièrement  ferme'  par  devant,  a deui  ou- 
vertures aux  côtez  par  où  elles  peuvent  paf- 
fer.  les  bras.  Les  Gouverneurs  des  Provinces  , 
les  Capitaines,  & en  gênerai  tous  les  Officiers, 
font  habillez  bien  plus  richement  que  le  com- 
mun . Les  laniuir  qui  (bar  les  Sacrificateurs  du 
Soleil,  fit  Jes  Médecins  de  ce  Peuple,  ont  une 


trois  ou  quatre  Villes  pour  le  plus  qui  ont  leurs 
Gouverneurs  particuliers.  Les  Villages  font  plus 
agréables  que  les  Villes,  h eau  le  que  les  habita- 
tions , ou  roaifons  y font  bien  pim  fpseieufes.  El- 
les font  toutes  bâties  de  pièces  de  boit  plantées  en 
terre,  & /ointes  ks  unes  aux  autres  fans  êtrp 
enclavées  par  aucun  folide  affcmbfnge , ou  fanes 


longue  robbe  faire  de  peaux  de  djvcrfcs  bêtes  dé  perches  arrangées  en  forme  de  chics,  &cu- 
fauvages  , coupées  ,ar  bandes  d une  inégale  gran-  duites  de  pan  & d'autre  avec  de  la  terre  graffe , 
deur,  dont  le»  poils  de  différentes  couleurs  re-  qui  en  bouche  fi  bien  toutes  les  crévaffes,  que  ni 
prefentent  en  dehors  unsffreux  mélange.  Cet-  le  vent  ni  Je  froid  ne  pénètrent  point  au  cuver», 
te  robbe  qui  leur  bat  jutqu  au  deffous  du  gras  de  Ces  légersédifwes  font  d’une  figure  plus  longue  que 
la  jambe  , Cir terrée  par  k milieu  , avec  une  large,  qui  fc  termine  en  ovale  aux  deux  extrêmi- 
ocipture  de  cuir  de  cerf  , à laquelle  font  atta-  tez,  qui  font  toujours  tournées  au  Nord  & au  Mi- 
chel* trots  ou  quatre  efcatcclks,  ordinairement  di , afindedooner  moinsde  prit- aux  vents,  qui 
remplies  de  pJuiicurs  fortes  d lierbta , qu  ils  di-  fouflent  régulièrement  de  ces  côtez-lâ . C’efl  auf- 
fent  avoir  de  grandes  vertus  , pour  la  guerifon  fi  pour  les  parer  de  leurs  violentes  fécoufl es,  qu 
de  diverfes  maladies  , auxquelles  les  Apafochi-  ils  le»  font  fi  baflés,  eue  la  miflancc  de  le  ut»  toits, 
tes  font  foicts.  Par  de/Tus  cet  habillement  il»  n’eftékvêcde  terre  que  de  cinq  â fix  pieds . Ces 
portent,  au  lieu  de  manteau,  la  dépouillé  toute  couverts  qui  n ont  de  perte  qu  autant  qu  il  i* 
entière  d un  Lion,  d un  Tygre,  ou  d un  Léo-  faut  pour  fatre  écoukrJapluïc,  font  pour  la  pW- 
pard,  dont  la  tête  btks  patres  qui  font  feihes  leur  part  tifTus  de  rofeaux , oudejoncs,  liez  en  petits, 
perdent  fur  1 eifomaefa , & aux  deux  c6tct.  Ils  hifccaux,  & ferrez  fi  près  les  uns  des  autres,  quik 
ont  les  oreilles  percées  , & ik  y attachent  ccr-  peuvent  la  fopporter  plus  longtcras , que  ceux  qui 
cuns  peut»  oifeaux  noirs  qui  font  endurcis  à la  font  d’ardoife,  ou  de  tuile, fuitout  s'ils  font  enduits 
fumee . Sou  par  cofttuae , foit  par  fupcrllmon,  d'un  certain  raaflic  compoïc  de  gomme  d'arbre  Le 
>k  ont  en  rout  teins  les  pieds  nuds  ; mais  leur  té-  pavé  des  chambres , cft  ce  qu'il  y a de  plus  beau 
re  cft  couverte  d un  bonnet  fort  haut , qui  abuu-  dans  ces  nuifons  ba/Tcs&  Amples . Quoiqu'il  ne 
t,t  en  pointe , & qui  eft  compoié  de  peaux  avec  foit  fait  que  de  coquillages  calcinez , & d’une  for- 
leur  pod , roarquertees  de  differentes  coukurs,  &,  te  de  fable  doré  tiré  des  Montagnes,  & dont  ils 
les  plus  bide ufes  qu  us  paillent  trouver  . Leurs  fonr  un  ciroeot  , ij  a tant  d’éclat  lorfou’il  cft 
bras  qu  ils  ont  ouds  jufqu’au  coude  , font  mar-  bien  fcc,  qu’on  diroir  qu’il  cil  parfemé  dcnail- 
quez  de  pluficurs  caractères , & autres  figures,  leticsd’Or.  Cwmaifom,  qui  font  fort  longues, 
faites  au  trois  de  leur  promotion  à ces  charges  h proportion  de  leur  largeur , font  toutes  parta- 
ge Sacrificateur  & de  Médecin,  parccuxquirc-  aées  eu  pJuiicurs  petites  chambres  un  peu  ob- 
tient leur  Religion.  Ces  Surintendaos  , après  leures,  où  l’on  entre  poi  une  allée  fort  éuoU 
les  avoir  défoncés  fur  la  chair  de  kursdifciplcs,  te,  qui  les  fcparc  par  une  cfpcvc  de  tapilléric 
y font  des  piqueures  jufqu’au  fang  , qu’ils  étan-  faite  d’écotees d'arbre  , ou  Uc  feuilles  de  palmes, 
chcnt  auffirôt  en  jettaot  fur  la  plaie  la  cendre  d & tiffiié  en  foinK  de  ccmpartimcns  de  diffo- 
rme certaine  écorce  d'arbre,  qui  laifleà  la  cica-  rentes  couleurs.  Les  çhambics  des  principaux, 
triceune  couleur  brune  que  rien  ne  peut  effacer,  du  Pais  font  tendues  tout  h l’entour  de  peaux 
Lu  Femmes  des  Gouverneurs,  & des  Officier»  de  cerfs  ou  de  chamois,  divcriiiiécsparunmé, 
font  plus  richement  parées  que  celles  qui  font  lange  agréable  de  vives  couleurs,  dont  ils  ont 
de  moindre  condition;  leurs  robbes  montent  par  l’art  de  les  teindre.  Leuslitsiie  font  ni  ferme» 
dégrez,  & font  enrichie»  de  broderie  à kur  mode,  ni  entourez  de  rideaux  . Deux  ou  trois  pjaa- 
ou  du  riches  fournies  fuivan»  la  foifon.  Au  lieu  chcs  élevées  fur  quatre  piquets  fichczen  terre 
de  Cafaques,  cites  ont  de  petits  trumeaux,  qui  en  font  Je  châlit  & le  foûtkn . Ceux  du  com’ 
ne  kur  vom  que  jufquau*  genoux  , fie  qui  oot  mun  étendent  dcfïus  de  focs  remplit  de  fbuge- 
des  ouvertures  de  chaque  t ôte  pour  paltcr  kurs  re,  & des  couvertures  de  peaux  d ours , quioo» 
bras . Lorfqu  on  ks  convie  à quelque  Aflembléc,  la  propriété  de  ne  fouffrir  aucune  vermine  I e» 
elles  aïoùtent  i kur  coeffure  ordinaire  un  voile  perfonnes  qui  veulent  coucher  plus  mollement, 
de  Quelque  kgere  étoffe,  qui  ilote  fur  kuis  é-  rcmpfiffent  leur  lu  d’un  duvet  qui  croit  brune 
paules.  Elles  peignent  auffi  kurs  joués  de  ver-  plante  appejkè  HyaltittJot . 11$  les  parent  aufIL 
milfon  , & attachent  a leurs  oreilles  des  pen-  pendant  les  chaleurs,  de  peaux  de  Chamois 
dans  de  enflai,  ou  de  quelque  autre  matière  qui  ou  d'autres  bêtes  fauves  , qu'on  prendroit  de 
bnlk,  avec  des  chaînes,  & des  colicrs  d’ambre,  foin  pour  des  Tapis  de  Turquie  , tanr  ils  fo- 
«uckconil  à leur  cou.  Les  Places  que  lcsApa-  vent  bien  ks  préparer,  & ks  teindre  de  çau- 
hchites  nomment  Villes  font  certaios  hameaux  , kurs  v.ves  . En  Hyver  J«  Gouverneurs  & 
un  peu  plus  grands  que  les  autres  habitations,  qui  ks  chefs  des  Familles  les  plujdiftinguoes,  ’ 
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ment  nchecs  en  terre.  U y en  a qui  hmt  entourez  chambres;  leurs  lui,  St  quelques  coufllu-.  fcura 
lie  vives haies entrelaflées b épines piquantes,  qui  tiennent  lieu  tic  Lunes , & 4c  chaires.  I).  ont 
ont  d ordinaire  trots  ou  ql»ra  pieds  dVpatlltur.  un  tapisdccuir  étendu  for  le  pavé  , autourdis- 
Ellafont  plantées î au  pied  du  I «mtn qpi ks ap-  quel  iis  fe  rangent  en  rond  , loHqu'iis  veulent 
pute,  & qiu  penchant  au  dedans  de  lu  Place,  eu  prendre  leurs  repas  , & « tapis  leur  fert  de 
ntaniere de  talus, Juilértd  tut afc Urge rempart.  Table,  de  Napc,  & deSmiette.  IU  eoupent 
pour  pouvoir  la  défendre  tic  delbis.  tn  cbaeuns  toutes  feins  viandes  t0  petits  snoreeaua  fiT  le 
ÿ “s  '!  " » 1 profenciamats  que  dent  fervent  de  cueilliets,  & deee.taintpotworaB' 
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eetdebors , que  1 on ooufe de defTps  uneefpécede  vailIclIeeOdeiemt,  nudelmnidarbrei,™,o« 
peut  boulevani , ou  de  quelques  tourelles  de  ga,  une  écorce  lieocufc , qu'  ils  lavent  polir  I a 
tou,  ont  Cmt  élevées  de  part &d'an«c,  pout  Pois,  ks  Fèves,  le  Ris , le  Maïs,  IcsTcnfetfe». 
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«lui  ordinaires  qui  leur  foient  fervis;  & il  cft 
fort  rare  que  dans  un  même  repas  on  leurpré- 
fente  deux  fortes  de  viandes.  Ils  ne  boivent  que 
de  l'eau  pure,  bien  que  la  vigne  croiflc  naturel- 
lement en  leur  Pais,  8c  que  les  raifins  y viennent 
à maturité.  Aufli  choifiJfent-ils  les  lieux  où  il  y 
a des  fourcesqui  netarifTent  jamais  pour  y bâtir 
leurs  demeures . Cependant  dans  leurs  fèflins,  ils 
ont  une  bière  faite  de  Mais,  aufli  agréable  que 
nourrillante.  Les  Apalachites  ne  font  pas  beau- 
coup de  cérémonies  dans  leurs  mariages  . Ils 
peuvent  époufer  leurs  Parentes  dans  tous  les  dc- 
grer , qui  font  au  defTous  de  leurs  Scrurs , & 
avoir  autant  de  Femmes  qu'ils  font  en  état  d'en 
entretenir;  mais  il  n’y  a que  la  première,  que 
leurs  Parens  choilîffcnt  pour  eux  ordinairement, 
qui  hit  réputée  pour  légitime,  8c  dont  les  en- 
fans  puiffent  être  avancez  aux  charges.  Ilsont 
accoutumé  de  donner  11  leurs  Eitfkns  mâles  les 
noms  des  ennemis  qu’ils  ont  furmontez , ou  de 
leurs  Villages,  s'ils  en  ont  brûlé  quelqu’un.  Pour 
les  Filles  il  leur  font  porter  Je  nom  de  leurs  Mères 
ou  de  leurs  Aïeules  qui  font  décédées  , aïanc 
toujours  égard  que  dans  leur  Famille , il  n'y  en 
ait  aucune  vivante  qui  porte  le  même  nom.  Au 
defaut  de  ceux-là , ils  en  forgent  d'autres  félon 
leur  caprice.  Les  Mères  élèvent  tous  leurs  en- 
fans,  julqu'à  l’âge  de  douze  ans.  Se  alors  elles 
confient  entièrement  les  garçons  à la  conduite  de 
leurs  Maris,  qui  fe  chargent  de  leur  éducation, 
les  menant  avec  eux  à la  chaffc , à la  pêche  , 
au  labourage , Se  à tous  les  éxcrcices  dont  ils  fe 
montrent  capables-  Ils  leur  apprennent  aufli  à ti- 
rer de  l’are,  àlancerlaZagaiede  bonne  grâce  , 
Se  à fe  parer  de  leurs  boucliers,  contre  les  coups 
de  flèches . La  zagaïe  cfl  une  cfpccc  de  grand 
javelot  qu’ils  lancent  avec  la  main  quand  leur  car- 
quois fe  trouve  épuifé  de  flèches . Leurs  bou- 
chère qui  font  de  figure  ovale,  font  faits  de  joncs 
cordelez,  & enduits  de  poix , avec  un  tel  artifi- 
ce , que  quoiqu’ils  ne  foient  couverts  que  d'un 
fimplc  cuir  , les  dards  de  leurs  ennemis  ne  les 
eu  vent  pénétrer.  Ils  ne  combattent  ni  pour  le 
utin,  ni  pour  étendre  leurs  limites,  ne  fouhait- 
tnnt  rien  au  delà  de  ce  qu'ils  poflédent  , mais 
pour  repoufler  la  violence,  8c  pour  fe  venger  des 
injures  qu’ils  croient  qu’on  leur  a faites.  Si  leurs 
Voifîns  veulent  emporter  la  moindre  partie  du 
Pais  qu'ils  occupent  depuis  un  tems  immémo- 
rial , ils  n'oublient  rien  pour  empêcher  prompté- 
ment  qu’ils  ne  réflflilfent  dans  leur  emrepnle  . 
Quand  leur»  Troupes  marchent  contre  l’ennemi 
aucun  d'eux  n'oféroit  quitter  Ton  rang,  fansper- 
million  du  Capitaine  , autrement  il  cfl  dégra- 
dé, ou  percé  de  flèches.  Ils  gardent  un  protond 
filcnce,  en  faifant  leur  route;  mais  ils  n ont  pas 
fnôc  reconnu  leurs  ennemis,  qu’ils  les  inveflif- 
fent , & les  attaquent  avec  des  cris  effro'ùbles . 
Ils  ont  tbûjours  rcfufé  d' apprendre  comment 
des  flèches  peuvent  être  empoi  lonnécs.  Se  lorf- 
qu’ils  font  demeurez  maîtres  du  champ  de  batail- 
le, ils  n’cxcrccnt  aucune  inhumanité  fur  les  corps 
de  ceux  qui  font  morts  dans  le  combat;  mais  a- 
prés  s’être  alTûrez  de  leurs  prifonniers,  ils  leur 
coupent  les  cheveux , 8c  Jes  portent  en  triomphe 
au  liout  de  leurs  Zagiïcs,  8c  a leur  retour  ils  ies 
attachent  comme  un  glorieux  trophée  à la  Porte 
de  leurs  habitations,  ils  lont. alors  de  fort  grands 
feflins , Se  paffent  pluficurs  jours  en  danfes.  Leur 
modération,  meme  dans  la  chaleur  du  combat, 
mérite  d'être  cllimée.  Ik  pardonnent  à tous 
ceux  qui  pofent  les  armes  à leurs  pieds,  8c  lï  les 
femmes,  & lcscnbns  de  leurs  ennemis  tombenr 
en  leur  pouvoir,  ils  les  mènent  dans  leurs  Villes, 
©à  ils  les  entretiennent  dans  une  honnête  liber- 
té, avec  autant  de  douceur  qu'ils  en  font  paroi- 
Tm.  I. 
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tre  à leurs  doméfliques . La  plupart  des  AnaJ.t- 
chucs  vivent  trcs-longtcms,  8c  il  y en  apluueurs 
qui  atteignent  cent  cinquante  années  . Quand 
quelqu’un  de  leurs  Parens  ou  amis  cfl  mort,  après 
avoir  tire  tous  fes  inteflins,  qu’ils  enterrent  au 
même  lieu , où  doit  être  mis  le  relie  du  corps,  lorf- 
qu’ilsontfim  leur  deuil,  ils  les  plongent  dans  un 
baume  précieux,  qu’ils  gardent  pour  cet  ufage , 
Se  où  ils  les  laiflent  environ  un  mois.  Ccll  une 
compofition  fane  de  pluikun  gommes  aflrin- 
gentes,  8c  de  quelques  drogues  aromatiques  qui 
ont  la  vertu  de  dcflcchcr  Jes  corj»s  , 8c  de  les 
prelervcr  de  pourriture  . Après  cet  embaume- 
ment, ils  les  revêtent  de  leurs  fourrures  les  plus 
précicufes,  8c  quand  ils  les  ont  tenus  enfermez 
dans  des  coffres  de  cèdre , 8c  confervez  l’cfpic© 
de  douze  lunes  entières,  ils  les  enterrent  dans 
la  foret  la  plus  proche  de  leur  demeure,  au  pied 
de  quelque  arbre  , avec  beaucoup  de  pleurs,  Se 
de  lamentations.  Il  y a cela  de  particulier  , 
aux  funérailles  de  leurs  Paratouffer , ou  Souve- 
rains, qu’ après  les  avoir  parez  de  leurs  chaî- 
nes , 8c  de  Jeun  colliers  de  ceremonie , ils  les 
gardent  trois  années  entière;  dans  des  coffres  de 
bois  précieux,  au  milieu  de  la  chambre,  où  ils 
font  mores:  ce  terme  expire,  ils  les  portent  a- 
vec pompe,  au  tombeau  que  les  liériticrsdu  mort, 
ont  fait  creufer  à la  pente  de  la  Montagne  d'O- 
laïmy,  où  depuis  un  tems  immémorial  leur  cou- 
tume ell  d'enterrer  leurs  Souverains.  Sitôt  qu’ils 
ont  pofé  Je  corps  dans  la  grotte,  ils  en  ferment  1’ 
ouverture  avec  de  greffes  pierres  qu'ils  couvrent 
de  terre.  Lei  Capitaines,  Se  tous  les  autres  OfE- 
ciers,  Ôc  Chefs  de  Famillcqui  fe  font  trouvez  à 
ces  funérailles , attachent  aux  arbres  voifîns  leurs 
Arcs,  8c  Jeun  Carquois  pleins  de  flèches,  leurs 
maflùès,  8t  leurs  bouchers  ; Se  les  plus  proches 
Parens  pfar.:cnt  auprès  de  la  grotte , où  le  corps 
a été  mis,  un  cèdre,  ou  qudqu  autre  forte  d'ar- 
bre précieux,  qu'ils  y entretiennent  avec  grand 
foin  pour  empêcher  qu'il  ne  meure.  Quand  cela 
arrive,  oupirlesvcntsquilercuvcrfcut,  ou  au- 
trement, ils  enfubflituentunautrc,  afin  de  per- 
pétuer la  mémoire  du  défunt.  Pour  marquer  la 
ilouleurqu’ils  ont  de  la  mort  de  leurs  Parens,  ils 
coupent  une  partie  de  leurs  cheveux  ; 8c  les  raient 
entièrement  après  celle  de  leur  Prince , fans  les 
laifl'cr  venir,  que  lorfqu’ils  ont  porté  fon  corps 
dans  la  grotte.  L’ancienne  Religion  des  Apata- 
chites  confilloit  à adorer  le  Soleil , ce  qu'ils  fai- 
foient  en  le  faluam  à fon  lever , 8c  chantant  quel- 
ques Hymnes  en  fon  honneur.  Ilsluirendotcnt 
tous  les  foirslc  meme  hommage.  Outre  cela  ils 
lui  faifbicnr  avec  beaucoup  de  folemnité  des  fa- 
crificcsde  loiiangcs,  8c  d’aftions  de  grâces,  ac- 
compagnez de  parfums  qu’ils  luioffreicnt  quatre 
foisrannée  fur  la  Montagne  d’Olaïmy,  avec  un 
concours  général  de  tous  les  habitans  de  leurs  lîx 
Provinces.  Cette  Montagne , l’une  des  plus  bel- 
les de  ce  nouveau  Monde , cfl  (nuée  dans  la  Pro- 
vince de  Rémarin , & commence  à une  petite 
lieue  de  la  Ville  RoîaiedeMélilot.  Sa  figure  cfl 
ronde,  8c  d’une  pente  ii  roidc,  qu’afin  d'en  fa- 
ciliter l’accès,  il  a fàlu  tailler,  tour  à l'entour, 
un  chemin  allez  large  , pour  y monter  trois 
hommes  de  front . Le  chemin  dure  environ 
deux  lieues  8c  demie  en  tournoïant,  jufqu  àcc 
qu'on  foit  arrivé  au  haut.  11  cfl  entretenu  aux 
dépens  de  la  Province , 8c  orné  en  divers  en- 
droits de  repofoirs  ménagez  dans  le  roc  , en 
forme  de  grandes  niches  , pour  la  commodité 
des  Voï'jgeure.  Tout  le  circuit  de  cette  Mon- 
tagne , depuis  le  pied  jufqu’à  deux  cens  pas 
du  fommet  , cfl  revêtu  de  Cèdres , de  Pins  . 
de  Palmes,  de  Cyprès  , 8c  de  plu  Heure  autres 
arbres  , qui  rendent  des  raifincs  aromatiques, 
Fff  2 d'ur.ç 
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d’une  odeur  fort  agréable  . Le  fbnuntt  /étend  en  pîentrionjde , où  die  arrofe  la  Virginie  : die  fit 
one  large  plaine , tris- unie , d'une  lieue  de  mur , jette  dus  celle  de  Powatban  . 

& ombragée  en  divers  endroit*,  de  petits  bou-  ^ i.  APAML'E  , Ville  ancienne  de  la  Syrie  fer 
quet*  des  mêmes  arbres  . Le  lieu  qui  iervoïc  l'Omtc fdacStnbn  * . Pteloiti'ic  & Luttai he  i litf.p.**». 

de  Temple  k ces  peuples,  «Ü  une  caverne  fpa-  «cpliauant  Dtfnisk  Pdtiégcte  * dit  quelle  avoir  * m Yjrf.yit. 

• cieufe,  qui  sert  trouvée  taillée  naturellement  k euauiii  les  noms  de  Phak  sükca  Jk  de  Pilla. 

l'Orient  de  cette  Moougae.  Le  dedans  «1>  fait  Straèou  »•  d*i  qu'eu  la  aufli  nutnmée  Cher  no-  j L a. 

en  ovale,  d’wnc  longacor  k peu  près  de  deux  «teint,  c’clb-à-dirc  Prcftju’Mc  ; 10m  qui  mar- 

ccns  pieds,  & d’une  largeur  proportionnée.  La  qucfelicrafion.  Quant  aux  deux  autres  noms  cl* 

voûte  le  KaulTe  doucement , depuis  le  bas  en  for-  k avoir  le  premier  krfquelk  u 'droit  encore  qu'un 

me  de  demi-cercle,  jufqu'i  la  hauteur  de  Vi'.'ipjr,  die  Eutiatbe.  Elle  eue  celui  de  Chtr- 
vingt  pieds , où  elle  fe  rcrmiac . Au  milieu  de  tooode  ,krfqu'clk  fin  devenu*  Vdk  ,&  les  M*. 

cctrc  voûte  oû  une  grande  ouverture  , qui  per-  c/domet»  hiidofXicrentlenom.de  Peili,  félon  U 

faut  jusqu’au  deffus  dutenram  de  la  Montagne,  eoûaume  qu'ils  avoient  de  donner  les  nom*  de 

reçoit  dclk  tout  le  jour  dont  on  la  voit  élcurée.  leurs  Villes  à celles d'Afic  fclon  la  remarque  du 

Cert  au  deflousde  ce  vaifc  foûpinui  que  répond  mênre  Enfbche  k l’endroit  cité . Les  Conciles  la 

l’Autel  du  Temple  , qui  ne  confiée  qu’en  une  Hictteat  dans lafcconde  Syrie.  Voici  ce qu'en die 

Table  de  pierre  , fans  nul  artifice,  fcùtenué  d‘  Mr.de  la  Knqnedântfon  Voiage  de  la  Syrie,  6e 

un  gros  pivot  qui  le.cve  au  dcffnsdu  pavé.  Si-  du  Mont  Liban  4.  «T.i.mis 

sût  que  k Soleil  paroiUoir  » les  Sacribcareurs  qui  Apamée  que  les  Orientaux  appellent  Hwna,eû 
étoicnt  devant  le  Temple,  cumraençotcnrhchan-  encore  plus  grande,  quoiqu'il  moi  tié ruinée,  qu'  d'Anti^x*. 
ter  des  Hymnes,  c» l’adorant  les  genoux  en  rer-  Entête.  HUc  doit  fo  fondation  à Sekucuc  Nièv- 
re, puis  ils  alloicut  chacun  en  fou  rang,  jetter  nor,  qui  lui  donna  le  nom  «icfa  Femme.  Suivant 
d:im  le  brafier  qu’on  enverenoic  devant  le  Por-  Srrabon,  Apamée,  bâtie  lu»  une  Colline  expo- 
fai],  des  grains  d'encens,  & d'autres  parfums  v fée  au  Mküvétoit  prifque  toute  entourée  des  came 
après  quoi , l’un  d’eux  vcrfoit  du  miel  dans  une  d'an  Lac  profond  fermé  per  l'Oroate , en  forée 
pierre  creulc'e  pour  cela , 6c  répandoit  aux  envi-  que  c’étou  «oc  P rvlqn  Idc  qui  ne  tenait  al»  Ter. 
rons  piulicun  poignées  de  Mais  » k demi  dd-  re-krnw  que  par  un  Illbiae  dedeux  Ifadcsdc  lon- 
pouille'  de  Ion  écorce.  Pendant  ce  teins  , tou*  gneur.  Après  Seleocus,  Apamée  a eu  des  Roi* 

«eux  qui  étoienr lur  la  Montagne,  s'inclinaient  particulier* , quifc  maintinrent  jufqu-'h  l’arrivée 
pluficurs  foisjufques  enterre,  pour  rendre  hotn-  de  Pomptfc  dancL»  Syrie:  alors  tout  le  Pais  de 
mage  au  Soleil,  & après  des  jeux,  des  danie*  , ce  nom  tut  mou*  eu  Proviucc  Romaine.  C'dl 
6i  quelques  autres divervilfemens  , ils  mangeoient  dam  le  Tcmtowe-d' Apamée , k pli*  ternie qu'oo 
avec  ceux  de  leurs  Familles,  & avec  les  pauvres,  punie  trouve*  , & dan*  lequel  Scleucus  faifeia 
de  les  Etrangers  qui  étoient  venus  k cette  Fête,  nourrir  ci nq. cens  EJcpbons,  que  fo  donna , feus!’ 
ks  provifions  qu'ils  avoient  eu  foin  d’apporter.  Empereur  A (italien,  lu fameux  combat  entre  F 
pour  fervir  k ce  Éeikin  (olcmnci.  Ces  réjouilfence»  armée  dos  Romains  , ik  celle  de  Zéuobie  Renie 
duroient  iutqu’k  Midi.  Lorfqoe  ce  rems  appro-  de  P.ilmyré,  qui  perdit  la  bataille  , &.  fut  menée 
choit,  les  Sacrificateurs  quittant  la  Porte  du  k Rome  avec  ion  Fils  pat  les  vainqueurs . Loslia- 
Tcmp’e,  er.roaroicnr  b Table  de  pierre,  qar  biîms  d' Apamée  étoten*  loft  adauomz  au  cult« 
dtoit  au  milieu,  en  nrdoubbnt  leuiu  ens  d’al-  de  Jupiter  dans  uo  Temple  iuperbe  dost  Thc'o- 
kgreffe,  6e  fitût  que  k Soleil  paroiHoit.iu  bord  dorct  a parlé.  O*  «oit  que  jercmie  , Difciple 
de  l'ouvefturc , ibus  laquelle  cet  Aetel  e'toit  dref-  des  Apétrcs,  fut  le  premier  Evoque  d’ Apamee, 
le,  iis  jettoient  avec  pr^luhon  dans  le  brafkrqu’  depuis  érigée  eu  Mélmyolc  f 6i  que  tell  le  même 
en  y avoir  entretenu  de|iots  Jematm,  unie  ce  qui  qm  atTbh:wCoociledeNicc’«.  l>omnus&  Jeai> 
leur  rcftoii  de  drogues  aTomatiqaet , afin  que  la  ^ fueceileur»  lurent  pceicns  , l’un  au  Concile 
fumée  eût  aftex  de  force  pour  monter  par  ee  kwpi-  de  Chakcdosoe  , & l’autre  au  premier  de  Cou- 
rail,  te  pour  fe  faire  fentir  k cct»y  qui  éooieix  lur  lèantmoplc  . Mai*ccl  eue toa  Evêque  tous  L'Empi- 
la Mont.ignc  . Enfukcilsfe  retiroient  à ki  Porte  k de  Theodofs  s In  Païen*  le  bront  mourir,  poux 
du  Temple,  hlareicrvede  lix  qni  étoicntcboi-  avoir  entrepris  la  démcditiao  du  Temple  de  Ju- 
in , pw  lort , pour  demeurer  auprès  de  l’Autel , piter,  après  avoir  publié  la  Loi  d«  rtaipeteur  ioa>- 
& donner  la  liberté  au  nom  de  Jeurt  Provinces  à ire  l'iilciâtric.  L’Lgbfe  li’Apamtfe  compte  tioc» 
fix  oitcaux  appeliez  T 'marz-tiit , qu’ils  cunfervo-  a«erc$  Martyres , (avoir  Cai'uc  & AJouuidrc  fous 
ienten  des  cages  pourcctic  ceiemoiitc.  Cetoi-  l'Empire d’ Anton*»,  bt  Maxime fousDiodèticn. 
feaux  revenrz  parmi  ces  Pcnples  comme  Icschan-  L’Hidoire  Eftcléfiaflityig  fait  naentionifun  lecond 
ires  du  Soleil,  trouvant  l’entrée  du  'Femelle  oc-  Sain?  Marcel,  iflûô' une  noble  & riche  Famille 
cuoée  pr.r  les  Sacribcatcurs , quilalcrmoienten-  tf  Apamée  , lequel  dam  k cinquième  béck  fia 
ticrement  avec  des  brar.cbea  d’arbres  qu  ilsteno-  Arehnnamlritw , «a  Abbé  des  Acemetee  kCon- 
ientenrre  koes maint , croient  à la  fin  contraints  îbntmoplc  .Cequsrelhi  aafourd  huiikeetu  Vil* 
de  prendre  leur  vol  par  1 ourernue  du  milieu,  & k mérite  encore  Tauenuon  des  Curieux.-  on  y 
après  avoir  pallié  par  deffus  l’Aflemblé*  qui  étoit  voit  pi  uik  un  grandes  Moirées , & un  bon  uom- 
far  U Montagne,  &quiles  accompagneit i décris  bre  de  mrnfoas  hwmcs  bôtiv*  de  grandes  pierre* 
deièiouifljBce,  ils  s'cnvoloknt  vers  Je  bois . Les  blanches  , & noires  qui  fertf  onwamèléca  . On 
Pèkrim  ksaram  perdus  devûtf,  venoicnt  avec  grand  Château  fort  miné , 6i  conÛmit  <k  ces  mè- 
des  branches  d'arbres  verdoiam  , au  parvis  du  mes  pierres,  »'*kv«  Air  une  émiiuiitcc  J l’uadcs 
Temple,  où  les  Sacrificauurs  ks  faifoient  en-  bouts  de  ht  Vibe:  POroMt  baigne  les  murs  de 
trer , pour  laver  leur  vifagc , & leurs  mains,  dans  ce  Château,  fii  il  remplit  de  tic  s- beaux  kifci  qui 
le  badin  d'une  fonce  ioèpurfabte  qui  clt  tout  au  fontuiUinc  dar»  k roc.  Comme  l' Apamée  no- 
fond.  Les  pauvres  dcmeuroicnt  au  parvis  les  der-  derne  s’étend  plus  daiwLVLùrwqucluxjaColls- 
mersde  tous  pour  y recevoir  les  robbes , de  les  au-  ne,  ce  Fleuve  traveife  toute  U Ville , icluidoa- 
trcsptclcns  qui  kur  ctoicnt  defiinez.  Au^wrel’  ne  «ic  grandes  «otwncikitca  : une  machine  de  di&- 
htu  que  la  plûpart  des  Apalachrtcs  ont  embroflé  le  huit  graades  rouetékve  l’cnu  à une  grande  bau- 
Cbnllianiinu: , la  Montagne  d' Olaimy , 6c  Ion  teur,  éclatait  entrer  dans  des  Canaux  t^Jtentio 
Temple  ne  font  plus  fréquentez  que  parcurio-  par  d«  arcades,  d’oueUecil  dÜiribude  aux  Foa- 

taincs  publrquesdt  particulières.  Si  aux  jardin* 

« 8»rouw  APAMÀTUC  1 , Rivière  de  l'Amérique  Sc-  qui  lont  dans  k drbor».  Vk-k-vi»duCiih»«au  ij  y 
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aune  belle  Mofqnée  , accompagnée  d'on  Jardin, 
prelqueforkbocdde 11  Rivière,  au  devint  de  la- 
quelle cft  une  haute  cotomne  de  marbre  ornée  de 
bits  reliefs  d'une  éxcclknte  feutoture,  qui  repré- 
fenrenfdes  figures  humaines,  piuficursefpécevd’ 
animaux , des  oifitaox  , & des  fleurs . U n y a- 
voir  autrefois  qu'un  fimplc  Commandant  a Hx- 
nu  ; mois  il  y aaupxmrhiH  un  Pacha,  dont  le 
gouvemémenr  rtl  aflea  étendu  - 

2.  APAME'E,  Ville  de  h Brthynic,  àl’O 
riem  de  f embouchure  de  la  R iviére  R byndacus , 
Air  lu  Propontitk , entre  les  Villes  de  Cynique  & 
dePrufe.  On  la  nom  moi  r au  Ai  Mmle'e.  Phi- 
lippe Roi  de  Macédoine,  Fikde  Dcmctrius,  Pc- 
rc  de  Ptrféc,  la  faea gea,  St  la  donna  à Pruficw 
Roi  de  Rtf  Irenie  Ton  Gendre , qui  l’avant  rétablie 
l’appella  Apamée  du  nom  de  k*  Femme  . C cft 
i LiiajI}.  ce  que  nous  ajirenons  de  .Smbon  1 . Etienne  le 
Géographe  dit:  Myrléc  ViHc  de  Birhynie  pré- 
fonteuvenr  nommée  Apamée  tût  bitie  par  Myrlus 
ChefdesColophonicns.  Mais  Nieoroéde  Epi  pha- 
res Fik  du  Roi  Pmftas  la  nomma  Apamée  du 
nom  d'Apomu  fa  Mcre , d' autres  dilent  qu'elle 
lut  nommée  Myrlée  à caufe  d'une  Amazone  ap- 
pelle sinfi , tel  ertk  fient  iment  d'Ericnnc.  Il  cft 
* aifé  de  voir  préfenrçmctx  pour  quelle  raifon  Scy- 

a Pcripl.  p.  ht  de  Caryande  2 , qui  éenvoit  fonp.tcms  avant 
**“  lesrcgr.es  de  Prufias  & de  Nicomcdc  , n’aopelk 

cette  Ville  que  Mvue'e,  l’autre  nom  ne  lui  a- 
1 L S-  ïlflt  P**  été  donne  ; 9t  Prolome'e  J qui 

éem«oir  longtcms  »|>rès  ne  lefert  que  du  nom  d’ 
Apamée  qui  étoit  le  nouveau.  Pline  bit  la  même 
dimrtëiîon  , & dit  r ecrtc  qui  eft  prefcntement 
4 i.  j.c.31.  nommée  Apamée  ♦ eft  la  Myrlée  desColopho- 
' mens:  fient  dpomntnjn*  mue,  MyrltaColophc- 
mvmvr:  ces  mors  font  mai  poofturz  dans  les  Edi- 
fions du  R. P.  Hardouin  , ou  l'on  trouve  fient  ji- 
pUlW,  <]tut  nu  ne  biytlea  C/tUfMnmrum  , cette 
oonfritarion  reiwerfe le  (fins  de  Piioe,  6e.  lui  hit 
dire  ce  qn'd  ne  dit  pat.  Qu*  mue  ne  fxuroit  fc 
r sponer  a Myrlét , qui  éloit  le  ocwn  ancien , mai* 
à Apamée  qm  étoit  le  nom  uhté  du  teim  de  Pii- 
ne . Cet  Auteur  ne  parle  pas  jufte  quand  il  dit 
qu’elle  étoit  dam  les  Terres  ( fmnr,  ) car  die  é- 
foit  fur  h cête  do  confenrement  mémede  Ptolo- 
j I.  j.  t.i.  mcc  ».  Elle reçut  une  Colonie  Romaine,  com- 
e.  I.M.  r.n<fl.  *1  P*™*  PJr  »**«  Lettre  de  Pline  le  Jeune  6 , de 
j4.  par  un  partage  d'Ulpicn?.  Mr.Daudrandditque 

t l.i. Digefl.  cefpc  v»Re  «ft  prétenremant  nommée  , 

*'1.  ,’N,,  dans  h Province  de  Becfoagil  fur  la  Mer  de  Mar- 
mara, flrdans  le  Golphc  de  Monta fpiai  15.  mille 
pas  ScpfeMria»  de  fiurfe  , & à cinquante  de 
Cirie  au  Levant.  C’ert,  dio-il  , le  Siège  d un 
Evêque  Grec.  Quoi  que  Scvlai  de  Carunüc  ma- 
re crue  Ville  dans  la  P hrygie,  il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  cdJc  dont  il  et!  quefhon  dans  1' 

• Article  qui  fait. 

5.  APAME'E,  Ville  d’AGedanslaPhrygie. 
Elle  éitùt  fornommée  Ciacvroo,  félon  la  Carte 
i'j^eaJbotUmon:  Elle  cfHan*oro»de  fur  It  Méan- 
dre, parce  qu’elle  étoic  en  effet  üi r cette  Rivière, 
s I.  j.  c.*.  Hoiomée*  1.x  nomme  A p aura  Cm  vos  par  un 
yLiîjubfia.  o bref  ; mais  Smbon  * écrit  nvifimaâ  Ki4**o< . 

Les  Médaille  : poureoient  décider  quelle  des 
doit  fortes  d'odoit  être  préférée,  mais  elles  va- 
rient. Mr.Spanheitr écrit  AI1AMEQM  MAP- 
.n  Pl,m.  CT  AC  K1BOTOC.  Le  R.  P.  Hardouin ,û  four- 
l.j.  c.19.  ««  1»  légende  d’un  Médaille  de  cette  manière 

AHAMEON  RJBÛTOC  MAPCTAC.  Sau- 
,1  ncreii.U  miife  “ préféré  l £ï,  & vexa  que  la  Ville  ait 
Sniiaum  r-  cié  fomoeimée  c’cll- à-dirc un  coffre, 

***■  •urccquc  «’étwt  uiw  Ville  d'Enpe,  St  comme 
Icimrgaîin  d'une  «nnintdemarchandifcs.  Stra- 
tal.iaa  bon  “ dit  que  Laodicée  , 9t  Apamée  étoiew  les 
deux  plus  grandes  V iUcs  de  la  Plirygie . Il  dit  aul- 
•J  r-  m-  fi  que  •*  t.  cent  uoc  Ville  nurebatxie  de  l’Alic 
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proprement  dite,  & quelle  étoit  1»  première  a- 
pres  Epfiéfc.  EJkeft  ûcnéc, dit-il,  h 1 embouchu- 
re du  Marfy  as  qui  coule  dans  Ja  Viik  meme , qui 
aulortirdelik  jette  dans  le  Méandre.  Ellepre- 
nuit  (on  nom  d' Apamée  que  Strabon  dit  '♦  avoir  '4  ,b*4. 
été  b Mené  d'AntiochusSoter  Ton  Fondateur,  & 
bEemmedeSdcucusNicator,  St  la  Fille  d'Ar- 
tabaze . Etienne  fc  trompe  quand  il  dit  qu'elle  é- 
toitb  Mère  de  Seieucus,  dont  elle  étoit  la  Fem- 
me. Titc- Livc  ne  parle  pas  plus  juDe  dans  le  pii- 
fage cité ci-dt flous,  où  iJ  dit  quelle  croit Sa-ur 
du  Roi  Seleucus.  La  Ville  d’ A pâmée  devoir  ft- 
non  fon  origine , du  moins  fon  accroiflcmcnt  à 
CaLF.Hts  Ville  ruinée.  Cette  dernière  aorréfoia 
k principak  de  la  Pàiygk  étoit  furlcMarlyas 
vers  les  fourccs  du  Méandre.  Voici  ce  qu’en  dit 
Tire-Ltve‘ï.  IxConfuI  campa  prés  d'Antioche  •* 
for  le  Mcaadre . Les  fources de  cette  Rivière  ne 
font  pas  loin  de  Ctlenee . Cette  Ville  étoit  autre- 
fois capitale  delà  Phrygie:  onpaffa  enfuitealfc* 
près  de  1 antienne Celcuee  ; & on  appcila  la  nouvclr 
le  Vdle  A pâmée  du  nom  tfjlpamée  Serur  deSeleu- 
au . La  Rivière  Marfy m dont  la  foorccn'eii  pas- 
fort  éloignée  de  celle  du  Méandre  tombe  dans 
certc  meme  Rivière  ;&  l’on  prétend  que  Cclencs 
eft  le  lucu où Marfyas  ofa  difputcr  à Apollon  la 
gloire  de  bien  mücr  de  la  (Jute.  Pfioe  14  parle  ■fl.j.c.if 
dans  le  meme  (ens:  la  troifiéme,  dit-il,  ( u cru 
tend  lesadcmbiécsdc  l’Afic  ) fe  rend  i Apamée 
que  l’on  appelloit  autrefois  Cekncs;  & enfuite 
Cibotos.  Elle  cil  fiméc  au  pied  du  MontSignia, 

St  eft  arrofée  par  le  M.irfyas  ,1’Obriraa  St  l’Orga, 
Rinéresqui  tombent  clans  le  Méandre.  C’cfl  là 
que  k Marfyas  commence  à reparoltre  après  s’ê- 
tre caché  fous  terre  à peu  de  dUlance  de  u fource. 

Etienne  le  Géographe  dit  au.Ti  Apumcc  que  l’on 
appeiloit  auparavant  Célèncs  ett  de  la  grande 
Pluygic.  lite-Live  qui  dillinçue  Céiéncs  '7  d’  *7  •-  <• 
Apamée  el>  pl»B  eroïaWe . Straboo 1 s k confirme  t*  1.  c. 
forfqu'il  dit  : AntiochusSotertranXportadclà(de 
CéUmt  ) les  habitant  dans  la  ViUequi  c(l  à pré- 
Jcnt  Apamée . Cclénes  St  Cibotos  étoient  donc 
des  Villes  différentes;  maisvoifines,  & ïituées 
toutes  ici  deux  sur  k Marfyas.  Les  habitant  de 
k première  turent  transkaa  dans  la  féconde  qui 
reçut  cnfuite  k nom  d'Apaméc,  St  fes  princi- 
paux ornemens  d’Antiochus. 

§.  Cette  Ville  n’eff  point  différente  de  l'Apa- 
mécdePilidic  de  laquelle  les  Notices  Epifcopa- 
Ics  font  mention  daru  cette  Provsocc  ; St  que  cel- 
le d’Hiérodes  nomme  Or* ui«,  par  une  depr»- 
vatioo  ne  nom . Pas  un  ancien  Géographe  n’a  dit 
qu'il  y eût  une  Ville  d'Apaméc  dans  la  Piiidie 

npre  , mais  comme  Ja  Pifidie  , la  Phrygic , St 
.ydie  fe  touchoicnt , il  a été  facile  de  donner  a 
l’une  les  Vilks  frontières  de  l'autre  ; St  de  mettre 
l’ A pâmée  Cibotos  dans  la  Pilidic  en  avançant 
cette  Province  plus  vers  le  Nord  quelle  n’étoit 
naturellement  ; d'ailleurs  les  Notices  Eccléfuib- 
quesnecuiifervent  pustoû/ours  aux  divisons  ks 
bornes  des  Provinces  telles  que  k Gouvernement 
Civil  ks  a marquées . 

4.  APAME'E,  ancienne  Vilkd’Aiie  dans  la 
Médie,  ou  dans  la  Partbk  félon  Straboo1 9,  qui  ,9  , ,, 
la  met  tantûc  dans  l'un  de  ces  Pais  ïa , St  tant 4c  10  p-  J14. 

dansl’amce 24  ; d'où  il  faut  concluntqu’elk étoit  „ p_  3I4. 
aux  confias  de  ccs  deux  Contrées,  ou  duts  la  Par- 
dtic  de  la  Médk  qui  a été  autrefois  aux  Part  hes . 

Car  dans  le  paliage  où  il  mctcetK  Vide  dans  k 
Part  lue,  ilia  nomme  -é pontée  nuprèi  Ht  Raye  ; 
ot  tout  le  monde  convient  que  Ratpé toit  dans  la 
Mcdic.  Pline  dit  22  : ksautres  Villes  des  Mc'iks  ,, 
font  Pbaza£a,Agaiuaga,^/vmii<r/M>««oMMrV  Ra- 
fhant . CeUariusobfcrve  1J  que  ce  furnom  étant  îjCfogr.Mt. 
aafli  k oum  d’une  Ville  de  la  Syrie  a pu  4u«  ,fc 
statxl  porte  delà  à la  Ville  d'Apaméc.  Il  a force 
fur- 
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ftrniomtir.e'penréciiui  fcToitfôrt  bonne  fi  elle  é- 
roit  appuiéc  fur  l'autorité  des  tnanufcrits  , aufli  ne 
la  donne-t-il  que  pour  une  conjure.  Il  doute  s 
il  ne  faudroic  pas  lire  Rayant  au  lieu  de  Raphant  ; 
parccque  Ptolomée  rcconnoit  vers  les  Portes  Caf- 
picnnes  un  Pais  nommé  R a c i a n a , qui  fans  dou- 
te prenoitcenomdc^?4i5if.  Ville  de  ce  Canton 
où  droit  aufli  Ammée . 

5.  A PA  M EX,  ViHc  ancienne  dans  le  Canton 
nommé Mtfènt  parce  qu’il  étoit  pour  ainfi  dire  au 
mjùcn  , c’cil-ù-dire  borné  des  deux  côtcz  par  les 
bras  du  Tigre.  Pline  dit  * : le  Tigre  fc  partage 
en  deux  lits  auprès  d’Apamcc  dcMéféne.  Am- 
mien  Marcellin  1 dit  : En  Affÿrie  il  y a plusieurs 
Villes  entre  lefqucllcs  fc  diftingue  Apamee  fur- 
nommée  Méfénc , 8c  Téredon,  & Apollonie, 
& VologclTie . Ptolomée  place  A pâmée  fur  le 
Tigre  à ?4.  d.  10'.  de  Latitude,  c’cll-ù-dirc  bien 
au  def  fous  d : Scleucic  ; Pline  la  met  au  contraire 
beaucoup  au  dcJTus . Cvllarius  préfère  le  femiment 
du  premier. 

6.  A PA  MET.,  Ville  de  UMefopotamie,  c 
efl-à-dirc  entre  le  Tigre  & l’Euphrate.  Ce  ne 
peut  être  la  précédente  qui  ctoit  furie  Tigre  mi- 
mc.  Pline  t dit  de  celle  dont  il  s'agit  dansect  Ar- 
ticle: Zcugma  éloignée  de  LXXII.cnilkpasdc 
SamofatceJt  remarquable  parccque  l'on  y pafTc  1’ 
Euphrate . De  l'autre  c&té cil  A pâmée . Sdeucus 
Fondateur  de  l’une  & de  l’autre,  avoit  fait  bâtir 
un  Pont  entre  deux  . Ifidore  de  Charax  dit  4 ; 
quand  on  palfc  l'Euphrate  auprès  de  Ztugma  on 
le  trouve  à Apamee . 

Il  y a des  Auteurs  qui  cherchent  line  autre 
Apamée  dans  la  Sitacc'nc;  & comme  le  remar- 
que un  Savant  J , on  a brouillé  les  noms , & mul- 
rip'ié  les  Villes  lansfujet:  pour  lui  il  n’en  admet 
quecinq.  Jccroisque  l’on  peut  bien  admettre  les 
6.  dont  je  viens  de  donner  les  Articles.  Il  faut 
aulli  remarquer  que  comme  ce  nom  s’écrit  en 
Grec  Au'om  , quelques  Auteurs  Latins  ont 
éxprime  la  Diphinonguc  * par  un  1.  d’autres 
par  un  e.  ainfi  Aiamea  & Ai' a mu  , lont  la 
même  chofc. 

1.  APAMENA , ce  nom  étoit  commun  h plu- 
ficurs  Contrées , & on  le  donnoit  aux  Territoires 
des  Villes  qui  portcicnr  le  nom  d’Apamcc . Ainfi 
on  trouve  un  Païs  nommé  Apatnénc  dans  la  Sy- 
rie, un  auttcdansla  Phrygic,  & un  autre  dans 
la  Bithvnie. 

a.  APAMENA  COLONIA,  nom  d’Ara- 
m ï'f  de  Bithynic.  Volez  ci-ildfus. 

APAMI  , nom  moderne  d'Avxut'c  de  Ili- 
thynie. 

APAMIA  , nom  Latin  de  Pamiis  , Ville 
de  France. 

APAMIE,  Volez  le  §.  ci-dclTus. 

APAM1S,  nom  moderne  d’ApAMt'r  Cibo- 
tos  \ Mr.Baudrand  4 dit  qu’elle  cil  dans  la  Pro- 
vince de  Germ’ian , fur  la  Rivière  du  Mindrc.  El- 
le cil  ornée  d’un  A rchévéché  des  Grecs,  & étoit 
autrefois  alfez  conlidérablc . Mais  elle  diminué 
fort  depuis  qu’elle  cil  aux  Turcs . Elle  cil  environ 
â LX.  mille  pas  de  Synada  au  Midi,  &ùcent 
d’Eskihiflar  au  Couchant,  en  allant  vers  Sardes, 
fuivant  Lcur.dave . 

APANTOS,  Peuple  de  l’Amérique  Méri- 
dionale dans  la  Guianc,  au  Nord  de  la  Rivière 
des  Amazones,  & de  l’Idc  des  Topinambes,  8c 
àl’Ouéil  de  la  Rivière  de  Cunuris.  Un  Peuple 
nommé  aufli  Cunuris  cil  entre  eux,  St  la  Riviè- 
re des  Amazones  , félon  Mr.  de  l’Ifle  Mr. 
Corneille  brouille  èxtrêmément  la  pofitiou  de  la 
Province  nommée  Apante.  Enfuite  il  dit  fur 
l’autorité  du  Comte  de  Pagan,  que  les  habitant 
les  plus  voifins  des  Topinambes  trafiquent  de  fel 
avec  eux  auiü-biçn  qu'avec  les  autres  Nations 


plus  éloignées  : qu’il  ne  s’en  trouve  qu’en  ce  feu! 
endroit  durant  tout  le  cours  du  grand  Amazone  : 
qu’ils  cultivent  aufli  bien  que  les  Comités  ( Cunu- 
ni  ) les  belles  Campagnes  qui  font  arrofées  du  Co- 
rulis  ( Cwwrr/r  } dont  les  eau  x fc  mêlent  à celles 
de  cette  grande  Rivière:  ilajoûce  enfin  que  leur 
Langage cfl  le  Langage  commua  de  tout  le  Bré- 
fil  éloigné  toutefois  de  crois  cens  lieues . Les  To- 
pi nimbes  J’aïant  conlervé  l’ont  fans  doute  com- 
muniqué à leurs  voifins. 

APARIA,  Contrée  de  l’Amérique  Méridio- 
nale, au  Pérou  dans  l’Audience  de  Quito,  au 
Nord  du  confluent  de  la  Curaray  , & de  la 
Rivière  des  Amazones,  & de  la  Province  de 
los  Paçamorcs  félon  Mrs.  Sanfon,  Eaudrand  , 

Maty,  & Corneille.  Mr.  de  J’Iilc  nomme  cette 
région  Za paras. 

APARNI  , Peuple  d’Afic  dans  le  voifinage 
de  l’Hircanic  , félon  Strabon*.  Ils  habitoicnt  ||>lliflffl4 
au  bord  de  lamcrCafpicnne,  & tâifoient  partie 
du  Peuple  nommé  Dai. 

APARNIS,  ou  Abarnis.  Etienne  le  Géo- 
graphe dit  que  la  Ville  de  Lampfaquc  a porte' 
ce  nom. 

APARTHENI , Peuple  delà  Sarmatic  en  A- 
fic  vers  le  PaluslMéotide . Pline  en  fait  mention  ».  9 l e.t.y. 

APARYTÆ  , Peuple  de  la  Pcrfc  , félon 
Hérodote  ,0.  i»Lj.  c.ÿi* 

APASIAC/E  , Peuple  d’entre  les  Maflagc- 
tes,  félon  Etienne  te  Géographe  qui  cite  5tra- 
bon  1.  XL  8c  Polybe  I.  X.  mais  on  lit  préfen- 
tementdans  ces  Auteurs  A Vti tain  8c  A ïwri«- 
<T(*i  . Ils  étoient  entre  l’Oxus  & le  Tanaîs. 

Voïez  Aspasik. 

APATNA.  Voïez  A pa  dna. 

- APATUROS  & Apaturum,  ancien  Lieu 
de  la  Prefqu’Ille  de  Corocondama  entre  le  Pont 
Euxin,  & le  Palus  Méotidc.  Pline  11  dicqu  11  l.&c.*. 
il  étoit  prvfque  défert;  & Strabon  11  explique  «l-n-MW* 
l’origine  de  ce  mot  , en  nous  apprenant  qu’il 
y avoir  un  Temple  conlacré  â Venus  lurnom- 
mée  Av«tpsvm<,  c’cli-â-dire  trcmpeuje  , parce 
quelle  ufi  d’adrefTc  pour  tuer  des  Géans.  Etien- 
ne le  Géographe  copie  Strabon;  & écrit  A«bM|>* 
que  fes Tmduileurs  rendent  par Amtuaum. 

Ptolomée  lait  aolTi  mention  dT  A P A T V rus  ; 
mais  il  k met  fur  le  Palus  Méotidc  , & non 
pas  fur  le  Bofphorc . 

APAVORTENE  , Contrée  d'Afie,  à l’O- 
rient des  Cafpiens  ; c’etl  dans  ce  Païs  qu'c- 
toit  Dartium  Canton  d'une  grande  fertilité  , 
au  raporr  de  Pline  . Ifidore  de  Charax  '•»  n 
nomme  ce  lieu  ApavaRTict  , & Apavar- 
CTtctNE  , félon  les  divers  exemplaires  . Il  y ta.  MuJicn. 
met  une  Ville  nommée  Apabarckca  , qui 
apparemment  donnoit  Je  nom  au  Païs . Juitin 
•ï  écrit  Dora  au  lieu  de  Dareium , & dit  que  »I  L4‘*  «-5» 
ce  fut  Arfacc  refiaurateur  du  Roïaumc  dcsPar- 
thes  qui  la  fit  bâtir  fur  la  Montagne  Zapaor. 
tenon  . On  voit  allez  que  c’cll  Je  même  nom 
traverti  ; voici  comment  il  k décrit  . La  fi- 
tuation  de  ce  Lieu  cil  également  forte  & a- 
gréabk  , car  il  cil  tellement  entouré  de  ro- 
ches efcarpces  qu’il  fe  défend  de  foi-mime,  & 
la  fertilité  du  Terroir  des  environs  dl  fi  gran- 
de qu’il  ell  abondamment  pourvû  de  fes  pro- 
pres biens;  car  les  Fontaines  & les  Forêts  four- 
nilfcnt  abondamment  des  eaux  qui  arrofent  le 
Païs , & du  gibier  pour  y prendre  le  divcriifïc- 
ment  de  la  ciialfe. 

APEAUROS,  Montagne  du  Péloponnéfe  , 
elle  s’étendoit  environ  à X.  Stades  de  la  Ville 
de  StvmphaJies . Polybe  en  fait  mention 

APELIOTES  ; c’ell  ainfi  que  les  Grecs  ont 
nommé  k Vent  d’Eft,  ou  d’Onent. 

APELIOTIS  , endroit  de  I* Egy  pte  où 
Kuflin 
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2^VIL  Ruffoi  dans  fon  HiAoire  EccléfiaAique  1 dit  que 
***'  Scyrion,  Hélie  & Paul  ont  demeuré. 

APELL.EI , ancien  Peuple  entre  ks  Scytbcs , 
a L 4. c. «7.  fcl°n  Winc  1 qui  en  parle  comme  d’une  Na- 
tion qui  ne  fubClluit  déjà  plus  de  ion  terns  , foie 
qu'elle  eût  efféilivcroent  etc  détruite,  loitqu 
étant  confondue  dam  une  autre  elle  eût  perdu 
Ion  nom. 

APENBOUKG,  Mdl.  Maty  & Corneille 
flpettent  une  Vide  de  ce  nom  en  Allemagne  dans 
la  vieille  Marche  de  Brandebourg,  entre  Gar- 
derie beu  Se  Soltwédcl  à cinq  lieues  de  la  premiè- 
re, & à trois  de  la  dernière.  Cette  VilleeA  in- 
connue! à Zcyler . Les  meilleures  Cartes  n’en  loqt 
qu'une  petite  Bourg.nk. 

APLNtS'I'Æ . Ville  de  la  Pouille  Daunicnne 
I Lj.c.  i.  fclon  Ptolutnée  * . Scs  1 nterprc'tes  doutent  fic’eft 
Viestb,  Bestie,  au  Manmedonia  . Le  dus 
grand  nombre  e fl  pourViesTe;  Se  referve  Alan- 
JvttMue  pour  Vtlamm  , Vibtmmm  , dn  même 
Auteur.  Vokz  Viestb,  & Mismkoo- 

Nti. 

APENNIA,  Village  de  b Toxandrie,  dans 
PHifioire  des  SS,  Marcellin  Se  Pierre  écrite  par 
Egiohaid,  Se  citée  par  Ortelius. 

APENNIN  ( T ) Chaîne  de  Montagnes 
dans  I’  Italie  quelles  partagent  dans  toute  fa 
longueur  depuis  les  Alpes  dont  elles  font  une 
continuation  julqu’  à T ctremité  b pins  Méri- 
dionale du  Roïaume  de  Naples . On  pourrait 
dire  mène  quelles  s’allongent  iniques  en  Sici- 
le , Se  aue  Cbarybde  , Se  Scylla  font  des  re- 
Aes  de  (ancienne  contiguïté  de  ces  Montagnes. 
Mois  le  nom  d’Apennin  ne  fort  point  de  l’I- 
talie , de  comme  /c  le  prouve  ailleurs  il  y a 
attre  les  diverfes  chaînes  de  Montagnes  une  di- 
fpoTition  qui  fait  la  principale  cauie  de  la  to- 
talité de  route  laMaflcdclaTerre;  &cUctont 
entre  elles  des  reports  peu  différents  de  ceiut  qui 
font  entre  Ici  as  du  corps  animal . 

Il  y aurait  de  b temeri  te  à vouloir  décider  doit 
vient  le  nom  d’Apennin  . Servius  , Ifidore  6e 
Paul  Diacre  le  dérivent  des  Carthaginois  nom- 
mez Pt xm  pur  les  Latins  ; mais  c’cff  une  badme- 
rie . Eticimc  le  Géographe  ta  nomme  Apennion 
4 vert.  j4).  A'rÛMr,  Si  Dénis  le  Periegete  * de  meme.  Dans 
les  Chroniques  des  Saxons  au  raport  deRéincc- 
S5  ntfon 111,1  cité  par  Ortclius  6 ces  Montagnes  font  ap> 

6 Tbefanr.  pellétl  dt*i  Parthr  Stlnrrr , ç’eA-à-dire  b Mon- 
tagne des  Parthes . Réineccius  avoué  qn’il  ne  fait 
pourquoi  on  leur  a donné  ce  nom.  Ortclius  a b 
modeiliedenousen  donner  une  explication  tuée 
judicieuic  avec  toute  la  précaution  potfible.  Il  re- 
marque que  Paul  Diacre  dans  fon  Huloire  des 
- t.s.  A IA  Lombards  ? , é!t  Otton  de  Frilingue  8 , nomment 
ïrAa’**  v M°*H  Baxdomis  mon*  y il  obferrc  de  plus 
que  Conrad  de  Lichtenau  écrit  le  mot  Btndenir 
par  un  P.  P audomi  * , faute  ordinaire  à fa  Nation 
qui  diAinguc  rarement  le  B.  du  P.  le  D.  du  T.  &c. 
il  n’y  a pas  lieu  de  douter  que  le  Parthes.  des 
Allemands  ne  loir  dérivé  delà.  Le  Mont  Bardon 
eA  utvdcs  Commets  des  l'Apennin  entre  le  Parme- 
fan,  & le  Territoire  de  Luques.  Je  marquerai 
ci-après  les  divers  noms  que  porte  préfcntement 
l'Apennin  fuivant  la  différence  des  lieux.  L'A- 
pennin fe  partage  au  Midi  en  deux  efpéccs  de  cor- 
nes dont  une  qui  court  par  la  Terre  d Otrantc  juf- 
qu'à  la  Mer  de  Grèce,  bit  le  talon  de  la  bet- 
te à laquelle  un  compare  l’ Italie  ; l’autre  s’a- 
vançant à l'Occident  vers  b Sicile,  parcourt  la 
Calabre  ultérieure,  & forme  la  patue antérieu- 
re du  pied. 

Sa  hauteur  eA  égale  àcelle  ies  Alpes finouten 
9 Ls.v.114.  croïoos  SUius  Italicus  *, 

Alpibus  +juatxm  outil  au  capur  Apemûmu . 


Lucain  femlde  lui  donner  encore  plus  d’ éléva- 
tion; 


Qua  coili&mt  Apennin  ut 
Ptif.it  Jtaham , nulle.  qua  ventre  trllut 
AJ  tint  tntionuii  prof**/ y ne  atcrJJU  Olpmpo, 


Pour  juger  de  fa  longueur  U faudrait  convénirdc 
l'endroit  où  il  commence  ; car  pour  edui  où  il  fc 
termine  au  Midi  on  eil d'accord  qu'il  finit  a Lruto- 
petra , ou  au  Cap  que  les  anciens  ont  nommé  Bru - 
tium  Pnmmtorium , Se  que  les  modernes  nom- 
ment Puma  délia  Satna.  Il  n'en  cil  pas  de  mê- 
me du  commencement,  & bien  loin  que  ce  foit 
une  choie  fixée  il  y alà-ddfus  cinq  opinions  dif- 
férentes. La  première  eA  celle  d’Appien  ,0?  oui  lokltaiMfc 
prétend  qu'il  s'élève  immédiatement  au  fortir  des 
Alpes,  & qu’il  parcourt  delà  toute  l'Italie . Pt^ 
lybc1 1 femble  être  de  ce  fentiment  lorfqu'il  dit  que  « L *.«.  i* 
l’Apennin,  St  les  Alpes  le  joignent  cnlctnblcau 
deflusde  Marlcillc,  & que  le  Po  a b lourcc  fur  le 
fommet  qui  lait  bliailon  des  Alpes,  Se  de  l’A- 
pennin . 

Le  féconde  opinion  en  met  le  commencement 
au  Lieu  nommé  Vodo  Sabbaua  , entre  Savone 
Se  Albengue . D.Brutus  •*  en  parie  dans  ce  tans-  uFmJLltr. 
là  en  une  Lettre  qu’il  écrit  à Ciccron  à qui  dinar- 
quequePtataétoitun  Lieu  (hué  entre  l'Apennin 
Se  les  Alpes. 

La  trotiiérac  eA  de  Strabon  't  , qui  conv-  1ji.44.Mi. 
mence  1 Apennin  à la  Ville  de  Gènes;  nuisil 
fc  trompe  en  ce  qu’il  borne  le*  Alpes  à Vad& 

Sibbatia,  où  il  o y a point  d'interruption  de. 

Montagnes . 

La  quatrième  eA  telle  de  Titr-Live  *♦,  qui  ,4|1IAM< 
met  b Union  des  Alpes,  & de  l'Apennin 
fource  de  la  Trebbia  * 

In  cinquième  ci  des  Auteurs  du  mm'en  âge 
qui  avancent  les  Alpes/nlqu'àlaTolcane,  &aur 
hrootteresde  l'Emilie . C'eA  dansce  (ensqu'Aga- 
thias  *J  appelle  Alpes  les  Montagnes  qui  fooe  rj  1. 
entre  la  Tolcane , & l'Emilie:  & Lucam  16  dans  H J.i.v.sij. 
bPharlaleditqucle  Rubiconétoit  grofli  nar  Ix 
fonte  des  Neiges  des  Alpes.  Servius  & 1 Adore  s' 
accordent  avec  Agathias,  Se  leur  fentiment  iun- 
ble  confirmé  par  le  nom  de  Ca/UJUtleil'Aip* , que 
porte  encore  a prêtent  un  Bourg  ficué entre  Flo- 
rence ACéfenne.  Clavier  croit  que  cette  partie  ^ ,u)  1Bt  L 
de  l’Aptnninàété  nommée  Alpes  pur  les  Gaulois. 
àcaufe  qu’en  leur  langue  <x  nom  eA  commun  à 
toutes  les  hautes  Montagnes . Lucain  fait  de  )’A-, 
pcr.nin.  une  délcrtpriuo  d'autaot  plus  belle  qu’il 
nomme  une  partie  de»  Rivières  oui  y ont  leur 
fou  rtc , car  on  peut  appelles  cette  Momague  le 
grand  refervoir  des  Eaux  dont  l’Italie  eA  arcofie, 


Umbrfftt  mriitam  tjum  collUms  A pente  mus 
En  fit  Staliam  , mtllo  qua  ■wrùce  teiim 
./lit tus  mtumm/t  pnpat/yut  œeeffit  Olpmpo. 
Mens  inter  geminas  medsar  ft  pmrigu  und.tr 
htfemt  [uperupu  maris  ; toiltfque  coHeten t , 
Htm  T prrhena  vada  frampamts  aqtnra  Ptf*y  . 
lll me  Dalmatien  cbmvia  fluchùur  Anton. 
Fonsibnt  ht  vrtflit  immenfos  cône  i pii  amnej  , 
Fianunaqut  tu  eetntut  [parfit  dnmua  perui. 
In  Uvum  en taer e latut  , veloxÿm  Mttau* 
rut,  ( 1 ) 

Crujlumiumque  ( 1 ) rapax  & junélus  Ifa~ 

P"  ( $ j Vf**  c 4 ) . 

Svmaqut  ( 5 ) *7  Aàriacat  qui  vrr&erai  Aur- 
fidmt  ( 6 ) untLxi . 

Quoque  magit  nul  htm  telltu  fe  fclvtt  ht  ttm~ 


Eridamt,  ( 7 ) fratlafyuc  evohn  in  cquetrer 
[pivot, 

He[penam<juc  exilant tt.  aquit ...... 

Dexte- 
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Dtxtniera  pttrni  mvuir  ttctlrjia  T ybrim  (8) 
Unda  fat» , Rutubeemque  ( 9 ) cavum  : de- 
labttur  inde 

Vultumufque  ( 10  ) trier  y noftipmaque  edi t or 
aura 

Sarnut  ( II  ) CT  umbroft  Lirir  ( 12  ) per  ré- 
gna Marie a 

Vtflinit  impulfut  aqusi  ; raAcnfque  Salem 
Culta  Siler  : ( 13  ) nullafque  vada  qui  Ma- 
tra (14)  moral*/ . 

Alnot  vieirut  proeurrit  in  ttquoea  Lun.t . 

Lon^ior  ednElo  qua  ftergh  in  aéra  dtrrfo , 

GaÙita  rura  vtdet , devexafque  exeipit  Alpei . 

Brébeufne  pouvant  exprimier  poétiquement  le 
nom  de  ces  Rivières  sert  contenté  de  s’étendre 
fur  le  Po.  Les  Rivières  nommées  par  Lucain 
dans  cette  défeription  fe  nomment  préfentément 
1.  le  Métro,  2.  la  Tonca,  3.  le  Savio,  4.  la 
Foglia,  5.  la  Senne  , 6.  l’Offanto  , 7.  le  Po. 
Ce*  Rivières  coulent  vers  l'Orient,  & fe  per- 
dent dans  la  Mer  Adriatique . Celles  qui  fui- 
vent  coulent  vers  le  Coucnant  dans  la  Merde 
Tofcane8. le  Tibre,  9.  la  Rotta,  10.  le  Vul- 
turno,  11.  le  Samo,  it  le  Gariglian  , 13.  le 
Selo,  14-  la  Magra. 

Quoique  le  nom  d’Apennin  foit  le  nom  par  le- 
quel on  défigne  toutes  ces  Montagnes  en  general, 
elles  ne  laiffent  pas  d’avoir  leurs  noms  particu- 
liers . Il  y en  a un  très-grand  nombre  puifqu’il  n’y 
a guéres  de  cime  qui  n’ait  le  fien  ; voici  les  princi- 
paux d'entre  ces  noms.  Je  les  donne  ici  en  Latin, 
& en  Italien  félon  la  nomenclature , & les  bornes 
qu’en  fournit  Mr.  Baudrand  . 

//  monte  Semola , en  Latin  Simola , dans  l'E- 
tat de  Gènes  aux  confins  du  Comté  de  Nice , vers 
les  fources  du  Tanaro. 

Il  monte  Aeuto , en  Latin  Aeutut  , près  du 
Tanaro  dans  l’Etat  de  Gènes. 

Jl  monte  Bercera , ( ou  Bercera , ) en  Latin  Ber- 
géra  ; prè  s de  Sa  vone  dans  l’État  de  Gènes. 

Il  monte  Zova , en  Latin  Zmmr , à la  fourec  de 
hPoccveva,  dont  l’embouchure  eft  auprès  de 
Gènes  à l’Occident,  & de  la  Scrivia  qui  va  cher- 
cher le  Po . . 

U monte  Cervara  , en  Latin  Suifmonttum  , 
dans  la  partie  Orientale  de  l'Etat  de  Gènes . 

Il  monte  Bruno , en  Latin  Brum» , aux  fources 
de  la  Trebbia, 

Il  monte  Bovo,  en  Latin  Boviut  y à la  fource 
du  Turco . . . . , . 

Il  monte  Codoro  , en  Latin  Aupemu  , ( ou 
félon  Magin  monte  Gottaro  , ) i la  fource  de 
b Votra  qui  coulo  îi  Brugneto  dans  l'Etat  de 
Gènes.  . 

Il  monte  Centoeroee  , en  Latin  mont  Centum 
Crucium , tout  auprès,  & au  Nord-Eft  de  l£  derniè- 
re . Ces  trois  font  fort  voifmes  l'une  de  l’autre  . 

Il  monte  B or  roda,  en  Latin  monsAnidt tsy  11 
h fource  de  la  Magra . 

Il  monte  PSnefr , en  Latin  Balifla  . Toutes 
ces  Montagnes  jutqu’i  prêtent  font  dans  l'Etat  de 
Gènes.  . , , , 

• Il  monte  S.Peleprmoy  én  Latin  mont  Lxtus  , 
fur  les  confins  de  l’Ewt  de  Luques , & de  l’Eut 
de  Modéne. 

Il  Giogpy  en  Latin  mont  J «g/  ; dans  la  I os- 
cane  auprès  de  Firenzuola . 

Il  monte  deU'Averno , en  Latin  Alvrrm»  j dans 
h Tofcanc  près  de  la  Romagne . 

Il  monte  Cuceo , en  Latin  Cueeut  ; dans  le  Du- 
ché d'Urbin  prèsdeGubio. 

U monte  Vittore , en  Latin  V/Slar , entre  1 Om- 
bric , & U Marche  d’ Ancône . 

Il  monte  Maiella , en  Latin  Nitatet , près  de 
la  Rivière  de  Pekara. 


ape: 

Il  monte  S/tnTeodoro,  en  Latin  S.T becdori,  au 
Comté  de  Molife  près  d’Ifemia. 

Il  monte  S.Antonro , en  Latin  SanFtj  Antmii  , 
dans  la  Province  d’Otrante. 

APENRADE  en  Latin  Apemeday  petite  iKuiuNt- 
Villcdu  Dannémarck  dans  le  Sud*Jutland,  ou  J**:  * 
Duché  de  Sleswick . Son  nom  vient  de  Een  0 pen  r c‘ 

reede,  c’cft-à-dire  rade  ouverte.  Elle  eft  au  fond 
d'un  Golphe  fi  peu  profond  que  les  gros  bitimens 
(ons  obligez  de  relier  à un  quart  de  licuê  de  la 
Ville.  Elle  eft  à huit  milles  oc  demie  d’Alléma- 
gne,  de  Rypen,  à quatre  de  Hadcrileben,  de 
rknsbourg,  & de  Sunderbourg , à feptdeSles- 
wic . Un  Boulc'vard  de  pierre  s’étend  au  Midi  juf- 
qu’àlaMcr,  & tout  auprès  coule  un  ruifleau  qui 
défeend  du  Village  de  Ries,  & qui  fe  chargeant 
de  quelques  autres  ruiiTeaux  fur  la  route  fait  tour- 
ner le  moulin  nommé  Ncwmuhl , & celui  de  la 
Citadelle.  On  ne  convient  pas  fi  ce  Lieu  a étf 
érigé  en  Ville  par  Woldémar  II. Roi  de  Danémar- 
ck , ou  par  Woldémar  IL  l’un  des  défeendens  du 
Duc  Abel:  quelques-uns  fixent  cette  époque  à 1’ 
année  1288.  Cette  Ville  n’a  point  d’édihees  re- 
marquables. Lcshabitans  vivent  de  la  pêche  qu’ 
ils  font  en  afTez  grande  quantité  pour  en  fournir 
pluficuis  Villes  voifines  ; les  brafféries , le  labou- 
rage, le  bétail  & la  culture  du  Houblon  font' 
leurs  principales  richeffes . Elle  s’eft  agrandie  de- 
puis environ  trois  fiéclcs,  car  alors  le  côteau  où 
eft  préfentément  l'Eglifc,  & l’Hôtel  de  Ville  6- 
toient  hors  de  l’enceinte:  l’Eglifc  de  St. Géorge  • 
fut  détruite  en  1600.  laCitradélIc  nommée  B*  u n- 
lundt  , fut  bâtie  au  Midi  de  la  Ville  parfoileine 
Marguéritecn  1411.  pour  tenir  lieu  d’une  autre 
Citadelle  qui  étoit  auparavant  dans  la  Ville,  & 
qui  fut  démolie.  Apcnrade  fut  réduite  en  cendres 
par  les  Wendcs  l’an  1148.  elle  fur  de  nouveau  in- 
cendiée durant  les  guerres  du  Roi  Eric  contre  le 
Duc  Abel  en  1247.  Nicolas  Comte  de  Holfteinl* 
enleva  en  1 5d6.au  Duc  Henri,  & à fa  Mère,  & 
la  laifla  à fa  Fille  que  la  Reine  Marguérite  maria 
au  Duc  Eric  de  Saxe , gardant  pour  foi  Apcnra- 
dc,  & ce  fut  dans  ce  tenu- b quelle  y fit  élever  la 
Citadelle  dont  je  viens  de  parler.  L’an  1429.  lors 
qu’Eric  de  Poméranie  infeftoit  les  Etats  du  Jeune 
Comte  de  Holftein  & Duc  de  Slcfwig  , Guil- 
laume Duc  de  Saxe,  & Frère  de  la  DuchriTe  fe 
Uifitd’ Apcnrade,  &dcla  Citadelle  & U pilla. 

L’an  I S24.  durant  les  troubles  fous  Chrifticrne  IL 
i la  place  duquel  Frédéric  Duc  de  Slefwig , & 
de  Holftein  fut  choifi  pour  Roi  par  la  Nation 
Danoife,  un  gros  de  Cavaléric,  qu’on  envoïoic 
de  Lubcc  au  récours  du  Duc,  étant  arrivé  h Ries 
s’avifa  de  demander  quelques  tonnes  de  bière 
i la  Ville  qui  les  refufa  . Ces  troupes  furpri- 
rent  la  Ville  durant  la  nuit,  & la  (acagercnt. 

L’an  1576.  une  femme  aïant  mit  le  feu  par  im- 
prudence Il  quelques  linges  caufa  un  nouvel  in- 
cendie dans  la  Ville . Il  y en  eut  un  autre  en 
1610.  qui  en  confuma  l’Eglifc,  l’Ecole,  le  Pres- 
bytère, l’Hôtel  de  Ville,  &cenrcit»quante-fix 
maifons;  ce  fut  auprès  de  cette  Ville  que  Dou- 
glas Général  des  Suédois  y étant  campé  en 
1643.  & 1444.  fut  furpris,  ôcbatu  par  les  Danois. 

Les  Tables  des  Hollandoi s donnent  k cette  Ville 
33.  d.  50'.  de  Latitude,  & 23^.50'.  de  Longitu- 
de. Mr.  de  l'Ilkla  met  au  delà  du  25.  d. 

La  Pai/rEcruxE  o’APENRADE  » , petit 
Païs  du  Danémarck  dans  le  Duché  de  Sles-  "**  P* 
wig  . Il  eft  borné  au  Nord  par  la  Préfeéhirc  ■ ' 
d’Haderflébcn,  au  Couchant  par  celle  de  Tan- 
dem j au  Midi  & à l’Orient  par  la  Contrée  de 
Sundewit,  & par  da  Mer.  Il  a des  Montagnes, 
qui  ne  font  pav  fort  hautes . Ccft  b que  pren- 
nent leurs  fources  les  Rivières  de  Tunderasr  , 
uu  de  Widaw  ,•  Je  bras  gauche  de  La  Nips , Ôrla 
Sar- 
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■Sarbeck  qui  coulent  vers  le  Couchant  ; il  y a suffi 
quelques  Ruiflcaux  qui  fc  jettent  dans  la  Mer  Bal- 
tique . Delà  vient  qu’on  y pêche  des  paillons 
délicats  en  quantité  ; & que  l’ on  n’y  manque 
int  de  Gibier.  ABIaumoel,  Aubcck,  Bars- 
ck,  & Kondemuhle  on  pêche  du  Saumon  . 
Cette  Préicfturc  fe  divife  en  deux  hardet , ou 
département , lavoir  Rietharde  &.  Suderantjlor- 
p harde. 

APERANTES,  fies)  Plutaraue  danslaVie 
1 T.  i-pum.  de  Flaminius  1 , nomme  ce  Peuple  avec  les  Do- 
Mr*Dacfc»  kp«,  & k*  Magnéfiens,  & les  Allumantes  . 

Etienne  le  Géographe  nomme  Apexamteia  , 
une  Ville  de  Thcflalie , & cite  le  XX.  livre  de 
Polybe.  Ce  livre cfl  perdu,  mais  parmi  les  cx- 
» r-  in«r.  traits  de  cet  Auteur  l,  ce  nom  fe  trouve  d’une 
manière  qui  (aille  incertain  lî  c’e'toitunc  Ville, 
ou  un  Pais.  Selon  Plutarque  les  Apurantes  éto- 
ient  une  Nation,  & félon  Tite-Live  J l’Apéran- 
tic  étoit  un  Pais . Ne  voier-vous  pas , fait-il  di- 
re à Flamïnius,  que . . . Philippe  qui  n’a  vù  ni  l’ar- 
mc'c  ni  les  enfeignes  des  ennemis  a déjafubjugué 
non  feulement  des  Villes  mais  des  Nations  entiè- 
res , l’Athanunie,  laPerrhébie,  l’Apérantie& 
laDolopie.  Iln’eft  point  queftion  ici  de  Villes, 
mais  de  Provinces.  Il  n’en  parle  nulle  part  com- 
me d’une  Ville  particulière,  & l’Auteur  de  l’In- 
dice s’dt  trompé  lorlqu’il  a écrit  Aperantta  u rl/M 
L’autorité  d‘  Etienne  ne  fuffit  pas  contre  celle! 
I Tfethur . que  je  viens  de  citer . Ortelius  ♦ dit  que  c’cft  une 
Ville,  & cite  Plutarque  , Tite-Live,  Etienne 
& Polybe  ; c’cft-h-dire  les  même  Auteurs  qui  , 
excepté  le  troiliémc , nous  apprennent  que  ce  n’en 
ctoit  pas  une , mais  une  Contrée . 

APERETHES,  Ville  d’Arcadie , félon  Pau- 
I Tb*&ar.  (anus  cité  par  Ortelius  » . 

APERI-OCULOS  , c’eft-à-dire  Ouvrez  Ut 
y eux . On  appelle  ainfi  en  Latin  certains  écueils 
donc  j’ai  parié  aux  mots  A mo;os,  ÆcAbrol- 
h os.  Les  Cartes  Fninçoifcs  les  nomment  quel- 
quefois Abaoilles. 

APEROPIA , Idc  du  Païs  d’Argos  devant  le 
Promontoire  de  Buporthmos  au  raport  de  Pau- 
« Uc.  *4.  fanias  6 , qui  dit  que  tout  auprès  il  y en  avoir  une 
autre  nommée  Hydnta . C’clt  apparcment  la  mê- 
f me  que  Pline  7 nomme  EmoPiA  dans  les  an- 

ciennes Editions.  Maisdansccllc  du  R. P. Har- 
douin  on  lit  Aperofia  conformément  à l’Ortho- 
graphe de  Paufamas. 

1 1. j.c. |.  APERRÆ,  félon Ptoloméc  ApTxi,felon 
9 i-  j-  e.  *7.  Pline  * , ancienne  Ville  de  la  Lycie . Comme  el- 
le a été  Epifcopale,  quelques  Notices  marquent 
Tm°*TSe"ürf*  10  k Lycie  AVipx* , ou  A’t»ox«  , ou  fe- 
EccLTa.  p!  k»n  le  R.  P.  Hardouin  ’Apnx«i.  C’eli  préfen- 
TO  tément  un  Village  maritime,  fi  nous  en  croions 

Michel  Servct  brûlé  à Génevc  pour  Socinianis- 
me, & connu  parmi  les  Géographes  fous  le  nom  de 
Viîlanovanus  par  l’édition  de  Ptoloméc  qu’  il  a 
publiée:  heureux  s’il  n’eût  jamais  écrit  que  fur 
ces  matières  ; oh  il  a beaucoup  mieux  réilffi  que 
dans  celles  de  la  Théologie. 

APESANTUS,  ou 

APESAS,  anciens  noms  d’une  Montagne  du 
Péloponnéfc  dans  le  Pais  d’Argos . Le  premier  eft 
if  I.4.C.3.  de  Pline  ",  le  (ccond  cil  dcPaufanias  ",  qui 
*1  t.x.<.i>  dit  que  cette  Montagne  étoitaudcflusde  la  Con- 
trée qui  portoit  le  nom  de  Némea  Fille  d’Afopus. 
Ce  même  A uteur  obfervc  que  ce  lut , dit-on,  fur 
cette  Montagne  que  Pcrfée  rendit  le  premier  les 
honneurs  divins  à Jupiter  Ap/jantitn . Jupiter 
avoit  apparemment  quelque  Temple , ou  Cha- 
pelle fur  cette  Montagne,  outre  le  Temple  remar- 
quable qu’il  avoit  dans  la  Contrée  de  Néméedoù 
il  prenait  le  nom  de  Jupiter  Ntrnétn.  Etienne  le 
Géographe  parle  auffi  de  Jupiter  Apéfanticn. 
Il  doute  fi  le  nom  d’Apélas  cil  venu  d'un  Héros 
T 9m.  /. 


nommé  ainfi,  ou  des  jeux  Néméensoh  l'on  )A- 
choit  les  chariots  lui  tir  w aputivur. , oh 

fi  c’cft  à caufe  du  Lion  qui  y fut  envoie  de  la 
Lune.  Car  Anaxagores’étoit  figuré  qu’il  y avoit 
dans  la  Lune  de  vaftes  Pals  d oh  ce  Lion  étoit 
venu,  & Nigidius Figulus  raporte  que  ce  Lion 
avoit  été  nourri  dans  la  Lune,  & envolé  par  Ju- 
non  fur  la  terre  pour  faire  périr  Hercule . Ses 
paroles  font  rapportées  par  Gcrmanicus  dans  fou 
Commentaire  fur  les  rb/nem/net  eTAratut . Or- 
telius dit  que  Paufanias  nomme  quelque  part  cet- 
te Montagne  , & comme  ce  mot  veut  dire 
la  I.une , c’cft  fans  doute  par  ce  raport  de  fignifi- 
cation  que  les  Anciens  ont  imaginé  ce  que  je  viens 
de  r.iporter.  Plutarque  *1  le  Géographe  écrit 
Aptcfanlur  ’Ar«#«rn« , & dit  que  CC  Monts’ap-  ij  P.  3Î. 
pelloit auparavant ïtiumUyScUndut . Car,  dit- 
il  , Junon  voulant  la  perte  d’Hercule  appclla 
la  Lune  à fon  fccours  qui  craploïant  la  Magic 
remplir  d’écume  une  caiffe  dont  un  terrible 
Lion  s’ étant  formé  , Iris  l’aïant  attrapé  avec 
fa  ceinture  le  mena  fur  le  Mont  Ophelrion  . 
oh  il  déchira  un  pafteur  de  U Contrée  , lequel 
étoit  nommé  Aptcfantus  , d’oh  par  la  Provi- 
dence des  Dieux  il  arriva  que  ce  Lieu  fut  nom- 
mé Aptfantut , comme  l’écrit  Démodocusdans 
le  premier  livre  de  l’Herculeide.  Il  y naît  une 
herbe  nommée  Sélcncdont  le  jus  étant  recueil- 
li vers  le  commencement  de  1'  Eté , les  pas- 
teurs s’en  frotent  les  pieds,  & ne  peuvent  être 
blesfez  par  les  reptiles  . Le  même  Plutarque 
raporte  encore  à une  autre  mon  le  nomd’A- 
prüntus . 

APETOUS'*,(les)  Peuple  de  T Amé-  laBieo***» 
rique  Méridionale  au  Bréfil  , & allez  avant  **  iroj‘ 
dans  ks  Terres  vers  1a  Capitainic  de  Pono  Sé- 
guro. 

APETUA,  Ville  ancienne  de  l'Efpagnc  dans 
laBctique,  près  de  Cordouc,  félon  Strabon  *ï.  ,s  1,3.9.14?. 
Les  manufcriis  portent  Atitu*  félon Cafau- 
bon. 

APHACA,  Lieu  de  la  Phénicie  entre  Hélio- 
polis hcBiblos;  il  y avoit  un  Temple  de  Venus 
Aphacilide  . Voici  comment  en  parle  Zozimc  ( 
l* . Il  y aentrcHéliopole&Biblosun  Lieu  nom- 
mé  A»  ce*,  oh  s’élève  un  Temple  dédié  à Ve-  «I*  **r.  Coc- 
nus  l’Afacitidc . Proche  de  ce  Temple  eft  un  Lac  *,N* 
fait  en  forme  de  Citerne . Toutes  les  fois  qu’on 
s’affcmble  dans  ce  Temple  , on  voit  aux  envi- 
rons dans  l’air  des  globes  de  feu , & ce  prodige 
a été  encore  obfcrvé  en  nos  jours . Ceux  qui  y 
vont  portentàlaDécffedcspréfensen  or,  & en 
argent,  cnétofesdelin,dclbIe,  & d’autres  ma- 
tières précicufcs , & les  mettent  fur  le  Lac  ; quand 
ils  font  agréables  à la  Dédie  ils  vont  au  fond , & 
cela  arrive  aux  étofes  les  plus  légères  , au  lieu  que 
quand  ils  lui  déplaifcnt,  ilsnagcnt  fur  l’eau  mal- 
gré la  péfanteur  naturelle  des  métaux. Eufcbe  dans 
la  Vie  de  Conrtantin  , parle  ainfi  de  ce  Tem- 
ple ’7  : c’étoit  un  Bois  & un  Temple  confacré  à L 
l’honneur  d’un  infâme  Démon  fous  le  nom  de  ”* 

Venus;  non  dans  une  Place  publique,  pourfer- 
vir  d'omemenr  à une  grande  Ville  y mais  à Apha- 
ca  dans  un  endroit  fort  défert  du  Mont  Liban . 

Onytenoit  une  Ecole  ouverte  d’impudicité.  Il 
y avoit  des  hommes  qui  renonçant  h fa  dignité  de 
leur  Sexe,  s’y  profticuoicnt  comme  des  femmes, 
&quicroïoicntfe  rendre  la  Divinité  propice  par 
l’infamie  de  cette  monftrueufc  corruption.  Ce- 
toit  un  Lieu  privilégié , pour  commettre  impu- 
nément l'adultère  , & d'autres  abominations. 

Pcrfonne  n’en  pouyoit  arrêter  le  cours , puifque 
perfonne  ne  pouvoir  entrer  en  ce  lieu-là  pour 
peu  qu’il  eût  d’ honnêteté  & de  retenu* . Con- 
flantin  détruifit  ce  culte  infâme , fit  démolir  le  ..  Hifl  r„. 
Temple , & brifer  les  ftatues . Socrate 1 8 fait  aufli  1.  h {.  ii, 
Ggg  racn- 
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mention  de  cette  démolition , & dit  que  le  Tem- 
ple droit  fur  le  Mont  Liban.  Voïez  Avmec  4. 

APHADONUS,  e di  la  même  chofc  qu  A- 

PADNO . 

APH£REMA  , A#»/»**,  ou  A*»*W,  fc- 
1 Amiq.  t fon  Joürph  1 . C’eft,  dit  D.Calmet  * , lune  des 
Ij.c.  ».  trois  Toparebies,  ajoûtées  à Ja  Jude'c  par  les 
*.*£a ■J*1*  Rois  de  Syrie  *.  II  croit  que  c cil  la  même  qu’ 
) M^cclub.  Ephrsh  , ou  Epmkaïh  « marquée  dans  St. 

J.i.<.n.r.j4.  Jcan  4. 

4 c.n.v.5,.  , APHANNÆ,  Comme  de  U Sicile,  fé- 

lon Etienne  Je  Géographe. 

2.  APHANNÆ,  Lieu  Municipal  de  la  Tri- 
bu D.imartide , félon  Héfyche:  aparc mmenr  dans 
T Atrique  félon  la  conclure  d’Orrclius. 

APHAR,  Me'tropolcdc  l’Arabie  heureufe  , 
vers  une  Raie  du  Golphc  Arabique  félon  le  Pe- 
$ p mu  pi.  riplc  * d’Arricn  , oùcllccft  aulliappclléc  la  Ca- 
m*t.  Ery.  pitalc  des  I fomentes , dont  le  légit  imc  Souverain 
notnmt<  Charibadl,  qui  doit  aulli  Roi  des  Sa- 
baïtes  leurs  voifins,  fie  ami  des  Empereurs  Ro- 
mains, y tenoit  fa  refidcncc  fie  fa  Cour . Le  livre 
6 S«n  a».  <***  Notices  6 h’1  mention  d’Aplur  dans 
l’Arabie  heureufe  -,  mais  il  en  fait  une  Ri- 
vière fur  laquelle  e'tuit  la  Place  nommée  dans 
les  mêmes  Notices  C afin»  Armomatfia.  Rien  n 
empêche  qu’il  n’y  eût  fur  b Rivière  d’Aphar 
une  Ville  de  même  nom,  ce  qui  elt très-com- 
mun en  A fie  ; 6c  «ne  autre  nommée  Cajira  Ar- 

"*AI>HÀRA.  Voïct  Ai-hra. 

APHAR  ANTES,  Nation  de  la  Libye.  Ni- 
y Th<fiur.  colas  dans  Stobée,  cité  par  Ortetius  ’ , dit  qu’ils 
difoient  des  injures  au  Soleil  Levant  ; Pline  6c 
Hérodote  difent  la  même  chofc  des  Atlante^  ce 
qui  bit  croire  que  le  mot  cl?  corrompu . 

_ „ , APHAS,  Rivie'rc  de  la  Moloflidc8,  auMi- 

, '•  ■4'*‘  di  de  l’ Epire . Elle  a fa  fourcc  dans  la  même  Mon- 

tagne que  l’Arachtbc,  c’crt-à-dire  dans  le  Lac- 
mon  l’un  des  fommets  du  Pinde  . L’Aphas  eft 
nomme'  Æat  par  Etienne  le  Géographe.  Mais 
il  ne  faut  pas  confondre  cet  Æas  avec  T Aous  , 
comme  a tait  Mr.  Paumier  dans  fon  ancienne 
Grèce . Binet  traduit  ainfi  le  paCTage  de  Pline. 
Quant  aux  Rivière:  de  nom  qui  font  en  la  Con- 
trée des  Moiojjiem  , y a Inarhut  6c  Araxm  . 
Pline  dit  Aphat  6c  Areuhthus . Pinet  a bns  doute 
trouve  dans  quelque  note  fur  Pline  qu’ Etienne 
nomme l' Aphat , Æas,  C^TAeachthus,  lna- 
chus,  ce  qui  l’aura  jetté  dans  l’erreur. 

APHASIUS  MONS,  Montagne  ù X.  Sta- 
des de  Chalcédoinc , félon  Polyai  * , cite’  jur 


de  DjnO.  V^TTCIIUS. 

1.  APHEC,  Ville  delà  PaJcftinc  dans  la  Tti- 
îcD  Caimkt  b*  de  Juda  ,e*  C’eft  où  les  Pbiliftins  étoicnt 
D.ft!  d«  u campez  Jortquc  l’on  emmena  de  Silo  l’Arche 
BiWr.  ,ju  picu  d’Ilrael  " , qui  lut  prife  dans  la  batail- 

V.  b par  le*  Philiftins  • C’eft  apparemment  la  mê- 

f«q.  me  qu’Apheca  marquée  dans  Jofué  11 . 

nc.iy.y.yi.  a APHEC  *J,  Ville  de  b Palcftiuc  clans  la 
’j4  r*gTÎ'.  Vallée  de  Jefnaël  *4 . C’eft  b oh  les  Philillins 
c-  !».*•  i.  * éroient  campez,  pendant  que  Saül  , 6c  fon  ar- 
méc  étoicnr  près  de  Jclrael , fur  les  Montagnes 


de  Gelboé. 

».  APHEC  'î,  Ville  de  bPalcrtine  dans  la 
'i<  Jowi'î'  Tnbud’Afer  ’6 , au  voi finage  du  Païî  des  Sido- 
iç.v.  jo.fc«.  niens.  D.Calmet  ne  la  croit  pas  differente  dcccl- 
U.v-a*  fc  qui  fuit. 

17  u mime  4.  APHEC  *7,  Ville  de  Syrie,  & l’une  des 

is  Rcc.1.3.  principales  du  Roiaume  de  Bénadad  pri  s de 
c jo.  t.  14.  & {jquçllc  fc  donna  une  bataille  entre  Acbab  fit  Bé- 
fcq*  nadad  , dans  laquelle  les  Syriens  forent  vaincus , 

fie  comme  ils  fcrctiroicnt  avec  précipitât  ion  dans 
b Ville  le  mur  tomba  fur  eux  ,ifc  cnécrafavingt- 
fept  mille.  C’eft  apparement,  dit  D.  Cbmct, 
cette  meme  Ville  d’ Aphte  , ou  Apôaea  ütuée 


dans  le  Liban,  fur  le  Fleuve  Adonis  , où  l’on 
voïoit  un  Temple  fameux  de  Vénus  Aphacitc . 

Cette  Ville  ctoit  entre  Méliopolis  fit  Biblos:  C 
eft  aparemment , pourluit  le  meme  Père , cette 
Villequieft  enfoncée  dans  un  Lac  du  Mont  Li- 
ban  qui  a neuf  k dix  milles  de  tour  dont  parle  Paul 
Lucas  ‘i».  Voici  les  termes  de  ce  Vougeur  . ,f  Voiipdu 
Ce  Lac  ( qui  eft  dans  une  Plaine  ) s’eft  formé d’ Lnui  t.  j. 
une  belle  Fontaine  qui  fort  de  la  Montagne  à gros  54* 
bouillons  , fie  on  voit  fur  le  bord  de  ce  Lie  les  & ,,14.  Ed.*" 
■veftiges  d'un  ancien  Château  qui  étoit  bâti  de  fort  AmOenL 
çrofles  pierres . Les  gens  du  Pais  affûtent  qu’à  la 
obcedece  Lac  , il  y avoit  autrefois  une  grande 
Ville  qui  y a été  abîmée,  fie  par  deffus  laquelle 
l’eau  eft  furvenue . En  effet  comme  l’eau  de  ce 
Lac  cfi  extrêmement  claire,  l’on  y voit  fort  bien 
quantité  de  maifons  qui  font  fous  l’eau.  LeSr. 

Lucas  a/oûte  qu'il  fc  deshabilla  , fit  nagea  dans 
ce  Lac  en  plu/icurs endroits,  de  manière  qu’il  fc 
trouva  lur  la  terraffe  d'une  maifon  où  il  fc  repofa, 
fie  eut  le  phifir  «examiner  toutes  ces  ruines  qui 
font  fous  les  eaux  d'où  Ion  peut  juger  que  fa  Ville 
étoit  belle,  bien  bâtie  fit  bien  peuplée.  Lespa- 
rolcsd’Eulcbe  citécsi  l’Article  Aphaca  , ne  don- 
nent aucun  beu  de  croire  qu'il  y eut  là  une  Ville. 

De  plus  Sozoméne  parlant  de  la  démolition  de  ce 
Temple  13  , ajoute  ces  circonftances , â favoir  .10  Îj’-Vï* 
que  ce  fcinple  deVenus  étoit  â Aphaca  proche  v'.  çr.-<in  / 
du  Mont  Liban,  fie  du  Fleuve  Adonis:  qu’on  y w* 
voïoit  en  certains  jour^  un  leu  feinblablc  à celui  . > 

d une  étoile  qui  pafloit  au  deffus  de  la  cime  du 
Mont  Liban , fie  s’alloit  éteindre  dans  les  eaux 
du  Fleuve , fit  ils  difoient  que  ce  feu  étoit  Uranie , 
auVénui.  L'Adonis,  comme  je  le  remarque  en  fon 
lieu,  fc  jette  dans  la  Mer  auprès  de  l'ancienne  Bi- 
blos. Lucien  11  qui  parle  des  Temples  , qu’il  »i  l*  DfciT) 
avoir  vûs  foit  à Hiérapolis  foir  il  Byblis  dit  ces  pa-  % s»'ie- 
rôles:  durefte  j’ai  monté  de  Byblis  fur  le  Liban  le  «iîüp.^.T. 
chemin  d'une  journée  pour  voir  un  Temple  de  ». 

Venus  fort  ancien  qui  y a été  bâti  pnrCynire. 

Pas  un  de  ces  Auteurs  ne  met  une  Ville  fur  F 
Adonis . 

APHES-DOMIN,  ouDommim,  ouPhfs- 
do  mm  im  a*.  Lieu  de  b PaJeftinedansfaTriba 
de  Juda,  entre  Socho  fie  Azécba  où  les  Philiftins  Hi'bJc . * 

vinrent  camper,  Jorique  Goliath  tnfulta  aux  ba- 
taillons d'Ilrad  *3.  tj  Rrc.l.i.c. 

APHETÆ  , Port  de  Mer  de  b ThefTalic  V , A*- 
dans  b Magndic . Hérodote  »4,  StTabon  Dio-  u 1-r-*-»*?- 
dore  de  Sicile  »*,  Plutarque  *?,  6c  Pomponius 
Meb  en  font  mention.  Ce  nom  a r s port  avec  un  v-  m Ttw- 
mot  qui  lignine  jaire  partir , & on  prétend  que  nulî‘ 
ce  fut  delà  que  les  Argenautes  mirent  à b voile . 

Strabon  éxpliquc  ce  nom  par  celui  de  prifons  j 
parce,  dit-il , que  ce  fut  delà  que  l’on  lit  partir  les 
Argonautes  . L’autorité  de  Meb  *8  n’cft  pas  *1  !.*.«•*• 
fans  cootabtion  ; car  on  lit  dans  quelques  E- 
ditior.s  , & quia  Âhnyf  Cale  b nia  pet  cm  et  in- 
de  jlr^o  uaz eu  falvtre  , mnwratm  . Pintianus 
dans  les  remarques  lur  cet  Auteur  veut  qu'au 
lieu  d’£7  on  Jife  y.  ««.r.p.ficc.  C’eft  dit- 

il , un  Bois  de  la  Thcllalic  dans  Je  Golphc  Pa- 
ealitiquc,  d’où  les  Argonautes  partirent  enfin. 

Il  prétend  que  les  Anciens  citez  ci-dcffùs  en  ont 
parlé  non  comme  d’une  Ville  niais  comme  d’ 
un  Rivage.  Voftîus  **  ne  veut  point  qu’on  tn-  19  !■ 
férc  cet  mot.  Il  prétend  qu ' A pketx  6c  Parafa  I*- 
font  b même  chofc:  que  le  Port  où  le  navire  des 
Argonautes  fut  bâti  étoit  Parafa  , que  le  Ri- 
vage d'auprès  fut  nommé  Àferai  , à caufe 
qu  ils  partirent  delà  . 

APHETERION,  Lieu  maritime  de  l’Inde 
en  deçà  du  Gan^c,  félon  Ptolotnéc.Son  nom  vient 
de  ce  qu’on  « y embarquoit  pour  laCherfonné- 
fe  dorée  . Niger  dit  que  le  nom  moderne  eft 
Zeython  . 

APHI- 
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APHIDNAS  , Village  de  F Afrique,  quoi 

i qu'on  n’en  fâche  pas  au  jufte  la  pofition . Il  n'a 

pas  biffé  d être  fameux  parce  que  Thdfife  aïant 
enlevé  Hc'lene  la  cacha  dans  cc(  endroit  où  Callor 
it  Pollux , les  deux  Frères  de  cette  belle , la  vin- 
i m Thefco.  rent  dcJivrcr . Plutarque  1 qui  raconte  cette  avan- 
a turc  dit  Aphidnes  au  pluriel . Srrabon  1 dit  A- 

3 U. k.  17.  phudme.  Paufanias,  & Hefyche  difent  A- 
phidnc  au  fingulicr . 

APHIOM  CARASAR4,  Ville  delà Nato- 
lie  dans  La  Province  de  Germian  prés  de  la  Rivié- 
rc  du  Mindre . On  croit  que  c’eft  l’ancienne  Hic'* 
* 1 * rapolis  près  du  Méandre  . Mr.  Corneille  3 dit 
après  Ta  Vernier  que  c’eft  une  grande  V ille  falc,  & 
nul  bâtie.  On  y voit  un  fort  ancien  Château  de 
pierre  de  taille , fur  le  pointe  d’un  haut  rocher  fc- 
paré  des  Montagnes , qui  en  font  proches  du  côté 
du  Midi , & qui  iont  un  demi-cercle . Caraffar  eft 
un  nom  corrompu  de  Car*  Hissa r,  quifigni- 
fie  Château  noir.  C eft  ainfique  l’ écrit  Mr.  d’ 
riéiiu  ’ Herbelot  4 de  qui  j’aprendsque  ce  Château  re- 
lévoit  d’Abcddin  Sultan  des  Sclgiucidcs  ; & qui 
bit  le  premier  Patrimoine  d'Othman , Fondateur 
de  b Monarchie  des  Turcs  de  Conlbntinoplc. 
Abèddin l’en avoit  inverti,  & celui-ci  le  donna 
en  partage  â fon  Fils  Orkhan . Cette  Place  , 
7 1 ’ continue  le  même  Auteur  7,  n’eft  pas  éloignée 
deCutaia,  liège  du  BeghlcrbcgdeNatolie.  Cet- 
te Ville  , dit-il,  s appelloit  anciennement  Co- 
avegs,  & fafuuation  qui  cil  en  un  lieujélevéb 
tend  très-iortc . Cette  même  Pbcc  cil  nommée 
Cakachlrl,  dans  les  CartcsdrefTecsparMr.de 
l'Ille  pour  les  Voïagesdu  Sr. Lucas  i où  elle  eft 
placée  au  Midi  de  CutaTé.  Le  furnomd’Aphiom 
• : vient  de  ce  que  les  Turcs  nomment  l'Opium  , 

Aphtom , ou  Aphtoun  On  en  tire  beaucoup  des 
Pavots , qui  croilTent  en  quantité  aux  environs  de 
cette  Place. 

APHITE.  Voiez  Aphtte. 

APHLE,  Village  au  bord  d’un  Lac  de  Chaî- 
née par  où  la  Hotte  d’Aiéxandrc  remonta  ruiqu’ù 
1 1.  <.c.i7.  Suie  par  le  Palitigris . Mais  je  crois  que  Pline  8, 
qui  avance  ce  fait , prend  le  Palitigris  pourl'Eu- 
léc , comme  les  Anciens  les  ont  fouvent  pris  l'un 
pour  l’autre.  L’Eulée  , ou  le  Choafpe  couloit  à 
Sufc  , d'où  arrofant  la  Caracéne  c#vo»oit  une  par- 
tie de  fes  eaux  dans  le  Lac  auquel  le  Tigre  com- 
muniquoir  aufli,  entre  Charax  Ôc  le  SeinPerfi- 
que.  Delà  jufqu’â  la  Ville  de  Sufc,  il  compte 
LXV.M.D.  pas  en  allant  par  eau.  Le  Palitigris 
n'avoit  rien  de  commun  avec  ce  Lac,  ni  avec  la 
Ville  de  Sufc . 

t.  APHNEUM,  Ville  ancienne  de  la  Phry- 
gic , près  de  Cyzique  , félon  Etienne  le  Géo- 
graphe . 

a.  APHNEUM,  Ville  de  b Lydie,  félon  le 
même . 

APHNI,  Lieu  de  la  Judée.  St  Jérôme  écrit  ce 
nom  par  un  O Ophmi  . Voïcz  Ophni. 

APHNIT1S,  ancien  nom  d’un  Lac  voifin  de 
Cyzique  dans  la  Phrygic . Il  tirait  ce  nom  de  U 
Ville  d 'Aphntum  , qui  étoit  tout  auprès.  Ce 
Lac  s’appclloit  auparavant  Artvnia,  félon  Etien- 
f Ls-c.p.  ne  le  Géographe.  Pline  * en  fait  mention  fous 
l’ancien  nom. 

APHORMION,  I.icu  de  b dépendance  des 
Thefpicns  dans  la  Béotie.  Ericnnc  le  Géogra- 
phe dit  que  Tiphys  le  Chef  des  Argonautes  y 
étoit  né. 

irSAvoRANo  APHOSIATIN  , en  Latin  Ephcfierum 
tà.  1703.  P 01  tus , Port  de  Turquie  dans  b Romaine,  fur 

le  détroit  de  Conlbntinoplc,  proche  b Mer  Noi- 
. , re  à douze  mille  pas  de  Conltantinoplc  vers  leSc- 

11  eBotphor.  ptçntriolîi  fcion  plcrre  Gille 

APHPH  ADANA , Ville  de  b Méfopotamie. 
Voïcz  Apadna. 

. Tout.  I. 


APHRA  , ou  Aphara  , ou  Aphera  , ou 
Ephrom  Ville  delà  Paleftine  dans  la  Tribu 
duBcnjamin  'J.  S.  Jérôme  la  metà  cinq  milles  Bible.  * * 


de  Béthel . Les  Notices  Epifcopales  mettent  A-  ij  josi-s'c. 
phra,  ou  Affra  , entre  les  Sièges  fuffragants 


H de  Pétra  Métrooolc  de  l’Arabie  qui  en  prenoit  «4  Se* 
le  nomdePétrée.  Il  y a bien  de  l’apparence , que  e«uct."£ 
c’eft  le  même  Lieu.  74J.7M.&C. 

APHRAIM,  Eufcbe  met  un  Village  de  ce 
nomâfix  milles  de  Légeon  vers  le  Nord . U dit 
que  c'eft  Ephraem  , Ville  de  b Tribu  d’Iffa- 
char . St  Jerôme  Ton  Traduftcur  dit  au  contraire: 

Aphraïm,  Ville  de  la  Tribu  d'Iffachar:  il  y a 
enco:e  â préfent  le  Village  Af* area  â fix mil- 
les de  Légion  vers  le  Notd . Ce  Lieu  eft  nom- 
mé HapharaÏm  dans  1a  VuIgarc’S.  ij  Jcwi' c. 

APHRICA.  Voiez  Afrique.  ,9,  *•  *** 

Les  Grecs  difent  ’AMi  pour  dire  de  V E-  & 
cumc  & d’ApHRos  . ils  ont  bit  A'ffoS lit  , 

Aphrodite  qui  eft  en  leur  langue  le  nom  de  b 
Décile  Venus  ; parce  que  la  fable  fuppofe  qu 
clic  cil  ncc  de  1 écume  de  b Mer:  & ce  nom 
entre  dans  la  compoiition  de  ptuficurs  noms 
Géographiques . 

1.  APHkODISIA  , félon  Porphyrogénète 

14  i ou  Aphrodisias  félon  Ptolomée,  dans  le  J4  *T^** 
Golphe  Mclanicn,  aujourd’hui  Golphe de Mé-  tv— 
gariffa  . Elle  étoit  fur  la  Rivière  Mélanus  , 
ou  Mêlas  dont  ce  Golphe  portoit  alors  le  nom , 
félon  Ptoloméc  ‘7,  & n’etoit  qu’a  quclqucdi-  17  Ljaiu 
ibncc  de  la  Mer  Ege'e.  Je  la  crois  différente 
de  celle  1 qui  fuit. 

2.  APHRODISIA,  ou  Aphrodisias,  Vil- 
le delà  Scythic  félon  Etienne  le  Géographe,  au 

bord  du  Pont  Euxin . C’étoit , félon  Pline  18 , une  18  L *mC’ **• 
des  Villcsdes  Scythes  Arotércs,  c’eft-à-dirc  la- 
boureurs qui  poftedoient  tout  ce  Canton . Je  don- 
tequeceioit  b même  qui  eft  nommée  dans  les 
anciennes  Notices  Eccléfialliques  fous  l’Europe 
Province  particulière  delà  Tnrace,  ce  qui  me 
paroit  mieux  convenir  â la  précédente  : celle  dont 
il  eft  ici  «jueftion  ctoit  peu  diibme  de  Dionvfio- 
polis  ; c eft-â-dire  vers  les  confins  de  U bafTc  My- 
lic , & de  b Thrace . 

3.  APHRODISIAS  , Ville  de  la  Cilicic  , 

félon  Ptolomée  ‘7  . Pline  *•  en  parle  aufli  , •?  l.j.c.9. 
mais  en  latinifant  ce  nom , qu’il  change  en  Ve-  10  *7- 

hl  ris  oppidum,  c’cft-a-dire  la  Ville  dt  Vénus . 

Il  y met  un  Promontoire  qu’il  nomme  aufli 
Promontoire  de  Venus  , & dit  que  c’eft  l'endroit 
le  plus  proche  de  l’Ifle  de  Cypre.  Les  Inter- 
prètes de  Ptolomée  lui  donnent  pour  nom  mo- 
derne SLTeodoro. 

4.  APHRODISIAS,  Promontoire  delà Ca-  „ 
rie  . Mêla  41  le  nomme  Aphrodisium  Pro- 
mensortum , & dit  que  c’eft  le  Promontoire  qui 
borne  le  Golphe  dcTymnias.  Tymnia  Prcmcn- 
torium  A pb  ods  fiant  ejl  . Voflius  reprend  ceux 
qui  ont  voulu  lire  Apbodtfias , au  lieu  d 'Apl/rtf 
difium  ; les  Grecs , dit-il , ont  emploïé  indiffé- 
remment An  pal! a ter  ’Axfwr  & A'nfiitauét  'A*p*. 

Pline  dit  Aphrodtfias  Promontorium , mais  ni  lui, 

ni  Mêla  ne  difent  point  qu’il  y eût  lâ  une  Vil- 
le. Peut-être  n’yavoit-il  qu’un  Temple  de  Ve- 
nus, fans  Ville  ni  Bourg.  Le  nom  d’APHRo- 
disias  dans  Ptolomée  fignifie  une  Ville  bien 
loin  delà  quoi  que  dans  b Carie  . Voïcz  A- 
PHRODisiAS  19.  Ortclius croit  que  c’eftdecct- 
te  meme  Aphrodiiîasqu’il  eft  bit  mention  dans 
Titc  Live  4* , qui  raportcqu'Antiochusla  prit  ul.  37.C.1T, 
avec  quelques  autres  Villes.  Mais  Ortclius  pa- 
roit avoir  uû  fur  la  foi  de  quelque  exemplaire 
vicieux  que  Crénc  étoit  le  furnom  de  cette 
Aphrodifias  , au  lieu  que  c’étoit  une  Place 
différente  , qui  même  en  eft  diftinguée  par  la 
particule  & , qui  fc  trouve  entre  ces  deux 
Ggg  z noms 
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noms  dans  les  éditions  poftérieurrt . 0 croît  aufl» 
que  c’efl  la  même  Ville  dont  il  s’agit  dans  l'Oracle 
raportéparAppicndantfon  livre  des  Guerre*  de 
Mithriaate.  Voïez  Nisot. 

5.  APHRODISIAS.  Etienne  le  GA>graphe 
il. iJ«TW  & Porphyrogénète  1 , meitenr  une  Place  de  ce 

nom  à Cnrde.  Mais  on  ne  fait  s*ik  parlent  d’uo 
limple  Temple , ou  bien  de  la  Place  où  croit  ce 
Temple;  on  ne  fait  pas  même  de  quelle  Cnide  ils 
ont  voulu  parler , paifqu'il  y avait  Cnitkdansfa 
Doride , & qu’il  y avoir  encore  l’Ifle  deCnide  aux 
environs  de  Pille  deRhodc. 

6.  APHRODISIAS,  Lie  de  la  Libye  près  de 
Cyréne , félon  Etienne  le  Géographe . Ptolomé» 

9 I4.C.4.  * hnomrne  A»«t  «1  Afsr/i'rw<  tào<*y  Lira  qu’on 

appelle  aufli  Pille  de  Vénus  . Les  Interprètes 
de  ce  dernier  h nomment  en  Italien  ljeim  < ici 
Patrixrra . 

7-  APHRODISIAS,  Ifk de l’F.fpftgne, félon 
Etienne  le  Géographe.  Ccft  la  même  que  Srra- 
J Ll-  ft*r-  bon  s nomme  Eurntfa.  Etienne  dit:  .4phe- 
Atfutiy  IlkappeHée  premièrement  F.rjtbi*  entre 
4 1. 4.  c.  ji.  rÊfp.igne,  & l'IfkdeGades.  Pline  ♦en  fait  auf- 
fl  mention. 

8.  APHRODISIAS,  Iik  du  Golphe  Perfi- 
j U c.*j.  que  fur  b côte  de  Caramanie  félon  Pline  J,  qui 

* îi»  Maci*  dit  quelle  droit  habitée.  A rien4,  dit  que  les  na- 
Pï**  bitans  U nommoient  Car**, 

9.  APHRODISIAS  , Lieu  de  l’Ethiopie  , 
félon  Etienne  le  Géographe  . Vokz  Apk  RO- 
SITES a. 

10.  APHRODISIAS,  Ville  de  Pille  de  Cy- 
7 1.5. e.  14.  pre,  félon lememe.  Ptokrtnée  f la  nomme  A- 

phrodisivm  , & la  place  fur  la  côte  Séptcntrio- 
nale  vers  l’Orient,  prefqueau  Midi  de  I’Aphro- 
difu  de  Çilkie. 

11.  ta.  ij.  APHRODISIAS.  Etienne  le 
Géographe  met  deux  Illes  de  ce  nom  dans  le 
roilînage  de  la  Libye,  & une  troifiéme  auprès 
d’Alexandrie,  ou  dans  la  Ville  même  d’Aléxan- 
drie  ; ce  n’étoit  peut-être  qu'un  Temple , ou  tour 
au  plus  un  quartier  de  la  Ville  nommé  aiofi  icau- 
fe  de  la  Dddie  Vénus.  Car  les  A nciens  fourni  dent 
allez  de  preuves  que  la  DéefTe  Vénus  a été  hono- 
rée des  Egyptiens  fous  le  nom  que  les  Grecs  lui 
«voient  donné. 

14.  APHRODISIAS , l’une  des  cent  Villes 
de  la  Laconie , félon  le  même  Etienne . C’clt  ap- 
paremment le  même  Lieu  qu'il  nomme  enfuite  il 
part  Aphnâiti*y  & fur  lequel  il  cite  le  IV.  li- 
vre de  Thucydide . Paufanias  parlant  de  Boéx 
Ville  de  la  Laconie  dit  qu’elle  fut  bâtie  par  Bo- 
cus  de  trois  autres  Places , fctis  , Sida  , 8c.  A-» 

•••'  ' phrodifras . 

15.  APHRODISIAS,  Contrée  d’Afic  dans 
PEolide.  On  l'appel  loit  auparavant  Politicx 

fl  Lj.e.  jo.  A* cas,  au  raport  de  Pline  8. 

id.  APHRODISIAS.  Voïez  Troezf.he. 

17.  APHRODISIAS.  Votiez  Tuuaiuu  , 
Ville  de  k grande  Grece . 

18.  §.  Etienne  le  Gdographc  au  fécond  rang 
des  Lieux  nommez  Apnroojsiae  en  met  une 
dans  Plbérie  proche  les  Celtes,  c'ctj-k-dire  en 
Efpagne,  ôc iliadiifingucde  1 ifle  qu’il  iaitvoi- 
finc  de  Gades. 

19. $.  Le  même  Auteur  met  une  autre  A eu  *0- 
Miiai  entre  la  Lydie , de  la  Carie;  & ce  lbnr  les 

9 ].$.«.  a;,  habitans  de  ce  Lieu  que  Pline  » nomme  Aphio- 
disienses,  & qu’il  appelle  Ltbrti , parce  qu'ils 

• fe  gouvemoient  par  des  Magitlrau  pris  d*  entre 
eux.  Elle  e/l  différente  du  Promontoire  de  mê- 
me nom  qui  étoit  dam  ccttc  Province . Cette  VU- 
ledtoit  aflfl  loin  de  la  Mer;  entre  le  Lycos  & le 

la  Lj.t.j,  Méandre,  félon  1a pofkionde  Piolomée  lo,  qui 
la  donne  k U Curie.  C’ellb  même  que  ks  Noti- 
ces Eprfeopaks  attribuent  kccaçPjovinte,  donq 
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elle  étoit  ancicnnémeee  h Métropole,  comme 
elle  eft  qualifiée  dam  les  A$e*  des  Conciles  1 1 . » C»«oi_  « 
Entre  fes  Evêques  on  trouve  Ammorvi  us  qui  fous-  c'eJL&ieip. 
ferivir  au  I.  Concile  de  Nicée,  Cyrusàcelui  d* 

Ephéïè , & Critomen , quiefl  nomme  Evêque  d‘ 

Aphrodifias  Métropole  oe  la  Carie,  k celui  de 
Cnalcédoine . 

APHROD1SIENSES . Voler  l'Article  pré- 
cèdent. 

1.  APHRODISIUM,  Lieu  d’Italie  dans  le 
Litrtfnt , vers  Ardée . Orrcfius  dit  que  c’étoit  une 
Ville,  mais  Strabon  •*,  Mêla  •*«  Pline '♦, qui  11 1.  j. 
en  lotit  mention  ne  le  difént  pas,  & il  y a appareil-  *l  {■"*•*•*• 
ce  que  ce  nVtoit  qu’un  Temple,  où  les  Latins  a 14 
affembloienr  folemncllemcnt , & qui  n ‘croit  déjà 
phii  du  teins  de  Pline,  <fuondam  ^phraAtfium . 

Cuvier  conjéélin’e  que  ce  Tempk  droit  k peu 
près  au  Lieu  où  ell  Sie.  k environ  qua- 

tre mille*  tf Ardée. 

a.  APHRODISIUM  . Volei  Afhrodi- 

nu  y. 

j.  APHRODISIUM  PROMONTOR IUM, 
Capd’ElpagneklVxireinité des  Pyrénées  dans  la 
Mer  Méditerranée.  Pline  's  nomme  Ptrenea  ijLj.c.«. 
V » nus  , un  Tcraple  k l’un  des  côtez  du  Promon- 
loire.  Pompoiuus  Mêla  '*  dit:  entre  ks  Pro-  ,4  I. 
montoirctdu  Pyreneécll  k Port  fameux  pur  le  • ” 

Tempk  de  Venus.  Manana  *x  dit:  ce  Cap  qui  n H.fl.Hifp. 
prxnoit  autrefois  Ion  nom  du  Templede  Venufr  1*i,t**' 
depuis  Je  changement  de  Religionaetd  appelid  k 
caufedela  Croix  Ca»o  de  Cavz.  Les  François 
difcnr  Ca»  de  Caxtn.  Voïcraumot  Car  (on 
Article  particulier. 

4-  APHRODISIUM,  Rivière  de  Gréer  dans 
la  Pyrrhée,  Contrée  de  fa  Tbeflalie.  Pline  **  »•  •-  i*.c.fc 
dît  qu’on  lui  attribuoic  fa  propriété  de  rendre  les 
femmes  dénies . 

3.  APHRODISIUM,  Colonie  d’Afrique  au' 
bord  de  la  Mer , au  Nord  S Hipponc  1a  Rofale , fé- 
lon Prolomée  •*.  Elieeildérruite& étoit  au  Cap  19L4.cs. 
qui  cil  au  Nord  un  peu  Occidental  de  Bonne  au 
Roiaume  d'Alger . 

6.  APHRODISIUM,  ancienne  Ville  mari- 
time de  l'Afrique  propre  , k l’Orient  de  la  Ville  d’ 

Adrumetic,  félon  Ptoioméc , Ses  Interprètes  va- 
rient furie  DomttVMiernc  qu’ils  veulent  lui  donner. 

Optiques  uni  croient  que  c'cf)  Mahammeti*  : à' 
autres  Eimaàdua . Je  crois  devoir  préférer  le  fen- 
timent  de  Mcrcacor,  qui  croit  que  c’efl  la  mê- 
me que  l’on  a nommée  dans  fa  fuite  As  Aie  a , ou 
Afrique  ; qui,  comme  k l’a  1 remarqué  k l’Ar- 
tidc  Afrique  2.  fut  nommée  Mehioie,  du 
nom  de  Mehedi  Califé  qui  la  fortifia.  Calse- 
ws  Stella  qui  a décrit  fa  prifé  d’ Afrique  par 
Charles  V.  cil  de  nôtre  fenttment  , & dit  que. 
ks  Maures  fa  nommoient  Muodus.  Volez 
Aerique  2. 

1.  APHRODITES  URBS,  en  Grec  A’*» 

Siem  wU,  ou  même  Apmrooitopous  , Vil— 
k d’Egyctc  auprès  d’ A thribis,  félon  Etienne  Je 
Géographe  . Et  Strabon  »•  parle  dure  Ville  *01.17.9.^9. 
AvHRoniToroLi* , qui  étoit  Capiraie  d’un  No- 
me, ouCjnton,  auquel  elle  donnoit  knom  d’ 
Apbroditopoliic  . Mais  il  fa  met  dans  l’Ara-  « 

bie  au  dcllus  de  Memphis  & d’Acante;  c’efl- 
k-dire  au  Sud-E(l  de  la  première  , ôc  k l’Eft 
de  U féconde. 

*►  APHRODITES,  ou  Aphroditopolis  , 

Ville  voifme  de  J’Ethiopie  , félon  F.tienne  k 
Géographe.  Berckélun  Ion  Interpa'te  n’cflpas 
ferme  fur  oe  fujet,  car  il  cite  egalement  le  pof- 
fage  de  Strabon  pour  cette  Ville  , & pour  cel- 
k de  l’Article  précédent  , /h  peut  êrre  ne  ks 
diftinguc-c-il  pw.  Cependant  Prolomée  *'  ks  * t4-t.j.î 
dillingue  très  bien  r car  il  met  JplvKÜtopohf  au 
deflus  de  Memphis  k l'Orient  du  Nil  jôc  A phrodi- 
topelis 
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«opblu  qui  eft  celle-ci,  à l'Occident  du  même 
Ftcuvc  * à l’Orient  de  la  Ville  des  G*  -codilcs , & 
le  iecond  Nome  Apfrtodtopêlitt , au  Midi  du  No- 
1 L-  y c.  9.  me  Lycopofite . Pline  1 ditlingueautfi  deux  Vil- 
les  de  ce  nom  en  Egypte;  & les  nomme  l’une  & 
l'autre  en  Latin  Vf.  ne  us  Opvidum  . En  par- 
lant de  la  première  il  dit:  Captot  In.  lu, vu  tn  Ata- 
ktc.rrumyur  mercium  AVj’o  praximmm  emtxamn 1 : 
vwx  V mens  eppuium , & ire  tu  m J mes  &c.  c'eft-ît» 
dire,  Goptos  Ville  marchande  & la  plus  proche 
du  Nil  d'entre  celles  oit  s’apportent  les  raarchan- 
difesdes  Indes,  «idc  l’Arabie:  puis  la  Ville  de 
Venus,  (ou  Jphntditopoht,  ) & l'autre  Ville  de 
Jupiter,  ( c’efl-ii-dire l'autre  Diofpolis,  i (avoir 
U petite,  car  il  avoir  déia  parlé  de  la  grande.  ) 
Deux  lignes  après  il  ajoûte  : deim  Puitmoit , Cf 
Pottopnl  ir,  *t  V cm  art  itrrum , c’efi-i-dire  : cn- 
luitc  Ptolémaïs  St  Panopolis,  Cf  l'autre  Ville  de 
Venta  ; voila  pour  la  lèconde.  Il  faut  pourtant 
u-,  avertir  qu'il  n elt  pat  aiüf  de  concilier  Pline  & 
Ptolomée  . Car  quoiqu'il*  s'accordent  à diltiu- 

Îuer  ces  deux  V illes  de  leurs  N ornes , ils  dtfT érent 
ans  l’arrangement . Pline  femblc  delccndrc  le 
Nil , car  Thébes , 00  Diolbolis  la  grande , Co* 

6 as  & Diofpolis  la  petite,  font  de  beaucoup  plu* 
éridtanalei  , que  U plus  Méridionale  de  ces 
deux  Villes  de  Venus.  D'ailleurs  cette  Aphrodi- 
topoÜ9  Méridionale  ettvoifme  de  Ptolcm.us , de 
Panopolis,  de  de  Lycopolis  que  Pline  nomme 
Lycon.  Cependant  le  R.  P.  Haï  douin  veut  quel- 
le foit  plus  au  Nord,  & plus  près  «lu  Delta  que 
celle  que  Pline  nomme  la  première  . Ptolomée 
remonte  le  Nil , de  parle  d’abord  d'une  Anhrodi- 
; t topolis  un  peu  au ddiw  de  Memphis  i 1 Orient 

du  Nil , nuis  aflez  loin  délit  il  en  ma  une  autre 
à I’  Occident  beaucoup  plus  près  de  T Ethiopie 
vers  le  Midi  . Cette  pofhion  débrouille  ce  que 
Pline  ne  nous  donne  que  coahrfcmenc.  La  pre- 
mière ert  J’ Arabique  de  Strabon  de  laquelle  j’ai 

K lé  dans  l'Article  précèdent  , la  féconde  eft 
thiopique  d'Etienne  le  Géographe  dont  il  eft 
ici  qudlion . 

j.  APHRODITES  POLIS.  Etienne  le  Géo- 
graphe ma  une  Ville  de  ce  nom  vers  la  Th  ra- 
ce . C’eil  a pare  minent  Aphrodisia  1.  de  la- 
ie Lie  il  ne  parle  point  dans  la  liilc des  Apbtode- 


quelle 

fUdtr. 


APHRODITIA  . Voie z Aphrodisias  14. 
APHRODITON,  Vilkd’Egypte.  Antonio 
t ItiM*.  * & St.  Jérôme  ï en  font  mention . Valez  A- 

-*  Vil-  H,U>  PHRODtTES. 

n0a'  APHRODITOPOLIS.  Volez  aufli  Aphro- 

MTES  . 

APHRYSUS  , Rivière  de  la  Magnifie,  fe- 
lon  le  Commentateur  deLycophron,  qui  y met 
aulli  les  Aphrusiens  ; au  lieu  de  quoi  de  fa- 
vans  Critiques  ont  \b  jmpbrufiws . Voürz  Am- 

PH  R T SU  S . 

APHTA,  Village  de  laPalcfcne,  félon  Jo- 

4 JeBttLI.*  *•  . 

( . APHTALA,  ou  Aphtci  Hicata.  Etien- 
ne le  Géographe  ne  nous  explique  point  quelle 
{brtc  de  Lieu  c étoit , ni  dans  quel  Pais,  il  ute 
feulement  Techoicus  au  livre  XII.  St  comme  il 
ajoute:  il  y a aulfi  co  Egypte  le  Nome  Aputi- 
5 Tbffjnr.  Tes  j Ortelius  J juge  quAphrala  ètoit  aulfi  un 
t tuurp* . Nome  - Hétudote  lait  mention  d’Apthites  “ . 

APHUSIA  , 1:1e  où  furent  reléguez  k Poè- 
te Théophanie,  & fon  Ercre  Théodore,  le  Ion 
Suidas. 

APHUTÆI  , Ifraclitcs  qui  revinrent  de  la 
captivité  , & qui  s’établirent  dans  leur  ancien 
7 Parai. Li.  Pat*  7.  Il  y a apparence  , dit  D.  Calma,  que 
c.ii.  «.j*.  ie  non,  d Jplmixi,  vient  de  Jcphta  Vilk  mar- 
sc.1j.r44.  Su^c  ^as  Jolué  s. 

APHYTE,  AruTTtYA,  ou  Amnis,  Vil-* 


levers  laPalléne  deThrace:  c’eft  ainfique  s’éx- 
prime  Etienne  k Géographe  . Hérodote  * dit 
plus  clairement  qucc’étoit  une  Vilkdc  laPallé- 
nc.  Il  paraît  par  un  partage  deThucvdidc  ,3qu' 
Aphyte,  étoit  aflez  près  de  Pallcne  Ville  mari- 
time dont  la  Prcfqu'Ifle  où  eik  étoit  fituée  pre- 
noitlcnom.  Etienne  dit qoe  dans  cette  Villcily 
avoit  un  Temple  de  Jupiter  A mmon.  Cela  s'ac- 
corde avec  ce  que  Plutarque  11  raconte  que  Ly- 
fandredit  aux  Ephores  qu’il  étoit  obligé  d'aller  au 
Temple  d'Ammon  , pour  s'acquitcr  des  facrifi- 
ces  qu’il  avoit  vouez  à ce  Dieu  avant  fes  com- 
bats. 11  y a,  pourfuiteee  Hnloncn,  des  Auteurs 
qui  écrivent  que  lorfqu'il  alTiégcoit  la  Ville  de* 
Aphvticnscn  I'hrace,  Àmmonlui  apparut  vérita- 
blement en  fonge , qu  il  abandonnait  liège , com- 
me par  l'ordre  de  Jupiter,  qu’en  partant  il  aver- 
tic  fes  Aphytiens  de  lui  faire  des  facrifices  pour 
lui  marquer  leur  reconnoilfance  ; Ôt  que  par  la 
même  raifon  ilfehitoit  d’aller  en  Liby  e pour  ao- 
puifer  aufli  ce  Dieu . On  voit  par  les  paroles  mfi- 
mci  de  Plutarque,  que  La  Ville  des  Aphytécni 
étoit  de  la  Thrate . C’cft-îl-dirc  qu’il  y a eu  un 
tems,  où  la  Pallénc  étoit  de  cette  Province  , 
quoique  bien  au  Midi  du  Strymon , qui  ell  regar- 
dé comme  k borne  entre  laTbrace  & b Macé- 
doine. 

1.  A PI  A,  l’un  des  anciens  noms  de  b Morée, 
fclon  Pline  **. 

2.  API  A , Vilk  d'Egypte  aux  confins  de  b 
Libye,  félon  Hérodote  '»  . Ccd  pent-ètie  la 
même  chofe  que  l'Avis  de  Ptolomée  j Ortelius 
k conjcflure  amfi  : il  pouvoit  l’affirmer  ; car 
Hérodote  écrit'A*#*!  au  génitif  dont  le  nomina- 
til  cil  Avis;  J?ai*  *4  dans  cet  Auteur  n’cil  pas 
k nom  d’une  Vilk  ; mais  de  la  Terre  que  les 
Scythes  adoraient  comme  une  Divinité  tous  ce 
nora-lfc. 

APIACUM.  Voïez  Eviacum. 

A P I A R E'E,  Simeon  Métaphrafle  dans  b 
Vie  de  St.  Chryfollome  lait  mention  d'un  Evéquc 
d’ Apurée.  Si  cemotn’dlpas  corrompu  te  Lieu 
étoit  quelque  pan  dans  l'Aiic . 

APIAS,  Campagne  dans  l’Aftc  mineure  vers 
l'Æolide . Polybe  'J  en  lait  mention. 

APIATES,  ancien  Peuple  d’Aquitaine  dom- 
pté parCraflùs,  félon  Dion  Xibndre  croit 
que  ce  (ont  les  Somiates  de  Ccfar . 

APICE  (T)  en  Latin  jépicium  , petite 
Ville  duRoïaume  deNapksdar.s  b Principauté 
ultérieure,  & fur  la  Rivière  Calorc , àfept  mil- 
le pas  de  Béncvent  i l’Orient  & vcis  Ariano, 
dont  elle  efii  pareille  dillance.  Elle  faifoit  autre- 
fois  partie  du  Territoire  de  Bc'ncvcnt  \ mais  elle 
appartient  prefcntemcnt  aux  Rois  de  Napks. 

APIDANUS,  Rivière  de  Thcffalic  . Elle  a 
fa  fource  dans  les  Montagnes  de  b Perrhébic  d’où 
fcrpcntant  vers  le  Nord- Eli,  eüc  mêle  les  eaux 
avec  celles  de  l'Enipée,  du  Mélax,  &du  Phce- 
nix,  & elles  vont  enfcmble  fe  jeteerdans  le  Pe- 
nce . Le  nom  moderne  etl  Ehdi.mo.  Volez  ce 
mot. 

APIENATES,  ancien  Pcupk  de  l’Ombric. 
Pline  '*  en  parle  comme  d’une  Nation  qui  ne 
fiibfilloit  déjà  plus  de  fon  tems . 

APILAS,  Rivière  de  la  Macédoine  dans  b 
Piérie  fur  la  côte , félon  Pline 

APINA,  & Trica  10 , deux  Villes  de  bPo- 
uillc  Daunicnnc . Diomède  les  détruifit . Erafme 
**  obfcrve  que  le  nom  de  ces  deux  Villes  étoit  paf- 
fé  en  proverbe  pour  lignifier  des  bagatelles,  des 
ebofes  de  néant.  Martial  11  a nommé  dans  ce 
fens  bornât  \ l’accufarif  pluriel  ks  PocJics  qu’ü 
avoir  bites  dans  b première  teuorffc , A qu'il 
avoit  lui-même  oubliées  pour  marquer  le  peu  de 
cas  qu’il  en  bildic. 
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4--  API.  APL.  APO. 

QjUcumque  ïufi  juvcnis  & puer  qumâam , 

Api  nas?**  mjlras  quas  net  tpfe  jam  novi . 

APIOLA , félon  Etienne  le  Géographe , & 
* >•  3-  Dénis  d’Halicarnaftc  1 , ou 
s I.  )•(.}•  APIOUE , fclon  Pline  *;  ancienne  Ville  d’ 
Italie  dans  le  Latium,  Cedcrnierdit  fur  l'auto- 
rité d’Antus  que  le  Roi  L Tarquin  !a conquit, 
& que  les  dépouilles  de  cette  Ville  lui  fournirent 
de  quoi  commencer  l'Edifice  du  Capitole. 

APIRA,  quelques-uns  écrivent  ainfi  ce  mot 
en  Latin  au  lieu  (I’Apera,  ccquieftprcfqucin* 
cm  lrf°  m * *"  différent  puifque  le  Grec  porte  A V«>  i . On 

4 iîincr.*  l't  dam  Antonin  * Apera  , ou  Adapera.  Cétoit 

une  Ville  de  la  GaUtie. 

APIRI , c’eft  ainfi  que  portent  quelques éxem- 

5 L4.C.7.  pijiresdg  Ptolomée  s au  lieu  d’Armr,  qu’on 

lit  en  d’autres.  C’éroit  une  Nation  de  l’Ethiopie 
fous  1* Egypte  . Ils  étoient  entre  les  Syrtibcs  fie 
les  Babyloniens. 

I.  APIS,  ancienne  Ville  Maritime  delaLi- 
4 J.4. c.  j.  |,vc  f fe|on  Ptolomée  6 , qui  la  met  a 56.  d.  40'.  de 
Longitude,  fit  à Jt.  d.  6\  de  Latitude.  Com- 
me elle  étoit  peu  éloignée  du  Nome  Maréotide, 
qui  étoit  de  l’Egypte,  Martianus  Capclla  la  don- 
ne i l'Egypte , qui  a pu  s'étendre  iufqucs  la , puif- 
que  des  Auteurs  lui  ont  donné  la  Marmariquc, 
comme  je  le  prouve  ailleurs  . Scylax  dans  fon 
F p-  «*•  périple  i j la  met  dans  la  Lybic  Maréotide, 
(*  i.yç.6.  pjjnc  * qm  en  fait  au  ffi  mention  ne  In  donne  que 
ur  un  Village.  Hérodote  la  nomme  Aria, 
ja  met  aufli  en  Egypte . 
a.  APIS,  Montagne  de  la  Libye.  Elle  étoit 
au  Sud-Eft  de  la  Ville  d’Apis  à quelque  difhnce 
& Ptolomée  la  fait  conrigué  à une  autre  Mon- 
tagne qu'  il  nomme  le  petit  Catabatbmos , qui 
étoit  a l'Orient  du  Mont  Apis . 

3.  APIS,  Me  auprès  de  celle  de  Crète,  fé- 
lon le  Scholiafte  d’ Apollonius  cité  par  Orte- 

f Thclaur.  jjUJ  , 

AP1TAMI,  Peuple  de  l’Arabie  heureufe, 
10  ].«.<. <8.  fclon  Pline  ,0. 

APLEBY.  Voïcz  Apple bt. 

APLEDORF..  Voïez  Applfdore. 

APLIUM.  Voïcx  Hvpia. 

APOBATERIUM  , ce  mot  eft  Grec  A'*o- 
£ initier , & veut  dire  Sortie  . Jofcph  dit  qu 
on  donna  ce  nom  au  Lieu  où  Noc  fortit  de  l’Ar- 
11  Aatiq  Li.  che  " . Le  faux  Bérofe  cité  par  Ortchus  , le 
nomme  aulîi  de  même. 

APOBATHMOS,  Village  du  Péloponnéfc, 
1*  L x. c.jS.  fc|on  Paufanias  11 . Ce  mot  fignific  un  Licuoù 
«3‘  Ton  aborde  . Il  étoit  auprès  de  Généiîum,  fur 
le  chemin  de  Lcrne  11  Ja  Mer.  Ce  nom  venoir 
de  ce  que  fclon  la  tradition  du  Païsc’étoit  là  que 
Danaiis,  fit  fes  Fils  avoient  abordé  au  Territoi- 
re d'Argos. 

APOBATHRA,  Lieu  d’Afic  près  d Abydos; 
c'cft  ninfi  que  parle  Ortclius,  & il  cite  Eullatlie 
fit  Strabon.  Il  aioûte  que  le  vaifteau  dcXerxès 
fut  pris  par  les  glaces  en  cet  endroit.  Je  n’ai  pas 
vû  le  p.'.lfag*  d’Euftathc  fur  lequel  il  fc  fonde; 
*î  ».  ij.p.  mais  pour  Strabon,  ilditau  contraire  ‘3  qu’au- 
i9U  près  de  Sefios,  c’cft-i-dire  dans  la  Prcfou’ Illc 
de  Thracc,  & non  pas  en  Allé  qui  étoit  à l'autre 
rfité  de  l’Hdlcfpont,  étoit  un  Lieu  nommé  Apo- 
Latha , de  la  dcfcente  qu’y  fit  la  Flotte  deXcr- 
xès  qui  v prit  terre. 

A POLOIOTI , ancien  Peuple  de  l’Etolie , fé- 
lon Etienne  le  Géographe,  qui  cite k III»  livre 
de  Thucydide . Ortclius  lit  Apodoti , comme  on  le 
trouve  préfentement  dans  les  Oeuvres  mêmes  de 
Thucydide.  Voïcz  ce  mot. 

APOCOPA,  Ance  du Golphe  Arabique,  fc- 
lon Etienne  le  Géographe.  Malgré  fon  autori- 
té, il  n’dl  pas  (Or  que  ce  fui  le  r.om  particulier 


ap  a 

de  cette  Ante',  car  A'*on*»»  fignifie  une  Cm/- 
pure  y une  Ee/umavre , une  Baye,  une  Anfe  ; fie 
convient  à tous  les  Lieux  où  la  Terre  femble  fis 
reculer  pour  donner  paflage  à la  Mer. 

APOCOPON,  Ville  marchande  fur  le  Gol- 
phe Barbarique  en  Ethiopie , félon  Ptolomée , fie 
le  Périple  d Arrien . C’efl  ainfi  que  l’écrit  Orte- 
liusj  mais  il  devoir  avertir  qu'  A'roxe-rm  c il  un 
génitif  pluriel  dont  le  nominatif  eft  A'tiun . 

Arrien  *♦  diftinguc  deux  Apocopes,  Tune  la  14  Ps  ai  ta. 
grande,  l’autre  la  petite , fit  les  met  dans  l’Azanie . En- 

Il  ajofttc  que  l’anchragc  y eft  bon . Ptolomée  1 J 
dit  aufli  Apocopa , fie  il  le  dit  au  pluriel . Mais 
ils  ne  difent  m l'un  ni  l'autre  que  ce  Kit  une  Vil- 
le, fit  moins  encore  une  Ville  marchande  (.Em- 
porium) comme  le  dit  Ortclius,  qui aété moins 
exaft  en  cet  endroit  qu’il  n’a  coûrumc de  l'étre. 

C’écoicnt  deux  Anfcs . Martien  d’Héracléc  dé- 
cide pour  mon  fentimem:  car  il  dit  dans  fon  Pé- 
riple 14 , que  la  Merde  Barbarie  ( aujourd'hui  le  u p.  n. 
Zaftgucbar  ) a pluficurs  Anccs , ou  Baïcs  ( Simu  ) 
qu’entre  les  plus  remarquables  la  prémicrc  eft  cel- 
le que  l’on  nomme  Apocep/t  . Après  quoi  on 
trouvede  fuite  Je  grana,  «lepetit  Rivage.  Ce 
dernier  Auteur  confirme  ce  que  dit  Etienne , i 
favoir  que  c’étoit  le  nom  propre  de  ce  Lieu . M ais 
la  remarque  fubfifte,  fie  la  Baie  Je  tout  1er  Sainte 
dans  le  Bréfil  s’appelle  fimplemcnt  la  Baie  entre 
les  marinière  . Alors  ce  nom  eft  appellatif , fie 
propre  en  même  reins . Il  peut  en  avoir  été  de 
même  d’Apocopa. 

APODASMII,  ancien  Peuple  de  Grèce  fé- 
lon Hérodote . Ce  mot  fe  trouve  en  effet  dans  cet 
Auteur  >7  jamais  joint  avec  Phocenfes , IcsPho-  ^ | t r t<<. 
céens,  fit  neft  là  qu’adjéftif,  fie  non  pas  comme 
nom  particulier  d’un  Peuple . L'Edition  de  Ja- 
ques Gronovius  rend  ce  mot  en  Latin  par  immu- 
ner , c’eft- ù-dirc  exempts  de  contributiont . Il  1' 
éxplique  dans  une  note  où  après  avoir  condamné 
les  fens  que  d’autres  Critiques  ont  donnez  à ce 
mot , il  dit  fon  fcntiment  : il  croit  que  cet  adjé- 
ftif  fignifie  une  patrie  de  la  Phocide,  tellement 
remplie  de  roches,  fie  d’un  Terroir  fi  ingrat  que 
les  nabitans  étoient  trop  pauvres  pour  avoir  de 
quoi  contribuer;  que  pour  cette  raifon  ils  quit- 
toient  fans  regret  une  Patrie  fi  ftérile . Pluficurs 
ont  dérivé  ce  mot  iï  A’vtt mont*  qui  veut  dire 
partie , ou  portion;  fit  ont  rendu  l’ A'wotùfffuoi 
d'Hérodote  par  pontonnier , mais  ils  n’  ont  pû  di- 
re pourquoi  ce  (urnom  leur  avoic  été  donné,  ni 
à quelle  occafion . 

APODEOTÆ.  Voïez  l’Article  fuivant. 

APODOTI,  Peuple  d’Etolic,  fclon  Polybe 
1 * . Ce  font  fans  doute  les  mêmes  que  les  A v o no-  ,t  l rr. 
ioti  d’Etienne  le  Géographe  ; fie  les  Apodeo- 
tk  de  Tite-Live  **.  . 

1.  APOLL1NARES  A QU  Æ . Voïez  A-  î "k 

au  k. 

2.  APOLLINARES,  ou Apollinaxii.  Vo- 
ïez Albici. 

APOLLON , l’un  des  Dieux  de  la  Fable  les 

S 'lus  connus  par  le  foin  qu'ont  pris  ks  Poètes  de 
ui  attribuer  l’enthoufiarmc , qui  produit  les  bons 
vers,  fit  de  fuppofer  qu’il  eft  en  meme  tems  le 
Dieu  de  la  Poènc , fie  de  la  Lumière , fit  de  la 
Médecine . Comme  par  ce  nom  les  Païens  cn- 
tendoient  le  Soleil  qui  fait  naître  ks  Plantes,  fie 
kur  donne  les  vertus,  fie  les  propriété/,  qu’elles 
ont  de  guérir  ks  maladies , ils  avoient  multi- 
plié fes  attributs  dont  je  laifle  le  détail , & les  ex- 
plications aux  Mythologiftes  . Un  aflcz  grand 
nombre  de  Lieux  portoient  fon  nom  parce  qu’il  y 
avoit  un  Temple  , une  Chapelle  , ou  quelque 
culte  publiquement  établi.  Ccsiicuxfcnommo- 
ient  ou  Apollinir  Aqua  t ou  F tumm , ou  /Vwr&c. 
c'eft-à-dire  les  Eaux,  ou  la  Chapelle , ou  la  Fon- 
taine 
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taine  ef  Apollon , ouApollonia,  cnfous-enten- 
dantle  mot  Urbs.  Nous  avons  imite  cet  ufage 
des  Païens , fit  comme  i!  y a en  France , fit  dans 
Jes  autres  Pais  Catholiques,  un  grand  nombre 
d'Eglifcs  dc'die’es  fous  l’invocation  des  Saints,  il 
pli  arrive'  que  des  Paroiffcs , des  Villes , ou  mê- 
ancs  des  Provinces  ont  pris  le  nom  du  Saint  à qui 
Jeur  principale  Eglife  cil  dédiée . C’ell  ainfi  que 
nous  avons  en  France  quantité'  de  lieux  qui  por- 
tent le  nom  de  St.  Denis,  de  St. Martin,  de 
St.  Pierre  ; fitc.  Les  noms  dériver. de  celui  de 
ouclque  Taux  Dieu  etoient  communs  ù un  nombre 
de  Villes  plus  ou  moins  grand  félon  le  plus  ou  le 
moins  de  célébrité  de  ce  Dieu . La  Déclic  Miner- 
ve nomme'o/r/wü , A'fuu  par  Jes  Poètes , Her- 
cule nomme'  par  les  Grecs,  Diane  nom- 

mée 'Apt^u*,  fit  autres  Divinitcz  des  Idolâtres 
fournirent  quantité  d‘  Athènes  , d’Hëradécs  , 
d’Artémifcs  Sec. 

APOLLINIACUM.  Voïcz  Polignac. 

APOLLINIS  CIVITAS  MAGNA  , ou  la 
nantie  Oetê  d\ Apollon , Ville  d’Egypte  lélonPto- 
» L.  4.  c.  3.  iomtSc  ‘ . Scs  Inrcrmétcs  écrivent  en  marge  com- 
me nom  moderne  Munwazieci,  Ortclius  écrit 
firaplement  Munfja,  fie  cite  Ziegler.  C’étoitla 
meme  que  I'Apoi.lo  superior  d Antonio . Pto- 
lomcc  la  met  dans  le  Nome  d’Hermotuis  lur  la  ri  • 
vc  gauche  du  Nil. 

APOLLINIS  CIVITAS  PARVA  , ou  ta 
petite  VêUe  d'Apollon , Ville  d’Egypte , fclon  le 
meme  ; fur  la  rive  droite  du  Nil  au  Midi  de  Co- 

K*s  dans  le  Nome  de  ce  nom . C cil  la  même  que 
Vpollo  minor  d'Antomn. 

APOLLINIS  ARCES.  Ortclius  nomme  ai nfi 
un  Lieu  .particulier , voifmdc  l’ Autre  oh  Enc'e 
* /Eneid.  I.tf.  confuJta  ù Sibylle . Virgile  dit4: 

At  pins  Æneas  ttrrrs  tpetùur  altier  A polio 
Prsefutet , hcr  rend xtjue  ptacnl  fureta  SebjrlU , 
Ann nm  emma/ie  petit  : 

Le  P.  de  la  Rue  explique  cela  d’un  Temple 
d’Apollon,  qui  ctoit  au  côte  Oriental  de  la  Col- 
line , fit  laifoit  partie  de  la  Ville  de  Cumes  h 
laquelle  il  fcrvoit  pour  ainfi  dire  de  Citadelle. 
Il  ajoûte  qu’  il  étoit  creufë  dans  une  feule  ro- 
che, St  que  l’antre  delà  Sibylle  n'étoit  pas  de- 
hors , mais  au  fond  de  ce  Temple . Il  tire  ces 
circonftances  de  IVxhortationde  St.  Jutlin  Mar- 
tyr, quivivoit  fousAntonin  Pie,  environ  17a 
ans  après  Virgile  , fie  dit  avoir  vû  ce  Tem- 
ple j fit  du  premier  livre  d’Agathias  du  vivant 
cfo  qui  il  fcmblc  que  ce  Temple  ait  été  démo- 
,*  li,  ou  du  moins  changé  en  Citadelle ; fous  la- 

quelle droit  l'antre  de  la  Sibylle  . Le  P.  de  la 
Rue  obfcrve  encore  ouc  ce  Temple  e'toit  con- 
facrë  il  Apollon , fie  a Diane  ; ce  qui  fc  prou- 
ve par  ce  que  Virgile  nomme  Ja  Sibylle  Pré- 
trefle  de  l’un  fie  de  l’autre . 

I Ibid.  t.  jj.  J P lutte  Trh'iafne  factrâos . 

Auprès  de  ce  Temple  il  y avoir  un  Bois  conCicré, 
ou  i Apollon  fie  à Di  inc , comme  le  Temple , ou 
peut-être  à Diane  feule . 

4 IW-  t.  ij.  4 Jam  fubeunt  TrrJx  Lucas . 

Virgile  pouvait  mettre  xdes,  qui  lignifie  fimplc- 
menr  un  Temple,  mai*  il  a préféré  aren  comme 
plus  harmonieux , fie  pins  convénable  à la  fitua- 
tioa , fie  à la  force  naturel  le  de  ce  Temple . 

1.  APOLLINIS  FANUM,  Siège  Epifcopal 
j Ci*oi.  a d’Aüe  dans  la  Lydie  , félon  le  Périple  de  -Scy- 
Geog*&iîr°.  lax  * • tnlrc  ,cs  Pcrcs  <lu‘  figurent  le  Concile  de 
Chalccdomc,  00  trouve  Lcucuu  Evêque  de  Fa- 


nu  <n  Apolline r . Le  même  cl!  nommé  Lucius  dans 
i’Epitre  Synodale  de  ccttc  Province . II  y avoit 
-aullt  une  Ville  d'ApoLiotciE  , dans  la  Lvdic 
qui  e'toit  différente  de  celle-ci,  fie  avoit  pareille- 
ment fon  Evêque. 

a.  APOLLINIS  FANUM  * , c ed-h  dire  Je  ‘ L.  4.  c.  j. 
Temple  d’Apollon , dans  l’Atriquc  proprement 
dite  , fclon  Ptolomëc  : il  y avoit  quelque  chofe  de 
plus  qu’un  Temple  , Se  il  étoit  fitué  au  Nord 
Oriental  de  Tabraca  fur  la  côte . Cadald  croit 
que  ce  Lieu  fc  nomme  préfentement  Ta  m aclati. 

APOLLINIS  FONS,  Fontaine  de  la  Cyré- 
naïque en  Afrique  fclon  E u liât hc  cité  par  OTte- 
hus  7 . C’cll  la  même  que  la  Fontaine  au  Soleil , 7 Thcfjur. 
Fans  Salir  . V oïcz  l’Article  Eau  ou  Soleil  , 
au  mot  Eau  . 

APOLLINIS  INSULA,  IHc d’Afrique,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe . 

APOLLINIS  LUCUS,  ou  le  Bocage  eT  Apol- 
lon. Voïcz  Oncium,  & Oncus. 

APOLLINIS  OPPIDUM,  petite  Ville,  ou 
Bourg  de  l’Ethiopie  fous  l’Egypte  > au  Pais  des 
Mégabares,  fclon  Pline  8 . » L.  d.  e.  30. 

APOLLINIS  PHÆSTII  PORTUS , Port 
ik  la  Grèce  dans  la  Locride  , au  voifmage  de 
l’Etolie , félon  Pline  9 . Martianus  Capdla  16  en  »!-*■  m- 
fait  auffi  mention. 

1.  APOLLINIS  PROMONTORIUM,  ou 
lr  Promontoire  ef  Apollon,  Cap  de  l’ Afrique  pro- 
prement dite  ".Il  étoit  au  Nord  de  laùmcufc  n Troun*. 
Ville  d’Utique.  Ptolomée  le  nomme  AnA»w  c-J- 
mxfor . Srrabon  11  le  nomme  At  «a»  no»  , Mer-  „i_i7.p.8ji. 
cator  dit  que  c’cd  préfentement  le  Cap  de  Ra- 

SAMU7AT. 

2.  APOLLINIS  PROMOMTORIUM,  ou 
le  Promontoire  d Apollon , Cap  de  la  Mauritanie 
Céfarienfe,  fie  différent  du  précèdent  . Ptolo- 

méclc  marque  auffi  11  étoit  ù l’Occident  de  (j  l.*  «,*. 
Cajbra  G crmamrum . Cailald  croit  qu’on  le  nom- 
me préfentement  Cabo  de  Tenes. 

APOLLINIS  REGIO,  Contrée  de  f Ethio- 
pie . Pcutêtre  faut-il  y chercher  V Apolline  s Oppi- 
dum de  Pline. 

1.  APOLLINIS  TEMPLUM  ,ou  le  Tem- 
ple d’Apollon.  Titc-Livc  •*  dit  qu'on  le  nom-  «4  1- 3S- 
moit  Zerinthium  dans  le  Païs  ; fit  il  le  met 

dans  la  Th  race  aux  confins  des  Ænicns . 

2.  APOLLINIS  TEMPLUM,  dans  laLy- 
cic  auGolphe  deMyre,  félon  A-lien  'S  dais  fon  tJ 
Hidoire  des  Animaux . 

3.  APOLLINIS  ACTII  TEMPLUM,  en 
Thcffalic  fur  la  côte  de  Magnéfie  auprès  de  Pt t- 
eeefet  . Hygin  dit  que  ce  lut  en  cet  endroit  que 
futcondruit  le  navire  des  Argonautes.  Je  parle 
encore  de  ce  vaiffeau  au  mot  Aphet*.  Je  cite 
au  rede  Hygin  fur  la  bonne  foi  d'Ortelius , car  >c 
n’ai  pas  trouvé  dans  cet  Ancien  ce  que  le  moder- 
ne lui  attribué. 

APOLLINIS  URBS,  ou  In  Ville  eT  Apollon . 

Virgile  nomme  ainfi  la  Ville  d’ Acte  rie-,  qui 
fut  enfuite  nommée  De  loi  , nom  qui  lui  hit 
commun  avec  fille  où  elle  étoit  fituée  . Volez 
Asterie,  fit  Delos. 

APOLLONEATES,  Tribu  des  Tégéatcs  en 
Arcadie  , au  Péloponoéfe , félon  Paufamas 14 . ^Ue  n. 

APOLLONIADE.  Voïcz  Apollonje  2.  5. 

8. 9.  18. 19.27. 

APOLLONIATES  . (les)  Voïcz  Apollo- 

NIE  12. 

A PO  LLO  N I ATI  DE  . Voïcz  Apol- 

LONIF.  8. 

§.  APOLLONIE  . J’ai  déjà  remarqué  que 
ouantité  de  Villes  ont  été  ainlî  nommées  à caufe 
de  quelque  Temple  d’Apollon , qui  en  étoit  le 
Lieu  le  plus  remarquable . Etienne  le  Géographe 
en  remarque  XXV.  il  fout  y c» ajouter  v 1 1.  autre* 
qui 
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qui  ont  porté  aufli  le  mime  nom  quoi  quelle*  en 
eufTcnt  un  autre,  qui  mime  a prévalu  « prefque 
fait  oublier  celui  d'Apolionic . Ile!)  pourtant  uti- 
le de  les  connoître  parce  qu’il  fe  trouve  des  Au- 
teurs qui  l’ont  emploie' . J entre  dans  le  detail , & 
commence  par  celles  de  P A fie . 

1.  APOLLONIE,  Villed’AfTvrie , b l’Orient 
du  Tygrc.  Etienne  le  Géographe  dont  elle  ert 
la  XXV.  la  met  entre  Babylonc  & Sufe.  Poly- 

1 1- j.  c.  j».  be  1 en  fait  mention,  & parle aulTi de  l’Apollo- 
niatidc , Pais  , qui  en  prenoit  le  nom , & dont 
» 1. 1.  c.  ».  je  parlerai  ci-delfous  . Ptolontéc  * place  cette 
Apollonie  au  dclb  du  Fleuve  Gorgos . 

2.  APOLLONIE,  Ville  de  la  Carie  . Pto- 
5 1.  j.  c.  a.  loméc  J la  nomme  pour  la  diflinguer,  (Apollo- 

nia  ad  Lambanum  ) auprès  du  Lambanc;  mais 
Cellarius  doute  fi  ce  dernier  nom  lignifie  une 
4 ».  *.  c.iotf.  Montagne , ou  un  Ruiflcau . Pline  * tait  men- 
tion des  habitant  qu’il  nomme  Apollcniater  y il 
parle  aulT»  d’une  pierre  qui  jettoit  des  flammes 
quoi  qu’  il  y eut  des  fourccs  d’eau  deflous  ; & 
lorfqu  elle  ccflbit  de  jetter  du  feu , on  le  regar- 
doir  comme  le  figne  de  quelque  malheur  nui  de- 
voit  arriver  au  Païs . Les  Notices  Epilcopales 
mettent  dans  la  Carie  un  Siège  Epifcopal  nommé 
S c arol.  à Afollonus  , & on  trouve  ï cnrre  les  Pcres 
CràcT&Kr!  ju*  fouferivirent  au  Concile  de  Chalcédoine 
f.  >jt.  ’ Tynchanius  Evêque^  d’Apolloniadc  dans  la  Ca- 
rie. C’eil  la  xvi.  d’Etienne  le  Géographe,  qui 
la  met  dans  la  Lydie,  c’cfl du  moins  le  fentiment 
dcBcrkélius  fon  Commentateur  qui  b ccttc  occa- 
fion  lit  Tfii  Ktkpiurp  , au  lieu  de  cm’c  A 
qu’il  prétend  être  corrompu  dans  Ptolomec . La 
correction  cfl  d’aurantplus  vraifcmblable  qu’elle 
ti\  au  ton  fée  par  des  pairages  d’Eticnnc,  &d’Eu- 
flarhe  fur  Dénis. 

3.  APOLLONIE,  Ville  de  Syrie,  félon  Ap- 
«inSynwit.  picn  6.  C’cft  aparcmmcnt  lamêmc  que  la  xii. 

d’Eticnr.c,  qui  la  met  joignant  laCdléfyrie,  & 
qui  la  diflingue  des  deux  qui  fuivent. 

4.  APOLLONIE,  Ville  de  Syrie  auprès  d’A- 
7l.1t.p-s6*.  patnc'c.  Strabon  ? en  fait  au  IG  mention,  & la 
).i6.P.7S».  met  entre  les  dépendances  de  cette  Ville.  C’eil 

la  XX.  d’Eticnnc  le  Géographe . 

5.  APOLLONIE,  Ville  de  la  Palcflinc  entre 
Céfarée  & Joppé  ; mais  plus  prés  de  la  dernière 

1 1.  j.  c.  itf.  félon  Ptolomec  ®.  Pline  en  fait  auffi  mention  9. 
9 ,Th»taî’  Ortelius  10  faute  d’avoir  faitaflcz  d’attention  b 
r'  la  jufle  ponftoarion  que  demande  le  palfagc  de 
Pline  lui  impute  b ton  d’avoir  dit  que  Céfarée  fc 
nommoit  aufli  Apollonie  . Pline  les  distingue 
très-bien.  Celle-ci  cft  la  xi  11.  d’Etienne,  qui  la 
nomme  Apollonie  auprès  dejoppé.  La  Table  de 
Peutingcr  la  nomme  Apolloniade,  & la  met 
b xx.  milles  de  Joppc , &bvlll.  deCefaréc,  en 
quai  il  y a une  grande  erreur  de  calcul . Quel- 
ques-uns la  confondent  mal  b propos  avec  Anu- 
patride . Jofeph  les  diflingue  comme  deux  Vij- 
tcscüvcrfcs  " . Il  n’en  ert  point  parlé dans  l’Ecri- 
c Ji-  ture . Cette  Apollonie  fut  fiins  doute  ainfi  nom- 
mée par  les  Rois  Macédoniens , ou  par  ceux  de 
Syrie,  Sc  d’Egypte  qui  le  difputcrcnt  la  Souvé- 
rainetéde  cette  côte;  car  ccttc  Ville n’étoit  pas 
loin  de  la  Mer.  Les  guerres  l’aïant  prefque  rui- 
„ joi tm-it  née  •*,  clic  fut  rétablie  parGabinius  Préfidcnt 
Brltoi.i.c.#.  de  Syrie,  aufli  bien  que  pluCcurs  autres  Villes 
de  ce  Canton . 

6.  APOLLONIE,  Ville  de  Pifidie , peu  loin 
de  1a  fourcc  du  Méandre  . Au  Nord  Oriental 
d’Amblada  , & au  Sud-OuêA  d'Antioche  , fc- 

j,  1. 5.  4,4.  Ion  Ptolomec  **  . C’cll  la  xvii.  d' Etienne  , 
qui  dit  que  l’ancien  nom  de  ce  Lieu  ctoit  Mor- 
dixum  . 

7.  APOLLON  1E , Ville  de  My  fie  félon  Etien- 
ne le  Géographe , qui  la  diflingue  de  celle  qui 
fuit.  Ccik-ci  cftla  vin.  dccct  Auteur.  Il  n’en 


donne  néanmoins  aucun  caraflere  dirtinftif  . 

Mais  c’eft  fans  doute  la  même  que  Pline  14  met  14 1.*.  e.j*. 
dans  laTroade,  & que  Strabon  'J  metvis-b-vis  «j  l 
de  Pcrgamc  i l'Orient . Elle  n’avoit  rien  de  com- 
mun que  le  nom  avec  la  Ville  qui  fuit.  C'cft 
aufli  vraifcmblablément  la  meme  que  la  xviil. 
d’Etienne  qui  la  met  dans  laPhrygie,  & de  la- 
quelle il  dit  que  l’ancien  nom  étoir  Maucion. 

Voïct  Assum  . 

8.  APOLLONIE.  VillcdelaMyfie  félon  le 

même , fur  le  Rliyndacus . Ptolomec  ,s  donne  b *4  L j.  e.  te. 
la  petite  Phrygic  cette  Apollonie  qu’il  place  fur 
la  même  Rivière . Strabon  *7 , & Pline  1,1  ne  di-  jj 
fent  point  de  quel  Peuple  elle  devoit  faire  partie,  1 
quoi  qu’ils  faiïcnt  mention  l’un  du  Marais,  ou 
Lac  nommé  Apollomatide  du  nom  de  cette  Ville, 
fit  l’autre  des  Apolloniatcs  fur  le  Rhyndacus  . 

Ccttc  Ville  a été  Epifcopalc  , & Cyriacus  fon 
Evcquc  ligna  la  Lettre  Synodale  de  cettcProvin* 
ce  adreflee  b Léon . Le  P.  Charles  de  St.  Paul  *f  tgCto%rSacr. 
fe  trompe  avec  un  très-grand  nombre  d’autres , ,,î- 

Jorfqu’il  dit  que  le  nom  moderne  eft  Lufadi  . 

Ce  nom  déligne  la  Ville  que  les  Grecs  ont  nom- 
mée Lopadton%  & que  les  François  appellent  au- 
jourd’hui Loubat.  Ccttc  Apollonie  confcrvc  en- 
core fon  ancien  nom  un  peu  corrompu  en  celui 
d’A  bouillon  a . Voïcz  ce  mot  . C’eft  la  IX. 
d’F.ticnnc.  Je  doute  au  refleque  ccttc  Ville  foit 
différente  de  celle  que  diverfes  Notices  nomment 
Apolloniade , dans  la  Lydie  ; mais  elle  n’cfl  pas 
la  même  que  la  lui  vante . 

9.  APOLLONIE  , Ville  de  Bithynic  . On 

lit  dans  le  Martyrologe  Romain  10  : que  l’on  cé-  m w a. 
lebre  b Apollonie  la  mémoire  des  Saints  Martyrs  1“** 
Thyrlus,  Leucius,&Callinique,  qui  fous  l’Em- 
pire de  l’Empereur  Décc  foufrirent  le  Martyre, 
après  avoir  été  tourmentez  de  divers  fupliccs;  le 
premier  & le  troifiéme  cutent  la  tête  tranchée , 

& le  fécond  rendit  l’efprit , dans  le  tems  qu’une 
voix  ccleftel’appelloit.  Il  y a pluficurs  obferva- 
tionsbfaire  furcefujct  **.11  cil  certain  que  ces  »i  r.  Rm». 
trois  Martyrs  ne  moururent  pas  dans  une  même  aJ  Al>* 
Ville,  car  St.  Léucius,  o Lucius,  fut  martyri- 
fé  b Céfarée  de  Bithynic  ; que  Sc.Thyrfus  mou- 
rut à Milet  dans  la  Carie  en  un  Lieu  nommé  Da- 
phné , & qu’il  n’y  eut  que  St.  Callinique,  qui 
mourut  b Apollonie  . Cela  paraît  par  les  Ailes 
de  leur  Martyre  . Il  paraît  aufli  par  ces  mê- 
mes Allés  que  l’Apollonie  , dont  il  cfl  ici  que- 
ftion,  étoit  celle  de  Bithynic.  Les  Notices  s ac- 
cordent b mettre  dans  la  Bithynic  une  Ville  nom- 
mée non  pas  Apollonie,  mais  Apolloniade.  El- 
le étoit  Epifcopalc  fous  la  Métropole  de  Nico- 
raédic.  **  Gorgonius  quiefl  nommé au  I.  Con-  j*  C»«ot_  1 
cile  de  Nicée  , eft  qualifié  Evêque  «TApoHonie  c«Tâs«efc 
de  Bithynie . Ce  qui  fait  voir  qu’on  diloit  éga-  *" 

lement  Apollonie  , & Apolloniade.  Mr.  Baillct 
lirouillc  un  peu  les  chofes  : Apollonie  , dit- 
il,  ou  Apolloniade,  Ville  dcMyfie,  ou  plu- 
tôt de  Bithynic,  réputée  depuis  dans  la  petite 
Phrygic  . On  voit  bien  qu’  il  la  confond  avec 
celle  qui  cfl  dans  le  huitième  rang  ci-dcflus . Le 
P.  Charles  de  St.  Paul  les  a très-bien  diflin- 


guces. 

10.  APOLLONIE.  Etienne  compte  pourX. 
Ville  de  ce  nom  une  qu’il  met  dans  le  voifinage  de 
Thyatirc  & d’Ephélc,  mais  lapofition  de  certe 
Ville  n’en  cfl  pas  plus  connut  pour  cela;  car  la 
prçmiére  de  ces  deux  Villes  étoit  dans  la  Lydie, 
fit  la  féconde  bien  loin  dclb  vers  le  Midi  de 
l’Ionie;  dcfortc  qu’une  Ville  qui  aurait  été  voi- 
finede  l’une  nepouvoit  pas  être  apellée  voifioede 
l’autre . Ce  ne  peut  pas  être  J’Apollonic  de  Ly- 
die , car  le  même  Auteur  les  diflingue  en  mar- 
quant ccttc  dernière  pour  la  XVI.  D'ailleurs  j'ai 
obfcrvéçi-  deflus  que  celle  qu’Eticnnc  met  dans  la 
Lydie 
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I.ydic  ert  attribuée  h la  Carie  par  Ptoloméc.  Votez 
Apoi  lonie  z. 

n.  APOLLONIE,  dans  la  Méfopotamie, 
i Tb t(vas.  fcJon  Ortelius  • , qui  ne  dcc  aucun  garant  ; c’cft 
la  XIV.  d’Etienne. 

iz.  APOLLONIE,  dans  le  Pont.  Il  y avoit 
> Pum.Lji.  une  Fontaine,  auprès  de  la  Mer;  cette  Fontaine  * 
C4‘  avoir  cela  de  particulier  qu’elle  ne  débordoit  de 
l'on  baflia  qu’en  Etcf , & fuitout  vers  le  leverdc  la 
Canicule . Elle  fouraiffoit  moins  d’eau  lorfque  1' 

• Eté  étoit  plus  froid . Comme  l'endroit  citéfcmble 
lailTer  douteux  fi  c’étoit  limplcment  une  Fontai- 

. c.  ne,  ou  une  Ville,  ce  doute  cft  levé  par  l'Auteur 
* ■ ** c-  ' ■ m£mc  QUi  dit  ailleurs  J , «r  Jpolloni, » Ponti Urbt . 

Le  R.  P.  Hardouin  croit  que  cette  Ville  doit  fi- 
tuée  dans  une  Idc  nommée  à caufir  d’elle  Y Me  tiet 
■dpolloniatei  ,&  qu’elle  doit  dans  le  Pont  Eut  in , 
au  deffous  des  tauchcs  du  Danube  .Ils’  appuie  de 
4 •*7'P*  Vf-  l'autorité  de  Strabon  4,  qui  fait  mention  de  cette 
Ville,  & de  l’Idc  qui  en  portoit  le  nom.  Voi'cz 

• Apollonie  15. 

1 3.  APOLLONIE , Ville  dans  l'Irte  Siphnos . 

Élite  Idc  entre  les  Cycladcs.  C’crt  la  XIX.  d* 
tienne . 

14.  APOLLONIE,  Ville  des  Ioniens  qui  font 
auprès  de  la  Thracc.  Etienne  dont  elle  eft  la 
XAlI.ditquc  Démorthéne  en  fait  mention . Voi- 
ci  en  effet  ce  que  je  trouve  dans  la  III.  Philippi- 
<lue‘fo  ccr  Orateur  î.  Je  ne  parle  point  d'OIyn- 
x-t-w  the,  nidcMéthone,  nid’Apollonic,  nidetren- 

ic-deux  Villes  en  Thracc  quil  a détruites  d'une 
façon  fi  barbare,  qu’i  les  voir,  on  pourrait  dou- 
ter fi  elles  furent  jamais  habitées.  Ces  paroles  de 
Déroosthénc  font  connoitre  la  deftinéc  de  cette 
Ville,  & celles  d’Etienne  nous  apprennent  que 
cYtoit  une  Colonie  d’ioniens.  Elle  efl  par  confis- 
quent differente  de  la  fuivante  qui  avoit  d’autres 
Fondateurs . 

15.  APOLLONIE,  enThrace,  Colonie  des 
Miléliens , d' où  Luculle  enleva  le  Coloffc  oh’  il 
« 1.7.  plaça  dans  le  Capitole.  Strabon  en  parle  ainii  f: 
Apollonie  ert  une  Ville  des  Miléficns , de  laquel- 
le la  plus  grande  partie  ert  fituéedans  une  petite 
Ifle  oij  ert  un  Temple  d’Apollon  . Luculle  en  aïant 
enlevé  le  Coloffc  d'Apollon  le  mit  dans  le  Capito- 
le. Mais  Pline  raportant  ce  même  fait  dit  que  ce 
fut  d' Apollonie  Ville  duPont(  Voïez  ci-devant 
l’Article  12  ) que  ce  Coloffe  fut  enlevé  par  Lucul- 
le. Ainfi  Àttollonia  in  Ponto  de  Pline,  ferait  la 
même  que  TA pol Ionie  des  Miléfiens  mentionnée 
pat  Strabon ',  & la  même  encore  que  l'Apollonie 
limée  dans  une  Irte  auprès  de  Salmydeffus  ; la  II. 
de  celles  d’Etienne,  qui  dit  quelle  étoit  une  Co- 
t ia  Solia.  Ionie  des  Miléfiens  & des  Rhodicns.  Saumaife  7 
doute  qu’il  y eût  une  Ifle,  & il  foupçonne  Stra- 
bon d’avoir  confondu  cette  Apollonie  avec  une 
autre , qui  étoit  en  Afie  dans  une  Illc  du  Pont  Eu- 
xin.  Pline  les  diltingue  lul-mcmei  car  fon  Jpot- 
Ion  in  in  Ponto , où  étoit  IcCoIofse  enlevé  par  Lu- 
eulle  ert  la  même  que  celle  que  nomme  Eutro- 
ai.tf.c.1  pc  »,  lorfque  parlant  de  Texpéditionde  Lucul- 
le il  dit:  l’autre  Luculle (h  favoir  Marcus)  gou- 
vernât la  Macédoine  ....  il  attaqua  beaucoup 
de  Villes  fituéesfur  le  Pont  Euxin,  & ilyren- 
verfa  Apollonie  . D’un  autre  côté  Pline  dis- 
1 1.4. t. ta.  tingue  * deux  IAcs  nommées  Apollonie  : car 
il  met  dans  le  Pont  Euxin  les  Ifles  PJan&x  , 
ou  Cyanées  , ou  Symplégades  ; cnfuitc  Apol- 
lonic  fumommée  Th  y nias , afin,  dit-il,  de  la 
dirtinguer  de  l’autre  qui  ert  en  Europe , &qu 
il  apellc  l’Irte  des  Apolloniates.  Voyiez  T m t- 
vus. 

ié.  APOLLONIE  , Ville  de  U Macédoine 
S0I.4.C.  19.  dansUChalcidiqucIoindelacôte.  Pline1®  nous 
apprend  que  fes  nabitans  étoient  nommer  Macro- 


bit  , c’  cif-àdire  gens  de  longue  vie . Ceüanus 
T ont.  I. 


conjéClurc  qu’elle  fut  bâtie  â la  place  de  la  Ville  d’ 
Ackuthos.  Voïez  la  dificulté  que  j’oppofe  à fon 
fcntiment  au  mot  Acroathon  . Cette  Apollon* 
a été  nommée  par  quelques-uns  sl/nllonia  M.nro- 
btorum.  C’crt  préfentement  Erivso. 

17.  APOLLONIE,  Ville  de  Macédoine  dans 
la  Mygdonic  félon  Ptoloméc  ** . Pline  qui  ladi-  1 
flingue  fort  à propos  de  l'Apollonie  des  Macro- 
biens,  ne  la  met  pas  dans  la  Mygdonic1*;  mais  1 
dans  une  Contrée  qui  en  dépendoir;  & il  remar- 
que quelle  ï'éloignoit  de  la  Mer*,  c’crt  â-dirc  au' 
elle  n’en  étoit  pas  fi  proche  que  les  Villes  qiï  il 
nomme  avant  clic . Amonin  dans  la  route  de  D11- 
ras'afiyzancc  met  cette  Apollonie  entTe  Ampfn- 
polis  À Thcffaloniquc , h trente  mille  pas  de  la 
première  , & il  trente-fepr  de  la  Iccondc.  Dans 
les  ACfcs  des  Apôtres  •*  St.  Paul&Silâs,  aïant  1 
pafsé  wr  Amphipolis,  A par  Apollonie  allèrent 

a Thcîsaloniquc  , où  étoit  la  Synagogue  des  Juifs . 
Scylax  de  Cariande  *♦  en  fait  auffi  mention.  1 
Etienne  dont  elle  ert  la  III.  U met  fimplémcnt 
dans  la  Macédoine  fans  rien  déterminer  fur  la 
Province . 

18.  APOLLONIEen  Macédoine,  Ville  ma- 
ritime des  Taulantiens  fur  la  Mer  Ionien-  j 
ne,  ou  ce  qui  cilla  mêmechofe  en  cet  endroit, 
fur  la  côte  Orientale  du  Golphe  Adriatique.  Pro- 
lomc'cla  met  au  Midi  de  l’embouchure  de  l’Ab- 
fus,  A au  Nord  de  celledc  l’Aous.  L’auteur  du 
livre  ele  Mtrabthlmt  , attribué  ï Arillotc  fait 
mention  d’une  Apollonie  A 'txmrrhmr.  Ortelitts 
conjéàturc  qu’ il  faut  lire  TwXwrïMt.  Elle  garde 
fon  ancien  nom  dan*  celui  de  Poliina,  que  lui 
donnent  les  modernes  . Les  Turcs  la  nomment 
Pi cr ci  . Elle  a été  Epifcopale  , A Eufcbc  J 
fon  Evêque  fouscrivir  à la  Lettre  Synodale  de  0 
cette  Province  à l’ Empereur  Léon  . Mais  il  p 
fe  dit  Evêque  d’  AroiLONtADt  . *7  Félix  E-  K 
vêque  du  même  Siège  ert  qualifié  Evêque  d’ 
Apollonie,  & de  Brllitie , ou  Bu  llide , dans  le 
Concile  d’Enhéfc  . Les  Notices  Eccléfialliques 
la  donnent  a la  nouvelle  Epire.  Le  pafsagede 
Strabon  ciré  ci-defsous  ,8,  n’efl  pas  alsez  dé- 
cifif  pour  afsûrer  que  fon  apollonie  d î'.ptre  toit  * 
celle-ci . C’crt  la  I.  d’Etienne  qui  la  mec  dans 
l’Illyric . 

19.  APOLLONIE,  Ville  de  la  Phocidc;  on 
croit  qu’elle  a été  nommée  Cïparissus,  par  Ho- 
mère ùcaufc  de  la  quantité  de  Cyptês  qui  y 1 
étoient.  Etienne  dont  elle  ert  l’XI.lc  ditainfi; 
maisil  s’éxnliquc  encore  mieux  ailleurs10.  Elle 
étoit,  dit-il,  fur  le  Pamafse  auprès  de  Delphes,  ^ 
& avoit  été  apjicllée  auparavant  Eranus  . Elle 
prit  le  nom  de  Cyparibus  Fis  de  Minyas . D’autres 
veulent  qu’elle  l’ait  pris  des  C’y  prés , qui  y étoient 
en  quantité  \ d’où  vient  que  quelques-uns  la  nom- 
ment CtPasiiso»,  & d’aurres  Apollo- 

VI A DH  . 

20.  APOLLONIE,  dans  une  Irte  de  l’Acama- 

nie,  l’une  des  Echinades.  C'cftla  V.  d'Eticnnc. 
Ortelius  * ' die  que  c’ert  peutétre  ]’ Aoollonic  d’  1 
Epire  dont  parle  Strabon il , oucellc  a Etolic  de  *J 
laquelle  parle  Tire-Livc  *î . aj 

ai.  AOPLLONIE , Ville  de  Sicile  auprès  des 
Aluntins , & de  Gilaêle . Diodorccn  fait  pluficuri 
fois  mention  *♦.■  On  lifoit  autrefois  dans  Eticn-  ^ 
ne,  qui  la  met  pour  la  VII.  voifine  des  Léon- 
tins.  Mais  Clavier  « a obier vé  que  les  Léontin*  *3 
étoient  bien  loin  dclù , & qu’il  faut  corriger  ce 
mot  par  celui  d'Alontins.  Ciccron  en  parle  dans 
fes  Oraifons  contre  Verrès. 

22.  APOLLONIE,  Ville  de  Crérc auprès  de 
Cnofse,  félon  Etienne  le  Géographe  dont  clic 
ert  la  VI. 

23.  APOLLONIE,  autre  Ville  de  Crére,  fé- 
lon le  même , dont  elle  ert  la  X X 1 1 1.  il  dit  qu’on 

Hhh  U 
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la  nommait  auparavant  Et  rutMrnr  ; qn’ elle 
ctoit  1 1 patrie  de  Linus , &de  Diogène  le  Phyfi- 
cien.  Auroit-cllc  repris  l'ancien  nom,  ^5c  feroir- 
cc  la  même  que  Ptolomee  nomme  EUktljtrt,  af- 
fez  prés  de  Cnollé  dans  la  partie  Orientale  de  I’ 
Iflct 

* §.  Pline  1 fait  mention  feulement  d'une  Ville 
de  ce  nom  dans  la  Crète,  & le  R.  P.  Hardouin 
croit  qu'il  a voulu  parler  de  la  première . 

14.  APOLLONIE  , Ille  voifinc  de  la  Lycie 
félon  Etienne;  dont  elle  ell  la  XXI.  C etoit  vrai- 
fcmbldblemcnr  une  des  Ides  voifines  de  Patarc  où 
Apollon  rendait  fes  Oracles,  &où  il etoit  hono- 
re d’un  culte  pareil  à celui  qu’on  lui  rendoit  à 
Pclos. 

25.  APOLLONIE  , Ville  d'Egypte  , C’eA 
la  XXIV.  d'Etienne  le  Géographe.  Pline  en  fait 
pufli  mention,  lorfqu'  il  nomme  Afoi.lo9oi.i- 
tes  Nomos  une  Contrée  d’ Egypte  , celle  ap- 
paremment où  étoit  la  grande  Cité  d' A pollon , que 
Prolomée  place  dans  le  Nome  lïcrmontidc . Vo- 
ïcz  Apollinis  Civitas  Macs*. 

16.  APOLLONIE  , Ville  de  la  Libye,  fé- 
lon Etienne  dont  elle  cil  la  IV.  il  la  diilingue 
de  la  fui  vante  avec  laquelle  il  ne  faut  pu  la 
confondre , 

27.  APOLLONIE,  Ville  delà  Cyrénaïque, 
ou  de  la  Pentapole . Etienne  dit  qu'on  la  nommait 
Cyréne,  &cn  fait  la  XV.  des  Apollonics  qu'il 

!•  *•  c-41  rcm.uquc.  Mais  Ptolomee  2uidinguc  Cyréne  d’ 
Apolionic  ; & donne  celte  dernie're  comme  le 
Port  de  Merde  la  première.  PJmc  en  tait  aufli 
4*1.17.0. îÆ  meuciw*  s.  S:rab«m  4 la  nomme  Apollonmdc  . 

’ Mais  après  avoir  nommé  Apolionixs  le  Port  de 
Cyréne,  ilditcnruitcdansla  même  page  en  fai- 
far.t  le  dénombrement  des  Villes  de  la  Cyrénaï- 
que, qu’elles  étoient  Ajwllonie  , Barce  , Tau- 
chira  , Bérénice  &c.  La  fécondé  etoit  dans  les 
Terres,  la troiliéme  &la quatrième  étoient  des 
Ports  de  Mer.  Auroit-il  voulu  dillingiter  Apol- 
lonias  d’Apollonieè  Et  cette  dernière  fcroit-clle 
la  même  que  celle  de  l’Article  précèdent  f Etien- 
ne qui  la  met  dans  la  Libye  y met  aufli  l’Apol- 
lonic  qu’il  nomme  Cyréne,  & compte  celle-ci 
pour  la  XV.Callald  la  nomme  Bon  Akpkm. 
s T.*J.  «.  t.  Marmol  ne  s’en  ccartc  pas  lorfqu’il  dit  J A poil  orne 
si-  ou  Bonne  Andke'. 

28.  APOLLONIE.  Voïez  CcsARi/cde  Pa- 
leftinc . 

29.  APOLLONIE.  Voïez  Cydonie  Ifle. 
90.  APOLLONIE,  Voies  Trokxni. 

* V Ortclius  fournit  encore  quelques  Apallonies; 

tuais  qui  ne  font  tbndées  que  fur  des  Auteurs  mal 
expliquez  il  Civoir  l.  y} pi! lame  autrement  nommée 
A.itandrm . J’ai  fait  voir  au  mot  A ntakdre , d’où 
cil  venue  l’erreur  de  ce  favant  homme.  1.  jlpoi- 
lonia  BrliaJirf  il  faut  favoirqu’Ap^illonicd'Epi- 
re  qui  cil  la  18.  ci-deiîus  n’étoit  pas  éloignée  de 
fiullis  autre  Ville  Epifcopalc,  que  Félix  Evêque 
d'Apollonie,  & de  Ccllis,  ouBullis,  louscrivit 
au  Concile  d’Ephefe.  Quelque  exemplaire  vicieux 
au  lieu  d ' Apvüonu  & Biilidti , aura  eu  Apol- 
Unix  BtlUadn  , ce  qui  aura  trompé  Ortelius. 

AP0LL0N1UM  . Voïez  Apollinis  Pao- 

MONTOK1UM  . 

APOLLONIUS  LACUS,  I.ac  d’A fie  félon 
Suidas . C'cll  le  même  que  le  Lac  Apolloniatidç 
dont  je  parle  aqz  Articles  A bouillon a,  & A- 

POMONIE  8. 

APOLLONOS,  ce  mot  eft  grec  & figniiie  le 
génitif  François  d 'Apollon  , & le  génitif  Latin 
Apollinis.  Voïezee  mot. 

APOLLOPOLIS , ou  la  Ville  d'Apollon . I.c 

* N«m.  ti-  R-  P-  Hardouin  6 explique  de  cette  Ville  une  Mé- 
tnfl».  p.  16.  dailled'Hidricn , fur  laquelle  on  lit  AFIOA.  A. 
s*1,  *•  JA.  C'eA-à-dire  félon  lui  xtycU*ptlit*n$m  Aano 


aI.  il  renvoie  enfuite  'i\‘  AprHopoiitrt  Nomoi  de 
Plinciluqucl  j’ai  parle  dans  la  25.  Apollonie  , 
qui  cil  aufli  la  même  auc  la  grande  Cité  d'Apol- 
lon. Voïez  cet  Article  , & celui  d’ Apollinis 
Ci  vtT.\r  Maux  a . 

APOLOGUS.  Voïez  Tireoon. 

APONUS,  Lieu  fameux  â cinq  milles  de  Pa- 
douê , pouravoirété  la  patrie  deTitc-Livc.  C' 
cil  prélcnrcmcnt  A ba  no  . Voïez  ce  mot . 

A POSTA  N OS,  Lieu  de  Perfe  furie  Golphe 
Perfique  félon  Arricn  f . 71» 

APOSIOLOPCLIS,  nom  d’un  Lieu:  il  en 
cfl  fait  mention  au  II. Concile  de  Nicéc.  Ortclius 
dit  qu’il  ne  fait  en  quel  Pais  il  etoit. 

APOTEVITZ  8 , petite  Ville  de  Hongrie  h hu-muit» 
dans  l’Efclavonic  proche  de  la  Drave  au  Comté  ^ 1T°1- 
dcKreifT  (Creiti)  entre  des  Montagnes,  & en- 
viron à un  grand  mille  Hongrois  de  Copranitz 
vers  l'Occident.  » 

APOI  OMITÆ,  Peuple  d’un  des  Nomes  de 
h Marmarique  , fclon  Ptolomee  *.  9 1.  4.  ca  . 

A PPA  , Ville  de  l’Arabie  heureufe  , félon 
Ptoloméc  13  . 10  l.c.e.7- 

A PPA  DANA  , Ville  de  la  Perfe  propre  , 
félon  le  même  ".  Quelques  exemplaires  por-  ••  i.tf-c-4- 
lent  Aspadana. 

APPAMIA.  Voïez  Apamf'e  , 

APPENCENS1UM  CIVITAS  . Le  livre 
des  Provinces  nomme  ainfi  une  de  celles  de  la 
Gaule  Narbonnoife  II.  d’autres  éxcmpiaircs  por- 
tent tlnppiwnifium  Cnit  ai . 

APPENNIN.  Voïez  Apennin. 

APPENZEL,  gros  Bourg  de  Suifle  au  Can- 
ton d’ Appenzel  , au  pied  d une  haute  Monta- 
gne nommée  Alpjian  , & fur  le  bord  d’une 
Rivière  nommée  S inter,  Si  en  Latin  Stnnnx , 11 
ù quatre  lieues  Fran^oilcs  de  St.  Gai,  & à don-  y'*‘ 
zc de Coïre  vers  le  Sc'ptcnrrion  1 » . Un  Abbé  de  j* 

St.  Gai  nfimbâtien  cet  endroit  unhofpice  vers  l»  s*"-7''  T. 
le  VIII. Siècle,  &cnfuitc  une  bonne  Fort  érd  le,  **P"MI* 
nommée  Clanx,  ce  Lieu  qui  auparavant  étoit  a 

inhabité  fe  peupla  peu  ù peu , Si  devint  enfuiteun 
Bourg  qu’on  nomma  Appen-Aell  % c’ell-ù-dirc  la 
Cr Unie  de  C Abbé.  ( Mr.  de  Longucruc  '*  ne  1' 
explique  pas  par  une  Cellule;  mais  par  mCtllier. 

Quoi  uu’il  en  fuit,  on  exprime  ce  Lieu  en  Latin 
par  Abbatit  Cella .)  Vers  le  milieu  du  XI.  Siècle 
on  y fonda  une  Eglifc  Paroiflîale  •*,  avec  de  r* 
bons  revenus  que  bientôt  après  un  Ablic  de 
St.  Gai  réunit  à la  Man  fe  Abbatiale  pour  n’y  'c‘ 
mettre  qu’un  Vicaire  . On  y voit  encore  les 
ruines  de  Ja  Fortéreffe  de  Clanx.  Il  y a aufli 
deux  Couvens  , à (avoir  un  de  Capucins,  qui 
y furent  rc^us  vers  l’an  1580.  & un  de  Rc- 
ligicufcs  qui  fut  bâti  l’an  d’une  m ai  Ion 
oue  pufl’édoit  un  Doclcur  en  Médecine  Protc- 
funr  de  Religion  exécuté  à mort  pour  avoir 
accufé  un  Prêtre  d’un  crime  exécrable  . Les 
Protellans  difent  que  ce  Doclcur  parloir  pour 
avoir  vu  commettre  ce  crime  , & qu'  il  fut 
condamné  èic  exécuté  , fans  qu’on  lui  lut  Ton 
procès  félon  la  coutume. 

Le  Canton  o’APPENZEL,  petite  Contrée 
de  la  Suifle , qui  cfl  le  XII I.  & le  dernier  des  Cap, 
tons,  quicompofent  la  République  Helvétique. 

Il  tire  Ion  nom  du  Bourg  d'Appenzel , qui  en  cfl 
le  principal  Lieu  . Ce  Canton  '*  l’un  des  plus  ^ ]?*!£** a' 
petits  cfl  compofé  de  trois  ou  quatre  Vallées,  x»™.'  u.  p- 
entre  de  hautes  Montagnes,  au  Midi  de  la  Vil-  4^-  & <wv- 
kdeSt.  Gai,  &pre(qucà  la  tête  du  Lac  de  Con- 
fiance. Uapour  voifinsdu  côté du  Nord  la  Vil- 
le, &l’AbbaïcdcSt.  Gai,  il  l'Occident  le  Com- 
té de  Tockenbourg,  au  Midi  le  meme  Com- 
té en  partie  , & le  Bailliage  de  Gans,  & à 1* 

Orient  le  Rhéinthal  . Comme  ce  Pais  cfl  au 
milieu  dçs  Alpes  , il  tiie  fa  plus  gnndq 


Digitized  byGoc 


1 


I 


AFP. 


APP. 


4*7 


tobfirt.incc  du  revenu  de  fes  troupeaux;  les  habî-  Communautez  de  fa  Religion.  Ai  nfi  les  Com- 
mis s'y  appliquent  à filer  du  lin  qu'ils  vendent  k munautez  intérieures  furent  vuidées  par  IcsRe- 
St.  Gai.  Les  hommes  y font  de  belle  taille  & de  formez , & les  extérieures  par  les  Catholiques . 
boonemine,  grands  & vigoureux  ; leursmœurs  Depuis  ce  tcms-lk  lesdeux  partis  ont  faitdeux 
fontfimplcs  & groffiercs , mais  franches  & naï-  petites  Républiques , qui  ont  chacune  leur  Chef, 
ves . leur  Juflicc  , leur  Police  , & leur  Bannière  k 

Anciennement  ce  Paît  appartenoit  en  partie  part:  mais  pour  lefpirituel,  c'efi-k-dirc,  pour 
aux  Abbcz  de  St.  Gai  ,&  en  partie  k divers  Gen-  les  affaires  Matrimoniales,  les  P.  Reformez 
tiUhomracs,  mais  l’an  140t.  un  Abbé  nommé  aufli  bien  que  les  Catholiques  fc  pourvoient 
Cvno  Je  Siauffen  , aïant  vexé  les  habitans  & par  devant  l’ Officialité  de  1*  Evêque  de  Con- 
enlcvé  leurs  Privilèges  , Us  fc  (bulcverent  contre  fiance . 

lui,  après  avoir  lonçtems  fouffert  patiemment.  Les  Communautez  intérieures  & Catholiques 
La  guerre  dura  7.  ans.  L'Abbé  avoir  tiré  du  fe-  font  Sckmcndi , Remin , Lthn  y S ch!  ntt , Conte»  , 
cours  des  Villes  qui  font  fur  le  Lac  de  Confiance , & Rinfyebacb,  compofées  des  Villages  de  ce  nom, 
de  Frédéric  Duc  d’Autriche , de  l'Evêque  de  Con-  & de  quelques  autres , comme  Appemtii , Brul- 
fiance,  du  Comte  de  Wirtcbcrg  & depluficurs  lifa «t,  H'înktUwb  , Haffen  , & Iderprub  ; qui 
Gentilshommes.  Mais  les  habitans  d'Appenzel , font  deux  Paroiffcs , Jppenuely  & Index  Grub. 
fans  s’cffralerdu  nombre  de  leurs  ennemis , fc  dé-  Les  Cotnmunautez  extérieures  & P.  Reformées 
fondirent  couragcufcmcnt  avec  le  fécours  de  la  font,  Tnfen  , Hrrijato  , Truffe»  , Umtfchen  , 

Ville  de  St.  Gai,  gagnèrent  quelques  batailles,  Huntwtil , & Hays , ou  Abbayft  ; compofées 
prirent  cinq  Villes  St.  détruifirent  plus  de  foixante  des  Villages  de  ce  nom , & d’ un  petit  nombre  da 
Châteaux,  entr'autres  un  ancien  & fort  Château  autres  qui  font  fix  Paroiffcs . 
nommé  Cl  a nx  , que  les  Abbcz  avoictit  k Appcn-  Ces  douze  Communautez  enfemble  compofcnc 

ici.  Ce  lut  dans  cette  Guerre  que  les  gens  de  ce  un  Confeil  général  & Souverain  1 , qui  s'ailemble  > Loncot- 
Pa'M-lk  fc  joignirent  pour  la  première  fois  aux  tous  les  ans  le  dernier  Dimanche  d’ Avril  dans  le 
Cantons  . Cette  Guerre  fut  finie  l'année  1408.  Bourg  d’Appenzel  okpréfide  le  premier  Magifirat  1.  p.  itt" 
par  les  foins  de  l’Empereur  Rupert,  oui  accom-  nommé  Àntmnn , qui  n’eft  que  deux  ans  en  char- 
moda  les  Parties  k Confiance . Après  la  Paix  fai-  ge . On  choific  dans  cette  Affcmblée  douze  Con- 
te, les  habitant  du  Pals  réglèrent  leur  Gouverne-  ieillers,  dans  chaque  Communauté  pour  compo- 
ment  fur  le  pié  qu’  il  efi  aujourd'hui , & s'unirent  fer  ce  grand  Confeil,  qui  fe  trouve  de  144.  per- 
étroitement  enfemble  pour  ne  faire  qu'un  Corps  fonnes . Outre  cela  dans  les  affaires  d'importance  , * 

de  République . Trois  ans  après  la  Paix  ils  firent  oncft  obligé  d'affembler  tout  le  Peuple,  qui  elt 
alliance  avec  les  fix  Cantons  de  leur  voifinage . L'  fort  jaloux  de  fa  liberté . La  différence  de  Rcli- 
Abbé  en  &t  fi  irrité  que  longtems  après,r an  1425.  ginn  a fouvent  introduit  dans  ces  Aficmblces 
il  porta  l’Empereur  k les  mettre  au  ban  de  l'Empi-  des  divifions  , par  les  différeos  intérêts  , ceux 
re,&ii  obtint  duPape  uneSentcncc  d’excommuni-  du  dedans  s’  étant  quelquefois  engagez  k des 
cation  contre  eux.  Ils  n'eurent  point  de  mal  d'être  alliances  que  ceux  du  déhors  n approuvoicnt 
mis  au  ban  de  l’ Empire,  car  étant  derrière  leurs  pas. 

Montagnes  comme  derrière  de  bons  remparts  ils  APPHA  , Ville  d’ Afie  dans  la  Parthie  félon 
fetrouvoient  k couvert  de  toute  infulte.  Quant  Ptolomée  * ; elle  étoit  dans  l'Articénc.  » l.s.e.  j. 

k l'excommunication  du  Pape,  ils  s’en  moque-  APPHADANA  »,  Ville  de  la  Méfupotamie,  j 1. 3.c.iS. 
rent  ; & quand  les  Prêtres  ne  voulurent  pas  félon  le  même.  Ortelius  a rai  fond 'avertir  qu'il  ne 
officier  au  milieu  d’eux,  ils  les  chafferent  & faut  pas  la  confondre  avec  une  autre  Apphadana 
en  rucrent  même  quelques-uns  . L’  Abbé  im-  que  le  même  Auteur  met  aufii  dans  la  Méfopota- 
plora  le  fécours  des  Llétteurs  ; mais  il  n’en  obtint  mie;  mais  fur  l'Euphrate  ; au  lieu  qu'App  badana 
que  des  paroles:  enfin  par  l'enrremife  des  Suif-  étoit  fur  le  Chaboras  beaucoup  plus  vers  le  Nord 
les,  la  Paix  fut  faite  au  bout  de  quatre  ans.  L’an  Occidental.  Voïez  Apadna. 

145a.  ils  fc  joignirent  auxfcpt  Gantons,  &l’an  APPHANA,  Ifledu  Golphc Perfique , félon 
ij  13.  ils  lurent  eux-mêmes  reçus  au  nombre  des  le  même.  Il  l’attribué  k l’Arabie  heureufe , il  y 
Cantons.  _ a bien  de  T apparence  qucc’eftl’Iflc  deCaacH , 

La  Religion  Catholique  & la  P.  Reformée  vis-k-vis  de  I embouchure  de  l’Euphrate,  & du 

!r  font  également  en  ufage  ; mais  ces  derniers  y Tigre  joints  enfemble. 
ont  en  plus  grand  nombre.  Le  Païs  efi  partagé  en  APP1A  VIA,  c’eft-k-dire  u Vote  Ap. 
douze  Communaurcz , qu’ils  appellent  Rode»,  pirwne  : je  referve  au  mot  Vote  , un  édair- 
dont  fix  font  nommées  intérieures  & fix  extérieu-  ciffement  fur  les  voïes,  ou  routes  publiques  des 
res.  Les  intérieures  font  k l’Orient,  & les  exté-  Romains. 

Heures  k l’Occident . Dès  le  commencement  de  APPIA,  & 

la  P.  Keformation  , les  Communautez  extérieu-  APPIANI,  Peuple  de  l’Afic  mineure,  dans 
res  étoient  de  cette  Communion , mais  mêlées  de  le  département  de  Sjmaade  , Ville  de  la  grande 

Catholiques:  & les  intérieures  au  contraire  étoi-  Phry  gie  félon  Pline*.  Dans  le  VI.  Concile  Gé-  4L3.C.1» 
ent  Catholiques,  mais  mêlées  de  P.  Reformez,  neral,  on  trouve  Pierre  Evêque  de  la  Ville  d’Ap- 
Cet  état  dura  paifiblement  jufqu’enl’an  1587.  nia,  qui  fouscrivit  avec  l’Evêque  d’Ancyrc.  L’un 
que  les  -Cat  holiqucs  du  Bourg  d Appcnzcl  aïant  & l’autre  Siège  font  attribuczkla  Phrygie  Paca- 
commencé  les  hoftilitez  contre  les  Protefians  en  tienne.  Le  P.  Charles  de  St.  Paul  J nomme  mal  sCrog.Sxti 
faifant  mourir  quclque-uns&  chaffant  les  autres,  cette  Ville  Amila.  Hiérodes  dans  fa  Notice  la  t-  *»■• 
celaproduifit  une  ü terrible  divifion  dans  le  Païs  nomme  beaucoup  mieux  Âppia , au  lieu  de  Né- 
qu'ils  furent  fur  le  point  de  s’ égorger  les  uns  les  flctriut  Apirenfu qu'écrit  le  P.  Charlesdc  St.  Paul, 
autres . Enfin  l’an  1 597.  par  la  médiation  des  au-  Holficnius  obfcrve  que  dans  les  plus  anciens  ma- 
tresCantons  lesdeux  partis  firent  la  Paixk  cette  nuferitsou  trouve  Ar  rus,  c’dlie  génitif  Grec  d* 
condition  \ favoir  que  pour  vivre  déformais  en  Appia. 

repos  , tous  les  P.  Reformez  habircroient  les  APPIANUM,  ouAmanum.  Paul  Diacre6  < 1-j. 
Communautez  extérieures  , que  les  Catholiques  dans  fon  Hifioire  des  Lombards  met  cc  nom  diver- 
auroient  les  intérieures  -,  & que  chacun  qui  fe  fement  écrit  félon  les  différons  éxemplaires,  cn- 
trouveroit  dans  une  Communauté,  dont  il  ne  lui-  tre  les  Lieux  du  Trentin  . Lafius  7 juge  que  ce  7 R-  **-R« 
vroit  pas  la  Religion , ferait  obligé  de  changer  de  doit  être  le  Château  de  Hefpen  j Ortelius  aime 
démeure  , & d aller  s’habituer  dans  l'uac  des  mieux  Atumo. 

T cm.  /.  Hhh  * AP- 
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APPIARIA,  Ville  de  la  baffe  Myfie,  ou 
ce  qui  «fl  la  meme  chofc , de  la  féconde  Méefic . 
* Antonin  »,  & le  livre  des  Notices  *,  en  font 

a mention-.  Le  premier  la  met  4 XIII.  nulle* de 

Tigra  , & 4 XVI.  de  Traosnmifca , fur  la  rou- 
ie de  Viminaeinm  4 Nicomédie  en  fuivant  les 
Rivages  du  Danube , & du  Pont  Euxin . La  No- 
tice de  Hivroclet  la  compte  aufli  pour  une  des 
lent  Villes  de  Myfie. 

1 APPIDANUS,  Rivière  delà  ThéiTalie, 
où  elle  fc  jette  dansîcPénée.  Il  c fl  plus  ordinai- 
re de  l'écrire  avec  un  fimplc  f.  Propercc  lécnt 
|!»!'aV  EJ*8'  avec  don  pp.  pour  la  inclure  de  Ion  ver»  J. 

QnaYu  im  btrkifo  itmcidu  Jffidam . 

VoVer  Apimmus. 

i.  APPIDANUS,  quelques-uns  prétendent 
ou’  il  y a voit  une  Rivière  de  ce  nom  dans  la  Troa- 
ic  , comme  le  remarque  Mr.  Dubois  dam  fon 
Commentaire  de  Propcrcc  pour  1 ufege  du  Dau- 

PflA  PPLEBY  , en  Latin  Jballab* , ou  Abellaba 
4,  Ville  d’Angléterre  en  Weftmorland  dont  die 
**  u Craadc  crtja  Capitale,  lùr  l’Edcnh  zoo.  milles  de  Lon- 
Brét.T.i.p.  ^ cVtoit  autrefois  une  Ville  d’importance . 

’ Il  n’  y a plus  qu’une  rud  qui  meme  n’elt  pas  fort 

peuplée  • Cependant  on  y tient  toujours  les  Af- 
files, &ceft  la  feule  Ville  dans  cette  Province, 
qui  ait  le  Privilège  d’envoier  de*  Députez  au  Par- 
lement : il  y a une  Ecole  publique  & un  Ho- 

5 Bacmanv  P‘ APPLEDORE  J , Bourg  d’Angleterre  dans 
id.  i7»j.  ^ |çcnt  f fur  |a  Rivière  de  Rothcr  , 4 cinq  milles 

Anclois  de  la  Rye  au  Septentrion  , à feize  de 
Cantorbcri  au  Midi  , & autant  de  Douvres  au 
Couchant,  félon  Spccd;  &4  cinquante-quatre 
milles  de  Londres  au  Sud . 

APPULIA  . Voïet  Apülu 
« Stttijw.  APRAGOPÔL1S,  nom  4 qu  Augurte  don- 
Jl  *"*“"•  *•  na  en  plailantant  4 une  Ide  voifine  de  celle  de 
**  Caprde  ; X eaufe  de  la  vie  oifrve  qu  y paiïuient 

ceux  de  fa  Cour  qui  s’y  alloiem  divertir.  Ce  mot 
<fl  formd  de  A*g-*>  que  veut  dire  mjtveté  , 
Ottreffr , fc  de  Wao  KH*' 

, Lomccc • r APREMONT  v Seigneurie  dans  U lorraine 
wi  Déic.  de  avcc  tître  de  Baronic . Eile  confine  avec  le  I cr* 
laFraac*  P.r.  ritoire  fc  Si  Michel:  c’ell  un  des  plus  anciensFiefs 
i.p.  196.  ^ l’Evécbdde  Metz , fc.  un  de  ceux  que  l Evo- 

que Etienne  de  Bar  remit  fous  fon  obcïïfcnce  vers 
fan  1 140  : ce  Lieu  adonné  fon  nom  4 une  Mai- 
fon  Noble  &Illuftre,  & après  Je  temsde  l’EvI- 
que  Etienne,  elle  jouit  du  tout  ou  d’une  partie 
de  eette  Baronic;  car  elle  fat  partagée entre  plu- 

fienrs  propriétaires  de  differentes  Familles,  mais 
qui  reconnurent  tous  les  Evêques  de  Metz  pour 
Seigneurs  Souverains. 

Codetroi Comte  de  Sarbroc,nt  hommage , ce 
rendit  fes  devoirs  de  Vaffal  4 Jacques  de  Lorrûnc 

/ Evêque  de  Mctt  l’an  1243.  d Y avoit  alors  un  Go- 

bert  d’Aprémont , qui  accompagna  S.  Louis  4 la 
Terre  Sainte  ; mais  une  partie  du  moins  de  la  Ba- 
nnie d'Aprémont  appartint  4 la  Maifon  d’Au- 
« tek,  puifque  Huand  Autels  fcjean  fon  Fils  re- 

connurent l’an  tjoi.  l’Evêque  Gérard  de  Relan- 
ge peur  Aprémout  Fief  mouvant  de  1 Evêché  de 

De  Gobert  qui  accompagna  S.  Louis , défeen- 
doit  Godé frai , ou  Gcotroi , qui  reconnoiffant 
Adémar  de  Monicil  Evêque  de  Metz , pour  Sei- 
gneur Dominant,  obtint  Ion  cohfentement  pour 
l'aliénation  qu’il  faifoit  de  quelques  dépendances 
de  fa  Baronie  I’ an  134^  Le  même  Gode Trot 
-•  obtint  de  J’ Empereur  Charles  IV.  un  Privilè- 

ge , par  lequel  la  Seigneurie  d’Aprémont  fcroit 
afleftée  4 perpétuité  aux  aînez  mâles  de  cette 


Maifon,  quiauroiont  le  droit  d’anooblir  fc  dé 


battre  mounoie;  mais  comme  il  ne  paroiflbit  pas 
jufte  que  l'Empereur  établît  cela  dans  un  Fief  de 
l'Evêque  de  Metz  faut  fon  contentement , ce  Pri- 


vilège eut  fi  peu  de  lieu,  que  Wcnctflas,  Frere 
de  T Empereur  & Duc  de  Luxembourg , acheta  la 
Baronic  d'Aprémont , dont  il  fit  hommage  , St 
rendit  les  devoirs  d«  Vaffali  Théodoricde  Bop- 
pan  Evêque  de  Metz  l’an  1377. 

Godcfroi,  Baron  d’Aprémont,  prit  bientôt 
après  poffeffioa  de  cette  Baronie , qu'il  donna 
4 fon  FilsGodéfroi  l’an  1380.  quand  il  le  maria 
avec  Jeanne  de  Saux . Gobert  d'Aprémont,  Fils 
de  Godéiroi  eut  un  Fils  nommé  Gobert , 4 qui 
fon  Pcre  ne  laifra  pas  le  Comté  d’Aprémont , qu’ 
il  donna  à fa  FiUc  Jeanne  . Elle  lut  mariée  dans 
laMaiibnd'Autels,  qui  avoir  acquis  un  ancien 
droit  fur  cette  Baronic,  & de  la  Maifon  d‘ Au- 
tels , le  droit  pailà  par  mariage  4 la  Mailon  de 
Linange . 

Jean  Henri  , Comte  de  Linange  , avoit  un 
quart  d’Aprémont  l’an  1561.  dont  iJ  fit  homma- 
ge, & rendit  fes  devoirs  4 Charles  Cardinal  do 
Lorraine , Adminiftrsteur  de  l'Evêché  de  Metz . 
Dans  la  même  année  Louïs  Fretel,  Chevalier, 
Baron  d’Aprémont , fit  hommage  au  même  Car- 
dinal de  ce  qu’il  y avoit , & en  donna  les  Lettres 
en  forme  l'an  1563. 

Après  cela  le  Cardinal  Adrainiftritcur,  pour 
afsoupir  les  differents  fur  venus  entre  lui,  & Je 
Duc  de  Lorraine  , pour  des  Terres  contentieufes, 
lai  céda  tous  les  Droits  de  Fiefs  & arriérc-Fiefs  , 
Régales,  Jurifdi  fiions  & Rcfsort,  qui  lui  pou- 
voient  appartenir , 4 caufe  de  fon  Evêché  de 
Metz , en  la  Baronie  , Terre  & Seigneurie  d’ 
Aprémoct;  4 lacharge  que  le  Duc  acquitterait 
le  Cardinal  Administrateur  des  devoirs  oûs  4 eau-' 
fe  d’Aprémont,  & qu’il  en  ferait  foi,  & hom- 
mage 4 l’Empereur,  & à l'Empire,  tels  que  lui, 
comme  Evêque , & fes  Succrfscurs  feraient  obli- 
gez défaire;  &cn  confcquence  le  Cardinal  dé- 
chargea les  Vafsaux  , Officiers  & Sujets  de  la  Ba- 
ronie de  tous  les  Droits,  Devoirs  & Services  qui 
lui  étoient  dûs , èk  4 fes  Succcfscurs . 

Le  Duc  Charles  s’étant  mis  en  pofseffion  de  la 
Baronie  d’ Aprémont , ne  crût  pas  pouvoir,  en 
vertu  du  Traité  qu’il  avoit  tait  avec  1e  Cardinal 
Charles  de  Lorraine,  Evêque  de  Metz,  fc  ren- 
dre indépendant  de  l'Evêché  de  Metz  pour  cette 
Baronic  ; c’clt  pourquoi  il  fit  foi , & hommage 
4 Ion  Fl*  le  Cardinal  de  Lorraine , de  cette  Sei- 
gneurie, qu'il  reconnut  être  mouvante  en  plein 
Fief  de  ect  Evêché. 

Le  Duc  Charles  II.  étant  mort,  fon  Succcf- 
feur  Henri  rendit  les  mêmes  devoirs  l'an  idlo.  au 
Cardinal  de  Givri  , Succède ur  du  Cardinal  de 
Lorraine  à l’Evêché  de  Metz , & promit  de  ren- 
dre 4 ce  Prélat  les  fervices , & obcïllanccs  qu’un 
fidèle  Vaffal cft  tenu  défaire  4 fon  Seigneur  féo- 
dal. 

Cependant  lesdéfeendans  mâles  de  Gobert  d’ 
Aprémont , établis  dans  le  Rhétclois , où  ils  étoi- 
ent Seigneurs  de  Sorci , foûteooient  leurs  préten- 
tions, iJc  prenoient  fe  tître  de  Comtes  a Apré- 
mont. Ch-ulcs Comte  d’ Aprémont  n’avoit  qu 
une  l’illc  nommée  Marie  Louïfe  , qui  époufa  le 
Duc  de  Lorraine  Charles  111.  rétabli  dans  fes 
Etats  ,&  qui  s'accommoda  avec  le  Comte , 4 qui 
il  donna  de  quoi  vivre  ; mais  fon  gendre  aïanc  été 
chaffé  de  fes  Etats  l’an  1670.  k Comte  perdit 
tout;  étant  mort  quelques  années  après,  fes  plus 
proches  pareils  cédèrent  leur  Droit  l'an  1676.  au 
Comte  de  Rckcinpri'tdcMallrik.  _ 

Les  feu  Roi  LouïsXI  V.  aïant  joui  d'Aprémont 
depuis  l’an  1^7*.  l’a  reftitué  an  Duc  de  Lorraine 
Léopold  , comme  fiuiut  partie  des  Terres  &, 
des 
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dct  Etats , dont  fon  grand-onde  le  Duc  Chariot 
III.  étoucnpolTdlion. 

La  Seigneurie  d’Aprémont  cft  entre  la  Meufe , 
& b Mofelle , & n’cfl  des  dépendances  ni  du  Du- 
ché de  Loriaine , ni  du  Duché  de  Bar . 
i.  APRI.  Voïez  Aprio,  &Anos. 
a.  APRI.  V niez  Cap» us. 
y.  APRI  MONASTERIUM  , nom  Latin 
d’huEtt-MUNSTtR.  Voïez  ce  mot. 
i Bien.  APRIGLIANO  * , en  Latin  Afwilianum  , 
Bourg  du  Roïaume  dcNanlcsdans  la  Calabre  ci- 
térieurc  à trois  Jieuds  deCofcncc  vers  l’Orient. 
On  croit  communément  que  c’eft  I’Aprustuii 
•"  des  anciens  Bruticns,  que  d'autres  placent  h Ca - 

fin  Vtllatt . 

> ib.i  ÂPRIO  »,  en  Latin -/f/>ror,  Ville  de  la  Tur- 
quie en  Europe  dans  la  Komaoic,  au  milieu  du 
Païs,  avec  un  Archévéché  Grec  fur  la  Rivière 
de  La  riffa,  entre  Tra/anopoli  à l’Occident,  & 
Rhodotfo  ii  l’ Orient.  Elle  eft  de  peu  de  confé- 
quence  ï prélent , & comme  un  Bourg . 

A PROS,  cil  l’ancien  nom  d’ApRio.  C’étoit 
onc  VilledcThrace,  &.  une  Colonie  fclonPli- 

3 L4.C.TT.  ne  quila  met  à CI. XXX  VIII.  mille  pas  de 

4 L |.  ci  1 /.  Philippe.  Ptolomée  « b compte  entre  les  Vil- 

les Méditcrranccs de  laThracc,  Krpen  «a M*/«. 
Le  R.  P.  Hardouin  lit  K'*p* , & c’eft  ainfi  qu’ 
•*  • : il  faut  lire  ; Etienne  le  Géographe  dit  aujfi  A1 Wr. 

Une  ancienne  Notice  imprimée  dans  1’  Hiftoi- 
3 An».  Ctrl.  Bybntine,  & réimprimée  par  Scbclrtratc  ï, 
Tî  -».  r.  71*1.  nous  apprend  que  cette  Ville  s'appelait  ancien- 
nément  Théodofiopolis  , & (ju’ellc  prit  enfui- 
tfc  le  nom  d' Aprus  icaufe  à!  Aptr,  on  Apnty 
Beau-pere  de  Carus . Sophien  cité  par  Ortelius , 
dit  que  le  nom  moderne  de  ce  Lieu  eft  A p a 1 . 
«lM.p*7o.  Une  Notice  6 qui  règle  le  rang  des  Eglifcs  du 
1*  Patriarchat  de  Guiflantinople  donne  à A pros  1’ 

XI.  rang  entre  les  Archévéchct.  Une  autre  No- 
tice mette  Siège  d’Apros  dans  l'Europe  propre- 
7lbUp^rj.  ment  dite?,  & pnfe  pour  une  des  Provinces  de 
Thrace . 

APROSITOS,  Iflc  de  T Océan  Atlantique. 

5 L 4.  c. 4,  Ptolomée  8 nomme  ainfi  la  plus  Septentriona- 

le des  llles  Fortunées  , qu’  il  mertoic  toutes  fur 
: une  ligne  du  Nord  au  Sud  . Cette  difpofition 
vicicule  jointe  ï la  différence  qui  fe  trouve  en- 
tre le  nombre , & U pofirion  qu'il  donne  à ces 
Mes , & ce  oue  l’on  trouve  présentement  ne  per- 
met guéres  de  déviner  laquelle  des  Canaries  il 
•a  nomme  ainfi . Ce  mot  Apnjitot  lignifie  inacctf- 
fibte , & c'eft  peut-être  ce  qui  a donné  lieu  ï ima- 
giner f Me  chimérique  d’ Encumerta.  Voïez 
cet  Article . 

APROSOPITE S NOMOS,  ou 
APROSOPITICA  PRÆFECTURA,  No- 
9l.17.pto1.  rnc.oj  Province  d’Egypte  félon Strabon  »,  qui 
y met  la  Ville  de  Vénus  A ‘ffrflrti  Wrm.  Pro- 
n 1.4.  c.j.  «•appelle  ce  Nome  PtosoriTcs.  Pline" 

»*  iui  dorme  aoffi  ce  nom.  Ilétoit  au  bord  Orienul 

dn  Nil  prés  du  Delta.  Voïez  Prosopis. 

APRUMACENSIS  , Siège  Epifcopal  d’ Ita- 
lie, il  rcconnoilîok  pour  Métropolitain  celui  de 
Janus . Ce  qui  pourroit  faire  perdre  la  véritable 
11  Schii-  trace  de  ce  Siège,  c’cft  que  la  Notice  " où  je 
■«**».  Am.  ]c  trouve  le  met  fous  h Pouille,»*  Apulia,-  mais 
pîm!"  T *’  c’eft  urtefsure  ducopifte  quia  oublié  fans  doute 
le  titre,  ht  Errm<», devant  le  Métropolitain  de  Pi- 
le, qui  précède  celui  de /»*«*,  dans  cette  No- 
tice. Ellcmet  pour  Métropolitain  Januenfin , & 
pour  fuffraçans  Boètmfit,  Aprumactufis  & Ma- 
ranenfiit  .D’autres  é «emplâtres  de  cette  même 
Notice  portent  Bobtenfitt  , A primat  enfin , Non- 
trnfin  , Mavrnenjit  , Brtmiaeenfit  , Ntbicnfitr  . 

Il  ch  T»fiW<  qu’il  *’  agi*  ic*  «k  I*  Archévéché  de 
Gènes,  qui  a pourfulragans  les  Evêques 
Albrnpamtmfu , Albcnguc  i . ♦ 
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Naulenfn , Noli  ; 

Brugnatenfin , Brugneto; 

Nehenjh , Ncbio  ; J 

Marianenfiu , Mariana;  ^ dans  l’Ifle  deCorfe; 

Accierfiu , Accia  ; J 

de  Bobienjii  au  Duché  de  Milan . 


Aprumatasfiu  me  paroîr  le  même  que  celui 
de  Beucncto,  & corrompu  de  Bu'cm- 

TC  NSIS, 

t.  APRUS.  Voïcz  Avros. 

a.  APRUS  , nom  Latin  de  la  Rivière  de 
Wizprs,  qui  coule  dans  b Pologne. 

APR  USA  1 * , nom  Latin  d’une  Rivière  de  la  •jPu»*-l.|. 
Romagnc.  Ccfil’AusA,  félon  le  R.P.  Hardou-  Le 
io'4i  ou  la  Plus*,  félon  Ortelius  'i  & Léaodrc.  Puhu. 

APRUSTANI,  Peuple  d Italie  dai.s  Iccccur  «s  Thef*ur. 
du  Païs  des  Bruticns,  félon  Pline  16 . Le  R.  P.Har-  l.j.  c.n. 
douin  croit  qu’ils  étoient  ainfi  nommez  d’A'Jv.-p«* 

Villeoue  Ptolomée  *?  pbee  dans  la  grande  Gré-  *7  l-î- 
ce.  Mr.  Baudrand  dit  Aptujlum  V,IU  dei  Bru - 
nent  y & cire  Pline.  Le  nom  d’ A pruftum  ne  fej 
trouve  point  dans  cet  Auteur.  Gabriel  Barri  dit 
que  c’dl  préfentement  Castro  Villano.  Mr, 

Baudrand  dit  que  c’cfi  Castro  Villarc  , & que 
félon  d'antres  c'eil  A fric  liaxo. 

1.  APRUTIUM,  Ville  de  l'Abruzzc  ulté* 
rieure  . C’dl  préicntement  Teumo:  quel- 
ques-uns b nonvncnt  Aprutina  Ci  vit  ai . Voïcz 
Tuaho. 

2.  APRUTIUM  nom  Latin  que  Icsmo-  il»  b«vdr. 
dernes  ont  inventé  pour  lignifier  l’ Amum,  ,«8*- 
Province  du  Roïaume  de  Naples.  Ce  notn  cil 
inconnu  à tous  les  anciens  Géographes  , mê- 
me h l’Anonyme  de  Ravenne.  Ce  même  Païs 

n’ell  connu  d'eux  que  fous  les  noms  dcdiveri 
Peuples,  qni  i*occu|ioicnt  alors,  favoir  les  P i- 
etvTti  en  partie , Fsemt«ni  en  partie  , 

Peligni,  Vestiki  , Maruccini,  Marsi  , & 
les  Samnites  proprement  dits  , en  partie  . C 
ell  fous  ces  noms  qu’  il  taut  chercher  l'Abruz- 
ze  dans  les  anciens  Auteurs  ; & 1. on  (tas  fous 
celui  d'Aprutium , qui  n’eft  que  Je  nom  moder- 
ne Latinité. 

APS,  en  Latin Alba Htlviomm . Voïcz  Abs, 

APSÂLUS,  Vilie  ancienne  de  laMacciloine 
dans  lç Canton  dcsAlbotcs,  félon  Ptolomée  •».  *»*•>•«•»»• 

APSARUS.  Voïcz  Aiutt  1.  iSc  ~. 

APSASIUM  , I.icu  voifin  de  Con’.bntino- 
pic,  félon  Pierre  Gille,  dans  b défeription  du 
Bofphore . 

APSILÆ,  Peuple  voifin  de  b I.a?iquc  félon 
Arricn  *®,  & Etienne  le  Géographe  qui  Je  cite.  *° 

Plinc  *•  le  nommeABsn.*,  & le  R.P.  Hardou-  11 
in  , dir  que  leur  Fortércfle  nommée  Scballopo- 
lis  devint  une  grande  Ville,  & qu’elle  a conter- 
vé  julqu’à  prélent  fon  ancien  nom  en  celui  de 
Savatopou.  Ceft  le  même  Peuple  que  les  Aùft- 
lient  de  Procopc.  Voïcz  ce  mot. 

APSINTHUS.  Voïcz  Apstnthus. 

1.  £c  i.  APSORUS  , ou  Apsorrus  , Ville 
& Rivière,  c’ell  lamémc  chofequ’  Absare. 

j.  APSORUS  , ou  Apsorrus  . Voïcz  Ap-. 

STRTtDFS  . 

APSUS,  Riviérede  la  Macédoine  félon  Plu-  . 
tarque  »* . Céfar  dit  en  parlant  de  foi-méme  " , .*»  InFT». 
qu’il  campa  furies  bords  de  l’Aplias  aux  confins  "?,*>  11 
des  Apolloniaccs  ; & enfuite  il  dit  »4  qu’il  n’y  c.ij. 
avoit  entre  le  camp  de  Pompée  , & le  lien  que  »-* 
l’cfpace  de  b Rivière  Apjui . Lucain  *J  , Stra-  H Imlji*. 
bon  **  y & Ptolomée  »?,  en  font  auffi  mention . a7l.1Tc.1j. 
Les  Interprètes  de  ce  dernier  J‘ expliquent  par 
Spirmasse  , d'autres  difent  qu’il  s’appelle  nré- 
lêntcmcnt  I’Aspro;  d'autres  par  Urzo;  cell- 
à dire  en  bonfrançois  que  l'on  ne  bit  quel  nom 
bidonner.  Le  P.  Lubin  *8  dit-qucTAplus  coule 
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dans  le  Païs  des  anciens  Taulantiens,  qui  efi  la 
partie  Occidentale  de  la  Macédoine , entre  I 11- 
lyrïc  6c  l’Epirc , 6c  fe  décharge  dans  la  Mer  A- 
driiriquc.  Il  allègue  enfuite  Plutarauedont  voi- 
ci  les  paroles  de  laTraduftion  de  Mr.  Dacicr 1 .• 
il  trouva  ( FUminm>  ) que  Publius  étoit  bien  Carn- 
ot devant  l’Armdc  de  Philippe , depuis  long- 

temi  gardoit  les  pafTagcs,  & les  défilez  le  long 
de  l’ A plus  ; mais  qu’il  étoit-li  fans  rien  faire 
caufede  h difficulté  des  lieux.  Après  avoir  donc 
pris  le  commandement  6c  renvoie  Pubhus  , il 
comment  iconfidércr,  & Examiner  laffiétc du 
Pals.  C’cft  un  Pais  naturellement  fortifie'  com- 
me  celui  de  Temps,  mais  il  n’a  pas  comme  lui 
de  beaux  Bois , des  Forte  d’une  verdure  char- 
mante , dea  endroits  délicieux  & d'astables  Prai- 
ries. Adroite  8c  à gauche  ce  lourde  longues  & 
hautesMotnagnes,  qui  font  en  basune  Vallée 
fort  profonde  le  long  de  laquelle  coule  1 A pfus  af- 
fea  iemblable  par  fa  figure,  &par  farapidrte  au 
Pende.  11  coule  au  pied  de  ces  Montagnes  qurl 
défend , & ne  laiffe  cnerc-dcux  qu  un  petit  che- 
min taille’ dans  le  Roc,  Seiictcarpé,  «tB*roit, 
qu’une  arme’e  ne  pourrait  y palfcr  que  trts-dtfici- 
lémem , & avec  des  peines  intimes  quand  il  ne  fe- 
rait pas  défendu,  8c  pour  mou  on  le  défendit 

il  ferait  abrolument  impraticable. 

APSYNTHUS,  VilJede  Thiace,  félon  E- 
ticuue  le  Géographe,  qui  remarque  que  le  Can- 
ton s’appclloitvfp/iottte-  Au  mot  Ænur  U obfer- 
vc  que  Ve»  la  même  Ville.  Il  atoûte  au  même 
endroit  qui  f embouchure  de  I HArc,  qui  fc 
partage  en  deux  branches  eftfituce  la  Ville  dit- 
nus  bâtie  par  lesCymécns;  mais  celle-ci , pour- 
fuit-il  , a été  appclléc  air.fr  rame  qu  auprès  d 
OlTa  cil  une  Rivière  nommée  Ænus , & un  V Ula- 
oc  de  même  nom . Dénis  le  Pétiégete  ■ nomme 
ArsiuTHius,  uneRiviérede  la  I brace  au  bord 
de  laquelle  les  Bidon  ides  faifoient  leurs  Baccha- 
nales, mais  comme  il  nenjatie  cu  cn  paffincil 
n’en  fournit  que  le  nom  , 6c  1 fcpithctc  de  Ihra- 
cicn.  Je  foisonne  que  c’cft  moins  le  nom  pro- 
pre d’un  Fleuve  qu’une  Epithète  de  1 Hcbre  ainli 
deiJgnc  , parce  qui  fon  embouchure  cioaAfyn- 
tl.ut.  qui  efi  aûjourd’hui  Exo;  6c  queDiodorc 
a dit  l’ Apfinihten  en  fous-entendant  le  mot  Fleu- 
ve y pour  dire  le  Fleuve  qui  coule  à Aplynthe. 
EulUthe  Expliquant  le  5<>5-  vers  du  Pénégctc, 
fait  un  Peuple  nommé  les  Apsiktmiens;  mais 
je  ne  vois  pas  que  Denis  en  ait  parlé , comme  le 
dit  Ortelius.  . _ , . «... 

APSYRTIDES,  Iflcs  du  Golphc  Adriatique 
felon  Etienne  le  Géographe,  8c  Strabonl.  Pli- 
ne  «écrit  Aisvrtidïï.  Joignant  cette  côte,  dit 
Strabon,  (il parle  de  celle  d'Iilnc)  (ont  les i Iflcs 
Apfyrtidcs , oîi  Tondit  que  Médéc tuajon  Frcre 
Apfyrte  qui  la  pourfuivoit.  Quoi  que  j'aïc  tâché 
de  réfuter  ce  fcntimcnt  au  mot  Absare  a.  6c 
que  je  fois  perfuadé  que  fi  ce  fait  a quelque  cho- 
ie d’ h i dorique,  lafccne  rien  doit  pas  être  cher- 
chée dans  ces  Mes,  je  trouve  néanmoins  lachofe 
racontée  partant  d’ Auteurs,  que  je  ne  puis  ra 
empêcher  d’en  raporter  les  principaux  témoigna- 
ges, d’autant  plus  qu’ils  éclairciflcnt  la  Géogra- 
phie , qui  cfi  mon  plus  grand  objet  . Hygin  * 
parle  ainfi:  Æétc  aïantsû  que  Médéc  avoit  pris 
Ja  fuite  avec  Jafon,  fe  munit  d’un  vailTcau,  6c 
envola  fon  Fils  Abfyrte  avec  des  gens  armez  à la 
pourfuitc.  Abfyrte  l’aïant  fuivic jufqul  i'IJÏede 
CdTcyre , dans  la  Mer  Adriatique,  chez  le  Roi 
Alcinoiis , ôc  voulant  décider  Ja  querelle  par  la 
voïc  des  Armes,  Alcinoiis  s’entremit  pour  les 
détourner  des  voïcs  de  fait.  Cet  Auteur  ajoute 
peu  après.  Le  lendemain  lorfqu’ils  furent  venus 
en  jugément,  Médéc  aïant  fait  voir  quelle  étoit 
femme  de  Jalon  fut  rcmife  à fon  Mari.  Néan- 
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moins  après  leur  départ  Apfyrte  craignant  fori 
Pcrcà  caufedes  ordres  qu'il  en  avoir  reçus,  les 
pourfuivit  jufquc  dans  T «fl fie  de  Minerve  , où  Ja- 
lon facrifia  à la  Dédfe , oc  Abfyrte  étant  furve- 
nu  Jalon  le  tua  6c  Médéc  Tenfevelit.  Ils  parti- 
rent delà  , 6c  les  gens  de  la  Colchidc  qui  avoient 
accompagné  Abfyrte  riofant  fe  préfenter  fans  lui 
à Æétesrétiblirenr  encct  endroit,  bâtirent  une 
Ville  qu’ils  nommèrent  Apforedu  nomd’Abfyr- 
tei  Cette  Ifle  cfi  dans  Tlftrie  attenant  celle  de 
Pola,  6c  près  de  l'IHe  de  Véglia:  c’efi  ainfi  que 
parle  Hygm.  Ceux  qui  éxamincront  ma  veruon 
liar  le  texte  de  cet  Auteur  verront  que  je  fuis  les 
concilions  de  Clavier  6 . Au  lieuac  in  Hiflria  < It»i.  tut. 
riîw , je  lis  avec  ce  favant  Géographe  in  Carty-  ^ 

ram  infulam.  Puifqu'il  s’agit  du  KoïJume,  6c 
de  la  Cour  d’ Alcinoiis , il  faut  que  cela  fe  paf- 
fe  dans  fon  Ifle  qui  étoit  alors  Corcyre , aujourd’ 
hui  Corfou.  2.  Au  lieu  de  Junfla  Injuh  Can~ 

M,  je  fubfiituc  avccCIuvier  juxta  Infulam  Cu- 
ri fiant , Ifle  qui  riefi  féparéc  des  Apfyrtidcs  que 
par  un  Détroit  alTcz  large . On  peut  douter  au 
rdle  qu  Hygin  ait  écrit  Tille  de  Minerve,  car 
cette  Ifle  efi  nommée  A’pTipJcv  fie»  par  Apol- 
lonius f y qui , pour  le  dire  en  paflânt , raconte  7 Abonnit, 
aufujct  deces Iflcslatrifie  avanture  d’ Abfyrte.  *-4- 
Il  y a plus  d’embaras  fur  le  nombre  des  Aofyr- 
tides . Ptolomée  8 dans  fa  défeription  de  Tlùyric  « La.  <.  17. 
ne  met  qu’une  Ifle  qu’  il  nomme  Apfore  . Il  y 
met  deux  Villes  , à favoir  Crcpfa  6c  Abforc  . 

Mêla  » fait  deux  Ifles  dirtinélcs  d 'Apfore  6c  Ab-  9 *-7>  ■ 

fyrtit.  Le  palfage  dcMcl^  riefi  rien  moins  que 
clair  -,  car  il  donne  tout  de  fuite  les  Iflcs  du 
Golphe  Adriatique  , in  Adria  Apforos  , D//ré- 
iadoj , Abfyrus , Ijfa  , Pityia , Hjrdria  , Eiec- 
tridei , Nipra  Corcyr  t 6cc.  On  ne  voit  point -là 
combien  if  y avoit  d’ Apfyrtidcs  . Cellarius  10  10  Grog,  «at, 
lui  impute  de  rien  avoir  mis  qu’une  feule , quoi-  >-»•  e.s.  p. 
que  Ton  trouve  dans  Meta  Abftxos  6c  Abfyrus  ; **' 
mais  c'  cfi  de  Quoi  il  le  blâme  ^ 6c  il  prétend 
que  ces  deux  Iflcs  rien  font  qu’une  au  jugé- 
ment de  Ptolomée.  Voflius  a ciû  que  Dyscé- 
lados  était  une  Ifle  chimérique  forgée  d une 
Epithète  mal  entendué  dans  ce  vers  d’ Apollo- 
nius- 11  iiL+v.jS}. 

IdM  V»  àiwxtkoSât  VI  tut!  Îfitpni  Tlir-Jtm  . 

C’cfi-à-dirc  Jlfa  , où  T on  entend  un  bruit  ter- 
rible, 6c  b dclicicufcP/yér.  Cluvicr  11  trouve  tl  Le 
qu’en  effet  1«  Aplyrtides  étoient  au  nombre  de 
quatre , felon  lui  la  plus  grande  qui  cfi  au  milieu 
a nom  Cherso  ; la  fécondé  qui  en  approche  le 

Elus  pour  la  grandeur  efi  au  Midi,  6c  s'appelle 
>sero;  les  dcig^autrcs  font  au  Nord,  à favoir 
FiaosiNA  6c  Cao.  11  prétend  que  ce  qui  a en- 
gagé les  Anciens  à rien  frire  qu’une  Ifle,  c’eft 
que  ccs  Iflcs  ne  font  féparées  que  par  de  petits 
bras  de  Mer  fon  étroits,  qui  ne  font  que  com-  • 

me  des  Canaux,  d’où  vient  qu’encore  i préfère 
on  les  de  ligne  fouvent  par  le  nom  de  T Ifle  de 
Cherfo  . Apollonius  6c  Mêla  ri  en  ont  défigné 
que  deux  , apparemment  parce  qu’  ils  compre- 
noient  les  deux  Septentrionales  avec  celle  du  mi- 
lieu . Pline  ‘3  à 1 endroit  cité  ria  pas  tant  fonge  ,j  Lj.c.u, 
à nommer  les  Iflcs,  que  les  Villes  entre  le  (quel- 
les étoit  Abfyrtum  aans  T une  des  Abfyrtidcs  ; 
c’  efi  T Abfonr  d’ Hygin  6c  T Abforus  de  Ptolo- 
méc , que  Ton  peut  aulfi  fon  bien  nommer  Ab- 
Jyrtss  ■ Mêla  emploie  les  deux  mots  parce  qu'il 
les  a trouvez  exprimez  différemment  en  différent 
Auteurs.  Cette  Ville  cfi  préfentement  nommée 
Offero  par  quelque  changement  de  lettres,  6c  cfi 
dans  la  plus  grande  des  Iflcs  fur  le  Canal  même. 
C’cfl'dcJàoue  l'Iflevoifinea  pris  fon  nom.  C'efi 
là  qu* étoit  le  Temple  de  Diane , fi  nous  en  croïons 
les 
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les  Fables  des  Grecs,  c’cft  b que  les  gens  de  li 
luire d’Apf/rte  s’ établirent , notant  aller  retrou- 
verjeurRoi,  & qu'ils  y b.i  tirent  cette  Ville.  Il  y 
avoir  encore  une  autre  Ville  nommée  Cr/pfa  par 
Pioloméc  & Cr/xa  par  Pline  ; & meme , S juger 
fur  fexpreflionde  ce  dernier,  on  pourroit  croire 
que  le  nom  de  Cr/p/a , ou  Cttxa  a etc  commun 
à cette  Ville  & à Tille.  Les  Fables  des  Grecs 
ajoutent  que  plus  de  720.  ans  avant  TErc  vulgai- 
re , les  Abfyrtiens  panant  de  ces  Ifles  allèrent 
fonder  dans  le  Continent  d'illricla  Ville  de  Pola. 
Mais,  comme obfervc  f.igémcnt Cluvicr , on  n 
cil  pas  oblige  d’y  ajouter  foi,  puisqu’ils  mettent 
fur  Je  Pont  huxin  dans  le  voiiinagcdc  bColchi- 
dc,  une  Contrée,  une  Ville,  & une  Rivière  qu’ 
ils  diient  avoir  pris  leur  nom  de  l’avanturc  du  mc- 
1 F»k  »<.  meAbfyrtc.  On  peut  voir  fur  cefuict  Hygin1, 
a.  c.  4.  pijllc  i * Piolomdc  * , Arricn  * & Protopc  ï . 
il.:,  r.  17.  Apoliodore  Jui-mùncdit  qu’Abfyrtc  petit  par  les 
* Pr,;-i.  embûches  de  fa  Sieur,  & que  fon  corpscmportc' 
ï Oo-iuc".  P»r  1e  Pbafc , Rivière  de  la  Çolchidc , lut  jette  fur 
J.4.  les  Ides  du  Pont-Euxin  qui  en  prirent  le  nom  d’ 

Abfyrtidet. 

Le  G o i.  p h 1 voifin  de  T Ifiric,  où  font  les 
Apf/rtidcsa  été  diverfoment  homme  parles  An- 
« MccaI.  z.  cicns>  Polaticüs  Sinus  à caille  de  b Ville 
7 t'UN.I.j.  de  Po!.t:  Flanaticus  Sinus  t , ou  Flanoni- 
«-•*•  Aü.  eus8;  liTablcdcPcwingcry  met  PoktusPla- 
J?™»  niticus  pour  ti.inatunt . On  a taie  plus , carie 
T.  an.  B,-  Humée  b Ville  Flanoy  ou  F tourna , qui  cil  m- 
i-.u.  jourd  hui  Fianano , a fait  changer  celui  dcl’Iile 
Aldyrtis,  laquelle  a été  nommée  dans  la  fuite 
v H.u.  to-  Flanonemsis  Insula  »,  ou  même  FlanoIn- 
l»««.  su*  * , comme  il  piroît  par  plus  d’un  téinoi- 

r’iAe.  Hiit.  gnage  des  Hilloriens. 

1 Ville  de  France  en  Provence  fur  la 
1. i.c.17. Nk  RivitfredcCalaron,  que  Mr.  Baudrand  nomme 
c r r n.  C a-  Calavott , &Mr.  Robbc,  & quelques  autres  cn- 
li'.  i soîol  Corc  plus  nul  Canton  { elle  et)  fituée  proche  des 
a™. i-4.cn.  Montagnes.  Pline  " met  cette  Ville  dans  la  Pra- 
Jrj- ’•  y-  vincc  de  Narbonne  , & en  bit  le  chef-lieu  du 
H«h.  Va-  Pcuplc  V ulgienttt ; Apta  J ul la  V tigiemium . Sca- 
«««  Not-  hger  lit  l'ubicnfihm , d’autres  Vu!  Pentium  & Vul- 
C4ll.pa5.17.  pt.tfmm . (Quoiqu’il  en  foit , le  meme  Pline  fem- 
ole  mettre  cette  Ville  au  nombre  des  Villes  Lati- 
nes, en  difant  Of>pida  Latino  Aqtut  Scxtia  Sa- 
Ijorum , Avemo  C avarum , Api  a Juiia  Vultten- 
tium . C cfl ce  qui  a fait  apparemment  quelle  a 
tfte  a ppc  liée  Colonie  Romaine , fi  Ton  doit  cepen- 
dant ajourer  foi  à T Infcription  publiée  par  le  P. 
üirmond  dans  laquelle  Col.  Apta  cil  pris  pour 
1»  ftincr.  Cohmia  Apta . Antonin  '*  bit  mention  de  cette 
Ville , üc  la  place  fur  le  chemin  de  Milan  à Arles, 
entre  Cilicron  & Cavailion  ; i cinquante-cinq 
mille  pas  delà  première,  &k  trente  &un  mille 
deblcconde.  Voici  comment  il  fait  Ton  calcul  : 
de  Syilçrou  à Forcalquicr  Stcnjlerone  Aiaumum 
XXIV.  M.  P.  de  Forcalquicr  à Céirertc  Village 
de  Provence  Alaunio  Catolucam  XVI.  M.  P.  de- 
là à Apt  Catoiuea  Av’ui m Juliam  XV.  M.  P.  d’ 
Apt  au  Lieu  nommé  alors  F met  vers  l’endroit  où 
cil  aujourd’hui  Maubcc  XVI.  M.  P.  & deli  i 
Cavailion  XV.  M.  P.  Antonin  met  dans  une  au- 
tre route  Apta  Julia  au  lieu  d'Avia  Juiia  . Su- 
rita  dans  fes  Notes  fur  T Itinéraire  a remarque  que 
dans  un  fcul  exemplaire  il  y avoit  Apta  Julia  : & 
dans  tous  les  autres  Avia  J ulia . Mais  Avia  & 
Aine  paroiffent  corrompus , &.  avoir  été  emploïez 
pou t Apta . Pcrfonnc  n’ignore  que  les  lettres  p, 
b , & même  U lettre  u , ont  été  fouvent  chan- 
gées les  unes  pour  les  autres,  &que  la  lettre  i, 
par  fa  reflèmblancc avec  le  t,  a été  fouvent  pri- 
jc  pour  cette  lettre  par  des  copiées  négligens  , ou 
•gnorans. 

Dans  les  anciennes  Notices  des  Provinces , & 
V Ulcs  des  Gaujcs  cette  Ville  cil  nommée  Çr.itaj 
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Aptmfmm , dans  une  feule  Civitar  Altnjh  pour 
Aùten/u  , par  b même  erreur  que  l’on  trouve 
Abte  pour  Apta  : on  1a  trouve  au  fécond  rang 
parmi  les  Villes  de  b IL  Narbonnoifc.  Robert 
dans  fa  Chronique  l’appelle  Cizit.nem  Abienfem , 

& dit  qu’avant  le  fiéacoùil  vi voit  on  la  mettent 
dans  la  Province  d’Arles.  Mais  quand  cela  ferait 
vrai,  ce  qu’on  ne  peut  pas  accorder  facilement; 
il  faudrait  dire  qu'elle  fut  bientôt  après  rendué  à 
fon  ancienne  Métropole,  quieft  b Ville  d’Aix, 

& remife de  nouveau  dans  la  Province  II.  N.ir- 
bonnoife.  En  effet  Gervafius  Tiflelwricnfis,  qui 
a été  contemporain  de  ce  Robert , & deux  Noti-  1 

ces  plus  modernes  qu'eux  , nomment  T Evêque 
d Apt  comme  le  premier  d' entre  les  cinq  fiiffra* 
gans  de  TArchévéquc d’Aix . 

Cette  V ilJe  a confervé  fon  ancien  nom , car  au* 
jourd  hui  clic  fc  nomme  encore  A»t,  nom  que 
k s Romains  peuvent  lui  avoir  donné  à raifon  de  fa 
lituation  avanugeufe;  car  clic  cil  fituée  fur  les 
bords  de  b petite  Rivière  de  Cabron  dans  fen- 
drait ou  elle  fc  joint  à b Durance.  Le  nom  Jut 
ha  de  cette  Ville  marque  qu’elle  doit  fon  ori- 
gine à Jules  Ce  far , qui  a fondé , ou  embelli  Ja 
plupart  des  Villes  conlidérables  des  Gaules  . 

Elle  pourroit  aufli  devoir  ce  nom  à Auguftc 
Fils  adoptif  de  J.Céfar  qui,  à ce  que  dit  Dion, 
eiivuïj  pJv.ficurs  Colonies  dans  b Gaule  Nar- 
bonnoifc. 

L Evêché  d’ Apt  'J  eft  très-ancien  puifquc  les  «j  Lowicw 
Députez  de  cette  Eglife  affilièrent  au  premier  llr  ’* 
Concile  d Arles  l’an  j 14.  fous  le  gnuul  Conlbn-  ,.r  tàY.îll'p, 
J10,  Scs  Evêques  fc  font  enfui  te  trouvezdans  le  rr+ 

VI.  Siècle  au  Concile  d'Epaunc,  & à pluficurs 
autres.  '*  Cette  Ville  a cô  , Il  ce  qu’on  prétend,  14  Ficakipi 
pour  premier  Evêque  St.  Aufpice  Martyr  , qui  ort“ÎS*b* 
vi  voit  vers  l'an  92.  ou  félon  d autres  en  1 61.  L’  t rince  T.  ). 
Eglife  Cathédrale  étoit  d'abord  dédiée  \ la  Stc.  r-ia*- 
V itrgc  ; mais  dans  b fuite  on  la  dédia  à Ste.  An- 
ne vers  1 an  794.  ù caufc  du  corps  de  cette  Sainte 
que  Ion  prétendit  avoir  trouvé  fous  le  règne  de 
Charlemagne  , & dont  on  croit  garder  le  chef 
dans  cette  Eglife. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  efteompofé  d'un 
Prévôt , d* un  Archidiacre  , d'un  Sacrùlain  , d’un 
CapifcoJ  , & de  neuf  autres  Chanoines  , fans  . 

compter  trois  Bénéficiers , qui  ont  voix  cnCha-  . j 
piire  comme  IcsChanoines . Dans  ce  Dioctfc  il 
n y a que  trente-trois  Paroi ffes  & quatre  Abbaïcs, 
deux  dhommes&dcux  de  Filles.  Cciics  it’hom- 
mes  font  : Saint  Eufcbe  de  l’Ordre  de  St.  Lénoit, 
qui  cft  fi  ancienne  qu’on  ignore  le  tems  de  fa  fon- 
dation; on  fait  feulement  qu’en  1005.  Durand 
Abbé  de  ce  Monaflére  fut  Evêque  de  Vencc  . 

Valfainte  de  l’Ordre  deCitcaux  fondée  en  1198. 

Les  deux  de  Filles  font  Sainte  Croix  d’Apc  de  T 
Ordre  deCîteaux,  & Sainte Cathérinc  d'Âptde 
l'Ordre  de  St.  Augullin. 

L' Evêque  'i  étoit  autrefois  Seigneur  de  la  Vil-  Lo„cu. 
le  par  moitié  avec  le  Comte  de  Forcalquicr  ; mais  Ib<d. 
cette  moitié  fut  donnée  en  Fief  à ceux  de  la  Mai- 
fon  de  Simiane , qui  en  faifoicm  hommage  k 1' 

Evêque.  C cfl  d'eux,  & en  partie  d' une  l>ame 
nommée  Mabile  de  Simiane , que  le  Roi  Robert 
Comte  de  Provence  acquit  cette  partie  dcl.iVil- 
led’ Apt  fan  tjiç.  La  Reine  Jeanne  Petite-fille 
& héritière  de  Robert  donna  fan  IJ55.  M’Evê- 

Îjue  Bertrand  de  Mcyféncs  une  reco.-nptnfc  pour 
es  droits  léodaux . Elle  acquicfça  aulli  i la  Paten- 
te que  l’Empereur  Charles  IV.  avoit  donné  Ice 
Prébt  pour  b confirmation  des  droits  de  fon  Fg'i- 
fc,  ôc  pour  le  titre  de  Prince,  que  f Evêque  d’ 

Apt  pouvoir  porter,  ce  qui  ne  fc  pratique  plus  de- 
puis long  tems . 

Le  Roi  comme  Comte  de  Provence  c:'l  aujounf 
4wi. Seigneur  du  ccctc  Ville,  qui  efl  Chd  a un 
Bail- 
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Bailliage , 3c  a droit  de  dépurer  aux  Etats , Se  aux 
Aflèmblées  de  la  Province.  On  prétend  que  l'en- 
ceinte des  murailles  d’Apt  , Icfqucllcs  fubfiflent 
encore  aujourd'hui,  cil  un  ouvrage  des  anciens 
Romains  . On  voit  suffi  plufieurs  beaux  monu- 
mens  d'antiquité' dans  cette  Ville . 

APTA  J U LIA  VULGIENTIUM  , nom 
Latin  de  la  Ville  d’ A p t,  Voïez  l’ Article  pré- 
ccdcot . 

J.  APTF.RA,  Ville  de  Lveie  , félon  Etien- 
ne le  Géographe . 

i.  AP  FERA  , Ville  de  Crète  fclon  Etien- 
* 1- 4- 1 1.  ne  le  Géographe  . Pline  1 l’appelle  Amiox: 
le  premier  dit  quelle  fut  ai  nfi  nommée  à caillé  du 
combat  des  Mules  de  des  Sirènes,  pourléchant, 
près  de  h Ville  A de  la  Mer . Car  les  Sirènes  liant 
été  vaincues  en  quittèrent  de  dépit  les  ailes  qu’el- 
les a voient  fur  les  épaules  & étant  devenues  blan- 
ches , elles  fc  précipitèrent  dam  la  Mer . La  ref- 
femblancc  de  ce  nom  avec  tm  qui  veut  dire 

des  ailes  , 3c  le  nom  d’ un  Lieu  voifiti  nommé 
Md/v*'»,  où  l’on  prétend  que  cette  difpute  fe  paf- 
fa,  a pù  donner  lieu  à l’imagination  dcsGrecsd’ 
inventer  ccrte  fable.  Eufebe  dans  fa  Chronique 
dit  que  Ja  Ville  prit  Je  nom  d’un  Roi  nommé  Apte- 
ras , A f«  moque  <U  la  Fable  avec  raifon  . Ptolo- 
mée  nomme  cette  Ville  Afteria,  A fes  Inter- 
prètes diiert  que  c’ell  parlementent  Pai.eoca- 
stro. 

APTERIA , A 

APTERON.  Voïcz  l’Article  précèdent. 

APTUCHI  FANUM , Ville d’Alnque  dans 
1 1.4.  «.4.  b Pentapolc , felon  Prolomée 1 . Ses  Interprètes 
, F|lift  dilent  que  c’cfl  Longiearia  . St.  Augullin  » 

4 nomme  ce  Lieu  Aptunch,  * & ailleurs  on  lit 

dans  ce  même  Pere  Apungitanum  pour  Ajitun- 
titmiim.  L'Evêque  de  ce  Lieu  ell  nommé  dsm 
La  Conférence  de  Carthage  Aptunginensk  . Il 
y a peu  de  noms  qui  aient  été  corrompus  en  tant 
de  manières  que  celui-là  ; car  on  lit  dans  quel- 
ques-uns Pleis  Aptugnitana  , dans  d’autres 
4 VoVt*  le»  Jluiumnita/u . 3 Mais  il  ne  but  pas  confondre  ce 
N-,CV'a  s Sic'ge  avec  celui  d’ Apruca,  qui  étoit  différent, 
de  Mr.  Dlmm  quoi  qu’on  ne  fiche  dans  quelle  Province . 

Or  u Cou».-  APUA  , petite  Ville  de  U Ligurie  vers  les 
fources  de  la  Rivière  Migra  . Titc-Live  * en 
t tj’jfc  nomme  leshahiuns  Apuani  Ligures;  Augu-  * 
ilin  Juitiniani  leur  attribué  U partie  de  laTolca- 
jtc. , qui  ell  entre  b Magra  & le  Tibre . Cette 
Contrée,  ditOrtclius,  ell  nommée préfentement 
Maremma;  A l’antienne  Apu  a ell,  felon  le  mê- 
me Julbnuni  & Iear.ùre , Castillo  di  Ponte 
Ta»  moi  o.  MaginA  Mr.  fiaudrand  la  nomment 
.Ponte  Tremoli  . Voïczcemot. 

APUANI  LIGURES.  Volez  l'Article  pré- 
cèdent . 

APULENSIS  COLONIA . Voïez  Apulum. 

APULIA  , les  Latins  ontainfi  nommé  cette 
Contrée  de  l'Italie , quidlà  l’opofite  de  b Grè- 
ce . Mais  on  ne  s’en  ell  pas  tenu  à ce  feul  nom  pour 
défig  QCr  cePaïsfon  en  tout,  Ibiten  partie.  Les 
Poètes  furtout , A quelques  Hilforicns  ont  nom- 
mé tout  ce  Paj's  Japioiï  , quoique  U Japygie  foit 
proprénient  b Prclqu’llle  où  l’un  s'embarque  en 
planeurs  Ports  pour  paifer  en  Grèce , A que  l'on 
appelle  auifi  MmAtiE  , Calabre  , A Ter- 
ritoire ors  Sali:  «tins  . Il  yen  a d’autres  qui 
ne  regardent  pas  ces  deux  derniers  noms  comme 
fynonymes;  mais  qui  les  diflinguent,  & tout  ce 
qui  cil  hors  da  la  rrcfqu’  Ille  depuis  le  Fortore 
< t'rtm e ) jufqui  Br  i ml  es  A à Tarente  , a été 
appelle  Apuha  par  les  Latins  ; defone  qu'elle 
«toit  féparee  de  Ja  Prelqu'Iile , nommée  laMcf- 
fapie,  par  une  ligne  imaginée  de  l’une  à l'autre 
de  ccs  deux  Villes  . La  Rivière  de  Brndamr  , 
•ujourd’  hui  la  Taçina  , depuis  (on  embouchu- 


re jufqu’à  environ  avili,  milles  au  deffus  lafé- 
naroit  de  la  Lucanie.  Le  Ttfrmtiy  aujourd'hui 
la  Rivière  de  Bifemo,  b féparoit  au  Nord  de* 

Frrntnni  depuis  fon  embouchure  jnfqu’  à environ 
XXVrI.  milles  plus  haut . La  Mer  fupérieure  o» 

Adriatique , la  boraoit  au  Nord-Eft , A elle  avoit 
au  Couchant  le  S jrnn i um  , IcsHirpinsAb  Luca- 
nie. On  ne  fait  pas  trop  d'où  lui  ell  ventile  nom 
d' A pu  lia,  C’efi  fc  repaître  de  badinéries  que  de 
dire  que  ce  mot  cil  dérivé  à'Aphtvia , e’«fl-k-dire 
fans  pluie , fous  prétexte  qu'Horace  la  nomme  ol- 
tfrée  , ou  irrnic  , fitmlnf*  . Elle  fe  divifoit  en 
Dsunienne  A Peucetiemne.  Voïez  les  Arti- 
cles Daunie  APeucetie.  Volez  au fli  l'Article 
b Fouille. 

APULUM,  AW»,  Ville  de  b Ifccie  fé- 
lon Ptoloméc.  Ses  Intcrprérc*  difent  que  c’efl 
WnssrNiouRG , en  Latin  Alba  Julia.  Je  ra- 
porte  au  mot  Wfissenbourc  , les  Infcriptions 
qui  juflifient  cc  fentiment . 

APUNGITANUM  . Voïez  Aptucmi  Fa- 

nu  m . 

APURIMA,  Rivière  de  l’Amérique  dans  le 
Pérou.  Cdl  la  plus  rapide  de  toutes  celles  de  ce 
Roïaume.  Elle  efl  à dourc  lieué*  de  la  Rivière 
d*  Abançay , & l’on  y défeend  d'une  Bourgade  d’  , 
Indiens,  où  il  but  piffer  par  des  Lieux  extrême, 
ment  dangéreux , qui  font  b Laxa , A le  Pont  d’ 

Aporima.  La  Laxa  efl  unfentier  de40o.  pas  de 
long,  tuillédans  des  roches  fort  dures,  qu'on  dé- 
feend comme  unefcalier;  les  dégrez  font  faits  en 
forte  que  chaque  bête  de  charge  le  peut  arrêter  fur 
chanu  un  de  ccs  dégrez  , qui  ont  d'un  côté  de* 
fort  hautes  Montagnes  de  rochers  de  quatre  lieu** 
d' étendue , A de  l'autre  une  Rivière,  dont  le 
bord  ell  auifi  un  rocher  penchant  h droit,  muni  \ 
côté  comme  d'un  mur,  ou  rempart  taillé,  afind* 
empêcher  que  les  Vcïngeurs  ne  tombent  du  haut 
en  bas.  De  l’autre  côté  de  b Rivière,  font  de* 

Montagnes  A des  bois  impénétrables.  Toutefois 
les  anciens  Rois  du  Pérou  avoient  fi  bien  applani 
unchetnm  parce*  endroits  raboteux,  qu’ils  al- 
loicnt  louvenr  par  là  iufqu’à  quatre  licués  de  la 
Laxa  le  long  de  la  Rivière,  en  un  certain  lieu  re- 
tiré, firuédans  le  fond  d'une  Vallée , proche  du- 
uel  on  dit  qu'aujourd'hui  il  fe  trouve  beaucoup 
’or.  L'ouvrage  du  Pont  efl  merveilleux.  Il  cil 
fait  de  bois,  long  de  cent  quatre-vingt  pas,  foù- 
tenud’un  bout  par  une  roche,  A de  1 autre  bout 
par  un  grand  monceau  de  pierre*  . Quoique  ce 
Pont  ncfott  foûtenudans  fa  longueur  d'aucune* 
colomnes,  acaufe  que  b Rivière  cil  fi  profonde 
dans  ce  lieu-là,  qu  aucun  fommiern’cn  peut  at- 
teindre le  fond,  il  efl  cependant  accommodé  A 
lié  de  telle  forte , avec  des  anneaux , des  doux  A 
des  chaînes  de  fer , qu’il  peut  porter  de  très-lourd» 
fardeaux . Il  y a unEfpugnoiqui  a mille  ducat* 
de  gage  pour  entretenir  ce  Pont , où  toute*  les 
marchindifc*  qui  y paffent  paient  un  demi  ducat 
pour  cent . 

APURWA1CA  f . Rivière  de  l’Amérique  . -coim  ivn. 
Quelque*  uns  f appellent  CavrawAKo  (C*p*r-  j>* 
wara . ) Elle  a fon  embouchure  à cinq  lieues  de  b j_  1?  t“j^* 
Baïc  de  Uviapoco  , A de  Commanbo  vers  le 
Nord-Ouéll . Harcourt  dit  que  fes  bords  font  fort 
peuplez  de  Sauvages  ; mais  Laurent  de  Kcymit 
qui  accompagna  Ralcigh  en  tes  Vobges,  aflûre 
au  contraire  qu’étant  entré  dans  cette  Rivière, 

A l'aiant  montée  quarante  lieué* , ila’v  décotlr 
vrit  aucun  Sauvage , cc  qui'  ne  doit  pas  furpren- 
dre  , puifque  les  Sauvages  de  ce*  quarticrs-là  , 
ont  accoâtuméde  changer fouvent  d'habitation. 

Il  rapporte  qu’au  pied  d une  certaine  Montagne  > 
fes  gcnsavoicm  coupé  autant  de  bois  de  firéiij, 
que  leur  chaloupe  en  pouvoit  porter,  A qu’il  s'y 
trouva  auüï  beaucoup  d' arbres  , dont  l’ écorce 
appro- 


-Digitized  by  Google 


APU.APY.  AQU. 

ap proche  de  la Canellc.  Cette  Rivière  efllarge, 
& il  y a dans  fon  embouchure  plufieurs  petites 
Iilcs . Diverfes  petites  Rivières , & quelques  Tor- 
refls,  y portent  leurs  eaux  d’un  côtc& d'autre. 
On  dit  que  fa  pointe  la  plus  avancée  en  Mer,  cil  il 
4. d. 24.de  Latitude  Septentrionale.  Son  Canal 
monte  premièrement  vers  le  Sud-Eil , & delà  il  fe 
courbe  comme  un  coude  vers  le  Sud-Ouëll.  Les 
Hoilandois  gui  ont  ét é dans  cette  Rivière  , té- 
moignent qu  en  fon  embouchure  il  y aune  petite 
Illc  longue  gui  finit  en  pointe,  & qu'il  fe  trouve 
dans  les  bois  qui  bordent  fes  rivages  un  grand 
nombre  de  perroquets , St  d'autres  oifeaux , a- 
vcc  quantité  de  finges.  Son  cours  efl  du  Sud  au 
Nord;  & fon  embouchure  dans  unGolphe  fitué 
à l’Orient  de  celui  oii  tombe  la  Rivière  de  Caya- 
nc,  félon  les  Cartes  de  Sanfon:  ceGdographccn 
met  la  fource  dans  un  Lac  qui  cil  à l’Orient  du 
Lac,  ou  prétendue  Mer  de  Parime , prefquefous 
l’Equateur . 

s L |».e.a.  APUSCIDAMUS,  Lac  d'Afrique.  Pline  1 
ne  nous  dit  point  dans  quelle  Contrde:  il  obfcrve 
feulement  que  tout  y nageoit , & rien  n’y  couloit 
à fond.  Cette  circonflance,  qui  n’eft  pas  fi  mer- 
veillcufc  ni  fi  incroïable  qu'elle  paroît  à quelques- 
uns,  cil  commune  à ce  Lac,  St  àceluid'Afphal- 
tidc  en  Judée . ifidorc  avoit  quelque  manuferit  de 

a 1-J.e- IJ.  Pline  bien  vicieux  puifqucdans  fes  Origines  », 
au  lieu  de  ces  mots,  contra  in  A fric*  lac»  Apu- 
feidamo  omma  flattant , ni/<ii  mergittir , il  lub- 
flituc  ceux-ci  où  il  n’y  a aucun  fens , contra  in  Al- 
ee  laça  per  Porctdamum  omma  flattant  Sic.  Le 
R.  P.  Hardouin  remarque  que  les  Manufcnts  fa- 
vori lent  la  minière  dont  le  palfagc  fe  trouve  dans 
ks  Imprimez. 

9 BAroRâVD  A PU  Y ES  * , ( les  ) Peuple  de  T Amérique 

14.  lyjj.  Méridionale  au  Bréfil,  allez  avant  dans  les  Ter- 
res , vers  la  Capitainie  de  Rio  lanciro , filon  de 
Laët  & d’autres. 

APYRÆ,  félon  les  Notices  Ecclefiaftiqucs  , 
ou 

4 M-e  ty.  APYRE  , félon  Pline  ♦ Ville  de  la  Lycic. 

3 Lj.c.j.  PioJomde  î l’y  place  suffi  & la  nomme  Apeu- 
re , mais  les  Notices  Epifcopales  la  nomment 

6 Tlirfâur.  ’A?v«x«<'.  Ortclius  6 dit  qu’elle  efl  comptée  en- 
tre les  Sièges  de  la  Phrygie  Pacaticnne  au  vi. 
Concile  de  Conflantinople . 

APYRI.  Voïcz  Ta pt n « 

A Qi 

r&  AQU  A , ce  mot  dans  la  Langue  Latine  fi- 

Îjnifie  I’Eau.  On  peut  voiries  remarques  curieu- 
es  que  j’ai  reffembldcs  au  mot  Eau  . J’ajoutc- 
7 U P.Lo-  rai  ici  que  ? les  Graveurs  des  anciennes  Cartes 
*m  r**"*.  de  Géographie  diflinguoient  l’Eau  de  la  terre  d’ 
c°3r‘  une  autre  manière  que  ne  font  les  Graveurs  de  ce 
tems:  ils  exprimoient  la  Mer,  & les  Lacs  par 
des  ondes  fort  tendres,  ou  bienfemant  l’efpacc 
de  la  Merde  petits  points  gui  la  faifoient  paroitre 
comme  grife,  la  Terre  demeurant  toute  blan- 
che . Maintenant  après  avoir  trace’  le  trait  des 
contours  des  Caps,  oc  des  Ances,  lequel  répare 
les  terres  d’avec  les  eaux,  on  fc  contente  d’om- 
brager au  dedans  de  l’eau  ces  endroits  par  de  pe- 
tits traits  parallèles,  qui  font  forts  du  côté  de  la 
Terre  contre  ce  trait , St  au  contrai  rcfuiblcs,  St 
fe  pci  dans,  pour  ainfi  dire , du  côté  de  l’eau.  On 
pratique  le  contraire  dans  IcsCartes  marines . J’ai 
retnaraué  que  la  Médecine  examine  les  eaux  par 
raport  a leur  falnbrité , j’obferverai  ici  que  la  Géo- 
graphie les envifage  aufïiàcetégard , puifqoeces 
eaux  médicinales , nommées  louvent  Aqua  Sa- 
laire t , ou  Acidulé , parles  latins  icaufe  de  leur 
goût  aigrct,  ou  autrement  à caufc  de  quelque  cir- 
confianccdugoûtou  des  effets,  ontfouvent  été 
Tout.  /. 
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occafion  d’ une  dénomination  particulière  à de 
vaftes  Provinces.  On  verra  à l’Article  AaviTAt- 
»r  que  fon  nom  vient  de  fcscaux;mais  pour  m’ar- 
rêter aux  eaux  minérales , c’elt  l’abondance  de  ces 
eaux  qui  a fait  donner  le  furnom  de  Salutaire  à 
des  Pais  entiers.  Ainfi  la  PaUJline  Salutaire , la 
G alatie  Salutaire , la  Phrygie  Salutaire  , n’  ont 
été  lurnommées  ainfi  qu’à  caufc  de  leurs  eaux 
minérales . 

Outre  cela  le  mot  Aqua  efl  entré,  foitaufin- 
gulier  foit  au  pluriel , dans  la  compofition  de  plu- 
sieurs nom  de  Villes , de  Bourgs,  ou  de  Villages. 

AQUA  8,  Province  d'Afrique  dans  la  Guinée  8 D,: 
fur  la  côte  d’or , auNorddu  Roiaumc  dcFantin,  Êll"’...*». 
& au  Midi  Occidental  de  Dinkira;  à l’Orient  de  i«.  d<  c ga- 
la Rivière  de  Chaîna,  ou  Rio  St.  Joan,  qui  ia  “*«• 
féparc  de  JufTer. 

AQUA  ALBA,  nom  Latin  de  Blackwater. 

Il  y a en  Irlande  deux  Rivières  de  ce  nom. 

AQUA  CHE  FAVELLA , 1 Voïcz  Ac- 

AQUA  DELLA  MELLA,  J*  ou  a. 

A<ÿJA  DE  PALO,  Villcdcl’IflcdcSt.Mi- 

cliel  l^nc  des  Açores:  ellecff  alfczma]  peuplée 

félon  Davity  9,  9 T-j-p-icy, 

AQUA  DOLCE.  Voïcz  Aco.ua  dolce  & 

Atv  ras. 

AQUÆ.  Voïcz  Bide  5. 

AQUÆ  ,s,  ancienne  petite  Ville  de  TEfpa-  ,cBaud*»ko 
gne  Tatraconoilc  , maintenant  Cazalecas  , ta.  i>bi. 
Bourg  dans  la  nouvelle  Cailille  proche  le  Tage, 

St  la  VÜIe  d'Evora. 

AQUÆ  ALBENSES  *>,  Ville  d’Afrique  , « ibii. 
dans  la  Mauritanie  Sitifenfc.  Elle  a été  autre- 
fois Ville  Epifcopale. 

AQUÆ  APOLLINARES  ■» , lieu  fameux  „ nu. 
dans  la  Tofeanc  entre  Rome , & l’ancienne  Cofa 
à 34.  milles  de  la  première  & à 27.  de  celle-ci,  pro- 
che le  Col  de  l'Arpent  ta  e . 

AQUÆ  AUGÜSTÆ  « 1 . Voïcz  Dac* . » nu. 

AQUÆ  BALISSÆ'4,  petite  Ville  de  la  baf  ^ 
fe  Hongrie,  que  quelques  uns  prennent  mainte- 
nant pour  la  petite  Ville  de  Selle  à l’Occident 
de  Cmq-Eglilex  dont  elle  efl  éloignée  de  cinq  mil- 
les de  Hongrie. 

AQUÆ  BIGERRONUM  . Voïcz  Bacme- 

RFS  I. 

AQUÆ  BILBILITANORUM  «J.  C’étoit  „ nu. 
autrefois  un  Lieu  fameux  de  l’Efpagne  Tarracon- 
noife,  dans  le  Pais  de  BiUniti]  il  cil  maintenant 
du  Roïaume  d’ Anation , St  s’appelle  lot  Banor  de 
Alhama,  proche  I endroit  ou  étoit  l’ancienne 
Ville  de  Bilbilis que  l'on  nomme  à prckntBan- 
hulo . Voïcz  Alhama. 

AQUÆBILLICHUM  '*  , aujourd'hui  Vas-  ts  nid. 
serbillich.  Bourg  des  Pais- bas  dans  les  Du- 
ché de  Luxembourg,  au  confluent  de  la  Mo- 
fcllc , & du  Sour  vers  les  confins  du  Territoi- 
re de  Trêves. 

AQUÆ  BORMONÆ  . Voïez  Bourbon- 
les-Baims. 

x.  AQUÆ  CALIDÆ  'L  Ortclius  & Léan-  „ tv;j 
dre  difent  Caix,  & Strabon  Baix.  Ce  der- 
nier met  ccs  Bains  dans  la  Tofcane,  proche  de 
Viterbe  à 3.  milles  de  Phifcon  , auiourd’hui 
monte  Fiajcone.  Ces  Bains  font  maintenant  de 
la  Province  du  Patrimoine  , de  s’appellent  , l 
BagnI  di  Ballicano. 

2.  A QU  Æ CALIDÆ  , Voïcz  Aicue- 
perse  . 

3.  AQUÆ  CALIDÆ,  arcienne  Ville  d’A- 
frique, dans  la  Numidie  propre  ment  dite.  Cette 
Ville  efl  enticrcmcnt  détruite. 

4.  AQUÆ  CALIDÆ.  Voïcz  Bacnol  s 

5.  AQUÆ  CALIDÆ.  Voïez  Bath  . 

Iii  6.  AQUÆ 
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6.  AQUÆ  CALÏDÆ  CILINORUM  « , 
Ville  de  FEfpagnc  Tarraconnoifc , félon  Ptolo- 
me'e . C’ell  l’Aau  *:  Celin*  d'Antonin  , fit  f A m- 
MinocHudc  Strabon-  Quelques-uns  croient 
que  c’cll  Ba\  on  e , Ville  de  France  fur  l'Octan:  d' 
autres  avec  plus  de  vraifcmblanccclifcnt  que  c’ell 
O re  ns  F. , Ville  d'Efpagnc  dans  la  Galice,  appel- 
lee  Anria  dans  le  Recueil  des  Conciles , fie  dont 
l’Evêque  cil  fuflragant  del’ArchdvêqucdeCom- 
pollclfc,  fitoù  l’on  voit  encore  aujourd'hui  des 
Raies  dont  les  eau k chaudes  fit  fort  falutairesont 
donne  le  nom  à la  Ville*  Fille  cil  limée,  félon 
Nonnius  fur  le  Minho  à l’Orient  d’hvvcr  de  la 
Villcde  Com  pollcllc , dort  clic  cil  éloignée  de 
14.  lieue  t d'Efpagnc,  de  meme  que  d’Oivï-éo,  du 
côté  du  Midi.  Cependant  Grégoire  de  Arçxiz 
traduit  Ayux  Caltdx  CiUnorum , par  CaJdaj , dont 
il  fait  un  Bourg  de  la  Galice  fur  le  Minho  proche 
de  Ripxdavium . 

AQUÆCAROLINÆ.  Voïez  Caresbad. 

AQUÆ  CON  VEN  ARUM.  Voie  z Co- 

mince. 

AQUÆ  CUTILIÆ  *,  petit  Lac,  ou  plu- 
tôt Etang  dans  le  Païs  dcsSabins,  le  meme  que 
A aux  Sa  bin*  de  Pline  fit  de  Dénys.  Strabonl’ 
appelle  A au*  ÇoTiieoitt.  C’cll  maintenant, 
félon  Cluvicr,  le  Pozzo  Ratignano , proche  du 
Bourg  de  Cotila . 

AQUÆ  DURÆ  Î,  Lieu  de  l’Efpagne  Béti- 
que  dont  il  cil  fait  mention  dans  les  Auteurs  du 
moïsnâgc.  C’cll  maintenant  Alcri  a del  Rio, 
Bourg  de  l’Andiloulic  proche  de  Scvillc . 

AQUÆ  FLAVIÆ.  Voïez  Cm  vts. 

AQUÆ  GRADATÆ.  Voïez  au  mot  Ad 7. 
l’Article  Ad  A qjj as  Gradatas. 

AQUÆGRANI.  Voie/  Aix  la  Chapelle. 

AQUÆ  GRATIANÆ.  Volez  Ai*  2. 

AQUÆ  UELVETIORUM.  Voïez  Bade  j. 

AQUÆ  HIPSITANÆ.  Voïez  Ford  in- 

° AQUÆ  LETINATÆ.  Mr.  Baudrand  « en 
fait  une  Ville  de  Sardaigne,  fit  dit  que  ce  n’cll 
maintenant  qu'un  Bourg  ippcllé  Stmlxra . licite 
pour  garant  Franc,  de  Vie. 

1.  AQUÆLUPIÆ.  Voïez  Gadalovpe  t. 

2.  AQUÆLUPIÆ.  Voïez Gadflou pe  2. 

AQUÆ  M ATTIACÆ . Voïez  Weisbades  . 

AQÛÆ  MORTUÆ  . Voi'cz  Aigulsmor- 

TES  . 

AQUÆ  NEAPOI  ITANÆ,  ancienne  Ville 
de  Sardaigne  d uoe  petite  étendue , fclon  Mr.Bau- 
drand  S ; il  dit  qu'cite  cil  maintenant  détruite  , fit 
qu’elle  étoit  fi  tuée  auprès  de  Vtltxfor . II  dtc  pour 
garant  Franc,  de  Vie. 

AQUÆ  N1SINEÆ  , ou  mieux  peut-être  , 
dit  Mr.  Baudrand  A , Lancine*  fit  Alisin- 
cum,  petite  Villcde  la  Gaule  Lionnoiic  quel’ 
on  croit  être  B carbon- Laney . Voïez  BoURROM- 
Lancy  . 

AQUÆ  ONESIORUM  7 . C’crt  le  même 
Lieu  que  Aaux  Coxvesarum,  félon  Surita  , 
dit  Mr. Baudrand.  Voïez  Comince. 

AQUÆ  PATAVINÆ.  Voïez  Ai* no. 

AQUÆ  PENSILES.  Voïez  Je  Lac  Plsol 
au  mot  Lac. 

AQUÆ  QUINTIANÆ  . Ptolomée  8 dit 
quec  étoit  autrefois  une  petite  Villcde  FEfpagne 
Tarraconoifc  ; quelques-uns  croient  que  c’cll  A n- 
ciaens  Château  de  Portugal . D'autres,  ditMr. 
Baudrand,  veulent,  & peut-être  avec  plus  de 
raifon,  que  ce  foit  Sarri  a,  Ville  lituéc  fur  une 
petite  Rivière  deroeme  nom,  au  Midi  delà  Vil- 
le d’Oviédo  dont  elle  cil  éloignée  de  î.  lieues. 

AQUÆ  REGIÆ  »,  ancienne  Ville  d’Afri- 
que, félon  Antonin  clic,  étoit  Epircopale  fit  fon 
Evêque  étoit  fuifragant  de  l'Archevêque  de  Car- 
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thage . Ce  n’ert  plus  mtintenanr , félon  Marmol, 
qu'un  Village  fitué  entre  Adrumettc,  fit  Sut. 
fétu la . 

AQUÆ  SABINÆ . Voïez  Aau*  Cuti- 
11*. 

AQUÆ  SALVIÆ  ,0,  Lieu  fameux  a j.m il-  >o  itü 
les  de  Rome  , où  St.  Paul  fouflri  tic  martyre.  On 
y a bâti  depuis  un  MonaJlcre  fous  le  nom  de  St. 

Vincent  fi c de  St.  Anaflafe.  On  l’appelle  au- 
jourd’hui I'AbrATE  UES  TROIS  FoNTAINtS,  OU 
ad  Aquxr  Salvias  : fit  vulgairement  le  t r e 
fontane.  Cette  Abbaïe  clî  indépendante  d'au- 
cun Diocêfe  . Elle  polfédoit  autrefois  le  Cura- 
nt d 'Anfcdonia , nuis  clic  l’a  cédé  â la  Répu- 
blique de  Sienne. 

AQUÆ  SALUTARES.  Voïez  AauxBiL- 

BHITANORUM  . 

AQUÆ  SOL1S  . Voïez  Bath  fit  Eau  du 

Sol.»,  IL. 

AQUÆSPERTIÆ.  Voïez  Aigulpfrsc  . 

AQUÆ  STATELLÆ.  Voïez  Acaui. 

AQUÆ  SU ESSANÆ.  Voïez  Mondra- 

CONE  . 

AQUÆ  TARBELUCÆ.  Voïez  Dacos. 

AQUÆ  TAUR1NÆ.  Voïez  Aau enves. 

AQUÆ  VET  h R ES.  Voïez  Oudewater  . 

AQUÆ  VOCüNIS,  ou  Voconi*.  Voïez 
Vie* . 

AQUATORTE , Port  de  l’Illc  dcTcrrcncuve 
dans  l’Amérique  Septentrionale  fur  la  côte  Orien- 
tale de  la  Prcfqu’Iilcquiell  au  Levant  Méridio- 
nal de  1 1 île,  proche  du  Port  Formofc.  Son  en- 
trée eil  fort  c'troite,  félon  De  Lact  11 . •'  W*  Oc- 

Comme  ccttc  Iilecll  pré  lentement  aux  An-  c 
glois  les  noms  lont  prcfquc  tous  changez . La 
Carte  que  H.  Mol  en  a dreflee  porte  l’trmoviet 
au  lieu  de  Formofc , & marque  tout  auprès  b’/nf- 
v»iUtr  bay , qui  pourrait  bien  être  le  Port  d’Aqua- 
forte  de  De  I.aët. 

AQUALAGNA  11 , en  Iaitin  Aqualania  , 1iBawiuh# 
Château  d’Italie  au  Duché  d’Urbin  au  bord  Occi-  lj.  i7»j, 
dental  du  Cantiano , à cinq  milles  au  Septentrion 
de  Gigïi , fit  au  Levant  de  Monte  Falcone . Il  cil 
détruit 1 1 , fie  n’cll  remarquable  que  par  la  batail-  «i  N*cu* 
le  que  pet  dit  en  cet  endroit  Totila , qui  y fut  bief-  11  ' 
fé  a mort , en  comlutant  contre  Narfcj . 

AQUALAQUE,  ou  AcMALAauE  ’4,  Bourg  nCons-DiA. 
fit  Contrée  de  l’Amcrique  Septentrionalc^u  Cou- 
chant de  la  Caroline  proche  du  grand  Lac  de  To- 
nu.  Sanfbn  met  Achalaque  Village  vers  la  fourcc 
de  la  Rivière  des  Apalaches. 

AQUALATUM.  Voïez  Ioualada. 

AQUALULCO.  Voïez  AauuviLco. 

A QU  A NliGRA . Voïez  Acau*  Nlgra. 
ï.  fit  2. 

AQUAPENDFNTE  'J,  petite  Ville  d’Ita- 
lie  dans  l'Etat  de  1 Eglifc  dans  la  Province  du  Pa-  ,7°s* 
trimoinc . Ün  la  nomme  en  Latin  AckiayA//ttUiiit 
& A<j»x  Tarin* . Elle  cil  fituée fur  une  côte  pics 
de  la  Rivière  de  Paglia  qu'on  y pâlie  fur  le  Pont 
Grégorien.  Cette  Ville  allez  grande,  mais  mal- 
peuplée,  fut  érigée  en  Evêché  en  tfi<o.  par  Je 
Pape  Innocent  X.  au  lieu  de  la  Villcde  CaJiroqu 
il  fit  ruiner  entièrement.  Elle  n’cll  qui  cinq  mil- 
les des  frontières  de  l’Etat  du  Grand  Duc  fit  du 
Sicnnois  ; à fis  milles  du  Lac  de  Bulicna,  fie 
prclque  à une  égale  diilance  de  xit.  mille  pas 
entre  Orviéte  à l 'Orient  fit  So varia  à l'üccxkllt , 
félon  Mr.  Baudrand,  qui  dit  l’avoir  plusieurs  lois 
obier  vé . 

AQUA-PULCHRA.  Voïez  Aiguf.bllle, 

AQUARIA.  Voïez  Acau aria. 

AQL'A-SPARSA.  Voie*  Aigueperse. 

AQLIA-SPARTA . Voïez  Acau  a Si- a rta. 

AQU  ATASCIA.  Volez  Aimo  i. 

AQUATULCU  Port  de  la  Nouvelle  Efpa- 

p-  ^ *7^J4 
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' ’’  fjne  en  Amérique  dans  la  Province  de  Guaxaca. 

Les  naturels  du  Pais  le  nomment  Quautito- 
cHro.  Il  ell  à une  lieue  de  la  Rivière  de  Capali- 
ta , fur  la  côte  de  la  Mer  pacifique  à trente-quatre 
lieues  d’Antequerra  vers  le  Midi  environ  à cent 
cinquante  lieues  d’Acapulco  vers  l’Orient  * & à 
fix-vingt  licués  de  Mexico  fuivant  Jean  Diez  de 
laCalle.  Il  y avoit  un  Château  bâti  par  lesEfpa- 
gnols . 

1.  AQUAVIVA.  Voïe z Acouaviva  x. 

2.  AQUAVIVA.  Voïez  Acuuaviva  2. 

3.  AQUAVIVA.  Voïez  Acquaviva  3. 

1 Bmdhaso  4.  AQUAVIVA,  ou Aq.ua via  * , Ville  de 

^ ,*Bl»  . la  haute  Hongrie,  félon  Antonio,  aujourd'hui 
Fuf.zcl,  dit  Mr.Baudrand,  ou  Teplicza,  pe- 
tite Ville  de  Stirie,  aux  confins  de  la  Hongrie,  à 
l’Orient  de  Ptttaw  dont  elle  cfl  éloignée  de  ao. 
milles.  licite  Laziu?. 

• iv.d.  5.  AQUAVIVA  *,  Aiguevive,  Bourg  de 

France  dans  la  Province  de  Tours  avec  Abbaïc , à 
deux  lieues  de  Montrichard  en  tiranr  vers  le  Midi. 

s Ibid.  6.  AQUAVIVA  t , ancienne  Ville  Epifeo- 
palc  d'Italie  de  la  Province  de  Rome,  & dans  le 
Patrimoine  de  S.Pierre . Ellee'toit  fituée  fur  l’an- 
cienne Voie  Flaminienne,  au  pied  du  Mont  So- 
racle , entre  Rinuino , & la  Ville  Cajitllana , un 
peu  au  delà  de  l’Hôtellerie  de  Stabia . Ce  n’ell 
plus  maintenant  qu’une  Eglife  dédiée  à Stc  Marie 
de  Ajuaviva  ziou  nommc'c  à caufc  d’une  fourcc 
très-abondante  qui  fe  voit  tout  auprès. 

AQUELONDE.  Voïez  Aquilonda  i &z. 

AQUEMBOE.  Voie/  Acam*«u. 

AQUENSES  TAURIN! , peuple  d’Italie  . 
Pline  * en  fait  mention  & le  R.  P.  Hardouin  dit 
qu’ils  étoientainfi  nommez  à caufe  des  eaux,  ou 
bains  furnommez  Taurin c,  prés  de  Civita  Va' 
chta . 

AQUENSIS , Siège  Epifcopal  d’Afrique  dans 
la  Mauritanie  Cefarienfe,  félon  la  Notice  Epi- 
fcopalc  d’ Afrique . 

AQUENSIUMCIVITAS.  Voïez  Daq.s. 

t.  AQUI  ou  Aûuita  , petite  Ville  du  Japon 
dans  la  partie  Méridionale  de  fille  ou  Prcfqu’Ifle 
deNiphon,  & dans  le  Pais  de  Jamaifléro.  Elle 
cfl  Capitale  de  l’Etat , ou  Principauté  de  ce  nom 
entre  les  Roïaumes  de  Bingo  au  Levant  & Suvo 
au  Couchant,  & entre  les  Villes  de  Temo  & d’ 
Amanguchi,  félon  le  P.  Antoine  François  Cardin, 

5 Edi».  1705.  cjtc'  jljr  Mr.Baudrand  s . Ce  nom  efl  écrit  Aki  par 
Mr.Reland  fur  fa  Carte  du  Japon. 

2.  AQUI,  ou  Aki,  Roïaume  , ou  Princi- 
pautédu  Japon.  Voïez l’Anick precedent. 

3.  AQUI.  Voïez  Acaut . 

AQUIANUM,  ou  Auuinum  , nom  Latin 

d’EviAN.  Voïez  ce  mot. 

AQUICA LDENSES , ancien  Peuple  de  l’Ef- 

< I.  ).c.j.  p3g„c  Tarragonoife . Pline  4 les  nomme  amfi. 

7 l.f.  t.6.  ptolorncc  7 dit  Tf  StpfxW , fes  Interprètes  A- 

tjux  Caittia . C’eft  prefentement  Caldfs  à qua- 
tre lieues  de  Barcelone . Ce  Peuple  failoit  partie 
des  Aufétains. 

A QU  I FI.A  VIENSES . Voïez  Chavks. 

AQUICAN,  ItlederOcean  Oriental,  & P 
une  des  Ides  Matiancs . Mr.CorneilIc  ajoute  que 
les  Portugais  la  nomment  depuis  peu  l’Illedc  St. 
Ange.  Scs  copiftcs  l’ont  trompé  par  leur  négli- 
gence, & lui  ont  fait  faire  un  double  Article 
vicieux . Il  avoir  beaucoup  mieux  dit  à celui  d’ 
Aguigan,  & devoit  s’en  contenter.  Voïez A- 

CUIGAN  . 

1 Bavmlamp  AQUIGIRES  b,  (les)  Peuple  de  l’ Ameri- 
‘?aï-  que  Méridionale  au  Btéfil  ; ils  font  avancez  dans 
les  Terres  vers  la  Capitainie  du  St.  Efprit , félon 
de  Laet,  & plulicurs  autres. 

«îrrflîTfaX,  AQUIGNI,  ou  Acuuicni,  Bourg  deFran- 

];«ux  fa  1701.  T O ni.  /. 
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ce  en  Normandie;  a une  lieue  de  Louviers,  à qua- 
tre d’Kvreux,  &àfix  de  Rouèn,  avec  titre  de 
Baronie.  Il  cfl  fitué  fur  l’Eure  & certc  Rivière 
avecunruilîcku  , quia  fi  fourcc  à un  demi-quart 
de  lieue  du  Château  d’Aquigm  , forme  une  Iile 
où  l’on  voit  une  Eglife  paroifïialc  qui  porte  le  ti- 
tre de  Stc.  Cécile  ; celle  du  Prieuré , le  Château 
& le  gros  des  maifons  du  Bourg . On  confcrvc  dans 
l’Eglile  du  Prieuré  une  partie  du  chef  de  St.  Maur, 

(acre  Evêque  parle  Pape  Damait  & de  celui  de 
St.  Vcncrand,  Diacre,  dans  des  bulles  de  bois 
dore.  C’étoient deux  frères  Jumeaux  quifoufri- 
rent  le  Martyre , & furent  décapitez  le  même  jour 
dans  le  Territoire d’Aquigni . On  tranfportc  leurs 
reliques  à Evreux  dans  les  néccflitcz  publiques 
pour  les  expofer  à la  vénération  des  fidèles  dans  la 
Cathédrale  de  cctre  Ville. 

1.  AQUILA,  Rivière  de  la  Scythic  , fi  nous 
en  croïons  Noël  le  Comte  dans  fa  Mythologie  *,  » 
où  il  cite  Hérodote  & Agrxtas.  Le  Scholia- 
fle  d’Apollonius  10  la  nomme  auili,  & la  met  i*  in  1.1. 
prés  du  Caucafc.  Arjonjui. 

а.  AQUILA  MAJOR,  & 

3.  AQUILA  MINOR,  Lieux  de  la  Mauri- 
tanie Tingitanc.  Voïez  au  mot  Ad  l’Article  Ad 
Aquilas. 

4.  AQUILA,  Ville  d’Italie  dans  l’ancienne 
Tofeane.  C’eft  prcfcntcmcnr  Auvapekoentf.  . 

5.  AQJJILA.  Sozomene  , Zofime,  3c  Ca- 
lille  aïant  nommé  Acims  une  Rivière  dont  les 
eaux  s’écoulent  dans  la  mer  Adriatique,  leurs 
Interprètes  l’ont  rendu  par  Aquila,  ou  même 
par  Aquilus . Cette  remarque  cil  d’Ortelius  au 
mot  Ister  . 

б.  AQUILA,  l’un  des  noms  du  Nil  Flcuvcd’ 
Ethiopie  3c  d’Egypte.  Voïez  le  Nil. 

7.  AQUILA  , Ville  du  Roïaume  de  Na- 
ples dans  l’Abruzzc  ultérieure.  On  croit  que  c’ 
dl  I’Amitzkkum  des  Anciens;  mais  cela  n’dt 
pas  cxaclement  vrai , comme  on  peut  voir  h f 
Article  Amiternum  . Cette  ancienne  Ville  dont 
un  Village  nomme  Amitermo  confcrvc  encore 
le  nom  & la  place,  étoit  à près  de  quatre  milles 
auNorddclaVillcd’Aquila,  félon  Magin  1 *.  La  f|  ,tlf> 
nouvelle  Ville  d’Aquilaell  fur  une  Montagne  au 
bord  de  la  Rivière  de  Pefeaire,  vers  les  fources  de 
cette  Rivière  avec  un  ancien  Château  & un  Evê- 
ché, qui  étoit  fuffragant  de  Chteti,  mais  à prê- 
tent exempt  de  (a  jurifdi&ion , & ne  rcle'vanc 
ne  du  St. Siège:  c’ell  une  des  principales,  & 
es  plus  peuplées  de  ces  quartiers-là,  & elle  s* 
cil  accruè  des  ruines  à -dmitenum , ScilcFerco- 
mum . Elle  ell  à foixante&  dix  milles  d’ Ancô- 
ne au  Midi,  en  paffantducôté  de  Naples,  3c  à 
foixantc  milles  de  Rome  au  Levant  d’ Eté , à 
feize  milles  des  confins  de  l'Etat  dcl’Eglifc  pro- 
che du  mont  Apennin.  Mr.Baudrand;  de  qui  f 
emprunte  ces  dmanccs , dit  que  les  François  l’ap- 
pellent I'Aigle,  Ôtfcshabitanslcs  Acuilaich.  ,,  ma. 
11  Le  2.  de  Février  1703.  un  tremblement  de  ««>»«. 
terre  fit  de  grands  dégâts  dans  cette  Ville.  Scs 
lubitans  qu'un  premier  tremblement  de  terre 
avoit  obligez  de  s’enfuir  y étant  rentrez  pour 
affilier  au  Service  le  jour  de  la  Purification  , 
les  fccoufTcs  recommencèrent  avec  une  telle  vio- 
lence qu’il  en  périt  2400.  outre  1500.  qui  fu- 
rent dangéreufement  blcfTcz . Huit  cens  perfon- 
nes  y furent  englouties  dans  la  feule  F.glitc  de 
St.  Dominique.  Les  Religieux  de  St. François 
qui  étoient  alors  au  refedoire  y furent  ccra- 
fcz.  Le  Palais  du  Tribunal  de  la  Koïalc  Au- 
dience fut  entièrement  détruit , ainli  que  la 
plus  grande  partie  des  Monalléres.  Au  milieu 
des  ruines  de  celui  des  Cckllins  on  trouva  en- 
tier k corps  de  St.  Cctellin  Pape  V,  du  nom 
Iii  % leur 
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leur  Fondateur  . I-a  plupart  des  maifoni  furent 
abbatuès  > & les  murailles  de  U Ville  fort  endom- 
magées . 

b.  AQUÎLA,  nom  Latia  de  l’Aigle,  Vil- 
le de  France  en  N ormandie . 

9.  A QUI  LA  , nom  Latin  d’AiroN  dans  la 
Livadic. 

AQUJLAMO,  Fort  de  l’iflç  Güolo  dans  la 
Mer  des  Indes.  Ccft  un  des  trois  que  les  Efpa- 
gools  poffédoient  lorfquc  jes  Holbndois  firçnt  la 
conquête  des  Mpluques  . Voici  comment  l'Au- 
i Hift.  de  l*  teur  qui  en  a continue  l’Hilloirc  ' parle  de  cç 
luq'îi'T? r F011'  • Ce  n’dtoit , dit-il , qu’un  baftinp  avec  une 
j..  ij,.  '*  ■■  batte'rie  de  deux  pièces  de  canon  feulement,  lur 
la  côte  Occidentale  de  1*  Ifle  vis-i-vi*  de  Ma- 
chian  : du  reftç  il  n’y  avoir  pas  plus  de  mai  (ons 
que  dans  un  hamean.  Elles  étaient  pourtant  en- 
tourées de  murailles  , comme  G c eût  été  une 
titc  Ville  agréable  par  fafituation  quiétoitfur 
bord  d’une  petite  Rivière.  Cesmaifons  étoi-? 
cru  habitées  nar  des  naturels  du  Pats,  par  quel- 
ques Efjwgnols , & par  quarantrTidoriens  que 
leur  Roi  y tenait  pour  recueillir  des  vivres , & les. 
lui  envoïer . 

$.  On  voit  bien  que  c’cft  de  ce  Lieu  que  Mr. 
Corneille  a voulu  parler  dans  l'Article  qu'il  fait 
«le  la  Ville  d’Aquibr.odansriflcdcSolor.  Lere- 
fle  des  deux  Articles  s’accorde  allez  , 

AQUILARIA  . D’Abbncourt  rend  ce  nom 
en  François  par  Aquilaire.  Céfar  en  faittnen- 
» Bell.  cifiL  tion  mais  les  Critiques  ne  s’accordent  pas  af- 
l.a.  c.ij.  fez  fur  ce  qu’il  en  du-  Quelques  exemplaires  por- 
tent: Appelist  ad  eum  loeum  qui  appellatur  Aqui- 
laria . Hic  Jocut  abeft  a Clupeii  paffuum  XXII. 
milia  , /fabrique  non  tmommodam  ajlate  Statio- 
ttem  & duobus  eminnmbut  Promontcriir  ccmti- 
netur  . C’eftâ-dire  : il  aborda  au  lieu  nommé 
Aquilaria:  ce  lieu  eft  à XXII,  mille  pat  de  Clu- 
pée  : la  rade  y eft  afin  bonne  durant  l'été , par- 
te quelle  eft  abriée  de  deux  grandi  Caps . Mais  il 
y a des  exemplaires  qui  portent  xlt.  au  lieu 
de  xxit.  & d’Ablancourt  a pris  un  milieu  en 
reduifant  xxit.  milles  ï cinq  ou  foc  lieues Fran- 
foifes  • 

A QU  I L E’E , Ville  autrefois  très-floriflante 
& plainte nant  ruinée,  en  Italie  dans  leFrioul. 
Les  Allemands  la  nomment  Aglax  . Les  Italiens 
,Voi«*  Cunr.  fc  fervent  du  nom  Latin  Aqu  i LEta . * Ou  l’a  auifi 
t!»**’1’**  appelle  A0.u14.1a  en  iv.  fyllabcs  ; Aouilecu 
■ 7 & Aauiia  . Etienne  le  Géographe  l’appelle 

Acvlia,  &Ortelius  trouve  qu’on  l’aaufli  nom- 
mée Romatiama.  Vofcace  mot.  Elle  cil  pref- 
que  au  milieu  entre  Gradoaq  Midi  * dcPalraaiu 
Septentrion  , à une  distance  ( <*  ) de  quatorze 
milles  de  l’une  de  de  l’autre,  ainfi  qu’enrreTrie- 
Hei  l'Orient,  & Concordia  Ville  ruinée  à l'Oc- 
« L $.  çident . Strabon  * dit  que  les  Romains  l’avoient 
bâtie  pour  reprimer  les  barbares  qui  habitoient 
plus  haut  , c efl-â-dire  vers  les  Montagnes  des 
Alpes.  Us  en  firent  une  Colonie  Romaine.  Vcl- 
,Li.  kius  Patercuhis  ï , Pline  * , Ptolomcc  7 , lui 


(a)  Grade  ntft  éloigné  et  Aquilce  que  de  fve  mil- 
let , & Palme  n en  eft  que  de  huit . Mcm- 
drclTcz  fur  les  lieux . 

(b)  Ce  Paul-,  ou  plûtét  Pauli »,  h qui  C on  derme 
le  titre  de  bienheureux  , a été  un  S cbtj  ni, ni- 
que obftirté  danj  la  célébré  Controverfe  des 
trois  Chapitres  Û"c.  C'efî  lui , qui  craignant 
les  Lombards  (e  réfugia  à Grade  l'an  568.  Il  y 
a tu  unSt.  Paulin  qui  a occupé  le  fiêge  d‘  Aqut- 
lét  ; mais  te  nefl  pas  de  Isu-dom  ou  peut  par- 
ler ici , parce  qu  si  a vécu  quelques  fiée  les  plus 
lard , fout 4e  rogne  de  Charlemagne . 
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donnent  cette  qualité.  Mêla  9 lui  donne  celle  de  Hj-M» 
riche.  L'Empereur  Julien  dans  Ion  Difeoursfut  J £ £ £4! 
les  adions  de  l'Empereur  Conllantius  dit  qu'elle 
étoit  lapins  riche  Ville  de  commerce  qu'il  y eut 
en  Italie  , de  la  mieux  fournie  de  toutes  fortes  de 
marchandifcs  ; car,  dit-il,  duo  cdté  les  Moe- 
fiens,  les Pannoniens Scies  italiens,  qui  dcmea- 
rcntloin  dcbcôtcy  viennent  acheter  ce  dont  ils 
ont  befoin . Strabon  au  livre  cité  entre  dans  les 
détails  de  ce  commerce  . Hérodicn  9 en  parle  9 t,  a. 
fous  l'Empire  de  Maximin  l’an  ajl,  de  l’Ere  vul- 
gaire d’une  maniéré  à en  donner  une  grande  idée. 

Elle  fût  long  tems  regardée  comme  la  clef  de  l’Ita- 
lie, Aufonc  dans  tvn  Poème  des  Ville*  célébra 
ne  trouve  que  huit  Villes  dans  tout  le  monde 
qu’il  veuille  préférer  à celle-ci.  Ce  font  Rome, 
Constantinople , Carthage,  Antioche,  Alexan- 
drie, Trêves,  Milan,  de  Capouc  . Elle  hit  la 
Capitale  d’un  Pais , qui  s'étendoit  depuis  les  Pan- 
nonies  julqu'  à l’Adda  . Attila  Roi  des  Huns, 

& des  A bai  es  la  prit  & la  faccagea , fous  l’Empire 
de  Valentinien  III.  de  de  Marcien.  On  peut  lire 
fur  cette  deftruÜioii  ce  ou’en  difent  l’HiÛoire  mê- 
lée 10 , J 0 mandes  1 • & Calfiodore  12  ; cela  arri-  1#  l.  ij. 
va  l’an^jz.  Il  parok  quelle  ne  perdit  pas  pour  ce-  "**• 

la  Lî  Dignité  Patriarchale  ; car  Paul  Diacre  ' ï dit  » m cl-.ro. 
que  lorfquc  les  Lombards  entrèrent  en  Italie,  ce  •'«- 
qui  arriva  ceot  feize  ans  après  b prifç  de  ccttc  VU- 
le  par  Attila,  k bienheureux  (b)  PaulPatriar-  l.a.c.1* 
che  d’ Aquilce  craignant  leur  barbarie  fc  fauva 
dans  l'Idc  dcGrado , dt  y emporta  le  trefor  de  (on 
Eglife.  Il  fautçoneluredece  paffage,  ou  qu’ At- 
tila ne  l’a  voit  pas  détruite  entièrement,  ou  qu’on 
l’avait  en  qurlque  maniéré  . Elle  étoit  , 

três-fortinee  fous  le  Rcgne  de  Louis  IV.  félon  k 
témoignage  de  Luitpr.uid '4.  mais  depuis  qu’Ar-  '4  Hifl.Lt, 
tila  l’eut  ravagée,  cllç  relia  long-tcms  ouverte  de  c*4’ 
fins  aucunes  murailles  *5.  Henri  Duc  de  Bavière  15  ibii.  L h 
la  prit  l’an  948.  ce  qui  montre  qu'ii  y avoir  alore  c-z- 
uniques  fortifications.  Cette  Ville  n’aplus  rien 
e fon  ancienne  fpkndcur,  de  il  ne  lui  relie  que 
l’honneur  de  donner  fon  uom  à un  Patriarche  qui 
p'y  demeure  pas.  14  La  raifon  de  cela  eft  que  «4  Ann** 
l’Empereur  qui  coofcrve  des  prétentions  four  k 
Frioul  pre'rcnd  être  en  droit  de  nommer  au  Pa-  couverne- 
triarchac  d’ Aquilce.  Cç  Prince  eft  cnpoffellioQ 
de  la  Ville,  dt  ne  manqueroit pas  d’ufcr  de  fon  fi  -l-  p'  " 
droit  fi  b Seigneurie  de  Venüc  n’avoit  pas  trouve’ 
un  moïen  de  fc  cooferver  cette  rumination , ou 
plûtût  la  pofTeflioii  de  ce  titre . L’cxpedicnt  conû- 
ltc  à ne  laûïcr  jamais  vaquer  ce  Siège  en  donnant 
au  Titulaire  k pouvoir  de  fc  eboair  un  Coadju- 
teur, qui  eft  approuvé  par  kScnat  fous  le  titre 
A' Eletto d'jfqutleia , de  qui  fiicccde  nccçflairement 
dès  l’inftant  que  le  Patriarche  meurt . 1 7 Le  Pa-  rriuipj]*. 
rriarchc  d’Aquiléc  ctoit  autrefois  k Métropoli- 
tain de  b Province  de  Venifc , de  de  toute  l’Illric. 

Mais  aujourd'hui  il  cJl  bien  déchu  de  fon  ancienne 
grandeur,  (c  )dt  le  Patriarchardç  Venifc  cil  bien 
plus  confidcrabk  que  le  ficn . Il  eft  encore  ( d ) Pri- 
mat d’Illrie , de  Métropolitain  des  Evérjues  de 


<C)  On  ne  peut  pas  dire  que  le  Patriarrhat  de  Veni- 
fc fait  plus  cvnjuicrabU  que  celui  X Aquilét , 
car  nous  h fout  dont  f Hijiosre  du  Cantiie  de 
T rente  par  le  Cardinal  Pallavicsno , que  Da-. 
nid  Barbara  , quoi  que  feulement  Eletto  d' A- 
quilée , a eu  la  prrfcanee  Jur  le  T rtvifam  Pa- 
triarche de  b'ottfe . 

(à)  Le  Patriarche  tfAquilée  u'eft  posai  Primat  de 
l'JJlrie , mais  feulement  Métropolitain , U m 
a été  autrefois  Marquis  ; lorjqusl  en  éitit  le 
maître , de  même  que  de  tout  le  ïrioul . 
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Trevife,  de  Cenede,  (a)  de  Caorle  , de  Fel- 
trc,  de  Bellune,  de  Concordia,  dePadouë,  de 
Vicenae,  de  Corne,  de  Vérone,  & de  Trente, 
On  dit  que  dans  les  Conciles  iJ  prétend  ja  prcfc'an- 
ce  fur  tous  les  Archevêques  , & Prélats  de  la 
Chrétienté,  On  peut  voir  dans  l'Auteur  cité  la 
différé  ns , qui  font  furvenus  ù l'occuiion  des  Pa- 
triarches dcGradoque  les  Papes  avoienx  revêtus 
des  dépouilles  de  ceux  d’Aquilée,  Il  crt  boa  aulli 
de  retuirquer  que  Ut  ado  a etc  nommée  pour  cela 
dans  l' HuUure  AquiUia  nova  , c’  efl-a-dire  la 
Nouvelle  Anviu'f, 

iB*en»*jn>  « Cette  Ville  cil  anofee  du  côté  du  Levant  par 
ZA  ‘7-i-  k Lironfo,  & au  Couchant  ( b ) parl’Anfa.  Jbl- 
Iceltca  li  mauvais  état  par  le  mauvais  air  qu'on  y 
refpirc , & par  les  ruines  quelle  a de  tous  côtet  & 
gui  environs  , qu’elle  ell  prefque  inhabitable  . 
(r)  Il  y ai  peine  trente  cinq  m.ufons,  Sc  ce  peu 
d’habitans  n’y  demeurent  que  l’hyver  , excepté 
quelques  pécheurs , qui  profitent  de  la  commodi- 
té' des  Lagunes  voifmcs  dont  elle  n’dt  qu’à  trois 
milles . Les  Patriarches  ont  leur  rcüdcncr  à Udi- 
l>c  dans  le  Frioul, 

AQUILEGIA,  ou  Aqvileu  . Voter  l’Ar- 
ticle precedent. 

AQUILEIA  NOVA.  Voïei  Grado. 

AQUIL1A.  Votez  Aauiit't. 

■>  t5c  r'uti  j.  AQUILON  DA  * , ou  plutôt  Aq.uelom- 
de.  Lac  d’ Afrique  dans  le  Congo,  ou  tulle  Gui- 
née, au  Roi'jiunc  dcMatamba.  Il  cil  par  le  41. 
d.  de  Longitude,  & par  les  7.  d.  30'.  de  Latitude 
Méridionale . 

1 ib-J.  j,  AQU1LONDA  * , ou  plûtôt  Aouhlov- 
»a,  Rivière  d’Afrique  dans  Je  Congo:  elle  a fa 
Iburce  au  Roïaume  de  Matamha  , dans  le  Lac 
d’Aqueloode  ; d’où  coulant  vers  le  Nord  Oudl: 
elle  a traie  une  ltfiécc  des  Terres  du  Dembo  Amu- 
laça,  entre  dans  le  Congo  proprement  dit,  où  el- 
le rraverfc  kMarqurfgtdePango,  & feperden- 
fin  dans  la  Rjvie're  de  Coango . 

AQU ILON IA , Ville  d’Italie  dans  k Terri- 
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toire  des  Hirnins  félon  Tite-  Live  * , &.  Ptolo-  « L 10.  c.  jt. 
méc*.  Lcandre  croit  que  c’efl  Aonome,  &Ni*  *'{***  ,_ 
ger  la  prend  pour  Anclona.  Volatcrranus  pré- 
tend qu’elle  cil  entièrement  détruite  . Ortelius 
fournit  une  Lettre  que  lui  avoir  écrite  de  Rome 
Cdfus  Cittadinus  Ton  ami,  en  voici  lafublUncc. 

Lcandre  fe  trompe  quand  il  c-oir  qu (Aquiloma 
étoit  au  même  lieu  où  cil  aujourd'hui  Agnonc  , 
car  cette  dernière  cil  dans  le  Territoire  desFreo- 
tans  auprès  des  Peligni ; au  heu  que  félon  Ptolo- 
méc  l'autre  étoit  dans  k Pais  des  Hirpuis  CDtrç 
Jknevcnt,  Lucéria  & Avelbno.  Nigerfetforo- 
nc  aulli  ; car  Anglene  cil  une  Ville  Epilcopak  fur 
Jcs  trontiéres  de  la  Lucanie  &.  des  Bniticns . C’ell 
pre  lentement  la  Cidogna  dans  la  Principauté 
ultérieure  \ comme  le  font  voir  ks  Itinéraires , 

Pline  6 en  nomme  les  habitons  A4.tm.0Ni . < Lj.  c.  11. 

A QUINAS,  qui  ell  de  la  Ville  d’Aquin  en 
Italie . 

AQUINATES.  Voie*  Galliani  Saltus. 

AQUINCUM,  Ville  de  la  baffe  Pannonie, 
félon  Ptoloraée*.  Antonin  8 en  fait  aufli  mer.-  J JjjJlJ’1  * 
tion.  Oudilpute  fi  c'cfl  prefemement  la  Ville  de 
Bude  Capitale  de  Hongrie  , ou  Clpoi-  fur  k 
Danube.  L'Orthographe  de  ce  nom  ell  fort  va- 
riée. Antonin  dans  trois  routa  confccutivesécrit 
Acincum.  L'exemplaire  du  Vatican  por- 
te Acixtuo  dans  la  deux  premières , & Bi- 
cinquo  dans  la  troiliéme  . Aminicn  Marcellin  * 9 1.  }<>. 
fait  mention  d'Acincui*,  ôt  U Notice  de  l’Em- 
pire10 y met  une  partie  de  la  féconde  Légion  Ad-  n>  SeA.  s?. 
tutti* . 

AQJIIN,  en  François, 

AQUINO  »,  en  Italien,  Ville  d’Italie  au 
Roiaume  de  Naples  dans  la  Province  de  Labour.  ' 170 J' 
EUe  a un  Evêché  fufragam  de  l’Archevêché  de 
Capouc  , mais  exempt  de  fa  iuriüiklion . Elle  cil 
réduite  en  Village  depuis  qu’dJc  lut  ruinée  par 
l’Empereur  Conrad  ; cnfortc  quelle  n’a  que  tren- 
te-cinq mai  Coqs.  L'Evêque  rchdc  ordinairement 
Il  Pontc-Corvo , qui  n'en  efr  pas  éloigne . Elle  et! 

fcué£ 


( a ) Caorle  dépend  du  P œnerchot  d*  Vtnife , de 
mime  fur  deux  ou  trots  autres  Evtehez  au 
lieu  qu  tl  y ai  a jufqu  à feint  qui  de  pondernt 
de  celui  d Aquilée  (Auteur  a tant  omis  ici 
ceux  de  Capadijlva , Città  N nova , P cia , 
Parent 1,  Pedena^  G'  Trie/ le . 

(b)  On  ne  peut  par  dire  -,  que  la  Ville  et Aquilée  ejl 
ami  te  p sr  t -£nfa .-  puijque  t on  paffe  cette  Ri- 
vière fur  un  Pont  A quant  milles  de  diflanee 
£ AquiUe  au  Septentrion  ; d'où  laiffant  la 
Ville  au  midi  & coulant  vers  (Occident  elle 
s en  éloigne  de  plut  en  plus  . Pour  marquer 
donc  fa  fujlc  fituaium  il  faut  parler  de  cette  far- 
te : AquiUe  ejl  faute  à peu  de  diflanee  du 
fleuve  Jjonzo  à (Quant , O1  au  Midi  a [fez 
proche  de j marnai  dp  Or  ado.  La  petite  Riviè- 
re Natijfa  lui  baigne  le  fem , & (ormeau  pied 
de  jet  murailles  un  profond  canal , qui  conduit 
, d cas  marais . Les  Romains  ne  fe  tonunums 
pas  dt  ce  canal  en  ouvrirent  un  autre  vers  (Oc- 
ardent,  appciU  iAnlora,  qui  par  un  fil  droit 
CT  Ions,  d<  dix  milles , va  jufqucj  aux  Eaux  de 
Maram . 

(q)  L'on  ne  compte  attfourl  bni  dons  cette  Ville  qu 
environ  joixante  maijons , car  elle  ejl  devenui 
• freJ9ue  inhabitable  à eauje  des  grandes  ruines 
qui  la  couvrent  partout , & du  mauvais  air 
qu'on  y refpirt . Elle  jerou  même  tout  à fait 
dejcrtejdns  la  tameufe  Bajitsquc  Patriote  baie 
CT  (ancien  Chapitre  ftfcuvpduoin , qui  s'y 
maintiennent  encore  . Cette  Bafilique  a (si 
bàue  l'an  1030 .par  lt  Patriarche  P opon  y Cf 
' datée  de  très -gros  revenus  : Elle  s'els-t  en  trois 


Ktft  dont  la  lontiteur  eflde  TU  par  géométri- 
ques & 5.  pieds  ; CT  la  largeur  de  9.  pas , 
CT  7.  pieds . La  Nef  dm  mduu  ejl  Joliteauë 
par  24.  Colomner  de  marbre.  Cette  e pli fe  ejl 
plut  ci'lebre  encore  par  le  précieux  dépit  d'un 
grand  nombre  de  Reliques  , que  (on  garde 
dans  une  Chapelle  fout  le  Cherur , CT  où  (on 
compte  plus  de  40.  Corps  de  Saints  Martyrs 
(T  Confejfcurt  : le  Catalogue  en  marque  fuf- 
quts  À trente- fept , fans  comptes  ceux  des  Com- 
pagnons de  St-  Gereon  CT  de  St.  Chrifantien  , 
dont  on  ne  f fait  pas  precifement  le  nombre . Le 
Chapitre  fut  pareillement  enrichi  par  le  même 
Patriote  f*  P opon , (T  dont  la  fuite  par  £ au- 
tres Patriarches  avec  des  donation  (T  Jet  ju- 
ri fil  citons  tris -amples  : mais  tout  corps  eccle- 
fiaJliqueCT fatri  qu'il  efl  , il  a te  pendant  ref- 
fentt  1er  injures  des  terni  , & ejl  bcouioup 
déchu  de  [a  première  fpiendeur . 

Vert  le  même  temt , c ejl  à dire  députe  fept  ftf- 
tlet , a été  fondé  (illujhe  Momqlere  des  vitr- 
ier Nobler , qui  poffirde  un  grand  nombre  de 
Jurifdithons  tempcreller , & la  aUiatitn  de 
pluJitHTS  Bénéfices  Efilefutfliquet  i de  pmi  il 
ejl  doué  de  beaux  privilèges , & dépend  im~ 
medtatement  du  Saint  Siégé . 

Au  rejle  les  Chanoines  de  même  que  tes  ReligieU- 
fti , dés  qu'ils  ont  achevé  leur  Rejidenee  a Hi- 
ver , abandonnent  AquiUe , à eauje  de  (air 
qui  y ejl  trop  mal  (tua  pendant  (été  -,  & Us 
Reiigieu/es  en  particulier  s'envont  paÿerntr 
te  faijon  dans  un  autre  Monajlere  qui  leur  ap- 
partient dans  Cividal  du  Frioul . 
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fituée  fur  le  torrent  de  Melfi , oui  fc  jette  un  peu 

fdus  bis  dans  le  Gariglian , & crt  à trois  milles  des 
roncicrcs  de  l'Etat  de  i'Eglife , de  a cinq  du  Mont 
Canin . 

i Co*N.Diit.  • Cette  Ville  a produit  trois  hommes  illuflrcs 
chacun  dans  leur  dut . Le  plus  ancien  cft  le  Poè- 
te Juvenal  fameux  par  fes  xvi.  Satyres.  Le  fé- 
cond cl)  l’Empereur Pefeennius  Niger.  Le  troi- 
fiéme  cft  Saint  Thomas  d’Aquin  furnommé  l’An- 

Fe  de  l’Ecole , ou  le  Dofteur  Angélique  . Né 
an  1224.  il  entra  dans  l'Ordre  de  St.  Dominique 
dont  il  fut  un  des  plus  grands  ornement.  Il  mou- 
rut le  7.  Man  1 274.  âge'  feulement  de  50.  ans . Le 
Pape  Jean  XXII.  lecanomfa  en  132$.  & Pie  V. 
le  déclara  Doflcur  de  l'Etf/fc  en  1567.  Son  corps 
fùttranfponc  a Touloufc  l’an  1368.  fous  le  Pon- 
tificat d’Urbain  VL  & y cil  confcrvé comme  un 
précieux  dépôt. 

AQUISCINCTUM.  Voïcz  Anchim. 
AQUIS-GRANUM  . Voïct  Aix  la  Cha- 
pelle, & Nuagerka. 

A QU  ISIRENSIS . La  Notice  d’Afrique  nom- 
me Félix  Evêque  d 'Aquifira,  AdtmtRENSIS,  & 
xnet  ce  Siège  dans  la  Mauritanie  Cefarienfe . 

AQUIS  REGIENSIS,  Siège  Epifcopal  d’A- 
frique , c’eft  la  même  chofe  qu’Aou*  R ici*. 
aB*n)AAî»i>  i.AQUITA*,  ViSlcdu  Japon  dans  l’Illc,  ou 
- '7oï*  Prefqu'Ille  de  Niphon  au  Palsd'Ocluo.  Elle  cft 
Capitale  du  Roiaume , ou  Principauté  de  même 
nom , avec  un  Port  fut  la  cote  Septentrionale . 
Elle  cft  petite , & fituée  au  pied  des  Montagnes , 
félon  Cardin  & Caron . 

S IhiJ.  2.  AQUITA  *,  Principautd  auRoîaumc  du 
Japon  dans  l'Idc  de  Niphon.  Elle  cft  fort  c'tcn- 
due  vers  le  Nord , & dans  le  Pais  d’Ochio  vers 
le  ddrroic  de  Sangaar  & le  Pais  d*  Iefo  ; avec 
une  Ville  de  même  nom,  entre  les  Principautd 
de  Dewa  & de  Nambo  , félon  les  mêmes  Au- 
teurs. 

S-  La  Carte  Japonoife  publiée  parMr.  Rcland 
ndgligc  cette  Ville  & ce  Roiaume . 

AQUITAINE  , grand  Pais  de  l’ancienne 
Gaule,  & l’une  de  fes  quatre  grandes  parties  dans 
la  division  que  les  Romains  en  avoient  faire . Cct- 
4 Lib.  IV.  tc  province  a ctdainfi  nommée  , félon  Pline  *, 
âcaufe  de  la  grande  quantité  des  eaux  minérales 
s Lib.  IV.  du  Pats.  OnlttauflitUnsIcmêmc  Auteur  J,  que 
«*r-  «7. 


l’ancien  nom  donné  par  les  Gaulois  à ce  Pais  étoit 
Aremerita:  car  il  fuppofe  6 que  le  nom  Aqutta-  * Loue  ve- 
nu , vient  des  Romains  Se  de  la  Langue  Latine . 

Cependant  nous  lifons  en  plufieurs  endroits  des  me,  4 mois. 
Commentaires  de  Cefar  , que  les  Armoriques  F"«.>-p-i*7» 
e'toient  des  Peuples  qui  habitaient  fur  l'Océan  de- 
puis l’embouchure  de  la  Loire  ju(qu”a  celle  de  la 
Seine  : ce  qui  ne  peut  convenir  avec  les  Aqui- 
tains, qui  étoient  alors  bornez  par  la  Garonne, 
d’où  ils  s’étendoient  jufqu’aux  confins  d'Efpagne  ; 
quelques-uns  ont  lûdans  Pline  Arecxrmiea  au  lieu 
a Aremorica  ; mais  cette  leçon  ne  paroft  pas  meil- 
leure que  celle  que  l’on  voit  dans  les  Editions 
communes  de  l’Hifioire  naturelle,  parce  que  les 
Arécomiques  étoient  des  Peuples  qui  habitoient 
le  long  de  la  Mer  Mediterranée,  »ufqu’au  Rhô- 
ne & n’étoient  pasvoifins  des  Aquitains  . Ainfi 
comme  aucun  Ancien  n’a  marqué  Je  nom  que  les 
Gaulois  donnoient  en  leur  Langue  ï l'Aquitaine , 
il  paroit  impofliblc  d'établir  ce  nom  tel  qu’il 
doit  être.  Les  François  s’étant  emparez  de  l’A- 
quitaine lui  continuèrent  Ton  même  nom;  mais 
par  fucccffion  de  tems  , ce  nom  fe  corrompit  : 
d'Aquitaine  on  fît  Quitaike  , de  Qu  1 ta  1 ne, 

Quiainc  , & de  Quiaine  Guienne  , nom 
qui  fiçnifioit  d’abord  l’ Aquitaine  en  général  , 
mais  qui  dans  la  fuite  n’a  fervi  qu’a  en  deligner 
une  partie. 

_ L Aquitaine  , dit  Berofe  Auteur  auquel  on 
n’apiùtc  pas  toujours  une  crolance  aveugle , fut 
gouvernée  par  fes  Rois  (dont  Galathcus  fut  le 

Ïrcmier)  jufqu’à  l'année  50.  avant  la  naiffance  de 
. C.  Après  quoi  Jules  Cefar  aïant  conquis  les 
Gaules , cette  Province  fut  fous  la  puiflancc  des 
Romains  jufqu’â  la  dixiéme  année  de  l'Empire 
d’Honorius,  que  l’Aquitaine  fut  ccdéeaux  Vifi- 
gots , qui  avoient  fait  une  forte  irruption  dans  les 
Gaules . 


la  Loire  qui  bornoit  pour  lors  l’Aquitaine,  au  lieu  p-<s°- 
qucc'étoit  auparavant  la  Garonne . Et  c’cft  fui- 
vant  la  divifion  des  Gaules  faite  du  tems  d’Augu- 
ftc  que  le  Pere  Briet  a drefïc  la  Table  buvante 
que  te  donne  fans  la  garantir , non  plus  que  les  au- 
tres de  ce  Pere . 


TAau*  Tarbellici, 


T ARIELLt , 

le  Bearn  Se 
lesBafqucs. 


Benehamus, 

I Illuro,  Se  Olorum,  Se  Civitas  OloronenTis,  8e 
(_  Eloronenfis  en  Bearn, 


Bajomt  , félon  quelques-uns  , 
Tarbes,  ou  Acqs , félon  d’au- 
tres. 

Le/car , aujourd’hui  Ortez  , Bier- 
ne. 

Olerort . 


C o N v i n * 
les  Diocèfcs 
de  Bigorre  ,J 
Comminge  , 
& Confé- 
rons. 


Lugdumum  Convenarvm  , enfuite  Convenas 
Se  Convenar , 

Therraar  Onefinr, 

Turba,  «h  Tarba,  Civitas  Bigerronum , en  Be- 
gerritanomm,  ou  Bigerriorum*, 

Begorra,  ou  Ager  Bigcrricus, 

CaTagorgis  Civitas  Conforanorum , eu  Confuara- 


Comminge . 

Bagnéres  en  Bigorre. 

T orbes  en  Bigorre . 

Bigarre . 

Conférant  , félon  quelques-uns, 
St.  Luc  or  de  Conférant  , OU 
Si.  Léger,  félon  d’autres. 


Datii  f 
Diocêfe  de  -ê  ' 
Dax.  (_ 


Tasta  , 


Dax , ou  Atqt. 


Ayscir , les  TAuousta  Aosciorum.  Aufcb  en  Gafeogne. 

Diocclcs  I Ladorium,  & Leftorium,  eu  Ladoratium,  Letioure. 

d’Aufeh  , dc-ê  Elufa  caput  Elufatium,  oh  Helufani,  Eaufe,  1 

Lcdourc  Se  Aturrus,  autrement  Vicus Julius,  autrrfoiiSan - Aire , 
d’Aire.  tiatum,  caput  Sontiatum, 


Ber.- 
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Bituricis, 
Vibisci,  le 
JofcK 


rBuRDiGALA,  autrement  Vibifei 
Noviomagus,  ou  Niomagus , 
ib 

Curianum  Promoncoriurn , 
.Antios  infula. 


A QU.  4j<> 

Bourde  aux. 

Bourg  aujourd’hui,  ou  Seulac en 
Medoc , félon  quelques-uns . 

Le  Cap  de  Bufch . 

La  Tour  de  Cordouam. 


V a.  s a tes 
Dioccfe  de 
Bazas. 


•/« 


l 


Cossio,  & Valûtes,  eu  Valûtes,  cwVafarii. 


NiTioBKt-  rActsoM,  ou  A g mura , &Agennum,  malntm- 

ce*  , l‘Agé-<  wéGaritum. 

nois. 


rDEVEOMA  Cf  Diolindum. 
Cadurci,  I 

LeQucrcy.  S Uxcllodunum  Cxfaris. 


ilEUTHE-f 

i Liberi  , J ; 
t Dioccfe  1 
l’Albi . L 


Albica,  on  croit  que  e'ttoit  la  Capitale  det  E- 
leutbtret . 


Rutheni  , TLegodunum  , en  croit  que  c'était  la  Capitale  det 
Rouergue.  »,  Ruthemtnt. 

Gabali  , le  rAsoFRiuM  Gabalorum , eu  Gabalum  caput. 
Gevaudan. 


Vêla  uni  , TRevesio  , dam  1er  ftécler  fui  vont  Anitium  , & 
le  Vellay . Podium  , Cf  PopuJi  Vcllaunii , vcl  VcUxi . 


A R T F.  K N I r 
Liberi,  l’Au-  ! « 
vergne  & le. 
Bourbon- 


i 


Gercobia  , autrement  Auguftoncmctiun  , Cf 
Nemofus , avec  1er  B oient  qui  f ai f oient  partie 
de  f Auvergne . 


Bavas . 


Agen  , Lefbure  félon  quelques- 
uns  , & Montpellier  , par  er- 
reur. 

Cabots , félon  quelques-uns  Dou- 
ve. 

Le  Puech  dUieellon , ou  dljfoudun 
proche  Cadenac . 


Alèt. 


Rhodez. 

Mande  en  Gevaudan  , Lodêvc 
par  erreur. 

Le  Puy  en  Vellay. 


Clermont  en  Auvergne , félon  qucl- 
ques-utts,  Gcrgoi  e avec  le  B our- 
ùonnott . 


BlTURICES 

Cvbi,  le  Ber- 
ry- 


{ 


Avarecum. 


Bourrer  en  Berry. 


Ratiastrum,  aujourd'hui  Capitale  Lcmovico-  Limoger. 
rum,  que  quelquet-utu  prétendent  rire  Auguflo- 
ritum . 

Augulloritum  , que  dautrer  font  Capitale  det  A-  Angottlémc , ou  I Angoumois . 
gcfinatcs , ou  félon  dautrer  du  Territoire  dAn - 
_ gouléme,  Inculismcnlis  Agcr. 

P et  R o co-  r _ . 

RII,  lePcri-J  Vf sun a , autrement  , Incolar  Pctrocoru  , Pc-  Pengueux . 
gord . - \ tro&on  » Pctragori . 


Limovici 

vel 

Lemovices,S 
le  Litnoufin . I 


Santokes, 
la  Saintongc.' 


‘Mediolanium  Sanronum,  ou  Santones  liberi . 
Santonum  Portus  d'un  tonfentement  unanime . 
Carvcnrclus  Fluvius, 

Santonum  Proraontorium , 

.Uliarus  infula,  ou  Ularus, 


Saintes . 
la  Rochelle, 
la  Charente. 

la  pointe  de  la  Trtmhlade . 
fljlc  dOteron. 


rLiMosuM  dun  canfentement  général . 

Piilonum  Promontorium , félon  quelquer-unt 
Pittavi,-^  Sico  Portus  , entre  le  Promontoire  des  Pi.lonr , 
Le  Poitou . [ & r Embouchure  de  U Lonr  y ceft , félon  quel- 

\_  quet-uns , 


Poitiers . 

Talmond. 

Les  Sables  d Clone  , ou  félon 
quelques-uns  Porntk. 


On  ne  trouve  que  douze  peuples  dans  cette  Ta- 
,l,fc  ble,  quoique  Strabon  1 dil’e  qu'on  en  fcpara  qua- 
torze de  la  Gaule  Celtique  pour  les  joindre  il'A- 

Juitaine;  mais  peut-être  y faut- il  compter  pour 
es  Peuples  réparez  ceux  du  Bourbonnois  St  de 
r Angoumois  , qui  dans  la  Table  font  marquez 
* J BouefitT  feu*ctnent  comme  f allant  partie  les  uns  de  rÀu- 
Aniji.  «ta-  'ergne,  les  autres  du  Li  moulin. 

Les  Vifigots  polledcrcnt  1 l' Aquitaine  l’cfpacc 
de  90.  ans,  fouslix  Rois  de  leurNjtion  julqucs 


environ  l’an  509.  que  Clovis  premier  Roi  des 
François  les  chalfa , & fc  rendit  maître  de  cette 
Province,  dont  lui  & lés  fucccffcurs  jouirent  pai- 
fïblcment.  En  653.  Eudes  profitant  dclafoiblcf- 
fc  des  Rois  de  France  qui  avaient  laide!  ufurper 
toiirc  l’autorite  aux  Maires  du  Palais,  occupa , 
fous  Je  nom  de  Duc , toute  f Aquitaine  dont  on 
lui  avoit  donné  le  Gouvernement , fes  fuccclfcurs 
s’ y maintinrent  iufqu’au  règne  de  Pépin  , qoe 
Gaiffre  Duc  d'Aquitaine  après  fept  ou  hua  années 
de 
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de  guerre  perdit  la  vie  avec  Tes  Etats,  vers  Tan 
’jé'i.  L'Aquitaine  retourna  par  Ik  i la  Couronne 
de  France,  & y demeura  julqu’cn  851.  que  Our- 
le le  Chauve  1’érigea  en  Duché  dont  il  revêtir  Ar- 
r.ulphc  qui  en  fut  le  premier  Duc  ; fes  Succcflcurs 
en  jouirent  jufqu'cn  1 1 37.  qu’EIéonor  héritière  de 
ce  Duché  l’apporta  à la  Couronne  de  France  par 
fon  mariage  avec  Louis  qui  régna  apres  la  mort 
de  fon  Père  fous  le  nom  de  Louis  le  jeune.  Mais 
comme  Elconor  fut  répudiée  quatorze  ans  après , 
Üt  qu’elle  fe  maria  avec  Henri  Duc  de  Nor- 
mandie qui  fut  Roi  d’Angleterre  fous  le  nom 
d'Henri  II.  T Aquitaine  paifa  entre  les  mains 
des  Rois  d’Angleterre  , qui  la  poflederent  juf- 
qu'cn 1 200.  qu  elle  retourna  encore  à la  Cou- 


ronne de  France  par  droit  de  confifcation  , 8c 
y demeura  jufôuc  vers  l’an  1255.  que  le  Roi 
Saint  Louis  céda  i Henri  IV.  Roi  d'Angleter- 
re le  Duché  de  Guienne  qui  confdloit  en  trois 
Scncchauflecs,  favoir  Bourdcaux  , les  Larmes, 

&Bazas,  avec  la  Saintonge,  le  Périgord,  l’A- 
genois  , & le  Limoufm  . Mais  enfin  ce  même 
I .hic  hé , avec  les  Pais  qui  y étoient  joints , fai- 
fant  partie  de  l’Aquitaine  , fut  réUni  ü la  Cou- 
ronne par  Charles  VII.  en  145  J.  depuis  lequel 
icms  les  Rois  de  France  ont  été  maîtres  de  tou- 
te l’Aquitaine. 

Il  y a dans  cette  Province  cinq  Archevêchez 
&quarante-fcpt  Evéchez,  qui  font,  fuivant  les 
Annales  d’Aquitaine  par  Jean  Bouchet  1 : * Ch«p.  ». 


B o u a c r.  s, 
qui  a pour  Evéchcz 
fufTragans , 


'Clermont , 
Rhodez, 
Limoges, 
Mende , 
Alby, 

« Cahors, 
Cafires, 

V abres , 
Tulle, 

Saint  Flour, 
.Le  Puy. 


B O U R D r A U X, 
qui  a pour  Evéchcz 
fufTragans , 


‘Poitiers, 
Lucon , 

La  Rochelle, 
Saintes, 

•J  Angoulcmc, 
Agen, 
Condom , 
Sarlat , 
t_Pciigueux. 


Archevêchez  •"{ 


T ovlousk, 
qui  a pour  Evéchez 
fufTragans , 


A U S C H , 

qui  a pour  Evéchcz 
fufTragans , 


"Pamiers, 
Mire  poix , 

. Montauban, 
Lavaur , 
Rieux , 
Lombez , 
Saint  Papoul, 

"Acqs, 
Leftoure , 
Comminges , 
Conferans , 

J Tarbes, 
Oleron, 

Bazas , 
Bayonne , 
Lefcurc, 
Aire. 


Narbonhz, 
qui  a pour  Evéchez 
fufTragans , 


pBclîcrs, 
Agile, 
Lodeve , 
Saint  Pons, 
Arles, 
Nîmes, 
Maguclonnc, 
Ufez. 


Suivant  le  même  Auteur  les  principaux  Duchcz  font 

le  Duché  de  Guienne.  le  Duché  d'Angoultac. 

le  Duché  d'Auvergne.  le  Duché  de  Bern. 

Le  Duché  de  Touraine. 


n y a aufliplufieurs  Corniez,  ScVicomtez  dont  les  plus  confidcrables  font,  félon  le  même  Auteur: 

Touloufe  Comté  Pairie.  Albret  Comté. 

Narbonne  Comté.  Armagnac  Comté, 

Bigor- 
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Bigorre  Comte . 

Béarn  Comté . 

Lrtrac  Comté . 

Coituningcs  Comté . 

Foix  Comté. 

Vantadour,  defompadour  Comte  z . 

Montigrwc  ,..  . n.  Çomté. 

Pcilgord  CoTOté. 

Efparrc  Coipté . 

Limoges  ..  xr-t:  Vicomté. 

Poitou  .!  î : Comté, 

La  Marche,  Comté. 

Froofac  . . , Vicomté.. 

Aunay  , , Vicomté . 

Turenne  , ' Vicomte. 


Pluficurs  de  ces  Comte/.  , comme  Albtet  , ëc 
y antaibur  ont  été  érigée  en  Duchez,  «5c.  il  s'eff 
lait  bien  d'autres  ércvlwms dont  /c  parle  dans  leurs 
Articles  partia^liers,.  f-.l  • 

AQUÜLA  , ou  Aco/a  • Voïcz  Acui  k & 
Ao.UAPiNDi.NTfi  . •:  v 

A R. 

AR  , Areopoui  , Aurn.  or  Moi»  , ou 
Rabuth-Mo»,  Cous  ces  noms  , die  D.  Cal- 
» d ti.  je  I*  met  *.  ne  lignifient  que  la  meme  Ville  des  Moa- 
Biile  * -bites  fituce  lier  Je  Fleuve  d’ Arnon  qui  la  feparc  en 
deux.  Théodoret  l’appelle  frmplcmeoc  A»irr. . 
Eufebe de  même & il  aïo&te  que  l’un  appelle  Antl 
J’Idokdc  ces  Peuples,  apparemment  des  Moabi- 
«3 . Sr.  Epiphane  dit  que  l’on  nomme  Ariehtis 
un  petit  Pais  qu'il  rotnt  a celui  deMoab,  àl’It»»- 
*éc  (k  au  Pais  des  Nabathéens.  Le  Prophète  Ilaïe 
l’appelle  la  Ville  aux  murs  de  brique  cuite  , ad 
murar  c<kU  talent  ; eu  Hébreu  KnFarefet  , ou 
IC  tri  ut  tiares . St.  Jerome  dit  que  cette  Ville  lut 
xenverféedefund  en  comble  .par  un  tremblement 
de  terre lorfqu'il  croît  encore  jeune.  D.  Calmct 
croit  que  Charae  Mais , ou  Cturvnx  Moab  cil  la 
même  chofe  qu’ Ar  & Areopo’k . 

& ARA , ce  mor  en  Latin  veut  dire  Autel;  & a 
. donne  lieu  à pluficurs  dénominations  Géographi- 

ques. Voie/  les  remarques  que  i ai  Laites  au  mot 
Altaria,  & au  mot  Ad  les  deux  Articles  Ad 
Aras.  Votez  aufli  Ægathcs,  & /Egimorus. 
î.  ARA  AMORIS  , ou  l'Autel  d’ Amour 
. Bipit  Cap  de  l'Ethiopie  fur  le  Golphc 

’ » « Arabique  fdon  Ptoloraéc  * . 

a.  ARA  CÆSARIS , Lieu  de  l’Infubric,  au- 
jourd’hui Arsaco  Village  du  MtUnez  , li  dix 
milles  de  Milan , vers  le  Septentrion , fdon  Mr. 
Baudmnd;  Magin  écrit  Asnaco. 

}.  ARA  DEÇU , Lieu  marécageux  de  Ja 
Moelic , où  Ici  Generaux  de  Dec  tus  k dévouèrent 
au  raport  de  Pompon ius Lartus  qui  ace  Joouandcs . 
Ce  Lieu  étoit  voilin  de  la  Ville  d’ A j»  kit  un  . 
Mais  cette  Ville  «Il  fi  inconnué  elle-même  qu'on 
ui’en.dl  gucrcs  mieux  jollroit,  & aucun  Auteur 
du  bonieais  ai’en  a pade”.  Son  nom  le  trouve  dans 
l'Hiiloirc  mêlée  , dans  Joruandes  , & dans  la 
Chronique  de  Caffiodorc , on  lit  dans  ce  dernier 
Atrriceun  Lieu  de  laThcocc. 

4.  ARA  FLAVIA,  Colomcdc  laquelle  il  cil 
fait  mention  fur  une  Médaille  de  Dorai  tien  dans  le 
Trefor de Goltzius . Voïcz  Aax  Fi-avix. 

) i.*7. p.Satf.  5.  ARA  HERCULIS . Strabon  ) met  dans  un 

Golphc  voiûn  de  Lixos  Ville  fituée  fur  la  côte  ex- 
térieure de  l'Afrique  vers  le  Detroit  de  Gibraltar  ; 
cet  Auteur,  dis-je,  y mer  un  Ancre  qui  n'a  rien 
de  remarquable  fitxra  que  la  Mer  y entre  fort  a- 
vant , & meme  i'cfpacc  de  fept  fiades  ; qu’au  de- 
vant de  cecAnrre  il  y a un  terrain  bas  de  uni,  où 
cil  un  Autel  d’Hercule  que  l'eau  ne  couvre  jamais . 
4 |.j.  c.  1.  Pline  a met  cet  Autel  d'Hercule  dans  une  Iile  de 
■ ce  même  Canton,  Ùtc'clt  à cette  Iilc  qu'il  au  n- 
Tnm.  /. 
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but!  la  propriété  rie  n’êrre  jamais  inondée  , quoi- 
que le  terrain  d’alentour,  qui  c.t  plus  élevé,  luit 
couvert  d eau.  C'étoit  une  tradition  répandue  de 
Strabon  ne  tadorne  que  pour  ce  quelle  et! , c’ell- 
à-dire  pour  fabulcufe . 

6.  ARA  J OV JS  A/0  AT  A NI . c’efi  a-dirc  T 
Autel  de  Jupiter  de  la  Montagne,  Lieu  pris  de  1’ 

Illhme  de  la Cherfonnde  de  I brace cotre  Pteiée 
Se  Lcwcè  Asie  . Demoilhcne  ï qui  en  p«rje  y met  1 ■"  Hal» 
la  borne  de  laCherlbnncfe.  ! "et 

. 7-  ARA  jOyiS  P A NO  MP  H El , dans  la 
,T“>ade  entre  les  Promontoires  Sigée  dt  Khoe- 
uk.  Ovide  en  Uû  mention  dans  iexi.  desMo- 
umorphoJcs . 

Dm  en 1 i*  •r.r/ , Rt  estai  Leva  pr^fundi 
Ara  P anomphxo  vêtus  efi  f aérai  a Tenant! , 
bide  nova  primant  moliti  mania  Trojx 
Laomeeionta  videt . 

L'Epithetc  P annmpbxuT  cil  expliquée  par  Eufta- 
the  comme  lignifiant  que  Jupiter  entend  la  voix 
de  tous,  ou  que  la  voix  de  tous  le  loué. 

8.  ARA  LAPIDEA.  Mr.  Haudrand  cft  ju- 
flement  repris  par  Mr.  Sanfon  d’avoir  imputé  k 
Anronin  une  Ville  de  ce  nom  dans  laNorique; 
cet  Auteur  n'en  parle  point;  mais  Lazius  prétend 
que  Pechtar  Ville  d’Autriche  a été  autrefois  nom- 
mée Ara  Lapidfa  . Ce  dernier  ajoûte  que  U 
■Rivière  qui  y coule  a confervé  l'ancien  nom  en 
celui  d'Krlaph.  Deforte  c\\xAra  Lapide  a , Arlei~ 
p.idc  la  Notice  de  l'Empire  dt  Arlape  d’Antonin 
(croient  la  même  chofe  que  Pfchi  sa  , 
p.  ARA  LUGDU NF.NSIS . Voïcz  Aikat. 
lo.  ARA  TUT  HA,  Ville  de  1a  côte  Orientale 
de  l’Ifle  de  Cork  félon  Ptoloméc  ** . Pinet  la  nom-  <*•!•<-*• 
mcCàtoNicA,  en  quoi  il  s’accorde  avec  Mulet. 

ir  .ARA  U B 10 RU M , Ville  de  Ja  balte  Alle- 
magne au  Pais  des  U bien» . Oo  ne  s'accrmle  pas  fur 
le  licuoîi  elle  étoit.  Junius  ^ croit  qu'elle  étoit  à 7 Bmr. 
.Duitz,  qui  eü  iur  IcRhuiiropofuedcCrilu^nc. 

D’autres  difent  avccGluvicr^ , que  c'cd  prtun- 
tement  la  Ville  de  Bonn  qui  qil  aiéli  iur  le  Rhin , 

& Ja  Refideneede  rEJcéJcurdefCùoloc^K. 

§.Jc  joindrai  ici  de  fuite  les  Articles  du  mot  Ara. 

1 . A R AL  9 , Etienne  le  Géographe  & Elien  font  T*h°4*rT  e u 
mcotion  de  trois  Illcs  de  ce  nom  fur  la  côte  de  l'io-  * *ur' 
-nie.  Athénée  *°  les  décrit  entre  Syme  Ôe  Gnide. 

2.  ARAL , où  étoit  une  garnilon  d’ Ethiopien'. . 

Arillide  cité  pur  Ortcliux  l ‘les  met  auprès  de  l'Idc  " 
de  PhiLi . 

1.  ARAL  ALEXANDRT.  Phüofirate'Mcs 
nomme  Cdomnet  au  lieu eT Autels  \ ils  croient  au 
•bord  de  l'Hypalis  , ik  le  nv t plut  idtru  de  ion  Vo-  . 
ïage  . Pline  'i , Solia  *♦  & Quinte  Curfc  M en  JJ  c. 
font  auffi  mention . Ce  dernier  en  Elit  une  ample  ij  i-  9-  c-  »• 
deferiprion . 

a.  ARÆ  ALEXANDRI , fur  le  Promontoi- 
re de  Carmanic  ; ils  étoicra  peu  éloignés  lelon  Pli- 
ne ‘6 , du  Port  auquel  les  Macédoniens  avoicnt  ,6  *•  «-c  *ï* 
laifle  leur  nom . 

3.  ARÆ  ALEXANDRI  . Cicéron  *f  les 

met  au  pied  du  mont  Aman.  pi  ** 

1 j . 4.  Pline  ,8  pariant  de  plufieurs  Autels  reuiar-  «*  t.«-  c.itf, 
quablcs  élevez  par  Hercule  , fiacchus  , Cyrus , 
bemiranus  & Alexandre  dans  la  Sogdiane , remar- 
que qu'ils  ne  pa lièrent  pas  plus  avant  de  ce  cnté-là . 

Ces  Autels  d'Alexandre  dans  la  Sogdiane  ne  (ont 
pas  les  memes  que  ceux  dura  parient  le  même  Pli- 
ne cité  ci-deffiis,  & Quinte  Curfc . 

4.  ARÆ  ALEXANDRT , dans  la  Sannatie 
F.uropt'cnnc  vers  le  Coude  que  fait  IcTanais  par 

les  17.  d.  de  Latitude  félon  Ptolornec'*.  Orofe  lyLj.c.j. 
cité  par  Ortelius  met  auffi  des  Autels  d'Alexandre 
chez  le  Peuple  nommé  Roxolani , qui  font  apa- 
remment  la  même  chofe . 

ARÆ  APOLLINE  DIDTMÆI.  Pline  »o  l.tf.  c.i*. 

Kkk  dit 
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dit  qu'ils  étoient  au  delk  du  Jaxarte  qu  Alexandre  * 
& (es  foldats  prirent  pour  le  Tanaïs . 

ARÆ  CÆSARIS , dans  la  Sarmatie  Euro- 
i 1. 1*  *•  J-  péenne  felon  Ptolomée  1 . 

ARÆ  CONONIS  , dans  l'Ethiopie  fur  le 
al.K.r.771-  Golphe  Arabique,  félon  Strabon  *. 
j L t.  c.  1 6.  ARÆ  CFA/,  danslaSogdiane  félon  Pline  f . 

ARÆ  fLAVlÆ y ou  Au  Flavijc,  on  dif- 
pure  fi  c’eû  prefcntcmcntBLAuaEUREK,  Nord- 
LJNGtN  , OU  AvRACH  . 

ARÆ.  GENUÆy  félon  la  Table  de  Pcutingpr. 
aç'Avbi v rit  On  croit  « que  c’cll  prefentement  Arcent**, 
Ctcc-i  Hiil.T.  Ville  de  France  en  Normandie  au  Pais  d‘Auge:. 
*•  r‘ *M*  i.  ARÆ  HERCULIS , dans  laSogdiane  fc- 
ï Lr.  cutf.  ]on  Pline  J . C’^toit  Hercule  lui-même  qui , fçlon 
une  ancienne  tradition,  (es  avoit  élevez. 

2.  ARA\  HERCULIS  y Lieu  particulier  Jans 
les  Alpes.  Pctror.edans  fon  Poème  fur  la  guerre 
civile  dcCcfar&de  Pompée  en  marque  amfi  la 
pofitionr' 

Ai  pi  bnf  A<TV*  t Cra)o  uomine , pulf.e  . 

Dc/icuhtrtt  rapts  O*  ft  patiuntnr  adiri , 

E/l  lot  in  Hereuleii  mss  facer , hune  mve  dura 
Cinudil  H/ents , en  nonne  ad  Sjtdera  veriicc  loi  lit. 
Calum  iilinr  tecidi[Je  puter . Non  Solii  aduhi 
JW  injuriât  radiir , non  verni  tempcrii  aura  , 
Se  J çlaeie  eoncreta  ripent  , H/emuquc  prumisy 
T otntn  l^e  pote/l  humais  m initanttbus  orient . 
Hxe  u lu  rale.rvit  Cxfar  juta  milite  Uto , 
Optaviujue  locum  , jummo  de  vertiee  mentis 
Hc:  paix  eamjior  latï  profptxit . 

On  croit  que  ce  Lieu  éroit  fur  la  Montagne 
nommée  prefentement  le  Grand  St.  Bernard. 
ARÆ  JOVIS  SrRAl'lIy  ces  Autels  dédier 
< l.itf.c.44.  à Jupiter  militant  étoient,  félon  Pline , * dans  le 
Pont,  proche  d’Heracléc,  & k peu  de  diltance 
du  Port  d'Amycus.  Il  y avoit  au  même  endroit 
deux  Chênes  plantez  par  Hercule. 

ARÆ  MÙClÆy  c’cll  ainfi  que  lcR.P.  Har- 
7 1. 1.  c.  96.  douinlit  dans  Pline  7 fur  Fautoriré  des  manuferits 
au  heu  de  Mo ti  je  que  fournit  Mr.  Baudrand,  ou 
de  Mua  ti*  que  fourniffent  quelques  Editions, 
fui  vies  parürtclius.  Pline  dit  que  ce  qu'on  y cn- 
fbnçoit  dans  la  Terre  n’en  pouvoir  être  arraché. 
Il  met  ce  Lieu  dans  le  Territoire  des  Veïens.  Le 
R.  P.  Hardouin  juge  que  ccs  Autels  étoient  con- 
* B » on  a.  facrcz,  oukMucius,  ouparMucius.  8Oncon- 
Ea.i6«A.  jet\urc  que  c'cfl  Aaemuzzc,  Village  de  l'Erat 
Ecdcfitlliquedans  la  Province  du  Patrimoine  for 
une  Colline  prés  de  Civita-Cailellana . Du  moins 
le  nom  fcmblc  en  être  une  preuve . 

ARÆ  PHILENORUM,  Lieu  de  l'Afrique 
au  bout  de  la  Cyrénaïque  aux  contins  de  la  Provin- 
ce Bcllo  ccTripoliraine.  Salu:tc  * raconte  ainfi  l'occafion 
à laquelle  ils  furent  drclîcz:  dans  le  tems  que  les 
Carthaginois  poliédoient  une  grande  partie  de  1' 
Afrique,  lesCyrcnéens  fembloient  vouloirdifpatcr 
avec  eux  de  grandeur  fit  de  richdïcs . Entre  les 
contins  de  ces  deux  Peuples  il  y avoit  une  Plaine 
fabl6nneufc& unie  quin'étuit  traverfée  par  aucu- 
ne Rivière , ou  Montagne , qui  pût  fervir  de  bor- 
nes k leur  Territoire.  Cela  caufaune  guerre  lon- 
gue &Dcheufc;  mais  après  avoir  livré  plufieurs 
batailles  qui  les  atfoiblillbicnt  fans  rien  décider, 
ils  craignirent  que  s'épuifant  des  deux  côtez , ils 
nchffcntquc  préparer  kun  txoifiémc  une  victoire 
facile . Us.  firent  donc  une  trêve  durant  laquelle 
on  convint  qu'k  certain  jour  des  Députez  choifis 
de  côtéôc  d autre  partiroient  de  leurmaifoo,  & 
que  le  lieu  où  ils  fe  rcncont  rcroient  (croit  la  borne 
des  deux  Etats.  Deux  Frcres  Carthaginois  nom- 
mez Philenes  furent  choifis  , & firent  grande 
diligence  au  lieu  que  les  Cyrcnéens  firent  ton  peu 
de  chemin  foit  parpareffe,  foit  par  quelque  acci- 
dent ; car  en  ccs  Contrées  le  mauvais  tenu  cil  ca- 
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Kble  d’arrêter  les  Voïagcurs  anlfl  bien  que  fur  la 
et . Le  vent  venant  k foufler  dans  les  fables  en 
cnlevcunc  pouffiere  qui rcmpfrç/la  bouche ,&  les 
yeux , & ôte  l’ufagc  de  la  refpirationéfc  de  la  vue . 

Les  Cvrcnéens  fe  voïant  ainfi  prévenus  craigni- 
rent d érYe  maltraitez  k Uf  üt*  retour , & acculant 
les  Carthaginois  d’être  partis  avant  le  tems  ne  vou- 
lurent point  s’en  tenir  au  Traité.  Les  Carthagi- 
nois lcuraïant  dit  de  propofer  quelqu’autre  expé- 
dient poorvû  qu’il  fût  raifonnablc;  ceux-ci  leur 
donnèrent  l'alternative  ou  de  fc  biffer  enterrer 
touiviften  cet  endroit  ou  de  fouffWr  qu’eux-mc- 
mes  avançaient  auffi  loin  qu'il  leur  plairoit  k la 
même  condition  . Les  Philenes  acceptèrent  le 
premier  parti , & facrifierent  leur  vie  k leur  Pa- 
trie. Us  furent  donc  enterrez  1k  tous  vifs.  Les 
Carthaginois  leur  y éJcveretit  des  Autels , Scieur 
rendirent  de  grands  honneurs.  Valcrc Maxime  '“j  «o  l.j.  e.& 
& Strabon  11  en  font  auffi  mention.  11  n’y  avoir  “ 

pas  feulement  des  Autels , mais  encore  un  Villa- 
ge . Ptolomée  dit  : le  Village  de  Philxnus  au  fin- 
gulicr+.xa.Mv  zùu*.  Son  autorité  ne  fauroit  pré- 
valoir feule  contre  celles  de  Saluilc  & de  Valcrc 
Maxime.  C'efl  prefentement  le  Port  de  Sable 
en  François , ou  il  Porto  di  Salua  félonies  Italiens. 

ARÆ  SEMIRAMIDIS , dans  bSogdiane’, 
félon  Pline  14 . 1»  U.e.rt. 

ARÆ  SEST1ANÆ . Il  yen  avoit  trois  de- 
vez à l’honneur  d Augufle , & placez  dans  la  PreP- 
qu'Ifie  duCap  Finiltcrre  en  Lfpagne.  Mêla  't,  'J 
Pline  *4  & Ptolomée  'J  en  font  mention  . On  J4  La-c.m. 
peut  lire  auffi  ce  qu’en  ditMariana  . Quelques 
exemplaires  Latins  de  Ptolomée  portent  Ara  Soits  l.j.  s.aj. 
au  lieu  d’ Ara  Stxtii  , ou  St flti  & Molet  croit 
que  ce  LicuellCARO  Dr  Moncia. 

ARÆ  SABEÆ‘7 , Ville  de  laMedie  fur  la 
cAïc  de  la  Mer  Cafpicnnek  l’cmbouchurc  du  Cy- 
rus  . C’ell  aurourd  hui Caitachi  , félon  Molet. 

ARÆ  SOLIS.  Voïez  l’Article  precedent. 

ARA  ",  Ville,  o»  Canton  d’ AIT, -rie.  Ce» 

Ikquc  les  Ifraclitet  des  dix  Tribus  furent  tranfpor- 
tcz  par  Téglathphalafar . 

A R AB  l9.  Ville  de  la  Palefline  danslaTriba  19  Joim'e. 
dejuda.  Cell  la  même  chofc  qu  Ereb.  Voïcz  'J-  *-I** 
ce  mot,  AcDaaoma. 

1.  ARABA,  Ville  de  Palefline  dans  la  Tribu 
de  Benjamin  *° . 

2.  ARABA.  Sr.  Jérôme  11  fait  mention  d’un  „onotn,ft. 
Village  de  ce  nom  aux  confins  de  Diocefarée  qui 
étoit  autrefois  nommée  Saphoriné.  Il  y a bien  (u- 
jet  de  croire  que  c’efl  la  même  qu’Araboth  du  IIL 
livre  des  Rois  **.  » e.4,  *.10. 

3.  ARABA  , le  même  Pere  place  un  autre 
Village  de  même  nom  k trois  milles  de  Scychopo- 
lis  vers  l’Occident . 

V Dans  ces  noms  Eufcbe  fe  fcrtde  ÏV  au  lieu 
du  B \ & écrit  Arava:  ce  mot  emploïé  fouvent 
dans  l’Ecriture  Sainte  cil  traduit  par  les  Septante 
Solitude , lieu  champêtre  y & s’exprime  pirAraia 
&Araboth.  Voïcz  Araboth-Moab  . 

4.  ARABA,  Ville  de  l’Ethiopie  lous  l’Egypte 
au  bordduNil,  félon  Pline  *i.  *1  U.e.jo. 

ARAB-ÆGYPTII , Peuple  Arabe  aux  con- 
fins de  l’Egypte  au  bord  Oriental  de  la  Mer  Rou- 
ge . Ptolomée  *4  en  tait  mention . On  les  lurnotn-  14  1.4.  c.  j. 
me  mangeurs  de  poiffon , parce  qu’étant  fur  la  cô- 
te ils  en  taifoient  leur  principale  nourriture. 

ARABANITÆ-  Voïez  Rhamnit*. 
ARABATHANE.  Voïcz  Acrabathene. 

ARABEIA,  félon  Silius  Italicus  *J , ou  *j  L14.V. 
ARABELA,  félon  la  conjcèlurc  deClovicr&  ^ 
deCclbrius.  Etienne  le  Géographe  dit  A tâiuty 
c’cll  une  de  ccs  Villes  de  la  Sicile  dont  on  ne  (au- 
rait marquer  la  pofition  . Peut-être  les  anciens 
Géographes  Font-ils  connue  tous  un  autre  nom. 

Peut-être  aufli  quelle  n’exiilcut  pas  de  leur  tems. 

ARA- 
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ARABENE . Théodoret  dans  la  Vie  de  Sy- 
racon  alléguée  par  Ortelius  fai:  mention  de  ce 
t wLumIL  Lieu,  Plutarque  ' faitmcnciondcsAa*BrNir.ns. 

Peut  être  faut-il  joindre  enfemble  ces  deux  au- 
loritex. 

ARABES,  Peuples  babitans,  ou  originaires 
de  l'Arabie.  Volez  Bédouins,  Sarazins. 

ARABIE,  ce  nom  qui  vient  de  l’Hebreu 
c’ell-â-dirc  l’Occident,  fignific  le  Païs  qui  efl  à I’ 
Occident  du  Tigre  & de  l'Euphrate . C’ell  de  tous 
les  Pais  d’Afic  celui  que  les  anciens  Géographes 
i • s.ir. a j : 


ont  le  mieux  décrit . Auffi  en  eft-ccune  des  princi- 
pales parties . Elle  efl  à l’Orient,  & au  Midi  de 
IaPalctTine;  & s'étend  vers  le  Sud  entre  la  Mer 
Rouge , & le  Golphc  Perfique . On  la  divife  en 
trois  parties , & cette  di  vifion  cil  très-ancienne , 

I.  L’Arabie  Deserte, 
a.  L’Arabie  Heureuse, 
j.  L'Arabie  Petre'e. 

L’ARABIE  DESERTE,  ou  Première  A- 
rabie,  félon  quelques  modernes,  cil  nommée 
aujourd'hui  Bekiaka,  fi  nous  en  croïons  Adri- 
chome  1 , ou  Beni-Arabiilan,  fi  nous  en  croïons 
Molanus,  & quelques  autres  fui  vis  par  Mr.  Bau- 
drand.  Selon  l'ancienne  Ge'ographie  clic  confine 
â la  Trachoniridc  à l'Occident , au  Pais  de  Damas 
au  Nord , delà  vient  que  la  Syrie  de  Dumas  cil 
quelquefois  comptée  comme  une  partie  de  1‘ Ara- 
bie. Plus  loin  vers  le  Nord,  elle  touche  !t  la  Sy- 
rie, âlaMefoporamic;  elle  a la  Babylonie  & au 
Midi  les  Montagnes,  qui  la  fcparent  de  l'Arabie 
heureufe.  Scion  la  Géographie  ci  primée  par  des 
noms  modernes,  elle  efl  bornée  au  Couchant  par  U 
Sourie  propre , la  Terre  Sainte  & l’Arabie  Pctrée; 
au  Septentrion  par  la  Rivière  de  Frat,  oui  la  re- 
pare du  Diarbcck  ;au  Levant  par  l'Iraque  Provin- 
ce de  Pcrfc , & enfin  au  Midi  par  les  Montagnes . 

C étoit  anciennement  la  demeure  des  Idu- 
snéens,  des  Moabttes,  des  Madianites  , & des 
Amalecitcs  ; ce  fut  auffi  celle  des  Ifraélites durant 

Îjuarante  ans  après  leur  fortic  d'Egypte,  & le  paf- 
age  de  la  Mer  Rouge . C'elt  la  même  chofe  que 
le  Defert  où  Dieu  les  retint  â caufe  de  leurs  mur- 
mures & de  leur  incrédulité;  où  il  nourrit  Ton 
Peuple  avec  la  Manne  qu’il  fit  pleuvoir,  qu’il 
donna  fa  loi  fur  le  MontSinaT,  & qu’enfin  il  opé- 
ra toutes  les  merveilles  par  fon  ferviteur  Moite , 
qui.  nous  en  a lailfé  1’  Hidoire  écrire  de  la  même 
main  dont  Dieu  s’étoit  fervi  pour  les  opérer . Bot- 
ta y Baflra , ou  Bo/trum , en  a été  long  tems  la 
Métropole  . Les  Villes  principales  que  T on  y 
trouve  prefentement  font 

Anah  fur  l’Euphrate,  Baltara 

Anna  fur  l'Ailan,  & Tangia. 

Le  fumom  de  Defcrte  lui  convient  par  la  nature  de 
Ion  Terroir,  car  quoi  qu'elle  foie  fort  étendué , 
elle  cil  entrecoupée  de  Montagnes,  & de  tablons 
fier  îles.  On  ne  îaifTe  pas  d'y  trouver  en  abondance 
des  Moutons,  des  Boucs  6t.  autres  Animaux,  oui 
aiment  â brouter  le  Tamarin  fie  les  Bruieres.  Elle 
ell  très-propre  à nourrir  des  chameaux  en  quanti- 
té ù caufe  que  cette  cfpccc  d' Animal  aime  fort 
les  vailes  pâturages  & l’air  tempéré,  ce  qui  fe 
trouve  dans  ces  Deferts.  D’un  autre  côté  le  porc 
& les  autres  animaux  qui  fe  nourrirent  de  Glands , 
de  Châtaignes,  de  Racines,  de  Fougère  & d’Or- 
ge , n'y  trouveraient  pas  de  quoi  fe  nourrir  ; auffi 
n'y  en  a-t-ii  que  peu  ou  point . Les  habitans  de  ccs 
Deferts  ne  vivoient  autrefois  que  de  leurs  trou- 
peaux i ils  y joignent  la  petite  guerre  Ôcdétrouf- 
leot  les  partants,  menant  une  vie  militaire  fous 
des  tentes,  dans  des  camps  commandez  par  leurs 
Emirs.  C’efl  de  ccs  tentes  que  les  Géographes 
leur  ont  donné  le  fumom  de  Sccnitcs  ; du  mot 
Tom.  /, 


Grec  Zxr’if,  tarte.  Les  Grecs  nommoient  auffi 
Nomadety  ces  fortes  de  Peuples  qui  toujours  cr- 
rans  fans  avoir  de  demeure  fixe  tianfportoitnt  leur 
Camp,  félon  les  befoins  de  leurs  troupeaux.  Vo- 
ici Nomade  t . Les  Arabes  du  Defert  fc  nomment 
Bédouins.  Voïczccmot.  Outre  leurs  Camps  ils  |Lj.c.tr. 
ont  des  Villages. 

Selon  Ptulomée  * les  Peuples  de  l’Arabie  Dé- 
ferre étoient 

Cauchabeni , près  de  l’Euphrate, 

Catanii , ou  natanxi , près  de  la  Syrie, 

Afubeni , près  de  l'Arabie  heureufe, 

Rhaabeni , auprès  de  ces  derniers  , 

Oreheni , auprès  du  Golphc  Perfique, 

Æfttx  y au  defTous  des  Cauchabetu , joignant  U 
Babylonie  ; 

Maftni , au  de  (Tu  s des  Rhaabeni, 

Atrxiy  au  deffus  des  Batanxi . 

Maniai  y auprès  de  la  Babylonic. 

L'ARABIE  HEUREUSE,  ou  féconde  Ara. 
bie,  félon  quelques  modernes.  Adrichomc  4 dit  4 •-  «• 
que  les  Orientaux  la  nomment  Mamottc . Elle 
enterme  l'Ammonitidc  entière  où  elle  a l’ancien- 
ne, & pouffante  Ville  de  Rabbath  Ville  det  Am- 
monites . Elle  cil  bornée  â l’Orient  par  le  Golphc 
Perfique  \ au  Midi  par  l'Océan , & au  Couchant 
par  la  Mer  Rouge  , & non  pas  par  la  Mer  Morte , 
comme  le  dit  D.  Calmct . Au  Nord  Ics.Monta- 

?nes  la  fcparent  de  l’Arabie  Defcrte,  & l'Arabie 
'etréc.  Quelques  un*  la  divifent  en  un  grand 
nombre  de  Peuples . Ptolomée  J y met  ceux-ci . s Lib.  «. 
Rhamyditx,  Ailageni,  Ct 

Sideni,  Jolyutx, 

Darrsr,  . Catanirx, 

Bannubari , Thanuetx, 

Arfz , Manitx , 

CinarJocolpitx , Salapcni , 

Caftan  itz,  MagetZ, 

Elitari , Minzi , 

Homcritz,  Dofareni, 

Adramitx,  Mocorctx, 

Sachalitz , Sabzi , 

Ichthiophagi , Anchirz, 

Macz,  Melmgitx, 

Nareti , Dacharcni , 

Aetzi,  Zceritx, 

Gerzi , Blinlzi , 

Thcmi , Omanitz, 

Lcaniti , Cattabcni , 

Abuczi , Jobarirz , 

Sccnitz,  Allumzotz, 

Thaditz , Sophanitx , 

Saraceni,  Bithibanitz, 

Thamydeni , Chatrammitz , 

Nabatzi,  Rab.initz, 

At  hritz , Mafonitx , 

Mnalcmar.cs,  Santa:, 

Vadeni,  Sappharitz, 

Lxcni,  Rhathini, 

Maphoritz. 

Le  fumom  à' Heureufe  6 lui  a été  donné  a caufe  de  * Airickem. 
fa  continuelle  verdure,  & de  ta  grande  fertilité. 

Selon  Jofephe  7 & St.  Jcrôme  • elle  a été  nommée  ù 11! 

Sa  be'e  , « S a b a , & par  les  Hébreux  Srba  du  nom  7 Ant.  I.  u 
dc^éaFilsdeCW,  Petit-FilsdeCham,  «Scfes'jpjy 
. habit. .ns  Sabe'kns.  Ce  fut  auffi  le  même  Saba 
félon  les  apparences , qui  fonda  la  Ville  de  ce  nom 
fi  renommée  par  fes  richeffes  en  or  & en  argent . 

Quoiqu  il  en  Toit , il  eft  certain  que  ce  Pjïs  fur- 
paiîe  tous  les  autres  par  fa  fertilité  ; l’on  y féme 
félon  Srrabon  deux  fois  l’ an , elle  ell  peuplée  d’ 
une auantité prodigieufe  de  Villes  & de  Villages, 

& elle  abonde  en  Aromates , en  encens  & en  tou- 
te forte  de  parfums  : ce  qui  a tait  tans  doite 
qu’elle  a été  auffi  nommée  Sacrtc,  par  les  an- 
ciens . En  effet  non  feulement  on  y trouve  de 
Kkk  i l’ca- 
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l'encens  en  abondance,  mais  encore  delà  Myr- 
rhc , de  PAIocs,  de  la  Candie,  du  Nard,  du 
Cardamome,  du  Poivre  , de  de  toute  forte  de 
bois  de  lenteurs  qui  y font  lï  communs  qu’on  n" 
i pium  1.  en  brûle 1 point  d autre  pour  les  ufages  ordinaires . 

*7*  L’Arabie  Heureufe  ert  encore  fi  fertile  en  or  &c 
en  argent,  que  les  plus  vils  meubles  des  habitans 
étoient  faits  de  ccs  métaux . Les  pierres  precieu- 
fes , comme  la  Sardoinc . le  Diamant , Sc  une 
infinité  d’autres  de  divencs  couleurs  s’y  trouvoi- 
* I.  xxxvu.  ent  en  abondance  félon  Pline  *,  & la  Mer  des 
c-  6"  environs  fournit  aulfi  ces  chofesprccicufcs:  il  s’y 

trouve  des  coquillages  qui  produifent  des  perles 
d’une  beauté  furprenante . Si  on  y voit  h la  vérité 
des  Bctcs  féroces , comme  le  Lion , le  Léopard , 
le  Tigre,  on  y a en  revanche,  les  Chevaux, 
les  Chameaux  & les  EJcphans,  le  Bœufs  & les 
Brebis  par  troupeaux , de  â la  referve  de  l'Oie  de 
de  la  Poule,  on  peut  dire  que  l’on  y voit  de  tou- 
tes les  cfpeces  d’oifeaux . 

y n , v o ».  Les  habitans  t du  Païsdivifcnt  I*  Arabie  heu- 
U.  1705.  reufe en fix  grands  Pais,  favoirYcmcn,  Higias, 
Teluman,  Negid,  Jcnumam,  & Bahreïn;  de 
fous  le  premier  qui  cil  le  plus  étendu  font  les 
Provinces  deHadra,  Oman,  baba,  &Xohra, 
félon  Gollius. 

Les  Roijumcs  Si  Provinces  de  l'Arabie  heureu- 
fe font  ajourd’ hui 
Baharcin 

Higiaz , ou  Hagiaz 
Jemama 

Le  Roïaume  d’Adcn,  ou  Mocha. 

Le  Roïaume  d’Alibinali , ou  de  Scger. 

Le  Roïaume  d'Aman-Zirifdm , ou  l'Oman  • 

Le  Roïaume  de  Farnch. 

Le  Roïaume  de  Ycmen. 

Le  Roïaume  de  Mafcalat. 

I.c  Roïaume  d'Ormus. 

Le  Roïaume  de  Xael,  ou  Hadramout. 

Le  Roïaume  de  Zibith. 

Tehamara. 

Les  Villes  principales  de  l’Arabie  heureufe  font 
Aden,  Laghi, 

Aiibiodli , Mafcate , 

Almacharana,  Jamama, 
cl  Cattif,  Mocha. 

Dhofar , Sanaa , Capitale  du  Païs . 

Zibith. 

4 von.  ARABIE PETRt'E  * , jfrabia  Prtrca  : c’e/l 
DirtGïog.  b partie  de  l’Arabie , qui  cilla  plus  étendue!  vers 
* H'fl.  l'Occident . Elle  c/l  aujourd’hui  nommée  Banraab, 
Si  auffi  .rfrabijlan  par  ceux  du  Païs,  de  Dafc-tik 
drabtjian  par  les  Turcs.  Ses  bornes  font  au  Se- 
ptentrion la  Terre  Sainte,  & partie  de  la  Sourie , 
a l'Orient  l'Arabie  deferte,  de  partie  au (li  de  l’A- 
rabie heureufe,  oui  la  termine  du  cô:é du  Midi  & 
li  l’Orient  : elle  eli  étendue  le  long  de  la  Mer  Rou- 
ge, de  un  peu  vers  l'Egypte.  Sa  partie  Septen- 
trionale eft  pleine  de  Montagnes,  de  peu  habitée 
li  caufc  dcfailcrilité,  fous  I obeïtfancc  des  Turcs 
à qui  clic  appartient  ; mais  fa  partie  Méridionale 
efl  al  fez  fertile  de  bien  peuplée , fous  1a  puilfance 
de  fes  Princes  â qui  elle  obéit,  excepté  quelques 
Lieux  fur  la  côte  ; Mr.  Baudrand  dit  que  Medine 
& la  Mecque , font  encore  aux  Turcs . Cela  n'ell 
pas  exactement  vrai . Les  principales  Villes  font 
Bufiereth,  Crac,  la  Mecque,  de  Medine  , fur 
quoi  Mr.  Baudrand  obfcrve  que  ce  Païs  s’étend 
beaucoup  plus  vers  le  Midi , & eil  plus  grand  que 
ne  le  marquent  toutes  les  Canes  récentes  j ainfi 

Îue  l’on  peut  voir  dans  Gollius,  de  dans  d'autres 
tuteurs,  tant  Arabesque  Voïagcurs. 

Le  furnom  de  Pctréc  lui  a été  donné  du  nom  de 
fa  Capitale  Pma , Ville  fur  la  côte  de  la  Mer  Mor- 
te- Ceux  qui  fubllituént  le  (uroora  de  Pierreufe  11 
celui  de  Pétrit  font  une  bute  ridicule.  Plufieurs 
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Auteurs  * l’ont  auffi  appellée  Srsit , So»ai& 

Zobai.  : d’autres  comme  Jofiphc&  St.  Jérôme  I’  L»aM,r^rl 
ont  nommée  Nabathe'e  , de  Nabatmf/ene  , de  (tll.Tyr.bcL 
fes  habitans  N*  b atm  a'e  >1  s , N a b u th  e'e  ns,  N a- 
bathenifns.  On  trouve  même  quelquefois  Tu- 
tianicns  dans  l’Ecriture  Stc. , de  fouvent  dans  Jo-  c.  t».Ac.  v.- 
fephe . Tous  ccs  noms  félon  la  plûpart  de  ccs  Au-  Ÿjj’ 

teurs  font  dérivez  de  celui  de  Nabatoth  premier  né  pr»fai.t>«frr. 
des  Enfant  d’Ifmaci  de  même  St.  Jérôme  6 dit  que  “-T s- 
dc  fon  tems  ccs  noms  étoient  fréquemment  ulîtez  SjLr.Geog. 
dans  les  Familles  & que  la  plûpart  de  leurs  Villes , Af.com.  4 p. 
de  leurs  Villages  , de  de  leurs  Foncreflcs  les  avoi- 
ent  confervcz.  Quelques  Géographes  anciens  7 
Font  bien  appellée  Nabathe'e  , &mémeNABA-  J«Ph-  «■«•»«• 
tm  r os;  mais  au  lieu  de  dériver  ccs  noms  de  celui  * H:cro«,. 
dcNabaiothFilsd'Ifmacl,  ilsfcmblent  les  deri-  Qu*A.  H*b». 
ver  de  Naiatha  ancien  nom , qui,  difcnt-ils,  a-  G*jyf- 
voit  d'abord  été  donné  i la  Capitale  du  Païs,  avant  ,st?Âuom 
qu’elle  fe  nommât  Pma . Lib.16.PuM. 

A l’égard  de  la  qualité  du  Païs  on  dit  qu’il  pro-  hj.^.  11.  L«. 
duit  une  efpece  d’albâtre  extrêmement  blanc;nuis  c' 
d'ailleurs  le  terrain  différé  en  peu  de  chofes  de  ce- 
lui de  l’Arabie  dcfcrtc  : étant  llcrilc  en  plufieurs 
endroits , aride , fabionneux , pierreux  & en  quel- 
ques lieux  impraticable.  Cependant quoiqu elle 
ne  produife  prcfquc  aucuns  fruits , ni  grains,  on 
nebiffepas,  felonS.  Jcrôme  8,  d’y  trouver  une  8 iallai.éo. 
grande  quantité  de  Bétail  dont  le  lait,  avec  la 
chair  des  chameaux,  fait  la  nourriture  des  habi- 
tans  du  Païs.  Outre  ccs  trois  parties  de  l'Arabie, 
on  trouve  encore,  même  du  tems  des  anciens 
Géographes,  les  Arabes  établis  au  Couchant  de 
la  Mer  Rouge.  Ptoloméc  * nomme  Arab  Egy-  9 I.4.C.J. 
prictis  les  Peuples  qui  en  occupaient  la  rive  Occi- 
dentale, ^cPUnc13,  fur  le  témoignage  de  Juba,  ioU.c»* 
ra porte  que  les  Peuples  qui  habitoient  les  bords  du 
Nil  depuis  Syene  jufqu  â Mcroéétoient  Arabes . 

Le  Nome  ARAmouEfaifoit  partie  de  l'Egypte,  & 
avoit  pour  Capitale  Phacufa  Ville  fituée  au  bord 
du  Nil  au  dc/lous  de  Buballe  a l'Orient  du  Delta . 

Avec  le  tems  les  Arabes  fe  font  répandus  dans  les 
parties  Sep-entrionalcs  de  l’Afrique,  fous  le  nom 
d’Arabes  qu'ils  y ont  gardé , fous  celui  de  Berf  be- 
r e s qui , comme  k le  dis  ailleurs , fignifie  habitant 
eiei  De  ertt  ; Sc  enfin  ils  ont  fouvent  poulïc  leurs 
conquêtes  fous  IcnomdeSARAZixscnltalie,  oh 
i Is  ont  long- tems  polfcdé  la  Sicile  & autres  Iilcs, 
d«ns  l'Allemagne , où  l'on  trouve  qu’ils  ont  été 
défaits  dans  la  Thuringe,  & dans  le  cccur  de  la 
France  où  Charles-Martel  les  vainquit . 

L'Arabie  a autrefois  été  très  fioriffante  par  le 
commerce;  & fournifToit  une  partie  confidcrablc 
de  celui  d’Egypte.  Ce  Païsôc  fes  richcflcs  étoient 
peu  connus  du  tems  d'Homcrc,  & fes  habitans  ne 
les  connoi/Toient  pas  eux  memes,  dit  Mr  Huet 
11  ; mais  la  fuite  du  tems  leur  aprit  leur  puiffincc  itHin.J® 
Sc  leur  bonheur , qui  étoit  tel , qu’ Alexandre  choi-  tom*irc« 
fit  leur  Païs  pour  y établir  le  Siège  de  fon  Empire 
après  fon  retour  des  Indes . Aulfi  , continue  ce 
docle  Evêque , voïons-nous  tous  les  fiécles  fuivans 
confpirer  à vanter  fes  richcfses . Une  partie  de  1’ 

Arabie  en  a pris  le  nom  d’Heurcufc,&  les  Sabécns, 
un  de  fes  Peuples,  étoient  cilimez  lurpaflcrcn 
opulence  toutes  les  Nations  du  Monde . Les  reve- 
nus de  leurs  Terres  dont  ils  vivoient  abondam- 
ment leur  foumifsoient  encore  de  quoi  acquérir , 
fans  bourf'c  délier , les  pierreries , l’or  &l  argent 
des  autres  Nations,  & ce  qu’elles  avoicnt  de  plus 
précieux.  Le  trafic  ample  & continuel  qu’ils  fai- 
foient  de  leurs  denrées  fut  lafburccdc  leur  abon- 
dance, deforte  que  fans  être  obligez  de  faire  les 
frais  des  grands  embarquemens,  Sc  des  longues 
navigations,  ils  voïoicr.t  leurs  Ports  remplis  de 
vaiffeaux  étrangers  : & la  Ville  d’Adcn  , félon  le 
raport  du  Géographe  de  Nubie  , voïoit  fouvent  11  Clîw.  r. 
aborder  dans  fon  Port  les  vaifcc3ux  des  Indes  & de  r**1- 6-  P-  *!• 
la 


t 
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h Chine  . Ils  cxercoient  aufii  leur  commerce  rabes.  Augufle  anrüs avoir  fournis  l'Egypte  voulut 
par  terre  avec  les  Syriens,  & les  autres  Peu-  fc  rendre  maître  des  Peuples  dont  le  voilinage  en- 
pies  duvoifinage.  Nous  connoiffons  par  IcVo-  richilloit  cette  Contrée . Il  donna  ordre  à Ælius 
ïage  d'Iambulc  raporté  par  Diodore  1 , l’ami-  Gallus  à qui  il  avoit  confie? le  gouvernement  d'E- 
quité  du  trafic  que  les  Arabes  faifoient  par  terre  gypte  de  palier  en  Arabie  avec  une  partie  des  trou- 


dc  leurs  Aromates . Les  Genrhéens  de  les  Mi- 
néens , Peuples  d'Arabie , voiruroient  leurs  A- 


•cs  qu'il  commandoit,  de  de  la  foumeitre  de  gré  ou 
le  force . Gallus  les  aïar.t  attaquer  par  Mer,  de  par 


romates  vers  la  frontière  de  la  Palefiinc.  Mêla  terre  reconnût  bientôt  la  loi  bielle  & la  lâcheté  de 
' * dit  que  la  Ville  d'Azotus  étoit  le  Port  des  ce  Peuple,  il  entra  plus  avant  dans  leur  Pais  qu’au- 
Arabcs,  pour  le  trafic  delà  Méditerranée.  Pen-  cune  armée  étrangère  n’avoir  fait  défit  connoîtrc 
dant  un  long-tems  cc  négoce  ne  fc  lâifoit  point  plusieurs  fmgubriccz  de  ce  Pals  qui  jufqu’alots  a- 
autrcmentquc  par  échange  . Ils  établirent  chez  voient  été  ignorées.  Il  auroit  pouffé les  chofes  bien 
eux  une  foire  où  les  Peuples  circonvoifms  por-  plus  loin  qu’cites  n 'allèrent,  s'il  n'avoit  pas  été 
toi'cnt  leurs  marchandifes.  Ces  marchandifes  con-  trompe  par  les  artifices  de  Syllarus  Intendant  des 
lîtloient  principalement  en  aromates,  en  picr-  Nabathéens , qui  s 'étoit  chargé  de  le  conduire,  de 
réries,  en  or  du  cru  de  leur  terre,  où  l’on  trou-  de  lui  fournir  les  provillonsncccllaircspnur  Ton  ar- 
voit  aufii  quelques  mines  de  cuivre  & de  1er,  mée.  Il  lui  lit  prendre  des  chemins  difficiles,  de 
quoi  qu’en  petite  quantité  , eu  y voire,  en  poivre  périlleux  dans  un  Pais  mal-fain , & fort  contraire 
en  cire  & en  miel.  Mais  peut-on  allcçucr  un  au  tempérament  des  Romains.  Il  l'engagea  à un 
meilleur  témoin  des  marchandifes  de  1Y  Arabie  grand  a parc  il  de  Mer,  bien  au  delà  de  celui  dont  il 
que  Moîfe  s,  qui  l'a  habitée  de  parcourue  pen-  pouvoir avoir  bcfoin,&  il  auroit  pû  aller  par  terre 
dant  tant  d' années.  Il  vante  les  pierreries , & (ansperii,  & fans  toute  ccctcdcpcnfc  aux  licuxoù 
la  bonté  de  fan  or.  La  Prophétie  du  Pfeaume  il  mena  cette  Flotte . Gallus  y perdit  beaucoup  d’ 


ixxi.  ♦ le  vante  aufii . Lcr-  prefens  que  la  Rei- 
ne de  Saba  fit  à Salomon,  de  ceux  que  les  Ma- 


hommesdedevaifieam,  mais  nunobfiant  toutes 
ccs  pertes  aucun  des  Capitaines  Romains  ne  pene- 


fes  firent  à Nôtre  Seigneur,  marquent  encore  tradepuis  dans  lArabic  fi  avant  que  lui.  Quoiqu 
abondance  de  cet  or  & de  fes  aromates  ; tic  il  en  foit,  la  domination  des  Romains  fut  affez  bien 
Ezcchiel  ï enfin  parle  du  Trafic  que  faifoient  les  afermie  dans  l'Arabie  pour  pouvoir  établir  dans  le 
Arabes  avec  les  Tyriensdc  leurs  Aromates,  de  Bonr^-blane  y un  Receveur  qui  prenoit  le  quart  des 
leurs  pierreries  tic  de  leur  or.  Cependant  le  pro-  marchandifes  .qui  y abordoient , avec  une  gamifon 
fit  qui  leur  revenoit  du  trafic,  ne  les  contcn-  qui  leur  en  aïïûroit  la  poflcflîon.  Les  Arabes  firent 
toit  pas:  ils  cherchèrent  à eu  faire  encore  d'au-  de  têtus  en  tems  des  tentatives  inutiles  pour  la  re- 
tres  par  le  brigandage.  Une  partie  d'entre  eux  couvrcr,  furtout  fous  l’Empire  de  Trajan,  qui  fut 
s’appliquoil  au  trafic,  & une  autre  partie  égale  bien  néanmoins  les  contenir  dans  l’obeïfiancc . Cc 


à la  première  batoit  la  Campagne , voloitlcsCa-  fut  après  la  conquête  de  l'Arabie  par  Ælius  Gallus, 
ravanes , tic  détrouffoit  les  Vuïagciirs  de  les  Mar-  félon  la  cor.^éf  ure  de  Mr.  Huet . que  la  Ville  nwcn- 
chands,  & ils  prirent  fi  bien  l'habitude  de  cet  in-  mécl’AnASiF.  Heureuse  , de  depuis  Aden  noms 
famc  métier  qu’ils  ont  continué  de  le  pratiquer  de  lignification  aflcz  aprochantc  , devint  un  des 
jufquau  tems  préfent  . Et  depuis  que  les  Ptolo-  Ports  les  plus  ccJebrcsdc  toutes  les  Mers  de  l’O- 
mées,  RoisdTgyptc,  curent  facilité  la  naviga-  rient.  Avant  que  le  commerce  entre  les  Egyptiens 
tion , tic  le  commerce  fur  la  Mer  rouge , les  Ara-  de  les  Indiens  lût  établi , ces  deux  Nation*  appor- 


tion,  & le  commerce  fur  la  Mer  rouge,  les  Ara- 
bes, qui  en  occupoicnt  les  deux  bords,  y cxcr- 
çoient  aufii  leurs  pillcrics  i tic  il  falut  enfin  emplo- 
yer des  efeadres  de  galères  pour  les  réprimer . 


toient  leurs  marchandifes  en  cePort  tic  en  trafiquoi- 
cnc.  Caius  Cefar,  Petit-Fils  d’Auguflc,  qui  fit 
paroître  une  fi  grande  paflion  pour  les  affaires  d'A- 


Ce  Peuple  étoit  autrefois  belliqueux.  LcsMy-  rabie,  ruina  cet  te  Ville  dans  la  fuite,  comme  Gal- 
Mthologuc* , qui  fous  l'écoiçc  de  leurs  Fables  ca-  lus  en  avoir  ruiné  beaucoup  d'autres , ne  les  trou- 
client  beaucoup  de  ventée, dilcnt  que  lorsque  Cad-  vant  pas  aflcz  foumifes  aux  ordres  des  Romains, & 
mus  pafia  en  Grèce  il  avoitdts  Arabes  dans  fes  voulant  ôter  aux  Arabes  les  occafions  de  révolté, 
troupes  qui  s’établirent  dans  Fille  d'Eubéc . Les  Mais  Aden  fut  û bien  rétablie , tic  fi  fréquentée  par 
Rois  paltcurs  qui  envahirent  l’Egypte  avec  de  les  Flottes  Romaines  qu'on  lui  donna  le  nom  de 
puiif.tmesatmc'cs , tic  la  fubpigucrcm  vers  le  tems  Port  Romain  . La  Ville  d'Oman  , quia  donné  le 
que  Jofcph  y appclla  Jacob  fonPcrc  de  fa  Famille,  nom  au  Pais  des  Omamitt , fituée  dans  l'Arabie 
tic  y regoerenc  plu*  de  cinq  cens  ans , étoient  venus  heureufe  , quoi  qu'aficz  éloignée  de  la  Mer , atti- 
d’ Arabie.  Quelques  Hiitoricns  veulent,  qu’ils  ruit pourtant  autrefoisde  la  côte  b plus  proche, 
aient  régné  dans  la  Raby  Ionie  avant  Ninus . Le  fc-  quoi  qu'elle  fût  affez  perifieufe , beaucoup  de  na- 
coursqu  ilsdonnercnt  à Ninus  pour  fubjugoer  les  vires  marchands . 

Baby  Ioniens  femble  avoir  dooné  lieu  a cette  opi-  L'Arabie  heureufe  a été,  pour  ainfi dire,  le  ber- 
nion.  Les  Laccdcraonicns.,  ni  les  Pcrfcs  avant  ceaudu  Mahométifme.  Medint  tic  Itt  Mecque  font 

eux  ne  pûrent  dompter  les  Arabes . Ils  envoïcrcnt  des  Lieux  Saints  pour  les  Arabes , tic  pour  tous  les 

au  Roi  dePcrfc  mille  talcns  d'encens,  mais  vo-  Peuples  qui  fuivent  la  doctrine  de  Mahomet.  De- 

lontaircment  tic  par  forme  de  prefent,  pour  en-  puis  long  tems  l’Arabie  efi  généralement  infc&ée 

tretenir  avec  lui  un  bon  voifinage  j & le  Traité  d’  du  poifon  qu’il  y a répandu  , & c’cft  delà  qu’il  s’eft 

hofpitalitc'  qu’  ils  entretenoient  avec  Cyrus  & communiqué  dans  l’Orient , dedans  toute  l’Afri- 

Camby  fc , fut  tout  ce  que  cet  Princes  en  purent  ti-  que . Elle  cil  di  vifée  entre  un  grand  nombre  d’E- 

rcr  par  les  avantages  qu’ils  avoient  remportez  fur  mirs,oudeChcic$ , les  uns  indépendant,  lcsau- 

eux . Les  troupes  d’Antigonus  l'un  des  Suctfffcurs  très  furets  ou  fimplcmcnt  tributaires  de  l'Empereur 

d'Alexandre  de  de  Dcmctrius , fon  Fils,  éprouve-  Turc.LcsVilles  d'Arabie  qui  font  de  quelque  repu- 

rent à leur  dommage  quelle  étoit  la  valeur  des  A-  tationen  Europe  pour  le  négoce  font  à prefent 
Mocha,  f Aden,  T fur  l'Océan,  ou  Mer  d' Ara- 

PirKrIr  . k,,. 


Mocha,  f 
Hidcdan , 

Chichiri,J  fur  la  Mer 


Fartaclc  v'bic . 
Bahr , 1 dans 

Barhcm,  ^Golpl 
El-catif.  J rabcs 
Bafiora,  ou  Balfara  dans  le 
Golphcdcccnom , dedans 

l'Arabie  Defcrte 


icic  y oie . 

, I dans  le  Golphe  de  Bafiora , au 
cm , ^Golphe  d’El-catif , félon  les  A- 
itif.J  rabcs. 
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44-6  ARA, 

On  pourcoit  ajoûrcrla Mecque 3c Médine,  ce* 
Villes  clHmecs  fi  faintes  par  les  Mahometans, 
8c  edebres  par  leurs  richeffes  immenfes  : mais 
• R»»  Au  t l'entrée  de  ces  deux  Villes  «.‘tant  interdite  ‘ , fous 
Dift.du ce»-  peine  de  la  vie , Il  tous  ceux  qui  font  proie  filon  du 
Buie.  Chriftianifme , & les  Européens  n’y  fai  faut  au- 
cun commerce , le  négoce  que  les  Nations  Maho- 
mctancs  des  Indes  & d'Afrique  y entretiennent, 
fc  fait  par  Zmdcn , qui  cil  proprement  le  Port 
de  la  Mecque;  quoi  qu’elle  en  foit  pour  le  moins 
éloignée  de  15.  fieuès ; & par  Media  qui  en  eft 
comme  l'entrepôt. 

Mocha  cil  prefentement  la  Ville  du  plus  grand 
commerce  de  I Arabie  heureufe , oit  il  a été  trans- 
fert d’Aden,  vers  la  moitié  du XVI. Siècle;  c’ 
cfl-à-dire  depuis  que  les  Turcs  fe  furent  rendus 
maîtres  d’une  partie  des  côtes  de  la  Mer  Rouge. 
Ce  changement  arriva  tant  àcaufcdela  commo- 
dité de  la  fituition  de  Mocha,  que  pareeque  le 
vaiJfeau  Roïal , comme  on  l’appelle , qui  defeend 
tous  les  ans  de  Suez,  chargédeprecicufcs  mar- 
çhandifes  po.ir  Je  négoce  d'Arabie  , couroit  tron 
de  rifques  à Rab-cl-mandcl , par  où  il  falloit  qu'il 

Kffât  pour  aller  à Adeo , qui  e'toit  autrefois  le 
irt  de  fadefiination. 

Il  n’ert  gucrcs  de  Nations,  foie  de  l’Afic  Ioit 
de  T Europe , (oit  de  1’  Afrique , qui  fiiTcnt  le 
commerce  maritime,  dont  on  ne  voie  des  navi- 
res à Mocha.  Les  Anglois  8c  Hollandois  y en- 
voient ordinairement  leurs  navires  de  lieux  des 
Indes  où  ils  font  établis  ; ccqucfaifoicntauffiles 
François,  quand  leur  commerce  y étoit  encore 
florifiant.  Prefentement  ces  derniers  y vont  en 
droiture,  8c  font  Couvent  de  riches  retours;  mais 
il  y a bien  de  l'apparence  que  la  nouvelle  Com- 
pagnie des  Indes  établie  en  France  en  1719.  re- 
prendra fon  ancienne  route  ; 8c  que  le  commerce 
de  l'Arabie  icra  une  partie  de  celui  quelle  va  por- 
ter en  Orient.  Les  autres  bâtimens  que  l'on  voit 
arriver  chaque  mouflon  a Mocha , & qui  Couvent 
s'y  trouvent  au  nombre  de  plu;  de  50.  viennent 
ordinairement  de  Dm , de  Touvel , de  Dabul , 
de  Coga , de  Caîicut , d’Achen , de  Mafulipatan , 
de Negeva,  de  Promiens, de Cadts,  deMofam- 
bique,  de  Melinde  & d'Ethiopie,  tous  chargez 
des  plus  precieufes  marchandifcs  que  produifent 
Jes  Lieux  d’où  parient  ces  v ai  fléaux  , ou  que  les 
Marchands  qui  frettent,  ont  tiré  des  Lieux  les 
plus  éloignez  de  l’ Orient , comme  de  la  Chine 
8c  du  Japon . 

Outre  ce  commerce  maritime , il  s'y  en  fait  un 
très- riche  par  terre,  par  le  moïen  des  Caravanes 
d’Alep&aeSuez,  qui  y arrivent  dans  le  mois  de 
Mars  . Ces  Caravanes  qui  font  ordinairement 
deux  mois  en  route,  & qui  ont  coûtumc  de  fe 
joindre  en  entrant  dans  l’Arabie,  font  partie  de 
celles  qui  conduifcnt  les  Pèlerins  Mahometans  a 
Mecque  & à Medine  ; mais  qui  alors  ne  font  plus 
composes  que  de  Marchands  & de  marchandi- 
fcs. Environ  mille  Chameaux  fervent  à voiturer 
ces  marchandifcs,  les  vivres,  Scies  autres  cho- 
fes  needfaires  aux  Marchands , & aux  troupes  qui 
marchent  avec  elles,  pour  les  défendre  des  Ara- 
bes ; Se  ces  Caravanes  font  eflimées  peu  riches  fi 
clics  apportent  en  argent  comptant  moins  de 
icooco.  Rcales  de  huit,  Se  103000.  Ducats  d'or 
Hongrois,  Vénitiens,  ou  Maures  ; ce  qui  ne 
s'entend  feulement  que  de  ce  dont  les  Marchands 
font  leur  déclaration  a la  Doüanc  ; y en  aïant  pref- 
ue  autant  qui  e ntre  en  fraude , Se  dont  on  tâche 
c lauver  les  droits  qui  (ont  allez  confidcrables . 

Les  marchandifcs  qui  viennent  par  ces  Carava- 
nes, font  des  Velours,  des  Satins,  des  Armoi- 
fins , des  Etofes  d'or  du  Levant , des  Camelots , 
des  Draps , du  Safran,  du  Mercure,  du  Vermil- 
lon, Se  des  mçrcçnes  de  Nuremberg. 


ARA. 

Le  vaifteau  Roïal  de  Suez  apporte  aulTi  a peu 

Iirès  les  memes  fortes  de  marchandifcs , que  cel- 
és qui  viennent  par  les  Caravanes;  fie  outre  cela 

Îuantité  de  cuirs  de  Mofeovie , d’ étain  & de 
onvaa  , dont  on  fait  des  teintures  en  écarlate . 

A l'égard  de  fa  Carguaifon  en  cfpcccs , elle  eft 
toujours  plus  forte  en  argent  , que  ce  qui  vient 
par  terre  , mais  moins  riche  en  or  , apportant 
année  commune  jufqu’  à 400000.  Réalcs  de  8 , 
mais  feulement  50000.  Ducats . 

Les  marchandifcs  que  les  Caravanes , le  vaif- 
feau  Roïal , & les  autres  bitimens  étrangers  char- 
gent à Mocha  pour  leur  retour,  proviennent, 
partie  des  produirions  naturelles  de  l’Arabie,  ou 
des  Manufactures  des  Arabes  ; & partie  de  ce  qui 
a été  apporté  par  les  navires  des  Indes,  d’Afri- 
que , &,  d’Europe . 

Les  Manufactures  Arabes  fourniffent  peu  d’éto- 
fes  confidcrables , mais  feulement  quelques  toiles 
de  Coton , la  plûparr  afièz  grofiîeres . En  rccom- 
penfe  on  tire  du  cru  de  l’Arabie  des  parfums  de 
plufieurs  fortes  ; entre  autres,  de  l’Encens,  de 
la  Myrrhe  , 8c  de  l’Ambre  gris,  des  Pierreries , 
particulièrement  des  Perles  de  Baheram , & des 
Cornalines:  del’Alocs,  du  Baume,  delaCaneJ- 
Ic , de  la  CafTe , du  fang  de  Dragon , de  la  gom- 
me qui  du  Païs  qu'on  la  tire  fc  nomme  Arabique  : 
du  Corail,  quantité  déplantes,  ou  médicinales , 
ou  odoriléranres , & ce  qui  fait  prefentement  un 
des  plus  confidcrables  objets  du  Commerce  des 
Européens  en  Orient  & au  Levant,  du  Caffé, 
dont  chaque  année  on  enlève  pour  l'Europe  feu- 
le, prefqu  autant  qu’il  s’en  confume  dans  les  In- 
des 8c  l'Empire  du  Turc,  d’où  cette  boilfon  a 
paffé  dans  1 Occident . 

Le  Caffé  qui  croît  aux  environs  de  la  Mecque, 
eft  eftimé  un  des  meilleurs  que  produite  l'Arabie  ; 

& c'cft  delà  que  parlcPortdeZizen,  on  envoie 
à Mocha  la  plus  grande  partie  de  celui  qu’on 
charge  dans  cette  demiere  Ville  . Quelques-uns 
croient  que  les  Arabes  pour  fe  con  fer  ver  ce  com- 
merce altèrent  par  le  feu  la  fcmcnce  du  Cafté, 
afin  qu’il  ne  puifle  produire  ailleurs . Il  eft  cepen- 
dant certain  que  quelques  curieux  d' Europe  en 
ont  élevé  dans  leurs  jardins  : mais  ce  qui  appa- 
remment empêche  qu’elle  n’y  vienne  en  parfaite 
maturité , cil  la  diverfité  du  fol  8c  de  la  tempéra- 
ture de  l’air . ( Cela  fe  prouve  par  le  fuccès  qu’a 
celui  que  l’on  a planté  a Surinam  où  il  vient , & 
fc  multiplie  parfaitement  bien.  ) 

Le  Commerce  de  Mocha  & des  autres  Villes 
d’Arabie,  où  il  s’en  fait  quelqu’un,  pafic  parles 
mains  des  Juifs , 8c  des  Banianes , dont  la  plupart 
font  Banquiers , Marchands , ou  du  moins  Cour- 
tiers. On  auroit  peine  à décider  laquelle  de  ces 
deux  Nations  eft  la  plus  habile  dans  le  négoce  ; 
du  moins  eft-il  Iflr  qu’il  faut  également  fe  défier 
de  l'une  & de  l’autre , dans  la  néceflité  où  l'on 
eft  prcfquc  toûjours  de  fe  tervir  de  l’une  des  deux . 

(Cette  réflexion  de  l’Auteur  cité  eft  trop  généra- 
le, & il  y a de  grands  exemples  de  la  probité  des 
Juifs,  & des  Bimanes  aufli  bien  que  de  leurs  fri- 
ponneries. ) 

Comme  Abulfeda  Ecrivain  Arabe  a fait  un  pé- 
riple de  l’Arabie , je  l’ajoÂterai  ici , 8c  me  fcrvinû 
de  la  traduérion  de  Mr.  de  la  Roque  telle  qu’elle  fe 
trouve  à la  fin  de  fon  Volage  de  la  Palclline  4 . » p.  r*. 

La  Mer  Rouge,  nommée  par  les  Arabes  Mer 
de  Coulzcn , ferme  la  prcrqu’liled’Arabicducôté 
de  l’Occident,  depuis  les  confins  du  Pais  d' Yé- 
men , à l'endroit  où  ce  Pais  eft  frontière  de  celui 
d’Hegiaz , jufqu'h  Ailah.  Ailah  eft  fitué  dans  la 
Prclqu’  Ille  d Arabie,  au  milieu  de  fa  région 
Occidentale.  L’autre  partie  de  l’Arabie  qui  re- 
garde l’Occident  , s'étend  depuis  Ailah  jufqu’ 
aux  frontières  de  Syrie.  Du  coté  du  Septentrion 
ïhxtr 
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f Arabie  cfi  environnée  de  cette  partie  de  la  Sy- 
rie , oui  s'étend  jufqu’k  Balis , & à l’Euphrate  à 
Rahahah,  & k Anah.  Anahcflaumilicudcla 
région  Septentrionale.  Le  relie  de  l’Arabie  qui 
regarde  le  Nord  s'étend  depuis  Anah  le  long  de 
l'Euphrate  julqu'k  Kufah . Du  côté  de  l'Orient 
elle  cil  bornée  par  les  frontières  de  Kufah , Se 
par  l’ Euphrate  jufqu’îi  Bafrah,  ou  Ballon,  qui 
cil  au  milieu  de  la  partie  Orientale.  Le  relie  de 
l’Arabie  qui  regarde  l’Orient , sYtend  depuis  Baf- 
rah le  long  du  rivage  du  Sein  Perfide  julqu’k  Ba- 
rhain.  Se  jufqu’au  delà  du  Pais  d’Ontnn.  Enfin 
du  côté  du  Midi  l’Arabie  cfl  environnée  au  delà 
d’Oman,  de  la  Merdes  Indes,  jufques  aux  côtes 
de  Mahrah,  dans  le  Païsd’Ycmcn,  ou  l’Arabie 
heurcuic  ;&  cette  Mer  tourne  autour  de  l'Yémen, 
jufau’à  Aden , Ville  fituée  au  milieu  de  la  frontiè- 
re Méridionale ^ le  relie  de  cette  fronriere  s’étend 
depuis  Aden,  le  long  des  côtes  de  l’Ycmen  juf^ 
quaux  confins  par  Icfquels  l’Yemen  efi  contigu 
au  Pais  d’Hegiar. , Se  jufou’à  Ce  qu’on  trouve  le 
premier  terme  du  côté de  l’Occident,  par  oil  la 
defeription  vient  d'être  commencée . 
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t Quiconque  voudra  faire  le  tour  de  la  Prefqu’  I Ile 
d’Arabie,  doit  commencer  fa  route  par  Ailah 
le  long  du  rivage  de  la  Mer,  aïant  Je  vifage  tour- 
né au  Midi,  & la  Mer  reliant  à fa  main  droite; 
iliraàMadyan,  à Yanbaah , à Barnvah  ,kGiod- 
dah , où  commence l’Yemcn  , à Zabid&  a Aden.’ 
Puis  il  fera  le  tour  du  Defertd’ Yemen,  levifàge 
tourné  à l’Orient,  Se  la  Mer  étant  fur  fa  droite, 
comme  auparavant  ; delà  il  ira  fur  les  côtes  de  Da- 
far  Se  de  Mahrah,  & aïanr  parcouru  T Yemen , 
il  tournera  droit  du  côté  du  Nord  , l’Océan  toû- 
jours  k fa  droite  : après  avoir  pairé  les  côtes  de 
Mahrah , il  ira  k Oman  , & à la  Peninfulc  «P 
Awal , k Katif , à Kcdamah  , & i Bafrah  . Enfui-, 
te  continuant  dcmarchcrautoui  dcIaPrcfqu’Illo 
d'Arabie,  & en  prenant  la  route  du  côté  du  Coin 
chant,  il  s’éloignera  de  la  Mer,  & l’Euphrate 
reliera  k fa  droite,  il  ira  ainfi  à Bafrah , k Saih, 
enfuite  à Kufah,  k A nam,  k Rahabah&i  Ba- 
lis,  aux  confins  du  Païsd'Alep,  àSalamyah,  i 
Balkab,  Se  k Allah,  d'où  nos  avons  commencé 
la  route;  &c’c(t-lk  la  defeription  du  circuit  de 
toute  l'Arabie. 


Longitude  & Latitude  des  Villes  tC Arabie  contenues  dans  les  Tables  et Abulfeda , avec  leur 
Climat  & leur  Jîtuation  Géographique  fuivant  les  Auteurs  les  plus  approuve 


Noms  des 

ViUa. 

La  Mecque. 
Mcilint . 

Ailah. 

Madyau. 

Tayma. 

Taliue. 

Ha*r. 

Tadmor. 

Vanbo. 
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AÎJmtov. 

Hargiob. 

Giuiilah. 

SK"" 

CiudJah. 

DJafar. 


Batnmarr. 

Saadih. 

Chatwan. 

TaiC 

Gloraih. 

Mar.b. 

Farf. 


Yanumah. 

Mttfcar. 

Ahfa. 

Katif. 

Sohhar. 

Babrain. 
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Devrez  de 
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Clnnats  de  P toi  ornée . 


Au  Comm.  dj 
a.  Climat. 
An  milieu  dit 
a-  Climat. 


1*  CW 
4-  Climat. 
».  Climat. 


Comm.  du 
i.  Climat, 
t.  Climat. 

I.  Climat. 

:.  Climat. 

. Climat, 
t.  Climat, 
t.  Climat, 
i.  Climat. 

Comm.  du 
».  Climat. 
Comm.  du 
l.  Climat. 

Fin  du 
t.  Climat, 
i.  Climat. 

Au  delà  du  t.  Clin. 

ver»  le  Midi, 
l.  Climat  au 

a.  Climat, 
i.  Climat. 

I.  Climat. 

Comm.  du 
a.  Climat, 
a.  Climat, 
t.  Climat. 

Fin  du 
a.  Climat. 

Au  delà  du 
t.  Climat. 
Comm.  du 
i-  Climat. 
Comm.  du 
a.  Climat. 

Au  delà  du 
l.  Climat. 
Comm.  du 

a.  ChL.."** 

i.  Climat. 


Provinces  , o uRc^ru 


Hegias,  o 
Hegiaa  , « 


Tabtmab . 
N»gd. 


Sur  Ua  bords  de  la  Prnialulc 
d’Arabie. 

Proth*  de  la  Syrie. 

Près  du  Dcfri  t de  Syrie  , 

P«è*  le  DeCtrt  de  Syrie. 
Hegiaa. 

Delcrt  dr  Syrie  . 

Sur  la  cite  de  la  Mer  prêt  J’ 
Hejuaa. 

Près  d'Hegiaz. 

Sur  In  cite»  de  la  Mer  d*Ye- 
Sur  le*  cites  d' Verne». 

Yemen. 

Ytwa. 

Yemen. 

Yemen. 

Yemen. 

Yemen. 

Hegiaa. 

Sur  Ut  cim  d'Yemen. 


Hrgiaa. 

Yemen. 

Yemen. 

Confine  d’Hegiaz. 

Hegiat. 

Yemen. 

Yemen. 

Naji. 

FoeterelTe  du  Paie  d’ Hadra- 


Hagia* , ou  Alarond. 

Yemen, 

Babrain. 

Bahr in. 

Babrain. 

Partie  Septentrionale  du  Pals 
de  liaiiraia. 

Les 
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Les  Ecrivain*  Arabes  appellent  l'Arabie  entic- 
re  l’Ifle,  ou  la  Prcfqu'Iik  des  Arabes,  & avec 
xaiion  comme  le  remarque  Mr. delà  Roque,  ce 
Pais  étant  ilolé par  l'Océan  Indien,  ou  Oriental, 
parla  Mer  rouge  ôc  parle  Golphe  Pcrfiqoe,  ôt  n' 
étant  joint  au  Continent  que  du  côte' de  l' fcgy  pte , 
Ôt  de  la  Syrie  . 

, in  Triiwm-  $.  ARABIE.  Plaure  1 met  dans  le  Pont  une 
A^coù  cro*t  l’Abfynte.  Une  loulc  d’Auteun 
*•  «1-  fom  venir  ju  ponl  pjante  % & pis  un  d'eux 

ne  nomme  l'Arabie.C'dt  une  pfaifanteric  de  Piau- 
te , qui  lait  parler  un  lourbe  des  Vougcs  qu'il  ria 
point  faits  & qu'il  invente  lurle  champ,  c’cll  pour- 
quoi il  lui  met  dans  la  bouche  des  fautes  de  Géo- 
graphie qui  montrent  qu'il  ria  pas  eifedivetneot 
vû  les  Lieux  où  il  le  vante  d'avoir  été . 

La  Mlr  d’ARABIE,  en  Latin  Mine  Ara- 
fatum  , ou  Oceanui  Araincui  ; c’cll  la  partie  de  1' 
Océan  Oriental  depuis  le  détroit  de  Bab-d-man- 
del  , julqu’  au  Cap  de  Ras-al-gate  . Quelqucs- 
mls  la  continuent  le  long  des  côtes  de  Pcrfe 
uila  Prefqu'lJlc  de  l'Inde  en  deçi  du  Gange. 
,r  Go l ph t.  d’ARABIE  , quelques-uns difeoe 
le  S fin  Arabique , ce  qui  eft  plus  Latin  que  Fran- 
çois , Sinus  Arabiatt . Ceft  cette  partie  de  la  Mer, 
qui  s'étend  depuis  le  Detroit  de  Bab-el-mandel  juf- 
quàl’lilhmedeSucz  , entre  l’Arabie  i l'Orient, 
l'Ethiopie  & l'Egypte  h l'Occident.  Les  Arabes 
en  ont  autrefois  habité  les  deux  côtcz . On  l’appel- 
le plus  communément  la  Mtr  Rouit . Les  Arabes 
la  nomment  Mer  dcKolfura  àcaufe  d’une  petite 
Ville  fituée  fur  l'extremité  de  fa  côteScprcntrioni- 
Ic.  V oïcx  au  mot M e a l’ A rt  ide  de  la  M i r R o u c e . 

§.  I!  ne  faut  pas  confondre  ce  grand  Golphe 
avec  un  petit  Golpbe  de  Barbarie  entre  lescô- 
rcs  de  Barca  & l'Egypte.  On  l’appelle^ le Gol- 
»he  des  A r * b es  \ caufe  d’une  tour  qu’on  nom- 
me la  tour  des  Arabes,  avec  un  Village. 

ARABIE  HEUREUSE,  ce  nom  a été  aufli 
donne  a la  Ville  d'Aont,  en  particulier.  Pompo- 
• i-  j.c.t.  niusMcla*  parlantdu  Golphe  dont  les  Arabes  ha- 
bitent Icsdcux  cotez  dit  que  du  côté,  qui  cil  à la 
dioitede  ceux  qui  y entrent  font  les  Villes  Cane, 
AkabilÔcGandamu*.  L'Auteurdu  Penple  de 
l ►M-  la  Mer  Erythrée  î en  fait  un  Village  maritime  qu’ 
il  nomme  Arabie  heureufe  Et»  J *îumr  At*3i  « **  «* 
. 11  le  met  h environ  MCC.  Stades 
tfOcelis . Il  dit  que  le  Port  y cil  plus  commode , 
&.l‘.iiguade  meilleure  qu'àccr  autre  Port.  Il  dit 
qu’on  lui  donna  autrefois  le  furnom  d' Heureufe 
mreeque  comme  on  ne  naviguoit  piscncore  de* 
Indes  eu  Egypte  en  droiture , Ôtquc  pcrfonncn’a- 
vwit  encore  o té  aller  d*  Egypte  dans  l'intérieur  de  1’ 
Inde  , elle  était  l'entrepôt  des  marchandées,  tant 
cks  Indiens  que  desEgyptiens,  qui  y bomoient  leur 
ctkirfc  . Mais  Cefar  la  dcrruifit  peu  avant  le  terni , 
où  vivait  l’Auteur  du  Périple.  Volez  Adem, 

ARABII.  Voïez  Arbis. 

4 Thefâu» . ARABIO,  St.  Epiphare  cité  par  Ortelius* 

ftmblc  mettre  une  FortereiTc  de  ce  nom  entre 
la  Pcrfe  propre  & la  Melopotamic. 

ARABISAI,  ancien  Peuple  delà  Pannonie, 

5 l.  ».  «.  i«.  félon  Ptoloméc  s.  Pline  6 le  nomme  Aravis- 
« Lj.c.aj.  a (jans  quc]qucs  Editions  i mais,  comme  lere- 

iparque  le  R.  P.Hardouin,  l’ordre  Alphabéti- 
sait* , fuivi  par  cet  Auteur , demande  qu’il  y ait 
Eravi'ci.  On  ne  fiut  pas  trop  aujourd'hui  quel 
étoit  precifcmcnt  leur  Pals. 

AKABI5SUS,  ancienne  Ville  de  la  fécondé 
Arménie  . Antonin  en  fait  mention  ; maislescbi- 
fres  JtsdiiUnccs  de  cette  Ville  font  üdiverfement 
dans  cet  Auteur  que  ic  ne  puis  entrer  ici  da/is  Je  de- 
uil qu'il  faudrait  pour  les  rétablir . Otcrius  Evêque 
dAi.ti-t Juf,  oua  Arabïuus,  foulcri vit  au  pre- 
mier Concile  de Cuoilantinople.  Les  Sermons  de 
Lcuaniu  Evêque  de  ce  Lieu  font  citez  par  Photius 
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7 . Adoliut  autre  Evêque  du  même  Lieu  fbafcrivit  7 C«a.  ***• 
au  Concile  de  Chalctdoi  ne  ",  mais  ce  tu:  par  Adcl-  » Ait.  a. 
husCborévêque , félon  la  remarque  de  Hulftcnius 
fur  la  GcographicSactée  du  P .Charles  dcSt.PaqJ  * P*  *** 

ARAB1TÆ  , Lieu  dont  il  cil  fait  mention 
au  livre  des  Nombres  10 , félon  Ortelius  . Ct  io  c.ji.v.i*. 
mot  cil  rendu  par  celui  de  Campestria,  dans 
U traduction  de  .St.  Jérôme.  Ce  font  les  plai- 
nts de  A Ivitù.  Voïet  Araioth  . 

ARAHIUS.  Votez  Arbis. 

ARABO,  nom  Latia  de  la  Rivière  , ôc  de 
la  Ville  de  Rab,  pu  Raab  en  Hongrie  . 

ARABOTH-MOAB.  J’ai  remarque'  au  mot 
Ara  b*  que  les  Septante  ont  retenu  pluftcurslois 
ce  mot  Hébreu  , au  lieu  4c  le  traduire  pa xSvîitudr, 
ou  Camaagmr , comme  fait  St.  Jérôme . On  en 
ttoovedes  exemples  aux  Livres  des  Nombres  11 , y4c-*** v-  *• 
des  Rois1.».  St.  Jcrôme  dans  û Traduction  delà  i,  u.c.17.*. 
Géographie  d’Eulcbe  dit  qu'il  y a voit  encore  de  »«•  **■ -a*. 
fon  teins  un  Lieu  nommé  Ara  sa  joignant  leMont  ,vv'  4 “ y 
Phégor  en  allant  de  Libiade  i Esbus  d'Arabie,  vis- 
h-vis  de  Jéricho.  EufcbcdiiUraéinccbofe. 

ARABRACE  REGIO,  Païsd'Aûc  aux  fron- 
tières de  l’Armenic.  Caliiie  en  parle  h l’ocealîon 
du  Martyr  Euftrathius  qui  en  étoit . Porphyro- 
génète fait  mention  des  A rasracentens,  qui  en 
étaient  fans  doute  les  habit  ans . 

ARABRICA,  ou  Arabrica,  Ville  d’Efpa- 
ne  dans  la  Luüunie , lèloo  PtoJomée , qui  1a  méc 
ans  les  Terres.  On  doute  lî  ricll  prcfcntcmcdt 
R a b eda  , comme  le  veut  Arias  Mont«mis  cité par 
Ortelius,  ou  Ara  vida  , félon  Varrerius.ôc  Ber- 
tius  citez  par  Mr.  Baudrand,  ou  Galle co  félon 
Rodericus  Carus  ; ou  enfin  félon  d'autres  Castan- 
hcira  . La  féconde  opinion  fat  fa  plus  générale- 
ment fuivie . 

ARABYSSUS.  Voïez Arabissus. 

ARABYZA  , Ville  de  la  Cauconide  félon 
Etienne  le  Géographe  qui  dit  qu’on  l'appelloit 
auili  Périmé', 

ARAC.Î.  Voïez  Areca. 

ARAC/EI.  Voïez  Arce. 

ARAC.tLUM  Voïez  Arcillum. 

ARACAN  Roïaumc  maritime  des  Indes  mScuoutrh, 
fur  la  côte  qui  fat  i l'Orient  de  l'Embouchucç  du  ^ 

Gange  avec  une  Ville auüi  nommée  Aracam  , fur  r 
une  Rivière  de  même  nom . Ce  Roïaume  fat  ficué 
parles  18. 19.&  ic.degrczdc  Latitude  Nord . Il 
a le  Golfe  de  Bengale  à l’Occident;  les  Rofaumcs 
d'Ava  Ôc  de  Siam  à l'Orient  ; celui  de  Bengale  au 
Nord , & celui  de  Pegu  au  Midi . Il  a dans  Ton  en- 
ceinte quantité  de  Villes , de  Bourgs  , de  Villages 
bien  peuplez , des  Campagnes  très-fertiles  , des 
Bois,  des  Montagnes , des  Vallées  verdoïantes; 
un  nombre  infin  i de  vergers , de  maifuns  & de  jar- 
dins de  plaifance;  pluficurs  Rivières,  des  Lacs, 
des  Etangs  ôc  d'autres  eaux  . Le  Peuple  y-«4t  par 
tout  en  foule , & il  y a des  Lieux  oh  l’on  dirait  que 
les  gens  vont  être  ctoufez  par  la  prfaTc.  Une  des 
niions  de  cette  aitiucncedc  monde,  eitqu’ily  a 
peu  de  commerce  par  Mer,  & qu’il  fort  peu  d’hom- 
mes du  Roïaume.  Toute  leur  navigation  ne  lie  fait 
prcfque  que  par  leurs  J elyaffet  de  guerre , qui  font 
empioïées  contre  Bengale  & contre  Pegu , & qui 
ne  vont  pas  plus  loin:  car  ils  ne  cherchent  point  à 
envahir  les  Terres  d'autrui , ni  à envoïcr  des  Peu- 
plades hors  deslcur.;cncorc  moins  h faire  commer- 
ce pir  Mer  dans  les  Païs  etrangers , comme  iont  les 
Maures , les  Chinois,  les  J jvanois , ôc  pluficurs  au- 
tres Nations  des  Indes.  Il  ne  règne  jamakparrai 
eux  de  ces  maladies  pcltilcncicllcs  & contagicuics, 
qui  emportent  tant  de  monde  \ la  fois . La  terre  y 
eit  fertile  ; l'air  y edfain,&  le  climat  bon . Il  n’y  a 
que  leshévresqui  y régnent  pendant  certains  mois 
pluvieux,  cmr'autrcs  la  lièvre  tierce,  ôc  la  quar- 
te . Les  guerres  ne  font  pas  périr  beaucoup 
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de  gens,  parce  qu'on  ne  hazaAlopaskgercnicnt 
la  troupe;  i Üc  paroonicqiicJX  on  en  vient  rare- 
ment à tics  bauillesfcncraJcs . Les  plus  fiables 
ont  accoutumé  de  fc  retirer,  fiede  laiiTcr  ks  plus 
forts  piller,  brûler,  fie  faire  toutes  fartes  d’éxé- 
cuti;*»  militaires.  La  liberté  d'avoir  pluficurs 
Jemtncs  contribué  extrêmement  à augmenter  le 
nombre  des  habitant.  Car  par  ce  moïen  non-fcu- 
èemetit  il  naît  bcaocoupdc  Peuple , mais  par  ks 
raifans  déduites  ci-deflas,  Je  Pais  oc  s’en  déchar- 
ge point,  fieilnen  périt  que  peu  par  d’autres  vo- 
ies que  par  la  mort  naturelle  ; de  forte  qu’il  ne 
le  peut  que  ks  habitant  ne  fc  multiplient  beau- 
coup. Aufti  voit-on  par  tout  ks  Marchez,  les 
Rocs,  ks  Chemins,  fi  remplis  de  gens , que  l'on 
a de  la  peine  à paflcr. 

La  Vtlle  d' A k ac  a n , efi  i peu  près  de  la  gran- 
deur d’Amficrdam  ; maisdlc  cft  beaucoup  plus 
peuplée.  Elle eA enmnnéedefcnibpaiyya «Vf» 
tendent  jufcjues  k quelques  haie;  de  chemin  . 
Scboutcndit  n'.ivoir  jamais  vû  de  Ville  où  les  mai- 
ions  (oient  fi  ferrées,  fie  où  il  y ait  une  fi  grande 
multitude  de  Peuple,  il  fctnblc,  dit-il,  que  le» 
bâtiment  de  riches , & de  pauvres  l'oient  entaffez 
les  uns  fur  les  autres.  Mais  la  plupart  fant  fi  bas, 
qu’ils  n’ont  l’air  que  de  tentes  Se  de  huttes,  & ils 
ne  répondent  gueret  à la  vanité  du  la  Nation  * 
Dans  la  Ville,  dans  les  fauxbouTgs , & dans  tous 
les  Lieux  du  Roiaume  où  j'ai  été  , les  mai  ion  s n' 
ont  que  quatre , cinq , ou  fix  pieds  de  hauteur . 
Elles  font  foutenuës  par  des  Piliers , parce  qu’il 
fcJcvc,  prcfque  toutes  les  nuits,  un  brouillard  k 
Heur  de  terre,  qui  couvre  tout  le  fol;  mais  les 
ruons  du  Soleil  fc  dtltipcnt  au  matin. 

Les  Villes  fantcnlérmécs  de  murai  lies,  où  il  y 
a des  Portes,  mais  il  n’y  a point  de  fodez  k l’en- 
tour . U y a peu  de  Places , de  Marchez,  de  Rues, 
au  de  Chemins , qui  foient  parez , défaite  que  le 
terre»  étant  d'argiUe , on  a de  la  plane  k y mar- 
cher parle  mauvais  teros  , quoiqu'ils  foient  beaux 
fie  unis  par  un  tems  fcc. 

Les  mai  Ions  font  contraire*  de  Gabia^ahbai , 
de  branches  de  Palmier , de  Roieaux,  de  de  fe- 
uilles de  Cocos . Elles  ont  beaucoup  de  petites  Fe- 
nêtres , de  (ont  bien  aérées . Les  plus  grandes  fie 
celles  qui  fan:  d'une  moïeune  grandeur , ont  de 
jolis  appartemeos , ks  Chambres  étant  pratiquées 
de  fc  communiquant  d'une  manière  commode , 
bien  imaginée,  agréable,  fie  qui  coûte  peu  à dif- 
polcr  attifi.  11  n'y  a point  de  foïers  de  pierres , point 
de  Greniers,  ni  de  Caves.  La  Cuilinc  fc  fait  hors 
des  appartemens,  ordinairement  faut  de  petits 
auveots  qui  font  auprès  des  portes , où  les  femmes 
font  cuire  dans  des  pots  de  terre  ce  qu'on  doit  man- 
gcr.  On  couche  fur  des  tapis  fie  fur  des  nattes , fie 
l'ou  k couvre  de  Gibaics  de  Toile  fie  de  Coton, 
pour  fc  garantir  du  froid . 

Les  Villes  fie  ks  Bourgs  font  féparez  les  uns  des 
autre*  par  des  Païfages , oui  font  ton;  arrofez  de 
K uifleaux  fit  de  Rivières.  Les  Boit,  les  Campa- 
gnes, les  Vergers,  ks  Jardins,  font  verdi  fie 
agréables  toute  l’ année,  quoi  qu’ilyaitunHy* 
ver , qui  dure  depuis  1e  mois  d’A vril  jufqu'au  mots 
d’CXiVobrc,  fie  qui  fc  pa(Fc  prcfque  toute  en  pluie 
fie  en  humiditez , avec  desorages . Après  ce  mau- 
vais tems  vient  l’F.ié , qui  dt  tout-k-fait  char- 
mant, pendant  lequel  on  recueille  les  fruits  de  la 
serre,  qui  lait  croître  une  abondance  de  riî , fie 
de  prclquc  toutes  les  autres  choies  nécdlaircs  à la 
vie,  hormis  le  froment  ficlefcigk,  dont  je  ne 
fâche  pas  qu'on  falfc  du  pain  en  aucun  Lieu  du  Ro- 
iautnc,  au  beu  de  quoi  on  fait  bouillir  du  ris  dans 
de  l’eau  julqu'k  ce  qu'il  ne  poroilfc  plus  d'eau , fie 
qu’il  fafTe  une  malle. 

, Pour  fruits  d'arbres  an  a desnorx  de  Cocos, 
des  Bananes,  ou  Figues  des  Indes,  des  Durions, 
Tant.  1. 
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des  Soorfakas , des  Mangas , des  Pi  rangs , des 
Oranges,  des  Limons,  des  Citrons  plus  gros  que 
tous  ceux  que  j’ai  jamais  vû.Ils  ont  plus  d'un  grand 
empan  de  long:  ils  font  fort  pleins  fie  d'un  bcan 
jaune , fit  ont  la  diair  fart  fcrinc , fie  la  peau  extrê- 
mement ddicaec  fit  mince , rendant  chacun  plus 
de  huit  ou  di  x onces  d’un  jus  aigret  fie  agréable . 

Le  breuvage  ordinaire , Se  qu’on  a en  abondan- 
ce dans  tout  k Roiaume,  cil  une  liqururqui  cou- 
le des  troncs  d’arbres  qu’on  ouvre,  fie  dont  il  y a 
une  quantité  éxtraordinairc  le  long  des  Rivières, 
fie  dans  les  eaux  memes . Cette  liqueur  coule  co- 
picufcment,  St  ell  d’un  fart  bon  goût,  prcfque 
aulli  douce  que  du  lucre.  Oo  trouve,  k long  des 
chemins,'  des  Cabarets,  des  Tentes,  des  Hut- 
tes, où  l’on  en  vend  aux  Voïageurs,  qui  s'affa- 
lent à terre  pour  boire  fie  fc  rafraîchir,  ou  bien 
l’on  prend  un  verre  de  vin  au  lieu  de  bière.  Les 
arbres  qui  rendent  cette  liqueur,  font  aller  fem- 
blablcs  aux  plus  bas  palmiers . La  Liqueur  fc  nom* 
me  Jlutt . Elkoelcconlcrvc  pas.-  elle  devient 
en  trois  ou  quatre  jours  aufli  aigre  que  du  vinai- 
gre. Quand  on  vient  de  la  tirer , fit  encore  plus 
quand  ü y a dix.  Quatorze,  ou  dixhuit  heures 
qu’elle  clî  fortie  de  Farine,  fitqu'onenboit  plus 
qu  à 1 ordinaire,  elle  égaie  les  fens , fit  réjouît  le 
cerveau . Elle  ell  blanchâtre , fit  k peu-pas  com- 
me du  petit  lait.  Onia  vend  par  grands  pots,  qui 
tiennent  cinq  k fix  pistes . Le  pot  fc  donne  pour 
deux  fols. 

Le  Roi  d’Aracan  s’attribue  la  qualité  de  Roi  de 
l'Ektanr  blanc.  Cet  EJéfânt  avoir  été  ravi  au 
Roi  deSiam,  parles  armes  du  Roi  dePégu,  fie 
le  Roi  d'Aracan  j’a  enlevé au  Roi  dePégu,  par 
la  même  voie.  Ce  Roi  ne  fort  prclquc  jamais  de 
fon  Palais , que  tous  les  cinq  ans  une  fois , en  fo- 
kznnité . Il  y polie  fan  tems  avec  la  Reine , fit 
avec  un  grand  nombre  de  Concubines.  Tous  les 
a*s  ceux  d'entre  les  Sickcs qui  font  fes  favoris, 
font  faire  rcchcrchcdans  tout  l’Etat  dedouzedes 
plus  belles  filles  vierges,  qu’ils  font  habiller  des 
plus  fines  toiles  blanches,  fit  ils  les  font  mener 
dans  un  certain  endroit  fort  découvert,  où  elles 
demeurent  expofées,  pendant  fix  heures,  k la 
plus  grande  ardeur  du  Soleil , afin  quelles  fuent 
beaucoup.  En  luire  on  efTuye  leur  fucur  avec  leurs 
habits,  fie  on  leur  en  donne  d’autres;  puis  on 
porte  ces  habits  humides  à ceux  qui  font  commis 
pour  en  faire  l’examen  par  l'odeur.  Celles  dont 
la  fucur  ne  fent  pas  mauvais , fie  qu’on  juge  pof* 
feder  une  parfaite  fanté  font  richement  vêtués, 
préfcntécs  au  Roi , fie  miles  au  nombre  de  fes 
Concubines,  en  attendant  qu'il  lui  plaife  de  les 
honorer  de  fes  faveurs;  car  c’eflaiufi  qu'on  re- 
garde la  chofc . Pour  ks  autres , dont  la  fucur 
lent  mauvais,  k Roi  ks  fait  donner  en  mariage 
k quelques-uns  de  fesCourtifans,  fie  leur  donne 
une  doc,  ou  gratifie  de  quelque  emploi  ceux  qui 
les  prennent  . Toutes  ces  Concubines  apprennent 
à jouer  de  diverfes  fortes  d'infirumens , de  mê- 
me que  prcfque  toutes  ks  autres  filles , au  moins 
celles  gui  ont  quelque  bien;  car  on  prend  grand 
foin  d élever  les  enfaps , fit  de  faire  aprendre  fie 
oblcrvcr  aux  filks  tout  ce  qui  leur  peut  donner 
quelque  agrément  , dans  1*  cfperancc  qu’  elles 
pourront  être  élevées  k cette  dignité  . On  dit 
que  celles  qui  y font  parvenues , fc  forment  auffi 
à l’éxercice  des  armes,  de  même  qu'à  ladanfc, 
fie  k tout  ce  qui  leur  peut  douncr  de  1*  adroite , 
Elks  font  répandues  dans  les  principaux  apu- 
rement du  Roi , fie  lui  fervent  de  Gardes  du 
Corps. 

Les  Sickcs,  1rs  Coofcillers  d'Etat,  la  Noblef- 
fe , fie  tout  ks  gens  confidérablcs , font  vêtus  d’ 
une  fine  cabale  de  Coton  blanc , qui  ferme  juflc , 
fie  qui  leur  couvre  les  bras , la  poitrine  , fie  k 
Lll  ven- 
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ventre  . Sur  leur  CaUaie  , qu'on  peut  appcUcr 
une  Chémifc , ils  ont  un  long  habit  aurti  de  toi- 
le de  Coton  blanche  , qui  fe  boutonne  autour 
des  bras,  fit  qui  fe  joint  fur  la  poitrine , oùilell 
attaché  avec  des  noeuds  de  ruban . Outre  cela  ils 
ont  des  tabliers , qui  pendent  en  bas , fit  leur  cou- 
vrent le  ventre  & les  cuiffes , fit  un  autre  habil- 
lement comme  un  fac  par  derrière  auffi  de  Coton 
blanc , qui  cil  autour  des  hanches  & des  reins , 
fie  qui  eh  ramatté  en  pluficurs  plis  noué  fur 
le  ventre,  doit  il  pend,  enforte qu’il femblc qu’ 
ils  foient  toû jours  chargez  d’ un  gros  paquet  de 
toile.  Ils  marchent  fuperberaent  dans  les  rués, 
fit  fe  font  fuivre  d’un  nombre  de  domclliqucs 
pour  faire  connoître  leurqualité  8:  leur  pouvoir. 
Les  hommes  portent  les  chéveux  longs,  fit  ne 
les  coupent  point , les  liant  par  trclTcs  derrière 
leur  tête  ; comme  font  les  femmes  dans  nôtre 
P«ïs:  ils  y mettent  auffi  des  ornemens  des  noeuds 
d'une  toile  tore  fine. 

Les  femmes,  qui  font  pattablcmcnt  blanches, 
ont  pour  ajuftement  une  cfpscc  de  Gaze  à fleurs, 
tranfparente , fur  leur  fein  , fit  elle  leur  parte  fur 
les  épaules . Elles  mettent  autour  de  leur  ceinture 
un  Fotas,  ou  tablier  de  fuie  toile  de  Coton  des 
Indes,  qui  leur  fait  trois  ou  quatre  tours  autour 
du  corps,  vers  le  bas,  fit  leur  défeend  jufqu’aux 
pieds . Celles  qui  font  riches , ont  une  écharpe 
de  foïc  fur  le  bras  droit,  ou  fur  le  gauche . Leurs 
cheveux  ne  font  point  attachez  ; mais  ils  font 
frifet  en  boucles,  & rangea  d’une  manière  a- 
créablc,  & qui  lied  bien.  Les  plus  longues  oreil- 
les font  les  plus  belles;  pour  cct  effet,  dés  leur 
jeunette  on  les  leur  perce  par  Je  bas,  fit  on  met 
dans  les  trous  de  petits  rouleaux  de  parchemin , 
ou  d’autres  choies , qu’on  grortit  de  tems  en  tems , 
fie  par  ce  moïen  ils  en  font  les  trous  fi  larges,  fie 
en  font  tellement  pendre  en  bas  les  tendons  qu’ils 
touchent  enfin  aux  épaules . On  y met  un  nombre 
d’anneaux,  ou  bagues  de  verre,  ou  de  vernis, 
ou  d’autres  fortes , qui  battent  fur  le  cou , comme 
on  voit  eue  font  les  (omîmes  de  quelques  bouf- 
fons , lorsqu'ils  fe  remuent , ou  s’agitent.  Les  Fem- 
mes fit  les  Filles  font  la  même  chofe:  mais  outre 
cela  clics  ont  quelquefois  des  anneaux  , ou  des 
braiïclets  d’ivoire , ou  de  vernis , ou  de  cuivre , ou 
d'argent,  ou  d’autres  chofes , autour  des  bras  fie 
depuis  les  mains  jufques  aux  coudes , & autour 
des  jambes  depuis  les  pieds  jufqu’aux  gras  de  jam- 
be. Il  y en  a qui  en  ont  tant,  que  ce  leur  cil 
plùtAt  une  charge  qu’un  ornement.  Cela  même 
cil  devenu  fi  commun,  qu'il  y a pré lentement 
des  Femmes  qui  leméprilent,  & quife  feraient 
une  honte  d’ avoir  de  pareils  ornemens , celles 
qui  fe  mettent  lur  le  pied  de  modellie , ne  portant 
que  cinq  ou  fix  bralfclets  de  'vernis. 

Les  habitans  d’ Ancan  font  Idolâtres  , & â 
caufc  de  leur  Religion  on  les  nomme  Moçei.  Ils 
rendent  un  culte  divin  â des  Idoles  pai tries  d’ar- 
gile, fie  durcies  au  Soleil-,  lefquelles  ils  adorent 
fit  fervent  fort  dévotement  . 

Il  y a une  multitude  de  Talapoins,  ou  Reli- 
gieux, qui  ne  lé  marient  jamais.  On  croit  que 
comme  iis  font  toû  jours  entourez  de  quantité  de 
jeunes  garçons  qu’ils  inlîruifcnt,  ils  contentent 
leur  brutalité  avec  eux.  Ils  font  vêtus  de  toiles 
peintes.  La  couleur  noire  efl  la  couleur  de  raode- 
Itic,  de  deuil , fie  des  gens  qui  fe  confacrent  à 
La  Religion . Ils  vivent  dans  leurs  Presbytères , 
prcfque  comme  des  Hermitcs , féparez  du  refte 
du  monde.  Leurs  Présbytéres  font  auprès  des  c&- 
tcaux.  Leur  ai  r fie  leur  démarche  font  modeilcs, 
quoi  qu’il  y paroiffe  de  la  fierté . Ils  ne  marchent 
gue'rcs  fans  être  fuivis  d’une  troupe  dedifciplcs. 

En  général  le  Peuple  d’Aracan  cil  glorieux , 
fit  chacun  tâche  de  le  porter  haut . Pour  peu  qu’ 
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un  homme  ait  de  bien  , il  fe  fait  fuivre  d’ un 
nombre  de  valets  non  pas  proportionné  à fon  pou- 
voir, mais  beaucoup  au  deffus.  Pour  la  table, 
ils  y font  fort  ménagers,  fie  ils  ne  font  pas  trop 
bonne  chère  « 

Le  poiffon  qui  a déjà  de  l’odeur,  crt  le  plus 
cflimé  parmi  eux,  fie  fc  vend  le  plus  cher.  Pour 
acheter  les  menues  denrées,  on  porte  au  marché 
des  Couris,  ou  petites  Cornes,  dont  quatre  ne 
valent  pas  plus  de  neuf  deniers,  de  forte  ^u’ilen 
faut  porter  beaucoup , pour  peu  qu’on  veuille  fai- 
re d’emplctcs . Car  les  plus  petites  pièces  d’argent 
qui  aient  cours  'x  Ancan , valent  un  Tang , ou 
une  Roupie  Maure  , ce  qui  fait  vingt-cina  fols , 
mocnoïc  de  Hollande , fit  quand  on  en  change 
une,  on  a deux  mille  fix  cens  foixantc  Couris. 
Il  faut  donc  avoir  avec  foi  un  grand  fac , fit  un 
fort  valet  qui  le  porte  fur  fon  dos , fi  l’on  veut 
faire  de  grotte*  provifions. 

Cette  Nation  regarde  comme  une  chofe  barte 
fit  mépri fable  d’ô;er  La  virginité  à une  Fille  , qui 
cil  parvenue  à l’âge  de  puberté . Iis  recherchent 
volontiers  pour  cela  les  plus  débauchez  Matelots 
Hblbndois , qui  meme  en  font  bien  iccompcnfez; 
fie  celles  qui  ont  été  ainfi  déflorées , en  ont  beau- 
coup plus  de  réputation . Ainfi  les  hommes  d’Ara- 
can  qui  fc  marient , aiment  mieux  que  les  Filles 
qu’ils  prennent  foient  grottes , que  ce  n’ètrc  pas 
attûrez  que  leur  Virginité  leur  ait  éié  bien  fie  tic- 
uëmcnt  ôtée . On  commence  la  recherche  d’une 
fille,  par  de  petits  prcTcns <pi’on  lui  fait , fie  par 
des  conversations,  jufques  a ce  qu’on  en  vienne 
â la  conctufion  . Les  promettes  que  les  parties 
fe  font-faites  en  particulier  , fc  confirment  eu 
préfcncc  des  Idoles,  entre  les  mains  des  Talapoins 
dont  elles  ont  embratté  la  Sefle , fit  enprélcnce 
de  leurs  plus  proches  parens . Il  fe  fait  alors  en- 
core quelque  ceremonie  particulière.  Outre  ce- 
la , l’on  fait  des  décharges  de  pierriers;  on  fait 
jouer  des  fmx  d’ artifices  ; on  joue , on  danfc  , 
on  fait  des  Fcilins,  chacun  félon  fon  pouvoir  fie 
fa  condition , en  quoi  on  obfcrvc  fort  bien  les 
réglés  ordinaires . La  Polygamie  y efl  en  utage . 
Outre  la  Femme  ou’ilsépouknt  ils  ont  des  Con- 
cubines , fie  des  danfcules  dont  ils  abufent . 

Lorfque  quelque  perfonnede  confidératior.  cil 
morte , on  tire  trois  coups  de  pierrier,  fie  aurti- 
tôt  on  va  quérir  les  pleureurs,  qui  crient  fie  ht  ur- 
lent  en  l'honneur  au  mort , d’une  maniéré  fort 
afctlée , fit  fans  répandre  une  larme , quoi  qu’ils 
crient  bien  haut,  fit  qu’ils  fartent  bien  dcscon- 
torfions;  le  tout  pour  un  médiocre  paiement  qu’ 
ils  reçoivent.  Ces  crisdurcnt  jufqu  au  milieu  de 
la  nuit,  quelquefois  jufqu’au  matin,  fit  plus  iong- 
tems  encore,  félon  le  bien  ou  la  qualité  du  dé- 
funt , ou  félon  la  dépenfc  que  les  héritiers  veulent 
faire  . Le  jour  des  funérailles  on  invite  Je  plus 
proches  parens  fit  les  intimes  amis,  àunFeflin 
grand , ou  petit , feion  le  pouvoir  des  gens  ; fie 
alors  on  brûle  le  corps  . Les  pauvres  , qui  ne 
peuvent  avoir  de  bois,  qui  dans  ce  Païs-Jà  eil  la 
chofe  la  plus  rare  , portent  les  cadavres  fur  Je  bord 
de  l’eau,  lorfqu’clle  cil  batte,  fie  quand  l’eau 
monte , les  courans  les  emportent . On  les  voit 
fouventflotcrlongtemsfurleau,  enfoncer,  puis 
reparaître , jufqucs-â-cc  ouc  les  Corbeaux  , les 
Mouettes,  fit  d autres  Oilcaux,  en  aient  fait  leur 
pâture . Quelquefois  ils  donnent  un  mauvais  goût 
à l’eau , fie  la  rendent  puante  . Cette  mauvaife 
pratique  fait  qu’il  y a dans  tout  le  Pais  tant  de  Cor- 
beaux, fit  d’autres  Oi  féaux  carnalliers,  qu’ils  dé- 
vorent même  tout-vifs  les  buifics,  les  beruis  fit 
les  vaches.  Ils  fe  perchent  fur  leur  dos,  le  leur 
piquent,  arrachent  la  Chair,  fie  mangent  l’ani- 
mal jufqu’aux  os,  étant  fi  hardis  fit  fi  acharnez , 
que  les  bêtes  ont  beau  foire  jouér  leurs  queues 
fie  les 
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fit  les  en  fraper  » ils  ne  fc  remuent  pas  feule- 
ment de  l'endroit  où  ils  fe  font  pofez . Quelques- 
uns  des  habitant  du  Roïaume  d’ Aracan  , ne  s’ 
«ci  tiennent  pas  à faire  emporter  les  morts  par 
les  courans  des  Rivières  ; ils  y éxpofent  aufli 
k*  vivons  . Lorfqu'ils  ont  parmi  eux  des  mala- 
des  de  quelque  maladie  ctucIIc,  douloureufc  & 
incurable,  ou  jugée  telle,  ils  lés  portent  auflî, 
de  baflc  eau , julqucs  fur  les  bords  des  Fleuves , 
fit  quand  l’eau  monte , elle  les  emporte , fie  ils 
le  noient.  Ils  appellent  cela,  humanité,  chari- 
té & compaflion  de  leur  part,  fie  délivrance  d’ 
un  état  miférabte  pour  le  malade , au  lieu  de  auoi 
il  va , par  ce  fccours , rouir  d’une  grande  félici- 
té dans  le  Ciel . 

Il  y a un  grand  nombre  de  Maures  dans  ce  Ro- 
ïaume, fie  particuliérement  i fiandel  • C’eft  entre 
leurs  mains  quel!  le  commerce  qui  s’y  fait  par 
Mer.  Quelques-uns  trafiquent  d'hlephans  qu  ils 
envoient  â Bengale , h Coromandel , â Otyxa , 
â Golconde,  fie  en  Perfe,  d'où  ils  amènent  des 
marchandées  prccieufcs  fit  de  l’argent.  D’autres 
(ont  d’autres  négoces , fie  vont  fouvent  trafiquer 
ît  bord  des  vaiffeaux  Hollandois . 

La  Rné  où  il  habite  le  plus  de  Familles  de  cet- 
te Nation  cil  une  des  plue  marchandes  de  Ban- 
del  | parccquo  la  plupart  des  Maures  tiennent 
boutique,  ou  font  Courtiers,  ou  Banquiers,  ou 
(ont  quelque  autre  négoce . La  plus  grande  par- 
tie des  Marchandées  qu'on  voie  étalées,  font  des 
toiles  de  Coton,  fie  toute*  fortes  de  belles  étoffes 
deBengik,  deSuratte,  de  Coromandel , fit  des 
autres  Pais  de  l’Afic;  des  Epicérics,  fie  des  Mar- 
chandilcs  d’ Aracan  . Les  Maures  ontunToort, 
ou  Turban,  fur  la  tête;  des  Cabotes \ leur  mo- 
de ; de  longs  haut-dc-c  hauffes , fie  de  brges  fou- 
licrs . Enfin  ils  font  vêtus  comme  ceux  des  au- 
tres Pars . Il  n*  y a que  três-peu  de  Maures  qui 
habitent  dans  le  Roïaume  d' Aracan , qui  y la- 
tent nez . Les  autres  font  originaires  de  Benga- 
le, de  Golconde,  deSuratte,  de Paliacattc , de 
Mafulipatan , de  forte  qu'ils  y habitent  comme 
étrangers;  fie  ils  y font  dans  une  grande  dépen- 
dance des  Puiffances . 

S’il  y a beaucoup  d’Eléfansdans  le  Roïaume, 
il  n’  y a prefquc  point  de  Chevaux  . Je  n’  y en 
ai  vû  qu’un,  dit  l’Auteur  dté,  pendant  que  j’y 
ctois.*  mais  ;'y  ai  vû  quantité  de  buffles,  dont 
on  fe  fert  aux  mêmes  nfages  â quoi  l’on  emploie 
les  Chevaux  ailleurs  , fie  particuliérement  à la 
culture  de  la  Terre.  Ils  font  grands  fie  forts;  Se 
ont  de  grandes  vilaines  cornes , dont  ils  frapent 
& tuent  promtement  les  gens  qu’ils  attaquent. 
Les  habitons  les  mènent  paître  le  long  des  che- 
mins, fie  les  Hollandois  doivent  être  avertis  de 
s'en  garder  lorfqu'ils  en  recontrent  en  fe  prome- 
nant ; car  ils  fout  dangereux  fie  ont  l’adrcffe  de 
laiffer  palier  ceux  qui  fe  promènent  ; puis  pre- 
nant leur  cou rfc  ils  vont  les  attaquer  par  derriè- 
re: ils  les  enlèvent  avec  leurs  cornes,  les  jettent 
en  l’air,  fie  ks  brifent  en  pièces,  ou  les  tuénr: 
mais  furtout  il  ne  manquent  prefque  jamais  de 
courir  fur  les  Hoilandoit,  dont  l'air  fie  les  vête- 
ment leur  parodient  plus  étranges  que  ceux  des 
gens  du  Pais.  La  couleur  rouge  le  i rri  te  plus  que  les 
autres,  fie  il  cft  fort  dangereux  d’en  être  habillé. 

Toutes  fiiricufcs  que  font  ces  bêtes  elles  refoc- 
fient  les  Noirs  qui  les  gardent  ; fie  leur  obéilTent 
d’une  manière  furprenante , jufqu’a  traverfcr  vi- 
te des  Rivières  â la  nage . Lorfquc  par  le  fon 
du  Cornet , qu  elles  attendent  fort  bien , ils  en 
ont  fait  affcrubkr  un  grand  nombre  , fie  autant 
qu’il  y en  a qui  les  ont  entendus,  celui  qui  les  a 
raffemblccs  , bute  gaillardement  fur  un  buffle , 
ou  s’ils  font  plufieurs  hommes  pour  les  garder , 
chacun  faute  for  le  lien,  fe  lient  débout  fie  ferme 
Tom.  f. 
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fur  fon  dos,  le  fait  marcher  & la  tête  des  autres, 
fans  s’arrêter  pour  les  courans  d’eaux  , ou  pour 
les  Rivières  qu’il  rencontre.  Les  autres  buffle-: 
le  fuivent  de  rang,  marchant  tous  l’un  après  T 
aurre;  fie  ib  portent  adroitement  en  nageant, 
leurs  nulrrcs  «font  les  pieds  memes  ne  font  pas 
mouillez , fie  qui  font  demeurez  fur  le  dos  de  ces 
animaux  comme  lur  de  petites  Iilcs. 

Il  y a quantité  d’autre  bétails  daqs  ce  Roïau- 
me, entre  autres  une  infinité  de  beaux  Cabris.  Il  1 

y a des  Oies  , des  Canards , des  Poules , du  Gi- 
bier, fie  abondance  d’ excellent  poiffon.  L’eau 
monte  doute  ou  quinze  pics  dans  les  Rivières,  fie 
jufqu’à  dix-huit  ou  vingt  pendant  b maline:  de- 
forte  que  par  la  rapidité  des  courans,  quand  on 
fe  fert  à propos  de  l'occafîon  du  flux  fie  du  re- 
flux , on  bit  de  grands  volages  en  bien  peu  dé 
rems , fie  l’on  va  fie  revient  en  un  même  jour . 

ARACCA,  Ville  de  la  SuGane,  félon  Pto-  > 

loméc.  Voïcz  A* ach. 

ARACE'ENS,  ancien  Peuple  de  la  Palcfli- 
nç  . On  nommoit  ainfi  les  dcfcendans  d’ Arac 
Fils  de  Canaan,  lefqucls  avoicut  leur  demeure 
dans  la  Ville  d’Arcé,  ou  d’Arca,  au  pied  du 
Mont  Liban.  Voïez  Arce'. 

t ARACENA  *,  en  Litm  Xx/ia , petite  Ville  » b»vd*. 
d El  pagne  en  AndalouGe  dans  le  Territoire  de  Se-  ,JO*‘ 
vêle,  & la  Sierra  Moréna,  avec  un  ancien  Châ- 
teau fur  la  cfite  , félon  Rodrigo  Mendez  Silva. 

ARAC-GELARAN  , peut  Païs  de  Perfe 
dans  le  ChuGftan,  c’cflla  Kîéhtmt  des  Anciens . 

ARACH,  ancienne  Ville  delà  Guidée.  El- 
le fut  bâtie  parNemrod  Petit-Fils  de  Chus  »,  ç’  » Gawf.  c. 
eff  aparemment  la  mêint-ouc  la  Ville  d'Aracca  ,0‘y' 
pofée  par  Ptoloméc  * dans  la  Sufianc  fur  le  Tigre , 1 Uc.|. 
au  deffous  de  fa  jonction  avec  l’Euphrate.  Am- 
mien  « la  nomme  Arecha  . C’eff  de  cette  Ville  4 Lijastt. 
que  ks  Campagnes  nommées  par  Tibullc  * , Mit. 

■Ardrt  ArtRisit  ant  unda  perhofpita  Cttmpit  ; s £*^jrr- 
flequi  étant  pleines  de  Napbtc  s’enflamment  quel-  *•  »♦*- 
quefois,  ont  pris  leur  nom,  félon  D.  Calmct  6 . * DiEta*  u 
Voïcz  Arect/ki.  Curopalate  cité  par  Ortelius  B‘w** 
fait  mention  d’Arach  Ville  d’Arménie . C’eft  la 
même  qu'Entc,  dont  Xlraqut  porte  aujourd’hui 
le  nom  avec  quelque  changement. 

ARACHE.  Voïcz  La r ache  fitLixus. 

ARACHOSIE  , ( par  A ) Contrée  d’AGe, 
félon  Ptoloméc  7.  Quclqucc-unsl’ont  aufli  nom.  7i.«.c. 
méc  Aracnotis.  Les  bornes  que  lui  donne  Pto- 
loroc’e  font  au  Couchant  la  Drangianc  j au  Nord 
ks  Paropanifodes  ; à l’Orient  une  partie  de  l’In- 
de , fie  au  Midi  partie  de  la  GédroGe . Les  Peu- 
ples qu’il  y mec  font 


au  Nord  B, mi  eu  ou  Barbet*,  » 

plus  au  Midi  Sjrdriy  | 

Ri-xpiuu , ou  Ropluu , 

Eariu . 

Il  la  fait  traverfcr  par  une  Rivière  différente  de 
l’ Indus  quoi  quelle  s’y  jette,  fie  elle  y forme  un 
Lac  nommé  Aracmotos,  il  met  aufli  dans  ce 
Pais  une  Vêle  nommée  Arachotos,  fie  Pline 
8 nomme  le  Païs  ArachoGc,  avec  une  Rivière  a Umj. 
fie  une  Vêle  de  même  nom.  Il  ajoûte  que  quel- 
ques-uns la  oomrooient  Cepht , fie  quelle  avoit 
été  bâtie  par  Sémiramis.  9 Cette  Vilkcft  pre-  H,toevw 
lentement  Chatzam,  eLans  la  Contrée  de  Haia-  wU.Pumw 
can,  fie  non  pas  Candahar  comme  quelques-uns 
le  croient . L ArachoGc  répond  aux  Païs  de  Ca  n- 
dahar  d’une  part  fie  â celui  or  Haiacan,  dans 
l’Indouftan , aux  Etats  du  Mogol . La  Capita- 
le étoit  Ale'xandrciopolis. 

ARACHOTOS.  Voïez  l’Article  précèdent. 

1.  ARACHTHUS,  Ville  dcl’Etolic,  félon 
LU  a Pto- 


Drgttr 
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i l.j.e.ij.  Ptolomée  Gcrbéliutditquc  d'autics  la  norrl- 
mcnt  Aractnthus.  Les  Interprètes  de  Ptolo- 
mec  difenr  la  meme  choie  , ôt  citent  Virgile. 
* Egl.  u t.  Mais  l‘ Ad  jus  Aracvndius  * «le  ce  Poète  n'cll 
M*  s rien  moins  qu’une  Ville.  Tous  les  Interprètes 
conviennent  que  cVtoit  une  Montagne . 

2.  ARACHTHUS,  Fleuve  de  fE pire  félon 
j l.  j.e.14.  Ptoloméc  * , dans  le  Colphe  d’Ambracia.  Stra- 
4 bon  4 dit  meme  qu‘  il  arrofela  Villedecenom. 

P 'H-  Dice'jique  le  Meflenien  le  nomme  Aratthos  . 

Son  nom  moderne  c«l  Spagmagmuriw  , félon 
quelques -uns,  ou  Vourovotami  , félon  d'autres, 
jlin'tii.  ARACHOVA,  ou  Aiucovi»,  grandBo.trq 
fcj.iyjj.  Grèce  dans  laLivadiek deux  iicuëî  du Gol- 

phe  de  Le  parte . On  la  prend  pour  l'antienne  A m. 
brtssus,  Ville  fituée  au  piôd  du  Mont  Pamallc 
dans  la  Phocide . 

ARACIANA,  Ville  de  la  Pan  b ic  , félon 
t LS.t.y.  Ptoloméc  6 . 

ARACILLUM,  Ville  d’Efpagne:  félon  Oro- 

7 t-4-e.  ».  fc  i l'Empereur  Auguile  la  prit , 6c  Jarenverfa. 

8 limer.  Antonin  * 1s  nomme  A r a C.elim  . Etienne Ga* 

9 L14.U].  ribay  9 croitqiKc’ellla  Val.écd' Arracola  où  il 

faut  en  chercher  le  lieu,  & le  nom.  Suritaconjé- 
flurcquccc  peut  être  Ar'acifl,  Bourg  du  Ro- 
ïaume  de  Navarre  entre  Curélia&  Pliants;  c'eti- 
k-dirc  entre  Corellaüt  A Haro.  Mr.  fiaudranddir 
que  c’cfl  Arariol  V illage  fur  l' libre  entre  GiJjhor- 
ra  üt  Tudéla,  & cite  Surita  qui  ne  dit  point  ce 
que  cet  Auteur  lui  laie  dire.  D'autres  veulent  que 
»o  Harmsi-  ce  foit  A»  sqvi  L , ou  Hüauti!  Amv.u  *° , 
wt»  in  Pain.  Bnurgadede  la  Navarre  furl'Arana,  auprès  delà. 

Montagne  de  Andia , à cinq  lieues  de  Pampélunc 
au  Couchant.  C cil  des  habitans  de  cette  Ville 
qu’il  faut  entendre  les  Aroceutani  de  Pline . 

ARACIEL,  6c 

ARACIOL.  Voïcz  l’Article  priaient. 

» B»  e ri.  ARACI.EA  M,  cil  Latin  Hcr  arien  & Fo  rn^ 
EA  17.J.  thuiy  Ville  de  la  Turquie  en  Roitunie  avec  un 
bon  Port  fur  la  côte  de  la  Mer  de  Marmara , k cin- 
quante mille  nas  de  Conîhntinoplc  vers  le  Cou- 
chant, & k foixantc  dix  de  Gaüipoli  au  Levant. 
Elle  c(l  ancienne  & a un  Archevêque  Grec  ; mais 
elle  cil  petite  & peu  habitée . 

• ARÀC1.IA,  Ville  de  laPalcfline.  CVtoit  un 
Siège  Epifcopal,  djns  la  Pale/line  première*  Se 
fufragant de  Tyr Métropole , fclonGuilianme de 
Tyr;  mais  comme  il  n’en  cil  point  fait  mention 
at  c»  roi.  »*,  dans  les  anciennes  Notices  de  Phénicie  ; peut- 
Cto^s*!0  ^trc  cî0'l‘€^c  *uparavant lotis Céfatée Métropo- 
p/jeA.  r’  le.  On  b trouve  aurti  nommée  Hèncléc.  Proco- 
pe  Evêque  d’Héraclec  ( Htrnelntamti  ) qui  fous— 
crivit  au  Concile  de  Jcrufalem  endroit  peut-être 
Evêque . 

1,  BiiiDi.  ARACUIES,  ouAracitites  ’J,  Peuple  de 
^ '1° J*  T Amérique  Méridionale  au  BrcTil , affez  avant 

dans  les  terres  vers  la  CapitainiedcFcrnanbuc, 
félon  Jean  De  Laët- 

ARACYNTHUS,  Montagne  de  la  Béocie 
félon  Etienne  le  Géographe  qui  dit  que  la  Décf- 
fe  Minerve  en  prenoit  le  nom  d’ Àraeynthit . 
Mais  cet  Auteur  le  iTompe,  ou  bien  fes  co  pilles , 
& furtout  Hcrmolaus , I ont  corrompu  en  cet  en- 
droit i il  faut  dire  Montagne  dcl'Eiolic.  Cette 
Montagne  etl  donnée  k l Etolie  par  Denis  le  Pé- 
14  , rie’gete  •*,  fur  quoi  on  peut  lire  les  remarques 

ij  L »j.  Jü.  d’Eullathc.  Stace  & Pt  opérée  *J  n’ont  pas  laif- 
H1  fé  de  le  mettre  dsns  la  Béotie  ; & Servius  a 

pouffé  les  chofes  plus  loin  en  difant  qu’Aracyn- 
thus  elUine  Montagne  de  Thebes;  c’ellle  repro- 
che que  lui  fait  avec  bien  du  fondement  Berké- 
lius  Commentateur  d’Etienne,  &. il l’ accufe  de 
n’avoir  pas  bien  entendu  ces  deux  versde  Vir- 
16  Eÿ.*.v.  gilg  «<• 

i4"  Ca/uo  qtut  friituj , fi  quaniio  arment n votai). U 

‘ An ifhion  Di  r:xai  ni  AlUo  Ararjmho , 
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L’Aracvnthc  Aftéen  cfl  ici  une  Montagne  de  T 
Acanuoie,  ou  |î  l’oit  veut  de  l’ Ecolic;  car  1er 
Grecs  &.  les  Latins  ont  fouvcnt  confondu  ccsdcur 
Païs,  fur  tout  forfque  dn  tans  d'Agétihs  les  alai-» 
rts  des  Acarnaniens  avaient  pris  une  telle  fupé- 
riorité  qu’ils  étoient  nrdquc  maîtres  de  Calydon 
principale  Ville  de  l’Etolic,  êlc  de*  autres  Villes 
de  cette  Contrée,  comme  PatiCanias  i*  raconte . «7  Ucoaie. 

Vibius  Scqudler  le  mctdansl’Attiquc,  die  die  * 
que  d'autres  le  mettent  dans  l’Arcadie.  Le  P.  de 
1.1  Rué  dans  fes  Notes  fur  Virgile,  dit  que  pref- 
que  tous  les  Auteurs concrcihicnt  Vibius,  &quc 
d’ ug  conlcnrcmcnt  commun  ils  le  mènent  an- 
prés  de  Tbébes . Ce  Perc  fc  trompe . Nous  avons 
des  autoritez  oppofées . Dénis  18  le  met  dans  T 
Etdie.  Pline  J»  letne:  dans  T Acarnanie;  boiin  »»l.  4-c.*. 
*’  & M utianusCapclla  *'  de  même  . Strabon  « f.7  p.«. 
**  le  donne  a 1 Etulie.  J’ai  déjà  .avcTtiquc  ces  ai 
deux  Provinces  estaient  (auvent  confondues . Ain-  “ ** ,0,  ^ * 
fl  il  rcflc  à f.ivoTTqui loutces  Auteurs,  qui,  fé- 
lon le  Père  de  la  Rué , krdüonem  i la  Béocie  au- 
prés  de  Thebes . Je  ne  connoisqu’ Etienne  qui  a 
bien  l’air  d’être  faU’ilié  eu  ce  paifage comme  en 
mille  autres.  Mr.  Baudrarsd|>ourmettrelcsCri- 
tiqucs d’accord .croitqu’il  v avoir  deux  Montagnes 
de  ce  nom,  l’une  dans!’  Acanunie,  ou  dans  1* 

Etolie,  l’autre  aux  contins  de  U Béocie  & de  1* 

A Clique. 

1.  ARAD,  Audi  , Arath  , At>»«  , ou 
Adraa,  Ville  de Ja  Paleiline . Elle  étoit  fiiuéc 
au  Midi  de  la  Tribu  de  Juda,  ékdt;  la  Terre  de 
Canaan  dans  l’Arabie  Pétréc.  Les Ifraclitcs  **  ai  N,.m. c. 
s’étant  avancez  vers  la  Terre  de  Canaan  Je  Roi  21 -T-  *• 
d’Aran  s’oppofa  k leurpallâget  les  vainquit,  ifc 
prit  fur cas  «tes  dépouuxs.  Mais  ceux- ci  dévouè- 
rent le  Païîde  ce  Roi  à l’Anathémc,  flt  détruili- 
rent  les  Villes  lorfqu  iis  fc  furent  rendus  maîtres 
du  Pai;  de  Canaan  **.  Arad fiit  rétablie,  St  Eu-  14  n*«.  «. 
febe  la  met  au  voifin  A”;r  de  Cades  1 1 V.  milles  de  **• 
Malathisy  &àXX. mil lesd' Hébron.  Lcsllrac- 
litcs  dans  leurs  Voïages  du  DeTertetanr  partis  de 
Sépher  vinrent  k Arad , 6c.  delà  k Macélorh , que 
D.  Cal  met  *J  croit  être  la  même  que  Malathis.  *j  Del.  Je 
Voïcz  Adr*4.& Abraom.  On  trouve  Etienne  ljB‘b,e- 
Evêque  d'Arid  (Arodoium  ) au  Concile  de  Jsru- 
£ilcm  *6 . ; , >«ci«iL 

r.  ARAD,  ou  Anaur1?,  Ville  & Idc  de  la  ü«»PSKr° 
Méditerranée  fur  les  côtes  de  Phénicie  vis-k-vis  r.  **r* 
d’ Anrar.idc  , qui  cti  une  Ville  de  Terre-ferme,  H"A 
A:  qui  en  tirait  limnum.  L' i lied’ Arad  n'a  que 
VI.  Stades,  ou  DCCCLXXV.  pas  dctimir,  & 
cil  éloignée  de  CC.  pas  du  Continent . C'cll  k Ara. 
de  que  demeuraient  les  Araoiehs  de Canaàn  18 . ,g  Cen.c. 
Ce  Pais  avoir  été  promis  aux  Ifraclises,  mils  ils  '«•*».  «7- 
ne  s’en  rendireoc  pas  Ict  maîtres  fi  ce  n'cil  peut-* 
être  lous  David  & Salomon. 

ARADEN . Vcïcz  Avorom. 

AK  A DIS,  Viliedc  fille  de  Sardaigne.  El- 
le fut  pnlc  par  Ménas  félon  Dion  »*  cité  par  Or-  x9  l.  4% 

tCliuS  î».  Thtft 

ARADITA,  VilleF.pifcopalcd’Afriqucdan»  *°r" 
la  Province  Proconfulaire.  Forrunatien  Ion  Evê- 
que cft  nommé  dans  la  Notice  d'Afrique.  Ortc- 
Iras  doute  fi  ce  Siège  ne  ferait  point  le  même  qu 
Ar.vht  en  Sardaigne,  qui  pourroit  avoir  été  re- 
gardée en  ce  cas  comme  une  dépendance  de  l’A- 
Iriquc . 

ARADRIPHE  , Ville  de  la  Mcdic  > félon 
Ptolomcc*'.  }, 

ARA  DUC  A , Ville  de  I'  Efpagnc  Tarrago- 
•oilc.  Molct  J»  croit  que  c’cll  Arzia  , ou  Ar-  ^ i^c>(t 
2ua;  d’autres  1*  mie  c'cIIGuimarahes , Vil-  „ b»lor1 
lede  Portugal  dans  ta  Province  d’entre  Duéro  & 

Minho. 

ARADUCTA  , Ville  d’Efpagne  dans  la  Lu- 
fitame,  Idon  Ptolomèc  . Ferrarius  êk  quel*  « l.».c.j. 

ques 


-ai 
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qùes  autres  croient  que  c’cft  Ardoia  , en  Porta-  Montagne  d'Arafat , ou  Gabet  Arafa , comme  il 

i b « v d a.  gai  dans  l’Ellremadure  ; 1 d'antres  que  c’eft  A-  l'appelle,  pour  Gebel  Arafat  y çitGeùelcn  An- 

,!'J-  noue  a Village  dans  U Province  de  Béixia  entre  be,  fignific  Montagne , rieft  éloignée  dç  la  Mc- 

Vifco&Porto,  à fii  lieues  de  lune  & de  l’autre,  que  que  de  huit  ou  dix  mille  pas,  comme  le  rc- 

- i.  ARADUS  , Ifle  de  la  Phénicie  . Voïcx  marque  Varroman,  c’eft-à-dire  de  quatre  ou  cinq 

A* ad,  ou  Aradi.  milles  d’Italie,  qui  font  environ  deux  ou  trois 

a.  ARADUS,  Iflc  de  la  Mer  rouge  felon  E-  lieues  de  France.  Mr.  TavcmicrajoûtequcGé- 
tienrc  le  Géographe.  bel  Arafat  cft  une  ViUeütaée  dans  les  Montagnes. 

• ARADUS,  ifleduGolpbe  Perfique;  fe-  Je  croi  qu’il  fe  trompe  encore  en  cela  , carAra- 
, )t7p-76f.  Ion  Euftuthc  cité  par  Ortclius.  Scrabon  *-  en  fait  fat , ou  Gcbel  Arafat,  cil  une  Montagne,  ou  une 
autfc  mention.  Colline  fitue'c  dans  une  grande  Plaine,  où  il  ri” 


l ARÆ.  Votez  après  Ara. 

r.  ARÆNUS  , nom  d’une  Rivière  , félon 
Sttidite . 

- a.  ARÆNUS,  Village  du  Pélopnnnéfcdans 
la  Laconie.  C'eft-Ià  qu'c  toit  le  tombeau  de  Lait 
1 1.  j.e  14.  fclon  Patifànias  ou  plutôt  fclon  Orteli us.  Car 

ect  Ancien  dit  ou  lieu  de  Lait  y Lut  qui  fut  tué 
par  Achille. 

A R AIN  I LITTUS,  Rivage  dure  Contrée 
de  la  Tbracc,  ou  plutôt  de  UMaccdoine.  On 
le  nommoit  auparavant  le  Rivage  du  Dragon  fe- 
4 Q'itH.  km  Plutarque  4.  11  efl  prèsdeflfthmcdumont 
Athus. 

• ARÆSTÆ.  Vdi'cz  Audresti . 

. A RÆTHUS , en  Grec  A ’p*i3*  nom  d'un  Fleu- 
ve, fclun  Lycophron.  Ifaeius  dit  fur  l’autorité 
de  CaHimaque  que  c’eft  une  Rivière  de  l’Epire  . 
Ortclius  loupçonnc  que  ce  mot  cil  pour  Arach- 
tlius  . J’  ai  remarqué  ci-delTus  que  Dicéarquc 
nomme  Aratthos  l’ Araththe ; il  a etc  facile 
d’en  taire  Araithos. 

I ARAFAT,  Montagne  de  l’Arabie heureufe. 
s Bunr»  i Mr.  Ricant  dans  fbn  Etat  de  l’Empire  Ottoman 
fâuTr  ' » p.'  ^ nwno*  Ararat  , & Mr.  Briot  fon  premier  T ra- 

' ''  duflcar  l’a  imité;  mais  il  cft  hors  de  doute  qu’il 

faut  lire  Arafat.  C'cft  une  Montagne  , ou  plu- 
tôt une  Colline  fort  proche  de  la  Mcquc , & qui 
n’en  cft  tout  au  plus  qu’à  une  petite  demi-jour- 
née. MonfietirThévcnot  ne  b mec  qu'à  une  lie- 
ue de  b Méque,  dans  le  Chapitre  21.  de  b io- 
eondc  partie  de  fanVaïjgc;  mais  dans  le  Chap. 
19.  il  u met  à une  petite  journée  de  Minnet, 
fans  dire  combien  il  y a de  Minnet  à b Méque. 

II  remarque  au  Chap.  21.  qu’il  y a dcmi-licuc  de 
b Méque  à Mynéf  car  il  b nomme  de  cette  forte 
au  heu  de  Minnet,  ) &celafc  rapponc  mieux 
.tu  nom  Arabe  Mina , qui  cft  le  nom  de  ce  Lieu- 
là  .-On  pourroit  douter  de  b diftancc  de  b Mon- 
tagne  d’Arafat  à b Méque,  fi  on  vouloir  s'arrêter 
aux  Relations  des  Auteurs,  qui  n’en  parlent  que 

1 fur  b fin  u autrui . Mais  Loué  V a rtormn  qui  y a 
été,  met  cetee  Montagne,  a huit  ou  dix  mille 
pas  de  b Méque.  Quoiqu’il  en  foit,  b Montagne 
i' Ararat  n'a  nen  de  commua  avec  le  pèlerinage 
de  la  Méque,  & en  cft  à plus  de  quattre  ou  cinq 
cens  hcucs,  dans  la  grande  Arménie.  Le  Sieur 
le  Févre  bit  b même  faute  que  Monficur  Ri- 
caut,  &mct  Ararat,  pour  Arafat,  Chapitre  x. 
Article  8.  delai,  partie  de  l’Empire  Ottoman . 
Baudicr  fait  une  autre  faute , car  il  met  la  Monta- 
gne A" Arafat , qu’il  appelle  Atafetagi , tout  au- 
près de  Médine  , c’eft-à-dirc  environ  à cent  licuës 
du  Lieu  où  elle  cft.  Il  l’appelle  Artfctagi , ceft- 
k dire Montagne  d’ Arafat,  ou  d’Arafct,  car  en 
Turc  Tac  , ou  plûtôt  DaC  fignific  Montagne  y 
ôclorfque  ce  mot  gouverne  un  génitif,  il  faut  di- 
re T agi  y où  Dagi , en  prononçant  le  g , com- 
me nous  le  prononçons  devant  a,  o,  u.  Amfi 
Arafctagi  eft  la  Montagne  d’Arafat . VoïezBau- 
d:er  livre  2.  Chap.  é.delaRrhgtondcs  Turcs. 
Mr.  des  H Vifs  met  b Montagne  d’Arafat  à une 
journée  de  b Méque,  pag.  270.  de  fon  Volage 
&Mr.  Tavcrnierlametàdcux  journées  de  Mé- 
dine, & à une  AEmenay  autre  Ville  qui  cft  à 
jftoiuc  chemin.  Il  le  trompe,  fans  doute,  caria 


a point  de  Ville,  « au  haut  de  b Montagne , il 
n’y  a rien  qu’une  Mofquécôc  une  Chaire,  & c 
eft  delà  que  le  Prédicateur  fait  fon  Sermon  à tout 
le  Peuple  qui  cft  affemblc  à l’ entour.  C’cft  ce 
qu’on  peut  voir  au  Chap.  21.  de  la  2.  partie  du  Vo- 
lage de  Mr.  Thévenot,  & Cap.  18.  lib.  1.  Na- 
vigat  . Luiien  ta  Vartcm  . Pour  ôter  toute  far- 
te de  doute,  & pour  faire  voir  que  la  Montagne 
d’Arafat  cft  auprès  de  la  Méque,  Golius  nous 
remarque , qu’Arafat  cftlcnom  d'un  Lieu,  ou 
d'une  Montagne  facrcc  proche  de  la  Méque 
pag.  1562.  de  fon  Léxicon Arabe , Ôta  la  page 
2270.  il  dit  que  Mina,  ouMinécftur.e  Vallée 
de -fa  Méque,  où  on  cgorgcksvidimcs.  Ainfl 
il  par  oit  plus  clair  que  le  jour  que  Mina  & Arafat , 
font  ton  prés  de  b Méque,  car  la  Vallée  de  Mi- 
tu  s’étend  d’un  côte  jufqucs  à h Montagne  d'A- 
rafat , au  pied  de  laquelle  on  facrilie  les  Moutons , 

& de  l’autre  côtcjufqu'i  b Méque.  Le  huitiè- 
me |Our  du  mois  de  Dul-kaprjah , les  Pèlerins 
après  avoir  fait  fept  fois  le  tour  du  Temple  de  la 
Méque,  & après  avoir  été  arrofez  de  l’eau  du 
puits  Zemzrm , s’en  vont  fur  le  fair  à b Montagne 
d'Arafat,  où  ils  paffent  b nuit  ü Je  jour  fui  vant 
en  prières  & en  dévotions,  le  dixiéme  jour  ils 
égorgent  quantité  de  moutons  dans  la  Vallée  de 
Mina,  où  ils  demeurent  encore  tout  l'onzième; 

& le  douzième  ils  s’ en  retournent  à la  Méque. 

Cela  fait  voir  qu’il  faut  de  ncccftité  que  b Mon- 
tagne d’Arafat  foit  fort  proche  de  1a  Méque,  &. 
non  pas  à deux  journées  de  Médine , & par  confc- 
quenth  huit  journées  de  la  Méque,  comme  le  dit 
Mr.  Tavcrnicr  fur  b fin  du  dernier  Chapitre  de 
fon  Serrait,  où  il  faut  encore  remarquer  en  pal- 
fant  qu’il  appelle  mal  à propos  an  bclotaufity  le 
facrifice  des  moutons  qui  fe  fait  dans  cette  Val- 
lée , carlcmotd’Holocaufte,  qui  fignific  un  fa- 
crifice , dont  la  vtclimt  rjl  brûlée  toute  entière  fur 
l’Autel , ne  peut  convenir  au  facrifice  de  ces  mou- 
tons, dont  on  ne  brille  aucune  partie , & qui  ri 
eft  pas  même  un  facrifice , proprément  dit , car 
on  rien  offre  rien  à Dieu , St  tout  eft  diftri  bué.aux 
pauvres.  Aufli  les  Mabométans  n’onr-i.’s  point 
d’ Autel , & s’ ils  appellent  cet  égorgement  de 
Moutons  Corban , Oblation , ou  Sacrifice , c’cft 
par  une  faconde  parler  impropre;  de  même  que 
nous  appelions  les  aumônes  , üc  les  prières  de* 

Jacnfiecs . 

A R AG  A , fclon  Ptoloméc  6 , ou  Draga  fclon  t l.f.c.7. 
quelques  éxemplaires  de  cet  Auteur,  Ville  de  1’ 

Arabie  heureufe. 

ARAGARA,  Ville  de  l’Inde  au  delà  du  Gan- 
ge , fclon  Ptolomcc  7 . Quelques  exemplaire*  7 1.7.0.*. 
portent  Aganacahà. 

x.  ARAGON  *,  (!’)  Rivière d'Efpagne  au  * 
Reùumc  d’Aragon  qui  en  tire  fon  nom . Elle  ri-  Ed-  ,70S" 
rc  la  fource  des  Montagnes  de  Campf  ranc,  dans 
le*  Pyrénées  près  deStc.Chriftine,  d’uupaftant 
à Jacca  clic  reçoit  les  Rivières d’Aragon-Subor- 
dan,  daVera,  d’Efcal,  ôtd’Yrati  ; "delà  tirant 
vers  le  Couchant  vers  b Navarre,  clic  baigne 
Sanguéfa  St  recevant  TArga , clic  fe  rend  peu  a- 
piès  dans  l’Ebre  entre Calahorra&Tudelle,  fé- 
lon Jean  Baptiftc  La  van  a . 

2.  ARAGON  (T)  9 , L^ARACox-SuioR*  fiw. 

DAN, 
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dam,  petite  Rivière  d’Elp3gneen  Aragon . El-  ca.  Tous  c es  endroits,  dis-je,  font  aflèz  ferti- 
le a la  fource  aux  Monts  Pyrénées , fur  les  con  les  en  bled , en  vin  , en  huile , en  lin  & en  fruits  • 
tins  de  la  Gafcognc  , & de  la  Principauté  de  En  quelques  autres  on  recueille  du  Safran . Mar- 
Béarn  dans  la  Vsüle'e  de  Hécho  , félon  Mr.  de  tial  fait  grand  cas  de  l’or  & du  fer  de  Cabtayud  , 

Marca  , & après  avoir  arrofé  quelques  Lieux  de  & de  la  bonne  trempe  que  feau  du  Salon  donne 
1’  Aragon,  elfe  fc  jette  dans  l’autre  Rivière  d’A-  au  fer.  Il  y a des  raines  de  fel  fort  abondantes  r 
ragon,  prè  s de  St.  Jean  de  Pcna.  & il  faut  qu’il  y en  ait  d’argent  puifqu’ancicnne- 

3.  ARAGON  , Roïaume  d’Europe  dans  la  ment  il  y en  «voit  une  fi  grande  quantité',  que 
Prefqu’Iflc  d’El'pagne  èfc  l’une  des  plus  confidéra-  l’Hittoire  Romaine  fait  lot  que  Marccllus  éxi- 
blcs  parties  de  la  Monarchie  Efpagnole  ; indé-  gea  des  A ragonnois  600.  Talens  de  contribution, 
pendamment  de  laquelle  il  a long  tems fubfiflé , & que  Gracchut  ruina  300.  Villes,  cequimar- 
aïant  fes  Rois  particuliers,  &dcsLoix  qui  n’ont  que  la  multitude  des  habitant  & les  richefles  du 
été'  abrogées  que  depuis  quelque  tems . Païs . , 

V*v**c  E»w  Ce  Païs  a au  Nord  les  Pyrénées,  JeBéam,  la  L’Aragon  étoit  divifé  autrefois  en  deux  Coo- 

Bigorre  üt  une  partie  du  Païs  deCominges;  au  trées  qui  étoient  le  Comté  d’  Aragon  propré- 
li.f,  û.  4 Nord-Ouëft  la  Navarre  ; à 1’  Ouëii  la  Caflillc  ; ment  du,  & le  Païsde  Sorrarbe  ; c’cllcequi 
ul-  au  Sud  le  Roïaume  de  Valence,  & la  Catalogne  a donné  lieu  à quelques  Hilloriens  de  dire  que 

au  Levant.  Il  s'étend  de  l'El  là  l'Ouéft  depuis  la  Sabrarbe  étoit  un  Roïaume  plus  ancien  que  celui 
Rivière  de  Cinca  jufqu’à  Hariza  ; & du  Nord  d'Aragon  , fondez  fur  certains  AÂcs  qui  , en 
au  Midi,  depuis  la  Montagne  de  Stc.  Chrilline  parlant  de  quelques  Rois  de  Navarre  qui  avoient 
limitrophe  du  Béarn  jufqu’à  Vcntofa,  proche  les  uni  à leur  couronne  non  feulement  le  Comté  d’ 
confins  du  Roïaume  de  Valence . On  y compte  Aragon , mais  même  le  Païs  de  Sobrarbc  , di- 
jufqu’i  70.  Villes  murées,  mais  qui  ne  font  pas  fait:  Régnante  N.  Rege  in  Sobrarba . Mais  le 
fort  considérables , fi  on  eu  excepte  fept  qui  par-  lavant  Pcrc  Moret  dans  fes  invefligat  ions  du  Ro- 
tent le  nom  de  Cité.  iaume  de  Navarre  & l'IUuflre  Marquis  de  Mon- 

Antoine  Nébrixa  croit  que  ce  Païs  tire  fon  nom  devront  réfuté  cette  erreur.  Vroïez  au  mot  So- 
dé celui  de  Tarrjgonenfti  Hifpania  , qu’on  a,  brarbe. 

dit-il,  corrompu  par  la  fucccflion  des  tems  pour  L’  Aragon  fut  érigé  en  Roïaume  I’  an  005. 
en  former  celui  d’Amgon.  Jean  Vafetu  cil  de  par  Sanche  dit  dbraca  Roi  de  Navarre.  CePrin- 
même  fentiraent . Quelques-uns  le  font  dériver  ce  aùnt  achevé  de  conquérir  ce  qu’il  ne  polfé- 
des  Antrigoncs  anciens  habitons  de  j'Efpagne,  ou  doit  point  encore  de  l'Aragon  prit  le  titre  de  Roi 
du  nom  de  la  Rivière  dragon.  D'autres preten-  de  Navarre  & d'Aragon  . Ce  nouveau  Roïau- 
dent  qu’il  tire  là  dénomination  de  l'Autel  d’Her-  me  demeura  environ  130.  ans  fous  h domination 
cule,  & des  jeux  qui  fc  faifoient  auprès  , Ata  des  Rois  de  Navarre  ; mais  fan  1035.  le  Roïau- 
tie t cuits , & Ludi  dgontt . me  d’ Aragon  fut  féparé  du  Roïaume  de  Navar- 

Quoiqu’il  en  foit,  l’Aragon  a été  le  Païs  des  re  . Car  Sanche  dit  le  Grand  , Neuvième  Roi 
Celiibt'ncnj  t des  anciens  J at/taitu , dont  parle  de  Navarre  & d!  Aragon,  partagea  en  mourant 
Ptoloméc,  Fondateurs  de  la  Ville  de  Jacca,  des  lès  Etats  aux  3.  Fils  qu’il  avoir  cûs  dcfaFcm- 
Ladtaniens  , dont  Céfar  , Titc-Live  & Pline  me,  & à un  quatrième  qu’il  avoir  eû  d'une  Mal- 
font mention  ; des  dettanienr  dont  le  nom  fc  treffe.  Ramirc  fon  Fils  naturel  eut  l’Aragon,  qui 
trouve  dans  Macrobe;  & des  S éde  manient . commença  alors  d'avoir  fes  Rois,  & de  hure  un 

Les  Rivières  les  plus  conlidcrablcs  de  l’Aragon  Roïaume  féparé  du  Roïaume  de  Navarre,  juffc 
outre  l’Ebrc,  fontlaGnca,  laScgre,  le  Galle-  qu'  en  fan  1478.  que  Ferdinand  V.  déjà  Roi  de 
go,  l'Ifucla,  le  Salon  ou  Xalon,  le  Xiloca,  f Caflillc  St  de  Léon  du  chef  de  fa  Femme  Ifa- 
A ragon  & quelques  autres  moindres.  belle  de  Caflillc  , fucccda  à fon  Pcre  pour  le 

L'Aragon  jouît  d’un  air  pur  & fortin-  mais  Roïaume  d’ Aragon  , & réünit  en  fa  perforine 
par  une  bizarrerie  de  la  nature  qu’on  a de  la-pci-  tous  les  Roüumcs  d’ Efpagne  dont  Charles  V. 
ne  à comprendre,  il  manque  d’eau  quoi  qu’il  foit  Philippe  II.  & les  Rois  d’Efpagne  fes  fuccef- 
arrofé  par  quantité  de  Rivières,  entre  lefquelies  feurs  ont  jouï  & jouïïfent  encore  aujourd'hui . 
il  y en  a une  qui  eft  fans  contredit  la  plus  belle  de  Les  Annéxes  du  Roïaume  d’ Aragon  font , la  Batrr.  pa- 
tente f Efpagne.  C’cil  pour  cela  que  les  Efpa-  Catalogne,  le  Comté  de  Rouüilonquiaété  cédé  > r®«- 
gnols  difem  en  Proverbe  : Quand»  Guera  tiare  à la  France  par  le  Traité  des  Pyrénées,  Valen-  ‘•î* 
tapa  y Montage  ckapiro  »,  bten  va  para  Cafiilla , ce,  Majorque,  Minorque  & Yvica. 
y nui  or  para  dragon  ; c’cll-i-dirc  , Quand  la  Les  Roïaumcs  de  Naples,  de  Sicile  & le  Ro- 
Montagne  de  G mtr  a a manteau  & A Jontcayo  cita-  'iaume  Titulaire  de  Jérufaicm  étoient  des  Annéxes 
paon , il  va  bien  pour  Cajlille , & beaucoup  mieux  de  la  Couronne  d’Arragon,  qui  les  poffedoit  a- 
pour  dragon.  Le  fons  de  ce  Proverbe  fc  tire  de  vant  fon  union  avec  la  CaJliUe,  & ces  deux  Mo- 
ce  que  lorfque  ces  deux  Montagnes  font  couver-  narchics  furent  attachées  alors  avec  celle  d’Arra- 
tes , cela  dénote  de  la  pluye  dont  la  Caflillc  a un  gon  à celles  dont  fc  forma  fous  Ferdinand  V.  la 
grand  béfoin,  & l'Aragon  beaucoup  plus  enco-  Monarchie  Efpagnole. 
rc:  car  non  feulement  il  manque  de  Fontaines,  Mr.  Baudrand  obfcrvc  que  f Aragon  a été 
mais  même  de  puits;  dcfortc qu’en pluilcurs en-  autrefois  divifé  en  cinq  parties  , ou  Juntes  , à 
droits  il  n'y  a d autre  eau  que  celle  qui  tombe  du  lavoir  celles  de  Saragoffe,  de  Balbafiro,  d'AI- 
Ciel,  & qu’on  ramalfe  dans  de  grandes  pierres  harazin,  de  Hucfca,  de  Jacca,  dcTaraçoneSc 
creulécs,  ou  dans  des  cîtcrncs.  Il  n’y  a que  les  de  Tcrvcl,  qui  font  divifées  en  d’autres  moin- 
Contrécs  qui  font  proche  des  Rivières  , & des  dres  parties . 

Montagnes, qui  fuient  huméétées , tout  le  refie  du 

Païs  étant  fcc , fablonncux  , montueux  ou  pier-  Les  principales  Villes  d’Aragon  font 
reux , en  quelques  endroits  nitreux , St  prefque 

par  tout  fort  aride;  ce  qui  fait  qu’il  n’cit  fertile  Saragoffe , Capitale, 

que  dans  les  endroits  où  on  le  petit  arrofer  par  le  Albarazin,  Jacca, 

rooi'cn  des  Rivières , ou  des  RuilTeaux  , tels  que  Balbafiro , Taraçone, 

font  ceux  qui  font  limez  fur  les  bords  de  l’Ebrc  , Calatayud  , Tcrvcl. 

dans  le  voilïnagc  de  Manuayo , que  la  fonte  des  Daroca  , 

neiges  qui  le  couvrent  fertilife  , dans  les  en- 
virons de  Taraiona  , de  Balbafiro  bt  de  Hucf-  ARAGONNET  , Port  de  Gafcogne  lur  la 

fron- 
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frontière  d'Efpagne  • Les  Vallées  de  Nefie  fie  de 
Baroufle  fc  terminent  a ce  Port , qui  cft  allez  fré- 
i Di<l.  qucnté|MJurallerà.Saragortê,ditMr.Corneille 
i.  ARAGUS,  Rivière  de l'Ibcric  Afiatique , 

*■  l.n.f.jeo.  fdon  Strabon  *,  qui  dit  qu'elle  fc  mêle  avec  le 
a Lj.c.n.  Cyrus.  Ptolomée  J ne  la  nomme  point , mais  il 
la  dclîgne  par  le  nom  de  Fleuve.  Mr.  de  l’Illc 
dans  une  de  fes  Canes  duThéatre  du  Monde , 
la  nomme  Alazonius.  En  venant  de  l’Armé- 
4 1.  e.  nie , dit  Strabon  4 , il  y a des  pillages  dihcilcs 
aux  Rivières  de  Cyrus  fit  d’ Aragus,  qui  avant 
leur  jonftion  ont  deux  Places  fortes  i feize  Sta- 
des l'nne  de  l’autre.  Celle  qui  étoit  fur  l' Aragus 
«toit  nommée  Seumara  , ou,  comme  portent 
les  manuferits,  Seusamora  . Comme  Strabon 
î it-a.  p.  s nomme  peu  après  le  Fleuve  Ala/onien,  cela 
yjo.&jvi.  pçu.  faire  unedincultd,  favoir  s’il  n’cll  pas  diffé- 
rent de  l’Aragus:  p3r  le  partage  cite  on  vient  de 
voir  que  ces  deux  Fleuves  fc  joignent.  Strabon 
la  levé  lui-même  farlqu’en  décrivant  le  Cyrus  il 
dit  quaïant  (a  faurcc  en  Arménie , il  le  répand 
auffitôr  dans  une  Plaine  où  liant  pris  l’Arrabon 
qui  tombe  du  Caucafc , ficd’autrcsRuiffcaux , il 
secoulc  par  un  Canal  étroit  dans  l'Albanie:  que 
roulant  les  eaux  abondantes  entre  ce  Pais  fie  l’ 
Arménie  dans  des  Campagnes  où  il  y a d’éxcel- 
lens  pâturages , après  avoir  reçu  pluficurs  Riviè- 
res, l'avoir  i’Alazon,  la  Sandobanc,  la  Roéia- 
cc,  & la  Chane,  qui  toutes  portent  bateaux,  ij 
« 1.4.  c.  to.  fe  jette  dans  la  Mer  Gtfpienne.  Pline  6 dirque  1’ 
Alazon  qui  féparoit  les  Ibères  de  l’Albanie,  déf- 
cendoitdu  Mont  Caucalè  & tomboit  dans  le  Cy- 
rus . L’Aragus  de  Strabon , l'Alazonius  du  mê- 
me, I’Alazon  de  Pline  St  le  Fleuve  anonyme  de 
Ptolomée  me  paroiffent  être  la  même  Rivière 
avec  d'autant  plus  de  vraisemblance  qu’il  ne  s’y 
en  trouve  |>oint  préfentement  d’autre  qui  réponde 
â l’idée  qui!  nous  en  donnent . Cellarius  les  di- 
rtinguc,  pour  concilier  Strabon  . Il  met  deux 
Tourtes  dont  l’une , favoir  la  pl  us  Orientale,  por- 
te fes  eaux  â ArtanilTa  Sc  à Harmartis;  l’autre 
us  Occidentale  arrofe  Sun,  puis  va fe joindre 
l’autre  au  deffous  de  ccs  trois  Villes , après  quoi 
coulant  dans  un  même  lit  qui  n’ert  pas  encore  ce- 
lui du  Cyrus , clics  paJfcnc  â Seumara , puis  â 
Zalilfa  , fit  enfin  fc  perdent  dans  ce  Fleuve  au 
deffous  d’Harmotica.  Après  cela  le  Cynis  pre- 
nant Ion  cours  vers  la  Mer  Cafpiennc  fe  charge 
de  I’Alazon  auprès  d’Ofica.  Ladificulté  eftque 
l’état  modtrnc  de  ccs  Rivières  ne  jullifiepasaf- 
Icz  ccs  diilinilions  fi  bien  imaginées. 

2.  ARAGUS  , nom  Latin  de  I'Arca,  Ri- 
vière d’Efpagne.  Voïez  Arc  a . 

3.  ARAGUS,  Rivière  d’Kpirc  dans  le  Païs 
des  Moloffcs,  fdon  Mr.Baudrand.  li  cite  Stra- 
bon qui  n'en  parle  aucunement . 

ARAIS.  Voïez  Araxe. 

ARAKIL  VANC  , c’  eft-â-dire  le  Moka- 
ste're  des  Apôtres,  Monaftére d’Arménie  au 
VoV»5«T. x.  bas  du  Mont  Ararat . Chardin  en  parle  ainfi  : Au 
pied  du  Mont,  il  y a dans  un  Village  de  Chré- 
tiens un  Moiutlérc  nommé  Arakil  Vanc;  c’crt- 
k-dirc  le  Monallérc  des  Apôtres . Les  Arméniens 
ont  grande  dévotion  pour  ce  Lieu , croïant  que 
Noc  y fit  fa  première  demeure,  fie  fes  premiers 
fecrificcs  après  le  Déluge.  Us  difent  qu'on  y a 
trouvé  les  corps  de  St.  André  fit  de  St.  Mathieu, 
fit  que  le  Crâne  de  cet  Evjngclillc  eff  relié  dans 
l'Eglife  de  ce  Monallére  : ils  content  cent  autres 
particularitez  de  ce  Lieu,  fit  de  tout  ce  Territoi- 
re dont  ils  font  leur  Terre  Sainte  j /nais,  ajoûte 
le  Voîageur  cité,  elle;  font  toutes  fi  éloignées 
du  vrailemblablc  qu’on  mer  1 te  roi  t en  les  rapor- 
tant  d'être  accule  de  conter  des  fanges,  fie  des 
contes  faits  à plaifir.  Mr.  Conieille  a crû  que  le 
Village  sapelloit  aulli  Arakil  Vanc.  Mais  il  fe 
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trompe,-  le  nom  du  Villigecll  Acourlou,  fé- 
lon Mr.  de  Toumcfort  ? . Il  aïoùtcquc  ce  Cou-  7 Voïaçc  dit 
vent  cil  ruiné . 11  parte  par  ce  Village  un  Ruiffeau 
qui  tombe  des  précipices  du  Mont  Ararat  , fit  *|,‘ '■**** 
que  quelques  Géographes  mal  habiles  ont  pris 
pour  I’  Araxe  dont  ils  ont  mis  mal  ù propos  la 
iourcc  dans  cette  Montagne . 

ARALUNUM.  Volez  Arcom. 

ARAM,  ou  le  Païs  d'Aram,  ce  nom  eff 
donné  à la  Syrie  4 caulc  d’Aram  11 , cinquième  s Ceaer.  es 
Fils  de  Sun,  dont  les  défeendans  peuplèrent  la  «>.«.*1. 
Syrie , fie  font  nommez  Aramccns . L’Ecriture 
Sainte  diltingue  la  Syrie  en  pluficurs  parties  qui 
par  dillinélion  prennent  un  furcrolt  au  nom  gé- 
néral d'Aram. 

ARAM  DE  BETHROHOB  , c’cfl-â-dire 
la  Contrée  de  la  Syrie  qui  étoit  le  Territoire  de 
la  Ville  d cRohcb.  , 

ARAM  DE  DAMAS,  c’efi  ce  que  l’on  a 
appellé  la  Danufcénc,  c' cil  a -dire  les  environs 
de  Damai. 

ARAM  DE  MAACHA,  Contrée  de  la  Sy- 
rie, où  étoit  la  Ville  de  Maacha. 

ARAM  NAHARAIM,  c’dl-â-dire  la  Syrie 
des  deux  Fleuves,  â favoir  le  Tigre  fit  l'Euphra- 
te, ou  la  Mijopttamie . 

ARAM  DE  SOBA,  Contrée  de  la  Syrie , où 
étoit  la  Ville  de  Sobc ».  Voïez  Arami'ens. 

ARAM  A,  Ville  de  la  Paleftine  dans  la  Tri- 
bu d A fer  9 • 9 joii  * e. 

ARAMAGARA,  Ville  de  l'Inde  en  deçà  du  ij.v.js. 
Gange,  félon  Ptolomée  10 . Scs  Interprètes  li-  )0  L y.c.i. 
lent  Bramacara  . 

ARAMATHA  , Ville  Métropolitaine  des 
Ammonites , félon  jofephe  allégué  par  Ortelius 

au  livre  7.  mais  je  trouve  que  Jofephe  au  livre  u Theftur. 
7.  c.  7.  de  fes  Antiquitez  nomme  R a b a th  1a  Mé- 
tropole, ou  fi  l’on  veut  la  Capitale  des  Ammo- 
nites . Les  LXX.  U nomment  auffi  de  même. 

ARAMATHAIM  , ta  même  que  Rama- 
thaim. 

ARAMAVA  , Ville  de  l’Arabie  heureufe, 
félon  Ptolomée  11 . 1*1.  <.c-7. 

ARAMBYS  , Ville  d’ Afrique  fur  T Océan 
Atlantique  félon  le  Périple  de  Hannoo  * s , qui  dit  ij  EJ.  Hmfc 
que  ce  fut  une  des  Villes  fondées  par  les  Cartha-  ki-P-*- 
ginois  dans  le  Voïage  qu’il  décrit . 

1.  ARAME'ENS  , Homère  fit  Héfiode  ,4  p.  c»i- 
nomment  ainfi  les  Peuples  que  les  Grecs  des  tems  «rDifl.  au 
plus  nouveaux  ont  appeliez  Syriens . Le  Prophé-  ,,,0,  A*AM* 
te  Amos  'ï  fcmblc  dire  que  les  premiers  Ara-  ij  e.  9 .v.74 
méens  a voient  eu  leur  démeure  dans  le  Pals  de 

Kir,  c’cff-â-dirc  dans  l’Ibéric  aux bordsdu Cy- 
nis ; fit  que  Dieu  les  en  avoit  tirez  comme  il  avoir 
tiré  les  Hébreux  de  l’Egypte.  Mais  on  ne  fait 
quand  arriva  cette  migration . Elle  doit  être  fort 
ancienne  puifque  Moife  nomme  toûjours  Ara- 
méens  les  Syriens,  fie  les  Peuples  de  la  Méfopo- 
tamie.  Les  Peuples  de  Syrie  ont  fouvent  fait  la 
guerre  aux  Hébreux.  David  les  affujettit , fie  les 
obligea  de  lui  païcr  tribut  . Salomon  confcrv* 
fur  eux  la  même  autorité  ; mais  depuis  la  fépa- 
ration  des  dix  Tribus  d’avec  celle  de  Juda  il  ne 
paraît  pas  que  les  Syriens  généralement  aïent  été 
affujetis  aux  Rois  d’ifraël , fi  ce  n’eft  peut-être 
fous  Jéroboam  II.  qui  rétablit  le  Roïaumc  d Rts-  >•  «•  c. 
I frac  1 dans  fan  ancienne  étendue.  ^ v‘  **■ 

2.  ARAME'ENS,  Mr.  Spéner  16  remarque  u Nom. 
très-favamment  â fan  ordinaire  que  quelques  Au-  C«n«.aui.l  j. 
reureontcu  tort  d’avancer  que  les  Allémansavot-  **  *’  p‘ ,#I* 
ent  été  anciennement  nommez  Arame'ens.  Il 

traite  lehrs  conjures  d’une  licence  éxeelfive . 

3.  ARAME'ENS,  Peuple  d’entre  les  Scy- 
thes félon  Pline  *7,  le  fcul  Auteur  qui  en  lâllè  ^ 
mention. 

ARAMINHA  , Montagne  d’Efpagne  , fur 
laquel- 


DigitlzêJby  Google 


4.5^  ARA. 

Laquelle  font  bâties  le6  Villes  de  Port-alc'grc  , 

- d' AJéârcttc,  de  Marouan  de  autres,  félon  Da- 
vity  de  Mr.  Corneille  . 

Cette-  Montagne  qui  cil  VHtnmmuàœ  an- 
tiens  n’eft  point  enEfpagne  ; mais  en  Portugal. 
Portalcgrc  cil  une  Ville , Alcgretteert  un  Bourg, 
Marvao,  qu’ils  écrivent  mal  l'un  de  l'autre  Ma- 
rouan , n’ell  qu'un  Village,  ou  un  petit  Bourg 
tout  «u  plus . 

. ARAMON,  petite  Ville  de  France  en  Lan- 

guedoc au  Dioedê  d'Ufctprèsdu  Rhône,  dans 
la  Généralité  de  Mootpeiier  . Elle  n’  a guercs 
plus  de  ciu]  cens  leux,  félon  le  Eknomhrancor 
i T.i.p.isj.  du  Roûumc  ’ . 

i.  ARAN,  Iflcs  voifwes  de  l'Irlande.  Vo- 
ici Arram  i. 

i.  ARAN,  Iik  du  Roïaume  de  F/ance . Vo- 
ïet  Arran  a. 

j.  ARAN,  Vallée  dans  les  Pyrenc'stii  la  four- 
cc  de  U Garonne  qui  la  traverfè  avant  que  d'en- 
trer dans  le  Pais  de  Comminge.  Elle  cllal'Ef- 

i U.  170 s-  pjgnc . Mr.  Baudrand  * dit  nul  qu’elle  cJl  pre- 
fcntemcm  \ la  France.  Iiavoic  mieux  dit  dans 
j Ed.  id?».  l’Edition  i , qu’elle  a fait  autrefois  partie  de  la 
Bigorre.  qu'Alplwnfe  Roi  d'Arragon  s'en  rendit 
maître  1 an  1 192.  & qu’  elle  ctl  demeurée  atta- 
chée à cette  Couronne  depuis  ce  tcras-li.  Mef- 
fieurs  de  Marca , de  l’Idc  de  Longucruc  Li  don- 
nent a l’Efpagnc  . Le  Bourg  de  Vtciib  , ou 
Vieille  en  ed  le  chef-lieu. 

4.  ARAN,  petite  Rivière  de  France  en  Pro- 
vence. EJÎe  a fa  fourcedans  les  Montagne  qui 
font  au  Midi  Occidental  de  Signe , d’où  coulant 
vers  le  Couchant  elle  lé  recourbe  vers  le  MmIi  , 
pailr  à la  Parodie  delà  Cad  iefre,  & le  jette  dans 
une  petite  anle  à l'Occident  de  laquelle  «il  le 
Village  de  Ibndol,  cotre  Fille  rou/Tc&b  Rade 
du  Brufe . 

Mr.  Corneille  guide  par  un  Atlas  qui  eu  celui 
de  Blaeu , fo  trompe  lorlqu'il  met  J'cmboucluirc 
de  l’Aran  entre  Callîs  & la  Ciotat. 

1.  ARANA,  Ville,  ou  Village  de  la  Dran- 
4 I.  «.  e.  if.  gjjnc , fclon  Ptoloméc  4^ 

2.  ARANA  , Ifle  voiânede  celle  de  Tapro- 
1 1.  7.  c.  4.  liane , félon  les  Interprètes  de  Ptoloméc  J , dont 

quelques  exemplaires  porteru  Abrana. 

AKANAS,  Ruill'eau  d'Efpogne  dans  la  Na- 
varre. il  a fa  fourcc à Silvaiicrra  dons  la  Gni- 
pukoa,  5c  coulant  vers  l'Orient  il  orrotc  Echar- 
riaranas,  & Huartc  Ataquil,  de  tombe  dans  I* 
Area  , à l'Occident  de  Pampclune . 

ARANAllüM.  Voiez  HfRtwATiuM . 

ARANDA  DE  DUERO,  Ville  d’Efpagnc 
dans  la  Vieille  Caflillc  furie  Ducro,  qui  baigne 
fes  murailles  de  fereilifefon  Terroir,  de  qui  , fc- 
t Eut  ie  V fou  la  remarque  de  Mr.de  Vayrac  6 , l’endom- 
lipayuT.i.  aulj-j  quelquefois  par  fes debordemens.  El- 
*lJ‘  le  cil  aifei  grande  fit  aller  belle.  Safutution  cil 
entre  Ofma  & Valladolid. 

ARAN  DA  DE  EBRO , Ville  d'Efpagnc  dans 
la  Vieille  Caliille  fur  l’Ebrc , félon  te  même . Les 
Cartes  ne  la  marquent  point . 

ARANDIS,  Ville  ancienne  d’Efpagnc  dans 
7 La-c.j.  ULuJîtanie,  fclon  Ptolorocc  * . Molct  croit  que 
c' cil  pcéfentctucot  Torre  Vedra  , Bourg  de 
,.  Portugal . C'cll  peut-être  la  même  que  l’ Aran- 

nura  d’ Anton  in  entre  Faro  (£/*«/,  ) de  Beja 
(Pu*  Juiia)  fclon  la  coojéélure  d’Ortcli us . 

ARANDORE,  Fort  de  Fille  de  Cüian  dans 
le  Roïiume  de  Candy  àcinq lieues  du  Pie  d’A- 
d.im . Les  Hoîbndois  l’ ont  conllruit  ; mais  le 
Roi  de  Candy  s’en  cil  rendu  maître  par  furprife. 
C'cll  ainfi  qu’en  parlent  Mrs.  Mary  & Corneil- 
le. I-c  premier  dit  de  plus  AftANDoar,  & Aa- 
randari.  Ce  dernier  eft  en  effet  le  vrai  nom. 
Voici  ce  mot. 
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1.  ARANE,  Ville  de  la  petite  Arménie,  k- 

lon  Prolomée  8 . Aatonin  9 1*  nomme  Ar^his  . • {•  J-*-  r- 

2.  ARANE,  Lieu  quelque  part  vers  le  Pélo-  9 ****’ 

pooéfc.  Stacc  en  fait  mention  au  xv.  livre  de  fa 
Thébaïde  10 . m «.  h. 

Dairrtü  me  nm /«ter  ipfe  rrttmbu 

Æ/totty  Anmtnque  6“  ytw»/  Thx/ti*  Tranx» 

Aâàit  «lier , ne  rem*  mevtns  inflan  ut  ir*t 

Apmina . , y 

Quelques-uns  croient  qu’il  fant  lire  Arench. 

Paulanias  fait  mention  d’Arene  11 . 11  î*  Mette- 

AK.  A MGAS,  Montagoe  de  la  Libie  inter  1 eu-  lu*t- 
ne,  félon  Ptoloméc  11 . / 

ARANIS.  Voïer  Arase  1. 

ARANIOS  •» , petite  Rivkfrcde  Transfylva-  ij  t>»  t’i*. 
nie  . EUe  a les  fources  dans  les  Montagnes  du  11  A,I“- 
Comté  d Abrobanh»,  d’où  coulant  vers  le  Nord- 
Ell,  die  le  tourne  enfin  vers  l’Orient  dons  le 
Comte  de  Tordu , où  elle  ferpente  vers  le  Nord  , 
puis  vers  le  Midi  pour  fe  rendre  enfin  dons  le  Ma- 
nos.  Sa  four»  cil  bien  éloignée  de  la  Ville  de 
Colofwar , où  la  met  Mr.  Baudrand . 

AK  ANIWAR  U,  Fort  de  Transfylvanie  au  14  n>0L 
Comté  de  Wciûètnbourg  furlaRivcScpteocrio- 
rule  du  Maros . 

1.  ARANJUEZ  , Mai  Tons  de  plaifancc  du 
Roi  d’ Efp.igoc  , dans  la  Nouvelle  Catlille  , à 
fept  lieues  <lc  Madrid,  fur  le  chemin  de  Tolède. 

Avant  que  d’y  arriver,  on  ptilè  la  Rivière  de 
Xaruma,  une  demi-lieuê  en  deçi,  fur  un  Pont 
de  bois.  On  eutre  cofuite  dans  de  grandes  allées 
d'onues  de  de  tilleuls  à perte  de  vûé  , qui  fie 
traverfent,  & compofent  une  étoile.  II  y en  a 
une  qui  conduit  jdq«*c  fur  un  Pont  conibuit  fur 
IcTage,  qui  fc  joint  li^iuprès  au  Xarama.  Phi- 
lippe II.  fit  couper  cctt'c  célébré  Rivière,  pour 
kt  taire  pufler  tout  autour  de  Ton  Jardin , ou  de 
ion  Parc , qui  par  oe  moïen  cil  l'Illc  du  Monde 
U plus  agréable  . Des  qu’on  a patfc  ce  Pont, 
on  rencontre  deux  lia  tues  de  bronxc,  don:  Fu- 
se jette  de  l’eau  par  fes  bras  coupes.  A on  pas 
delà,  on  cil  fur  les  bords  du  baifin  de  la  Fon- 
taine de  Diane,  qui  cl)  au  milieu,  fur  une  hau- 
teur de  pièces  rapportées,  de  pierres,  de  bois, 
de  mouilc  & de  terre , où  quantité  de  figures  de 
toutes  fortes  d’animaux  fout  attachées , qui  jet- 
tent de  l'eau  en  meme  tans  quelles  la  reçoi- 
vent des  tuïaux  quilaconduifentduTage.  Au- 
tour du  balBn,  il  y a huit  vaiffeaux  de  mixte, 
dont  les  brandies  font  couchées  de  telle  forte , 
que  tout  le  corps,  tant  la  pouppe,  que  b pro- 
ue, en  paraît  très-bien  formé  . Ils  portent  cha- 
cun une  petite  iLtuc , qui  jette  de  l eau  contre 
les  bêtes  qui  font  fur  b hauteur  du  milieu . On 
trouve  enfùite  b Fontaine  de  Gaoyméde  , qu’ 
on  voit  fur  fou  aigle  au  haut  d'une  colomnc , & 
à cité  dans  le  baltin,  un  Mare,  un  Hercule, 

& une  autre  Divinité  en  pierre  ou  en  bois  blan- 
chi & plâtré . La  Fontaine  de  la  Cilcfiru  cil 
dans  une  allée  qui  coupe  cvllcci.  On  lui  a don- 
né ce  nom , à caulc  qu'au  haut  il  y a un  quar- 
té qui  forme  comme  une  de  ces  jajoufies  qu'on 
met  au  devant  des  foncera  . Sur  b droite  on 
en  voit  une  autre  qui  a au  haut  uoecfpécede 
molette  dorée  i Se  en  rentrant  dans  F allée  du 
milieu,  on  arrive  à b Fontaine  des  Harpies, 
b plus  agréable  de  toutes . Le  baflin  en  cil  quar- 
té, de  aux  quatre  coins  il  y a des  coknnnes,  fur 
kfqucJlcs  font  les  figures  de  ces  faJet  animaux 
qui  vomiilcnt  de  F eau  contre  la  fbtue  d'  un 
homme,  qui  étant  aflis  fur  b colomnetlu  mi- 
lieu cherche  une  épine  à la  plante  de  fan  pied . 

En  avançant  vers  k bout  du  Jardin  , on  dé- 
couvre dans  b même  allée  b Fontaine  de  Dm* 

Juan 
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Juan  de  Auflrla , qu’on  appelle  ainfi,  parce  que 
h figure  qui  eft  au  haut,  «qui  jette  de  l’eau  par 
\e*.  cheveux  , a été  faite  d’une  pierre , qui  fut  trou- 
vée dans  un  Vaiffeau  Turc  après  la  bataille  de  Lé- 
panthe  . Elle  a deux  badins , & au  bas  quatre  pe- 
tites ftatuCt  de  Cupidons , avec  divers  emblèmes . 
On  voit  au  milieu  d’une  eipéce  d'étang , un  Mont 
Pamafle , où  eft  une  fort  grande  quantité  de  jéts 
d’eau;  mais  la  plus  belle  Fontaine  de  toutes,  eft 
un  grand  badin,  au  haut  duquel  il  7 a un  Cupi- 
don.  Son  carquois  eft  rempli  de  fléchés , qui  tou- 
tes jettent  de  l’eau.  Au  bas  font  les  Trois  Grâces 
de  marbre , comme  tour  le  refte , & au*  quatre 
coins  il  y a quatre  grands  arbres , du  haut  delquels 
on  voit  autant  de  jéts  d'eau  qui  tombent  dans  ce 
ba/ün  . Cela  furprend  d’abord , à caufe  que  les 
tuïauxqui  conduifcnt  l’eau  iufqu’auhaut  loqr  ca- 
chez le  long  des  arbres . La  nauteur  eft  de  Toisan- 
te & dix  pieds  , & on  a trouvé  moïen  de  faire 
monter  l’eau  jufqueli , à caufe  qu  11  une  demi- 
lieue  d'Aranjucz,  le  Tage  a un  grand  faut,  d’ 
où  elle  eft  conduite  jufqu’à  cette  hauteur . Il  y a 
dans  ce  Jardin  un  tuîau  de  plomb  qui  va  fort  haut , 
& que  l’on  a fait  pour  donner  de  I air  à l’eau,  de 
peur  que  les  autres  tuyaux  ne  crèvent  . On  ne 
peut  dilconvenir  que  ce  Jardin  ne  (bit  beau  ; mais 
les  allées  font  prelque  routes  trop  étroites,  & il 
femblc  qu’on  air  voulu  épargner  la  terre  pour  les 
compartimcnsqui  ne  font  ni  fort  grands,  ni  fort 
larges.  Les  berceaux  qui  les  couvrent  (ont  bas, 
& au  lieu  d'érre  d’une  belle  charpente,  ils  font 
faits  de  méchantes  perches , ou  lates . Outre  ce 
Jardin , il  y a un  beau  Fruitier  que  l’on  dit  être 
afferme  environ  vingt  mille  francs . Le  Palais  n’ 
eft  pas  fort  confldérable . Le  deffein  en  eft  comme 
celui  de  toutes  les  maifons  d'Efpagne , qui  eft  de 
faire  le  plus  qu'ils  peuvent  de  petites  cours.  Cel- 
le-ci eft  de  pierre  & de  brique , & doit  être  un 
quarré  compoféde  quatre  cours;  mais  il  n’y  en 
a encore quune  défaite.  Dans  cette  portion  eft 
une  Chapelle  en  rond  qui  eft  affez  belle.  Il  y a 
auflî  une  fort  grande  Place  devant  le  Château, 
à laquelle  aboutirent  une  infinité  d’ allées . On 
en  voit  une  affez  grande  & fort  bien  entretenué 
tout  autourde  I’Ifle,  le  long  de  la  Rivière  &du 
Canal.  EUe  eft  au  bout  du  Village,  du  côté par 
où  l’ on  va  à Alcali  de  Henarh  , fort  large  & 
fort  longue , & en  deux  ou  trois  endroits  on  y 
trouve  de  grands  ronds  où  les  caroffes  peuvent 
tourner  aifément  . Il  y a de  chaque  côté  deux 
rangs  de  très- beaux  ormeaux  , & afin  qu’ils  fu- 
ient mieux  nourris , on  les  buiné&e  par  de  l'eau 
qu’on  frit  couler  quand  on  veut  entre  ces  rangs 
d’arbres.  Cette  allée  aboutit  à un  Pont  qui  eft 
fur  le  Tagc  , & qui  eft  fermé  par  une  Porte  . 
Ainfi  lorfque  le  Roi  va  fe  promener  à Aranjucx , 
il  17  eft  comme  en  un  Lieu  retranché  par  des  Ponts, 
qu  il  frut  néccffairement  poffer  avant  que  l’on  y 
arrive . Au  fortir  d'Aranjucz  pour  aller  à Tolède , 
qui  en  eft  à fix  lieues  ; on  ne  trouve  que  des  bruie- 
rrs&des  brouftailles pleines  de  lapins,  de  daims 
&de  cerfs,  jufqu'àune  maifonduRoi  qu’on  ap- 
pelle/fr  lai  Atxquïat . 

« d*  Lait  a.  ARANJUEZ1 , petite  Ville,  ou  Bourga- 
jnJ.  Ocod.  de  dc  l’Amérique  Septentrionale  dans  la  nouvelle 
.7.  c.*».  Efpagne  dans  la  Province  de  Nicoya  qui  fait  par- 
tie du  Pais  de  Nicaraga . Elle  eft  fur  les  frontières 
des  Sauvages  nommez  Chômes,  & éloignée  feu- 
lement de  cinq  lieues  de  leurs  principales  Bourga- 
des, & un  peu  moins  de  la  Mer  du  Sud. 

ARANIUM,  Ville  de  l'Ethiopie  fous  l’Egy- 
» L6.  c.17.  pte»  félon  Pline». 

ARANNUM.  Voïez  Aramois. 

ARANTIA  , Ville  du  Péloponnéfe  , félon 
3 La.  c.!*.  Paufanias  ».  Elleétoit  fur  une  Colline  nommée 
à caufe  d’elle  Axantinus  .Collis,  & la  C?*- 
Tom.  T. 
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trie  où  étoient  cette  Ville  & cette  Montagne , 
étoit  suffi  nommée  Araniia . 

ÀRANTINUS  COLLIS  . Voïez  l’Article 
précèdent . 

ARANTON.  Voïez  Arimto. 

ARAPHEN,  punie  de  la  Tribu  Ægeïde  dans 
l’Attique;  félon  Démofthéne  Ht  Etienne  le  Géo- 
graphe, H3rpocration&  Suidas. 

ARAPHIA,  Iflcdc  la  Carie,  félon  Etienne , 
qui  cire  Parthénius . 

ARAPOTES.  De  mauvai  fes  Editions  de  Pli- 
ne ♦ , ont  mis  un  Lac  de  ce  nom  auprès  d’Aléxan- 
drie  en  Egypte , & là-deffus  les  conjéClurcurs  ont 
décidé  que  cedevoitêtreleLacMaréotide.  Pin- 
tien  dam  fes  comptions  fur  Pline  a trouvé  qu’il 
falloit  lire  qui  locut  anteli  Rhacotet  nominabatur , 
au  ÜCU  de  qui  lacur  ante  a Ara  pot  et  nominabatur . 

Voïez  Rhacotcs  qui  eft  l’ancien  nom  d'Alexan- 
drie . 

ARAPUS,  Rivière  de  la  Carmanic  , félon 
Ptoloméc  ».  Ses  Interprètes  iifentCuATRAPus 
en  cet  endroit. 

ARAQUIL* , en  Latin  Aracillum , Bourgd’  * 

Efpagne  en  Navarre:  on  l’appelle  aufliHuARTS  ',7SÏ* 
Araquil.  Il  eft  fur  le  Ruiffcau  d’ Araïus  près 
les  Monts  d’Andia  à cinq  lieues  de  Pampciune 
vers  l’ Occident,  fuivant Garibay . 

ARAR , nom  Latin  de  la  Saône , Rivière  de 
France  qui  fe  jette  dans  le  Rhône  à Lyon . Virgi- 
le la  nomme  Araris,  dans  fes  Bucoliques. 

Aut  Ararim  P art  but  bibtt  , ont  Germant  a 
Tigrim. 

Quelques-uns  ont  voulu  condurrc  de  ce  vers  que 
Virgile  avoir  pris  la  Saône  pour  une  Rivière  d’ 
Allémagoe;  mais  en  ce  cas  la  faute  ferait  double 
d'avoir  donné  aux  Allemands  la  Saône  qui  cou- 
le dans  les  Gaules,  & aux  Part hes  le  Tigre  qui 
ne  touche  point  à leur  Pals.  Ce  font  de  Peuples 
& des  Rivières  qui  n’ont  point  enfemble  le  re- 
port que  s’y  font  imaginé  y voir  des  Critiques 
trop  fubtils  . Ammien  Marcellin  nomme  cette 
Rivière  Sangoma,  àce  que  prétend  Paredin  ci- 
té parOrtelius;  mais  je  trouve  qu'Ammien  Mar- 
cellin dit  Sauconna  . 7 Et  emenfut /pat ta  flu-  J 
(btofa  y (il  parle  du  Rhône,  ) Ararim  quemSau - e’ 

connam  apdlant  inter  Germaniam  pritnam  fluen- 
ttm  Juum  in  nomen  afeifeit  . Ortetius  conju- 
re que  Polybe  l’a  nommé  Scor as.  Et  Plutarque 
le  Géographe  dans  fon  Traité  des  Rivières  en  frit 
un  Chapitre  particulier  * où  il  dit  qu’on  l’appclloit  8 p.ul 
d’ abord  B a 1 e u l u s , , maie  quelle 

changea  de  nom  à ccrte  occaiion . Arar  étant  en- 
tré dan»  une  Forêt  pour  chaffer  trouva  Ccltibé- 
ru*  foo  Frere  déchiré  par  les  bètes  fruvages . lien 
eut  tant  de  douleur  qu’il  fe  blcffa  mortellement 
& tomba  dans  le  Briguius , qui  depuis  ce  rems-là 
porta  fon  nom . J’ai  déjà  remarqué  que  les  Grecs 
n’étoient  jamais  embaraffez  de  trouver  l'Etymo- 
logie des  noms  propres  Géographiques . Ils  avo- 
ient  toujours  quelque  Prince  ou  Héros , ou  quel- 
que Nymphe  de  commande  qu’ils  friraient  arri- 
ver ou  mourir  dans  cet  endroit,  & ce  Prince  * 
ce  Héros  , ou  cette  Nymphe  portoit  toujours 
très-certainement  le  nam  dont  ils  cherchoicnt  V 
origine . Plutarque  eft  autant  Grec  par  cette  ma- 
nière qu’aucun  autre  Ecrivain  de  cette  Nation. 

ARARATH , Montagne  d'Arménie;  il  y a 
peu  de  lieux,  fur  lefqucls  l’efprit  fabuleux  fcfoit 
plus  exercé . Voici  l’idée  qu’en  donne  Jean  Smiys 
dans  fes  Voïagcs  » : cette  Montagne  eft  ûtuée  en-  9 T.  j.  p.y» 
trcla  Médiccc  l’Arménie.  Elle  confine  à l’une 
& à l’autre  , Ht  eft  comme  une  fuite  de  Montagnes 
du  Dagucftan.  Les  Arméniens  l’appellent  Mef- 
finc , & les  Per  fans  Agri . Elle  eft  beaucoup  plus 
Mm  ta  hau- 
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haute  que  le  mont  Caucafc,  ou  le  Taimic  ; fit 
même  qu’aucune  Montagne  de  Perfe,  de  Médie , 
& d'Arménie.  Lespieire*  y font  d’un  brun  clair 
fi 1 tirant  un  peu  for  le  bleu;  de  l'on  y voit  quel- 
ques minéraux , les  uns  roux,  les  antre*  jaunâ- 
tres , de  tous  fort  lourds  de  tort  luifans.  Nom  al- 
lions voir  un  malade  qui  virent  en  hermite  for  la 
Montagne  : foo  hcrmitaf  e etoitfi  loin  de  la  Plai- 
Pt  que  nuusn’y  fumes  qu'au  bout  île  fept  jours, 
chacun  dcfquch  nous  fîmes,  cinq  lieurt  . Nous 
trouvions  tous  les  loirs  une  hutc  où  nous  repo- 
ftoiw  , fit  l'Hermite  qui  fhabitoit  nous  donnoit 
k lendemain  un  paifan  fit  un  âne  : Je  premier  poui 
noos  conduire,  fit  cdui-ci  pour  porter  des  vivra 
te  du  bois.  Car  il  y faut  porter  les  provifions, 
fans  quoi  cette  Montagne  cil  inhabitable  : le  froid 
yeil  tel,  qu’un  Cavalier  peut  courir  fan»  rifquc 
k toute  bride  fur  la  glace  de  trois  heures.  Déplus 
on  ne  s’y  chauffe  que  du  chauffage  qu’on  y por- 
te, car  il  n'y  croit,  ni  arbres  , ni  haliers  , ni 
ronces  ; de  dans  toute  la  Montagne  il  n’y  a pis 
unfcul  pouce  déterre.  Les  premiers  nuaga  que 
nous  poil  a mes  croient  ubfuirs  fie  épais . Les  au- 
tres ctoicnt  extrêmement  froids  fit  oleins  de  nci- 

Sc  , quoi  qu'un  peu  plus  bas  la  chaleur  fût  gran- 
e,  à IcsraiGns  fit  autres  fruits  dans  une  parfai- 
te maturité.  Dans  le troifiéme nuage , nous  pen- 
sâmes mourir  de  froid;  nous  avions  beau  courir, 
rien  ne  nous  pouvoit  échauffer,  fit  G cet  efpace 
glace  avoit  dure  encore  un  quart  d’ heure  , je 
crois  que  nous  y fufTions  morts  : mais  lorfque 
nous  n en  pouvions  plus , nous  rencontrâmes  heu- 
reufémentunc  de  ces  hutes  Eremitiques  dont  j'ai 
déjà  parlé;  on  nous  y fit  grand  feu  de  cependant 
je  fus  plus  d’une  heure  fans  kfcntir.  Les  jour» 
fuivans  plus  nous  avancions  plus  nous  rtfpiriuns 
un  air  tempéré;  & cette  douceur  continua  jufqu* 
à b Cellule  de  n&trc  Patient , où  nous  arrivâmes 
le  feptiéme  du  mois  de  Juillet  ....  L'Hermite 
médit  que  depuis  vingt-cinq  ans  qu’il  y demeu- 
roit  il  11  avoit  ferai  ni  Je  moindre  foulle  de  vent , 
ni  vû  tomber  une  goûte  d’eau  : avec  tout  cela , 
pourfoi  vit-il,  l’air  cil  encore  bien  plut  tranquil- 
le for  k fummet  de  la  Montagne  , puilque  ja- 
mais on  n’y  a vûJe  moindre  changement;  aulfi 
cil  ce  pour  cette  raifon  que  l’Arche  ne  fc  cor- 
rompt point  , 5c  qu’elle  y cit  depuis  tant  de  fié. 
des,  a u lli  entière  que  le  premier  jour  qo’cllc  y 
demeura....  Je  délcendisdc  la  Montagne,  par 
k même  chemin  qucj’avois  fait  en  la  montant; 
mais  j'y  lus  bien  plus  incommodé  que  la  premiè- 
re fois  ; furtout  pendant  que  durèrent  les  nuages 
froids,  où  le  fciuier  doit  fi  rude,  fi  gliifantfii.fi 
efearpé  , qu'à  chaque  pas  nous  courions  rifque  de 
rouler.  Vers  latin  de  la  Montagne,  lèvent,  la 
pluye , & le  chemin  qui  ctoit  encore  bien  plus 
difficile  que  les  autres , me  firent  prcfque  de  tes- 
perer  d'y  pouvoir  parvenir  . J'y  arrivai  pour- 
tant.... Ainfi  jevis  Iccélcbrc Mont  d’Ararath , 
Se  mon  voiage  fert  de  preuve , que  fi  la  route  en 
cil  mal  ailée,  elle  n’cll pas inaccdfibie , comme 
’ pluficurs  fe  l’imaginent . 

Mrs.  Baÿdrand,  Maty  & Corneille  narfentde 
cette  Montagne  à peu  près  dans  la  memes  ter- 
mes que  cet  Auteur,  5c  ont  emprunte  de  lui  la 
dèfcription  qu'ils  en  font.  Mr.  Corneille  y joint 
celle  d'Ole'arius,  qui  donne  une  idc'e  plusexa&e 
de  l’ Ararat  1 . lùe  Mont  Ararat  , dit  ce  favant 
t Vuiaxn  Voïageur,  fur  lequel  l’ Arche  de  Noé  s’arrêta, 
'4'p‘  fit  que  les  Arméniens  appellent  MrJjiM,  la  Per- 
tes djpi,  fie  la  Arabes  Subeihbn  ; ( Mr.  de 
Tournefort  1 dit  que  les  Arméniens  lapellcnt  le 
» Vn«s«a«  mont  Macis,  fit  les  Turcs  Agrida;  } ell  fans 
T‘L  coraparaifon  plus  haut  que  le  Caucafc , fie  n’eJl 
*’  propicment  qu'une  grande  roche  noire  fans  aucu- 

ne verdure , fit  couverte  de  neiges  au  lominct, 
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en  étéaufll  bien  qu’en  hyver;  par  lefquelka.dk 
fe  fait  coruioitrc  jufqua  à quinze  lieues  avant d.ins 
b Mer  Cafpie . La  Arméniens  fie  même  la  Per- 
tes croient  qu’il  relie  encore  une  partie  de  l'Ar- 
che  for  cette  Montagne,  mais  que  le  rems  l'a  tel- 
lement erulorcic  qu'  elle  fanble  convertie  en  pier- 
re.u.  La  Montagne  cil  aujourd'hui  tout  à tak 
irucceflible,  à caufeda  précipices  dopt  elle  efl 
environnée  de  tous  c&tez.  Cette  Relation  s’ac- 
corde beaucoup  mieux  avec  la  vérité  que  ccllcdu 
Sr.  Struys  dont  la  chimère»  font  encore  déraefr- 
tia  par  Mr.  de  Toumefort  . Cet  homme  plus 
recommandable  encore  par  fa  probité,. fie  parla 
bonne  réputation  qu’il  s’cfl  faite  dans  tout  f O- 
nent  que  par  les  Plantes  qu’il  en  a reportées,  par- 
ie ainfi  de  l’ Ararat  fur  lequel  il  put  b peine  de 
monter.  Il  femble  que  l'on  bit  le  Volage  avec 
lui , tant  fon  récit  dl  naît. 

» N ouï  commençâmes  à monter  k Mont  Ara- 
rat for  lesdeux  heures  après  Midi  ; mais  ce  ne  lut  1 Voiazedu 
pas  fans  peine  . Il  faut  grimper  dans  de»  fable»  T*  *' 
mou  va  ns,  où  l'on  ne  voit  que  quelque»  pieds  de 
Genièvre  fit  d'Hpinc  de  bouc.  Cette  Montagne 
qui  relie  entre  le  Sud  fit  lcSud-Sud-l\;t  des  Trois 
kglifcs,  efl  un  des  plus  trilles  fit  des  plus  defa- 
gréablcs afpcéls  qu'il  y ait  for  la  terre.  On  n'y 
trouvent  arbres,  ni  arbrilTcaux,  encore  moins 
des  Couvents  des  Religieux  Arméniens  ou  Francs. 

Mr.  Struys  cous  auroit  lait  pbifir  de  nous  appren- 
dre où  logent  les  Anachorertcs  dont  il  parle,  car 
1«  gens  du  Pais  ne  fc  fouviennem  pas  d'avoir  ouï 
dire  qu'il  y ait  jamais  eu  dans  cette  Montagne, 
ni  Moines  Arméniens , ni  Carmes;  tous  les  Mo- 
naJk'rcs  lont  dan*  la  Plaine . Je  ne  crois  pas  que 
la  place  fût  tenable  autre  part , puifquc  tou:  le 
terrain  de  l’Araret  cil  mouvant , ou  couvert  de 
neige  . Il  fcmble  même  que  cette  Montagne  fc 
conlomme  tous  les  jours.  Du  haut  du  grand  abî- 
me qui  ell  une  ravine  épouvantable,  s’il  y en  eut 
jamais,  fie  qui  répond  au  Village  ( d'Acourlou  ) 
d’où  oousétions  partis,  fc  détachent  à tous  mo- 
mcr«  des  rochers  qui  font  un  bruit  effroïablc , fie 
ces  cochers  font  de  pierres  noirâtres  fie  fort  dures. 

Il  n'y  ad'ammaux  vivons,  qu'au  bas  de  la  Mon- 
tagne fit  vers  le  milieu  ceux  qui  occupent  b pre- 
mière Région , font  de  pauvres  Bergers  fit  des 
troupeaux  galeux,  parmi  kfqucls  on  voit  quel- 
ques perdrix . Ceux  de  Ja  féconde  Région  font  des 
Tigres,  fit  des  Corneilles.  Tout  le  relie  de  b 
Montagne , ou  pour  mieux  dire  b moitié  de  la 
Montagne  , ell  couverte  de  neige  depuis  que  1’ 

Arche  s'y  arrêta,  fie  ces  neiges  font  cachées  1a 
moitié dç  l’année  fous  des  nuages  fort  épais.  La 
Tigres  que  nous  appelâmes  ne  biffe  remuas  de 
nous  foire  peur , quoiqu'ils  folTent  à plus  de  200. 
pas  de  nous , fie  qu'on  nous  affol  ât  qu'ils  ne  ve- 
noient  pas  ordinairement  iafoltcr  les  partir» , ils 
cherchoicntà  boire,  fitn’avoient  farts  doute  pas 
faim  ce  jour-là . Nous  nous  proflcrnâmes  pourtant 
dans  le  fabk,  fit  les  biffâmes  pa fier  fort  rclpcc- 
tucufcmcnt.  On  en  tué  quelquefois  à coups  de  fù- 
fd,  mais  la  principakchalTc  fcfait  avec  des  tra- 
quenards ou  piéga  , par  le  moïen  dcfquels  on 
prend  les  jeunes  Tigres  que  l’on  apprivoife  , fie 
que  l'on  mené  promener  enfuitc  dans  ks  principa- 
les V dits  de  Perle . Ce  qu’il  y a de  plus  incommo- 
de d.ias  cette  Montagne,  c’ellque  toutes  ks  nei- 
ges tondues  ne  fc  dégorgent  dans  l’Abîme  que  par 
une  infinité  de  fourca  où  fon  ne  fauroit  attein- 
dre, fit  qui  font  liulTifalcsque  l’eau  des  torrens 
dans  k pius  grands  orages . Toutes  ces  fouaces  for- 
ment le  Ruidcau  qui  vient  partir  à Acourlou,  fit  . 

qui  ne  s’éclaircit  yunais.  On  y boit  de  la  berné 
pendant  toute  l’année , mais  nous  trouvions  cette 
Loue  plus  dclicieufc  que  le  meilleur  vin,  elle  eil 
perpétuellement  à la  glace,  fie  n’a  point  de  goât 
limo- 
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limoneux»  Malgré  l'étonnement  où  cette  effroîa- 
bic  folitudc  nous  avoir  jette/,  nous  nelaiflioiK 
pas  de  chercher  ces  Monafléres  prétendus  ; & de 
demander  s’il  n'y  avoir  pas  de  Religieux  reclus 
dans  quelques  cavernes . L’idée  qu’on  a dans  le 
Pais  qucrArchcs’y  arrêta,  ôcla  vénération  que 
tous  les  Arméniens  ont  pour  cette  Montagne , ont 
lait  préfumer  à bien  des  gens  qu’elle  devoir  être 
remplie  de  folitaircs,  & Struysn’eft  pas  le  feul 
qui  l’ait  public'  : cependant  on  nous  allure  qu’il 
n’y  avoit  qu’  un  petit  Couvent  abandonne , au 
pied  de  l’Abîme , où,  l’on  cnvoïoit  d’ Acourlou 
tous  les  ans  un  .Moine  pour  recueillir  quelques  facs 
de  Blé  que  produifenc  les  terres  des  environs  . 
Nous  lûmes  obligez  d’y  aller  le  lendemain  pour 
boire , car  nous  confommlraes  bientôt  l’eau  dont 
nos  Guides  avoient  lait  provilion,  fur  les  buns 
avis  des  Bergers . Ces  Bergers  y font  plus  dévots 
qu’ai  Heurs,  & même  tous  les  Arméniens  bailcnt 
la  terre  dès  qu’ils  découvrent  l’Ararat  ; & reci- 
tent quelques  prières  après  avoir  fait  le  ligne  de 
la  Croix . Nous  campantes  ce  jour-Ii  tout  près 
des  cabanes  des  Bergers , ce  font  de  méchantes 
huttes  qu’ils  tranfportcnt  en  différons  endroits, 
fuivant  lebéfoin,  car  ils  n’y  fauroient  reiter que 
pendant  le  beau  tems.  Ils  nous  avertirent  qu’il 
n’y  avoit  aucune  Fontaine  dans  la  Montagne , ex- 
cepté le  Kuiifeau  & l’Abîme , où  l’on  ne  pou- 
voir aller  boire  qu’auprès  du  Couvent  abandon- 
né, & qu’un  jour  ne  fulBroit  pas  pour  aller  /uf- 
ques  à la  neige , & pour  défeendre  au  fond  de  1* 
Abîme,  & nous  confei  lièrent  de  ne  pas  aller  plus 

avant Après  avoir  tenu  confei!  avec  eux 

& nos  guides , nous  nous  repofames  pendant  la 
nuit,  8c  refolûmes  deviliter  la  Montagne  jufqu’ 

aux  neiges Nous  ordonnâmes  donc  à nos 

deux  Guides  d’aller  nous  attendre  avec  nos  ché- 
vaux  au  Couvent  abandonné  qui  elt  au  bas  de  P 
Abîme,  il  faut  le  déligner  ainfî,  pour  le  diffin- 
gucr  de  celui  d’Acourlou  qui  cil  aufli  abandonné , 
8c  quinefert  plus  que  de  retraite  aux  Voïageurs . 
Nous  commentâmes  après  cela  à marcher  vers 
la  première  barre  de  rochers  avec  une  bouteille 
d’eau  que  nous  portions  tour  à tour  pour  nous 
foulagrr  ; mais  quoique  nos  ventres  fuffent  dé- 
venus  de  Cruches,  parce  que  nous  avions  bû  pour 
la  foif  à venir  ; elles  furent  i fcc  deux  heures 
après;  d’ailleurs  l’eau  battue  dans  une  bouteille 
cil  une  fort  défagréabte  boiffon , toute  nôtre  ef- 
pé rance  fut  donc  d’aller  manger  de  la  neige  pour 
nous  délibérer . Ilfjur  avouer  que  la  vûë  cil  bien 
trompée  quand  onméfure  une  Montagne  de  bas 
én  haut , fur  tout  quand  il  faut  pafler  des  fables 
aufli  fâcheux  que  les  Syrtcs d’Afrique . Oo  ne  fau- 
roit  placer  le  pied  ferme  dans  ceux  du  Mont  Ara- 
rat  , 8c  I on  perd  , en  bonne  Phyfique , bien  plus 
de  mouvement  quelorfqu’on  marche  fur  un  ter- 
rein  folide.  Quel  cadeau  pour  des  gens  qui  n’ayo- 
ient  que  de  l’eau  dans  le  ventre,  d’enfoncer  juf- 
uesàlachéville  dans  le  fable  ? Enplufieurs  en- 
roits  nous  étions  obligez  de  défeendre  au  lieu  de 
monter,  &pour  continuer  nôtre  rourc  il  fallut 
fouvent  fc  détourner  â droite  ou  i gauche  ; fi  nous 
trouvions  de  la  pcloufe , elle  limoit  fi  fort  nos  bot- 
tines , qn’elles  glifloicnt  comme  du  verre , ôc  mal- 
gré «tous  il  falloir  nous  arrêter.  Cetems-là  nVtoit 
pourtant  pas  tout-à-fâit  perdu , car  nous  l’emplo- 
ïons  à rendre  l’eau  que  nous  avions  buë  : mais  à la 
vérité  nous  fûmes  aeux  ou  trois  fois  fur  le  point  d’ 
abandonner  la  partie,  je  crois  que  nous  aurions 
mieux  fait:  pourquoi  lutter  contre  un  fable  fi  ter- 
rible & contre  une  pcloulc  fi  courte  que  les  mou- 
tons les  plus  affamez  n’y  fauroient  broutter;  ce- 
pendant le  chagrin  de  n’avoir  pas  toutvû,  nous 
aurait  trop  inquictezdans  la  fuite , & nous  aurions 
toujours  crû  d’ avoir  manqué  les  plus  beaux  erv- 
Tom.  J. 
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droits.  Il  efl  naturel  de  fc  flatter,  dans  ccsfortcs 
de  recherches , <8c  de  croire  qu’il  ne  faut  qu’un  bon 
moment  pour  découvrir  quelque  cliofe  a’éxtraor- 
dinaire , & qui  dédommage  de  rout  Je  teins  perdu . 
D’ailleurs  cette  neige  qui  fc  préfentoit  toujours  de. 
vant  nos  yeux , & qui  (irrabloit  s’approcher , quoi- 
qu’elle eu  fût  très-éloignée , avoit  de  grands  at- 
traits pour  nous,  & nous  fafeinoit  continuelle- 
ment les  yeux,  plus  nous  en  approchions , moins 
cependant  nous  découvrions  de  Plantes  . Pour 
éviter  les  fables  qui  nous  fatiguoient  horrible- 
ment, nous  tirâmes  droit  vers  de  grands  rochers 
entaflez  les  uns  fur  les  autres , comme  fi  l’on  avoit 
mis  OfJ'it  Cut  P elion , pour  parler  le  langage  d’Ovi- 
de. On  pafli-  au  dcJTous  comme  au  travers  de  ca- 
vernes, & l’on  y efl  à l’abri  des  injures  du  trms, 
excepté  du  froid  ; nous  nous  en  appelâmes  bien , 
mais  ce  froid  adoucit  un  peu  l’altération  où  nous 
étions.  Il  fallut  en  déloger  bientôt,  de  peur  d’y 
gagner  la  pleuréfic;  nous  tombâmes  cnfuitc  dans 
un  chemin  très- fatiguant,  c’étoicnt  des  pierres 
fembiablcs  auxmoilons  que  l’on  emploie  a Paris 
pour  la  maçonnerie , & nous  éttonscomrainrs  de 
faurer  d’un  pavé  fur  l’autre . Cet  exercice  nous  pa- 
roiiloit  très-incommode  ; & nous  ne  pouvions 
nous  empêcher  de  rire  de  nous  voir  obligez  à faire 
un  fi  mauvais  mar.égc;  mais  franchement  on  ne 
rioiî  que  du  bout  des  dents  . N’cn  pouvant  plus  je 
commentai  le  premicrà  me  repolèr,  cch  fervit de 
prétexte  à la  Compagnie  pour  en  faire  autant.  Des 
Figrcs  fc  promenoienc  fort  tranquillement , où  fc 
iouoient  i une  diffanceaflcz  raifonnabledcnous. 
flous  arrivâmes  fur  le  Midi  dans  un  endroit  plus 
réjouiflant,  car  il  nousfembloit  nue  nous  allions 
prendre  la  neiçc  avec  les  dents . Nôtre  joïc  ne  fut 
pas  longue,  ectoirune  crête  dérocher  qui  nous 
déroboit  la  vûëd’un  terrein  éloigné  de  la  neige , de 
plus  de  deux  heures  de  chemin  , & ce  terrein  nous 
parut  d’un  nouveau  genre  dépavé.  Ce  n’éroicnr 
pas  de  petits  cailloux , mais  de  ces  petits  éclats  de 
pierres  que  la  gelée  fait  brifer , & dont  la  vive  arê- 
te coupc  comme  celle  de  la  pierre  à fil  fil.  Nos 
Guides difoient qu’ils étoient  nuds pieds,  & que 
nous  ferions  bientôt  de  même  , qu’il  fc  fai  (oit 
tard  , & que  nous  nous  perdrions  indubitablement 
pendant  la  nuit , ou  quau  moins  nous  nous  caf- 
terions !c  col  dans  les  ténèbres,  fi  mieux  n’ai- 
mions nous  repoferpour  fervir  de  pâture  aux  Ti- 
gres qui  font  ordinairement  leurs  grands  coups 
pendant  la  nuit . Tout  cela  nous  paroiflbit  allez 
vraifcmblablc , cependant  nos  bottines  n’étoient 
pas  encore  trop  maltraitées.  Après  avoir  jcttéles 
yeux  fur  nos  montres  qui  étoient  fort  bien  réglées , 
nous  affûtâmes  nos  Guides  que  nous  nepaflerions 
pas  au  delà  d'un  tas  de  neige  que  nous  leur  montrâ- 
mes , & qui  ne  paroiflbit  guéres  pins  grand  qu’uiï 
gâteau  j amais  quind  nous  y fumes  arrivez  nous  y 
en  trouvâmes  plus  qu’il  en  falloir  pour  nous  rafraî- 
chir, car  le  tas  avoir  plus  de  îo.  pas  de  diamè- 
tre . Chacun  en  mangea  tant , & fi  peu  qu’il  vou- 
lut, & d’un  commun  coofcntcmcnr  il  hit  réfolu 
qu’on  n’iroit  pas  plus  loin.  Cette  neige  avoit  plus 
de  quatre  pieds d’épaifleur;  & comme  elle  étoit 
toute  criflalifée,  nous  en  pilâmes  un  gros  mor- 
ceau dont  nous  remplîmes  nôtre  bouteille.  Nous 
dépendîmes  donc  avec  une  vigueur  admirable, 
ravis  d’avoir  accompli  nôtre  vœu,  & de  n’avoir 
plus  rienà  faire  quede  nous  retirer  au  Monaflé- 

re Nôtre  vigueur  prérenduê  ne  fut  pas  de 

longue  durée.  Nous  retombâmes  dans  des  fables 
qui  couvraient  le  dos  de  l'Abîme  que  nous  fouhai- 
tions  de  voir  de  plus  près.  C’cfl  une  cffroïable 
vue  que  celle  de  cct  Abîme,  & David  avoit  bien 
raifon  de  dire  que  ces  fortes  de  Lieux  montraient 
la  grandeur  du  Seigneur . On  ne  pouvoir  s'em- 
pêcher de  frémir  quand  on  le  découvrait , & 
M mm  a latê- 
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la  tête  tournoie  pour  peu  qu’on  voulût  en  exami- 
ner les  horribles  précipices.  Les  cris  d'une  inlini- 
té  de  Corneilles  qui  volent  ir.cdfamment  de  l’un  à 
l’autre  côté,  ont  quelque  chofc  d’effraïant.  On 
n’a  qu’à  s'imaginer  une  des  plus  hautes  Montagnes 
du  Momie , qui  n’ouvre  fon  foin  que  pour  taire 
voirie  fpCvlacle  le  plus  affreux  que  l’on  piaffe  fe 
repréfemer  . Tous  ces  précipices  font  taillez  à 
plomb,  Ôc lèse «rêmitez en  font  hcriflecs  Se  noi- 
râtres comme  s’il  en  fortoit  quelque  fumée  qui  les 
faltt,  il  n'çn  fort  pourtant  que  des  torrens  de 
bouc  - Sur  les  fix  heures  après  Midi  nous  nous  trou- 
vâmes trés-épuifcz  , Se  nous  ne  pouvions  pas  met- 
tre un  pied  devant  l'autre,  mars  il  fallut  faire  de 
néccliité  venu,  & mériter  les  noms  de  Martyrs 
delà  Botanique.  Nous  nous  appelâmes  d’un  en- 
droit couvert  depéloufc,  dont  la  pente  paroilToit 
propre  âfavorifer  nôtre  défeente , c’clt-a-dire  le 
chemin  qu’avoir  tenu  Noé  pour  aller  au  b-isdc  la 
Montagne  . Nous  y courûmes  avec  emprefle- 
menr,  on  s'y  repofj;  on  y trouva  meme  plus  de 
Plantes  qu’on  n avoit  fait  pendant  toute  la  jour- 
née; & ce  qui  nous  fitphifir,  ç’cfl  que  nos  Gui- 
des nous  firent  voir  delà,  quoique  de  fort  loin, 
le  Mutuliére  où  nous  devions  aller  nous  d -'L Ité- 
rer . Je  laide  à deviner  de  quelle  voiture  Noé  fe 
fervitpourdéfccnJre,  lui  qui  pouvoir  monter  fur 
tant  de  fortes  d’animaux,  puifqu’il  les  avoit  tous 
à fa  fuite . Nous  nous  lailTàmcs  glilfcr  fur  le  dos 
pendant  plus  d’une  heure  fur  ce  tapis  vert  ; nous 
avancions  chemin  fort  agréablement  , Se  nous 
allions  plus  vite  de  cette  taçon-là  que  fi  nous  a- 
vions  voulu  nous  fervir  de  nos  jambes.  La  nuit  & 
la  foifnous  fer  voient  comme  d’éperons  , pour 
nous  (aire  hâter.  On  continua  donc  à glilfcr  au- 
tant que  le  terrein  le  permit;  Se  quand  nous  ren- 
contrions des  Cailloux  qui  meurtriflbicat  nos  é- 
paulcs,  nous  gliliions  fur  le  ventre , ou  nous  mar- 
chions à reculons  à quatre  pattes.  Peu  à peu  nous 
nous  rendîmes  au  Monallçre , mais  fi  étourdis  de 
coups  & G fatiguez  de  ces  allâtes , que  nous  ne 
pouv  ions  remuer  ni  bras  jji  jambes . 
i iluî  p.  144  1 L’Araratadeux  fommets  ,•  le  petit  qui  cil  le 

plus  pointu  n’étoit  point  couvert  déneigés,  mais 
le  grand  en  étoit  furieufement  chargé . Les  Geo- 
»lW  r.iji.  graphes  1 qui  difent  que  l’Araxc  coule  de  cette 
Montagne  te  trompent  fort . Ils  ont  pris  leRuif- 
fcaud’Àcourlou  pour  l’ Aras,  lequel  cil  plus  large 
entre  le  Mont  Ararat  & Erivan , que  la  Seine  uc 
l’cllâ  Paris.  Chardin  efl  dans  cette  erreur.,  Se  y 
a en  t rai  ne  D.  Calmct.  Voïez  Ajuxt. 

Outre  les  noms  de  MelTina , d’Agri , & de  Su- 
s W.170J.  beilahn,  Mr.  Iiaudrand  J préféré  celui  de  Mr.se- 
souaz , qui  félon  lui  lignifie  Montagne  de  l’Ar- 
che. Il  dit  que  c’cll  une  partie  duCaucafe.  Les 
Voïageurs  conviennent  qu’elle  efl  ifolcc,  au  mi- 
lieu duncvafic  Plaine,  & par  confcqucnt  qu’el- 
le ne  tient  â aucune  autre  Montagne . 

ARARENA,  Contrée  des  Nomades  , c’cfl- 
à-dirc  des  Arabes  Errans  dans  l’ Arabie  hcureulc , 
4 1.  i<.p  481.  fcion  Strabon*. 

s b » CD*-  ARARIJ,  Rivière  de  l’Amérique  Méridio- 
nale  au  Brefil , elle  fe  rend  dans  la  Mer  du  Nord 
vers  fille  Se  Capitainic  de  Tamaraca . 

$.  Dans  le  petit  Golphc  où  cil  cette  Iflc  cil  l'em- 
bouchure d’unc  petite  Rivière,  qui  cil  apparem- 
ment celle-là . Et  elle  fert  de  bornes  entre  la  Ca- 
pitainic de  Tamaraca  8e  celle  de  Fernambouc  , 
félon  Mr.  de  i'Mcqui  ne  la  nomme  pas. 

ARAS.  Voïezaumot Ad  l’Article Ao Aras. 

ARAS  AUSEN  , Davity  Se  Mr.  Corneille 
nomment  ainlî  le  Cap  Razal  qui  cil  â l’entrée  O- 
rientalc  du  Golphc  de  la  Sidre. 

ARASCH.  Voïez  Larache. 

ARASSE.  Voïez  Asm. 

ARASSE,  Ville  maritime  d'Italie  dans  l’Etat 
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do  Cènes  dant  fa  Rivière  Occidentale,  à un  mille  j«ir»»td\»« 
de  Santogluidaos  1'  Evêché  d’Albenguc.  Elle  cil  £*# 
marchande,  bien  peuplée  Se  extrêmement  nette,  lukcp.  144. 
Elle  fournit  des  pécheurs  pour  le  Corail.  Au  mi-' 
lieu  cil  une  Place  quarrcc,  les  habitons  en  font 
leur  lieu  de  promenade.  Outre  F Eelife  Collegia- 
le qui  cil  bien  rcmée,  il  y a des  Capucins,  des 
Cordeliers , des  Oblcrvantins  St  des  Rcligicufcs 
de  Sic.  Claire . On  peut  y prendre  une  barque  pour 
Gènes,  &pour  toute  la  côte. 

1.  ARA  TUA,  Ville  de  la  Margianc,  félon 

Fiolooée 4.  ti.t.c.13. 

2.  ARATHA,  Ville  de  Syrie,  ou  de  l’Eu- 

pliratenfe , félon  la  Notice  7 . 7 S«éL  M- 

ARATHUS  , Fleuve  de  l’Epire  , dit  Mr. 

Corneille,  li  devoit  dire  Aracmihus  . Votez 
ce  mot . 

ARATIATICI , mot  qui  fe  trouve  dans  quel- 
ques Editions  de  Pline  au  lieu  d'An.ui.u,i. 

Voïez  ce  mot. 

ARAU . Voïez  Ahaw. 

ARAUCO,  Château,  ou  FortérefTç  de  l'A- 
mérique Méridionale  au  Roïaume  du  Chili , dans 
la  Vallée  d Arauco,  vert  les  embouchures  delà 
Rivière  de  Lobo  dans  la  Mer  du  Sud , dit  Mr. 
B<mdrind8.  Il  n*  y a cependant  aucune  Rivière  8 EJ.  170]. 
nommée  ainfi  dans  ces  quartiers-là  *.  Peut-être  9 l*  p.  o. 
que  fes  Imprimeurs  ont  mis  Lobo  pour  Bobio  cÎ^v^n  V 

Ïù  coule  au  Nord  , Se  à quelque  dillance  d'  de  l‘ °l » l • 
rauco  & tombe  dans  ta  Mer  du  Sud,  vis-à-vis  CwieAeOU. 
de  f Me  de  Ste  Marie  . Quoiqu'il  en  foie,  le  *' ’ 

Fort  d' Arauco  e(l  à la  fourcc  de  la  Rivière  de 
Tucapel. 

EL  ESTA  DO  DE  ARAUCO,  on  nomme 
ainfi  les  Territoires  de  Puren  , de  Tucapel  joints 
à celui  d’ Arauco  , ce  qui  fàir  cnfcmblc  , félon 
Mr.  Corneille,  une  Province  de  vingt  lieues  de 
longueur  fur  environ  fept  de  largeur  . La  plus 
grande  partie  de  cette  Province  ell  en  Montagnes 
& hautes  Collines  Se  du  côté  qu’elle  touche  la 
Mer  du  Sud , ce  font  plutôt  des  rochers  tous  droits 
que  des  Rivages  . Elle  reçoit  b Mer  dans  une 
Baie  grande  Se  fpacicufc,  où  l'ancrage  ell  für, 
m us  la  défeente  extrêmement  difficile . Valdivia 
qui  le  premier  fournit  ce  Paie  voilant  que  les  habi- 
tons ne  pouvaient  foufrir  les  Efpagnols  dont  ils 
faifoient  tous  les  jours  de  cruelles  boucbérics  pour 
le  recouvrement  de  leurliberté,  outre  les  Villes 
de  l’Imperial  de  Valdivia  ( Baldivia  ) Se  de  la 
Concéption  jugea  à propos  de  bâtir  trois  Fortéref- 
fes  à huit  lieues  de  dillance  les  unes  des  autres: 
l’une  dans  la  Province  de  Tucapel , l’autre  dans 
celle  de  Puren  (ou  félon  d’ autres  Buren , > Se  la. 
troifiéme  dans  Arauco,  pour  contenir  cesfuricu- 
fes  nations  qui  n’avoient  pû  être  domcccs  aupara- 
vant par  les  Incas  du  Pérou.  (U  y a ici  une  gran- 
de dificulté  fur  J’ cfpace  de  huit  heuès  entre  ces. 
FoitércfTes.  Car  û nous  fupofons  que  le  Fort  de  Ix 
Province  de  Tucapel  ell  le  Fort  St.  Philippe  bâti 
à l'embouchure  de  b Rivière  de  ce  nom,  & à en- 
viron huit  lieués  communes  d’ Kf pagne  , ou  huit 
heures  de  chemin  du  Château  d' Arauco,  il  y a 
du  moins  vingt-fix  de  ces  mêmes  lieuès  au  Fort  de 
Puren.  ) Comme  Baldivia,  pourfùit  Mr.  Cor- 
neille, remarqua  peu  de  teras  après  de  riches  vei- 
nes d’or  dans  une  Plaine  appcllcc  On  001.  par  les 
Sauvages,  il  mena  auÆ  une  Colonie  dans  U pe- 
tite Ville  de  10s  CoNtiNf-s  , afin  qu’  elle  tût 
comme  au  milieu  des  deux  premières  Villes;  c' 
cll-’a-dirc  entre  la  Concéption  Se  f Impériale  ; Il 
y eut  divers  combats  entre  les  Sauvages  & les 
Efpagnols.  Voïez  Aaauqjjes. 

ARAVIDA,  Village  de  Portugal  dans  l’Ef- 
tremadure.  On  croit  y trouver  1 AzA.BRica.des 
Anciens . 

ARAUNIA  , petite  Ville  d’Afie  quelque 
part 
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part  vers  la  Galatic . Il  en  cft  fait  mention  dans  U 
Vie  de  St.  Théodore  Archimandrite . 

ARAUQUES  , Peuple  de  l'Amérique  dans 
le  Chili , 8c  dans  le  Pais  a Arauco . Ils  font  intrépi- 
des & guerriers, Sc  ont  fait  une  longue  8c  vigourcu- 
Ic  rcfiitcnce  aux  Espagnols  qui  fc  (ont  établis  dans 
leur  voifinage.Ils  fc  fervent  d’arcs, de  flèches  8c  de 
longues  piques  . Ils  ont  des  rondachcs , 8c  des 
cuira!  les  de  peaux  de  loups  marins.  Ils  ont  coutu- 
me d' élite  pour  Chef  celui  d'entre  eux  qui  peut 

Earter  plus  long  temps  fur  fes  épaules  un  gros  ar* 
re  de  palmier . C'cll  ainli  , dit  Mr.  Corneille , 
que  fut  dû  un  certain  Campaliean , qui  le  porta 
trois  jours  entiers  bu  fc  repofer  . L an  1 599. 
ils  prirent,  & ruinèrent  la  Ville,  & le  Fort  de 
EaJdivia  Sc  autres  j 8c  y tuèrent  tous  les  Efpagnols . 
Ils  collent  faccagé  «St brille  tout  le  relie  du  Païs, 
a ils  n’culTent  pas  été  repouffe  1 i ruais  enfin  il  con- 
clurent la  Paix  vers  l'an  1850.  Mr.  Baudrand  au 
commencement  de  ce  fiéele  parloitdc  cette  guer- 
re comme  fi  clic  eût  encore  duré  alors.  Celt  cet- 
te guerre  lâmeufe  que  le  cclçbrc  Alonzo  de  Etrilla 
a traitée  dans  foc  Pocme  de  l’Araucanc  qui  com- 
mence par  ces  vers: 

No  I»  Dibim  , Abh,  no  gBniilMtl 
Dr  Cavtllrti*  <»mo  c**mor*do», 

Nt  lit  KMrltrat  rtfjaloi  * rrrn«<aa 
Dr  Ami.roio»  Afci>«a  y C»yAiJo«. 

«1  v ai.ir , loi  Hcc  ht» , Ja<  Prix  Cm 
De  aquirllot  Etpanok-t  «farçado* 

Que  aU  Cereai  de  Araum  no  doaihk 
Painrcm  aoro  yugo , por  la  Spada . 

ARAURACE.  Voter  Aravsacus. 
ARAURACIDES  , Peuple  d'Afrique  dans 
•.I.4.C.4.  U Pcntapolc , félon  Ptoloméc  fes  Interpré- 
bI.j.c.j.  tes  lifenc  Arauracelks  . Pline  * les  nomme 
Araruces.es. 

ARAURIS  , Rivière  de  la  Gaule  Narbon- 
notfe  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Araris 
j I.  *.  e. j.  ja  «jjonç,  L’Arautis  félon  Pompanius  Mêla  * 
a ta  fourcc  dans  ks  Sévenes  8c  coule  àAgde. 
T nm  ex  Gtbtwut  demi  (fui  Araum  /uxia  Aea- 
4 L §*«.4.  tham  fiait  . Pline  en  fait  auJIi  mention  4 . C* 
cil  prcfcntemcnt  f Ajrau  , ou  Ermau,  dit  le 
R.  P.  Hardouin.  Voïez  Erault. 

ARAUSA,  Ville  ancienne  de  l’IUrie  h vingt 
milles  pas  de  Blandona  en  allant  a Salonc,  le- 
Sliiocr.  iun  Antonin  *. 

ARAUSACUS,  Antonin  décrivant  la  route 
de  Satala  â SamoGue  met  une  Place  de  ce 
nom  ; mais  les  exemplaires  varient  extrême- 
ment: celui  de  Surita  porte 

SuiiTam  M.  P.  XVII. 

Arauracos  M.  P.  XVIII. 

Cafargim  M.  P.  XXIIII. 

Celui  du  Vatican  donne 

Suüa  M.  P.  XVII. 

Afuuracos  M.  P.  XXVIII. 

..  Arafaucos  M.  P.  XXVIII. 

Sarfagis  M.  P.  XXIIII. 

Ortdiuslifoit  dans lefien  Akausacus,  & Asau- 
raCU*.  Simler  doute  fi  c’cll  le  même  Lieu,  ou 
fi  ce  font  deux  Lieux  différent . Le  doute  cil  levé 
par  la  Comme  totale  des  milles  de  cette  route  qui 
lont  34*.  fclon  les  exemplaires  de  Surita  & de  Ber- 
tius . Or  en  admettant  ces  deux  noms  diflinclé- 
ment  avec  leur  nombre  de  vingt-huit  milles  cha- 
cun, cela  fait  369.  aulicu  qu’en  retranchant  l’un 
des  deux  le  total  revient  i 341.  marqué  nir  An- 
tonin . Il  cil  vrai  que  l’ exemplaire  du  Vatican 
_ , donne  pour  le  total  fcCCLI.  Mais  c’cll  une  fau- 

te , car  il  y a ou  X.  d'excès,  ou  XVIii.  de 
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manque  , félon  les  diverfes  parties  marquées 
dans  ce  même  exemplaire. 

ARAUSIO.  Voïez  Orange. 

ARAW,  Arau,  ouAaraw,  Ville  de  Suif- 
fedans  l’Argow  » fur  la  Rivière  de  i’Aar:  6 die  f4D/|i,r"  pe 
cil  belle  &.  pafiablcrac  t grande.  Ce  qu’on  y voit  ,*  p. 
de  plus  remarquable  dl  le  temple  qui  mérite  d’être 
vû  une  vieille  FortércfTc  nommée  Aller  Thumy 
toute  bâtie  de  Cailloux  où  l'on  met  garuifon  en 
tempsde  gucire,  8c  la  Maifon  de  Ville.  Cette 
dernière  croit  autrefois  le  Lieu  delà  rcfidcnccdes 
Comtes  de  Rote , & un  fort  Château . Mais  les 
Bourgeois  a'iant  acheté ce  Château  avec  tous  fes 
droits , & fes  appartenances  l'an  1515.  ils  le  dé- 
molirent , comblèrent  les  folTez  & bâtirent  leur 
Maifon  de  Ville.  Le  gouvernement  efl  le  même 
qui  Zoffineue  , c’cll-i-dire  quequoi  que  la  Vil- 
le fbit  fous  Ta  Souveraineté  du  Cantonne  Berne, 
elle  efl  indépendante  des  Baillifs  . Les  habitans 
font  fi  jaloux  de  leurs  franchifcs  que  fi  un  Bour- 
geois condamné  par  fes  Juges  appelle  de  leur  ju- 
gement a Berne  il  perd  la  Bourgcoifie  . 7 Les  7 jncvi*  bc 
Fontaines  qui  coulent  par  les  rufis  ne  donnent  pas  *oc^t,,oaT 
peu  d’agrément  i cette  Ville  qui  cil  dans  une  Con-  ou8ei  ' 
trée  très  fertile  en  bled* . Les  foires  qui  s’y  tien- 
nent la  rendent  célèbre,  & plus  encore  le  choix, 

Îu’en  ont  fait  les  Cantons  Protclhns  pour  être  le 
.icu  de  leurs  aflemblécs.  Araw  efl  fouvcntnom- 
mé  dans  l'Hilloire  Helvétique  , furtout  en  1712.  ^ 

* aufujct  des  Conférences  que  Ion  y tcnoitpour 
calmer  les  Cantons,  quiavoicnr  prisles  armes  i H.flJr. 
l’occafion  de  l’ Abbé  de  St.  Gai . 

ARAUZONA , Ville  de  l’Illyrie  félon  Pto- 
lomée  9 . Niger  croit  que  c’  efl  Ostrovua  . 9 I.*.«.i7* 
Simler  la  prend  pour  Suonigra  , & tient  que  c’efl 
la  même  que  TA  r ausaiT Antonin . Ortclius  10  n’  « Thefto». 
«fl  pas  de  cet  avis. 

ARAXA , Ville  de  U lycie  fclon  Ptolomée 
41 . Etienne  le  Géographe  la  nomme  aufli  Araxa . n I.  j.«.  j. 
Elle  c'toit  Ville  Epifcopalc , 8c  avoit  Myrc  pour 
Métropole.  11  On  voit  Léontius  entre  les  Évê-  «* 
ques  qui  fouscrivirent  à la  Lettre  Synodale  de  cct- 
te  Province  8t  au  Concile  de  Chalcédomc . Or- 
telius  '*  trouve  que  ce  Siège  efl  nommé  A»  axis  ■)  Tb<riBr. 
dans  ce  Concile . 

1.  ARAX.E,  8t  Ai.vxi  *4,  Peuple  de  Fil*  »4  IW. 
lyrie,  félon  Etienne  IcGéographc  qui  cite  Ale- 
xander Cornélius. 

2.  ARAXÆ  St  Ax.vxt  >ï  , Peuple  de  la  »s  H»*- 
Colchide,  félon  Orphée  dans  fes  Argonautiqucs. 

ARAXAI  16  , Rivière  de  l'Amérique  Mé-  i'sacoba*» 
ridionale  au  Bréfd  , 8c  vers  la  Capitjjnic  de  EJ-  ,r,î‘ 
Paraïba  , où  clic  fc  rend  dans  la  Rivière  de 
Mongaguaba . 

AR  AXATES.  Volez  Jaxarte. 
r.  ARAXE,  Fleuve  d’Afie  dans  l’Arménie. 

Mr. Baudrand  '*le  nomme  I’Arais,  après  Or-  17 
telkts  18  . Léuodaviu*  l’appelle  Achlar  , 8t  ••Theftw. 
ThcVct  écrit  que  les  habitans  du  Païs  le  nom- 
ment Colac  hz.  Mr.  Chardin  1 » dit  : nous  cou-  19  Voup* 
chûmes  fur  les  bords  du  Fleuve  Araxc  que  les  T */•  i°7' 
Orientaux  nomment  Aras  8c  Ares  . Mr.  de  “ÎC 
Tourncibrt  dit  10  : nous  commençâmes  à voir  t0  voïapt 
la  Rivière  d’Arasfi  connue  autrefois  fous  le  nom  T.».p.  1*4. 
d’Araxes  . F.Uc  paire  â quatre  lieues  du  Mortt 
Ararat . On  peut  conclure  de  ces  deux  habiles  Vo- 
îageursaue  le  nom  Oriental  de  l’Araxccfl  préfen- 
tement  I’Aras.  Pour  ce  qui  dl  des  noms  que  les 
Anciens  lui  ont  donnez , Plutarque  le  Géographe 
dit  que  fon premier  nom  étoit  Bachtrum, 
puisAuuuM.  Erythrécdans  lôn  Indice  fur  Vir- 
gile , croit  que  Dorinx  étoit  un  des  nom  de 
T Araxc . Les  modernes  ne  s’accordent  pas  fur 
le  lieu  de  fa  fourcc.  Chardin*1  fuivi  parquan-  ,tT.j.p-j<»p. 
tiré  d’autres,  de  D.  Calmer  par  exemple,  dit 
qg’  il  a la  lourcc  dam  le  Mont  où  l’ ont  tient 
que 
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que  % arrêta  l’Arche  de  Noé  ; & c’cft  peut  être  de 
ce  Mont  célébré  d’ Arafat  qu'il  tire  fon  nom  . 
Cette conjétïurc  crt  d’autant  plus  frivole  qu’elle 
eft  fondée  fur  une  faufle  fuppoution . L’Ame  paf- 
fei  quatre  lieués  du  Mont  Àrarat  félon  Mr.  de 
Tournefort,  qui,  comme  on  fa  vû  dans  l’Arti- 
cle de  cette  Montagne,  avû  par  fes  propres  yeux 
qu’elle  n’a  aucun  autre  Ruiffeau  que  celui  d’Àco- 
urlou.  C’cft  ce  Ruiffeau  qui  joint  fAraxe  que  f 
on  a pris  pour  fa  fourcc,quoi  que  lorfcju’i!  le  reçoit 
il  foit  déjà  a u Hi  large  que  la  Seine  1 eft  à Paris . 
Mr.de  Tournefort  guidé  parles  anciens  a mieux 
rencontre  la  taure?  de  fAraxe  dans  les  fimeufes 
Montagnes  d’où  l’Euphrate  commence  â couler. 
Nous  la  trouvâmes , dir-il , à Affancahf  proche 
d’Frzeron  d’où  l’Euphrate  n’eftpas  éloigné.  D. 
Calmct  croit  que  c'cft  le  Gehon  marqué  dans 

* CcucC*.  Moite  1 , ilfe  tonde  fur  ce  que  le  mot  de  Gtbon 

**•  en  Hébreu  lignifie  Couler  avec  impetuofité,  de 
même  au  Araxe  en  Grec;  dcfortc  que  l’un  nefe- 
roit  quunc  traduéiion  de  l’autre  . Tous  les  Voïa- 
geurs  conviennent  delà  rapidité.  Il crt  grand  & 

* e-‘  tort  rapide,  dit  Mr.  Chardin  *.  Il  s'enfle  durant 

fon  cours  de  pluficurs  petits  fleuves  qui  n’ont  point 
de  nom,  fie  de  beaucoup  de  Torrens.  On  a bâti 
di vertes  fois  des  Ponts  deffus  â Julfa , & en  «!' 
autres  endroits  ; mais  quelque  forts , de  mafiits 
qu’ils  fartent  comme  il  paraît  ît  des  Arches,  qui 
Ipnt encore  entières,  ils  n’ont pû  tenir  contre  f 
effort  du  Fleuve.  Il eft  fi furieux , lorfquc  le  dé- 
gel le  groffu  des  neiges  fondues  des  Monts  voifins , 
qu'il  n'y  a ni  digue,  ni  autre  bâtiment  qu'il  n’ 
emporte;  dcâ  la  vérité  le  bruit  de  fes  eaux,  & 
la  rapidité  de  fon  cours  efraïent.  Nous  le  partî- 
mes, dit  le  même  Auteur,  dans  un  grand  bâteau 
t.'.ii  pour  paffer  vingt  chevaux,  & trente  hom- 
mes I la  tais  , quatre  hommes  le  menoient . 
Ils  remontèrent  environ  trois  cens  pas  le  long 
du  bord , de  peu  après  s’étant  engagez  dans  le 
fil  de  f eau , ils  y abandonnèrent  la  barque , fe 
fervant  d’un  long  fie  fort  gouvernail  pour  l’en 
tirer  , fie  la  faire  aborder  I l’autre  rive  . Le 
courant  femporroit  avec  tant  de  rapidité  qu 
il  lui  fit  faire  cinq  cens  pas  en  un  fartant.  L’  hy- 
vyr  quand  les  eaux  font  baffes  , on  le  paffe  à 
gué  far  des  Chameaux;  le  gué  crt  âdemi  iicué 
oe  Julfa  en  un  endroit  où  fon  lit  étant  fort  large, 
il  y court  beaucoup  plus  'a  tan  aife . Mr.dcTour- 

3 p-  'J'*  ncfort  J le  parti  2i  gué  le  13.  d'Août.  Cette  Ri- 

vière crt,  dit-il , connué  oour  indocile  depuis  le 
tiède  d’ Augufte . Elle  crt  trop  rapide  pour  fou- 
frir  des  ponts,  fie  autrefois  elle  a renverfé  ceux 
que  les  Maîtres  du  Monde  y avoient  faitconlfruj- 

4 *n«;d.L8.  rc  Virgilc  4 dit. 

j P entent  indirnatm  Araxts . 

V Volage  Cependant  le  Sieur  Lucas  J dit  avoir  parte  ùcôté 
Tj|*  d’un  grand  Pont  de  pierre  tort  bien  bâti  fous  1c- 
'rnJÇ+f  40(1  parte  fAraxe . Cet  Araxe , pourfuit  Mr.  de 
Tournefort,  furies  bords  duquel  on  a vô  les  plus 
fameux  conquérans de  l’antiquité,  Xcrxès,  Alé- 
xandre , Lucullus  , Pompée , Mithridatc , An- 
toine, cet  Araxe,  dis-je,  féparoit  l’Arménie  , 
d’avec  le  Pats  des  Médes.  Ainfi  les  Trois  Eglifes 
fie  Erivan  font  dans  |a  Médic.  Artaxate  qui  cil 
aujourd’hui  ruinée , fie  dont  les  rertes  font  nom- 
mées Ardachat  , ou  Ardechier  , étoit  Capitale 
de  l’Arménie,  & la  plus  confidérable  Ville  que 
P antiquité  ait  vûc  far  les  bords  de  ce  Fleuve  . 
L’ Araxe  avoit  autrefois  for.  embouchure  pro- 
pre, fit  particulière  dans  la  Mer  Cafpienne,  & 
communtquoit  cependant  ax'ec  le  Cyrus  par  un 
Canal  du  Nord  au  Sud  . Ptoloméc  le  marque 
€ I.  ).  c.  j.  ainfi . Pomponius  Mêla  6 en  partait  dans  le  mè- 
»l.  u.p.jjy.  fens  bien  long  tems  avant  Ptoloméc  7 < D’ 
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un  autre  côté  Srrabon  plus  ancien  qfj'cux,  (r. 

Plutarque  dans  la  Vie  de  Pompée  ne  condui- 
fent  l’Àraxc  dans  la  Mer  Cafpienne,  qu’en  le 
faifant  entrerdansle  lit  du  Cyrus.  Pline  ■ mar-  * 1 
que  la  diverfité  des  opinions,  fit  donne  le  plus 
grand  nombre  de  tartrages  I l’Embouchure  uni- 

Îuc  de  ces  deux  Rivières , Araxet  rodent  monte  qu* 

'.vphratet  v 1 . ni//. paffuum  itttervall»  ; autluùjne 
Am  ne  Mttft  & ijtfe , uT  PtURES  Eiistimxve- 
Itr,  a Cjro  Arfntnr  in  Crtfptum  mare  . Pline 
nomme  Cabotes  fit  Abat  la  Montagne  où  font  les 
fources  de  1 Euphrate  & de  fAraxe  . Le  Sieur 
Corneille  le  Brun  qui  a été  au  confluent  de  f PcifrpTsj* 
Arm  de  du  K ur , (c’crt  le  nom  moderne  du  Cv- 
rus)  dit  que  le  premier  a fa  fourcedan6  les  Mon- 
tagnes d 'Aliéna . Leur  jonrtion  fe  fait  une  demie 
lieue  au  deffus  de  Sgawad  grand  Village . Après 
avoir  uni  leur»  eaux  elles  coulent  enfcmble  vers 
le  Nord-F.rt  jufqu’au  delà  de  Sgawad  d’où  elles 
continuent  leus  cours  I l’Eft,  de  vont  en  ferpen- 
tant  fe  décharger  dans  la  Mer  Cafpienne. 

2.  ARAXE,  Fleuve  de  Perfe  différent  du  pre- 
cedent. Quinte  Curfe  ,0en  parle  ainfi:  la  Perfe  ioI.j.c*. 
de  l’autre  côté  crt  fermée  d’une  ceinture  de  Mon- 
tagnes qui  ont  feize  cens  ltades  depuis  le  mont 
Caucafejufqu’â  la  Mer  Rouge;  dcfortc  que  lùoù 
le  Mont  finit  la  Mer  commence  de  tait  un  autre 
rempart.  Au  pied  de  ces  Montagnes  fe  déploie 
une  Campagne  large  , & fpacicufe  très- fertile, 
de  remplie  de  Villes  de  de  Villages.  I.’ Araxe 
enflé  de  pluficurs  torrens  la  fend  par  le  milieu  pour 
s’aller  joindre  au  Méde , de  le  Méde  plus  petit  que 
celui  qu’il  reçoit  fe  va  rendre  dans  la  Mer  du  cô- 
té du  Midi.  Il  n’y  a point  de  Fleuve  plus  propre 
à engraifler  les  Terres  que  ce  dernier.  Strabon  “ 11  l.ij.p.-jp. 
dit  au  contraire  que  c’crt  le  Méde  qui  deïccndant 
de  la  Médic  tombe  dans  fAraxe  dont  1a  fource  crt 
aux  Monts  Parartaciens . Il  ajoute  qu’ils  coulent 
enfcmble  dans  une  Vallée  très-fertile  en  tout  y 
qui  confine  à laCarmanie,  de  aux  parties  Oricn- 
talcsdu  Païsauffi  bien  que  Perfépolis.  Le  meme 
Auteur  diiqu’Aléxandrc  parta  fAraxe  auprès  de 
Perfépolis  . On  ne  doute  point  auiourd’hui  que 
les  ruines  de  cette  Capitale  qu’  Aléxandre  in- 
cendia par  une  lâche  complaifancc , ne  foient  au 
Lieu  que  fon  nomme  aujourd’hui  Chil-minar.  L’ 

Araxe  cil  donc  la  Rivière  qui  coule  préfentement 
ÙSchiras;  de  qui  étant  jointe  au  Méde  forme  la 
Rivière  nommée  fur  les  Cartes  Bindemir.  Le 
Méde  doit  être  la  fource  plus  Orientale  de  cette 
Rivière.  A l’égard  de  cette  dernière  il  crt  éton- 
nant que  fi  pou  d'anciens  en  aient  parlé,  vûque, 
talon  toute  vraifcmblancc , c’crt  d elle  que  la  Mé- 
dic, de  les  Mcdcs  avoient  pris  leur  nom.  Car  je 
ne  m’arrête  point  à ce  que  Plutarque  le  Géogra- 
phe dit  que  Médus  ert  un  des  anciens  noms  de  f 
Euphrate:  fi  Strabon,  de  Quinte  Curfe  avoient 
entendu  parler  de  ce  Fleuve  fous  ce  nom,  ilsco' 
auraient  averti.  Voïcz  B^ndemi*. 

3.  ARAXE,  Fleuve  de  Perfe  dans  la  Méfo- 
potamic.  Xénophon  dans  l'Expédition  de  Cyrus 
“,  en  fait  mention.  Mr.  Bochart  a crû  que  c 1*  L», 
crt  le  Chabaras  . Mais  Cellarius croit  avec  plus  de 
fondement  que  c’cft  le  Saocoras  de  Ptoloméc , de 
il  le  prouve  par  la  diftance  de  cinquante  Parafan- 
eucs  qu’il  y avoit  depuis  le  trajet  de  l'Euphrate  à 
Thapfaque  jufqu’à  ce  Fleuve . 

4.  ARAXE  , Rivière  d’ Afie  ; Hérodote  & 

Dénvsdc  Sicile  difent que  Cyrus  fat  obligé  de  U 
pafler  lorfqu’il  marcha  contre  les  Maffagétes . Le 
premier  parlant  de  ce  Peuple  dit  '*  : on  tient  que  t)  Li.c.so*. 
cette  Nation  eft  grande  fie  brave , fitucc  â 1 Orient 
au  delà  de  FAraxe . Etienne  le  Géographe  ditquc 
ks  Maffagétes  étoient  d'entre  les  Scythes.  Or, 
comme  le  remarque  Cellarius  *♦ , pcrlonne  n a ,4  Geog-uC. 
dit  qu'il  y ait  eu  des  Scythes  en  deçi  de  l'Oxus, 
d’où 
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d où  il  s'enfuit  qbc  IWraxen’crt  autré  ou  que  co 
même  Fleuve , ou  quelque  Fictive  au  il  dû . Ce 
qui  lavorilc  ce  iennmcm  c'cll  que  les  mîmes  cho- 
I L ,.  C.  ;■  f<.s  qUC  Me  il  ' dit  de  cet  Araxc  , lol^Nt  *,  les  dit  de 

* I‘,o  c’41'  l'Oxus;  d'où  ilparoit  que  le  premier  a mis  dans 

onc  feule  deicription  , kschofcs  quiétoient  par- 
ticulières kdiflerms  Fleuves  nommez  Araxc . Le 
mime  Mds  parle  de  l’Oxus  dans  le  même  Chapi- 
tre. Quant  a l'Araxc  d'Herodotc  on  pourrait  di- 
te avec  quelque  aparencc  que  c’cft  le  Wolga , ^»ùif- 
qifil.  lui  attribué  quarante  embouchures  ; ce  qui 
ne  convient  qu'i  ce  Fleuve . D'ailleurs  Arilîote 
iiVuiN  »v-  1 •î^feTanaïseti  dérivé  de  l' Aratc . On  fait 
wi.«.  quele  Don,  le Tanaïsdcs  Anciens,  nepeutetre 
dérivé  qnc  du  Wolga , par  le  Caual  de  communi- 
cation entre  ces  deux  Fleuves.  La  Chronique  de 
iÎinoi  6i"o  ■fhdopbane  4 lait  mention  de  leur  fonction,  & 

' ul  1 nous  avons  vû  depuis  le  commencement  de  ce  fié- 

etc  Pierre  le  Grand , Empereur  de  Rufi'ic-,  établir 
de  nouveau  une  communication  de  ! un  à T 
aurre  . Ainli  le  Wolga  cil  le  mi  me  que  VAraxt  d’ 
Arillote,  & peut-être  le  même  que  celui  d Héro- 
dote . 

<).  11  cft  certain  que  le  nom  d' Araxc  a été 
donne'  à plufteurs  Fleuves  voifins  de  la  Mer 
Cafpicnnc,  &qoe  1a  Géographie  de  ces  Lieux- 
là  n croit  pas  allez  débrouillée  du  tenu  des  an- 
cien-, pour  qu’ils  fi’aierw  pas  fou  vent  prisdes  Ri- 
vières pour  d autres . 

ARAXINA  , Contrc'e  de  la  gran- 

5 l-x-p-7}.  de  Arménie  félon  Sirabon  ï.  Ce  nom  fetrou- 

vc  cru:orc  ^cr*T  6 Par  •»  aul*cu  *lc  F*  A ?*&¥*, 

* c'-  ce  qui  s'accorde  mieux  avec  Procopc  qui  écrit 

A/*£*V«  . 

AR AXIS.  Voïcz  Ar axa. 

AKAXUS,  Promontoire  du  Péloponnéfc  en 
Y 1,  j. c.  i<f.  Elidc , félon  Ptolome'e  7 , Strabon  8 , Paufanias  * 
a IJ.  |miî-  & Polvbe  ,a.  Niger  dit  que  c'cll  le  Cap  de  Tante- 
f*  > ^ Bordonius  auc  c'ell  celui  de  Ch  t a r t ni  a . 

«•  Chkn.  ARAYA  11 , Cap  de  l'Amérique  Mendions* 
le,  dans  la  Nouvelle  Andaloulic.  Il  s'avance  en 
Vh.’c.  ' Mer  prclquc  en  angle  aigu  vit-i-vis  du  Cap  Occi- 
dental de  Fille  de  la  Marguerite , & du  côté  de 
FF  11 . Il  ferme  le  Golphe  que  l«s  Efpagnols  appel- 
lent Gotfodr  Cariaco , & que  l’on  pourroit  mieux 
apdicr  Golphe  de  Comana . Ce  Golphe  clt  tort 
large  encet  endroit,  mais  il  s'étrécit  un  peu  plus 
avant  prclquc  vis-h-vis  du  chemin , qui  va  a la 
Bourgade  de  Comana . Le  Terroir  de  ce  Cap  ainû 
quj  du  Continent  cil  b.is  jufqu’à  quelques  lieues. 
Si  couvert  de  buiflons  girnisde  longues  épines  tort 
ftigués.  Derrière  le  Cap  il  y a une  falioc  qui  n'dl 
ni  tort  grande,  ni  bien  abondante  en  fd  . Ce  qui 
eille  plus  incommode  pour  ks  navires,  c’cll  fa 
grande  di dance  du  Rivage  qui  cil  caufe  qu'on  ne 
peut  charger  lefel  qu’avec  beaucoup  de  dificulté. 
Un  peu  au  dedans  la  Terre  fc  courbe  en  forme  de 
coude,  & ouvre  une  Baie  forr  fpacieufe  le  long  de 
laquelle  il  y a une  ponde  Saline  , telle  que  julqu’à 
prêtent  on  n’en  a point  trouvé  de  femblabJe  . Elle 
n'cil  qu'a  trois  cens  pas  de  1a  Mer  & tous  les  mois 
de  l'année  elle  rend  de  très -bon  fel  & fort  dur. 
Quelques-uns  Croient  que  les  Hors  de  la  Mer  pouf- 
fez de  furie  contre  le  Rivage , entrent  dans  cet 
Etang  d'où  l'eau  ne  pouvanc  foitir  cil  congelée  en 
fel  parle  Soleil.  D’autres  difent  que  la  Mer  n'y 
peut  entrer  à caufe  de  la  hauteur  du  Rivage,  & 
veulent  que  cette  eau  falée  vienne  de  fourcc,  ou 
qu’elle  y reflué  de  la  Mer  par  des  canaux  fouter- 
rains . Ceux  qui  vont  charger  du  fel  de  cette  faline 
y entrent  avec  des  Chaloupes  a fond  plat , & rom- 
pent le  fel  qu'ils  mettent  lur  le  Rivage,  après  en 
i avoir  rempli  ces  Chaloupes.  Elle  cil  fermée  de  plu- 

ficurs  c t’irez , principalement  de  celui  du  Sud  ou  de 
hautes  Montagnes  la  bordent.  Tout  le  Pais  d'alen- 
tour e.t  lier i le , & fcc , & n’ctl  arrole^d' aucunes 


Rivières.  Lt  Roi ’d’Efpagne,  pourfcrcfcrvcr  1’ 
ufagedccesfaJincsyafait  conlfruircunFort  mu- 
ni defacaucuup  de  canon  \ la  garnifon  qu’il  y en- 
tretient cil  an  moins  de  deux  cens  hommes . Ce 
fort  efl  placé  fur  une  Roc he  moknnement  élevée 
fur  la  tête. de  la  terre  qui  l'environne  ù ccm  pas 
de  la  Mer  ou  à peu  près . Il  efl  de  forme  quarréc 
avecqifc  tre  battions  aux  quatre  coins . Le  c6té  qui 
regarde  la  Terre- -forme  cil  revêtu  d'une  forte  mu- 
rai Ile  tic  pierre  de  U hauteur  de  trente  il  quarante 
pieds  . Il  va  deux  autres  çtxc7  où  Ja muraille  ria 
quel»  moitié  de  cette  hauteur.  Celui  qui  regarde 
la  rade  efl  Je1  plus  bus,  & le  plus  foiblc  de  tous. 

Ce  fort  efl  commandé  par  une  Montagne  qui  en 
fé|urc  une  Vallée,  On  l'appelle  Sa  n-J  auo  . Ceux 
qui  y demeurent  vu ht  quci  ir  leurs  vivres  à Cuma- 
na  deux  fois  la  fémainc  fans  cc  qu'ils  reçoivent  d' 

LljMgne,  comme  huile,  vin,  & habits. 

AKAZOS,  Ville  fituée  for  le  Pont  Eutin,  fé- 
lon Etienne  le  Ciéographc,  qui  n’en  dctciminc 
point  autrement  la  pofition . 

l.  ARBA.  Voïcz  Akhi'. 

a.  ARBA,  Ville  de  1'Achaïcdins  Je  Pélopoo- 
ik.Tc  , félon  quelques  F.xemplaircsJc  Paulânias  ,,  i.j.  c.  i*. 
Sylburgc  veut  qu'on  bfccucct  endtoit  Aroa  , & 

Kuhmus,  qui  1 approuve  , n’a  rien  changé  au 
texte  Grec  où  l’on  lit  A«S«V,  mais  il  met  Ap.oah 
dans  la  Vcrlion  Latine  • On  difoit  é&iletnetit  Jiroo 

•ks/riJ. 

3.  ARBA,  Ville  de  l'Idc  Sc.ttxiooc  dans  l’Illy- 
ric,  félon  Ptolomée  Cette  Iflc  a cofin  quitté  il*-»-  in  fine, 
fon  ancien  nom  pour  prendre  celui  de  cette  Ville  , 

& s ’appelle  aufli  bien  qu  clic  sitbt . 11  paroît  mê- 
me quelle  n’a  fait  que  reprendre  Ions  ancien  nom  , 
cnr  riinc!*nommo  fille  A*  ha  fans  faire  mention  14  1.  j.  c.  ai. 


d'aucune  Ville  . ( Elle  appartient  aux  Véni- 
tiens,* ) 

4.  ARBA . Voies  A abl  Montagncd  Efpagne. 

ARBACA,  Bourg  de  l'ArnJtolie,  félon  Pto- 
fomcc  ’i  &.  Ammicn  Marcellin  ,A.  iî  l.<  *■**• 

AKBACALA  '7.  On  croit  que  c'ell  la  même  pj  ^-nJe* 
Ville qu’A bu  la^ i aujourd’hui  A vila  Ville  d Lf-  brê*. 
pagne,  dans  Ja  Vaille  Caililk,  •?  Uauoa. 

ARBACE,  Ville  de  U Cckibcric  félon  ^ ,tM- 
Etienne  le  Géographe  . Onelius  croit  que  cc 
font  les  habitans  dont  ou  ht  la  dclaitc  p.r  Q. 

Caxilius  Mctclli*  , dans  les  Eloges  des  hom- 
mes Illuflrcs  , & qu'ils  ne  font  pas  différais  des 
Axkvacc,  & Ab  xi  bac  1 de  Ptolomée  , de  Pli- 
ne & autres  anciens . 

ARBALI  , Nation  Sarmatc  félon  Ptolomée 
18 . Elle  étoit  dans  le  voilinage  du  Wolga  en  iSl.j  c.* 
Allé,  dans  F édition  de  Noviomagus  '*  , car  i»p.*jtf. 
pour  celle  dcBertius,  elkmct  une  lacune  dans  le 
Grec  , & Vali  dans  le  Latin. 

ARBALON  , Lieu  où  un  effaim  d'Abcilles 
vint  fe  pofer  dans  le  Camp  au  même  tems  que 
Dmfus  Général  des  Romains,  wnoitilc  livrer 
une  fanglantc  Bataille;  au  raport  de  Pline*®. 

Julius  Obféquens  *l  met  cc  Lieu  en  AJléma-  n «.ij*. 
gne,  & Dion** en  détermine  la  pofition  entre  «154. 
la  Lippe  & le  Wéfcr . 

A RB  A N , Ville  de  France  au  Bugci  fur  les 
frontières  de  Bourgogne,  les  Atlas  de  Blacuflc  de 
Sanfon  écrivent  sltban,  &.  le  premier  met  ce 
Lieu  dans  U BrefTe . Le  fécond  le  met  beaucoup 
mieux  dans  le  Bugei  . L'Auteur  du  Dénombre- 
ment de  la  France  *3  écrit  A » b r nt,  &n’cn  fait 
qu'une  Bourgade  de  1 30.  feux . 

ARBANA,  Iflc  voifinc  de  celle  de  Tapro- 
baoe  , félon  Ptolomée  . Scs  Interprètes  lifent  14  *•  *•*•*' 
Arasa  . 

ARBANIUM,  Ville  voifinc  du  PontEuxin, 
félon  F.tiennc  le  Géographe . 

ARBANUM  . Mr.  Corneille  dit  que  les  La- 
lins  apellcnt  ainli  Vitcrbe,  ville  d’Italie,  & ne 
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ci  te  point  Ton  Auteur.  Scs  Lefleurs  l'ont  trompé , 
iis  dévoient  lui  dire  qu’Arbarmn» , Fanutn,  Vêtu* 
tonia , & Longula  , é toient  quatre  Bourgs  que  T 
on  a joints  efemble  pour  former  la  Ville  de  Viter- 
be , comme  on  voit  par  ce  diftique  qui  fe  lit  au 
haut  delEJcalierde  laMaifondc  Ville. 

Hanc  Fxnjim , Arbanum , Vetulania , Langui  a 

fmmUm 

O p pul.i  dant  utbem  .■  prima  elemenfa  F.  A. 


\ Au  lieu  SArbatmm , Vetulania , Mr.  MilTon  1 

/o*.’  i e'erit  Arban  mur , Vetuloni  qui  font  aparemment 
des  fautes  de  fes  Imprimeurs.  C’eft  àcaufe  de 
çes  quatre  Bourgs  que  Viterbe  a été  quelquefois 
nommée  Tetra félir. 

ARBARINE,  Rivière  de  France  en  Bourgo- 
gne. Mr.  Corneille  a été  encore  trompé  par  des 
Cartes vicieufes . Albcrine , car  c’eft  amfi que  ce 
nom  doit  s'écrire,  coule  dans  leBugcy,  & n’ap- 
proche point  de  la  Bourgogne  . Sa  fource  n'  cil 
point  versRintua , mais  bien  au  Midi  de  ce  Lieu  ; 
outre  quelle  en  a deux.  Volez  Alberime. 

A RB  A S,  Montagne  oh  Hercule  palfa  la  nuit, 
félon  Apollodore.  Elle  n'dtoitpas  loin  deflik 
Gades . 

ARBASERA , Ville  de  l’Afie  mineure  vers  la 
ttt.c.ifcp.  QaiatiCj  fcjon  l’Anonyme  de  Ravcnne  *lefeul 
Auteur  qui  en  ait  parié  . 

ARBASE.  Voïez  Nar bases. 
s I.  «.  ARBATH  , Lieu  de  la  Paleftine  , & la  * 
*•  s|.v.ji.  patrie  d'un  des  braves  de  David. 

ARBATTES,  Ville  de  la  Paleftine  dam  U 
Galilée . Elle  fut  prife , & ruinée  par  Simon  Mac- 

4 Nmt.Li.  chabée  ♦. 

‘ ARBE',  ou  Carjath-Arbe',  c’eft-à-dire  la 
Ville  d’Àrbe'  , ou  des  Quatre  , D.  Ca- 

5 Dift.  df  I»  mel  5 écrit  Arbe’e  , autrement  Hébron  Ar- 
Bibk.  bée,  dit  ce  favant  Abbé,  étoit  aparemment  le 

premier  Fondateur  d’Hébron , comme  Icône  1’ 
infinué . Arbée  fut  d’abord  pofTédéc  par  des  Géans 
de  la  race  d’Hénac  : enfuite  elle  lût  donnée  à la 
Tribu  de  Juda  , & cedéeen  propre  h Caleb.  Les 
Rabins  dont  St.  Jérôme  a raporté  la  tradition  dans 
fes  Qucftions  Hébraïques  lur  la  Généfe  dit  qu’ 
on  donnai  Hébron  le  nom  d’ Arbée  , c’eft-à-dtre 
Quatre  , i caufc  que  quatre  des  plus  Illuftrcs 
Patriarches  y furent  enterrez  ; fa  voir  Adam , 
Abraham  , Iüac  , & Jacob  ; d’autres  croient 
que  c’eft  parce  que  quatre  des  plus  célébrés  Ma- 
trones de  l’ antiquité  y ont  eu  leur  fcpulture, 
fa  voir  Eve  , Sara  , Rcbccca  , & Liah.  Mais, 
comme  obfcrve  D.  Calmct  , on  ne  doit  faire 
aucun  fond  fur  ces  traditions  Rabiniqucs  . Je 
renvoie  au  mot  He'iloh,  un  Article  de  cette 
Ville  plus  étendu . 

« Biciund  l.  ÀRBE  6 , Ifle  du  Golphc  de  Venife,  fur 
rroj*  les  côtes  de  Dalmatic  dont  elle  fait  partie  n’  en 
étant  qui  quatre  ou  cinq  milles  . Ceux  du  Païs  la 
nommeiit  Rab.  Elle  ne  s’étend  qui  quinze  mil- 
le pas  d‘  Orient  en  Occident  , fous  la  puifTance 
des  Vénitiens  qui  la  polfedeat  depuis  long 
temps. 

y Ibi*.  a.  ARBE  Ville  de  la  Republique  de  Ve- 
nife dans  la  côte  méridionale  de  F Ifle  d*  Arbc. 
Elle  cil  Siège  d’un  Evêché  fufragant  de  Zara . 

).  ARBE  , Montagne  d’Efpagne  l’une  des 
Pyrénées  dans  l’ Aragon.  C’cft  elle  qui  donne  le 
nom  au  petit  Pais  de  Sobr  orbe , parce  qu’  elle 
fépare  la  plaine , ou  le  plat  Pals , du  haut  Pais 
qui  eft  dans  les  Montagnes  au  defliis  de  celle 
o'Arbe  , félon  Mr.  de  Marca  ; cité  par  Mr. 
s EJ.  1681.  Baudrand  8 . 

t B*dd«4n»  ARBF.C  9 , Château  d’ Efpagne  en  Catalo- 
Fd.  i7o>  g ne  (ur  une  Roche  avec  un  Bourg  de  même 


nom  au  deflous,  félon  Mr.  de  Marca  10  : il  efl  i *«  **«» 
douze  mille  pas  deLérida,  en  allant  i Tarrago-  c.’  ■** 

gone.  C’eft  peut-être  ITTa  aie  us  de  Titc-Livre, 
ou  I’Urbiaca  d’Antonin. 

ARBEIA,  Ville  ancienne  de  l’Ifle  de  la  Gran- 
de Brrftagnc.  Le  livre  des  Notices  de  l’Empire  11  1»  S*n.«r. 
en  fait  mention  ; & Camden  * 1 croit  que  c’eft  pré*  » Brian» . 
lentement  Ierbcy  Village d’Angkterre  au  Comté 
de  Cumberland. 

ARBEL,  Métaphraftc  nomme  ainG  une  Ville 
des  Perfes  dans  la  Vie  de  St.  Acéplime , félon  Qr- 
tclius.  CcftJamêmc  qu’Arbélc. 

ARBE'LE  , ou  Am  h-e  l , en  Hébreu 
bu  naijr,  ces  mots  lignifient  des  Campa-  J?  * 
omes  de  Dieu,  ou  de  Seller Campagner,  félon 
le  génie  de  la  Langue  Hébraïque  qui  ajoute  de 
Dieu , aux  mots  pour  lignifier  des  chofcs  excel- 
lente* en  leur  genre . Delà  vient , comme  l’ob- 
ferve  D.  Calmct,  que  l’on  trouve  tant  de  Lieux 
du  nom  d’Arbéle. 

1 . A RBE'LE . Jofeph 1 i parle  d’un  Lieu  nom*  t j A*.  1.  ■>. 
mé  Arbélc  dans  la  Galilée  allez  prés  de  Sé- 
phoris  '4 . . t*  Ibid.  I. 

z.  ARBE'LE  , ou  Arbei.es  , Village  de  la  ,4-c'*7’ 
Galilée  que  JolenE  dit  avoir  fortifie  la  Caverne  ef 
Arbélet  au  pluriel,  & parlant  de  la  même  chofe  v***  fat- 
dans  Ton  livre  de  la  guerre  des  Juifs  as , il  dit  avoir  ij  La.c.iy. 
fortifié  les  Cavernes  d’auprès  le  Lac  de  Gcnncfar 
( Genefareth  ) dans  la  balfe  Galilée  . Le  même 
Auteur  dit  que  présd’Arbéles  il  y avoit  des  voleurs 
qui  faifoient  leur  repire  dans  des  Cavernes  de 
très-dificilc  accès , qu  Hérodc  les  vainquit  , mais 
qu’onfuiteils  nelaiiïerent  pas  de  donner  bien  des 
affaires  à Ptolomée  à qui  Hérodc  avoit  confie' 
ce  Païs. 

§.  Le  P.  Bonfrérius  u remarque  qu’Adri-  i«  p.*t. 
chôme  diftinguc  en  vain  trois  A r bêles  dans  la 
Galilée;  l’une  dans  la  Tribu  de  Néphthalim  , 
la  féconde  dans  la  Tribu  de  Zabulon  , & U 
troifiéme  dans  la  Tribu  d' Iflachir  . Ce  Pcre 
croit  qu’  une  fuffic , qu’elle  étoit  à neuf  milles 
de  Légion,  ou  dans  la  Tribu  de  Zabulon,  ou 
dans  celle  d’Iflachar , ou  dans  celle  de  ManaflTes , 

011  étoit  auffi  la  Ville  de  Légion  aux  confins  de 
ces  trois  Tribus  , & oh  étoit  le  grand  Champ , 
dont  prie  St.  Jérôme. 

î.  ARBE'LE.  St.  Jérôme  après Eufcbe,  met 
Arbéleàl’extreraité  Orientale  de  Juda;  fur  quoi 
le  P.  Bonfrérius  obfcrve  qu’il  n’en  eft  fait  mention 
en  aucun  endroit  de  l’Ecriture:  que  le  même  St. 

Jérôme  au  mot  Bêla,  dit  que  c’eft  la  même  qu’ 

Arbéla:  que  Bêla  n’cft  autre  qucBALA,  autre- 
ment Segor  fur  la  Mer  Morte . 


4.  ARBE'LE  , Village  de  la  Paleftine  au 
delà  du  Jourdain  dans  la  dépndancede  Pclla, 
félon  Eufcbe. 

5.  ARBE  LE  , Lieu  dont  il  eft  prié  dans  1a 
Prophétie  d’Ofée  'i . On  lit  dans  laVulgate:  Si - 17e.10-v.t4. 
eut  vaflatus  efl  Salmana  a domo  ejur  qui  vindi- 

eavit  Baal.  C’  eft-à-dire,  tomme  Salmana  fut 
•vaincu  par  celui  oui  lui  fit  la  puent  a prit  avoir 
vaincu  Baal , ou  Amplement  par  la  mai Jon  de  celui 
qui  vengea  Baal . Il  veut  défigner  Gédeon , com- 
me on  put  voir  au  livre  des  Juges ,8.  Maisl’Hé-  àV.^s.V.îo! 
breu  p rtc  : comme  Salmana  a ruiné  la  maifvn  (t  tu.  ' 

Arb/le  au  jour  de  la  guerre , ou  , comme  traduifent 
quelques  Verfions  d’après  l’Hébreu  comme  Sfal- 
m au  faccagea  Betb-Arbel  au  jour  de  la  bataille . 

Ce  que  quelques  Commentateurs  , entre  autres 
Valable,  expliquent  de  la  prife  delà  Ville  d’Ar- 
béle par  Salmana  far.  Mais  comme  cet  événement 
n’ert  point  marqué  dans  l’Hiftoire , il  vaut  mieux , 
ditD.  Calmet  **,  lire  en  cet  endroit  avec  St.Jé-  19  r>;n.  d* 
rôrac,  & le  manuferit  Aléxandrin  Jirobaal  , & ®«bu. 

l’entendre  de  la  victoire  remportée  pr  Gédeon 
fur  Salmana. 


6.  AR- 
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■*  ' • 6.  ARBETE , Ville  ancienne  de  Sicile.  Clu- 

vier  n’en  a pû  déterminer  la  place  . Etienne  le 
1 4 Géographe  en  fait  mention  fur  la  garantie  de 
Ph  ili  lie  qui  a écrit  l’Hiftoire  de  Sicile.  Suidas  en 
parle  aulli , & h nomme  tantôt  Arbtla,  au  fin- 
gulicr  & tantôt  Arbela , au  pluriel . Il  remarque 
que  les  habitans  avoient  la  réputation  d être  du- 
pes ; d’où  venoit  le  Proverbe  que  fon  difoit  à 
ceux  qui  y alloicnt  trafiquer , en  allant  ù Arbclc 
quelle  fortune  n’y  ferez  vous  pas  t 
7-  A R B E'L  E , ou  plûtôt  Amïn.  Mrs. 
i Quint* Cur-  de  Vaugclas  1 & Corneille  écrivent  mal  Ahbcl- 
^ * les  , par  deux  //,  VillcdePcrfc,  félon  Etienne 

le  Géographe . Strabon  & Ptolomec  difent  beau- 
coup mieux  quelle  étoit  dansl’Affyrie,  ce  que 
l’on  peut  meme  entendre  dans  l’AITyrie  propre , 
ou  l’Adiabcnc.  Ce  dernier  fe  trompe  lorsqu'il  la 
. met  fur  la  Rivière  Capros.  Elle  étoit  en  deçi,  fc- 
iBiti'  P°ft  Ion  Strabon  *.  Diodore  de  Sicile  ditquc  c’éroit 

* 1. 17-  c.  jj.  un  Village  * . Quinte  Curie  ♦ n’en  fait  auffi  qu’un 
4 I.  4.  e.  y.  Village  : J am  périmer at adArbclavicum  , mbt- 

Itm  fuaclade  failurui.  Mr.  de  Vaugclas  a fupri- 
mclcmot  de  Village , Ô t rais  à la  place  celui  de 
5 L *'  Bourg . Arricn  * dit  que  c’e toit  un  Bourg . Etien- 
ne en  fait  une  Ville.  Strabon  l'appelle  un  Lieu 
Coniidérable . Elle  n'e'toit  pas  tout-à-fait  fans  for- 
tifications , puifque  Darius  y avoir  mis  fes  treïors , 
Cl»tJj.£.T!  Qu’Aléxandre  y trouva  lorfqu’cllc  fê  rendit  il  lui 6 . 

Elle  droit  voifine  d’une  Montagne  nommée  Nimr- 
7 StuiJ-c.  *,yr7,  & tant  b Ville  que  la  Montagne e'toient 
entre  le  Fleuve  Capros , & Icl.ycus,  que  j’ai  dit 
ailleurs  être  le  môme  que  l’Adiabas . Cette  Mon- 
tagne fut  ainfi  nommée  apparemment  II  caufc  de 
la  vitloire  qu’Aléxandrc  remporta  fur  Darius 
dans  le  voifinage  d’Arbélcs.  Ce  ne  fût  pourtant 
pas  auprès  d’Arbc'lcsqucie  donna  le  combat  en- 

* AiAtiaa  treces^cu,c  Roisquoiaue  cette  tournée  en  porte 
Tr*J.  de*Mri  le  nom . Plutarque  le  dit  bien  expreffement M : la 
D*ciet  T.  4.  grande  bataille  d’Alexandre  contre  Darius  ne  fut 
l4*7**  point  donnée  h Arbélcs  comme  la  plupart  des  Hi- 

noriens  l’ont  écrit  ; mais  près  d u Bourg  de  Gauga- 
mêles , ainfi  appelle  dans  la  Langue  des  Perfcs , 
comme  nous  dirions  la  mai/on  du  chameau  , en 
mémoire  de  ce  qu’un  ancien  Roi  de  Pcrfc  s’étant 
fauvé  des  mains  de  fes  Ennemis  par  le  fécours 
d’un  chameau  fort  vîce,  voulut  qu’il  fit  nourri 
dans  ce  Bourg , fit  lui  aitigna  quelques  Villages , 

9 L U. tait.  & quelques  revenus  pour  fon  entretien . Strabon  » 
âvoit  relevé  la  même  faute  long-tems  avant  Plu- 
tarque . Il  paroi  t même  que  ce  ne  fut  pas  dans  la 
Plaine  d’Arbéles,  comme  on  le  croit  communé- 
ment , que  la  défaite  de  Darius  arriva  ; & que  ce 
fut  dans  l’Aturie  ; mais  non  pas  dans  l’Arbéluide . 

• Car  elles étoicntdillinguées.  L’Aturie , ditStra- 

*0  IM.  !*,„  I9j  fcmblable  aux  lieux  d’autour  Arbé- 
lcs; & cncfl  féparéc  par  leLycus.  Car  Arbéles 
apartient  à la  Baby  Ionie,  &en  cil  tout  proche, 
mais  les  plaines  de  l’Aturie  font  de  l’autre  côté  du 
Lycus  autour  deNinivc.  Dansl’Aturie  cft  auffi 
un  Village  Gaugamelcs,  où  Darius  perdit  la  ba- 
taille & l’Empire.  Ce  qui  rend  célébré  ce  Lieu 
auffi  bien  que  fon  nom  qui  fignifie  lamaifon  du 
Chameau:  Darius  Filsd’Hyllape  Icnommaainfi 
en  le  donnant  pour  l’entretien  du  Chameau  qui 
avoit  beaucoup  foufert  en  traverfant  avec  lui  ks 
Dcfcrts  de  la  Scythic  étant  charge  de  bagage , & 
des  provilions  pour  la  bouche  du  Roi . Mais  les 
Macédoniens  voïant  ce  Village  fi  chétif,  & qu’au 
contraire  A rbc la  était  un  Lieu  Lonfidérable , & 
bâti  par  Arbélc  Fils  d’ Athmonée  , aimèrent 
mieux  dire  que  la  bataille  s’étoit  donnée  auprès 
d’ Arbélcs , & ils  le  «portèrent  ainfi  a ceux  qui 
éenvoient  fl  iiiloirc  . Voila  donc  Arbélcs  déchue 
de  l’honneur  de  cette  journée  par  deux  Hilluricns 
bien  dignes  de  foi  . Cependant  l’erreur  réfutée 
depuis  *VJI.  Siècles  n’a  paslaiirédc  (cmauitc- 
Tom.  I, 
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nlr,  & on  dit  encore  la  journée  d’Atbélcs.  Que 
devient  ce  magnifique  récit  du  partage  du  Tigre 
au  deflûs  d’Arbélcs  par  l’Armce  d’Aléxandrc  , 
comme  fi  Arbéles  «rôt  été  fur  le  Tigre  quoi  qu’elle 
en  fût  éloignée?  Mais  cen’efl  pas  la  feule  choie 
où  Quinte  Curfe,  a montré  peu  de  connoiflancc 
dans  la  Géographie . Car , par  éxcmplc  , il  dit 
qu’Aléxandre  après  la  reddition  d’Arbélcs  marcha 
versBabylone,  qu’en  quatre  tournées  il  arriva  à 
Mcnnis,  ou  Mcmnis , car  ce-  Lieu  ne  fc  trouvant 
que  dansce partage  de  cet  H iftonen  les  Editeurs 
n’ont  sû  comment  il  doit  être  écrit . Mai  t ce  qu’il 
y a de  remarquable  ; c’efl  qu’en  défeendant  vers 
Babylone  le  long  du  Tigre,  car  Quinte  Curfe  ne 
dit  point  que  l’armée  fait  reparte  après  la  bataille  ; 
il  laiflbit  pourtant  ô main  gauche  l'Arabie  ecttt 
hcurcu/e  contrit  qui  porte  les  parjurât  O"  Ut  goni-  I.  j.  c.  t. 
met  adorantet  : ce  qui  ne  peut  être  à moins  qu’il 
n’ait  marché  ï reculons  comme  les  rameurs  qui 
ont  à la  gauche  ce  qui  cil  à la  droite  de  leur  che- 
min . Strabon  aiant  parlé  de  la  fituation  d’Ai  bê- 
les entre  le  L/au  & le  Caprut , dit  que  le  Païs  cil 
nommé  Aktace'me  41  . Jofeph  Scaligcr  St  » Litf.p.-jl. 
Cafaubon  ont  bien  vû  que  ce  nom  'A/>t««*»b  , ou , 
comme  d’autres  lifent  , Afnimani , étoit  cor- 
rompu. Le  premier  a jugé  qu'il  faloitdirc  'Ajwjc- 
v»rv  , A r a c t e n 1 , c'crt-ù-dirc  le  Territoire  , 
ou  la  Contrée  d’Arcc  donc  Moife  lait  mention  11 , n gco«c. 
lorfque  parlant  de  Ncmrod  il  dit  : la  Capitale  de  c-  *«• 

Ion  Roïaume  étoit  Baby  lone , Arec , Acad , & 

Cal  ne,  dans  la  Terre  de  Sennaar.  Il  croit  que 
c’ell  de  cette  Contrée  d’Arcc,  qu’il  faut  entendre 
les  champs  Araéléensde  Tibullc  ri . ij  1.4. 

ArA 'et  Areflxu  aut  unda  pohofpita  Campir.  main  v.14». 

Cafaubon'+atrouvécettcconjéclurefibcllcqu’il  ».»  ««  t e. 
donne  des  louanges  immodérées  à fon  Auteur  . s™**-  • 
Celiarius  qui  ne  I admirait  pas  tant  a cherché  une 
autre  lorrcdion  ; il  croit  que  ce  ne  feroit  pas  tant 
s’écarter  fi  fon  difbit  AfiJuktrù  , ou  ’ApÀokoiù , 

ArbaUne , ou  ArbtUne , qui  feroit  la  même  cho- 
ie que  A r b e'm  t 1 s de  Pline  *3 . Cet  Auteur  \,t.  c. 
s’eff  livré  à l’erreur  commune  lorfqu’il  dit  que 
l’Arbélitidc  dl  le  Lieu  où  Alexandre  vainquit  Da- 
rius; j’ai  fair  voir  que  c’étoit  dans  l’Aturie . Mais 
il  parle  julle  quand  il  dit  que  f Arbélitidc  étoic 
dans  l’Adiabéne . Les  Géographes  Arabes  don- 
nent ù Arbéles  77.  d.  ao'  de  Longitude,  & 35.  d. 
de  Latitude,  & la  nomment  Eh  bel.  Mr.  Uau- 
drand  dit  qu’elle  efl entièrement  ruinée.  Davi- 
ty  prétend  quelle  fubfillc  , que  c’cft  une  peti- 
te Ville  champêtre  où  les  vivres  fe  donnent  ù 
très-grand  marché.  Tavernicr  16  parle  d’une  ntVoîjgeJ* 
Plaine  au’il  luppofc  être  celle  d’Arbéles,  & la  Ptri*  loi  c.j. 
même  ou  fc  donna  la  bataille . Elle  a , dit-il , près 
de  quinze  lieues  détour.  Il  va  même  jufqu  a at- 
tribuer aux  gens  du  PaV;  une  tradition  , félon  la- 
quelle , ils  maraucntquel  ufage  avoient  du  tems  de 
Darius  divers  fchâteaus  dont  il  alsûre  qu’on  voit 
encore  les  ruines . Mais  il  ne  dit  pas  un  mot  de  la 
Ville  même. 

ARBE'LUS  , Etienne  le  Géographe  parlant 
d’une  Ville  nommée  Démétriade  dit  quelle  étoic 
de  la  Pcrfc  près  de  f Arbélusr^»  Ar^*xp,  comme 
fi  Arbclus  ctoit  quelque  Rivière  , ou  quelque 
Montagne.  Strabon  *7  dit:  aux  environs  d’Ar-  17  L c, 
bêles  elï  auffi  la  V ille  de  Démétriade . Comme 
c’cft  de  lui  qu’Eticnnc  3 pris  cette  Ville,  il  y au- 
rait lieu  de  croire  qu’au  lieu  de  A^S^ky,  il 
faut  lire  »(!«’«  ApâV*«<  ; au  prit  d'Arbilct . 

ARBENGIAN  , petite  Ville  d’Afic  dans  la 
Tartaric  auZagatai.  Elle  ,H  eft  dans  la  Camp-  «nVtir. 
gne,  ou  la  Vallée  que  l’on  appelle  hScpdcdei'a-  lur  Bibl.  o- 
marcand , c’cff  proprement  (c  Territoire  de  cette  T,*IU- 
Ville.  Ce  nom  de  00c  os  eft  fort  ancien,  & il  a 
donné  le  nom  à une  grande  Province  que  tous  le»  * 

N n n Geo- 
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Géographes  Grecs  & Latins  ont  nommé  laSog- 
dianc.  La  Ville  d’Arbcngian,  que  l’on  nomme 
autrement  Raeengian,  a été  autrefois  ruinée  * 
mais  un  Sultan  de  Khowareztne  la  rétablit . Abul- 
fèda  1a  met  dans  le  V.  Climat  véritable , & lui 
donne  88.  d.  25'. de  Longitude,  & 39.  d.  jo'.  de 
Latitude  Séptcntrionalc . Divers  Auteurs  nez  dans- 
cette  V i Ile  en  ont  pris  le  fumom  d 'Arbtngiani . 

1.  ARBERG,  ou  Aaxbexc,  petite  Ville  de 
s Dfliew  4*  Suide  * au  Canton  de  Berne  fur  I’Aar , â trois 
US-iffïT.  1.  liçyfcs  de  Berne , dans  une  cfpécc  d*IAc  que  forme. 
p,,1>’  la  Rivière,  de  façon  qu’on  n’y  entre  que  par  deux 
Ponts  de  bois,  découverts  comme  la  plupart  de 
ceux  qu’il  y a en  SuilTe  : â une  des  éxtrérwtcr  de 
k Ville  eft  un  beau  Château , où  demeure  le  Bail- 
li . Cette  Seigneurie  appartenait  autrefois  â des 
Comtes  Cadets  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Ncuf- 
Châtcl  . Pierre  Comte  d’Arberg  la  vendit  aux 
» Flanti*  Bernois  l’an  1351.  * Elle  fut  entièrement  brûlée 

l an  *4*9*  pu»*  Tan  «477-  excepté  l’Edi fc  & le 
F Presbytère . Le  Bailliage  d’Arberg  a üx  ou  fepe 
Paroi  des . 

s ttW-  2.  ARBERG  s , Château  d'Allemagne  en  Au- 
triche . Le  Comte  d’Arberg  en  Suide  s’étant  reti- 
re en  Autriche  après  avoir  vendu  foa  Comte  aux 
Bernois  , fes  défeendans  y bâtirent  un  Château 
auquel  ils  donnèrent  le  même  nom  qu'avoir  la  Vil- 
le dont  i Is  portoic  nt  le  nom . 

ARBERNA,  nom  d’un  Lieu  dont  parle  Var- 
ron  au  quatrième  livre  de  (on  Traite  de  la  Langue 
Latine . 

4 Dr  L'tue  I.  ARBEUCHIM  4,  Montagnes  de l’Empi- 
Aiiw . re  Rudicn  fur  la  Rive  droite  T ou  Occidentale  du 
WoJga  ; entre  ce  Fleuve  & les  fourccs  des  Riviè- 
res dejonka,  de  Tura,  & dcSviaea.  Oléarius 
t Voiagt  1.4.  y qUi  cn  parle  pour  l’avoir  vue  en  défc codant  le 
Wolga,  1a  nomme  aufingulier,  & dit  qu’entre 
eette  Montagne  & le  Fleuve  on  découvre  une 
grade  pierre  déplus  de  vingt  pieds  de  long  & de 

firefquc  autant  de  large , couchée  entre  deux  Col- 
incs & l’on  y trouve  gravez  ces  mois-BuJcfch  time 
dcôro  tobx  budet  , ceft-â-dirc  fi  tm  me  lever  tu 
i en  trouverai  bien  . On  lui  raconta  que  depuis 
quelque  tems  un  grand  bâteau  Mofcovite  atanc 
été  contraint  par  le  vent  contraire  de  s'y  arrêter, 
cinquante  paflaeers  fe  mirent  â lever  cette  pier- 
re i mais  après  ravoir  foulcvée  avec  beaucoup  de 
peine,  ib  n y trouvèrent  rien  finonccs  mots  gra- 
vez de  f autre  côté  Tjlo  ifehet  netfebo  polafdxn  , 
c’cft-ù-dire:  tu  cherche!  envam  tri  et  que  tun'jat 
point  mit . 

1.  ARBEUCHIM,  Ville  voifme  de  la  Mon- 
tagne dont  on  vient  de  parler.  Elle  fut  malhcu- 
reufement  une  de  celles  que  Timur-bec,  ouTa- 
merlan  détruifit  dans  fon  expédition  du  Chapc- 
i lbid-  hac . Oléarius  “ dit  qu’on  en  découvroic  encore 

les  ruines  cn  idjd. 

ARBI,  petit  Païs  de  F Amérique  Méridiona- 
le près  des  Montagnes  des  Andes  entre  IcPopa- 
ïan  , & la  Nouvelle  Grénadc , félon  Mr.  Cor- 
7 DiO.  ncillc  t . 

9 BteotAx»  ARBIA  *,  Rivière  d’Italie  damlaTofcane. 
EJ.  170J.  Elle  a fa  fourcc  près  des  confins  du  Florentin  d'où 
pafTantparleSic'nois,  clic  fc  rend  dans  FOmbro- 
ne  près  de  BuonConvento  à douze  milles  de  Siéne 
en  allant  vers  Rome . 

ARBIDOUR.  Voie*  Abexdcre. 
ARBIF.NS,  Nation d'Afie  dans  la  GédroGe, 
ainfi  nommée  delà  Ville  d'Ap.tis,  qu’elle habi- 
toit  f ou  plûrôt  de  la  Rivière  d’Arbis  dont  elle  ha- 
5 i.tf.  c.i).  bitoit  les  bords  . Pline  9 donne  deux  mille  pas 
dYtcndue  â ce  Peuple . 

§.  ARBIS,  Rivière  d’Aiie.  Il  y enaeu  pin- 
fleurs  de  ce  nom . 

t.  ARBIS  , Rivière  d’Afie,  elle  couloit  en- 
tre les  Otites  & les  Indiens,  ôc  fervoit  de  borna 
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entre  ces  deux  Peuples,  félon  Pline  m.  Le  R.  P.  *•  X-T»«.  j. 
Hardouin  croit  que  c’eft  la  même  que  le  Cophes . 

Pline  dit  ailleurs  11  : quelques-uns  mettent  •£•  11  *••• 
fuite  les  Gédrufiens,  « les  Pafires  l’efpacc  de 
Cl. XXXIII.  mille  pu,  enfuite  lcvlchchyopha- 
ges  Otites  , ou  les  Montagnards  mangeurs  de 
poiflon , qui  ont  un  langage  particulier , & ne 
partent  point  comme  les  Indiens , l’cfuace  de  CC. 
milles.  On  met  enfuite  les  Arbiens,  Nation  qui 
occupe  aufli  CC  milles  Ôte.  C’eft  1a  même  R i vié- 
re  que  Ptolomée  nomme  Axa  «tus , ôe  fur  la- 
quelle il  met  la  Ville  de  Parfis  Métropole , & cel- 
le d’Arbis. 

2.  ARBIS,  Rivière  qui  couloit  auprès  du  Cap 
de  Carmanie , & â eau  fc  de  laquelle  Pline  nomme 
Arbiens  une  Nation  qui  habitoic  ce  Cap . 

$.  Une  feroit  pas  impoftiblcquecc  lût  U mê- 
me Rivière,  & la  même  Nation  que  ces  Auteurs 
auraient  décrites  diverfement , & que  Pline,  qui 
n'cft  pas  toûjoure  d’accord  avec  foi  même , auroit 
diverfement  placées.  Ce  que  je  dis  de  Pline  n’cft 
rienque  de  très-ordinaire  â ceux  qui  empruntent 
de  plufieurs  Auteurs  de  quoi  faire  ua  vafte  re- 
cueil . La  mémoire  ne  rapelle  pas  wôjours  les 
contrarierez  , ou  les  différences  qu’il  y a entre 
ce  qu'on  a déjà  pris  de  l'un,  & ce  que  l'on  tire 
de  1 autre.  Cela  cil  arrivé  plufieurs  fois  â Pli- 
ne; & c’eft  â caufe  de  ce  défaut  qu’aucun  Géo- 
graphe n'a  encore  pu  venir  à bout  de  faire  des 
Cartes  qui  Giflent  bien  conformes  à ce  qu’il  en- 
feigne.  Bcrtius  die  l'avoir  tenté  vainement.  E- 
tienne  le  Géographe  diftingue aufli  deux  Rivié- 
rcs,  l’une  Axa  bis  dont  les  Peuples  voifins  éto- 
ient  nommez  Arabites  , l'autre  Axais,  au- 
près de  laquelle  demeuraient  les  A x sites  . Ar- 
rien  cité  p2rOrtelius  trouve  une  Nation  d’Axa- 
biens,  dans  les  Indes  au  voifinage  des  embou- 
chures de  l'Indus  , & qui  prend  fon  r.om  d’un 
Fleuve  nommé  Axabius  . C'cfl  fans  doute  la 
mêmechofe  que  les  A x rites  de  Ptolomée  dons 
k Gédrafie  , entre  la  plus  Occidentale  embou- 
chure de  l'Indus,  & celle  de  l'Arabius,  qui,  fé- 
lon cet  Auteur  , eft  la  première  Rivière  qu'il 
marque  en  deçà  de  l' Indus  . A l'Occident  ce 
Peuple  touche  â la  Carmanie,  dc-Ià  vient  que  les 
uns  le  donnent  â la  Carmanie,  d'autres  i l'Inde  i 
& d’autres  enfin  â laGéclroucoù  il  croit  effecti- 
vement entre  les  deux. 

Ilne  faut  pas  multiplier  les  Peuples  toutes  les 
Ibis  que  les  Auteurs  ont  varie  dans  leur  pofition , 
ou  dans  l’Orthographe  des  noms . Calaubon  **  1*  î»  Sn*t. 
du  que  les  ArbicsdeStrabo»  font  les  mêmes  que  L**’ 
les  Àxibes  de  Dénis  Je  Périégete  J» , les  Axa-  «»  »•  »»*«• 
beïss  d’Arrien,  les  Arbiens  de  Pline  *4,  Sc  14 1.4.  c.»j. 
les  Axbites  de  Ptolomée.  Orteliusaraifon  d’y  **•*•  *'  * 
ajouter  les  Axrabien*  d'Appien  'J,  &les  Am-  »s  ■»  Syn*. 
BxiTts  de  Diodore  ,<s.  S'il  ell  vrai , comme  le  c,*j4  ltJ, 
marquent  les  Cartes  dreirées  fur  Ptolomée  que 
cette  Rivière  d’Arbis  fût  la  première  en  deçà  de 
l’Indus  , on  pourrait  croire  que  c’eft  préfcmc- 
ment  PIlnesit,  â l’embouchure  duquel  eft  enco- 
re une  Bourgade  nommée  Axa  bia  , nom  qui  fert 
prcfque  de  preuve  â ce  je  viens  de  dire . 

3.  ARBIS,  Ville  des  Arbiens  dans  laGédro- 
fic  fur  l'Arbts , ou  Arabins  , félon  Ptolomée  ; 

Rivière  qui  tombe  un  peu  au  deflous  dans  l’Océan 
Indien. 

ARBITI  MONTES,  chaîne  de  Montagnes 
qui  commentait  à l’Orient  de  k Ville  d'Arbis, 

& qui  courant  au  Nord-Eft  renfermoit  les  fourccs 
de  plufieurs  Rivières  qui  alloicnr  groifir  l’Indus. 

Ce  font  les  Montagnes  qui  fervent  prefèntement 
de  bornes  entre  le  Païs  de  Macran , qui  eft  de  la 
Pcrfe  , Sc  l'Indouilan , qui  eft  au  Mogoi . 

ARBOCALA,  Votez  Albocella. 

ARBOGEN,  Axbocma,  Axboca,  ou  Ax- 
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■•i , petite  Ville  de  Suède  dans  la  Province  de 
Wcfîmanland  ; fur  la  Rivie're  qui  défeend  des  mi- 
nes de  Lindesberg&  baigne  Nora , pourfe  jetter 
Swcia  oie  ^ans  *c  ^Cr  » au  Couchant  de  Stoknolm . ^ 1 Bl- 
le  cil  remarquable  par  le  Synode  *,  oui  s’y  tint 
i Oi»Di  l’an  1297. fous  Nicolas  Archévêquc  d U pial,  Ht 
Ccm.SïMei-  par  les  Armes  J qui  s’y  débitent , de  dont  on  lait 
11. 1.  ».  ^ beaucoup  de  cas . 

î Fmæucm.  ARBOGHA  . Mr.  Baudrand  4 nomme  ainfi 
y.’u.01  P **  b Rivière  dont  ilefi  parlé  dans  l’Article  précc- 
4 LJ.  170J.  dent . 

ARBOIS,  en  Latin  Arimtsfa,  Ville  de  Fran- 
ce au  Comté  de  Bourgogne  fur  le  Ruifleau  de  Lau- 
3 Ed.  17*3.  (jjnc  f fc|otl  \jr>  Baudrand  J . Elle  eft  petite , 
mais  peuplée  & renommée  pour  (dn  bon  vin, 
étant  entre  Salins  Se  Poligni , À deux  lieues  de 
chacune  de  ces  Villes , & a fix  de  Dole  au  Midi , 
en  tirant  vers  St.  Claude  dans  un  Vallon  entre 
deux  Montagnes. 

. 1.  ARBON,  Ville  de  l’Illyrie , félon  Eticn- 
•ne  le  Géographe . Les  Critiques  jugent  qu’il  faut 
dire  Narbok,  & que  dans  Polybedont  il  cite 
le  II. livre,  il.y  avoitro*  Aedtita , au  lieu  dcier 
Il  ell  ordinaire  aux  copiilcs  qui  trou- 
vent deux  fois  de  fuite  une  meme  lettre  de  l’ou- 
blier une . 

2.  ARBON,  Ville  de  Suifle  au  Midi  Occi- 
cidental  du  Lac  de  Conllance  fous  la  jurifditiion 
de  l’Evêque  de  Coollance  . Cette  Ville  cil  an- 
cienne & Ton  nom  Latin  A r b o b.  Feux  ed  mar- 
qué dans  l’Itinéraire  d’Amonin  à vingt miiics de 
Brégentz,  & autant  de  Fines . Ammicn  Marccl- 
6 *•  î*‘  lin  dit  * : que  les  Romains  y avoicnt  un  Camp 

fixe  pour  leurs  troupes  , & que  Graticn  allant 
des  Gaules  dans  l’Lly  rie  palfa  par  ce  Camp  : Di- 
prefl'us  per  cajlra  quibut  FcJicis  Ârboris  nomm  tjl . 
1 StîL  j*.  On  lit  dans  la  Notice  de  l’Empire  ? qu’  A rborétoit 
le  quartier  du  Tribun  de  la  Cohorte  Herculicn- 
* Loncve*.  ne  des  Pannoniens  . • Il  ctl  vraifcmbLabic  que 
ÎwcuÎk  les  Rois  François  Arbon  fiit  en  auciquc  con- 
j.  »*».*’*  ’ fidération  puis  qu’elle  étoit  chef  d’un  raïs  qui  fai- 
foie  partie  du  Turgow,  & c’a!  en  ce  Territoire 
d’ Arbon  que  fut  bâti  le  célèbre  Moiuitérc  de 
St.  Gai,  qui  mourut  dans  cette  Ville  d’ Arbon, 
comme  on  voit  dans  fa  Vie  écrite  vers  le  milieu 
du  neuvième  fiéclc.  Elle  a eu  Tes  Seigneurs  qui 
portèrent  premièrement  le  titre  de  Comtes,  puis 
de  Barons , comme  dit  Guilliman  dans  Ton  ouvra- 

Se  fur  la  Maifon  de  Hapsbourg . La  Race  de  ces 
eigneurs  manqua , & les  Evêques  de  Confiance 

S rirent  poficlfion  d’Arbon  vers  la  fin  du  XIII. 

iéde  fous  J’Empire  de  Rodolphe  de  Hapsbourg . 
Cet  Evoque  jouit  encore  de  la  Seigneurie  tempo- 
relle d’ Arbon,  & il  nomme  un  Bailli,  & autres 
Officiers  pour  l’adminillration  de  la  haute  & baf- 
fe  Juflice.  > Il  y a un  vieux  Château,  où  rcfi- 
i>.  4',b.  de  le  Bailli  de  l’Evêque.  Il  a été  bâti  par  les  Ro- 
mains, & St.  Gai  y mourut  l’an  640.  En  tems  de 
guerre  les  Suifies  ont  droit  d’y  entrer,  & d’y  met- 
tre garntfon  comme  Souverains  de  la  Place . La 
Ville  a été  autrefois  plus  grande  qu’elle  n’ell  au- 
jourd’hui. Quoique  levêque  de  tomlancc  y ait 
la  jurildiclion  temporelle  , les  Bourgeois  ont 
kurs  Privilèges,  leur  Chef,  IcurConfeil,  pour 
l'adminiilratiou  de  la  Police , & quand  le  Bail- 
li! de  l’Evêque  a arrêté  un  malfaiteur,  ce  font 
eux  qui  inilruifent  le  procès  , qui  le  jugent  & 
le  font  exécuter.  Les  deux  Religions,  à favoir 
la  Catholique  , & la  P.  Reformée  y font  éga- 
kment  libres.  Un  Evêque  de  Confiance  voulut 
inquiéter  les  P.  Reformez  en  159#.  les  Cantons 
Protefians  s’y  oppoféient,  & il  fut  réglé  par  un 
Traité  l’an  léoo.  que  les  P.  Reformez  feraient 
admis  aux  charges  aufli  bien  que  les  Catholiques  ; 
qu’ils  céderaient  â ceux-ci  l’Eglifc , qui  cfi  dans 
. . U Ville  & qu’on  leur  en  bâtirait  une  autre  hors 
Ton».  /. 
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de  la  Ville  aux  dépens  de  l'Evêque  . II  y a 
quelques  Villages  fous  la  jurifdition  , & dans 
lcvoifinagc  de  cette  Ville,  &.  qui  dépendent  de 
l’Evêque  de  Confiance  , (avoir  Horn  , Egna- 
cht , & Roggucil  , qui  font  fur  le  même  pied 
â l'égard  de  la  Religion  . Mr.  Baudrand  en 
fait  préfent  â l'Allemagne , & la  met  dans  la 
Suabc . 

5.  ARBON,  ou  Arbon*,  Rivière  de  la  Mo- 
rce qu’on appclloit autrefois -4/oper,  dit  Mr. Cor- 
neille; il  ne  cite  point,  maison  voit  qu’il  a ti- 
ré cet  Article  de  Mr.  Baudrand  10  qui  dit  qu'jtfo-  10  EJ.  itftx. 
pur  cfi  préfcntçmcnt  nommé  Arbon . VoïezAso- 
pus  5. 

ARBON  AH  " , c’cfi  ainfi  que  le  Géographe  " •J*1”* 
de  Nubie  en  décrivant  les  Rivages  de  la  Mer  Mé-  lW' 

diterranéc  appelle  la  Ville  de  Karbone  en  France . 

Elle  fut  pnfe  aufli  bien  que  Touloufe  , & une 
grande  partie  du  Languedoc,  par  les  Arabes , qui 
avoicnt  conquis  l’Efpagne  . Le  Comte  Eudes  y 
aïant  été  battu  , & les  Maures  s’ avançant  bien 
avant  dans  la  France,  Charles  Martel  les  comba- 
tif , les  défit  ùc  les  chafia  jufqu'â  Narbonne  où  ils 
fe  réfugièrent. 

ARBONAIS  , Torrent  d’Afie  quelque  part 
dans  la  Méfupotamie . 11  en  cfi  fait  mention  dans  1 
le  fécond  Chapitre  du  Livre  de  Judith,  non  pas 
dans  la  Vulgate,  mais  danslcGrcc  dont  elle  ne 
parait  être,  pour  ainG  dire,  que  l’Abrégé. 

ARBOREA,  Ville  ancienne  de  l'I Ile  de  Sar- 
daigne. On  croit  que  c’cfi  la  même  qu’OaisTA- 

O NI  . , 

ARBOR-TCLIX  , ou  finalement  Arbor  , r 
ancien  nom  d’Arbon . Volez  ce  mot . 

ARBORES.  Il  y a de  iimplcs  arbres  qui  font 
devenus  des  objets  dignes  de  l’attention  des  Géo- 
graphes. Les  uns  pour  être  devenus  en  quelque 
manière  des  monument  de  quelque  point  drlilloi- 
rc  mémorable;  tel  étoit  k Térebinthe  près  de 
la  Vallée  de  Sichem,  le  Chêne  des  Pleurs  , le 
Chêne  de  Tabor , le  Chêne  de  Rogel , &c.  foit 
pour  avoir  été  des  Lieux  remarquables  dans  une 
route  publique,  & qui  fervoient  à fixer  le  nom- 
bre des  diitanccs  dans  les  Itinéraires . On  trouve 
dans  celui  d’Antonin  ad  Qurreum  su  Chêne,  ad 
Olivam  à l’OJivier  , ad  Saluer  aux  Saules , ad 
Vlmoi  aux  Ormes,  ad  P mm  au  Poirier.  Il  ne 
faut  pas  douter  que  ces  arbres  n’appartiennent  à 
la  Géographie . J’en  ai  marqué  pluficurs  au  mot 
Ad,  ül  d autres  au  mot  Chene  , &cn  pluficurs 
autres  endroit  de  ce  livre.  Mais  je  ne  puis  pafler 
ici  une  remarque  du  P.  Lubin  dans  fon  Mercure 
Géographique.  Il  y a,  dit-il.  des  Provinces  où 
des  rangées  d’arbres  donnent  le  nom  â certains 
Lieux  . Les  Brétons  appellent  ces  rangées  des 
Rabines.  II  y en  a une  très-fanieufc  entre  Bour- 
bon- Lanci  & Autun.  On  l'appelle  vulgairement 
LA  Ranche  des  Châtaigniers.  Ce  font  pluficurs 
Châtaigniers  plantez  fur  une  ligne;  il  n'y  a là  au- 
cune maifon,  à moins,  dit  l'Auteur  cité,  qu'on 
n'y  en  ait  bâti  depuis  qu'il  y avoit  parte  pluficurs 
fois . Les  Géographes  qui  n'ont  point  été  fur  les 
lieux,  ignorant  la  lignification  de  Ranche,  ont 
crû  qu’il  faloit  lue  Grande  t & ont  marqué  en  co 
Lieu  une  maifon  qui  n’y  lut  jamais,  & ils  l’ont, 
nommée  la  Grange  des  Châtaignier/ . 

ARHORICHÆ  , quelques  modernes  a'iant 
trouvé  dans  Proc  ope  qu’un  Peuple  de  la  Gaule 
Belgique , étoit  a peu  près  nommé  ainfi  le  font 
livrez  à leurs  conjértures  félon  leur  coûtumc  . 

Meyer  dit  qu'ils  étoient  dans  la  Zélande  & Bé- 
can  1 * a décidé  que  les  Brabançons  étoient  les  ta  Frmdcor. 
principaux  des  Arboriques  , & il  leur  joint  les 
Eburons . Ce  qu’il  y a tf  incommode  ; c’eft  qu’on 
ne  convient  pas  du  nom  même , & U fe  trouve 
des  Critiques  qui  prétendent  qu'il  faut  lire  les 
Nnn  2 Abro- 
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Abrodites  qui  font  nommez  Obotritcs,  ouAbo- 
trites  dans  le  Hifloriens  de  Charlemagne , & des 
Règnes  fuirons . Mus  les  Obotritts , ou  Abonnit 
«voient  leur  domicile  au  delà  de  l'Elbe  . Vo'iez 
Obotrites. 

ARBOROSA.  Voïez  Arbou. 
î * ARBOURG  , ou  Aaabouac  1 , Ville  de 
Suiflc  au  Canton  de  Berne  dans  l’Argow,  aubord 
del’Aar.  Elle  efl  petite , mais  forte  par  fon  aflie- 
tc  étant  firuée  fur  une  Roche,  & plus  encore  par 
une  bonne  FortérefTc  que  les  Bernois  y ont  bâtie 
pour  couvrir  leur  Païs  contre  les  deuxvoifins  qui 
font  ceux  de  Soleure  & de  Lucerne , qui  leur  ref- 
ferrem  leur  terrain  en  cet  endroit.  Cette  Forté- 
re/fe  coupe  à ces  Cantons  la  communication , & 
l’entretient  au  contraire  entre  les  deux  parties  de 
l’Argow , la  haute  3c  la  baffe.  Cette  FortérefTe 
efl  prefquc  toute  taillée  dans  le  Roc , 3c  conflruite 
à la  moderne . Elle  efl  compofcc  de  plufieurs  rem* 
parts  qui  s'élèvent  les  uns  par  deffus  les  autres , 
comme  par  dégrez  à une  hauteur  tris-confidéra- 
blc  tellement  qu’on  la  découvre  de  bien  loin . Le 
Bailli  qui  y loge,  en  efl  le  Commandant , & les 
Bernois  y entretiennent  en  tout  tenu  une  garni - 
Ion  de  cinquante  hommes . On  voit  de  l'autre  cô- 
té de  la  Rivière  un  rempart  inébranlable  élevé 
par  la  nature  ; je  veux  dire  un  rocher  efearpé 
d’une  tris-grande  étendue  & fort  élevé;  couvert 
déboisât  de  brou/Tailles . A quelque  dillance  au 
delà  d’Arbourg,  on  voit  fur  une  autre  hauteur  un 
vieux  Château  ruiné  nommé  Wartburc,  qui 
doit  avoir  été  fort  dans  fon  tems . 

ARBROATH,  Bourg  de  l'Etoffe  Méridiona- 
le dans  la  Province  d’Angus , félon  Mefs.  Maty 
& Corneille.  C‘dl  un  Village  maritime  dont  le 
nom  efl  écrit  Ardbroth . 

ARBUA,  Ville  de  la  Perfide  , félon  Ptolo- 


al.f.c.4.  méc  *. 

ARBUCALA . Voïez  Albocella. 

ARBYTI  MONTES.  Voïez  Arbiti. 

i.  ARC  , (!')  petite  Rivière  de  France  en 
Provence  ; elle  pafTc  à un  quart  de  lieue  de  la  Vil- 
le d’Aix,  âcenfuite  va  fe  rendre  dans  l’Etang  de 
3 Ed.  170 j-  Martigues.  Mr.  Baudrand  * la  nomme  en  Latin 
Arcus  3c  Laris. 

4 Ibid.  Z-  ARC  ♦ , en  Latin  Arcui , Rivière  de  Sa- 
voie . Elicdéfcend  des  Alpes  fur  les  frontières  du 
Duché  d'Aofle  3c  du  Piémont  : delà  paflant  à 
l’Occident  par  h Maurienne  quelle  répare  en 
deux , parmi  quantité  de  rochers  , elle  arrofe 
Lanslébourg,  Modanc  & St.  Jean,  la  Chambre 
& Aiguc'bellc,  puis  elle  fe  jette  dansl’Ifére  dans 
la  Savoie  propre , entre  Miolans  & St.  Pierre 
d’Arbigni , à quatre  lieues  au  deffus  de  Montmé- 
lian , félon  Mr.  Baudrand  témoin  oculaire . 

3 1.  j.  1. 15.  1.  ARCA , Ville  de  Phénicie  ; Pcolomée  * 

6 itinrr.  ]a  mct  loin  de  laMcr  ; Antonin  6 en  fait  suffi 
. D.Ctt¥I1  mention;  7 Ctuéc  entre  Arad&  Tripoli  elle  étoit 
fei £LA<  l«  u*-  deflinéc  à la  Tribu  d’Afcr . Jofephe  met 8 le  Flcu- 
a D*  BfLto  ve  Sabbatique,  entre  Area  8c  Raphanéc.  C’cfl 
1.7.4.14.  la  même  qu’ A rac  a.  Voïez  cet  Article  & celui 

des  A r-a  c e'e  n s . 

a.  ARCA,  Ville  de  la  troifiéme  Arménie, 
comme  on  lit  dans  les  Authentiques  au  raport 
d’Ortelius . 

ARCÆA.  Voïez  Arce'. 

ARCACHON  , Port  de  France  , ou  plûtôt 
petit  Golpbc  en Gafcogne  fur  l’Océan  entre  l’Em- 
Douchure  de  la  Garonne  auSéptentrion,  & cel- 
le de  l’Adour  au  Midi , environ  à fix  lieues  de 

7 EJ.  *7oj.  Bourde  aux  à l’Occident . Mr.  Baudrand  * le  Dom- 

ine en  Latin  Arcaffomut  Si  nui . 

1.  ARCADES,  Ville  de  Crète,  félon Poly- 
*•  {•  * be  , & Etienne  le  Géographe . Pline  1 1 la  nom- 
Yt  Niiôr.  meAacADiA,  8c  Séneque  •*  aufÜ;  ôccnrapor- 
Qu*a.l.j.  lent  des  traditions  fabulcufes  qui  font  réfutées 


dans  l'Article  d'AacADi;  oh  il  efl  parlé  plus  au 
long  de  cette  Ville . 

z.  ARCADES.  Pline  racontant  quels  ont  été 
les  anciens  maîtres  du  coeur  de  l’Italie  met  les 
Aborigènes,  les  Pélasges  , les  Arcadiens,  les 
Sicules,  ou  Siciliens  &c.  excepté  les  premiers 
c'écoicnt  des  Colonies  venuès  d’ailleurs  que  de 
l’Italie,  ccfl-à-dire  de  la  Grèce,  ou  des  autres 
Pais  voiûns. 

a.  ARCADES,  leshabitansde  FAacadie  au 
Péloponnéfe.  Voïez  ce  mot. 

AkCADI'*,  Couvent  de  ride  de  Candie,  à 
douze  milles  deRetimo.  Il  femble  que  ce  Cou- 
vent, qui  efl  le  plus  beau  3c  le  plus  riche  de  tous 
les  Monafléres  de  l’Ifle,  ait  retenu  le  nom  de 
l’ancienne  Ville  d'AacADi  a , dont  Séneque  , 
Pline  & Etienne  le  Géographe  ont  fait  mention  ; 
mais  il  cil  étonnant  que  Séneque  8t  Pline  aient  ofé 
citer  Théophrafte  fur  un  fait  incroïable,  favoir 

Ïu’aprés  la  définition  de  cette  Ville,  toutes  les 
ontaines  des  environs  tarirent  , 3c  quelles  ne 
recommencèrent  à couler  que  lorfqu’cllc  fut  réta- 
blie. Du  tems  des  Chrétiens,  Arc.idia  fut  hono- 
rée du  troifiéme  Evêché  de  l’Iûe  : il  n’y  refteplus 
qu’un  grand  Couvent  fitué  dans  une  Plaine  en 
maniéré  de  plate-forme  , fur  la  hauteur  d’une 
Montagne , au  pied  du  Mont  Ida  : on  aborde  à 
cette  plate-forme  par  une  agréable  Vallée,  par- 
tagée en  vergers , vignes  3c  terres  labourables  , 
couvertes  dans  les  lieux  incultes  de  Chênes  verds , 
de  Kermès,  d’Erables,  de  Philiyrea,  de  Myr- 
tes, de  Lentifques  , de  Tércbintcs  , de  Pilla - 
thiers,  de  Lauriers  francs  , de  Cyprès,  3c  de 
Storax.  Les  eaux  y coulent  de  routes  parts.  On 
y reconnoit  encore  l'ancienne  Crète , dont  Stra- 
bonafaitla  peinture. 

La Maifond'Arcadi  dl grande  3c  bien  bâtie: 
l’Eglife  a deux  nefs , enrichies  de  tableaux  Go- 
thiques ; n’efl-il  pas  bien  furprenont  que  les 
Grecs , dont  les  Pcres  ont  fi  bien  imité  la  nature  , 
aient  enfin  donné  dans  le  goût  dcsGoths,  qui  la 
copioicnt  fi  mal?  C’cfl  apparemment  parce  que 
les  belles  chofcs  demandent  trop  de  loin  . On 
compte  prés  de  100.  Religieux  dans  ceMonaflé- 
re  , 3c  200.  à la  campagne , occupez  à cultiver 
leurs  fermes. 

La  cave  efl  un  des  plus  beaux  endroits  du  Mo- 
naflérc:  iln’y  a pas  moins  de  20a  pièces  de  vin, 
dont  le  meilleur  efl  marqué  au  nom  du  Supérieur  , 
3c  perfonne  n’oferoit  y toucher  fans  fon  ordre . 
Pour  bénir  cette  Cave , tous  les  ans  après  les  ven- 
danges , il  récite  Forai  fon  fui  vante  imprimée  dans 
le  Rituel  grec:  en  voici  la  tradutfion  : Seigneur 
Dieu  , qui  aimer.  1er  homme t , Jetiez  Ut  yeux  fur 
tt  vin  & fut  ceux  qui  le  boiront  ; bémjfez  nennuis , 
comme  vous  bénites  le  puits  de  Jacob,  la  pifeine  de 
S iloé , Cr  la  boijfm  de  vas  Saints  Apôtres  . Sei- 
gneur , qui  voulût  tt  bien  vaut  trouver  aux  nie  es  de 
Cana,  où  par  le  changement  de  l'eau  en  vin  veut 
manife/ldtes  vitre  gloire  à vos  Difcipler , envolez 
préfentenent  vitre  S oint  Ef prit  fur  ce  vin,  & bé- 
ni jfez- le  en  vitre  nam . Ainjî-foit-il . 

Les  Terres  du  Monaftére  s’étendent  jufqu'à  la 
marine  du  côté  de  Rctimo,  3c  vont  jufques  au 
fommet  du  Mont  Ida  du  côté  du  Midi . On  nous 
afsûra  (à  l'Auteur  cité)  que  les  Religieux  «vo- 
ient recueilli  en  une  année  plus  de  400.  méfurcs 
d'huile , quoiqu’ils  euffent  laiJTé  perdre  la  moi- 
tié de  leurs  fruits , faute  de  gens  pour  les  cueil- 
lir. Au  deflous  d'Arcadi  , tirant  vers  la  Mer, 
efl  le  Couvent  d’A  r s e'h  i , que  l’on  dit  être  al- 
lez beau. 

ARCADIE,1*,  Contrée  du  Péloponnéfe  dont  1 
elle  occupoit  l’intérieur  des  Terres , fes  bornes  . 
étoient  éloignées  j de  toutes  parts,  des  côtes  de 
la  Mer,  félon  Pline  •*;  mais  tu  cet  Auteur,  ni 
les  1 


i]  Tocama- 
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1«  autres,  ne  nous  en  ont  marqué  les  limites  au  ju- 
■U^GrVcu  ftc  - Tout  ’ cc fl"’00  cn  Peu*  dlre  de  plus  raifonna- 
An«.p.  J«.  ble,  c’eft  au  elle  avoir  l'Achaïe  au  Septentrion , 1’ 
Atgic  11  1 Orient,  la  >lefleme&r  El  ide  au  Cou- 
chant,& la  Laconie  au  Midi . Cc  Pais  fe  nommoit 
* Z?****-  originairement  Pelasgia^d  u nom  de  Pelas  tus  fon 
Li  - iii.c.i.  premi€r  R0i  5 à qui  l'on  attribué,  d’avoir  le  pre- 
mier enfeigné  aux  habitant  de  ce  Pals  à faire  des 
mailbns  pour  fe  garantir  des  injures  des  tems;  on 
dit  auflï  que  c’clf lui  qui  leur  apprit  II  fe  nourrir  du 
aland  , de  furtout  des  faines  que  produifent  les 
Hêtres , & à faire  des  habits  de  peau  de  Cochon 
dont  les  habitans  de  la  Phocide,  At  du  Négropanr, 
s habillent  encore  aujourd'hui . Dans  la  mite , ce 
même  Païs  s'appelLa  Arcadia , du  nom  d’ Areas 
Fils  de  Jupiter  «de  CaJJifto,  dont  IcsolTcmens 
lurent  apportez  du  mont  Mxnaius  dans  1*  Arca- 
die, par  les  ordres  de  l’Oracle  de  Delphes;  com- 
me on  le  voit  dans  les  vers fuivans delà Pytho- 
nifle. 


Manalia  eft  félins  harrens  Aquilonibm  ; Arcat 
Hic  jacet , Arcadtx  pofuis  qui  nomina  senti  : 
Hue  latum  te  ferre  ptdcs , atque  Arcanis  offa 
Sublata  egreeiam  /ubet  traducerein  Urbtm  , 
Qua  trivia , qua  quadrivia  eft , & quin- 

qut  viarutn , 

Hic  lucumJlatuCyÛ'  {aéras  fer  Arcadi  honores . 


ARC”.  4<5p 

EuftatheAc  Etienne  le  Géographe  (jjfent  qu’Azr- 
ms,  Atanu  jGiuahtis,  Lycaoni a,  Parrha- 
sia  , & Paria  , font  autant  de  furnoms  , qui 
ont  été  anciennément  donnez  II  l’Arcadie  . Dénys 
appelle  les  KsoAiemApidanies , &les  divife  cn 
trois favoir  les  Parrhasiens,  les  Azaniens,  Ac 
les  Trafe'zuntiens  . Héfyche  dit  qu’on  les 
nommoit  aulli  Cortikiens. 

Ce  Païs  a diftingué  cn  Arcadie  Inee'rieu- 
ii e,  & en  Arcadie  Suit'aicuRE.  L’Inférieure 
étoit  du  cAté  du  Midi , & la  Supérieure  au  Séptcn- 
trion . Cette  dernière  ) étoit  plus  couverte  de  j b«t»t  p,- 
Montagnes  Ac  de  bois  que  l'autre;  ce  qui  faifoit  JjJJj  v«™ 
qu’on  y ékvoit  des  chévaux  , &dcs  incs  renom-  n'“cip.p,*,~ 
mez  b caufe  de  leur  force  Ht  de  leur  bonté  ; d’oà  «o*. 
vient  le  Proverbe  Roffignel  dï Arcadie,  pour  dire 
un<A»e;  le  relie  du  Païs  conClloit  en  bons  pâtu- 
rages, où  l’on  engrailfoit  des  Troupeaux , & du 
gros  Bétail  en  quantité. 

On  trouve  en  une  grande  confùfion  le  dé- 
tail de  Villes  de  l’Arcadic  dans  les  Anciens 
Auteurs  , les  uns  en  nomment  quelques  unes 
dont  d’autres  ne  font  point  mention , & quel- 
ques-uns comme  Pline  * y comprennent  des  Vil-  4 üfc-  iv. 
les  qui  félon  l’opinion  commune  dépendoient  e*P-  *!• 
des  Pais  voifins.  Voici  cependant  la  déferip- 
tion  qu’en  donne  le  Pcre  Briet,  par  laquelle  il 
débrouille  un  peu  cette  matière . 


Vivtti 

x>'  A R C A P I E 


Mfcalopolis,  & Me  s ait  polis , c’eft  Lfontasi  aujourd'hui,  félon  quelques- 
uns,  Ac.  Londamo  félon  d’autres.  La  moitié  de  cette  Ville-  s’appclloit 
Orijlias  ; ce  qui  faifoit  que  les  habitans  étoient  nommez  Oreflii  Ht  Me- 
galopitx  . Du  tems  de  Paufanias  une  partie  s'appelloit  encore  Thiiboa  , 
« ce  fut  celle-Jh  qu'augmenta  conlîdérablcment  Epaminondas  , y aïant 
établi  une  Colonie  de  gens  ramaffez  de  toutes  parts. 

Mantinea,  aujourd'hui  (joriza,  félon  quelques-uns  Ac  Mu  soi  félon  d’au- 


Perfée  . L’ Empereur  Adrien  lui  rendit  fon  premier  nom  . Pline  cepen- 
dant fait  deux  Villes  différentes  d'Antigonia  Ac  de  Mantinea.  Elle  cil  fa- 
meufe  fur  tout  par  la  viéloire  qu’  Epaminondas  y remporta  fur  les  La- 
cédémoniens, « par  la  mort  de  ce  grand  homme. 

Palantium  , Petite  Ville,  ou  plûtût  Village  dont  Phialus  fut  le  Fondateur; 
car  Paufanias  dit  que  l’Empereur  Antomn  en  fît  une  Ville  de  Village  qu’ 
elle  étoit  auparavant.  On  n'en  reconnolt  plus  aucune  trace. 

Mjemalus,  Ville  fur  le  Mont  Manalius , dont  il  eft  parlé  plus  bas. 

Tige  a , aujourd’hui  Mulcki.*  les  habitans  en  étoient  nommez  Tegeatet. 
Il  y avoit  dans  cette  Ville  un  Temple  de  Minerve  , fumommé  Aléa, 
qui  étoit  un  Afyle , où  les  criminels  de  toute  la  Grèce  quipouvoients’jr 
retirer  étoient  cn  ftfrcté,  c’efl  où  Paufanias  le  Lacédémonien  fe  retira. 
Ce  Temple  avoir  été  bâti  par  Aleus. 

Orchomenon  . Dénys  d’Halicamaffe  dit  que  c’étoir  une  Ifle  ainfi  nom- 
mée parce  quelle  étoit  firuée  dans  des  Lieux  marécageux,  & que  les  ha- 
bitans fe  nommoient  par  la  même  raifon  Orchemenii  : Paufanias  cn  fait 
les  PalymAi  d’Homère . 

Clitor  « Cutoricm  , aujourd'hui  Gardichi.  Cette  Ville  a été  toute 
entourée  de  Collines , Ac  fituée  fur  les  bords  d’ un  Fleuve  de  même  nom . 
Elle  ne  fubCAoit  déjà  plus  du  tems  de  Strabon. 

NoMAcau,  Ville  félon  quelques-uns,  Ht  Païs  félon  d’autres,  dans  les  Mon- 
tagnes duquel  le  Sryx  , dont  les  Eaux  font  étraordinaireraent  froides  , 
prend  fa  fource.  Lutatius  Piacidus  au  premier  liv.  de  fes  Métamorph. 
appelle  cette  Montagne  Nonagrinus  Mens  ; nuis  il  eft  plus  naturel  de  di- 
re Nonacrinus. 

Psofhis,  aujourd'hui  Dimizana,  Ville  fituée  dans  la  partie  Orientale  de  T 
Arcadie  fur  les  bords  du  Fleuve  Erymanihvt , oui  l’entoure  Ac  la  détend 
de  trois  cAtez,  mais  d’ailleurs  bien  fortifiée:  elle  a eû  autrefois  une  Ci- 
tadelle que  Philippe  renverfa  de  fond  en  comble  : elle  s’appclla  d’abord 
Phégia , Acméme  encore  auparavant  Eiymanthus.  Cétoit  la  Patrie  d’-é- 
glaui,  dont  la  vie  fut  toûjours  heureufe. 

Hersa  : Herreo,  Ville  fur  les  bords  du  Fleuve  Alphée  du  cAté  droit  ; le 
Territoire  de  cette  Ville  eft  féparé  de  celui  de  Mégalopolis  par  le  Fleuve  Bu- 
phagus  . Il  y avoit  dans  cette  Ville  un  fameux  Temple  du  Dieu  Pan. 
Plutarque  dans  la  Vie  Hl  Agi  filas,  la  met  mal-b-propos  dans  le  Territoire 
I de  Corinthe. 
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Sttmphalus,  aujourd'hui  Vu  mi*  félon  quelques-uns,  & Loncamico,  félon 
d’autres . Elle  eft  fituée  fur  les  bords  d'un  Lac , & d’un  Fleuve  de  même  nom  . 
Il  en  cft  fait  mention  dans  la  vie  &' Iphirrate . L’ancienne  Ville  a été  détruite, 
& la  nouvelle  a été  bâtie  dans  la  même  place.  C’eftde  cette  Ville  que  venai- 
ent les  eaux  que  l’Empereur  Adrien  fit  conduire  11  Corinthe. 

Phialia,  ouPmicalia,  aujourd’hui  Davia  , à ce  qu'on  croit , fur  les  bords  du 
Fleuve  Neda , auquel  les  Enfans  de  cette  Ville  confacroient  leurs  cheveux  . 

ICtlle'ne,  aujourd’hui  Cvlle'ke  ; Paufanias  dit  que  cette  Montagne  que  Mê- 
la confond  avec  le  Mont  Stympbalut , eft  la  plus  haute  de  toutes  celles 
du  Païs. 

Pholoe,  aujourd’hui  Xiria.  c’étoitla  demeure  des  Centaures.  On  trouve  fur 
cette  Montagne  en  grande  quantité  la  Plante  appellée  Centaurée. 

Stimphalus,  aujourd  hui  Poglifi , à ce  qu’on  croit  ; cet  endroit  eft  fameux  par 
les  travaux  d’HercuIe,  &par  le  marais  de  même  nom  qui  cftauprè» , dans 
lequel  étaient  les  oifeaux  Stymphalides:  Gémifte  prétend  que  cette  Monta- 
gne a été  auffi  nommée  Z en  ta , Stempyltu&c.  CytUne. 

Pakthe'nius;  prefque  tous  les  Anciens  ont  parlé  de  cette  Montagne , fur 
laquelle  étoient  les  Bois  Partheaii , dont  Virgile  fait  mention  dans  tés  Bu- 
coliques 

Ltcxl-s,  quelques  Auteurs  nomment  cette  Montagne  I’Oltmpe  j les  Ar-1 
cadiens  l’appellent  le  Mont  Sacre':  c’eft  aujourd'hui  Miti'na  ; l’endroit 
où  le  Fleuve  Nèda  prend  fa  fourcc  , cft  nommé  Céraufius  Mont  , par 

L Paufanias . 

. rr  Erymante  , Fleuve  três- 

O t b t u s , les  Arcadicns  le  rapide  , qui  pafle  à Pfo- 
nomment  ■Arcaniut , félon  phis. 

Paufanias  , & ce  Fleuve  Clttmiut  , ou  Cliter  , félon 
reçoit  quelques-uns  . Volez  ci-a- 

. Pr&  • 


Fleuves  fui.  fe 
déchargent  dant  le 
Fleuve  Alehe'e  . 


La  do  k,  ce  Fleuve  prend  fa  fourcc  dans  le  Territoire  de 
la  Ville  de  Chtor  , & fon  eau  eft  la  meilleure  de  toute 
la  Grèce:  quclqucs-nns  le  nomment  Orgyius,  & d’autres 
jfeidonts  , mais  cc  dernier  nom  ne  paroît  pas  appuie  d’ 
autoritex . 

Srvx  , ce  Fleuve  prend  fa  fource  dans  le  Territoire  de  la 
Ville  de  Nonacrit  , & fe  décharge  dans  le  Ciieorint . 


Les  habit. ins  de  cc  Pais  prérendoient  que  leur 
origine  fur  plus  ancienne  que  celle  de  la  Lune,  & 
c*  cft  pour  cela  qu’on  les  trouve  appeliez  dans 
quelques  Auteurs  r Ifcvtxmc*.  Ils  ont  été  grands 
amateurs  de  la  Mufique  , Se  les  Enfans  étoient 
éxercczdans  cet  Art  dés  leur  bas  âge.'  Leur  an-  . 
née  a été  longtcms  de  trois  mois:  ils  ont  honoré 
les  Fourmis  & les  Cicogncs  comme  des  Divini- 
té? i & parce  que  dans  une  occurrence,  la  fou- 
dre de  le  vent  furvenus  à propos  , les  avoient 
délivrez  d’un  danger  dont  ils  étoient  ménaccr 
de  la  part  d’Agis , qui  étoit  à la  tête  des  Lacédé- 
moniens , on  les  a vils  offrir  des  facrifices  au  Ton- 
nerre & au  Vent. 

Ils  curent  des  Rois  dans  les  premiers  tems, 
mais  ils  en  lapidèrent  quelques-uns . 1 1s  ont  ior- 
mé  dans  la  fuite  divçrfcs  Républiques  qui  ce- 
pendant naroiffoient  avoir  la  forme  du  Gouver- 
nement Oligarchique  lorfquc  les  Romains  les 
fubjuguerent . 

Sur  la  foi  des  Anciens  Auteurs  je  rapporterai 
de»  chofcs  tout  ï fait  merveilleufcs  que  l’on  a at- 
tribué à l'Arcadie . C’cft  le  P.Brict  qui  les  fournit . 
i Lib.14.c-  Il  croît  en  Arcadie  , dit  Pline  * , des  vignes, 
180.  dont  le  vin  fait  perdre  l’ ufage  de  la  raifon  aux 

hommes  qui  en  boivent , & a la  vertu  de  donner 
* Lib.  ».  n ]a  fécondité  aux  femmes.  Athénée  1 dit  la.mé- 
Thropbrtdo.  ^ mais  il  n’attribué  ces  propriété!  qu1 

aux  vignes  qui  font  dans  levoifinagc  de  Hlexa, 
aujourd’hui  Herrto. 

Les  fameux  Fleuves  AJphée  & Eurotas,  pren- 
nent tous  deux  leur  naiftanccdans  la  même  lour- 
3 IA.  VI.  ce,  & fi  quelqu’un,  ditStiabon  3 , y jette  deux 
couronnes  dont  chacune  fuit  coofàcrcc  à l’un  de 
ers  deux  Fleuves , elles  refortiront  toutes  les  deux 
féporément  avec  les  eaux  du  Fleuve  11  qui  on  les 
a dédiées  i â (avoir  celle  de  l' Eurotas,  & celle 


j Cap.iT4.eN 
Tkctflr. 

6 Lib.  ntc, 
14. 

7 Lib.  mi. 
Ç»p-  1. ..  . 


del'Alphée  chacune  de  leur  cfité.  MaisStrabon 
ne  donne  cela  que  pour  une  Fable. 

On  trouve  dans  l’Arcadie  la  Centaurée , autre- 
ment Chhoma , plante  fouvéraine  pour  guérir  les 
blcftiircs.  Si  on  en  met,  dit  Piinc  4,  dans  une  4Üb.*xf. 
marmite  bouillir  avec  de  la  viande , les  morceaux 
de  viande  fe  rejoindront  les  uns  aux  autres . 

Lcau  du  Sryx  rompt  tous  les  vafesdans  lcfquels 
on  la  met  à la  refçrvc  de  ceux  de  corrc  au  raport 
d’Antigonus  ï : Pline  * n’co  éxeepte  que  les  va- 
fes  faits  de  corne  de  Mulet,  en  quoi  Vitmvc  ? 
l'a  fuivi  : Paufanias  8 veut  que  ccfoit  la  corne  de 
cheval,  & Plutarque  celle  d’un  âne.  Plutarque 
9 ajoute  <juc  c’eft  dans  un  vafe  de  cette  cfpécc 
qu étoit  lcau  dont  on  fe  fervit  pour  empoifon- 
ner  Aléxandrc . Pline  10  dit  encore  que  l’on  trou- 
ve dans  cette  eau  de  petits  poiffous  qûi  donnent 
la  mort  à ceux  qui  en  mangent . : • r - 

Dans  le  Territoire  de  Mégalopolis,  il  y a une 
Contrée  dont  la  Terre,  félon  Paufanias  •»,  eft 
aulli  brillante  que  les  étoiles,  & cet  éclat  cft  des 
plus  rejouiïlans . Les  Arbres  de  la  Forêt  qui  cft 
fur  cette  Terre,  ne  font  jamais  fans  feuilles. 

Dans  le  voifinage  de  Clitor,  aujourd’hui  Gar- 
diehi , on  trouve,  félon  Je  raport  de  Pline  **, 
une  cfpécc  de  poiffon  nommé  Exacxtum  par  les 
Anciens,  par  la  raifon  oui!  a la  propriété  quand 
il  cft  fcc  de  provoquer  le  Commet] . Cet  Auteur 
ajoûteaucce  poiffon  n’a  point  de  nageoires,  & 
qiuladelavoix.  Paufamas  n fcmbJe  dire  que 
c cft  le  Poeciiia , & nomme  le  Fleuve  oh  fc  trou- 
ve ce  poifion  Jramitu ; il  veut  que  fon  chant  ap- 
pmche  de  celui  de  lâ  grive,  &que  c’cft  le  foir 
furtout  qu  il  chante.  11  déclare  cependant  qu’il 
lie  1 a jamais  entendu . • 

La  Fontaine  de  Nenacrù , cft  fi  froide,  fclon 
Vitruve  *4,  quelle  donne  la  mort  a ceux  qui 


11  Lib.  n. 
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t Ub.ixir.  en  boivent;  & Ton  eau,  dit  Pline  1 , fe  pétrifie 
s Liknu.  ^ me'fijrc  quelle  s'éloigne  de  fa  fource . 

«*  *•  Le  même  Pline  * avance,  que  la  Fontaine  de 

Linus  en  Arcadie,  a la  vertu  de  confcrvcr  le 
fnüt  des  femmes  enceintes , & de  les  empêcher 
d'acouchcr  avant  terme . 

L'Eau  de  la  Fontaine  Alifon , a la  propriété, 
j îa  Arc»,  feloo  Paufanias  J , de  guérir  ceux  qui  ont  été 
mordus  par  des  chiens  enragez  . 

Enfin  la  Fontaine  ^«n,  fur  le  Mont  L/cée , 
félon  le  même  Paufanias,  donne  delà  pluie,  fi 
dans  un  tenu  de  féchcrcflc  on  y /cite  une  bran- 
che de  chêne,  après  le  facrificc. 

L'Arc adi r fait  preTcmement la  partie Septen- 
trionale de  la  Zacani*  dans  la  Murée. 

z.  ARCADIE,  Ville  maritime  félon  Etien- 
ne le  Géographe . Elle  étoir  fituée  fur  U côte 
Occidentale  de  l’Ifte  de  Crète.  Voiez  Arcadzs 
& Arc  adi  . 

3.  ARCADIE,  Ville dn Pcloponnéfcdans la 
Mufïenic  fur  fa  côte  Occidentale . Mr.  Baudrand 
4 Ed.  i«».  + cite  Etienne  dans  le  livre  duquel  je  n’ai  j*i 
trouver  cette  Ville  . C’cll  apparemment  la  mê- 
me qui] dderk ainfi dans fon  Edition Françoife de 
1705.  L’Arcadia , dit-il,  petite  Ville  de  Grèce  fur 
la  côte  Occidentale  de  la  Morde  , dans  la  Provin- 
ce de  Belvédère , & fur  le  Golphe  de  l'Arcadia 
entre  Patras  au  Septentrion  & Navarin  au  Midi , 
avec  un  vieux  Chateau . Elle  appartient  prefen- 
tement  aux  Vénitiens  qui  s’en  font  rendus  les 
maîtres , & auxquels  elle  cil  demeurée  par  le 
Trettd  de  Paix  fait  en  1699. 

$.  Comme  les  Vénitiens  ont  perdu  toute  la 
Morde , A rcadic  efl  retombée  fous  la  domination 
du  Turc  avec  tout  le  refir  du  Païs . 

'F.  a»  wit  4-  ARCADIE,  (T  )Rividredc  la  Morte  dans 
AtU».  le  Belvédère.  Elle  a fa  fource  auprès  d‘  A uramio 
d’où  ferpentant  d’Orient  en  Occident  elle  pafle 
auprès  de  Beooca , d ; de  Sidro  CaJlro , g ; èic  fc 
jette  dans  le  Golphe  de  i'  Arcadia , au  Nord  de 
la  Ville  de  même  nom.  Cette  Rivière  a été 
nommée  Cyparissfïs  par  les  Anciens.  Stra- 
bonL  b.  p.  544.  fait  mention  d'une  Rivière  de 
ces  quartiers  I a nommée  Arcadjacus.  Voici 
Pahikus. 

J IbU.  1.  ARCADIE  J , ( Golphe  de  F } Golphe 
de  la  côte  Occidentale  de  la  Morte . Il  s étend  de- 
puis Cartel  Torr.cfc  au  Nord  jufqu’au  Cap  jardan 
au  Midi , Néocallro  & Arcadie  lont  les  feules 
Places  confidérables  qu’il  y ait. 

6.  ARCADIE,  Ville  d'Egypte  félon  Etienne 
le  Géographe. 

ARCADIOPOLIS , ce  nom  a été  donné  à 
la  VüJc  de  Bergul*  dans  JaThrace.  Voiez 
Buculi. 

1.  ARCÆ,  Ville  ancienne  de  la  Phénicie  . 
Volez  Arcs. 

z.  ARCÆA  . Voiez  Arca. 

ARCAGANTES.  Vignicr  dans  fa  Biblio- 
thèque HilloriaJc  parle  des  Arcagontes , Nation 
voituie  des  Sarmares , quichafia  l’es  Maîtres  des 
domiciles  de  leurs  Pcres  , & il  cite  Ammien  Mar- 
cellin). 17.&.  19.  Ortelius,  qui  a voulu  vérifier 
cette  citation , a raifon  de  dire  que  Ammien  Mar- 
cellin nomme  Limicantesccuxù  qui  il  attribué 
cette  Hiùoirc,&  ce  nom  cil  répété  aux  pages  1 ié. 
119.  izi.êfc  Ida  de  l'Edition  de  Lindebrog.  Le 
même  Géographe  trouve  que  dans  la  Chronique 
6 cîr-i  un.  ^ Lufelie  * Sonnât*  Liticaktzs,  ou  félon 
1 .1  un.  unmanufcrjt  1 Dimjc.inti.s  , Dominai  fucs,  qui 
num  A»  ca  r aO a utcs  votantur , /w  Rrmonum  So- 
in m rxpMlcrunt  .11  paroîr  par  les  citations  d’Am- 
micn  Marcellin  que  le  vrai  nom  de  ce  Peuple  ctoir 
Ltmigaruei , que  quelque  Copi  de  a changé  té- 
mérairement en  Luisantes  , dont  un  autre  a fait 
Dimicanttt . La  faute  de  Vignier  confifie  en  ce 
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qu’  il  appelle  Area  rames  , ceux  qui  chaiïercnt 
leurs  Maîtres , au  lieu  que  c’étoient  les  Area- 
ratMttiy  qui  étoient  les  Maîtres,  & que  l'on 
chalfa , félon  Euicbe. 

ARCALU  ?,  petit  Etat  de  la  grande  Tartx- 7 
rie  au  Midi  du  Délcrr  de  Xamo  fur  la  Rivière  Ed.  1705. 
d'Hoamko,  & à l'endroit  où  commence  la  gran- 
de muraille  de  la  Chine.  Les  Tartarcs  d’Aicalu 
changent  de  demeure  fe  Ion  Ja  commodité  des  pâ- 
turages, & leur  Prince  dépend  de  l'Empereur  de 
la  Chine. 

AkCAN,  ou  Charcan  «,  Ville  de  la  Tar-  * 
tarie  délcrtc  en  Afic  , elle  cfi  fur  la  Rivière 
de  Caflima  au  pied  des  Monts  dans  te  Païs  de 
Catra,  & vers  le  Midi  de  la  Ville  de  Ghcr- 
man , félon  quelques  Relations  modernes . Mais 
les  autres  n’en  font  aucune  mention  & chan- 
gent l'Etat  de  ce  Pats-là. 

G Mr.  de  l’illc  dans  fa  Carte  de  la  Tartaric 
met  Chouan  y ou  Arum  , Bouigade  entre  les 
Montagnes  du  Païs  des  C.il  moues,  & une  Ri- 
vière qui  a fa  fource  au  Midi  du  Mont  A7oné- 
thjtr  à 1’  Occident  Sépcentrional  des  Peuples 
i crrcuti , par  les  90.  d.  1 5'.  de  Longitude , & les 
43.  d.  de  Latitude  Nord . 

ARC  ANE  , petite  Ville  de  la  Turquie  en 
A fie  fur  la  Mer  Noire  entre  le  Cap  de  Pifcllo, 

& la  Ville  de  Sinope . Thévct  croit  que  c’cfl 
1’  Abomitucho*  des  anciens  que  Pierre  Gilles 
place  beaucoup  mieux  à Bolli  , dont  la  Pro- 
vince porte  le  nom . 

1.  ARCANI,  Rivière  d’Afic  dans  la  Mcn- 
grelie . Elle  a fon  embouchure  dans  la  Mer  Noi- 
re fur  les  confins  de  la  Nutolie , & de  la  Province 
d’Amafie,  entre  Trébifondc  & le  Pbafc. 

2.  ARCANI,  Bouigade  d'Afic  dans  la  Men- 
grélie , à l'embouchure  de  la  Rivière  d’Arcani . 

§.  Ces  deux  Articles  font  de  Mr.  Baudrand  ?,  9 ej.  ,;0J. 
& ü cite  pour  garant  Archange  Lamberti . J’ai  lu 
la  Relation  que  cet  Auteur  a donnée  delà  Mcn- 
grélie , & n’y  ai  rien  trouvé  de  pareil . 

1.  ARCAS,  Ville  de  l’ Arménie  mineure  . 

Antonin  en  tait  mention  ,0;  & Ortelius  doute  fi  10 
ce  oc  ferait  point  la  même  qu’A rca  . 

2.  ARCAS,  Village  de  la  Nouvelle  Caflille 

à trois  lieues  de  Conches.  " C’étoit  autrefois  mCa»oi-XS. 
une  Ville  Epi feopale  de  l'Efpagnc  Tarragonoifc  , p*L'l°  c*°v 
fous  l’Archevêque  de  Tolcde . Conchcs  a profité  Sa*r’ F’  l79~ 
de  fes  ruines , & lui  a enlevé  le  Siège  Epifcopal . 

On  la  trouve  nomn>éc|ARCoBRicA  , ou  Arca- 
br ica  , en  Latin,  & Thalaûus  Evêque  d’Arco- 
brica  fut  un  des  Evêques,  qui  affilièrent  au  III. 

Concile  de  Tolède . 

ARCASSONIUS,  nom  Latin  d’ARCACHou. 

$.  ARCATI  REGIA  SORA  . Sora  étolt 
une  Ville  de  l’Inde  en  deçà  du  Gange  félon  Pto- 
lomée  11  ; & fes  Interprètes  croient  que  c’ell  “ ■ 7- 
prcTcntement  Bisnacar  . Arcatus  eft  le  nom  d’ 
un  Roi  qui  y tenait  le  liège  de  fa  domination. 

Ainfi  j’aurais  pû  referver  cet  Article  à Sora  ; 
mais  Mr.  Baudrand  aïant  copié  Ortelius  fans  le 
nommer  a malhcureufemcnt  oublié  les  deux 
mots  Regia  Sera  ; & donné  Arcati , pour  le 
nom  propre  de  cette  Ville . Il  cite  Ptoloméc  mais 
s'il  1 eût  ouvert,  il  aurait  trouvé  non  pas^-- 
cuti,  mais  AV*V<vp««ïm*m  I*>:  ücs  Exemplai- 
res portent  Artacur. 

1.  ARCE,  Ville  ancienne  dn  Pals  de  Canaan 
au  pied  du  Mont  Liban.  L’Itinéraire  il’ Anto- 
nio la  mec  entre  Tripoli  & Amande . Jqfcpli  •*  AmiaL*. 
raponc  un  fragment  de  l’Hiftoire  d’Als/ric  , qui  ».  14. 
porte  que  ceux  d’ Arec  fe  donnèrent  aux  Atiy- 
riens  avec  ceux  de  Sidon , ôcdcrancicr.tic  Tyr, 

& ailleurs  il  dit  que  le  Fleuve  Sabbatique  fc<lé-  d«  Bell.  I.y. 
gorge  dans  la  Mer  Méditerranée  entre  Arcé  & e*  **• 
Raphanée . D.  Calmct  ne  doute  point  que  ce 
ne 
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ne  foit  la  même  Ville d’Arcé dont  il  efl  parjé dan» 

« Annq.l.j.  "Jofephe 1 , & qui  efl  attribuée  i la  Tribu  d’Afer , 
c*  *•  & nommée  autrement  Antipas.  Du  tenu  de  Sa- 

lomon, Bania  étoit  Intendant  de  la  Tribu  d’A- 
r«  fer  fuivant  le  Texte  Hébreu  1 , mais  Jofephe  * 

4.  ».  i«.  dit  qu’il  étoit  Gouverneur  des  environs  delà  Vil- 

, Ant.  |.  s.  nui  Cil  fur  la  Mer . Dans  les  dernier» 

tenu  de  la  République  des  Juif*,  cette  Vilk  é- 
. - B.11  I toit  du  Roïaume  d’ Agrippa  4.  On  la  nommoit 
7. c.14.  ' Aici' Ht  Are* , enGrcc 'A***  & *A»««»,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

a.  V Mr.  Reland  diftingue  deux  Villes  nom- 
mées Arce'.  L'une  étoit,  félon  lui,  Arcédans 
laPakninc&dans  la  Tribu  d’Afer;  on  la  nom- 
moit auflï  A’uTi'wm,  la  même  dont  Etienne  a 
parlé  : L’autre  plus  connué  que  cclle-li , & plus 
Séptentrionale  étoit  dans  la  Phénicie , & par  con- 
féquent  hors  du  Pais  d’Ifraël.  Ceft,  félon  Mr. 
Rcland  , cette  féconde  Arcé qu’Antonin  dans  fon 
Itinéraire  place  entre  Tripoli  & Antarade. 

3.  A RCF..  Voie*  Pet»  a Capitale  de  l’Ara- 
bie Pétréc . , _ 

S fl». ck .no  4.  ARCE  I , Bourg  & Cbateaudu  Rouumt 

Ll.  170J.  de  Naples,  dans  la  Province  de  Labour  lur  nue 
Montagne  près  du  Torrent  de  Melfi,  avec  titre 
de  Duché  aux  frontières  de  la  Campagne  de  Ro- 
me, entre  Arpino  & Aquin.  Mr.Baudr.md  dit 
que  c’eft  le  même  Lieu  qu’ARCAHU* , mailon 
de  Campagne  de  Q.Gcéron  dans  le  Latium. Blon- 
do  cité  par  Ortelius  dit  de  Cicéron  fans  diflin- 
gucr  lequel;  il  dit  que  c’cft  un  Bourg  prés  de  Cal- 
fin,  & qu’on  le  nomme  préfentement  Arce . Ci- 
1 1.7.&  10.  céron  dans  pluficur*  Lettres  écrites  à Atticus  6 
faitmention  de  cette  mai  fon  de  Campagne,  mais 
il  dit  quelle  étoit  â fon  Frerc.  Ortelius  juge  qu 
elle  n’étoit  pas  loin  de  Mtnturne. 

ARCENA,  Lampridius  dam  la  Vie  de  I Em- 
pereur Aléxandre  dit  que  ce  Prince  étoit  ne  url* 
.4 rcma  . Il  paroît  par  le  meme  Auteur  qu  elle  é- 
7 4<C*Ci>i-  toit  dans  la  Syrie  . Aurelius  Viftor  7 Oit  fju  il  e- 
tui  • toit  né  en  Syrie  dans  un  Lieu  qui  portoit  deux 

nomsfavoir  Arciia  & C*saRe'».  Mr.de Til- 
* kmont  *,  dit  qu’il  naquit  dans  la  Ville  AArct  en 

Emper.  T.  j.  phenicie , nommée  quelquefois  auflï  Céfarie. 
* ' Ainfi  Arcma  n’ert  point  différente  A Arcé  2.  Ce 

n’ert  qu’un  adjéïtif  oui  en  efl  formé  d autant  plus 
que  Lampridius  ne  dit  point  Arcma  Amplement; 
mais  Urbt  Arcma.  ; , 

(>.  Laxius  prétend  qu  Arcma  étoit  dans  la 
Dacie,  & dit  que  le  nom  en  eft  demeure  au 
Territoire  voifin  que  l’on  nomme  encore  en 
Latin  AraAienjii  Cnmiiatus . Ortelius  remarque 
avec  rai  fon  que  cela  ne  peut  s’entendre  de  1 Ar- 

■çéna  de  Lampridius.  

ARCENNUM  , ancienne  Ville  de  laTolca- 
• 0»rti.  ne  klon  Marcus  Cato.  Ar.nius  de  Vitetbc, 
ibef.  dit  qu’on  l’a  auflï  nommée  Barcensum  & Br\- 

cianum,  &quec’cftà  prêtai  Bracciako,  en 
quoi  il  s’accorde  avec  Léandre . Mr.  Baudrand 
10  , qui  déguife  volontiers  le»  cmpmntsqu  il  laie 
d’Ortelius , & des  autres  qu’il  ne  nomme  prefquc 
jamais,  impute  i Titc-Livc  d’avoir  nommé  ce 
Lieu  Arcixum,  ce  qui  n’cft  pas  vrai.  Tiic-Li- 
. ét  ve  11  ne  parle  que  d’Artena  & Cuvier1*  blâme 
i,  luWp!  Anniusde  Viterbe  d’avoir  corrompuccttc  Atte- 
3U-  na  en  Arttnum  & Barccnum . Anemutm , ou  Ar- 

ttnum  efl  inconnu  ît  Titc-Livc . 
isBavman»  ARCES  1 J,  Village  de  Fille  deChyprc.C  c'toit 
U.  ■««>■  autrefois  une  Ville  tnifcopalc  nommée  ArzüI. 

1.  ARCESINE  , Ville  ancienne  de  l’Illc  d’ 
14  l.j.c.1.  Amorgos,  lclonPtoloméc '4,  & Etienne  le  Géo- 
graphe . L’ancien  Interprc'rc  Latin  du  premier  die 
qu’Arcéfinc  étoit  une  Iflc  ; mais  le  Grec  porte 
que  c’ étoit  une  Ville  d’Amourgos  . A 
«AM<  A’^own’i*  • Etienne  dit  que  cette  Ville  é- 
toit  une  des  trois  dci'ltk  d’Amorgo* , les  deux 
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autres  étoier.t  Mélania  & Minca  . Ce*  Villes 
ne  fubfiflent  plus , comme  on  peut  voir  k l’Ar- 
ticle d’ANORGOS. 

r.  ARCE'SINE.  Volez  Ace'sine  r. 

ARCESIUM  , Caverne  du  Mont  Ida  dans 
l’Iflc  de  Crète,  félon  le  grand  Erymologicon  ,' 

& OneltUS  >*.  xjThe&ur. 

ARCEUTHUS,  Rivière  de  Syrie  , elkatTO- 
foit  le  Territoire  d’Antioche  auflï  bien  que  l’O- 
rontc  & le  Labotas,  comme  le  marque  Strabon  14 

1.  ARCHA,  Lieu  nommé  auflï  Cuare'e  . 

Volez  Arce'na,  & Arce'  2. 

2.  ARCHA  , Rivière  dans  k voiGnage  de 
Vintershowen  félon  Surius 17 . Elle  coule '“dans  f7  ^vinS. 
le  Diocéfc  de  Liège , près  de  Tongres  & fc  nom-  L»ndo»ia, . 
me  préfentement  Herck. 

A RC  H AB  IS  ; Arrien  décrivant  le  Pont  Eux  in 
nomme  ainfi  une  Rivière  qui  s’y  décharge.  Or- 

tclius'?  juge  que  ce  peut  bien  être  P A rcadxs,  que 

Ptolomée  10  place  dans  la  Cuppadocc.  *0  Lj.c.6 

ARCHAD,  c’cftla  même  Vilk  qu’AcHAD. 

Pagnin  écrit  ce  nom  Achad  ; les  LXX.  Archad, 

& St.  Epiphane ’Aoa»».  Voïez  Achad. 

ARCHADIOPOUS  , Ville  Ënifcopalc  d’ 

Afic . Il  en  efl  lait  mention  dans  le  V.  Concile  de 
Conflantinopk . Voïez  Arcadiopolis. 

ARCHÆA  , Ville  d’Afic  dans  l’Folide,  fé- 
lon Paulanias  cité  par  Ortelius . C’efl  peut-êrre  la 
même  que  Pline  nomme  Artbacpciu  dans  l’Ionie. 

Elle  étoit  déjà  détruite  de  fon  tems , quoi  qu’on  1* 
eût  rebâtie  plufieurs  lois  fous  divers  noms.  Ar- 
charopolis que  l’on  avoit  fubfliruce  â Siruum  , 
ni  Cobe,  qui  avoit  pris  fa  place,  ni  Lc'baoEj 
qui  avoit  pris  celle  ac  cette  dernière  , ne  hibfi- 
1km  plus,  dit  cet  Auteur  11 . ..  1 . c .. 

A KCHÆATIDIS.  Contrée  de  la  Grèce  quel-  •’ 

que  part  vers  la  Péioponnéfe . Polybe  **  en  fait  »»  1.  4. 
mention . 

1.  ARCHÆOPOLIS.  Voïez  Archva. 

2.  ARCHÆOPOLIS,  Ville  de  la  Cokhide 

& Métropole  de  la  Laziqur.  Procopc  *1  la  décrit  nift.Mè- 
ainfi:  cette  Vilk  efl  affile  fur  une  Colline  inculte  , u«  c.i*. 

& arroféc  par  un  Fleuve  qui  défceod  d’une  Mon- 
tagne voifinc . Les  Portes  d’en  bas  répondent  au 
pied  de  la  Colline,  & ont  des  avenues  ailées,  & 
dont  la  pente  efl  douce . Les  Portes  d’enhaut  n’a- 
boutiffent  qu’a  des  rochers , & à des  précipices. 

Comme  les  nabitans  n’ont  point  d’autre  eau  que 
celle  de  la  Rivière,  ils  ont  bâti  un  mur  de  chaque 
côté  afin  d’en  puifer  avec  moins  de  danger. 

ARCHAMA , Ville  de  la  Cauadoce  dans  le 
dc'partement  de  Cilicic , félon  Ptolomée  *4.Qucl- 
ques  exemplaires  portent  Archalla. 

ARCHANDROPOLIS,  Ville  d’Egypte,  fé- 
lon Hérodote  *5  & Etienne  la  Géographe.  «iaEutcip». 

ARCHANGF.L,  Vilk  de  l’Empire  Ruffien 
dans  la  Province  de  Dwina.  Le  P.Riccioli  lui 
donne  66.  d.  40'.  de  Longitude , & 65,  d.  30'.  de 
Latitude . Les  Tables  Holiamloifes  donnent  49. 
d.tj'.de  Longitude,  & <*4.  d.  a 6.  de  Latitude. 

Mr.  de  l’Iflc  la  met  par  les  57.  d.  ao'.  de  Longitu- 
de, fur  la  même  Latitude  , que  comptent  les 
Hollandois  . Le  nom  entier  de  certe  Ville  efl  St. 

Michel  i’Arcmanc»  ; en  Grec  Arclyan^clepa- 
lit , ou  en  Latin  S.Michatiu  Ardangtti  Cmro/, 

St.Michcl  l’Archange  aïant  paru  trop  long  & trop 
incommode , on  s efl  contenté  d’Archangcl  qui  a 
prévalu.  M r.Baitdrand  dit  mil  F Atthanpl , cet 
Article  n’cll  point  ufité;  & efl  auffi  ridicule  que 
Je  Paris  & le  Lyon . 

Cette  Ville  16  cil  fituéeau  Nord-Ouéftdcla 
Molcovic , & au  Nord-Efl  de  la  Dwina  qui  va  fe  Vouç»  d* 
décharger  dans  la  Mer  Blanche,  â k lieues  delà, 

Elle  s’étend  1e  long  de  la  Rivière,  & a environ  p.i4.àftii*.‘ 
trois  quarts  de  lieue  de  long , 6t  un  quart  de  lar- 
ge . Son  principal  bâtiment  efl  le  Palais  qui  efl 
de 
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de  pierre  de  taille,  divifc  en  trois  parties.  Les 
Marchands  étrangers  ont  leurs  marcnandifês , & 
même  quelques  appartemens  dans  la  première, qui 
ell  à gauche  en  venant  <k  la  Rivière.  Il  y loge  aurti 
des  Marchands,  qui  s*  y rendent  tous  les  ans  de 
Mofcou , en  attendant  le  de'part  des  derniers  v aif- 
feaux , qui  rctoamentdaas  leur  Patrie . Lesétran- 
ers,  qui  s’y  rendent  tous  les  ans  , y demeurent 
e même  ; mais  peu  après  le  départ  de  ces  vaiP 
(eaux,  qui  fc  fait  ordinairement  au  mois  d’Ofto- 
bre , ils  vont  loger  ailleurs,  jusqu’au  tems  de  leur 
retour  à Mofcou , aux  mois  de  Novembre  Uc  de 
Décembre , lorsque  les  chemins  font  propres  à 
aller  en  traincau  lur  la  neige  , & que  là  gla- 
ce eft  allez  forte  pour  parter  les  Rivières.. 

En  entrant  dans  ce  Palais, on  parte  par  une  gran- 
de porte  d'où  l’on  va  dans  une  Courquarrée , où 
font  les  Magafins  à droite  Üc  à gauche.  11  y a une 
longue  galle'rie  au  dcrtiis , h.  laquelle  on  fc  rend  par 
deux  Elcaliers,  & d’où  l’on  entre  dans  les  appar- 
temens,  où  logent  les  Marchands , dont  on  vient 
de  parler . La  fécondé  partie  de  ce  Palais  a une  por- 
te fcmblablc  i celle  de  b première , fit  on  y trouve 
un  autre  bâtiment , au  bout  duquel  et!  l’Hôtel  de 
Ville  quia  philieurs appartemens . En  montant 
quelques  dégrez  , onpaJfedans  une  longue  galle'- 
rie,  d’où  l’on  entre  à gauche  dans  le  lieu,  oùfe 
tient  le  Tribunal  de  Juif  ice,  audertùs  duquel  il  y 
aune  Porte,  qui  darne  dans  la  rué . Les  Scnren- 
ccsde  lajullice  s’exécutent  dans  ce  Palais  , à la 
referve  de  celles  des  perfonnes  qui  font  conda- 
mnées à b mort,  qu’on  exécute  dans  les  différer. s 
endroits  marquez  dam  leu»  Sentence . On  garde 
dans  ce  Palais  les  chofcs,  qui  appartiennent  à fa 
Maie  île'  Czarienne , qu’on  met  dans  pluJîeurs  ma- 

E fins  de  bois  & de  pierre  coollnitts  pour  cela, 
ntles  Marchands fe  fervent aurti  quelquefois. 
Quand  on  a parte  la  troifiéme  Porte,  on  voit  un 
autre  bâtiment , dertiné  pour  les  marchandifes  des 
Rurtiem,  où  leurs  Marcha  ads  fem  aulrt  leur  de- 
meure ; mais  ils  ne  font  pas  logez  fi  commodément 
que  les  étrangers . La  Place  qui  crt  devant  ce  Pa- 
laisell  affez  large,  fit  s'étend  juiqu’à  la  Rivière. 
Au  tenu  que  Icsvaifteauxy  arrivent  en  été,  on 
fait  deux  grands  Ponts  dcpoutxesqui  avancent 
dans  cette  Rivière  pour  b commodité  du  tranf* 
port  des  marchandifes  , qu’ou  y charge  & déchar- 
ge dans  plufteurs  fortes  de  barques . Celles  dort  on 
le  fort  pour  le tranfport du  ble'font  afltr/ grandes. 

La  Citadelle , où  demeure  le  Gouverneur , con- 
tient un  grand  nombre  de  boutiques , où  les  Rul- 
fiens , qui  s’y  rendent  au  tems  de  b foire , expo- 
fent  leurs  marchandifes . Elle  ertr  entourée  d’ une 
muraille  de  bois  qui  s'étend  jufquT  b Rivière. 
Toutes  les  maifons  de  b Ville  font  aurti  de  bois; 
ou,  pour  mieux  dire,  de  poutres  fort  pefantes, 
jointes  cnfcmble  , ce  qui  paroît  fort  extraordinai- 
re par  dehors . Cependant  on  ne  biffe  pas  de  trou- 
ver de  beaux  appartemens daasles principales , Uc 
farcoutihimcUcsdct  Marchands  étrangers.  Le* 
rmiraülcacn  font  égales  tic  unies  par  le  dedans  , re- 
vêtues de  planches  , St  les  poutres  ne  fervent  qu’à 
(bûtenir  le  bâtiment . U y a ordinairement  un  poê- 
le dans  chaque  chambre  , auquel  on  met  le  feu  par 
dehors.  La  plûpart  font  fort  grands,  Utcordlruits 
de  maniéré , qu’  ils  donnent  de  l'ornement  à la 
chambre . Les  Marchands d’outre-Mer,  c’cftainfi 
qu'on  nomme  les  Chrétiens  étrangers  qui  y de- 
meurent, ont  autant  de  propreté  dans  leurs  mai- 
fons  que  les  plusconfidérables  parmi  nous  ; & leurs 
appartemens  font  remplis  de  tableaux  tic  de  très- 
beaux  meubles . 

Les  rués  y font  couvertes  de  poutres  rompues , 
& G dangereufos  à traverfer  qu’on  eft  continuel- 
lement en  danger  de  tombeT  & de  fe  blelfet , outre 
qu'elles  font  remplies  de  décombres  de  maifons, 
T«w.  I. 
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qui  /cffcmblciiten  pluficurs  endroits  à des  ruines, 
caufées  par  un  embrafement . Mais  b ncidc  qui 
tombe  en  hyver  les  applar.it , & en  couvre  Tes  dé- 
fauts. Il  y a deux  Eglilcsdaus  cette  Ville,  dont!’ 
une  fert  aux  Reformez  ,&  l’autre  aux  Luthériens, 
dans  le  (que  lies  on  prêche  deux  fois  Je  Dimanche . 
Elles  (ont  proche  l'une  de  l’autre  fur  Pc  bord  de  la 
Rivière . Le  Minirtrc  demeure  à côté  de  l'Egli  fc  , 
&le  Ci.-nétiére  où  l’on  enterre  à b manière  des 
Européens  crt  entre  deux  . On  ne  bit  point  le  fer- 
vice  dans  ksEglifcs  pendant  1 Hyver  à caufr  que  le 
froid  ell  trop  violent,  mais  dans  un  appartement 
de  la  maifon  du  Miniilre , bien  échaufc  & dcilinc 
à cela. 

Le  Gouverneur avoit  autrefois  une  puirtanec 
abfoluedans  cette  Ville,  maison  en  changea  le 
gouvernement  en  1700.  & on  y établit  quatre 
èourgmaîtres,  dont  le  premier  demeure  dans  la 
Ville  , le  fécond  à Kolrntya,  tir  Us  deux  autres 
dans  ks  Lieux  circonvoifms . Dcforte  que  l'auto- 
rité du  Gouverneur  ne  s'étend  plus  que  fur  la  mili- 
ce; les  Bourgmai  très  aïant  tout  le  mammentdes 
affaires  civiles  & de  la  police . Il  s’y  rend  tous  les 
ans  un  grand  Douanier , vers  le  tenu  que  les  Mar- 
chands y arrivent,  pour  veiller  à b recette  des 
droits  que  b Mafcfté  Czariennc  tiredu  négoce , & 
acheter  les  choies  dont  b Couru  befotn.  Ce  Do- 
uanier a quaiie  artilbns,  qui  agiifcnt  en  fon  ab- 
fencc , tic  qui  fc  nomment  Ctjttrni-Sutni , c'cil  i- 
dire  Subdéléguez;  d’entre  icfqutlsoo  le  choific 
lui-même.  On  tire  outre  cela  quelques  perfonnes 
de  b populace,  dont  Je  nombre  n’ell  p s limité, 
qu'on  emploie  dam  les  Villes  tic  dans  les  Villages . 
Ces  gens-là  font  obligez  de  travailler,  pcnd.ir.  1 une 
année , fansétre gagez , tic d'obéïr aux  ordresdes 
Douanicrstic  de  leurs  affiftans;  euégard  a tuut  ce 
qui  fe  rapporte  aux  droits  Ut  aux  revenus  du  C/ar. 
On  les  emploie  pour  cela  de  tous  côtez , tic  on  leur 
donne  des  foldacs , en  cas  de  béfoin , pour  empê- 
cher les  fraudes , St  fe  faifîr  de  ceux  qui  les  com- 
mettent. Es  lorsqu'ils  ont  fervi  une  année,  ou  en 
met  d’autres  en  leur  place . 

Toutes  les  chofcs  oécertüres  à la  vi*  fc  trouvent 
en  abondance  en  cette  Ville,  Il  y a beaucoup  de 
volaille  Ut  à très- bon  marché , puifquc  !es  pci  Jrix 
a y valent  que  deux  fols  U pièce  : il  s’en  trouve  de 
deux  fortes;  les  premières  fe  perchent  fur  le  ar- 
bres & font  de  la  couleur  des  nôtres,  tii  parlai  te- 
rne nt  bonnes  : les  autres  font  blanches  en  Hyver , 
cliofe  extraordinaire,  Ut  G:  nomment  K-irapiio 
en  langue  du  Pais . U s’y  trouve  aurti  de  deux  for- 
tes de  T et  t en  , oifèaux  de  b grandeur  de  nos  Din- 
dous,  d’un  beau  plumage.  Les  mâles  font  ordi- 
nairement noirs , mêler,  d’un  bleu  fort  enfoncé , Ut 
les  femelles  plus  petites  Ut  marquetées  de  gris . Les 
lièvres  n’y  abondent  pas  moi  os , &nc  fc  vendent 

Jue  quatre  fols  la  pièce . Ils  font  blancs  en  Hyver , 
tics  Lapins  noirs.  Les  Bécartés  y valent  deux  ou 
trois  fois  la  pièce . On  y a aurti  beaucoup  de  Ca- 
nards , Ut  entr’autres  une  cfpécc , que  l’on  nomme 
Gitearer,  qui  ont  Je  vol  très-rapide  àt  s'élèvent  fort 
en  I air.  lia  font  un  bruit  en  volant  ,qui  rertcmble 
affez  à la  voix  humaine . Iis  nagent  avec  autant  de 
rapidité qu’ils  volent,  maisiJs  ne  fauroient  cou- 
rir, parce  que  les  pieds  leur  fartent  du  corps  par 
derrière . 

Le  poifTon  abonde  dans  les  Rivières.  Il  s’y 
trouve  tant  de  perches  qu’on  peut  en  rcgalervingr 
perfonnes  pour  une  vingtaine  de  fols . Les  meilleu- 
res font  les  Kanët/'e  , qui  font  lis  plus  petites, 
mais  d'un  goût  exquis . Elles  font  a peu  près  faite* 
comme  les  rougets,  h ru  ucs  & avec  des  écailles  lui- 
bn  tes.  Le  brochet  y cllfort  commun,  aulli  bien 
que  de  petites  anguilles dciicieufcs.  11  y a beaucoup 
d'cpcrbns,  dégoûtons,  de  rougets , de  merlans, 
de  cacrclcta , tic  un  Poitfon  brun , qu’ils  nonm..  .t 
O 00  G a- 
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Çiïriut , d'un  goût  admirable , & à peu  pris  de  la 
grandeur  du  Merlus.  Tout  ce  PoitTon  fc  prend  à 
quatre  lieues  de  la  Ville  , dans  un  certain  Uolphe . 
que  forme  la  Rivière  & où  l'eaueft  dormante . Il 
feroit  inutile  de  parler  du  Saumon,  que  tout  le 
monde  fait  qu’on  envoie  de  ce  Pa'ts-lll  falléèk  lumé 
de  tous  cAtcz  . Il  s’en  trouve  aufli  de  blanc 
que  les  Mofeovites  nomment  MMmm  , qui  fe 
prend  fur  les  côtes  de  la  I.aponie , & qu’on  lait  fé- 
chcravantquedcletranlportcr.  On  y en  voit  un 
qui  reflcmblc  aflez  à de  la  Raie , & qui  a deux 
pieds  par  de rrie're;  il  fe  nomme  dans  la  langue  du 
Païi  Pafciikaet . On  lui  trouve  deux  fouris  dans  le 
corps  nommées  Miski , & une  huile  dont  on  fe 
fcrt  dans  la  Me'decine . 

La  viande  de  bouchérie  y abonde  de  même. 
On  y vend  le  meilleur  boeuf  du  Monde  à un  fol  la 
livre;  un  agneau  d’environ  dix  femaincs  s’y  vend 
quinze  fols;  un  veau  de  même  âge  trente  à qua- 
rante fols,  félon  les  fai  Tons.  Tout  le  monde  y 
nourrit  des  Dindons . On  y a quatre  ou  cin  pou- 
lets , ou  une  oïe  pour  fept  à huit  fols . La  bière  y 
cft  très-bonne , maisiln’cft  pas  permis  d’en  ven- 
dre, ni  même  d’en  brader,  (ans  un  otlroi  du 
Souverai'i , qu’on  accorde  pour  une  certaine  fom- 
mc annuelle.  Cependant  les  habitans en  peuvent 
brader  autant  qu’il  en  faut  pour  leur  Famille,  en 
païant  50.  fols  par  muid  fur  la  dréchc . Il  s’en  trou- 
ve même  qui  font  exempts  de  cette  taxe . 

On  y apporte  du  vin  & de  l’eau  de  vie  de  France 
par  Mer:  mais  l’eau  de  vie  y cil  fort  chère  à caufe 
des  grodcs  impofitions  dont  elle  elt  chargée.  Ce- 
pendant il  s'y  en  fait  de  grain,  qui  ell  très-bonne , 
& à un  prix  railonnable . Les  etrangers  n’en  boi- 
vent point  d’autre. 

Le  Czar  tire  tous  les  ans  un  revenu  confidéra- 
blc  des  impofitions  établies  en  cette  Ville . On  dit , 
qu  autrefois  ces  droits  fe  montoientà  300.  mille 
RuOtlt , mais  on  a trouvé  après  une  exacte  perqui- 
fition  qu’ils  ne  rapportoient  pas  dans  ce  tems-li, 
plusde  180.  ou  190.  mille  Rubcls,  chaque  Rubcl 
îaifant  environ  cinq  dorins  argent  de  Hollande . Il 
y venoit  ordinairement  30.  à ^5.  vaifleaux  Hol- 
landoisparan,  mais  en  1701.  il  y en  arriva  jufqu 
à 50.  & 33.  Anglois,  auxquels  joignant  les  Ham- 
bourgeois, les  Danois  8e  ceux  de  Brème , le  nom- 
bre s ed  monté  a 103.  Laraifon  de  cela  clique  les 
Marchands  du  Pais  avoient  accoûtumé  de  tran- 
sporter, entemsdePaix,  beaucoup  de  marchan- 
dées à Riga , Nerva , Rével , Se  même  à Ko- 
nigsbcrg&  à Dantzig,  & que  la  meilleure  partie 
de  ce  commerce  hit  imcrrompuè  par  la  guerre 
avec  la  Suède;  entente  qu’il  fe  fait  préfentement 
tout  à Archange! . On  compte  audi  que  fa  Majefté 
Czaricnne  reçût  cette  année,  des  droits  impofez 
fur  les  marchandifes, depuis  l’arrivée  des  premiers 
vaideaux  jufqu’au  départ  des  derniers , la  fomme 
de  1 30.  raille  Rubcls , ou  de  260.  mille  Rixdales. 
On  cil  convenu  de  païer  la  moitié  de  ces  droits  en 
cette  monnoïe , & l’autre  en  ducats  d’or , &fi  on 
vouloit  les  païer  tous  en  ducats , ils  refuferoient  de 
les  prendre,  mais  iis  veulent  bien  des  Rixdales. 
Cela  s’entend  des  marchandifes  du  déhors . Les 
principales  de  celles  qu’on  apporte  ici  font,  lcséto- 
fes  d’or  & de  foie , les  Draps , les  Serges , les  Den- 
telles d'or  & d'argent  &c.  l'or  trait  , l'Indigo  Se 
d’autres  teintures . Mais  pour  revenir  aux  droits , 
dont  les  marchandifes  font  chargées , on  a paie  de- 
puis l’année  1 667.  jufqu’en  1 699.  la  fomme  de  20. 
Rixdales  de  thâquc  barrique  ou  muid  de  vin,  au 
lieu  qu’on  n‘cn  paie  plus  que  cinq  depus  1 699.  On 
paie  cependant  encore  36.  Rixdales  de  la  barrique 
d'eau  de  vie , & quarante  de  la  pipe  de  vin  d'F.fpa- 
gne,  qui  contient  deux  barriques. 

On  traafportc  de  Ruflïc  dans  les  Pais  étrangers , 
(luPcfÆr,  ou  des  cendres  de  Mofcovic;  du  ü'i' 
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édar,  ou  Cendres,  dont  on  fait  le  Savon;  du 
Cuir,  du  Chanvre,  du  Suif,  des  peaux  d’Elan, 

Se  plufieurs  autres  fortes  de  Pelletéries;  toutes 
marchandifes  du  crû  du  Païs . On  dit  aulTi  que 
les  Rivières  de  Kola  , fVarfifha,  IVusma , Se 
Solia , produifent  de  Moules  dans  lefquclleson 
trouve  alîez  de  Perles  . 11  y en  a qui  valent 
jufqu’à25.  Florins  la  pièce,  Se  deux  fois  autant 
aux  environs  d 'Ombacy. 

Il  y a un  beau  chantier  pour  la  contrac- 
tion des  vaiflTcatix  , à une  «femi-licuc  d’Ar- 
changcl  h 1’  Oued  , très  agréablement  fitué 
hors  du  grand  chemin  . Tous  le  vaiilcaux  qui 
vont  & viennent  de  la  Ville  , paffent  par  «le- 
vant . 

Le  Commerce  d’Archangel  et  bien  diminué 
depuis  que  cet  Auteur  ccrivoir . L’Empire  Ruf- 
ften  .liant  conquis  la  Livonie  , Saint  Petersbourg 
Se  Riga , font  devenus  des  Pons  de  RulTic,  où 
le  Négoce  a pris  fon  cours. 

1.  ARCHELAIS,  Ville  ancienne  de  Ja  Cap- 
padoce,  félon  Pline  • . Cet  Auteur  dit  que  c 1 *•<.«.  j. 
étoit  une  Colonie  de  Claudius  Céfar  ; Se  qu’ 

elle  étoit  baignée  par  leHalys.  Solin  1 ôcMar-  * t-+ï- 
tianus  Capclla  J , en  parlent  dans  les  mêmes  c,1*  j*** 
termes  . Ptoloméc  « place  bien  une  Ville  de 
ce  nom  en  Cappadoce  , mais  les  Cartes  dref- 
fées  fur  cet  Auteur  s l’éloiencnt  de  l’Halys.  sAü«Tib.tf. 
Elle  avoir  ce  nom  à caufe  d’Archelaüs  Roi  de 
Cappadoce  dont  Je  Roïaume  fût  réduit  en  Pro- 
vince Romaine  par  Tibère  6 . eScnm«.fa 

2.  ARCHELAIS,  Ville,  ou  Bourg  de  lâT,b*c>17* 
Palcllinc.  ">  II  fut  bâti  par  ArchclaÜs  Ethnar- lP;c*.lMrr 
que  du  Pais  St  Fils  du  grand  Hérode  , avant  mU.ij-xuj 
ion  éxil  à Vienne  en  Dauphiné  . Les  Tables 

de  Peutinger  la  placent  entre  Jéricho  & Scy- 
thopolis,  apparemment  dans  cette  grande  Plai- 
ne qui  ell  fur  le  bord  Occidental  du  Jourdain. 

Ptoloméc  fait  audi  mention  de  cette  Archclaïs 
dans  la  Judée  ; & la  kir  plus  Occidentale  que 
Jéricho  de  15'.  Se  plus  Méridionale  de  11'. 

ARCHELOUS.  Voicz  Achelous. 

ARCHEMORUS  , Rivière  nommée  aupa-  Orm-Th*. 
ravant  Lancia  ; Se  qui  féparoit  les  Territoi-  rj,,r-  «" 
rcs  dcSicyone  & de  Corinthe.  Strabon  Janom-  t vYÏ'ni* 
me  Ninu.  maa. 

ARCHES  , Village  de  France  en  Champa- 
gne fur  la  Meufe,  avec  titre  de  Principauté'; 

Ceft  là  que  le  Duc  deNévers  bâtit  Charlcvil- 
)e  au  commencement  du  ficelé  pafTé  . Voicz 
Charleville. 

ARCHEVECHE' , Province  EccléfiaJlique 
dont  l’Evêque  prend  le  titre  de  Métropolitain, 

& a fon  Siège  dans  la  Capitale,  ou  Métropo- 
le de  la  Province;  le  mot  ArchSvhhi  cil  mo- 
derne ; les  Grecs  difbicnt  Epar  chia  EW/«4 
Les  anciennes  Métropoles  Eccléfiafliques  font 
ordinairement  les  mêmes  que  celles  des  Pro- 
vinces , telles  qu’ elles  furent  divifées  pour  le 
Gouvernement  Civil  . Les  Villes  d’une  même 
Province  ont  bien  pû  avoir  des  Evêques  ; mais 
ceux-ci  avoient  beaucoup  de  déférence  pour  le 
Métropolitain  ; Se  ce  dernier  a eu  depuis  long 
tems  une  jurifdiélion  fur  les  Evêques  de  la 
Province  , quoique  reftreinte  dans  des  bornes 
que  l’ on  a crû  nécc/Taires  . Avec  le  temps  il 
cil  arrivé  qu’en  confédération  l'oit  du  rang  que 
tenoit  la  Ville  dans  un  Etat  , foit  du  mérite 
d'un  Evêque  que  l’on  vouloit  honorer  , on  a 
érigé  en  Archévêcbcz  des  Evêchcz  qui  étoient 
fubordonnez  à d’autres  Métropoles.  Tels  font 
Paris  en  France  & Vienne  en  Autriche  , Se 
quantité  d'autres  . Voici  une  lillc  des  Arché- 
vcchcz , avec  leurs  Sufragam , dreffée  par  Mr. 

Baudrand  ».  8 U.  i48». 
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ROME. 

Le  Sieoe  du  Souverain  PottTirc,  Qui 
E«t  le  Cnsr  de  Toute*  le*  Autres  E- 
6 lises  du  Monde  Chrétien. 

Les  Evéchez  qui  relèvent  immédiatement  du 
Souverain  Pontife,  ( comme  l'on  dit  commu- 
nément ) dans  le  Détroit  de  Rome  , & qui 
font  optez  par  les  fixplus  anciens  Cardinaux  de 
l'Egide  Romaine,  font 

Ostia,  OJiienfu , dontleDoïen  du  Sacré  Collè- 
ge elt  toujours  Evêque , auquel  Evêché  eft  uni 
Vellztri,  Veliternur  , dans  la  Campagne  de 
Rome  dépendante  de  l’Etat  de  FEglifc . 
Porto,  Portumfis  , dans  la  Province  du  Pa- 
trimoine . 

La  Sauna,  Sabmenfis , dans  la  Sabine 
PalesTRIN  a,  Prxnejihtutf' 

F*  ASC  ATI,  T ufeuiarius 
Albano,  Albanenfu  ^ 

Les  autres  Evéchez  qui  relèvent  immédiatement 
du  Pape,  dits  communément  de  la  Province 
Romaine . 

Dans  la  Campaone  de  Rome,  Dépendan- 
ts de  l’Etat  de  l’Eolise. 

Tivoli,  Tibwrtinus. 

Amacni,  Anagnin us, 

Secni,  Stgninur . 

Fs  R E N T i no  , F trottinai . 

Ai.  a tri,  Aiatrinut. 

Veroli,  Verulanus . - 
Te  r r ac  in  a,  Ttrracinenfu. 

Dans  la  Province  du  Patrimoine  , Dé- 
pendante de  l’Etat  de  l’Eglise. 

Ni.i,  Niptfimi  T mij_ 

Sutri  , Sutrmui  _r 
VirtHE,  Vnrritinfir  \ . 

Toscanella,  Tufcanenfij  J 
Orti,  Hart  anus , 

Citita  Castellawa  , Civitatii  Gr 
flellana  s 

Corneto,  Cornuetenfit . >.  • 

Monte-Fia*cone  , Montit  Flafemis.J 
Bagnaria,  Balntaregienfis . 

Orvieto,  Urbrvetanus . 

AauAPENDENTC  , Aculenfis  & Aquaptndensis  . 

Pans  l’Ombrie  , Dépendante  de  l’Etat 
de  l’Eglise. 

PEtuctA,  Peruftnus. 

Spolsto,  SpoUtmus. 

Citta’  di  Castello,  Civitatis  Cafltlli. 
Citta'  della  Pieve  , Civitatis  Picbis. 
Terni,  Intrramncnfn . 

Narn i , Namienfu.  . 

Amelia  , Amerinus «. 

T cm.  I. 
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ToDl,  T udertinus . 

Ri»  Ti,  Reatinus . •» 

Folioni,  Falgitanenfis . 

Assisi , AJJifftufir. 

Nocera,  Nucerinur. 

Ar^zzo,  Areu  nu  t , en  Tofcanc- 

Dans  la  Marche  d’ Ancône  , Dépendan- 
te de  l’Etat  de  l’Eglre. 

Ancona,  Anconitanus . 

Lorkto,  Lauret  anus . 

Recanati,  Rctinetcnfu. 

Ascoli  , Afculamu . 

Iesi,  Æfimr  & E/inus. 

OsiMO,  Auximanui , 

CamerINO,  C amer  inut . 

Fa  no,  Fanenfis , dans  Je  Duché  d’Urbin. 

Dans  le  Roïaume  de  Naples. 
L’AouILA,  Aquilamu  . 

Sulmona  , Suimonenfis . ~J 
Valva,  Valvcnfu.  } «““• 

Civita  Ducale,  Civitatis  Ducahs. 
Teramo,  Apruthtuf . 

Marsi,  Marfieanus. 

ARCHEVECHEZ 
Avec  Leurs  Suftracans. 
ARCHEVECHE'  DE  PISE. 
PISE. 

Dans  la  Toscane 
' E V E C H r Z SuFFRAÇAMS 
Aleria,  Alerienfis. 

SkcoukySagonenfit.  J publique  de  Gènes. 
Lucca,  Luttnfts , dans  la  Tofcanc,  dépendance 
de  la  République  de  Lucques , exempt . 
Sarzana  , Luncnfis  Sarxanenfts , dans  la  Tos- 
cane, dépendance  de  la  République  de  Gè- 
nes, éxempt. 

ARCHEVECHE'  DE  FLORENCE. 
FLORENCE. 
Evechez  Suffragans. 
Dans  la  Toscane. 


Fiesole,  Ftfulanur. 

Volterra,  Volaterranus , éxempt. 

Colle,  CcUatfis. 

San  Miniato  al  Tedesco  , SanBi  Miniati 
T eutonis . 

Boxco  San  Sepolcro  r Surgi  SanBi  Sepulsbrt. 

Ooo  a Mon- 
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Monte  Pulciano,  Momu  Poiiliani,  éxemft. 
Cortonà  , Cartonenfis , exempt . 

ARCHEVECHE'  DE  SIE'NE/ 
S I B N E 

Evechez  S i>m  i 4<.t  K( 

Dans  la  Toscane.  * • 

S a on  a,  Suanrnfir. 

Chiusi,  Ciujlnttt . 

Grossetd  , Grojfetanui . 

Massa,  Maffanenfii . 

Piekza,  Pttnùnui,  éxempt . 

Mont’Alcino,  Ilctncnfu . 

ARCHEVECHE'  DE  FERMO, 
F E R M O. 

Dans  la  Marche  d’Ancone, 
Dépendance  de  l’Etat  de  TEglifc . 

Evechez  Suffracans 
Ibidem. 

M ACER  ata,  Macérai  enfu , "J 
Tolentino  , TalentiMti.  _^lin,s* 

Ripa  Transonf  , Ripanus. 

Monta  lto  , Momii  alu . 

San  Si.vi.MNO,  Saniii  Scvertm . 

ARCHEVECHE'  D’ÜRBIN. 
U R B J N. 

Dans  le  Duc-h  e'  d’Uriim, 
Dépendance  de  l’Etat  de  Eglifc . 
Evechez  Suffracans. 

Cagli,  C allie» fit . s 

Fossombbome,  Foro  Semprenienfir . 
Monte-Feltro,  Fererranui. 

Pesaro,  Pifanrienfn . 

Urrani  a,  Utbamenfu . 

Sant’Ancflo  in  Vado  , SanEli  An 
geli  In  Fado . 

Si  sic  a c li  a , Senogallienfit . 

Gubio,  Eugubinut , éxempt. 

ARCHEVECHE'  DE  R A VENNE, 

R Jt  V E N N E. 

Dans  la.  R o m a c n e , 

Dépendance  de  l'Etat  dé  l’Eglife. 

Evechez  Suffracans. 


uqis, 


Adria,  Hadrien fn , dont  le  Siège  eft  ï RovigQ 
* (fous  Ii  Domination  des  Vénitiens.  ) 

Ri  MINI,  ait  iminenfir, 

Br  RTI  NORo , Briet ncrienfif . 

Cervia,  Cervienjîi. 

Ci  st  n a , Cefen-Uenfu . 

Comacchio,  Comaclenfit , 

Faenza,  Fax'entinui , 

Ferrara  , Ferrarien/is . 

‘ I mola  , Imolenfi . 

Forli,  F oroltvienfit . 

. Saruna,  S ar finale» fit » 


ARC. 

ARCHEVECHE' DE  BOLOGNE 
B O L O G NE, 

Dams  la  Dépendance  de  l’Etat  or 
l’Eciiie. 

Evechez  Suffracans. 

Parma,  farmmfu.  "] 

Pi  a cen  za  , Placentinus . { _“an^ V1 c 

BorcoSan  Donino,  BureiS.  f7°J?uine 
Damnï.  5 J de  Panne. 

Recio,  Rhegienfu . ^ Dans IçDomaine de 

Modfna  , Mutinenfit . j Modéne. 

Çrfm a,  Cremenju,  J>-Dans  IcDomainc de  Vcnifc. 

ARCHEVECHE'  DE  GENES. 
GENES, 

Sur  la  Côte  et  sous  la  Domination 
DE  G e'  N E S 

Evechez  Suffracans,’ 

Albchga,  Albintaunenfis . 

No  u,  Naulnfis , 

Brugneto,  Brutnattafir . 

Ne  ho  , Nebicn/tr,  dans  l’Iflc  deCorfe. 
Mariana,  Marianen/ir.^ ! Ibidem-) 

Accia,  Attienfu.  _TIbidem J Un,î ’ 
Bobio,  Bcbimfis , dans  le  Duché  de  Milan. 

ARCHEVECHE'  DE  TURIN 
TURIN. 

Dans  le  Piémont. 
Evechez  Suffracans. 

Ivrea,  Epercditnfit . 

Mondovi  , Momii  Regalii . 

Saluces,  Salutiarum,  éxempt. 

Fossako,  Foffanenfu, 

ARCHEVECHE'  DE  MILAN! 

M I L 4 N. 

Dans  le  Duché' de  ce  nom 
Evechez  S,|i  i r t « c ui, 

Crfmone,  Cremonmfir. 

No  va  ra  , N ovarien fu . 

LoDI  , La  u de» fi , 

Alesaandria,  Alexandrhmr. 

Tortona  , Deruntnftt . 

Vice  va  no,  Viglebanenjîs. 

Pavia  , Paptenfu , éxempt. 

Bergamf  , Ber pomenjis . i Dans  Je  Domaine 
Br  iscia  , Bnxienfu . > dcVcmfc. 

Dans  le  Domaine 

Asti  , Ajltnfu  i de  Savoie . 

Vfrceil,  Vercelleufir.  J 
Aaui,  1 Dans  le  DuçhédcMont- 

Caral,  Cafalmfu 3 ferrar. 

1 Sur  laCôte  & 

Savons  , Savonenfir . I daoslçDo- 

Vintimicua,  Vmtimilicnfn , j mainc  de 
1 Gènes . 

PATE!  A RC  H AT  D’AQ.UILE'E, 
* H U I L F E 
Dans  i t F t ■ o u u 
Evechez  Suffracans. 

P a doue,  Patavmut.  Dans  le  Domaine  de 

VlCENZE,  Virent I nui . L Vçnifc 
Vérone  , Vmnenfu.  J 

Tren- 
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Come  , Comcnfu  • ^ Dans  le  Duché  de  Milan. 
TüEvici,7"ffmyî>wr.Danslc  Domaine  de  Venife. 

Cf.neda  , Cenetenfi  r . "1 

Belluno,  Bellunenfit . I Dans  le  Do  mai» 

Feltre,  Veltrenfu.  f ne  de  Venife, 

Concordia,  Comordievfu . J 

Capo  d I stria,  J uflinopolitanut . Dans  le 

ClTTA  Nuova,  Æmowrnfir.  I Domai- 

Parenzo,  Parenttnuty  jne  de 

Pola  , Poienfir.  J Venife, 

Mamtova  , Mantuanus , dans  le  Duché de  Man- 
tocC , Exempt, 

La u Bach  , Lahaçenfu . De  la  Carniolc  & dans 
le  Domaine  de  1'  Empereur,  mais  exempt  de 
la  jurilüifUon  de  l’un  & de  l'autre . 

PATRIARCHAT  DE  VENISE. 
VENISE. 

Dans  le  Domaine  de  cette  Repub. 
Evechez  Suffragans, 
Chiozza  , Clodienfu  . 

Torcello,  Torcclbmut. 

Caorle,  ÇgpruLmam. 

DANS  LE  ROYAUME  DE 
NAPLES. 

ARCHEVECHE'  DE  NAPLES. 
NAPLES. 

Dans  la  Province  de  Labour. 
Evechez  Suffragans. 
Ibidem. 

Pozzuolo,  Putcolanus, 

Noia  , Nolanur. 

La  Cerra,  Acccnamm . 

Ischia,  Jfclanur. 

AvfcRSf  , Averfannt , éxempt. 

ARCHEVECHE'  DE  CAPOUE. 

. CAPOUE . 

D«Ws  la  Province  pe  Labour. 
Evechez  Suffragans, 
Tiano,  Tbtanewtfit . 

Calvi  , Calvcnfit. 

Caserta,  Cafertanut. 

CaiazzOj  C alatinuJ . 

CaRINOLA,  Carirwltqfii. 

Isernu  , Ifcnùtnfu. 

Suessa,  Sueffamu. 

Aoaiino,  Ajuinatenfu , Exempt. 

Venafro,  Venajranus. 

G a eta,  Çajetanur , éxempt. 

Fondi,  Fumltamt , exempt. 

Sera,  Scranus , éxempt. 

ARCHEVECHE'  DE  SALERNE. 
S A L E R N E. 

Dans  la  Erimci faute'  Cite rieurk. 
Evechez  Suffragans. 
Campagna,  Campanienfir , avec  qui  cil  uni  5W- 
trianenfu . 

Çapacio,  CàpMtaQuptfv . 


Pdlicastbo,  Politajlrenfu . 

Nusco,  Nufcanmfu. 

Sarno,  Strrnenfit . 

MaRsico,  Marfcenfis . 

Nocfba  deili  Pagani,  Nuccrinus. 

Acer  no,  Aeemenfit . 

La  Cava,  Cavenjis , exempt. 

\ 

ARCHEVECHE'  D’  AMALFI. 

A M A L F 1. 

Dans  la  Principauté'  Citerieure  . 
Evechez  Suffragans. 

JLrrifcRE,  Litttrenfis. 

Capri,  Capritanuf. 

Minori,  Minoetnftf, 

Scala,  Scalenfis.  unis  & 

Ravello,  Ravtllenjii . j éxempts. 

ARCHEVECHE'  I?E  SORRENTO. 
SORRENT  O. 

Dans  la  Province  ds  Labour. 
Evechez  Suffragans. 

Vico,  Vicanut  Equtnfit . 

Massa  , Majfrnfit  & Maffalubrenfit . 

Castell’  a Mare,  CUfin  Maris . 

ARCHEVECHE'  DE  CONZA. 
C O N Z A. 

Dans  la  Principauté'  Ultérieurs. 
Evechez  Suffraoans. 
Muro,  Muranut , dans  la  Bafilicatc . 

Satriano  , Satrimenfti , avec  qui  cil  uni  celui 
de  Camp  acna  ( Campatuenfu , ) dans  la  Pnp- 
cipaute'  Citcricurc. 

Lacedogna  , Laqutdcntenfu  , dans  la  Princi- 
pauté ultérieure . 

Samt'Angelo  de  Lom-~|  “i  Dans  la 
pardi  , S**tli  Angeii  1 . [ Princi- 

Lon^obardtfutn . [ums  f juuté  ul- 

Bisaccia,  Bifactienftt . J J térieure. 
Monte  Vfrds,  Monta Vtruiu , uni  kl' Arche- 
vêché de  Barlctc . 

ARCHEVECHE'  D’ACERENZA  ET 
DEMATERA. 

L' ACERENZA  ET  MATERA. 
Dans  la  Pouille. 
Evechez  Suffragans, 
Ve  nos  a,  Vtnufitmt. 

Anclona,  ou  Tursi,  Anplonenfu . 

Potenza  , Poteau  mu . 

G ravina,  Gravinenfu. 

Tricaricq,  Triearicenfir . 

Monte  Pelojo,  MfintuPiL,fit  éxempt. 

Me  lu,  Melphienfit . 

Rapolla,  fepoUaifu.  y unis ot exempts, 

ARCHEVECHE'  DE  TA  R ENTE. 
T A' R ENTE. 

Dans  la  Province  n’ Ote  ante. 
Etxchez  Suffragans  . 
Moto  la,  Motulenfit. 

CastellaWeta  , Cajiellanetenfis . 

Obi  a,  Uriianut . 
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ARCHEVECHE'  DE  BRINDISI, 

B R 1 N D 1 S J.\ 

Dams  la  Province  d’Otrante. 
Evechez  Suffraoans. 
Ostuki,  Ofluncnfit. 

ARCHEVECHE'  D’QT^ANTE. 

O T R A N T E. 

Dans  la  Province  d Otrante. 
Evechez  Suffraçans, 

Castro  , Cafirenfu. 

GaLlipoli,  Gallipolitatmt . 

Ucemto,  Ugenwtuj. 

Lecce  , Aletimfir. 

Alessano,  Alcffanenfiï. 

Nardo,  jflcritoncnfu > Exempt. 

ARCHEVECHE'  DE  BAR1. 

B J R I. 

Dams  la  Province  de  Bari, 
Evechez  Suffraçahs, 

Bitomto  , Bitontintu . 

CrovENAZïO,  J uvenacenfu . 

Molfeta  , Mtlphitcnfij , exempt. 

Ruvo,  Ruvo . 

Conversano,  Com-crfannifii . 

Mimervino,  Minerbinenfu . 

Monopoli,  Moiwpvlilami , Exempt. 

Bitltto,  Bitettims. 

Polignano,  Pt/lignanmfu. 

Lavello,  iavcUaJv. 

Cataro,  Catbartnjis , cnDalmatie  dépendance 
de  Vcnife. 

ARCHEVECHE'  DE  TRANI, 

T R A N 7, 

Dans  la  Province  de  Bari  . 
Evechez  Suffrage  ns. 

Bis fc lia,  Vitilienfir. 

An dr IA,  Andrienjh. 

ARCHEVECHE' DE  BARLETE. 
B A R L E T Ey 
Dans  la  Province  de  Bari. 
Sans  Suffragans . Onlili  a uni  I’EvicW  de  Afwt- 
tt  Vtràe. 

ARCHEVECHE'  DE  MANFREDONIA, 
MANFREDONJAi 
Dams  la  Camtamate. 
Evechez  Suffragans. 

Vifste  , Vejlanpifis. 

Trou,  Troiarunfii , éxempt. 


ARC 

ARCHEVECHE'  DE  CHIJETJv 
C H I E T 7, 

Dans  l’Abruzze. 
Evechez  Suffragans* 

O. tom*  ) Onbonetifii . \ ■ 

C a h pli,  Camplenfis.  J 

ARCHEVECHE'  DE  BENEVENT. 

BENEVENT , 

Dans  la  Princifaute'  Ultérieure. 

Dépendance  de  l’Etat  de  l'Egldc. 

Evechez  Suffragans* 

Ascoli,  Afcvlamu. 

Telese,  Thclcfinur. 

Sant’  Acata  de’Goti,  San&st  Agathu  Gotho- 

rum. 

Alife,  Ahfanus . 

Monte  Marano,  Montii Marani . 
Avellino,  Abtllinenfu . *1  • 

Fricento,  Frtqucntina.  J 
A r iano,  Arianettfis . 

Vico  della  Bar  onia,  T revitenfit , 
Trivento,  Trhxnnnus , éxempt. 

Bouno,  Boimenfu. 

Boviko,  Bovintnfii. 

La  Volturara,  Vuhurorietijlr, 

La  ri  mo,  Lariuenfir. 

Termine,  Thrrmulcmtm . 

Lucera,  Lucerima. 

Guardia  Alferes,  Gutndienfu . 

San  Severo,  Sandt  Scveri . 

ARCHEVECHE'  DE  ROSSANO, 
R O S S A N O, 

Dans  la  CalXbre  Citerieure* 

Cet  Archévéché  n’a  aucuns  SuffVagans , 
Bisionano,  Biftgnancnfu , éxempt. 

ARCHEVECHE' DE  COSENZA, 

C O S E N Z A, 

Dans  la  Calabre  Citerieure. 
Evechez  Suffragans* 

Martorano,  Martutarunfit . 

San  Marco,  SandiAfarci,  e'xcmpt. 
Melito,  Miletenfir.  exempt. 

Cassano,  Cajfanenfii , éxempt. 

ARCHEVECHE'  DE  $AN-SEVE- 
RINO. 

SANSEVERINO. 

Danc  la  Calabre  Ultérieure, 
Evechez  Suffragans. 


ARCHEVECHE'  DE  LANC1ANO. 
L A N C I A N 0} 

Dans  l’Abruzze, 

Sans  fuffragans , 


Umbriatico,  Umbrtauctnfis . 
BelcastrO,  Btleaftrcnfu . 
Strongoli,  Strongulenfu . 
Isola,  Jnfulamu. 

Ceremza  , Gcruntinut . 

Cari ati,  Ctriatmfir,  J UDlS 


A R- 
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ARCHEVECHE'  DE  REGIO. 

R È G I O, 

Dans  la  Calabre  Ultérieure  . 

E V E C H £ Z Su  f FRAGAHS» 

Catanzaro,  Catantnfu . 

Cotrone  , Cntonienfit . • 

Tropea,  Tropeienfit. 

Opfido,  Oppidenfu. 

Nicotera,  Nieetnenfit. 

Neocastro,  Ncocailrcnfit . 

Ceraci,  Hieracmfis . 

SauiLLACE,  Squtllttcenfis . 

Bova,  Bovenfis. 

DANS  LA  SICILE. 

ARCHEVECHE'  DE  PALERME. 

P A L E R M E . 
Evechez  Suffracahs, 

Gf.rcenti,  Apripentinnt. 

Mazara,  Mazarienfit. 

Na  lt K r. , Melitcnfit. 

ARCHEVECHE'  DE  MESSINE. 

MESSINE. 

Evechez  Suefra  c a n s. 

Cefalu  y CepbaUdcnfit . 

Patti  , Palunfu . 

Lipaik,  Liparenfir. 

ARCHEVECHE'  DE  MONREALE. 

NONREALE. 

Evechez  Suffracams. 

Catani  a , Ctuanrnfs . 

Si  R a c u sa  , S/racufana . 

DANS  LA  SARDAIGNE. 
ARCHEVECHE'  DE  CAGLIARI. 
C A G L I A R J. 

■ Evechez  Suffracans. 

Villa  o' Iglesias,  Sultitanenfit  , uni  à l’Ar- 
chévicW. 

ARCHEVECHE'  D’  ORISTAGNI. 
O R I S T A G N l. 
Evechez  Suffracams; 
Ales,  UfcUcnfu  & Lfzitanus. 
ARCHEVECHE'  DE  SASSARI. 

S A S S A R 1. 

Eve  ch  F z Suffracams. 

Alguer,  Al  pari  en  fl  s . 

Bd  S A , Bofantnfit. 

Castell’  Aragon ese,  Ampuntnfit. 
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DANS  LA  FRANCE. 
ARCHEVECHE'  DE  LYON. 
LYON. 

Evechez  Suffracams, 

Autun,  Aupuftcduntnfir , 

Lancres,  ùnpantnftr. 

M asc  on,  Matifctmenfit . 

Challon  , Cabi Uoncnfu. 

ARCHEVECHE'  DE  SENS. 
SENS. 

Ev  echez  Suffracams. 

Trotes  , T rettnfis , 

Aux  ta  RK,  Antijfiodormfif . 

Nlvehs,  Nivcrnenfit. 

ARCHEVECHE'  DE  PARIS. 
PARIS. 

Evechez  Suffracams. 
Chartres,  Camotenfu . 

Orléans , Anrdinncnfii . 

Meaux,  Meldenfis . 

ARCHEVECHE' DE  RHEIMS. 

R H E I M S. 
Evechez  Suffracans. 

Soissons,  Surjponenfir. 

Laon,  Lauduncnfu . 

Chaalons,  Catalaanenfu. 

No  T on,  Noviomtnfit . 

Beauvais,  Btllovacenfis . 

Amiens,  Ambianenftt. 

Senlis,  SjdxaneGenfu . 

Boulogne,  Bolonienfit. 

ARCHEVECHE'  DE  ROUEN. 

ROUEN, 

Evechez  Suffracams. 

Baveux,  Baioctnfity 
Evreux,  Ebroktnfit. 

Avr anches,  Abrincenftt . 

Seez  , Smgienfis . 

Lisieux,  Lexovienfu. 

Coutancls,  Conjlanticnftt . 

ARCHEVECHE'  DE  TOURS. 

T O U R S . 

Evechez  Suffracams. 

Le  Mans,  Cenomanenjii . 

Rennes.,  Rrdonenfu . 

Angers,  Andegavcnfu . 

Nantes,  Nannetenfit . 

Corkouai  lle  , Corifopitcnfu . 

Vannes,  Venetmfit. 

St.  mal6,  Maclwtenfu . 

St.  Brieu,  Brioeenfis. 

Trecuier,  Trecarenfu. 

St.  Paul  de  Leon,  Lewtcnfu. 

Dol,  Dolenfu . 
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ARCHEVECHE'  DE  BOURGES. 

BOURGES. 

Evr.  chez  SurrtACANs. 

Clermont,  Cluromonttnfit . 

Limoges,  Lemovieenfit . 

St.  Floua,  Sanfli  Flori. 

Le  Put,  Anieitnftt , exempt. 

Tu lle  , Tntelenju . 

ARCHEVECHE*  p’AEBY. 
a l b r. 

Dans  l r Lancuedoc, 
Erigé  le  3.  d’ O&obrc  i&fl. 
Evechez  Suvfkacans. 

Castres  , Cafhrenfit r. 

Mende,  Mimatenfit . 

Rhodez  , Ruttmnfu . 

C a HORS,  Cajitrcenfii . 

Vabres,  VaJrrnfu, 

ARCHEVECHE'  DE  BOURDEAUX. 
BOURDE  AUX. 
Evechez  Suffracans, 

Poitiers,  Piüavienfit . 

Saintes,  Santontnftt . 

Ancouleme,  Engohtmenfit . 

PeriGueux,  Petrocoruenfit. 

Agen,  Agennenftt. 

Condom  , Condommftt . 

S a a l AT  , Sarlaienfir . 

La  Rochelle,  Rupeüenfu , 

Luçon,  Lueicnenfir. 

ARCHEVECHE'  D’AUSCHt 
A U S C H y 
En  Gascogne. 
Evechez  Suefragans. 

D*cas,  Aqutnftr . 

Aire,  Adueenfit . 

Bazas,  Vafatenfit. 

B atone,  Biuontnfit . 

Co  Mi  KG  ES,  Convenrnfit . 

Consfrans,  Confrrancnfir . 

Lectoure,  Ltchren/it . 

Lf.scAR,  Ldfcttrienfu . 

Oleron  , Oloranenfit. 

Tarbes,  Tarbenfu. 

ARCHEVECHE'  DE  TOULOUSE, 
TOULaUSE, 

Dans  le  haut  Languedoc. 
Evechez  Suefragans. 

Paniers,  Apamiarum . 

M 1 R E PO  1 X , Mtrapicenfit . 

Montauban,  Montai  San™ fit . 

Lavaur,  Vmrtnfu. 

Saint  Papoul,  Sanfli  Papule. 

Lombez,  Lombaritnfit . 

Rievx,  Rrvcnfu. 


ARC 

■ARCHEVECHE'  DE  NARBONE. 

N A R B O N £, 

Dams  ll  Bas  Languedoc. 
Evechez  Suefragans. 
Carcassone,  Careajfonenfit . 

Alet,  Eleflenfit . 

Beziers,  Bttcrrenfit.  . 

A$de  , Agathenfit . 

LodevF,  Ledovcnftt . 

Montpellier,  Montifpejfulamu/ . 

Nîmes,  Nemaujenfit . 

Usez,  Utictnfit. 

Saint  Pons,  SanBi  Pantii  T emeriarum . 
Perpignan,  Elnenfit. 

ARCHEVECHE'  D’ARLES. 
ARLES , 

En  Provence. 
Evechez  Suffracans, 
Marseille,  Maffilienfit. 

Or  a nc  e , Auraicrnfit . 

St.  Paul  trois  Châteaux  , Tritajlincnfit , 
Toulon,  Tolonenfir. 

ARCHEVECHE'  DAIX. 

A I Xy 

En  Provence. 

E v echez  Suffracans. 
Apt,  Aptmftt. 

Ritz , Rrrcnfit . 

Fréjus,  jp aro-J ulimfit . 

Gap,  V opine  tn fit , dans  le  Dauphiné. 

Sisteron  , Stjlttrttenfir. 

ARCHEVECHE'  D’AVIGNON. 
AVIGNON , 

En  Provihck. 
Dépendance  de  l’Etat  de  1*  Eglifc . 
Evhckiz  Suefragans. 
CaRFHKTRAS,  Carpenierdlev/h  . 

Vaison,  Vafionenftt , 

Cavaillon  y C aboli icenfit. 

ARCHEVECHE'  DE  VIENNE, 
V I E N N Et 
En  P a v r h 1 [ir  é. 

- Evechez  Suffracans.’ 

Valence,  Valent buu . ■ 

Die,  Ditnfit.  j 

G l nb vs Gtbtnomfu  , dans  la  Savoie . 

Cn f noble  , Gratianepolttanur  , dans  le  Dau- 
phiné. 

Maurienne,  Maurianenfu , dans  la  Savoie. 
Viviers,  Vivae/enfit , dans  1*  Languedoc  . 

ARCHEVECHE'  PE  BESANCON. 

B E S A N S O Ny 
Dans  le  Comte'  de  Bourgogne. 
Evechez  Suffracans. 

Basle,  Bafilimfir , dans  la  Suiifc. 

La  u sa  ne,  Lanjanenfit , dans  la  SuifTc. 

Le  Bellet,  Btllutnfit , dons  lcBugey. 
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ARCHEVECHE'  D'AMBRUN. 

A M B R U N, 

Dans  le  Dauphine'. 
Evechez  Suefracans. 
En  Provence. 

Dicne,  Dignmfis. 

Nice,  Niaenfu,  Domaine  de  Savoye. 
Glande'vf.  , GUndatcttfu. 

Vence  , V oui  en  fi j . 

Si'nez  , Sanitienfu . 

G a AS  va,  Graffenfu. 

ARCHEVECHE'  DE  CAMBRAI. 
CAMBRAI , 

Dans  la  Flandee  Françoise  . 
Evechez  Suipeacans. 
Appas,  Atrtbatenfit . 

Tournât , Tcmaccnfit.  Tournai  & 

Saint  ümea  , Audemarenfu.  I Natnur  ne  font 
Na  mue  , N amure  en  fit,  dans  f plus  partie  de 
la  Flandre  Efpagnolc . J la  France . 

ARCHEVECHE'  DE  TARANTAISE. 
TARANTA1SE, 

En  Savoïe. 

Evechez  Suffragans. 

Aoujte,  Augujianuiy  en  Savoie. 

Sion,  SedunenJij . 

DANS  L’ ESPAGNE. 
ARCHEVECHE' DE  TOLE'DE. 

T O L £'  D E, 

Dans  la  Nouvelle  Castille. 
Evechez  Suffaaoams. 

Cordoue,  Cordubenftty  dans  l'Andalouiîe. 
Se'covie,  Segobienftt , dans  la  Vieille  CartiJIc. 
Cartage'ne  , Carthaginenfit , dans  le  Ro'ïau- 
me  de  Murcie . 

Sicuenza  , Seguntinur . 

Os  ma,  Oxomenfie. 

Cuença  , Cmthenfu.  ^ 

Jaen,  GiamenfiSy  dans  TAndalouCe. 
.Valladolio,  VedUfoletmui . 

ARCHEVECHE'  DE  BURGOS. 

B XJ  R G O 
Dans  la  Vieille  Castille. 
Evechez  Suffragans. 
Pampflume,  Pampilonenfir,  dans  le  Roïaume 
de  Navane . 

Calahorr  k,Calaguritamt.'\uriis  dans  la  Vieil- 
La  Calzada  , Calaatcnfit . J le  Callille . 

Pale  scia,  Palentimu , dans  le  Roïaume  de 
Léon. 


ARCHEVECHE'  DE  COMPOS- 
TELLE. 

COMPOST  ELLE , 

Eh  Gallfce. 
EvKchez  Suffragans. 

Salamanca,  Salmaticen/ii,  dans  le  Roïaume 
de  Ldon. 

Tcm.  /. 
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Avila  , Aiulenfu , dans  la  Vieille  Caftille . 
Plazencia  , Placentimu  , dans  1*  Ellrcma- 
dure. 

Lucos,  Lue enfie , eu  Galice. 

Astorga  , Ajloricenfu  , dans  le  Roïaume  de 
Ldon. 

Zamora  , Zamorenfu  , dans  le  Roïaume  de 
Ldon. 

Orense,  Aurienfit , dans  la  Galice. 

Tuv,  Tudenfu,  dans  la  Galice. 

Badajos,  Pacenfity  dans  T Eilrcmadure . 
Mondonedo,  Mindomenfie , dans  la  Galice. 
Céria,  Caunenjii , dans  l’Ertrcmadure. 
Ciudao-Rodrico  , Civitaienfu , dans  le  Ro* 
ïaume  de  Leon . 

Lfon,  Legionenfie , dans  le  Roïaume  de  Le'on. 
Oviedo,  Ovetcnfu , dans  TAilurie. 

ARCHEVECHE'  DE  SEVILLE. 
SEVILLE , 

Dans  l’A  ndalousie. 
Evechez  Suffragans. 
Cadix,  Gadieanui , dans  l'AndalouEc. 

Guaoix  , Guadicenfu  , dans  le  Roïaume  de 
Grdnadc. 

Les  Canaries,  Canarien/ir , dans  l’Idc  de  ce 
nom. 

ARCHEVECHE' DE  G RE'NADE. 

G R F N A D £, 

Dans  le  Roïaume  de  Gre'nade, 
Evechez  Suffragans, 

Ma  l a c a , Maine it mm . 

Alméria,  Almenenfir. 

ARCHEVECHE/  DE  SARAGOCE. 
SARAGOCE , 

Dans  l’Aracon. 
Evechez  Suffragans. 

Huesca,  Ofeenfit. 

Jaca  , Jacenfii. 

Taraçona,  Tirafotunfir. 

Balbastro,  Baibajircnfit . 

Te'ruel,  Tendenfit. 

Albaracim,  Albaracmenfn . 

ARCHEVECHE'  DE  TARRAGONE. 

T A R R A G O NE , 

En  Catalogne. 
Evechez  Suffragans. 

BaRceloka  , Barcinonenfir. 

GiRONa,  Gerundenfit . 

Le  rida,  Jlerdenjii. 

VlCH,  Viccnfit. 

Solsona,  Celfonenfis, 

Uxgel,  Urgellenfir . 

Tortosa  , Dertufenfu, 

ARCHEVECHE'  DE  VALENCE. 

VAL  E N C E. 

Dans  le  Roïaume  de  ce  nom. 
Evechez  Suffragans. 
Majorca  , Majorieenfu , dans  rifle  de  ce  nom . 
Orjhue'la,  Onclenjii , dans  le  Roïaume  de  ce 
nom. 
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DANS  LE  PORTUGAL.- 
ARCHEVECHE'  DE  PRAGUE. 
PRAGUE. 

EVECHEZ  SuFFKAGANS. 
En  Portugal. 

Porto,  Portugalenfu . 

La  Guarda,  Guardteufu . 

Vislo  , Vifenfu. 

La m eco,  Lamartnfir. 

JMira.nda,  Miraadenfir , 

PATRIARCHAT  DE  LISBONE, 

L l S B O N E. 

Evechez  Suffragahs, 

Coïmbra,  Cotmbricenfts , en  Portugal. 

Elvas  , Elvenfit , en  Portugal . 

Lfiria,  Lmétefu , en  Portugal. 

Portalegre,  Portalep/tofis , en  Portugal, 
C£uta,  Septrnfify  en  Barbarie. 

Funchal  , F unchalenfi r , dans  fille  de  Ma- 
dère . 

Ancra,  Angrtnfit , dans  la  troifie'me  Iflc. 
San  Salvador  , Cenoenfuy  dans  le  Roïaume 
de  Congo. 

Ridlra  grande,  Capisis  viridis , dans  les  Ides 
•du  Cap  verd. 

San  Thome,  Sandi  T borna , dans  l’Idc  de  ce 
nom  Vers  la  Guine'c. 

Angola,  Angola , dans  la  Ville  de  Loanda. 


.ARCHEVECHE*  D'EVORA* 

E V O R A. 

Evechez  Suffragahs,’ 
FaRO,  Phmpfif,  OU  Algarbkttfit , dans  le  Ro- 
ïaume  des  Algarvcs . . , 

Tanger,  Tinguamtt  um  a 1 Evéche  dcLçu- 
ta  en  Barbarie, 


DANS  V ALLEMAGNE, 
ARCHEVECHE'  DE  MAYENCE, 
M A Y .E  N C E. 
Etechet  ^Suffragans, 


Augsburg,  Auguflanut , dam  la  Suabe. 
Spire,  Spaenfu , dans  le  PaUtinat  du  Rbin . 
Warhs,  tPomntfu  , dans  le  Palarinat  du 
Rhin. 

Strasbourg,  Argentinenfis , enAlface. 
Wurtïburc,  HcrbipchnftJ , cnFranconic. 
Aïohstlt,  Luhfletcnfit , enFranoonie. 
Verden,  Vcrdenfit , dans  la  baffe  Saxe. 

Coïre,  Curienfis,  dans  la  Suiffc. 

Hildesheim  , HileUthemenfir , dans  la  baffe 
Saxe. 


Paderborn  , Padnbonenjis , dans  1a  Wcft- 
phal  ie . 

Constance,  Conflantienfts , en  Suabe. 
Halberstat  , Halbcrjlaolitnftr  , dans  la  baffe 
Saxe. 

Bamberg,  Bambcrgenfis , exempt. 


ARCHEVECHE' DÊ  TRE  VES. 

TR  E'  V E S. 

Evechez  S B r Fl  A S * X L 
Mm,  Metenfis . 

Tool,  T ullenfii . 

Verdun,  Vndunenfu. 


j-  eu  France. 
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ARCHEVECHE*  DE  COLOGNE. 
COLOGNE. 

E y E C H E Z SUFFRAGAHS. 
Lie'ce  , Letdienfu . 

Munster,  MonaJlerim/îs.~i 
Minden,  Mtndenfis.  f en Weffphalie . 
Osnabrug,  Ofnabrugenfu.j 
[ Minden  eft  feculariie , en  faveur  de  l’Ele- 
fteurde  Brandebourg.  Osnabrug  efl  poflcdd  alter- 
nativement par  un  Prince  de  la  Marion  d’Hano- 
ver , & par  un  Evêque  Catholique . ] 

ARCHEVECHE'  DE  MAGDF-BOURG. 

MA  CD  F.  BOURG, 

Sécularift  en  Duché  a ujfi  éuen  que  fes  Suffragans 
en  Pr/nnptutcz  . ] 

En  Saxe. 
Evechez  Suffracams, 


Me'issen,  Mifnenfis , exempt. 
Mersburc,  MerlebUrgenfis.  "î  . M:j. 

Brande'bourg  , Br.vtdeburgenfu . 
Havllblkc,  Havdbtrgenfu , 


ARCHEVECHE'  DE  SALTZBOURG. 

SAIT  ZBOURG, 
Evechez  S v r r u 0 a 1 i. 


Fre'imngln,  Frifiuprnfir y dans  la  Bavière. 
Ratisbone,  Ratubmcnfit  , dans  la  Bavière  j 
éxempr. 

Se'ckaw  , Setovtenfis , en  Stirie . 

Lavant,  Latanunus , enCarfmhie . 

Brtxen,  Brixicnfity  dans  le  Comté  du  Tirol . 
Gurckz,  Gurccnfu , cnCarinthie. 

VifiNN»  , Vêemor  n fi  1 , en  Autriche,  éxempt» 

[ Il  ell  érigé  depuis  peu  en  Archevêché . ) 
Newstat,  Ncùjlâdicnftt , en  Autriche. 


ARCHEVECHE'  DE  BKE'ME, 

B R E'  M E.  , 

Dans  1 -a  » a >1  k Sa  * t . 

[ Seculartfi  en  Duché , & fes  Suffragans  en  Prrru- 
cipautez . Lubcc  eonfarve  le  liste  £ Evêché  , 
thaïs  il  ejl  toujours  poffidé  par  un  Prince  Lu- 
thérien qui  lie  fl  pas  Evêque , ne  jouît  Sim- 

plement que  du  temporel  fans  aucune  jurifdi - 
thon  Eecléfiafîique . J 


Evechez  S u F r r a 0 a >t$j  I 

Lubeck,  Lubecenftt , dons  le  Hohlcin,  * 
Ratteburg,  Ratzeburgtn/u , 

Sciiwerin  , Suerincnjis. 


DANS  LA  BOHEME. 

ARCHEVECHE' DE  PRAGUE, 

. P R A G U E.  > 
Evechez  Sjijjrhcans. 

OtHvn,  Ohmueenfxt en  Moravie. 
Llutheritz,  L/t  omer  If  al fis . \ en  Bo* 

Konigsgratz,  Reetmhradecenfis , J hc'me. 

DAKS 
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DANS  LE  BRABANT. 
ARCHEVECHE'  DE  MALINES. 
M A L I N E S. 

EvECHEZ  SüFFRACAN*. 

Anvers,  Antuerpienfis . 

Bruges,  Brugenfiu . 

Gand,  Gandavenfis. 

Ivres,  J pr en fii , dans  la  Flandre  Frairçoifc. 
Ruremondl,  Ruremundenfis . 

Bois-le-Duc,  Bofcoducenfis , domaine  des  Pro- 
vinces Unies  . Ce  dernier  Evêcbd  eft  fu- 
priraé. 

ARCHEVECHE'  D’UTRECHT. 

U T R E C H T , 

Dans  les  Provinces  Unies  . 

[ Le  Chapitre  tâche  de  conferver  encore  Ut  droit t 
de  ce  Siège  ; mait  les  obftacles  qu'il  a trouvez 
à Rome  ont  empêche  fufqu'à  préfient  le  bon  effet 
quauroit  produit  l' indulgence  des  Etats  Géné- 
raux fans  cette  difeorde . Les  Sufragam  nefiub- 
fi fient  plut  depuis  ta  révolution  qui  a formé  la 
République.  ] 

Etecmex  Suffracans. 


SaIKT  Davids  , Menevenfit , ou  SanÜi  Davidis. 
Saint  Asaph,  Afapbenfu. 

ARCHEVECHE'  D’Y  O RC  K. 

T O R C K. 

Evechez  Su/fragans. 

Chfstfr,  Ceflrienfn. 

Durham,  Dunelmenfu. 

Carlile,  Carleolenfis . 

DANS  L’ECOSSE. 

[«à  f Epifcopat  eft  aboli , il  y avait  autrefois  ] 

L’ARCHEVECHE'  DE  SAINT 
ANDRE'. 

S A I NT  AND  R F. 
Evechez  Suffracans. 
Aberdeen,  Aberdcnenfu . 

DuNCKELL,  Dunheldenf enfin . 

Murray  , Moravienfis. 

Du  m bla  N e , Dumblanenfts . 

Br  k 'cHIN  , Breekinenfu . 

Edimbourg,  Edenburgenfts . 

Rosse,  Roffenfis . 

Caitness,  Cathanefienfu. 

Orkket,  Orcadum. 


Deventer  , Daventrienfis . 

Gronincue,  Groningenjis. 

Harlem,  Harlemcnfis . 

l.EEUVARDEN , Leovauli  enfin . 

Miodelbourc  , Middelburgenfis . 

DANS  L’ANGLETERRE. 

[ Dans  tout  ceRolaume  Us  Evêques  font  ftpam 
de  /’  Eglife  Catholique  , Cf  ont  un  Corps  de 
' Do&rtne  , qui  eft  la  Religion  dominante  du 
Roïaumc.  Ce  Corps  fut  dreffè  fout  le  Régné 
<f  Elifabeth , Cf  ceux  qui  en  font  profeffion  com- 
pofent  te  qu'on  appelle  l' Eglife  Anglicane.  Tous 
les  Evêques  font  pairs  du  Roi aume,  CT  en  cet- 
te qualité  ont  féance  Cf  voix  délibérative  dam  la 
Chambre  det  Seigneurs , au  Parlement . ] 


ARCHEVECHE'  DE  CÀNTORBERI, 
CANTORBERI. 
Evechez  Suffracans. 

Rochester,  Roffenfis. 

Londres,  Londtnenfis. 

Lincoln,  Ltncolnienfts . 

Ckichester,  Ciceftrienfis . 

Winchester,  Vintonienfts . 

Salisburt,  Sartsburienfts . 

Excester,  Exonienfts . 

Bath  , Bathonicnfis . ~l  . 

Wells,  Well enfin.  J 
Glocester,  Gloeeftvienfts . 

Worcester,  Vigornienfis . 

Convintrt , Conventricnfis ■ 

LicHf if.ld  , Licflteldicnfu ■ 

Hcriford,  Herefordienfis . 

Elt,  Elienftj. 

NorVich,  Narvieenfts. 

Oxford,  Oxomenfts . 

Peterborouc,  Petriburgenfis . 

Bristol,  Brijlohenfu , 

Landaff,  Landafenfis. 

Bangor  , Bangcrienfis . 

Tom.  1. 


ARCHEVECHE'  DE  GLÀSCOW- 
G L A S C O IV. 
Evechez  Suffracans. 
Galloway  , Gallovidienfis. 

Arctle,  Argadienfis. 

I.  Colmxill  , 3c  Ifles,  Infularum  , ^>u  Sodo- 
rtnfis . 


DANS  L’IRLANDE. 


[Il / avait  autrefois  un  ajfez  grand  nombre  dE- 
vêthez , mais  depuis  la  P.  Reformation  on  les 
a réduits  à XIX.  Je  marquerai  d'un  ajierifjue 
ceux  qui  ont  été  fuprimez  en  cette  occafion . ] 


ARCHEVECHE'  D’ARMACH. 
A R M A C H y 
Dans  la  Province  d’Ulster. 
Evechez  Suffracans. 


Londonderrt,  Derienfis. 

* Mith,  Midienfu . 

Clocher,  Cledxrrenfis . 

Dundalk,  Dundalcenfis . 

* Rapoc,  Ra pot  enfin  . 

Kn-LMO*E,Kilmorcnfis . - 

* Ardâch,  Ardachadenfis . J lî- 
Dromore,  Dromorenfis . 

* Cluan  Clonmacnaifcnfis , uni  avec  Mith . 
Connor,  Comtcrenfisy  uni  avec  Dovun. 


ARCHEVECHE'  DE  DUBLIN. 
DUBLIN, 

Dans  la  Province  de  Leimster. 
Evechez  Suffracans. 
Ku  ldare,  Darenftr. 


‘ Ijfighlin,  Leghlinenfit 
' Oflcry , Offorienfis. 
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ARCHEVECHE'  DE  CASHELL. 
C A S H E L Lt 
Dans  la  Province  de  Mpnnovtn. 
Evechez  Sumi*c*ms. 

Ëmley,  Imtlattnfxs , uni  b l’Archévéché  de 
Car  bel . 

Lymerick,  Umerieenftr . 

Waterford,  Faierjcrdienfts . \ • 

* Li  (more,  Lifmvrenfu . J UniS  * 

* Cloncy  , Clcnenjiiy  ou  Cluanenfir  ."j 
Corch  1 Corcaiienfis . 

m RofT,  Roffenfit. 

* Killalo",  Laontnfn . 

ArdffaRT,  Ardfertenfis . 

* Kilfcnor , Fennabcrtnfij , & F inibricenfu . 

ARCHEVECHE'  DE  TUAM. 

TVA  My 

Dans  la  Province  de  Connaught. 
Evechez  Suffragans. 
Galloway,  Gallivenfn . 

* Moy,  Magionenfr . 

* Enaghdownc,£»M«;WAnf»77j 

* Elphcn,  Elphmenfti . 

Killala,  Killaloanenfis . 

Clomfort,  Clonfmenfis.'x 

* Kilmacough,  Duacenfu . run,î* 

* Killala,  Alladenfir 

Achonry,  Aehadenfit  .J  ** 

Athlone,  Atblo.u  nfu . 

DANS  LA  SUEDE. 

Les  Ezàfuer  tant  de  Su/de  que  du  Fiant  marc 
font  Luthériens  , & fatum  la  Conjtffion  tS 
Augsbourg . 

ARCHEVECHE'  DE  LUNDEN. 

L U N D E S y 
En  S c a n i e. 

Autrefois  au  Dar.émarc,  maintenant  b la  Sue'de  . 
Evechez  Suffragans. 

Roschild  , Rtfihildenfir , dans  l’Ifle  de  Zé- 
lande . 

Odensee  , OttonitnFit , en  Fionic. 

Sleswick  , Slen-nen/is'] 


unis  b I’  Ar- 
chevêché de 

Tuant. 


Ripfn  Ripenfir . 

W 1 so  a g , Fiburgenfit . 


en  Jutland. 


Alborck,  Alburtenfu . | 

Arhusen, Arhujicnjir . J 

DANS  LA  NORWEGE. 

ARCHEVECHE  DE  DRONTHEIM. 

D R O NT  H E J M. 
Evechez  Suffragans. 
Bergen,  Btrpenfit. 

Staffanger,  Staiangrenfis.\  . 

HaMMER  , Hammarienftt . J 
Chr  Ifl  I a ni  a , Ar^lotnfit 

Sc?‘ho }“«■“*• 


DANS  LA  SUEDE. 


ARCHEVECHE'  D’UPSÀL. 

U P S A L. 

Evechez  Suffragans. 
Linkofinc,  Lintopenfis . 

Scara,  Scarenfu. 

Arosfn,  Arojienfu . 

Vexsio,  Vextonenfis . 

A bo  , Aboenftty  en  Finlande. 

Wiborg,  Viburgmfu  y en  Carélie. 

ARCHEVECHE'  DR  RIGA. 

R I G Ay 

[ Ce  Siège  Cr  fei  Su  frayant  font  perdus  peur  la 
Religion  Catholique . ] 

En  L 1 v 0 n 1 x. 
Evechez  Suffragans. 

R t'v  1 l , Rrvaienftr . 

De  R PT,  Torpatcnfii . 

Hapsel,  Hapfalcqfis . 

Ocsel,  Ojfilienfir. 

Vin  Dow  yVemlenfity  aujourd’hui  Livonienfir . 

DANS  LA  POLOGNE. 

ARCHEVECHE' DE  GNESNE. 

G N E S N E. 


Evechez  Suffragans. 
Cracovic,  Craetrvituftt . 

Wi.adislaw,  Uladijlavtenfir y ou  Cujavienfu . 
Vilenïki,  Vilntnfis. 

Posnanif.  , Patnanienfis . 

Ploczko,  Ploeenfn. 

Warmie  , Vmrmienfit.  T . 

Sïa.uaki "'mP,s&un,!' 
Lucko,  Lutnrienfir . 

Samodzka  Zemla,  Samooitienfis  y ou  Mtdni - 
tien  fit. 

Culm,  Culmen/is.  "î 

Pomesan,  Pomefanimfu . J*01*  • 

Bresi  aw  , Uratiflavienfir  y en  Siléfie. 

Le'buss,  Lcbuffenfuy  dans  la  Marche  de  Bran- 
debourg . 

Gamin,  Camineufu , en  Poméranie . 
Smui.fnsko,  Smolercenfis y en  Mofcovie. 

f II  n’y  a que  ceux  de  la  Pologne  & de  b Si- 
lène, qui  aient  confcrvé  la  Religion  Catholiquci 
ceux  qui  dépendent  du  Roi  de  Pruffcfont  fépa- 
rez  de  l’Eglifc , & Luthétiens.] 

ARCHEVECHE'  DE  LUVOU. 

L U F O U. 

Evechez  Suffragans. 
Przfmtzl,  Premiflienfu . 

Chilm,  Chtlmeufit . 

Kiovir,  Kiovienfis  y dans  b dépendance  des 
Mofco  vîtes  • 

Kamieniec,  Camtnccenfts , dans  la  dépendan- 
ce du  Turc. 


DANS  LA  HONGRIE. 
ARCHEVECHE'  DE  GRAN. 
G R A N. 

Evechez  Suffragans. 

NlTRA,  Nitrienfir. 

Grwer  , Jmaritnfu. 

Echer, 
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F™** , Afhienfis . 

Watzem,  Vmiatfit. 

Otccuzac,  Quinqmccclcfierfis  • 

WeSFRIM,  IVefprimimfit . 

ARCHEVECHE'  DE  COLOTZA. 

C O L 0 T Z A, 

Dans  la  dépendance  du  Turc. 
•EVECHEZ  SUFFRACAMS. 

Bath,  BachintfiSy  uni  à l’Archévéché,  & fous 
la  domination  de  la  Maifon  d'Autriche. 
Zagrar,  ZctStabicnfu . 

Va  radin,  Varaditnfu» 

S z e R e m , Sirmienfts . 

Canad,  dktnaciicnfu , 

Bosna,  Bomenjii , dont  le  Siège  cfU  Jaïtza  en 
Bi|sniç. 

Szl'ben,  Cibinienfit , en  Tranfsylvanie. 
Backow,  Batlwvicnfu , cnYolacbic. 
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DANS  L’  ALBANIE. 

ARCHEVECHE'  D-  ANT1VARI. 

A N T I V A R 1, 

Sous  la  domination  du  Turc. 
Evechez  Suffracams. 


Scuttari  , Scmtiarenfit . 

Pjlati  , Polatcnjir . 

Dkivasto,  Dnvafienfii. 

Dulcicno,  DkUinenfu . 

S a p P a , Sappattnfit . ~l 
Sardania,  Sardancnfn . J 11,3,5  ‘ 

P R i s e R K N , Prisrenenfit . ”î 
Sfmi  ndria  , Samandncnfii . >■  en  Servie. 

Nandor  Alba,  Bei^r.uiertfit . J 
Budua,  Buduc/ijii , lous  les  Vénitiens. 

ARCHEVECHE'  DE  DURAZZO. 

D U R A Z Z O, 


DANS  LA  DALMATIE. 

ARCHEVECHE' DE  Z ARA. 

Z A R A, 

Domaine  de  la  République  de  Venise. 
Evechez  Suffracams. 

Arbe  , Arbcnfu . 

Vieil»,  Veelianenfit. 

Qil.no,  Aufarenfts . 


ARCHEVECHE'  DE  SPALATO. 

S P A L A T O, 

Domaine  de  la  Repub.  de  Venise. 
Evechez  Suffracams. 

Signa,  Sigienfir , en  Croatie , fous  la  domi- 
nation de  l'Empereur . 

Non  a , Nonenfit . "j  en  Dalmatie, 

Lésina,  PhatenfiiSzIefinenfir . Mous  ladomi- 
TraU  ; Tragtmenfu.  j nation  des 

ScÿRDUMA | Sratdmcnfit.  J Vénitiens. 

Macarska,  Mat  une  n fit , fous  la  domination  du 

Tuie. 

S e b E n 1 c o , Sebtnicenfir , fous  la  domination 
des  Vénitiens. 

Tine,  Tmienfis , fous  la  domination  du  Turc. 
Du  lm  a , Dtthmnfit , en  Bofnie  fous  le  Turc . 

A lm  iss  a,  Almimmjii , fous  le  Turc. 

ARCHEVECHE'  DE  RACUSE. 

R A G U S E, 
République  en  Dalmatie. 


{Mais  tributaire  dm  Tare-.  ) 
Evechez  Suffr.acans. 
Stagno,  Stagnmfis , dépendance  de  Ragufc . 
Me rc a,  Mmancnfis  . L»nî« 

Naremta,  Sttphmenfit , fousleTurc. 

La  Brazza,  Bratieafis , fous  les  Vénitiens. 
■RisanO,  Rofoneitju  , fous  le  Turc. 
tuRzotA,  Curzclenjir , fous  les  Vénitiens. 


Dans  l’Albanie  sous  la  domination 
des  Turcs. 

Evechez  Suffracams. 

Alessio,  Aîtxienfis. 

Li  SS,  Lifficnfir . 

Blnda,  Bendenfir. 

Canovia,  Canovtcnfit . 

Croia,  Cniemfts . 

ARCHEVECHE'  D’  USCHUB. 

U S C H U B, 

Dans  la  Servie. 
ARCHEVECHE'  DE  SOFIA.  , 
SOFIA , 

Dans  la  BuIcarie. 

ARCHEVECHE'  DE  L’ OCR  IDA. 

L'  O C R I D A, 

Dans  la  Macédoine. 


ARCHEVECHE'  DE  CORFOU. 
C O R F O Ut 
Sous  les  Vénitiens. 


Dans  l1  Albanie. 
Evechez  Suffracams. 


Zante,  Zacynthienfit. 
Cefalonie,  Cephalonsatfis 


T unis, fous  IcsVe- 
nitiens,  &dans 
j leslllcs. 


ARCHEVECHE'  DE  CANDIE. 
CANDIE , 

Dans  l’Islz  de  Candie. 
Evechez  Suffracams. 
SOUS  LA  DOMINATION  DES  TuiS. 

I.a  Canea,  Cydonirnfis . 

Ketimo,  Rhtiimnenfit . “) 

Milopotamo,  Mdopct  amen  fis . Un,S* 
SETHIA,  Sithtenfis.  ~l  . 

Hierapetra,  Hier.enetrenfis . J u 15  * 
Sichtmo , Sichimcnfis  . *1 
ArcaDi  , Atcadirufit « f 

AR- 
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ARCHEVECHE'  DE  N AXE  ET  DE 
P A R O S. 

N A X £, 

Dans  l Archipel. 
Evechez  Suffracans. 

Time,  Thinmfu , Exempt , dans  Fille  de  ce  nom . 
Mi lo,  Milenfu. 

Sia  a,  Seirenpt. 

Scio,  Ckienfit. 

Andros,  Andrenfu . 

Santorini,  Thtrafunfit. 

Termia,  T heramnienfij . 

DANS  L’  A S I E. 

ARCHEVECHE'  DE  NAXIVAN. 
N A X I V A N, 
Dans  l’Armehie. 

ARCHEVECHE'  DE  GOA. 

G O A, 

Dans  les  Indfs  Orientales. 
Dépendance  des  Portugais. 
Evecnez  Suffracans. 

Cochik,  Corkinenfit . T fous  la  domination  des 
Ma  lac  a,  Malacmjn . J Hotlandois.  _ 
SaN-Thom»',  MfUapêéenfu , OU  SanÜi T homx . 
Macao  , Maeaonenfu , dans  la  Chine . 

N an  c at  a c h i , N an  g az  achi en fii , dans  le  Japon . 
An  c a ma  le  , ouCrancanor  delà  Serra,  au- 
paravant Antamalenfit,  fur  la  côte  de  Malabar . 
(Ces  deux  derniers  Sièges  ne  fuhfillem  plus  depuis 
iong-tems.  ) 

ARCHEVECHE'  DE  MANILLE. 
MANILLE, 

Dans  les  Isles  Philippines. 
Sous  la  domination  de  l'Efpagne. 

E V E c H t 2 SUFFRACANS. 

Nombre  de  Jésus  , Nmrninû  Jesu  , ou  Ce- 

httenfit. 

Nueva  Seoovia,  Nova  S et  ovid . 

Caceres  de  Camerina,  Cazerenjir. 

DANS  L’AMERIQUE, 

ou  Nouveau  Monde. 

ARCHEVECHE'  DU  MEXIQUE. 
MEXICO, 

Dans  la  Nouvelle  Espagne. 
Evechez  Suftracans. 
Guatimala,  Guntima!. r. 

Mechoacan,  Mcchoacanut . 

Puebla  de  los  Angeles,  Amgtiopelir . 

Me  rida,  Merida,  dans  l'Yucatania. 

Guaxaca  , Anttantrtnfif . 

Nicaragua,  Nicaragua. 

Guadalajara,  Gttadalaxara . 

Chiapa,  Chiapenfir. 

Ve  r a- Paz,  Verx-patir. 

Duranco.  Darangi . 

Santa  Fr,  Santù Fidei de Novo Mexico . 
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ARCHEVECHE'  DE  ST.  DOMINGUE. 
SAINT  DOMINGUE, 

Dans  l’Isle  Espagnole..' 
Evechez  Suffracans. 
Santiago  de  Cv*k,San(liJaco6ideCuba. 
San  Juan  de  Puerto-Rico  , SanBi  Joannit 
de  Portu-divite . 

Venezuela,  Venetiol a. 

Honduras,  Hondur/t . 

CoNcepcion  de  la  Veoa  , Conception!:  , uni 
à l’ Archevêché. 

ARCHEVECHE'  DE  LIMA. 
LIMA , ou  LOS  RETES, 

Dans  le  Pérou  domination  des  Espagnols^ 
Evechez  Suffracans. 
Cusco,  Cufcenfir.  , 

Quito,  Quitmfis.  , 

Ariquipa,  Arequipt . 

Truxillo,  dcTruxdlo. 

Gu  AM  ANC  A,  Guamanex . 

Panama,  Panamamt , en  Terre-ferme . 
Santiago  de  Chile,  SanBiJaioludeCilet.' 

La  Concfpcion  de  Chile,  Coneepùonii : uni 
iTArchévêché. 

ARCHEVECHE'  DE  SAINTE  FOI. 
SAINTE  FOI  DE  BOGOTA , 

Dans  le  Nouveau  RoTaume  de  Grenade. 
Evechez  Suffracans. 

Santa  Marta,  Sanfl.t  Man  ha , dans  la  Nou- 
velle Grénade . 

Cartagena  la  Inda  , Cartagimtnova , en  Ter- 
re-ferme . 

Popaïan,  Popaiani,  dans  le  Païs  de  ce  nom . 

ARCHEVECHE'  DE  LA  PLÀTA. 
DE  LA  PLATA, 
Dans  le  Pérou. 
Evechez  Suffracans. 

la  Paz,  o Chuouiaca,  dePace,  dans  le  Pé- 
rou. 

San  Micuel  el  Estero,  Ttaumanenfu , dans 
le  Tucuman. 

Santa  Cruz  de  la  Sierra,  o de  Baranca, 
Sonda  Crucir  de  Sierra . 

Santa  Trinidad  de  Buenos  Atres,  Sonda 
T rinitatir , dans  Je  Paraguay . 

L’Assompcion  , Parut mx  , dans  la  Paraguay . 
L'Assompcion,  Fluvti  de  P lata , dans  la  Pro- 
vince de  la  Rivière  de  la  Plata . 


ARCHEVECHE'  DE  SAN-SALVADOR . 

SA  NS  ALVADOR , 

Dans  le  Brésil  domination  des 
fortucais. 

Evechez  Suffracans. 

Olinda  de  PernambUco,  Olindanut . 

San  Sebastien  de  Rio  de  Janeiro  , Sandi 
Sebafiiani . 

San  Luis  de  el  Maranhan,  Maroni ani . 

Dans 
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Dans  la  Nouvelle  France,  y 

Qu  z » r.  c , Qucifrenfis , qui  n’cil  SuflrJgant  d’au- 
cun Archevêché . 

Je  ne  donne  pas  cette  lifle  pour  quelque  chofc 
de  parlait,  je  me  luis  contente  de  résilier  quel- 
ques endroits  où  Mr.  fiuuilranddc  qui  je  l’ai  em- 
pruntée s'étoit  trompé . Il  faut  remarquer  que  les 
Archevéchez  d'Allemagne  qui  en  faveur  de  la 
Paix  ont  ete  fccqia.iicz  de  attribuez  à certaines 
Familles  Souveraines  font  préfentcinent  des  Du- 
ché/ . Tels  font  Magdebourg  , Brème  &c.  Les 
Eveillez  lont  préfcntcment  des  Ppneipautez  , 
tel»  lont  Sue'rin , Ratzébourg  &c.  En  Italie  les 
Villes  Epifcopiles,  quelque  petijes  quelles  fo- 
ient,  font  toqies  honorées  du  titre  de  Cite'.  Le 
Siège  d’un  Evêque  fuppofe  toujours  ce  titre . 11  y 
a peu  de  Villes  en  Italie  qui  ne  Joieut  Epifcopales  ; 
& par  confequent  Citez . 

On  a beaucoup  de  Cartes  drcfséçs , félon  ks  ju- 
rifduAions  EcçleiiaJliqucs . Beaucoup  de  Pals  ont 
etc  traitez  par  piotélcs,  &ilyapcud’Archévê- 
chcz  en  France  , de  en  Allemagne  dont  nous 
n’aïons  des  Cliorographies  particulières.  Je  rc- 
i Mercure  marquerai  fcule'inem  ici  avec  le  P.  l,ubin  1 , qu’il 
^giapù.  p.  y a deux  manières  de  dncllcr  la  Carte  d’un  Arché- 
vêc lie . La  prepiiere  cil  lorfqu’outrp  le  Dioccfc  du 
Métropolitain  elle  comprend  aulli  ceux  des  Evê- 
ques Sufngans,  diilingucz  les  uns  des  autres  par 
de  petits  points,  au  lieu  que  des  traces  plus  fortes 
fêparent  cctjc  Province  EccIcTiafiiquc  des  Pio- 
vinccs  voilînes . Ces  fanes  de  Cartes  lont  utiles 
pour  donner  tout  d’un  coup  le  raport  qu’ont  entre 
eux  les  Diocêfct  fournis  à une  même  Métropole, 
de  facilite  l'intelligence  de  pluliçurs  dificulrcz, 
qui  arrêtent  dans  les  Synodes  Provinciaux.  L'au- 
tre cil  lorfqu’on  rte  mec  dans  la  Carte  que  le  fcul 
Dioccfc  propre  & immédiat  du  Métropolitain , 
divifé  en  Tes  Arcludi.iConez  de  Donnez  (ans  faire 
attention  aux  Diocèfis  lubordonnez  que  par  ra- 
port aux  limites  qu’ils  ont  communes  avec  le  Di- 
llricl  de  l'Archevêque . La  première  cil  d’une  uti- 
lité plus  univcrfcllc , la  féconde  a (es  avantages  de 
peut  être  plus  détaillée,  en  fuppefant  une  gran- 
deur égale  dans  les  deux  Planches . 

Nous  avons  obfcrvc  ailleurs  avec  ce  même  Pè- 
re nu 'au  tnuïen  âge  on  appclloic  D i o c t's  t , 
Duce  fit  y le  Territoire  d’un  Archevêque  , & Pa- 
roisse , Panchia , celui  de  l’Evcquc  SuJfragant . 

Pluliçurs  Archévechez  de  l’Empire  lont  des 
Souveraineté/,  très-remarquables  , je  n'en  ferai 
point  en  ce  licud’Articics  particuliers,  on  peut 
les  voir  aux  r.pms  propres  de  ces  Archivée  liez, 
ar  Exemple  aux  mots  Cologne  , Maïence, 
altzbourg,  Tre'ves,  Sec.  Je  dis  la  même 
choie  des  Evéchcz . 

ajosuz* c.i6.  AHCHI  *,  VilIedelaPaleftincdanslaTribu 
>•*.  de  Manalfé  au  delà  du  Jourdain.  Comme  jitha- 
roth  cil  nommée  enfui  te , Ortclius  de  quelques  au- 
tres fcmblent  lire  ces  mots  en  un,  comme  s’il  y 
•voit  Akchiatharot  t (ans  dillincliun. 

ARCH1DEMIA , Fontainedans  IcTcrritoi- 
I L j.  c.  *.  rc  deSyraeufe  en  Sicile,  félon  Pline*.  Vincent 
4 Haaoovin  Mir.ibdla4danslclivre  qu’il  a compofé  touchant 
i«l.c.  ^ Patrie  dit  qu’on  appelle  prefentement  cette 
Fontaine  Cefalino. 

ARCHIDIL'M,  ancienne  Ville  de  fille  de 
5 in  Arcid.  Crète , félon  Paufanias  J . 

ARCHICO.  Volez  E*<iutcco,  quiclU'Or- 
thograulic  de  ce  nom  la  plus  fuivic  . 

AKCH1CHUS,  ou  Aachicum,  Village  de 
Grèce  dans  l'Attique.  Il  a culagloire  d’être  la 
«Dios-Lkn.  putnc  6 jg  Xcnoplion , bon  Ofüctcr  , Philofo- 
phe  de  Hilloricn , de  t’un  des  plus  grands  orne- 
mens  de  l’accicunc  Grèce . 
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. ^ ARCHIDIACONE',  Diilriél  qui  fait  punie 
d'un  Diocèfc,  & dans  lequel  ell  renfermée  la  ju- 
rildidion  d’un  Archidiacre . Anciennement  dans 
l'Egide  Gréque  dont  l’Eglifc  Latine  a emprunte* 
piclquc  tous  les  noms , qui  dcïigncnt  les  duférens 
emplois  du  Miniitc'rc  Ecdéluitiquc , le  premier 
d'entre  les  Diacres  d’une  Egide  écoit  aummcjfr- 
chidtjfu , nom  qui  lignifie  cette  primauté.  Les 
Evêques  convoient  aux  Archidiacres  les  alfaircs 
fpi rituelles  aulli  bien  que  les  temporelles  de  leurs 
Diocèfcs.  Souvent  un  feul  Archidiacre  ne  fulfi- 
loit  pas  dans  un  grand  Diocèfc,  on  en  augmenta 
doue  le  nombre , de  les  Pareilles  furent  reparties 
entre  divers  Arcludiaconcz  . L’Egiife  Latine  a 
cet  ufage,  de  ii  arrive  fouvent  que  l’Archidiaco- 
né,  dont  k département  cil  amour  de  la  Ville 
Epilcopalc,  a la  qualité'  de  Major  , c’cll-à-ditc 
Crawl.  Les  autres lout  diilingucz  par  le  nom  de 
quelque  Place  conlid érable , ou  de  la  Contrée , 
ou  meme  de  la  Rivière  fur  laquelle  ou  au  delà  de 
laquelle  leur  Territoire  cllütué.  Il  en  ell  de  mê- 
me des  Archiprctrez. 

1.  ARCHIDONA  petite  Ville  d’Efpagnc  7 B»rw»*i 
en  Andaloulie  fur  une  Montagne  avec  uu  vieux  EA  '~OJ' 
Château  fur  les  frontières  du  Roiaume  de  Grc'nar 

de  à deux  licuès  de  la  Rivière  de  Xènil,  & autant 
d’Antéquera  au  Levant. 

2.  ARCHIDONA  »,  Bourgade  de  l’Améri-  a IW. 
que  Méridionale  au  Pérou  dans  la  Province  de 
Convia . Elle  a été  bâtie  par  les  Elpagnols  aux- 
quels elle  appartient . Elle  ell  vers  la  Rivière  de 
Napo,  de  la  Ville d'Avila. 

ARCHIDCCHE'  ?,  titre  inventé  pour  don-  «Struvu 
rtr  à la  Mai  Uni  d’Autriche  , qui  en  .1  jouï  juf- 
qu'à  pré  lent  , une  prééminence  fur  les  autres  imP.  DiSerr. 
Mailons  Ducales  de  l’Empire  . La  création  de 
ce  litre  cil  de  l’an  143}.  comme  il  paroîc  par 
le  Diplôme  de  Frédéric  III.  datté  de  la  meme 
année . 

ARCHILE  , Ville  d’Afrique  dans  la  Penu- 
polc,  félon  Ptoloméc10.  Il  Lmçt  à quelque  di-  10  L4.  c.  4. 
fiance  de  lacôcc . 

ARCHILLAS  11 , Profper  d’Aquitaine  dans  ••  Ortzu 
fa  Chronique  nomme  ainli  un  Lieu  fameux  & Thtù”* 
fortifié  dans  les  Gaules  lequel  lut  vigoureufement 
alliégé  par  les  Gotbs  qui  à l’approche  d’Actius 
levèrent  k (iége  avec  perte  . Pau]  Diacre , qui 
raconte  la  meme  Hiiioirc  nomme  ce  Lieu  Ac  h il- 
las ; mais  la  Chronique  des  Vandales  marque 
pofitivement  que  ce  fur  à Arlcsqucccla  fe  palfa 
comme  lobfcrve  Vignicr.  Il  faut  donc  lue  -/ire- 
Lu  dans  ces  deux  Auteuts  au  lieu  d 'ArtbiUas  8c 
â'Ac/nllar . 

ARCHIM.  Volez  Petra,  Capitale  de  l’A- 
rabie Pètrée. 

ARCHIMEA , Ortclius  nomme  ainfi  une  Vil- 
le dont  tous  les  habitons  s'enfuirent  à l’approche 
de  Maximin,  qui  la  trouva  ouverte  ; & cite  Ca- 
pitolin. L’Edition  de  cet  Hiitoiicn  chez  Robert 
Etienne  in  8®.  de  l’an  1 544.  ne  nomme  pas  ce  Lieu 
jirchimtay  mais  H.emona  . Je  trouve  Hf.mo- 
nx , dans  celle  de  Venile  in  Fol.  de  l'an  1480. 

Mr.de  Til.émont  11  lit  aulli  He  mona.  C’eil  la  „ vi*  4a 
ir.émcquc  l’itmona de  Pline,  l’H «•»»«  dePtolo-  r-  T.  j. 
méc,  1 Emonu  , ou jtMONiadc Mr. Baudrard.  P-*61- 
Ce  dernier  la  met  dans  l'iltrie,  en  quoi  il  fcmbte 
autorilé  par  Hérodien  «jui-la  nomme  Ht  min  , 

8c  la  met  la  première  de  I Italie  de  ce  côté-là . Pli- 
ne la  donne  à U Pannonie,  & en  effet  elle  en 
ctoit  la  dernière  aux  frontières  dclTufic;  com- 
me le  remarque  très-bien  Mr.  de  XulémoLt . Vo- 
ïez  Æmona  , Æmonia  <k  Emon.a  , qui  font 
divers  noms  du  même  Lieu.  Mr.  Baudiand  croit 

uc  c'elt  Citta’  nuova  , Lazius que  c'e  l Icc. 

e crois  plûtôt  avec  Mrs.  ianfon , de  l'iilcmont 
8c  Je  R.  P.  Hardouin  que  c'eil  la  V îllc  de  la  Car- 
niolc 
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niole  que  les  Italiens  nomment  Lu  bi  an  a,  & les 
Allemands  Laubach. 

§.  A RCHIMONTANUM  , « terme  que 
Mr.  Baudrand  emploie  dans  fon  Edition  Françoi- 
fe  pouréxprimcren  Latin  l'EitTtci'iuict, 
ne  fe  trouve  point  dans  1’  Edition  Latine  , du 
moins  dans  fon  rang  Alphabétique . Ce  mot  eft 
d’autant  plus  ridicule  quil  femble  n’avoir  été  in- 
venté que  par  une  perlonnequin’eatendoit  par  1* 
Allemand.  Il  a pris  le  motfcRTj , qui  a deux  li- 
gnifications très-differentes,  dans  lefens  qui  lui 
convenoit  le  moins.  Ce  mot  lignifie  grand,  Ar- 
thi,  Ertz-Bifchof,  Archévêquc,  Ertz  Cantzlcr 
Archichancélier , Ertz-Cammerer  grand  Cham- 
bellan , fie  ccd  dans  cette  lignification  que  Mr. 
Baudrand  , ou  quiconque  a forgé  C Arckimonta- 
nnm , l’a  entendu . Mais  il  fignifie  aufli  mine , vei- 
nes métalliques  , & ce  qu’on  appelle  ÏErtze/Sur- 
gc , en  Saxe , n’eft  autre  chofe  qu’un  Païs  dcMon- 
tagnes,  oh  il  y a des  mines  d’argent  doit  les  Elé- 
OcursdeSaxe  ont  tiré  une  partie  de  leurs  grandes 
richeffes . 

ARCHlN.  ou  Aasnt , Mr.  Corneille  écrit 
ainli  au  lieu  A'Atchin  fit  Atfin  ; les  Copillcs  ont 
mis  une  R.  pour  un  T. 

ARCHInARA,  Villedc  l’Inde  au  delà  du 
Ig-  c-  •-  Gange , fclon  Ptolomée  1 . 

ARCHIPEL  , partie  de  la  Mer  Méditerra- 
née entre  la  Romame  au  Nord , la  Natolie  au  Le- 
vant, la  Macédoine,  la Livadic fi: la Moréc  att 
Couchant,  fie  l’Ifle  de  Candie  au  Midi.  Quel- 
ques-uns écrivent  A a c h i p e'l  a g e?  qui  rieft 
pas  fi  ufité  qu’Arcbipel  ; d’autres  écrivent  Ar- 
chive'!, a g u e , qui  n’eft  plus  emploïé  par  les 
bons  Auteurs . Il  y en  a qui  veulent  qu’Archipé- 
lagc , ou  Archipel  foit  venu  par  corruption  d’ÀE- 
c e o v e'l  a c e , c’eft-à-dire  la  Mer  Ægée , ou 
d’A  c i o p z'l  a c e , qui  fignifie  Mer  Sainte  . 
Mais  fans  tant  rafincr  fur  l’etymologie  de  ce  nom , 
qui  a été  inconnu  aux  Anciens,  ncferoit-il  pas 
plus  naturel  de  dire  que  des  Grecs,  dont  les  prin- 
cioalcs  navigations  le  bomoient  auxlflesdc  cctre 
Mer,  lui  auroient  donné  le  nom  d’Archipcl,  ou 
d’Archi-Mer  parce  que  c’étoit  la  plus  importan- 
te de  toutes  1 leur  égard;  outre  que  prcfque  tou- 
tes les  1 fles  dont  cette  Mer  eft  parfemée  ont  été 
regardées  de  tout  tems  comme  des  dépendances 
de  la  Grèce  . Nos  marins  François  nomment 
l’Archipel  la  Forêt  des  Larrons  à caufe  du  grand 
nombre  de  Pirates  à qui  fes  Ifles  fervent  de  re- 
traite . J’ai  marqué  a l’Article  Æoium  Ma- 
re, les  noms  que  lesancient  ont  donné  à cetto 
Mer,  fie  celui  que  les  Turcs  lui  donnent  préfen- 
tement . 

Cette  Mer  appartient  à l’Europe  & Il  l’Afie  ; el- 
le en  fait  même  la  féparation  depuis  l’Ifle  de  Rho- 
dc  jufqu’à  la  Propontide , ou  Mer  deMarmora. 
Ainfi  les  Mes  qui  font  fur  la  côte  de  la  Natolie  font 
regardées  comme  appartenant  à l’Afie,  les  autres 
font  dans  l’Europe  . Ceft  à caufe  de  ce  grand 
nombre  d’Mcs , que  les  Orientaux  trouvoient  en- 
tre eux,  fit  la  Terre-ferme  de  l’Europe,  qu’ils 
nommèrent  l’ Europe  entière  les  Ifles  des  Na- 
tions; comme  je  l’explique  au  mot  Europe.  Les 
Ifles  de  l’Archipel  font  en  grand  nombre.  Voici 
les  principales:  je  joindrai  au  nom  moderne  celui 
que  les  anciens  donnoient  II  chacune. 


Amorgo, 

Amorça. r. 

Andro, 

Andra  t . 

Antiparos , 

Antipara . 

Calareo , 

Cloras . 

Candie, 

Creta . 

Cerigo , 

Cytbera . 

Cerigotto, 

Cytheriola, 

Engia, 

Ærina . 

Imbro , 

Imbrus. 

Joura, 

G fonts . 

Kimolo,  ou  l’Ar-  Crmolus . 

gentiére , 

Icro. 

Mctclin, 

Lcr  se  a • 
Letbos . 

Micone , 

Micone. 

Milo, 

Me  les. 

Namphio , 

Anaphe. 

Naxia , 

Naxos. 

Ncgropont , 

Eubota. 

Nicaria , 

lcario . 

Nio, 

Jat. 

Niflari, 

Nifyret. 

Paros, 

Paros. 

Pathmos. 

Pathmos . 

Pelagifi , 

H al  ont  fus . 

Pifcopia , 

T élus. 

Samandrachj , 

Samothracia , 

Samo, 

Stcmot . 

Santorini , 

T hcr  a fia. 

Scarpanto  , 

Carpathus . 

Sciati, 

Scyathus . 

Scio, 

Chiot. 

Sciro, 

Scyras. 

Scopclo , 

Scopelos. 

Sdillc , 

Deios. 

Scrfantc, 

Scrypbus  . 

Sira, 

Sjrret. 

Sifante , 

Siphnct. 

Staliméne  , 

Lcmnor . 

Stampalia , 

AJli  Paloa. 

Stancniô, 

Coi. 

Taflo, 

Tafur. 

Thermia, 

T hermia . 

Téncdos , 

T enedu s . 

Tine, 

Tenus. 

Zca. 

Cas . 

Les  Principaux  Golphes  de  l’Archipel  font,  en 
commençant  au  Midi  de  la  Morce , fie  remontant 
v«*  le  Nord , ceux  de 


Colochine 

Napoli 

Engia 

Zciton 

Voto 

Salonique 

Aiomama 

Monte  Santo 

Contcflc . 


L Du  côté  de  h Grèce. 


Mégarifle  ^ en  R omanic . 


Guérefto 
Smyrne 
Ephéfc 
Stanchiô . 


j”  Du  côté  de  la  Natolie. 


Spinalonga  T 

Candie  I Sur  la  côte  Séptcntrionale 

La  Suda  f de  Candie. 

Chifano . J 

Outre  les  Ifles  que  j’ai  marquées  ci-deflus  ; il 
y en  a encore  an  très-grand  nombre  d’autres  ou 
plûtôc  d’Ecueils.  Plulicurs  ont  leur  nom  terminé 
en  nifi  comme  Macronifi  , Gaidaronifi,  Gau- 
rionifi  , Apronifi  , Mufconifi  , Gaitonifi , fie 
quantité  d’autres  . Cette  rerminaifon  vient  du 
mot  N*p«  , qui  veut  dire  une  JJle . La  longueur 
de  l’Archipel  prife  du  fond  du  Golphc  de  6pi- 
na  Longa,  jufqu’au  port  de  la  Cavale  aux  fron- 
tières de  la  Macédoine  fie  de  laRomanic  eft  de 
fix  dégrez  , fa  voir  depuis  le  35.  fit  quelques 
minu 
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minutes  jufqu'au  41.  de  Longitude.  Le  fond  du 
Golphc  de  Saloniquc  cA  U partie  la  plut  Occi- 
dentale  de  TArchipcl,  & le  tond  du  Golphc  de 
Stanchio  en  cA  la  partie  la  plus  Orientale  étant 
fous  la  même  Méridienne  que  la  côte  Occidenta- 
le de  l’Ifle  de  Rhode. 

Je  ne  dois  pas  diffimulcr  les  énormes  fautes 
dont  font  remplies  preique  toutes  les  Cartes  de 
l'Archipel , qui  ont  paru  jufqu’k  Mrs. Berthclot 
& De  I Illc . Celle  de  la  Grèce  par  Sophicn  cA 
très-mauvaife  . Tout  cA  prcfquc  renverfé  dans 
la  Carte  de  la  Grèce  drelléc  fur  les  Mémoires  de 
Mr.  Baudrand.  On  peut  voir  la  judicicufe  criti- 
que qu’en  fait  Mr.  dcToumcfortdansfon  Voïa- 
j T.i.  p.i  jj.  8e  Levant  1 . Celle  de  1a  Mer  Méditerranée 
par  Mr.  Berthclot  Profetfeur  d'Hydrographic  k 
Marfcille  cA,  félon  lui»  la  meilleure  de  toutes 
les  Cartes  marines,  fur  tout  pour  les  hauteurs. 
L'Archipel  de  Marc  Bolchini  eA  tout  rempli  de 
fautes,  de  même  que  les  Canes  de  cette  Mer  fai- 
tes en  Italie.  La  Carte  dreffée  par  Mr.  de  l’Iile 
fur  divers  Mc'moirescA  excellente , au  jugement 
<ic  Mr.  de  XodRwforc  ; le  même  Auteur  loué 
fort  pour  le  deffein  des  côtes  le  Flambeau  de  la 
Mer,  imprime  en  Hollande  en  1705. 

ARCHIPEL,  ( Duché'  de  1‘)  Souveraineté 

3 ni  11  duré  quelques  fiécles  fous  la  domination 
es  Ducs  de  Naxe , qui  pofièdoicnt  laplûpart  des 
1 Hifloir*  Iitcs  de  la  Mer  Egée.  1 Après  la  conquête  de  f 
DucjJe  l’Ar  ^mP’re  ^rcc  Par  ^cs  Françoi*  en  1204.  pluficurs 
(UpUn.il  Seigneurs  Grecs,  voulant  profiter  delà  confufion 
où  le  trouvoit  l'Empire,  s’érigèrent  en  Souve- 
rains fans  que  Baudouin,  encore  trop  foible  dans 
fa  nouvelle  conquête  put  s’oppoferk  leur  entre- 
prises: mais  Henri  fon  Frère  ne  lui  eût  pas  p)û- 
tôt  fùcccdé  qu’il  forma  le  deffein  de  détruire  tous 
ces  petits  Souverains.  Pour  cet  effet  il  permit 
aux  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour,  d’armer 
contre  ces  rebelles  & de  s'emparer  des  Pais  qu’ils 
occupoicnt.  Amli  les  François  formèrent  divers 
petits  Etats  dans  la  Grèce,  où  ils  le  maintinrent 
Jonç  tems  foirs  la  protéélion  de  l'Empereur.  Les 
Vénitiens  qui  avoient  affilié  les  François  k la 
prife  de  ConAantinopJc  , Sc  qui  avoient  cû  en 
partage  la  TheAjlie  avec  une  partie  de  la  Ma- 
cédoine voulûrent  aufli  k l’imitation  des  Fran- 
çois étendre  les  bornes  de  leurs  Etats . Us  permi- 
rent aux  plus  confidérablcs  d’entre  eux  d' armer 
des  vaiQeaux , & leur  promirent  de  kur  aban- 
donner toutes  les  conquêtes  qu’ils  pourraient  fai- 
re . Marc  Dandolo furprit Gailipoli , André  Grit- 
ti  fe  rendit  maître  des  Mes  de  Tînes,  Mtcor 
ni,  Schiro  & Scopclo.  MarcSanudo,  l’un  des 
plus  accomplis  Capitaines  qu’eut  alors  la  Répu- 
blique, ne  fut  pas  moins  heureux  ; il  tourna  fes 
armes  contre  l’Isle  de  Naxe,  & s'en  rendit  maî- 
tre. Il  penfa  d’abord  k s’y  établir  folidémcnt 
afin  de  pouvoir  enfuite  s'emparer  plus  licitement 
de  toutes  les  autres  Mes  de  la  Mer  Egée . Il  y fit 
bâtir  pluficurs  Fortereffes  pour  tenir  fes  nouveaux 
Sujets  en  refpcct.  Il  mit  enfuitc  fes  foins  k le  ga- 
gner l’affcüion  du  Peuple  dont  il  connoiAoit  1’ 
antipathie  naturelle  contre  les  Latins.  Il  voulut 
qu’ils  euffent  la  même  liberté  qu’aupiravunt  d’ 
exercer  leur  Religion  , fuivant  leur  Rite  . Ce 
qui  lui  gagna  fi  fort  les  cœurs  qu’un  chacun  s’ef- 
lorçoic  de  taire  connoître  la  joie  qu’il  avoit  de  fe 
voir  fous  la  domination  d'un  Maître  ii  modéré. 
Il  rccoir.pcnfa  fes  Officiers  en  leur  dillribuant 
des  terres  qu’il  annoblitôc  qu’il  érigea  en  Fiefs, 
dont  ils  jouirent  eux , & leur  polktité  plus  d’un 
ficelé  entier. 

Dans  ces  premières  profpcritcz  l’Mcdc  Naxe 
fut  bientôt  peuplée  d'un  grand  nombre  de  La- 
tins, qui  y accoururent  de  toutes  parts  dans  l’ef- 
pc  rance  de  faire  fortune  auprès  d un  fi  bon  Prin- 
Tom.  J. 
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ce.  Cela  obligea Sanudo k demander  au  Pape  un 
Evêque , pour  qui  il  fit  bâtir  une  Cathédrale  Sc 
afligna  des  fonds  pour  fon  entretien . Après  avoir 
affermi  fa  domination,  & mis  le  bon  ordre  dan* 
l’intérieur  de  fon  Etat , il  entreprit  la  conquête 
dc6  autres  llles,  qui  étoient  le  plus  à fa  bicnléan- 
cc.  Il  fe  mit  en  Mer  avec  toute  fa  Flotte,  & 
conquit  en  affc7.  peu  de  tems  les  lilcs de  Paroi, 
d’Antiparos,  deSantorini,  de  Nio,d'Aitafi,dc 
Cimulo,  deMilo,  deSiplianto&dc Policandro, 
où  il  laiffa  des  Gouverneurs  Se  des  Gamifons. 
Enflé  des  fuccès  de  fa  tort  une  , il  fongea  â fe 
rendre  Souverain  dans  fon  Etat  Sc  indépendant 
de  fa  République , qui  avoit  déjà  conçû  beaucoup 
de  ijlouJie  de  la  trop  grande  puiffmee  d’un  de  fes 
Sujets.  Pour  cela  if  envoïa  des  AmluJfiuicurs, 
k l'Empereur  Henri  qui  fe  déclara  fon  protecteur , 
érigea  Naxe  en  Duché , «St  donna  k Sanudo  lu 
titre  de  Due  de  l’Atchipel,  fie  de  Prince  de  l* 
Empire . Le  Roi  de  Thcfïalie  de  fon  côté  lui  ac- 
corda volonticr  fon  imirié  & fa  protection . Ain- 
fi  le  nouveau  Duc,  appuïé desdeux  plus  redou- 
tables Puiffanccs  de  l’Orient,  appliqua  tout  fon 
efprit  k l'exécution  de  fon  déficit!.'  tien  trouva 
peu  de  tems  après  une  conjoncture  des  plus  heu- 
reufes , quoique  peu  honorable . 

La  République  «le  Gènes,  jaloufcdc  voir  un 
RoTaume  aufii  iioriffant , &aulfi  riche  que  celui 
de  Candie  fous  la  puill'ancc  des  Vénitiens,  penfa 
aux  moïens  de  les  en  chaffer . Il  n’étoit  pas  aifé 
d’en  venir  k bout  par  la  voie  des  armes , elle  crût 
quil  étoit  plus  k propos  de  gagner  fous  main  les 
Candiors,  Sc  de  les  porter  peu  k peu  k la  ré- 
volte. Pour  cet  effet,  Pierre  Maille  furnoramé 
k Ptfcbem , qu’on  appella  depuis  le  Comte  de 
Mailloc , fut  avec  fix  Ci  '.lêres  bien  armées  s’empa- 
rer d’un  Port , où  il  fe  fortifia  Sc  négocia  fi  a- 
droiterrent  avec  les  Seigmurs  Grecs  qu’il  les 
débaucha  tous  . Le  Sénat  de  Venüe  apprenant 
ce  foulévcment  envoïa  Tiepolo  en  Candie  avec 
des  troupes,  qui  ne  le  voïart  pas  alTcz fort  ap- 
pclla  k ion  fccours  Sanudo  Dm.  de  .N'axe . 

A peine  Sanudo  fut-il  arrivé  k Canuie  qu’il 
trouva  moi  en  de  traiter  (écrêtement  avec  Je  Com- 
te de  Mailloc  ; l’accord  fut  qu'ils  diviferoient  le 
Roïaume  en  deux  parties;  il  retint  pour  lui  la 
partie  fuperiéure  qui  regarde  1c  Lévant , & céda 
aux  Génois  celle  qui  eit  éxpolée  au  Couchant. 
Mais  les  choies  n aïanc  pas  réufii  comme  il  l’a- 
voir projetté , Sanudo  s en  retourna  k Naxe  d’où 
il  dépêcha  un  de  fes  confidens  pour  fcjufiificr  au- 
près du  Sénat  des  reproches  qu'on  lui  faifoit  de 
s'être  voulu  faire  Roi  de  Candie.  LcScn.it  dif- 
fitnula  figement,  & parut  content  de  ces  foumif- 
fions , ne  jugeant  pas  à propos  de  rompre  pous 
lors  avec  un  Prince  belliqueux,  allié  de  l’Em- 
pereur & du  Roi  de  ThdîaJic. 

Sanudo  jouît  environ  ta.  ans  allez  paifiblement 
de  fon  Duché,  après  lefquds  il  fut  attaque  d’une 
fièvre  violente  dont  il  mourut  âgé  de  67.  ans  en 
ïiïo.  Cet  Etat  fut  enfuite  gouverné  fucccifivc- 
ment  pir  vingt  & un  Duc,  pendant l'cfpacc de 
plus  de  300.  ans;  mais  enfin  les  Grecs  ravis  de 
trouver  dam  les  véxationsde  JacqueîCrifno  der- 
nier Duc  de  Naxe,  & dans  les  «kfordres  des  La- 
tins, de  quoi  autorifer  la  haine  iùricufc  qu’ils 
conlervoicnt  toû jours  contre  eux,  formèrent  four- 
dement  le  deffein  de  changer  de  maître  . Les 
chofes  allèrent  fi  loin  qp'enhn  ils  envoyèrent  deux 
Députez  k la  Porte  pour  fe  plaindre  du  Duc,  & 
pour  demander  au  Grand  Seigneur  quelqu’  un 
de  fa  main  , qui  fût  plus  digne  de  les  com- 
mander. Le  départ  des  Députez  ne  pût  être  fi  fé- 
crct  que  Crifpo  n en  eût  connoifiancc  : il  crût 
devoir  aller  lui-même  après  eux  k Conffaotino- 
ple  . Mais  les  Députez  de  Naxe  avoient  déjà 
Q.qq  été 
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été  écoutez,  & fa  perte  é*oit  refoluÿ.  En  effet 
à peine  fùr-il  arrive  que  fans  avoir  égard  2k  Ja 
dignité  de  fa  perfonne,  il  fut  dépouille!  de  tous 
les  biens  & jetté  en  prifon  comme  un  malheu- 
reux. Il  y demeura  cinq  ou  fia  mois,  & n’en 
pût  lortir  qu’à  l’inllancc  de  fes  Sujets , qui  avo- 
îcnt  appris  que  Sclim  1 1.  Succcffeur  de  Solyman 
vouioit  leur  donner  un  Juif  pour  maître . Ils  mi- 
rent tout  en  ufage  pour  rompre  ce  coup  , 8c  ob- 
tenir le  mablilleracnt  de  Crifpo.  Mais  il  n'y 
avoit  plus  de  retour  : le  Sultan  avoit  de'ja  don- 
né le  Duché  \ ce  même  Juif  nommé  Jean  Mi- 
chcz,  dont  il  avoit  re^û  de  grands  fervices-  Ce 
Duc  n'ofa  pourtant  jamais  lui-même  venir  dans 
l'Archipel  -■  il  fe  contenta  d’y  envoïer  un  Gen- 
tilhomme Chrétien  , Efpagnol  de  naiflance  , 
nommé  François  Coronello,  qui  gouverna  loua 
fon  nom  jufqu’à  la  lin  de  fes  jours . 

Après  b nomination  de  JcanMichea,  Crifpo 
& fes  enfans  fc  réfugièrent  1 Vernie  , où  le  Duc 
malheureux  mourut  bientôt  après.  Ainfi  finit  la 
Souveraineté  de  1’  Archipel , J’  an  1556.  après 
avoir  été  plus  de  300.  ans  entre  les  mains  des 
Princes  Latins . Le  Juif  Mi  chez  ne  la  garda  que 
peu  d'années , 8c  depuis  lui  elle  a toûjours  rele- 
vé immédiatement  du  Turc. 

On  a donné  le  nom  d'AacHtPEL  , i pluficurs 
Mets  de  l’Alic  Bc  de  l'Amérique , 2k  caulc  de  leur 
relTemblancc  avec  cette  partie  de  la  Mer  Médi- 
terranée , qui  eft  entrecoupée  de  quantité  d’ Is- 
les  . Voici  les  principaux  Archipels  , tels  que 
les  a recueillis  Mr.  Baudrand  1 . 

ARCHIPEL  D'AMBOINA,  partie  de  l’O- 
céan des  Indes  & de  i’ Archipel  des  Iflcs  Mo- 
Jacques , la  plus  étendue  au  Midi  , vers  T Ifle 
d’ Am  hoir,  a de  celles  de  Banda , où  il  y a aulfi 
quantité  de  petites  Illcs. 

ARCHIPEL  D'ANCUD,  paniede  la  Mer 
Pacifique , fur  la  côrc  de  Chili , en  Amérique . 
Voïei  l'Arckipel  de  Chilof/. 

ARCHIPEL  DES  CELEBES  , partie  de  T 
Océan  des  Indes  on  Allé,  on  plûtôt  partie  de  T 
Archipel  des  Molucques,  vers  les  Iflcs  des  Cé- 
lèbes , de  Mindano , de  Masbatte  , 8c  autres  îl 
l’Occident  des  Iflcs  Molucques  propres,  où  il  y 
a quantité  d'Iflcs  éparfes  de  là  , qui  obcïlîent 
encore  actuellement  2k  leurs  Rois . 

ARCHIPEL  DE  CHILOE',  c’eft  ainfi  que 
l’on  appelle  une  partie  de  la  Mer  Pacifique  près 
la  côte  Méridionale  du  Roïaume  de  Chili  en  A- 
mei  iquc,  où  il  y a quantité  de  petites  Ifles,  di- 
tes les  IJlet  det  Ci  ont t , vers  l’Itlc  de  Caftro  8c 
Chiloé;  on  l’appelle  auffi  l’Archipel  d'Ancud  , 
à caufc  d' un  Lieu  de  ce  nom,  filtrant  Alfonfc 
d’ Ovalle . 

ARCHIPEL  DES  MALDIVES,  partie  de 
l’Océan  Indien  en  Afic,  au  Couchant  de  Mala- 
bar, & aux  environs  des  ifles  Maldives,  où  il 
y a une  infinité  de  petites  Ifles , que  pluficurs 
dûment  être  au  nombre  de  plus  de  lix  mille , & 
être  divilces  en  treize  parties,  nommées  Atol- 
lons , félon  François  Picard . 

ARCHIPEL  DU  MAURE,  partie  de  l’O- 
céan des  Indes,  de  de  l’Archipel  des  Molucques, 
vers  la  partie  Septentrionale  de  l'IfledeGilolo, 
& vers  fa  partie  Orientale , où  il  y a plulieurs 
Ifles  de  Golphcs  , qui  font  h peine  connus  de 
nom,  fiiivant  Emanuel  Faria. 

ARCHIPEL  DU  MEXIQUE  , c’eft  ainfi 
que  les  François , les  Anglois  de  les  Hollandois 
appellent  fuuvent  le  Golphe  du  Méxique  dans 
la  Mer  du  Nord  , ù paulc  du  grand  nombre  d’ 
Ifles  que  l’on  y trouve . 

1.  ARCHIPEL  DES  MOLUCQUES,  gran- 
de partie  de  l’Océan  des  Indes  en  Afie,  qui  cft 
fort  étendus  vers  l’Orient  d' hyver  , & proche 
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des  Ides  Molucques,  d’où  0*1  lui  a don  né  le  nom. 

Il  cft  dkvifé  en  cinq  parties,  qui  font  i' Archi- 
pel d«  Molucoues  proprement  dit,  l’Archipel 
des  Célébes,  1 Archipel  d' A mboina , l’Archipel 
du  Maure  & l'ArchiDcl  des  Papous,  or  Noirs, 
félon  que  l’écrit  amplement  Emannel  de  Faria 
Portugais . 

z.  ARCHIPEL  DES  MOLUCQUES,  pro- 
prément dit,  cft  une  partie  de  l’Océan  des  In- 
des vers  les  Islcs  Molucques,  prifes  en  leur  plus 
étroite  lignification  , vers  la  côte  Occidentale 
de  l’Isle  de  Gilolo,  où  elles  font  , 8c  où  il  y 
a aulïi  quantité  d’autres  Islea  de  peu  de  confé- 
qucnce . 

ARCHIPEL  DELA  NOUVELLE 
Y ORCK  , petite  partie  de  l’Océan  Septentrional , 
ou  de  la  Mer  du  Nord,  où  il  y a une  quantité  de 
petites  Iflcs,  entre  le  Continent  de  fa  Nouvelle 
Yorch  en  Amérique  8c  1'  Ifle  longue,  dans  le 
Golphe  qu’on  appelle  la  Rivière  d’tft  , oul'Ooft 
Rivière . 

ARCHIPEL  DES  PAPOUS  , c’eft-ù  dire 
<h*  Noirs  i partie  de  l’Océan  des  Indes , qui  eft 
à l’Orient  des  Ifles  Molucques,  8c  s'étend  vers 
le  Pais  des  Papous  & la  Nouvelle  Guinée;  elle 
lait  auffi  une  partie  de  l’Archipel  des  Molucques , 
mais  elle  s'étend  fort  au  Levant . 

ARCHIPEL  DE  ST.  LAZARE,  partie  de 
l’Océan  Oriental,  ainfi  dite  icaufe  de  la  quantité 
des  Ifles  qui  y font  éparfes.  Elle  eft  fort  éten- 
due vers  les  Ifles  de  Marie-Anne , ou  des  Lar- 
rons, & entre  le  Japon  ôc  les  Islcs  Philippines, 
où  cet  Océan  fc  joint  à la  Mer  Pacifique. 

ARCHIPPE',  ancienne  Ville  d’Italie  dans  le 
Territoiredes  Marfes.  Geliien,  Auteur  cité par 
Pline  •,  reporte  que  le  Lac  Fucin  abforba  Ar. 
chippé  Ville  des  Maries,  bâtie  par  Marfyas  Roi 
des  Lydiens . Solin  J veut  que  ce  foit  un  tremble-  , c , M t_ 
ment  de  terre  qui  en  abîmant  cette  Ville  pro-  KLS*ImC  ’ 
duifit  le  Lac  Fucin,  à quoi  il  n’y  a pas  tant  d’ 
apparence  qu’i  ce  que  dit  Pline.  Ce  Lac,  que 
l’on  nomme  préfentement  Lac  de  Célano,  n’a 
de  dcbouchement  par  aucune  Rivière,  & com- 
me il  clt  groftî  par  pluficurs  Ruiflêaux  il  cft  fu- 
jet  aux  inondations , comme  je  le  remarque  dans 
fon  Article  particulier.  Les  gens  du  Pais  aflü- 
rent  qu’on  en  voit  encore  des  traces  au  bord  du 
Lac  entre  Tranfatc •,  qui  eft  au  Midi  , Bc  Or- 
tuerhio , qui  eft  au  Sùd-Eft  de  ce  Lac  ; au  report 
de  Holllcoius  4.  U feroir  dificiic  de  décider  fi  4 Aano| 
c’cft  cette  Ville  qui  a donné  lieu  à Virgile  de  G*otr-r-is4. 
feindre  un  Roi  nommé  Archippus  J ; 5 Æn<d.  1. 

7. 

Quin  ^7  Marrubin  venit  de  tente  Snctrdet  '“*■ 

Fronde  fuper  gaieam  & frlici  eomptut  oltva 

jirckippt  régit  mtffu . 


* I.  j.e.  1*. 


Ou  fi  c'cft  la  Ville  qui  a pris  le  nom  de  ce  Roi . 

Les  RR.  PP.  Hardouin  * èkde  la  Rué  r,  font  < ,»  puv. 
pour  la  première  opinion,  8c  Saumaifc  s,  pour  l-  «• 
la  fécondé.  Ce  dernier  penfe que  Virgile  a pris  ** 

ce  nom  de  l’Hiftoire.  Mr.  Baudrand  t dit  que  s m SoÛn. 
ce  Lieu  fe  nomme  préfentement  Maxsiclia  , I-  *- 
dans  l’Abrnzze  ultérieure.  y ,<**’ 

1.  ARCHIS,  ancienne  Ville  d’Afic  dans  la 
première  Arménie  ; félon  Ortclius  *•.  Il  eneft  |0  Tkrûur- 
fait  mention  dans  le  VI.  Concile  de  Conftanti- 
nople.  Je  doute  qu’elle  foit  différente  d’ Aaca 
dont  parle  Antonin  11 , & que  le  P.  Charles  de  „ t,;BW. 
St.  Paul  **  donne  2k  la  fécondé  Arménie.  Lu-  u c 
cien  fon  Evêque,  Anontm  Epifcoput , affiftaau  Sâcr.p.4*. 
Concile  d’ Antioche  •*,  &Jcan,  autre  Evêque  tJ  soent. 
du  même  Lieu,  foufenvit  à la  Lettre  Synodale  h>*.  fc«WC 
que  b Province adreffaâ l'Empereur  Léon.  Vo-L*,e**1, 
ïez  Akca,  A*ca,  8c  Aace. 

».  ARCHIS,  Village  de  Phénicie  que  Ton 
croit 
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•Croit  être  l'ancienne  Artet  ou  Area,  entre  An» 
tarade  & Tripoli. 

ARCHISANA  , Village  d’ Efpagne  au  Ro- 
ïaurr.e  de  Valence;  il  n’clt remarquable qa’en ce 

Îu’on  croit  qti'tl  tient  la  place  de  l’ Arci  lacis  de 
’tolomée.  Ccft  du  moins  le  fentiment  de  Molct 
l’un  de  fes  Interprète* . 

ARCHISCH.  Voïez  Argisch. 
ARCHOBADARA  . Voïez  Arcosadara 
& Ckotzim  . 

AKCHONA.  Voïez  Aakon. 
ARCHONESUS.  Votez  Arctonfsus. 

* Ltf.c.17.  ARCHOUS,  Rivière  de  I*  Affyrie  . * Pline 
fcmbJe  dire  quelle  fervoit  de  bornes  âTArbéliti- 
de  , ou  Sitacéne , & la  féparoit  de  la  Sulune . 

, DiQ.  ARCI,  ou  Arsi,  dit  Mr.  Corneille  1 , Vil- 
le ancienne  d’Efpagne . Il  ajoûte  .*  il  y a de*  Géo- 
graphes qui  prétendent  que  ce  foit  le  Bourg  du 
Roïaume  d’Arragon,  nommé  Ariza , d'autres 
diicnt  que  c’cft  celui  d' Ami  dan*  la  Vieille  Ca- 
ftille  .lia  pris  cela  de  Mr.  Baudrand  fans  le  nom- 
a EJ  i6fo.  *rncr»  & cc  dernier  dit  encore  plu*  mal  Arci 
Ville  de  I*  Efpagne  Tarragonnoifc  fclon  Prolo- 
mée.  Cet  Auteur  ne  parle  en  aucune  façon  d' Ar- 
ci, & cette  faulTe  citation  ne  vient  que  de  ce 
que  Mr.  Baudrand  ne  vouloir  w*  nommer  Or- 
"telius  dont  il  empruntoir  Ton  Article.  S’il  eût 
confulté  Ptolomcc  qu'il  vouloir  citer,  il  auroit 
j Lu.  6.  trouvé  ï AV»  , qui  cil  en  Latin  Atft  , ou  fc- 
lon la  prononciation  de*  Grecs  moderne*  Arfi? 
les  Interprète*  l’expliquent  par  Arif a,  ou  Hari- 
/ a , comme  écrit  Orteliu* . I.c  nom  d 'Arci cft  ti- 
ré d'une  ancienne  Inlcriptiondcce  Lieu,  com- 
me Clufius  l’avoit  appris  âOrtclius.  Ce  dernier 
ajoute  néanmoins  qu  André  Schortus  l’avoir  a- 
verti  de  ne  s’y  pas  fier,  & que Clufius avoit été 
trompé  par  de  faufles  Inlcriptions  . Schottus 
ajoûtoit  qu’il  n’y  avoir  en  cc  Lieu  rien  de  pa- 
reil. Mr.  Baudrand  le  feroit  épargné  la  peine  de 
pluficurs  cor.jéilurcs  inutiles,  s il  avoit  lû  Orte- 
lius  avec  plus  d'attention . 

ARCI  AC  A,  .. 

ARCICA  J V°'“  A l 

ARCILACH1TÆ,  Peuple voifin delà Chcr- 
I (- ,,  fonnelc  Tauriquc,  fclon  Pline  *.  L'Edition  du 
" R.  P.  Hardouin  porte  Archilachit*. 

x.  ARCILACIS,  ancienne  Ville  d’ Efpagne 
5 l.a.c.4.  dans  la  Bctique,  fclon  Ptoloméc  s.  Scs  Inter- 
prètes difent  que  le  nom  moderne  cftAf.CAi.A- 
Hom.  Il  la  met  dans  le  Territoire  des  Tur- 
détains.  Mr.  Baudrand  4 dit  que  c’cft  préfente- 
6 e . i^j.  Lora  , Bourgade  du  Roïaume  de  Grenade 
aux  frontières  de  l’ Andaloufic,  félon  quelques- 
uns,  ou  fclon  d’autres  Hardaie*,  Château  de 
l’Andaloufic  au  fommet  d’une  Montagne , &qui 
ètoit  autrefois  fortifie  , à cinq  lieues  d'Antéqué- 
ra  au  Couchant , & â pareille  diftance  d’Oflon- 
nc.  Cet  Auteur  témoigne  approuver  davantage 
ce  dernier  fentiment . 

2.  ARCILACIS,  ancienne  Ville  de  P Efpa- 
gne Tarragonnoifc,  dans  le  Territoire  desBalli- 
tans , fclon  Pto’.omèc  7 . C’eft  celle-ci  que  Mo- 
yhr.c.6.  jrt  crQjt  avojr  c-t1j  JU  | jcu  0j,  cft  prcfcntcracnt 
le  Village  d'AKCHiSANA. 

ÀRCÏNA,  Ville  de  la  Dacie,  félon  Ptolo- 

« mée*.  Quelques  exemplaires  portent  Arci  nn  a. 
*’*'  * ARCIROESSA,  Ville  d’Afie  fur  le  Pont  Eu- 
xin . Eüc  croit  tributaire  d’ Héradéc  , fclon  E- 
rienne  le  Géographe . 

ARCIS , ou  Arci  , ou  Arct  , quelques-uns 
t Mon.Hiit.  écrivent  Arci  as.  Mr.Baugicr  » préfér  cArcier, 
Jecinnp.r.  Bourg  de  France  en  Champagne  fur  la  Rivière 
d'Auoe.  Son  nom  Latin  eu  Arciaca.  Cc  Bourg 
qui  eft  fitué  for  un  petit  tertre  étoit  autrefois  une 
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bonne  Ville . Ptolomcc  & Antonin  en  font  men- 
tion, fi  nous  en  croïont  Mr.  Baugier.  Cet  Au- 
teur n’auroit  pas  mal  fait  de  nous  dire  fous  quel 
nom;  car  fan*  cela  je  doute  qu’un  autre  que  lui 
le*  y puilfe  trouver.  En  échange  Mr.de  Valois 
"*  remarque  que  dan*  les  Capitulaire*  de  Charles  Nor.Gal). 

le  Chauve , on  trouve  trois  Cantons  qui  portoi-  P-  J4- 
ent  le  nom  d‘  Ara fifitr  Paçut,  ou  Arcirrfar . Il 
ajoûte  que  l’un  d’eux  prenoit  Ion  nom  àArtiaat 
ail  Album,  Arci  <vr  Aubf,  lin  antre  d' Art  ica  , 
ou  Ara  fa  ; c’cft,  félon  lui.  Arc  fur  Au/cn  ,•  8t  . i 

la  troifiéme  ÿ Attira  tul  Tilam , qu’il  croit  être 
Arc  fur  T île  ; h fécondé  Ville , lavoir  Arc  (uè 
Aujon,  eft  nommée  pa  rMr.de  l'I  lie  An  m Bar- 
rât. Pour  ce  qui  cft  d' Arci*,  Mr.  Haugirr  11  „ Ck 
dit  qu’Hilduin  cft  appelle  par  Pithou Corner  Ar~ 
tiattnfis  Campant  x , c’  clt-â-dire  Comte  de  la 
Champagne  d Arcics.  En  l’année 456.  après  qu’ 

Attila  le  fut  retire,  il  y eut  une  grande  famine 
qui  obligea  Ste.  Geneviève  de  vcniren  Champa- 
gne y chercher  de*  bleds.  F.IIeenfit  provilionâ 
Êroycs,  & i Arcies  fur  A ube& les  ht  conduire 
k Paris  fur  les  Rivières  de  Seine  ilt  d’Aube.  El- 
le en  fit  mener  onze  bâteaux  d’ Arcies  fcul d’où 
Mr.  Baugier  conclut  que  c'ètoit  alors  une  Ville 
confidèrable . 

ARCISSA  , marais  de  l’Arménie  majeure, 
félon  Mr.  Baudrand  •*,  quicite Pline.  Ilajoû-  ,, 
te  que  les  autres  le  nomment  Arscssa  & Arsa- 
m as | & que  le  Fleuve  Arfanias  coule  auprès. 

Il  eft  fâcheux  â la  mémoire  de  Mr.  Baudrand 
que  ceux  qui  travaillent  après  lui  foienr  forcez 
de  l’acculer  fi  fouvenr  d’infidélité  dans  (es  cita- 
tions. Celle-ci  en  offre  encore  une  nouvelle  né- 
ceftité  . Pline  ne  pirle  en  aucun  endroit  d’un 
Lac  qui  ait  cc  nom,  ni  aucun  qui  en  approche. 

On  trouve  dans  Ptolomcc  un  laïc  de  l'Arménie 
Majeure  nommé  A , en  Latin  Arfesa  . 

Les  Cartes  dreflées  fur  ect  Auteur  portent  ce  nom 
écrit  A R sis*  A , comme  on  le  trouve  aufli  éirit 
dans  l’Edition  des  Aides;  mais  ni  ce» Cartes  ni 
l’Auteur  même  ne  font  aucune  mention  du  Fleu- 
ve Arfanii*.  D'un  autre  côté  Pline  décrivant  le 
cours  de  l'euphrate  nomme  le  Lytut,  l'Arfaniat 
& l'Arfivms , qui  le  groftilfcnt . Il  eft  le  fcul  qui 
faite  ment  ion  de  l'Arfanus  : pour  PArsamianoo  le 
trouve  aufli  nommé  par  Dion  *J  , ét  par  Plutar-  ,j  | 

Î|ue'4.  Maisni  Pline,  ni  Dion,  ni  Plutarque  ne  , , Lm- 
ont  aucune  mention  du  Lac  Arciffa . Les  In  ter- 
prête*  de  Ptoloméc  croient  que  ce  Lac  eft  celui 
de  Vastan  . On  l’appelle  plus  ordinairement 
Lac  de  Van. 


ARCK,  félon  Mr.  Baudrand.  T Volez 

ARCKEG , félon  Mr.Corncillc ./  A me . 

ARCKF.L . Voïez  Arktl. 

ARCKLOW  >s,  petite  Ville  d’Irlande  dans  ,T  EfJt  de 
la  Prau'înce  de  Lcinllcr  au  Comté  de  Wick-  rirU-»l»c.f. 
low,  â douze  milles  au  Sud  deWicklow  fur  le  P'48, 
bord  de  la  Mer.  Elle  a droit  de  tenir  un  Marché 
public  & d’cnvoïcr deux  Députez  au  Parlement. 

Elle  donnoir  autretois  fon  nom  à un  Comté . Le 
Duc  d’Ormond  cft  Baron  d’Arcklow , & y a un 
Château,  félon  Mr.  Baudrand  14 , qui  dit  que  ,4 
le*  Irlandois  nomment  cc  Lieu  Inivkrmorf.  . Le 
même  Auteur  nomme  Durius  en  Latin , Dur  en 
François,  la  petite  Rivière  â l'embouchure  de 
laquelle  Arcklow  cft  fitué  : quelques-uns  écri- 
vent Arclo,  Arcklo,  ou  Arfcklo. 

ARCKYRGILL,  d'autres  écrivent  A rckfr- 
cill  , Château  d’Ecoite  dans  fa  partie  Scptcn 
trionalc  , & dans  la  Province  de  Cathncs  . Il 
eft  à deux  milles  Ecolfois  de  la  Capitale  de  la 
Province  qui  eft  Wyk,  & près  de  la  côte  du  Dé- 
troit de  Pitlland. 

Qqq  2 AR- 
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ARCO,  «q  Latia  Atcuiy  Bourgade  d’Allé- 
magne  au  Comte  de  Tirol,  félon  Mr.  BaudranJ 

* fli  ’7°5‘  '•  Ville  du  Trentio,  fctooMapin  »,  qui 

* U mer,  non  fur  laSarc»  , mais  au  côte  droit  do 
cette  Rivière  k peu  <k  dirtancc  ; au  Nord  Orien- 
tal de  Riva  de  S quatre  n)illcs&  demi  au  dédire 
de  l'embouchure  de  la  Saxca  dans  k L«  de  Gar- 
de. Ce  font  les  Italiens  qui  la  nomment  Arcp, 

« zetiBK  t les  Allemands  l'apellem  Arch.  Ccûdcccttc 
Pionne.  Am-  pjace  & Château  que  prennent  leur  nom  les 
Çùmitt  tXÂrch  VjvlTaux  de  l’Evêque  de  Trente, 
qui  fe  difent  descendus  en  pâme  des  anciens 
Comtes  de  Pogen , ou  Hohen  Porw , de  la  Fa- 
mille de  Bahon  d'Abcnsbergqui  fut  très-puillant 
en  Bavière , de  mourut  l'an  1 14a.  On  peut  voir 
4 Auitrîa.  Cufpinien  * for  ce  fojet « Elle  appartient  a la  Mai- 
T0L11.  fon  d’Autriche. 

ARCOBADARA,  Ville  de  JaDacic,  félon 
jl.j, «.*.  quelques  exemplaires  de  Ptolomec  s.  Votez 
Cotzin. 

».  ARCOBRIGA,  Ville  de  /ancienne  F.  fpa- 
6 L 1. c.  j.  gne  dans  la  Lufitank,  félon  Ptolomec  6 . Var- 
renius  dit  qu'il  n’en  relie  aucune  trace  au  raport 
ri»  Pto-  d’Ortclius.  Mulet  1 dit  neanmoins  que  c’cllpré- 
Vaà'ia,.  lentement  Alcasor  . Mr.  Baudtand  8 rapo-te 
‘ divers  fentimens . Selon  quelques-uns , dit-il , c’cfl 
Eaux*  , Bourgade  du  Portugal,  fur  une  petite 
Rivière  de  même  nom . dans  la  Province  d’en- 
tre Tejo  dt  Guadiana,  a fept  lieue»  d' Alcaccr 
Dotal  vers  le  Nord , de  à pareille diilancc  d'Evo- 
ra  au  Couchant  ( ou  plutôt  au  Nord-Ouetl . ) 
D’autres  veulent , pourfuit  Mr.  Baudrand , que 
ce  foit  Arcos,  Village  d’Ellreiuadure  Efpagno- 

* Grand*  J*.  9 On  y trouve  cfieilivcment  LOS  Arcos, 

Village  au  Midi  Orienul , de  à quatre  lieuès 
slüiua.  communes  (de  15-  au  degré)  d*  Badajoi.  Vo- 
yiez Aacos  3. 

z.  ARCOBRIGA,  ancienne  Ville  de  l'Efoa- 
gne  TarragonoiCe  au  Pais  des  Ccitihe'riens  félon 
t.*.c.  6.  Ptolomec  "*•  Jean  François  André  11  dans  fon 
I . cite  par  |jvre  ^ Patrie  Jc  St.  Laurent , croit  que  c’ell 
tdV  Aitizi,  Bourgade  de  /Aragon  fur  le  Xalon  aux 
frontières  de  la  Vieille Cailille.  Voïez  Ariza. 

ARCONESUS.  Voïez  Arctoncsus. 

1.  ARCOS,  Ville  d'Efpagnc dans /Andalou- 
sie. Cette  Ville  qui  cfl  ancienne  cllfituéc  fur  un 
roc  fort  «levé  & lort  efearpe'  au  pied  duquel  cou- 
le la  petite  Rivière  de  Guadakttc.  Elle  cil  ex- 
trêmement forte  tant  par  fa  fituatinn  que  par  les 
ouvrages  qu’on  y a faus  pour  (a  détente.  Elle 
porte  le  tare  de  Duché , de  ks  Ducs  d Arcos 
y ont  un  Conégidor  ou  Gouverneur  , qui  lait 
fa  rcfidcnce  dans  un  vieux  Château.  Cette  Ville 
a un»  vué  qui  s’étend  fort  loin  lur  la  Campagne 
voifioe,  de  iiir  prcfque  toutes  les  Villes  d alen- 
tour. Son  Eglifeeftun  tris- magnifique  Edifice, 
de  l’on  y voit  les  tableaux  de  tous  ceux  qui  ont 
été  brûlez  pourhérefte.  Arcos,  ditMr.de  Vay- 
» EutprlT.  rac  de  /emprunte  cet  Article  11 , aétécon- 
a<  r hfp*;n*  nu  dans  /antiquité  fous  le  nom  d’AacoMicA; 
T.  1-  p-  «y-  mais  aujourd’hui  on  /appelle  Arcos  df.  la  Fron- 
ts* a , pour  le  diltinguer  d'un  Bourg  de  la  Nou- 
velle Cailille.  Il  cil  certain  que  la  Ville  d’Ar- 
ços , dont  il  et)  ici  quelhon , ne  peut  convenir 
k aucune  des  deux  Arcobriga  de  Ptuloméc  ; puif- 
qu'cltc  cil  dans  la  Rétique : de  que  les  deux  autres 
étoient,  /une  dans  la  Lufitanic,  dt  l’autre  dans 
la  Tarragonnoife . Ce  ne  peut  pas  être  non  plus 
IJ  /Arcobriga  dont  parle  Anionin  *1 , qui  la  met 

fur  la  route  de  Mendak  Saragocc,  a cent  vingt 
trois  mille  pas  de  Tokde  , dt  à Coixante  neuf 
mules  d’ Akaia  . Ces  dillanccs  ne  conviennent 
en  aucune  fâ^ouk  Arcos,  eu  Andaloufic . Ce  ne 
peut  être  enfin  1a  Ville  dont  les  habitans  font 
*tL|.c.j.  Dominez  Arçobmczuses par  PBae  Le  R. P. 

Hardouin  convient  que  c’cll  la  même  que  celle 
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des  Cclùbériens  dus  Ptoloméc  auprès  de  Sigmua- 
za , de  par  conféquent  la  même  que  celle  d’Ajv 
tonin,  qui  ne  compte  que  vingt-trois  mille  pas 
de  Ségoutia  'a  Arcobriga . A moins  que  Mr.  de 
Va  y rac  ne  nous  apprenne  lui-même  quels  Au- 
teurs anciens  ont  rois  en  cet  endroit  une  Vikk 
nommée  ainfi  , nous  / ignorcior.s  encore  locfi- 
tems.  Arcos  'I  cfl  du  nombre  des  GmedeRes  d'  ij  v»tMC 
Efaigne.  EiJe  fût  oofTédée  par  D.  Rodéric  d'A-  JJ*T<  *•  r- 
valos  ConncibblcaeCailille,  Ôtenfoire  par  D.  * ‘ 
Alphonfe  Enriquçz  Amiraotr  de  Cailihe  , au- 
quel elle  fut  ôtée  par  le  Roi  D-  Jean  II.  en  1440. 
de  donnée  k titre  de  Comte , h D.  Pttlro  Ponce 
de  Léon , V.  Seigneur  de  Marchcna  torique  le 
même  Roi  retira  de  les  m vins  k Comté  de  JWe- 
àt'i'.m , qu’il  lui  avoit  donné  peu  de  tems  au- 
paravant en  rccompank  des  frrvices  importans 
qu’il  lui  avoit  rendus  contre  les  Mores. 

D.  Jean  Ponce  de  Léon  fou  Fils  fut  deuxième 
Comte  d'Aroos  de  Peee  (k  D.  Rodéric,  lequel 
lut  créé  Marquis , de  DucdeCadizen  1484.  par 
te  Roi  Catholique  Ferdinand  de  Dona  Ifabelle; 
mais  étant  mort  fans  en  fans  mâle* , fes  bieps 
échurent  k Doua  Fraaçoik  Ponce  de  Leon  fa  Fil- 
k aîncc  laquelle  ks  tranfporta  par  mariage  k D, 

Louis  Ponce  de  Léon  Marquis  de  Zara , Petit- 
Fils  de  fon  Grand-Oncle , qui  devint  Comte  d’ 

Arcos.  Mais  la  Ville  de  Cadiz,  qui  eïl  un  dos 
plus  beaux  Ports  rie  Mer  de  toute  l'Europe  fur 
retire  par  leurs  Majdlcz  qui  en  avoicut  béloia 
pour  la  navigation  des  Indes  nouvellement  dé- 
couvertes par  Je  fameux  Chrillophle  Colomb, 

& pour  dédommager  le  Marquis  de  Zara  de  la 
perte  d’une  Ville  ficonJidérablc , elles  érigerent 
en  Duché  le  Comté  d’ Arcos , & lui  donnèrent 
encore  la  ViJk  de  Caières  k tître  de  Comté , com- 
me il  cfi  prouvé  par  leurs  Lettres  patentes  du 
20.  Janvier  1478. 

z.  ARCOS,  petite  Ville  d'Efpagnc  dans  k 
Vieille  Cailille  vers  les  confins  de  /Arragon  Se 
de  la  nouvelle  Cailille  , fur  la  Rivière  de  Xalon 
k trois  /eues  au  deffus  de  Médina-Ccli . Il  feroit 
bien  aulTi  vraifcmblablc  de  dire  que  c’ell /Arco- 
briga de  Ptolomée  & d' Antonin  ? dont  les  ha- 
bitans font  nommez  Arcobriccnks  par  Pline  , 
qu'Axir  a qui  cil  fur  la  même  Rivière , au  def- 
lous  en  tirant  vers  Calatajud . C’efi  atdfi  la  mê- 
me que  Mr.  de  Vayracappelk  Arcos , Bourg  de 
la  Nouvelle  Cafiiik . Elle  cfl  for  la  frontière; 
nuis  dans  la  Vieille  Cailille  comme  Mrs.  Bau- 
drand  , Sanfon  Se  de  / Lie  en  conviennent  ; Se 
Mr.  de  Vayrac  lui-même  l’y  place  très-bien  dans 
fa  petite  Cane  du  Roïamne  de  Cailille . 

3.  LOS  ARCOS,  Terre  en  Efpaguc  avec  ti- 
tre de  Grandeffe  , dans  / Ellrcmadurc  au  Midi 
Oriental,  & k quatre  lieues  communes  (de  25. 
au  degré) de  Eadajoz.  Ce  pourrait  bien  être  Z 
Arcobriga  de  /Efpagnc Iaifitanique de  Ptolo- 
roéc  félon  la  conjéAurc  de  quelques  Géographes . 

Voïez  Arcobriga  i. 

Los  Arcos  fut  érigée  anciennement  en  Com- 
té par  le  Roi  Philippe  III.  en  faveur  de  D.  Pe- 
dro Lailb  de  la  V ega , qui  tiroir  fon  origine  de 
l'Illullre  Mailon  de  Figuéroa.  Garde  Ltlfo  de 
Vega,  que  quelques-uns  ont  mal  nommé  Garci- 
lafio  en  un  Icul  mot,  & qui  s’eJldiilingué  entre 
les  beaux  Efprits  d'Efpagnc  par  le  grand  nombre 
de  fes  Poéiies , qui  lui  ont  fait  une  brillante  ré- 
putation. D.  Joachim  Laffode  la  Vega,  Nifio, 

& Guzman,  troiûénic  Comte  de  los  Arcos,  cin- 
quième Comte  d' Aiiover  , Seigneur  de  Batrés 
Si  de  Cuéva  fut  créé  Grand  d’Etpagne  en  1697. 
par  le  feu  Roi  Charles  II. 

ARCTANES,  Nation  de  l’Epire,  félon  E- 
ticnnc  k Géographe. 

ARAC IICENE,  Contrée  du  Roïaume  des 
Par- 
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Parrhes  félon  Ptolomée  , fcs  Interprètes  lifent 
Paratxnticinf.,  Ôc  Ortelius  doute  fi  ce  ne  fo- 
roir  point  la  même  chofe  que  l’Ar ucénc  de  Stxa- 
bon . 

<T  ARCTIQJIE,  «djéftif  qui  fignifie  la  même 
chofe  que  Septkhtriokai.  . Ce  mot  efl  dérivé 
d’A 'pxiofy  qui  en  Grec  veut  dire  un  Ours  , ôc 
comme  lçs  Artrooomcsont  juçéà  propos  de  don- 
ner le  nom  d'Ourfi:  à deux  ConJkllations  voifi- 
ncs  du  Pôle , qui  cil  fopérieur  à nôtre  égard , on 
a appelle  Arctique  ce  qui  croit  vers  ce  Pôle . Le 
enot  de  Septentrional  a uifigniiie  la  même  chofe 
vient  des  lept  Etoiles  de  Ixpeti  te  OurfeÔc  que  ks 
Latins  ont  nommées  Tmo#«  . Certe  petite 
Onrfc  cil  ce  que  no'.ts  appelions  le  petit  Cha- 
riot. Le  même  point  du  Cid,  ou  de  la  Terre 
que  l’on  nomme  Aràliquc  efl  aulfi  nommé  Bo- 
réal , & en  Latin  Âqutloaant , parce  aue  le 
.vent  Borée,  ou  l’Aquilon,  que  l’on  appelle  vul- 
gairement la  Bije , ou  vent  duNord,  foufle  de 
.ce  côté -là . 

TERRES  ARCTIQUES,  (les) partie  con- 
Jjdér.xUc  du  Globe  terraquée,  au  Nord  de  l' Eu- 
rope, de  l'Afic&  de  l' Amérique.  Ces  Pals  font 
peu  connus,  fi  ce  n’cfl  vers  quelques  côtes . Les 
«glaces  & ks  incommodité*  d' une  navigation 
arès-pcrilkufc , jointes  au  peu  d’utilité  qui  rcful- 
tcroit  du  fuccès  , ont  rebuté  des  fameufes  tenta- 
tives, que  l'on  a Lûtes  autrefois  pour  les  décou- 
vrir , Cependant  l’envie  de  trouver  au  Nord  une 
communication  de  nos  Mers  avec  celle  des  In- 
des Orientales  a fait  entreprendre  des  naviga- 
tion hardies  dont  on  peut  voir  les  détails  dans 
ics  Voïages  do  U Compagnie  Hollandoife  des 
Jndes  Orientales , & dans  le  Recueil  des  Voïages 
jui  Nord.  C’efl  à cette  efpérance  que  l’on  doit 
la  découverte  de  la  Nouvelle  Zemble , de  la  Nou- 
velle Irlande , & du  Spitzberg  au  Nord  de  FEu. 
fope;  du  Groenland  , des  Illes  de  Cumberland 
tic  de  Ralcigh  , du  Nouveau  Danne'marck  , Ôc 
de  la  Terre  de  Jcflo  au  Nord  dcl'Amerique  Ôc 
ale  I’Afic.  Mais  comme  je  viens  de  dire  on  ne 
connott  qu’  une  partie  des  côtes*  ôc  on  ignore 
encore  pleinement  fi  du  fond  de  la  Baie  de  Bafin , 
ou  en  d’autres  endroits , il  n’y  aurait  point  quel- 
que palbgc  d' une  Mer  à l’ autre . 
i PuH.1.4.  *•  ARCTONESUS,  ouAxconesus  1 , Ifie 

«.  11.  «Jcfcrtc  de  la  Mer  Egée,  afTezprès  de  Tlile  de 
Samothracc.  Son  nom  qui  cil Gicc  lignifie  l’Ific 
aux  Ours . 

t a.  ARCTONESUS  , ou  Axcomesvs  , Ifle 
* l-s. e. v-  d‘  Afie  près  d’ Halicarnxffe  , fclon  Pline  *,  ôc 
1 1.  i*.  1».  htrabon  i.  Le  premier  y met  la  Ville  de  Cé- 
ti6'  a-amée. 

ARCUDIA , petite  Ville  d’ Afrique  dans  la 
Barbarie,  au  Roïaume  de  Tripoli  furleGolphc 
de  la  Sidrc.  Marmol  met  entre  ks  habitations 
principales  qui  font  fur  la  côte  de  la  Province  de 
Mefratc  à commencer  par  k Couchant  A i.c  u- 
01  f.,  qui  efl  fans  doute  la  raêmcqu'Arcudia  de 
Mr.  Maty  & Corneille . Marmol  ajoute  que  Pto- 
Joméc  met  cette  Place  à 47.  d.  io\  de  Latitude 
fous  le  nom  d’Antonulax  , Lieu  où  étoit  une 
Garnifon.  Cette  Alcudie,  ou  Arcudie  n'a  rien 
de  commun  avec  les  Lieux  dont  il  cil  fait  men- 
tion aux  Articles  d’ Alcudia. 

« Amiq.iln  ARCUEILa,  Village  de  France  à une  lieué 
^'u*  a u”^e  Paris.  „ Céioit,  dit  André  du  Chêne,  l’un 
Pr«èr<*dea  »*  d**  Lieux  de  plaifir , ôc  l'un  des  plaifl/s  des 
Pim  c.  a.  „ Lieux  Champêtres  de  ces  vieux  Romains  prés 
,,  de  Paris  a canfe  des  belles  ôc  merveillcufcs 
Fontaines,  qui  y font  bâties  fur  bonnes  vou- 
tes  ôc  bonnes  Arcades,  &lcfqoeiks  Julien  f 

„ Empereur fiifoir  couler  pas  des  Tuiaux 

de  plomb  jufques  en  fon  Palais , qui  cft  aujour- 
„ d’hui  l’hôtel  de  Clugni , pour  fournir  de  l’eau 
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h ks  Thermes  & Bains  Chauds.  De  ces  Arcs, 

„ ou  Arcades  faites  de  briques  les  uns  emprun- 
„ tent  l’origine  du  nom  d'^rrueit  ( Arcus  juita- 
,,  n/,  ) ôc  les  autres  écrivent  Hcrcucil  , & le 
*,  dérivent  de  l'Hercule  Gaulois,  ce  grandi Ié- 
„ ras  tant  fameux  par  ks  Contes  des  Poètes 
4,  pour  la  douceur  de  fon  Eloquence  “.  Il  faut 
remarquer  que  le  livre  ciré  fut  imprimé  pour  k 
première  fois  en  zéro,  tic  ce  ne  fùtque  trois  ans 
après  que  l’on  découvrit  les  eaux  de  Rongis. 

Ainfi  ces  Arcades,  ou  cet  Aquéduc  bâti  par  1’ 

Empereur  Julienne  doivent  nas  fc  confondre  a- 
vec  le  nouvel  Aqueduc  que  fon  fit  faire  prcfque 
aufliiôtpour  les  recevoir,  & les  conduire  à P*- 
ris . s Cet  ouvrage  qui  égale  en  beauté  tout  ce  s Pic**mt 
qui  nous  refte  des  Romains  dans  ce  gcnre-là  fut  or 
confirait  fur  les  deffeins  de  BrolTc  par  ordre  de 
la  Reine  Marie  de  Mcdicis,  & fut  entièrement  p.  14*. 
achevé  en  1^24.  Toutes  ccs  eaux  viennent  de 
la  campagne  par  des  rigoles  qui  ont  6<Son. toi- 
les de  longueur . L'Aquéduc  a environ  20c.  toi-  t 

fes  de  long,  ôc  12.  de  haut  dans  fon  plus  bas. 

Les  Arcades  ont  près  de  quatre  toiles  de  diamè- 
tre, ôc  celles  qui  font  murées  en  ont  cinq  . Les 
Eperons  ont  cinq  pieds  quatre  pouces  de  large , 

& quatre  pieds  quatre  pouces  par  les  talus  d en 
bas.  U y a er.  tout  vingt  Arcades  i mais  il  n’y 
en  a que  neuf  à jour  fous  deux  defquellcs  pafic  la 
petite  Rivière  de  Bièvre.  Ce  bàtimcotdl  foûie- 
nu  de  chaque  côté  par  des  Pilliers  & de  grands 
contreforts  , qui  montent  jui'qu’  à la  Corniche 
laquelle  cil  auffi  foûtcnuë  de  grands  modillons , 
qui  font  un  toés-bd  effet.  La  conduite  des  eaux 
eil  au  deffus  de  cette  Corniche.  Il  y a un  Canal 
au  milieu  ôc  des  banquettes  des  deux côrcz  pour 
pouvoir  marcher  à p:ed  fcc.  On  a pratiqué  en- 
tre chacun  des  contreforts  des  ouvertures  , ou 
fèuêtrcs  pour  donner  du  jour  dans  l’Aquéduc  dont 
le  deffus  cft  voûté,  tic.  couvert  de  grandes  pier- 
res de  taille  . Quoique  ks  eaux  de  Rongh  le  ren- 
dent à Arcueii  par  cct  Aqueduc , tic  delà  à Par- 
fis, il  ne  faut  pas  confondre  ccs  deux  Villages. 

Arcueii  efl  au  Midi  de  Paris  fur  la  rive  Occiden- 
tale de  la  petite  Rivière  de  Bièvre,  Sc  Kongis 
cil  i cinq  qu.irtsde  lieue  delà  encore  plus  au  Mi- 
di dans  la  Plaine  de  1-ongboi.iu , àl'Oneotd’hy- 
ver  de  Frêne . Ces  eaux  connues  fous  k nom  d’ 

Arcueii  fe  diilribuënt  à diverfes  Fontaines  de  Pa- 
ris comme  au  Luxembourg  & autres . 4 Elles  pjf-  a b r ■ c r 
fent  la  Seine  fous  le  pavéduPont  neuf,  ôc  ont  Défit.  dfr»- 
kur  principale  décharge  aucoin  de  la  Rue  de  l’ar-  r‘*r,,'r>l,A- 
bre  lcc  où  cft  Ja  Croix  du  Tiroir . Elles  fc  ren- 
dent dans  un  pavillon  dont  Ja  maflonnéric  cil  af- 
fez  belle , mais  elles  font  déjà  mêlées  avec  celles 
qu’élcve  la  pompe  de  la  Samaritaine , Ôcfontdi- 
ltiibuécs  pour  le  Louvre , les  Thuilérics , le  Pa- 
lais Koïal,  tic  pourdautres  endroits  particuliers. 

L’eau  d’Arcueil  fait  da  incrullations  pierreufes 
dans  les  canaux,  tic  il  femblc  qu’il  ferait  à crain- 
•dre  qu’elle  ne  lût  dangéreufe  à boire  pour  ceux 
qui  ioot  menacez  de  la  pierre  dans  la  Veifie. 

Mais  b faine  Ph'/fique  foû tenue  par  l'expérien- 
ce raffùre  contre  cette  fraïeur.  On  a reconnu,  dit 
l'Academie  Roïalc  des  Sciences  7,  (en  parlant  ? Hin.  de  P 
d’une  Fontaine  de  Clermont  en  Auvergne , ) que  *7o<»« 
cette  eau  pétrifiante  n'en  cft  pas  plus  dangéreufe  ^ T‘* 
h boire  par  raport  aux  pierres  qui  peuvent  fc  for- 
mer dans  ks  reins,  on  k fait  ôc  par  l'expérience 
journalière  des  gens  du  Pais,  Ô(  par  des  opérations 
chimiques,  qui  ont  taie  voir  que  1e  fel de  J'urine 
ne  fait  point  dépoferla  (ubibnec  pierreufe  de  cette 
eau.  En  effet  ks  pierres,  Ôc  ce  qu’on  appelle 
pierres  dans  le  corps  humain,  n'ont  rien  de  com-  Jp/jjffi* 
mun.  11  y a plus,  c'cü  que  ks  eaux  qui  font  des  mie  dci 
incnill.uior.s  pienculticomme  ks  eaux  * d’Ar-  •* 

cueil  Ôc  de  BcBéviile  xiuiolvcnt  la  pierre , tirée  |<.a 

du 
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du  corps  humain  ; quoi  que  cette  di  Ablution  ne  fe 

• Tfcid.  f.  farte  que  lentement . Les  incruilations  * des  eaux 
i*1-  d'Areueil  font  attribuées  aux  eaux  qui  viennent 

de  Rongis  qui  fe  mêlent  avec  elles. 

1.  ARCUS  , nom  Latin  de  l’Axe,  Rivière 
de  France . 

a.  ARCUS,  nom  Latin  de  l’Aac,  Rivière 
de  Savoie . 

j.  ARCUS  , nom  Latin  d’Aitco  , dans  le 
Tirai. 

4.  ARCUS.  Votez  Arcos. 

5.  ARCUS.  Voicz  Arkeg. 

x.  ARDA.  Voicz  Ardres,  Villede France 
en  Picardie . 

2.  ARDA  , c'eft  la  même  qu‘  Abdare,  & 
Aora  2. 

3.  ARDA.  Voicz  Arder. 

ARDABA  , Village  qui  a été  la  Patrie  de 
Montanus  l' Héréfiarque , fclon  Calille  & Eulc- 
be  citez  par  Ortcli us.  Ilétoit  dansla  MyfiePhry- 
« Thefaur.  sienne , félon  le  même  * . 

$.  ARDABIGARA  , petite  Ville  des  Afly- 

3 IW.  riens  fclon  Procopc  cité  par  Onelius  * . Je  trou- 

ve dans  Procopeau  II.  livre  de  la  guerre  contre 

4 c.  u.  p-  Perles  où  ce  moderne  renvoie  ♦ .*  Cofroez 
jlMon  a«r^  droit  pall'é  de  l'Affyric  dans  un  Pais  appelle  A r- 
M'.  Cc-uiia.  dabigaMF,  d’où  il  avoit  de  IR*  in  , en  traverfant 

la  Perfarmcnic , d’entrer  fur  les  terres  de  l’Empi- 
re. On  voit  par  ce  partage  qu’il  n’cll  pas  quellion 
d’une  Ville,  maisdunPais;  non  pas  dans  i’Aiïy- 
rie,  mais  entre  l’Alîyrie  & la  Pcrfamiénie. 

ARDACHAT,  on  nommeainfiles  ruines  de 
l'ancienne  Ville  d’ Artaxate  . Voicz  ce  mot. 

ARDACHER,  ouplûtôc  Ardacker  , Bour- 
gade d'Allemagne  dans  la  balle  Autriche  près  de 
la  Rive  Méridionale  du  Danube  entre  fcns  & 
ï Auftr.To-  W allée.  Bien  des  gens,  dû  Zeylcr  J,  veulent 
pojf-r-ïo.  qUC  cc  f0jt  l'ARf/DATidcPtolomée.  Mais  Cla- 
vier & Bertius  prétendent  au*  au  lieu  ÜAridait 
il  faut  lire  Are'lape  qui  elt  P (Mar . Cc  Bourg 
d’Ardacker  appartenoit  autrefois  à un  Monaftére 
de  meme  nom  qui  en  ertaffczDrês  ; mais  àpré- 
fent,  il  appartient  moitié  au  Château  deCarls- 
pach , Se  moitié  à celui  de  Sofz. 

ARDAEA.  Volet  Arde'e. 

* ftuitèf.  ARDAGH  petite  Ville  d'Irlande  dans  la 
♦,f  IIiIbrJ#  Province  de  Leinrter  au  Comté  de  Longforr,  h 

4i'  lîx  milles  Sud-Ouell  de  Longlort  , de  prêtai’  à 
douze  milles  11  l’ Orient  de  Lmesbornugh . Elle 
avoit  autrefois  l'honneur  d’être  un  Siège  Epiico- 
pal  qui  a été  fuprimé.  Elle  cil  tombée  en  déca- 
dence; on  y tient  cependant  un  Marché  publie. 
Mr.  Corneille  écrit  Ârdach  . 

ARDALA,  Ville  de  l'Arménie,  commeOr- 
7 Tbtfjur.  telius  7 le  juge  fur  l’ autorité  de  Cédrene  fie  de 
Curopa’ate . 

ARDALIO.  Voïet  Rubricatits. 
s Coin.  ARDAN  AT  8 . Ville  des  Indes  aux  environs 
©ifi.  Vin-  <jc  ,jc  dans  la  Terre  ferme,  au  dclk 
Blanc  Voi.  du  Fleuve  Indus.  Elle  cil  grande  fie  riche , fie  ha- 
s.pari.c-  ij.  bitée  de  plalieurs  Marchands  Maures , Juifs,  Se 
Chrétiens  qui  s’  y rclugient  des  Lieux  que  tien- 
nent les  Portugais  . Ou  n’y  lait  mourir  aucun 
malfaiteur  que  par  le  poifon,  non  plus  que  dans 
les  autres  Villes  qui  en  font  voilïncs. 


ARDAN  AXES,  ou\f , - . , rtll 

Ifwjf  ARDANIA  J™"  S,r3bon  ou 

,«  1.4.  e.j.  ARDANIS  , fclon  Ptolomée  10  , Promon- 
toire de  la  Marnurique. 

ARDART.  Voicz  Aroeeart. 
n oatea.  ARDATH  11  , Campagne  dont  il  eft  fait 
Tbcfàur.  mention  au  iv.  livre  d’Esdras. 

ARDAXANL'S,  Rivière  de  l’Illvrieau  voi- 
u l.j.  &8.  finage  de  la  Ville  de  LiXTos  Iclon  Polybe  11 . 


ARDBRY  Port  de  Barbarie  au  Roîaume 
de  Tripoli  dans  la  Province  de  Mclrata,  qui  ré- 
pond à la  Cyrénaïque  des  Anciens . 

i.  ARDEA , ancienne  Villede  la  Perfe  pro- 
pre félon  Ptolomée  '4  & Ammien  Marcellin  *J. 
a.  ARDEA.  Voicz  Arde'e. 

ARDEALIO.  Voïez  Rubricatvs. 
ARDEATES,  Cito'iens  d’Arde'e. 
ARDEATIUMCI VITAS . Voiez  Arde'e  . 
ARDEB1L,  ouArdetil  ,4  , en  Latin  À\de- 
HU,  Ville  de  la  Province  d’Adirbéitzan , autre- 
fois Media  Major , l’une  des  plus  anciennes,  Se 
des  plus  célèbres  de  tout  le  Roïaume  de  Perle , 
non  feulement  par  le  fejour  que  pJuficurs  Rois  y 
ont  frit  ; mais  aufli  parce  que  Schickfefi , Au- 
teur de  leur  fctle,  y elt  mort.  Elleeil fimécau 
milieu  d’une  grande  plaine  , qui  a plus  de  trois 
lieues  d etcndiié , Se  qui  eft  fermée  de  tous  c«V- 
tez  de  grandes  Montagnes,  comme  un  Amphi- 
théâtre, dont  la  plus  hante  nommée  S/Maf w, 
vers  le  Ponant  de  la  Ville,  cil  toujours  cou  vei*- 
te  de  neige  . Du  côté  du  Sud-Sud-Eft  , cil  la 
Montagne  de  la  Province  de  K ilan  , qu’on  nom- 
me Bakru . Ceft  à caufe  de  ces  Montagnes  que 
l’air  y eft  tantôt  extrêmement  chaud , & tantôt 
extrêmement  Iroid.  La  Ville  «I  alicz  grande; 
mais  fans  murailles  . Il  n’  y a point  de  maifon 

3ui  riait  fon  jardin.  C'eft  ce  qui  fait  qu'à  lavoir 
e loin;  elle  rcflcnible  plûtAt  à une  Forêt  qu’à 
une  Ville.  Ce  ne  font  que  des  arbres  fruitiers;  & 
comme  le  Pais  ne  produit  point  de  bois  à bâtir, 
ni  même  à brûler,  les  habitans  font  obligez  d* 
en  faire  venir  de  la  Province  de  Kilan,  qui  en 
eft  éloignée  de  lix  journées . A une  lieoé  d’ Ar- 
dcbil,  vers  le  Sud,  on  trouve  un  Village  nom- 
mé Seamaréw  , d’où  fort  une  petite  Rivière, 
qu’on  appelle  Batac Mm . Avant  que  d’entrer  dam 
la  Ville , elle  fe  féparc  en  deux  branches , dont 
l’une  la  coupe , Se  l’autre  en  lait  le  tour , p ur 
fe  rejoindre  au  fonir  delà , & pour  fe  décharger 
cnfcmble  dans  la  Rivière  de  Karafu.  Outre  un 
grand  nombre  de  Rués , qui  pan  gent  cette  Vil* 
le  , il  y en  a cinq  fort  grande.  Se  fort  larges, 
qu’on  a pris  foin  de  border  des  deux  côtez  de  til- 
leuls & d’ormes,  afin  de  donner  de  l’ombre  con- 
tre les  chaleurs  éxeenives  du  Climat.  La  Place 
du  marché  que  I*  on  appelle  Meidan , cil  gran- 
de, plus  longue  que  large , Se  fur  un  des  côrez  de 
cette  Place,  répond  un  tort  beau  Caravan ferai , 
que  le  Gouverneur  a fait  bâtir.  Il  y en  a d’autres 
allez  commodes  en  divers  endroits  de  la  Ville 
pour  les  Marchands  Etrangers,  comme  Turcs, 
Tartarcs , Indiens , & autres.  Au  fortir  du  Mar- 
ché, on  entre  dans  un  Lieu,  qu’on  nomme  Ba- 
far , où  l’on  rencontre  d’abord  un  grand  bâtiment 
quarré  Se  voûte , c’eft  comme  une  Halle  , où  le 
vendent  les  plus  précieufes  marchandifes  du  Païs , 
des  brocards  d’or  & d’argent,  Se  de  toute  for- 
te de  pierres  précieufes,  & d’étoffes  de  foie . On 
entre  delà  par  trois  Poncs,  en  autant  de  Rués 
couvertes,  qui  font  bordées  de  boutiques.  Il  y 
a aulfi  dans  la  Ville  un  grand  nombre  d’Etuves 
publiques,  & de  Metfids,  ou  Eglifes,  dont  la 

Ïrincipale  cil  celle  qu'ils  appellent  Metjid  Jdin/. 

Ile  cil  fituée  fur  une  Colline,  prefqu’au  milieu 
de  la  Ville,  & ornée  d'un  beau  clocher.  C'eft 
où  fe  font  les  plus  grandes  dévotions  les  jours 
de  Fête  Se  le  Vendredi.  A la  Porte  de  cette 
Eglife  , eft  une  Fontaine  , ou'  un  Chancélier 
de  Perfe,  appelle'  Mahomet  Rifa,  a fait  con- 
duire julqu’  en  cc  Lieu-là , par  un  canal  foûter- 
rain , depuis  fa  Iourte  , qui  eft  dans  une  Mon- 
tagne éloignée  de  la  Ville  de  plus  d’une  licuè. 
A la  main  droite  en  entrant , on  trouve  der- 
rière les  Scpulchres  de  SchichSéfi,  & des  der- 
niers Rois  de  Perfe  , une  Mofquéc  , dans  la- 
quelle 
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3 utile  un  Iman  Sade,  c’cft-i-dire  un  des  Enfant 
e leurs  doute  Saints  eft  enterré . Les  criminels 
s’y  peuvent  retirer  pour  quelque  tenu,  & delk 
fe  fauver  facilement  au  tombeau  de  Schich  Sé- 
fi , qui  cfi  un  afile  inviolable . On  vient  de  tou- 
te la  Perfe  en  Pèlerinage  k ce  tombeau , & cet- 
te dévotion  rend  Ardébil  une  des  plus  confidé- 
rablcs  Villes  du  Roïtumc.  La  Mofquée  dansla- 

3ucllc  Schich  Séfi  eft  enterré , eft  accompagnée 
c pluficurs  bktimens,  dont  l'entrée  donne  fur 
le  Meïdan,  qu'elle  vient  joindre  au  Midi  par 
un  grand  Portail.  La  Porte  cft  croifée  déchaî- 
nes de  fer  , attachées  k de  greffes  bue  les  , &. 
dès  qu'un  criminel  a pû  les  toucher  & entrer  dans 
4a  première  Cour,  on  n’oferoitplus  le  prendre. 
C cft  une  grande  Cour  plus  longue  que  large  ; 
& au  déhors  du  côté  qui  regarde  le  Meïdan, 
on  a bkti  des  boutiques  le  long  du  mur,  pour 
des  Marchands  & des  Artifans  . De  cette  pre- 
mière Cour  on  palTc  k une  fécondé  de  moindre 
éiendut , pavée  de  pierres  plates  avec  un  RuiJîeau 

3ui  court  au  milieu,  & l'on  y entre  par  une  gran- 
e Porte  croifée  de  chaînes  comme  la  première . 
Elle  cft  k main  gauche  au  coin  de  la  grande 
Cour,  & conduit  fous  un  Portique  , où  il  y a 
de  grands  balcons  élevez  k la  façon  du  Pais , fur 
lefqucls  font  pluficurs  Pèlerins , ou  autres  gens , 
que  de  mauvaifes  affaires  obligent  i rechercher 
cet  azilc.  Il  faut  quitter  l’épée  en  ce  lieu,  avant 

Î|ue  de  paffer  plus  avant,  & donner  quelque  c bo- 
ck un  Moutah , ou  Prêtre , qui  clt  toujours  lk 
avec  des  livres . Le*  Bains  font  k un  des  cotez 
de  cette  féconde  Cour,  & de  l’autre  Jesgréniers 
k ris  & à bled.  Au  bout  de  la  même  Cour,  on 
voit  k main  gauche  une  petite  Porte  couverte 
de  Lames  d’ argent,  qui  conduit  au  Lieu,  où 
tous  les  jours,  tant  le  matin  que  lefoir,  ondi- 
ftribué  les  aumônes  Roïales  aux  pauvres . Cela 
fc  fait  vis-k-vis  des  cuilînes,  dans  lcfqucl|cs  il 
y a vingt-cinq  ou  trente  fourneaux  , pratiquez 
dans  l’épaiffcur  du  mur,  avec  un  pareil  nombre 
. de  Chaudières,  où  l’on  apprête  quantité  de  vian- 
des , avec  du  pilau  , pon  feulement  pour  les 
pauvres,  mais  pour  les  Officiers  de  la  Mofquée . 
Le  Maître  Cuiltnicr  ed  aflis  dans  une  chaife, 
couverte  auffi  de  Lames  d’argent , & prend  gar- 
de que  cette  ditlribution  fe  rafle  avec  ordre  . Au 
bout  du  Portique,  qui  fuit  la  première  Cour,  il 
y a deux  Portes,  l’une  après  I autre,  demoïen- 
ne  grandeur,  couvertes  auffi  de  Lames  d’argent , 
qui  donnent  partage  k un  corridor  . Entre  ces 
deux  Portes  on  voit  k main  droite  une  petite 
Mofquée,  où  font  les  tombeaux  de  quelques  Sei- 
gneurs Pcrfans.  Après  que  l’on  a palfé  le  corri- 
dor, on  entre  dans  une  petite  Cour,  &k  main 
gauche  eft  la  porte  de  la  Mofquée  où  font  les 
.tombeaux  des  Princes  de  la  Maifon  Roi  aie  de 
Perfe.  Il  eff  défendu  de  marcher  fur  le  feui  Ides 
Portes,  qui  d'ordinaire  eff  couvert  de  Lames  d’ 
argent . £e  feroit  un  crime  que  l’on  expierait  par 
un  châtiment  févcrc.  On  partie  d’abord  par  une 
petite  allée  qui  mené  k la  nef.  Elle  eff  tort  ri- 
chement tapiffée , & il  y * des  pupitres  tout  au- 
tour, chargez  de  gros  livres  , où  lifent  conti- 
nuellement les  Moulahs , ou  Docteurs  de  la  Loi , 
gagez  pour  le  fer  vice  de  la  Mofquée . Au  bout 
de  la  nef,  qui  n’eff  grande,  il  y a un  petit  dôme 
.en  ofiogone,  comme  une  manière  de  Chœur 
de  1'  Eglifc , au  milieu  duquel  eff  le  fepulchre 
de  Schich  Séfi.  11  n’eff  que  de  bois,  mais  bien 
travaillé  . C’  eff  un  bel  ouvrage  de  marquete- 
rie, qui  parole  comme  un  grand  coffre,  ôtdonc 
les  quatre  coins  d'en  haut  portent  quatre  gref- 
fes pommes  d’ or . On  tient  ce  tombeau  couvert 
d’un  tapis  de  velours  rouge  cramoifi.  Il  eff  éle- 
vé de  terre  de  trois  pieds , ôc  il  en  a environ 
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neuf  de  long  fur  quatre  de  large.  Tant  au  Chœur 
que  dans  la  nef  h y a quantité  de  lampes , les 
unes  d’or  & les  autres  d’ argent  ; la  principale 
eft  d’argent  vermeil  doré,  dune  belle  cifélure . 
Il  y a auffi  fix  grands  chandeliers  d’un  bois  éx- 
quis,  couvert  de  Lames  d’argent,  qui  portent 
de  gros  cierges,  qu’on  n’allume  qu’à  leurs  gran- 
des Fêtes . Du  Dôme  où  eff  le  Tombeau  de  Schich 
Séfi  , on  parte  fous  une  autre  petite  voûte  , 

Î|ui  renferme  un  autre  tombcaud’unRoidePer- 
c.  C’cft  comme  un  grand  coffre  de  bois,  d’un 
affez  beau  travail , Sc  couvert  d’ un  brocard  de 
foïc.  La  voûte  de  Ja  Mofquée  cft  ornée  en  dé- 
dans d'une  peinture  à la  Morefque  d’or  & d’azur, 
& au  dehors  d’un  beau  vernis  de  différentes  cou- 
leurs. A main  droite  eff  un  autre  grand  apparte- 
ment, tout  voûté  3c  doré,  dont  on  admire  la 
conffruftion.  Quoiqu’il  foit  de  la  grandeur  d’une 
Eglifc,  il  cft  fans  piliers,  & oc  fe  foûiicnt  que 
par  la  force  de  (à  voûte.  On  appelle  ce  lieu  Tz/- 
netzera;  c’eft  une  grande  falle  qui  fort  de  Biblio- 
thèque . Les  livres  y font  enfermez  en  des  ar- 
moires , couchez  fans  rang  & fans  ordre  les  uns 
fur  les  autres,  mais  bien  conditionnez . Ils  font 
tous  écrits  k la  main,  les  uns  fur  du  parchemin, 
les  autres  fur  du  papier.  Laplûpun  font  en  Ara- 
be , & quelques-uns  en  Turc  8t  en  Pcrfan  ; mais 
tous  fort  bien  peints  reliez  en  maroquin  de  Le- 
vant, & couverts  de  Lames  d’or,  & d'argent  ci- 
zelé,  & k feuillages.  Les  livres  d’Hiftoircs  font 
enrichis  de  pluficurs  repréfentations  en  migoaru- 
re.  Dans  les  niches  de  la  voûte,  on  voit  plus  de 
trois  ou  quatre  cens  vafes  de  porcelaines,  dont 
il  y en  a quelques-uns  qui  pourroient  tenir  jufqu’ 
k quarante  pintes  de  liqueur . On  n’en  emploie 
point  d’autres  au  repas  que  le  fépulcrc  fournit  au 
Roi,  & aux  erands  Seigneurs  qui  y viennent, 
parce  que  la  uinteté  du  Lieu  ne  permet  pas  quon 
s’y  ferve  de  vaiffcllcd’or  ou  d’argent.  Delà  on 
va  ù lacuifine,  où  l’on  cft  furpris  de  voir  la  beau 
té  de^  la  battéric . Les  grandes  marmites  font  tou- 
tes d’un  même  rang,  & fcclJécsdans  la  murail- 
le, le  long  de  laquelle  parte  un  tuïau  qui  fournit 
de  l’eau  par  tout . Cette  cuifine  nourrit  tous  les 
jours  plus  de  mille  perfonnes,  auxquelles  on  di- 
ftribué  trois  fois  le  jour  du  potage  , du  ris  , & 
de  la  viande;  Ic^iatm  k fix  heures,  k dîné  & 
après  dîné  à trois  heures.  Les  deux  repas  du  ma- 
tin fc  font  aux  dépens  de  Schich  Séfi,  qui  k fait 
une  fondation  de  cinquante  écus  par  jour  . Le 
troiiléme  eff  une  aumône  que  le  Roi  de  Perfe  y 
fait  faire.  Il  y a d’ailleurs  tant  de  fondations  de 
divers  Rois,  & les  préfcns  qu’on  fait  chaque 
jour  k ce  Tombeau  , en  augmentent  tellement 
les  richeiïes , qu’on  tient  que  fon  t réfor  cft  de  plu- 
ficurs millions . On  donne  aux  Pèlerins  qui  y vont 
faire  leurs  dévotions , un  certificat  de  leur  Vo- 
ïage,  3c  des  prières  qu’ils  y ont  faites,  & ce 
certificat  ne  leur  fcrt  pas  feulement  de  témoignage 
de  la  Religion  qu’ils  profeffcnr,  mais  auffi  de 
Sauvc-garuc  pour  fe  mettre  k couvert  de  plufieurs 
difgraces . La  faintetéde  ce  Lieu  fait  que  1e  Cban 
d' Ardébil  prête  ferment  de  fidelité  aux  Religieux 
qui  ont  foin  du  faint  fépuicre  , ce  qui  lui  fait 
avoir  la  jurifdiftion  fpirimclfe,  ainfiquclatem- 

f-orclle . C’cft  par  cette  confidération , fie  par  ccb 
e de  I’affiette  de  la  Ville,  qui  n’cft  point  fron- 
tière, ni  par  eonféquenc  fujette  k l’invafion  du 
Turc,  quon  décharge  le  Gouverneur  de  l’entre- 
tien d’un  grand  nombre  de  gens  de  guerre  que 
les  autres  Gouverneurs  font  obligez  de  lever , & 
de  faire  (ùbfifter  du  revenu  de  leur  Gouverne- 
ment. Schich  Scdredin  fit  faire  ce  tombeau  après 
la  mort  de  Schich  Séfi  fon  Pere  ; & Schich 
Tziniden  y ajoûtanc  la  grande  Cour  & pluficurs 
maifons , 1 aggrandît  de  telle  forte , qu’  il  paj 
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roît  aujourd'hui  comme  un  grand  & beau  Châ- 
teau , oh  un  très-grand  nombre  de  perfonnet  fc 
rendent  tous  les  Jours  pour  fc  promener  ou  pour 
fe  prier.  Le  même  Sc'dredin  , voïanr  la  rep- 
tation de  h fainteté  de  fon  Père  fi  bien  établie, 
qu'elle  e’toit  devenue  comme  héredstaire  en  fa 
perfonne , voulut  la  faire  remonter  jufqu’  à fon 
Aycul  Séid  Tfébrail,  Père  de  Schich  Séfi , & 
pour  cela  il  fit  détener  ce  oui  refloit  de  fon 
corps,  qu’il  honora  d’une  tomoc,  au  licuoùon 
la  voit  encore  aujourd'hui , c'  eft-â-dire  dans  le 
Village  de  Kelbc'rcn,  à une  dcmiüeuéd’Ardé- 
bil , où  Séid  Tfébrail , pauvre  Paifan  , qui  n’ 
avoit  rien  de  particulier  en  fa  condition,  qui  le 
dirtinguàc  des  autres  habitansde  ce  même  lieu, 
avoit  eu  fa  fépulture  commune  nvec  eus  . Ce 
tombeau  efi  bâti  en  rond  au  milieu  d’un  grand 
jardin . Il  eft  élevé  de  dix  marches , & orné  par 
tout  de  vitres  de  toutes  fortes  de  couleurs , qui 
font  confcrvécs  pr  des  grilles  de  1er.  Du  milieu 
de  fa  voûte  fort  une  grolïc  tour  ronde , ou  une 
clpécc  de  dôme  bâti  de  pierres  bleues  & vertes. 
Cette  voûte  qui  efi  dorée  & azurée  fc  Joint  par 
des  arcs-boutans  faits  à Jour.  De  fort  beau*  ta- 
pis convient  le  pavé,  & les  murailles  qui  font 
ouvertes  de  tou»  côtez,  poufTent  hors  d’ oeuvre 
d’autres  petites  voûtes,  où  l’ onenfeigne  â des 
jeunes  gens  â lire  & â chanter  l’Alcorun , pour 
être  capbles  d’être  un  jour  gardiens  de  ce  l.iirrt 
Lieu.  Le  tombeau  cil  de  la  hauteur  d’un  hom- 
me , & a une  aune  & demie  de  largeur . C’ell  un 
ouvrage  de  ménuiférie,  avec  des  pietés  de  rap- 
port , dont  les  jointures  font  liées  avec  de  petites 
'Lames  de  cuivre.  Ceux  qui  l’ont  vû , l’ont  trou- 
ve' couvert  de  velours  vert . Au  defius  pendent 
quatre  lampes,  deux  d'or  & deux  d’argent»  que 
deux  T zirajUi-Chilan , ou  Moût  heurs , lbnt  obli- 
gez d’alumer  le  foir& d'entretenir  toute  le  nuit. 
Vis  h-vis  de  ce  tombeau  efi  une  petite  Chapllc 

pour  b fepulture  de  pluficurs  antres  perfonnes  de 
la  meme  Famille  de  Schich  Séfi.  Ce  n’ cil  pas 
feulement  par  les  fcpultures  Roules,  qui  font 
dans  l’enceinte  d’Ardcbil,  & par  le  Pèlerinage 
qui  s’y  fait  de  toutes  les  Provinces  de  la  Perfe, 
uc  cette  Ville  efi  renommée  ; le  grand  abord 
es  Caravanes  de  foie,  qui  montent  quelquefois 
â huit  ou  neuf  cens  chameaux,  contribue  encore 
beaucoup  â fa  réputation . Comme  die  cil  voifinc 
du  Guilan  & du  Pais  de  Scamacbie  , d' où  il 
vient  des  foies  en  grande  abondance , & que  c 
cil  le  grand  pafTage  de  ces  deux  Licux-lâ  pour  Con- 
fbntinoplc  & pour  Smvrne , c’cll  un  abord  con- 
tinuel de  Marchands,  & l'on  y trouve  comme 
ù Tauris  des  marchandifes  de  toutes  fortes . ^ 
ARDE'E,  ancienne  Ville  des  Rutulier.s  d’a- 
bord , & enfuite  des  Latins  apres  la  débite  de 
Turnus  qui  y tenoit  fa  Cour  . Titc-Livc  parle 
des  richeflés , qui  avoient  rendu  cette  Ville  au- 
. Æeeiil.  L trclois  très-iforiflante . Virgile  dit  •: 

7-  r.  411. 

Lee  ut  Ardu  a quand  am 
Difiut  avis  & mue  magnum  mantt  Ardea 
nomtn. 

Il  lni  donne  pour  Fondatrice  Danac  , qui  y 
aborda  avec  quelques  Argiens. 

, Qitam  dicisur  urùem 

Acrifionrit  Danac  fundaffe  Coicnn  , 

Prxnpiii  délais  Noto. 

Tous  les  anciens  ne  s'accordent  pas  avec  lui  fur 
» Soviet  l’origmc  de  ce  nom  . Quelques-uns  * ont  voulu 
L c-  due  quelle  avoit  pris  ce  nom  d’ un  Hènn , oi- 
feau  que  les  Latins  nommoient  Ardt-a  , & fur 
1’  augure  duquel  elle  fut  bâtie  . C eft  Hygin 
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qui  T afsûre  dans  Serrius  , & le  P.  de  la  Ru! 

du  mal  S truque  , au  lieu  de  Serviut , dans  fa 

note  fur  ces  vers  citez.  Il  femblc  qu’ Ovide  * 3 M«a*. 

ait  fait  allufion  à ce  fenriment,  lorfqu’  apres  a- 

voir  raconté  la  définition  d’Ardée  par  Enée  vain- 

queur  de  Turnus  il  ajoûte  que  cette  Ville  cm- 

brafee  fiit  métamorphoféc  en  Héron  . Eutropc 

4 dit  qu'Ardéc  étoit  à XVIII.milIcsdcRonie,  4l.i.e.7. 

& Srrabon  J l'en  met  â CLX.  Stades  qui  font  j L j. 

vingt  mille  pas.  Tite-Live  * dit  que  l'on  créa  « l.+  c.it. 

des  Triumvirs  pour  y mener  une  Colonie  , & 

Frontin  dans  fon  livre  des  Colonies  dit  Aides 
Oppidum  Imperater  Hadnamu  enfuit . Les  ha- 
bitant en  font  nommez  Ardeates  parTite-Li- 
vc  en  pluficurs  endroits.  Quelques-uns  ont  écrie 
en  Latin  Ard*a  par  un  Æ dans  la  fécondé  Syl- 
labe, & Etienne  le  Géographe  dit  que  fon  an- 
cien nom  étoit  T mjrt , c efl-â-dire  Troie  & cite 
Charax  . Cluvicr  ? remarque  que  le  Lieu  où  E-  7 
née  débarqua  fut  fortifie  en  forme  de  Ville  & M? *• 

nommé  Troie;  mais  les  uns  difent  qu’il  débar- 
qua à l'embouchure  du  Tibre,  d’autres  veulent 
que  ç’ait  été  proche  Laurcntum  , au  lieu  où  il 
bâtit  Lavinic  . Je  ne  fais  , dit  ce  favant  hom- 
me , d où  Charax  a tiré  ce  qu’il  dit  lâ  d’Ardéc  ; 
mais  tes  Fables  que  l’on  a rcpanduês  fur  l’ori*- 
gine  de  cette  Ville  marquent  fon  extrême  an- 
cienneté. J’ai  déjà  dit  que  Virgile  en  attribue 
la  fondation  â Dame.  Servius  amplifiant  Ce  qu’ 
en  dit  le  Poète  nous  apprend  ouc  Danac  Fiile  d* 

Acrifc  Roi  d’Argos  aïant  éré  déshonorée  par  Ju- 
piter, fon  Père  1 enferma  dansuncofre  « la  fie 
jetrer  à la  Mer,  qui  la  pona  jufqu’ en  Italie, 
où  elle  fut  trouvée  par  un  pécheur  avec  Perfée 
quelle  avoit  mis  au  Monde . Elle  fût  préfentée 
au  Roi  Pilumne  qui  la  prit  pour  Femme,  4Sc  qui 
bâtit  avec  elle  la  Ville  d'Ardée,  & c'elt  de  ce 
mariage  que  Turnus  étoit  défeendu.  Etienne  le 
Géographe  lui  donne  pour  Fondateur  un  des  Fils 
d’Ulyfle  & de  Circé.  Il  femble  avoir  pris  cela 
de  Dénys  d’Halicarnaffe  8 qui  dit  : Xénagorai  s |.  ,.c.  V». 
dans  fes  Chroniques  dit  qu  Ulyfle  eut  de  Circé  Edit.SjrJiw/. 
trois  enfans,  Rémus,  Antias,  & Ardta  ; qu’  JJ"01,-  ,4'*' 
ils  bâtirent  chacun  une  Ville  qu’ils  firent  appel-  * û Vr*-74* 
lcr  de  leur  nom.  C’efi  prcfquc  la  feule  Ville  des  «i»n.  du  P.l« 
Rutuliens  que  1’  on  connoiilc  . Mr.  Baudrand  by- 
n’en  fait  plus  qu’un  Château  â fix  milles  de  la 
Mer,  â feize  de  Rome  vers  le  Levant  d’Hyver. 

Léindrc  9 en  fait  une  Ville;  & dit  qu’elle  de-  9 it,l.p.,j3. 
pend  des  Colonnes:  £'  foetettaque/la  Cittii  alii 
S’iPucv/  Colomejî . Il  ajoûte  que  dans  fon  Terri- 
toire on  trouve  des  eaux  qui  ont  une  odeur  de 
foufre . Ce  (ont  les  Aqtut  Ardeatinx  des  anciens , 

& Vitruve  *°  les  nomme  Fontes  Sulphu r ati.  x0  j j c_  ^ 
Cette  Ville  porte  encore  fon  ancien  nom  ü’Ar- 
dea,  dans  le  Païs  fans  aucun  changement. 

2.  ARDE'E,  ancienne  Ville  de  Perfe  . Vo- 
ïcz  A a or  a 1. 

3.  ARDE'E,  ou  Ardres,  Rivière  de  Fran- 
ce en  Normandie;  en  Latin  Ardea , ou  Ardurttr . 

Elle  a fa  fource  à l’entrée  duDiocéfed’Avran- 
chcs  du  côté  de  celui  du  Mans , & un  peu  au  def- 
fus  de  Mortainfictraverfcroutl'Avranchin,  où 
elle  arrolc  une  douzaine  de  ParoifTes . Les  Ri- 
vières qui  entrent  dans  l’Ardée  font  la  Séhunce 
qu’elle  reçoit  au  deffus  du  Bourg  de  Duccy;  une 
autre  petite  au  deffous  de  l’Abbaïe  de  Mont  mo- 
rd , & une  troificmc  au  delTous  de  Polier  Pn- 
roiffe  du  Territoire  de  l’ Abbaïc  des  Chanoines 
Réguliers  de  Montmorcl.  Groffiede  toutes  ces 
eaux , elle  entre  dans  b Mer  un  peu  au  défions 
de  Pontaubaut  afTez  près  des  falines  de  Courtis 
entre  Avranches  & le  Mont  St.  Michel  ; & 
quand  le  flux  de  la  Mer  eft  retiré  elle  coule  dar.s 
les  Tablons  Jufqu' au  deflbus  du  Mont  St.  Michel 
avant  que  d’encrer  dans  l’Océan . 

AR- 
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A R DE'E  N S , Peuple  de  l’IIlyrie , félon  Mr. 
Corneille  qui  cite  Strabon.  Mais  cet  Auteur  les 
nomme  A pttaîoi  , « qui  fait  en  Latin  Aioiei, 
& en  François  Audiûns.  Voïez  ce  mot . 

» ARDEINE,  ou  Audemhe  * , Abbaïe  de 

*lrt‘  ét  bÏT  France  en  Normandie  , dam  le  Diocéfc  de  Ba- 
ycusT.t.  yeux,  en  Latin  Ardena . Elle  ell  de  Prémontrez 
Reformez  , & on  la  trouve  à une  lieue  de  Caen, 
fur  une  petite  Colline . C’c  11  une  Abbaïc  bien  bâ- 
tie , & bien  ornée , où  rien  ne  manque  pour  la 
propreté , & pour  la  commodité . Tout  porte  à 
la  pie  te  & à la  dévotion,  non  feulement  dans  T 
Eglifc  , mais  encore  dans  la  maifon  des  Reli- 
gieux . Cette  Abbaïc  fut  fondée  en  1 1 az.  par  Gil- 
bert de  l’Ordre  de  Prémontré,  dans  la  deuxieme 
année  de  la  Fondation  de  fon  Ordre  , & fous  le 
Pontificat  de  Richard  II.  trcntc-troilie'mc  Evê- 
que de  Baveux . Tuflelinc,  ouAflelinc,  mariée 
avec  Arnoul,  ou  Ayulphe  du  Four  , y fit  bâtir 
une  Eglife,  pour  favorifer  les  pieux  defTeins  de 
Gilbert,  qui  attira  avec  lui  des  imitateurs  de  fa 
vie  religieufe  & de  fon  zèle , qui  bâtirent  un  Mo- 
naJîérc.  Richard  III.  trente-quatrième  Evêque 
de  la  même  Ville  , confiera  en  x 138.  T Eglife 
de  cette  Abbaïc  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vier- 
ge. Philippe  de  Harcourt,  fon  SuccefTcur  dans 
cet  Evêché  , peu  de  tems  après  au’  il  fut  élevé 
furccfiégc,  alla  à Rome  avec  Gilbert,  premier 
Abbé  d'Ardcnne , pour  obtenir  la  confirmation 
des  biens  qu’  il  avoit  aumônez  à cette  Abbaïe , 
où  l’on  voit  encore  à préfent  fieurir  la  difcipli- 
ncMon.'Uquc,  avec  1 cfpritde  charité.  Vgïcz 
A r . 

ARDELICA  , nom  Latin  de  Peschiera  , 
Ville  forte  de  la  Lombardie  Vénitienne. 

» »n  moi  sT  i.^ ARDEN,  J’ai  remarqué  ailleurs* que 
***'  le  motdAaoEN  à été  emploie  parles  anciens 
t CaxaoïJi  Gaulois,  Sc  par  les  Bretons  1 pour  lignifier  une 
Br,‘  Fouet  . Peut-être  a-t-il  la  même  origincqu’Aa- 
DU  , qui  dans  la  Langue  Celtique  figmfioit  noir, 
* Oris;n«  objcur . Mr.  Huet  ♦ dit  que  de  l'ancien  rçiot  Gau- 
4iH.  **"  p"  l®,s  qui  lignifie  Forêt,  sert  Fait  le  nom 

d Ardcinc  Abbaïc  voifinc  de  Caén  ; car  c’  efl  1* 
opinion  commune  que  Caen  étoit  autrefois  en- 
vironné de  Forêts.  J’afOÜte  que  fi  l’on  examine 
bien  J ancien  état  des  Lieux  de  l'Europe  Celti- 
que dont  les  noms  font  dérivez  de  ce  mot , on 
trouvera  qu'ils  font,  ou  ont  été  des  Forêts.  Vu- 
ïez  Aruznnf. 

s iviicwde  *•  ARDEN,  ou  Axdox  s,  ouArdis,  Vil- 
USwittT.*.  lage  deSuiflc  dans  le  bas  Valais,  & chef-lieu  d’ 
t- 73  **  une  Contrée  & gouvernement  de  même  nom . Ce 

Village  cftfitué  au  côté  droit  du  Rhône  fort  près 
de  ce  Fleuve  . Mr.  Corneille  dit  que  c'ert  un 
Bourg  dans  une  Vallée  arrofée  par  une  Rivière 
de  même  nom;  Simler  &Mr.  Scheuchzerdans 
leurs  Cartes  de  ce  Païs-là  ne  marquent  rien  de 
pareil. 

t Ibîa.  ?.  ARDEN , ou  A r d o n 6 , Contrée  de  la 
SuifTcdans  le  bas  Valais,  & l’un  des  fixGouver- 
nemens  de  ce  Païs , & le  fécond  en  nombre . Ce 
Gouvernement  cil  du  côté  du  Rhône  à l'Orient  de 
la  Ville  de  Sion , G nous  en  croïons  l'Auteur  des 
Délices  de  la  SuiJTc.  Il  fe  trompe  & dévoie  dire! 
l'Occident  de  cette  Ville  . Il  ajoûte  que  le  Gou- 
vernement de  Gondes  , ou  Gonthey  cft  entre- 
deux . Ce  dernier  ell  nommé  Gumdis  par  Simler , 
& Gundis  par  Mr.  Scbcuchzer.  Cette  Contrée 
tire  ton  nom  d'un  Village  fitué  près  du  Rhône , & 
comprend  encore  dans  fon  étendue'  deux  autres 
Villages,  favoir  Sehamot  & St.  Pierre . Onypro- 
fefle  la  Religion  Catholique. 

4.  ARDEN1,  on  nommoie ainfi autrefois,  au 
7 Bri««in.in  raport  de Cambden  7 , cette  partie  deWarwyshi- 
Cccmvu*.  requel'on  nomme préfentement Woodland , c’ 
eft-à-dire  lePaïsdc  Forêts.  Sans  répéter  ce  que 
Tom.  I, 
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j’ai  dit  aux  mots  Arden  i.  &Dean,  je  remar- 
querai avec  cet  Auteur  que  ces  mots  Arowenna 
« Arooina  , qui  font  des  Epithètes  de  Diane 
dans  d'anciennes  inferiptionsde  la  Gaule,  ne  li- 
gnifient autre  chofe  que  Silvestris  & N e mo- 
re a s 1 s , furnoms  que  lui  donnoient  les  Latins , 
& que  nous  rendrions  à préfent  par  le  titre  de 
DécfTe  qui  prefide  aux  Forêt  r , & aux  Boit . 

5-  ARDEN  , Callaldo  dit  que  c’ctt  le  nom 
moderne  de  l'ancienne  Palriu'ne  Voïcz 
Pa  l m 1 r e. 


ARDENBOURG  » , petite  Ville  des  Païs- 
bas  dans  la  Flandre  Hoilanaoifc , i une  licuè  de  F 
Eclufc . * C’étoit  autrefois  une  des  plus  conlidé- 
rables  de  Flandre , & la  principale  du  Pais  Franc . 
Le  Roi  d’Efpagne  Philippe  IV.  la  céda  aux  Pro- 
vinces Unies,  qui  l’ont  fait  démanteler  comme 
inutile . ,û  Michel  Evêque  de  Tournai  y fonda 
un  collège  de  Chanoines  en  1296.  & il  y avoit 
une  belle  Eglife  dédiée  fous  l’invocation  de  nôtre 
Dame.  Mais  la  Religion  P.  Reformée,  qui  cft 
la  dominante  dans  les  Provinces  Unies  , aïant 
prévalu  à Arder.bourg,  a fait  changer  l’ufagcdc 
ccs  fondations . 

l.  ARDENNE,  en  Latin  Ardaema  Sylva & 
Ardcnna , quelquefois  même  Ardocnenfu  Sylva. 
Cette  Forêt  étoit  plus  grande  qu’aucune  autre  de 
la  Gaule.  Céfar  11  en  donne  la  défeription  . Il 
dit  qu  elle  prenoit  fon  commencement  au  boid 
du  Rhin,  & quelle  s’étendoit  jufqu’aux  confins 
du  Rhémois:  ailleurs  **  il  dit  qu’elle  commen- 
ce au  Rhin , qu’elle  comprend  le  Pais  de  Trê- 
ves, & s’étend  jufque  auprès  dcsNcrvicns;  en- 
fin dans  un  autre  endroit  13  il  lui  donne  des  |or- 
ncs  encore  plus  étendues , y comprenant  non 
feulement  le  Païs  qui  ell  entre  le  Rhin  & la  Meu- 
le i mais  encore  celui  qui  fe  trouve  entre  la  M eu. 
fe&  l’Efcaut  jufqu’à  l’Océan . Strabon  ‘«ne  la 
borne  qu’à  l'Océan  & au  Pais  d’Artois;  ccqui  a 
fait  dire  ^quelques  Auteurs  >5  qu’il  en  avoit  été 
du  mot  d’Ardcnne  dans  la  Gaule  Belgique , com- 
me de  celui  d’ Hcrcynie  en  Germanie  , & que 
comme  celui-ci  étoit  un  nom  commun  X pluficurs 
Forêts  de  la  Germanie,  de  même  celui-là  l’a  voie 
été  à celles  de  la  Belgique  . Brou wc rus  a 

avancé  que  cette  Forêt  prenoit  depuis  Trêves , 
autrement  depuis  la  Molellç  jufqu’à  la  Meute, 
& quelle  comprenait  le  Pais  de  Condroz , de 
Liège,  de  N a mur,  celui  des  Nervicns  & l’Ar- 
tois, & quelle  joignoit  lesconlîns  dcsVerman- 
dois  & l’Elcaut . Mais  comme  le  Paîs  d’Artois 
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dt  au  delà  de  l’Efcaut,  il  efl  clair  qu’il  n’appar- 
ticDt  pas  à la  Forêt  d’Ardenne.  Brouwerus  au- 
rait donc  mieux  faitdc  dircauc  cette  Forêt  joi- 
gnoit les  confins  du  Pais  dcsNcrvicns,  du  Ver- 
mandois,  du  Rhémois  & du  Chalonoi  s ; caron 
voit  encore  aujourd'  hui  entre  Douzylcs-prez  , 

Sedan,  Donchéry  & Rhcims  une  gunde  Forêt 
qui  cooferve  le  nom  de  Bon  dri  Ardenner  ; & 

Uir  le  chemin  de  Ste  Ménéhout  à Verdun , on 
trouve  une  partie  de  ce  même  Bois  , qui  fe 
nomme  la  Forêt  tf  Ardonae.  On  en  trouve  en- 
core des  relies  confidérables  des  deux  côtez  de 
la  Meufc  , qui  s'appellent  auiïi  de  leur  ancien 
nom  Ardmner. 

Sigcbcrt  le  Jeune  Roi  d’Aufirafie  17  appelle  1’  i7A»cdNot- 
Ardcnnc  fa  Forêt . Charles  le  Chauve  dans  fes  rj^“cuv,t* 
Capitulaires  la  mec  au  nombre  des  Forêts  Roïa-  ** 
les.  Grégoire  de  Tours  ,8  la  nomme  Ardoenenfit  igLib.vm. 
Sylva  y & les  autres  Hifloriens  lui  donnent  tan- 
tôt fon  ancien  nom  à' Ardu  orna , tantôt  celui  d’ 

Ardenna.  Notgcrus  de  vttJ  Remacli  dit  quelle 
cil  fituée  fur  de  hautes  Montagnes  ; mais  il  a 
plûtôt  fait  allufion  au  mot  d' Arduemta  qu’  il  n’ 
en  a defigné  la  juflc  fituation  . Il  dit  au  même 
endroit  que  tous  les  environs  de  l'Ardcnnc  étoicnt 
Rrr  du 
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du  domaine  de  U Couronne,  ce  qui  convient  à'  ce 
que  j'ai  rapporte  qu  elle  étoit  Foret  RoïaJe . Il 
aio  jtcquc  Sigébert  Roi  d’Auilraile  y fonda  deux 
M«jnallércs qu’il  nomme  MAvedi  ( Malmcdi  )& 
SmviU  ( Stavelo  . ) Mais  aujourd’  hui  par  le* 
foins  des  anciens  Moines  «St  des  habitans  qui  ont 
défriché le  Pais , ces  deux  Monailèrcs  fc trouvent 
hors  de  la  Forêt  r Enfin  les  Gelîcs  des  Ruis  de 
» i«  France  • placent  l.t  Forêt  d'Ardenne entre  la  Meu- 
fc&  le  Rhin  & Cologne,  qui  et!  proprement  fa 
véritable  fituation . 

i «•o.-v*.  a.  ARDENNL*,  P-*Ts,  ou  Comté  auquel  la 
iMi.  Nnt.  d’Ardenne  a donné  le  nom.  Il  en  cil  fait 

J”  F J ' mention  dans  Je  partage  lait  entre  les  enians  de 
Louis  le  Débonnaire  ; ce  Comte' y dt  placé  en- 
tre shbanin , & la  Frife  audita  du  Rhin , qui  s’ 
étendait  jufqu  ît  JaMeufe,  & même , félon  quel- 
ques-uns, julqu’à  l’Elcaut.  Les  Annales  de  St. 
Berlin  de  l’an  1559.  mettent  ce  Comté  encre  le 
MoLljrow,  ou  Duché  de  Lorraine,  & le  Gun- 
tc  deCondroz.  Le  partage  du  Rnïaume  deLo- 
thairc  de  l’an  t^éa.  k met  auprès  de  l’OurtRi- 
vic're  qui  fe  décharge  dans  la  Meute  , dans  le 
Païs  de  Bidburg  & Je  Condroz  d’au  delà  de  1’ 
Ojrt  . Aubert  le  Mire  a crû  que  le  Comté 
d’Ardenne  , & celui  de  Limbourg  croient  le 
même . 

ARDCR  , quelques-uns  difént  Audi  , le  Sr. 
Bosmandit  Am»ra,  & parle  de  ce  Pais  dans  fes 
Lettres xvi  ri.  & xx.  Mr.  Raudrand  préfère auffi 
A r ou  à,  Mr.  de  la  Croix  dans  fa  Relation  de  1‘ 
Afrique,  Dapper  dans  ton  Afrique,  de  Mr.  Cor- 
ncilk* préîéicm  Arokr.  C’etl  un  petit  Roïiumc 
û'.\i:  iijuc  dans  h Guinée  proprement  dite  , au 
io-.*  duGolpbc  de  St.  Thomas.  On  diiiinguck 
ArJrtt , que  Mr.  de  l’jlle  écrit  le  Koiiu- 
ir.edu  grand  Ardre,  du  p*tit  Ardra.  Ce  dernier 
cft  proprement  le  Paï«  d’OF*  a,  ou  Or  f r a , en- 
tre la  Rivière  Lagos  à l’ Orient  & k grand  Po- 
po.  llctl  prcfque  défert&  en  friche;  car  com- 
me les  Rois  de  Fida,  St  du  grand  Ardra  voudro- 
ient  chacun  s’en  rendre  maître,  Se  que  perfonne 
n’ofe  commencer  à s’en  failir,  cela  lait  que  n’é- 
tant ni  h l’un,  ni  à l’autre  il  n’ed  pas  cuitivé, 
tomme  il  pourroit  l’être.  Le  Grand  A»dfr,  ou 
Ardra  dt  au  Nord,  Se  plus  avant  dans  les  Ter- 
res. Je  fui  vrai  d’abord  I idée  qu’en  donnent  Mrs, 
de  b Croix  St  Corneille,  Se  ajouterai  ce  que  Je 
CoRx.Ditt.  Sr.  E-jsman  aobfcrvédc  nouveau.  i Le  Roiau- 
me  d’Arder  n’a  guéresque  dixhuit  lieues  d éten- 
due , le  long  de  la  Mer.  U commence  quatre  lie- 
ue'. au  Levant  de  Popo , Village  fitué  fur  U côte 
de  H io  de  h Volta , St  il  finit  il  Aqua . Le  premier 
Vihage  qu’on  trimvcell  Foula»,  à fept  lieues  du- 
quel cil  Je  petit  Arder,  Se  tout  près  delà  une  Ri- 
vière laïée  . La  côte  de  Popo  à Arder  a douze 
lieues  de  longueur,  St  va  de  l’Eft  au  Sud.  Cdl 
un  P.iï»  bas,  où  il  y a feulement  quelques  arbres 
difperfcz  en  divers  endroits . A trois  lieues  au 
Couchant  d’Arder  font  quatre  bois,  dont  le  plus 
Occidental  ell  le  plus  grand  ; Se  à une  grande 
licuèd’ Arder,  vcrslcNotd-Nord-Ed,  cfl  ta  Vil- 
le de  Jakkcin  . A trois  journées  du  chemin  de 
cette  Ville,  au  dedans  du  Pais , cil  la  bourgade 
de  Ld)o  , Se  demi  lieue  plus  loin,  celle  de  ëa. 
Le.  grand  Arder  cfl  à dix-huit  licués  de  laqôcc  , 
vers  le  Nord  Nord- LU  . C’eit  une  Place  toute 
ouverte  , Se  fans  murailles  . Les  Nègres  dilént 
quelle  a cinq  ou  fu  lieues  de  circuit,  ce  qui  vient 
lie  ce  que  Icsnuifonsn'y  font  pas  bâties  fort  près 
les  unes  des  autres  . Le  Roi  y demeure  , on  y 
voit  deux  Palais  de  la  grandeur  d’un  Village.  Il 
n’y  en  a qu’un  qui  fou  habité:  l’ autre fert pour 
s’y  retirer  en  cas  de  leu  ou  de  quelque  autre  ac- 
cident. On  peut  aller  au  grand  Arder  à cheval, 
pu  çn  litière , le  chemin  cil  beau , Se  il  y a fur 


la  route  un  logis  où  l’on  fait  de  la  bière  de  mil- 
let . kllc  cft  moins  lionne  que  la  bière  d’Angle- 
terre, Se  meme  elle  donne  k Scorbut:  il  faut  y 
mêler  de  l’eau  pour  la  corriger  (i  on  veut  la  ren- 
dre faine.  Les  raaifons  des  habitant  ont  des  mu- 
railles de  terre  épaiflcs  «le  deux  ou  trois  pi  ois. 
Se  (ont  couvertes  «le  paille  . lit  n’out  de  meu- 
bles qu’autant  qu’il  dt  beioin  d’en  avoir  pour  fai- 
re cuire  leur  viande , St  pour  fe  coucher , avec 

Quelques  armes  pour  chaflèr , ou  pour  fc  déten- 
rc quand  on  les  attaque.  IU  mangent  ordinaire- 
ment du  ris  St  des  herbes  avec  du  pain  de  mil- 
let, Se  qiiclquefoisde  la  chair  de  bœuf,  de  porc, 
de  chien,  de  chevreau,  St  de  poulet.  Les  per- 
lonncsdu  commun  portent  trois  ou  qtutre  cein- 
turons . dont  le  premier  leur  ddeend  iufqu‘au  ge- 
nou : k fécond  s’arrête  plus  haut,  ce  que  font 
«fc  meme  les  deux  autres  . Ils  font  fuperbes  la 
plupart  dans  leurs  habits,  qu’ils  font  de  toile  do 
coton  fort  fine  Se  brodée  d’or . Les  Gentils-hom- 
mes , outre  les  ceinturons  de  foie  , portent  un 
manteau  «le  la  même  étoile.  Ils  ont  tous  grand 
foin  de  fc  tenir  propres,  fc  lavant  fuir  St  ma- 
lin Se  furtout  les  femmes  , qui  fc  parfument 
fort  iouvent  avec  de  la  civette,  & des  herbes 
aromatiques . 

Les  Fiilcs  vivent  avec  grande  liberté  , & ne 
fout  pas  difficiles  fur  les  taveurs  que  l’on  en  veut 
obtenir,  il  fuflitde  favoir  pbirepour  efpérerdc 
Caire  fortune.  Le  Fils  d'un  Efclavc  peut  épeufer 
la  Filie  d’un  Gentil-homme,  s'ils  fe  veulent  bten> 
l’un  l’autre,  lesparens  n’ont  rien  à dire.  La  Po- 
lygamie cil  pcmiifcciicePaïs,  St  l’adultère  ycft 
but  en  vogue.  Les  Gentils-hommes  prennent  des 
Filles  de  bonne  maiion  , âgées  de  neuf  ou  dix 
ans,  St  les  font  fervir  à leur  table  toutes  nue;, 
jufqu'à  ce  qu’ils  les  trouvent  en  état  d’en  faire 
lcun;  Femmes.  Alors  ils  leur  donnent  un  habit. 
C'clt  allez  que  l’ époux  en  donne  ueux  ou  trois 
à l’époufc,  St  qu’il  païefcjrt  ou  huit  pots  de  biè- 
re aux  parens,  Se  aux  voifins  pour  bine  le  ma- 
riage. Il  y a beaucoup  de  Femmes  itenies,  Se 
peuqui  aient  jamais  plus  de  deux  en  fans.  Vil  t* 
en  rencontre  quelqu'une  qui  aille  jufqu'à  fept  ou 
huit , elle  cft  tort  ciUméc  de  toute  la  Famille  ; 
mais  s’il  arrive  quelle  accouche  de  deux  iumraux  , 
elle  paife  pour  adultère  , les  Nègres  étant  per- 
lipdcz  qu  une  iemme  ne  peut  concevoir  deux 
enians  d un  fcul  homme.  Quand  quelqu’un  dt 
mort , on  prie  des  perfonnes  de  l’un  Se  de  l’au 
tre  lexe  à J'ecterTement . Ses  amis  St  le  Gen- 
til-homme dont  il  étoit  fujet  , font  préfent  de 
quelques  habits  pour  en  revêtir  le  coq* , qu’on 
met  enfuite  dans  une  cave  de  lamaifon  où  iù  «le- 
nte jroit . Ils  n’ont  ni  Temples  , ni  AlTerablées 
publiques  de  Religion.  Toutes  les  perfonnes di- 
tiir.guécs  ont  leurs  Fetifnour , qui  ront  les  Prêtres 
de  leur  Famille:  an  en  mande  un  lorfquc  quelqu’ 
un  vit  malade . 11  vient  immolerdes  bœufs,  des 
moutons , Se  des  poulets  du  fang  dcfqucls  ils  arro- 
knt  leur  Fétifà , qui  ne  A d'ordinaire  qu'un  vieux 
pot  ck  terre , ou  quelque  morceau  de  linge  caché 
(dus  une  corbeille . On  laiffe  fouvent  pourrir  fur 
la  place  la  chair  de  ce  facrifice,  Se  quelquefois 
on  la  mange  , chaque  Famille  a pourtant  une 
alfcmbléc  particulière  tous  les  fis  mois , pendant 
laquelle  le  Prêtre  fait  pluficurs  afpcrfions  auFé- 
tili , qui  elt  couvert  d'un  pot  percé . Si  l’offran- 
de ne  paroît  pas  affez  importante  au  Prêtre , le 
Fétifi  demeure  muet  , ce  qui  marque  fa  colè- 
re . On  dt  obligé  pour  l’appaifer  de  donner  de 
nouveau  des  poulets , des  chévraux  , & de  la 
bière  . S’ il  en  cft  content  , ou  plutôt  le  Prê- 
tre , on  entend  une  voix  fine , 6c  déliée  qui  le 
déclare  , après  quoi  le  maître  fait  remplir  un 
tonneau  de  bière  , & un  lac  de  farine  pour  lui 
en 
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en  faire  un  préfcnt . Onvcrfe  un  verre  en  l’hon-  quantité  fols  la  livre.  A/ors,  au  lieu  d’en  don- 
neur du  FétiG  , auquel  toute  la  Famille  promet  ner  , on  donne  du  Corail  rouge  fin  . Outre  Ici 
une  éxa£te  obe'tlT.incc , & ils  fc  retirent  tous  après  preTensque  Ion  fait  au  Roi,  il  en  faut  faire  en- 
qu’ilsonc  encore  bù  un  pot  de  bière . Ces  Nègres  core  11  Ton  Fils,  au  Focllo,  ou  Capitaine  des  Eif- 
nc  croient  aucuue  autre  vie  après  celle-ci,  & foù-  ropéens , aux  Portiers  du  Palais  , 6c  à plufieurs 
tiennent  qu'il  n’eflpas  poffiblc  qu’un  corps,  qui  Courtifans.  Quand  les  Députez  des  vaifteauxont 
a pourri  dans  J 1 terre  , rclTuicitc  . Ils  font  coura-  obtenu  du  Roi  ce  qu’ils  lui  demandent  , on  les 
geux,  Scfont  la  guerre  contre  ceux  de  leur  Na-  ramené  dans  le  Village  de  Seakvii  , éloigné  de 
tion  ; mais  avec  beaucoup  de  cruauté  & de  dé-  deux  milles  de  la  côte  qui  regarde  vers  le  Sud- 
fordre.  Leur  Prince  paire  pour  fort  abfolu,  & a Oucil  , & on  les  loge  dans  une  maifon  , où  ils 
un  grand  train . 11  met  dans  tous  les  Villages  qui  peuvent  trafiquer  d’bfdaves.  Il  y a un  Capitai- 
le  reconnoiifent  , un  Fidalgo , ou  Gcntil-hom-  ne  , ou  Intendant  des  Efquifs  , qu’on  nomme 
mequiéxige  de  grandes  contributions;  mais  les  Hongo\  comme  il  efl  oblipé  détenir  toûjours  du 
héritiers  du  Fidalgo  n’en  font  pas  plus  riches,  monde  fur  l'endroit  où  Ion  débarque,  pour  tà- 
Sitôt  qu’il  efl  mort  , le  Roi  fc  faifit  de  tous  cher  de  fauver  les  perfonnes  & les  biens  en  cas  de 
fes biens,  &ne  latffeù  fes  enÉinsque  leurs  me-  naufrape,  ùcaufe  que  l’impctuolité  delà  marée 
rcs  en  partage  : enfuitc  pour  les  faire  fubfiller , rend  1 entrée  & la  fortie  de  cette  rade  extrème- 
il  les  envoie  travailler  aux  Salines.  Les  Nobles  ment  dangéreufe;  on  cil  obligé  de  lui  paicr  pour 
font  aux  roturiers  de  leur  Gouvernement  ce  que  chaque  débarquement  une  certaine  fomme,  qui 
le  Roi  fait  aux  Nobles.  Les  Fils  du  Roi  même  monte  à peu  prés  à la  valeur  d’un  Efclave  pour 
ne  font  paséxempts  de  cette  réglé.  L’aîné  feul  douze  fois.  Les  Marchands  doivent  encore  don- 
fuccédc  au  Trône,  & itous  les  biens  de  Ton  Pc-  ner  au  Roi  quand  ils  partcut,  deux  moufquets  , 
rc  , & no  donne  aucun  appanage  ù fes  cadets , vint-cinq  livres  de  poudre , ou  Ja  valeur  de  neuf 
Pour  marquer  cette  fouvérainc  autorité  , quel-  Efctaves  en  étoffes  de  foie  , outre  une  pièce  de 
ques  mois  aprèsque  le  Roi  cil  mort,  on  étran-  taffetas  &dc  velours,  qu’il  faut  donner  au  Hon- 
gle  quelques-uns  de  fes  Efclaves  avec  quelques  go,  & au  Focllo.  A ces  impôts  près,  ii  Eut  bon 
Concubines.  négocier  en  cc  Païs-lù.  On  y a un  pot  de  bière 

L’air  du  Roïaume  d’Arder  cil  fort  mal  fain  pour  une  bague  de  Laiton,  un  tonneau  d’eau  fraî- 
aux  Européens  , la  plupart  y deviennent  mala-  che,  Ôc  un  fagot  de  bois  pour  deux  bagues,  une 
des,  & beaucoup  y meurent.  Cependant  les  ha-  corbeille  defeî  pour  trois,  & cinq  pouieti  pour 
bttans  font  fains  & robuiles , & vivent  long-  quatre.  Dans  tous  les  achats,  la  troiliéme  pat- 
terns, ù moins  qu’ils  Demeurent  de  la  petite  ve-  tic  du  paiement  fc  fait  en  fioéjes , &.  les  deuxau- 
role,  qui  y fait  fouvent  de  grands  ravages.  Ce  très  en  marchandées,  qui  font  des  Damas  de  Ja- 
qu'ily  a de  fort  fingulier  en  eux,  c’ell  qu'ib  ne  va  blancs  de  rouges , du  cuir  doré,  des  habits  do 
font  point  de  cas  de  leur  Langue  maternelle , & Chypre  , du  drap  rouge  à franges  larges , des  bar- 
ûu’ilsne  la  parlent  prcfque  point  pouren  appren-  resdefer,  des  rechaux  de  cuivre  rouge , destoi- 
dre  une  autre  qu’ils  ont  toûjoursà  la  bouche  ; c’ell  les  fines,  des  bracelets  de  cuivre , du  Corail  rou- 
cclle  du  Roïaume  d' U tcamic.  Le  Pais  ell  plein  de  ge  , des  quelles  de  chéval  blanches  , des  bon- 
Villagcs,  & bien  fituez  pour  le  commerce.  C’ell  nets  de  Prêtre,  des  Chapeaux  mirs  plats  de  for- 
un  Tcnoir  fécond  en  millet,  en  vin  de  palme,  me,  & ù grands  bords , de  la  toile  de  Cambrai , 
copiantes  & en  fruits,  qui  durent  toute  l’année,  des  miroirs  dorez  , de  l’eau  de  vie  , des  draps 
Il  y a beaucoup  d'Injames  , des  Batutufes,  des  rouges  brodczd’or  & d'aretnt,  des  couteaux  de 
Oranges  , des  Citrons  , det  Noix  de  Coco,  & matelots  , du  taffetas  d’mJic  rouge  & blanc, 
autres.  On  y voit  des  Plaines,  & de  belles  Val-  des  étoffes  de  foies  fines  ù raies  blanches,  du  da- 
lécs,  entrecoupées  de  grandes  Rivières.  Les  che-  mas  fort  mince  & délié,  du  velours  brodé  d’or 
mins  qui  y mènent  font  grands,  &bicn  batus.  & de  foie  , du  Damas  des  Indes  à fleurs  blan- 
On  fait  quantité  de  fel  fur  la  côte  d’Arder,  &ceux  ches,  des  Indiennes  de  foie,  des  habits  de  co- 
de Curamo  y viennent  faire  leurs  provifions , qu’  ton  , de  l’Acori , ou  Corail  bleu  . Lorfqu’on  veut- 
ils  emportent  dans  des  canots  . Les  Holiandois  Élire  commerce  de  cet  Acori,  il  faut  païer  qua- 
trafiquent  beaucoup  en  cc  Païs-là,  furtout  dans  rantc  bracelets  de  cuivre  jaune,  vingt  poulets, 
le  petit  Arder,  où  ils  portent  force  marchand!-  un  chévrcau  , une  pièce  de  cannéquin  , & une 
f«s,  qu’ils  changent  pour  des  Efclaves.  Lorfqu  petite  pièce  de  taffetas  pour  le  cricur.  Ces  mar- 
ne arrivent  fur  les  côtes,  on  voit  fortir  une  gran-  chaodiiès  ont  cours  non  feulement  fur  la  côte  d’ 
de  troupe  de  gens , qui  vont  leur  marquer  en  dan-  Arder,  mais  aufli  dans  celle  de  Bénin  & de  Rio 
fant  & en  jouant  des  inllrumcns , la  joie  que  l’on  Lagos . 

a de  leur  venué  . Les  Gentils-hommes  du  Roi  Le  Roi  dn  grand  Arder  étoir  autrefois  plus  puif- 
font  ï leur  tête , fuivisd’un  grand  nombre  de  por-  fant;  mais  une  cruelle  guerre  qu'il  s’attira  parle 
tc-faix,  pour  préfenter  leurs  marchandées  a ce  mépris  avec  lequel  il  reçut  les  remontrances  d’uti 
Prince.  Ceux  que  députent  les  Holiandois,  lui  Roi  voifin  plus  puiffanc  que  lui,  a ravagé  forv 
font  leurs  propolitions  en  Portugais.  Pour  obtc-  Pais.  Le  Pals  de  Jakkin , qui  eflà  quatre  lieues 
nir  la  permiflion  de  négocier,  il  faut  lui  donner  deFida,  vers  l’Orient,  dépend  du  grand  Ardra. 
une  malfe  de  Corail  fin,  fix  habits  de  Chypre,  On  vient  de  voir  dans  la  défer  iption  de  Mrs.  delà 
trois  pièces  de  Mzurica  , & une  pièce  de  toile  Croix,  & Corneille  que  les  Holiandois  com  mer- 
de ferviettes.  Il  faut  aufli  païer  vingt  coquilles  cent  au  petit  Ardra:  cela  étoit  vrai  autrefois.  * 1 Bon*** 

de  celles  qu’on  nomme  Botjtiy  aux  Danleurs  , La  Compagnie  y a eu  plufieurs  années  de  fuite  une  r- 

& aux  JoUcurs  d’inltrumens,  fi  l’on  n’aime  mieux  loge,  & un  Marchand,  & y faifoit  un  négoce  ***' 
donner  feize bagues  faunes,  & pour  chaque  pa-  fort confidérabJe ; mais  depuisque  les  Afriquain» 
nier  plein  de  marchandées,  dix  bracelets  dccui-  eurent  tué  le  Marchand,  & que  ceux  de  Popo 
vrc  , outre  la  dépenfe  du  porteur  . Ces  Boë/ct  eurent  ravagé  le  Pais  , les  Holiandois  n’y  font 
font  de  petites  coquilles  quon  pèche  au  deffous  point  revenus. 

des  Maldives  , & qu’on  apporte  de  Goa  & de  Le  Roi  du  grand  Ardra1,  avec  tous  les  Pais  »n»j.p4sj. 
Cochin  dans  les  Carraqucs  des  Indes  , où  elles  qui  dépendent  de  lui  cil  pour  le  moins  vingt  fois 
tiennent  la  place  du  le»  . Ces  Coquilles  font  la  plus  puifiant  que  celui  de  Fida,  & cependant  il 
monnoïe  du  Pais,  fans  quoi  l'on  ny  peut  négo-  n'ofe  lui  faire  la  guerre.  La  Ville  que  Mrs.  de 

cier.  Un  Efclave  vaut  cent  livres  de  Boéjes,  & la  Croix  & Corneille  nomment  A a d e a , 

fouvent  clics  font  fl  rares  qu’elles  montent  à cil  nommée  Assim  fur  les  Cartes  dcMr.  de 
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rifle  ; c’dl  la  Capitale  du  Païs.  Plu»  ce  Païs  •’ 
éloigne  de  la  côte , plu*  il  s'élargit . 

ARDER1EA,  Village  d'Airyric.  Hérodote 
i * dit  qUC  pjr  |cs  travaux  que  l'on  fit  pour  ren- 

dre tortueux  le  cour*  de  l'Euphrate  qui  couloir 
auparavant  en  droiture , on  le  fit  tellement  fer- 
mer que  ceux  qui  alloient  àBabylonc  fur  ce 
cuve  abordaient  trois  foi*  en  trois  jours  à ce 
Village. 

ARDERNA  , Forêt  d‘ Angltftcnr  . Elle  cft 
nommée  dans  la  Vie  de  Stc  Ofithe  , au  raport 
» Tbtftur.  d'Ortelius  *.  C’eil  peut-être  la  même  qu*  Ai- 
dih  4. 

1.  AROES  , petite  Ville  de  France  dam  la 
baffe  Auvergne  aux  confins  de  la  haute , dans  la 
a fic»xi«u  Montagne  . J C’clt  le  chef-lieu  du  Duché  de  Mcr- 
Pck*  ahs*  cœur.  Comme  elle  elt  dans  un  Païs  fort  abon- 
FimccT.j.  dam,  elle  fort  d’entrepôt  pour  le  commerce,  oui 
P-  ***■  , fc  fait  entre  la  haute  & la  ball'c  Auvergne . ♦ Elle 
mcnîâu  r.  j*  tll  dans  la  Généralité  de  R iom , Eleilion  de  Cler- 
*■>»■«•  T-  *•  mont,  fit  a environ  410.  leux. 

Vlî»!  J»  V *♦  ÂRDES,  ou  Aids,  en  Latin  Ardesia,  J 
lilani*  p.ùü.  l’une  des  huit  fiaronics  dont  cil  compofé  le  Comté 
de  Down  en  Irlande  dans  la  Province  d’Uliler. 

* EJ.  1705.  Cette  Contrée , ditMr.  Baudrand6,  s'étend  en 

forme  dcprcfqu’lllc  entre  JcGolphe  dcKnocfcr- 
gus , fit  le  Lac  de  Coin , par  T clpace  de  vingt- 
trois  mille  pas  du  Septentrion  au  Midi,  le  long 
de  la  Mer  d’Irlande,  (ceGolphefit  ce  Lac  font 
nommez  fur  les  Cartes d’Allart  Karikfrr^us  Bay  , 
& Lootfh  Cône  . ) Elle  n’eil  qu’à  vingt  & deux 

* Au»»T  mi|lc  pasde  la  côte  la  plu*  proche  dclEcofic.  i 
Al  “ 1 On  y trouve  les  Bourgs  de  Bangor  fit  de  Newton . 

Dans  ce  dernier  auili  bien  qu’à  Black,  quieil  fur 
la  même  côte  vers  le  Midi,  U y avoit  autrefois 
deux  Abbaïcs. 

ss»>mom  ARDESCHE  8,  (T)  Rivie’re  de  France  dans 
ultL-  lebasVi  varais.  Elle  vient  de  Mirébel  fie  de  Moo- 
peïat,  paiTc  à Aubcru* , & enflée  des  eaux  de  plu- 
fieurs  petites  Rivières , elle  va  fc  jetter  dans  te 
Rhône  une  lieue  au  ddfus du  Pont  St.  Efprit,  où 
elle  féparc  le  Languedoc  du  Vivarais . 

»T.v...  ARDESTON  » , Ville  de  Pcrfe . Les  Géo- 
Kcl  t*i  V?T  8r3ph«  du  Pais  la  mettent  à 77.  d.  to\  de  Longi- 
«.  dernier . tude , & a jj.  d.  7'.  de  Latitude . Cdl  dans  cet- 
te Ville  qu’il  Ce  fait  une  grande  quantité  de  vuilfcl- 
le  & autres urtcnfilcs  de  cuivre,  fie  particulière- 
ruent  de  très-bonnes  roilet . 

ARDEY,  ou  Aiotullt.  Mr.  Maty  dit 

Îoe  c’eft  en  Latin  ArJea , Bourg  ou  petite  Vit- 
; d’Irlande  dans  le  Comté  de  Kcrry  en  Momo- 
nie,  (c’crt-à-dircdam  la  Province  de  Munilcr,) 
h la  fourcc  de  la  petite  Rivière  de  Mayrc  , fie 
à fix  lieues  de  Ja  Ville  de  Bantry , du  côté  du 
Nord . 

V ARDEY  , & Authuli  , on  Aidtvlu, 
font  deux  Lieux  très-diIFércns . Le  premier  dl  au 
Midi  de  Donékync,  la  Rivière  de  Mare  entre- 
deux , dans  le  Comté  de  Defmood , fie  non  pas 
dins  celui  de  Ketry  . Arthullt  cil  an  Nord- 
Ouéll , & à cinq  lieues  d’une  heure  de  chemin  d’ 
Ardcy.  Allart  dam  la  Carte  d’Irbnde  les  diilin- 
guc  très-bien . Ni  l’un , ni  l’ autre  ne  font  à la 
fourcc  de  la  Ma  re  , ou  Mitai,  & cette  Riviè- 
re n’cll  rien  moins  que  petite  par  raport  a fa  lar- 
geur qui  eil  de  plus  de  ux  milles  Anglois , à 24. 
milles  de  diibncc  de  la  Mer. 

ARDFEART,  Ville  d’Irlande  dans  la  Pro- 
vince de  Munllcr  au  Comté  de  Kcrri  près  de  la 
Mer.  Quelques-uns  écrivent  ce  nom  Ardart, 
10  Etu  p»JC  Elle  cil  fituéeprèsde  la  Mer  à cinq  milles  ou 
î’j‘,1  environ 4 l'Oueit de Tnlly.  Elle  cl)  le  S&t  d'an 
Evêque  dont  le  revenu  eu  fort  petit , fie  elle  en- 
* voie  deux  Députez  au  Parlement.  Son  nom  La- 
tin cil  jlrdatum , ielon  Mr.  Baudrand . 

ARDIA  > ou  A roua,  ancienne  Ville  de  1’ 


ARD. 

Illyrie,  félon  Etienne  qui  fournit  la  première  de 
cet  Orthographes , fit  citeStrabon  qui  fournit  T 
autre  auvti.  livre".  Xylanderabien  raifonde  " P-î'*- 
trouver  de  l’obfcuritédins  le  partage  deStrjbon, 
où  cette  Ville  dl  nommée . 

ARDLEI,  Peuple  de  l’Illyrie,  aparemment 
ils  tiroient  leur  nom  d ' Ardia.  Volet  l’Article 
fuivant . 

A R D I E'E  N S , en  Grec  A *L«  fa  , en  Latin 
A a oi  * i , Mr.  Corneille  dit  mal  les  drâimt. 

Artilotc  11  dit  qu’ils  étoient  voifins  des  A maria-  «*i«AJ<n>. 
tes.  Strabonle*  met  dans  l’Illyric  't,  les  place 
fur  les  bords  du  Narenta , fit  dit  que  dan*  leur  coi* 
finage  écoit  la  Ville  de  Pharos,  autrefois  nom- 
mée Paros , fie  bâtie  par  les  Pariens . Ils  avoient 
été  suffi  nommez  Varaukn*  ; peut-être  fau- 
drait-il lire  Partlient , ccli-k-dire  mstitimti , ce 
qui  s’ accorderait  très-bien  avec  ce  qu’ajoôte  l’Au- 
teur cité,  il  favoir  que  les  Romains  les  éloignant 
de  la  côte,  les  reculèrent  vers  l’intérieur  de*  Ter- 
res, & les  forcèrent  de  s’attacher  à l’Agriculture. 

Le  Païs  où  ils  les  confinèrent  eflfiérile , ingrat  fit 
peu  propre  à être  cultivé  ; deforte  qu’il  s’en  falut 
peu  que  ce  Peuple  ne  périt  entièrement . 

ARDIERE,  Rivière  de  France  dam  le  Beau* 
jolois.  Un  Atlas  qui  a trompé  Mr.  Corneille, 
donncàccttc  R iviére  un  cours  aiïcz  étrange . El- 
le vient , dit-il , du  Maconnois  où  elle  arrofe  la 
VilledeCluni,  fit  après  être  entrée  dans  le  Beau- 
jolois,  clic  pxife  par  Bcaujcu,  fie  par  Belfeville 
pour  fe rendre  dans  le  Rhône.  Maisil  n’dlpas 
vrai  t.  que  l’Àrdiérc  vienne  du  Maconnois . a. 
quelle  pâlie  k Ciuni , où  il  n’y  a point  d'antre  Ri- 
vière que  la  Grofne.  qu’elle  le  rende  dans  le 
Rhône.  *4  Cette  R iviére  a fa  fourcc  lia  ns  fe  Beau-  ta  Smhmi. 
jolois  ( d'où  elle  ne  fort  point,)  auprès  du  Bourg  Aüâi’ 
nomme'  les  Ardilbts;  d’où  coulant  vers  l’Orient 
Méridional,  elle  parte  an  Midi  de  Bcaujeu,  fit  le 
grolTilTant  de  quelques  autres  Rivières  , elle  fe 
partage  au  cfcfious de  St.  Jcand’Ardiéres  en  deux 
branches  dont  la  plus  Méridionale  palfc  ii  Belle  - 
vilic  , fie  c dl  par  ces  deux  branches  qu’  elle  fe 
jette  dans  la  Saône , vis-à-vis  de  la  Principauté 
de  Dombes . 

ARDILA  j Rivière  d’Efpagne.  *ï  Elle  a ta  *j  H»*, 
fourcc  dans  1 Efiremadurc  an  Nord  des  Mon- 
tagnes qui  fémrent  cette  Province  d’avec  l'An, 
dâloufic.  Delà,  fcrpcnunç vers  V Occident,  el- 
fe coule  an  Nord  de  F oentes  de  Léon , arrofe  Xé- 
rès de  foi  Cav  aile  ras  fie  Aronchcd,  pois  entrant 
en  Portugal  dans  I'  Alentcjo  , clic  va  tomber 
dans  laGuadiana  au  Nord  de  Monta.  Mr.  Bao- 
drand  ‘‘fc  trompe  quand  il  la  met  dans  l’Aiula-  u Ed.  1705. 
kiulic  . 

ARDINACHIA  , Ville  d' Irlande  . Su-  17  o*rtt. 
nos  en  parle  à l'occafion  de  St.  Malachie,  qui  ™'ur’- 
y futélcW.  Je  doute  fort  qu’il  ne  faille  pas  lire 
Ardimacha,  qui  eil  la  même  ebofe  qu’Ar- 
magh. 

ARDISTAMA,  Vüfe  de  la  Galaue,  fdoo 
Ptofoméc  itl.j. c.4. 

ARDIUM , fe  Grec  de'Straboo  porte  Kytm  . 

Xy brider  6itdrdjiu . Ils  entendent  par  ce  nom 
une  Montagne , qui  partage  la  Daimatie  en  deux . 

Un  pséteod  qucSextusKnlus  !’•  déente  fous  le 
nom  d’Alpes  Juliennes.  Qpelques-ur»difent  que 
fon  nom  moderne  cil  R osai. 

ARDMA  NüCH  **  , Païs  paffaHemcnt  • » C*vmii 
grand  en  Ecoffe  à F entrée  de  b Province  de 
Rofs  , dont  il  cil  b partie  Orientale  . **  Les 
babitans  le  nomment  Ardmeauuck  . 11  II  eil  piuuTii,  * 
remarquable  en  cc  que  les  foconds  Fils  des  Rois  m** v . 
d’Eco 3c  en  ont  porte  le  titre.  Ce  Païs cfl plein 
de  hautes  Montagnes  prelquc  toù|t>urj  couvertes 
de  neige . 

ARUMORE,  Port  d'irbnde  dans  la  Provin- 
ce 
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te  de  Munfterau  Comté  de  Waterford;  entre  U 
baïcd’Youghal  au  Nord  fit  celle  de  Dungarwan 
au  Midi,  à trois  milles  de  la  première,  & un  peu 
plus  de  l’autre. 

ARDONA.  Frontin  dans  Ton  livre  dej  Co- 
lonies met  entre  les  Villes  de  la  Pouilie  , & 
de  la  Calabre  une  Ville  nommée  Anima.  Vo- 
ïez  Eidusu, 

AKDONE  , Ville  de  l'Inde  en  deçà  du 
1 l.r.c.i.  Gange,  félon  Ptolomée  1 . 

. ARDOTIUM  , Ville  de  l'Hlyrie,  dans  le 

Canton  des  Libwniens  loin  de  la  Mer  félon  Ptolo- 

* l.vt.17-  mée  *.  Niger  croit  que  le  nom  moderne  cil  Ma- 

conikha  . Les  Interprètes  dr  Ptolomée  écrivent 
JE.I.  Proio.  Macenica,  & Molcr  * écrit  Veagoveoka. 

ARDOSÂ  , Bourg  du  Portugal  dans  l’Eftrc- 
madurc.  Qiiclqucs  uns  croient  y devoir  chercher 
l’Aaa  DucTAdes  Anciens. 

ARDRA.  Voïcz  Ardfr. 

ARDKACUM.  Voici  l'Article  fuivant. 

ARDRAGH  , en  Latin  Ardracum,  Bour- 
gade d'Irlande  dans  la  Province  de  Lcinfter  au 
Comté d' bail -Méat h fur  les  contins  d’Ulftcràdix- 
hutt  milles  de  Droghéda  au  Couchant  félon  Spced 
4 E4.  itoj.  cite  par  Mr.  Baudrand  4. 

de"  ARD.RF-  s»  Riviérede  France  en  Brétagne. 
Fr*n<e  1.  Elle  ell  limon  neufe , fie  jette  beaucoup  de  mauvai- 
f.  j»8.  le*  vapeurs . Elle  baigne  d’un  côté  les  murailles  de 
Nantes , fit  fe  jette  dan*,  la  Loire . Ccd  La  même 
que  I’Erdre  . 

1.  A R DR  ES,  Ville  de  France  en  Picardie  au 
milieu  des  marais , à deux  IreuCs  de  Guincs  , fie  à 

* 'STj  tro‘s  ^ • * Il  n’y  avoit  autrefois  qu’un 

S^Francc  1*  champ  propre  pour  le  pâturage  , fie  une  feule  inai- 

fon  . Les  Seigneurs  demeuroient  au  Château  de 
SiJévcile  , qui  appattenoit  à une  Dame  nommée 
Adèle  laquelle  «voit  époufé  un  Seigneur  appcilé 
Errédc de  Fumes.  Leur  FtJsArnoul ai'ant  bâti  U 
Ville  d'Ardres  y établît  fa  démeure  vers  l’an  1070. 
Baudouin  Seigneur  d'Ardres  mourant  fans  polle- 
ritél'an  1146.  inllitua  héritière  là  Sœur  Adeline 
Femme  d’Amoul  Vicomte  de  Mark,  qui  mourut 
fans  enfin*  mâles . Celui-ci  tailla  fa  lcrre  d'Ar- 
dres arec  celle  de  Marck  en  héritage  à fa  Fille 
Chrétienne,  laquelle  avoit  époufé  Baudouin  II. 
Comte  de  Guincs . Arnoul  III.  Comte  de  Guincs , 
qui  délcendoit  de  Baudouin  & de  Chrétienne  , 
aiant  vendu  tous  fes  biens  à Philippe  le  Hardi  Roi 
de  France,  la  Terre  d'Ardres  demeura  unie  au 
Domaine.  ? Ce  fut  entre  cette  Ville  fie  celle  de 
Dtfcr.  «if  u Guincs,  que  fe  fit  l’entrevue  de  François  I.  fie  de 
Ff»iice.T.j.  Henri  VIII.  Roi  d’Angléterre  en  1510.  Ces  deux 
fîi’  Princes,  après  avoir  parlé  de  leurs  affaire*  parti- 
culières , y donnèrent  un  Tournoi  fit  p lufieurs  fê- 
tes, où  ces  deux  Princes  fit  les  deux  Cours  paru- 
rent avec  tant  de  magnificence  que  le  Lieu  c(i  en- 
core appcilé  le  Camp  de  drap  d’or  . Cette  Ville  eft 
t ttlJ-p.,*.  farte.  “Son  gouvernement  & les  xix.  Paroiftes 
donr  il  eft  corapofd,  ne  paient  point  détailles; 
mais  feulement  bp/«/  re/*r  des  tburages , qui  fe 
confommcnc  dans  la  Ville  d’Ardres,  au  delà  de 
cinq  fols  par  ration.  Ces  mêmes  dix-neuf  P&roif- 
fes  fourmi  fane  les  lits  pour  les  troupes  delaGarni- 
, Ibid.  p.»«.  fan  d’Ardres.  9 La  Prévôté  Roïale  d’Ardres,  fie 
du  Comte  de  Guincs  eft  compoféc  d’unLieutenant 
General , d’un  Procureur  du  Roi  fit  d’un  Greffier . 
Les  apc ll.it ions  d'Ardres  relèvent  au  Bailliage  de 
inftiJ  f.t; ■ Montreuil.  13  On  fuit  dans  le  Bailliage  d’Ardres 
la  Coutume  d'Amiens . 

a.  ARDRES,  Riviérede  France.  Voïcz  Aa- 
vi'i  3. 

q.  ARDRES.  Mr.  Corneille  fait  un  Article  d' 
un  RoïaumedecenomenGuinée;  c’cftle  même 
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qu’ARDtR , quoiqu’il  n'en  averriffe  pas. 

ARDROSSEN  " , Bourg  de  1 Etoffe  Mé- 
ridionale dans  la  Province  de  Cur.ingliam,  fur 


la  Éôte  du  Golphc  de  Qyd , à quatre  milles  Ecof- 
fois  d’Irwin  au  Couchant . 

ARDSTIN  Riviérede l’EcofTe  Méridio-  »*  rbîrf. 
niledansla  Province  de  Galloway.  Elle  fc  jette 
dans  la  Mer  d’Irlande  au  Golphc  de  Clyd  , vis-à- 
vis  de  la  Province  de  Cantire . 

ARDSTINSEL  *J , Bourg  d’ EcofTe  à l'cin-  ij  ibia. 
bouc  hure  de  l’Ardltin  au  Golplie  de  Clyd . 

ARDUBA,  Ville  de  Dafmatie  , laquelle  fut 

Cife  par  Tibère , félon  Dion  Lucius  cité  par  *4  *•  **• 

r.  Baudrand  *s  dit  que  les  EfcJavons  la  nom-  'J  Ed’  ,rtl* 
mcniKsiN,  fit  quelle  dl  en  Croatie. 

ARDUCEND.  Voïcz Casc hca r . 

1.  ARDUENNA  , ou  Ardwenna  Stlva. 

Voïcz  Ardfn  4. 

2.  ARDUENNA.  Voîez  Ardfnxe. 

ARDVERD  16  y Ifle  delà  Saintongc  au  Mi-  Tami» 
di  de  l'embouchure  de  la  Scudre , fit  à l’Orient 
de  Marcnne.  «T  Elle  produit  un  grand  nombre  nc«u> 
d’arbres  toujours  verds , principalement  des  Pins,  DiQ. 
fie  comme  ce  bois  gras  fie  huileux  conçoit  aifement 
le  feu  quoique  verd,  c'dl  de  lâqu’cil  venu  le  mot 
Jrd-vmt . 

ARDUSSON,  (!’)  Riviérede  France.  Elle 
a fa  fource  À St.  FUvi  en  Champagne,  palfe  au 
Paraclct  Abbai'e  fâmeufe  où  HeloiTc  femme  d’ 

Abailard  fut  Abbefic,  & va  tomber  dans  la  Seine 
entre  Pont  fur  Seine,  fit  Nogcnt-lc-Roi , félon 

Coulon  »8  Rivi/r** 

ARDYENSES,  Nation  voifinc  des  Gaules,  ^rf' ‘plu.  ** 
Polybe  en  fait  mention  '»  . Pérot  qui  a fait  1/1.9. 
une  Traduction  Latine  de  cet  Auteur  lit 
Drvensc9. 

ARDYNIUM,  Ville  dans  ht  Campagne  de 
Thébes,  félon  Etienne  le  Géographe. 

1.  ARE.  en  Grec  A >*,  Contrée  de  l'Arabie 
beureufe , félon  Ptolomée  ï0 . *,  1. 4. «.7. 

a.  ARE,  Iflc  du  Golphe  Arabique,  félon  le 
même  * 1 . lt  |y 

t ?•  ARE,  (T)  en  Latin  Arut>  petite  Rivière 
d’Àngléterrc  au  Comté  d’Yorck.  Elle  a fa  fource 
aux  confins  de  Lancafhirc,  fit  après  avoir  arrolé 
quelques  Bourgs,  elle  fe  jette  dans  l’Humber  dou- 
ze milles  aa  dclfou*  d’ Yorck . 

4.  ARE,  (l’)ou  Ahr  , c’cftlamcmcqu'AiR 
1.  Voîez  ce  mot . 

5.  ARE.  Voîez  Are' e. 

AREA , mot  Latin  qui  veut  dire  une  A 1 R e . 

Voîez  ce  mot . 

AREACIDÆ  , Nation  de  Numidic  , félon 
Polybe. 

AREBICO1»,  autrefois  petite  Ville,  préfen-  »,  cou. 
teraent  Village  de  l’Amérique  Septentrionale  , D,A- 
dansi’IAcde  Portoricco,  à dix  lieues,  de  Ja  Ville 
de  St.  Jean.  LesEfpagnols  à qui  cette  file  appar- 
tient la  bâtirent  dans  le  xvi.  Siècle. 

AREBRIGUM , ancien  Lieu  de  la  Gaule . An- 
tonio **  en  fait  mention  dans  la  route  de  Milan  à »,  1^». 
Strasbourg;  il  la  met  à xxv.  mille  pas  tiJurujlm 
Pt turia , c’dl-à-dirc  d’Aoulle  fie  à XLit.dc  Da- 
rmmajia , ou  Mobiliers  en  Tarentaife . Simler  dans 
fes  Notes  fur  cct  Auteur  l'explique  par  le  Bour« 
df  la  T huile  ; d’autres  difenr  que  c’cftPa  a St. 

Didier  . 

ARËBURIUM , Village  nommé  par  Anronin 
entre  Trêves  fie  Cologne.  Simler  croit  que  c’  *4 
eft  Arlnsifrg.  Mr.  Baudrand  dit  Arenbero. 
NicolasSanfoa  préiendoit  que  le  mot  d ' Arthur ittm 
eft  de  la  façon  de  Scudiua , qui  l’a  fourre  dans  l’Iti- 
néraired’Antonin  à la  place  de  quelqu’autrc  mot 
qu’il a’entendoir pas.  tn  effet  ni  tous  les  éiem- 
pUires  confultez  par  Surira,  ni  celui  du  Vatican 
n'ont  rien  qui  approche  de  ce  mot . Ainfi  il  eft  peu 
raifonnablc  de  chercher  des  veitiges  d'un  nom  en 
l’air. 

ARECA  , Ville  de  Syrie  dans  la  Cojnagenc 
le- 


5°î  ARE. 

1 1.  j.  e.  ij.  tfjun  Ptoloméc  * . Elle  n’étoit  pis  éloignée  d’An- 
tioche du  MontTaurus. 

y A RECA , Iflc  d' Afic dans  ic  Sein  Pcrfiquc , & 

T.  u au  voifinage  de  celle  d'Ormus . Gémelli  Caréri  * 
la  nomme  mal  l'Illc  de  la  Kecca.  Le  Sieur  le 
s Volage  Brun  > dit  Laréque.  Thévenot4  dit  dans  la  mè- 
é<  me  pa&njle de l Areca,  & à «ne  lieue  & demie 

Lrvanitp.  «TAreca.  Il ajoÛte  quelle  cft à une  lieue!  d’Or- 
**?■  mus  au  Sud-Ouèll  , ou  Lebcfch  à Ton  égard  ; 

qu’elle  cil  plus  longue  que  celle  d’Ormus,  &que 
le  Terroir  en  cil  aullï  mauvais , & aufli  file' . El- 
le s’étend,  dit-il,  en  longueur,  du  Mcflre-Tra- 
mont  ine,(»u  Nord -Nord -Ôuèit  au  Siroc-mi-jour, 
ou  Sud-Ell  j & il  n'y  a rien  qui  foit  digne  de  re- 
marque fi  ce  n’cfl  la  Fortéreflè  ; & encore  eft-ellc 
très-peu  de  chofe.  Les  Hollandais  la  commencè- 
rent fous  ombre  d’y  établirunc  Fattorérie,  mais 
les  Pcrfâns  qui  reconnurent  leur  deffem  après  les 
en  avoir  chaflez  ('achevèrent . Le  Sieur  le  Brun 
parle  aufli  de  cette  Citadelle  qu’il  a vue  en  1705. 
■Corm.dsa.  mais,  aîoûte-t-il,  cen’eft  pasgiand’chofe.  J La 
*Fi'.v,«oa  longueur  de  cette  Idc  cil  de  trois  lieués,  &fahr- 
m a d'une  : La  Terre  y cil  fort  boflué , & parlcmée 

de  pluiîcurs collines  allez  hautes  ftefearpées,  & 
accompagnées  de  quelques  Vallons  couverts  de 
huilions,  ûcdchallicrs  où  fe  retirent  quantité  de 
crdrtx;  mais  elles  font  fl  dures  &fi  IL  chcs,  aufli 
lenque  l’autre  gibier  qui  s’y  trouve,  qu’il  cK 
prcfquc  impofliblc  d’ en  manger  . Le  Pais  n’jell 
point  du  tout  hibitéquoi  qu’il  y ait  de  quoi  nour- 
rir du  bétail , de  fort  bon*  Iruits  & du  bois  en  abon- 
dance  . Ce  qui  fait  que  perfonne  n’y  demeure  , c’ 
cil  que  comme  il  n y a point  de  Port , il  ferait 
inutile  d’y  bâtir  des  Villes  ou  des  bourgs.  D’ail- 
I cars  ceux  qui  fc  refoud  raient  b s’y  établir, 
feraient  éxpofez  aux  courfcsdcs  Pirates  Nai ti- 
que* & Niquiluzes  de  la  côte  de  Pcrfe  , qui 
exercent  leurs  Brigandages  tant  dans  Tille  de 
Qucixômc  qu’en  toutes  les  autres  de  cette  côte. 

AREC,  ou  Astcai  Ville  des  Indes  au 
Roïaumc  de  Décnn.  On  lit  dans  les  Volages  de 
6 Voïigctl.  Mardcflo  6 , qu’elle  cil  litucc  entre  les  Villes 
*■  p.  t*'.  de  Berce  & d’Atténi  ; à trais  lieues  de  la  premiè- 
re, &â  huit &|dcinicdc  la  féconde.  Cette  Ville 
ell  fur  la  route  de  Dabul,  ou  Dabour,  iVi- 
fapour  au  Roïaume  de  Vifapour  , félon  Mr.  de 
▼ Carte  Je*  l’Illc  1 • 

{£*•  £ JJ**  Je  remarquerai  ici  que  je  cite  peu  volontiers 
cJomanccl.  Mardcflo  : car  fon  Livre  a été  falfifié  par  Olca- 
rius , qui  T a grolfi  de  ce  qu'il  trouvoit  dans  d'au- 
tres Relations , & par  Wiauefort  leur  Traduilcur 
François , qui  avoué  dans  la  Préface  avoir  pris  la 
liberté  de  donner  plulicurs  pages  à des  déferi- 
prions  de  Villes  , où  de  fon  propre  aveu  fon 
Auteur  ne  donne  qu'une  ou  deux  lignes.  Ainfi 
Mandeflo  ne  peut  être  un  témoin  oculaire  puif- 
quefon  Livre  n’cll  qu’une  compilation  faite  après 
la  mort  par  fon  ami , & déguilée  de  nouveau  par 
celui  qui  Ta  mis  en  François.  Ceux  qui  barbouil- 
lent ainfi  des  originaux  fc  trompent  lort  s’ils  croi- 
ent rendre  fervice  au  public . Ils  mentent  le  mê- 
me rcmcrcimcnt  qu’Hcnn  IV.  Roi  de  France  fit 
à ceux  qui  lui  avoient  rapiflé  un  jeu  de  paume 
où  il  vouloit  jouer. 

ARECOMICI , Nation  dans  T ancienne  GaV- 
si.j.  *.*.  le  . Pline  8 parlant  de  la  Ville  de  Nîmes  la 
nomme  Nemausum  Areconicoiiim  . 
ÿis.c.j.  Ptoloméc  9 les  nomme  Volc*  Aricomii  ; 

& il  paraît  que  ce  furnom  d’ Arienmii , ou  A- 
retenue/  , étoit  pour  les  dillinguer  des  Voles 
Tcdofager.  On  ht  mal  dans  quelques  Editions 
des  Commentaires  dbCcfar  Ap  emici,  & Ar- 
tom  ici,  au  lieu  Ü'Arf  comki,  ou  Ari- 
cohici;  dans  d’ autres  on  voit  une  virgule 
entre  les  mots  Volc*.,  & Arfcomici,  com- 
me û t étaient  des  Peuples  diflcrcns  . C’  étoit 
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le  même  , & la  virgule  efl  une  faute  . Voies 
V o LC  JT . 

AREDATE.  Voïez  Ardachcr. 

AREE,  petite  Rivière  de  France,  elle  tom- 
be dans  la  Brèche,  au  fortir  de  Liancour  quel- 
le arrofe.  Elle  a fon  cours  prçfque  parallèle  avec 
la  Brèche  qu’elle  côtoie  depuis  la  fource , qui  cft 
\ Betône  hameau  de  la  ParoifTe  de  St.  Aubin . 

Mr.  Corneille  la  nomme  Arie . Ce  qu’  il  ajoûte 
de  fon  cours  n’elt  rien  moins  qu’éxail.  Mr.  de  T 
Iflc  *°  la  nomme  Amplement  Are.  » CimAi 

ARE'ESA,  Ptoloméc  nomme  ainfi  un  Ma- 
rais,  ou  Lac  de  la  grande  Arménie  que  nous 
appelions  le  Lac  de  Van  . Voicz  ce  que  j’ai 
remarqué  aux  mots  Arcissa,  Abaunas  , fie 
Actam  ar  . 

AREFA  ",  Ville  de  la  Phénicie  félon  les  n o*t*u 
Notices.  C’cfl  peut-être  T Area  d’ Ifidorc,  & Thekwr. 
TArphas  de  Jofeph.  Voïez  Arphad. 

AREGIA,  **,  Ville  d’Efpagnc , félon  Ilido-  u H>i4. 
re  , d’ autres  la  nomment  Barepia  . Morales 
avoué  ne  favoir  où  elle  a été  ; mais  il  dit  ail- 
leurs qu’elle  a été  aufli  nommée  Am  a ta  , & 
quelle  a confervé  ce  nom  jufqu’â  ce  jour  ; & il 
la  met  entre  Burgos  & Léon . 

AREI,  Peuple  d’Afrique,  félon  Tite-Live*t. 

AREIAS  PORON,  c’cll  â-dirc  le  Passage 
de  Mars.  Voïex  au  mot  Mars. 

ARELAL.  Voïez  Arles. 

AREMBERG  , petite  Ville  du  Cercle  de 
Wcflphalic  avec  un  Ghâtcau . Elle  eflfituée  dans 
l’Eiffel  fur  b Rivière  d’Ahr  , & Capitale  d’un 
Comté  de  même  nom.  EJlcefl  à quatre  milles  d’ 

Allemagne  du  Rhin,  à l’Occident,  fcptde 
julicr*  , au  Midi  . Ce  Lieu  a été  nommé  aufli 
A R bu  rg  . C’ étoit  autrefois  une  Seigneurie  li- 
bre , qui  ne  relévoit  d’aucun  Roi  ni  Pnnce . Mcl- 
chtilde  Fille  de  Jean  Seigneur  d’ Arembcrg,  ôç 
Burggravcdc  Cologne  dernier  mâle  de  fit  Famil- 
le, époufant  Tan  1298.  Englébert  Comte  de  b 
Marck  pona  dans  cette  Famille  cette  fuccellîon 
qui  fut  donnée  au  Cadet  nommé  Evrard,  Taind 
aïant  eu  la  fucecflion  des  biens  paternels.  La  po- 
ncrité  d’Evrard  pofféd a Arembcrg  environ  deux 
ficelés  jufqu’h  fon  arriére  petit-Fils  ( T rmtpttem  ) 
nommé  Robert,  Fils  de  Robert  & de  Walpurge 
d’Edmond.  Celui-ci  n’aïant point  d’eufans  bifla 
héritière  fa Soeur Marguerite,  qui  porta  en  ma- 
riage la  Seigneurie  d’Arcmbcrga  Jean  de  Ligne 
Seigneur  de  Barbanfon . Il  quita  le  nom  de  fes  Pè- 
res pour  prendre  celui  d’Arcmbcrg  -,  & fc  fignala 
fous  Charles  V.  qui  lui  conféra  l’Ordre  de  1a  To»- 
fon  d’or,  & fous  Philippe  II.  qui  le  fit  Gouver- 
neur de  b Frifc , & de  1 Overiifcl . L’  Empereur 
Maximilien  II.  le  déclara  Prince  de  l’Empire , & 
fit  mettre  le  Comté  d’Arcmbcrg  fous  b protection 
& dans  b matricule  de  l’Empire  , en  l’incorporant 
au  Cercle  du  Rhin.  Ses  deux  Fils  Charles  & Ro- 
bert commencèrent  les  deux  Ligne*  d’ Arembcrg 
ôede  Barbanfon.  Charles époufa  Anne  de  Cray 
Fille  de  Philippe  Duc  d’Ancot,  Prince  de  Chi- 
may,  Comte  de  Beaumont , Grand  d’Efpagne  & 
héritière  de  fon  Frcre  unique  mort  en  idia.  fans 
enfans . Entre  autres  Fils  nez  de  ce  mariage  furent 
Philippe  & Aléxandre , qui  formèrent  deux  bran- 
ches, favoir  d’ Arembcrg,  ou  d’ Arfcot  , & de 
Chimay.  Jean  Charles  & Philippe  dont  je  viens 
de  parler  fc  qualiiïoient  Princes  d Arembcrg  & d* 

Arfcot  j raaislesdéfceruhnsde  ce  dernier,  à fa- 
voir fes  Fils  Philippe  François , mort  fans  cnlans , 

Sc  Charles  Eugène  qui  eut  pour  fils  Phihppc- 
Charles-François,  Pere  de  Léopold  aujourd'hui 
Duc  d’ Arembcrg  prennent  b qualité  de  Ducs  d’ 

Arembcrg  & d’Arfcot. 

AREMBUS  , Ville  de  T Inde  en  deçà  du 

Gange  félon  Ptoloméc '4.  . 
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AREMICI,  il  faut  lire  Arecomici,  donsCé- 
fir , au  lieu  de  ce  mot  qui  cit  corrompu . Marlicn 
l'explique  par  l'Armirmac , guidé  par  quelque  ref- 
lembbnce  Je  nom . Volez  Volc*. 

AREMOGAN  , Ville  des  Indes  , avec  un 
bon  Port.  Elle  ellfituéc  fur  le  Golphe  de  Benga- 
le, & appartient  au  Roi  dcBifnngar.  C'cfl  ainfi 
qu’en  parlent  Vincent  ic  Bianc  dans  fes  Voïa- 
ges,  & Mr.  Corneille  1 après  lui.  Ce  Lieu  efl 
nomme  Armecon,  & marqué  comme  une  an- 
cienne loge  Angloife  fur  la  côte  de  Coromandel 
par  les  çX.  d.  15'.  de  Longitude,  & 14.  d.  ao'. 
de  Latitude  Boréale  par  Mr.  de  T Ille  1 . Les 
Tables  de  Longitude  , èc  de  Latitude  des  Hol- 
landoisle  nomment  Armé^tm , fie  portent  la  mê- 
me Latitude  que  la  Carte  de  Mr.  de  fille . 

ARLMUZZE,  Village  d'Italie  dans  le  Patri- 
moine de  St.  Pierre  fur  une  Colline  près  de  Città 
Callellana.  Plufieurs  croient  y trouver  l'ancien- 
ne Ville  d'Etniric  nommée  A a*.  Muti».  . 

ARENA,ou  Fiumk  d’Arina,  Riviérede 
Sicile  . Elle  cil  formée  de  plufieurs  autres  , qui 
font  Fiutnc  grande,  la  Délia  , Belligéro  , Sc  a 
fon  embouchure  i l’Orient  delà  Ville  de  Maza- 
rs à l’Occident  Méridional  de  fille.  Meilleurs 
Mary  & Corneille  fe  trompent  en  mettant  certe 
embouchure  à l’Occident  de  Mazara;  & plus 
encore  en  prenant  cette  Rivière  pour  le  Selntut 
des  anciens.  Ils  dévoient  dire  le  Crimisus:  le 
Setimu  , qui  cil  plus  à l’Orient  eft  prêt  cntcmcr.t 
la  Fazvtra. 

ARENACUM  , ou  Aremacus  , Ville,  où 
Tacite  1 dit  qu’etoie  la  Dixiéme  Légion.  La 
Table  de  Pcutinger  la  nomme  VArenauum , à x. 
mille  pas  deNimégue,  &à  vi.  mille  de  Bun>t- 
uatium . L’ Itinéraire  d’ Antonin  la  met  aulfi  à 
vi.  nulle  pas  de  Burent ictum , 6c  à ntl.  de 
Canton.  Cette  Ville  étoitdans  b Germanie  in- 
férieure, & on  cil  aujourd’hui  perfoadé  qu’Arn- 
heira  en  a b place  & le  nom  ; cependant  le  fa- 
vant  Alti.ng  * prouve  qu'il  y a au  moins  x.  mil- 
le pas  de  l'un  à l'autre,  Ôcque  le  Rhin  coule  en- 
tre deux.  La  lignification  de  leurs  noms  etl  diffé- 
rente, Arrmuum,  vicn  de  Hart  y qui  veut  dire 
un  Terre , qui  s’élève  plus  haut  que  celle  des  envi- 
rons 8cd' Ackt  qui  veut  dire  de  1 eau  : ainfi  Arma- 
eum,  veur  dire  uncémincncc  de  terre  entourée  d’ 
eau , au  lieu  qu'-'AVw m veut  dire  en  Latin  Arnal- 
dt  Villa  : du  nom  propre  Aient , qui  cille  même 
qu'  Arnold , ôc  qui  eft  encore  fort  ufité  entre  les 
Ébraandî,  & du  mot  Htiniy  qui  lignifie  une  mé- 
tairie , 6c  vient  de  Haut , en  Latin  Hamui , d’où 
eft  venu  le  mor  François  Hameau  . Si  , dit-il , 
une  légère  reftemblance  de  noms  fuffifoit  pour  éta- 
blir qu  un  Lieu  ancien  étoit  a un  Lieu  dont  le  nom 
en  approche  un  peu,  il  ferait  aufti  ailé  de  décider 
pour  les  Villages  d’AriiTdeH»  RWE»T,  qui  font 
voifinsde  l'ancienne  Aemteunt . 


ARENÆ  INSULA,  nom  Latin  de  ŸJftedt 
Sable.  Volez  au  mot  Isle  l'Article  f Istx  t>r 
Smt . 

ARENÆ  OLONENSES,  c’cft-i-dire/r/^- 
èiei  tfOioite.  Voie z Olone. 

ARENATIUM.  Voïez  Arimacum. 

AREND.E,  Ville  de  b Lycie,  félon  Ptolo- 
méc  I .Quelques  éxcmplaircs  portent  Trebendx. 

ARENE,  AV**,  Citadelle  du  Péloponnéfe 
près  du  Fleuve  Minyius;  elle  appartenoit  aux  Mef- 
lénicus,  félon  Strabon*,  qui  croit  qu’ Homère 
en  a voulu  parler  ? . Sur  quoi  il  taut  remarquer 
que  le  Fleuve  Minyiusell  le  même  ouc  YAmgmt. 
Mais,  comme  le  remarque  Cafauoon,  tous  les 
anciens  ne  font  pas  du  (entiment  de  Strabon, 
& il  aime  mieux  croircqu’il  va  voit  dcaxArette  ,• 
l’une  dont  parie  Homère,  It  même  qu’Ernna  & 
voifinedc  Pylos  Pâme  de  Ncllor;  l autre  dans 
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la  Mcffente.  La  première  eft  celle  de  laquelle 
Etienne  le  Géographe  bit  mention,  6c  qu'il  pla- 
ce dans  b Triphylic  . Strabon  * ne  veur  pour-  * IW-pm* 
tant  pas  qu’Ercno  (bit  b même  qu’ Arène  P ben- 
ne i mais , comme  j’ai  dit , Etienne  le  Géogra- 
phe bit  deux  Villcsdu  nam  d' Arène. 

ARENENSIS  PLEBS  : entre  les  Evêques 
qui  fc  trouvèrent  à b Conférence  de  Can  lia- 
ge v,  on  trouve  Crcfccmianus  Eptfeoput  Pi, Lu  D^in. 
Arencnju.  On  ne  fait  dansqucllc  Province  étoit 
ce  Siège . 

ARÉNIUM  , Lieu  d’Italie,  que  l’on  trou- 
voit  en  allant  d' Ancône  !i  Brindcs,  en  fuivant 
b voie  Fbminiennc , c’  cil -à-dire  en  côroïint 
le  Golphe  Adriatique  . Antonio  compte  ainli 
les  diftaoccs: 

D' Auxamtm , aujourd'hui  Latui.in.iy  à 

Ht  II  onium  y aujourd’hui  (J uni  la  d'Ammone  , 

XXV.  M.  P. 

Delà  à Uficfium  XV.  M.  P. 

Delà  à Arniium  XV.  M.  P. 

Delà  à Curnclmm  XIV.  M.  P. 

Snrquoiil  y a tTois  chofcs  à remarquer;  1.  qu’ 

Ufrcjtum  d' Antonin  cil  nommé  par  Mr.de  fille 
Vu vêtus  Monr  ; 2.  que  b TaLicdc  Pttitiogr  ne 
patfc  point  par  Ufcojtum  , mais  qu’elle  mené  droit 
lans  entrepôt!  d'iftotuum  à Larinum:  ce  qui  ap- 
puie le  fcnriment  des  Savons  qui  croient  avec 
Mr.  de  fille  que  l’Arcnum  d’ Antonin  cil  b 
même  Ville  que  le  Larikox  de  Ptolomce  , 
habitée  par  les  Larikates  de  Pline,  6c  nom- 
mée prékntemcnt  Laxima  . Voïez  Larinum. 

3.  que  delà  en  tournant  vers  f Orient  , & re- 
commençant à côtoie r b Mer,  on  tiouvoitun 
Lieu  nommé  Comeiium , qu’il  ne  but  pas  con- 
fondre, comme  faitOitclius,  avec  FcrumCvr- 
mlti  y aujourd’hui  imp/d,  qui  cil  bien  éioignede 
cette  route. 

ARF.NOSUM  LITTüS , c'cft-à -dire  Rir’.-e 
d*  Sable  y en  Grec  K'uutil»,  . Ptohmtée 

nomme  ainfi  un  Lieu  de  la  côte  Occidentale  de  10  I j c.  *. 
fille  de  Corfe;  miisiincdit|>ointque  ce  lût  une 
Ville,  au  contraire  il  parait  aflczquc  ccnVtoit 
qu’un  rivage  paniculicr.  Ca:  il  a foin  dan*  «et 
endroit  d’ajouter  les  noms  apclbtiisdc  Cap,  de 
Rivière,  de  Ville,  pour  qualifier  IcsLiaicdont 
il  parle.  Ortclius  11  n’a  pas  bifié  de  croire  que  " Thcraur. 
c'étoit  une  Ville  maritime.  11  ajoute  que  Pinet 
rend  ce  mot  par  Laïc  rf  ; ce  que  difent  aulli  les 
Interprètes  de  Ptolomée  . Pinet  a tr.-.duir  Pli- 
ne ; ccb  a engagé  Mr.  Baudraudi  citer  Pline 
qui  n’en  parle  point,  plûtôt  que  Ptolomée,  qui 
en  parle  cfleffivémcnt . 

ARENOSUM  MARE,  c’eft-i-dire  h Mer 

de  Sable:  ces  mots  éxprimrnt  le  nom  que  les  A- 
rabes  «tonnent  au  voile  Délcrt  d’Alriquu  que  l’on 
appelle  le  Z a r a , fur  les  Cartes . 

ARENSBERG,  ou  comme  fccrit  Zeyler  11 , Tt\v<flrhaL 
Arksberc,  en  Latin  Arnold  1 Mrttr , petite  Vil- 
le  d’Allemagne  au  Duché  de  Wellphalie  fur  b 
Roér  ; avec  un  Château  fi  tué  fur  une  Colline , nù 
ks  Elékleurs  de  Cologne  ont  louvent  fé;ourné  pour 
y prendre  le  divcrtillcmcnt  de  b chalfc  & de  b 
pêche.  La  Ville  & le  Château  dépendoient  au- 
trefois d’un  Seigneur  particulier , cui  étoit  un  puif- 
fant  Comte.  Le  dernier  de  cette  Abiidn  no-rtmé 
Gottfritd,  f Godejny)  en  fit  unedcr.otion  entre 
vifs,  aulli  bien  ouc  du  Comté,  en  laveur  tic  f A r- 
chcvêchédc  Cologne  dans  lexiv.  fiécle , 6c  fen 
mit  en  potfdlion  avant  (a  mou  . Le  Comte 
d’ Y lu;  bourg  Archévêque  de  G>!ogne  orna  cel- 
te Ville  de  quelques  nouveaux  Ljificcs,  ôc  ra- 
cheta quelques  Terres  de  ce  Crm;é  , que  d* 
autres  «voient  engagées.  Cette  Ville  eft  partagée 
eu 
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en  vieille  Ville,  & en  Ville  naïve.  Affez  près 
delà  cft  le  Monaftérc  de  Wedi  ngh  ausen  vulgai- 
rement WiNCKHuri-M  . Mr.  Baudrand  la  met  à 
quatre  milles  de  Lipftadt  au  Midi,  & à onze  de 
Cologne  au  Levant  dVtrf . 

Le  Comte' d’ARENSBERG.  Quelques  Au- 
teurs difent  en  Latin  Âmibcrttnfit  Comnatut  , 
Pais  d'Allemagne  dans  le  Duché  de  Weftphalie , 
auquel  il  eft  incorporé . Il  avoit  autrefois  fes  Com- 
tes particuliers , comme  je  l’ai  dit  dans  l'Article 
Ibid.  précèdent  ; Selon  y trouve ,.  félon Zcyler 1 , les 
petites  Villes,  ou  Bourgs  qui  fuivent,  à favoir: 
Hoveftatt  fur  la  Lippe,  Géfcke,  Ervéte,  Acn- 
ruchte,  Molheim  fur  UMoen,  Nienhus  fur  la 
même  Rivière,  Néicn,  HuUinckhoven , Olia- 
ckufcn  , Herftbcrg  , Brilon  , Mefehede  fur  la 
Rocr , Sunderen  , Oldendolp , Frédeborg , Mé- 
dcbach , èk c.  Sa  Capitale  cil  prefentement  Capi- 
tale du  Duché . 

ARENSBOECK,  ancien  Monaftérc  d’ A llé- 
magne  en  Holftcin , dans  la  Wagric , entre  Lubec 
fiiion  Vifftr  ^ Bretz. 1 II  fut  commencé  par  Nicolas  de  Hollle- 
in  1*001398.  &on  y mit  des  Dames  tirées  de  Mo- 
naftéresde  Pretz  & d'Itzého , mais  l’an  1402.  on  y 
mit  des  Chartreux . Le  Comte  Fondateur  étant 
mon  en  1400.  à Ofthave  auprès  d’Itzého , y avoit 
e'té  enterre  auprès  de  fon  Pere . L'an  1 61 8.  la  Cour 
Impériale  enjoignit  au  Duc  de  Holftcin  de  laiffer 
ce  Monailérc  aux  Chanreux , lequel  eut  le  fort  de 
quantité  d'autres , &lcs  Ducs  de  Holllcin-Plocn 
î Hrnn  ne  s’en  font  point  défaifis.  1 Aujourd’hui  Plocn , 
^4«.Mr«dcr  rfrcmbùtk  , & Remjelt , font  cnfcmble  une  Prin- 
(jpm^pjnjcul^re  que  polléde  cette  Maifon. 

ARENSHAUC.  Mr.  Corneille  dit  fans  cita- 
tion que  c’cll  une  Ville  d'Allemagne  dans  le  Voi- 
gtlandà  l'Electeur  de  Saxe,  ôc  quelle  cil  fituée 
lur  l'Orle , proche  la  ViJlede  Neuiladt.  Zcyler 
a ?jion.  4 mieux  inllruit  n’en  fait  qu’un  Village  avec  un 
Topogr8».»*.  Châteauà  un  quart  de  lieue  de  Ncultadt,  Ville 
s fniroaîiA.  fituée  fur  l'Orla . C’étoit,  J un  Comté  qui  vint 
• 1‘H.fl.  de  i*  au  Margrave  Frédéric  de  Saxe  fumomméle  Mor- 
p.'i'yil*  1 du,  par  fon  mariage  avec  Elifabeth  héritière  d’ 
Arenshaug  . C’  cil  prefentement  un  Bailliage  , 
dans  lequel  eft  JaVilledc  Neuiladt. 

ARENSIUM.  Voïcz  Areeux. 

ARENSTADT.  Voïcz  Arnstadt. 
t.  Zfvit*  ARENSWALDE,  ou  Arnswalde  Vil» 
Braadeb.  To-  ie  J' Allemagne  dans  la  nouvelle  Marche  de  Bran- 
p°:,r'  débourg,  fur  un  Lac  que  les  Cartes  nomment  Sla- 
m n,ij.  Ta-  vin  auï  frontières  de  la  Poméranie , 7 à quatre 
but.  Geogr.  milles  & au  Midi  Oiicntaldc  Stargard  ; à huit  & 
à l'Orient  d’hyver  deStetin  , & à dix-neuf  de 
Berlin  au  Nord-Ell  de  cette  dernière . L’Eglife 
qui  cil  fort  belle  cil  dédiée  à nôtre  Dame , une 
autre  Eglife  fous  l’invocation  de  St.  Jaques,  & 
un  Hôpital  nommé  du  St.  Efprit  . Le  Ruilfeau 
Stibenitz  palfe  auprès. 

« ARENTSHAUSEN  »,  petite  Ville  d’AUé- 

p»i«i'n.  To-  magne  au  Palatinatdu  Rhin;  dans  le  Comté  de 
fogf.f.to.  Elleell  nouvelle  & fut  bitie  le  fiéclc 

palîé , 8t  l’on  va  établi  une  Douane , 

^ Wuncft  ARE'OPAüE  »,  c’ell  le  nom  du  Lieu  oh 
VoUfic  d’A-  les  Aréopagites  fameux  Juges  d’ Athènes  s’af- 
fcmbîoitrnt  anciennement  pour  rendre  la  Jufti- 
’p  ’ ‘ çc . Ce  mot  jfr/o/Mçe  lignifie  Montagne  de  Mars , 
& ce  Lieu  fut  ainli  nommé  parce  que  Mars  y 
fut  jugé  par  une  Affcmblcc  folcmnellc  fur  le 
meurtre  qu*  il  avoit  fait  de  Halirrhotius  Fils  de 
iiti.uuuT  Neptune.  L’Areopaee  10  ell  fitué  fur  une  hau- 
p.ft.  tcur  qui  étoit  prclqu au  milieu  de  la  Ville.  Au- 
jourd'hui il  cil  hors  d’Athènes . On  en  voit  en- 
core des  relies,  dans  des  fondement  qui  forment 
un  grand  demi-ccrlc  bâti  avec  des  quarreauxde 
pierres  taillez  en  pointe  de  diamants , & d'une 
»t  SmkVh.  grandeur  prodigieufe  . Ces  fondernens  11  lou- 
une  tcrralic , ou  plateforme  d' environ 
lia- 
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14a  pas  de  long  qui  étoit  proprément  la  fale 
où  fc  tenoit  cet  augullc  Sénat . Car  on  y jugeoit 
à découvert  afin  que  tout  le  monde  pût  être  té- 
moin de  lajullice  de  leurs  jugemens.  Aufli  l’on 
voit  que  cet  édifice  n’a  point  été élevé  plus  haut 
u’  au  rez  de  chauffée  ; ce  qui  fait  qu’  il  y a lieu 
e s’étonner  de  ce  que  quelqu’un  a pris  ce  Lieu 
pour  un  plan  de  théâtre  dont  il  n’a  nullement  la 
torme . Au  milieu  on  voit  un  Tribunal  taillé  dans 
le  Roc  , & des  deux  côtcz  des  Pièges  cifelez 
auffi  dans  la  pierre  , où  les  Sénateurs  croient 
affis  . Près  11  de  là  on  voit  quelques  caver-  »*  D.  Cm». 
nés  creufécs  dans  le  Roc,  où  apparemment  on  MIT  D'a- 
tenoit  les  prifonniexs , qui  dévoient  comparaî- 
tre devant  les  Juges  . On  dit  qu’  ils  pronon- 
cent leurs  jugemens  pendant  la  nuit  , afin 

3ue  la  vue  des  perfonnes  qui  parlaient  , & fe 
éfendoient  ne  les  touchât  point  . Sain  Paul 
aïant  prêché  à Athènes  contre  la  pluralité  des 
Dieux,  & aïant  avancé  qu’il  venoit  annoncer 
aux  Athéniens  un  Dieu  qu’  ils  adoraient  fans 
le  connoître  fut  mené  devant  les  Aréopagites, 
comme  introducteur  d*  une  nouvelle  Religion . 

Il  y parla  avec  tant  de  lageffe  qu'il  convertit 
Dénis,  l’un  de  fes  Juges,  & qu  il  fut  renvoié 
fans  qu’on  eût  rien  à lui  dire.  Volez  Athé- 
né s J. 

AREOPOUS , Ville  de  la  Palcftinc  . Vo- 

~ AREOS  NESOS,  c’crt-à-dire  rifle  de  Mars  { 
dans  le  Pont  Euxin,  auprès  de  Colchos,  félon 
Scymnus  cité  par  Etienne  le  Géographe.  Hygin 
’i  dit  qu'Hcrculc  tuai  coups  de  flèches  dans  fille  11  *** 

de  Mars , les  oifeaux  Sxymphalides , qui  lançoient 
leurs  plumes  comme  des  dards . Pomponius  Mc- 
la  ’♦  la  nomme  Amplement  Aria  . Apollonius  «vl.a.e.7. 
& Arricn , félon  I3  remarque  de  Voffius , l’ap- 
pellent Aretiade,  & Pline  Chalceritis.  Vo- 
lez Chai.cf.mtis. 

1.  AREOS  PAGOS  . Volez  Aréopage. 

2.  AREOS  PAGOS,  Cap&  Village  de  Grè- 
ce dans  l’Attique,  félon  Paufanias*  cité  par  Or- 
tclius.  Il  ne  dit  point  dans  quel  livre.  Les  di- 
vers partages  que  j’ai  trouvez  dans  cet  Auteur  ne 
peuvent  s'entendre  que  de  l’Aréopage  décrit  ci- 
deffus. 

3.  AREOS  PAGOS,  Campagne  couverte  de 
bois  dans  la  Thrace,  félon  Etienne  le  Gégra- 
phc. 

AREQUIPA  ou  Ariouipa  , Ville  de  T *? 
Amérique  Méridionale  dans  le  Pérou,  & dans  la  ™*S*T'** 
VallécdcQuilcaà  100.  Jieuësd’Efpagnedc  Lima, 

&à  8.  lieues  du  Portd’Acari  Nord-Ouëll&Sud- 
Ouëft.  Cette  Ville  cft  un  affe/.  bon  Port  de  Mer . 

Elle  eft  bâtie  dans  l'endroit  de  la  Vallée , qui  s’eft 
trouve  le  plus  propre  pour  une  Ville.  L’air  y cft 
fort  tempéré , & le  plus  pur  de  tout  le  Pérou . 

Le  féjour  en  cft  très-agréable . Elle  eft  le  Siège  d’ 
un  Evêque  fuffragant  de  Lima . Il  y a dans  cette 
Ville  quatre  ou  cinq  cens  maifons.  Le  Terroir 
des  environs  cft  très-fertile , & produit  de  fort  bon 
grain  dont  on  fait  d’excellent  pain . Les  limires 
de  cette  Ville  s’étendent  depuis  Ja  Vallée  d’Acari. 
jufqu'à  Tarapaca,  & en  quelques  lieux  duCon- 
défuio.  Hubinas,  Xiqui,  Guanitra,  Quimifta- 
ca,  & Goiaguas , font  auffi  du  rert'ort  d’Aréqui- 
pa.  L’Entrée  du  Port  eft  étroite,  mais  on  y peut 
mouiller  fur  18.  braffes  d'eau,  & l’ancrage  y cft 
bon . La  Ville  cft  affez  mal  fortifiée  pour  l'im- 
portance dont  elle  cil , car  on  y tranfporte  la  meil- 
leure partie  de  l'argent  de  Ut  Cbarcat , & des  mi- 
nes du  Poiojl  Ôt  de  Parce  y pour  l'envoler  enfuite 
au  CW//»»,  &iklààP<ïn^ma.  Mr.  Frefter  met  ,s  VoTigem 
600.  familles  Efpagnolcsà  Aréquipa.  Il  dit  qu  T.*,  p.  jo». 
elles  font  commeru- de  vin  Ôc  d’eau  de  vie,  &qu‘ 
cllcn'cft  éloignée  de  la  Mer  que  de  24,  lieues . Il 
met 
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• la  nutation  de  cette  Ville  au  pied  d'un  Volcan, 

qui  ne  jette  pas  de  feu  à préfent , mais  qui  en  a jette 
autrefois , en  fi  grande  quantité  que  les  cendres  lu- 
rent pouffées  julquà  zc.  lieues  à la  ronde , où  on 
» l biJ  pag.50-  |K voit  encore.  Coreal  • paroit  mieux  circon 
ilancicr  les  chofes . On  voit,  dit-il,  près  d’Arc- 
uipace  fameux  & redoutable  Volcan,  qui  peut 
tre  caufera  un  jour  la  ruine  delà  Ville.  Ilcau- 
fc  fouvent  de  grands  tremblemens  de  terre.  On 
H porte  d'Efpagnc  dans  cette  Ville,  ajoûtc-t-il,  des 

vins,  des  huiles  , des  olives,  de  la  farine,  du 
froment,  &diverfes  autres  chofes  pour  pourvoir 
aux  bclbint  de  la  Province  Je  latCharcar  Se  du 
Potoft  : outre  cela  , on  tire  des  autres  Provin- 
ces de  I*  Amérique  diverfés  chofes  ablolumcnt 
nécc  flaires  ; comme  du  coron,  de  la  toile,  des 
cordages,  de  autres  agrès  de  navires  que  Ton  ti- 
rc  du  Chili,  de  du  Mexique  &c.  * D’Ariquipa 
au  Port  d’Acari  dans  l’efpace  des  8.  lieues  dont 
j’ai  parle,  c’cll  une  Terre  balle.  On  voit  qucl- 
ucs  Rochers  pointus  & noirâtres  près  du  Cap 
Arcquipa  fous  lequel  il  y a une  Baie,  qui  for- 
me un  bon  Port  , qu’on  appelle  Chai»  , fous 
le  16.  degré  de  Latitude  Méridionale , de  qui  cil 
fréquentée  par  des  barques . Du  Cap  d’ Arcqui- 
pa au  Cap  d’Attico  , qui  cil  fous  le  16.  dé- 
gré  50'.  de  Latitude  Méridionale , il  y a 14.  lie- 
ues, cours  Nord-Oued  & Sud- Eli . La  Terre  en 
cü  lort  haute  de  pleine  de  Montagnes  depuis  le 

Ï rentier  de  ces  Caps  au  dédits  du  vent  jufqifau 
’ort  Chala . 

9 Csuti  Arcquipa  J fut  fondée  par  François  Pi /arre  au 
ihia.  p.jo.  j|u  roi  Catholique  en  1516.  Les  Naturels 
des  environs  adoraient  le  Soleil  comme  tous  les 
>t . Pérouans . La  venue  des  Efpagnots  a fait  qu'ils 

fe  trouvent  aujourd’hui  pretquc  tous  Chrétiens. 
Ils  fcfont  cependant  retirez  un  peu  plus  loin  dans 
les  Terres  ne  fe  trouvant  nas  les  plus  forts.  On 
voit  fur  le  bord  delà  Mer  des  oifeaux  fcmblablcs 
aux  vautours,  Se  amont  des  aîlcséxtraordinaire- 
ment  grandes  . Ces  oifeaux  fe  nourrilfént  de 
Loups  marins  , auxquels  ils  arrachent  les  yeux 
pour  les  tuer  enfuite , de  les  manger.  On  voit 
aufli  (ur  cette  côte  beaucoup  à'Alcatracei  : c’cll 
J.  un  oifeau  dont  la  chair  cil  lort  puante  de  fort  mal 
faine. 

4 M.tMou  ARESGOL*,  Ville  d’Afrique  dans  le  Roïau- 
T.i.i.j.cao.  mc  ,jç  Trémeeen . On  en  voit  les  ruines  fur  b cô- 
j 1.4.  e.».  te , au  Levant  de  la  Ville  d’One . Ptoloméc  î qui 
l'appelle  Sic*  Colonia,  la  met  ï 12.  dégrvz 
de  Longitude , de  à 34.  dégrez  42.  minutes  de 
Latitude.  Il  y a (dans cet  ancien  Auteur)  une 
Rivière  qui  porte  le  même  nom,  de  qui  fe  dé- 
charge auprès . Elle  eflappellée  aujourd'hui  Tef- 
tene , ou  la  Rivière  d'Arcsgol.  L’ancienneté  de 
cette  Ville  ell  fi  grande,  qu'on  ignore  quel  en  a 
été  le  Fondateur . On  fait  feulement  qu'elle  étoit 
la  Capitale  de  b Province,  de  détour  IcRoïju- 
ttte  de  Trémeeen.  On  ne  Joute  punique  te  ne 
fût  l'ancienne  Cirta,  fi  célèbre  dans  l’Hiiloirc 
Romaine  ; de  ce  qui  contribué  le  plus  à le  faire 
croire , c’ell  quelle  ell prclque  à la  hauteur  de 
Carthagéne , d’où  Scipion  ne  fut  guércs  qu’une 
nuit  à y palfer,  au  raport  de  Titc-Live.  Elle 
étoit  bâtie  fur  un  rocher,  de  toute  environnée 
de  la  Mer , n’aïant  qu’un  petit  pillage  du  côté 
de.  terre,  avec  un  chemin  qui  toumoit  autour 
du  roc . Le  commerce  y étoit  grand  autrefois , fur 
tout  fous  le  regoe  de  Muley  Idris  de  de  Tes  dc- 
î fccodans,  qui  font  pofl’édée  pendant  plus  d’un 
fiéde.  Le  Clalife  Schismatique  de  Carvan,  en- 
nemi mortel  de  cette  mailon,  detruifit  la  Ville 
d’Arcsgol  de  fond  en  comble,  de  ht  tailler  tous 
les  habtuns  en  pièces . Ainfi  durant  plus  de  fix 
vingts  ans  elle  fcrvitde  retraite  aux  bêtes  farou- 
ches, jufqu'â  ce  qu’Ahnanfor  étant  pafl'écnAfri- 
ji.Tÿtn.  I. 
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que  conquit  cet  Etat  , de  rétablit  Aresgol,  àcau- 
feque  cette  Place  cU  dans  un  endroit  commode 
pour  Je  paffage  désarmées.  Il  euttoûjours  foin 
de  l'entretenir  jufqu’en  99X.  qu’il  fut  tué  à la  ba- 
taille de  Cabtanfor . La  ptuffance  des  Abdérames 
diminuant  toûjours  depuis  ce  tems-là,  IcsAlmo- 
ravides  commencèrent  11  s’élever  en  Afrique,  de  t 

enfuite  cnEfpagne;  de  l’un  de  leurs  Rois,  ap- 
pelle Jofeph  Lumtunc , aïant  emporté  cette  Vil- 
le par  aflaut  après  un  long  fiége , ht  main  baffe  fur 
tous  les  gensde  guerre  qu  il  y trouva , b démolir , 
de  fit  abbatre quelque  pan  de  muraille.  Elle  fut 
enfuite  rétablie  parles  Àlmoliadcs,  de  ruinée  jur 
les  Béniménms . Les  habitans  le  retirèrent  à Tré-  - 1 * 

meeen,  qui  s’accmt  de  fes  ruines,  n’étant  que 
fort  peu  de  chofe  auparavant . 

§.  Siga,  ou  Aresgol,  n'cll  pas  à la  hauteur  de 
Carthagéne,  comme  le  dit  ici  Marmot;  nuis 

Sliltôt  £ celle  du  Cap  de  Gates.  Je  ne  pouvois 
'abord  comprendre  comment  il  étoit  pollible  que 
Marmol,  qui  d’ailleurs  n’ell  rien  moins  qu’igno- 
rant fur  la  Géographie  de  l’Afrique,  avoit  pô 
confondre  Siga  de  Ptolomce  dont  il  marque  b 
Longitude  iz.  d.  dt  b Latitude  34.  d.  43'.  avec 
Cirtha,  Capitale  dclaNumidic,  qui  étoit  bien 
loin  delà  dans  b Numidic , de  que  Ptoloméc  dans 
le  Chapitre  fuivanr  place  à 1 6.  d.  50'.  de  Longitu- 
de , dt  à ï 1 . d.  20'.  de  Latitude  ; de  qui  ell  aùjour- 
d’huiCorilbntine.  La  première  étoit  maritime; 
b fécondé  ne  l’cfl  point , de  félon  leur  pofition  ré- 
siliée parMr.de  l’Ille  il  y avoit  au  moins  cinq 
cens  quarante  milles  de  l’une  à l’autre.  Je  crois 
avoir  pourtant  rencontré  b fourccdc  cette  erreur . 

Tous  les  Hitloricns  Romains  conviennent  que 
Cirtha  étoit  la  Capitale  de  b Numidic;  de  cette 
Ville  étoit  à l’Orient  de  l’Ampfagas.  Pline  par- 
lant de  Sigadit  : Siga  A Ville  à fopofire  de  Mala-  * l.j.  «.*. 
g.»  Ville  d'Efpagnc  ; Ville  Roialc  deSiphax,  de 
de  la  féconde  Mauritanie  . Titc-Live  parle  fou- 
vent  de  Cirtha  Capitale  de  Syphax.  Maison  fait 
d’ailleurs  que  Syphax  n’en  avoit  pis  pour  une . 

Non  content  de  fon  Rotaume  de  Numidic  , il 
avoit  étendu  Tes  conquêtes  jufqu'aux  frontières  de 
b Mauritanie  Tingiranc  , & parconfèqucnt  Siga 
en  étoit  Joi  nommée  enfuite  Ccfaréc , fut  aufli 
qualifiée  JuLt  Reûa,  Ville  Roïale  de  Juba.  Sy- 
phax qui  bpoltéda  aufli  bien  que  les  deux  autres  . . . 
avoit  trois  Villes  Roïalcs,  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre. Le  P.  Mariana  7 dit  aufli  que  l’ancienne  7-H1O.Hi.q1. 
Siga  cil  préfentement  Aresgol . Mais  le  R.P.Har-  *-*•  *•  **• 
douin  *,  juge  que c’cft  plutôt  Velez.  Les  Car-  n u. Pu- 
tes de  Mr.  Sanfon , & Mr.  de  la  Croix  dans  fa  Re-  • 

lation  de  l’Afrique,  xfpircnt  ce  nom , & écrivent 
H*re»col.  . 

1.  ARESTINGA»,  (Capd'j  Capde  laPcr-  9 B*wa**i> 
fedans  le  Kherman  au  Midi  de  la  Ville  de  Gua- 
del  . Quelques-uns  croient  que  c’cll  XAlabater 
des  Anciens . Voïcz  ce  mot . 

2.  ARESTINGA10,  Iile  de  la  Mer  dePerfe  13 
fur  la  côte  du  Kherman  près  duCapd'Arellinga . 

Les  Interprètes  de  Ptoloméc  1 1 croient  que  c'efi  n U.  c.1. 
celle  qu’il  a défignéc  par  le  nom  de  Liba . 

ARETAS  **,  nomGrec  d'une  Rivière  de  la  „0|Tlli 
grande  Grèce  dans  le  Canton  des  Crotoniates . Tiw bar. 
Gabriel  Barri  croit  qucc'ell  préfentement  la  Li- 
puoa,  Rivière  de  b Calabre . 

ARETALESIORUM  URBS  , 

TsAn , Eufebe  nomme  ainfi  une  Ville  dans  (on 
Hilloire  Eccléfiailique  *1.  Il  y en  a qui  croient  ,,  |_ l0 
que  par  un  renverfement  de  lcurcs  il  a voulu  dire 
b Ville  d’Arles. 

ARETHf  Vewez  Hareth. 

, ARETHON,  ce  mot  fe  trouve  dansquelques 
Editions  de  Tite-Live  , au  lieu  d’ARACHTus. 

Voïez  ce  mot . 

».  ARETHUSE  , Ville  de  b Macédoine 
S ff  dans 
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dansl’Atnphaxieidc.  Pline  4 b met  dam  b Ma- 
cédoine, oc  en  nomme  Aketuusm  leshabitans. 
Scylax  * de  Cariande  dit  Apollome  & Aréthufe 
Viües  Grécques . Etienne  le  Géographe  diftin- 
guant  le  Pois  de  ces  deux  Villes  met  b première 
dans  la  Macédoine,  & la  féconde  dans  laThra- 
ce . Ptolomée  * la  donne  à b Macédoine  dans 
l’Arophaxitide,  & (es  Interprètes  écrivent  que 
c’eil  prclcntenient  Fooiso  , félon  l’édition  de 
Bertius , Taojiio  , félon  celle  de  Molet  chez  les 
Aides;  Pinet  Tradutfeur  François  de  Pline  rend 
auili  ce  nom  par  Tadimo. 

2.  AEETHUSE,  ViUe  de  Syrie  dans  la Caf- 
fiotide,  pris  de  b Ville  d’Apamée.  Pline  * met 
les  Aréthufiemt , entre  les  Peuples  de  la  Syrie . 
Strabon  3 nous  apprend  que  de  k>o  1 «ns  elle  étoit 
pofTédée  par  un  petit  Roi  Arabe  : k la  Contrée 
d’Apamée,  dit-il,  confine  k l’Orient  le  Pais  des 
petits  Rois  Arabes  que  l’on  nomme  Parapotamie , 
( c’eft-k-dirc  de  long  du  Fleuve , ) & k la  Chalci- 
djqucqui  défeend  du  MontMarfyas,  &tout  ce 
qui  eiiau  Midi  des  Apamécm , eft  peuplé  d'hom- 
mes pour  la  plupart  Sccnitcs , ( qoi  demeurent 
fous  des  tentes , & qui  (ont  tout  femblables  aux 
Nomades  de  b Mc  fopotamic  ; ) mais  plus  ils  ap- 
prochent  des  Syriens,  moins  Us  font  Arabes  & 
Sccnitcs  ; plus  leurs  Gouvernement  far  policcz , 
tels  font  ArétbuJc  de  Sampdicéramus , Thémclla 
qui  appartient  11  Gimbarus , & autres  de  cette  for- 
te. Cette  Ville  a été  Epifcopalc . Les  Anciennes 
Notices  Grecques  en  font  mentiou  “,  & Eufcbe 
fa  Evêque  fouferivit  k la  Lettre  Synodale  dei 
Prélats  de  la  fcconde  Syrie  k l’Empereur  Léon. 
Marcus  7 autre  Evêque  du  meme  Lieu  cil  nom- 
mé dans  le  Concile  de  Chalcedoine  Ac\.  6.  Long- 
tems  auparavant , nt  autre  de  même  nom  avoit 
ligné  le  Formulaire  du  Concile  de  Rimini , & Sé- 
verien  fouferivit  à la  Lettre  Sy  nodiqueau  Concile 
deConflantinopletcnu  fousMcnnas.  C'eft  cette 
meme  Aréthufe  qu’Antonin  * place  entrcEraéfe 
Sc  Antioche  a xvi.  milles  de  l’une  & de  l'autre. 
Plutarque  en  fait  aufli  mention  » . 

j.  ARETHUSE  , dans  l'Arabie  heureufc  > 
Pline  10  dit  qu'il  y avoit  eu  autrefois  trois  Ville* 
de  fondation  Grecque  , favoir  Axethuse  , Lanf- 
fe  & ÇJtaUtt , que  Ici  guerres  avoient  détruites . 

4.  ARETHUSE.  Egefippe  44  cité  par  Orte- 
lius  nomme  aufli  une  Aréthufe  dans  la  J udée . Se- 
lon D.  Calmct  11  , elle  étoit  aux  environ»  de 
Mariffa  & d’Aioth.  Pompée  la  rendit  à fes  ha- 
bitans  avec  les  Villes  de  Marifla,  d’Azoth,  & 
dejamnia  'J.  Cette  Ville  n’cft  pas  nommée  dans 
les  Livres  Sacrez , mais  dans  la  fuite  elle  dévint 
aflcz  célébré . 

5.  ARETHUSE,  Lac  de  la  grande  Arménie. 
Pline  '♦  dit  que  quoi  qu'il  foit  nitreux  ilnelaiflc 
pas  de  nourrir  despoillons  . Uajoûtc  ailleurs  que 
Je  Tigre  tombe  dans  ce  Lac  , qui  foûtient  tou- 
tes les  chofes  pelantes  que  l’on  y met , &aui  éx- 
balc  des  brouillards  chargez  de  nitre . Ce  Lac  a , 
dit-il,  une  lortede  poilTons  qui  ne  le  mêle  point 
avec  ceux  du  lit  de  ce  Fleuve,  & les  poisons 

Se  nourrit  le  Tigre  oe  paflcnt  point  dans  le  Lac. 

1 peut  aufli  diilinguer  les  eaux  du  Fleuve  d 
avec  celle*  du  Lac,  & par  leur  cours  , & par 
la  couleur  . Mr.  Baudrand  attribué  h Pline  d 
avoir  dit  bien  des  chofes  auxquelles  cct  aoden 
n’a  peut-être  iaraai»  fongé.  Le  R.  P.  Hardouin 
dit  que  c’eü  le  même  Lac  que  1’  ’A^»'»vr«  de  Ptolo- 
mec  . Les  Exemplaires  de  cet  Auteur  portent 
A ‘fine* . Voie  7 A a c'a  s a.  Strabon  le  nomme 
0*'irn & Aprfni  Tsonitis  & Aesl/ttl  . ** 
Il  dit  aufli  que  fcscauxfoat  très-bonnes  k laver, 
& à décrafler  les  habi a . & quelles  ne  valent  rien 
pour  boire , que  le  Tigre  qui  tomhe  du  Mont  Ni- 
phau  traverfe  ce  Luc  tins  y mêler  (es  eaux  k t aule 
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de  la  rapidité  . Dénys  le  Périégete  **  nous  eh  •«  ».  989.  fc 
donne  une  autre  idée  ; il  y a , dit-il , vers  le  mi-  Ce^ 
lieu  un  certain  marais  nommé  Thonitis  entouré 
d’eaux,  au  fond  duquel  efl  entraîné  le  Tigre  qui  s’y 
cache , & après  au  il  efl  forti  de  ce  marais , il  ré- 
pand les  eaux  au  aeflbus  de  ce  marais  avec  plus  de 
rapidité. 

6.  ARETHUSE  , fourre  d’eau  douce  dans 
rifle  de  Sidle , auprès  de  Syracufe  . Pline  dit 
17  qu’elle  étoit  pleine  de  merveilles:  qu’elleavoèt  »r  l.jt  c.4. 
l’odeur  de  humer  dans  le  tenu  des  jeux  Olympi- 
ques . 11  efl  , dit -il  , vraisemblable  que  l’AJ- 
phéc  pafle  par  deflous  la  Mer  pour  fc  rendre  dam 
cette  Lile  : 18  quelle  rend  ce  qu’on  a jetté  dans  i»  U»,  c.ioj. 
l’Alphée  qui  coulant  k la  Ville  d’Olympe  (e  perd 
au  rivage  du  Pélopoonéfe.  '♦  Cicéron  en  parle  19  la  v«nr. 
ajnü  : l*éxuéniire  de  cette  Ifle  cft  une  fburce  *-4- 
d’eau  douce  , nommée  Aréthufe  , d’une  gran- 
deur incroïabJc , & tnifi-poiflbnneulè,  qui  ferait 
entièrement  couverte  des  flots  de  la  Mer,  fi  el- 
le n’en  étoit  fépurée  par  une  digue,  &.  par  une 
k'vée  de  pierre . Quant  k Ci  communication  avec 
l’Alpliée  , Scneque  20  en  donne  un  détail,  qui  **  Niw. 
fc  réduit  k ceci  que  tous  les  cinq  ans,  au  teras  L ** 
des  jeux  Olympiques  elle  jenoit  des  vuidanges: 
que  delà  étoit  venue  l’opinion  que  l'on  avoit  que 
1 Alphée  palfoic  de  l’Achaye  nifques-ik  ; conti- 
nuant fon  cours  par  deflous  la  Mer , fans  repa- 
raître qu’au  rivage  de  Sicile;  que  pour  cette  rai- 
fort le  tiimier  des  victimes , qui  durant  les  fê- 
tes Olympiques  étoit  jetté  dans  l’Alphée  étant 
entraîné  parle  cours  de  ce  Fleuve  , ailoir  fortir 
en  cet  endroit.  Cell  k quoi  falloir  allufion  Vir- 

Silc  lorfquc  parlant  à la  Fontaine  Aréthufe  il  lui 
it  “î  11  EcL  t*. 

v.aj. 

Sic  tiii , cum  fluCiur  /mirer  Isifre  Sicttnot , 

Deru  æ marri  Jmam  non  tmermijceat  mndam . 

Les  traditions  tabuleufes  font  moins  fusettes  k 
dépérir  que  les  autres . Les  modernes  n’ont  eu 

farde  de  renoncer  k une  merveille  fi  vantée  dam 
antiquité  . Le  Sieur  Jouvin  de  Rochetôrt  dans 
fon  Voïagcdc  Maltbe,  & d'Italie  fournit  ces  dé- 
tails k Mr*  Corneille  ••:  on  trouve  b Fontaine  11  Di®* 
d’Aréthufc  en  Sicile  , près  de  Saragoufe  en  cb- 
tbi-ant  fes  murailles . Elle  vient  d'un  rocher  peu 
éloigné  de  la  Mer  avec  une  fi  grande  abondance 
d'eaux  qu’elles  pourraient  faire  un  gros  Ruiflcau.  . 
Cependant  le  Lieu  doîielks  fortrnt  parait  inca- 
pable d'en  fournir  une  fi  grande  quantité,  & c'efl 
ce  qui  a donné  lieu  k quelques  uns  de  dire  qu'el- 
les viennent  de  quelque  autre  Lieu  par  un  Canal 
fouterrain  . Pour  preuve  de  ce  qu’ils  avancent, 
ils  prétendent  qu’on  a trouvé  fiir  cette  Fontaine 
une  écuclle  de  bois  que  quelqu’un  avoit  laiflé  tom- 
ber fur  la  Rivière  d Alphée,  qui  fc  perd  en  terre 
dans  le  Pclopponnéfc . Les  habitant  de  Saragoufe 
raportcut  à peu  près  la  même  chofe  d'un  péleriu , 
qui  buvant  dans  fon  écuelle  fur  le  bord  d’une  Ri- 
vière en  Terre  Sainte,  l'y  huila  tomber  k fa 

Îrand  regret , parec  qu’il  y avoir  caché  fcpt  piflo- 
* dans  le  fond . Après  avoir  traverfé  la  Mer  il 
arriva  k Saragoufe  , où  buvant  k 1a  Fontaine 
d’Aréthufc  , il  vie  fon  écuelle  qui  flortoit  fut 
l'eau,  & y retrouva  les  fcpt  pdloles  qu’il  y avoir 
mifes.  Cette  Fontaine  efl  une  des  belle;  four  cet 
que  l'on  pu  1 li  e voir  en  Italie , fes  eaux  font  très- 
bonnes  , qnoiqued’un  goût  un  peu  fuJfuié  & un 
peufalé.  Strabon  parle  aufli  de  b communi-  *1  L 4.9.171. 
cation  prétendoë  de  T Alphée  avec  cette  Fontai- 
ne, mais  fans  en  être  la  dupe;  & il  U réfuté  af- 
fez  en  faifant  voir  que  1 Alphce  k perd  dans  b 
Mer  comme  les  antres  Fleuves.  Il  traite  de  men- 
fonge  la  coupe  perdue  dans  f Alphée,  fk  retrou- 
vée dans  b Fontaine  de  Sicile  . Le  dofte  Bo- 
chart 
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’ ch«*»n.  cliart  1 cherche  l’origine  de  cette  erreur  dans  lit 
'■  c‘  ' Langue  des  Phéniciens  , qui  appelèrent  appa- 
remment cette  Fontaine  ’chn  py  En-Halphe, 
ou  M'£7n  Halphaja , c’eft- à-dire  la  Fontaine  der 
Sauter,  parce  qu’il  y en  avoir  il  l’entour , ou  mê- 
me »ch*  jry  En-Alphe,  ou  M'cSm  Alphaja  , 
lu  Fontaine  des  vaifleaux . Cette  dernière  Expli- 
cation ert  afTez  naturelle , parce  quelle  é toit  pro- 
che d’un  vafte  Port , & dans  un  Lieu  commode 
pour  Taiguade . Les  Grecs  qui  naviguèrent  en  Si- 
cile trouvant  le  nom  de  cette  Fontaine  fi  refsem- 
blant  à celui  de  leur  Fleuve  Alphcc,  trouvèrent 
bientôt  Je  refie  dans  le  fond  ine'puifablc  de  leur 
imagination.  Us  imaginèrent  qu’Aréthufe  Fille 
de  N crée  & de  Doris  te  Compagne  de  Diane , fut 
aimée  d’AIpliéc  d'Arcadie,  duquel  étant  pourfui- 
vieeHe  s’enfuit  en  Sicile  en  une  Ifleprès  deSyra- 
eufe,  où  elle  fut  changée  en  Fontaine,  & Al- 

Khée  fut  change'  en  une  Rivie'rc  qui  traverfe  la 
_ 1er , & court  en  fidelie  amant  jufqu’à  ce  au’il  re- 
joigne fa  chère  Arcthufe  avec  laquelle  il  fort  de 
(erre , fc  trouvant  dans  un  même  lit . 

7-  ARETHUSE,  Fontaine  de  l’Ifle  d’Itha- 
que ; elle  a été  auffi  appelle'e  Ctpara  , félon 
Etienne  le  Géographe.  Cet  Auteur  obfcrvc  que 
ce  nam  vient  d*AV»  d’où  s’efifâit  A’fifé  hume- 
(1er-,  comme  de  »M>«  brûler,  s’eft  fait  fKiyif». 
Delà  vient , dit-il,  que  toute  Fontaine  peut  être 
nommée  Arcthufe,  nom  qui  veut  dire  Arrof ante . 
Il  remarque  de  plus  que  Didyme  trouvoit  huit 
Aréthufes . S’il  y comprenoit  les  Villes  de  même 
nom  il  y en  avoit  davantage . 

8.  ARETHUSE,  Fontaine  de  laBéotie  , fe- 
» 1.  4.  c.  7.  Ion  Pline1.  Solin  > met  une  Fontaine  d'Artthu- 
fe  auprès  de  Thebes  ; & c’eft  b même  que  cel- 
le de  Pline  . D’autant  plus  furcmcnt  que  ces 
deux  Auteurs  nomment  à peu  près  les  mêmes  Fon- 
taines. 

«I.  4>c.  i>.  ARETHUSE.  Pline*  met  une  Fontaine 
5L1.  f.  s*,  de  ce  nom  dans  l’Eubéc  . Strabon  ï ditque.par  un 
tremblement  de  terre , qui  fc  fit  fentir  dans  la  Sy- 
rie, dans  les  Iflcs  Cyclades , & même  dans  TEu- 
bécbfource  d’ Arcthufe,  quiefi  enChalcide  fc 
trouva  bouchée;  que  quelques  jours  après,  cet- 
te eau  fc  fit  un  nouveau  pafsage  , & que  Tille  ne 
fut  point  déhvre'e  des  fecoukes  de  ce  tremblement 
julqu’à  ce  qu'une  ouverture  s'étant  faite  dans  la 
plaine  nommée  Lélante  eut  vomi  un  Fleuve  de 
noue  enflammée . Euftathe  6 dit  qu  Arcthufe  de 
m».  *w’  l'Eubécétoit aufli  nommée Chalcis.  Etienne  de 

Byfance  met  Aréthufe  entre  les  Villes  d’Eubéc. 
Il  a crû  apparemment  que  c'e'toit  un  des  noms  de 
b Ville  de  Chalcis. 

7 Th«ù«r.  10.  ARETHUSE  . Ortclius  7 dit  avoir  apris 
de  Hartungfur  l'autorité  de  Didyme  qu’il  y avoit 
encore  une  Arcthufe  auprès  de  Smyrne . 
e Vjrlar. IA  ti»  ARETHUSE.  Cafliodore  * nomme  Ar- 
•J  Sever.  thufa , Fontaine  de  b grande  Grèce  aux  envi- 
rons du  Goiphe  de  Squillaci , ( in  Scjllatieo  ) Bar- 
ri lit  dans  cet  Auteur  Aretkuf*  au  lieu  d ' Ar- 

ARETHUSII.  Voïez  Arethuse  i.  & 2. 
ARETHVREA  , ou  p’ûtôt  Arjethtre»  , 
Contrée  dcTAcbaïc.  Elle  fut  nommée  enfui  te 
Asopis.  Voice  ce  mot. 

ARETINI,  ancien  Peuple  d’Iralicdans  TE- 
9 1.  ).  c.  y.  truric.  Pline  9 lesdiitinguc  entrois  clafses , la- 
voir Aretini  veter.es  , les  ancrent  Aretint  , 
Aretini  Fidentes  , & Aretini  Juliemses  . 
Ils  habitoient  trois  Villes  differentes,  b premiè- 
re a (ùbiiité  julqu’à  prêtent , te  fc  nomme  A rez- 
zo.  Voïeicemot.  Les  deux  autres  font  absolu- 
ment détruites;  il  n’en  relie  pas  même  les  mafu- 
res,  comme  l’. avoué  le  R.  P.  Hardouin.  Holile- 
10  ia  Cl«v.  ni  us  19  croit  au  contraire  que  les  habitansde  b 
F!***  même  Ville , ou  de  fon  Territoire  étoicat  diftin- 
Tom.  I. 
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gue-r  en  pîulieurs  clafses;  mais  qu’ils  n’avoient 
pas  de  Territoire  diilinêl.  Deforte  que  le  nom 
entier  de  cette  Colonie  étoit,  félon  lui,  Colo- 

KIA  FIDFNS  JuitA  ArRETIUM. 

ARETINUM.  Voïez  Arrhetium. 

ARKTTEBÆ.  Stnbon  dit  que  de  fan  teins 
on  nommoit  ainfi  les  Artarres  . Voïez  Ar- 

TABRI . 

ARETTE,  ou  Aurette.  Mr.  Corneille  dit 
que  c’cfiune  petite  Rivière  de  France,  qui  cou- 
le dans  le  Berri . Elle  vient , dit-il , d'auprès  de 
Charly  , arrofe  Soubize  , Crofses  , Savigny  , 

Ormoy . & traverfe  la  Ville  de  Bourges,  où  elle 
tombe  dans  l’Eure.  L’Auteur  fur  la  foi  de  qui 
Mr.  Corneille  parle  de  b forte  brouille  plufieurs 
Rivières.  L’Havrette  eftunruifseau  oui  coulant 
vers  le  Nord  joint  la  Rivière  d'Evre  dans  les  de- 
hors de  Bourges . Si  on  en  éxeepte  cette  Ville , 
il  ne  pafsc  à aucun  des  endroits  nommez  dans  cet 
Article . 

AREVA,  ancien  nom  d’une  Rivière  de  TE- 
fpagne  Tarragonoife.  Mr.  Baudrand  11  dit  fur  n EJ.  i«J*- 
l’autorité  d’Ortclius , de  Martin  Ximena , de  Di- 
dacc  de  Colménarcs , & autres  que  c’cfi  préfente- 
ment  I’Eresma,  ou  Elerena.  Le  R.  P.  Har- 
douin dit  que  c’cll  I’Arlanzo,  Rivière  de  bCa- 
ftille  vieille,  &que  cette  Rivière  fc  jette  dans  le 
Ducro  au  defsus  de  Valladolid  . 

AREVACÆ,  ou  Arevaci  , ancien  Peuple 
de  l'Efpagne  Tarragonoife . Nous  apprenons  de 
Pline  11  qu’on  le  nommoit  ainfi  à cauledebRi-  11  Lj.  c.j. 
viérc d’Areva.  Ainfi  lacoonoifsancc  de  ce  Peu- 
ple dépend  de  b connoilsancc  certaine  de  cet- 
te Rivière.  Le  P.  Briet  ••  oui  la  nomme  Ar-  *’ 

lance  , dit  que  le  Territoire  des  Arevacar  repon-  ‘ 4-  p’ 
doit  à une  partie  de  la  Merindade  de  Valladolid , 
a toute  celle  de  Segovie,  Ôtàune  partie  de  cel- 
le de  Burgos  . Voici  comment  il  explique  les 
noms  modernes  des  Villes  anciennes  de  cette 
Nation . 

Clama  Cclonia  Sulpkia , aûjourd’hui  Cornus 
del  Conte: 

Latia , ravagée  par  le  jeune  Scipion . Elle  eft 
détruite . 

Thermer , ou  Termifmn , c’eft  ou  Lama , ou 
Tarvidoi , ou  JV.  Sennora  de  T hiermtt . 

Vxama , aujourd’hui  Osma . 

Seeobia  , préfemement  Sirpvie . 

Rauda , aujourd’hui  Aranda  de  Dutro . 

Cclenda,  aujourd’hui  Covarravias . 

Litabrum , OU  Britablam  , aujourd'hui  Aftrr- 
cotea . 

Segartia  laftea , aujourd’hui  Sepulveda . 

Ptolomée  **  y en  nomme  quelques  - unes  qui  14  1.  a.  c.  t. 
ne  font  pas  dans  cette  lifte  ; telle  eft  Commen- 
ta , Velue  a , Tuerit  , N amant  i a & Nudau- 
gajia. 

AREVALILLO ’ï,  petite  Rivière  d Efpagne  ,, 
dans  b vieille  Caftillc.  Elle  a fa  fourcedans  les  Aitu. 
Montagnes,  quifontauNord-Ouèftd’Avib,  & 
coulant  vers  le  Nord  elle  fe  mêle  avec  l’Adaja  au 
defsus  d’Arèbalo. 

ARhVALO1-,  Aervalos,  ou  Arcbalo,  16  tbia. 
petite  Ville  d’Efpagnc  dans  la  vieille  Caftille  aux 
confins  du  Ro'uumc  de  Léon  , entre  les  Rivières 
d’Adaia&d'Arcvalillo,  à fix  lieues  èic  au  Levant 
d’hyver  de  Médiiu  del  Campo . 

AREUS,  petite  Rivière  fur  la  côte  deBithy- 
nie , félon  Pline  *7 . ,7  ( „ 

AREZA.  Volez  Ressana. 

1.  AREZIBO,  Bourg  de  l’Amérique  Sépten- 
trionalc  dans  les  Antilles,  dans  Tille  de  Porto- 
Ricco,  àtroislieuèsdcb  Ville  de  St.  Jean. 

a.  AREZIBO  , Rivière  de  Tille  de  Porto- 
Sff  2 Ricco, 
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Riccu , elle  coule  auprès  du  Bourg  nommé  aufli 
Arezibo. 

AREZZO , Ville  ancienne  d’Italie  dans  la  To- 
i b«vb*»n»  feanc,  1 avec  un  Evêché  Suffragant  de  l’Archd- 
vêché  de  Florence  ; mais  exempt  de  fa  jurifdi- 
ftion.  Cette  Ville  cft  à trois  petits  milles  des  ma- 
rais delà Cliiana,  qui  fc  décharge  peu  après  dans 
la  Rivière  d'Aroo;  à feize  milles  de  Cittidi  Ca- 
fte lie  ; au  Couchant  en  tirant  vers  Sier.nc  d’où  el- 
le n’cft  qu’à  vingt  huit  milles,  & a trente  dcPe- 
roulc  au  Couchant  d’Eté.  Elle  cil  ancienne,  fi- 
x Schotti  tuée  fur  une  Montagne  fans  Rivière.  * Elle  a au- 
Inn«r.  haï.  trcioislecourules  RomarUs  de  trente  raille  pièces 
*''*'*'  d’or;  & fourni  à Scipionquidcvoit  palier  en  A- 
friqucccnt  vingt  mille  muuls  de  bled.  Divcrfcs 
révolutions  l’a  voient  bien  fait  decheoir  de  ion  an- 
cien lu  lire,  lorfquc  Cùme  de  Medicis,  Duc  de 
Florence  en  prit  le  gouvernement . Elle  commen- 
«adepuis  ceteras-là  à fc  remettre.  Dutems  des 
Romains  on  iaifoit  grand  cas  de  la  poterie  d’A- 
rc/zo,  A elle  l'cmportoit  fur  toute  celle  que  l’on 
faifoic  alors  en  Italie . Sous  l' Empire  de  Valenti- 
nien Zéuobe  Tribun  fonda  dans  cette  Ville  un 
Temple,  où  l’on  vénère  i pitlent  les  rtliqoes  des 
Saints  Frères  Martyrs  Laurent  & Pércgrin  qui 
ctoicnt  Aretim  , ou  citakns  d'Arezzo  . On  y 
garde  aufti  celles  de  St.  Douât , qui  en  a été  pre- 
mier Evêque,  & qui  lut  martyhfc  fous  Valenti- 
l Dift.  nien.  Mr. Corneille  i dif  que  Magaritone  d’A- 
rezzo  bâtit  l’ Eglife  Cathédrale  vers  T-ap  iîto. 
Jean  PiC.n  y a lait  un  Autel  do  balle  tuile,  aidé 
par  Aurullin , & Jean  de  Sienne  les  Elève-:.  Le 
l'apcCTrégoireX.yeftauiFi  cr.tcné.  Cette  Ville 
cil  la  Patrie  de  philicurs  hommes  illuftres . Mécé- 
nat Favori  d’Auguftc  Ale  protcfleur  des  Gens  de 
Lettres  , qu’il  cncourageoit  par  fa  laveur  ; fon 
nom  ell  devenu  un  éloge  pour  les  Grands  j Mais  il 
y en  a peu  qui  cneonnoiilent  le  prix,  A encore 
moins  qui  le  méritent.  Gui  l’Aretin  inventa  les 
fis  Notes  du  plein  chant  «r,  re,  mi,  Ja , fol , 
la . Pierre  l’Aretin  connu  par  le  tribut  infolcnt 
qu'il  tiroir  des  Princes  à qui  il  s’étoit  rendu  re- 
doutable par  Tes  fatyrcs atroces,  plus  connu  en- 
core pir  les  intimes  Dialogues  où  il  a prodigue 
tout  ce  qu'a  déplus  fcandalcux,  & de  plus  liber- 
tin la  lakivetc  la  plus  proftiméc  ; heureux  II  la 
ILiraphrafe  des  Pfcawms  de  la  Pénitence  qu’il 
compola  étant  vieux  hn  a obtenu  le  pardon  des  ra- 
vages qu’ont  tait,  & que  font  encore  les  ouvra- 
ges de  la  jeunefle . 

ARFA.  Volez  Arrhad. 

4cn»i,.Din.  ARFADAG  4 f Montagne  de  l’Arabie  heu- 
ie  P.  RoctK.  reufe,  fituccùdix  lieues  de  Médine.  Elle  cft  re- 
Terrê  hh.  nommée  par  le  concours  <ieplu.de  trois  cens  rtiil- 
M*.rf*  ai”"  le Mahoméuns , qui lont  Voï.igc  de  la  Mecque, 
Â qui  s’y  affemblent  tous  les  ans  de  tous  les  en- 
droits de  l’Empire  Turc , au  jour  appelle  Aaideilh- 
daye,  c’tft-a-dire , la  fête  duBéwcr,  heaufe  qu’ 
ils  croient  que  ce  fut  fur  cette  Montagne  qu’Abra- 
ham  vouloir  facrifier  fon  fil*  Ifaac , au  I iru  duquel 
il  facrifia  un  Bélier.  Il  difent  que  Mahomet  croit 
fur  cette  même  Montagne  lorfcjue  l'Ange  Gabriel 
lui  apparut,  de  lui  annonça  qu  iJ  dev-oit  être  Pro- 
phète. Cette  grande  multitude  de  Pèlerins  y tra- 
üquene  ce  mw-*à  de  ce  que  chacun  a apporté  de 
plus  rare  de  fonPaïs.  Ceux  des  Indes  y viennent 
«vcc  du  Gommiélcvi , on  maltic  liquide  &.  en  lar- 
mes, du  baume  blanc,  & force  perles,  dont  en 
1654.  la  Caravane  du  Grand  Caire  en  apporta  juf- 
qu’à  cinq  cens  livres,  toutes  perles  Ma  pièce.  Il 
y en  avoit  une  entr’autres  de  la  forme  d'une  poiré  t 
& de  la  grollcur  d’une  grofle  olive , qu’on  pbrta 
au  Grand  Seigneur . 1 ji  Caravane  de  k Tenc 
Suinte  y porte  de  la  Terre  du  Champ  Danfafcene 
où  Adam  fut  créé,  que  les  Indiens  Ma hornéMiH 
tiennent  pour  une  précictifo  Relique  . Ceux  d: 
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l'Egypte  y portent  des  tap«;  les  Afriquaim  du 
corail  A autres  dcnréçs  . Ceux  de  Conlhntino- 
ple , de  Mtlbpotamic , de  Syrie , A de  Pcrfe , de 
fines  étoffes  de  foie,  A autres  fortes  de  marehan- 
dilcs,  A enfin  il  n’y  a perionne , qui  n'y  vende 
ou  qui  n'y  achettc  quelque  chofc  qu'il  «frime  au 
double  II  exile  de  k faimettf  du  Lieu , tant  leur 
cfprir  cit  imbu  de  foperftirion.  Quoique  la  Carava- 
ne de  Damas  foitcom potée  quelquefois  de  vingt- 
cinq  ou  trente  raille  perionne  s,  iis  n oferoient  erv 
treprendre  de  tTaverfcr  les  Défcrrs  fans  nn  fauf 
conduit  de  l'Emir  de  Naploufc,  Prince  Arabe, 
qui  oc  manque  point  de  faire  lui-méme  certe 
efeorté  tous  les  ans , accompagné  de  cinq  cens 
hommes  de  cheval , couverts  de  chcmifts  de  mail- 
le , armez  d'arquebufet , de  lances  A d’arcs , A 
qui  les  défendent  coure  Jcs  autres  Aralxs . 

§.  Certe  Montagne  doit  être  nommée  Ara- 
fat. Valez  cet  Article  où  il  en  cft  parlé  d’après 
un  Auteur  beaucoup  mieux  inllruit . 

ARFEARD  f,  (ârofeiro)  petite  Ville  & s Et*r  prèr. 
piftopalc  d’Irlande  dans  la  Province  deMunllcr  * ' w“*** 
au  Comté  de  Kcrry . Elle  envoie  deux  Députez 
au  Parlement , A cil  firue'c  pris  de  la  Mer . 

ARG,  (F)  Rivière  d’ A llémagnc  dans  la  Sua- 
be  . On  la  diftinguc  d’abord  " en  Arc  Surf'-  6 ]mn>r 
r r (.ur e , qui  fort  d’an  Lac  nommé  Alf>ft  Sic,  h sr*“J' 
l’Occident  d’imcnllatt  ; fit  palfe  au  Midi  de  Wan-  *â 
gen;  A en  Arc  Iufi'rieuri,  qui  a deux  four- 
ces  au  Nord  d’Alpp  Séc;  l’une  au  Village  d’E- 
telsbcrg  , l’autre  aü  Village  de  Miflèd  . Cette 
dernière  a un  cours  prelquc  parallèle  A la  premiè- 
re en  ferprntanc  au  Nord- One.  1 nifqu’ù  A*-  ; alors 
clic  commence  à tourner  vers  le  Sud  Outil,  pal- 
fc  au  Nord  de  Wangvn,  & le  joint  h l’Arg  Su- 
périeure ï l’Orient  du  Village  de  Pftcgelberg  ; 
alors  ces  deux  Rivières  coulant  dans  un  mê- 
me lit  vont  tomber  auprès  de  Langea  Argon, 
dans  le  Lac  de  Confiance , au  Sud-Eft  de  Bû- 
chent. 

i.  ARG  A,  Village  de  l’Arabie  licurcufo,  fé- 
lon Ptoioméc  7 ■ 7 l.tf.  c.7. 

z.  ARG  A,  Rivière  d’Efpagnc  dans  la  Navar- 
re, en  Latin  Ara  tut.  Fille  a t„  tourteaux  Monta 
Pirenécs,  aux  frontières  de  Ja  baffe  Navcrrc  A 
de  la  G afeogne , à dix  lieues  de  Bayonne  au  Midi , 
d’où  pariant  par  la  Navarre  i Pampeltme , elle  y 
reçoit  Ja  petite  Kivier*:  de-  Ar.nu , puis  coulant 
vers  le  Midi , elle  fe  jette  auprè-  de  Villa  F ranci 
dam  la  Rivière  d’Aragon,  A fc  décharge  avec 
elle  dans  f Ebre  . Cette  Rivière  efi  nommée  I’ Ar- 
gue, par  les  François;  quelques  Cartes  l’appel- 
lent Agra,  très-mal  ù propos,  comme  k remar- 
que Mr.  Baudrard  * . 3 pj. 

x.  ARCADES,  Rivière  d’Afie  dans  la  Siu* 
cène,  feloo  Elicn  R dans  1"H  ifloirt  des  Animaux . fLitf.c.^a. 

a.  ARCADES,  Tributaire  de  l’Attiquc félon 
Hérodote  ,a.  Plutarque  11  la  nommé  Erqades.  i0  u e.«. 
ARGADAMIA.  Volez  Aooamfa.  u îaSak»,. 

ARGADINA  , petite  Ville  d’Afw  dan*  k 
Margiane,  félon  Ptoioméc  **.  ui.xc.io. 

1.  ARGÆUS,  Montagne  tfÀfie dan* kCap- 
padoce  donr  elle  cft  la  plus  haute.  Slrabon  1 * dit  13  Ln.p.jj*. 
que  la  Ville  Eu  se  rie,  étoit  fitwèe  au  pied  de  cet- 
te Montagne  dont  lacimé  cft  couverte  déneiges 
en  tout  tems.  Il  ajoûteque  ceux  qui  ont  monté 
uifommet,  ce  qui  cil  arrivé  à pctide  perforai  es, 
difent  que  qu  and  l’air  cft  lcrain  on  peut  voir  delà 
les  deux  Mdrs , Il  favoir  k Pont  Euxifi , A la  Mer 
Mediterranée  au  Golphc  d’ Aiaz/o . Cetre  Mon- 
tagne n’eil  nullement  propre  à y bâtir  une  Ville  ; 
carof»  y manque  d'eau . Ptolomée  r*  la  nommé  14  I.  j,  c.  «. 
Arceus  fans  Diphthonguc  , dans  l'ancienne 
TradufUon  latine;  mais  dans  J'hdition  de  Ber* 
tins  le  Grec  t>orte  A/>«t'ti . 

z.ARGztUS  >a,  Lit»  dé  la  Ville  de  Rome.  On 
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lenommoit  auparavant  Lrsrs'os,  AonFappella  drand  fc  difpenfant  de  confuJter  eet  Auteur  lui 
enfuite  la  Rut  Toscane,  Vstut  Tufeut,  a imputé  d’avoir  parlé  d'Argumomum , ccquin' 

AKGAIS,  Illc  de  la  Mer  Méditerranée  fur  la  cft  pas  vrai, 
côte  de  la  Lycie , Selon  Eriertne  le  Géographe . ARGAR  AUDACA , Ville d’Afie  dam  la  Mé- 
ARGAMÆLIA . Voïer  Aaovi  1: . die  félon  Proloméc  * . Quelques  exemplaires  * 

ARGAN,  Bourg  d’Efpagne  dam  la  nouvelle  portent  Arcarausaca  . 

Callille au  Diocèfe  de  Tolède . Cclïdanscc  L.eu  ARGAR ICUS  SINUS,  Golphe  d’Aficdam 
que  fetint  en  1475.  fous  le  Pontificat  de  Sixte  l’Océan  Indien.  Certainfiqu'OrrcliusIitcenum 
IV.  le  Concile  connu  fous  le  nom  de  Arandfn-  dans  Proloméc.  II  obfcrvc  qtielemémeGéogr*- 
se  Corcili u m , fi  nous  en  croïons  le  P.  Labbc  plie  nomme  auffi  ce  même  Golphe  Qrtaliau . 
dans  fa  Géographie  Synodale.  Al  phanie  Caril-  En  effet  Ptokmiée  fait  mention  d’un  Pais  de 
lo  Archevêque  de  Tolède  y prèfida , le  5.  De-  Pandion  dans  le  Golphe  Orgalique  , ou  comme 
cembre.  d’autres  lifent  A torique  , & que  fes  Interprètes 

I StramI.  AHGANTHONFUS  MONS  1 , Montagne  rendent  par  le  (jolrh t 01  Bengale:  A a la  fin 
««•p.ï'ri-  j’Afic  dans  laMyfic  audeffus  delà  Ville  de  Fru-  du  meme  Chapitre  il  met  Pille  dcCory  dam  le 
fr , que  l'on  ncrmnort  Crus  avant  que  le  Rut  Pru-  Golphe  Argarique . Scs  Interprétés  écrivent  Ni- 
(ias  lui  eût  donné  Ion  nom . Onprétend  que  ccfut  semât  pourjenom  moderne  de  cette  Illc,  feroir- 
encctendroit  qu’Hylas  ami  d’Hcicule  étant  allé  ce  pour  Nicobar  ? 

faire  atgtrndc  fut  enles'é  parles  Nymphes.  Con-  ÂRCARÎZIN,  ccftainfi  que  la  V illc  de  Jé- 
fbrméhîcnt  i cette  tradition  fabuleufe  Strabon  dit  rufilcm  ell  nommée  par  Eupolemon  , au  raport  d* 

Îpiedcfon  tems  les  habitansde  Prufcarorcntunc  Eufebcdans f»  Préparation  Evangélique  * ,àcau- 
ête  dtmnt  laquelle  ik  couroient  fur  cette  Mon-  fede  la  haute  Montagne  qu’ellcoccupoit . 
tagne  A appeiloient  Hylas  , comme  s’ils  l’euf-  ARGATH,  félon Cédrcne,  Argaut,  félon 
fciit  effeftivirment  cherché  dans  les  Forêts.  Sui-  Curopatare,  tous  deux  citez  par  Orrélius  ♦.  Il  4 Thefwr. 
das  n’a  pas  bien  compris  ce  partage  de  Stra-  fcmble  qu’ils  aient  nommé  atnli  une  V illc  d’ Ar- 
fxirt,  A a pris  le  nom  deCius  pour  celui  d’une  menie.  I-cs  mêmes  Auteurs  parlent  auflî  d’un  Lieu 
Iflc  . qu’ils  nomment  Argavm  ,qu’Ortclius  J foupçon-  j ibU. 

ARGANTOMAGUS  , ce  nom  fc  trouve  ne  avoir  été  dans  l’Arménie . 
trois  fois  dans  Anronin  de  I* Edition  de  Zurita;  ARGEADÆ  , Nation  d'entre  les  Macédo* 
premièrement  dans  la  route  de  l’Aquitaine  dans  riens,  félon  Appicn^.  Paufantis  t fait  mention  6 ,?*5rT*f'ï' 
Tes  Gaoles  dépuis  Bourdeaix  jufqu'i  Autun,  ( a des  Rois  Argéaocs  qui  avoient  gouverné  la  Ma-  7 
BurJieala  AttgtsfloJmmm  ) Argante  marne  ell  en-  cédoine  avec  gloire  : il  raportc  des  vers  Prophé- 
tre  F met A Èmodurum , Sxxt.  milles  de  la  pre-  tiquesde  la  Sibylle,  qui  avoir  annoncé  que  les 
miérc , & à xtvt  t.  de  h fécondé  : on  lit  dans  une  Macédoniens  fi  fiorilfans  fous  les  Rois  Argéades 
fecor.de  tonte  de  l'Aquitainé  dans  les  Gaules  de-  auraient  des  avantages,  & de*  pertes  fous  Philip- 
pins Bourdeaux  jufquàce  même  lieu  Argetntoma-  pe.  Que  le  plus  ancien  de  ce  nom  aurait  une  do- 
£um  cxcvit.  mille  pas.  Mais  cette  même  route  mination  fort  étendue  ; que  le  plus  jeune  vaincu 
ne  laiffepas  d’enrbaraffer  ; caron  y trouve  entre  par  les  Romains  perdrait  rosit.  Ces  Rois  Argéa- 
Fiaet  A Argantemagus  une  Ville  Angnfloritnm  des  ne  font  autres  que  les  Rois  défeend us  de  Farnij- 
qut  ert  Limoges  ; A l'Itinéraire  compte  xxviti.  Icsventièsdu  Paîs  cTArgos;  car  Hérodote  * lait  * l.j 
milles  de  F met  i Augufieritum , A xx  1 . milles  de  voir  ijuc  les  premiers  R ois  des  Macédoniens  éto- 
Cette  dernière  b Artantomatus , ce  qui  s’accorde  ient  venus  d Argos.  Tite-Livc ’dit  dans  le  mê-  9 I.jr.c.*i. 
tn.il  avec  la  première  . Mais  dans  Péxemplaire  du  mefens:  déjà  le  peuple  d’Argos  étoir  attaché  à 
Vatican,  an  lieu  d'Atgantimtagurdsm  la  première  Philippe  par  les  liaifons  des  particuliers , A par 
route  , on  lit  Agr  antomaco  ; & dans  Fa  féconde  une  étroite  amitié,  outre  qu’il  croit  que  les  Rois 
on  lit  en  troifiéme  lien  Augitflamato  au  lieu  <f  Ar-  de  Macédoine  font  défeendus  de  lui . VoïczAr- 
gnntomarum  •,  mais  ce  qui  achevé  d’embrouiller  le  en  Insula. 

tout , c cil  que  les  chifrcs  des  milles  ne  s’accor-  ARGEATHE,  Village  du  Péloponnéfc  dans 

dent  point  avec  les  fomtnes  totales  des  deux  rou-  l’Arcadie,  félon  Paufamas.  10 . ioI.'.c.j;. 

tes.  Onnclftiflê  pis  de  décider  qu’Antonin  a défi-  ARGF/E.  Voïer  Atcius. 

fné  la  Ville  d’ARCENTOM,  dans  le  Berry.  Voici  ARGEI  INSULA,  petite  Iffe  d’Egypte  au- 
Artidefnivant.  prés  de  Canobc , ainfi  nommée  «TArgce  Ris  de 

§.  ARGANTOMUM,  Mr.Baudrandditque  Macédon  duquel  ont  pris  aurti  leur  nom  les  A rgéa- 
c’elt  line  Ville  de  la  Gaule  Celtique  A cite  Anto-  des  ; c’crt  ce  qu’en  dit  Etienne  ; dont  la  coûrume 
«in.  Mr.  S&nfonâ  eu  rjifon  de  lui  reprocher  qu’  crt  de  chercher  dans  une  tradition  fouventfabo- 
Antoniri  ne  fait  mention  ni  d’Argmtemsn» , ni  de  leufe  l’Etymologie  des  noms  de  Villes  , & des 
1 1 Celtique . Mais  ce  n'ert  pas  la  feule  faute  qu’il  Peuples . 

y ait  dans  cet  Article.  Selon  Mr.  Baudrand  ARGEL,c’crtainfiqucquelqucsNationsappcl- 

on  lit  Aegantom/nhum  dans  le  Martyrologe,  A lent  Aicfr.  Voïer.  ce  mot. 

félon  d’autres  Argcntemum  A Aretnunttm.  II  ARGELIA,  Ville  de  la  Germanie  félon  Pto- 

aroOic  enfuite  que  c’dl Atrptrtm , VilfcdeFran-  lomée  M.  Les  Géographes  modemes  balancent  hLj.c.u. 

ce  en  Normandie . Ildevoit  dire  qn’on  lit  dans  le  s’il  faut  la  chercher  à TV.**» , Ville  de  Saxe  fur  I’ 

Martyrologe  Romain  au  29.  Juin  ht  C.tftm  Ar-  Elbe,  ou  \ Erfort  Capitale  de  la  Thuringe. 

grntemar)*  Sun  fl  i Marrtlli  Martjrii  qui  pro  fi-  ARGENCE,  Seigneurie  de  France  en  Lingue- 

de  Chrtjh  un,t  rum  Anttflafio  vrn  militari  en-  doc  au  Diocéfede  Nfmes.  •*  h.  l’Orient  de  cette  ■»  Lanci-t- 

p:ie  plexus  tfl ; furquoilc  P.  Lukin  dans  fes  no-  Ville  le  long  du  bord  Oriental  du  Rhône.  Elle  ^France  ^ 

tes  avertit  qu’une  autre  Edition  porte  in  page  Ar-  crtpourlc  fpiritueldu  Diocèfe  d’Arles,  & pour  pm.  f. 

tmtvmnào.  Enfuite  ce  Pere  ajoûte  in  CajtnAr-  le  Temporel  elle  dépendoit  aurtî  autrefois  des 

erviemnehu , Afcntnnium  vulgù  Argenton  en  Ber-  Archévcqucs  d’Arles,  ainfi  que  Raimond  Comte 

Vv  . Mr.  Baudrand  aura  trouvé  fans  doute  un  de  St.  Gilles  l’a  reconnu  dans  une  Patente  don- 

klartyrologe  avec  quelques  notes  manuferites,  née  au  Mont  Pèlerin  dans  la  Terre  Sainte  l’an 

où  l’Obfcrvatcuraiant  écrit  Argnnnmuvt  en  abre-  1105.  par  laquelle  il  ordonne  i fes  Fils  de  refti- 

gé  pour  Argantcm.igum , aura  voulu  remarquer  tuer  à l’Eglifc  d’Arles  toute  la  Terre  d’Argcns. 

que  ¥ Argeitio>iwcnns Caflntm  du  Martyrologe  j Terra,  qux RfwJano  cen termina  Argehria  tw<r- 

loi  fembloit  être  le  même  yiArganromagum  de  T tur , ram  tenant  breprii  jurit  pr.tdiilx  Ealcfi*  ef- 

Itincraire  ,cc  qui  ert  aflex  t railemblabe.  Mr.Bau-  fc  apto/eo . Ainh  toute  ccttc  Terre  c'toit  alors  de 

l’Em- 
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l’Empire , comme  le  rerte  du  temporel  de  F Ar- 
chevêché d'Arles.  Alphonfe  Comte  dcToulou- 
fe  Fils  de  Raimond  de  St.  Gilles  reconnut  l’an 
1143.  par  un  AéVç,  nue!  toute  la  Terre  d’ Ar- 

fcncc  relevoit  dcFEglifc  d'Arles,  & il  en  reçut 
invcrtiturc  de  Raimond  de  Mon  rond . Michel 
de  Mores  Arçhévêqoç  d'Arles  donna  l’an  1214. 
î'invefliture  de  toute  la  Terre  d'Argcncc  avec  le 
Château  de  Bcaucaire , 5c  les  autres  dépendan- 
ces de  cette  Terre  à Simon  de  Montfort , qui  laifia 
le  tout  11  fon  plus  jeune  Fils  Simon , qui  étoit 
Comte  de  LeiceIVre  en  Angleterre . Simon  ven- 
dit ces  Terres  à St. Louis,  qui  ne  voulut  point 
faire  hommage  à l’ Archevêque  d’ Arles  pour 
Beaucaire  5c  la  Terre  d’Argcncc;  ouoique  Si- 
mon cOt  non  feulement  rcconu  pour  l'un  & pour 
l’autre  F Archévcque  d'Arles  ; mais  qu'il  lui  dût 

Kur  ces  Terres  mille  marcs  d'argent  annuel.  Le 
>i  par  la  médiation  de  Guy  Evêque  du  Puy 
traita  avec  Bertrand  de  St.  Martin  Archévêquc 
d'Arles  de  lui  donna,  &à  fon Eglifc  une recom- 
pen  fc  dont  ce  Prélat  fe  contenta:  après  quoi  St.Lo- 
ails  jouit  de  Beaucaire , & de  la  Terre  d’A  rgcncc  en 
toute  Souveraineté  , comme  firent  les  Rois  fes 
fuccçlTcurs. 

i Cor*.  ARGENCES  * , Bourg  de  France  dans  la 
^ Normandie  Diocèfc  de  Bayeux  , à trois 
■tanuTcriii,  ou  quatre  lieués  de  Caèn,  fur  la  Méancc  petite 
Rivière  qui  tombe  dans  la  Divc  au  defTous  de 
l’Abbaïe  de  T tuar , ou  Troarn.  C’cft  un  tître 
de  Baronic  avec  haute  Juftice.  Cctrc  Baronic  a 
été  aumonée  à F Abbaïc  des  Bénédiétins  de  FiT- 
camp  au  Pais  de  Caux  par  Richard  II.  Duc  de 
Normandie  Rclburatcur  de  cette  Abbaïc  , qui 
pofféde  aulfi  la  Scgneurie  de  Stc  Paix , près  de 
Caèn.  Sur  le  Territoire  d’Argcnccs  il  y a un 
aficz  gros  vignoble , de  L’on  y tait  du  vin  blanc 
que  l'on  boit  dans  le  Pals,  dedans  Caen  fous  le 
nom  de  Vin-huct.  Les  Anglois  que  l’on  dit  ê- 
tre  les  premiers,  qui  ont  apporté  ces  vignes  de 
Guiennc  , prononcent  tianet quoiqu'ils  écrivent 
H'bat,  qui  veut  duc  blanc. 

* Zmn  ARGENDAL  ,ou  Argi.nthal  2 , gros  Bourg 
âJ0"  d’Allemagne  au  Palatiruu  entre  Kirchberg  & Ba- 
™r‘io'  charach  vers  Qelweilcr . 

ARGENES,  nom  Latin  de  I'Ornf  , Rivic- 
rc  de  France. 

ARGENNOS,  Ific  de  l’Afte  Mineure  dans 
la  Mer  d'Ionie.  C*  c’toit  une  des  trois  que  l'on 
appclloit  Trogilies  , les  deux  autres  ctoicnt 
T*X9«  P fila,  ccrt-à-dire  fdée,  parce  qu’il  n'y 
avoir  ni  arbre  ni  buiflan  ; Sandalioi , ou  San- 
JaJietu  r»ri«X;'o<  ou  eXui'r*,  parce  qu’elle 
refTembloit  à la  figure  qu1  un  foulicr  imprime 
dans  le  Sable.  Voïcz  Trooiuum. 

1,  ARGENNUM  , Promontoire  de  l’Afie 
Mineure  dans  l'Ionie , auprès  de  Halonéfe  pe- 
1 1. 1+-PH4-  tite  Idc,  félon  Strabon  ».  Ptolomée  * en  taie 
fLj.c.s.  auffi  mention.  Thucydide  noramccc  Promon- 
toire Atfjnum  A'Vpiw.  Sophicn  le  nomme  Ca- 
bo  Stellaro  , & Niger  Cabo  biakco.  Ce 
Cap  eftdanslc  Golphc  de  Smyrne.  Gipo-Bian- 
co  répond  mieux  au  nom  Grec  , qui  veut  dire 
le  Gip  Blanc. 

a,  ARGENNUM  , Promontoire  de  Siciic 
fur  la  côte  Orientale , félon  Ptolomée  J . C’cft 
. I , , . préfentement  Capo  S.  Alessio. 

3.  ARGENNUM,  Promontoire  de  Flflcdc 
< t.j.c.s.  Lcsbos,  félon  Ptolomée  * . Niger  dit  qu’il  eft 
nommé  Siphon  par  Strabon;  il  fe  trompe.  Pro- 
loméc  nomme  aufii  celui-là,  5t  le  dillinguc  de 
l’autre , quoi  qu'il  les  mette  tous  les  deux  dans 
la  même  Idc  . Argcnnum  cft  fur  la  c&tc  O- 
ricntale  , vis-à-vis  de  la  Tcrrc-lcrmq  , & Si- 

frium  cft  fur  la  côte  Occidentale  du  côté  de 
Archipel. 
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ARGENOMESCUM  , Ville  de  I’  KfpaFli.e 
Tarragonnoifc  , félon  Ptolomée  ".  Elle  étoit  1 
dans  le  Territoire  des Canrabrcs , félon  cet  Au- 
teur dont  quelques  exemplaires  portent  Arcoi. 

Molet  croit  que  c’ctl  Arkani. 

ARGENS,  ouArcents,  (T)  Mr.Piganiol 
de  la  Force  écrit  Larceus,  ce  qui  cil  apparem- 
ment une  taute  de  fes  Imprimeurs . Mr.  Bau- 
drand  écrit  I’Arcemse  dans  l'Edition  Françoifcj 
il  avoit  dit  beaucoup  mieux  djnt  la  Latine  Ar- 
gcns,  Rivière  de  France  en  Province.  EJ  le  cil 
ainfi  nommée  à caufe  de  la  pureté  de  fes  caux . 

Mr.  de  l’Ille  écrit  Argents,  ce  qui  approche 
davantage  de  l’ancien  nom  Latin  qui  elt  An \m- 
ttui.  lia  plufieuxs  fourccs , deux  à Obères Mar- 
quifat,  d'où  coulant  sers  St.  Maximin  il  fe  re- 
courbe vers  Scillon,  & reçoit  au  Sud-Ouéil  de 
Barjols  une  Rivière  qui  baigne  les  murs  de  ccttc 
Ville,  5c  que  l'on  regarde  comme  une  de  fes 
fourccs,  quoi  qu’elle  n arrive  à l' Argents  qu'a* 
près  s’être  profile  de  plufieurs  niilfcaux , enfui  te 
côtoïant le  Diocèfc  de  Fréjus,  elle  va  recuciiiir 
les  eaux  d’une  Rivière  formée  de  deux  branches, 
fa  voir  la  Ca  ramie  5t  flitole , qui  forment  prcfque 
une  Ific  où  cft  Brignole  , & une  autre  Rivière 
dont  la  fourcc  cil  à 1 Occident  de  la  Ville  d'Aulps; 
ccttc^  dernière  Rivière  féparc  La  Vigucric  de  Bar- 
jols  d’avec  celle  de  Draguignan  : fArgent  coule 
infuite  auprès  de  Lorgucs,  & recueillant  les  Ri- 
vières du  Tor  joint  avec  F Aille  , d'Artubic, 
d' Inde  , de  Blémet  , & un  bras  du  Ratran 
oui  fe  féparc  au  défit»  de  Fréjus,  elle  va  fc  per- 
dre dans  le  Golphc  qui  poi  te  le  nom  de  cette  V ille. 

Cicéron  dit  8:  je  fuis  venu  i grandes  journées  au  * I.  io.EFilL 
marché des Vocontiens,  (aujourd’hui  le  Luc,  ) w* 

& Tarant  pafie,  j'ai  campe  au  bord  de  l'Argent* 

( Aittnuum  F lumen  ^ vis-à-vis  des  Antonins. 

ÀRGENSOLE*  , ( Nôtre  Dame  d’ ) Abbaïc  9 turc» 
de  Fiance  en  Champagne,  elle  eftfituéc  entre  E-  *«"'“** 
pcrnai  & Venus , dans  un  Lieu  folitaire  au  milieu  c biV»*.  >-î« 
d un  bois,  qui  n’a  aucune  autre  Maifon,  ou  Vil-  T.  1.  ^j. 
lage  dans  ion  voifinage . Elle  cft  de  fondation  Ro- 
ule de  Blanehc  Reine  de  Navarre,  Fille  & héri- 
tière de  ce  Roïautne  qu’elle  apporta  à la  Maifon 
de  Champagne  par  un  fécond  mariage  quelle  con- 
tracta avec  Thibaut  III.  du  nom  , Comte  de 
Champagne.  Ccttc  Princcllc  fonda  cette  Abbaïc 
pour  1 occafion qui  fuit.  Thibaut  III.  fon  époux 
étant  déccdé,  «a'jjntlailïc  les  deux  jeunes  Prin- 
ces fes  Fils  en  bas  âge  fous  la  tutelle  de  leur  More, 
elle  eut  une  grande  guerre  à foû  tenir  contre  Errord 
Seigneur  de  Rameru,  pour  le  Comte  de  Champay 
gne,  qu’il  prétendoir  lui  appartenir  du  chet  de 
ion  époufe  oocur  de  Thibaut  lil.  Errard  met  toit 
tout  à feu  fie  à fang,  dans  la  Province  . Cette  Prin- 
ce fie  dellituéc  de  tout  fécours  humain  futcor.fcil- 
lécpar  un  Religieux  nommé  Aroouuhc,  quille 
avoir  fait  venir  du  Mon  artère  de  Vilîcrs  en  Bra- 
bantoùil  vivoit  cnodcurdcfaintcic,  oc  recourir 
à Dieu  par  la  voie  delà  prière,  & de  bâtir  en  mê- 
me tems  un  Morullérc  de  Rcligieufcs.  Elle  en 
prit  aufiitût  la  réfolucion  5c  choiiit  le  lieu  d’Ar- 

S’cnfole  du  confentrmcnt  de  l'EvAjuc  de  Soif- 
ons;  clic  acheta  le  fond  où  cil  aujourd’hui  cet- 
te Abbaïc,  de  Rafaud  Abbé  d’ Hautvillicrs  en 
l'an  ta20.  Ccttc  Maifon  fut  bâtie  pour  iervir 
de  demeure  à quatire-vingt  fix  Rdigieufes  de 
Chcrur&dixConvcrfcs,  de  l’Ordre  de  Cheaux 
& pour  vingt  Religieux  de  Cl.crur  du  même 
Ordre  , dont  douze  doivent  être  Prêtres.  Cct- 
tc fondation  fut  approuvée  du  Chapitre  de  F 
Ordre  par  un  Aftc  ligne'  5c  fcellé  d^s  Abbiz 
de  Cjteaux,  Clcrvoux,  la  Forte  , MorimootSç 
Pontigny,  dcfqucls  cctie  Abbaïc  dcvoit  dt  pin- 
dre  comme  de  les  Supérieure  immeduts.  Ce  tue 
L première  Abbaïc  de  Filles  tic  cet  Orurc  . 

Celte 
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Cette  Princefte  obtint  en  faveur  de  fort  Abbefle 
ce  privilège  fans  exemple  , qu’elle  pourroit  fc 
trouver  au  Chapitre  général  des  Pères  de  l'Or- 
dre de  Cîteaux . Les  revenus  que  cctrc  Princcf- 
fe  donna  â cette  Abbaïe  furent  fort  grands  ; elle 
fit  nommer  pour  première  Abbefle  la  bien- heu- 
rcufcdu  Val,  Prieure  de  Ste  Marie  proche  la  Vil- 
le de  Liège , qui  amena  avec  die  trentccinqRe- 
hgkufcs  qui  en  prirent  poftcflîonk  15.Nl.1rs  uu. 
quoique  le  tftrc  de  U fondation  ne  foit  que  de  l’an 
12x4.  fit  elle  y mourut  le  25.  Janvier  tlid.  Les 
guen  es  fur  venues  dans  La  fuite  des  terni  ont  ôté 
acctte  Abbaïe  avec  fes  titres  prefque  tour  fon  re- 
venu, & elle  n'a  plus  que  fept  mille  livresde  ren- 
te ■ -Son  Lglife , quoique  petite , cil  ornée  d'un 
clocher  en  forme  de  Flèche,  fit  eft  a/fez  bdlc  . 
Le  Chœur  desRdigicufcscft  grandit  beau,  les 
orgue  s bonnes,  ficjes  vitres  peintes  comme  celles 
de  la  Sainte  Chapelle  du  Palais  de  Paris.  Il  y a 
quantité  dr  Reliques,  & entr’autres  des  cheveux 
«le  nôtre  Seigneur , un  morceau  coniidérable  de 
la  vraie  Croix,  fit  mi  paît  Oratoire  qu'oD  croît 
être  celai  de  cette  Reine  qui  eft  repréfentee  fur  un 
tombeau  de  marbre,  aot  fond  du  Choeur  des  Re 
ligieufcs,  quoi  quelle  n’y  foit  pas  enterrée.  Cet- 
«c  Abbatc  a été  défont  pendant  plus  de  foixan- 
tt  ans  pour  éviter  la  violence  de  gens  de  guer- 
re anxqucls  elle  étoittrop  éxpufée.  La  Maifon 
cft  fort  fpacicufc , & l'endos  eif  de  Idixantc  ar- 
yens. H y a environ  vingt-cinq  Rcligicufcs 
de  Chœur  avec  une  Abbeife,  outre  les  Con- 
verfes. 

ARGENSON,  petite  Ville  de  France  dans 
Je  Dauphiné , entre  les  Montagnes  à deux  Ecufis 
d'Afptcs,  Iclon  Mr.  Orneilk.  Ce  n’cft  qu’un 
Village  dont  le  nom  eft  St.Picrred'ArgcTi(bn  ; ce 
1 Dénombré*  Lieu  1 fit  celui  de  Sx.  Martin  ne  font  enfemblc 
u i.^nvt  t.  oui^A.  feux.  Cdmd'Afpreseft  de  156.  Os  trois 
» p.ij7.i»99  Villages  font  dans  le  Gapençois  aux  confins  du 
Diois. 

1.  ARGENT,  petite  Rivière  de  France  dans 
I'Angoumois,  oùelie  fe  perd  dans  laCharante. 
Ce  font  deux  four  ces  nommées  Argent  de  Or;  T 
une  au  Village  du  Bouchage  dans  le  Poitou,  l'au- 
tre à Champagne  mouton.  Elks  fe  joignent  au 
Levant  d'h  y ver  de  Nantcui!  en  Vallée  à Poe  grues, 
h St.  Yure . 

■ p*n».  2.  ARGENT  *, petit  Ruifleau de  Franoe dans 

Mauon.  De-  le  Forez . Il  fc  jette  dans  la  Dx',  Rivière  de  Fran- 
I hT'"'  « > laquelle  il  va  fc  perdre  dans  La  Loire  i un 
quart  de  heue  du  Pont  de  Pinei . La  Dx'rcçotf 
auffi  un  autre  Ruiflcau  nommé  Or  ; fit  un  troifié- 

JXir^xs  it  me  nommé  E*u . Et  Cou loo  i dit  afler  piaif.un- 
n-cci.pv.  ment  que  ccsRuiflcaux  Argent  & Or  ont  plus  de 
P nom  que  d'eau . 

uCacumix.  ARGENT  ♦,  Ruifleaudc  France  daus  la 
x-ytn.p.i^.  Pnncipftutc  d'Orangc.  Il  baigne  les  murs  U Vil- 
le de  ce  nom , fit  va  fc  jetter  dans  le  Rhône . 

5 itàLp.179-  ARGENT-DOUBLE  J,  Rivière  de  France 
en  Languedoc.  Elle  arrofe  Cauocs , RicuxôtLi- 
ran,  Ce  fe  perd  dans  l'Aude. 

1.  ARGENTA  , Ville  de  Theffalie,  félon 
«L)S.C.|«.  Tito-Live 6. 

TlH'Dum  x ARGENTA  T , Bourg  d'Italie  dans  T 
ex  ■(«>.  Etat  de  l’Egiifeau  Duché de  Fcrrarc , auPolefra 
de  St.Géorgc  , fur  un  ancien  bras  du  P© , que  l'on 
comme  à caufe  de  cela  le  Po  d’Argenta , en- 
tre Ferme  Ce  Ravcnnc  . Son  nom  Latin  eû 

Arpenté* . 

iPSST  ARÜENTAC  * ».  P»**  Ville  de  France  dans 
,7WÏ’  le  Liroulin  aux  frontières  de  Querci  . Ce  de  la 
haute  Auvergne,  à quatre  lieues  au  Midi  de  Tul- 
les en  tirant  vers  Auriilac. 

ARGENTAN,  Ville  de  France  dans  U Baffe 
« Mémoires  Konaandia,  Diocèfcde  béez,  â cinq  lieués  de 
artUcs  fur  ir,  laVilic  de  ce  nom,  Ci  de  celle  de  Falaifc . * Les 
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Romains l’appcllerent  Ant  Garni.  Elkeftfituée 
au  bord  delà  Riviéu-  d'Orne,  fur  une  hauteur, 
au  milieu  d'une  belle  plaine  trèt-fertile , fie  jointe 
a quelques  prairies , qui  font  furie  bord  de  U Ri* 
vi ère . Cette  Ville  a quatre  Portes  fit  quatre  Faux- 
bourgs,  fit  fes  murailles  font  flanquées  de  Tours 
fit  accompagnées  de  fdflcz , avec  un  vieux  Châ- 
teau pour  défenfc  . Elle  a des  places  publiques , 
pluficurt  belles  rocs,  fitlepb’iparrdefes  maifons 
bien;  bâties.  Son  Lglifc  primitive  porte  le  titre 
de  Saint  Remi , fit  cft  Met  bien  ornée  en  dedans 
fit  en  débors  . Saint  Germain  en  cft  la  Succutfo- 
lc.  Cette  Eglifr  eft  grande,  fit  bâtie  en  Croix, 
avec  onze  piiiicrsde  chaque  côté,  dans  fa  lon- 
gueur , Ce  ifcs  bas  côte*  tout  autour  de  la  «cf  fit 
du  Choeur.  Son  maîtrc-Autcl  cft  un  grand  det- 
lun  d Architéilurc  fit  de  Sculpture.  Ses  dedans; 
fit  fcs  dehors  font  beaux  fit  riches,  fit  la  Tour  é» 
levée  à l’entrée  de  la  nef,  cil  un  ouvrage  qu’on 
peut  dire  fomptueux . Celle  qui  eft  fur  la  vrui- 
fcc  du  milieu  cft  aufti  d’un  beau  deftéin  . Le  Cu- 
ré fait  les  tondions  curia'es  alternativement  par 
année , dansées  deux  Eglifct . L'Autel  du  Prieu- 
ré des  Béncdidincs,  fous  le  titre  de  Nôtre  Da- 
me , eft  allez  richement  orné  de  peintures  , fie 
de  dorures.  Lx  grande  Chapelle  de  Saké  Jean 
eft  dans  la  cour  du  Château , que  la  Ville  enfer- 
me. Les  Dominicains,  les  Capucins,  fit  ksFil- 
ks  de  Sainte  Claire , deflervies  par  des  Conié- 
liers , font  dam  le  Fauxlx'iarg . On  y trouve  auffi 
une  grande  Chapelle  Roïak,  fous  l’invocation 
de  Saint  Thomas,  deftervie  par  iix  Chapelains, 
celles  de  Saint  Jacques,  de  Saint  Jean,  un  Hô- 
tel-Dieu , fit  un  Hôpital  générai  , qui  ont  en- 
core leurs  Chapelles.  Il  y a dana  Argentan  un 
Siège  de  Bailliage,  une  Vicomté, une Eiédion, 
un  Giénier  a fel  , ficuneMaîtrifc  des  Eaux  fie 
Forêts.  Il  y a auffi  un  Maire,  trois Echévi ns, 
une  Maifon,  Tour  fit  Horloge  de  ViUe , fit  un 
cours  planté  d’arbres  fur  k rempart . Soc  com- 
merce confille  principalement  en  Grains  , en 
Toiks,  en  Chapeikne  fit  en  Tancérie.  On  y 
tient  marché  les  Lundis  fit  les  Jeudis;  & qua- 
tre Foires  dans  l'armée  , la  première  â 1a  St. 
Vincent  ; la  féconde  à la  Quaftmodo  ; la  trori 
fiéme  â la  Pentecôte,  fit  la  quatrième  le  t.  d* 
Août.  Les  Abbaïcs  de  Silly  fit  d’Alroénefchcs, 
fie  k fameux  Bourg  d'Hiémes  font  aux  envi- 
ron* de  c«te  Ville. 

ARGENTANUM,  Vilk  d’Italie  dans  k 
Territoire  des  Bruticns  , felon  Tite-Live 
Les  modernes  nes’accordentpasfic'eft  préfente- 
ment  Argentina  Bourg  de  la  Calabre  Citéricure, 
comme  k nom  fembk  i'inlinuer , ou  S.  Marco , 
Ville  de  la  même  Province. 

ARGENTARI.  Voïcz  Axgemtera. 

x.  ARGENTARIA.  Votez  Arolntifp.e . 

z.  ARGF.NTARIA,  Àmmien  Marcellin  11 
nomme  ainû  la  Ville  que  Ptokmunéc  appelle  Aa- 
cf.ntuar.ia,  fit  Argintovar i a , *• , fie  ra por- 
te comment  l’Empereur  Gracies  défit  fit  tailla  en 
pièces  tremc  mille  Allémands  près  d'Argenta- 
ria.  St.  Jérôme  dans  fa  Chronique  ficCaftiodotc 
dans  ks  Faftes  en  parlant  de  cette  vitfoire  de 
Grarien  nomment  ce  Lieu  Atgcnima . La  mê- 
me ViUe  fe  trouve  marquée  dans  la  Cane  de 
Pcutinger;  dans  l'Itinéraire  cfAmonin  auoom- 
mcncement  du  V.  Siéck , après  quoi  il  n’cft  plus 
parlé  d’ Argcnuria  qui  fut  entièrement  ruinée 
dans  ce  meme  Siéck;  fie  clklc  for  vraiftmbla- 
blemcnt  par  Attila  qui  rvpafta  par  ce  Poïs-lâ. 
Quelques-uns  veulent  que  ce  foie  la  même  que 
Colmar,  mais  cela  ne  peut  être  parce  que  Col- 
mar cft  une  Ville  moderne . il  cft  plus  probable 
qu’Argcntovaria  a été  au  Lieu  où  elt  aujourd'hui 
Horbotrrg,  ou  Ai  bourg  qui  cft  une  Bourgade  , 
où  ion 
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où  l'on  prétend  que  l'on  voit  do  minci  d'une  grai- 
-de  Ville.  Colmarn’cft  pjsbâti  fur  le*  ruines  d’ 
Argentaria,  mais  cll«  ont  fervi  en  partie  à le 
bâtir . 

Bal'oino.  i.  ARGENTARO  , oti  Momte  argemta- 
*0  , en  Latin  Ârptnurriut  Mont , Cap  8c  Pref- 
qu'ine  de  Tofcanc  au  Midi  de  la  Ville  d’Or- 
bitcllo. 

a.  ARGENTARO  , Mr.  Bandrand  , fur  la 
foi  des  Cartes  de  Mrs.  Sanfon  qu'il  ne  cite  point, 
•retend  que  ce  nom  cfl  celui  d’une  partie  du  Mont 
H arm  us  ; 8c  enfuiteil  dit  que  c’cfl  cette  branche 
que  les  anciens  appclloient  le  Moût  Rhodope . 
Je  doute  qu'Argeutaro  (oit  bien  le  nom  d'aucune 
de  ces  Montagnes.  Edouard  Brown,  Voïageur 
curieux  & habile  qui  a traverfé  l’Hxmus  , ne 
fait  aucune  mention  du  nom  d’Argentaro  . Il 
* P-  dit  bien  * qu’il  paffa  de  hautes  Montagnes  qui 
éclatent  comme  de  l’argent  ; mais  il  les  nomme 
les  Montagnes  de  Pirlipc,  Aies  met  en  Macédoi- 
ne , & elles  font  bien  loin  de  I'  Hxmus  & du 
Mont  Rhodope. 

1.  ARGENTEA.  Voïex  au  mot  Pt.  ata. 

a.  ARGENTEA.  VoïezARGtRA. 

ARGENTEAU , Château  ruiné  dans  les  Païs- 
bas,  fur  la  Meule,  au  Duché  de  Limbourg,  & 
dans  le  Comté  de  Fauquemont . 

ARGENTEOLA,  Ville d’Efpagne dans  fan- 
» l.t.c.4.  cienne  Allurie,  félon  Prolomée  *;  elle  cflnom- 
1 itiiwr.  méc  Arcentiolium  , par  Antonin  »,  à xiv. 

milles  d'Aftorga.  Molct  croit  que  c’clî  préfcntc- 
mcr.t  Mldules,  Village  de  l' Allurie.  D’autres 
îl.'iMu**  vcuIcnt  4 que  ce  foit  le  Bourg  d' A viles  au  bord  de 
la  Mer  avec  un  Port  dans  i Allurie  d'Oviedo. 

1.  ARGENTERA.  Voies  Ait  cemti  cm  . 

1.  ARGENTERA,  Bourg  de  Mlle  de  Sardai- 
gne fur  la  côte  Occidentale , au  Sud-Sud  de  Mon- 
te  Falcone,  & au  Couchant  d’Eté  delà  Ville  de 
5 lui.  Saflari.  Magin  * & le  Père  Briet  4 difent^/r- 
4 tentera,  Mrs. Baudrand , Mary  8c.  Corneille di- 

,,'r'  **  ïent  Arcentari  . Mr.  de  l’Illc  , le  P.  Coro- 
nelli  , 8c  les  Cartes  marines  de  la  Méditerra- 
née difent  Aaoentera  . Le  Père  Briet  prend 
ce  Lieu  pour  leTmuM,  ouTilliux  des  An- 
ciens . 

t.  ARGENTEUIL,  Bourg  de  France  fur  la 
.Seine  à deux  lieuttde  Paris,  &à  cinq  de  Pon- 
toilc  entre  les  Villes  de  St.  Denis  & dcSt.Gcr- 
tnain.  Son  nom  Latin  c {\  Jr  tentai  inm.  Mr  .Cor- 
neille le  nomme  Ville-,  8c  il  meritcce  titre  beau- 
coup mieux  que  quantité  de  Lieux  qui  en  font  ho- 
norer; cependant  ce  n’cll  qu'un  Bourg,  ücpcut- 
ïCmü.Difl.  fore  le  plus  beau  Bourg  de  l’Europe.  7 Ilcllen- 
drléci  f^r  touréde  murailles  flanquées  de  Tours  défendues 
lu  ü«ux  ca  par  un  foifé  ; & cette  enceinte  a trois  quarts  de 
•W*  lieues  de  circuit.  Il  y a feize  Portes,  huit  le 
long  du  Port  8c  huit  du  côté  de  lu  Campagne  , 
une  vingtaine  de  Rués  & environ  mille  leux. 
Ce  Bourg  renferme  une  Paroifle  8c  quatre  Mo- 
nafléres  ; lavoir  un  Prieuré  de  Bénédictins  de  b 
Congrégation  de  St.  Maur,  dépendant  del'Ab* 
baie  de  St.  Dénis,  des  AuguAiw  déchauflcz  , 
des  Bernardines  & des  Urfulincs  . Les  Bénédi- 
ctins qui  en  font  les  Curez  primitifs  en  font  auf- 
fi  les  Seigneurs . Leur  Fglife  cil  une  grande  fabri- 
que; mais  depuis  quelques  années  Je  gros  clocher 
étant  tombé  lur  la  voûte  du  Cbcrur  l’a  entière- 
ment écrafcc  & détruite , ainft  le  Chœur  étant 
miné,  ooi’a  féparé  du  relie  de  l'Eglife  par  une 
muraille  contic  laquelle  on  a adoffé  le  grand 
Autel.  On  y montre  une  relique  qu'on  dit  être 
b robe  de  Nôtre  Seigneur  , bns  couture , d' 
une  couleur  tirant  lur  le  roux  , & que  l’on  af- 
lûre  avoir  été  trouvée  dans  cette  Kg! île  l’an  1156. 
eiic  cfl  enfermée  dans  une  chatte  de  vermeil 
doré,  & on  b porte  en  proccllton  trois  ou  qua- 


tre fois  Tannée.  Le  Couvent  des  AuguRins  ttè- 
chauffez  efl  omé  de  belle  ménuiferie.  Uu  ruiT- 
feau  d'eau  vive  dont  on  voit  b fource  un  peu 
au  delà  du  foflé  de  b Ville  traverfe  leur  jardin, 

8c  y forme  un  petit  étang  poilTonncux  qui  fert 
de  refervoir  pour  faire  aller  un  moulin  à bled 
ui  efl  dans  b Ville,  & ce  ruifTeau,  avant  qnc 
'entrer  dans  la  Seine , fert  encore  aux  habitant 
pour  d’autres  ufages.  La  Communauté  des  Ber- 
nardines cft  conftdérable  & fort  nombreufe . Cel- 
le des  Urfulincs  cfl  compofée  de  cent  Religieu- 
fes,  8c  d’un  nombre  prefque  pareil  de  Penfion- 
naires.  C’efl  un  enclos  fpacicux.  Leur  maifon 
cil  neuve  , 8c  aufli  bien  bâtie  que  leur  Eglife . 

La  vente  du  vin  bit  prefque  tout  le  commerce 
d’Argcntcuil,  où  il  y a une  haute  Juflice.  Le  vi- 
gnoble cil  grand  8c  le  vin  en  cfl  dlimé  ; on  y re- 
cueille aufli  quelques  grains , des  Légumes , des 
Cénlcs,  des  rigues  ; & de  petits  fiuits  de  pri- 
meur, quiontuntrês-bonécbit,  aufli  bien  que 
les  lentilles  de  ce  Territoire.  Argcnteuilefldans 
un  Terrain  allez  uni.  L'air  eneillort  fubtil,  8c 
du  haut  de  fes  ma ifons  on  découvre  la  Ville  de  Pa- 
ris, &p!ulicurs  Villages  où  font  de  beaux  Edifi- 
cct . Colombe , Clichi , & Cormeil  font  de  ce 
nombre . Dans  le*  environs  d’Argenteuil  il  y a 
quantité  de  Carrières  de  Plâtre , dont  on  fait 
commerce  : on  en  enlevé  beaucoup  dans  de  grands 
bateaux  pour  b Normandie. 

2.  ARGENTEUIL  *,  Bourg  de  France  en  ,rM„„T. 
Bourgogne  prés  de  la  Rivière  d'Armarrçon,  dans  |>,a, 
le  Comté  de  Tonnerre  , à trois  lieues  de  b Ville 
de  ce  nom  , 8c  à deux  de  Noyers  & de  Raviércs . 

On  y tient  marché  tous  les  Vendredis,  8c  Ton 
F.gliic  ParoiflîalceJl  fous  l'invocation  de  St.  Di- 
dier. Il  y polie  un  railfcau  qui  bit  tourner  un  mou- 
lin à grains,  & un  ù foulon.  Son  Territoire  four- 
nit des  vins,  des  foins  & des  grains,  & nourrir 
quantité  de  beftiaux . 

1.  ARGENTLUS,  Rivière  de  France.  Vo- 
lez I'Argexs. 

a.  ARGF.NTF.US.  Vole*  b Plata. 

ARGENTEUS  MONS,  Montagne  d’Efoa- 
gne , d'où  Strabon  9 dit  que  le  Guadalquivir  ( B*-  9 >•  1-  P-  *4*- 
tir  ) prend  b fource . Fcllus  Avienus  10  la  nom-  10  o»  ma- 
rne A rci  ktariüs  . Pline  " appelle  TugienfitSal-  "*•*•  ***•  ^ 
»*/,  b Montagne  où  cilla  fource  du  ôuadalqui-  11 
vir.  Cette  Montagne  cfl  préfentemenr  appcilcc 
Sur* a di  Aicaraz. 

1.  ARGENTIERE  Me  de  J’ Archipel  > ll  To?mN 
un  mille  de  celle  de  Milo  de  Cap  en  Cap,  mais  rot  Vo.aee 
le  trajet  cfl  bien  du  double.  Les  Tables  Holbndoi- 
fes  lui  donnent  qj.d.  35*. de  Longitude,  &.  36. d.  p.H.  âjl.* 
45'.de  Latitude  Nord! . Les  Grecs  l’ont  nommée 
K/pwvi , Strabon  *1  Kip«Xo(  , Pline  *♦  Cmm>  «i  L**-  **» 
/«/,  &les  Italiens  Jrpentaria.  Elle  prit  ce  der-  Ub'l*,c* 
nier  nom  dans  le  tems  que  l’on  y découvrit  des  mi- 
nes d’argent  ; on  y voit  encore  les  refles  des  ate- 
liers & des  foumeflux , où  Ton  travailloit  à ce  mé- 
tail;  maison  n'oferoit  aujourd'hui  reprendre  ces 
fortes  de  travaux  bns  b permiflion  des  Turcs; 

& les  Turcs,  fous  prétexte  que  les  habirans  de 

l’Ifle  en  rctircroicnt  de  gros  Profits  , ne  miû-  1.. 

3 lieraient  pas  de  les  accabler  d’impôts . Les  gens 
u Pais  croient  que  les  principales  Mines  font 
du  côté  qui  regarde  F tient  , petit  Port  de  Y 
Ifle  de  Milo.  Le  Port  de  1’  Â'r  centiprk 
cfl  petit , & n’a  pas  aflez  de  fond  pour  les  gros 
bâtimcns  ; ils  relient  à b Rade  au  Sud-Edi  ù 
l’abri  de  rifle  Polino  , connue  des  Francs  fous 
le  nom  de  TJJle  brûlée.  Pline  ’J  aflDrc  que  Ci-  Hirt-nae. 
mole  fc  nommoit  autrefois  1 ' IJle  aux  Vipères  ; Lib.»vx.ix. 
mais  il  but  que  b race  en  foit  éteinte , car  on 
afliàrc  qu’on  n’y  en  voit  plus.  Pinet  Traducteur 
de  Pline  , & quelques  autres  Géographes  moder- 
nes ont  crû  que  c’étoic  l'illc  de  Stearns,  mais 

tikm 


Digiteedby-C 


ARG. 

félon  les  apparences  Sicandrocft  une  Iflc  imagi- 
naire ; quelques  favans  Voïageun  modernes  l’ont 
cherchée  dans  l'Archipel  fans  pouvoir  la  trouver , 
ni  même  en  apprcndic  aucune  nouvelle. 

Il  n’y  a qu’un  méchant  Village  dans  l’Argen- 
tiére , & l’Iile  qui  cft  fort  fiche  & relevée  de  Mon- 
tagnes fteriies , n’a  que  xvm.  milles  de  tour  . On 
n'y  féme  de  forge  & du  coton  qu'aux  environs  du 
Village:  on  y boit  du  vin  de  Milo&  de  feaude 
cîtcrnc  j car  il  n'y  a point  de  Fontaine  en  tout  le 
Pais  ; mais  feulement  quelques  méchant  puits  : 
la  vigne  n’y  fournit  des  raifins  que  pour  manger: 
les  Vénitiens  en  ont  coupé  tous  les  Oliviers  , 
dans  les  guerres  qu'ils  ont  eues  avec  les  Turcs: 
enfin  cette  Iflc  cft  devenue  tout  à faituauvre  de- 
puis que  le  Roi  ne  fouflre  plus  de  CorlaircsFran- 
foisau  Levant,  L’Argcmiércétoir  leur  rendez- 
vous  j & ils  ydépenfoient  en  débauches  horribles 
ce  qu'ils  vcnoientde  piller  fur  les  Turcs  ; les  Da- 
mes en  profiroient  ; elles  ne  font  ni  des  plus  cruel- 
les, ni  des  plus  mal  faites:  c’eft  l’écueil  le  plus 
dangereux  de  l'Archipel,  mais  il  faut  être  bien 
malhabile  pour  y échouer . Tout  le  commerce  de 
cette  Iflc  roule  fur  cette  efpécc  dcgaJantéric  fans 
délicatcflc  qui  ne  convient  qu’  à des  Matelots , 
les  femmes  n'y  travaillent  qu  k des  bas  de  coton 
& k faire  l’amour:  ces  bas  ne  font  pat  trop  pro- 
pres quoi  qu’on  en  fourniflclcs  Iflcs  voifincs  : les 
nommes  s'adonnent  k la  Mer , & deviennent  affez 
bons  Pilotes.  Pour  de  la  Religion,  ils  en  ont 
très-peu , de  même  que  dans  la  plûpart  des  Iflcs 
de  l’Archipel , où  l’on  ne  trouve  que  des  ignorans 
fort  mauvais  Chrétiens,  par  conléquent,  & s’il 
cfl  permis  de  le  dire , fort  fcclerats . Les  habitant 
de  f A rg entière  font  prefque  tous  du  ricc  Grec, 
& fouillent  encore  dans  leurs  Chapelles  d’ une 
vingtaine  de  petites  cloches , ce  qui  n’eft  pas  un 
petit  Privilège  fur  les  Terres  des  Turcs.  Les  La- 
tins font  en  petit  nombre  dans  cette  Illc , & ne 
valent  pas  mieux  que  les  Grecs.  L’Eglifc  Latine 
cftdcflcrvic  par  un  Vicaire  de  l'Evêque  de  Milo  , 
de  laquelle  l'Argent  1ère  cft  comme  le  fauxbourg . 
La  Jullicc  y ell  adminiftréc  par  un  Juge  ambu- 
lant qui  cft  le  fcul  Mufulman  du  Pais  : ordi- 
nairement il  n'a  ni  valet  , ni  fervante  , & il 
n’oferoit  parler  haut,  de  peur  que  les  habitant 
ne  le  fiifent  enlever  par  quelques  Corlaircs  de 
Malte. 

Il  n’eft  pas  fait  mention  de  l’Argentiére  dans 
l’Hiftoire  ancienne;  cette  Iflc  a toujours  fuivila 
dellinée  de  Milo  . Dans  le  renverfément  de  l1 
Empire  des  Grecs  par  les  Latins , Marc  Sanudo 
Noble  Vénitien  la  joignit  au  Duché  de  Naxic, 
avec  quelques  autres  Iflcs  voifines  ; elle  fe  trouva 
envclopéc  enfuite  dans  la  conquête  de  l’Archipel 
par  Barberoufte . 

Quelque  miférable  que  foit  l’Argentiére  au- 
jourd'hui, les  Turcs  en  retirent  mille  écus  pour 
la  Capitation  & pour  la  taille,  laquelle  conliftc 
en  la  cinquième  partie  de  toutes  les  denrées: 
outre  ces  droits,  les  habitans  donnent  encore 
trois  ou  quatre  cens  écus  aux  Officiers  du  Capitan 
Pacha,  qui  viennent  yéxiger  la  capitation  &U 
taille . 

Il  n'y  a que  deux  chofcsdans  cette  Iflc  qui  re- 
gardent f Hiftoire  naturelle  ; la  Terre  Ci  motte 
« les  Plantes  : k l'égard  des  mines  d'argent  il  n’ 
y faut  plus  penfer . La  Terre  Cimolée  dont  les 
Anciens  faifoient  tant  de  cas , Se  qui  portoit  le 
nom  de  cette  Isle,  cft  une  craie  blanche,  affez 
péfantc  & fans  goût , remplie  de  petit  fablon  qui 
le  fait  fcntir  fous  la  dent  : cette  craie  cft  friable , 
nuis  elle  ne  s'échauffe  ni  bouillonne  point  quand 
on  l’arrofe  avec  de  l’eau  ; elle  fe  fond  feulement 
& devient  affez  gluante:  fa  folutionqui  cft  gri- 
fttre,  n’altére  point  la  teinture  du  Tournerai  , 
Tom.  J. 
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& ne  fe  remué  point  avec  l’huile  de  T artre  ; T 
efprit  de  fcl  répandu  fur  la  Terre  Cimolée  fermen- 
te k froid  , de  même  que  toutes  les  matières  pier- 
reufes;  ainfiil  parole  que  cette  cfpéce  de  craie  ne 
diffère  de  celle  qui  fe  trouve  auprès  de  Paris , ou’ 
en  ce  qu’elle  cft  plus  g rafle  Se  plus  favouneulc  ; 
c’eft  par  cette  ni  Ion  qu'elle  décraffc , Se  quelle 
blanchit  le  linge  ; ce  blanchiflagc  cft  aftez  laie , 
mais  il  épargne  le  Savon  : Se  il  eft  k croire  que 
toute  forte  d autre  craie  blanchirait  aufli  bien  ; la 
feule  précaution  qu’il  y auroitk  apporter  k celle 
d’Argentiére  ? feroit  d'en  Ièp3rer  Je  gravier , & 
les  petits  cailloux  qui  percent  le  linge  . Enfin 
ces  Infulaires  ne  font  pas  d’autre  Jeftive,  &cct 
ufage  cft  fort  ancien  chez  eux,  puifque  Pline  * lUb-jj-ca* 
allure  qu’ils  s’en  fervoient  pour  blanchir  les  é- 
toffès . 

Pour  ce  qui  cft  des  Plantes,  il  y en  a dans  cet- 
te Iflc , mais  nous  n'en  avons  point  de  défeription 
éxa£tc  ; la  Saifon  s’étanc  trouvée  trop  avancée 
pour  pouvoir  les  connoître  lorfque  M.  de  Tour- 
nefort  ypafta. 

Il  y a un  Canal  entre  cette  Iflc&  celle  de  Mi-  r»imt 
looù  l'on  peut  ancrer  dans  la  rade  Poioni , k ié.  Voiage  J»Le» 
14.  Se  10.  brafles  d’eau , & fous  le  Village  on  peut  v,lM  M W 
mouiller  k 1 a.  ou  k 10.  brafles  d’eau  plus  ou  moins 
comme  l’on  veut  ; mais  il  faut  fe  fouvenir  que  T 
eau  de  cette  Iflc  n’eft  pas  bonne,  & qu’il  clt  mê- 
me difficile  d’y  arriver. 

2.  ARGENTIERE  *,  (D  Viliede  France  , B*rt»un 
dans  le  Languedoc  en  Vivarais.  11  y avoit  au-  £d.  »'eï« 
trefois  des  mines  d’ Argent  d’où  lui  cft  venu  ce 
nom . Elle  n’eft  qu’k  deux  lieues  d’ Aubenas  au 
Couchant  d’hy  ver,  Se  k trois  de  Ville-Neuve  le 
Berg,  au  Couchant. 

j.  ARGENTIERE  »,(!’)  Village  de  Sa-  J Wi 
voie,  au  Comté  de  Nice,  contre  Barcelonnette 
Se  Demont . C’eft  un  patfage  des  Alpes  fuivant  le 
cours  de  la  Rivière  dcSturc;  mais  il  n’eft  pas  fûr 

rur  les  étrangers  s'ils  ne  font  bien  accompagnes 
caufc  des  voleurs . 

1.  ARGENTINA . VoTez  Strasbourg. 

2.  ARGENTINA  , Bourg  du  Roïaume  de 
Naples  dans  la  Calabre  Cicérieure  au  pied  de  1* 

Appennin,  proche  de  la  Ville  de  Montalte,  & 
entre  celle  aie  Cofenza  au  Midi , & celle  de  Sr. 

Marc  au  Séptentrion , félon  Gabriel  Barry  cité 
par  Mr.Biudrand. 

ARGENTINE,  Bourg  de  Savoie  4 auCom-  4*’avbi»»bt 
té  de  Maurienne  , il  eft  renommé  k caufc  de 
fes  forges.  P'  55V" 

ARGENTINI  , Peuple  de  la  Calabre,  fé- 
lon Pline  J.  j 1. j.c.j». 

ARGENTIOLUM,  Antonio*  appelle  ainft  6 |,iner. 
dans  fon  Itinéraire  une  ancienne  Ville  d’Efpa- 
gne  dans  l*Afturieque  Ptolomée  7 appelle  A r-  7I.*.  c.s. 
cfnteola  , & que  Molet  croit  être  prélcnte- 
ment  Metiuler . 


ARGENTO  8,  (F)  en  Latin  Ululent , pe-  s Bavma*» 
tite  Rivière  de  l’Albanie.  Elic  fe  rend  dans  le  ***•  »«**• 
Golphe  de  Venife  , entre  Durazzo  Se  l’ em- 
bouchure du  Drin. 

ARGENTOMAGUM . Voïez  Arcanto- 

M.VCUM,  & ArCANTOMUM. 

ARGENTON,  Ville  de  France  enBerri, 
en  Latin  Argantomagm , ou  félon  quelques  mo- 
dernes Argtnumt  , Se  Areantomum  C.t/lrum  ; 
elle  eft  fituée  fur  les  frontières  du  Béni  du  côté 
du  Poitou  fur  la  Rivière  de  Creufe.  ’C’étoitune  9 
ancienne  dépendance  d'Iflbudun  , Se  après  la  con-  rv*  i>«'c.  J» 
fifeation  Sr.  la  réunion  d'Iflbudun  au  Domaine,  patt.^p^y. 
Argenton  demeura  aux  Seigneurs  de  Chauvigni, 
qui  en  ont  toûjours  jouï  jusqu’au  tems  de  Fraiv- 

Sûs  I.  Alors  Louïfc  de  Bourton  Fille  de  Gilbert 
omtede  Montpenficr,  qui  avoit  époufé  en  pre- 
mières noces  André  Seigneur  de  Chauvigni  . 

Tet  & de 
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& de  Château-roux , dont  elle  n'avoit  point  eu 
d'enfans,  mais  elle  avoir  eu,  après  la  mort  de  ce 
premier  Mari , la  propriété de  cette  Terre  d Ar- 
genron  qu'elle  apporta  a Ion  fécond  Mari  Louis 
de  Bourbon  Prince  de  la  Koche-fur-  Von , & Duc 
de  Montpcofier . L*  héritière  de  la  Mailbn  de 
Montpenfier  apporta  à fon  Mari  Gallon  Duc  d* 
Orléans  tous  ces  grands  biens,  & leur  Fille  uni- 
que Mademoiselle  d’ Orléans  Montpcnlicr  aïant 
lait  fon  héritier  univerfel  Philippe  Dut  d’Orteans 
Frere  de  Louïs  XI V.  fort  Fils  Philippe  Duc  d’Or- 
leansqui  a été  Relent  de  France,  aïant  lait  éri- 
ger  Arqcntoncn  Comténtr  le  Roi  fon  onde , le 
donna  a Marie- Loutfe-Madclainc- Vidoire  le  Bel 
de  la  Eoilliére  de  Sery , qui  cil  devenu*  Com- 
1 Picaviiw.  tefle  d’ Argenton  par  cette  libéralité  . * La  Hi- 
er L*r.nct.  yierede  Creufe  partage  Argenton  en  Ville  hau- 
T*  6 * ^ te  6c  Ville  balle . C’ell  dans  la  haute  que  fc  tient 
le  marche',  où  font  l'Auditoire  pour  rendre  la  Ju- 
tfite , la  Chapdlc  de  St.  Benoît , le  Collégepour 
les  petites  écoles,  ôcur.c  tourqui  fert  deprifort, 

& dont  les  fbndemcm  font  en  partie  dans  le  lit 
de  Ja  Rivière  . Le  Château  ctoit  au  dclfu;  de 
terre  partie  de  la  Ville  ; mais  il  a été  démoli 
par  T ordre  de  Louïs  XIV.  Dans  la  Ville  halle 
on  trouve  leCouvent  des  Cordeliers  & l'Eglifc 
de  St.  Sauveur,  qui  cil  une  fuccurlale  de  celle  de 
St.  Etienne,  laquelle  cil  tout  auprès  de  la  Ville. 
La  Châtellenie  d’Argenton  failoit  autrefois  par- 
tie de  la  principauté  de  Deols  . Le  Château 
que  le  feu  Roi  lit  démolir  ctoir  flanqué  de  dix 
toirs,  fept  grandes  6c  trois  petites.  Sur  l'une 
de  ces  dix  tours  , nommée  Ja  tour  d’Eradée, 
étotent  gravez  ces  mots  en  grolTcs  lettres  Ve- 
vi,  Vici,  avec  des  vertiges  d'antiquité.  Mr. 
Corneille  qui  fournit  cette  cirtonllar.ee  parle  de 
ce  Château  comme  s’il  fubfilloir  encore. 

ARGENTOR.  Votez  Argent  2. 

ARGENTORATUM  . Voïez  St  r a s-^ 

ARGENTUARIA  , Ville  de  la  Gaule 
Belgique  , félon  Ptoloméc  . Voïez  A r c e n- 

TiklA. 

ARGENUM  , ou  Argennum  Promonto, 
rium  , certain!!  que  les  Anciens  ont  nomméua 
Cap  de  1*  Ionie  que  1'  on  appelle  prélcntemenc 
Caro  Bunco.  Voïez  Argensum. 

1.  ARGENUS,  Port  de  la  Garmanie  félon 
1 Lf.c.ij.  Pline  *.  Cet  Auteur  vante  ce  Port  comme  très- 

fur  , ( Per  tu  falulù . ) La  bonté  de  ce  Port  lut 
caufe  que  l’on  y bâtit  une  Ville  nommée  Ale'- 
x anurie  . Il  étoit  aux  frorstiércs  d' un  Peuple 
nommé  les  Indiens  maritimes. 

2.  ARGENUS  , Ville  , ou  Rivière  de  la 
Gaule  I.yonnoife,  félon  les  divers  exemplaires 
de  Ptoloméc.  D’Argenué  crt  pour  l'ancien  In- 
terprète Latin  qui  en  lait  une  Rivière,  & dit 

3 ut-  le  nom  moderne  cft  Arcufnon;  au  raporç 
'On  chus  J. 

ARGENUSSÆ  , petites  Iflcs  de  l'Archipel 
4 Pux.!.j.  près  delà  côte  de  l’Afic  mineure  « iqu.it  re  mille 
* *'•  pas  de  celle  d'Ægéc;  auprès  de  Canes  félon  Stra- 
j l.n.p.^17.  j,on  qUi  cn  compte  trois  . Strabon  6 , Har- 
* i.‘i!c.«it.  pocratîon,  Valere  Maxime  f & Diodorc  8 éerj- 
a Hibi.aih.  vent  Akcikusc  par  un  I.  & par  une  S.  limplc. 

Le  R.  P.  Hardouindit  qu’il  n'y  cn  a plus  que 
deux  qui  ne  font  nullement  remarquables.  Vo- 
tez A au  n vs  a avec  laquelle  il  ne  iaut  pas  les 
Confondre  . 

çCoAK.Ditt-  ARGLNZ  * , Rivière  de  France  en  Gaf- 
cogoc,  où  elle  arrofe  l’Archiprcrré  de  Pian  I* 
un  des  fix  du  Roïaume  , de  fe  va  décliaiger 
dans  l'Adour  au  dclfous  de  la  Ville  d'Ayrc . 11 
ne  faut  pas  la  confondre  avec  I’Argens,  qui  cou- 
le cn  Provence . 

ta  Pu*. t.4,  ARGETÆ,  Peuple  d'Altc  â F Occident, 

Ç.*J. 


ARG. 


& dans  le  voifinage  du  Fleuve  Indus.  Certain!! 

Îu'  il  cft  nommé  dans  les  anciennes  Editions  de 
'line;  mais  il  laut  lire  Evergetje.  Voïez  ce 
mot. 


ARGI  AMPHILOCHII  , Ville  de  P E- 
pire  prés  du  Golphc  d’Ambracic  ; félon  l'ancien- 
ne Edition  de  Pompomus  Mêla  11  procurée  par  •«  p-*«-  fol. 
Olivariui.  Les  Critiques  ont  très-bien  remarqué 
qu'il  doit  y avoir  An>ia  Amphiiorhn , les  Copi-  Voffiana. 
Iles  aïant  oublié  l'A  final  à caufe  de  l’A  initial  qui 
fuit,  & pris  une  S.  pour  un  I.  Cette  Ville  étoit 
nommée  aulii  Ancos  l'Amphilocmioue,  pour 
la  dillinguer  d’Argos  capitale  de  l'Argie.  Voïez 
Ancos  a. 

ARGI  A.  Voïez  Aroie. 


ARGIÆ . INSU  LE  , Irte  d’ Afie  fur  la 
côte  de  la  Carie.  Pline  11  les  met  au  nombre  11 1- j. c.  j». 
de  vingt. 

ARGIAN,  cn  Latin  Akragiana,  petit  Pa- 
ïs  de  Perfe  dans  le  Chuliiîan  , avec  une  Ville 
de  même  nom  , félon  Gollius  cité  par  Mr. 

Baudrand  *3.  ,3  ta.  ,705. 

AKGIE,  ou  Arras  &t  même  Arpoltdt , Roïau- 
medans  la  partie  Orientale  du  Pcloponéfë.  Son 
nom  Latin  cil  tantôt  Ar^ra,  tantôt  Arjtia , tous 
deux  formez  du  Grec  Aj?n«  : Pline  '*  cependant , i4  ub.  1*. 
& Mêla  'ï  nomment  ce  Roïaume  1’  Anduic  , *«*  *«  «">- 
Artaiu  ; les  bornes  précités  n’en  font  pas  tort  ccr-  * 

taincs  du  côté  du  Midi.  Strjbon  16  les  prend,  cé|».  j. 
au  cl  l lit  delà  Ville  Profit , 6c  Ptoîumécôc  Pau-  14  ^ *»«»• 
fanias feulement  à Ttmimwmi  le  Père  Briet  '7  17  De  *«ri 
les  inet  à T hirca  près  du  Fleuve  Tamis,  dans  la  o'fV*  r"c‘ 
Carte  qu’il  a donnée  du  Pcloponéfë  ; & enfin  Cel-  4,f  * J|l‘ 
lar;us  18  les  p-end,  comme  Ptoloméc  & P uifa-  «*  Oto^r. 
nias,  ù7'em/w«nvt  mais  il  place  et  w»«.iàfc*.e, 

la  côte  du  Golfe  Argoliquc,  auprès  de  l'embou- 
chure du  Fleuve  Erjhnus , aujourd'hui  Era/sno  ; 
fans  dire  néanmoins  de  quel  côté  «te  ce  Fleuve  el- 
le étoit  fituc'e,  ce  qu'aucun  des  AnciensOto, gra- 
phes n'a  décidé.  Au  relie  cn  convient  quel  Ar- 
cir.  étoit  fituée  au  Nord  de  la  Laconie,  qu'elic 
s'étcndoit,  à l'Orient,  iufqu'a  1’éxtretnité  du 
Promontoire  ScylUcn:  & qu  elle  avoir  l'Arcadie 
à l'Occident,  Ôc  IA  thaïe  au  Septentrion. 

Ce  Païs,  fl  l’on  s'en  rapport  eaux  Poctes,  étoit  Le  PBairr 
originairement  fort  fec  , mus  dans  Ja  fuite  les  ,lc'tr'i  Cr*- 
habitam  aïant  déc«>uvcrt  ptufleurs  lources,  elle»  ilVj.nàm.j. 
inondèrent  fi  fort  le  Puisqu'il  devint  tout  maré- 
cageux. C’ell  ce  qui  a donné  lieu  â la  table  de 
icimlre  l'hydre  du  marais  de  Ltrmt%  qui  n’  étoit 
autre  choie  qu'  une  Fontaine  dont  T eau  fortuit 
abondamment  par  trois  endroits dilîérens.  Her- 
cule fit  fes  efforts  pour  empêcher  que  cette  eau 
fe  répandît  dans  le  Païs;  mais  il  ne  pût  y rcullir, 

( dit  le  Scholiafle  de  Lycopliron ,)  qu'en  allumant 
un  grand  t'eu  qui  força  cette  eau  a rentrer  dans  le 
fein  de  la  terre.  Ce  Païs  étoit  un  vignoble  très- 
abondant  ; & les  liabitans  fe  glorifioicnt  d'avoir 
appris  les  premiers  à tailler  la  vigne,  parce  qu’ils 
•voient  remarque  que  certains  lepsdontun  Ane 
avoit  brouté  les  pampres,  avoient  produit  une 
plus  grande  quantité  de  railins  . On  élevoit 
encore  dans  le  Païs  beaucoup  de  chevaux  , ce 
qui  fut  caufe  qu'on  nomma  la  Ville  d'Argos 
IwviStrt» . 

L'Argie  fut  d'abord  fourni  fc  à des  Rois  de  la  or  Vmi. 
race  d'inachus,  & leur  liège  étoit  âArgos  avant  ««nt  n#- 
d'ètrc  àMycénc.  Mais  Amphitryon  Pered’ Hcr-  J*”  To»».* 
eu  e,  6c petit-Füs  de  Perlée  Roi  d'Argos,  & de  11.  Liv.n.c, 
Mycc'nc  aunt  eû  le  malheur  de  tuer  par  mégar-  **• 
de  Eltclryonfon  Onde,  & le  Père  de  fa  Femme 
Alcmène , rut  obligé  d' abandonner  les  Etats  & 
s'enfuir  à Thébes.  Sthéneie,  Oncle  du  fugitif, 
s'empara  du  Roï.mmc  de  fon  Neveu  ; tk  le  tranf- 
mit  à Lury  .tilde  fon  Fils  qui  mit  tout  cn  uf âge  pour 
éx terminer  les  deJeendaus  d' Amphitryon  & de  fou 
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.»  Fils  Hcrcole . Euryfihéc  mourut  fans  enfans . Il 

inftitua  pour  héritier  Ion  Oncle  maternel  Atrée 
Fils  de  Pélops  fit  Pcre  d’Agamémnon . C’eft  ce 
Pélops  qui  a donné  le  nom  de  Péloponéfe  au  Pais 
qui  s appelloit  auparavant  Apic . A mfi  la  domina* 
lion  de  l’Argie  demeura  aux  Pclopidcs . Les  Hé* 
i Omet  raclidcs  *,  ou  dcTccndansd'Hcrcule , avant  l’éx- 
Tom.°ï*M1  P^ditiondcTroyc,  «voient  deux  fois  tenté inu- 
prtoct  Hîû.  lilcment  defe  rétablir.  Mais  enfin  ils  eûreru  la 
'*•  fortune  lufli  favorable , qu’ils  l’avoient  julqu'alors 


éprouvée  contraire.  Ils  défirent  les  Pélopidcs , c’ 
eft-i-dire  Tifaméne  fit  Pcntilc  Fils  d’Orerte , fie 
régnèrent  dans  le  Pais  . Cependant  le  peuple  s’ 
empara  fi  bien  de  l’autorité  qu’il  ne  biffa  au  Roi 
que  le  nom , & dans  la  fuite  même  il  s’érigea  en 
République;  il  eut  parti  toutes  les  guerresde  la 
Grèce , de  enfin  il  paflâ  fous  la  domination  des 
Romains  avec  les  Achéens  auxquels  il  s'étoit  uni . 

Voici  la  Table  que  le  Pere  Briet  * a dref-  * D«wrï 
fée  des  principales  Villes  de  l'Argie 


Villes 
Sur  la 
Côte 

Ma  * 1 Ti- 
nt: d'Ar- 
£IE, 


Dam  le  Golf* 
S uronique . 


Dans  le  Golfe 
Angélique . 


"Efidaurus,  aujourd'hui  Cherfonefe , félon  quelques-uns,  Pigiada , 
ou  Æfculapio , félon  d'autres. 

Sarone,  ou  Saromat  qui  donnoitfon  nom  au  Golphe  Saroniquc  , 
Sinus  Saromcu 1 . 

. Troezine,  autrement  A [tell  onia , aujourd’hui  Pleda , félon  quel- 
ques-uns , ou  Damala , félon  d’autres . 

Sctlueum  Promontorium  , aujourd’hui  Capo  Selilli. 

Hcrmione,  aujourd'hui  entièrement  ruinée. 

Phlius  Arciva,  ainfi  nommée  pour  la  diffinguer  de  Phliut  S i- 
tyenica. 

* Asime,  devenué  dans  la  fuite  un  Village  des  Lacédémoniens.  • 

Nauplia,  ou  Argot  Navale ; aujourd’hui  Naples  de  Remanie , fie 
par  corruption  N a poli. 


V illes  Dans 
l*  Intérieur  de 
Terres. 


A r go»  , aujourd’  hui  Argo  ; elle  a été  appellcc  en  différent  tems  P hen- 
ni a , Itrijf*ru , J a fiant  fie  Dipfton . 

Mycenje,  autrement  Mjecne  fie  Mjceniea , aujourd’hui  Agios  A Jri  ânes  t 
félon  quelques-uns,  & Charia  Mon  d'autres. 

Cleokk:  San  Vafilj,  félon  quelques-uns. 

Nemea,  aujourd'hui  Trtflina. 

Le  r N.i,  aujourd’hui  Phenca , félon  quelques-uns,  fie  Petrina}  félon  d’autres . 
MideajM/J'im,  félon  Homère,  clic  s’appclloit  auparavant  Perfepelis . 
Thyrea:  cette  Ville  eft  entièrement  détruite. 


j Ibt&a.  j^e  pcrc  grjet  , remarquc après  Thucydidcque  II  ne  met  pas  non  plus  Tematium  , dont  il  a 
çe  fut  T hjrtea  , qui  nt  la  feparation  de  1*  etc  parlé  ci-dcffus , au  rang  des  V illes  un  peu 
Argic  & de  la  Laconie , du  côté  du  Midi  ; & confidérablcs . Voici  la  Table  des  Fleuves  que 
que  cette  Ville  caufa  fouvent  des  contribuions  le  même  Pcrc  Briet  met  dans  l'Argie. 
encre  les  Lacédémoniens  fie  les  Argiens . 


Tnachl-s,  aujourd’hui  Planrza.  Ce  Fleuve  fut  d’abord  ndmmé  Coma- 
mer , enfuitc  Haliacmon  ; fie  enfin  Inachus . 

Fleuves  de  0 Sttmphalus,  c’eft  ainfi  que  f«  oomraoit  ce  Fleuve  avant  de  fe  per- 
l’Arg  1 z | dre  fous  terre:  en  fortant  derechef  de  la  terre  il  prcnoit  le  nom  d’ 
Eraftnus . C'cft  aujourd'hui  Erafmo , 

Tamis,  aujourd'hui  Tami. 


- Ç.  J’explique  au  mot  Inaehus  quelle  a été  la 
penfée  d'un  (avant  homme  fur  l'origine  de  ce 
nom,  qui  a été  commun  aux  premiers  Roisd' 
Argos.  Voter  Arcos  z. 

, ^ ÀRGIDAVA , Ville  de  la  Dacic , félon  Pto- 

4 ’ lomée  * . Larius  fit  les  Interprètes  de  ce  Géo- 

graphe croient  que  c’eft  préfen  terne  nt  A R 0 1 lc  h , 

5 &LiS8j.  ^ l’écrit  Mr.  Baudrand  î,  Argisch, 

Bourgade  de  la  Moldavie  dans  les  Montagnes, 
aux  frontières  de  Tranflilvanie . 

1.  ARG1LA,  ancienne  Ville  d’ Afic  dans  la 
Carie , félon  Etienne  le  Géographe . 

2.  ARGILA , Rivière  d'Italie  dans  la  Marche 
d’Ancone,  félon  Mr.  Corneille;  il  cite  Davity, 
je  ne  fais  dequelle  Edition.  Celle  de  téqj.  h Pa- 
ris, fie  qui  rit  préférable  à celle  de  1660.  défigu- 
rée par  Rocoles,  n’en  dit  rien  du  tout. 

ARGILE,  Province  d’Ecoffe,  dans  la  partie 
Méridionale.  Ce  nom  doit  s’écrire  par  un  Y. 
Arctle  , fie  fe  prononcer  comme  s'il  y avoit 
Arguait . Voïcz  Arctle. 

ARGILETUM,  Lieu  particulier  de  la  Ville 
de  Rome.  C’étoit  au  bas  de  ce  CÔteau  queNu- 
ma  établit  le  Temple  de  Janus,  qui  étoit  ouvert 
4 Liwi  1 1 en  tcms  gxerre , fit  fermé  en  tems  de  Paix 
c.  if.'  ‘ * *.  U étoit  entre  le  mont  Aventin , fie  celui  du 
Capitole  auprès  du  Marché  aux  bœufs . J’aimc- 
7 cm.  J. 


rois  mieux  dire  avec  Varron  que  ce  Lieu  avoit 
pris  fon  nom  de  l’Argile  que  l’on  y trouvoit , que 
d’imaginer  avec  les  Poètes  un  nommé  Argus  Cnef 
de  quelques  Arséens  , qui  aïant  été  reçu  chet 
Evandre  en  qualité  d’Hôrcfiit  tué  a l’infù  de  cc 
Roi  par  les  Àrcadiens,  qui  le  fuupçonnoient  d’ 
avoir  voulu  ufurpet-  la  qualité  de  Roi  : Fabius  Pi- 
tlor  ancien  Hiftoricn  Romain  rapporte  cette  a- 
vanture  r on  ajoôte  qu’Evandre  pour  réparation  d’ 
un  meurtre  auquel  il  n*  avoit  point  eu  de  part 
éleva  un  tombeau  qu’  il  nomma  Argiletum . Il 
y avoit  un  bois  facré.  Corame  cette  idée  con- 
venoir  mieux  à Virgile , il  l'a  préférée  en  di- 
£ant: 

y Net  nm&faeri  manflrat  nemus  Ar gilet i ? ÆnrJ.U. 

T tjl  attaque  locum  & letnm  dot  et  hefpitis  Argi . w‘m'  J4*’ 

C’étoit-Ià  qu’éroient  les  boutiques  des  Librai- 
res , de  meme  qu’  ï Paris  la  plupirt  font  dans 
la  rué  St.  Jaques,  5c  au  voiunagc.  Martial  8 • ,l- EI’  <* 
dit  \ fon  livre  : 

ArriletOHas  mavis  habitant  tabernas , 

Cum  tibi , parve  liber , ferinia  nejlra  votent . 

Ccft-i-dire,  wur  aimez  tere  mis  élans  Us  ben- 
tiques  de  r Argiletum  quoi  que , petit  tome  vous 
Ttt  a êtes. 
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fut,  il  y ait  tntert  ajfez  de  place  peur  vaut  da/u 
mon  porte-feuille . 

ARGILIUN  , Ville  Méditerranée  de  la  Bi- 
i I.  s,c*  *•  thynielelon  Pioloméc  1 dans  l’ancienne  e'dition 
Latine;  mais  celle  de  Bertius  & le  texte  Grec 
ponent  Agrilium  A?p'*er. 

ARGILLUS,  Montagne  d’Egypte  proche  du 
* Co!|ca  y /-çfon  p]Utarquc  * le  Géographe  , qui  die 
p/ji'.’  **  quecc  noralui  fut  donné  icaufe  que  Jupitcréttnt 

amoureux  d’une  Nymphe  nommée  A rgé  l'enleva 
drLyélus  Ville  de  Crète  & la  mena  en  Egypte 
fur  cette  Montagne  où  ij  en  eut  un  Fils  nui  fut 
nommé  Dcnys . Ce  dernier  étant  parvenu  a l’âge 
d'un  homme  fait  nomma  dretllm  le  Commet  de 
cette  Montagne  enraémoircàcfaMcrc,  ôtaiant 
aUcmhlc  une  armée  de  Pans , St  de  Satyres  il 
fournit  a fa  domination  les  Indiens . Enfuitc  après 
avoir  fubjugué  l’ibérie,  il  y laifTaPan  en  quali- 
té de  Gouverneur . Celui-ci  nomma  le  Pais  de 
fon  nom  Paniay  d’où  fes  fuccetfeurf  ont  dérive 
le  nom  de  Spania  qu’il*  lut  ont  donné,  com- 
me le  raportc  Softhcncs  au  XIII.  livre  de  fon 
Hiiloirc  d’Ibéne.  Plutarque,  ou  l’Auteur  qu’ 
il  utv  pourroient  bien  avoir  ignoré  qu’  il  y 
avoit  deux  Ibérics:  lune  en  Europe,  aujourd’ 
hui  l'Efpagne,  dont  la  conquête  n'étoit  pas  â 
la  portée  du  vainqueur  des  Indes  , l’autre  en 
Aile,  aujourd’hui  entre  la  Colchide  & l'Alba- 
nie ; mais  à laquelle  le  nom  de  Pania  , ou  Spa- 
nia ne  convient  pas  . Du  relie  cette  tradition 
fabulcufc  cil  tirée  drsavantures  dcBacchus  dans 
icfqucllcs  on  trouve  des  traces  de  l’HiJloire  de 
Moïfc  défigurée  par  la  fiilion . 

• ARG1LUS,  Ville  deThrace  peu  loin  d’Am- 
phipolis  , & de  l’ cmbotKhurc  du  Fleuve  Stry- 
} i.  4.  mon  , félon  Thucydide  J & Hérodote  * ôt  autres 
* i-.c.iij.  Auteurs. 

ARGINA  , ou  pîûtôt  A r c t n * , Ville  de 
Grèce  au  Pais  des  Lucres  Otoliens , félon 
j L4.C.1.  Pline  s > 

ARGINUM.  Vuicz  Aacr.MNiuM . 

ARGINUSA  , Iflc  de  la  Mer  Méditerranée 
e l.j.  c.ji.  fur  la  côte  de  l’Afic  mineure  félon  Pline  é.  Ce 
nom  lignifie  I’Isle  Blanche  . U y avoit  une 
Ville  de  même  nom.  Mr.  Corneille  dit  que  c’ 
étoitunc  petite Irte  de  Gréée,  il fc  trompe;  cl- 
7 le-  J€  droit  voifme  d'Ephéfe  , félon  Pline 7.  Il  ne 
faut  pus  la  confondre  avec  les  trois  Ifics  nommées 
jlrtenu (fa  par  Pline  . Celles-là  étoient  plus  au 
pmi.ikid.  près  Je  l’Iûe  de  Lcsbos  ; & leur  nom  fc 

trouve  écrit  indifféremment  Arglnussx  St  Ai- 
cinusx  . Voïez  Argfnussx  . 

ARGIOPOLIS , oq  Akccopolis  . Voïez 
Arcos  5. 

ARGIPPÆI,  Peuple  de  la  Scythie.  Hcrodo- 
91.4.C.  »}.  tC  8 dit  qu'on  les  ttouvoit  après  avoir  traverfè  un 

S rond  Pais.  Le  pied  des  hautes  Montagnes  cil, 
it-il  , peuplé  d hommes  qui  font  chauves  dès 
leur  naitrance  , tant  hommes  que  Lin  mes , ils 
ont  le  nez  camus  & le  memoo  grand  , ils 
parlent  une  langue  particulière;  mais  ils  s’habil- 
lent comme  les  autres  Scythes . Ils  vivent  des 
fruits  d’un  arbre  grand  comme  le  figuier,  ce 
' " fruit  cfl  comme  une  feve  ajant  un  boüu  ; lorfdu’ 
il  cfl  tueur , ils  le  filtrent  au  travers  d'une  étoffe . 
Ce  qui  en  cfl  exprimé  noir  & épais  efl  nommé 
Afchy , ils  Iç  mangent  avec  du  lait , ils  mettent 
le  marc  en  des  malles  qu'ils  mangent . Ils  ont  peu 
i de  brebis  n’aiant  guércs  de  pâturages  qui  foie  et 

cultivez perfonne  ne  Jcur  fait  le  moindre 

tort,  on  les  tient  pour  gens  facrez  , St  ils  n’ont 
aucunes  des  aimes  dont  ou  fc  fert  a la  guerre . Ce 
fameux  en  partie  qui  Unit  pris  pour  arbitres  des 
difputes,  qui  furvicnncnt  entre  les  Peuples  voi- 
fius,  & fl  quelqu’un  étant  exilé  le  réfugié  chc$ 
eux  petfonne  ne  lui  fait  d'outrage. 


ARGIRJ  9,  félon  PtoIomée:  10  ’Bc  Arc  ali  t 
félon  Arrien  **,  Ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gan- 
RC  . Niger  dit  que  c’efl  Oriza  . „ * 

ARG1RO  CASTRO , Bourg  de  la  Turquie 
en  Europe , dans  l’Albanie  aux  confins  de  la  Ma- 
cédoine â l’Oriçnt  de  la  Chiméra . C'cfl  J’Antr- 
gonie  des  Anciens.  ' » 

ARGIRUNTUM.  Voïez  Arcsrutum  . 

1.  ARGIS  , Ville  d’Afie  dans  l’Arménie  . 

Naffir  Eddin  »*  & Ulpg  Bcig  lui  donnent  77.  i»T 
d.  de  Longitude , & $8.  d.  30'.  de  Latitude . Mr. 

Grawe  **  écrit  Apvis  dans  fa  Vcjfion  Latine  ,JT»br-‘**- 
de  ces  deux  Auteurs  . 

z.  ARGIS  '*  , fort  Château  d’Afîc  dans  le 
Diarbec  allez  près  d’Amida.  Timur-Bccs’cn  reh-  B,bl- °- 
dit  maître  l’an  de  l'Hégire  79A 

ARGISCH,  en  Latin  Arÿdava , >J  petite  Vil-  mBacoiano 
Je  delà  Walachie  aux  frontières  de  la  Tranflil-  ^ *7»* 
vanicentre  Hcrnunlladt  au  Couchant  & Tergo- 
villc  au  Levant  à huit  milles  de  chyunc  de  ce« 
deux  Villes,  félon  Sambuc. 

ARGISSA.  Voïez  Augura,  & Larissa. 

ARGITA,  Rivière  de  l’Hibernie,  félon  Pto- 
loméc.  Cambdcn  J’explique  deSwti,u,  Riviè- 
re d'Irlande.  Ortelius  aime  mieux  dire  que  c’cfl 
Bannly.  Voïez  Banni'  i. 

ARGITHEA,  Vilfc  de  Grèce,  Capitale  de 
l’Ath.imanic,  félon  Tiie-Live  16 . u i.ji. 

ARGIVI,  habitans  dcJaFïür  & du  Paie  d’ 

Atppt . Il  fc  prend  auffî  très-fouvent  dans  les  Poc.- 
tes  pour  tous  les  Grecs  en  général.  ! 

ARGIVI  REGNUM  COLONI  ;’  Martial 
•7  dit  à Fauftin  17L1.Ep.gr. 

Tu  colis  jfrgivi  réunit m , F au/line , CoJorti 
Qpo  te  lis  dreimus  duc  il  ab  urbe  lapis. 

Ce  Lieu  étoit  â vingt  titilles  de  Rome.  Cette  éx- 
prtflion  efl  Poétique,  & fait  aflufion  à quelque 
ancienne  tradition . Mais  il  ne  s’y  agit  nufkir.ênt 
d’un  Roïaume  . Ces  vers  au  refie  ne  font  poiné 
dans  le  premier  Jivre  des  Epigrammes  cité  par  Or- 
tclius,  nuis  dans  le  tr.  Ep.  <7. 

ARGIVUS.  Voïet  Inachus. 

ARGIZALA,  Villcdcla  Galatic  félon  Pto- 
lomée  •*  . D’autres  Exemplaires  ponent  A- 
grizama  . 

ARGLAS,  Bourg  maritime  d’Irlande  dans  la 
Province  dUUlerau  Comté  deDownfur  la  cô- 
te qui  regarde  l’EcufSt  vis-à-vis  de  la  Prcfqu’Kle 
d’Ardcs , St  l’cmhouchurc  de  la  petite  Rivière 
de  Cog  à quatorze  milles  Iriandois  de  Knocfcr* 
gus  . 

1.  ARGOB  *9 , Canton  de  laPaleflineaude-  1 
l’a  du  Jourdain , dans  le  Païs  de  la  demitribu  de  1 
Manallé.  Ce  Canton  ctoit  dans  le  Pais  de  Baian , 
un  des  plus  fertiles  de  delà  le  Jourdain.  C’clldans 
l’Argobquc  l’onvoiott  ces  foixantc  Villes  nom- 
mées Chavot  Jaïr  , qui  avoient  de  très-hauts 
murs,  avec  de  bonnes  partes,  fans  compter  beau- 
coup de  hameaux , de  de  Village*  non  fermez  *®i 
On  remarque  quelque  trace  dunom  d’Argobdans 
Ragare  , Villç  de  delà  le  Jourdain  . Vôïtt  F 
Article  fuivant. 

2.  ARGOB**,  Ville  de  laPalcdine  au  Can- 
ton d’ Argob  dont  elle  étoit  la  Capitale  . Eu- 
febe  dit  **  que  de  fon  tems  Argob  c'toit  un 
Lieu  à quinze  milles  de  Gerafri,  vers  le  Cou- 
chant ; c cfl  apparemment  la  qiêmc  que  Ragab, 
ou  Ragaba  , dont  nous  parlent  la  Mifnc  »*  ôc 
Jofcphe  *4  . La  Vcrfion  Samaritaine  met  ordi- 
nal! émeut  Rtroba  aq  lieu  d’ Argob . 

ARGOB  *ï,  LjcudeSamarie  dans  JaPa- 
kflinc  proche  le  Palais  Roùl  ; c’efr  où  Phacce 
Fils  de  Romélie  afidtfma  Phacéia  Fils  de  1 
Mancficm  Roi  d lfiad. 
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. ARGODA,  Ville  de  U Cheffonnefe  Tauri- 
i La.  e.g.  que , félon Ptolomée  * . 

ARGOLICUS  SINUS,  Golphe  de  l'Archi- 
pel au  Roïaume  d’Argos , dont  il  prenoit  le  nom . 
Celui  qu’il  a au/ourd  hui  eftleGolphe  deNapoli 
de  Romanic. 

ARGOLIOE  (F)ou  l’ Axcti,  ouïe  Rû*k~ 
me  &L  P ail  ifArtOJ.  Voici  Aroie. 

ARGONAUTES.  On  appellaainfilcs  hom- 
mes qui  s’embarquèrent  fur  un  vaiffeau  nom- 
me Ano,  pour  aller  enColchide  4 la  conquête 
de  la  Toifon  d'or . C’cft  une  fable  que  les  Poè- 
tes ont  extrêmement  chargée , & qui  femblc  ne 
«WGgncr  que  la  plus  ancienne  navigation  dont 
y la  mémoire  fe  toit  confcrvéc  , A comme  ils 
mporterent  de  ce  Païs-Wi  de  riches  pelleteries , 
‘on  feignit  qu’  ils  avoient  apporte'  une  Toilda 
d'or. 

ARGONNE,  (F)  petit  Pais  de  France  par- 
tie dans  la  Champagne,  fie  partie  dans  le  bas  Bar- 
rois.  ç’a  été  un*  grande  forêt  qui  s'étendit  de- 
puis le  Perthois  oh  eft  l’Abbaie  de  Monllier  en 
Argonne  julqucs4  laMcufeprèsde  Moufon.  Les 
Villes  fie  Lieux  remarquables  de  FArgonne  font  : 
Stc  Ménchoud  Capitale , Clermont , Beaumont , 
Villefraoche,  Varennes,  Grand  pré,  Bricul  fie 
Montfopcon.  Ce  Païj  s’étend  plus  de  vingt  lieues 
entre  les  Rivières  de  la  Meufc,  de  la  Marue  fie 
de  l’Aine.  , 

i.  ARGOS,  ancienne  Ville  du  Péloponnéfe , 
au  Païs  dont  elle  étoit  la  Capitale,  ficquicnpor- 
toit  le  nom.  On  la  nommait  suffi  Aaci , cran» 
au  Mafculin  fie  au  pluriel  j çe  dernier  eft  même 
de  la  plus  pure  Latinité.  Argoseft  un  Hcllcnilme 
dans  cette  Langue  ‘ C’eft  ainfi  que  parlent  Tite- 
i l.ji. c-t.  Live  1 fie  Virgile  ».  Le  nom  d’Ai]goseft  com- 
mun  4 pluCeurs  Lieux , A eft  déterminé  4 des  fens 
îV^Tiki  très-différens  félon  les  différent  furnomsque  lui 
donnent  Homère  A autres  anciens  Ecrivains:  & 
4 1. s.p.371.  que  j’éxpliquerai  ci-après  . Strabon  ♦ remarque 
qu'il  fignifie  une  Plaine,  ou  Campagne 
qu’Homérc  l’acmploïé  dans  cefens-iài  & il  N* 
ec  qu’il  eft  pris  de  ia  Langue  Theffalicnnc , ou 
Macédonienne.  La  plus  grande  partie  de  la  Ville 
5n.id-p.j7c.  d’Argos,  dit  l’Auteur  cités,  çft  bât  iç  fur  un  ter- 
rain plat  A uni.  La  Citadelle  eft  nommée  Lanf- 
fa  j |]  y a une  Colline  médiocrement  fortifiée  oh 
eftle  Temple  de  Jupiter.  Auprès  de  la  Ville  cou- 
le l’Inachus , quiarrofe  pluficurs  Vallées.  Ceit 
une  erTCurque  de  dire  que  l’on  manque  deau  11 
Argos,  car  cette  Ville  eft  dam  un  Païs  bas  arro- 
^ . Je  aeplufieurs  Rivières,  il  y a des  marais  A des 

éungs  j on  n’y  manque  point  de  puits  ou  il  y a 
de  F eau  jufqu’  au  bord  . Cette  erreur  eft  venué 
d’ une  Epithète  emploïée  par  Homère  , A que 
l’on  a prife  dans  le  Icns  d altérée , au  lieu  qu  elle 
devoit  être  prife  dans  celui  de  défirable , la  foif 
le  [ftecant  Couvent  pour  exprimer  un  ardent  dé- 
fir.  Il  y a plus,  ceft  que  dans  levers  quiadon- 
ré  lieu  à cette  raéprife  il  a eft  pas  qucllxond  Ar- 
gos , Ville  oh  ne  devoit  pas  retourner  Agacném- 
••  non  qui  avoir  fa  Cour  h Mycénes,  mais  du  Pé- 

<iw.p.j73.  loponuctc  entier.  6 La  pofteritc'  de  Danaus  qui 
lui  fuocédaau  Roïaume  d’ Argos , les  Amithao- 
nides  leurs  parents  s’ étant  joints  4 eux,  Je  Païs 
fut  divifé  en  deux  parts.  Il  y eut  deux  Capito- 
les, lavoir  Argos  A Mycéncs , 4 moins  de  cin- 
quante Stades  l^c’eft-Wirc  environ  deux  lieues) 
lune  de  l’autre , A le  Temple  <k  J unoa  fit  ué  au* 
près  de  Mycénes étoit  également  aux  deux  Rois. 
Au  commencement  ce  fut  Argos  qui  1 emportoit 
fur  Mycénes,  mais  cette  dernière  Ville  sagran - 
-dit  après  que  les  Pélopides  s’ y furent  tranfpor- 
tex  . Toute  la  fuccdGon  étant  enfuite  dcvolué 
aux  FUs  d’Atréc,  Agamémnon  qui  étoit  l’ainé 
eut  le  pouvoir  Souvéraan , & ajoûu  4 Ion  pain.- 


ARG.  517 

moine  une  grande  partie  du  Pais,  AàlbnRoïau-  • ■ > : t 
me  de  Mycéncs  celui  d’Argos . Son  Frere  Méne- 
1m  eut  la  Laconie . Agamémnon  pofféda  tout  le  4 

Païs  jufqu’ à Corinthe  A à Sicyonc  . Après  la 

Sucrre  de  Troie  , A F extinction  du  Roïaume 
'Agamémnon  Mycéncs  commença  h décheoir 
fur  tout  après  le  retour  des  Héraclides  ; car  ceux- 
ci  s’emparant  du  Péloponnéfe  en  chaffercnt  le* 
premiers  maîtres,  Aainfi  ceux  qui  avoient  Ar- 
gos fournirent  aufli  Mycénes,  A n'en  firent  plus 
qu’un  Etat  : peu  de  tema  après  Mycénes  fut  tel- 
lement détruite  que  du  tems  de  Strabon  , il  n* 
en  reftoit  pas  même  les  ruines . Il  paroîr  pour- 
tant que  durant  la  guerre  des  Romains  en  Ma- 
cédoine il  en  reftoit  encore  quelque  chofc , car 
Polybc  7 parlant  du  Tyran  Nabis  dit-:  il  marcha  7 E*c«pi. 
vers  Argos  en  partant  auprès  de  Mycéncs.  Outre  V/.’Jff1' - 
la  Citadelle LarilTa  dont  parle  Strabon8  il  y en  « Le.' 
avoit  encore  une  autre  à Argos,  mais  on  n'ea 
fait  pas  le  nom  . Tite-Livc  * dit  expreflement  9 *-*4- 
qu’il  yen  avoit  deux.  Quoique  le  Temple  de  Ju- 
non  fût  auprès  de  Mycéncs , & commun  aux  deux 
Rois , 00  ne  laifla  pas  de  F attribuer  4 celui  d’ 

Argos  . Virgile  10  dit  qu  Argos  étoit  chc're  4 10 
Junon  : ».  v.  m. 

Qked  adTrojam  pro  charir  gejfrat  Argit . 

Elle  en  prenoie  le  furnom  ÇAtgiva , A Arrêta  fur 
une  Médaille  de  Néron , A dans  une  Infcription 
raportéc  par  Grutcr.  Argos  a eu  le  furnom  dç 
î»T»y  A .W^hn,  c’cft  ce  qu’Horacc  11  a éx-  11  Li.Odey. 
primé  par  Aptum  ejuis  propre  4 nourrir  des  che- 
vaux , 4 caufc  de  fes  p- aines  A de  fes  pâturages . 

Les  Latins  Font  au(fi  nommé  Hippium  ÿ niais  U 
ne  faut  pas  confondre  Argos  du  Pc.oponnéfe  aï.int 
cc  furnom  avec  une  autre  Ville  Artcr  Hippium 
qui  étoit  en  Italie  ; & que  F on  nommoit  aufli 
Aarific  Argtmppa.  VoïexAapi.  Argosdans 
FArgie  étoit  auifi  furnomméc  Inachium  4 caufc 
du  Fleuve  Inichus  qui  ypufloit;  Dip/ium  félon 
Piinc,  A Poijthpfium  feion  Srrabon,  Ac’cft  F • 4 
Epithète  que  /ai  dit  qu’on  avoit  mal  éxpliquée 
dans  Homère.  Pline fcmble  diilingucr deux  Ar- 
gos dans  cc  même  Païs , l’une  furuomméc  Dtp- 
jurm  , ou  loachium  , F autre  furnommee  Hip- 
pium . Pintianus  &Orteliusont  crû  y voir  cette 
diilintfion  ; le  R.  P.  Hardouin  n’en  convient 
pas  tout  4 fait.  Il  avoue  cependant  quelle  eft  au- 
tonféc  par  les  Anciens,  A qu’Etienne  met  une 
Argos  auprès  de  Troefcnc  , différente  d’Argos 
hippium  , ou  Dip/ium  qu’  il  dit  être  la  même . 

Argos  n’ell  pluspréfentement  qu’un  Bourg  de  la 
Morée  avec  un  Château  ; il  y a un  Archevêque 
Grec.  Il  cil  fur  la  Rivière  dcPlanizza,  •*  A fut  ’* 
vendu  4 la  République  de  Vcnifc  en  1388.  par  fcd-^°î* 
Marie  d'Anguicnquilçpoflcdoiti  mais  les  Turcs 
Je  prirent  fous  Mahomet  II.  A le  gardèrent  jaf- 
quen  que  les  Vénitiens  s’en  rendirent  maî- 

tres. Ils  le  gardèrent  par  la  Paix  de  1699.  ils  l’ont 
enfuite  perdu  de  nouveau  avec  le  refte  de  la  Morée 
qui  cil  aux  Turcs.  On  dit  préfentement  Aacofic 

ÀftQQS. 

a.  ARGOS,  ce  nom  a été  emploïé  par  les  An- 
ciens pour  (unifier  tout  le  Péloponnéfe.  Voïcz 
P E LO  P QN  NES  1. 

3.  ARGOS  AMPHILOCHIQUE, ou, com- 
me dit Pompomus Mêla , Amphiloçhis  l 
Axcienne,  Ville  de  1a  Grèce  dans  le  Can- 
ton d'Amphilochic . Etienne  le  Géographe  lui 
donne  aum  le  nom  i1’A«ipkiiochi,  crans 
Au*.'»9X0' • Dicararqnc 'Jdiftinguc  les  Amphilo-  «1  »-4T. 
ches  des  Acaroanicns;  mais  laplûpart  des  Au- 
teurs comprennent  Argos,  & par  confcqucnt  F 
Ampbilocnie  dans  F Acarnanie.  Scylax  '*  dit:  *4  F«V. 
après  Ambracia  fuit  l' Acarnanie  dont  la  première 
Ville 
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i i.  4.  e.i.  Ville  cft  Argos  l’Amphilochique.  PJine  j l'y  met 
pareillement.  Elle  droit  dans  le  Golphe  d’ A mbra- 
« 1.  *.  e.  ij.  ti3 . Thucydide  * en  marque  U pofition , & l’ori- 
Sa*  Jï:  sine  en  ce  peu  de  mois:  Au  raout  du  Mge de 
«««««r  . Troie  AmphilosueFili  d'Amphiarjüsnefe  pUi- 
fcm  pis  tropi  Areos,  alla  .fonder  une  Villede 
même  nomdans IcGolphc  d Ambracie,  qui  de- 
vint la  plus  grande  & la  plus  puiflanredu  Pais. 
Après  plulïcurs  ficelés  & divcr(rt  calamitez,  elle 
donna  le  droit  dcBourgeoifie  à Tes  voifins&  prit 
leur  lans’ge  ; car  le  relie  du  Pais  cft  barbare. 
Cette  pofition  s’accorde  avec  ce  que  dit  Mêla  que 
cette  Ville  étoit  une  des  fameufes  Ville*  fituées 
fur  le  Golphe  d‘ Ambracia . Elle  étoit  éloignée  de 
la  Ville  d Ambracia  de  cixxx.  Stades  fclonPo- 
iWt  18.  lybe  J.  Titc-Li vc ♦ évalue cette difhnce avingr- 
4 deux  milles  Romains. 

4.  ARGOS  , Ville  de  Thcflalie,  félon  Etien- 
ne le  Géographe . Eullathe  (embledire  que  c’étoit 
la  même  que  Lariflê  ; mais  il  y a apparence  qujl 
a été  trompé  par  ce  que  Strabon  dit  de  Larille 
Citadelle  d Argos  au  Péloponncfc  . Servais  fur 
n ™ itrf  Virgile  * , en  lait  mention , & cite  ce  ver*  de 
«uL*  Æ Luom- 


Ubi  nobile  quondam 
Hune  fuper  Argot  «rat . 

11  obfcrve  que  Virgile  a bien  fait  de  diftinguer 
b Ville  d‘ Argos  dont  il  s’ agilfoit  par  1’Epithéte 
Inachiit . 

Ecee  autem  Inachiit  / c/e  rrferebat  ab  Argit» 


Car,  ajoûte  Servit»,  il  y a plus  d’une  Argos; 
& \ cette  occafionil  parle  de  celle  de  rheffalie. 
Volez  Argos  8.  . . 

5.  ARGOS,  Ville  d Afie  dans  laCihcie.  E- 
tier.nc  le  Géographe  dit  que  de  fon  tems  on  la 
nommoit  Argeorolis:  Bcrkclius  Ion  Interprète 
juge  que  ce  11  la  meme  chofe  qu  Argos  Chateau 

<l.n.  mi«.  que  Strabon  » met  danslaCappudoce:  car,  dit- 
il,  il  faut  favoirque  lous  le  règne  d Archélaüs, 
& de  fes  prédécdkurs  laCappadocc  doit  parta- 
gée en  dix  Gouvcrnemens . Or  comme  U Cilicie 
la  ifoit  alors  partie  de  laCappadoce,  &qu  Arché- 
laüs commando»  même  dans  les  Montagnes  de  la 
Cilicie,  il  apûfe  faire  aifemcnt  que  les  un*  aïent 
donné  Argos  a la  Cilicie,  & les  autres  à laCap- 
patiocc  en  étendant  ce  dernier  nom  à tous  les  Pais 
loumisà  Archclaüsqui  cnétoit  Roi.  Strabon  n’ 
en  fait  pas  une  Ville,  mais  un  Château:  avec  le 
tems  il  s’y  forma  une  Ville  que  Ion  nomma  An*»- 
petit y ou  Argioptlîs.  Elle  croît  auprès  du  Mont 
Tauros.  ,,  „ , 

6.  ARGOS,  Ville  dcl  Iflc  Nifyros  lune  des 
Cyclades,  lelon  Etienne. 

7.  ARGOS,  Ville  de  Grèce  dans  le  voifina- 

_ I . e_Jt  gc  dcTrocféne.  Pintianus  fur  Pline  r croit  que 

cet  Auteur  en  a parlé  en  ladillinguant  de  l’autre 
Argos  fittre'e  auprès  de  M y cènes  . Mais  il  fait 
violence  au  texte  pour  l’accommoder  à fon  fen- 
timent  : il  lit  Trorzen  , Corypktfiant , un- 
* u m au  k Artos  : au  lieu  que  dans  P Edition 
du  R.  P.  Hatdouin , il  y a Trorzen,  Corypba- 

fium  APPELLATUMQ.UE  ALIAS  InA- 

cmium,  ALIAS  DlPStUü  Argot.  Ce  qui 
fait  douter  fi  cette  dernicre  mention  que  Pline 
fait  d'Argosreeardc  une  fécondé  Ville  ; c cil  le 
voifinage  de  Troczéne  marqué  par  Etienne,  & 
Pline  avoit  déjà  parlé  quelques  lignes  plus  haut 
d' Argot  Hippittm , en  décrivant  les  V ifles  fituées 
dans  ie  Golphe  Argoliquc:  il  ne  parle  d‘ Argos 
furnommé  InachiumSe.  Dipfium , qu'à  T occaliou 
des  Villes  qu’il  trouve  apres  avoir  paffé  le  Pro- 
montoire ScylWcn , avant  que  d’arriver  au  Gol- 
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phe . D’un  autre  côté  Strabon  décide  que  les  fur- 
noms  d’ Inachium , de  Dipfium  & de  Htppium  , 
conviennent  tous  à une  meme  & feule  Ville  du 
Péloponnéfe,  & rien  n’ empêche  que  Pline,  a- 
près  avoir  marqué  feulement  te  dernier , ne  foie 
revenu,  pour  ai  nfi  dire,  fur  fes  pas,  pour  mar- 
quer les  deux  autres.  Cela  arrive  tous  les  jours. 

Peut-être  même  que  cette  double  mention  a pro- 
duit dans  le  livre  d’Etienne  cette  féconde  Argos 
auprès  de  Troczéne. 

8.  ARGOS,  Ville  deGréce  près  de  la  Ma- 
cédoine, félon  Etienne  qui  la  dillinguedc  celle 
de  Theffalie,  mettant  l’une  pour  la  III.  &.  l’au- 
tre pourlaVII.  Ellcdépendoitde  laMacédoine 

félon  Conflantin  Porphyrogénète  8 . Elle  étoit  • Je  Tke- 
fituée  fur  le  Golphe  Pélasgique . Pline  9 nous  ap-  ■*’£  Ll‘ 
prend  que  Pflascicvm  À a cos  , étoit  un  des  9 * ’7‘ 
noms  de  l'Æmonic . Elle  le  prenoit  peut-être  de 
cette  Ville;  defortequele  nom  d' Argot , fumom- 
méc  la  Pélasgique  pour  ladiftinguer  des  autres, 
fut  donné  à tour  le  Canton,  que  l’on  appelloit 
auparavant  Pélafgie.  Malgré  l’autorité  a Etien- 
ne je  doute  qu’elle  foit  différente  de  l’ Argos  de 
ThefTalie.  Bcrkélius  fon  Commentateur  ditqu 
elle  fe  nommoit  aufli  Lariffa  ; mais  qu’elle  étoit 
différente  de  Larilfe  fur  le  Pénéc . C’eft  fans  dou- 
te de  celle-là  qu’Euflathe  a voulu  parler.  Voïez 
Argos  4. 

9.  ARGOS  , fumommé  Oresticvm  , dans 

la  Scythie.  Il  y a de  l’erreur,  car  Strabon  10 , io  1.7.  P.ji& 
dont  l’autorité  eil  infiniment  plus  grande,  dit: 
on  tient  qu’Orefle  donna  fon  nom  à la  Contrée 
OrcOiadc  , après  qu’il  l’eût  pofTédée  durant  le 
tems  qu'il  s’enfuioit  de  fon  Pais  à caufe  qu'il 
avoit  tué  fa  Mcre  , & qu’il  y bâtit  une  Ville 
nommée  Argos  Oresticum.  Or  Strabon  met 
cette  Argos  dans  l’ Orediade  ; & cette  Contrée 
dans  l‘  Epirc . 

10.  ARGOS,  Ville  de  la  Carie,  félon  E-» 
tienne. 

u.  ARGOS-HIPPIUM  , Ville  d’Italie. 

Voïez  Arpi  . 

ta.  13.  Etienne  fournit  encore  deux  autres 
Villes  de  ce  nom , favoir  la  X.  qui  félon  lui  eft 
nommée  Argolique  & l’XI.  qui  eft  Hypérie  des 
Phéaciens . Mais  cela  ne  nous  apprend  pas  grand’ 
chofe.  Il  ed  vraifemblable  qu’il  difoic  quelque 
chofe  de  plus  indruèlif,  & que  le  pédant  Her- 
molaus  a défiguré  cet  endroit.  EuOathe  qui  co- 
pie Etienne  admet  comme  lui  XI.  Villes  nom- 
mées Argos11.  Mais  par  malheur  il  fe  contente  fl  Dll>. 
de  nommer  les  premières  & laide  les  autres  . ni».  p<ncg. 
Peut-être  que  pour  la  X.  Etienne  avoit  mis 
au  lieu  d’ Argolicum  Argot  Htppium  , Ville  d’ 

Italie. 

ARGOSTOLI  11 , Port  deCéphalonie  ôc  le  n Cor». 
meilleur  de  toute  l’Illc  ; au  ddTous  de  la  Ville  ®iav*0»*- 
de  même  nom,  dont  il  cft  éloigné  de  fix  milles:  v«in» 

une  Flotte  entière  y peut  être  à Tabri.  Mr.  Spon  Ki. 
qui  parle  d’Argodoh  dit  qu'il  y a une  Fortére/fe, 
oc  que  c’ed  la  Relidencc  du  Provéditeur . Ilya, 
dit-il,  un  çtand  Port  fermé  decouscôtez;  mais  T‘  *• 
les  ancres  n y tiennent  pas  bien . Aux  bouches  de  p' 7 
ce  Port  il  y a un  grand  Village  nommé  Luxuri  oh 
demeurent  pluficurt  riches  Marchands  de  raifins 
de  Corinthe. 

ARGOW  1 1 , ( 1’  ) autrement  1*  Argent , Païs  , f ,t 

de  laSuilfe  autour  de  la  Rivière  de  l’Are,  oud’  <k  U SuiiTi 
Aar,  d'où  il  tire  fon  nom,  cardans  le  langage  T<l*  P-  *«• 
du  Païs  Arrow  fignifie  la  Contrée  de  l'Are.  Ce 
Pais  ne  fe  borne  pas  cependant  aux  rives  de 
cette  Rivière,  il  serend  dans  quelques  endroits 
jufqu’à  huit  & neuf  lieués . L’ on  comprend  or- 
dinairement dans  l’ Argon,  les  Bailliages  defiu- 
ren , Bipp , Wangen  , Arbourg  , Lcntzbourg  ; 
Habsbourg,  Kumgsfcld  , Bibcrilcin  , Schcnke- 
berg, 
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bcrg,  St  les  ViîlcsdcZofiinguen,  Arau,  Broug, 
ou  Brouck , les  bains  de  Schinre'nach  & Je  Vil- 
lage de  Winditch.  Une  partie  du  Canton  deLu- 
cerne , où  elt  Munfter , cil  ccnlec  être  dans  Y Ar- 
got» , quoique  Munllcr  loit  à plus  de  huit  lieues 
de  l'Are . U y a neanmoins  par-ci-par-lk  quelques 
petits  quartiers  de  Pais,  qui  ont  leur  noms  par- 
ticuliers. 

'**«•«■  ARGL'ENON  (l’)cn Latin Ri* 
*A,7J3‘  vicrc  de  France  en  Bretagne.  EUearrofe  Jugnon, 
puis  elle  fc  rend  dans  la  Manche  de  France  à trois 
. lieues  de  St.  Malo,  vers  le  Couchant,  &k  dix 
lieues  des  confins  de  Normandie. 

ARG  U DA , Ville  d'Alicdans  le  Paropanife , 
ai. k.  c.  18.  félon  Ptolome'c  * . 

ï D«  l*  ARGU1N  J,  Ifles  de  la  Mer  Atlantique  fur 
u*  ° c taw-  *ac^tc  de  l’Afrique  à 12.  lieues  du  Cap  Blanc  en 

i.pjxt.p.  tirant  au  Sud-Ell  dans  le  Roïaume  de  Sénega.  Ce 
» »*•  font  proprement  fept  rochers  battus  des  vents  St 

des  vagues;  ils  avoient  autrefois  chacun  un  nom 
particulier  ; mais  on  les  appelle  tous  auiourd  hui 
jftrum  àcaufc  d’un  Fort  qu’Alfonfc  Roi  de  Por- 
tugal fit  bâtir  en  lunedc  ces  I Iles  découvertes, 
par  Trillan  l’an  1445. 

Le  Fort  tr^Ttutn  ert  bâti  au  coin  d'une  Ifle  ; 
il  a 40S.  pieds  de  circuit  & fc  trouve  détendu  du 
côté de  Ja  rerre-Jerme  d'une  muraille  de  24.  pieds 
de  haut  fur  u.  de  large,  fie  de  trois  batteries, 
dont  deux  (ont  pointées  vers  la  Terre-ferme  fief 
autre  du  côté  de  la  Mer.  L'an  l6j8.  le  29.  de 
Janvier  trois  vaill'eaux  de  la  Compagnie  des  In- 
des Occidentales  fe  rendirent  maîtres  de  ce  Fort, 
le  bonheur  des  Hollandois  voulant  que  dans  la 
prife  qu'ils  firent  d une  barque  Maure , il  fc  ren- 
contra un  des  Piincipaux  de  fille,  qui  leur  fit 
un  rapport  fidèle  des  forces  fie  de  la  fituation  d'Ar- 
euin  ; ddorte  que  le  5.  de  Février  la  Garnifoo 
4 VaïwAi  Elpagnole  fc  vit  contrainte  de  capituler.  « Le 
‘ }.  *‘T  Fort  d’Arguin  fut  pris  par  les  Hollandois  fur  les 
Portugais,  fie  repris  fur  ceux-là  par  M.  Ducas 
Capitaine  de  la  Compagnie  RoïaJc  Françoilc  d' 
Afrique.  Il  n’y  avoit  que  ûx  vingt*  hommes  k 
cette  expédition , fie  iln’en  perdit  aue  trois.  Le 
peu  derelilUnccduGouvcrneui  Hollandoisfacili- 
u cette  conquête;  car  il  n'y  avoit  rien  de  plus 
aile  que  de  I empêcher.  Le  Canon  des  François 
ne  conlitloit  qu’en  fut  petites  pièces  dont  les  plus 
grulfcs  étoient  de  huit  livres  de  balle , rien  ne 
les  détendoit  fie  avec  tout  cela  ils  manquoient  d' 
eau,  leur  étant  importable  de  boire  de  celle  d’une 
Fontaine  unique  fie  puante  qui  elt  dans  fille.  Ce 
Fort  dt  demeuré  aux  François  par  taPaixdc  Ni- 
«icguc , comme  tous  les  autres  Lieux  qu'occupe  U 
Compagnie. 

1.  ARGON,  Rivière  delà  Tartarie  Orienta- 
le; elle  fort  du  Lac  Kaïlar,  ou  Dalaia  l'Orient 
du  Roïaume  de  C a l k a , ou  Haiha,  & traver- 
fanr  la  D.iurie  , elle  arrofe  la  Ville  dcMcrdkcfi- 
tuée  fur  la  rive  Occidentale  aulli  bicnqu’Irgcn- 
skoy , que  d’autres  nomment  Argunskoy , fit  fe 
perd  dans  le  Fleuve  d'Amoer.  Son  cours  depuis 
le  Lgc  julqq’ÿ  fon  embouchure  dt  d’environ  cin- 
quante-cinq lieues  Françoifcs  . Elle  reçoit  trois 
Rivières  qui  viennent  de  l’Orient,  favoir  celle  de 
Gan  uapcuaudellbusdc  Merdkc,  celle  de  Der- 
bu  , un  peu  au  ddfus  d’Argunskov,  fie  celle  de 
CaJJabicntrc  cette  Ville  fie  fon  embouchure  dans 
l’Amocr.  Le  Pere  Avril , dans  fonVoïagede  1a 
Chines,  dit  c|u'il  y a beaucoup  de  rubis  dans  cet- 
te Rivière  qu  il  nomme  Argus  aufli  bien  que  Mr. 
de  fille.  Jlajoûtc  quelle  dt  très-belle6,  qu’elle 
r elt  par  tout  navigable  , fie  qu'  il  y a tout  auprès 

■ des  mines  d’ Argent  fie  de  Plomb  ; fie  que  c’eltoi) 

Tait»*0»»*  demeure  un  Tut, 0 f confid/rable , nommé  Seb- 
Ltnf;u«  c.ai-  denkan,  qui  s’c.tengigé  de  conduire  trois  lois  les 
F^ViSV  ^^^tiaxuis  Mofeovues  qui  veulent  aller, k la  Chi- 

CB. 
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ne,  fie  de  leur  faire  faire  ce  chemin  en  un  for* 
petit  efpace  de  tems . L’Argun8fert  maintenant  8 *-r  Br:» 
de  bornes  entre  l’Empire  Ruflîcn  fit  celui  de  la  r‘ 
Chine . 

2.  ARGUN , ( le  Pats  d’ ) le  Sieur  le  Brun  9 , 9 ibuL 
on  fon  Traducteur  François , fait  mention  du  Pais 
d’Argun.  11  entend  fans  doute  par  là  le  Territoi- 
re qui  cil  autour  de  la  Rivière  , fie  de  la  Ville  de 

çc  nom. 

j.  ARGUN,  Arcunskoi  , ou  Irgfnskot, 

Place  fortifiée  de  l’Empire  Rufficn , au  Territoi- 
re des  Tartarcs  Daouri , fit  aux  confins  de  la  Tar- 
tarie ; Orientale  Chinoife  ; au  bord  Occidental  de 
la  Rivière  d’Argun.  Le  Sr.  le  Brun,  ou  plutôt 
Isbrand  Ides,  dont  le  Volage  cil  inféré  dans  l’E- 
ditionFrançoife  de  ceux  duSr.  le  Brun,  nomme 
Konni  Tungufcslcs  Peuples,  qui  habitent  aux 
environs  de  cette  Place  , qu’il  appelle  tantôt  Ar- 
gunskoi  fie  tantôt  le  Château  d'Argun.  A de- 
mi-journée du  Château  d’Argun,  on  trouve dirs 
les  Montagnes  une  mine  d’argent  comblée  , ap- 
paremment la  même  dont  parle  le  Pere  d’À-  ' 

vril  , où  l’on  voit  encore  pluficurs  lonres  que 
les  Peuples  de  Nicuchcu,  fie  de  la  Daurievont 
faites  autrefois . A F égard  du  Peuple  , Voici; 

Tomcusi. 

1.  ARGURA,  Ville  ancienne  de ThefTalie, 
fur  le  Pence.  On  la  nommoit auparavant  Arcis- 
sa.  Atrax  autre  Ville  fur  le  Pénée  , mais  plus 
vers  la  fourcc  de  cette  Rivière , croit  k quaran- 
te Stadesd'Argura  10 . St*»bo 

z.  ARGURA,  Lieudcl’Eubéc,  felonEticn- 
ne.  Il'femblc,  dit  cet  Auteur,  que  ce  fuit  en 
cet  endroit  que  Mercure  umtrgui  le  furveiUant 
aux  cent  yeux . 

3.  ARGURA.  Voici  Larissa. 

1.  ARGUS  CAMPUS,  en  Grec  A >>«7 

I »m  ; Paulanus  n nomme  ainfi  une  Plaine  dans  le  11  U(.f. 
Territoire  de  Mantinéc. 

2.  ARGUS,  Voïei  Arcun. 

ARGYLE  *»,  Aacyll,  ou  Arche  , Pro-  «*  Bavm. 
vincc  de  l’Ecoflc  Méridionale , vers  la  côte  à 1* 

Occident  où  elle  ell  bornée  par  la  Mer  d’Irlande, 
an  Septentrion  par  la  Province  de  Lorn , k l’O- 
rient parcelle  deLenox,  au  Midi  par  leGolphe 
dcGluyd.  Celte  Province  n’c!t  qu'a  cinquante 
milles  des  côtes  d’ Irlande  , fie  elt  entourée  par 
tout  de  grands  Rochers , fie  de  fept  Golphes  qu  ils 
appellent  Locht , c’ell-k  dire  Lacs'J.  Leprinci-  tf 
pal  ell  Lorhjjm  qui  s’étend  en  longueur  près  de  fia.  T. 

milles,  fit  qui  alionde  en  harangs  d’une  bonté éx-  *■  p.'îoi. 
traordnuirc.  Loch-Ow  cil  aulli  un  grand  Lac  de 
cette  Province , où  il  y a diverfes  Illcs  , «leux 
dcfquelles  ont  chacune  uu Château.  L’un  s’ap- 
pelle Enco/iel , fie  fautrc  Glenur.jub.nt . La  Pro- 
vince d’Argyle  cft  diviféc  en  ,trois  Contrées  , 
favoir  l’Argy le  proprement  dite  , Cotr.r/  (huée 
entre  le  Loch-fyn  au  Couchant,  fit  le  Lac  Lo- 
mund  dans  la  Province  de  Lenox  à l'Orient  ; fie 
-Knapdalc  qui  cil  la  plus  fertile  de  toutes.  Cette 
dernière  joint  kKintyrc  du  côté  du  Nord  par  un 
Iflhmc,  qui  n’a  qu’un  mille  de  largeur.  C’ert 
pourquoi  les  bateliers  aiment  mieux  faire  p..ffer  les 
bateaux  pardcïïùscct  Illhme  que  de  (aire  le  tour 
de  Kimyrc.  La  Province  d’Argyle  ell  quelque- 
fois nommée  T/te  Sbire  of  Inncrara  ; c’cll-À  dire 
le  Comte  d’ In  lérara,  qui  cille  nom  de  fa  Capi- 
tale. Les  Montagnes  nourrilfcnt  quantité  de  Bé- 
tail Se  de  Daims . La  plus  grande  partie  de  ce  bé- 
tail y devient  fauv  âge , mats  la  chair  en  ell  excel- 
lente, fie  fa  graille  étant  bouillie  ne  fc.fige  pas 
comme  celle  du  bétail  commun . Elle  rcrfcmblc 
pendant  quelques  jours  k de  l’huile.  Les  habitans 
profitent  beaucoup  , par  le  débit  qu*  ils  en  font 
dans  le  plat  Pais.  Le  Duc  d’Argyle  ell  Seigneur 
dç  cette  Province . Campbcl  cille  nom  de  fa  Fa- 
mille ; 
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mille  ; elle  a pris  ce  nom  , dit  Cambden  , dû 
Château  Campbcl,  & clleeft  défeenduë  des  an- 
ciens petits  Rois  d’Argylc . C’ert  un  privilège  par- 
ticulier i cette  Famille  que  quand  un  de  la  Famille 
donne  fa  fille  en  mariage,  il  faut  que  les  ValTaux 
paient  le  mariage , & ils  font  taxez  pour  cela , 
iuivant  le  nombre  du  bétail  qu'ils  ont. 

ARGYNNÆ,  AV>i/»wvt  St.  Clément  d'A- 
lëxandric  dans  fon  livre  adrefle  aux  Gentils , par- 
is- d’un  Temple  de  Vénus  nommé  ainfi  à caufc  d* 
Argynne  qu  Agamemnon  avoit  aimé.Orteliusdit, 
fur  l’autorité  d’Athénéc  1 , qu’il  étoit  auprès  du 
Fleuve  Céphife  ; mais  comme  il  y avoit  pluficurs 
Fleuves  de  ce  nom , on  ne  feroit  pas  moins  incer- 
tain, fi  Etienne  ne  nous  apprenoit  pas  * que  ce- 
lui-ci étoit  dans  la  Béocie . 

ARGYPANA,  Ville  de  laDaunie  Province 
de  laPouille  en  Italie.  Polybe  en  fait  mention, 
& dit  quelle  fut  ravagée  par  Annibal  J . Le  mê- 
me Auteur  dit  après  qu’elle  (ënommoit  A tyvtmrm 
Ain y pana . II  y a faute  à l’un , & à l’autre , com- 
me i’obfcrvc  Ortclius  4 . Il  faut  dire  Arcykifa. 
Voi’ez  A a Pt. 

ARGYPIIEA,  Lieu  nommé  dans  l’Hymne 
d’Apollon  attribué  à Homère.  Il  femble  àOrte- 
lius  que  ce  foit  une  Ville  du  Péloponnéfc . 

1.  ARGYRA  , ouArgyr»  , Contrée  de  l’In- 
de au  ddâ  du  Gange . Mêla  î dit  qu’auprès  de  Ta- 
mus  Promontoire  , qui  cil  une  fuite  du  Mont 
Taurus,  cil  l'Ille  Chyft , (c’dl-a-dire  ï' IJle  tf 
Or,)  & qu’auprès  du  Gange  cllArtyre;  l'une  a 
une  terre  mêlée  d’Or,  l’autre  d’Argcnt.  lian- 
te que  de  deux  choies  l’une , ou  que  Je  nom  a été 
donné  à caufc  de  la  réalité  de  la  enofe , ou  que  le 
nom  a fervi  à foirer  ccttc  fable . Pline  6 met  de 
même  au  delà  dclIndusC^/ê&^^f;  il  pour- 
fuit  ainfi:  elles  font,  je  penfe,  fertiles  en  mé- 
taux, car  pour  ce  que  quelques-uns  avancent  que 
b terre  y eftd'Or  & d’Argcnt , c’cft  ce  que  j’ai  de 
la  peine  à croire.  11  compte  delà  vingt  mille  Pas 
ùCrocala,  que  l’on  fait  d'ailleurs  avoir  été  une 
Ille  à i’opolitc  de  l'embouchure  d’Arabius,  ou 
Arbis,  Rivière  de  laCarmanic.  A dire  vrai,  les 
Anciens  s’accordent  bien  peq  fur  l’endroit , où  il 
but  placer  ces  deux  Pais . Ptoloméc  ? nomme 
Argyra  'AfyJfmi  Xmp*  1 , la  Contrée  d’ Argent 
ccttc  panic  dcscAtes  duGolphe  de  Bengale  que 
nous  appelions  préfentement  en  partie  les  eûtes  d* 
Aracan,  & celles  d'Ava.  Chrylc,  félon  lui,  elt 
à l'Orient  Séptentrional , & entre  Argyra  & les 
Montagnes.  Il  ne  faut  pas  confondre  cencChry- 
fe  avec  Chryfé  Chctfonnéfot , ou  la  Cherfonnéfe 
d’Or  de  ce  même  Auteur  que  l'on  croit  être  la 
Prefqu’Ille  de  Malaca;  quoi  ^u’il  l’ait  avancée 
beaucoup  plus  au  Midi  qu’elle  n cft  cffeélivcmcnr . 
Mais  il  peut  avoir  ignoré  le  détroit  que  nous  appel- 
ions aujourd'hui  de  Malaca , & lui  avoir  joint  Su- 
matra comme  partie  du  Continent  & en  ce  cas, 
lapofitioncll  i peuprès jultc . line  faut  pas  non 
plus  confondre  la  Contrée  Argyra  avec  les  Villes 
qui  fuivent . 

2.  ARGYRA  • , Villcdes  Indes  fituée  fur  la 
cft  te  Occidentale  de  l'Iflc  Jabadios,  dont  elle 
étoit  la  Métropole . Tout  le  monde  fait  que  les 
Pcrfcs , & les  Indiens  ont  nommé  Di  u , une  Iflc , 
de  là  viennent  les  noms  de  Diu,  d’Anchédivc, 
des  Maldives,  de  Sércndivc , ou  Sércndif.  Cet- 
te Iflc  conferve  encore  aujourd’hui  fon  ancien  nom 
en  celui  de  Java.  Voïcz  Java. 

4-  ARGYRA,  Etienne  le  Géographe  met  une 
Ville  de  ce  nom,  dans  l’Iflc  de  Taprobanc  ; & 
dit  quelle  en  cil  la  Métropole . Mais  ce  qui  mon- 
tre qu’il  y a faute  dans  le  texte  de  cet  Auteur  i c’ 
cil  qu’il  ajoûte  à ce  nom  de  Taprobane , ce  que 
Ptoloméc  dit  de  l’Iflc  Jaiadioi,  &fur  tout  Im- 
plication du  nom  qui  fignific  l 'JJlt  d<  l'trge , ce 
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qui  convient  à Jabadios,  & non  pas  à la  Tapro*’ 
banc,  qui  n’y  a aucun  raport . Les  Arabes  nom- 
ment Jabad,  ou  Ailutd  une  forte  d’herbe , ou  de 
grain  qui  relfemble  à de  l'orge , & qu’on  donne 
aux  belliaux  pour  les  cngraiflcr. 

3.  ARGYRA,  Ville  de  l’Achaye,  félon  Pau- 
fanias  9 qui  la  met  au  nombre  des  Villes  qu’Au-  9 I-7.  e.  jg, 
gu  Ile  dépeupla  afin  d’en  transférer  les  habitans  à 
Patras  qu’il  favorifoir.  Le  même  Auteur  10  dit  *»«.**• 
que  les  ruines  de  ccttc  Ville  n’avoienc  rien  de  re- 
marquable . 

4-  ARGYRA  Fontaine  de  l'Achave.  El-  11  ftU. 
le  couloir  au  côté  droit  du  grand  chemin  auprès 
des  Ruines  de  la  Ville  de  même  nom;  la  Riviè- 
re de  Selemnus  fe  jette  dans  la  Mer  tout  près  de- 
là . Les  Grecs  avoient  à ce  fujet  une  tradition 
Mythologique,  qui  mérité  d’être  obfcrvéc . La 
Nymphe  Argyra  devint  amoureufe  d’un  jeune 
garçon  d’une  rare  beauté  nommé  Selemnus , qui 
eardoit  les  troupeaux  . Elle  venoit  de  la  Mer  à 
Fanage  &jouiiToit  des  embraifemens  de  ce  jeune 
homme  au  Lieu  oùell  préfentement  le  lit  de  la 
Rivière  : quelque  tems  après  la  beauté  du  jeune 
homme  venant  à fc  faner,  la  Nymphe  s’en  dé- 
goûta & ccffa  de  le  venir  trouver.  L’amant  en 
lécha  de  douleur,  & Vénus  le  changea  en  Ri- 
vière . Mais  comme  malgré  cette  Métamorpho- 
fe , il  confcrvoit  toujours  fon  penchant  pour  Ar- 
eyra,  Vénus  lui  fit  la  faveur  de  la  pouvoir  ou- 
blier . Delà  vient  que  les  Anciens  attribuèrent 
aux  eaux  du  Selemnus  la  vertu  de  gocrirde  l'a- 
mour les  hommes,  & les  femmes  qui  s’y  bai- 
gnuient  . Mais,  ajoûte  Paufanias  , il  but  bien 
que  ce  fou  une  bblc,  car  s'il  étoit  vrai  l’eau  de 
ccttc  Rivière  feroit  impaïable . 

5.  ARGYRA,  Jofcph  '*  raportc  un  Decret  ,,  AmtqJ. 
d’Auguftc  en  faveur  des  Juifs  , dans  lequel  il  **• 
cil  fait  mention  d'un  Lieu  que  toute  l’ Afic  a- 
voit  confacré  à fon  nom  auprès  d'Argvra  . Je 
crois  qu’il  faut  lire  auprès d'Ancyra  i où  il  ya- 
voic  un  fuperbe  monument  à la  gloire  de  cet  Em- 
pereur, &qui  fuhfulc  encore.  Voïcz Akctre. 

ARGYRE.  Voïcz  Argyra  I. 

ARGYRINI,  Peuple  de  l’ancienne  Epirc. 

Il  n'étoir  pas  fort  éloigné  des  Monts  Ccraunicns . 

Etienne  k Géographe  & Lycophron  en  font 
mention . 

ARGYRIPPA,  Ville  d’Italie,  lamftnc  que 
Argos  Hii'Pium,  & Arpi.  Voïcz  Arp». 

ARGYRIUM.  Voïcz  Acurium. 

ARGYROCASTRUM  , Ville,  ou  Bourg  fi- 
tuée  fur  une  Colline  dont  Cedréneot  Curopalate 
font  mention.  Ortclius  conjéüure  que  ce  Lieu 
étoit  dans  la  Syrie. 

$.  ARGYRÔNDES  , Mr.  Corneille  •*  dit  ,3  dl®. 
que  c’eft  un  Fleuve  del'Etolie;  qu’il  fut  appellé 
ainfi , félon  Héfiode , à caufc  de  la  blancheur  A r- 

fentine  de  fes  eaux  ; il  cite  pour  garant  Juigné 
)/fï.  CoJmcgr.  Si  l' un  ou  I autre  avoit  ouvert 
Héfiode  , ils  auraient  vû  qu’Argyrondes  ne  s'y 
trouve  point  j mais  bien  Ayyvpotin  , encore  n* 
cfl-cc  qu’  une  Epithète  d' Achéloüs  . Voici  le 
vers  de  cet  Auteur  «alVdT.C*. 

RfT.  ». 

♦drf»  ti  Pscrot  r',  AxiAaï/w  Apyvfot ïnrt , 

C’cfi-à-dire  le  Phafe  , le  Rhéfus  & f Achéloüs 
aux  flots  d’ Argent,  par  où  l’on  voit  qu’il  n’eft 
nullement  queilion  d’une  Rivière  nommée  Argjh 
rondrr . 

ARGYRONE.  Voïcz  Acvrium. 

ARGYRONÏCUM  , ou  Argyronion  *J  , Oarn» 
comme  le  nomme  Procope , grand  Edifice  ou  Hû-  Tbef*ur* 
pital  horsde  la  Ville  de  Conllantmoplc , où  l'on 
rcccvoit  les  pauvres  Malades.  Voïcz  Arcyro- 
mu« 

AR- 
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ARGYRpPOLIS  , Fauxbourg  de  la  Ville 
de  Conllantinople  â l' oppofue  de  Chryfopo- 
1 1.14.  (.14.  lis,  félon  Caliltc  1 . Dorothcc  fait  mention  de 
Stachis  Evcque  d’ Argyropole  , ou  Argyronle 
dans  la  Thraccj  lcs  Notices  Epifcopaics  nen 
parlent  point. 

ARGYRUS.  Voïez  Arcïra  , & Arcen- 
teus. 

• ARGYRUNTUM,  félon  PUne  »,  ou 

1 L s-c.  14.  ARG YRUTUM , félon  Ptolomêe  s , ancien- 
ne Ville  de  rillyric.  Niger  croit  que  c'ell  pré- 
4 introduA,  fentement  Scrisia  village . Cluvier  ♦ croit  que 
l.  + c.+a.}.  c'ell  Pescha,  Bourg  fur  la  côte  à l’oppofitc  de 
l'Ille  de  Page.  Jacquc  Pierre  Luccaro  de  Ragufc 
3 Ed.  U84  cite  par  Mr.  Baudrand  5 , dit  que  c’ell  présente- 
ment Obrovazzo  , petite  Place  de  Dalmitie  au- 

£ès  de  Novigrad  fous  la  domination  des  Turcs, 
fans  s’arrêter  \ aucune  de  ces  opinions  Mr. 
Baudrand  préféré  celle  de  Molet  , qui  prétend 
que  l’Argyrutum  de  Ptolomêe  cil  la  Ville  mê- 
me de  Novigrad  , Ville  des  Vénitiens  dans  la 
Dalraatic,  au  fondduGolphe  de  la  Morbchie. 
Voïez  Novecradi,  car  c’cll  ainü  quclcP.Co- 
ronelli  écrit  ce  nom . 

6 *LV-  ARHENK  tf,  Ville  d’ Afie  dans  le  Tocare- 
^ Aan,  f**  k Géhon,  à 102.  dégrez  de  Longitu- 
de, St  37.  de  Latitude  félon  b Géographie  des 
Arabes. 

7Ma»*oi.t.  ARHON  grande  Montagne  d’Afrique  en 
R.L4.C.J7.  Barbarie  au  Retourne  de  Fez  prêsd'Efagen.  Elle 
a dix  lieues  de  long  du  Levant  au  Couchant , St 
& quatre  de  large.  Les  habitans  recueillent  beau- 
coup d'huile , de  miel , de  de  vin  , tant  blanc 
ue  clairet  ; mais  ils  ne  mangent  gueres  que  de 
orge  , parce  qu’ils  ont  peu  de  froment  . Leur 
principal  trafic  cil  de  Savon , qui  cil  liquide . Il 
ne  s’en  fait  point  d’antre  dans  toute  l’Afrique. 
Le  relie  fert  a les  entretenir , & à païer  les  im- 
p&ts  au  Souverain , hormis  qu'ils  gardent  le  vin 
pour  boire  toute  l'année . Ils  font  fujets  au  Gou- 
verneur d’Efagen , qui  entretient  fes  troupes  de 
ee  qu'il  tire  de  ces  Peuples , St  fe  fert  d’eux  dans 
l’occ  dion  , car  ils  font  dix  mille  combatans . Mais 
quoiqu’ils  foient  de  grand  travail,  on  ne  les  em- 
ploie guéres  qu'au fcrvice  du  Camp  parce  qu'ils 
n’ont  point  de  chevaux  & fort  peu  d armes;  dé- 
font qu’on  leur  en  fournir , quand  on  les  veut 
cmploïcr,  particuliérement  les  Arqucbufes&lcs 
Arbalètes . 

$.  Cela  peut  être  bien  changé  depuis  que  Mar- 
rool  écrivoit , funout  depuis  la  conquête  du  Ro- 
ïaume  de  Fez  par  le  Roi  de  Maroc . 

. ARHUS  , A arh us,  Arhusen*,  Ville  de 
Diîus p.  j6j.  Dannénurck  dans  le  Jutland  Septentrional,  St 
’ l’une  desquatre  principales  Villes  de  ce  Pars;  elle 
droit  autrefois  EpifcopaJc . Quelques-uns  croient 
que  fou  nom  ell  dérivé  d'Aar , qui  en  Danois  fi- 
gnifie  une  rame , defortc  qu’Arhus , ou  Aarhus , 
veut  dire  la  maifon  àei  Rames.  D'autres  font  ve- 
nir ce  nom  d’un  Peuple  nomme  les  Harudcs.Cette 
Ville  efl  au  bord  de  la  Mer  Baltique,  fur  lacfite 
Orientale  de  la  Prcfqu'lfle  de  Jutbnd.  Elle  cA 
avantage  ufement  fituée , ï l'embouchure  de  1a 
Rivière  de  Gudequi  la  traverfe  étant  entourée  de 
forêts  pleines  de  Gibier , de  prairies  abondantes  en 
pâturages , de  champs  fertiles , & beaucoup  meil- 
leurs aue  U plupart  de  terres  du  Nord  Jutland. 
Cette  Ville  qui  eif  affer  grande , cA  fameufe  par 
fon  Port  & parle  Cap  de  Hellcins,  qui  eneAvoi- 
fin.  L’Egliic  de  S.  Clément  ell  fort  belle  & l'on 
y voit  les  tombeaux  des  Evêques,  des  Prélats, 
& de  la  Noblcffc . Elle  fut  érigée  en  Evêché  f 
an  1014.  & Poppo  en  hit  premier  Evêque.  On 
peut  voir  dans!  Hiiloirtde  Danemarc de Ponta- 
nus  9 les  perusque  foufrit  cette  Ville  en  1261. 
Obus  Won»  céicbxc  Profcflcur  de  Médecine 
Tm  /. 
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dans  lUniverCté  de  Copenhague  e'toif  d’ Arhus . 

Le  Dioce'sf.  o’ ARHUS,  Gintréc  du  Dan- 
némarck  dans  le  Jutland  Septentrional . Il  cA  bor- 
né au  Nord , au  Couchant  St  au  Midi  par  les  Dio- 
cèfesde  Vibourg&deRippcn,  & à f Orient  par 
le  Ca u gat,  ou  la  Mançnc  du  Danémarck.  Ce 
Diocêfc  contient  3 1 . Hcrret , ou  Départemens  in- 
férieurs,  204.  Paroi  (fes  aïant  chacune  leur  Eglife, 
éceina  Places  fortifiées.  L’an  1644.  les  Suédois 
fe  rcndiient  maîtres  de  ce  Dioccic,  mais  dés  1’ 
automne  de  la  même  année  Arhus,  Rippcn  & 

Alborg  rentrèrent  fous  l’obcïffancc  du  Roi  de  Da- 
némarck. Ce  P aïs  foui  rit  de  grandes  pertes  du- 
rant les  années  1657. 1658.  & >4559.  Ce  Dioçèfe  a 
plufîeurs  Ances , & des  lieux  propres  à faciliter  h 
navigation , &.  le  commerce . Mariager , Hobro, 

Rande,  ouRanderlcn,  Schanderborg,  ouScan- 
dclburg,  Emclollcr,  Horfcns,  EbcItol  ouEbel- 
tud,  &Orina,  ouGrimilat,  font  les  Lieux  les 
plus  remarquables  de  ce  Pais . 

1.  ARIA , Contrée  de  l’ancienne  Afie  . Le 
Mont  Bagous  b féparoit  de  b Drangiane  au  Mi- 
di , le  mont  Paropanifc  la  bornoit  i I Orient . D' 
autres  Montagnes  b féparoient  au  Nord  de  la 
Margianc , St  d’une  partie  de  b Bj  ilriane , & b 
Parthic , St  la  Carmanie  déferte  la  terminoient 
au  Couchant . Voici  de  quelle  manière  Ptolomêe 
*®cn  arrange  les  diffère»  Peuples.  uLf.c.17. 

Au  Nord  les  Niféens , N if  ai , 

Les  Aflabéniens,  Siaveni%  ou  Afabeni , 

Du  côté  de  b Parthie  , & de  b Carmanie 
déferte  les  Mazoraniens  , ou  Masdora- 
niens,  Mazorani , ou  Maidoeani , 

Du  côté  de  b Drangiane  les  Cafirotctt  Ca~ 

Jirota  ï 

Proche  du  Mont  Paropanifc  les  Parûtes  , 

Remua  y 

Sous  eux  les  Obares,  Obares , 

Dans  l’Imérieui  du  Pais  les  Drachmes,  Dra- 

chma , 

Sous  eux  les  Etymandres , Ætymandri , 

Enfuite  les  Borges,  Bv^i . 

Et  fous  ceux-lâ  le  Pais  des  Scorpions  , on 
qui  porte  les  Scorpions  , Rxgto  Siorpi- 
Jera. 

Pline  " parle  auffi  de  ce  Pais  qu’il  nomme  Aria-  iiLAct}. 
na  Rcgto . Mais  il  lui  donne  une  étendué  bien  plus 
grande , car  il  l’avance  jufqu’au  Fleuve  Indus , & 
jufqu'â  b Mer , en  quoi  il  cA  conforme  â Eratof- 
thene  allégué  par  Strabon  •*;  ces  deux  derniers,  nJ 
après  l'avoir  avancée  ainfi  vers  l'Orient  St  le  Mi-  ' s'p' 
di , lui  donnent  pe  ur  bornes  au  Nord  le  Paropa- 
mife,  & des  Montagnes  jufqu'aux  Portes  Claf- 
piennes  ; St  ï l’Occident  les  mêmes  Montagnes 
qui  diitingucnt  la  Parthic  de  la  Médie  , & la  Car- 
manie delà  Parartacéne,  St  de  la  Perfide.  Mais 
Ptolomêe  parle  fans  doute  de  l'Ane  proprement 
dite,  qui  laifoit  feulement  partie  de  i’Arieprife 
dans  un  fens  plus  étendu  ; car  Strabon  'î  l’étend  7»*. 
depuis  l'Indus  lufau’â  b Carmanie , St  â l’embou- 
chure du Golphc  Pcrfique,  l’Arachofic  &bGé- 
drofie^uc Ptolomêe  traite  à part.  C'cA  dans  ce 
fens  qu  il  but  entendre  Pline  St  Mêla.  Le  pre- 
mier '4  dit  que  ce  Pais  ell  brûlé  par  les  ardcurs.cn-  ,4  1.  c. 
tourc'dcdélcrsôc  que  fes  habitans  font  prcfque 
raffcmblez  fur  les  bords  de  deux  Rivières  qu  il 
nomme  Tondrron  St  Arojapt . Mêla  *ï  les  appelle  13  Lj.c.y. 
TuberonStAruface.  Ce  derniercn  parle  dans  le 
même  fens.  CePaïs,  dit-il,  fujer  à des  chaleurs 
infuportables  , fans  habita»  en  quelques  endroits, 
s’étend  depuis  lâ  jusqu’au  commencement  delà 
Mer  Rouge.  Il eA impraticable , Ôtdéfcrt,  Ion 
Terroir  reffemble  plus  â de  la  cendre  qu’idela 
pouAiere , c’cll  pour  ccb  qu’il  o'y  coule  que 
V u u de 
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de  petites  Rivières;  encore  y en  a-t-il  peu.  Les 
plus  connués  font  le  Tuberon  & l’Arufacc.  Les 
principaux  Géographes  s’accordent  à mettre  dans 
TAric  une  Rivière  que  les  uns  nomment  Anus, 
i d’autres  Aria,  ou  Arias.  Arricn  1 quilenom- 

Alcs.l-4-  mc'Apw'w,  dit  que  c’eft  lui  qui  donne  le  nom  au 
Pats.  Ptolomc'c  qui  l’appelle i’A pu't% en  met  les 
fources  dans  le  Mont  Paropanife,  & ajoûte  qu’il 
forme  dans  Ton  cours  un  Lac  nomme  Aria,  il 
n’cft  pas  aifé  de  dévinerquelcftùpréfcnt  le  nom 
de  ce  Lac,  & de  cette  Rivière.  On  cil  persua- 
dé que  l’Arie  des  Anciens  cil  la  CorafTanc  d'au- 
jourd'hui ; mais  ce  qui  fait  fembaras,  c’ellqu 
on  ne  connoît  point  dans  cesCantons-là  ,cc  grand 
Lac  où  pluficurs  Rivières  fe  raflcmblcnt , com- 
me il  faudrait  que  cela  fût  pour  reflcmblcril' 
idée  qu'en  donne  Ptolomcc.  Il  eft  vrai  qu’O- 
léarius  dans  fa  Carte  de  Perfe  met  le  Lac  Bcs- 
cun  à la  place,  dans  les mêmr. circonftanccs, 
où  Ptolomée  place  la  Rivière  & le  Lac  en  quel  - 
tion  ; mais  c’ell  cette  même  reircmblancc^  qui 
rend  fufpétl  le  travail  de  ce  Savant  . Com- 
me il  n a point  paflé  Hifpaan,  il  n’en  parle 
peut  être  que  fur  le  témoignage  de  Ptolomée . 
Mr.  Rcland  ù qui  la  Carte  d'Oléarius  n'a  pas 
été  incomué , ne  met  dans  ces  quartiers-là  ni 
Lac,  ni  Rivière,  qui  répondent  à ce  que  nous 
cherchons.  Mr.  de  rifle  met  b Rivière  qui 
coule  à Hcr»  ou  Hcrat,  & cette  Rivière  doit 
être  YAnui  des  anciens;  mais  il  met  fa  four- 
cc  a Bnfeing  , & marquant  de  traits  légers 
fon  cours  vers  le  Nord,  comme  une  choie  dont 
on  n’eft  pas  encore  aflez  informé,  il  recommen- 
ce le  cours  certain  de  cette  Rivière  auprès  de 
Nocia , & il  la  conduit  dans  la  Coware/rac , 
où  elle  fe  perd  dans  le  Gihun.  Dans  cette  Caé- 
tc  qui  cil  celle  de  la  Turquie  & de  la  Perfe  , 
Bulchcng  cil  un  Village  , nu  lieu  que  ce  de- 
vrait être  un  Lac  félon  Oléarius.  L’ Arius-va 
l’y  perdre  bien  loin  delà  vers  le  Nord  dans  un 
autre  Fleuve , au  lieu  que  dans  Ptolomcc , il  fe 
perd  dans  un  Lac  qui  n a point  de  communica- 
tion vifible  avec  la  Mer.  Mr.  de  ITilc dans  fon 
Théâtre  de  l'Orient  met  les  chofcs  tout  autre- 
ment . Ce  qu’il  nomme  dans  la  première  Car- 
te Rivière  d ' Heri , ou  Hcrat  auprès  d’ Hérat , 
eft  nommé  dans  celle-ci  Tcdlrort,  ou  Ariat , il 
a la  fourcc  dans  la  Margiane,  ferpentc  vers  lé 
Midi  Oriental,  palTe  à la  Ville  d Aria  , & fe 
jette  dans  le  Palus,  ou  Lac  nommé aulïi  Aria.  II 
y a tout  lieu  de  croire  que  le  Théâtre  de  l’Orient 
étant  publié  en  i7°5-  c’eft-à-dire  quatre  ans  a- 
prcs  l’autre  Carte,  Mr.de  l'Idc  y a profité  des 
nouvelles  lumières  qui  luiétoient  furvenuës  du- 
rant cet  intervale,  & qu'il  faut  chercher  fon 
fentiment  dans  cette  dernière , qui  convient  af- 
fez  avec  l’idée  des  anciens:  mais  il  y a une  dif- 
ficulté; c’cft  que  le  Tonderon  de  Pline  eft  dif- 
férent de  l’Anus,  & qu’il  les  dillirguc. 

a.  ARIA,  Marais,  on  Lac  d’Afic,  dans  le 
Pais  de  l’Arie  propre  . Il  étoit forme  parla  Ri- 
vière nommée  Ai  tut , ou  Ariat , fon  r.om  mo- 
derne eft  Buschekg.  Voïcz  Aria  i. 

j.  ARIA,  Ville  d’Afic  dans  le  Pais  de  l’Arie 
propre  fur  la  Rivière  nommée  Arme , ou  Ariat. 
C’eft  peut-être prcïcntemcm  Hfri,  oiiHirat, 
noms  qui  fignifient  un  meme  Lieu , fit  qui  ne 
s’éloignent  guéres  de  l’ancien . 

4.  ARIA,  Illedu  Pont  Euxin,  on  la  notn- 
z LA.c.  11  mo't  au^*1  CMAicrRiTis;  Pline  * la  met  vis- 
à-vis  de  Pharnacéc  Ville  lituéeà  cent  mille  pas 
de  Trébifondc  en  retournant  vers  l’Occident . Les 
Grecs  la  nommèrent  Aria , c’cll-k-dirc  Martiale, 
ou  contactée  au  Dieu  Mars.  Il  y dominoit  tel- 
lement que  les  oifeaux  de  l’ Iflc  fe  batoient  à 
coups  d’ailes,  contre  les  etrangers  qui  y abor- 
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dolent  ; Pinet  la  nomme  Farnasia  , defort? 
quelle  aurait  pris  le  nom  de  la  Ville  voifine.  E- 
ticnne  le  Géographe  la  nomme  V Iflc  de  Mars 
A’pta.  N Hast . 

5.  ARIA,  Montagne  d’Afie.  AmmienMari- 

cellin  1 fait  mention  d’une  chainc  de  Monta*  ^I.i}.p.s77- 
gnes  qu’on  appelle  diverfement  Aria , & Mre*-  Li*ê*br. 
vicium , & A/mira  , & Emodus  x & O pur  oc  orra. 

Accurlê  cité  par  Ortclius  lit  Anniba  .iu  lieu  d’ 

Aria,  & Ortclius  conjétlure  que  c’eft  la  même 
ebofe  que  les  Annibi  de  Ptolomée . 

6.  ARIA,  ou  Afria,  nom  Latin  d 'Aire  , 

Ville  des  Pais-bas.  Voïcz  Airp  2. 

ARIA,  formé  du  Grec  A'^'h,  qui  veut 
dircconfacréau  Dieu  Mars  d’A 'fat,  qui  figmfie 
Mars  en  cette  Langue,  a été  une  Epithète  affe- 
éWe  à certains  Lieux  qui  lui  écoicnt  dédiez  d’une 
façon  particulière , comme  la  Th  race  ècc. 

ARIACA,  Villedc  la  Margiane,  félon  Pto- 
lomée 4.  ne.». 

ARIACÆ,  Peuple  de  la  Scythie  joignant  le 
Jaxartc,  félonie  même  ï.Caftald  cité  pnrOrtelius  j l.tf.c.14. 
le  prend  pour  le  Déc  in , mais  ce  Païs  cil  bien  loin 
du  Jaxarte.  la:  Peuple  dont  il  s’agit  ici  étoit  en- 
tre les  Aorfes  St  IcsNamaftcs,  auborddelaMcr 
Cafpicnne , au  Pals  que  nous  appelions  des  Tarta- 
resUsbccks.  Ce  Pais  de  ce  Peuple  eft  préfente- 
ment  peu  connu  & gît  depuis  l'Embouchure  du 
Si  h un , qui  eft  le  Jaxarte  des  Anciens  julqu’au 
Kurkent  que  je  crois  être  le  Jafiat  de  Ptolomée. 

Il  u’y  faut  pas  chercher  une  grande  conformité 
de  Latitudes , rien  n’cft  plus  défectueux  dans  cet 
Auteur  que  la  dilpofition  de  la  Mer  Cafpicnne  j 

AK I ACES  SAD1NORUM  , ou  Sadana- 
RVN  , Peuple  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange.  Je  crois 
qu’Ortcliuss’cft  trompé  en  imputant  une  mépri- 
fckCallald  homme  d ailleurs  très-cclai ré  dans  la 
connoiffance  de  l’Afic . Il  y a bien  de  l’appa- 
rence que  c’eft  ce  Peuple  que  Caftald  a placé  dans 
le  Décan  , & non  pas  les  Ariat a Scythes  au 
delà  de  l’Oxus.  Cela  s’accorde  avec  le  fenti- 
ment des  Interprètes  de  Ptolomée6,  qui  croient  g 
que  Dunea , Stmjlla  & Bahpatna  de  cet  Au- 
teur font  aujourd'hui  les  places  de  Dabul , Sm- 
tic'jra  & Balipatna. 

ARIACOS,  ouArucf.7,  petite  Ville  de  la  rPumLj> 
Myfic,  entre  PJacia  & Scylace  devant  l’Olympe,  *•  i** 
Montagne  de  la  Troade.  . 1 

AR1ALBINNUM,  Lieu  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  l’Itinéraire  d’Antonin.  L'exemplaire 
du. .Vatican  écrit  ce  nom  Aitalbinum  en  un  en- 
droit, & Axtalbinnum  dans  un  autre . L'Edi- 
tion de  Surita  met  par  tout  Artalbt rinum . Ce  Lieu 
doit  être  à xxm.  mille  pas  de  Vntdoniffa , au- 
jourd'hui Vindifeh  Village  de  Suillè  à xxx.  M.  P. 
de  Mon  j Br i fiat  ut , dont  la  Villedc  Bnith  porte 
encore  aujourd'hui  le  nom,  & à xxvu.de  Rau- 
raci , aujourd’hui  Aurji . Mr. Baudraod  8 croit  s Ed.  ié«*. 
qu’Arulbinum  cil  piclcntemcnt  Bâle,  Ville  de 
Suifte.  il  eft  autorife  par  Clavier  9 qui  change  vÇnman. 
extrêmement  les  chiircs  d’Antonin  parce  qu'ils 
ne  conviennent  pas  à fa  fuppofition.  Il  croit  qu’il  ^ 
y a eu  deux  Lieux  nommer  Analbinnum , fàvoir 
le  Grand  qui  cil  Bile  , Ht  le  petit  qui  cil  K hile» , 

Village  à douze  cens  cinquante  pas  au  dclfous 
de  Baie.  Simler  croit  que  c’eft  MuiHAUsn*; 

Rhénanus  ik  Lazius  difent  que  c’eft  Pantzf- 
MiriM  , toutes  conjéelurvs  aufti  incertaines  F 
line  «pic  l’autre. 

ARIALDUNUM  , ancienne  Ville  d’Es- 
pagne fous  la  jurifdi&ion  de  Corde ué . (Quoi- 
que ce  nom  le  trouve  conftammcnt  dans  les 
manuferits  de  Pline,  félonie  témoignage  du  R. 

P.  Haidouin  10 , quelques-uns  n’ont  pas  laifté  n>  in  Pti». 
de  divifer  ce  nom  en  deux,  & en  liait  Avta 
& Eldanum , de -difent  que  la- première  de  ces 
deux 
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deux  Villes  droit  la  Patrie  de  FcftlB  qui  en  prit 
le  fumom  d 'Avienut. 

ARIANA  REGIO.  Voïei  Am  i. 

ARIANDA , Ville  de  U Carie.  Voie*  Ca- 

■ HTA  NDA  . 

t Dulm  ARI  ANES1 , Peuple  de  l'Amérique  Méridio- 
Cute  6t  ta  nale  en  Terre-ferme  à l'Occident  des  bouches  de 
terr.  fer.. . Ia  Kjvtin  de  s Amazones . 
sMaoinImI.  *•  ARIANO  1 , Bourg  d'Italie  dans  le  Ferra- 
rois,  fur  les  frontières  de  l’Etat  deVenifc,  fur 
un  bras  du  Po , qu’on  appelle  â caufc  de  cela  le  Po 
dAnano.  Il  donne  aum  le  nom  au  petit  quartier 
qu’on  appelle  le  Polelin  d’Ariano , qui  cft  aux  en- 
virons. Arianoeftau  Nord- Eft,  &â  vingt-huit 
milles  de  Fcrrarc , au  Midi  & a onze  milles  & 
.demi  d’Adria . 

jM»orsttii.  z.  ARIANO»,  Ville  d’Italie  au  Roïaume  de 
Naples  dans  l’ Apennin , à l’ Orient  & 1 treize 
-milles  dcBénevcnt  dans  la  Principauté  Ultérieu- 
«Bteotuo  re*  cft  Epifcopale  ♦ , & fon  Evêque  cft  Suf- 
U.  1 4*».  fragant  de  Bénevent . Quelques-uns  dérivent  ce 

•nom  à'AraJani , qui  fignific  l’Autel  de  Janus. 
Le  Duc  de  Bovino  en  a le  domaine  utile  en 
qualité  de  Comte  d’Ariano. 

• . j,  ARIANO  S.  St.  Epiphanc  nomme  ainfi 
j Th«r»ur.  une  Ifle  qu’Ortclius  s croit  être  quelque  part 
vers  l'Archipel. 

- a.  ARIANOS.  Voïcz  Atianos. 

ARIANTHE.  Voïcz  Arintha. 

ThtriV,1~  ARIANZUS  *,  Lieu  de  la Cappadoce,  dans 
le  voifinage  de  Nazianzc . St.  Grégoire , fur- 
nommé  de  Nazianze  , avoit  en  cet  endroit  un 
héritage , Il  l’occafion  duquel  il  en  cft  fait  men- 
tion par  le  Prêtre  Grégoire,  qui  a écrit  la  Vie 
de  ce  St.  Evêque . 

r Oiriii  AR1ARATHIA*,  Villequelque  part  en  A- 
Tfatüur.  £e  vers  ja  Cappadoce.  Antonin  « Etienne  le 
Géographe  en  font  mention . Conllantin  Por- 
phyrogénète parle  d’un  Lac  de  même  nom  dont 
Jes  Barbares  nroient  du  fel  ; & le  Concile  de 
Chalcédoine  fait  mention  d’Ariathirc  dans  la  fé- 
condé Arménie. Il  y a lieu  de  croire  qu’Ariaratbia 
& Ariatbirc  font  la  même  Ville , « que  le  Lac 
qui  en  étoit  voilin  en  prenoit  le  nom . 

ARIARICA,  Lieu  dont  parle  Antonin,  qui 
le  met  â xvt.  mille  pas  de Bélânçon , &àxxiv. 
mille  pas  d'Urba . Quelques  éxemplaircs  d’An- 
tonin  portent  Ariorica. 

ARIAS.  Volez  Aria  l. 

ARIASPE  , Ville  de  la  Drangianc  , félon 
I L&C.19.  Ptolomée  8. 

ARIASSOR  , ou  Ariassus,  Ville  de  la 
*i.j.  c.j.  Pamphylic  félon  Ptolomée*.  Elle  a été  Epif- 
yC»*oi.i s.  copale  10  & Pammcnius  l’un  de  fes  Evêques 
bcrMM?*  f°u^cr‘v‘t  au  Prcra«cr  Concile  de  Conftantino- 
p!e,  de  Jean  autre  Evêque  <fAriaftus  ligna  la 
Lettre  Synodale  de  la  fécondé  Pamphylic  h 1' 
Empereur  Léon. 

A RI  BELA  •,  ce  nom  cft  écrit  dans  le  Concile 
Si  Tbcttur.  d’Ephéfc  au  lieu  d'Arbéla  . Ortclius  11  lait  â 
Sylburgc  l’honneur  de  cette  remarque. 

ARIBES  , Païs  d'en  deçà  le  Fleuve  Indus 
«*v.  1096.  félon  Dénys  le  Périégctc  , qui  les  nomme  ’* 
avec  les  Orites,  & les  habitansde  l’Arachofic 
vêtus  de  lin . Sur  quoi  Euftathe  obfcrvc  qu'  ils 
étoient  nommez  Aribiez  de  Ar»if.s,  à cau- 
fc du  Fleuve  Arbis  auprès  duquel  ils  derneu- 
roient.  Voïez  Arbis. 

i]  LcP.Fze-  *•  ARICA  '»,  Ville  de  T Amérique  Méri- 
J-v  dionalc  dans  le  Pérou.  Elle  eft  de  73.  dégrez 
fermions  3»'.  plus  Occidentale  que  l’ Obfcrvatoire  ; de  à 
lum.i.p.jyç.  18.  dégrez  z 6".  de  Latitude  Méridionale.  Ari- 
ca  au  commencement  de  la  conquête  du  Pérou 
fut  un  des  grands  Gouvememcns  de  ce  Roiau- 
mc  . L’ argent  qu  on  y tranfportoit  des  minesdu 
PotoG  fur  les  moutons  du  Païs , de  qu’on  cm- 
Tcm.  /. 
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barquoit  en  fui  te  fur  les  navires  de  Lima,  ren- 
doit  cette  Ville  célébré  ; mais  depuis  que  François 
Drak  furprit  3.  barques , dans  l’une  defquclles 
il  trouva  1 14a  livres  d’argent , on  refolut  pour 
ne  plus  éxpofer  cette  maichandife  aux  Pirates 
de  renvoie  r à Lima  par  terre , quoique  les  dépen- 
fes  en  foient  beaucoup  plus  confidérables . Ari- 
ca  eft  bâtie  fur  le  bord  de  la  Mer  ; elle  a au 
Nord  des  marais  qui  font  prefquc  fans  eau  v 

3ui  viennent  d’une  Rivière  dont  la  foutxc  cft 
ans  les  Montagnes. 

Les  ravages  1 4 de  les  fremblcmens  de  terre  laFbiztbb, 
qui  font  fréquens  en  cet  endroit,  ont(  enfin  dé- 
truit  la  Ville  , qui  n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un  xoXfag.»4e. 
Village  d’environ  ijo.famiHes,  la  plupart  Noire, 

Mulâtres  de  Indiens  peu  blancs.  En  idoç.lcad. 

Novembre , la  Mer  éraué  par  un  tremblement , 
l’inonda  liibitement , de  en  abattit  la  plus  gran- 
de partie  : on  voit  encore  les  vertiges  des  rués, 
ih  s’étendent  â peu  près  à un  quart  de  lieué 
e l'endroit  oh  fc  trouvent  les  maifons  aujour- 
d’hui. Ce  qui  en  refte  n’eft  pas  fujet  â pareil 
accident , parce  qu’elles  font  muées  fur  une  pe- 
tite éminence  au  pied  du  Morne.  Lesmaifons 
ne  font  la  plûpart  que  de  fafeines  , d'une  for- 
te de  glaïeul  appcilé  Tuera  , liées  debout  les 
unes  contre  les  autres  avec  des  éguillcttes  de 
cuir  fur  les  cannes  qui  fervent  de  traverfes  , 
ou  bien  elles  font  faites  de  cannes  pofifes  de- 
bout dont  les  intervalles  font  remplis  de  ter- 
re. L’utâgc  des  briques  cruês  cft  refenré  aux 
plus  magnifiques  , oc  aux  Eglifes  . Comme  il 
n'y  pleut  ïamais,  il  n'y  a d autre  couvert  qu’ 
une  natte  , ce  qui  donne  aux  maifons  un  air 
de  ruine  quand  on  les  voit  par  déhors. 

La  Parodié  eft  allez  propre  . Elle  eft  fous  le 
titre  de  Saint  Marc  ; il  y a un  Couvent  de  la 
Mcrcy  de  fept  à huit  Religieux , un  Hôpital  des 
Frères  de  St.  jean  de  Dieu,  & un  Couvent  de 
Cordélicrsqui  fe  font  venus  établir  en  Ville  après 
avoir  détruit  l’ancien  bâtiment  qu'ils  avoient  â 
un  demi-quart  de  lieue  delà , quoique  dans  le 
plus  joli  endroit  de  la  V allée , & près  de  la  Mer. 

La  Vallée  d’Arica  eft  large  au  bord  de  la  Mer 
d’environ  une  lieué  , tout  païs  aride  , excepté 
l’endroit  de  l’ancienne  Ville  qui  eft  cultivé  de  pe- 
tites prairies  (TAljalfa,  ou  de  la  Luzerne,  quel- 
ques cannes  de  Sucre , Oliviers  & Cotoniers  mê- 
lez , de  marais  pleins  de  ces  glaïeuls  dont  on  bâ- 
tit les  maifons  : elle  s’enfonce  à l’Eft  enferétre- 
ciffant  du  même  côté.  Une  lieué  audédanseftle 
Village  de  St.  Michel  de  Sapa , oh  l’on  commen- 
ce â cultiver  \'Aejry  c’eft-à-dire  le  Piment  dont 
tout  le  refte  de  la  Vallée  cft  cultivé , & parlemé 
de  métairies  uniquement  occupées  à ces  Légumes- 
Dans  ce  petit  efpacc  de  Vallée  qui  eft  très-étroit, 

& n’a  pas  plus  de  fix  lieues  de  long  il  s’en  vend 
tous  les  ans  pour  plus  de  8ooco.  Ecus.  Le  goût 
des  Efpagnols  du  Pérou  eft  fi  général  pour  cette 
épicerie  qa’ils  ne  peuvent  s’en  palier  dans  aucun 
ragoût,  quoi  quelle  foit  fi  piquante,  qu'â  moins 
d’y  être  accoutumé , il  eft  impoflible  d’en  goû- 
ter ; & comme  elle  ne  peut  croître  dans  la  Pu- 
na , c’eft-  â-dire  dans  les  Montagnes , il  défeend 
tous  les  ans  quantité  de  Marchands . qui  enlè- 
vent tout  le  Piment  qu’on  cultive  dans  les  Val- 
lées d'Anca , Sama,  Tacna,  Locumba,  & au- 
tres â 10.  lieues  â la  ronde,  d’oh  l'on  compte 
qu'  il  en  fort  tous  les  ans  pour  plus  de  dcooco. 
piaftres,  quoi  qu’elle  fc  vende  a bon  marché. 

On  auroic  de  la  peine  ï le  croire  en  voïant  la 
petitefle  des  lieux  d’oh  l’on  en  tire  de  fi  gran- 
des quantité/.,  car  hors  des  Vallées  Je  Païs  eft 
par-tout  fi  brûlé,  qu’on  n’y  voit  aucune  ver- 
dure . Ce  prodige  fe  lait  par  le  fécours  de  la 
fiente  des  oifeaux  . On  la  nomme  Cuana  & 
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on  l'tpportt  d’Iqaique , où  on  en  trouve  en  aboh- 
dance . EJlc  fonilifc  U terre  de  maniéré  quelle 
donne  4.  fie  500.  pour  un  de  toutes  fortes  de 
grains  , bled  , maïs  fiée.  mais  particuliérement 
d’Agy  , lorfqu’on  (ait  bien  h ménager  comme 
il  faut . La  graine  étant  levée  fie  en  état  d'être 
tranfplantéc,  on  range  les  plantes  en  ferpentant, 
afin  que  la  même  difpofition  des  rigoles  qui  por- 
tent Veau  jour  les  arrofer,  la  conduife  douce- 
ment au  pied  des  plantes  ; alors  on  met  cha- 
que pied  de  piment  autant  dcGuaoa  qu’en  peut 
contenir  le  creux  de  la  main  . Quand  la  fleur 
fe  forme  on  y en  met  un  peu  davantage;  en- 
fin quand  le  finit  eft  formé , on  y en  met  une 
bonne  poignée , aïant  toûjours  foin  d’ arrofer  , 
parce  qu’il  ne  pleut  jamais  dans  ce  Pais , (ans 
quoi  le  fois  qu’  clic  contient  n’  étant  pas  dé- 
trempez, brûleraient  les  plantes:  c’eft  par  cet- 
te raifon  qu'on  la  met  à différentes  reprifes  a- 
vec  certain  ménagement  dont  l'ufage  a décou- 
vert la  néceffité. 

Avis  aux  Navigateurs . 

La  Rade  d’AxtCA  eft  à couvert  des  Vents 
du  Nord  par  des  Montagnes  ftériles , d’ autres 
Montagnes  d'un  fable  brûlé  par  les  ardeurs  du  So- 
leil la  garantirent  des  Venu  d’Eft,  & elle  eft  à 
l'abri  des  Vents  du  Sud  par  un  grand  rocher  , 
& par  une  petite  Ifle  qui  fervent  l’un  & l'autre 
de  retraite  à une  infinité  d’oifeaux,  qui  vien- 
nent s’y  repofer  tous  les  loirs . Leur  fiente  fait 
un  des  meilleurs  revenus  d'Arica  ; on  a bâti  fur 
le  bord  de  la  Mer  de  magazius,  dans  lefquels  des 
hommes  la  tranfportcnt  pour  la  charger  enfuite 
for  des  vailTeaux  qui  ne  fout  d'autre  commerce 
que  celui-là  fie  qui  la  portent  à Lima , ou  à d’ 
autres  endroits  de  la  cote  où  l’on  s'en  fort  auffi 
pour  fumer  les  terres  comme  on  fait  à Arica . 

En  entrant  dans  la  Rade  on  peut  ranger  , à 
unccablure  de  diltancc.  I l Ile  de  Cua/*t , qui  cil 
au  pied  du  Morne,  & aller  mouiller  au  Nord; 
? Nord-Eft  de  cette  Me,  8e  auNord-Ouèftdu 
Clocher  de  St.  Jean  de  Dieu  , diliingué  par  fa 
hauteur  de  tous  les  Edifices  de  la  Ville.  L’on 
a neuf  braJTes  d’eau  , fond  de  vafc  dure , hors 
de  danger  des  Rochers  du  fond,  qui  en  pluficurs 
endroits  de  la  Rade  rongent  les  cables . On  n’y 
eft  pas  à l'abri  des  Vents  de  Sud  fie  de  Sud-Ouéfl, 
mais  fille  de  Guano  rompt  un  peu  renflement 
de  la  Mer. 

Le  meilleur  endroit  de  1a  Rade  pour  mouiller 
eft  au  Nord-Nord-Oucil  du  grand  rocher , à la 
diftance  d'un  cable  de  demi . On  pourrait  s’appro- 
cher plus  près  de  la  Ville;  mais  on  s’expoleroit 
à l’infccUon  infupportablc  de  la  fiente  des  oifoaux, 
que  les  Vents  qui  viennent  du  Sud  prennent  fur 
les  navires,  ce  qui  cauforoit  infailliblement  des 
fièvres  très-dangereufes  aux  Equipages,  dont  la 
plûpart  de  ceux  qui  en  font  atteints  ne  guériffenc 
qu'avec  beaucoup  de  difficultez  . D' autres  cro- 
ient que  les  maladies  qui  régnent  en  ce  Port,  fur- 
tout  en  Eté , font  purement  l’cflct  des  grandes 
chaleurs  que  le  Vent  ne  peut  modérer,  parce  que 
le  flux  de  lai  r cil  arrêté  par  la  cûte  du  Nord  qui 
forme  un  Cul-de-fac  de  fable  fie  de  rochers  brûlans. 
Neanmoins  l'eau  que  l'on  y fait  pour  les  navires  ,eft 
alfcz  bonne.  La  manière  de  la  faire  eft  extraordi- 
naire. Quand  la  Mer  baifTe,  on  crcufe  environ  un 
demi-pied  dans  le  fable  du  rivage  d'où  elle  fe  retire, 
fie  dans  ces  creux  fi  peu  profonds  on  puife  de  bon- 
ne eau  douce  qui  fcconfcrve  bien  en  Mer.  Com- 
me le  rivage  eft  tout  plein  de  groifos  pierres , de 
peu  d’eau  & de  Mer  toûrours  mile , le  debarque- 
ment des  Chaloupes  ne  fe  peut  faire  qn’cn  trois 
petites  Calottes  dont  la  meilleure  eft  celle  qui  eft 


A RI. 

•a pied  du  Morne.  Pour  y entrer  il  faut  pafler 
entre  deux  brifans  fie  ranger  de  près  celui  de  tri- 
bord parmi  des  Goémons , il  découvre  de  Mer 
baffe  a fe  fut  appercevoir  de  Mer  haute.  Lors- 
qu’on l’a  dépaflé , on  revient  tout  d’un  coup  fur 
bâbord  en  portant  droit  aux  premières  mai  Ions, 
fie  ainfi  on  embouque  la  grande  Calette  dont  le 
fond  eft  prcfque  de  niveau  , fit  où  il  y a fi  peu 
d’eau  de  Mer  bafTe , que  les  canots  n'y  flottent 
pas  , fie  les  chaloupes  chargées  y touchent  de 
Mer  haute;  deforte  que  pour  les  empêcher  de 
fe  brifer  , on  eft  obligé  d’ armer  la  quille  de 
dragues  de  for. 

Pour  empêcher  que  les  Nations  Ennemies  ne 
puiffent  mettre  à terre  en  oct  endroit, les  Efpagnols 
avoient  fait  des  retranchemcns  de  briques  cruts,fic 
une  hatcérie  en  forme  de  petit  Fort  qui  flanque  les 
trois  Caletres;  maiscUe  eft  faite  aune  manière 

rtoïable,  fie  à préfont  tout  tombe  eu  ruine  ; ain- 
ce  Village  ne  mérité  rien  moins  que  le  nom  de 
place  forte  que  lui  donne  Dampicr , parce  qu’il  y 
fin  repoufle  en  16H0.  Les  Angiois  prévenus  de 
la  difficulté  de  mettre  pied-à-terre  devant  la  Vil- 
le , fo  débarquèrent  à Tance  de  Chacota , qui  eft 
du  côté  du  Sad  du  Morne  , d'où  ils  vinrent  par  def- 
fus  la  Montagne  piller  Arica. 

2.  ARICA  , Ifle  du  nombre  des  Mes  Britan- 
niques environ  à font  milles  du  Cap  de  la  Hogue 
en  Normandie,  à quatre  lieues  de  T Me  de 
Jerfcy  ficc.  Mr.  Corneille  1 cite  Davity , comme  , DiÉL 
s’il  eût  effectivement  nommé  Arica  cette  Ifle 
que  l'on  chercherait  en  vain  fur  les  eûtes  de  Fran- 
ce. Davity  dit  feulement  •:  Tlfle  d’Ai  dïhve»  , Xa.rn.tAt. 
nommée  dans  les  Archives  du  Roi  d’Angleterre 
Auaney  fit  Aumcmet , fomble  être  celle qu’An- 
tonin  appelle  Arica  , la  mettant  entre  les  I/les 
de  la  Mer  Britannique  Davity  ajoûte  enfuite 
la  description  de  cette  Ifle  copiée  par  Mr.Corneil- 
le , qui  ne  laide  pas  d‘en  donner  une  différente 
fous  le  nom  d’Aurigni  ; comme  fi  ce  n'étoit  pas 
la  même  Ifle,  quoi  que  l’Auteur  qu’il  cite  le  dife 
bien  cxprclTcmenr . Pour  ce  qui  cil  de  T Arica  d* 

Antomn , comme  il  n'en  fournit  que  le  nom  dans 
fon  Itinéraire  maritime  fans  diitancc  ni  part i- 
cularité , on  ne  peut  guéres  dire  ce  que  c'cft  que 
par  conclure. 

ARICADA  , Ville  de  la  Drangiane,  félon 
Ptoloméc  ».  S t«.c.  19. 

ARICANDA.  Voïez  Artcanda  . 

ARICARETS,  Nation  de  l'Amérique  Méri- 
dionale dans  la  Guiane . 11  y en  a d'Oricntaux  fie 
Occidentaux.  ♦ Ces  Peuples  tirent  leur  nom  de  . 
la  Rivière  Aricari  auprès  de  laquelle  habitent  D«c  * u 
ceux  qu’on  appelle  Orientaux.  Ils  ne  font  pas  en  r‘,s* 
grand  nombre . Les  Aricarets  Occidentaux  font 
quelques  familles , qui  fe  font  léparées  des  Orien- 
taux pour  quelque  démêlé  qu'ils  ont  eu  avec  les 
Portugais,  qui  habitent  le  Fort  de  Strerrofitué 
à la  bande  du  Nord  de  la  Rivière  des  Amazones. 

Ces  Aricarets  Occidentaux  fout  venus  demeurer 
vers  les  bords  de  celle  de  Cayenne  au  nombre  d* 
environ  fix-vingt  ou  cent  quarante  perfonncs.Mr. 
de  TMc  nomme  Aricarets  ceux  qui  font  au  bord 
de  T Aricari  fie  Aracarns  b Nation  qui  occupe  la 
eûte  à T Orient  de  Cayenoc  julqu'à  la  Rivière 
d’Yapoco. 

AKICIE,  ancienne  Ville  d’Italie  dans  le  La- 
tium ^ au  pied  fie  au  delà  du  Mont  Albano,  dans 
la  Vole  Appienne  à 160.  Stades  de  Rome , c’eft-à- 
dire  à xx.  milles  Romains  ; Antonin  n’en  compte 

Îue  xvi. fie  la  Table  de  Pcutingcr  en  compte  xi  1 1. 

1 cil  poftible  de  concilier  les  deux  premiers  ; pour 
le  troiiiéme  il  deviendra  ce  qu’il  pourra  fi  Ton 
ne  veut  pas  avoticr  que  les  chitres  font  cor- 
rompus en  cet  endroit  comme  ils  le  font  en 
mille  autres . Les  milles  Romains  des  moder- 
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nés  de  Toisante  au  dégré  font  aux  anciens  milles 
Romains  de  foixanre  oc  quinze  audégré,  com- 
me xvi. & xx. , c’eft-à-dirc  que  la  différence  eft 
i lui.  d'un  cinquième.  Cluvier  ' convient  que  les  an- 
f«I  ^ ^ * ciens  avoient  coût  urne  de  compter  xv  i . milles  de 
Rome  à Aricic  ; & comme  il  prétend  qu’étant 
fur  les  lieux  il  n’y  a trouvé  que  xi»x.  mille  pas, 
& que  les  habitans  n'en  comptent  pas  davantage , 
il  croit  que  le  terme  des  xvi.  milles  ne  doit  pas 
fc  prendre  de  la  Ville  même  d’Aricic,  mais,  du 
bois  d’Aricic,  Lieu  que  la  fuperftition  païenne 
avoir  rendu  plus  fameux  que  la  Ville  même . Cet- 
te Ville  étoit  d'une  ancienneté  fuperieurc  à l’éta- 
blilfemcnt  des  Grecs,  de  des  Latins  en  Italie.  Il 
en  eft  lait  mention  dés  ks  commencement  de  la 
.»  Tir.Lt*.  République  Romaine  *,  de  les  Aricins,  Arici- 
d’HmjcTbV  m y dillingucrcnt  pluficurs  fois  entre  lesHnne- 

’ mis  de  Rome  naiflantc.  Fcftas  expliquant  ce  que 
c’eft  que  municipe  met  Aricie  entre  les  éxemplcs . 

3 Philip*»,  j.  Cicéron  J parle  fort  honorablement  du  munici- 

pc  Aricia  qu’il  nomme  Aricinum  numicipium  . 

4 I.*  Cette  Ville  étoit  petite  & Lucam  4 lui  donne 
j Dt  colot».  J'Epithéte  de  Pana  Aricia  . Frontin  i dit  que 

par  les  ordres  de  Sy  lia  on  y fit  faire  des  murs,  de 
il  la  met  au  nombre  des  Colonies . Ceft  dans  ce 
4 |.»o.  fensque  l’Abrcviatcur  de  Tite-Live  dit  * : Ma- 
rius ravagea Antium , Aricic,  & Lanuvmm Co- 
lonies . 

Le  Bots  n’ARICIE,  OU  UBcii  de  Diane  de 
T auride , ou  de  Stythte  étoit  fitué  à environ  deux 
milles  plus  loin  que  la  Ville.  Ceft  à caufcde ce 
bois  , qui  étoit  trés-refpcété  par  la  fuperftition 
païenne , de  que  les  Latins  nomment  Trrvta  Lu- 
y Stic*  i.  j.  eut , ou  Ntmus  7 , que  la  Ville  même  d’Ancic  cft 
Siir.Ctrm.1.  fumoraméc  Nemoraiir  par  Martial  • . 

8 l.ij.  Epig. 

«»•  Mit  lit  praetpuos  nemoralis  Aricia  porrot 

In  nivto  vendes  Jiiptte  terne  t ornas . 

9 Ml*  Srrabon  9 dit  qu’on  y obfervoit  le  même  culte, 

qui  étoit  établi  chez  les  Barbares  dans  laScythie. 
Le  Prêtre  étoit  un  fugitif  qui  devoit  avoir  tué  de 
fa  main  fan  prédccefleur , & qui  avoit  toujours 
en  main  une  épée  nue  pour  prévenir  celui  qui  au- 
roit  voulu  lui  fucceder  i la  même  condition . Dans 
le  bois  étoit  une  Chapelle,  & un  Lac  qui  eft  pré- 
sentement defsêché  • Strabon  le  compare  a une 
Mer  . C’étoit  auffi  dans  cet  endroit  qu’étoit  le 
Bois  de  la  Fontaine  d’ESr.Rir  . Voie*  ce  mot. 
Les  Italiens  aïant  joint  l'Article  Tau  mot  Aricia , 
& dit  i Aricia , en  ont  fait  avec  le  tems  la  Riccia . 
Vokx  ce  mot . 

toGiiLmA».  ARICONIUM  10 , Lieu  de  la  grande  Bréu- 
toM.p.»»».  gne  à xv.de  Cletum,  ou  Glevum,  c’cftpré- 
fentemem  Kench  ester  formé  d ' Ancemfitfier  . 
Le  Territoire  ell  encore  nommé  Arkenjielr  du 
mot  Bréton  Exchuys  , qui  lignifie  des  chiens  de 
chaffe.  Ce  Lieu  étoit  autrefois  fameux  pour  la 
ch  a Ile . L'Anonyme  de  Ravenne  corrompt  Ari- 
conium  en Metaconium . LcC/n.ww,  ou GU~ 
ww  d’Antonin  cft  Gloceftcr . 

„ c«ri*.  ARICOURI  '•  , (les)  Peuples  de  l’Améri- 
W-  De  que  Méridionale , danslaGuiane,  verslaRivié- 
oîcil  1. 17.  rs  Amazones , ils  font  de  raoïenne  taille , de 
«.11.  ’ ont  les  cheveux  noirs,  qu'ils  teignent  quelquefois 

en  rouge,  croïantfe  donner par-là quelque  agré- 
ment . Ils  ont  auffi  les  yeux  noirs,  les  oreilles, 
la  kvre  d'en  bas , & les  narines  percées . Ils  fc 
frottent  tout  le  corps  d'une  certaine  teinture  , 
que  les  Taos , autre  Nation  Sauvage  de  cette  Con- 
trée , appellent  Annote  , de  les  Caribcs  Coûte 
Sauve . tes  Peuples  fc  fervent  de  cette  teinture 
dès  leurs  plus  jeunes  années , contre  l’ardeur  du 
Soleil.  Les  femmes  & furtoutles  Filles,  fe  pei- 
gnent la  peau  d’une  gomme  noire,  dont  elles  fe 
lont  diverfes  figures  de  la  couleur  des  Châtaignes . 
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Tout  le  monde  va  nud  en  ce  Pais -là , tant  hom- 
mes que  femmes.  Il  y en  a pourtant  quelques-uns 
uife  ceignent  le  milieu  du  corps  de  quelque  ban- 
c d’étoffe.  Les  femmes  fc  lient  les  cheveux  fur 
lelommet  de  la  tête  avec  unccfpcccdc  tiffu.  El- 
les accouchent  fans  beaucoup  de  peine,  de  por- 
tent leurs  enfans  par  tout  où  elles  vont , affis,  ou 
liez  derrière  leur  dos  . Les  hommes  en  gênerai 
font  plus  grands  que  les  femmes,  Scfurtom  dans 
les  Provinces  les  plus  voifincs  de  la  Rivière  des 
Amazones.  Ils  n ont  aucune  Religion , & quoi 
qu’ils  refpeâcnt  le  Soleil , & la  Lune  qu’ils  cro- 
ient animez,  ils  ne  les  adorent  pas . Toutes  leurs 
Ceremonies  confident  en  de  grands  fellins,  qu’ils 
font  pendanr  trois , ou  quatre  jours,  à J'occafion 
des  funérailles  de  leurs  Caciques . Ils  s’y  cnyvrent 
d’un  breuvage  qu’ils  appelknt  Pormv  . Durant 
ce  teras-là  il  y a des  femmes  qui  font  de  grands 
cris  à l'occafion  de  la  mort  du  défont  , & qui 
ufent  de  pluficurs  pratiques  fupcrlbticufes , pour 
donner  des  marques  de  douleur . Ils  ont  des  Sor- 
ciers, ou  Devins  , nommez  Peeatot , qui  leur 
font  acroirc  qu’ils  parlent  à un  Démon  appellé 
Watipa , & qu'ils  apprennent  de  lui  les  choies  fu- 
tures, detout  eequifepaffedans  les  Pais  les  plus 
éloignez  . La  plupart  croient  f immortalité  de 
l’ame , & qu  après  la  mort  ceux  qui  ont  bien  vé- 
cu , font  portez  au  Ciel , au  lieu  que  les  autres  dé- 
pendent au  fond  de  la  Terre . C’cft  ce  qui  les  obli- 
ge , quand  quelqu'un  des  plus  conftderables  d’en- 
tr’eux  eft  mort,  de  tuer  un  de  leurs  Serviteurs , 
ou  Efdavcs,  afin  qu’il  aille  le  fervirdans  l’autre 
monde  . Ils  font  naturellement  fore  timides  ; 
mais  foupçonneux  , de  âpres  for  la  vengeance . 

A infi  lorsqu'un  de  leurs  amis,  ou  de  leurs  parens 
meurt  dans  un  âge  peu  avancé , ils  fe  laiffent  aifé- 
ment  perfuader  par  cet  Peeaios,  que  ccttc  mort 
eft  reflet  de  la  haine  de  quelque  ennemi , ce  oui 
caufc  ent r’eux  de  fortes  inimiticz , & fouvent  des 
meurtres.  Outre  lesldior,  cinq  autres  Nations  t 
favoir  les  Moraont , les  Caribet  , les  Arwac as , 
les  Mayi , de  ks  Supaoi , habitent  à peu  près  le 
même  Pais  que  les  Aricouri . Ils  ont  prefque  les 
mêmes  moeurs  ; mais  ils  diffèrent  beaucoup  pour 
k Langage. 

ARIE.  Voïcz  Aaia  1. 

L’A  R I E'GE  , Rivière  de  France  . **  Elle  ,»  MAnaim 
prend  là  fource  dans  les  Pyrénées,  d’où  défeen-  •’ Accé- 
dant de  ces  Montagnes  elle  s’étend  dans  la  Val-  & 
lée  de  Merigucs , ferendàAcqs,  enfuitc  à Foix , innée  iS*. 
dcFoix,  après  avoir  ferpentéaaps  une  Campagne  r* 
agréable , elle  pafte  à Pamicrs  , à Savarden  , 

St.  Gavelk  Ht  Hautenve  pour  s’aller  jener  dans 
la  Garonne  à deux  milles  ou  environ  de  Thoulou- 
fe . A rriége  cft  célèbre  par  l’or  qu'elle  roule  avec 
fon  fable , on  lui  a donné  a caufc  de  cela  le  nom 
A' Aurifiera  quelle  porte  à julle  titre . Elle  reçoit 
auffi  elle-même  une  grande  partie  de  fon  or  r du 
moins  cft-il  lûr  qu’on  en  trouve  en  divers  petits 
ruiffeaux  qui  la  grolfilTent  de  leurs  eaux  \ on  en 
ramaffe  même  des  paillettes  , fur-tout  dans  deux 
de  ces  ruiffeaux , favoir  celui  du  F ernet , de  celui 
de  Benanus . Ils  viennent  l’un  de  l'autre  des  hau- 
teurs qu’on  a à fa  gauche  quand  on  défeend  de  Va- 
rilhere  à Pamicrs . Les  endroits  où  cette  Rivière 
roule  de  l’or,  font  ks  Pals  de  Foix,  l’Evêché  de 
Mircpoix  , & aux  environs  de  Pamicrs  . C’eft 
furtout  auprès  de  cette  dernière  Vilk  quelle  fc 
trouve  plus  riche . 

La  maniéré  de  ramafser  ces  paillettes  d'or,  de 
de  les  féparcr  du  Cabk  eft  décrit  à l'Article  du 
Rhik,  que  l’on  peut  cod fuit er:  lafeuk  différen- 
ce qu’il  y a , c’eft  que  les  laveurs  du  fable  de  l’A- 
riége  n’ont  point  lufage  de  la  planche  inclinée . 

Ils  commencent  de  finirent  leurs  lotions  dans  des 
efpéccs  de  plats  de  bob  fort  applatis  par  les  bords , 
de  dont 
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& dont  le  fond  eft  un  peu  creux . Ils  les  rerapllf- 
feot  de  fable  & les  agitent  dans  l'eau  même  de  la 
Rivière . 

L’Ariége  eft  encore  fameufe  par  h bonté  de 
fon  poilîon  . On  y pêche  des  Truites  faumon- 
nées  d'un  goût  délicieux,  des  Alofcs&  différens 
autres  poiiïons  mieux  ertiraez . 
i d.Oumkt  ARIEL  DE  MOAB  1 , il  eft  parlé  dans  l’E- 
D,‘L  . > criturc  1 de  deux  Aricls  de  Moab , oui  ne  font 
c.jmXi.  ' autres  que  la  Ville  d’Ar,  ou  Areopolis  capitale 
de  Moab , 8c  partagée  en  deux  par  le  Fleuve  Ar- 
non.  Voïez  Ak  . 

ARIELDELA,  Ville  de  la  Paleftine,  félon 
5«£ï.  ai.  le  livre  des  Notices . Les  éxcmplaires  varient  : 
les  uns  portent  Arirldela  , d'autres  Artedeia  . 
C'ell  fans  doute  I'Arindfla  d’Etienne  IcGéo- 
graphe,  qui  la  met  dans  la  ni.  Paleliinc,  8c 
ajome  que Glaucus la nommoit  Village.  Preuve 
qu’il  y a corruption  dans  ce  dernier  Auteur,  c'cit 
que  fi  Arindcla  «ft  le  vrai  mot  , l’Article  el>  dé- 
placé , l’ordre  Alphabétique  fuivi  par  Etienne  de- 
mande qu’il  y ait  À> ait*** , & non  pas  A 
Deforte  qu  Aricdcla  eft  vraifemblablemcnt  le 
meilleur. 

ARIENATES,  Peuple  ancien  de  lafutiéme 
I L j.  c.  14.  Région  d'Italie  où  étoit  rOmbric  &c.  Pline  î en 
parle  comme  d’un  Peuple , qui  ne  fubfiftoit  plus 
de  fon  tems. 

ARIENS.  Voïez  Arii. 

ARIETIS  FRONS.  Voïez  Criu. 

ARIGÆUM , Ville  de  l'Inde  vers  la  partie 
4 I.  4.  Supérieure  du  Fleuve  Indus.  Arrien  * dit  qu’A- 
léxandrc  la  trouva  brûlée  & abandonnée . 

5 b*ud*»no  ARIGNANO  J , autrefois  Ville  d’Italie  en 
mtAu*»*!  Tofcane  fur  la  Rivière  d’Arno,  entre  Florence 
wim.  & Arezzo,  ù xn.  milles  de  l’une  & de  l’autre. 
Ce  n’cft  plus  qu’un  Village 

x.  ARII,  habitansde  l’Arie Contrée  d’Afie. 
CcPaïs  ét oit  plus,  ou  moins  étendu,  ainfion  a 
compris  fous  le  nom  d'Arti  en  Latin,  ou  d’Ariens 
en  François  des  Peuples  dont  les  limites  étoient 
très-différentes.  Voïez  Aria  r. 

2.  ARII,  Peuple  de  l’Arabie  heureufe  , fe- 
1 1.  6.  e.  1*.  Ion  Pline  6 ; mais  au  lieu  de  CcmbanorGf  Amt 
<n  *“«  • Arma prejiare  ; le  R . P.  Hardouin  rétablit  Ccrùo- 
net  Cf  Aereor  armit  prsflare  .... 

j.  ARII,  ancien  Peuple  de  la  Germanie , où 
il  taifoit  partie  de  ceux  que  l’on  rcnlcrraoit  fout 
7 Ccmua.  le  nom  dcLugiens,  ouLygicns,  fcfon  Tacite  7 
qui  le  met  i la  tête  des  principaux  . Après  en 
avoir  nommé  quelques  autres  il  ajoÛte:  les  A- 
riens  plus  fort»  que  tous  ceux-là  font  aufli  plus 
fcroces,  ôtcncheriirent  encore  parfenifc&far- 
tifice  fur  la  férocité qui  leur  eft  naturelle.  Car  ils 
rtent  des  boucliers  noirs , fe  teignent  le  corps 
eboififlent  pour  le  tems  du  combat  Tobfcurité 
de  la  nuit  afin  d’infpircr  plus  de  terreur  n’y  alant 
point  d'ennemi  , qui  ne  s’efraïe  à l'afped  im- 
prévu d’une  armée , qui  femblc  n’être  compofée 

Suède  fpedres qui  lortent  des  enfers  j parce  que 
ans  les  combats  ce  font  les  yeux  qui  font  vain- 
cus les  premiers . Ni  cet  Auteur,  ni  aucun  autre 
d’entre  les  anciens  ne  marque  en  quel  lieu  préci- 
fement  ils  habitoient . Cluvicr  lui-même  conjé- 
dureur  d’une  hardieffe  peu  commune  larfqu’il 
s’agit  d’arranger  les  anciens  Peuples  de  la  Ger- 
manie , n'a  ofé  déterminer  le  Païs  de  celui-ci.  Il 
*’eft  pourtant  trouvé  un  Auteur  cité  par  Orteil  us , 
ui  a crû  trouver  des  traces  du  nom  des  Arii, 
ans  l’Ifle  d'Arr  en  Danncmarck,  que  l’on  nom- 
me auffi  Arroé  . Ils  avoient  le  même  prétexte 
de  les  trouver  auffi  au  Diocéfc  d'Arhus , oui  en 
ce  cas  pourrait  lignifier  Ariorum  Donna , la  dé- 
meure des  Ariens . Mais  nous  avons  obfcrvc  au 
mot  Arkus  que  ce  mot  peut  être  dérivé  d'Ar , 
qui  en  Danois  fignjiîc  une  Rame , 8c  la  figure  Ion- 
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gne  & étroite  de  l’Ifle  d’Arr,  ou  Arroé,  ne  con- 
vient pas  mal  à cette  F.tvmologie . 

ARIM  , Ville  de  l’Inde  d'où  l’on  remaraue 
qu’à  l’éxemplc  des  Indiens  quelques  Géographes 
Arabes comproient  les  Longitudes.  Ils  fuppofoi- 
ent  cette  Ville  également  (liftante  des  deux  Pô- 
les de  xc.  dégrez,  & d’autant  du  détroit  de  Gi- 
braltar , ou  des  colonnes  d’Herculc  fituées  à l'Oc- 
cident , & des  coloinnes  d’Aléxandre  fituées  à 
l’Orient . Voïez  la  lavante  préface  de  Mr.  Grave 
fur  la  Tranfoxiane  d'Abulfeda . 

I.  ARIMA.  Voïez  Arimathie  & Ruma. 

_ a.  ARIMA,  (orum,  ) Montagne  de  laCili- 
cie,  ou  de  la  Lydie,  félon  Tzetzes  fur  la  Théo- 
gonie d’Héfiode . C'cft-li  que  les  Poètes  feignent 
qucTyphoée  eft  enfouï fous  la  terre.  He’fiodc  • * Th*o~oB. 
dit  quec’étoitau  contraire  la  Nymphe  Echidna,  ,cs- 
qui  y étoit  cachée  &qu’aïant  été  déshonorée  par 
Typhaon,  ou  Typhon,  elle  en  eut  des  mon- 
ftres , entre  autres  Cerbère , l'Hydre  de  Lemc , 
la  Ch  imcre&c.  Homère  dit  de  même  fe  terre  9 jiüA  l ». 

retentiffoir  delà  même  manière  que  lorfoue  Jupi-  V-7BJ- 
ter  le  Foudroïant  étam  irrité  frappe  fe  Terre  au- 
tour dcTyphoée  dans  le  Mont  Arima,  où  l’on 
«fit  que  Typhoéc  ell  couché.  On  voit  bien  que 
c’efl  à ces  vers  d'Homère  , qu’il  faut  raporter 
l’origine  de  ccs  deux  vers  de  Virgile  lo.  ioÆn«y.î.j, 
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On  ne  pardonnerait  pas  à un  Poëte  de  nos  jours 
deux  Licences  auffi  étranges  que  celles-là . Pié- 
micrcmcnt  d’avoir  tranfporté du  fond  de  fe  Médi- 
terranée fur  les  côtes  de  l’Italie  la  fepulrure  de  ce 
Géant  foudroïé  : fccondement  d’avoir  forgé  un 
nom  Latin  Inarime  , de  ces  deux  mots  F lie 
Afifiott,  en  Latin  in  Arimit , & d’en  avoir  fait 
unellle.  Mais  outre  que  ce  oui  ferait  une  faute 
énorme  dans  unHiftoricn,  neft  pas  toû>ours  blâ- 
mable dans  un  Poète;  Virgile  a été  imité  encela 
par  tant  d’Auteurs  illuftres,  qui  ont  copié  cette 
faute , qu’il  y a prefentement  préfeription . Voie* 
au  mot  In arim e'.  D’ailleurs  ce  qui  a donné  à 
Virgile  le  droit  de  placer  ce  lieu  où  ilfouhaitoit, 
c’eft  fe  diverfité  des  opinions . Car  quelques-uns 
difent  qu  Arima  eft  une  Montagne  de  Cilicie  , 
d’autres  difent  de  Lydie . Sera  bon  11  réprend  A- 
pollodorc  d’ avoir  parlé  d’ Arima  fans  défigner 
dans  quel  Païs.  Le  même  Strabon  11  parlant  de 
l’Orontc  Fleuve  de  Syrie  , qu’il  dit  avoir  été  au- 
paravant nommé  Typhon,  dit:  c’eft  à ce  Lieu 
que  l’on  attribue  1a  Fable  de  Typhon  frapé  de  la 
foudre,  & ce  que  Tondit  des  Ariracs.  Ilditaulfi 
ailleurs  que  IcsArimes  Peuple  étoient  les  ha-  xj  i.tfi.p.794. 
bitansde  la  Syrie,  ôeen  cefenslc  1:0m  Latin  A- 
rimi  eft  pour  Arimxi  lesArimccns;  & enfin  dans 
un  autre  endroit  de  fon  ouvrage,  il  recherche  où 
doivent  être  les  Arirncs  dont  parle  Homère  dans 
le  paRage  que  j’ai  cité  ; il  raportc  divers  fenti- 
mens  , les  uns,  dit-il,  tranfportcnt  ccttc  fable 
en  Cilicie,  d’autres  en  Syrie.  II  y enaquil’at- 
tribuènt  à Tlûe  Pithccufe , & qui  difent  que  Pi-  * 
tbeei , ( c’eft- à-dire  1er  Singer)  cftlamémcchofe 
qu'Arimi en  langue  Etrufque.  Or  TlilcdcPithe- 
eufe  étoitvoifinc  deCumcs,  ce  qui  tait  quelque 
chofc  pour  la  juftification  de  Virgile . 

3.  ARIMA  , Roïaume  de  japon,  THirtoirc 
de  TEgiife  de  ce  Païs-lù  *♦  raponc  que  le  Roi  14  1.4^.147. 
d’Arima  fût  un  des  Princes  convertis  ù la  Foi 
Chrétienne,  8c  qui  en  permit  IVxcicice  public 
dans  fes  Etats . Ce  fut  aufli  par  ce  Roiaumc  iui’cI- 
Icfut  détruire  dans  le  Japon,  car  apres  piniieurs 
Rois  Chrétiens  le  Roi  Jean  nomme  autrement 
D.  Protais  , alant  c'té  martyrifë  , le  Prince 
Mi- 
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Michel  fon  fris  apoftafia  pour  regner  , Se  fut  le 
nerfeutteur  de  la  Religion,  & lit  un  grand  r.om- 
i.i*.  p.^?.  lire  dt  Martyrs . Enfin  l’an  idj8.  & l'année  fui- 
vante  la  pcriccution  «feant  devenue  fi  terrible  par 
la  cruauté  du  Tono  d' A rima,  les  Chrétiens  de 
for»  Gouvernement  pouffez  à bout  par  tant  de  ve- 
xations fc  joulcvcrcnt  au  nombre  de  trente  fept 
mille,  de  s’emparèrent  d’un  Château  qu’ils  for- 
tifièrent le  mieux  qu’ils  Durent , mais  ils  le  virent 
bientôt  aprés  allicgcz  d une  armée  de  deux  cens 
mille  hommes  . Ils  firent  plufieurs  fortics  fur 
eux  avec  un  tel  fuccès  qu’ils  en  tuèrent  plus  de  foi- 
xantc  & dix  mille;  mais  parce  qu’ils  manqiioicnc 
de  munitions  de  guerre  & débouché,  ils  lurent 
pris  par  lorcc  , de  prcfquc  tous  caillez  en  piè- 
ces. L’Fmpereur du  Japon  averti  de  cette  révol- 
te crut  quelle avoit  été  liifcirécpar  les  Portugais 
pour  s’emparerdu  Jajion  il  fut  pcrfuadd  plus  que 
jamais  que  la  Religion  n’c'toit  qu’un  prétexte 
pour  débaucher  les  Sujets , de  pour  les  faire  pal- 
fer  fous  la  dominarion  Efpagnolc.  Il  fut  confir- 
me dans  cette  opinion  par  les  Protefians,  qui  pri- 
rent cette  occafion  de  décrcditer  ceux  oui  Cto- 
ient  leurs  rivaux  pour  le  commerce  : delà  ces 
Edits  feveres  , oui  ont  peuplé  le  Ciel  de  Mar- 
tyrs, & fermé  les  Ports  du  Japon  aux  Prédica- 
teurs de  l’Evangile,  qui  y «voient  déjà  lait  de 
grandes  conquêtes.  On  peut  voir  dans  la  Métho- 
de de  Mr.  Kohhc  quelle  fut  la  fin  de  celui,  qui 
avoir  excité  cette  tempère.  Le  Roï.mmc  ni  la 
Ville  «TArtina  ne  fetrauvent  point  fur  la  Carte 
du  Japon  par  Mr.  Reiand,  & je  doute  que  IcRo- 
ïaume  d’Arima  loit  différer.»  de  la  ViJJc  dont  il 
cfl  queîlion  dans  l’Article  fuivant. 

4.  AR1MA,  jKtitc  Ville  du  Japon  dansl’Iilc 
de  Ximo,  ou  Saicoco,  & djns  le  Roiaume  de 
Figen,  avec  un  allez  bon  Port  fur  la  côte.  Ce 
Port  c’voit  autrefois  fréquenté  des  Portugais  n’ 
étant  qu’à  fix  licuèsde  Nangazaclii  au  Midi , Se 
à dix  d’Airp.cufj  vers  le  Levant  près  du  détroit 
d’Arima,  fuivant  Antoine  François  Cardin  cite' 
i U.  iyoj.  par  Mr.  iiaudrand  1 . 

» Ibid.  5.  Lr  De'troit  d’ARIMA  *,  petit  Dé- 
troit d’Afie  au  Japon.  C’clt  un  bras  de  l’Océan 
Orienta]  entre  Pille  de  Saicoco,  Se  cclicd'Ama- 
eufe  prés  de  ta  Ville  d’Arima,  qui  lui  donne  le 
nom. 

ARIMANTIS,  Ville  d’Afrique  dans  la  Pc  11- 
• 1.4.  «.  4.  tapolc,  félon  Ptolomée  * . 

ARIMARA,  Ville  de  Syrie  fur  l’Euphrate, 

4 1.  j.  c.  >4.  félon  le  même  ■* . 

AR1MASPES  , ou  Arimaspifns  , Peuple 
ancien  de  la  Scy  chic  tout  à lait  vers  le  Nord.  Les 
Anciens  ont  fi  peu  connu  cette  Nation,  quoique 
s Hrnotort  plnlieürs  s en  aient  parlé,  qu’ils  en  donnent  une 
U.c.  ij.  5o- idée  toute  Poétique.  Auiit  Ariiléc  Proconnéiîcn 
^voit-il  compofé  un  Poème  intitulé  les  Arim. j- 
1. 9.  c.  j.  * fpées  T«  ’ : ouvrage  dont  Strabon  6 , 
7 J r‘  Pc*x  ^‘nc  7>  Longin  ®,  de  autres  ont  lait  mention, 
âdàsübiimc  Pùr.cdit  qu  îlsétoient  toùjoursen  guerre  contre 
lesGryphons  forte  d’oifcau  fauvage,  qui  tire  l’or 
des  mines,  & qui  le  garde  avec  beaucoup  de  foin 
contre  les  Arimalpcs,  qui  le  lui  veulent  enlever. 
Tous  s'accordent  à dire  que  ces  Arimalpcs  n’avo- 
icnr  chacun  qu’un  fcul  u*il  au  milieu  du  front; 

$1.  c.  Se  Hérodote  9 dérive  leur  nom  d'Arinia  , qui 
dans  le  langage  des  Scythes  lignifioit  Jeul,  mus- 
qué , de  UcffT-J  ail.  huilai  lie  fur  le  31.  vers  de 
Denys  le  Periégéte  donne  une  explication  natu- 
relle à cette  idée  toute  fauffe  qu’elle  paraît . Les 
Païîoù  les  anciens  mettent  les  Arimalpcs  , & qui 
répondent  à celui  qu'occupent  IcsSamoycdcs  que 
nousconnoiffonsdepuispeudetems,  n'étant  pas 
propre  à l’Agriculture,  Se  étant  d'ailleurs  rem- 
pli de  bêtes  lauvages,  ces  Peuples  ncpcuvcnc  fc 
nourrir  que  de  la  chiffe  de  de  la  pêche;  l’art  de 
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bien  tirer  une  flèche  cil  pour  eux  le  plus  utile,  &. 
c’cll  à quoi  ils  s’éxcrccnt  le  plus . Les  Arimalpcs 
pour  vilerplus droit fermoient  un  oeil,  ou  peut- 
être  Iccaclioicnt-iis  tout  à (ait,  ce  qui  a donné 
lieu  à ceux  oui  ne  les  avoienl  vûs  que  de  cette 
maniéré  des’ 'imaginer  qu’ils  n en  avoient  effecti- 
vement qu’un.Il  ne  ferait  pas  impoffibile de  rédui- 
re lesGryphons  dont  parle  Pline,  dans  les  jufies 
bornes  du  vrai . 

Pline  parle  en  plus  d'un  endroit  de  ces  Ari- 
mafpes  13  . Dans  le  premier  il  les  met  auprès  ,a  I-4.  c.«. 
des  Monts  Riphéesau  delà  dcfquels  il  fupofe  que 
la  Terre  n’cit  plus  habitable  , ni  éclairée  des. 
ratons  du  Soleil , quoi  que  ces  monts  foient  beau-, 
coup  plus  au  Midi  qu’il  ne  les  fupofe.  Dans  le 
fécond  il  fc  conrcnrc  de  les  nommer  entre  les  Scy- 
thes, Se  il  cftvilîble  qu'il  les  met  au  delà  de  la 
Mer  Cafpicnne  . Dans  Je  troifiémc  ^1  fc  con- 
tente de  dire  qu’il  en  a déjà  parié , r . raportc- 
leurs  combats  contre  les  Grypnons  , de  par  ce 
que  j’en  ai  déjà  dit  d'après  lui  on  voit  qu’il  ne  » 

parle  partout  que  d’un  mêmcPuipJc,  qui  ne  fau- 
roit  être  le  même  que  les  Arimafpes  dont  le 
nom  fut  changé  en  celui  d'Evin  cens.  Voici 
ce  mot. 

A R I MASTHÆ , Peuple  ancien  dans  le  voifi- 
nagcdii  Pont  Eux  in  ; il  en  efi  parlé  dans  le  Poème 
des  Argonautes  d’Orphée  cité  parOrtclius,  qui 
croit  que  ce  font  peut-être  les  Arima/prr , les  mê-. 
mes  qui  furent  fürnommcz  Evergetes. 

ARlMATHE't.  Voïcz  Arimathie. 
ARIMATHIE,  Lieu  de  la  Palcfiinc  de  la 
Patrie  du  Saint  homme  Jofeph  , 11  Difciplcdc  Je'-  11  Si-Matt. 
fus,  lequel  eut  le  courage  d’en  demander. le  «*T» St* 
corps  à Pilate^  Se  de  l’cnfévclir.  Sr.  Luc  ’*  la  Jfaw 
nomme  Ville  de  Judée.  On  ne  convient  pas  du  «•«»•  *•  3*- 
Lit u obérait  cette  Ville.  St.  Jérôme  dans  l’Epi-, 14  <JI*  v,,‘- 
taplic  de  StePaule  la  place  entre  Lydda  de  Jop- 

. Kulèbe  '*  , parlant  d’ARMATHFM  SitHt  ■}  Onociü. 

il  le  d’Helcana  de  de  Samuel  dit  quelle  étoit  fi 
tuée  près  de  Diolpolis,  que  c étoit  delà  qu’étoit 
Jofenh  que  l’Evangile  a furnommé  d’ A rimât  hic.  : 

St.  Jérôme  dans  la  Traduction  I-atine  du  Livre 
d’Eufebc  dit  la  même  choie  , de  le  Père  Bonfré-, 
ritis , fouferivant  au  (Intiment  de  ces  deux  anciens. 

Auteurs , remarque  feulement  qû’  cile  cil  nom-  1 .r  k ± 
inée  Ramathaim  Sophim  au  premier  livre  d«  - - * 
Rois,  de  plus  fouvent  ailleurs  Ramatha , car,, 
dit-il,  en  ajoutant  n il  (c  forme  H*.  a math  a, 
d’où  fc  fait  Arimathie . Ainfi  félon  \\ùAum.uhtc  , 

R «nuit lys  Se  R 1vn.1i/idim  Sophim , font  trois  noms 
d'une  même  Ville  qui  étoit  dans  la  Tribu  d’E- 
phraïm  aux  confins  des  Tribus  de  Juda , de  Dan ,. 
de  de  Benjamin.  Les  Voïageurs  modernes  dont  je 
raportc  le  fentiment  au  mot  Rama  , croient  la 
mémechofe.  Cependant  il  y a de  la  difficulté, 
carEufcbc  de  St.  Jérôme  dans  le  même  Ouvrage 
déjà  cité  difent  : Ruma  nommée  aulfi  Aaima , 
où  demeura  Abimclech  comme  il  cft  écrit  au  livre 
des  Juges  , laquelle  cft  préfentor.cnt  appelles 
Ri mp hi«  , ( St.  Jérôme  dit  Remphtis  . ) El- 
le cfl  fituée  aux  confins  de  Diofplis  , Se  cft 
nommée  Arimatbée  par  la  plupart  . Les  Criti- 
quas ont  bien  vû  que  Ruma , ou  Arimadoit  être 
differente d’Arimathie fi certc dernière  cilla  mê- 
me que  Ramathaim  Sophim;  de  qu’il  n’ril  pis 
polfiblcque  flOIlH  du  livre  des  Juges  (bit  la  ,4  t,f  4li 
même  Ville  qu'D'JUnft  dol.  livre  des  Rois  ’ï.  ,j  c. v.i. 
Mr.  Kéland  obfcrve  que  le  livre  d’Eulcbe  con- 
tient beaucoup  de  clralcsque  cet  Auteur  n’y  a 
pis  miles  . Car  fi  l'on  compare  les  Articles  A - 
n ma , Armât  hem  Sipha  , de  Ruma  , on  verra 
aifément  que  ces  mots  , elle  rjl  fitute  aux  con- 
fins de  Dhjpolity  Cf  ejl  nommée  Ari mat  ht ’e  pat 
la  plupart  , ont  été  coufus  mal  a propos  à 
l’Article  de  Ruma  , & peut-être  taifoicnc  - iis 
un 
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un  Article  particulier  dont  le  titre  droit  Ra ma- 
th cm  . Sur  le  partage  cité  des  Juge*,  le  P.  Bon- 
frérius  obfcrveaue  u Ville  dont  il  y cil  queftion 
ne  (aurait  être  u même  qu’Arinuthie  , ni  aux 
contins  de  Diofpolis  , mais  auprès  de  Sichcm 
comme  le  demande  l’Hiftotre  d'Abimélceh  ; & 
par  conféquent  artcrloin  d’Arirruthie.  Mr.  Ré- 
land  convient  fur  l'autorité  de  St.  Jérôme  que  l’A- 
rimathiedont  ce  St.  parle  dans  l’Epitaphe  de  Ste 
Paule  eil  la  même  que  Rama,  ou  Rame  dderite 
par  nos  Voûgcurs  modernes  ; mais  il  forme  deux 
autres  queftions  i.  H l’Arimathie  de  St.  Jérôme 
eft  la  même  dont  l’Evangile  parle  II  l’occafion  du 
St.  Oifciple  Jofrph  f a.  0 elle  eft  b même  que  Ra- 
mathaim  Sophim  du  livre  des  Rois  f Pour  la  pre- 
mière il  tient  l’affirmative  vraifcmbbble , mais 
pour  la  fécondé  il  nie  pofitivement  que  ce  foit  la 
même  Ville,  car,  ajoûte-t-il,  autour  dcLyddc 
& de  Rama  ce  n’dtoient  que  des  plaines  au  lieu 
que  Ramathaim  Sophim , ou  Zoptum  dtoit  dans 
i 1U*.  I.  e.  1«  Montagnes  d’Ephraïm  * qu’il  faut  chercher 
au  Nord , & non  pas  au  Couchant  de  Jérufalera . 
Outre  cela  Arimathie  eft  appelle*  Ville  des  Juifs  ; 
mais  fi  elle  droit  dans  le  Païs  d’Ephraïm,  ilfem- 
blc  qu’elle  feroit  plutôt  aux  Samaritains  qu'aux 
Juils.  Ce  qui  peut  aider  h lever  les  dificultcz  , 
c’eil  d’admettre  deux  Villes  deRamatha,  nom- 
mées Tune  Ôc  l’autre  Ramathaim  Sophim  , l’une 
dans  b Tribu  d’Ephraïm,  l’autre  dans  b Tribu 
de  Benjamin  , comme  l’obferve  Lightfoot  dans 
tOpcr.vd.s.  fes  Heures  Hébraïques  & Talmudiques  *.  Voïcz 
Rama  & Ramatha. 

ARIME.  Vokrz  Axima  a.  & Inarime. 

AR1MI  MONTES.  Voie*  A aima  a. 

ARIMINUM,  nom  Latin  de  Rimini. 

ARIMOA,  Iilc  de  b Mer  des  Indes  vers  b 
côte  Sdptentrionale  de  b Nouvelle  Guindé , ou  de 
b Terre  des  Papous  dont  elle  efl  à 5.  ou  6.  lie- 
ues. Elle  fut  decouverte  au  commencement  du 
fidcle  pafsd  par  les  Hollandois , comme  on  le  voit 
dans  b Navigation  Auftrale  de  Jaques  le  Mai- 
s T .4. p.604-  re  inferee  dans  lesVoïages  de  b Compagnie  ». 

LesTahles  Hollandoifcs  lui  donnent  i5Ô.d.4o'. 
de  Longitude,  & 1.  d.  25'.  de  Latitude  Méri- 
dionale . 

4 Pmm.  lé.  A R IMPHE'ES,  ou  A ai  m p h e'e  *s4. 
Peuple  ancien  auprès  des  Monts  Riphdes  ,'ou, 
ce  qui  cil  la  mêmechofc,  vers  les  fourccsdu  Ta- 
y Li.  Saint,  nais.  Pline  * qui  a copié  Mêla,  & qui  a été  lui- 
é C.I7.M7-  meme  copié  par  Solin  6,  dit  que  ce  Peuple  ref- 
fcmbloit  alfea  aux  Hypcrbordcs  , qu’il  nabitoit 
les  bois,  fe  nourriffoit  de  baïcs , que  les  hommes 
& ks  femmes  fe  faifoient  un  honneur  de  porter 
des  cheveux  courts  . Le  relie  de  la  de'fcnption 
qu’il  en  fait  donne  à connoitre  que  c’efl  la  mê- 
me Nation  que  les  Arÿppxi  d’Hérodote  , dont 
je  parle  dans  un  Article  particulier.  Mêla  écrit. 

Arjrmphxi . 

ARINA,  Villede  bMauritainc  Cefaricnfc, 
* l.  4.  c.  s.  félon  Ptolomée?.  Marmol  * croit  que  c’cftTx- 
r T.  ».  L j.  2 e l a ; en  quoi  il  eft  fuivi  par  les  Interprètes  de 
*****  ce  Géographe. 

ARINDELA.  Voici  AairiDELA. 

» d’Hiiu-  ARINGIAN  *,  Ville  d’Afic  dans  b Tranfo- 
aot  B.W.  O-  lzac  . Bargeodi  b met  dans  le  v.  Climat , ôt  elle 
appartient  à la  Valide  de  Sogd,  ou  Sanurcand, 
c efl- h-dire  quelle  cil  dans  le  Pats  nommé  Sogdia- 
uc  par  les  Anciens. 

nOini.  1.  ARINIANUM  *°.  Caton  dcric  que  Ja- 
Thcfour.  nuJ  fonda  une  Colonie  fur  le  bord  de  l’Ar- 
no  . Ldandre  juge  que  c’eft  prdfcntement  Axi- 

GMARO. 

u UM.  a.  ARINIANUM  * * , le  même  Caton  en 
place  une  autre  au  bord  du  Tibre . 

ARINTHE,  Etienne  le  Géographe  nomme 
ainfi  une  Ville  des  Ocnouiens  dans  la  Méfopota- 
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ntie,  ce  qu’il  ne  faut  pas  entendre  du  célébré  Païs 
qui  porte  ce  nom  dans  l’Afie , puis  qu’on  fait  d’ail- 
leurs que  l’Ocnotrie  étoit  une  Contrée  de  b gran- 
de Grèce  ; ou , ce  qui  eft  1a  même  choie , de  b 
partie  Méridionale  de  l’Italie . D’ailleurs  il  n’cft 
pas  vraifemblable  qu’Hécatdc , fur  b foi  de  qui 
Etienne  a parlé , ait  été  fourrer  dans  fa  déferi- 
ption  de  l’Europe  une  Ville  d’Afîe . Il  but  donc 
expliquer  le  mot  Méfopotamie,  non  pas  comme 
nom  propre  h un  Lieu  particulier  , mais  com- 
me lignifiant  en  général  un  Canton  borné  par 
deux  Rivières  ; ï moins  qu’on  ne  veuille  rece- 
voir l'ingénieuic  cor  région  de  Bcrkdlius  , qui 
foupçonnantcc  partage  d'être  corrompu  croit  ou 
on  devrait  peut-être  lire  E»M««<m> au  lieud’kr 
Mtenrrmuif  , conjéclure  qui  me  parait  très- 
vrai  fera  blable.  Berkdlius  n’cll  tus  du  fentiment 
de  ceux  qui  en  font  b même  Ville  que  l’Arianthe 
du  même  Etienne. 

ARINTO,  ou  Ammtoh1*,  Petite  Villede  1*  Sasuow 
France  en  Franche  Comté  aux  confins  de  la  Bref-  Wm  • 
fe , entre  1a  petite  Rivière  de  Valoufe  dont  la 
fourcc  cil  11  Orgelet , & b Rivière  de  l'Ain  qui  cil 
nommée  le  Dain  par  quelques  Géographes  ; au 
Couchant  d’Etd,  & à cinq  lieuês,  & demie  de 
St.  Claude  ; au  Midi  & à trois  lieuès  d’Orgclet , 

& il  une  lieue  & demie  de  b BrefTc  . Mr.  Corneil- 
le double  encore  cette  Ville  en  deux  Articles; 
l’un  fous  le  nom  d'Aranton  , l'autre  fous  celui 
d’Arinto  fans  avertir  que  c’clt  b même . 

ARIOBARZANtS,  Montagne  d’Aüe  . E- 
thicus  dans  fa  Cofmographic  '3  , étend  cette  ij  EJ  Lugé. 
Montagne  depuis  b fource  du  Tigre  jufqu  a Chat- 
tx , Ville  fitude  entre  les  Parthcs  & les  Malfa-  jLT...,' 
nettes . Mais  on  doit  peu  compter  fur  le  raport  p.4»». 
de  cet  Auteur,  quinc  meritoit  pasl’imprcflion, 
encore  moins  l’honneur  que  lui  a fait  Simler  de 
le  commenter. 

ARIOCH,  ou  Erioch,  ce  n’ell  pas  le  nom 
d’une  Campagne,  mais  le  nom  propre  d’un  Roi 
à qui  elle  appartenir , il  en  eft  bit  mention  au 
livre  de  Judith  *♦.  14  c.  t.  r.  S. 

ARIODUNUM.  Voïcz  Erdinca. 

ARIOLA  , Lieu  de  l'ancienne  Gaule  fur  b 
route  de  Rheims  a Toul.  Antonin  en  marque 
ainfi  les  diftanccs, 

Dwrocortoro 

Fano  Mintrvx  M.  P.  XIV. 

Ariola  M.  P.  XVI. 

Caturritir  M.  P.  IX. 

Nafmm  M.  P.  IX. 

Tulltm  M.  P.  XVL 


Ainfi  ce  Lieu  doit  fc  chercher  kxxx.  mille  pas  de 
Rheims,  & ï xxxxv.  de  Toul.  On  doute  fi  c’efl 
prcTentcmenc  Aillenctlti , ou Ureuil , ou  Rocourt , 

Villages  firuez  fur  b Rivière  le  Délia  aux  conhns 
des  Diocèfcs  de  ChaJons  & de  Toul . 

1.  ARIOLICA,  Lieu  dont  il  eft  fait  mention 
dans  la  Table  de  Pcutingcr , entre  Aiputi  Prrfti 
( Aqux  Calidx  ) dans  l’Auvergne  & Roanne  dans 
le  Forez  Rottlomna  , h vingt-deux  mille  pas  de  b 
fécondé . Mr.  Baudrand  croit  qu 'Ariolica  cil  peut- 
être  Nizéroles.  Ce  Village  cil  entre  Néven  & 

Roanne,  dans  l’Eléftion  de  Gannat  h l'Orient  de 
CufTet,  & au  Midi  de  la  Paliflc. 

2.  ARIOLICA  , félon  b Table  de  Pcutin- 
ger  , ou  Akiolita,  félon  l’Anonyme  de  Ra- 

venne.  Cluvier  •*  vouloit  qu’on  lût  en  cet  en-  |>4t  ^ 

droit  Ârderttx%  mais  , comme  le  remarque  le 
P.  Porcheron  dans  fes  notes  fur  l'Anonyme , il 
n’eft  pas  lûr  wxJhitlica  & -AnUtica  ne  foient  pas 
des  lieux  différens:  les  deux  Ouvrages  citez  met- 
tent également  Ariolica  en  Italie  entre  Crémone 
6l  Vcrone , b Table  de  Pcutingcr  marque  les  di-» 
fian- 
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fonces,  & b pbcc  à xii.  milles  de  b premiè- 
re, A à xi 1 1.  de  h fécondé. 

ARION  , petite  ViJJc  de  Perfe  à 74-  d.  3*'. 
de  Longitude,  & à 32. d.  15^.  de  Latitude:  fon 
Tertoir  cil  tout  rempli  d’ Oliviers,  & il  fe  fait 
grand  commerce  d'huile  en  cette  Ville , félon  Ta- 
1 VoïagfJ*  vernicr  *,  c’ell  peut-être  la  même  (ju’Arjak, 
Perrd.  j.  c.  Ville  du  Fars  à laquelle  Naffir-Eddin  * ôcUlug- 
Tp^Voj.  beig  * » donnent  35.  d.  30'.  de  Latitude. 
sMn>  1.  ARJONA  petite  Ville  d’Efjjagne  en 
fj . .«■£*  *”  Andaloulie  fur  le  Rio-Frio  , à deux  lieues  de 
Guadatquivir  au  Midi , autant  d'Anduxar,  &à 
cinq  de  Jaqn  au  Couchant  d’Eté. 
t « meme  a.  ARJONA  J,  nom  Latin  d’une  Rivière  de 

E4.  i*»i.  l’Illyrie.  On  l’appelle  maintenant Ombla  , elle 
a fon  embouchure  dans  le  Golphe  de  Venifeau 
Port  de  Gravofa  près  de  Ragufe. 

■AklORICA,  la  même  (ju'Auuica.  Vo- 
-ïcz  cet  Article  & celui  d"  Amoiica. 
t xuikd  ARIPO  4,  Fort  d’Afic  fur  la  côte  Occidenra- 
Catte ««t»)r-  jc  de  l'Klc  de  Ccllan,  au  Midi  de  rifle  de  Ma- 
nar,  h l’embouchure  de  la  Rivière  de  Coronda: 
il  appartient  aux  Holbndois;  à l’Orient  de  ce 
Fort  cil  un  banc  où  l’on  pèche  des  Perles.  Entre 
ce  banc  Se  le  port  devant  rentrée  de  la  Rivière 
-cil  un  écueil,  à chaque  côté  duquel  on  peut  paf- 
fer  fur  dix  brades  d'eau . 

ARIPPARA,  ou  A ut  si*  ara  , félon  les  divers 
\f  j-r-c.i.  exemplaires  de  PcoJomée  t,  Ville  de  l'Inde  en 
deçà  du  Gange . 

ARIS,  Rivière  de  la  Medenie,  au  bord  de 
laoudle  les  Thuriates  bâtirent  la  Ville  neuve  de 
Thuriadans  la  plaine,  l'ancienne  étant  élevée 
t t.4.c. }>.  fur  une  hauteur,  au  rapoit  de  Paufanias  *. 

ARISABIUM , Ville  de  l’Inde  au  delà  du 
• Lf.c.1.  Gar.gc  félon  Ptoloméc  *.  Scs  Interprètes,  con- 
jecturent que  c’elt  Aw i dans  Je  Roïaume  de  mê- 
me nom . 

i.  ARISBE,  Ville  de  fa  Troade,  félon  Pline 
«•Lj.c-p.  40 ; Etienne  Je  Géographe  dit  quelle  avoit  été 
fondée  par  les  Mitvfémcns . 

a.  ARISBE,  Ville  de  l’Idc  de  Lesbos  dans 
si  l.j.c-ti.  l’Archipel . Pline  11  dit  qu’elle  avoit  été  renver- 
féc  par  un  tremblement  de  terre  . Strabon  en 
bit  auiTi  mention  ** . 

3.  ARISBE,  Ville  de  la  Béocic,  félon  Sui- 
das. 

ARISBUS  , Rivière  de  b Thrace  , félon 
»?  I.  ij.p.  Strabon  1 J . Onelius  a crû  qu’il  en  mettoit  cnco- 
re  une  autre  de  même  nom  dans  la  T roade , parce 
eue  cet  ancien  Géographe  obfervc  que  beaucoup 
de  noms  étoient  communs  aux  Thraccs  Se  aux 
Troten* . Mais  il  n'opo'epa*  Ville  à Ville,  Ri- 
vière à Rivière,  maislimulementoornsà noms. 
A i ali  il  y avoir  dans  b Troade  une  Ville  nom- 
mée Arttbe  , & dans  b Thrace  une  Rivière  ap. 
pcllée  Arisbus;  b Nation  Scxi  ctoit  d’enree  les 
Thraccs,  Se  Scxui  étoit  une  Rivière  ce  b Troa- 
de . Les  Xinthu  étoient  des  Thraccs , & k Xan- 
the  ( Xamhui ) étoit  une  Rivière  <k  Troîc.  i-a 
Rivière  Arisbus  fe  perdoir  dans  l' Heure  , & 
Aruba  étoit  une  Ville  des  Troïens  . 

AR1SCOTUM,  nom  Latin  à’Arfehût , Vil- 
le de  Brabant . 

ARISITIUM,  Ville  de  France  & autrefois 
Epifcopalc  félon  Grégoire  de  Tours;  elle  cil  dé- 
truite , & on  en  voit  encore  les  ruines  dans  le 
petit  Pais  d’Arfat  au  Roucrguc. 

ARiSSE,  pente  Ville  d’Egypte  felonMr.de 
14  ReU'-d*  la  Croix  *♦.  Elle  n’cll  remarquable  que  parce 
1’  Afrique  qu’on  y croit  trouver  Je  lieu  où  étoit  V Ojlrati - 
T-  '*  ne,  ou  Ojlrac.x  des  Anciens. 

ARISTADIUM,  nom  Latin  d' Arkstadt, 
ij  Pu*.  I.  Ville  d’Allémagnc  dans  la  Thuringe. 

^'adIoo.  ARISTÆUM,  Ville  bâtie  'î aufommctdu 
s'.lBibdtu.  Mont  l tenus  dans  U Thrace  pat  Arifléc  16  Fils 
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d’Apollon,  lorfqu’il  s’v  fur  retiré  auprès  de  Bac- 
chus  qui  y bifoit  fon  lèjour. 

ARISTERJE , Iflcdc  l’Archipel  «r  dans  le 
Golphe  Argolique  au  Sud-Oueft  de  b Ville  d* 
Hermionc.  Elle  confcrvc  encore  l'ancien  nom, 
b terminaifon  feulement  changée;  & on  l’ap- 
pelle Aristeri.  Paufanias  18  en  fait  aufii  men- 
tion. 

ARISTF.RI , Ifle  de  l’Archipel  dans  le  Gol- 
phe de  Nipoli.  Voter  l'Article  precedent. 

ARISTERIA,  Ville  ancienne  de  Syrie  dans 
b CyrTheftique , lelon  Ptoloméc  quelques 
exemplaires  portent  Ariseria. 

ARISTES,  Nation  d' Afiedans  b Sogdianc 
fekm  Ptoloméc  10 . Son  ancien  Interprète  La- 
tin Kt  Amuses. 

ARISTEU  11 , Lieufituéà  xx.  mille  nas  de 
Zigilis,  Se  à xxx il.  de  Tabralb  . Ortelius  ju- 
ge qu’il  devoit  être  dans  la  Marmarique . 

ARISTOBATHRA  , Ville  de  l’Inde  en  de- 
çà du  Gange,  félon  Ptoloméc  **. 

ARISTOBULIAS  *»  , Village  de  la  Païen- 
ne proche  le  défert  de  Ziph.  Sunus  en  bit  men- 
tion au  fujet  de  1’  Abbé  Euthyme. 

ARISTONAUTÆ  **,Licu maritime  du  Pé- 
loponnc'fc  fur  la  côte  Septentrionale  de  l'Achaïe 
propre,  près  de  la  petite  Ville  de  Pelléne  dont 
il  étoit  le  Porc,  à cxx.  Stades  d'Ægira  . Pau- 
fanias  *J  dit  que  1*  on  attribuoit  I’  origine  de 
ce  nom  à U defeeme  qu’y  avoient  faite  les  Ar- 
gonautes . 

ARISTONJS  URBS,  la  Ville  J Ariston, 
Ville  d’ Egypte  fi  lon  Antonin  14  , fur  1a  rou- 
te de  Coptos  à Bérénice  , i nv.  milles  de 
Diofpoljt  que  cet  Auteur  nomme  fovir . 

ARISTOPHYLI,  Peuple  d Afiedans  le  Pais 
du  Paropanife,  félon  Ptoloméc  17 . ' 

ARITHEDANA  . Ce  nom  fe  trouve  dans 
Egefippe  18 . Ortelius  remarque  que  c’clt  un  mot 
corrompu , Se  qu'il  faut  lire  Anthédon  . 

AR1TIA.  Servius  lur  le  vu.  livre  de  1*  E- 
ncïdc  -nomme  ainfi  la  Ville  d’ARteiE. 

1.  ARITIUM , Ville  de  b Lufiranic , félon 
Ptoloméc  **.  Mercator  dans  les  Cartes  dreffées 
fur  cet  Auteur  b met  au  Nord  de  b Rivière 
Vacus,  qui  cil  aujourd'hui  laVouga,  qui  coule 
à Aveiro.  Mr.  Baudrand  la  confond  avec  1’ 
Article  foivant. 

2.  ARITIUM  PRÆTORIUM,  Lieu  de  la 
Lufitanie  fur  b route  de  Lisbonne  à Mérida, 
félon  Antonin.  Ortelius  le  croit  différent  du  pré- 
cèdent. Mr.  Baudrand  !'  qui  croit  que  ce  n’ 
efl  qu'un  feul  Lieu  dit  que  c’efl  prclcnrcrocnt 
Bi  Nivr  NTf.  , Village  de  I'  Ellrémadure  à une 
lieue  du  Tage,  ce  qui  ne  peut  convenir  qu  à 1’ 
Aritium  d' Antonin , & non  pas  à celle  de  Pto- 
loméc . 

A R I V ATES , ancien  Peuple  de  b Pannonie , 
lelon  Pline  î*. 

ARIUS.  Voïci  Aria. 

AR1ZA,  Bourg  d' Efpngne  dans  l’Arragon, 
aux  frontières  de  la  Vieille  Caflülcfur  la  Riviè- 
re du  Xalon  , entre  Calacaïud  à l’Orient , & Mé- 
dina-Celi  à l’Occident. 

ARIZANTJ,  Nation  d’entre  les Médes , fé- 
lon Hérodote  J*. 

ARK.EG  54,  Mr.  Baudrand  écrit  Arck, 
Mr.  Corneille  Arckec;  c’efl  un  grand  Lac  d’ 
EcofTe  dans  la  Province  dcLochaber.  Il  s’enfle 
de  plufieurs  ruiffeaux.  Se  fe  vuide  par  un  Canal 
dans  le  Loch-Loch  grand  Lac , qui  cil  plus  à 1’ 
Orient . 

1.  ARKEL  »,  Contrée  des  Païs  bas  dans  la 
Hollande  Méridionale , entre  Je  Waal  & le  Lcck.  ! 
On  le  nomme  aujourd’hui  Païs  de  Gorkum, 
du  nom  delà  Ville  Capitale.  Ce  Païs  s'étendoic 
Xxx  aufli 
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auffi  dans  une  partie  de  la  Province  ifUtrccht 
meme  félon  quelques-uns  fur  une  troifiéme  partie 
de  la  Hollande,  & comprenoit  les  Villes  d pe- 
rçu y Hoekelcm  & dLJtrécht,  la  Ville  StCom»- 
té  de  Lcerdam  avec  fes  dépendances,  & les  VU» 
les  de  Gafpoir,  Haçcllcin  fie  d' Eventera,  qui 
ont  été  ruinées  par  les  guerres  de  Jean  & Guil- 
laume d’Arkel  contre  les  Comtes  Albert  Se  Guil- 
laume de  Hollande  depuis  1401.  ju  (qu'en  1417. 
Les  Terres  d' OAcrwyck  Spyek , Se  le  haut  Se 
bas  tilockand  étaient  aufli  de  (es  dépendances  a- 
vcc  Leyenburg  , Alkoy  , Rcnck  , Hoornaer  , 
Lentren,  Rckum,  Geiieum  & Arkel. 

1 L»x«ce.  Les  Seigneurs  de  ce  Pais  ne  dépendoient  point 

»i-«  Je  1 * anciennement  des  Comtes  de  Hollande  ni  des 
iii  autres  Princes  leurs  voilins  : ce  ne  lut  qu’en  1290. 
que  le  Seigneur  d’Arkel  fe  rendit  Vaifal  de  Flo- 
rent V.  Comte  de  Hollande-  LcsfuccclTcursde 
ce  Comte  ne  jouirent  pas  toujours  paifiblcmcnt 
de  ce  droit;  les  Seigneurs  d' Arkel,  appuie  z de 
la  proté&ion  des  Ducs  de  Gucldres , prirent  foor 
vent  les  armes  contre  les  Hollandois . Mais  en- 
fin en  1417.  Guillaume  Seigneur  d’ Arkel  vou» 
lant  de  nouveau  annullcr  les  Contrats , qui  a- 
. voient  été  faits  avec  les  Comtes  de  Hollande , 

la  ComtclTe  Jaqucline  de  Bavière  prit  les  armes, 
Se  alla  attaquer  Guillaume  d*  Arkel  , qui  fut 
vaincu  dans  un  combat  où  il  perdit  la  vie  . Sd 
Maifon  aune  etc  entièrement  éteint»  par  f.i  mort, 
la  Seigneurie  d’Arkel  lut  réunie  pour  toujours  à 
la  Hollande.  Un  Mémoire  qui  m'a  etc  addreffé 
rapporte  la  choie  différemment  ; en  voici  les 
propres  termes . 

1 Mfwioir*  1 La  plupart  du  P.iïs  d’Arkel  fut incorporé  au 
«omaïuai»  Comté  de  Hollande  en  1417.  après  la  prife  de 
**“*  ’ Gorcutn  j mais  le  Due  de  Bourgogne  ht  rendre 
au  Seigneur  d’Arkel  en  1425.  la  Ville  & Comté 
de  Lcerdam,  outre jcP.ii.dc  Leede ; il  mourut 
en  1424.  & fa  Filie  la  belle  Marie  d’Arkel  héri- 
tière de  Gucldres  mourut  avant  lui,  deforteque 
cette  Terre,  ainfi  que  le  Duché  fufJit&  le  Com- 
te de  Zuîphen  pafferent  à Ion  petit-fils  le  Duc 
de  Gucldres  Comte  d’Egmont  ; Se  en  fuite  cette 
Ville  de  Lcerdam  avec  fes  dépendances  pa (Ci  par 
fucccffion  & hérédité  dans  la  Mjilon  des  Princes 
de  Nalfaii  A d’Orange , & appartient  à préfeut  au 
Prince  d Orange Stathouder de Frifc , Gueldrcs, 
& Groninguc , iffu  de  ladite  illullrc , St  ancien- 
ne maifon  d’Arkel.  Les  Vides  d'Afoereo  Se  d’ 
Eukclutn  ont  été  des  apparutges  des  Cadets  de  la- 
dite Maifon , qui  a cté  en  poffeffion  entière  do 
h Terre  Se  Pais  d*  Arkel  depuis  l’an  644.  que  le 
Roi  de  France  Dagobert  la  donna  a Jean  I.  Sei- 
gneur de  Pierrepont  ju  (qu'a  l'an  qcc  1417.  Le  Pais 
d’ Arkel  a été  donné  en  appana^e  à des  grands 
Princes,  entre  autres  à Charles  le  Hardi  Comté 
de  Charolois  depuis  Duc  de  Bourgogne , qui  y 
fit  bâtir  en  1461.  un -magnifique  Château. 

1.  ARKEL,  fameux  Château  dans  le  Pais  de 
même  r.om,  où  les  Se igncursfiu (oient  leur  de- 
meure: voici  ce  qu’en  dis  le  Mémoire  déjà  ci- 
té. „ Le  Château  d’Arkel  par  fa  magnificence 
„ croit  appellé  le  PaLtis  Roial  ttAtfuly  Se  fut 
„ bâti  l’an  1000.  par  le  Seigneur  Coppo  d’Ar- 
„ kel,  &depuis  démoli  par  Jean  d’ Arkel  II.  du 
. „ nom,  vers  l’an  12iZ.Cc  Seigneur  en  fit  bâtir 

j,  un  autre  tout  joignant  la  Ville  de  Gorkum, 
„ & ce  nouveau  Château  fut  encore  plus  fuper- 
,,  be  que  le  premier  M . L’Auteur  du  Meraoira 
cite  Abraham  Kc.tr:,  dans  Ton  livre  , qui  a pour 
tître  Vît  ic(  Srretûjfitnet  Stiênutri  t!  Arkel . Il 
ajoute:  „ En  14Ô1.  Charles  Te  Hardf  Comte  de 
„ Charolois,  enfuite  Duc  de  Bourgogne  & Sei. 
„ gneur  Appanagiite  d’Arkel , fit  rebâtir  le  Châ- 
„ teau  de  ce  nom  de  nouveau,  & il  n’y  en  avoit 
a point  de  pareil  en  France  ni  on  Allemagne , 
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t»  V*  n?ura‘^s  ^ tours  a voient  xxxvi.  pied* 

„ d épaiffeur  ; & au  plus  haut  étage  elles  étoi- 
„ ent  encore  de  xxix.  pieds  “ . 

A R CK  1 3>  petite  Vide  de  la  Turquie  en  Eur  ? Bim. 
ropc  dans  la  Bofiuc  au  confluent  de  la  Bain* , & Ed-i7’S. 
de  la  Save  aux  confins  de  T Efclavonie , entre 
Belgrade  au  Levant  & Zagraw  au  Couchant. 

ARK.ON,  félon  Saxon  le  Grammairien, 

Arcona  Won  quelques  Cartes,  & A Renoua, 
dans  la  Chronique  d’Helmold . ♦ Ccdcrnicr  Au-  4 I. 
leur  nen  dit  rien  linon  qu’en  né8.  die  était  h P-  **■ 
Capitale  des  Rugiens , c eff-ù-dirc  de  l’ Iflc  de 
Rugen . Mais  Saxon  le  Grammairien  î en  par- 
le très-amplement.  Voici  la  description  qu'S en  -Lü.  I.P^ 
donne.  Ccire  Ville  cfl  fituécfurJa  hauteur  d’un  is&fcit-uâa. 
Promontoire  élevé.  A l’Orient,  au  Midi&  an  fol-*W4- 
Septentrion,  elle  eff  fortifiée  non  par  l’art  mais 
parla  nature:  les  Roches  qui  la  défendent  de  ces 
trois  côtcz,  & qui  ont!  apparence  d’une  murail- 
le, font  li  hautes  qu’une  flèche  ne  fauroit  attein- 
dre au  lornmct , la  Mer  flotte  autour  de  cet  trais 
cotez.  Au  Couchant  la  Ville  cfl  fermée  par  un 
rem  part  de  cinquante  coudées  de  haut . La  par- 
ue inférieure  de  ce  rempart  ert  de  terre  , Se  la 
fu  péri  cure  de  pièces  de  bois  ervtrémciécs  de  gar 
zotw.  Du  côté  du  Septentrion  on  voit  uncFon» 
tamc  d eau  vive , i laquelle  les  habitat»  peuvent 
aller  par  un  petit  chemin  rcraparé.  Eric  alint 
bouché  autrefois  ce  paffage  dans  le  rems  qu’  A 
afliegcoit  cette  Ville,  trouva  par li le  moïen  ds 
prdlcr  les  affiégtrz , autant  par  la  foif  que  par 
fes  armes . Au  milieu  de  la  Ville  étoit  une  pl  a. 
ce  dans  laquelle  fe  voïoit  un  Temple  de  bois  d* 
une  ftruAure  admirable,  êScrefpccté  ï caufe  de 
I ldo!e  qui  y étoit  adoree . Tout  le  dehors,  du 
Temple  étoit  délicatement  travaillé  au  eifeau, 
pluficurs  figures  y étoient  peintes  d’une  manié- 
ré à la  venté  aflez  imparfaite . Il  n’  y avoit  qix 
une  Porte  pour  y entrer . Deux  clôtures  en  for- 
moicnt  I enceinte.  L’extérieure  étoit  un  mur  de  „ 

pierre  de  taille,  avec  une  couverture  d’un  rouge 
éclatant  . Mais  l’intérieure  au  lieu  de  murailie 
confifloit  en  quatre  pilliers  entre  lefquels étoient 
fufpcnducs  des  tapifféries,  & cette  dernière  en- 
ceinte n avoir  rien  de  commun  avec  la  première 
que  le  toit  & quelques  lambris . Au  dedans  du 
Temple  étoit  une  ftatuè  de  figure  humaine  , mais 
au  delà  de  la  grandeur  naturelle  , avec  quatre 
têtes  dont  deux  regardaient  devant  & deux  der- 
rière ,*  de  façon  cependant  que  l’une  des  têtes  de 
devant  paroilfoit  regarder  à droite  & l’autre  â 
gauche , de  même  quefai  (oient  celles  de  derrière. 

La  barbe  en  paroWfoit  avoir  été  raféc , & les 
cheveux  avoir  été  coupez  defortc  que  l’ouvrier 
forabloit  avoir  voulu  imiter  la  manière  dont  les 
Rugiens  fe  raient  la  barbe  Se  tondent  leurs  ché- 
veux . Cette  figure  tenoit  dans  b main  droite  une 
corne  faite  de  différons  métaux  , que  les  Prêtres 
reropliffoient  tous  les  ans  de  vm,  St  fuivant  la 
diminution  du  vin  ils  prodifoient  l’abondance, 
ou  b llcribtc  de  l’année  fuivantc,  & fa  main 
gauche  étoit  appuïéc  fur  le  côté.  On  lui  avoit 
fait  une  ofpécc  de  tunique , qui  ne  paflôit  pas  le 
énou.  Les  jambes  étoient  fi  adroitement  afsem- 
lécs  avec  les  cuifses  qu’il  falloit  y regarder  de 
bien  près  pour  en  apptreevoir  b joirmue,  en- 
fin les  pieds  faroifsoicnt  ne  birequùme  meme 

Eiéce avec  le  pavé.  Tout  auprès  dîîccrte  fbtué 
; voïoit  une  l«Ue,  Se.  une  bride  avec  les  armes 
de  cette^  Divinité  entre  lefquelles  on  admirait 
furtout  l’épée  d’une  grandeur  extraordinaiicdont 
le  founeau  & la  poignée  étoient  d’argent,  Se 
d’une  gravure  très-délicate . Voici  le  culte  reli- 
gieux que  l’on  rendoit  à cette  Idole.  Une  foi* 

1. an  après  la  moifson,  tous  les  habitons  de  Tille 
fans  diitindion  y après  avoir  facxific  pluficurs  bê- 
tes. 
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tes»  devant  le  Temple,  alïifloîentà  un  repas  fo- 
jemnel,  ce  qui  étoit  une  obligation  de  religion. 
Le  Prêtre,  contre  la  coutume  des  gens  du  raïs, 
fe  làilfoit  croître  la  barbe  & les  cheveux  ; de  U 
veille  du  jour  qu*  il  devoit  faire  le  facrificc , il 
avoit  foin  de  balaïer  la  Chapelle  dans  laquelle  lui 
feul  pouvoir  entrer,  il  prenoit  furtout  loigneu- 
fement  garde  de  ne  pas  biffer  aller  fon  foufle 
dans  le  Temple  obfervant  toutes  les  fois  qu’il 
vouloit  reprendre  baleine  d’aller  à la  porte , de 
peur  que  la  preïcncedu  Dieu  ne  fût  fouillée  par 
le  foufte  d’un  mortel . Le  lendemain  le  Peuple  fc 
tenant  dehors,  il  ôtoitlevafc  de  la  main  de  la 
ftatué,  de  après  avoir  exami  né  avec  attention  1’ 
état  de  la  liqueur:  s’il  y avoit  quelque  diminu- 
tion il  prédiloit  que  l'année  ferait  flerile.  Mais 
«'il  trou  voit  la  liqueur  au  même  état , il  en  augu- 
roit  l’abondance,  de  félon  cesobfcrvationsilor- 
donnoi  t de  confervcr  les  grains  ou  de  s’en  défaire . 
Après  quoi  il  repandoit  au  pied  de  l'Idole  le  vieux 
vin  en  forme  de  libation,  & rcmpliffoit  enfui  te 
de  nouveau  le  vafe  qu'il  préfentoit  à U Statué , 1* 
alant  auparavant  falüée.  Aprèscela  il  faifoit  une 
prière  folcmnellc  en  fon  nom , &enfuitcau  r.om 
du  Peuple,  dans  laquelle  il  üénundoit  fon  bien 

Erticulier , enfuite  celui  du  public , de  des  richcf- 
i de  d’amples  vitloires  pour  fes  Concitoïens. 
La  prière  finie,  il  approchoitlcvafc  de  fa  bou- 
che, & le  vuidoit  tout  d’une  haleine , puis  Ta- 
rant rempli  de  nouveau  il  Je  remettoit  à la  main 
de  l’Idole.  On  offrait  aufïiun  gâteau  détrempé 
avec  du  vin  miellé,  (à  figure  étoit  ronde  de  d'une 
telle  grandeur,  qu'il  pailoit  la  hauteur  ordinaire 
d’un  homme.  Le  Pretre  plaçoit  ce  gâteau  entre 
lui  & le  Peuple  à qui  il  demandoit  s'il  voïoit  le 
gâteau  : le  Peuple  repondoit  qu'oUi  : alors  le  Prê- 
tre fouhaitoit  qu’ils  ne  pûflcnt  pas  le  voir  après 
la  fin  de  l'année,  voulant  dire  par  là  qu' il  leur 
fouhaitoit  une  année  abondante.  La  Ceremonie 
finie , le  Prêtre  fâluoit  le  Peuple  au  nom  de  l'Ido- 
le, & lui  promettoit  qu’il  vaincrait  fes  ennemis 
fur  Terre  de  fur  Mer , s’il  étoit  religiéufcment 
attaché  au  fervicc  de  Ion  Dieu,  de  fidèle  à lui 
faire  des  facrifices . Le  refie  du  jour  fc  pafToit  à 
boire  de  à manger,  & celui  qui  violoit  le  plus  les 
réglés  de  la  fubricte'  dans  ce  repas  paffoir  pour  le 
plus  religiéux . Châque  homme  de  chaque  femme 
préfentoit  tous  les  ans  en  offrande  une  pièce  d’ar- 
gent à cette  Idole , de  on  lui  confacroit  U troi- 
sième partie  des  dépouilles , de  du  butin  fait  fur 
les  ennemis.  Ce  Dieu  ne  laiffoit  pas  d’avoir  auffi 
en  fon  propre  trois  cens  gardes  à chéval , qui  al- 
iènent à la  guerre  & le  butin  qu’ils  pouvoient  rap- 
porter étoit  donné  i la  garde  du  Prêtre , qui  le 
trouvoit  à la  fin  avoir  des  richeffes  immenfes . 
A ce  Prêtre  feul  étoit  refervé  le  droit  d‘  avoir 
un  chéval  blanc  fur  lequel  il  n’y  avoit  que  lui  non 
plus  qui  pût  monter  , de  lui  feul  pouvoit  en 
avoir  le  loin:  de  peur  que  lufagc Irequent  d’un 
animal  que  l’on  croïoit  avoir  quelque  ebofe  de 
divin  ne  l’avilît.  Ce  Chéval  fervoit  principalé- 
ment  à augurer  le  bon  ou  le  mauvais  fuccèsdunc 
guerre  que  l’on  vouloit  entreprendre . Pour  cela 
un  plantoit  des  piques  la  pointe  en  bas  en  trois 
rangs  devant  la  porte  du  Temple  , de  à égale 
diflance  les  uns  des  autres  : enfuite  on  faifoit  une 
prière  folcmnelle , après  laquelle  le  chéval  étoit 
conduit  par  la  bride  par  le  Prêtre,  & s’il  avan- 
qoit  le  pied  droit  en  finifTant  de  paffer  les  rangs , 
avant  le  pied  gauche,  c’étoit  un  augure  heureux 
qui  faifoit  entreprendre  la  guerre . Mais  fi  au 
contraire  il  avançoit  tant  fou  peu  Je  pied  gauche 
devant  le  droit , on  ne  penlbit  plus  à la  guerre . 
A l’ égard  de  l’ augure , pour  entreprendre  une 
expédition  fur  la  Mer  on  en  ufoit  de  la  même  fa- 
foo , mais  il  falloit  pour  cela  que  le  pied  droit 
T«m.  I. 
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du  chéval  eût  pafTé  le  prémicrà  chacun  des  trois 
rangs  de  piques . L’ufage  des  forts  ne  leur  étoit 
pas  non  plus  inconnu;  carpourconnoltrece  qui 
étoit  avantageux  ils  prcnoient  trois  petits  mor- 
ceaux de  bois  blancs  d’un  côté  de  noirs  de  l’autre 
qu’ils  jettoient  dans  leur  Icin,  comme  le  lieu  du 
fort;  & s’ils  appcrcevoientplusde  blanc  que  de 
hoir  , ils  préfumoient  que  la  chofe  leur  (croit 
avantageuse  ; dt  s’ils  voïoicnt  plus  de  noir  que 
de  blanc,  ils  en  auguraient  mal . Les  femmes 
mêmes  avoient  une  clpe’ce  de  fort  particulier  dont 
elles  ufoienc  en  cette  forte  : elles  fe  mettoient 
auprès  du  feu , décrivoicnt  une  quantité  de  lignes 
fur  la  cendre  au  hazard  & (ans en  favoir  le  nom- 
bre : après  quoi  fi  en  les  comptant  le  nombre  fc 
trouvoit  pair,  elles  en  auguraient  le  bonheur, 
de  le  malheur  au  contraire  fi  le  nombre  étoit  im- 
pair. On  peut  voir  dans  cet  Auteur  de  quelle  ma- 
nier® Voldcmar  I.  en  fitiefiége,  de  par  quel  ac- 
cident un  incendie  confuma  le  Temple  de  l'Ido- 
le. Ce  Roi  aïant  domté  les  R ugiens  établit  des 
Prêtres  Chrétiens  parmi  eux  , de  ce  fut  furies 
cendres  de  1'  Idole  d’Arkona  que  la  Religion 
Chrétienne  commença  à prendre  de  fortes  racines 
parmi  les  Peuples,  qui  V avoient  lone-tems  re- 
gardée comme  la  Divinité , qui  tcnoitïeurs  biens 
de  leurs  maux  dans  Ton  pouvoir . 

• Quoique  cette  Ville  fût  la  Capitale  des  Ru-  1 
giens,  clic  n'étoir  pourtant  pas  dans  l’Iilc  de  Ru- 

S en;  mais  dan1,  celle  dcWittow,  qui  en  cil  au  Topcg.p.»j. 
lord;  elle  étoit  fituée  fur  unCjp  fort  élevé  de  4 
avancé  dans  la  Mer , comme  on  a vû  dans  la 
défeription  de  Saxon  Je  Grammairien , vis-à-vis 
de  rifle  de  Moen  qui  ell  du  Dannémxick. 

ARLA,  Ville  forte  des  Panhesc’elèainfiqu 
on  lifoir  dans  Strabon , mais  Cafaubon  a mon- 
tré l’erreur  & rétabli  le  vrai  nom  qui  ell  Aria . 

Volez  ce  mot. 

ARLANC  *,  Bourg  de  France  en  Auvergne  » D«non'br. 
dans  l’Eleâion  d’Illoirc  Généralité de  Riom.  Il  £ 
efl  compté  pour  379.  feux  . Mr.  Corneille  dit  " 

A rie  ne,  de  Je  Dénombrement  de  la  France  dit 
Ariant. 


ARLANZA,  ArlançaouArience  *,  Ri-  j Bavbr. 
vicrc  d’ Ef pagne  dans  la  Vieille  CaJlille.  ♦ Elle  1 t 
a fa  fourcc  dans  la  Sierra,  ou  Montagne  d’Ur-  AtUi. 
bion , de  nalfe  à Lara , de  à Lcrma . Puis  reçoit 
celle  d'Ananzon  avec  d’autres  moindres . de  fe 
rend  dans  la  Pisverga  déjà  mêlée  avec  la  Rivière 
de  Cnrnon  , à Quinrana  de  la  Puente . 

ARLAZON  ouArlançom  J,  Riviéred'Ef-  5 Ibü 

Îagne  dans  la  Vieille  Callille.  Elle  a fa  fourcc  à 
'ineda,  coule  à Burgos  d’où  étant  groffie  par  d’ 
autres  petites  Rivières,  elle  fe  rend  dans  celle 
d'Arlanza  à b Venta del  Moral  fout  Palençuela. 

ARLAPE,  ancienne  Ville  dclaNoriquc.  U 
en  eft  fait  mention  dans  la  Notice  de  l’Empire  6 , * 
à l'occafiun  de  la  Cavalerie  des  Dalmates , qui  y 
étoit  logée.  Il  parait  même  qu’on  v entrétenoit 
une  Flotte , car  il  efl  parlé  * «l’un  Officier  qualifié  7 1W4. 
Prtftüui  Claffis  Arlapenfit . Ce  nom  fe  trouve 
écrit  Aai  ape  dansl’ltincriircd’Amonindc  l’édi- 
tion de  Zuri  ta  • de  Arlape , dans  un  autre  endroit  f f.  y*. 

9.  L’exemplaire  du  Vatican  a par  tout  Arlape,  9 p.  ». 
mais  on  y trouve  une  autre  faute , qui  lui  efl  com- 
mune avec  l’Edition  de  Zurita,  c cil  que  la  di- 
flance d' Arlape  à Arène  J'ctlix  y efl  une  fois  «le 
xxvi.  M.P.  de  une  autre  fois  de  xxv.  Ce  nomcfl 
corrompu  dans  la  Tablede  Pcutinger  en  celui  d’ 

Arelate  io  , il  ell  encore  plus  corrompu  dans  ta  Segm.  u 
Ptolomée  Aredate.  Simler  croit  que  c efl  Er- 
la,  auprès  de  Pechlarn,  dtLazius  11  juge  que  « R.r.  ft. 
c’ell  plutôt  Pechilarn  elle-même  . Voïcz  au  '•**-s**l-<* 
mot  Ara  l'Article  Ara  Lapidla. 

ARLBEKG , Montagne  d’Allemagne  au  Com- 
té de  TirolvcrsBrcgcmz,  de  le  Lac  de  Confiait- 
Xxx  a ce, 
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cc , fclon  Martin  Crufius  cité par  Mr.  Baudrand 
i Ed.  itoj.  « . C'crt  une  fuite  des  Alpes . 

ARLF.NC , Ville  d’Auvergne,  fclon  Mr.  Cor- 
neille. V oïcz  Arlanc. 

ARLENCE.  Voter  Ar  la  nia  . Mr.  Corneil- 
le en  met  deux.  C’cft  la  même. 

ARLENçON.  Voïcz  Arlanzon. 

1 Laefccr-  ARLES  »,  Ville  de  France  qui  a fon  Terri- 
RctDtx.  de  toirc  féparé  du  Comté  de  Provence,  auquel el- 
le  n’ert  que  Terre  adjacente , fans  avoir  titre  de 
P Vigucrie  ni  de  Bailliage.  Ce  Territoire  cil  à P 

Orient  de  la  Ville  d’Aix,  & féparé  du  Langue- 
doc par  le  Rhône.  La  Ville  d’Arles  a été  fondée 
avant  la  domination  des  Romains , & elle  étoit 
de'ja  très-eelebre  lorfque  Jules  Céfar  fai  foi  t la 
j H am. Va-  guerre  dans  les  Gaules.  * Elleefi  appcllée  dans 
Nf*  les  Commentaires  frelate.  Erricus  veut  que  cet- 
w Ville,  au  il  nomme  Arelatun i,  ait  pris  fon 
nom  de  celui  d’un  certain ^rrAi,  cnJrêhu  fon 
Fondateur:  maisc’eft  une  imagination  qui  n’a 
pas  le  moindre  fondement.  Il  enefià  peu  pris 
de  mime  de  l’origine  oue  lui  donne  Gcrvafius 
Tiflcboricnfis , car  il  nj  a nulle  apparence  que 
l'on  ait  formé  drelatum  d 'Ara  lata , quand  bien 
même  il  feroit  vrai  qu’il  y eût  cû  un  Autel  fur 
lequel  l’on  égorgeoit  tous  les  ans,  pour  expier 
les  crimes  qui  le  commettoient  dans  le  Pais, 
deux  jeunes  hommes  nourris  aux  dépens  du  Pu- 
blic. Il  ert  même  inutile  de  vouloir  le  dériver 
du  Latin  quand  on  lui  trouve  une  origine  Cclti- 
« De  Tr*r  que.  En  effet  ces  deux  mots  4 drkSaiby  qui 
veulent  dire  en  langue  Celtique  Ville  fini  dedans 
*'*  un  lieu  marécageux,  font  capables  de  fixer  en 

quelque  maniéré  l’origine  de  ce  mot,  puifque 
la  Ville  d'Arles  fe  trouve  réellement  bâtie  pro- 
che du  Rhône,  & environnée  en  partie  de  ma- 
rais. Les  Grecs  lui  ont  donné  le  nom  de  Th»:  li- 
ns., qui  fi&nific  Mammellet , à caufe  qu’  étant 
dans  un  lieu  fertile , elle  étoit  comme  la  Mcrc 
s Hun».  nourrice  des  Gaules.  Les  Latins  î l'ont  nommée 
v«ir«nNot.  Colonie  Romaine , parce  que  la  fixiéme  Légion 
i4,p’3  des  Soldats  Romains  y demeuroit.  Dans  Pline 

on  lit  Colonia  AttUtt  Sextanorum , & dans  Sué- 
C in  Tibcr.  tonc  6 Arclatt  Colonia  . Ammicn  Marcellin  la 
nomme  Amplement  ufrelatc , 8c  la  met  dans  la 
Province  Viennoife.  Ptoloméc  la  place  dans  le 
Territoire  des  Salyes  Peuple  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoifc  , & la  nomme  'Apikir»*  xtkairi*  . Je 
trouve  même  dans  Aufonc  Arelatut  & Prélat. 
Enfin  les  anciennes  Notices  des  Gaules  écrivent 
. Arclatcnfium  Civttat. 

Arles  n’occupoit  originairement  oue  la  Rive 
gauche  du  Rhône.  Ce  fut  le  grand Confiantin , 
qui  fit  bâtir  une  nouvelle  Ville , vis-à-vis  de  I’ 
ancienne  for  la  rive  droite  du  Fleuve,  après  quoi 
il  joignit  cet  deux  Villes  l’une  à l’autre  par  un 
Pont  de  bâteaux.  Il  n’efi  pas  dit  clairement  que 
cc  foit  cet  Empereur,  qui  ait  fait  conjlruire  ce 
Pont,  ni  qui  ait  bâti  la  nouvelle  Ville.  Cepen- 
dant c’efi  celui  des  Empereurs  Romains  i qui  il 
eft  plus  naturel  d’attribuer  la  gloire  de  ces  ou  vra- 
- DV  Port  ses.  Car  on  fait  que  Confiantin  f s'^r  nlaifoit  fi 
H.n.  &t  l*  E-  qu’jj  y éublit  fa  Cour , aprêsvqu'  il  eut  été 

& * 4 AlU*  * déclaré  F.mpcrtur  en  Angleterre  ; à quoi  il  fe  fen- 
tit  porté  tant  par  la  fituation  de  cette  Ville  fur 
un  grand  Fleuve  que  parce  qu  elle  étoit  également 
à portée  de  l'Italie,  delaFrancc&dcl'Efpagne. 
Il  la  fortifia,  en  rétablit  les  rauraillesque  Cro- 
cus Capitaine  des  Allémans  avoit  ruinées,  fit 
bâtir  fur  le  bord  du  Rhône  le  magnifique  Palais 
de  la  Trouille,  où  il  demeura  avec  toute  fa  fa- 
mille, & l’embellit  de  pluficurs  édifices  confi- 
dérablcs . En  un  mot  il  la  déclara  capitale  de  1’ 
Empire  , & voulut  qu’elle  fc  nommât  de  fon 
nom  Cohstantima  . EfTéilivement  après  que 
Constantin  eut  remporté  U vitloirc  entre  Ma- 
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xence,  qui  fe  noya  dans  le  Tibre  par  la  chûtç 
du  Pont  , qui  fondit  fous  la  multitude  des  fû- 
ïards,  U fit  battre  des  médailles  d’or  & d’ar- 

Sent  où  l'on  voit  d’un  côté  une  main  fartant 
‘une  nué  avec  une  croix,  & de  l’autre  pour 
legende  jfrcla  Ci  vit  as . Sous  l'Empereur  Hono- 
rius  elle  confervoit  encore  ce  nom,  caruncCon- 
ftuutian  de  cct  Empereur  faifant  mention  de  la 
Ville  d’Arles  la  nomme  Conjlantma  urbs . Coo- 
ftaruin  transféra  à la  vérité  dans  la  fuite  fa  Cour 
à Confhntinople , mais  il  conferva  roûjours  l’a- 
mour qu’il  avoit  pour  cetre  Ville,  ce  qui  fût 
caufe  qu’il  y envoïa  Ambroifc  Sénateur  Romain 
avec  ordre  d'exercer  la  charge  de  Préfet  du  Pré- 
toire des  Gaules.  Ce  Sénateur  vint  à Arles  avec 
fa  femme  qui  bientôt  après  y accoucha  d’ Ara- 
broife  , qui  par  fa  rare  pieté  & par  fa  profonde 
érudition  mérita  d'ètre  Archevêque  de  Milan  & 

Dodcur  de  l’Eglifc.  Confiance  Fils  de  Conitan- 
tin  établit  aufii  fa  cour  à Arles.  L'Empereur 
Honorius  y fit  fon  féjour . Ce  fût  lui  qui  aïant 
en  horreur  les  fpeélacles  cruels  ordonna  qu’au 
lieu  des  combats  fanglanrs  des  Gladiateurs  avec 
les  bêtes,  qui  fe  faifoicnr  dans  l’Amphithéâtre 
on  ferait  des  courfes  d'hommes  & de  chevaux 
&.  des  jeux  de  Lutte . * Ce  fût  encore  le  même  • Lweot- 
Empercur,  qui  voïant  la  Ville  de  Trévestrop  *«  **<«•  *• 
éxpoféc  aux  infultes  des  Nations  d’au  delà  du  * ,-M  'c' 
Rhin  en  ôta  le  Siège  de  la  Préfétlurc  du  Prétoi- 
re des  Gaules , qu  u transfera  fur  la  fin  du  qua- 
trième fiéclc  à Arles . La  refidencc  de  cct  Ouv- 
rier, l’un  des  premiers  de  l’Empire  Romain, 
éleva  beaucoup  Arles  , gui  devint  Métropole 
pour  les  affaires  civiles,  ht  Vienne  étoit  certai- 
nement la  Capitale  de  la  Première  Viennoife  , 
où  Ton  mit  Arles  après  la  dernière  divifion  des 
Provinces  de  l’Empire  dam  les  Gaules. 

A l’ égard  des  choies  Ecclcüafiiques  les  F.vê- 
ques  d’Arles  avant  l’an  400.  de  l'Ere vulgaire, 
comme  on  le  voit  parle  Concile  de  Turin,  pré- 
tendoient  avoir  la  Primatic  fur  tous  ccs  PaïVlà, 
comme  étant  fucceflcurs  de  Sr.  Trophimc,  qui  y 
avoit  prêché  h foi  & étoit  Difciple  des  Apô- 
tres St.  Pierre  & St.  Paul.  Dans  le  tems  où  ce 
Concile  fût  tenu , on  étoit  perfuadé  de  la  vérité 
de  cette  million  de  Trophime  par  les  Apôtres,. 

& on  n’avoit  aucune  idée  d’un  autre  Trophime 
envolé  vers  l’an  250.  de  Jefus-Chrifi  fous  l’Em- 
pire de  Décius  par  le  Pape  Fabien . Grégoire  de 
Tours  a le  premier  fait  paraître  cc  fécond  Tro- 
phime, en  iuivant,  à cc  qu'il  dit,  une  Légen- 
de de  Sr.  Saturnin  de  Touloufe.  Le  différent  en- 
tre les  Evêques  de  Vienne  & d’Arles  dura  plu- 
ficurs années,  les  Papes  aïant  rendu  des  jugé- 
mens  contraires  entre  les  Parties . Enfin  St.  Léon 
adjugea  l'an  45c.  à f Evêque  d'Arles  les  droits 
& les  prérogatives  des  Métropolitains  fur  la  Pre- 
mière Viennoife,  excepté  les  Evêchcz  de  Va- 
lence , de  Gréooble  & de  Géneve , qu’il  foûmfe 
à la  Métropole  de  Vienne  avec  celui  de  Taren- 
taife  Ville  capitale  de  la  Province  de*  Alpes  Gra- 
lennes , qui  ne  toit  point  alors  Métropole  Ecclé- 
fi  ail  i que . Car  il  n’y  a rien  de  plus  faux  que  l’opi- 
nion de  pluficurs  Ecrivains,  qui  fans  avoir  rien 
examiné  en  particulier  veulent  que  les  Evêques 
de  toutes  les  Métropoles  ou  Capitales  civiles 
aïent  été  de  véritables  Métropolitains  Eccléfi*- 
fliqucs . Le  différent  entre  les  Evêques  de  Vien- 
ne & d’Arles  fc  renouvelle , fur  la  fin  du  huitiè- 
me fiécle  au  tems  du  Concile  de  Francfort . Ar- 
les avoit  pour  SufFragans  dans  la  Première  Vicn- 
noilc  dix  Evêchez,  lavoir Marfeilic,  Toulon, 

Orange,  Tricafiin  , ou  St.  Paul-troi-.,  Châteaux, 

Viviers,  Die  , Avignon  , Cavaillon,  Carpcn- 
tras  ôc  Vaifon,  & on  ne  lui  en  laiila  oue  neuf, 

& depuis  il  en  perdit  encore  un  .•  car  lorfque  ]’ 

Egli- 
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Eglife  d'Avignon  fut  érigée  cri  Archevêché  l’an 
147  il  y avoit  déjà  pluficurs  fiée  les  qu’  Arles  n’ 
avoir  plus  que  huit  Suffragans,  aïant  perdu  Vi- 
viers oc.  Die;  & après  l’ére&ion  de  ll Archevê- 
ché d’Avignon  il  n’en  relia  plus  que  quatre,  la- 
voir MarfeilJe  , Toulon  , Orange  & St.  Paul- 
trois-Châtcaux  aux  Archevêques  d’Arles.  Cet 
Prélats  ont  eû  long  tems  dans  les  Gaules  le  Vi- 
cariat des  Papes , qui  ne  leur  donnoit  pas  dans 
ce  tems-lk  une  grande  autorité. 

Cette  Ville  fut  très-confidérabks  fous  les  Wifr- 
goths.  Car  leur  Roi  Euric  l'aïant  prife  après  P 
extinelion  de  l’Empire  d*  Occident  , il  y établit 
fa  Cour  & fa  relidence . Théodoric  Roi  des  O- 
ftrogoths,  qui  après  la  mort  d’Alaric  Fils  d'Euric 
s’empara  de  cette  Ville,  y maintint  le  Siégé  de 
Ja  PréfécTurc  des  Gaules . Sous  les  François  Mé- 
rovingiens qui  en  furent  les  maîtres , après  les 
Ôftrogoths,  Arles  commença  k déchoir  . Elle 
fut  fujette  aux  Rois  de  Ncullrie , & on  ne  voit 
point  quelle  eût  rien  alors,  qui  la  diftingukt  de 
pluficurs  autres  Villes . Bofon  s’ étant  fait  pro- 
clamer Roi  de  Bourgogne  & de  Provence , Vien- 
ne fut  fa  Capitale  & la  refidence  , comme  elle 
le  fut  aufC  de  Ton  Fils  Louis  l'aveugle  .•  mais  le 
Prince  Hugues,  oui  ne  prit  jamais  au  deçà  des 
Monts  le  titre  de  Roi,  établit  fa  rcfidencc  k Ar- 
les & céda  enfuite  cet  Etat  k Rodolphe  Roi  de 
Bourgogne , lorfqu’il  eut  ccde  le  Roïaume  d'Ita- 
lie  k Hugues  . Après  cela  Arles  fut  ccnfée  une 
Ville  Roiale,  quoi  qu’elle  n’ait  pis  été  la  refiden- 
ce  des  Rois  Conrad  tk  Rodolpnc  le  Lâche , ni 
des  Empereurs  Allemands  leurs  fucccfleurs . C’eft 
du  teins  de  ceux-ci  , comme  on  le  verra  plus 
bas , que  le  Roïaume  de  Bourgogne  fut  nomme 
le  Roïaume  d’Arles,  & ce  nom  a prévalu  fur 
celui  de  Bourgogne . Les  Empereurs  Allemands 
ont  confirme’  par  pluficurs  Chartes  les  Privilèges 
de  l’Archevêque,  de  l'Eglife  & de  la  Ville  d* 
Arles,  qui  ne  dévoient  reconnaître  aucune  puif- 
fancc  temporelle  que  la  feule  pui (Tance  Impéria- 
le , attendu  qu’  Arles  eroit  la  Capitale  d’ un 
t Do  Tour  Roïaume  . 1 II  arriva  même  quelque  tems  a- 
Sifc  d*ÂtÙ*  Pr*s  9u'e|k  **  n't  en  Republique  du  confente- 
8,1  * ’ ment  de  l’Empereur  Frédéric  1 1.  qui  accorda  cette 

Erace  à Michel  de  Moricnne  Archévéquc  d’Ar- 
rsque  lesConfuls  de  la  Ville  avoient  député  k 
cet  Empereur  dans  la  Ville  de  Bâle  en  lit  a.  Elle 
fut  alors  gouvernée  par  lePodeflat,  par  le  Vi- 
«lier.  & par  les  Confuls.  Le  Peuple  élifoit  le 
Podefiat , l’Archévéque  les  Confuls , & le  Podc- 
flat  k Viguicr.  Ce  Podcftat  étoit  le  Chef  de  la 
Republique , & prétoit  ferment  de  fidelité  k l’Em- 
pereur entre  les  mains  de  l’Arc  hévêque  d’Arles, 
qui  l'atteodoit  en  habits  Pontificaux  , kLa  porte 
de  l’Eglife  de  St.  Trophime.  Il  entrait  en  char- 
ge la  fccondefête  de  Pâques,  il  avoit  l’intendan- 
ce des  grandes  affaires  des  finances,  delà  guer- 
re , & étoit  Sourera  n dans  fes  jugémens . On  le 
pouvait  depofer  ou  continuer  après  un  an  d'exer- 
cice. Le  Viguicr  prêtoitauffi  ferment  entre  les 
mains  de  l'Archévéque,  & entrait  en  charge  le 
même  jour  que  le  Podeftat . 11  avoit  l'adminiitra- 
tion  de  Ja  Jullicc,  & les  Confuls  fe  chargeoient 
du  foin  des  affaires  de  police.  La  République  d’ 
Arles  fe  rendit  en  peu  de  tems  fi  puilfantc  fur 
Mcr&  fur  Terre , que  Gènes  , & les  autres  Villes 
a Lemert-  de  commerce  recherchèrent  l'on  alliance.  *Ainfi 
U>Fnacc  ie  *****  Ville  n’  a jamais  été  entièrement  affujciie 
pa1t.1-p.3jj.  aux  Comtes  de  Provence,  ni  mémek  ceux  qui 
prenoient  la  qualité  de  Comtes  d’ Arles , avant 
que  la  Provence  ait  été  poffedee  parks  Princes 
iortis  de  la  Maifon  de  France . Mais  cette  Répu- 
blique ne  dura  que  37.  ans  : Charks  I.  Comte 
if  Anjou  frcrc  de  St.  Louïs,  qui  avoit  été  rccon. 
xui  Par.cc  parles  Provençaux  i çaufc  de  la  femme 
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Béatrix , aïant  trouvé  que  TEmpereur  Frédéric 
Barberouffc  avoit  donné  l’an  1 téz.  k Raimond  Bé- 
renger Comte  de  Provence  toute  la  jurifdiflioa 
de  la  Ville  d’Arles,  dont  néanmoins  le  Comte 
Raimond  Berenger  ni  fes  fucccffeurs  n’avoient 

Cint  jouï  paifiblement  , il  voulut  contraindre 
; habitans  â fc  foumettre  à lui . Us  le  rcftifc- 
renc  d’abord;  mais  enfin  intimidez  parks  forces 
du  Comte  & fc  biffant  aller  aux  perfuafions  de 
Jean  de  fioffan  leur  Archévéquc , ils  allèrent  k 
Tarafcon  rendre  hommage  au  Comte  Charles 
pour  leur  Ville  & fes  dépendances , en  conlcr- 
vant  néanmoins  leurs  franchir»  ; en  forte  que 
ceux  d’Arles  ne  reconnurent  pas  Charles  comme 
Comte  de  Provence , mais  comme  Seigneur  d’ 
Arles.  En  même  tems l'Archévéque lui  fit  hom- 
mage tant  pour  la  Ville  de  Salon  que  pour  tout  le 
temporel  de  l’Archévéché,  que  ce  Prince  s’obli- 
gea k l'avenir  de  défendre  contre  tout  autre  Sei- 
gneur. Les  Comtes  fes  prédeceffeurs,  comme  on 
voit  par  une  Charte  de  Raimond  Bérenger  Pcrc 
de  Béatrix  & Beaupcre  de  Charles  ï.  nétoienc 

2 uc  Défenfeurs  & Advouez  de  l’Eglife  & de  la 
!ité  d’Arles,  k qui  ils  fàifoienr  ferment  de  fi- 
delité. Mais  depuis  les  choies  changèrent,  quoi- 
que 1 Archévéquc  & les  Citoïcnsd  Arles  n1  aient 

fas  renoncé  k leurs  droits  durant  100.  ans . Caç 
an  *354-  l’Empereur  Charles  IV.  allant  k Ro- 
me pour  y prendre  la  Couronne  Impériale,  pafTa 
par  Arles  où  il  exerça  pluücurs  fondions  de  la 
Souvéraineté.  Dans  ce  tems  là  l'Archévéque  E- 
tienne  de  la  Garde  obtint  Ja  confirmation  des 
franchifes,  des  imtnunitcz  & de  la  junfdiiïion 
temporelle  de  l’Eglife  d'Arles , avec  le  droit  de 
faire  du  fel  & de  battre  monnoïc . Dix  ans  après 
cet  Empereur  étant  retourné  en  Provence , fut 
reçû  k Arles  comme  Souvérain  Seigneur,  parles 
habitans  & par  l' Archévéquc  Guillaume  de  la 
Garde,  qui  1e couronna  Roi  d’Arles,  en  préfet!- 
ce  de  plulîeurs  Seigneurs  tant  Ecdéliatliques , que 
Séculiers  & entre  autres  de  Raimond  d'Agout 
Grand  Sénéchal  de  Provence , dcfqucls  il  reçût 
les  hommages  avec  le  ferment  de  fidelité , & 
dans  le  même  tems  il  confirma  tous  les  Privilèges 
des  Archévéqucs  d' Arles  . (Quelques  années  a - 
près  cet  Empereur  étant  k Paris  donna  au  Dau- 
phin Charks,  qui  fut  depuis  Roi  de  France  fous 
le  nom  de  Charles  VI.  le  Vicariat  dans  tout  k 
Roïaume  d’Arles,  fans  rien  excepter  que  les  Ter- 
res de  la  Mai  Ion  de  Savoie,  & les  fucccfleurs  de 
l’Empereur  Charles  I V.  n’ont  exercé  aucun  pou- 
voir fur  toute  la  Provence,  ni  en  qualité  d’Em- 
pcrcurs,  ni  en  qualité  de  Rois  d'Arles. 

J’ai  dit  que  la  Ville  d’Arles  a été  autrefois  des 
deux  côt ei  du  bras  du  Rhône  fur  k bord  duquel 
elle  cft  firuée.  Mais  il  y a déjà  long  tems  que  la 
partie,  qui  étoit  à la  droite  fur  le  bord  Occiden- 
tal dans  la  Camargue  a été  détruite  par  les  Got  hs  , 
ou  par  les  autres  Peuples  barbares,  qui  ont  de- 
folé  la  France  en  différent  tems . Il  n’  y a plus 
aujourd*  hui  qu’  une  petite  Bourgade  nommée 
Tmnuue-Taille , qui  étoit  autrefois  une  For- 
térdic,  laquelle,  après  avoir  été  renué  long  tem* 
par  les  Seigneurs  des  Beaux , fur  prife  & rafée 
par  Raimond  Bérenger  Comte  de  Barcelone  & 
de  Provence, l'an  né  1.  LcsRoisdc  France  Com- 
tes de  Provence  ont  non  feulement  k haut  do- 
maine k Arles , mais  encore  la  haute  Jullicc  de- 
puis que  François  I.  y a établi  en  153;.  un  Siè- 
ge de  la  Senechaufféc , & de  tous  les  Officiers 
néccfiaires  k cette  jurifÜiètianavecks  Officiers 
de  Police, 

Quoique  la  Ville  d’Arles  ait  dans  fon  voifina- 
gc  un  grand  marais  dont  les  eaux  ne  fc  dégorgent 
plus  dans  le  Rhône  fi  librement  quelle  fai  foi- 
cnr  autrefois,  ce  qui  rend  l’air  des  environs  mal- 
fain 
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fainenété,  & oblige  les  Moines  de  l’Abbaïe  de  Grec,  de  fu  pieds  de  haut,  d’une  belle  attlrn* 
Mont-Major  de  fc  réfugier  pendant  cette  laiton  de , avec  un  air  de  tête  charmant , & toutes  les 
dans  la  Ville,  où  ils  ont  un  hofpicc,  l’air  de  la  parties  du  corps  d'après  nature.  Elle  eil  nuè , dc- 
Ville  n’a  pas  cette  mauvaife  qualité , parce  qu’  jxais  la  tête  julqu’aux  hanches , & le  relie  de  la 
elle  cil  bâtie  fur  un  Rocher . Ce  Roc  her  cli  d’une  heure  efl  couvert  d’une  belle  draperie . Saint  Tro- 
pente  fort  ai  fée , qui  s’étend  dans  une  grande  plai-  phime  l’aïant  fait  abbatre  de  l’Amphithcatre  , el- 
nc.  La  Villca  lafigurc  d’uneharpe,  & fa  pen-  le  fut  cachée  fous  terre,  où  on  la  trouva  l’an  i6$i. 
te  eft  du  côté  du  Septentrion.  encreufant  un  puits  dans  la  maifon  d’un  particu- 

iCou.nia.  i Rien  n’cll  plus  charmant  que  ton  enceinte . lier.  On  y rencontra prémiercmcnt  la  tête  de  cet- 
«!ft.  Le  Rhône  qui  palTe  au  pied  de  fes  murs,  arrofe  te  ftatuc,  & l’on  en  fut  fi  charmé  que  l’on  fit 
jLficd'AjU*.  une  partie  de  ton  terroir,  qui  a auarantequatre  creuferdans  le  même  endroit.  On  découvrit  en- 
lieucsdc  tour&  douze  de  large,  oc  qui  elldivilé  fin  le  relie  du  corps,  à la  referve  des  deux  bras 
en  quatre  parties,  qu’on  nomme  la  Cran,  U Plan  qui  lui  manquoiem . Enfuite  l’on  mit  cette  Venus 
du  Éouiç  y la  Camargue , & T rts-ben . Ce  dernier  dans  le  Cabinet  de  l’Hôtel  de  Ville , où  elle  étoit 

Îuarticr  eft  celui  du  terroir  d’Arles,  qui  a le  moi  ns  vfiêde  tousles  Etrangers,  qui  paflbicnt  par  Ar- 
’c  tendue  ; mais  il  eli  le  plus  fertile,  & c’elt  ce  les.  Elle  y eli  reliée  jufqu’cn  116X4.  que  les  habî- 
qui  lui  afâit  donner  le  nom  qu’  il  porte . C’eli  une  tans  de  cette  Ville  en  firent  prefent  au  Roi  Louis 
plaine  du  côté  du  Septentrion  d’une  lieue  & de-  XIV.:  & après  quelle  fut  rdkurcc  , fa  MjjcIW 
mie  de  long,  où  l’ancienne  Abbaïc  de  Mont  Ma-  la  fit  mettre  dans  la  grande  Galerie  de  Vcrfail- 
jorcfl  fituée.  Le  Plan  du  Bourg  eli  une  grande  les.  LeCimctiére  des  Champs  Elifées,  quictoi- 
plaine  entre  le  Rhône  SclaCrau.  La  contrée  eli  ent  le  Lieu  où  ks  Païens  enterraient  les  morts, 
tort  fertile,  & s’étend  jufqu’àl’embouchûredece  eli  hors  de  la  Ville  fur  une  colline  agréable  , di- 
Fkuvc  dans  la  Mediterranée . Il  y a des  Ifles , des  vifée  en  deux  parties  ; la  première  appcJiéc  Mou* 
prez,  de  belles  maifonsde  Campagne,  fledepe-  laire,  contient  fort  peu  de  tombeaux,  pcttcc  qu’ 
xits  bois  fort  agréables . La  Camargue  eli  une  Me  on  les  a rompus  pour  bâtir  les  murailles  des  jar- 
fur  le  Rhône,  dont  l'étendue,  prife  depuis  Arles  dins,  qui  font  a l’entour,  & qu’on  les  a donnez 
jufqu’àlaMer,  cli  de  fept  Jicués . VoïczCamar-  àdivers  particuliers;  lafecondc  que  l'on  a nom- 
cue.  Pour  la  Crauc’eit  une  campagne  defix  ou  méc  le  Cimetière  d'Elucampy  renferme  un  grand 
fept  lieues , couverte  de  petits  Cailloux , parmi  nombre  de  Tombeaux . On  connoîr  ceux  où  les 
lefquels  il  croît  une  herbe  admirable  pour  la  nour-  Paiera  ont  été  enterrez , par  ces  deux  lettres , D. 
rituredes  brebis.  On  y recueille  de  tort  bon  fro-  M.qui  veulent  dire  Dits Mantùut . Ceux  où  l’on 
ment,  du  vin  digne  d'être  comparé  à celui  de  a mis  des  Chrétiens  font  diüinguc?  par  unecroir 
Beauoc,  du  vermillon,  de  la  manne,  de  l'huile,  qu’on  y voit;  il  y en  a de  grands  ôede  petits  de 
& desfruits  detoutes  fortes.  Ilyadesbois,  des  marbre  & de  pierre.  Ce  qui  en  a fait  diminuer 
marais,  des  étangs,  où  l'on  pêche  quantité  de  de  beaucoup  le  nombre,  ceil  qu’outre  que  divers 
bon  poiJTon . particuliers  en  ont  pris  le  marbre , ou  la  pierre 

Les  dehors  d’Arles  font  très-agréables.  Il  y a pour  leurs  maifbns  de  Campagne  ; plufieurs  autres 
un  cours  qui  va  delà  Porte  de  Marancau  à celle  en  ont  brifé.  pour  chercher  desmonnoics  d’or, 
de  la  Roquette;  d’un  côté  on  apperçoit  les  Mu-  d’argent,  & de  bronze , qu'ils  y ontfouvent  trou-* 
railles  & lesfoflez  delà  Ville,  avec  une  allée  de  vécs  , auffi  bien  que  des  Urnes  , des  Patères  , 
très-beaux  meuriers , & de  l’autre  des  prairies,  Ôc  des  Lacrimatoires , & des  lampes  fans  fin. 
des  jardins,  arrofez  d’un  canal  de  la  Durance.  Les  Non  feulement  on  a brife  un  grand  nombre 
dehors  de  la  Porte  delà  Roquette  ne  divertilTcnt  des  tombeaux  des  Champs  Elifccs  d'Arles  pour 
pas  moins,  à caufe  d’une  belle  chauffée  le  long  du  avoir  ces  Urnes,  ccsPateres,  ces  Lacriraatot- 
khônef  d’où  l’on  a la  vué  fur  des  vignobles,  des  tes,  ces  Médailles  & Médaillons  ; mais  on  en 
prairies,  des  jardins,  & différens  païfages . On  a donné  prefque  la  moitié.  Charles  IX.  étant 
voit  ces  mêmes  chofcs  de  la  chauflcc  de  la  Porte  entré  à Arles  , Catherine  de  Medicis  fa  mere 
de  la  Cavalerie  ; & û l’on  choifit  la  Porte  de  Lau-  fit  mener  à Paris  plufieurs  de  ces  tombeaux 
rc  pour  forxir  d’Arles,  on  découvre  une  charman-  fort  bien  travaillez  & ton  anciens,  qui  furent 
te  Valkè,  &unc  petite  colline  remplie  de  tout  choifts  par  ceux  qui  les  connoifidicnt  . On  en 
ce  qui  peur  contenter  lesycux.  Les  dehors  de  la  donna  au  Duc  de  Savoie,  & au  Prince  de  Lor- 
Porte  Agneau,  n’ont  pas  tant  d’agrémens  que  raine  &ù  plufieurs  autres . Il  y en  a plufieurs  à 
les  autres,  à caufe  qu’ils  font  bornez  par  une  hau-  l’Eglife  de  Saint  Honorât  qui  font  de  marbre, 
tcurque  l’on  appelle  Moulatrtty  fur  laquelkil  y & que  l’on  a mis  par  piecespour  en  fairedeux 
a grand  nombre  de  Moulins  à vent.  Lavùtpor-  baluflres  devant  le  grand  Autel . On  en  voit 
te  loin  delà.  Outre  une  grande  partie  d’Arles  & aulfi  aux  Fonts  de  Baptême  del'EgJife  de  Saint 
de  fou  terroir,  on  découvre  le  Rhône , les  Villes  Trophime  , de  marbre  blanc  , embellis  de  pe- 
dcBeaucaire&dcTarafcon,  plufieurs  beaux  Vil-  tites  figures  très-bien  faites.  Il  y en  a encore 
lages,  des  Montagnes,  des  Vallées,  desécangs,  d’autres  de  marbre  aux  Minimes,  à l’entrée 
de  petites  Mes;  & l'on  refpirefur  ccttc  colline  de  lefcalicr  de  leur  Convcnt.  On  en  voit  un 
unair  très-pur  & très-fain . fort  beau  qui  fut  trouvé  1’  an  ié»8.  en  crcu- 

Arles  eflceicbre  par  les  antiquitez  quelle  a au  fant  les  fondement  de  leur  maifon . Il  étoit  dans 
dehors  & au  dedans,  & dont  les  unes  font  en  état , un  autre  Tombeau  de  pierre,  &dans  celui-ci  il 
comme  l’ Amphithéâtre,  l’Obclifquc , ks  Champs  y en  avoit  un  autre  de  plomb,  où  l'on  trou- 
Elifécs , les  Tombeaux , ks  Coloomcs  avec  leurs  va  un  drap  de  foyc  minime  , & d’ or  fin  qui 
Chapiteaux,  ks  Bulles , les  Picdcrtaux , les  Aquc-  cnvelopoit  des  os.  On  y, trouva  auifi  des  che- 
ducs , fit  les  Arcs,  avec  quelques  reflcs  du  Capi-  veux  autour  du  Crâne.  Ce  Tombeau  étoit  cn- 
tolc,  &des  Temples  des  faux  Dieux . Les  autres  viron  trois  toiles  en  rerre  , & il  y eu  avoit 
monumens  anciens  nefubfificnc  plus,  ou  à caufe  fur  celui-ci  jufqu’  à quatre  rangs  . Parmi  ceux 
qu'ils  ont  été  détruits  par  le  Rhône,  comme  le  des  Camps  F.  1 liées  , il  y en  a de  plus  larges 
beau  pont,  qui  joignoit  une  Ville  à l'autre,  ou  que  ks  aurres  . On  les  croit  faits  pour  deux 
par  ksGoths , IcsSaralins,  comme  la  Place , en-  morts,  & en  ceux-ci  il  y a une  lèparation 
tourvcdccolomr.es,  & de  flatuës,  que  décrit  allez  deliée , quoique  les  Tombeaux  foient 
Sidonius  Apollinaris.  Lailatue  de  Venus,  que  chacun  d' une  feuk  pierre.  Il  y a grande  ap. 
les  habitans  d’Arles  adoraient  , pafTc  pour  un  parence  qu’on  les  fufoirdc  cette  manière  pour 
chcf-d’ocuvre  de  Sculpture . Elk  cil  de  marbre  y enterrer  le  mari  & la  femme  , le  pere  & 
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k Mere  avec  leurs  cnians.  Ces  Tombeaux  ont 

rfque  cous  deux  toifes  de  long , fur  quatre  pieds 
demi  de  large . 

L’une  des  plus  confidérablcs  Antiquité?  de  la 
Ville  d’Arles  cil  1*  Amphi tertre , que  l’on  croit 
bâti  par  les  Romains , fans  que  l'on  loche  en  quel 
tems , & a uc  l' on  conaoît  n’  avoir  jamais  etc 
achevé  par  le  haut  .lia  environ  douze  cens  vingt- 
quatre  pieds  de  diamètre  , & contient  en  tout 
lu  v ingts  Arcades  en  deux  ordres,  foixante  au 
di'fTus  « pareil  nombre  au  deffous . Chacune  de 
«es  Arcades  , e’toicnt  toutes  percées  à jour , à 
vingt  pieds  de  haut  fur  dii-fcpt  ou  dix-huit  de 
large . Cet  Amphithéâtre  cfl  fitué  dons  un  lieu 
inégal,  penchant  & fondé  for  la  roche.  Les  fon- 
de mens  des  murailles  ont  plus  de  deux  toifes  d’ 
dfMiHeur , & les  pierres  qui  les  composent  font 
fi  grofles , & fi  molli ves  qu’elles  fe  tiennent 
par  leur  poids  fcns  chaux  ni  ciment.  La  murail- 
le qui  paraît  encore  prélcntement , & qui  bit 
la  lace  de  l’Amphiréatre  a douze  pieds  d' cfpaif- 
licuc  au  rez  de  chauflee.  C'cfl  un  batiment  ovale 
0 Crois  étages.  Il  avoir  deux  belles  entrées.  La 
première  a quinze  pieds  de  largeur  & contient 
lix  Arcades,  qui  ont  foixante 5c treize  pieds  de 
lung . La  féconde  entrée  en  a deux . I.  une  de 
ces  Arcades  cil  large  de  treize  pieds. & l’autre 
de  douze.  Le  couvert  des  voûtes  de  ces  deux  en- 
trées cfl  de  grandes  pierres  larges , & longues 
qui  traverfcnï  d'un  bout  â l'outre . Les  Arcades 
de  ccs  entrées  ont  trente-deux  pieds  de  haut  j 
lus  autres  du  tour  de  l'Amphitéairc  font  plus  pe- 
tites, & ne  font  pas  de  même  largeur.  Sonen- 
(«ciiitc  renliermoit  une  grande  Place  qu’on  appel- 
huit  i’AacNa;  parce  qu'cllcétoit  couverte  de  fa- 
ble. C’étoit  b que  les  Gladiateurs  combattoient 
contre  les  bêtes  féroces,  qu'on  faifoit  fortirhors 
des  cachots  qui  étoient  fous  1’  Amphithéâtre , 
dont  le  dedans  étoit  rempli  de  lièges  de  pierres 
en  maniéré  de  dégtez,  & coateooit  trente  mil- 
le perfonnes  fort  commodément  . La  muraille 
'qui  bordoit  la  place  où  combattoteut  les  Gladia- 
teurs, droit  élevée  d'environ  deux  toifes,  & fe 
terminoit  à une  galerie  où  étoient  les  fiéges  de 
l’Empereur,  des  Sénateurs,  & des  perfonnes  les 

Îlus  remarquables . Ce  bel  Edifice  qui  efl  fi  tué  au 
eu  le  plus  éminent  de  la  Ville  dt  plus  ancien, 
plus  grand , & plus  magnifique , que  celui  de  Nî- 
mes y mais  il  n’dl  pas  li  entier,  tln’dl  plus  mè- 
re*: comme  il  a été , les  prifons,  les  caves  & les 
galeries  qu’avoit  le  premier  étage , aiant  été  com- 
blées de  terre . Le  fécond  & le  troificme  n’ont 
prcfque  plus  rien  de  leur  antiquité  , parce  que 
les  fix-vingt  Arcades  qui  étoient  perc.es  a jour 
font  préfentement  fermées . On  y a bâti  plufieurs 
xnaifons,  & l’on  a même  démoli  quelques-unes 
de  ces  Arcades.  La  Place  de  l’Arene  dt  remplie 
de  tene  jufqu’  au  fécond  étage , & il  y a phi- 
fieurs  rués  oc  plufieurs  mai  font.  Le  dedans  de  1’ 
Amphithéâtre  cfl  prcfque  détruit,  &de^  tous  les 
lièges  qu’occupoient  les  Spéclateurs , il  n’en  relie 
plus  que  deux , chacun  d une  toife  & demie  de 
long.  Quoique  fa  façade foit  prcfque  couverte  de 
ma  : Ions  , qui  la  cachent,  celle  du  fécond , fltdu 
voifiéme  étage  paraît  encore.  On  y voit  suffi 
trais  tours  que  Ion  a bâties  pendant  le  guerres  , 
& qui  n’ont  jamais  été  du  dcfTcin  de  l' Amphi- 
théâtre. On  y a bit  depuis  peo  d'années  une 
ttoifiéme  entrée  du  côté  des  Cordeliers,  pour  la 
commodité  du  Peuple . 

L’ Obchfque  d’ Arles  efl  un  des  plus  fùpcrbes 
monument  de  l'antiquité,  & le  fcul  de  cette  na- 
ture que  l’on  vole  en  France:  On  ne  fait  ni  dans 
quel  temj,  ni  par  qui  il  y aététranfporté;  mais 
on  a fujet  de  croire  que  c efl  un  des  quarante 
qui  étoient  en  Egypte , & qui  furent  conduits  à 
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Rome,  parce  qu’il  efl  fait  d’une  méraé forte  de 
marbre  que  ceux  qu’on  y a portez . La  plûpait 
des  autres  font  pleins  de  caradércs  Hiéroglyphi- 
ques , & celui-ci  efl  tout  nud  & tout  uni . Il  efl 
demeuré  pendant  plufieur» fiécles  caché  en  terre 
dans  le  jardin  d’un  particulier , auprès  des  murail- 
les d’Arles  proche  le  Rhône.  Enfin  en  11*75.  il 
fût  refolu  au  Confiai  de  Ville  d'Arles,  qu’on 
tirerait  cet  Obélifque  hors  de  terre,  ce  qui  fut 
exécuté  i mais  on  trouva  qu’il  n 'étoit  pas  entier  , 
& que  la  pointe  y manquoir . On  ta  trouva  dans 
un  autre  endroit . Ce  beau  monument  aiant  été' 
mis  fur  des  rouleaux,  fut  trainé;ufqu’ à la  Place 
du  Marché,  & lurfqu’il  y fut  on  rompit  des  piè- 
ces de  eolomnes  de  granité , pour  en  refaire  les 
deux  angles  du  pied.  Le  20.  de  Mars  1676.  on 
le  leva  avec  tant  d'adrefle,  qu’en  moins  d'un 
quart  d'heure,  il  fut  pafé  fur  un  pié-d'eflal  de 
vingt  pieds  de  haut , & coafacré  â Louis  le  Grand, 
fous  la  figure  du  Soleil . Cet  Obélifque , qui  a 
cinquante-deux  pieds  de  haut , fur  fept  de  bafe , 
tout  d' une  pièce , cil  foûtcmi  de  quatre  Lions , 
parte  que  la  Ville  d'Arles  a pour  armes  un  Lion 
accroupi  fur  fes  jambes  de  derrière  , avec  ccs 
mots,  ai  ha  Leoùi  . On  a mis  lûr  fa  pointe 
uo  Globe  azuré,  avec  les  armes  de  France,  & 
au  deffus  de  ce  Globe  le  Soleil,  avec  quantité 
de  magnifiques  Inscriptions  â 1a  gloire  défi  Ma- 
jcflé  .•  le  pié-d’ cflal  efl  entouré  de  bornes  de 
pierre . 

La  Ville  d’Arles  doit  fa  convcrfion  i St.  Tro- 
phime,  comme  on  l’a  dit  ci-defiùs . On  prétend 
que  ce  fut  lui  qui  fit  abolir  les  facrifices  impies 
des  jeunes  gens  que  Ton  immoloit , & que  chan- 
geant les  Champs  Elifécs  en  Cimetière,  il  y éri- 
gea une  Chapelle  en  l’honneur  de  la  Ste.  Vierge  , 
qui  vivoit  encore.  Cela  efl  fondé  fur  uueliikri- 
pcion  trouvée  depuis  peu  d'années  dans  laquelle 
on  lit  : Satellam  deduatum  Dupât  s adfruc  vi- 
vent». Sans  examiner  de  trop  près  ce  fait  , on 
dit  que  cette  Chapelle  , confier vée  comme  par 
miracle,  du  tems  que  les  Goths  SclcsSanfins 
en  ont  démoli  ï Arles  beaucoup  d’autres,  cfl  en 
grande  vénération,  & fort  vifitée  par  les  habi- 
tant. Dons  la  fuite  on  a fait  bâtir  dans  ce  Cime- 
tière, non  feulement  des  Chapelles,  mais  enco- 
re des  Egiifes  & des  Monaflércs.  Quantitédc 
Nobles  y ont  été  enterrez,  & Saint Trophimc 
lui-même  le  choific  pour  être  le  lieu  de  la  Sépul- 
ture . A fon  exemple  plufieurs  de  fes  fuccdlcurs 
s’y  font  fait  inhumer  oc  entre  autres  Saint  Hono- 
rât, Saint  Hilaire,  Saint  Concorde,  Saint  Au- 
rélien.  Saint  Eonius,  Saint  Virgile,  3c  Saint 
Rotland  ; on  croit  que  Saint  Virgrle , Archévê- 
qnc  d‘ Arles,  fonda  en  6x6.  l’Eglife  Métropoli- 
taine de  Saint  Trophimc,  & qu’il  en  fit  bâtir  la 
plus  grande  partie,  qui  dt  plus  foHdcque  celle 
que  le  bienheureux  ÀUéman  , l'un  de  fis  fuccef- 
fairs , fit  conllruire  au  quinziéme  fiéele . Les  mu- 
railles en  font  fi  épailTcs , qu’on  y voit  plufieurs 
tombeaux  cnchaffiez  avec  les  Epitaphes  des  Evê- 
ques, des  Chanoines  & des  perfonnes  de  qualité, 
que  l’on  y a enterrées . Cette  partie  a neuf  Ar- 
cades, qui  font  toute  b longueur  du  Choeur  & 
de  la  Nef  . Elles  font  accompagnées  de  châque 
côté  d'une  aile  fort  étroite  , qui  commence  de- 
puis le  grand  Portail  jufqu’  à la  huitième  Arca- 
de . La  croifèe  occupe  la  neuvième , où  l'on  voir 
du  côté  de  l’Evangile  la  Chapelle  de  Saint  Gc- 
ncll  i du  côte  de  l’ Epître  -,  la  Sacriflie , 8c  la 
porte  par  où  l’on  monte  au  Cloître . 

Dans  la  fuite,  le  bienheureux  Louis  AUéman , 
Cardinal,  aggrandir  confidérablement  cette  E- 
glife . Il  en  fit  bâtir  le  Sanctuaire , compofé  de 
trois  Arcades  de  chaque  côté,  & de  trois  au- 
nes, qui  fout  le  Rond-point  duderriére  du  Maî- 
tre- 
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tre-Autel . Ce  San£f  uaire  tff  accompagné  d'une 
aile  Tpacieufe , & de  Chapelles  bâties  rout  autour 
m la  moderne.  A l'endroit  du  Rond-point  il  y a 
nne  double  voûte,  portée  par  un  Arc  doubleau. 
C’eft  le  lieu  oh  l'on  conferve  U plus  belle  chafTe 
d’Arles,  qu’on  appelle  la  Sainte  Arche,  a caufe 
qu’elle  renferme  dit-on,  quelque  partie  du  Suai- 
re où  nôtre  Seigneur  fut  enfeveli,  de  lès  vête- 
ment, des  épines  de  (a  Couronne , des  habits  de 
la  Vierge,  des  oflemens  de  Saint  Pierre,  & de 
Saint  Paul,  & de  Saint  Jean  l’Evange  lifte . Cet- 
te Eglifc  a un  grand  Portail  de  marbre , conllmir 
à la  Gothique,  & enrichi  de  quantité  de  figures 
en  relief.  On  y voit  celle  du  Sauveur  du  monde,1 
au  milieu  des  quatre  animaux  du  Prophète  F.zé- 
chicl,  qui  repréfontent  les  quatre  Evangeliftcs. 
On  y voit  encore  les  figure*  des  douze  Apôttcs , 
parmi  lefquels  eft  Saint  Trophimc  , qui  a un  Pal- 
lium . On  monte  ù la  même  F.glife  par  un  Per- 
ron de  fept  ou  huit  marches  , qui  en  contient 
toute  h façade , St  qui  fort  aux  deux  petites  por- 
tes quartées  de  pierres  qu’  on  a faites  depuis  peu 
de  teras  aux  deux  entrées  du  grand  portail  de  mar- 
bre, qui  cil  au  milieu,  dequia  lix  colon\ncs  a- 
vcc  des  picdcilaux  de  marbre,  trois  de  chaque 
côté . Le  Ch  apit re  de  cette  Met  ropolc  cft  compo- 
fé  de  vingt  Chanoines,  duar  les  quatre  premiers , 
favoir  le  Prévôt,  1’ Archidiacre,  le  Sjcrilfain, 
8c.  l' Archiprêtrc , font  Dignités.  Ixs  trois  au- 
tres, le  Capifcol,  le  Primtcier  &lc  Trcïoricr, 
font  Perfonats,  c'elU-dire,  qu’ils  ont  degré , 
au  deifus  des  fimples  Chanoines , oui  font  feule- 
ment au  nombre  de  treize,  dont  l’un  cil  Théo- 
logal. L’Archévêque  a pour  Suffraganslcs Evê- 
ques de  Marfcillc  , d' Orange,  de  Saint  Paul- 
tr ois- Châteaux , & de  Toulon  / & fon  Diocéfc 
cft  compofé  de  cinquante  & une  ParoilTcs , dont 
il  y en  a trente-neuf , fcpt  en  Languédoc , & 
cinq  dans  Ville  de  la  Camargue , qui  lont  Succur- 
fales.  Il  y a encore  dans  ce  Chapitre  vingt  Béné- 
ficiers , qui,  ainfi  que  les  Chanoines  reçurent' 
tous  la  Règle  de  Saint  Auguilin,  âlaperfuafion 
de  Pierre  Ainard , l'un  de  leurs  Archevêques,  & 
qui  fe  fcculariférentcu  1484.  fous  Nicolas  Cibo 
leur  Prélat.  Les  Chanoines  de  Saint Tropliirae 
ont  un  Privilège  fort  particulier.  Quand  ils  vont 
aux  procédions,  tous  les  Curer.  & tous  les  Reli- 
gieux lai  lient  leur  Croix  dans  T Eglifc  Métropo- 
litaine , & marchent  fous  celle  de  ce  célébré  Cha- 

? ûtre.  Ils  ne  les  reprennent  qu’ après  la  Proccf- 
ion,  & parce  qu’aux  enterremens  les  Corps  fé- 
culicrs  & réguliers , ne  peuvent  Jaillcr  leur  Croix 
dans  I'  Eglile  de  Saint  Trophimc,  parce  qu’ils 
vont  fc  rendre  droit  â la  mai  fon  du  défunt,  alors 
ils  les  partent  abbatués,  & il  n’y  a que  la  Croix 
de  la  Métropolitaine  qui  paroilfe . Cette  Eglifc  a 
celle  de  Nôtre  Daine  la  principale , àl’onofitt, 
l’Hôrel  de  Ville  ù la  droite,  & k Palais  Archic- 
pifcopal  à U gauche,  avec  quelques  relies  de  1* 
entrée  des  Thermes . Ces  reftes  font  de  gros  quar- 
tiers de  pierre  qu'on  voit  fous  un  Are  antique 
contre  la  muraille  de  T Archevêché.  Il  y a oucl- 
ques  années  qu'en  crcufanc  les  fondement  de  l* 
Hôtel  de  Ville,  fit  du  piédclîal  de  rObclifquc, 
on  y rencontra  desfournaux,  St  pluficurs  voûtes 
foûtenués  par  des  pieds  droits , qui  s’éteodoient 
allez  loin . On  y trouva  aulli  une  double  galerie , 
qui  fervoit  pour  fc  promener  avant  & après  les 
bains.  Elle  recevoit  for.  jour  du  côté  de  la  Pla- 
ce , qu’on  nomme  Plan  de  la  Cour  ; & cela  par 
des  foûpiraux;  dont  an  en  voit  quelques-uns  dans 
les  caves  voilincs , & en  la  Rué  qu’  en  a faite 
pour  aller  à i’  Eglifc  de  Nôtre  Dame  la  princi- 
pale , qui  e(l  la  plus  ancienne  de  toutes  les  Pa- 
roilfcs  de  la  Ville.  Les  autres  font  Nôtre  Dame 
U Majeure,  Sainte  Croix,  Saint  julien,  Saint 
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Martin,  Saint  Laurent,  8t  Saint  Lucien.  La 
Chapelle  qui  cil  fous  cette  dernière  Eglifc  , où  il 
y a encore  un  Autel,  fur  lequel  Ics'prcmicr* 

Chrétiens  célébraient  les  Sts.  Mvlleres,  pendant 
que  ks  Empereurs  les  pcrlccutoicnt , prouve  fon 
antiquité.  Quelques-uns  prétendent  que  cette  E- 
glife  a été  nommée  Nôrrc-Dame  du.  Temple  ù 
caufe  qu  elle  étoit  bâtie  devant  le  Temple  du 
Minerve  dont  on  voit  encore  quelques  relies  dan? 
la  maifon  d’ on  particulier  . On  y admire  une 
moitié  d'un  ancien  Portique  d’ordre  Corinthien 
avec  deux  eolomnes  de  marbre  granité  dont  les 
baies  font  de  marbre  blanc  , & f Architrave,  la 
frilic , & la  comiche  avec  fon  timpun  de  pierre^ 
artiliement  embellies . D'autres difenc  que  ce  Por- 
tique 8c  ces  eolomnes  font  des  rcJks  du  Palais 
de  Conftatnw  le  Grand,  appcllécommunémenr 
la  Trouille , que  cct  Empereur  fit  bâtir  pendant 
qu’il  tenoit  fa  Cour  \ Arles.  Il  y en  a pluficurs 
autres  qui  croient  que  ce  font  des  relies  de  l’an- 
cien Capirok  où  fc  laifoicnt  les  AlTemblées  du 
Sénat,  parce  qu'on  remarque  dans  kurArchité- 
dure  quelque  chofc  ik  femblabk  â la  maifon 
quarrée  de  Nîmes , qui  étoit  autrefois  le  Capito- 
le de  cette  Ville.  Ils  difenc  pour  le  prouver  que 
le  grand  nombre  de  grottes  anciennes  avec  le» 

Corniches , qui  font  d'un  côté  & d’autre  des  R uë» 
depuis  l’Eglife  de  Saint  Lucien , jufqu’à  l'Hôtel' 
de  Ville  en  tirant  vers  le  Collège  étoieni  les  pri- 
ions 8c  ks  cachots  du  Capitole . Tous  ks  Scul- 
pteurs, qui  pafient  à Arles,  font  fi  charmez  du 
travail  de  cct  ouvrage  qu'ils  en  prennent  le  def* 
fein . t 

La  Ville  d’Arkseftpréfcntementenpoirefiioiv 
d’une  Académie  de  Gens  de  Lettres  connue  fous 
le  nom  d’ Académie  Rotule  det  Science!  & det 
Langues.  Elle  commença  par  des  Conièrences, 
qui  le  faifoient  entre  quelques  Gentilshommes 
delà  Ville  qui aimoicnt  les  belles  Lettres-,  maiS; 
elle  fut  érigée  en  1 66A.  par  Lettres  patentes  du* 

Roi , & fixée  au  nombre  de  vingt  Académiciens , 

3tii  doivent  être  nobles  de  nailfance.  Elle  a été'  ’ 
épais  augmentée  de  dix  autres  par  de  nouvelles 
Lettres  patentes. 

z.  Le  Roïavmf.  t>' ARLES.  Les  limites  de 
ce  Roïaume  font  fi  difficiles  à trouver,  qu’on  cil 
venu  jufqu’  à douter  s’ il  avoit  jamais  cxilfc  un 
Roïaumc  de  ce  nom.  Les  Ecrivains  FlWfoicAc 
les  Allemands  I I’  envi  les  uns  des  autres  ont 
exercé  leurs  plumes  for  cotte  matière , maison  n’ 
en  eligueres  plus  avancé  pour  cela.  Les  Allemands 
1 difent  que  le  Roïaumc  d’Arles  n’étoit  origi-  1 Sriuv, 
nairement  qu’une  Province , qui  faifoit  une  por-  SjrfE  J“r- 
rion  du  Roïaume  de  Lothairc  dont  Charles  le  r^I* 

Chauve  devenu  le  Maître  en  fépara  la  Proven- 
ce qu’il  donna  à fon  beau-frcrc  Bofon.  Celui- 
ci  ne  s' en  tint  pas  à ce  qui  lui  avoit  été  don-- 
né,  il  s’empara  enfuitc  de  la  Bourgogne  après  U 
mort  de  Louis  le  Bègue.  Son  Fils  Louis,  aïoû- 
tent-ils,  for  maintenu  en  la  polîcfiion  de  la  Bour- 
gogne par  l'Empereur  Charles  le  Gros  j mais  ce 
ne  fut  qu*  en  qualité  de  Fcudaraire  de  J’  Empi- 
re. Ce  Louis  étant  mort  Rudolphc  Fils  de  Con- 
rad Comte  de  la  petite  Bourgogne  s'empara  du 
Pals , qui  cft  entre  le  Mont  Jura  ti  les  Alpes  Pen- 
nincsÔc  prit  le  titre  de  Roi  - Mais  Arnofphc  après 
différentes  guerres  le  remit  fous  fa  puifixncc. 

Après  la  mort  d’ Arnolphc,  la  Bourgogne  vou- 
lut fccouér  le  joug  de  1 Empire  ; mais  Ütton  le 
Grand  fournit  une  fcconde  fois  le  Roi  & )o 
Pais  . Son  Fils  Rodolphe  III.  defigna  Con- 
rad le  Saliquc  fan  heritier,  lequel  fc  maintint 
dans  U polfcfiîon  de  ce  Roïaume  contre  les 
prétentions  d*  Otton  Comte  de  Champagne  , 

Gcrvafius  TJùbcricnfis  * , qui  vivoit  il  y a * 
environ  Joo.  anr  , manjac  V i‘[endu«  do  ce  o.’li!  "Tn. 
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Roïaume  dont  ilfequalifioitmêmc  Afarrrta/,  Sç 
donnait  l.i  qualité  de  Chancelier  h l’Archevêque 
de  Vienne  . Il  comprend  dans  ce  Roïaume  vi. 
Métropoles  avec  leurs  Evêques  Suffragans , fa  voir 
Befançon,  Vienne,  Tarentaife,  Ambrun,  Ait, 
& Arles.  La  Notice  des  Evêché/,  de  France,  qui 
a été  dreflte  du  tems  que  vivoit  Gervafius  , en 
fait  la  meme  chofc  & place  Vf.  Métropoles  dans 
U Bourgogne  de  façon  que  le  Roïaume  d’Arles 
auroit  compris  le  Païs  des  Sequaniens,  l'HcIvé- 
tic  , la  Savoie  , le  Pais  aujourd’  hui  appelle'  le 
Dauphiné  & la  Provence.  11  dl  furprenant , die 
Monfr.  de  Valois,  qu’on  n’y  ait  pas  compris  auf- 
ft  la  Ville  de  Lion  dont  les  deux  derniers  Rois 
de  Bourgogne  ont  jouï , & fur  laquelle  les  Empe- 
reurs ont  voulu  de  teins  en  tems  faire  valoir  un 
prétendu  droit  comme  ü c’eût  etc  un  membre  de 
l’Empire,  qui  leur  eût  appartenu,  & ce  Roïau- 
me, continue  Je  même  Auteur  , fuit  qu’on  lui 
donne  le  nom  de  Roïaume  de  Bourgogne  ou  û* 
Arles , cil  tout  à tait  imaginaire  ot  n’a  jamais  été 
pofledé  de  cette  manière  par  aucun  Roi,  ni  dans 
aucun  tems.  En  effet  les  premiers  Rois  de  Bour- 
gogne que  les  enfâns  de  Clovis  fubjugucrenc , ne 
pollédoicnt  que  les  Métropoles  de  Bcfaciçofl , de 
Vienne,  de  Tanentaife,  Se  d’Ambrun,  avec  la 
Ville  de  Lyon , & toute  la  Province  appclléc  pré- 
miérc  Lyonnoife:  mais  ils  n’eurent  jamais  au- 
cun droit  fur  les  Mc'tropolcs  d’Arles  & d’ Aix, 
ni  dans  la  Province  d'Arles  fur  Marfçille,  Avi- 

Î.non,  & Toulon,  ni  dans  les  Alpes  maritimes 
ur Digne,  Nice,  Antibes,  Glandcves,  Senez» 
Vcncc,  Riez,  Se  Fréjus.  Le  Roïaume  des  Ro- 
dolphe* derniers  Rois  de  Bourgogne  a eu  des  bor- 
nes très-étroites,  & ne  comprcnoit  qu’une  ou 
ceux  Métropoles . Enfin  le  Roi  Charles  Fils  de 
l’Empereur  Lothaire  ne  poffeda  jamais  Genève , 
Laufanne,  ni  Lyon,  ni  meme  les  Villes  de  Bel- 
lay , de  Tarentaife  , que  le  Roi  Lothaire  fon 
frère  lui  ccda  cependant  dans  la  fuite  fclon  que 
le  marquent  les  Annales  de  Se.  Bertin.  lied  vrai 
que  le  RoiHofon  lut  maître  de  l’étendue  de  fix 
Métropoles , qui  étoient  Vienne  , Lyon,  Ta- 
rentaife , Aix,  Arles,  Se  Béfançon  , & de  xv. 
Villes  Suffraganres  de  ces  Métropoles  , Se  des 
Villes  d'Agdc,  & d’Uzez.  Mais  Ambrun  avec 
fes  fix  Suffi  a gins  ne  lui  fut  point  foumife  ; Se 
quoique  les  Allemands  comptent  xxxvi.  Villes 
dans  le  Roïaume  d’Arles,  la  vérité  néanmoins 
cfl  qu’il  n’y  en  avoit  que  xxm.  dans  le  Roï- 
aume de  Jïufon  encore  peu  de  tems  après  lui 
enleva-t-on  les  Villes  de  Vienne  & de  Maçon. 
Louis  Fils  de  Bofon  ne  poffeda  que  iv.  Métro- 
poles, lavoir  Lyon,  Arles,  Ambrun,  & Vien- 
ne , avec  la  plupart  de  leurs  Suffragans  ; mais 
non  pas  tous  . Car  Béfançon  Se  Tarentaife  ne 
lui  furent  pas  foumifes . Ln  effet  les  deux  Ar- 
chévéqucs  de  ces  Villes  n’  adulèrent , ni  ï fon 
c'Icclinn  , ni  à fon  facre . Il  paroît  donc , con- 
clut le  même  Mr.  de  Valois  , que  ce  Roïaume 
d’Arles  au  moins  tel  que  les  Ecrivains  Allémands 
l’ont  fuppofé  , c’ cif-a-dirc  comprenant  xxxvi. 
Villes  Epécopalcs  , ed  imaginaire  & chiméri- 
i Lib.v.  p.  qUc.  Guntherus  Ligurinus  ‘ donne  d’autres  bor- 
,I*’  nés  i ce  Roïaume . Il  les  c'tcnd  depuis  Bâle  jus- 
qu’à l'embouchure  du  Rhône  : voici  fes  propres 
termes  : 

Hxc  adeo  tcllut  a fedibur  inet  pis  illit , 

Qu  a Bafrlea  fuot  vie i no  fin  nu  ne  murer 
jfiluit  & Rbrnnm  venientem  Ixta  Jalut.it , 
Innumerojquc  teneur  populor , h ne  G ail  ica  rura 
Mordet  ; al  bine  rigidit  fiopulofx  rupibut  jtipu 
Jrtlatur , traihujue  pari  protenAitur , ufque 
Qua  rapiAut  primat  RJtodanut  Motif  infiuit 
undar , 

T cm.  J. 
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Quaque  caput  Repu , fedtfqttt  fuiffe  Vf  tu  fl  i 
Fertur  A relatitm , prifeoritm  Cutia  Régit m , 

T eque  fibi  jungens  tqtto  Provint  ia  jure , 

Nomen  apud  vtteret  rrgni  t nul  unique  perchât , 

Cujue  .Aulatum  JeAet , & finit  ab  ilia 
Parte  ferebatur , doute  fuprema  vcltoitat 
Refit  Rude! fi  regnir  aceedcre  mflrir 
JujJif  O"  antiqui  detraxit  nomen  hotmit . 

Ut  jam  non  Régnant  fed  fit  loua  portio  refni  • 

Hat  ibi  Métropoles  & primat  iront  irai  Urlet 
CfitjrfopoJim  plaadaru , Lugdunum , fiivtVt en- 
trant , 

Qux  juc  tuot  f primait: c mari  Provineia  fines 
Clartdil  sfrelaiitnt , vahdü  obno-xia  veutit . 

Ckrpjoprfim  Dubiur , reliquat  pulalttur  aurai r 
Maximur  -Âllobrogum  Rlxxlantit  dominator  <*- 
quarum . 

Il  ne  met  * comme  l'on  voit  que  quatre  Métro-  «Hxm.v». 
pôles  dans  ce  Roïaume,  ce  qui  fait  voir  que  ce  gJH 
Roïaume  d'Arles  n’cfl  pas  bien  connu  même  des 
Ecrivains  Allémands  , les  uns  lui  donnant  des 
birncs  plusétcnducs,  d’autresde  plus refferrées . 

Il  cil  vrai  que  Ici  Empereurs  Se  les  Rois  de  Ger- 
manie, apres  la  mort  de  Rodolphe  le  Fainéant 
prétendirent  avoir  droit  fur  le  Roïaume  d’Arles  i 
mais  il  s’en  tinrent  à leurs  prétentions,  & ils  ne 
purent  le  faire  reconnoîue , ni  dans  le  Dauphi- 
ne, ni  dans  la  Provence. 

J.  ARLES  *,  petite  Ville  de  France  dans  le  J 
Rouflillon.  On  la  nomme  en  Latin  slrulx , elle  îV^xr*.3i 
cil  limée  au  pied  du  Canigou,  fur  le  bord  Se  à h«.t  T-*. 
la  gauche  du  Tec  , à fix  lieues  de  Perpignan  . 

Elle  a deux  Eglifes  Paroiffialcs , 5c  cfl  principa- 
lement conftdérable  par  fon  Abbai'c  de  1’  Ordre 
de  Saint  Benoît  . L on  croit  que  les  corps  des 
Saints  Martyrs  Abdon  Se  Sennen  rrpofent  dans 
l’Eglifc  Abbatiale  depuis  la  fin  de  l'onzième  fté- 
clc.  Cette  Eglife  ed  vénérable  par  fon  antiqui- 
té. On  y voit  hors  la  porte,  un  tombeau  de  iliu- 
êlurc  très-ancienne  , qui  a quelque  chofc  de  il 
fingalicr  qu'il  mérite  que  j’en  parle  ici.  Il  cil  de 
marbre  gris-brut  , long  d’environ  fix  pieds  fur 
deux  de  large,  & d’autant  de  haut,  (ans  com- 
pter la  couverture  qui  cfl  en  dos  d’ âne , com- 
me celle  des  anciens  tombeaux,  Se  qui  ed  join- 
te par  des  crampons  de  fer  bien  (celiez.  Ce  tom- 
beau eft  ifolé,  foûtenu  feulement  par  deux  pier- 
res quarrées  d'un  demi-pied  de  haut.  Il  y a tou- 
jours de  l’eau  dedans.  On  la  tire  avec  un  linge 
que  l’on  y plonge  par  le  moïen  d’une  ouverture  , 
laquelle  ed  à un  des  bouts  du  tombeau  entre  la 
pierre  qui  le  forme ^ Se  celle  qui  le  couvre.  Se 
qui  cil  fi  petite,  quon  n’y  peut  paffer  que  trois 
doigts  de  la  main  en  plat  . Il  y a des  tems  de 
l'année,  comme  le  jour  de  la  fête  des  Saints  Ab- 
don & Sennen  , qui  ed  le  jo.  de  Juillet  , eue 
l'on  tire  de  ce  tombeau  plus  d’eau  qu’il  n‘cn 
peut  contenir . La  tradition  de  ce  Païs  veut  que 
ce  foit  dans  ce  tombeau  que  les  reliques  de  ces 
Martyrs  aient  été  depofées  lorfqu’on  les  apporta 
de  Rome.  On  ajoûte  que  celui  qui  conduifit  ce 
Saint  Trefor,  l’avoit  fait  enfermer  dans  des  fu- 
tailles , au  bout  de  (quelles  il  y avoit  fait  met- 
tre de  l' eau  en  s’embarquant , pour  faire  pren- 
dre le  change  i ceux  qui  auraient  voulu  lui  en- 
lever ce  précieux  depot  , Se  qu’étant  arrive  ï 
Arles,  il  jetta  cette  eau  dans  le  tombeau.  Il  n'y 
a fur  tout  cela  rien  de  certain  , linon  que  ce 
tombeau  n’a  jamais  manqué  d' eau  . Il  y a des 
tems  où  elle  ed  plus  ou  moins  haute , fans  qu’il 
y ait  rien  de  réglé , fur  l'accraiHèment  ou  la  di- 
minution . Les  Peuples  s’en  fervent  dans  leurs 
maladies,  & leur  foi  foulage  fou  vent  leurs  infirmi- 
té/. L’on  confcrvc  dccetic  eau  plufirirs  années 
de  fuite  dans  des  bouteilles,  (ans  qu'il  parai  lit; 

Y y y au  eu- 
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aucune  altération,  ni  dans  fa  limpidité,  ni  dans 
fa  faveur.  L'cxamcn  que  d'habiles  gens  ont  fait 
de  ce  tombeau,  ôte  tout  foupçonde  fupcrchérie . 
Nul  rc  fer  voir  auprès,  nul  canal  par  dclTuus , & 
nul  toit  qui  découlé  deflus.  Il  eu  même  expofe 
au  Nord,  ce  qui  rend  le  lieu  où  il  dl  enfermé  par 
une  grille  de  fer,  éxempt  de  toute  humidité.  Les 
cfprits  forts  ont  beau  rationner  lù-dtll  us , ils  n’ont 
pû  julqu’à  préfenr  en  trouver  lacaufc  naturelle. 
Cette  reflexion  de  Mr.  Piganiol  de  la  Force  mar- 
que qu'il  n'a  pas  écrit  ce  lait  fans  en  être  bien  per- 
lait!-j  lui-même . 

ARLESHEIM,  Villcde  Suiffe  dans  l’Evêché 
de  Bâle , & dans  la  Seigneurie  de  Birfeck  , dont 
Je  U elle  cille  principal  endroit.  Ce  n'étoit  autrclois 
5 « ufe  T.j.p.  qu’un  méchant  petit  Bourg;  maisdepuis  que  les 
51,1  Chanoines  titulaires  de  h Cathédrale  de  Bâle  s’y 
font  habituez  il  cil  devenu  fort  confidcrable . L’ 
an  1529.  la  Villcde  Bâle  aïant  embralté  la  pré- 
tendue reformation  les  Chanoines  de  la  Cathedra, 
lefe  retinrent  â Fribourg  cnBrisgow,  avec  tous 
leurs  Officiers  jufqu’cn  1Ô77.  que  les  François 
aïant  pris  cette  Ville  au  mois  de  Novembre  les 
Chanoines  en  forcirent  & allèrent  refiderà  Ar- 
Icshcim.  Ils  y firent  couper  un  bois , & conftrui- 
lirent  une  belle  rue  bordée  de  belles  maifonsôt  y 
bâtirent  une  Eglife , qui  leur  tient  lieu  de  icur 
Cuiicdrale , qui  cil  occupée  par  les  Protctlans. 
Ils  ont  de  gros  revenus  dans  l’Alfacc  & dans  le 
Canton  de  Bâ  le . La  Seigneurie  de  ce  Canton  leur 
laiiTc  tirer  ce  quils  y potledcor,  Ils  ont  dans  Bâle 
un  Uiîîctcroui  retire  kurs  rentes,  & ils  font  ob- 
ligea de  lecnoifir  entre  les  Bourgeois  de  la  Ville . 
Ils  ont  droit  «fciire  leur  Evêque,  & c' cil  ordi- 
nairement de  leur  corps  qu'ils  le  prennent. 

1 Dia.Céo-  ARLEUX,  petits;  Ville1,  mais  fortancicn- 
Pyd-  ne^  jcç  pJï,.(JJS  auCambrefis  fur  les  Connus  de 
la  Flandre  ôeduHainaut,  à deux  lieues  fie  demie 
d:  Cambrai  , fur  la  petite  Rivière  de  Senfet. 
Mr.  Baudrand  dit  que  c’cll  un  Bourg  de  France  au 
Pais  d'Artois,  qu'il  étoit  autrefois  du  Cambrefts, 
& qu’il  a été  cédé  â la  France  par  la  Paix  des  Pi- 
renées  en  1^59. 

ARI.ON  , Ville  des  Païs-bas  au  Comté  de 
Chiai  annexe  du  Duché  de  Luxembourg , elle  cl! 
fur  uuc  petite  Montagne  entre  Luxembourg  au 
Levant,  d’où  elle  cft  â quatre  lieues,  Üc  le  Neuf- 
Château  au  Couchant , âfix  lieuésdc  Mommedi 
â l’Orient  d'bté,  & à deux  des  frontières  du  bas 
1 Lnscccm.  Barrois  . * Ce  Lieu  cil  fort  ancien,  puifqu'il  cft 
* marqué  dans  l’ Itinéraire  d' Antonin  fur  le  chc- 
ru.f.  ii).  min  de  Rheims  à Trêves  entre  Efioiffui , qui  cil 
Yveis,  & AttilithmnaU ; fit  la diftance que  l'Iti- 
néraire marque  d’Yvois  â Arlon  convient  bien. 
Ce  nom dt  écritOnoLAUNUw , qui  futdans  les 
fiécles  fuivans  corrompu  en  Arl/nmum  ou  Atl«ny 
au  génitif  Ariottii  : & il  ell  nommé CajUtlum  Ar- 
lotttt  par  Lupus,  quia  écrit  la  Vie  de  St.  Maxi- 
min de  Trêves  dans  le  ix.  Cède  , du  tems  de 
Charles  le  Chauve,  & Arlon,  dans  le  partage  du 
Roïaume  de Lothairc fait  1*80870.  Ce  Lieu  qui 
c fl  dans  l’Ardenncaété  fouslcs  anciens  Comtes 
d'Ardenne  lùjets  du  Roïaume  d’ Aullrafie  uni  à 
celui  de  Germanie,  & ù l’Empire  par  Othon  le 
Grand  . Après  que  1'  Ardenne  eut  été  partagée 
entre  pluficurs  Seigneun,  Arlon  eut  les  liens  qui 
a voient  le  titre  de  Comtes.  Sur  la  fin  de  fxi. 
Siècle  ce  Comté  étoit  poffedé  par  Wallcran,  qui 
vivoit  l’an  ICS?.  & fut  pere  d’un  autre  Wallc- 
ran,  tk.  d une  Fille  nommée  Adèle  qui  hérita  de 
YVallcr.in,  & apporta  le  Comte  d’ Arlon  ù fon 
Mari  Henri  I.  Due  de  Lirabourg . Ils  curent  pour 
Héritier  leur  Fils  Wallcran  dit  Païen  , Due  de 
Limbourg  & Comte  d' Arlon . Henri  Duc  de  Lim- 
bonrgpctit-Fils  du  Duc  Wallcran  prit  le  premier 
|c  titre  de  Marquis  d' Arlon . On  ne  fait  Fil  Je 
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prit  de  fon  autorité ou  s’il  l’obtint  de  l’Empereur; 
il  cil  fur  qu’il  donna  leMarquifat  d’Arlon  â fon 
Fils  Wallcran  , qui  l’ affigna  pour  douaire  h fi 
femme  Ermefende  héritière  de  Luxembourg . Ils 
eurent  pour  héritier  leur  Fils  Henri  > qui  fur  Com- 
tede  Luxembourg , & de  la  Roche  par  fa  Mere  & 

Marquis  d’Arlon  par  fon  Pere . Depuis  ce  tems- 
lâ  ce  Marquifat  a toujours  été  uni  avec  le  Comté 
ou  Duché  de  Luxembourg.  La  Ville  d’Arlon  a 
été autrclois  conlidérable  & peuplée  ; mais  aïant 
beaucoup  fouffertdes  guerres  & aïant  étédeman- 
tcléc,  ce  n'cll  plus  aujourd'hui  qu’une  Bourga- 
de . Elle  avoir  été  calée  b la  France  en  i6»i. 
avec  fon  Territoire  par  les  Efpagnols  i qui  elle 
appartenoit  alors . On  la  leur  rendit  par  la  Paix 
de  RyswycSc,  Se  enfin  elle  efl  venu*  i l’Empe- 
reur avec  le  Duché  de  Luxembourg,  Se  la  plus 
grande  partie  des  Païs-bas  Efpagnols  poffedeznar 
Charles  II. 

1.  ARMA.  VoïezHtRM*. 

2.  ARMA  *,  Provincede  l’Amérique  Méri-  iCwu.Difl. 
dion  ale  dans  IcPopayan,  avec  une  Villcde  mê-  P * o AijTl. 
me  nom.  Elle  a dix  lieues  ou  environ  de  Ion-  y.c. «*. 
gucur , Se  fix  nu  fept  de  largeur . Elle  ell  fort  peu- 
plée & furpaffe  en  richcftcs  toutes  les  Contrées 
voifincs.  La  plus  grande  partie  du  Païs  ell  mon- 
tagneufe,  & couverte  de  bois  épais.  Il  y a quan- 
tité d’arbres , qui  portent  des  fruits  fort  délicats 

Se  entre  autres  celui  qu’ils  appellent  Pytak.iyan, 
qui  teint  l'urine  en  couleur  de  fang , fans  qu’on 
en  reçoive  aucune  incommodité  . Les  naturels 
avoient  autrefois  leurs  maifons  rondes , & le  fora- 
met  en  étoit  couvert  de  paille . Il  y a pluficurs  Ri- 
vières qui  defeendent  des  Montagnes.  Celle  que 
les  Efpagnols  appellent  Rio  de  Arma  cil  fort  ra- 
pide , Se  dangereufe  i paffer  pendant  l’hyver . Les 
autres  font  plus  petites  vers  l’Orient.  Les  hautes 
Montagnes  des  Andes  s’étendent  au  devant  de  cet- 
te Province,  à l’entrée  de  hquelle  la  Ville  d’ Ar- 
ma lût  premièrement  plane  ; mais  les  vivres 
manquant  aux  Efpagnols  à coulé  que  leur  Terri- 
toire étoit  trop  petit  & que  les  Sauvages  ne  cef- 
foient  point  de  les  fatiguer,  cette  Ville  fut  tranf- 
portée  dans  une  plaine  entre  deux  petites  Rivières 
auprès  d’un  Bois  de  palmiers  extrêmement  abon- 
dant en  fruits;  die  ell  aujourd’hui,  (c’eil-â-di- 
re  vers  le  milieu  du  xvtl.  fiécle,  tems  auquel  de 
Liée  ccrivoit  ) i vingt-trois  lieuésdc  la  Ville  de 
Carthagéne,  à douze  de  celle  d'Anzerma,  & â 
cinquante  de  la  Métropole  du  Popayan  vers  le 
Nord-Ell.  Il  y a de  riches  mines  d or,  fur  tout 
au  Rivage  de  la  grande  Rivière . On  ymoilfonne 
le  Maïs  deux  fois  tous  les  ans . 

§.  Mr.  de  l’ Iilc  dans  fa  Carte  de  la  Terre- 
ferme  du  Pérou  , Sec.  marque  Amplement  Ar- 
ma comme  une  Bourgade , à l’Orient  de  la  Ri- 
vière Cauca,  au  de(Tous&  au  Nord  d'Anccrma  , 
au  deflus  Se  au  Midi  de  Caramanta,  qui  fonti 
l’ Occident  de  cette  meme  Rivière  ; uns  autTe 
ruitlcau  , ni  torrent  exprimé  . La  Relation  de 
De  Laé't  comprend  trois  Articles  différçns , une 
Rivière  nommée  la  Rivière  d'Arma,  l'ancien- 
ne Ville,  bâtie  d'abord  à l’entrée  de  la  Provin- 
ce , puis  abandonnée  pour  la  nouvelle  fituée  plus 
avantageusement . 

ARMACHA.  Voïct  Armagh  , dont  il  cft 
le  nom  Latin . 

ARMADABAT.  Voïcz  Amad-aiat. 

ARMAGARA,  Ville  de  l’Inde  en  deçà  du 
Gange  félon  Ptolomée  •* . .|  .t.f 

ARMAGEDONJ,  Lieu  dont  il  ell  parlé  dans  y b.  Cal- 
l’Apocalypfe  *.  Ce  terme  en  Hébreu  lignifie  la  M6ET  . 
Montagne  de  Mageddon.  Or  Mageddo , ou  Ma-  *'  ’v'1 
gtddon  cil  une  Ville  fituée  dans  le  grand  Champ 
au  pied  du  Mont  Carmel.  C'cll-lï  que  le  bon 
Roi  Jufias  fut  Méfie  à mort  dans  la  bataille  con- 
tre 
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tre  Nechao  Roi  d'Egypte.  Cefl  à Armageddo 
fanlip.  I.  *.  qUC  |c  mauvais  Ange  forci  de  la  gueule  du  Dra- 
k»l'  V 11  ë™  alTcmblera  les  Rois  de  toute  la  Terre  pour 
• donner  la  bataille  au  grand  jour  de  la  Vengean- 
ce du  Seigneur , comme  ilcfl  dit  dans  l’Apoca- 
lypfc  • 

t Ftiipr«r.  i.  ARMAGH,  ou  Ardmach  1 , Ville  d’Ir- 
4t  riiU«ir  ]^ndc  dans  la  Province  d’Ulfler,  fur  la  Riviéro 
**•  de  Kalin . Cette  Ville  autrefois  fameufe  tic  florif- 
fantc  conlcrvefcs  anciens  titres  f elle  eft  le  Siège 
d'un  Archévêque  Métropolitain  & Primat  de 
toute  d’Irlande . Elle  a droit  de  tenir  un  Marché 
public  , & d’ cnvoïcr  deux  Députez  au  Parle- 
ment . Cependant  les  guerres  tic  les  incendies  I’ 
ont  tellement  défoléc  quelle  ell  réduite  à quel- 
ques pauvres  Cabanes , entre  lefquellcs  on  voit 
les  murs  ruinez  duMonafiérc,  où  rcfidoitle  Pri- 
i B«utEr  mat.  1 Elle  a été  autrefois  nommée  Domnach- 
MoR  & Drum  Salich  . St.  Patrice  fonda  l’Egli- 
r’4  fc  de  cette  Ville  vers  l’an  450.  On  prétend  mê- 
me que  ce  fut  lui  qui  en  fit  le  Siège  Métropoli- 
tain, & la  Primatiede  toute  l’Irlande;  onajoûte 
qu’il  fit  pour  cefujct  un  Volage  exprès  ÙRomc 
pour  en  avoir  la  confirmation  du  Pape  St.  Léon  I’ 
an  451.  mais  il  n’y  a guéres  de  certitude  dans  tou- 
tes ces  opinions.  L'Evêque  d’Armagh , outre  les 
tîtres  de  Métropolitain,  tic  de  Primat,  eut  en- 
core dans  la  fuite  celui  de  Légat  né  du  St.  Siège 
pour  toute  l’Irlande.  St.  Forannan  fut  fait  Evê- 
que d’Armagli  au  x.  Siècle,  tic  cette  Ville s’ao- 
pclloit  alors  Dumnachmor,  ùcaufe  de  fa  grande 
Eglife.  St.  Malachie  fut  Archevêque  d’ A rmagh 
fa  Patrie;  Ton  prédcceffcur  Cclfe  1 aïant  defigné 
pour  fon  fucceffeur  l’an  1127.  dans  ! efpérance 
qu’il  rétablirait  la  foi,  les  mœurs  tic  la  difcipli- 
ne,  qui  étoient  fort  corrompues  dans  le  Pats.  Il 
s’y  trouva  de  la  dificulré , parce  que  comme  ce 
Bénéfice  étoit  très-confulérabjc , &quc  les  Prin- 
ces du  Païs , par  rcfpeft  pour  St.  Patrice  fonda- 
teur de  cette  Eglife.,  fe  foumettoient  h celui  qui 
en  étoit  Archévêque,  l’une  des  premières  famil- 
les fe  l’étoit  tellement  rendu  héréditaire , qu’el- 
le I’avoit  déjà  fait  pafTer  ï quinze  Générations. 
L’abus  y étoit  devenu  fi  grand  qu’on  avoitchoifi 
même  pour  Arc hévêquespluficursperfonncs,  oui 
ne  faifoient  point  profefimn  de  l1  Etat  Ecclélu- 
fliquc  : deforte  qu’avant  Cçlfc,  il  yen  avoir  eu 
huit  de  cette  Maifon  , qui  étoient  mariez , tic 
qui  n’avoient  reçu  aucuns  Ordres.  Ceil  cc  qui 
avoir  caufé  en  Irlande  durant  près  de  20a  ans 
la  ruine  de  la  difeipline , & l’anéantifTement  de 
la  pieté  tic  de  la  Religion.  Les  Archévêquesdu 
Lieu  s’ étoient  attribué  le  pouvoir  de  changer  & 
de  multiplier  les  Evêchez  tic  les  Evêques  com- 
me bon  leur  fembloit  ; deforte  qu’  un  feul  Evê- 
ché avoit  prefoue  autant  d*  Evêques  qu’  il  avoir 
de  Paroiires.  Ce  fut  pour  remédier  à ces  défor- 
dres  qu’on  voulut  mettre  St.  Malachie  fur  le  Siè- 
ge d’Armagh.  Ce  Siège,  suffi  bien  que  tous  les 
autres  de  rifle , adhère  au  Schisme  de  T Eglife 
Anglicane.  La  Religion  Catholique  ne  laiflbit 

fis  d’ y être  profefTéc  par  un  grand  nombre  d’ 
abitans  ; mais  leur  attachement  ù la  Maifon 
de  Stuanl  les  aïant  rendu  odieux  ù Guillaume 
III.  & \ fes  fuccefTcurs  , & un  grand  nombre 
d’ Irlandois  Catholiques  aïant  fuivi  en  France 
le  Roi  Jaques  II.  pour  fc  dérober  aux  rcfTenti- 
mensdu  vainqueur,  on  leur  a fubftitué  un  grand 
nombre  de  familles  Françoifes  réfugiées  donti’ 
Anglétcrre  étoit  furchargée  , & qui  font  plus 
dévouées  , tic  plus  fidclles  au  Gouvernement 
préfent. 

2.  Le  Comte'  d’ARMAGH  , Comté  d’Ir- 
lande dans  ta  Province  d’ Ulfler . Il  a k Com- 
té de  Down  à T Ell,  & en  ell  féparé  en  partie 
par  la  Rivière  de  Newry,  Tyronc,  tic  Mono- 
Ton».  /. 
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ganM’OuIrt,  Lough-Neagh  au  Nord , &Louth 
au  Sud . Il  a trente  deux  milles  de  long,  & dis 
fept  de  large . Son  terroir  furpafTc  en  bonté  ce- 
lui de  tout  (c  rcilc  de  l’Irlande . On  le  divife  en 
cinq  Baionics  qui  font 

Oncalan , A rmagh , 

Towrany , Fcwcs , 

Orior. 

Il  y aune  Villequia  le  droit  de  tenir  un  Marché 
public  , favoir  A rmagh  , & deux  qui  envoient 
leurs  Députez  au  Parlement,  favoir  Armagh & 
Charlemont . Quoi  que  la  première  donne  1e  nom 
au  Comté , c’cll  neanmoins  Charlemont , qui  en 
ell  1e  principil  Lieu . Tyan  tic  May rc  Caille , font 
ks  feuls  autres  Lieux,  qui  méritent  d’être  re- 
marquez . 

ARMAGNAC  J , Province  de  France  avec  j Pro**»» 
titre  de  Comté;  elle  a le  Languedoc  ù l’Orient, 
la  Gafcogne  particulière  au  Couchant , l’Age-  "ji u Fr» 
nois  tic  IcCondomois  au  Séptcntrion  tic  le  Béarn  <«  Tom.  t». 
tic  le  Comté  de  Bigorrc  au  Midi , & peut  avoir  ****■  **• 

21.  lieues  de  long  & environ  feize  de  large.  4L’ 
origine  de  ce  nom  Armagnac  cil  incertaine,  rHiJ  p4«. 
ftoirc  de  ce  Païs  étant  très-obfcore  fur  la  fin  du  j.  p.  «rj. 
neuvième  fic'clcj  & au  commencement  du  dixié- 
me . Au  relie  1 Armagnac  a été  autrefois  bien 
moins  étendu  qu'il  n’eil  aujourd'hui . Il  avoit  été 
démembré  de  l'ancien  Comté  de  Fcztircac^  con- 
nu dés  le  mm  de  Louis  le  Débonnaire,  dont  1’ 
ancien  Hillorien  fait  mention  du  Comte  Lieu- 
tard  , qui  poffifdoit  Comitatum  Fuirniiactim , ( le 
Comtt  Je  F/zrnzac . ) Garde  Duc  de  Gafcogne 
donna  cc  Comté  en  partage  à un  de  fes  Fils  puî- 
nez  r.ommc'  Guillaume , qui  futlc  prémicrCom- 
te  propriétaire  de  Fézenzac.  Les  Enfant  de  Guil- 
laume partagèrent  ks  biens  de  leur  Pcre&  la  par- 
tie de  ce  Comté  , qui  cfl  voifine  de  la  Bigorrc 
fut  donnée  au  puîné  nommé  Bernard , qui  fut  le 
premier  Comte  d’ Armagnac  fous  le  reenc  de  Lo- 
thaire.  Othon,  qui  étoit  l’aîné  des  Fils  de  Guil- 
laume , fut  Comte  de  Fézenzac  , & fes  fuccef- 
feurs  miles  en  jouirent  jufqu’au  commencement 
du  douzième  fiéck  , & après  l’an  1100.  Ce  fut 
alors  que  le  dernier  Comte,  nommé  Ajirmavn , 
mourut  fans  enfans  miles  tic  ne  laiffj  que  deux 
Filles,  qui  moururent  auflî  fanspofierité,  & eu- 
rent pour  Héritier  Bc'raud  Comte  d’ Armagnac, 
qui  étoit  de  même  origine  que  les  Comtes  de  Fé- 
zenzac . L’Armagnac  commença  pour  lors  i a- 
voir  des  bornes  plus  étendues  : le  Comté  de  Fé- 
zenzac ne  fut  pas  le  feul  accroiflement  qu’il  eût. 

J La  Baronit  de  la  Barthe,  qui  étoit  compo-  s p,c»wei. 
fée  des  quatre  Vallées  d’Aurc,  Nefle,  BaroufTe,  *»*  t* 
tic  Magnoac , y fut  unie  en  1 209.  Régine  de  Goût  ^ £ 

petite-nièce  du  Pape  Clément  V.  apporta  lcsVi-  iv.  r.  r^.‘ 
comtez  dcLomagncéc  d’Auvillars  en  dot  a Jean 
premier  du  nom,  Comte d’Armagnac  . Bernard 
Vil.  du  nom,  Comte  d’Armagnac  & Connéta- 
ble de  France , s’ empara  du  Comté  de  Pardiac , 
tic  du  Vicomté  de  Fézcnfaguct  fur  ks  Héritiers 
d'Anne  deMontlezun  Comtcflc  dePanfiac,  qui 
étoient  de  leur  chef  Vicomtes  de  Fézcnfaguct. 

Le  même  Bernard  VII.  acquit  vers  le  meme 
tems  le  Comté  de  l’Ifie-Jourdain.  JeanV.  Com- 
te d’Armagnac  aïant  été  tué  i Léélourc  l’an 
1472.  le  Comté  d Armagnac  fut  déclaré  confis- 
qué , tic  réüni  au  Domaine  par  Lettres  paten- 
tes de  l'an  1481.  vérifiées  au  Parlement  de  Tou- 
loufe.  Charles  Duc  d’ Alençon,  petit-fils  de  Ma- 
rie d’ Armagnac  , Sœur  de  Jean  V.  prétendit 
que  la  confiscatlbn  ne  pouvoit  avoir  lieu  au  pré- 
judice des  anciennes  fubfliturions  de  la  Maifon 
d’ Armagnac,  auxquelles  il  étoit  appellé.  Fran- 
çois I.  qui  foûtenoit  la  confiscation  , pour 
Y y y 2 ter- 
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terminer  ce  différent , maria  Marguerite  de  Va- 
lois fa  Soeur  au  Duc  d’Aknçon,  & en  conGdéra- 
tion  de  ce  mariage  lui  rendit , fie  à leurs  defeen- 
dans  le  Comte  d'Araiagnnc  , a condition  de  retour 
au  Domaine  faute  d'heritiers  ilTusdc  lcurmaria- 
ge . Le  Duc  d’Alençon  étant  mort  fans  enfans , 
Marguerite  de  Valois  fa  veuve  époufa  en  fécondes 
noces  Henri  d'AlbrciRoi  de  Navarre,  avec  les 
avantages  porte?  par  fon  premier  contrat  de  ma- 
riage. i canne  d' A lbret  née de  ce  fécond  mariage 
époufa  Antoine  de  Bourbon  Due  d«  Vendôme, 
& Henri  IV.  kur  Fils  réunit  le  Comte'  d'Arma- 
goac  à la  Couronne;  mais  le  Roi  l'en  démembra 
en  1645.  en  faveur  de  Henri  de  Lorraine  Comte 
de  Harcourt,  pour  lui  fie  les  defeendans  mâles, 
Philippe  le  Bel  acquit  la  amie  de  la  Rivière  de 
Verdun , qui  cil  du  côte  de  Montrejau , d'Hélie 
Tallc'rand  Comte  de  Périgord . 

1 La  Sénechaulféc  d‘ Armagnac  cfl  compofcc 
de  deux  PréGdiaux,  Lctlourc  fit  Aufeh.  LePré- 
fidial  dcLeclourc  fut  érige,  lors  de  la  première 
création  fous  Henri  II.  Il  comprcnoic  tout  l'Ar- 
magnac lors  de  Ion  inllitution;  nuis  depuis  on 
a démembre  une  amie  de  fon  rcllbrt , pour  fbr- 
mer  le  Prefidi.il  d Aufeh,  Le  Sénéchal  d' Arma- 
gnac l'cll  auïïi  de  l'Ifle  en  Jourdain,  petite  Sc- 
néchaufféc , qui  ell  du  reffort  du  Prelîdial  de  Tou- 
loufc.  Il  aies  mimes  droits  que  les  autres  Séné- 
chaux , fie  fes  appointemens  font  de  trois  cens 
livres . 

* Dansl’Elctliond’Arnisgnacon  fait  des  eaux 
de  vie , qui  fe  portent  â Baïoiioe  fit  â Bourdeaux  . 
11  s’y  faitaufli  quelque  commerce  de  laine  fit  de 
lin,  fie  de  poires  de  bon  Chrétien  , oui  cruif- 
Icnt  dans  quelques  jardins  particuliers  de  la  Vil- 
le d' Aufeh.  Elles  font  excellentes  fit  on  les  vend 
fur  les  lieux  quinze  ou  vingt  fols  la  pièce  . Il 
y a une  mine  de  plâtre  dans  le  Bourg  de  La- 
verdans  , fit  on  fait  a Aufeh  fit  â Mauvefin  , 
quatre-vingt  ou  cent  quintaux  de  Salpêtre  . Le 
Pais  d' ailleurs  cfl  extrêmement  fertile  en  grains 
fie  en  vins. 

On  le  divife  en  Haut  & BkiAmagnae.  Le 
Haut  cil  fort  reflerre  fit  ne  renferme  que  les  Vil- 
les d'Aufchficde  Lctlourc.  Le  Bat  cil  beaucoup 
plus  étendu  fit  comprend  le  Comté  d’Ailarac,  le 
Brulfois  , I'  Eu/an  , le  Comte  de  Fczcnzac,  le 
Pais  des  Montagnes  , le  Comté  de  Gaure  , le 
Pais  de  Verdun  fit  celui  de  Riv  dre. 

ARMALAUSI.  Ouvier  t après  avoir  tâché 
de  déterminer  le  Pais  du  Peuple  de  Germanie 
nomme  les  NA*i<avEs,  NariJ'ci  ; dit  que  dans 
les  tems  moins  reculez , les  Itinéraires  marquent 
nu  lieu  des  Narifqucs  entre  les  Alcmans  fit  les 
Marcomans,  les  Armalaufi : il  ajoûte  qu’Æthi- 
cus  a corrompj  ce  nom  en  celui  d’ Armolai  , 
qu’il  met  entre  les  Nations  Germaniques . Mr. 
Baudrand  ♦ fuppofe  que  Tacite  met  les  Atmj- 
lau/i , entre  les  peuples  de  la  Germanie  , quoi- 
que te  nom  ait  été  inconnu  à cet  Auteur,  11  fa- 
loir  citer  DionCalfius  fit  Julius  Capitolinus,  qui 
les  ont  nommez  fit  non  pas  Tacite,  qui  n’en  par- 
le en  aucune  manière  . Suppofd  que  ce  foit  le 
même  Peuple  que  les  Narilqucs,  Cluvicr  a rai- 
fon  de  dire  qu  il  n’efl  pas  aife  de  favoir  pour- 
quoi ils  nuitterent  leur  ancien  nom  pour  pren- 
dre celui -U. 

ARMAMENTARIUM  , les  Romains  don- 
noient  ce  nom  à quelques  Places  fortes,  où  ils  a- 
voienc  un  amas  d armes  fit  des  machines  de  guer- 
re , ce  que  nous  appelions  pcéfcnccmcnt  un  Arfe- 
nal.  Il  y a eu  un  de  ces  AtmanuNiaria  J dans  le 
Pais  desBataves  où  du  moins  dans  celui  desCa- 
ninéfates;  maison  neconvienc  pasdu  lieu  où  il 
étoit . Aucun  Livre  ancien  qui  nous  relie  n’en  tait 
çicntion  ; mais  on  le  fonde  lur  un  marbre  antique 


dont  les  lettres  entortillées  les  unes  dans  les  autres 
font  ainG  expliquées  parScriverius. 

IMPF.RATOR.  CÆSAR.  LUCIUS.  SEPTI- 

MIUS  . SEVERIJS  . AUGUSTES  , Et. 

MARCUS  AURELIUS.  ANTONINUS. 

CÆSAR . COHORTIS.  DEC1MÆ  QU  IN- 

TÆ  . VOLUNTARIORUM  . ARMA- 
MENTARIUM . VETUS TATE  . CON- 
LABSUM  . RESTITUERONT  . S U B. 

VALERIO.  PUDENTE.  LEGAT  O. 

AUGUSTALI.  Pro  Prarrore.  Curante. 

CÆCILIO.  BATONE.  PRÆFECTO. 

Le  doêle  Alting  lit  ainG  la  dernière  ligne 
CÆLIO.  CIVILE  . BATAVONE. 

PRÆFECTO. 

On  voit  aflcz  que  cet  Arfcnal  doit  avoir  été 
ancien,  puis  quêtant  tombe  de  vicillefle  on  le 
rétablit  fous  l'Empire  da  Sépti  me  Sévère . Mais 
la  diticulte'  cil  de  favoir  où  il  doit:  on  ne  con- 
vient pas  du  lieu,  où  ce  marbre  a etc'  trouvé* 
Junius  prétend  que  cet  Arfcnal  étoit  au  ddfous 
de  Leyde  , où  la  Mer  dans  les  plus  balles  ma- 
rées découvre  de  tems  en  tems  les  ruines  d*  un 
monument  très -ancien  . Cluvitr  au  contraire 
veut  que  ce  foit  au  ddlus  de  Leyde  ù Room- 
burç.  L’endroit  où  ce  marbre  a été  déterré  doit 
décider  la  quetlion  ; fie  Junius  la  rendrait  fort 
douteufe  s’il  n* avoir  pas  fourni  lui  meme  des 
preuves  de  fon  erreur.  Car  il  dit  qu’on  le  tira 
des  ruines  de  Brittenbou  g l an  15Z0.  Or  Cor- 
nélius Aurelius,  fous  qui  Te  grand  Krafmcavoic 
étudié  , allure  qu'on  le  trouva  de  fon  tems  1’ 
an  1501.  que  ce  tut  en  labourant  la  terre  avec 
une  charmé  , fie  il  le  publia  treize  ans  après. 
Gérard  de  Nimegue  témoigne  l’avoir  eu  chez 
foi  avant  qu  Aurelius  le  publiât  . Junius  s’é- 
tant trompé  pour  le  tems  peut  bien  s'ctrc  aufli 
trompé  pour  le  lieu.  Aurelius  ne  nomme  point 
précifcmcnt  l'endroit  ; mais  il  fut  connaître 
que  c’  éloit  un  lieu  proche  de  Leyde  , fit  pro- 
pre ù être  labouré  par  La  charrue;  ce  qui  corv- 
vient  à Roomburg,  où  font  peu  enfoncez  dans 
la  terre  les  fondemens  d’un  grand  Palais  , fie 
les  mines  d’une  Forrércfïc  Romaine  dont  les 
murs  avoient  Gx  pieds  d’épailfeur  fit  deux  cens 
de  long , chaque  angie  du  quitté  étant  flanqué 
d’une  gioflc  tour  ronde:  & ce  qui  au  contrai- 
re ne  convient  nullement  â Brittenbourg  dont 
les  fondemens  font  couverts  de  la  Mer  ou  tout 
au  moins  du  fable  que  ks  flots  y Jettent  . Vo- 
tez Brittca. 

ARMA  NAS.  Voie  z Arsamatis. 

ARMANCE,  Rivière  de  France  en  Cham- 
pagne dans  l’Elétlion  de  St.  Florentin . Elle  ai* 
fource  près  dcCluourcefic  ferpentant  vers  l'Oc- 
cident , elle  reçoit  un  ruiflcau  qui  vient  du  Nord , 
fit  dont  la  fource  cil  près  de  l'Abbaye  d'Auxon, 
lailfe  Ervi  for  la  droite , où  elle  a un  Pont , prend 
un  autre  niilfcau  qui  vient  du  Midi  Oriental,  fie 
après  avoir  paffé  au  Midi  de  Sr.  Florentin,  el- 
le fe  perd  dans  l'Armançon. 

ARMANOTH.  Voïez  Ardmanoth. 

ARMANSON,  ou  Armanço»,  Rivière  dç 
France  eu  Bourgogne , où  elle  a fa  fource,  fie  en 
Champagne,  où  elle  fe  perd  dans  l’ Yonne  . Elle  a 
fa  fource  au  Midi  de  Semur  en  Auxois , puis  fe 
mêlant  avec  l'Oze  au  Couchant  de  Montbard , el- 
le arrofe  les  Bourgs  de  Raviére  , d.  d’Argen- 
tcuil , ç.  de  Tardai  d.  la  Ville  de  Tonnerre  g. 
reçoit  1 Armar.ee  auprès  de  St.  Florentin  , puis 
fe  tournant  vers  l' Occident , elle  lailfe  Brinon 
l’ Archevêque  fur  la  droite  , fie  fe  perd  dans  l* 
Yonne  au  dclfus  de  Joigni. 

AR- 
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ARMAVIARA  , Ville  de  la  grande  Ar-* 
RKnic,  félon  Ptolomée.  Quelques  exemplaires 
ratent  Harmaurm. 

ARMAXA  ou  Armaca,  Ville  d’Afic  dans 
i Itiner.  bCappadocc.  Antonin  1 eu  fait  mention. 

» Buis  ARME  »,  Rivière  d’Angleterre  en  Dévon- 
AllM*  ■ shire  entre  la  Rivic'rcd’Almc  à l’Occident,  & 
celle  d'Aune  à l’Orient.  Elle  ell  petite  Se  n'a 
pas  plus  de  douze  ou  treize  milles  dans  foq 
cours. 

ARMEDON  on  Armendon  , Ifle  dans  le 
voifinage  de  l’ Ifle  de  Cre'te  à l'oppofitc  du  Pro- 
raontouc  Sammonien , félon  Pline  1 . Il  y aau- 
' tour  de  Crète  quelques  écueils  (ans  nom;  il  y a 
apparence  que  cette  Ifle  en  cil  un. 

ARMEN,  Armenk,  ou  Armeni  Dachi, 
nom  que  les  Turcs  donnent  au  mont  Armeniut 
ou Ormrniur,  qui  ert  en  Bithynic,  allez  proche 
de  b Ville  de  fiurfe.  Il  y a dans  cette  Monta- 
gne un  partage  fort  étroit  que  les  Grecs  ont  aj>- 
pcUé C lifur* , & que  l’on  nomme  aujourd’hui  Ar- 
4 Cokn.D.0.  nuni-tirrbent  . 4 Tout  le  Pais  d’ alentour  s’ap- 
»'Hr«»*ioT  pelle  jfrmnti -vilain i . 

fïigft  ARMENCE  J,  Vallée  de  Suirte  au  Païs  de 
usuiiicT.4.  Valais  du  côté  gauche  du  Rhône.  Cette  Vallée  a 
*•  "**•  fix  Iiéuesde  long  depuis  le  Rh6ne  jufqu’aux  Al- 
pes, ficlon  y voitdcux  ou  trois  Villages;  favoir 
Armence  , qui  donne  le  nom  a la  Vallée,  & 
Volt n . Il  y a dans  ces  lieux-là  une  mine  de  Cui- 
vre , & une  fontaine  d’eau  (allée . On  avoir  com- 
mencé à en  cuire  du  fcl,  nuis  dans  la  fuite  on  a 
abandonné  ce  delfcin. 

4  Chaioin  ARME'NIE  6 , grand  Païs  d’Afic  dont  les 
h°rncî  » & les  div liions  font  différentes  dans 
t/ju^.114.  ’ les  Auteurs  anciens  qui  en  ont  parle  . C’ cille 
Païs  que  1’  Ecriture  (aime  nomme  H fou  vent 
Ararat. 

On  a quelquefois  divifé  l’Arménie  en  trois 
parties . La  première  retenoit  proprement  le  rvom 
d’Arménie  ; la  féconde  a été  nommée  Turco- 
manic,  &latroiûcme  Géorgie:  mais  b plupart 
b (é'parcnt  feulement  en  deux , favoir  en  Hau- 
te Se  en  Basse  . 

La  Basse  qu’on  appelle  rant&t  Petite,  tan- 
tôt Occidentale,  Se  communément  Mineu- 
re , cil  fous  b domination  du  Turc.  La  Hau- 
te , qu’on  nomme  quelquefois  Orientale  , quel- 
quefois Grande,  & d’ordinaire  Majeure,  cft 
une  Province  de  Perfe . 

On  aflîane  pour  limites  à b petite  Arménie, 
U grande  Arménie  à l’Orient , la  Syrie  au  Midi , 
la  Mer  noire  à l’Occident , Se  b Cappadocc  au 
Séptentrion:  on  place  la  grande  Arménie , entre 
b Mefopotamie  , b Géorgie  , b Médie,  & T 
Arménie  Mineure.  Cette  muation  s’accorde  en 
partie  avec  celle  que  lui  donnent  les  anciens  Géo- 
graphes , qui  renterment  1’  Arménie  Mineure, 
entre  b Cappadocc  Se  l’Euphrate  ; & l’Arménie 
Majeure  entre  l'Euphrate  St  le  Tigre:  mais  elle 
ne  convient  pas,  comme  on  voit , avec  celle  de 
quelques  Auteurs,  qui  mettent  la  Syrie,  les  ri- 
vages de  b Mer  Mediterranée  Se  les  bords  de  b 
Mer  Cafpicnne  en  Arménie,  St  qui  en  fiant  Edef- 
fe  1a  capitale . 

Les  Auteurs  ne  font  pas  d’accord  non  plus  fur 
b dénomination  de  ce  Païs,  les  uns  tirant  Je  nom 
d'Arménie,  d’Arméne  Rhodicn,ouTheflalicn; 
les  autres  avec  plus  deraifon  d'ARAM  , nom  Hé- 
breu qui  frgnihc  haut  St  e'Ievé  ; foit  parce  que  ce 
7 m«  CtMfi-  Païs  cil  fort  haut.  Se  que  les  plus  hautes  Mon- 
»in  r«  irom-  (.ignés  de  l’Orient  en  font  partie,  (bit  quorum, 

£ I ’^Soirt  Noé,  l'ait  eu  en  partage,  St  lui  ait 

Orientale  efl  donné  fon  nom . Hayion , qui  cnétoit  Roi  ? , dc- 
fetilemeni  pve  ce  nom  d’ AtamHoi  . Mais  quelque  peu  de 
Hiyttl  ffM-  ccrt*tlJdc  qu’  il  y ait  dans  ces  Etymologies  , il 
fem juRo! a'  vaudrait  mieux  y ajouter  foi  qu’à  un  point  d’ 
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Hirtoireque  ce  même  Hayton  rapporte  de  l’Ar- 
ménie; * favoir  que  ce  fut  en  cette  Province  que  * 

5 almanazar  logea  la  plupart  des  Juifs  qu’il  fit  pri- 

fonniers  à b conquête  de  la  Palcrtinc  . f Jpre* . 

Ce  Païsert  un  des  plus  beaux,  & des  olus  fer- 
tiles de  l’AGc . Sept  grands  Fleuves  l’ar relent  ; & 
c’cflce  quia  porté  la  plûpartdcs  Interprétés  à y 
placer  le  Paradis  terreilrc.  Quoi  qu’il  en  foit,  1* 

Arménie  cft  illullrc  d’ailleurs  par  beaucoup  de 
grands  évenemens . Il  n’yapointdcRoïaumcoh 
u (c  foit  donne  de  plus  fangbntes  batailles , ni  en 
plus  grand  nombre  qu’en  celui-ci . Il  a eu  IL  : Rois 
particuliers,  àdivcrlcs  reprifes,  mais  ils  ne  fa- 
voient  pas  fc  maintenir;  Se  les  Hilloriens font 
foi , que  tous  les  ce'lcbrcs  Conquérant  qu’on 
a vûs  en  Aile  l’ont  fournis  à leur  Empire  , 
chacun  à leur  tour.  Il  a été  dans  le  commen- 
cement de  ce  ficelé  (le  xvii.  fiée  le)  le  Théâ- 
tre des  guerres  entre  les  Turcs  Se  les  Perfans. 

Les  Turcs  combattoicnt  pour  l’avoir  tout  en- 
tier; mais  ils  fc  contentèrent  de  le  partager  avec 
les  Perfans , deforte  toutefois  qu’ilscn  ont  eu  b 
plus  grande  partie . 

* Les  Villes  de  ce  Païs  font  allez  bien  policées , f Tocnni. 

6 Fon  n’y  entend  point  parler  de  voleurs  ; ils  fc 
tiennent  tous  à b campagne , & n’en  veulent  qu’  a.  L«.  xS.  pl 
aux  Voïageurs  ; &on  prétend  même  qu’ils  font  ,0î- 
moins  cruels  que  nos  voleurs  de  grands  chemins. 

Cependant  il  n’y  aurait  pas  grande  fureté  às’éx- 

SDlcr fcul fur  une  grande  route.  Et  s’ils  n’aflaf- 
nent  pas  les  gens , c’cll  faute  d’eu  trouver  Toc- 
cailon , car  on  ne  marche  qu’  en  bonne  compa- 
gnie. Ces  compagnies,  qu’on  nomme  Carava- 
nes , font  des  convois  ou  alfcmblécs  de  Voûg- 
curs,  plus  oumoins  nombreufes  fuivaac  te  dan- 
ger. Chacun  y cil  armé  à fa  manière,  & fe  dé- 
fend comme  il  peut  dans  l’occafion.  Quand  les 
Caravanes  font  confidcrablcs  , elles  ont  un  Chef 
qui  en  ordonne  b marche . On  y cil  moinsexpofi: 
au  centre  qu’à  b queue,  Se  b meilleure  précau- 
tion que  l’on puirtc  prendre,  n’eflpus  toûjoursd* 
attendre  les  Caravanes  les  plus  nomoreufes , com- 
me la  plûpartdcs  Voïageurs  fc  l'imaginent  ; c’ell 
de  profiter  de  celle*  où  il  y a beaucoup  de  Turcs 
Se  de  Francs , c’cft-i-dire  de  gens  propres  à fc  bien 
détendre.  Les  Grecs  &lcs  Arméniens  n’aiment 
point  à fe  battre  : on  les  condamne  Couvent , com- 
me Tondit  dans  le  Païs,  ï prier  le  fang  d’un 
Voleur  qu’ils  n’ont  pas  tue’. 

Les  Arméniens  font  fort  adonnez  au  commer- 
ce, &s’y  appliquent  avec  toute  l’attention  dont 
ils  font  capables . Non  feulement  ils  font  les  mar- 
tres du  commerce  du  Levant,  mais  ils  ont  beau- 
coup de  part  à celui  des  plus  grandes  Villes  de  T 
Europe . On  les  voit  venir  du  fond  de  b Perfe  juf- 
qu’à  Livourne  : il  n’y  a pas  long  tems  qu’ils  étoi- 
ent  établis  àMariêillc;  on  en  trouve  en  Hollan- 
de, en  Angleterre  à Venife:  ils  partent  chez  le 
Mogol,iStam,  à Java,  aux  Philippines  & dans 
tout  l’Orient , excepté  à la  Chine  . 

Le  centre  des  MarchandsArménicns  n’ert  pas  en 
Arménie,  mais  à J ulfa , cclcbrc  Fauxbourg  d’Is- 
pahan , qui  renferme  plus  de  trente  mille  habi- 
tans.  C ert  une  Colonie  d’Arméniens  que  le  plus 
grand  Roi  de  Perfe  Cha-Abbai , Se  contemporain 
d’Henri  IV.  Roi  de  France  établit  d’ainjrd  à If- 
pahan.  On  les  tranfporta  enfuite  au  delà  de  la  Ri- 
vière ZemleroH , pour  les  fcparer  des  Mahomé- 
tans , oui  les  mcùrifoicnt  à caufe  de  leur  Reli- 
gion. Comme  Cba-Abbat  n’avoir  d’autre  vué 
que  d’enrichir  Tes  Etats,  & qu’il  étoit  convaincu 
qu'il  ne  le  pouvoit  faire  que  par  le  commerce 
il  jetta  les  yeux  fur  la  foyc , comme  b mar- 
chaudife  1a  plus  précieufc  , Se  fur  les  Armé- 
niens , comme  les  gens  les  plus  propres  pour 
Ja  débiter  . La  frugalité  de  ces  Peuples  , leur 


crcooomie  , leur  bonne  foi , leur  vigueur  pour  en- 
treprendre, & pour  foûtenir  de  grands  Voïages, 
lui  parurent  des  talcns  propres  pour  fon  dcficin. 
La  Religion  Chrétienne  qui  leur  facilitoit  la  com- 
munication avec  toutes  les  Nations  de  l’Europe, 
lui  parut  encore  une  difpolition  allez  favorable 
pour  parvenir  ùfes  fins.  En  un  mot,  de  Labou- 
reurs qu’étoient  les  Arméniens , il  en  fit  des  Mar- 
chands, & ces  Marchands  font  devenus  les  plus 
célèbres commcrçans  de  la  Terre.  C’eflainfique 
ce  Prince,  dont  le  génie  étoit  fort  étendu  pour 
les  affaires  de  la  guerre  & pour  la  politique,  fut 
profiter  des  talçnsdcfcs  Peuples  & des  marchan- 
dées du  crû  de  fon  RoTaume . Pour  mettre  ce  com- 
merce entrain  il  confia  une  certaine  quantité  de 
balles  de  foïc,  aux  Arméniens  Aejuffa  la  Nou- 
velle , c’cfl  ainfi  que  fc  nomma  ce  fauxbourg  d’If- 
pahan,  parce  que  la  plûpart  de  la  Colonie  étoit 
compofecdcs  habitans  delà  Ville  àejulfafae  1‘ 
Ataxe , qu’il  dépeupla , parce  qu’elle  étoit  trop 
éxpofc'e  aux  infimes  des  Turcs.  Ces  foïcs  furent 
voiturécs  dans  les  Pais  étrangers,  & furtout  en 
Europe.  Il  étoit  dit  qu’ils  les  accompagneraient 
eux-mêmes,  &qu’à  leur  retour  ils  paieraient  les 
balles  a un  prix  qui  fut  arrêté  avant  leur  départ, 
par  des  pcrlonncs  judicicufes.  Pour  les  encoura- 
ger Il  poufïer  ce  commerce , on  leur  remit  tout 
ce  qu’ils  pouvoient  gagner  au  deli  du  prix,  qui 
avoitété  fixe.  Le  luccés  répondit  aux  efpcrances 
du  Prince  fit  des  Marchands.  Et  quoique  la  foïc 
foit  encore  aujourd’hui  la  meilleure  marehandife 
de  Perle  , elle  étoit  encore  bien  plus  recherchée 
dans  ce  tcms-l’a , parce  qu’il  n’y  avoit  presque  pas 
de Meuriers  en  Europe;  & par  contre-coup  lor 
& l’argent,  quiétoient  alors  fort  rares  eu  Per- 
fc , commencèrent  ï y briller  par  le  retour  des 
Caravanes  , de  meme  que  celles  d’aujourd'hui 
font  la  richcfFc  de  ce  Koïaume . Les  Arméniens  à 
leur  retour  fc  chargèrent  auffi  de  Draps  d' An- 
gleterre & de  Hollande,  de  Brocards,  de  Glaces 
de  Vernie*  de  Cochenille,  de  Montres,  & de 
tout  ce  qu  ils  jugèrent  propre  pour  leur  Pais  & 
pour  les  Indes  . Toutes  les  nurchandifcs  d’O- 
rient  commencèrent  pour  lors  ù devenir  commu- 
nes en  Occident,  & celles  de  l’Occident  fervi- 
rent  de  nouvelle  décoration  à l’Orient.  Le  Roi 
ne  fc  mêle  plus  aujourd’  hui  de  ce  commerce  ; 
les  Bourgeois  de  Juif  a , par  le  moïen  de  leurs 
Procureurs  , ou  Agens  , foüticnncnt  ce  grand 
commerce,  &.  font  diilribuer  dans  le  refte  du 
Monde  tout  ce  qu’il  y a de  plus  curieux  en  Orient . 
Ces  Procureurs  font  des  Arméniens  qui  fc  char- 
gent, molcnnant  un  certain  profit,  d’accompa- 
gner les  marchandées  en  Caravane , & de  les 
débiter , au  plus  grand  avantage  de  ceux  qui  les 
leur  confient . 

Ces  Arméniens,  foit  qu’ils  travaillent  pour 
eux  ou  pour  les  Marchands  de  J-ljay  font  in- 
fatigables dans  les  Volages  & me'prifent  les  ri- 
gueurs des  raiforts,  on  en  voit  meme  des  plus 
riches  palier  de  grandes  Rivières  ù pied,  aïant 
r eau  jufqu’  au  col  , pour  relever  les  chevaux 
qui  sétoient  abattus,  & fauver  leurs  ballesde 
foïc  , ou  celles  de  leurs  amis  ; car  les  voitu- 
riers Turcs  ne  s’embarraffent  pas  des  marchan- 
dées qu’  ils  conduifcnt  , & ne  répondent  de 
rien  . Les  Arméniens  dans  le  paffage  des  Ri- 
vières efeortent  leurs  chévaux  , & rien  n’cft 
plus  beau  que  de  voir  avec  quelle  charité  ils  fe 
secourent  entre  cux&  meme  les  autres  Nations, 
pendant  les  Caravanes . La  feule  chofcqu’  on  peut 
reprocher  aux  Armc'nicns,  en  fait  de  commerce, 
c’cilqtic  loifquc  leurs  affaires  tournent  mal  dans 
les  Pals  étrangers  où  ils  commercent,  ils  ne  re- 
tournent plus  chez  eux:  ils  ont  beau  dire  que  c’ 
fil  parce  qu’  ils  n'ont  pas  le  front  de  fe  montrer 
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après  une  Banqueroute  , cependant  leurs  Créan- 
ciers n en  fauroient  tirer  aucune  raifon  ; maisd* 
un  autre  côté  il  faut  leur  rendre  juflicc,  les  Ban- 
queroutes font  très-rares  parmi  eux . 

Quant  à la  Religion , tour  le  monde  fait  que 
les  Arméniens  font  Chrétiens,  & ce  feraient  de 
très-bons  Chrétiens  fans  IcSchifme,  qui  les  fé- 
parcdcrEglifc  Latine.  On  les  accufc  d'être  Eu- 
tychiens,  c’ert-i-dirc  de  ne  reconnoître  qu’une 
Nature  en  Jefus-Chrifl , ou  pour  mieux  dire  deux 
Natures  fi  bien  confondues,  que  quoi  qu’ils  ad- 
mettent les  propriété*  de  chacune  en  particulier, 
ils  ne  veulent  pourtant  entendre  parler  que  d’une 
feule  Nature  . Leurs  plus  habiles  Evêques  pré- 
tendent fe  laver  de  cette  hérefie,  & foùtienr.ent 
que  toute  l'erreur  vient  delà  difettede  leur  lan- 
gue , qui  manquant  de  termes  propres , fait  qu 
us  confondent  Couvent  le  mot  de  Nature  avec  ce- 
lui de  Perfonne  . Lorfqu’ils  parlent  de  l’union 
Hypofhtique , ils  croient  la  prouver  allez  en  con- 
feffant  que  Jefus-Chrifl  dans  l’ Incarnation  cft 
Dieu  parfait  & homme  parfair  , fans  mélange , 
fans  changement,  & fans  confufion.  La  vérité 
cil  qu’ils  ne  s’éxpriment  pas  tous  également , & 
uc  la  plûpart  ont  une  grande  vénerarion  pour 
eux  fameux  Eutychiens  Diofeore  & Bar  fuma . 
Quand  on  leur  reproche  qu’ils  excommunièrent 
les  Pères  du  Concile  de  Cnalcédoine,  pourvoir 
condamné  les  premiers  ces  hérétiques  : ils  avou- 
ent que  quoiqu'il  paroifTe  ridicule  d’excommu- 
nier les  morts,  la  coutume  s'en  étoit  introduite 
parmi  eux  pour  lé  vanger  des  Grecs , qui  dans 
leurs  fêtes  éxeommunient  l’Eglife  Arménienne; 
que  pour  eux  ils  n’avoient  pas  dcficin  d’éxeom- 
mumer  précisaient  les  Pères  du  Concile  de  Chal- 
ccdoinc  , qui  avoient  condamné  Diofeore  Pa- 
triarche d‘  Alexandrie  , fans  trop  éxaminer  fes 
raifons;  mais  que  leur  intention  étoit  d’excom- 
munier les  Evêques  Grecs  d’aujourd’hui,  comme 
fuccciTcursdcs  Prélats  de  la  plus  fameufe  AlTcm- 
blée,  quife  foit  jamais  tenue  en  Grèce;  que  les 
Peres  Grecs  avoient  tait  une  grande  injullice  à 
Diofeore  de  confondre  fes  fentimens  avec  ceux 
d’Eutyches , nuifquc  Diofeore  avoit  toujours  fou- 
tenu  que  le  Verbe  Incarné  étoit  Dieu  parfait  & 
homme  parfait.  Lafourcede  l’inimitié  irrécon- 
ciliable des  Arméniens  & des  Grecs  vient  de  ce 
Concile;  & cette  inimitié  efi  fi  grande,  que  fi 
un  Grec  entre  dans  une  Eglife  Arménienne,  ou 
un  Arménien  dans  une  Eglife  Grecque,  les  uns 
& les  autres  la  croient  profanée , & la  béniflent 
de  nouveau . 

Quand  on  veut  approfondir  lcûr  croïancc , on 
trouve  qu'il  y a bien  des  Articles  dcSchifmequ’ 
il  ne  faut  pas  attribuer  à l' Eglife  Arménienne, 
mais  à des  particuliers;  paréxemple,  onaccufe 
faux  , quand  on  dit  qu’ils  éxeommunient  trois 
fois  l’année  l’Eglife  Latine.  Ils  n'en  ont  pasmê- 
me  lapenfec,  & l’on  ne  trouve  point  cette  pra- 
tique dans  leurs  Rituels;  quoiqu’il  ne  foit  que 
trop  vrai  que  certains  phrénetiques  Evêques,  & 
quelques  V ertaéieti , ouDotleurs,  déclarez  con- 
tre l Eglife  Latine,  l’aïent  pratiqué,  & le  pra- 
tiquent encore,  car  dans  une  Eglife  mal  réglée 
Couvent  chacun  fait  comme  il  l’entend.  Le  Pa- 
triarche OzHÎrtfi  ennemi  juré  des  Latins , a peut- 
être  ajouté  a cette  éxcommunication  le  nom  du 
PapeS.  Leon,  parce  qu’il  avoit  confirmé  la  con- 
damnation de  Diofeore . Quelque  cflimc  cepen- 
dant qu’ils  aïent  pour  leur  grand  Doèleur  Àlte- 
nafi , ce  ferait  leur  faire  tort  que  d'attribuer  \ 
toute  l’Eglife  Arménienne  les  injures  que  ce  Fa- 
natique a vomi  contre I’ Eglife  Romaine.  Il  n’y 
aque  les  lots  & les  plus  ignorans des  Arméniens , 
qui  croient  le  petit  Evangile.  Ce  petit  Evangi- 
le cil  un  livre  rempli  de  fables  , & d' éxera- 
vagaa- 
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■vagances  touchant  1’  enfance  de  nôtre  Sei- 
gneur. 

Le  Cierge  d'Arménie  eft  compote  du  Patriar- 
che, des  Archévéqucs,  des  Evêques,  dcsftrrr*» 
btttt  ou  Docteurs , des  Prêtres  fcculicrs  & des 
Moines.  Le  Patriarche  porte  le  nom  de  CathoU- 
rat  depuis  longteras;  carProcopc  remarque  que 
les  Arméniens  ont  emprunté  ce  terme  des  Grecs. 
Les  Arméniens  ont  plulicurs  Patriarches  aujourd’ 
hui  fur  les  terres  du  Rot  de  Perle  , fit  fur  celles 
du  Grand  Seigneur.  Outre  celui  d' lulmiatlzin , 

£it  cil  le  plus  célébré  de  tous  , on  compte  en  Per- 
celutde  Srltama Reproche  la  Mer  Calpiennc, 
& celui  de  Nacfivan  que  les  Armc'nicns  Catholi- 
ques Romains  reconnoiifent  pour  Patriarche 
après  le  Pape.  En  Turquie  il  y a deux  Prélats, 

Jiuifc  font  ériger  en  Patriarches  parJeGrand  Vi- 
ir,  quidonneroit  ce  titre  a tous  les  Prélats  s'ils 
vouloient  f acheter  , comme  font  f Evêque  de 
C it  proche  de  Tai  fe  en  Cilicie , de  l’Evêque  Ar- 
ménien de  Jerufalcm , lcfqucls  à force  de  prefens 
reçoivent  leur  nnlTiun  de  leur  autorité  de  la 
Porte . Les  Arméniens  ont  encore  un  autre  Pa- 
triarche à Caminicc  en  Pologne , car  le  Pcre  Pi- 
dou , Pardieu , Religieux  Théutin  Ac  Millionnai- 
re Apoiloliquc  , ménagea  fi  bien  les  cfprits  des 
Arméniens  en  Pologne,  Acfurtout  celui  de  leur 
Archevêque,  qu'il  les  ramena  âl’Eglife  Romai- 
ne en  16  66. 

Le  Patriarche  d'Itchmiadzincft  le  plus  riche 
de  tous  dans  un  fensj  caron  aJlUrc  qu’il  a prés  de 
lix  cens  mille  ecus  de  revenu.  Tous  les  Armé- 
niens qui  le  reconnoiifent,  Ac  qui  partent  l’âge 
de  15.  ans,  lui  paient  cinq  fols  par  an.  Lcsaifcz 
lui  donnent  juiqu'à  troisou  quatre  écus.  Cépcn- 
dant  il  cil  pauvre  dans  un  autre  fens,  puifqu’il 
cil  obligé  de  p ;ïcr  la  capitation  de  ceux  qui  ne 
font  pas  en  état  de  Titulaire  à ce  tribut  , s’ il 
veut  les  retenir  dans  Ion  troupeau . En  quoi  fou- 
vent  il  conlume tous  Tes  revenus,  Ac  y emploie 
même  de  fes  épargnes.  Les  Archevêques  Ac  Evê- 
ques lui  envoient  tous  les  ans  l’état  des  pauvres 
Familles  de  leurs  Diocèfcs , lelquellcs  on  menace 
défaire  vendre,  ou  de  leur  faire  changer  de  Re- 
ligion faute  de  paiement  de  la  capitation  . Ce 
Patriarche  cil  vêtu  aulli  Amplement  que  les  au- 
tres Prêtres , il  vit  très-frugalement , At  n’a  qu* 
un  petit  nombre  de  domciliqucs  ; mais  c’ell  un 
Prélat  des  plusconfidcrabltsdu  monde  par  l'au- 
torité qu’il  a fur  fa  Nation  , laquelle  tremble  fous 
lui  â la  moindre  menace  d’excommunication  . 
Ou  allûre  qu'  il  y a quatre-vingt  mille  Villages 
qui  le  reconnoiifent.  Pour  fc  maintenir  en  place 
il  taut  encore  qu’il  donne  des  fommes  confidera- 
bles  au  Gouverneur  d’ Erivan , Ac  aux  puillans 
de  la  Cour. 

Les  Curez  & les  Prêtres  fcculicrs  fc  marient 
de  même  que  les  Papas  des  Grecs,  Ac  ne  fauro- 
ient  palTcr  i de  fccondcs  Noces , auffi  choifiil’ent- 
ils  des  Filles  dont  le  teint  promette  une  longue 
vie  Ac  une  bonne  fuite  . Ils  travaillent  tous  à 
quelque  métier  pour  gagner  leur  vie  Ai  pour  en- 
tretenir leur  Famille , Ac  cela  les  occupe  û fort 
qu’à  peine  favcnt-ils  faire  les  longions  Eccléfia- 
ihques.  les  Religieux  Arméniens  font  ouSchif- 
maciques  ou  Catholiques . Les  Schismatiques  fui- 
vent  la  réglé  de  S.  Balile  j les  Catholiques  celle 
de  St.  Dominique.  Le  Provincial  de  ceux-ci  elt 
nomme  par  le  General  des  Dominicains,  qui  fc 
tient  à Home . On  compte  julqu’â  dix  de  ccsCou- 
vens  autour  de  la  feule  Ville  de  Nacfivan. 
lOxTit.  1 Eu  .tathe  écrit  que  Jutlinien  divifa  autrefois 
TlMfiitf.  fArménic  en  quatic  parties.  La  première  ctoit 
nommée  tlepiapole , ou  Sept  Villa  \ la  féconde 
P enta  pôle , ou  w/  Villes  ^ la  troificmc  Hexapole , 
ou  lix  V tilts,  U quatrième  T zophare, ou  Balbsttne. 
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Ptoloméc  met  les  contrées  fuivantes  dans  la 
grande  Arménie. 

La  Catarzeme  prés  des  Montagnes  de 
Géorgie,  qu’il  nomme  Mojehtct  montes. 

L’Ossarene  aux  environs  de  Cyrus, 

La  Motene, 

La  Colthene  près  de  PAraxe, 

La  Soducene  au  dertous, 

La  Sibacene  vers  le  mont  Paryadis, 

La  Sacapene. 

Pclâ  jufqu'au  grand  coude  de  f Euphrate  > 

La  Basilizene  , 

La  Bolbeme, 

L’Arscte, 

L’Acilisene, 

L’Austanitide, 

Et  au  détour  même  de  1'  Euphrate  la  So- 
f H E M I, 

Entre  les  Iburccs  du  Tigre  & de  l’Euphra- 
te I'Azetene,  ou  félon  d’autres  éxcmplaircsl* 
Anzitene. 

La  Tospitioe  au  dertous, 

La  Corine'e. 

A l’Orient  des  fourccs  du  Tigre, 

La  Bacravandene, 

La  Gordehe,  ou  Cordtme, 

La  Cote'e, 

& les  Mardes  ( Mardi.') 

Le  même  Auteur  1 diftinguc  dans  la  petite  , i.ye.7. 
Arménie  cinq  contrées  j lavoir 

Au  Nord  I’Or  balise  me, 

Enfuite  I’Ætulane  , 

Puis  I’Æretii&ue, 

Après  cela  I’Orsene, 

Et  enfin  TOrbesime,  la  plus  méridionale . 

Il  y compte  outre  cela  cinq  Preféâurcs,  ou 
Gouvcrnémens , fa  voir 

La  Meliteme  près  de  l’Euphrate, 

La  Cataomie  que  Strabon  attribué  h la 
Cappadoce  , 

La  Mvriane, 

La  La vi miamesime , ou  Laviane,  ou 
Lavianesime  , 

& la  Rhavene  ou  I’Abarene. 

La  Cappadoce  & la  petite  Arménie  n’ont  pas 
toûjours  eu  les  mêmes  bornes,  de  l’une  a fou- 
vent  été  agrandie  aux  dépens  de  l’aurrc:  ainfi 
il  faut  bien  diliingucr  les  tems  dont  il  clique- 
flion  dans  les  anciens  Auteurs. 

ARMENIÆ  PILÆ.  Voïcz  Taurus. 

ARMENIÆ  SINUS  , le  Golphc  d’Armé- 
nie ; au  lieu  de  ces  mots,  qu’on  lit  dans  les 
anciennes  Editions  d’Ammicn  Marcellin  , Or- 
telius  a obfervé  qu’il  faut  lire  Caun.uisx  Sinus  t 
l’Arménie  ne  s’étendant  point  julqu  à la  Mer 
dont  il  cil  ici  quellion. 

ARM  EN  IUS  MONS,  Montagne  d’Armé- 
nie félon  Denis  le  Périégcte  , qui  y met  la 
fourcc  du  Phafc  . Ce  font  les  Monts  Mofchi- 
ques  de  Ptoloméc,  qui  dit  qu’on  les  nominoit 
aulli  Montagnes  d’Arménie. 

ARMEN1A  » , Mâtures  en  Portugal  dans  , Bawrasd 
la  Province  d’Aléntc;o  , près  de  I Eurenudu-  »7«j« 
l£  d’ Efpagne  & du  Bourg  de  Ma  mon  . Ou 
croit 
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croit  que  ce  font  les  ruines  de  l’ancienne  Me- 

DOBRIGA . 

• 1-  ARMENO-CHALYBES  , Pline  ' met  ce 

Peuple  au  deli,  c’cil-à-dire  h l’Orient,  de  la  chaîne 
des  Montagnes  voifme  s de  Trébilbodc.  Cclaré- 

* por.d  à la  fi  tuât  ion  que  leur  donne  Xénophon  *, 
dans  (a  Retraite  des  dix  mille  . Ht  étoient  au 
Nord  de  F Arménie  entre  l’Ibcric,  la  Colchidc 
& l’Araxc  que  cet  Auteur  appelle  Phafe . Ce  der- 
nier les  nomme  fimplemcnt  Chalybcs;  mais  Pli- 
ne y joint  jfnnt»Oy  c'eft-ù-dire  Chalybcs-  Armé- 
niens, pour  les  diltinguer  d’avec  d’autres  Clialy- 
bes,  qui  n’étoient  pas  de  l'Arménie.  Xénophon 
lui-ménur  met  encore  un  Peuple  nomme'  IcsCha- 
lybes,  fur  la  route  des  dix  milles  après  qu’ils  cu- 
rent paiTé  Trebifondc . 

a Bacmano  ARMENTEQUI  s,  ou  Armfkza,  en La- 
‘ >T3*'  tin  jirmentia  alba  , Village  d’ Efpagnc  dans  1’ 
Alava  contrée  de  la  Vieille  Callillc,  h demie 
lieue  de  la  Ville  de  Vittoria.  C’e'toic  autrefois 
une  Ville  & le  Siège  de  l’ Evêchc  , qui  cft  à 
Alava . 

ARMENTIE'RES* , petite  Ville  de  Ffan- 
FrjaLL-  il*  dresfur  la  Rivière  de  la  Lys,  au  quartier  de  la 
pjti.  p.  Sa.  Viêpc,  dont  clic  cfl  le  principal  Lieu.  Elle  a eu 
long  tems  fes  Seigneurs  Châtelains  dont  J’hérita- 
gc  cil  venu  à la  Klaifon  d'Egmont . Cette  Place , 
acaufc  de  fa  fituation,  & du  paflagefur  la  Lys, 
a été  autrefois  fortifiée  fit  prife&rcprifcpiuficurs 
fois  danslcs  guerruentre  la  France  fief  Efpagnc. 
Le  leu  Roi  Louis  XIV.  s’en  étant  emparé  l’an 
16^7. , elle  fut  démantelée.  Elle  ohcïc  aujourd’ 
hui  à la  France , comme  étant  Membre  de  la  Chà- 
5 tcllcnic  de  Lille.  J Armentiércs  a un  Bailli  fit 

1m'.  d.h”’  fept  Echévins , qui  font  nommez  par  le  Seigneur 
h-n<e  T.  6.  & rendent  lajullicc  en  Ion  nom. 

ARMES  ( le  Cap  des).  Voïez  Armi. 
a n*  i’iïlt  ARMI  ( Capo  dell1  ) Cap  du  Roïaumc 
Car»  dr  l1  de  Naples;  i Féxtremilé  Occidentale  de  fa  côte 
lüji*  . u ]a  plus  Méridionale . C’cft  le  bout  de  l’Apennin 
& les  Anciens  le  nommoient  I.eucopftra,  nom 
•J As.  Crecqui  lîgnilicla  rcthe  blauc^x . Mr.  Baudrand 

le  nomme  en  Latin  Ltucopetr.t , ou  Rhretum  Pro- 
montor/um . Il  s cft  trompé  s’il  a cru  que  ces  deux 
noms/ignifulfcnt  le  mcmcCap.  Le  dernier  étoit 
la  pointe,  qui  avance  en  Mer  auprès  delà  Vil- 
le de  Rhégio. 

A R Ml.- fc , Peuple  ancien  de  la  Libye  intérieu- 

7 1.4.  c.  i.  re  5 fe]on  Ptolomée  f . 

A R M I AN  A,  Ville,  ou  Bourg  de  la  Parthic,  ou 

8 J.é.c.j.  Pais  des  Parthcs  félon  !o  même8. 

ARMINA,  ou  A r m f n f , Lieu  de  la  Paphla- 
gonie. On  ne  convient  pas  li  c’étoit  une  Ville, 
*P-,eï-  un  Bourg,  ou  un  Village.  Marcien  d’Héracléc  * 

10  p.  j*.  le  nomme  Village.  Scylax  10  dit  que  c’ctoit  une 

11  l.u.p-î4j.  Ville  des  Grecs  fit  un  Port  de  Mer:  Strabon  “que 

c’étoit  un  Village  appartenant  aux  citoiens  de 
itL  i.c.19.  Sinopc.  PomponiusMela  **  en  fait  une  Ville  ù 
"*  4I*  l’éxtrcmité  de  la  Paphlagonie . Cette  Ville  ne  fub- 

i)  Ut.  c.  ».  fidoit  plus  du  tems  de  Pline  du  moins  elle  n’ 
étoit  plus  Oppidum  ; St  c’cll  aparcmmcntdu  tems 
de  fa  décadence  que  les  Auteurs  font  nommée 
Village.  Arménc  cil  plus  ufité  qu’  Armina. 
iaBu-orand  ARMINACHA  '* , petite  Ville  de  la  Tur- 
fca.  1705,  quic  en  AH?  dans  l’Aladulie  contrée  de  l’A- 
natolie , au  pied  du  montTaurus,  Sc  b quator- 
ze lieues  de  la  Ville  de  Tianée  au  Levant  . 
On  croit  que  c’dl  l’ancienne  Cybiilra  Ville  E- 
pifcopale  de  la  petite  Arménie. 

ARMIRAGLIO,  Rivière  de  Sicile.  Voïez 
AmIraglio. 

rj  ibii.  I.  ARMIRO  *J,  (f)  Ville  de  la  Turquie 
en  Europe  dans  la  M-iccdoinc  fur  la  côte  de  F 
Archipel,  St  lur  le  Golphe  d’Armiro,  dans  la 
Province  de  Jannaù  quarante  mille  pas  de  I.a- 
«ilfc  au  Sud- EU  vers  fille  tic  Ncgrepunt  dont 
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elle  eft  à vingt  mille  pas . Ce  nom  cft  écrit- 
Armera  dans  la  Carte  du  Sr.  Berthclot , fit  le 
Golphe  cft  le  même  que  l’on  appelle  Golphe  de 
Volo%  du  nom  d’une  autre  place  , qui  ell  auffi 
au  fond  de  ce  Golphe. 

2.  ARMIRO  14 , (f)  petite  Rivière  de  fille  *<  Ibid, 
de  Candie,  dans  le  Territoire  de  Candie.  El- 
le fort  des  Monts  fit  partant ù la  côte  Septen- 
trionale de  fille,  elle  s’y  jette  dans  la  Merde 
Candie,  près  de  Paleocailro  4 cinq  milles  au 
Couchant  de  la  Ville  Capitale.  On  la  prend  pour 
l’Oaxcs  des  Anciens. 

$.  C’  ell  ainfi  qu*  en  parle  Mr.  Baudrand  ; 
mais  je  le  foup^onne  d"  avoir  confondu  1‘  Ar- 
miros,  qui  n cJt  qu’une  petite  Rivière,  au  Le- 
vant Méridional  de  PaJco-Caflro , avec  IcGafi 
grande  Rivière  , qui  a plus  de  raport  fit  pour 
le  nom  , fit  pour  tout  Je  relie  avec  f Oaxes 
des  Anciens.  Elles  font  afTcz  voifmes  pour  qu* 
on  ait  pu  s’y  méprendre:  le  P.  Coronclli dans 
fa  grande  Carte  de  Candie  les  dillinguc  très- 
bien. 

}.  ARMIRO,  (J’)  Rivière  de  fille  de  Can- 
die , dans  le  Territoire  de  la  Canéc  . Elle  cil 
beaucoup  plus  confidérable que  la  première,  el- 
le a pluficurs  fourccs  dans  Jcs  Moncagnis  delà 
Chicrama;  d’où  coulant  vers  l’Orient  Septen- 
trional, elle  fe  groffit  en  chemin  de  plulicurs 
autres  Rivières  a 15.  milles  Italiens  , fit  au 
Couchant  de  Rctimo. 

4.  ARMIRO , Montagne  de  Portugal  aux  con- 
fins dcl’Alcntejo  fit  de  FEilrcmadureprès  de  la 
Ville  de  Ponalcgre.  Voïez  Ht  R minius  mous. 

ARM1ROS  ‘7  , Sauvages  de  l’Amérique  , itcorn.düt. 
qui  habitent  le  long  de  la  Rivière  de  laPlata.  «*»**T.ln4. 
Leur  Pais  fut  découvert  fan  1541.  par  Alva-  f*"4,  L ,4* 
ro  NunczCabcca  de  Vaca  , qui  après  avoir  tra-  ’ ** 
verfé  pendant  plulicurs  jours  d’épailfcs  forêts  fie 
de  fort  hautes  Montagnes , où  il  s ouvrait  louvcnr 
un  chemin  à coups  de  haches , entra  enfin  dans 
une  Province  ouverte,  champêtre  fit  bien  culti- 
vée , qu’  occupoicnr  les  Armiros . Ces  Peuple» 
avoient  accoûtumédc  fémerJeur  Maïs  deux  fois 
l’année , fie  avoient  grande  abondance  de  Caffa- 
ve,  de  Poules,  d’Oi'es  fie  de  Perroquets  qu’ils 
nourriffoient  fit  apprivoifoient  dans  leurs  mai- 
fons;  mais  ils  écoient  fort  portez  à la  vangean- 
ce,  fit  mangeurs  de  chair  humaine.  Alvarodon- 
na  le  nom  dcVera  à ccttc  Province. 

ARMISSA  , Mr.  Corneille  donne  ce  nom 
Il  la  Rivière  , qui  tombant  des  Alpes  le  long 
de  la  Vallée  d’ Arigna  fc  jette  dans  f Adda  , 
mais  il  fc  trompe  en  ce  qu’il  en  met  la  fuur- 
cc  au  Païs des  Vénitiens.  Toute  ccttc  Val-  *8  Sr^,rc- 
Icc  cil  de  la  SuifTe  dans  la  Valtélinc . àt'usarfc. 

ARMISTÆ  , ancien  Peuple  de  la  Dalma- 
tic,  félon  Pline  '8.  Il  femblc  dire  qu'il  ne  fub-  >»I.).c.aa. 
filloit  déjà  plus  de  Ton  teins . 

ARMOA,  petite  Rivière  de  l’Arcadie,  où 
clic  fc  décharge  dans  f Alphéc  , difent  Mrs  . 

Baudrand  fit  Corneille  . Ils  ajoutent:  quelques 
Géographes  veulent  que  ce  foit  f ancienne  A- 
nurynthus. 

Cette  Rivière  coule  dans  un  Canton  de  la 
Morée,  quir. 'étoit  pas  l’Arcadie;  mais  l’F.Jidc. 

Ce  Pais  ne  fe  noir.mc  pas  aujourd’hui  f Elidc , en- 
core moins  l’Arcadie;  mais  le  Bclvcdèr.  DcWit 
dans  fa  Cattcde  la  Morée  en  met  la  fourcc  prè» 
d’un  Lieu  nommé  Cafio , au  Couchant  de  la  Ri- 
vière nommée  Erymamhc  par  les  Anciens,  fie 
lelou  lui  Dimizana  par  les  modernes . Mr.  de  f 
lllc  dans  fa  Carte  de  f ancienne  Grèce  marque 
bien  une  Rivière  à peu  près  en  cet  endroit;  mais 
il  ne  la  nomme  point.  Le  cours  de  ccttc  Rivière 
ell  Nord  fie  Sud . 

ARMON  10 , Lieu  dont  il  cft  parlé  dans  1a  D,o.CAtM“T 
Pro- 
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« c.4.  v.j.  Prophétie  tTAmos  1 : projieiemini  inArmon:  ce 
qui  lignifie,  félon  St.  Jérôme,  ie Chilien,  le 
Syriaque,  Symmaque,  Grotius  & Bochart,  & 
pluiieurs  autres  l’Arménie  où  les  dix  Tribus  d'If- 
raél  fiirent  tranfportécs  par  les  Rois  d’Affy  rie . 

ARMONT,  Davitv  &.  Mr.  Corneille  nom- 
ment ainli  une  Montagne  de  la  Terre  Sainte  dans 
la  Tribu  d'Iffachar  h deux  lieues  du  Mont  Tha- 
bor , & à une  du  Mont  Gelboé . 11  cft  ailé  de 
voir  qu'il  n’eft  queftion  en  cet  endroit  que  du 
Mont  Hcrmon . Il  y a eu  plulîcurs  Montagnes 
nommées  Hcrmon. 

a D«  ML  ARMORIQUE  . Céfar  * fait  pluficurs  fois 
Lr!t«i5l  mention  des  Villes  Armoriqucs . Ce  nom  dans  la 
L8.’  c-ji.'  langue  des  anciens  Celtes,  qui  s'eftaffez  confcr- 
vée  dans  la  Brétagnc , fignilie  Maritime , & les 
1 1.  4.  c.17.  Brétons  appellent  la  Mer  Ar-mor  . Pline  ï dit 
que  l’ancien  nom  de  l’ Aquitaine croit  Aremcrica , 
qui  vient  de  la  même  origine , quoi  qu’il  ne  ligni- 
fie pas  les  Villes  Armonques  de  Cebr.  Ce  der- 
nier place  l’Armorique  de  fon  tems  entre  la  Seine 
& la  Loire  , & il  y comprend  non  feulement  les 
Villes  Maritimes,  mais  encore  celles  qui  font 
dans  les  Terres.  Sanfon  dans  fes  Remarques  fur 
la  Carte  de  l’ancienne  Gaule,  qu’il  a drcllcc  pour 
l'intelligence  de  cet  Auteur,  explique  IcsCitez 
Armoriqucs  parles  Peuples  de  notre  Bretagne  & 
de  la  Normandie,  & peut-être  encore  quelques 
autres  aux  environs . Cela , pourfuit-il , répond 
à peu  près  ù tous  les  Peuples  , qui  ont  été  com- 

Î iris  fous  la  Province  Lyonnoi  le  féconde,  laqucl- 
e a été  depuis  encore  divifee  cnLyonnoifc  fé- 
conde & Lyonnoife  troifiéme , où  font  aujourd' 
hui  les  Archévêchez  de  Rouen  & de  Tours.  La 
4 s«n.  J4.  Notice  de  l’Empire  fait  mention  ♦ d 'Armorica- 
5 Sert.  «1.  tua  Traiïut , & elle  nous  apprend  ï que  les  Pro- 
vinces quelle  nomme  T fallut  Armer  icanus  & 
Neruicanut  Limes  , étoient  fous  les  ordres  d’un 
même  Gouverneur  , qui  prénoit  la  qualité  de 
Dur.  1 1 relie  i fa  voir  quelles  font  les  bornes,  qui 
dillînguoicnt  ces  deuxPaïs  ; mais  on  fait  par  la 
même  Notice  qu’ils  renfermoient  enfemble  V. 
Provinces,  favoir  l'Aquitaine  première , l’Aqui- 
taine féconde,  laSénonie,  la  fécondé  Lyonnoi- 
fe ôc  la  troifiéme.  Les  Lieux  principaux  de  cc 
Département  étoient  alors, 

Grannona  , aujourd’hui  Garantit  , OU  Gui- 
ronde. 

Blabia  , aujourd’hui  Blayt  , ou  plutôt  Bla- 
vet. 

Vtneti , aujourd'hui  V armes . 

C St.  Paul  de  Leon , 

Oftsmii  ^ T riguier , 

[_  St.  Brien. 

M.iw.it ix , peut-être  Nantes , 

AUtnnt , aujourd’hui  St.  Matt, , 

Confiant  ta , aujourd’hui  Coûtance, 
Rotvniagur,  aujourd’hui  Rouen, 

A brimât. t , aujourd’hui  A vr  ans  fies, 
Graimorium • 

Mais  c’eft  cil  y comprenant  le  Nervicartns  Limes  ; 
car  l’Armorique  proprément  dite  ne  renfermoit 
que  le  Pais  fitué  entre  la  Seine  & la  Loire , juf- 
6 Vain  V*.  <lu  » unc  certaine  dillanccdc  la  Mer4.  Le  Moi- 
ir*.  Notit.  ne  Erric,  qui  a écrit  la  Vie  de  St.  Germain  en 
g»u.  r.4j.  vcn  fJatins  y place  entre  deux  Rivières  le  Peuple 
Armorique . 

Gens  inter  ejminot  notiffima  clauditur  amnes , 
Armer icana , prius  veteri  cognomine  dttla . 

Je  lui  laiife  l’affreux  Caraflérc  qu’il  fait  de  cette 
Nation.  Les  anciens  ont  dit  indifféremment  A- 
rémorique  & Armorique . Cc  que  la  Notice  de 
Tom.  I. 


ARM.  5+5 

l’Empire  appelle  Armoricut  Tracbtt , comme  on 
avû,  eft  nommé  par  Sidonius  Apollinaris  Tra- 
tius  Aremoucus. 

j Quin  & Aremoricus  piratant  Saxon a trattut 
S per  abat . 

On  lit  dans  Rutilius  7 les  côtes  Arémoriques  : 7 •*». 

Cujut  Aremoricas  pater  Exuperantiut  or  as 
Nunc  poftltmininm  parts  amorc  docet . 

Etdans  Aufone  l’Océan  Armorique  dont  il  vante 
les  huîtres,  & qu’il  dillingue  de  la  Merde  Poitou 
& de  Saintonge: 

Sunt  & Aremarici  qui  laudent  oflrea  ponti 
Santonico  aux  tecla  falo , qut  nota  Genonis 
Et  qux  Ptdonici  legit  accola  luttais . . . 

Ce  qu’il  y a de  remarquable  dans  ces  vers  c’cft 
qu’il  diftingue  l’Armorique  de  la  Saintonge  & du 
Poitou,  qui  étoient  de  la  féconde  Aquitaine,  au 
lieu  que  dans  la  Notice  elles  étoient  fous  le  même 
Gouverneur  que  l’ Armorique  ; mais  apparem- 
ment elles  y étoient  comine  faifant  partie  non 
de  l’Armorique , mais  de  cc  qui  y eft  nommé  Ner- 
r icanut  Limes  . Ce  ne  font  pas  feulement  les 
Poètes , qui  ont  dit  Aretnorict , pour  Armtrici  , 
des  Hitloricns  l’ont  fait.  Zozimc  change  ce  nom 

Fir  unc  afpiration  peu  néccffairc  & dit  AfftoVi iv«* . 

rocope  dit  encore  plus  mal  Ap0ifVj(pt  , Atbo- 
rychi  , & Jomandcs  dit  Armer  niant.  Avec  le 
teins  on  a réduit  le  mot  d'Armorique  \ figni- 
ficr  Amplement  la  Brétagnc  telle  quenousbeon- 
noifl'ons  préfentement . Marlian , qui  a fait  un 
affez  mauvais  Di&ionnairc  Géographique  fur 
les  Commentaires  de  Céfar,  aïant  lû  dans  quel- 
ques Auteurs  le  mot  d'Armorique  pris  dans  ce 
je  ns  a décidé  mal  ù propos  qu’il  felloit  chercher 
dans  la  Brétagnc  Citérieurc  les  Citez  Armoriqucs 
de  cet  Auteur . Il  eft  aufli  arrivé  que  le  nom  d A r- 
morique  a été  donné  à b Brétagnc  comme  lur- 
nom,  Britannia  Armorica , pour  la  diftingucr  de 
rifle  de  même  nom  , comme  a fait  Gcrvafius 
Tiflcbérienfis  dans  fon  livre  intitulé  Otia  Jmpe- 
rialia  , dédié  ù l’Empereur  Otton  IV.  & écrit 
l’an  izio. 

ARMOT  . Davity  & Mr.  Corneille  nom- 
ment ainfi  l’Iflc,  ou  Prefqu’Iflc  , qui  cft  entre 
l’Embouchure  de  hScudre,  & celle  de  b Riviè- 
re de  Bourdcaux . Mr.  Baudrand  dit  • : Armoc  8 Ed.  1701. 
petite  iJlc  de  b Mer  dcGafcognc,  fur  la  côte  de 
laXaintongc.  C’eft  la  même  que  l'Irtc  d'Aau- 
v r rd , ou  deb  Trcnh-ade:  ce  Lieu  prenant 
le  nom  d'un  de  ces  deux  Bourgs  indifféremment . 

Pour  celui  d’Armot,  je  ne  fais  d’où  il  vient,  & 
il  cft  inconnu  ù Mr.  de  fille,  & autres  bons  Géo- 
graphes . 

ARMOUCHIQJJOIS,  Davity  & Mr.  Cor- 
neille mettent  encore  un  Peuple  de  ce  nom  dans 
l'Amérique  Septentrionale  , fans  dire  dans  quel 
Pais . Ce  font  les  memes  dout  Mr.  Corneille  avoir 
déjà  fait  un  Articie  fous  le  nom  d'ÂLMoucHi- 
au  Jts  • Voie?  ce  mot . 

ARMUYDLN  , quelques-uns  écrivent  Ar- 
nkmudkn  , & c’cft  f ancienne  Orthographe  plus 
conlormc  ù l’Etymologie  \ cc  nom  venant  du 
mot  AJude,  qui  lignifie  fcmbouchôre  d’une  Ri-  ^ 
viérc  , Hc  du  nom  d'Ame  petite  Rivière  , ou  ** 

Canal  qui  fc  peul  dans  la  Mer  . Il  faut  dillin- 
guer  deux  Villes  de  ccnom,  f unc  ancienne  qui 
ne  fubfille  plus;  l’autre  bâtie  dans  le  voilinage 
de  l’ancienne  dans  la  Province  de  Zélande  au  a,_.vo 
Païs-bas,  dansl’Iflcdc  Walchércn»,  à deux  mil-  n0«.  Germ. 
le  pas  au  Levant  d’ctédcMiddelbourg.  On  pro- inf-  »•  p*«- 
Zzz  nonce  ?'1*’ 
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nonce  Armuytn  , !e  d.  de  la  dernière  Syllabe  s’ob- 
mcrant  fouvcnt,  de  même  o«  prononce  fouvcnt 
Ltytn  pour  Lrydea . C’eft  l'ufjgc  . Je  n'ofe  dé- 
T*  cider,  fi  c’cft  le  bon.  'Quoi  qu’il  en  Toit,  il  eft 

ni.Vueu,  fait  mention  de  l'ancienne  A rmuyde  dans  les  Let- 
tres de  Jean  par  la  Grâce  de  Dieu  Duc  de  Lorrai- 
ne de  Brabant  St  de  Limbourg  datées  du  jour  de 
St.  Nicolas  de  l’an  1288.  par  Ics-qucllcs  il  accor- 
de Exemption  de  Donanne  à la  Ville  d’Armuy- 
den  que  Florent  V.  Comte  de  Hollande  avoit 
commencé  de  bâtir.  Haquin  Roi  de  Norwege 
accorda  d’autres  Privilèges  aux  habitans  de  cet- 
te Ville,  qui  envoïoient  leurs vaiffeaux  négocier 
dans  fes beats.  Cette  ancienne  Ville  n’etoir  pas 
éloignée  du  Lieu  oit  efi  préfcntemcnt  la  nouvel- 
le. L’Arne  qui  y avoit  alors  fon  embouchure  y 
venoitdc  Middclbourg,  àcaufc  dequoi  Arrauy- 
dc|>ou voit  être  regardée  comme  le  Port  de  cette 
Ville.  La  Mer  & l’induftric des  habitans  n’avo- 
ient  pas  encore  fait  dans  cette  Ille  les  change- 
snens,  qui  s’y  font  faits  depuis  . Le  commerce 
peupla  cette  Ville;  mais  comme  la  Merfaifoit 
fouvcnt  des  ravages  & emportoit  Terres  & mai- 
fons,  Gilles  Seigneur  d'Anr.uvden  transféra  les 
habitans  fur  la  dieue  d’en  haut,  au  Lieu  oit  l’on 
voit  aujourd’hui  la  nouvelle.  Elle  devint  fi  Au- 
rifiante par  le  commerce, que  les  habitans  de  Mid- 
dclbou'g,  craignant,  que  cette  Ville  ne  prît  fur 
eux  une  fupériorité  fatale  à leurs  interets , ache- 
tèrent le  domaine  d’ Arrauvdcn  de  Philippe  de 
Bourgogne  St  d’Anne  Borfel  . Ils  fc  contentè- 
rent d’obliger  ceux  d’Armuyden  à une  foumif- 
fion,  qui  n’en  diminuoit , ni  Je  commerce,  ni 
les  avantages,  & qui  ne  les  obligeoit  qu'à  païcr 
tous  les  ans  un  fou,  à fe  trouver  tous  les  ans  à 
Middclbourg  fous  les  armes,  autres  marques  de 
dépendance  peu  confidérablcs . Elle  commua  de 
s’accroître  ju (qu’aux  Guerres  civiles  . Le  Duc 
d’Aibe  la  faccagea  ; mais  le  Prince  Guillaume 
d’Orange  l’aïant  rcprife,  lui  accorda  le  droit  de 
Bourgcoifie  dans  la  République  naiffante  , & 
permit  de  la  tonifier  . L’an  1582.  un  Ouragan 
y fit  d'horribles  degats , le  portail  del'Eglifc  lut 
renverfé,  & la  tour  tort  maltraitée . Elle  ne  bif- 
fa pas  de  fleurir  encore  quelque  tems,  de  maniè- 
re que  les  richeifes  y produifircnt  le  luxe.  Il  y 
abordoit  des  vailTcaux  d’Efpagne  , de  France,' 
du  Holilcin  & des  Pais  bas  . La  Mer  étoit  af- 
fez  profonde  auprès  des  murailles  pour  que  des 
> ou  f* 0.  vaifie.iux  de  trois  cents  Lattes  * y pfillent  mouil- 
TaiuMMW.  jcr>  ]^i,  [a  Mer  qui  avoit  enrichi  cette  Voie 
Ta  appauvrie  r des  fables  fe  font  amaficz,  qui 
ont  comblé  le  Port , de  forte  que  l’on  va  préfente- 
ment  en  chariot  aux  Lieux  , où  les  vaifleaux  éto- 
ient  autrefois  à l’ancre  . HofiVr  a décrit  la  dé- 
cadence  de  cette  Ville  en  vers  La  tins  ; je  les  join- 
drai ici , à caufe  de  leur  beauté' . 

Quondam  Amtuyeia  fuit  fljtio  ftcura  cariait , 
Prsbuit  &JefJxcontmoda  tutarati . 

fiine  mute  vetijerum  fecuit  Neptunia  protêt , 

Jvtt  & ht  eunclat  carbtfut  atia  pla  ça  r . 

Nunc  aiT.i»  & a/eejlat,mart  1 ineUmemiafyrter 
Ferit  & tjl  trllur  aune , ubi fiuciut  crat . 

Vix  patet  ipfa  jibi , qux  f.cpini  «jurer.*  pandit 
C ltlfibm , Ù’cafut  plt/rat  arerba  fucs . 

F enuwtnt  revtf  enter  habe  : revdubilit  ilia 
Profpera  Jiebiltlui  mutât , imqna battit . 

Nulla  beat  jentper  feiket  vjoria  port  ut 

Perdere  quot  venins  , JluButy  aren.i  potrjl . 

Cette  Ville  déc  hué  de  fa  fplcndeur  confervc  en- 
core une  belle  Eglifc,  & un  Hôtel  de  Ville,  où 
ctf  un  tableau,  oui  confcrve  l’ancien  Etat  d’Ar- 
muyden  lorlqu’clle  n’c'toit  encore  qu’un  ViUagc . 
Il  paroi t quelle étoit mieux  banc,  avant  quel- 
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le  filt  honorée  du  titre  de  Ville  qu’elle  ne  ! eft  à 
prc'fcnt.  La  mai  fon  de  la  Douane  eft  durs  la  par- 
tie Occidentale  de  la  Ville;  elle  eft  prefque  aulfi 
élevée  que  l’Eglife  . Les  Salines  font  preïcntc- 
menr  b rdïourcc  d’Armuyden . 

ARMUZA,  Armuzia, Armozum  , &Ar- 
Mozti.  Ptolomée  î nomme  Armuza  une  Vilr  j I.  *• 
le  placée  ;\u  Cap  de  Carmanie  qu’il  nomme  Arma- 
ze>n , i l’entrée  du  Golphe  Perfique . Pline  * ap-  4 I.  a.  e.  **. 
pelle  Apmozei,  les  habitans  de  la  Contrée  qui 
s’étendoit  depuis  ce  Cap  jufquc  dans  la  Carmanie , 
de  laquelle  cette  Contrée  étoit  en  quelque  façon 
distinguée.  Arrien  s dit  : an  arrive  au  Fleuve  j FcupL 
Anamis  (le  même  qui  eft  nommé  Andanis  par 
Pline  & par  Ptolomée.  ) ce  Lieu  même  eft  nom- 
mé Armojia . Strabon  6 nomme  le  Cap  Armozon . < L17.  p.7*j. 
Ammien  Marcellin  7 a fuivilu  terminaifon  Gré-  7 l:»>|v»&8. 
que  p.'utôt  que  la  Latine , qui  eft  Armozum . Quant 
au  Pais  Pline  8 le  nomme  Armuzia  Regio.  Ce  8 I.  «.  c.  *j. 
nom  sert  confené  dans  celui  d’Ormisr,  qui  a pâl- 
ie du  Cap  au  Golphe  St.  du  Golphe  à.  fille , qui 
feule  le  porte  aujourd'hui  ; St  confcrve  encore  la 
mémoire  d'un  Roïaume  dont  on  peut  lire  les  ré- 
volutions dans  le  livre  de  Teixera  intitulé  Brève 
relation  d l Principio  del  Reput  Hetrnmz , y de  fut 
Reyti  hajitt  tl  t tempo  en  que  lot  Pertupuejet  lo  oecu- 

Cmn.  Cette  Hilloire  fe  trouve  à la  fuite  dccel- 
qu’il  a écrite  du  Roïaume  de  Perle . Voïrz  Or- 
ra us,  qui,  comme  j’ai  dit,  eft  le  noradel'Ifte. 

I.c  Cap  Armozon  eft  prefentement  le  C a F de 
Jacques,  St  le  petit  Leu  nommé  Jaque,  oc- 
cupe à peu  près  la  place  de  ÏArmuza  dePtolo- 
méc . La  Contrée  nommée  Arnutz/a  par  Pline 
s’appelle  aujourd'hui  le  Tuberan. 

I.  ARNA  , Ville  d’Italie  . Ptolomée  8 la  9 l j.  c.  ». 
compte  entre  les  Villes  des  habitant  de  la  panic 
Orientale  de  l’Ombrie , qu’il  appelle  Filumiri . 

Pline  IB  ne  la defigne que  parle  nom  de  fes  ha-  ,0i.j.  c.14. 
bitar.s  qu'il  nomme  Armâtes  . Elle  étoit  vis- 
à-vis  de  Peroufe  , près  du  Tibre.  Silius  Itali- 
eus  ” dit:  11 

Hit  urbet , Arna  & lotit  Mevania  pratit . 

C’cft  aujourd’hui  Civitella  d'Arno. 

2.  ARNA,  ou  Arme,  en  Grec  ’Ajr»,  Vil- 
le de  Thcfijlie,  félon  Strabon  11  & Etienne  le  111.4.4.411. 
Géographe,  qui  ajoute  que  c’éroit  une  Colonie 
des  Béotiens . Pline  1 * marque  plus  précifément  i|  L 4.  c.  7. 
que  Ile  étoit  dans  la  Phcbiotidc  , Etienne  déjà  ci- 
té donne  Cierium  , pour  un  autre  nom  de  la  mê- 
me Ville.  L'Etymologique  '+  nous  apprend  qu'on  uOim. 
U nonimoit  aulfi  A r e'k  k & Tarno,  Thtùm. 

3.  ARNA,  Strabon  * J parlant  d’Aentphinm  1.9. 4.41  j. 
dansb  Beot ledit  : ou  nrétend  qu’Homére  lui  a 
donné  le  nom  d’Arna  a l’imitation  de  l’Arna  de 
Thelfalie;  il  y cnaquidifcntqu’Arna,  St  Mi- 
deia  a été  abforbée  par  le  Lac . Cet  Auteur  blâme 
ceux  qui  lifent  Tarm  pour  Arna,  car,  dit-il, 
on  ne  peut  jamais  montrer  aucune  Tame  en  Béo- 
tic;  mais  bien  en  Lycie. 

4.  ARNA,  Ville  de  Lycie.  Etienne  dit  que 
c’cft  b même  que  d'autres  nomment  Xantmus. 

Voici  ce  mot. 

5.  ARNA  «<,  Village  dcTIflc  d’Andros.  U ««  Tov»*e. 
eft  bâti  par  gros  pelotons  leparez  les  uns  des  au-  _°J^T 
très , i mi-vote  d’une  Vallée  ornée  de  Plutanes  & L 8. 
de  Fontaines . Pour  y aileron  traverfe  b Mouta- 
gne  la  plus  haute  derlllc.  Ce  Village,  St  celui 
d’ Améloc  ho  ne  font  peuplez  que  d’ Albanois  velus 
encore  à la  mode  de  leur  Pais,  & qui  vivent  h 
leur  manière  : c‘ert-à-dire  (ans  foi  ni  loi.  Les 
Turcs  les  ont  engagez  d’y  venir  pour  repeupler 
rifle,  où  il  n’y  a guère*  plus  de  40C0.  atnes,  Se 
où  les  terres  paroilTent  aflirz  bien  cultivées . 

6.  ARNA.  Voïcz  Arkln. 

AR- 
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ARNÆA,  Contrée  dclaBéotic.  Etienne  en 
i >n  to.-e  fait  mention  ' , & Suidas  parle  d’un  Poète  nom* 
«iii1,1110*  mc  Tcrpandrc  qui  étoit  ArnTem.  Voie»  Arma  j. 

ARNAPÆ  , nom  Latin  d'une  Rivière  des 
PaiS -bas  que  l'on  croit  être  la  même  que  Horn- 

DIFP  . 

iCoM.Oift.  ARNAUTES1,  Peuples  i qui  nous  donnons 
TirVr'/uW-  knotn  d 'Albanoit.  Ils  font  en  partie  originaires 
nntiuim.lî  de  la  frontière  Occidentale  de  la  Macédoine  , 
nouv.J .u  proche  des  Villes  nommées  ApAtmtn*  & Sapo 

xa%  & en  partie  de  l’Epire,  vers  les  Montagnes 
de  laChymérc.  Ces  Peuples  font  naturellement 
braves,  déterminez  &.  intatigablcs , grands  vo- 
leurs, &.  connus  pour  être  dans  la  Terre-ferme 
de  Grèce  , ce  que  les  Maïnotes  fur  Mer  . Les 
Empereurs  Grecs  les  tirèrent  de  leur  Pais  vers  la 
décadence  de  l'Empire . Comme  ce  font  b plû- 
part des cfprits fort turbulens,  enclins'ala  révol- 
te, ils  crurent  leur  faire  changer  d'humeur  en 
leur  faifant  changer  de  féjour.  Ainfi  les  plus  mu- 
tins furent  tranfportez  dans  la  Morde  , &aux  en- 
virons d'Athènes.  Depuis  ce  tcms-lâ  il  y en  paffa 
encore  d'autres,  après  la  mort  du  grand  Scander- 
beg.  Une  partie  des  Sujets  de  ce  Prince  alla  s'éta- 
blir dans  laPouille,  & dans  la  partie  deDahna- 
tic,  qui  appartient  aux  Vénitiens  . Ceux  de  la 
Grèce  y font  difpcrfcz  en  un  grand  nombre  de  pe- 
tites habitations  ; chacune  de  vingt,  ou  de  tren- 
te Cabanes.  Proche  de  la  Mer  ils  s’addonnent  â 
la  pêche.  Dans  la  Terre-ferme  ils  nourriiTent  des 
troupeaux  , & par  tout  ils  volent  autant  qu'il  leur 
elt  polfiblc.  Ils  y fui  vent  la  Religion  des  Grecs: 
& en  Italie  ils  font  profelfion  de  la  Catholique . 
Ils  parlent  en  Grèce  trois  fortes  de  Langues  , la 
Turque,  la  Grecque,  & leur  jargon  particulier, 
ui  elt  un  Efclavon  corrompu . ifs  vivent  de  lait, 
e fromage,  & de  certains  petits  gâteaux  affai- 
fonnez  avec  des  amandes  & du  miel.  Leur  bétail 
elt  logé  avec  eux  dans  leurs  Cabanes , & ces  Ca- 
banes ne  font  pas  loi  ode  l’endroit  où  étoit  autre- 
fois le  Bourg  Céphale , célèbre  par  la  vénération 
que  fes  habitans  avoient  pour  Caitor  & pour  Pol- 
lux . Ce  Bourg  étoit  de  b Tribu  Acamantide; 
car  le  Peuple  Athénien  étoit  divifé  en  dix  Tribus , 
comme  les  Romains  l'étoicnt  en  trcntccinq , ôc 
les  Hébreux  en  douze . 

, Pioamkm.  ARNA  Y-LE-DUC  s,  petite  Ville  de  France 

au  Duché  de  Bourgogne , en  Latin  Arnxum  Du- 
Jî,*  franc  < cium . Il  cft  dans  l’Auxois , dans  un  Vallon , pro- 

j.p.iu.  chc  la  Rivière  d'Aroux  prcfquc  au  milieu  de  la 
Province . li  y a eu  autrefois  un  Château , qui 
paffoit  pour  fort  ; mais  il  n’en  refte  qu’une  tour 
qui  fert  d'Hôtcl  de  Ville . L'Eglifc  Paroifftalc  a 
été  bâtie  dans  l’enceinte  du  Château . La  Ville  a 
trois  Portes  , & un  petit  Fauxbourg  à chaque 
Porte.  Elle  a quatre  cens  cinquante  pas  de  lon- 
gueur fur  environ  trois  censcinquante  de  largeur, 
& quatorze  cens  pas  de  circuit.  On  voit  à l'éxtrc- 
mi:é  du  Fauxbourg  St.  Jacques  un  petit  Prieure 
de  f Ordre  de  St.  Benoît , dont  l'Eglife  elt  ancien- 
ne: le  Prieur  a Julticedans  toute  la  Ville  d’Ar- 
nay  deux  lois  l’année . C’ell  depuis  Midi  de  b 
veille  des  Fêtes  de  Se.  Jaques  & de  St.  Blailc , juf- 
qu’àMididu  lendemain.  Il  n’y  a dans  Arnay-le- 
Duc  qu’une  feule  Faille  Paroi  (fuie , tant  pour  , la 
Ville  quepourlcslauxbourgs.  Elle  elldcdiéc  à 
St.  laiurcnr . L'Hôpital  a quelque  apparence . Le 
Collège  elt  a lacliargedes  Jefuitesd  Autun , qui 
fout  obligez  d’y  entretenir  deux  Maîtres  pour  cn- 
feigner  les  baffes  clailes.  11  y a un  Siège  parti- 
culier du  Bailliage  d'Auxois,  unGrénier  à Ici, 
& une  Juiticc  Seigneuriale  , qui  appartient  au 
Comte  d’ Armagnac  Seigneur  Ôt  Baron  d’Arnay- 
le  Duc. 

ARNBERG  , ou  Arnboukg  • Voïcz  Ar- 

MEBFKG  . 
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1.  ARNE,  Ville  de  Thcllalie  . Voïcz  Ar- 
ma 2. 

2.  ARNE,  Ville  de  b Méfbpotamie,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

j.  ARNE,  dans  le  voifinage  de  la  Thrace, 
fefon  le  même , au  Pais  des  Zéraniens  ; c’cft  ainfi 
qu'il  bue  lire  & non  pas  des  Erafiniens,  comme 
portent  la  plâpart  deséxemplaires . 

4.  ARNE  , Fontaine  du  Péloponnéfc  dans 

l’Arcadie,  félon  Paufanias  +.  4 1.  s.  c.s. 

5.  ARNE,  Ville  de  Béotic,  félon  le  même  J , j Ly.  £.43, 
qui  dit  qu’on  bnommoit  auparavant  Simouka, 

& qu'on  la  nomma  enfuite  Chéronéc  . Voïcz 
C H e'r  O N e'e  . 

6.  ARNE,  petite  Rivière  des  Païs-bas  dans 
1a  Province  de  Zélande  , elle  coule  auprès  de 
Middelbourgdans  Tille  dcWalchéren  , & a Ion 
embouchure  â Armuyden  , qui  en  prend  fon 
nom.  Voïcz  Armutden. 

7.  ARNE,  Rivière  du  Foucigni , félon  Mr. 

Corneille.  Cell  la  même  qu’il  décrit  une  fécon- 
de fois  â l’Article  d’AxvE  , qui  en  elt  le  vérita- 
ble nom. 

8.  A R NE,  Rivière  de  Tofeane.  Voïcz  Armo. 

ARNEÆ,  Ville  de  la  Lycie,  félon,  Etienne 

deByfance,  qui  cite  Capiton.  C’elt  peut-être  b 
même  qu'ÂRKA  4. 

ARNEBERG  , Arnfbourc,  ou  Ar  n- 
bourg*,  petite  Ville  d'Allémagnc  dans  la  vieil-  6 
le  Marthe  de  Brandebourg , entre  Angermunde  paî.0" 
& Werben , â trois  milles  de  l’une  & de  l'autre  , 

& au  bord  de  l’Elbe  j dans  le  voilinagc  de  b nou- 
velle Marche  & de  Sandaw , qui  elt  du  Magdé- 
bourg.  II  y avoit  autrefois  à Arneberg  un  beau 
Château,  dont  on  voit  encore  lesniincs.  Quel- 
ques Empereurs  & Electeurs  y ont  aûtreiois  fé- 
sourné.  Les  Suédois  prirent  cette  Ville  l’an  idjl. 

Elle  elt  préfentement  comme  le  relte  du  Piïs 
nu  Roi  de  Pnillè  comme  Electeur  de  Brande- 
bourg. 

A R NE'DO?,  Ville  du  Pérou  dans l’Audrcn-  7 Dr  Lait 
ce  de  Lima,  & dans  la  Vallée  deChancy  , i 9.  j"J 
ou  10.  licuésdc  la  Capitale  Lima  vers  le  Nord  en  ** lo"  4*10' 
fuivant  b côte,  & à demi  lieue  feulement  de  b 
Mer  du  Sud  , où  elle  a un  Port . On  b nomme 
indifféremment  Chaxçat,  ou  A r m e'do  , & 

Mr.  de  Tille  * fournit  les  deux  noms . g Carte  de  la 

ARNEM,  Arnf.n  s , ou  Aracko,  Bourg 
de  SuilTc  dans  le  Vallais  au  Departement  de  Goms  , tït)lc„  ü« 
allez  près,  & au  Midi  do  Rhône,  & à l'Orient  uSmflcT.4. 
de  la  Rivière  defiinna,  qui  s’y  jette  au  Nord- 
Oueït  d’Arnen . Ce  Bourg  qui  elt  grand  & beau,  iiti.Atpin.iv. 
elt  b principale  Place  du  Députemem.  Il  eltbâ- 
ti  de  belles  mations  de  pierre  couvertes  d’ardoife, 
au  lieu  que  dans  le  haut  Valbis  , les  maifons 
font  généralement  de  bois  & couvertes  d’aif- 
feaux.  Celt-lâ  que  fc  tiennent  les  allèmbiécs  du 
Département  pour  toutes  les  alfiires  civiles  Ôc 
criminelles. 

AKNEMUDE,  Ville  des  Païs-bas.  Mr. 

Corneille  décrit  fous  ce  nom  comme  un  Port  très- 
florilfjnt,  la  Ville  d’Armuyden  , dont  il  avoir 
déjà  marqué  la  décadence , fans  avenir  que  c’clt  b 
meme  ViJlc  décrite  différemment  par  le  P.  Bouf- 
fîng.mt  qui  elt  ancien  , 6 c par  Mr.  d'Audilrct , 
qui  parle  félon  l’eut  prêtent . 

AKNr.S  , Bourg  de  Suède  dans  l’Aogcrma- 
nie,  fur  une  grande  Haïe  duGolphe  de  Bothnie, 
fclon  Mr.  Baudrand  10 . ,0  gd.  i-ot. 

1.  ARNHEIM  , Ville  des  Provinces  Unies 
des  Pais  bas  dans  la  Province  deGueldres.  Le 
vrai  nom  Latin  de  cette  Ville  cil  Arnold*  Villa . 

J’ai  déjà  remarqué  ailleurs  avec  Alting  que  ce  ne 

peut  êtrcl’A  KENACUM,  ou  A R r N A TI  U M, 

des  Anciens,  quoi  que  ce  foit  un  fentiment  alîcz  »*  Aitth* 

généralement  adopté.  " II  en  cil  lait  mention 

Zzz  2 dans  ^ 
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dans  un  Diplôme  d’OchotirlII.  de  l'ia  996. , fie  de  (entqocle  P.  Charte;  «le  St.  Paul  ne  fait  mention 

LothaireII.de  l’an  1154.  Elle  n'y  eft  nommée  que  nidclui  ni  de  la  Métropole,  qui  étoit  différente 

Cttriity  ce  n'e'toirpasnu’me  un  Bourgalors . On  de  Pctra,  félon  deux  de  ers Notices.  Je  doute 

lit  encore  dans  deux  Diplômes  de  Frédéric  Il.don-  quelle  foit  différente  ÜAticUMaàt  laNotioe  de 

nez  flndi&ionxi.ccll-à* dire  l'an  lizo.  qu’iJ  eft  1 Emoire&d’^riWW-Td’Etieonc. 

fait  déÉenfc  au  Comte  de  GueJdrr  de  mettre  aucun  ARNINE,  Rivière  d’Italie  en  Tofcane  en- 

impôt  fur  Atnheim  , Ojlerbttk  & InMe,  ou  fur  ttt  PirgiScPorfJitnnlt . Aotonin  eofait  «nen- 

aucuu  autre  fituéau  bord  du  Rhin , St  il  n’y  a au-  tion  4:  quelques-uns  Jifent  Hainine,  ou  An»  « in*«. 

cun  mot  qui  diltingue  Arnheim  de  ces  deux  autres  minf.  Ortclius  * doute  fi  ce  ne  ferort  pas  au-  1 Th«twr. 

Villages  . Elle  ne  commença  à être  Bourg  que.  jourd’hui  Prscu  ? 

l’an  iajj.  étant  dé>a  ceinte  «lenuiraillet,  & dés  ARNISSA  4,  Ville  deGrécedan*  le RoVan- 
lors  clleeut  les  memes  droits  qur  Zutphen,  Vil-  me  dcPerdicc.il,  fclon  Thucydide,  c’elF-à-dire.  i£"'‘ 

« j®LABU*  I*  ancienne  . ' Elle  et!  ûtuée  (ur  la  droite  du  dans  la  Macédoine  dont  il  droit  Roi . Ptoiomée 
Btkcu.  ™f  ' Rhin  à environ  deux  lieues  dcNiméguc,  fie  au-  dit  avec  plus  dcprcalion  ? quelle  étoit  au  Pais  »j. 

tant  de  Doeibourg,  St  k fept  d’Utrecht  ■ Elle  des  Taufantioas,  qui  étoient  un  Peuple  de  la 
cil  dans  fUnian  depuis  l'an  1585.  Uxùs  XIV.  Macédoine. 

Roi  de  France  la  prit  or»  1(172.  fit  faLumioni»,  AKNO,  (T)  Rivière  d’Italie  dans  laTofct- 
deux ans  après,  en  aïiot  ruiné  les  Fortifications,  oc.  Mr.  fkudrand  & quelques  autres  difent  l’Aa- 
qui  ont  été  relevées . Uyaqu.me  Portes,  favoir  ne.  Elle  tire  fa  fourcc  du  Mont  Apennin  dans  1© 
ceile  dm  Rhin , qui  ment  !»  un  port  ménagé  hors  Territoire  de  Florence,  fur  les  confins  de  la  Ro- 
du Courant  de  ce  Fleuve,  qui  le  remplit  d'eau,  magne  Florentine  prés  du  Village  de  Ste  Marie 
CclicqutcilnommefJWV/;/»-«r,  quiconduit  du  dcllc  Gracie  k quinze milles  de  la  fourceduTi- 
vieux  Marché  au  bord  du  Rhin;  auNord-Etl  U brevers  IcCouctuiK.  Delà  paifant  au  Midi  ver» 

Pari?  de  fr'dfa  nom  qu’ulle  prend  d'ut)  Village  voi-  Arczio,  St  y étant  groffic  des  marais  de  laChi®- 
fm;  au  Couchant  tu  rdh deSt. J mm , aioiinom-  ne  , clic  coule  vers  l’Occident  , où  aïaat  reçu 
race àcaufe d'un  ancien  Hôpital  pofledé  autrefois  la  Siene , elle  traverfe  la  Villede  Florence  qu’ci* 
par  les  Frcres  de  Rhodc,  oui  foar  aiijoutd’hiji;  le  fepare  en  deux , puis  s'étant  accrucdcsRavirf- 
noinraeiChévaliersdeMaline don* l'Egliie  étoit  rcs  dcRjfcnzio  ScdOmbrone  , fit  ainfi  renduë- 
dédiéc  à St.  Jean.  La  grande  Kglilèétoit  dédiée  capable  de  porter  de*  Wtteaux , eHe  reçoit  la  Pefe 
anc  ennemenr  à St.  Martin,  & depuis  fan  145  j.  pris  «le  Monte  Lupo  fit  l’Elfa  au  deffitsde  Se.  Mi- 
ellé porta  le  nom  de  St.  EuJebe.  Il  y avoit  plu-  niât,  & le*  Rivières  d'Era  fit  Péfcia  au  Poof 
ficurs  Monatléres  d'hommes  & de  Fille*  tant  d’Era:  enfin  elle paffe  à Pifc qu’clk  traverfe,  fie. 
dans  la  Ville  que  déhor»,  qui  depuis  les  Guer-  huit  milles  au  delfuui  clic  le  |oftc  dans  la  Mer 
rcs  civiles  font  ou  détruits  ou  employez  à d'au-  deTofouae*  à douze  nuUcsdc  Li vouent  anSé- 
tres  ufages . Il  y avoir  auff»  un  Palais  des  Ducs,  picncrtoo . 

de  Guddrcs;  mais  l’an  1589.  il  lut  prefqucen-  1.  ARNON  *,  Fleuve,  ou  torrent  dont  il  cft  bd.  c*l*ip 
tiéremenc  détruit  par  des  poudres  auxquelles  le  fouvent  parie' dans  l’Ecritune  Sainte.  Il  prend 
fou  prit  par  imprudence.  Arnbcitn  cit  prefénte-  fource  duo*  les  Moutagocs  de  Galaad  , ou  des 
mène  la  principale  place  du  Vcluwe  à féxtrami-  Moabircs,  fit  fe  dégorge  clans  la  Mer  morte.  IF 
té  duquel  elle  cil  fituée  au  Nord  du  haut  Betuwc  , coule  d’abord  du  Septentrion  au  .Midi,  puis  de 
fit  où  dl  la  Cour  de  Juflicedu  quartier  de  Guel-  l'Orient  au  Couchant , & va  tomber  «uns  la  par- 
ère . Arnheim  a été  U Patrie  de  Cbriilophlo  tie Orienta!? de  laMcrmorte. 

Bmowcr  Jéfuitt  à qui  l’Hiiloirc  doit  «le  lavantes.  2.  ARNON’,  Rivière  de  France.  Elle  a fa  tliiuot 
necberchet.  fourcc  dans  JaParoifléd'Yvrigni  dan*  l’EW&ion  Cane  du  B«- 

Otierbttky  dont  ücllparté  danscet  Article  d»St.  Aroand,  d'où  coulant  vers  le  Nord,  clicic  r*’ 
cfl  un  Village  au  Couchant  d’ A rnheim-  llell  rc-  charge  de  plufieursRuifTcaux , arroicCulaod,  g. 
marquable  pour  avoir  été  la  Patrie  de  l’Empereur  Ligmcrcr,  g.  Mareuti,  d.  Charros,  g.  RcailJy 
Henri  III.  qui  y naquit  l'an  1017.  BernoW  Curé  g. de  fc  jette  dam  IcCItcr  entre  Mcry  fit  Thénion. 
dcccLicu,  qui  enportaU  nouvelle fut  fait  Evê-  au  ddfu*  de  Vicrtoa.;  arrofant  aiafi  l'F.JccVion 
que  d’Uircchtpoorfirccumprnic.  d’Ilfoudon  en  Ber  ri  dam  toute  fa  longueur, 

j n»  lyiir  2.  TERRE  D’ARNHEIM1,  oud'AzNrM,,  ARNONA  Canton  de  la  Palelline  au  de- 
SU*  ^ Pàis  dans  les  Terres  Atifixales  au  Midi  Oriental  la  du  Jourdain  le  lonrdu  Fleuve  Amor . 

M(rid!raJT  des  IileiMoluques  pur  Fc*  iz.dégrez  de  Latitu-  5.  ARNSBOUKG  , ouAaiKKBouao  M , H diT  d^ 
de  Aufirale,  « 1rs  rço.  de  Longitude.  Elle  a Ville  maritime  de  Livonie  dan*  la  partie  Mérv-  W'T  C**«e 
au  Nord  le  Golphc  de  l'iunle  , k l’Occulent  la  dionaJc  «le  fille  d’Ocfclj  dan*  la  Mer  Baltique  vo<,,*• 
Terre  de  Diérmm  «li'férentcd'une  autre  de  mê-  au Golphede  Riga,  à dixhuir milles Allémands , 
me  nom,  laquelle  cil  beaucoup  plus  au  Midi;  à & au  Nord  Occidental  de  Riga  , & à huit 
l'Orient  dleeft  bornée  par  le  gr and Golphe , qui  de  la  côte  de  la  Livonie  la  plus  proche  à l’O- 
la  fepitc  de  la  Carpentarie  . Son  étendue  vers  rient. 

le  Mid»  «là  indéterminée  : à vrai  dite  on  rien  2.  ARNSBOURG  , Citadelle  de  la  Ville  de 
cormoll  que  la  cote,  & mène  afiee  lùperficiel-  Coldingdans  le  Jurland  en  Danncmaruk. 

Itinenr.  ARNSHEIM  11 , pctzta  Ville d’Ailémagne au  iiBicmams 

ARNHUSEN,  petite  ViBc  d’Al’cmagnc  en  Palatinat  du  Rànn  dans  le  Bailliage  d’AJrzcy,  en-  ^ >7ai’ 
Pomerame  dans  la  Cafliibie,  à la  fource  d'une  vuonitroii  lieutsdela  Ville  de  Creutzenach . 
pctiteRiviérc,  qui  va  au  No«l  groJiir  la  Par  fan-  ARN  ST  A DT  petite  Ville  d' Allemagne  «1 L*  «m. 
tequi  coule  à Belgard  , àCoelin,  fie  b Colberg.  dan*  la  Thuringe  fur  la  Rivière  d«  Géra,  avccun 
Zeyler  rien  parle  poiuc.  ancien  Château , où  refide  d'ordinaire  le  Comte 

ARNICA.  Voliez  Leknica,  Ville  de  l'Ifir  du  ScJnvam.cnhourg  à qui  elle  appartient.  Elle- 
de  Chipre . n’ell  «floignée  d’Er/ond  que  de  trois  milles  dlAJJé- 

ARNIDILLA,  A nui  ni  le  , fit  AarNDitx,  magne  au  Midi,  fie  un  pen  pluvJcGotln . 
ancien  Siège  EpifcopaJ,  félon  divc ries  Notices  ARNSTEIN  petite  Ville  en  Allémagne-uL» *•««. 
sSenFHT»*-  Epifcopales.  » Ce  Siège  rdevote  de  la  Métropole  dans  la  Thuringe  auComré  do  Mandrld  fur  une- 
<î*rMT  V de  l'Ajab»c  Pctréc , que  quelques-unes  de  ces  No-  Montagne  , entre  le*  Villes  de  Marutcld  fit  do* 
y. 7+2.744. * tice* nomment RuiWw MmAmt*  d'autres^éirai®  Qucdlimbourg. 

7«é.  AW/r/r.  Elles  varient  comme  on.  vmtfu»  l’Or-  AlfcNTSE'E1*,  petite  Ville  d’Allémagnedans  tj  Ztuu 

tbographe  du  oorade  ce  Siège  11  peu  comu  à pré-  la  vieille  Marche  deBrandebouis,  au  bordd’un 

. . U.  rff-p.**. 
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Lac  grand  5c  profond  , que  l'on  dit  s 'être  formé  ARON  , grand  Bourg  de  Perte  *'  de»  Ikué* 
l'an  Su.  du  tcms  do  Look  le  Débonnaire  p*r  un  de  U Ville  de  Cichan  dwn  l’ Inique.  11  patoîc 
tremblement  de  Terre.  Ilyaà  Arntzéc  un  Cio*  de  loin  comme  une  bonne  Ville,  h coûte  de  ‘7mCoU1-*^ 
Icrc  de  filles  nobles , Si  l’Eledear  y a une  maifoo  plus  de  deux  mille  mai  fon?  , qui  le  ooropofcfit  »-  ** 

5e  un  Bailliage.  vec  environ  fit  cens  jardins.  La  plupart  de  fe* 

ARNAJS,  Rivière  d'Italie.  Volcx  Arwo.  habitai»  travailler»!  en  (oie. 

ARO.  Votez  Arrok  . ARONCHES  •*,  Ville  do  Portugal  dam  Y tiCo*N.Dia. 

AROANI  A,  crum , Montagne  du  Péloponné-  Almejo  fur  ies  confins  de  I’Ertremadorc  d’Efp*- 
i LRc.it  fe  dans  l’Arcadie , félon  Painania»1 . gne,  en  Latin  Arumi.  Elle  efi  fnuée  entre  les  idonpi, 

AROCELUM  , Ville  ancienne d’Efpagne:  la  Villes  d'Evora  5c  de  Portalegre  , k quatre  lieue* 
même  qu’AR*cii.iuM . Voîex  cc  mol . d’FJvas,  près  de  la  Rivière  d'AUÿtlK.  Cctto 

s Fum~I.j.  AROCHA  , Riviércd’Italie  * dansbgrande  Ville  a de  tort  bonnes  murailles,  & un  Château, 

«•  >a.  Grèce.  Ceft  orefentement  la  Crzcha  Rivière  fix  cens  habitai» 5c  une  feule  Parosffe, &«nvoio 
du  Roïaume  de  Naples.  fes  Députez  aux  Etats. 

3 B*tDR*wD  i.  AROCHE I , en  Latin  Atari  venu  , Bourg  ARÔNOR  'v,  petite  Rivière  de  France  en  19  Di  alu* 
^ 7«s-  d’EfpaipreenÀtidJoijfie,  au  Territoire  de  Sevil-  Picardie.  Eikafafourcek  l’Occident  de  la  Pa»  AU**- 
le  , lurlaFrootières  de  l’Eflreœadure  k l’Occk  nu  rie  de  Ncuvi , coule  vers  l'Orient,  paffe  k 

dent  de  Sevilie . Gournai , puis  cirtotont  vert  le  Midi , elle  a» rote 

tttf.  a.  AROCHE,  en  Latin  Ar a*>ran«r  Mtmt,  l’Abbaïed'Humiércs,  ou  Monchy,  retourne  vert 

grande  chaine  de  Montagnes  qur  s’erend  le  long  le  Nord,  5c  enfuire  Te  recourbe  au  Sud- ER  îut-* 
des  cormr.sde  rF.ilremadjre  Efpjgnole  depuis  la  qu’k  l'Oile,  oh  elle  fe  perd  avant  que  cette  Ri* 

Frontière  de  Portugal  joéquen  de^a  de»  lourccs  vière  te  groffrift  de  1’  Aiiêse  avec  laquelle  cllo 
de  la  Gnadiana . Aroche  qui  donne  le  nom  icct-  mite  a Compidgnc. 

te  Contrée  cri  et!  k fcul  laeu  confidcrabk . ARON  DEL,  ou  Aauüort.,  Ville  d' Angle* 

AROE.  Votez  Aaaa  a.  5c  Patras.  terTe  en  SufTex  avec  dtni  de  Comté,  avecurt 

- d.Calmct  t.  AROER  J , Ville  ancienne  de  laPakftine  petit  Port,  au  bord  Occidental  & peu  loin  de  F 
**'!]•  dans  la  Tvibu  de  Gad  *;  clic  droit  limée  fur  le  Embouchure  de  la  Rivière  d’ Arum  . Ce  qui 
*.  ,4“"'C'J1'  bord  SéprentriotuJ  du  Torrent  d'Amoo  1 , kTéx»  montre  qu’il  faut  dirc^#nmdrè . Elle  «R  k di* 

7 D«»«tr.c.».  tremiré  du  Pais  que  les  Hébreux  potfédoicnt  aii  milles,  5t  au  Levant  dcChcfter.  Elle  a droit 
iT’VJt1*’  Jourdain*  . Ëufcbc  dit  que  de  fon  ctrm  de  tenir  Marché  r & envoi*  te;  Députez  au  Pas- 

ajotûs^.1».  Aroer  te  votait  fituée  lie  une  Montagne  . lement . Le  Château  d' Arundel  donne  k titre 

*.i.d«u«.c~i.  a.  AROER. Mr. Rcland  ’ croit  qu’ilyavoic  «k  Comte  h fon  propriétaire  font  aucune  créa- 
Vp*lteET.  «w  Vifle  de  cc  nom  près  de  R ahbat  des  Ammum*  lion;  ce  qui  ell  un  Privilège  fans  exemple  en 
a.p.jSj.  ’ tes  autrement  Philadelphie,  & que  c’ctHccer-*  Angkft«nc.  Ainfi  le  Château  5c  letftrconi  paf- 
10  c.i|.v.t(.  te  Aroér  qu’il  faut  entendre  cr qui efl  die  au  livre  temlfcmbk  d’une  Famille  k une  autre  en  160+ 

»i  (-i.v.jj.  de  Jofué  10  , 5c  dans  celui  des  Juges  44 . Henri  llowardgraodMarèchald’Angléttrrreprit 

3.  AROER,  Ville  antienne  de  la  Pateffinc  nelTcliionde l'undcdef  autre  5cfondèfceodam lé 
„ R«g.t.|,c.  dans  la  Tribu  de  J»da  **  . On  peut  auifccn-  Dut  de  Norfelc  en  cÛ  en  pofl’cflion. 
jo.».»8.  tendre  ce  qui  en  cû  dit  au  premier  livre  des  Roi»  Los-  Stvansont  rendu  très*famcuz  les  marbre* 
d’ Aroer  au-delà  du  Jourdain.  David  avait  de*  d’ A ronde  I;  il  y a dis  gens,-  qui  ont  befoin  d’e- 
irmarr  quelque  temsdans  les  Terres  de  Moub  , tra  avertis  que cct  Marbres  ne  prennent  pas  leur 
5c  il  pouvoit  avoir  tarifé  quelques-uns  de  fes  pa-  nom  de  cette  Ville;  comme:  s'ils  y avoiem  otd 
t)  c.ij.t.u.  reos  k Aroér.  Mais  00  lit  dans  Jofué  *J  dans;  trouvez.  En  voici  l’Hittoirr en  aeu.de  morsi  **  »o  G*.ut«tu 
les  Septante  Arurl,  ou  AroÇl  , qui  pourroit  Mr.  Peirefc  homme  digue  des  Eloges  de  la  pof-  j Pl^ 
bien  èu<  Aroendc  Juda:  & Eafcbe,  5c  Sr.  Jè-  rerité  la  plus  reculée,-  dcl’undec  plus  grand*oc-  aan. isayT 
rôme  parknt  d’ Aruir  k vingt  milles  de  Jcrufa*  neraens  de  la  Fronts , aïant  apris  que  dans  l'Illb 
lent  vers  le  Nord.  dt  Pirrw T il  y avoir  un  monument  très-utile  k 

V AROER,  en  Hébreu fignifiede la  Brmyerr:  la  Chronologie,  le  fit  tiret  de  terre  k fes  frais» 

amiî  ileft  fon  poHiblc  qu’il  y ait  eu  dans-  le  Païs  5t  conduire  k Smyrne  pour  le  fiurc  venir  de- 
plufiours  lieux  qui  rirent  kur  nom  d’AroCr  prife  lh  en  France.  U fc  fervoirpour  cela  d’un  nom* 
dans  cette  lignification  . mé  Sanlon,  qui  droit  fon  Commirtionnaire  dans 

AROLA , nom  Lafiiir  del’A*a  , Rivière  de  Je  Levant . On  droit  pritde  lei  embarquer  lorf- 
Suiiie  . que  par  une  chicane  Sanfon  fut  mis  en  pu  fon,  5d 

AROLUS,  Ville  «la  Macédoine  dan»  laBifal-  les  marbres  furent  enkvez.  Mr.  Peircfc  april 
14  l.j.t.ij.  tie , félon  Ptoloraée  •+.  enfuitc  qu’ils  croient  tombez  entre  les  mains  dà 

AROMAIA,  oui  Arrowaia  , Contrée  de  Comte  d’Arondel , 5b  a mmc  ilnclesavoicfou- 
l’Aménque  Méridionale  dans  la  Guianc,  au  Mi-  hauez  que  pour  le  bien  publie,  il  lut  charmé 
di  de  rOrénoque  déjà  votfine  de  fon  embouchure,  qu’on  on  eût  fait  cet  ufage  , & ce  qui  l’env 
Mr.Sar.fon  les  fait  plus  Occidentaux,  Mr.dcl’Ifle  pêcha  de  regrèttr  l’argent  qu’ils  luieoutoienr , c* 
lés  fàic  au  contrai  re  plus-Orkntaux  que  le  Lac  de  ell  quo  le  tranfport  de  ces  marbres  donna  lieu 
Caflipa:  ccb  vitntdela  vicitrufc  polition  de  ce  au  lavant  Seldcn  fon  ami  de  les  éclaircir  par  fed 
Lao  par  raport  k fe*  décharges  dan*  l’Oiéno-  recherche*.  I.e  livre  de  Selden  eft  intitulé  Afcr- 
qoe , cette  Rivière  étonc  trop  recourbée  vers  le  morit  Arundel  liant,  cum  allouai  inftriftimmilé 
Midi  dam  les  Cartes  de  Mrs.Saafon.  Mais  Mr.  veterit  Latii , 5b  fut  imprimé  à Londres  rôzd.  in 
Baudrand  fe  trompe  5c  Mr.  Corneille  après  lui  q.Mr.  de  Toumefort  *•  nomme  ce  monanion»  „ VoVig* d» 

lorfqu’il  met  Aromaïa  dant  la.  nouvellh  Anda-  le  plu*  beau  monument  de  Chronologie  , qui  L«»aatT.  1. 

loufie  , cette. Province  ne  va  point  auidelk  de  foit  au  monde.  Sur  cc  marbre  on  voit  gravèc«  P* 
rOrénoque , qui  la  borne  de  ce  c6té-lk,  defor*  les  phi*  célébrés  Epoque*  Grèque*  depuis  le  Re^* 
te  qu’  elle  ell  toute  au  Nord  de  cette  Ri-  gne  de  Cécrops  fondateur  du  Roïaume  d’ Ai  hé- 
vière  . nés  jufqu'  au  Magiftrat  Diognètc  , c'  cfi-i-diro 

1.  AKOMATA,  Montagne  d’Afie  dan*  la  la  fuite  do  iqi8.année*.  Ulfenus  croicquecct- 

ij  L tj.  Lydie,  félon  Strabon  ’J.  te  Chronologie  fut  écrite  263.  ans  avant  Jefus- 

2.  A ROM  ATA  , Ptomomoirc  5c  ViUemar-  Chrill.  Ces  Epoques  qui  n'ont  pas  été  altérée* 

chandc  de  l’Ethiopie  fous  l’Egypte,  félon  Pto-  comme  les  Manuscrits,  nous  apprennent  la  fon« 

,n+{,7.  lomee  “ donr  les  Interpretcs  croienc  queccft  dation  des  pins  fameufe*  Villes  de  Grèce,  Stl’àgft 
le  Cap  de  Gahdajsuk  des  plut  grands  bornai»,  qui  as  ont  été  l'orne* 

ment. 
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ment.  Par  exemple  nous  favons  par  cès  marbre» 
qu’Hcïiode  a vécu  27.  ans  avant  Homère,  fie  que 
Sapho  n’a  écrit  qu’environ  200.30»  après  ce  Poè- 
te. Ces  marbres  fixent  les  Magiilrats  d’Athènes, 
4c  font  d'un  grand  recours  uour  le»  guerres  de  ce 
tems-là . Mais  ce  qu'il  y a de  déplorable , c’ei't  que 
durant  les  guerres  dont  l’Angleterre  lue  troublée 
une  partie  de  ces  marbres  tomba  dans  d'indignes 
mains,  oui  par  une  ignorance  bcftialc  dont  il  ne 
faut  pas  enarger  la  Nation  Angloife,  qui  cil  fa- 
vanrefit  connoit  autant  qu'aucune  autre  fe  prix  de 
ces  Antiquitez,  l'emploicrcnt  à réparer  des  por- 
tes fit  des  cheminées . Que  n'cmploïoit-on  plutôt 
des  Saphirs  fit  des  Emeraudes,  4 cet  ufage!  la 
perte  en  ferait  moins  à rcgrctcr . Ce  qui  eil  écha- 
pé  à ces  Barbares  , a été dépofé  dans  la  Bibliothè- 
que d’Oxford,  & fait  partie  de  ce  qu’on  appelle 
les  Marbres  d’Oxford  ; auffi  le  Dr.Humphrcy  Pri- 
deaux  a-t-il  inféré  l’ouvrage  de  Seldcn  dans  fon 
Ouvrage  intitulé  Marmcrra  Oxanienjia . 

» VoUge  d*  ARON  DON.  Le  Sieur  Paul  Lucas  1 dans  fon 
AfcTiLT.?  troifiémeVoiage  dit  qu’on  appelle  ainit  les  ruines 
IM«.  d’une  Ville  qu’il  trouva  à quatre  lieues  de  Dcny- 

feli  Ville  de  l'Afic  Mineure;  la  Carte  de  Mr.  de 
l'Ide  pour  les  Voïagcsdecct  Auteur  met  Arondon 
au  Midi  fie  a l'Occident  d'une  Rivière , qui  va  en 
ferpentantfe  joindre  au  Méandre;  & qui  doit  ê- 
tre  leLycusdePtoloméc.  La  Ville  dont  le  Vo- 
Tageur  cité  fait  mention  n’en  cil  pas  plus  connue 
pour  cela.  Nous  trouvâmes,  dit-il,  au  pied  de 
fa  Montagne  plufieurs  relies  de  murailles , qui  pa- 
roilloient  s’étendre  jufques  fur  les  hauteurs  voiti- 
ncs,  fie  oh  il  y avoit  des  Fortéreffcs . Après  avoir 
traverfé  ces  mazurcs,  nous  entrâmes  dans  une 
grande  Ville  entièrement  ruinée  ; mais  dont  il  re- 
lie encore  quelques  monumens  fur  pied,  qui  font 
d’une  beauté  à ravir.  Il  paraît  que  ces  Palais  éto- 
ient  tous  bâtis  de  marbre  blanc,  fie  rien  n’égale 
Iadélicatcffe  des  omemens  que  le  tenu  n’a  pas 
effacer.  Les  bas-reliefs  laiffent  voir  encore  des 
guirlandes  de  fleurs  fie  des  Traits  de  toute  forte  , 
Joutcnus  par  de  petits  Amours  d'un  travail  fi  beau 
ficficorrcil,  qu’on  ne  fauroit  fe  lafler  de  l’admi- 
rer . On  en  voit  d’autres,  où  font  des  Thermes  qui 
repréfentent  le  Dieu  des  Jardins,  avec  des  oifeaux, 
dont  la  plupart  tiennent  des  couronnes  de  Fleurs 
dans  leur  bec , St  fous  les  pieds  Quelque  choie, 
quireffcmblcaffczà  la  foudre  de  Jupiter.  Dans 
un  endroit , où  le  conduèleur  mena  nôtre  Voia- 

f;cur  , il  trouva  une  infinité  de  beaux  relies  de 
a magnificence  de  cette  Ville.  Je  remarquai  en- 
tre autres  chofcs,  dit-il,  deux  pièces  de  marbre 
blanc  &unc  belle  fource,  qui  paroit  y être  con- 
duite par  quelque  Aqueduc  ; fit  elle  étoit  f ins 
doute  dellinée  pour  Je  Palais  de  marbre  , qui 
«fl  auprès  fit  dont  les  raines  laiffent  encore  en- 
trevoir la  beauté.  A quelqué  diflancc  delà  s’é- 
lève un  édifice  , où  il  trouva  des  inferiptions 
Grecques  tort  mutilées.  Cette  relation  çJl  une 
ample  matière  à conjectures . Je  n’ofe  rifquer 
les  miennes. 

1.  ARONE,  Ville  d’Italie  au  Milann  , & 
dans  le  Territoire  de  Milan , fur  la  rive  Occiden- 
tale du  Lac  Major , fit  fur  les  confins  du  Territoi- 
re de  Novarc , à deux  milles  d’ Anghiera , qui  lui 
eltoppofé  fur  l’autre  côté  de  ce  Lac,  àfeize  mil- 
les de  Novare  vers  le  Septentrion , fit  à quatorze 
de  Milao  au  Couchant  d’ Eté  . Il  y a un  bon 
Château  appartenant  à la  Maifondcs  Borromécs; 
nui*  la  Ville  a été  fort  maltraitée  par  l’incendie 
de  1074.  qui  en  confuma  una  partie  fit  endomma- 
gea fort  le  Château.  Ce  Chatcau  bâti  en  984. 
par  le  Comte  Ohizon  cft  remarquable  par  la 
naiffancc  de  St.  Charles  Borromcc  Cardinal  fit 
ToMÿân*  Archevêque  de  Milan  ».  Cette  Ville  doit  une 
partie  de  fon  accroiffcmcnt  aux  dévotions  qu’y 
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ont  produites  les  reliques  de  Sr.  Gratignao,  fie 
de  St.Felinquelona  nommez  dans  la  fuite  SS. 

Gratien  fit  Felicin . On  les  y tnmfporra  de  Pcrou- 
fel’an  980.  fie  ils  furent  depofez  dans  la  nouvelle 
Abbaïede  Bénédièlins.  St.Charles  Borromée  en 
fùtAbbé  à l’âge  de  xti.  ans  en  1550.  fit  en  fut 
Je  dernier , car  il  donna  cette  Abbaïe  aux  Jé- 
fuite* . 

_ 2.  ARONE,  (T)  Rivière  d’Italie  dans  la  Pro- 
vince du  Patrimoine  de  St.Picrre,  elle  cft  affez 
petite  fit  fort  du  Lac  de  Bracciano;d’où  après  avoi* 
arrafé quelques  Bourgsfic  Villages,  clic  fe  jette 
dans  la  Mer  de  Tofcane  entre  Paio  fie  Porto  à 
quinze  milles  de  Rome . 

ARONENSIA  CASTRA  fit 
ARONUM.  C’eft  ainfi  qu  Ortelius  lit  dans 
les  Notices  de  l’Empire,  au  lieu  que  dans  J’Edi- 
tion  du  Louvre , onlit  préfentement  J apnd  Ar-  f &&  ti4 
nanti , *5*  in  Cajbris  Arnontnfibus . Comme  ces 
lieux  étaient  fous  le  departement  du  Gouverneur 
de  l’Arabie  , on  ne  peut  pas  douter  qu’il  ne  s’agif- 
fcicid'Arnon  au  delà  du  Jourdain. 

AROOL,  Ville  de  l’Empire  Ruflien  dam  1’ 

Ukraine  au  Nord,  fit  vers  les  confins  de  la  Prin- 
cipauté de  Vorotinski,  & du  Duché  de  Sévcric  ; 
au  bord  Occidental  de  la  Rivière  d’Occaàtren- 
te-fix  verfles  de  fa  fource  ; au  Midi  Orientai  fie 
à vingt  verfles  de  Bokhof,  à foixantc-dcux  à 
l’ Occident  de  Merlin  ; fit  à trois-ces  trente  de 
Mofcotr . 

§.  Cinq  verfles  font  un  mille  Géométrique 
de  15.  au  dégré  . Ainfi  les  qjo.  verfles  font 
66.  de  ces  mêmes  milles.  Mr.  Baudrand  s'cfl 
donc  trompé  de  plus  d’un  tiers  fur  la  dillance 
d’Arool  à Mofcow  qu'il  Refait  que  de  quaran- 
te milles. 

AROSAPES,  félon  PJinc  4 Rivière d’Afic  dans  4 1. s.  e. 25. 
l'Aric . Mêla  la  nomme  Aaus  ace  . J’cn  parie  plus 
au  long  dans  l'Article  d'Arie. 

AROSBAY.  Voïez  Arossabata. 

AROSEN,  Ville  de  Suède  dans  le  Wcflman- 
land.  Cette  Ville  cil  la  même  que  Westeras,  fie 
ce  dernier  nom  cil  plus  ufité.  Voïez  Westeras. 
AROSETH.  voïez Haroseth des  Gentils. 
AROSSABAYA , félon  Mr.Corneille,  Aros- 
bat  , félon  Mr.  de  Cille,  on  Aresbaya,  félon 
Mr.  Rcland  dans  fa  Carte  de  Java;  Ville  des  In- 
des dans  la  partie  Septentrionale  delà  côte  Occi- 
dentale de  rifle  de  Madura . Il  y a apparence  que 
Mr.  Corneille  a fuivi  pour  C Orthographe  l'Au- 
teur de  la  Table  des  Voïagcs  de  la  Compagnie 
Hollandoifc,  où  l’on  lit  au  T.  1.  Aroffdba'la , .4- 
tafabdia , Arafjobnïa,  Ville  de  Madure , quoi 
qu'aux  endroits  indiquez  on  ne  trouve  qu’une  feu- 
le fois  Aro/a6aiay  fit  que  les  autres  Orthographes 
ne  s’y  voient  en  nulle  façon. 

1.  AROTERES,  Peuple  de  l'Ethiopie  fur  la 
Mer  Rouge,  proche  du  Golphe  Dulitiquc , félon 

Pline  J . min» 

2.  AROTERES  «,  Peuple  d'entre  les  Se/-  l 
thes,  près  du  Fleuve  Zyrasfic  de  la  Ville  Dtony-  “• 
jopo!i< , laquelle  étoit  auparavant  nommée  Cru- 
not.  Ce  Peuple  fitué  entre  le  Mont  Harmus,  fie 
les  bouches  du  Danube  avoit  pour  Villes: 

Aphrodifias,  Borcobc, 

Libiftos,  Eumcnia, 

Zigcrc,  Parthenopolis, 

Gerania . 

AROTERES  7,  .autre  Peuple  d’entre  les  7 Puj(_  j ^ 
Scythes;  mais  en  Afie  fur  la  Mer  Cafpiennc  vers  ' 
les  Fleuve  Cyrus.  Hérodote8  lait  auiH mention  o . . 
de  ceux-là.  * r* 

§.  Ce  nom  étoit  moins  le  nom  propre  de  ces 
Peuples  qu’un  furnom  pour  les  dilhnguerd’entrc 
ceux 
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ceux,  de  U même  Nation  , qui  occupe*  de  la 
guerre  , de  la  pêche  & de  la  chatte , ou  du  pro- 
duir  de  leurs  troupeaux  ne  labouroient  point  la 
terre  , au  lieu  que  ceux-ci  la  cultivoicnt  , ce 
oui  les  fit  furnommer  Aroteret ; c’ell-à-dire  La- 
baonurr . 

A ROUAGE,  ou 

* AROUAISE  1 , en  Latin Andar  amant ia, ou 

Sun»  p.  4"  Aroafia . C’étoir  autrefois  le  nom  d’une  grande 
forêt  des  Païs-bas  dans  l'Artois , & d’uo  peut  Can- 
ton , près  de  Bapaume . On  y bâtit  depuis  une 
Abbaye , qui  en  conferve  le  nom . Elle  efi  aux 
Chanoines  réguliers  de  St.  Augnttin,  fie  Ion  pré- 
tend y avoir  lait  venir  d'Oiiic  les  reliques  de  Ste 
Monique  Mcrc  de  ce  Saint . 

1 Dt  l’Iiu  AROUANS  *,  ( I lie  des  ) Irtc  de  l’Améri- 
irnfaM  **UC  ^^r*dionalc  fie  l’ une  de  celles  , qui  for- 
ment les  bouches  de  b grande  Rivière  des  A- 
mazoncs.  C'ett  la  plus  gronde  de  celles  qui  font 
immédiatement  au  bord  de  la  Mer  du  Nord.  Sa 
partie  Septentrionale  et!  à environ  25.  minutes 
au  Midi  de  l'Equateur,  & par  les  3274l.de  Lon- 
gitude . 

AROVAQUES,  ou  Arov.icqurs.  Mr.Bau- 
drand  dit  : Peuple  de  1’  Amérique  Méridionale 
dans  la  Guiane , vers  la  Rivière  d'Eiféquebe  fit 
la  cAtc  des  Sauvages  , qui  font  fort  fouvent  en 
guerre  avec  les  Cari bcs  tant  de  leur  voifiiugr  que 
des  lilcs.  Ils  font  fort  puifl'ans  en  ces  quartiers. 
Il  dit  à peu  prés  la  même  chofe  dans  r Edition 
Latine  de  fon  Livre,  & nomme  ce  Peuple  Aru- 
vatta  , nom  qu’il  a tiré  de  U Carte  de  Guiane 
drclféc  par  Mr.  Sanfon  dans  un  rems  où  cette 
côte , qui  n'ett  encore  gucrcs  connue , l’étoit  en- 
core moins . On  voit  dans  cette  Carte  un  Peuple 
nommé  Arwacc*  aux  deux  côtcz  de  la  Rivière 
d’F.tfcqucbc , & un  autre  de  meme  nom  auprès  de 
la  Rivière  de  Cawora , ou  Courwo . Ces  Peu- 
ples ne  fc  trouvent  plus  dans  les  Relations  plus 
récentes , qui  nomment  ces  Rivières  Efquibe  St 
Courrou , autti  Mr.de  l’Itte  les  at-il  négligées 
autti-bicn  que  le  Lac  imaginaire  de  Parime , Se 
la  Ville  chimérique  de  Manoa  El  Dora  do,  qui 
fout  marquez  fur  la  Carte  de  Mr.  Sanfon . Se- 
lon le  Capitaine  Keymis  , dont  la  Relation 
j T-».p.*7ï*  ejl  i |a  fuite  des  Voïaçcs  de  Coreal  * , les 
Arwattv  font  un  Peuple  peu  nombreux  ; St  les 
feuls  fur  lefqucls  les  Efpagnols  puffent  alors 
compter  ; mais  cette  Relation  ne  marque  point 
précifement  en  quel  endroit  de  la  Guiane  ils 
ctoient  fituez-  Cependant  dans  une  lifle  des  Ri- 
4 ibü.  F.17S.  viéres  4 & des  Nations  que  ce  Capitaine  a par- 
& courues  on  voit  : 

Rivie'res. 

17.  Cuaanama, 

lï.  Une  co , 

19.  Mmaga , 

20.  Mamarpari . 

33.  Pavrro. 


36.  Cupitna . 


1" 


Les  Jaot  & les  Ar- 
vtatas. 


40.  Curtnmi  gtande~\  Les  Charihinir. 

Rivière.  / Atntara t . 


42.  Berbice  . . . Les  Avatacas , 

4j.  H"  a pari  . . . Les  Sebaici  & les  Ar- 
. . . « • • vuacar, 

54.  Malavaica  . . Les  Artaacai. 

47.  lfft.jutbc  très-  ~î  Les  Jaot , 
grande  Rivière.  >-Lcs  Scbaioi , 

J Les  Arwicat. 

48.  P tara , Les  Anaaca  r. 

49.  B au  ma  grande  Les  Canbts  fie  les  Ar - 

Rivière . waeat . 


S’il  efi  vrai  que  ce  Peuple  occupe  les  bords  de  tant 
de  Rivières  parmi  briquettes  il  y en  a qui  font  â 
une  aflez  grande  dillancc  les  unes  des  autres,  il 
faut  qu’il  foit  plus  nombreux  que  ne  le  dit  la  Re- 
lation citée.  UnC.iciquc  de  la  Nation  des  Jaos  »*J- 
dit  au  même  Capitaine  qu'il  avoir  été  chaffé  lui 
fit  fes  Indiens  parles  Efpagnols  de  Moruga  , Ri- 
vière voifine  de  FOrenoque,  après  avoir  brûlé 
fon  Village  -•  qu’enfuite  ils  avoient  donné  fon  Pais 
aux  Arwaeas,  qui  font  une  Nation  errante.  De 
Laét  ï les  métaux  bords  de  la  Rivière  de  Wia-  j l««l.O<;iJ 
poco,  (Yapotoy  ) fitditqu  ilsont  trois  Vilbgcs, 
fit  s’emploient  i b culture  des  Terres  . Il  fe  trou- 
ve , dit-il,  chez  eux  beaucoup  de  tigres  fie  tant 
de  moucherons  qu’on  encü  incommodé  jour  fit 
nuit. 

AROUARI.  Voïcz  Akwari. 

AROUINS  6 , (Iflc  des  ) nie  de  F Amérique  7 p,a. 
Méridionale  i l'Orient  de  i’Iflc des  Arouans,  dont 
die  n’efl  féparée  que  par  une  des  bouches  de  b 
Rivière  des  Amazones. 

AROVIUM,  quelques-uns  nomment ainfib 
Ville  d’Arau  en  Suiffe. 

^ AROY,  Rivière  de  l’Amérique  Méridionale; 
c’ett  une  des  décharges  du  Lac  de  Caffipa  dans 
l’Orenoquc . 

ARPAJA  , Bourg,  ou  Village  d'Italie  au 
Roïaume  de  Napics  dans  b Principauté’  Ulté- 
rieure fur  la  frontière  de  b Terre  de  Labour,  en- 
tre Avcllo  fie  Ste  Agathe  . On  croit  aue  c'cft 
un  telle  de  l’ancienne  Candium  , Ville  des  Hir- 
pins.  Le  défilé  d’Arpaja  cft  le  partage  fi  fameux 
dans  l'Hittoirc  Romaine  fous  le  nom  de  Four- 
ches Cauoines  , Fuira  Caudtnx  . Voïez  au 
mot  Caudin*  . 

ARPAJOU , quelques-uns  écrivent  ArrajoNj 
Ville  de  France  en  Auvergne  dansl’Elc&ion  d 
Aurillac.  Elle  a titre  de  Duché.  Les  Lettres  de 
fon  Ereflionfontdc  ifiji.  ; ? mais  elles  ne  font  y Eut  Or  b 
pas  cnrégittrées . Ix  Dénombrement  de  la  Fran-  *" 
ce  8 marque  ce  heu  pour  320.  feux . ,69. 

§.  Mr. Corneille  déguifcle  lieu  & le  nom  de  «T.i.p.j«j. 
cette  Ville.  Voici  ce  qu’il  en  dit:  Arpalon  , 
petite  Ville  de  France  en  I-angucdoc . Elle  efi  fi- 
tuée  entre  deux  Rivières  â quatre  lieués  de  La- 
calle,  fit  â pareille  diilance  (le  Carby . Il  cite  un 
Atbs.  C'ett  celui  de  Blacu.  Mr.Corncilleaïane 
compofé  cet  ouvrage  étant  aveugle  efl  três-éxeu- 
fablc  de  n'avoir  pas  bien  examiné  U Carte  d’où 
il  a tiré  cet  Article.  Mais  fon  Le&eurdcvoit  F 
avertir  que  quoique  cette  Carte  porte  uniquement 
le  titre  de  Languedoc,  elle  contient  d'autres  Pro- 
vinces, favoirle  Velay , le  Vivarais,  le  Gi vau- 
dan,  IcRouerguCj  partie  du  Qucrcy,  fie  partie 
de  l’Auvergne . Ceft  dans  cette  dernière  partie 
que  fc  trouve  Arpalon,  comme  les  Graveurs  ont 
écrit  au  lieu  d'Arpajou , de  même  qu’ils  ont  mis 
Cailay  au  lieu  de  Carlat . 

AR  PA-SOU  , Rivière  de  Perfe , entre  Erivan 
& Tauris,  d’où  elle  va  fe  jettcrdansl’Araxc.  On 
le  patte  avant  que  d’arriver  d'Erivan  âNackschi- 
van,  qui  en  dt  ù cinq  journées  de  Caravane;  fie 
elle  fe  trouve  dans  b quatrième  journée . On  b 
patte  ù gué  quand  elle  cil  batte  ; mais  les  neiges 
venant  â fondre  fit  â b groffiril  faut  fc  détourner 
d’une  lieué  fie  l’aller  paltcrfurunPont  de  pierre, 
quiettau  Midi.  En  fuppofant  que  Tavemier  9 9tatuni*i 
allait  parles  routes  les  moins  détournées,  cette  * 

Rivière  beaucoup  plus  voifine  de  Nackfchivan  p*,u  ,,c-4* 
que  d’Erivan  doit  être  à l’Orient  Méridional  de 
cette  dernière  Ville.  Il  eft  difficile  d'accorder 
cette  pofition  avec  cette  que  lui  donne  Mr.Tour- 
nefort  ,a,  qui  l’a  auffi  paflcc  avec  des  circon-  l3  vouiredu 
fiances  capables  de  lui  en  imprimer  fortement  la  Ltnm  cut. 
mémoire  puifqu'il  billit  i s’y  noyer . Il  droit  par-  ij-T-M-.ij*. 
tid’Erivan  par  une  route  toute  oppofée  â celle  de 
Taver- 
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Tavernler,  8c  prenoit  celle  de  Car»,  qui  eft  \ 
l'Occident  d’Ertvan . Nous  montâmes  , dit-il  , 
h cheval  fur  lç  Midi,  & paffàmes  par  Coeba- 
ran,  qui  eff  le  dernier  Village  de  Perle:  la  peur 
commença  à s'emparer  de  noua  for  cette  Frontiè- 
re: mais  je  ne  m'attendois  pas  au  malheur,  qui 
devoir  m'arriver  au  paflage  de  la  Rivière  d’ A rpa- 
jo,  oud’Arpafou.  Il  l'ynoïc  quelqu’un  tous  1rs 
ans à ce  qu'on  dit...  Non  feulement  le  gué  eff 
dangereux  par  fa  profondeur  j mais  outre  cela  la 
Rivière  charrie  de  terni  en  tems  de  gros  quar- 
tiers de  pierres , qui  roulent  des  Montagnes,  & 

Ïue  l'on  ne  fauroit  découvrir  au  fond  de  l'eau. 

es  chévanx  ae  fauroient  placer  leurs  pieds  fure- 
ment  dans  ce  fond  . Ils  s’abbatent  fouvcnc  & fc 
caffent  les  jambes , quand  elles  fe  trouvent  en- 
gagées parmi  ccs  pierres.  , . . Nous  n’oslmcs 
cas  entrer  dans  le  Village  de  Cboutlouc , ficué 
lur  le  Terres  des  Turcs.  On  pafTa  la  nuit  auprès 
du  ruilîeau  & le  lendemain  à quatre  heures  du 
foir  on  arriva  à Cars.  Ceux  qui  auront  examiné 
le  cours  de  l' Araxc , où  fc  rend  f Arpafou  que 
Tavcrnicr  a pairé  entre  Erivan  8c  Nackfchivan, 
deux  Villes  fituées  au  Nord  de  l’Araxc  auront  de 
la  peine  à comprendre  qu’on  la  puiffe  retrouver 
de  l’autre  côté  d'Erivan  a une  journée  de  Cars. 
On  pourroit  foupçonner  que  ce  font  deux  Rivières 
différentes  quoique  portant  toutes  deux  le  même 
nom . L’une  de  ces  deux  Rivières  eft  certainc- 
1 Retraite  ment  la  même  que  Xénophon  ' nomme  Harpa- 
4e«  aii  ni  lu  SUS)  &que  les  dix  mille  dont  il  décrit  la  rctrai- 
u Trtûclêd’  te à laquelle  il  s'étoit  trouvé,  rencontrèrent  fur 
a «i  asco-  leurroute.  Mr.  de  fille  vient  d’enrichir  la  Géo- 
°*T*  graphie  d’une  nouvelle  Carte  dreffée  furies  Mé- 
moires de  Xénophon , accompagnée  de  favantes 
i Mémoire*  remarques1.  Dans  les  remarques  on  voit  que  1’ 
R*  Ji «‘dît  Harpafus  des  dix  mille , 8c  l’Harpafou  des  Voïa- 
Scrcncn  mn.  gcurs  modernes  cft  le  même , & qu'il  fcpare  au- 
*7»'  P 7I-  Jourd’hui  les  Terres  du  grand  Seigneur  de  celles 
du  Roi  de  Pcrfe . Cela  s’ accorde  avec  Mr.  de 
Tourncfort.  Dans  la  Carte,  il  cil  placé  de  ma- 
nière qu’il  convient  beaucoup  mieux  a la  Dcfcri- 
ptionde  Tavemicrqu’à  celle  de  Mr.  de  Tour- 
nefort  ; car  la  difficulté  confiffc  en  ce  qu’il  ell  à 
quatre  journées  au  deffous  d’Erivan  félonie  pre- 
mier, & à deux  journées  au  dclfus , félon  1 autre; 
8c  que  cependant  il  vient  du  Nord  enfcrpcntant 
fc  jetter  dans  l'Araxe. 

ARPATARO.  VoïczAi  ma2.&  Almus  i. 
tFuu™*.  ARPENTRASî,  Ville  de  laSuiffe,  àccquc 
HiA.  {Imnlc  fou  croir  dans  le  Païs  de  Vaud , dans  le  vofinage 
dju  Suiff* p.  ja  ville  de  Laufanne , au  Nord  du  Lac  de  Ge- 

néve.  Quclqucs-un  veulent  que  cette  Ville  fut 
fituée  proche  du  Lac , dans  l’endroit  où  fc  voit 
aujourd'hui  le  Village  Vidy,  & que  la  Ville  de 
Laufanne  lui  doive  les  commcncemcns . Ils  fe  fon- 
dent pour  cela  fur  un  grand  nombre  d’ ancien- 
nes médailles  quon  y a trouvé , fur  la  grande 
quantité  de  tuiles  brifées  dont  la  campagne  cil  cou- 
verte, & fur  une  pièce  d'airain  antique,  repré- 
sentant un  Taureau  avec  fon  Sacrificateur,  qui 


fut  trouvée  en  1629.  par  un  Païfan,  qui  labou- 
rait la  terre . Mcrcatordit  qu' Arpem/as  lut  bâtie 
par  Arpcntir,  l’un  des  Centcnicrsd’Herculc,  qui 
en  jetta  les  fondemens  l’an  du  monde  279?.  & 

Îiu’ellc  changea  de  nom  quand  elle  fut  rranfportéc 
bt l’éminence , où  cil  maintenant  Laufanne,  du 
tems  de  Martin  Evêque  de  Laufanne  environ  l’an 
593.  Les  Chroniques  de  Vaud  affûtent  que  l’Em- 
pereur Aurelien , qui  regnoit  en  l’an  274.  redref- 
fa  la  Ville  dcGénévc,  défolée  auparavant  par  un 
inccndic'éxtraordinairc,  8c  qu’il  commença,  de 
bâtir  la  Ville  de  Laufanne  des  ruines  d’ Arpcn- 
c.ie.v-s-c.jd.  tras.  Voïez  Lausanne. 

T/Îu«n  !*  arphad,& 

iîivi*  ARPHAS4,  dans  1 Ecriture  Sainte,  onroct 


toujours  Arphad  avec Emath.  Sennacfcé.ib  fe 
vante  d’avoir  réduit  Arphad  & Emath,  & d’a- 
voir détruit  les  Dieux  de  1 une  & de  l’autre. D.Cal- 
met  s en  conclut  qu’Arphad  cft  apparemment  une  Jna- 
Ville  fameufe  de  Syrie.  Nous  favoris,  dit-il,  qu 
Emath  cil  Eméfc , 8c  nous  conjcilurons  qu’Ar- 
phadeffla  Ville d’Aa ad,  oud’ÂtVAD,  ainfiqu’ 
clic  eff  quelquefois  appellée  dans  l’Hébreu.  D’ 
autres  croient  que  c’cll  la  Ville,  ou  le  Bourg  d’ 

A r ni  as,  marqué  dans  Jofephc  *,  comme  bor-  « De  B«Uo 
nant  les  Provinces , ou  les  Cantons  Gamalitiquc , l>  *-CJ* 
Gaulanite,  Batanéc,  & Trachonitedu  côté  du 
Nord;  comme  Juliade  les  bornoit  du  côté  du 
Couchant  & du  Midi . Cette  pofition , pourfuit- 
il,  conviendrait  allez  à Arphad  voifinc  d’Emath 
& Jofephc  nous  aurait  fait  plaifir  de  marquer  plus 
poficivcmcnt  la  pofition  d’Arphas.  L’Auteur  ci- 
técon^éèlure  que  cette  Ville  d'Arphas  défignée 
par  Jofephc  , n’cft  autrejquc  Raphanl'e  , ou 
Rafhan,  entre  les  Monts Cafius & Anticafius. 
Jofephc7dit  que  le  Fleuve  Sabbatique  coule  en-  ° 

tre  Arcé  & Raphane . Etienne  le  Géographe 
met  Raphanéc  près  d’Epiphanie  8 , aux  envi-  . 


tons  d’Arad. 


Eàn  ?«/<<«. 


ARPHASACHE'ENS , Peuple  d’Afie  envoie 
par  les  Rois  d’Affyrie  pour  habiter  le  PaïsdeSa- 
marie  en  la  place  des  Ifraèlitcs,  qui  avoient  été 
tranfportC7.au delà  de  l’Euphrate.  Us  s’oppofe- 
rent  avec  les  Samaritains  * aurétabliflement  des  ,ei*.I.i.c. 
murs  de  Jérulalcm.  D.  Calmet  10  croit  que  les  s-  *-7- 
Aiphlfachéen»  (ont  les  Porfofchy tes . «oDiil. 

ARPI,  ancienne  Ville  d’Italie  dans  la  Pouil- 
le  Dauniéne.  Pline  11  met  entre  les  Villes  du 
departement  des  Daunicns,  Arpi  autrefois  nom- 
mée Atgos  Hippium , àcaule  de  Diomède  qui  en 
fut  Je  londateur  ; on  l’appclla  enfuite  Arctrippa. 

Voilà  donc  les  trois  noms  qu’a  eu  anciennement 
cette  Ville . Virgile  en  fournit  auffi  deux  ; favoir 
Arpi , & Argyrippa  ; mais  pour  la  commodité  du 
vers  il  écrit  Àrctripa  ; par  un  Ample11  p. 


SI  I.J.C.II. 


U.V.S4*. 

Vidimus  0 Cives  Diomedem  Argivaque  Cajlra. 

llle  urbem  Argyripam , patrie  ccgnomioe  gen- 
til, 

Vicier  Gargeni  eonâcbat  lapygit  a fris. 

Pojlquam  iutngrejji  & toram  data  copia 
fonds , 

Muncra  prxfmmus  , nornen , pavriamque  dé- 
cernas , 

Qui  bellum  intulerint  , que  eau  fa  attraxerit 
Arpos . 


Scrvius  fur  ccs  vers  de  l’Eneidc  parle  ainfi  de 
ccttc  Ville  : Diomède  étoit  d’une  Ville  nom- 
mée Argos-Ippion  de  laquelle  Homère  dit  : 

AV>o«  imfitvmt»,  & Horace  Ahiumeiictt  Equir 
( j’ai  parlé  de  ccttc  Ville  en  fon  lieu.  ) Diomède 
bâtit  une  Ville  dans  la  Pouillc,  8c  lui  donna  le 
nom  de  la  Ville  où  il  étoit  né  ; l’appclhnt  Ar- 
gos-Ippion. Ce  nom  avec  le  tems  lut  corrompu , 
de  on  en  fit  celui  d'Argyripa , qui  a été  encore  dé- 
figuré en  celui  d’Arpi.  Cela  eff  conforme  à ce 
que  dit  Pline  *l  , ôtStrabon  parle  auffi  de  mê-  ,3  1.  c. 
me  : cette  Ville  , dit-il  * , lut  premièrement  * 
nommée  Argr.r  Htpptum , enfuite  Argyrsppe , 6c 
enfin  Arpi  qui  eff  le  nom  qu’elle  porte  préfcntc- 
ment.  Lycophron  '•*  nomme  ce  lieu  A,  r grippa , «4  CalîanJ. 
du  Domaine  des  Daunicns , 8c  Tzctzcs  Ion  Com-  v*  Jf*- 
mcntatcur  écrit  auffi  ce  nom  par  deux  p.  Virgile 
eff  lefeul,  qui  l’ait  écrit  par  un  p.  unicité,  en  quoi 
Servi  us  n'a  lait  que  lefuivre.  Cette  Ville,  com- 
me Virgile  le  fait  affez  entendre , avoitfacour 
à Arpi  . Elle  fut  enfuite  grande  & peuplée  . 

Tite-Li  vc  *J  dit  qu  elle  fournit  près  de  trois  * , 
mille  hommes  armez  , outre  une  garnifon  de 
cinq 
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cinq  mille  hommes  de  l'armée  d'Annibal  quelle 
entretint.  Il  marque  aufli  quelle  étoit  voilinc  de 
’ 9-  Lucéric  * . Etienne  le  Géographe  dit  qu’on  la 

*4‘c‘î‘  nonimnit  aufli  autrefois  Lampe  . Le  nom  natio- 
nal de  fes  habitans  efl  diverfément  exprimé  par 
les  anciens . On  trouve  Aryrrippani  dans  Poly- 
sl.i-e.nt.  be  1 , Arctrippeni  dans  Strabon  î , Akpini 
4 î dans  Tite-Live  ♦,  & Arpaki  dans  Pline . Fron- 
j A-.no>.  tindit  Arpahus  Acer  ; & Holilénius  ï faitmen- 
0-V+**  non  d’une  Médaille  APnANfîN . Le  R.  P.  Har- 
é Nam.  »«.  douin  6 en  a une  fur  laquelle  on  lit  API1 ANOT  , 
•«].  ilium.  on  y VQjt  ûfJ  c|,etfa]  qm  bondit  & un  taureau  prêt 
â fraper  de  la  Corne  ; ccqui  lignifie  la  fertilité de 
ce  canton , & les  excellent  pâturages  pour  y nour- 
rirdes  chevaux.  Cela  détermine  à croire  que  les 
Ar parti  de  Pline  font  les  mêmes  que  les  habitans 
d‘ Arpi , dont  il  parle  dans  un  même  Chapitre. 
Ce  Lieu  o‘a  plus  que  des  ruines , qui  confervent 
l'ancien  nom  au  pluriel  eu  Arfi,  danslaCapi- 
tanatc  auprès  du  Ruilfeau  Candelaro . 

ARPll,  Peuple  de  laBaflc  Myfle , félon  Pto- 
7 ].]. c.  ig.  loraée  il  les  met  pour  les  premiers  des  Peu- 
ples , qui  habitoient  depuis  l'embouchure  la  plus 
Septentrionale  del’Itler,  julqu’àla  décharge  du 
Boryflhénc,  le  long  de  la  cote,  & même  dans 
les  terres  jufqu’àla  Rivière  qu’il  nomme  Hiéraf- 
fus,  qui  cil  aujourd'hui  la  Pruth.  Leur  Pais  cil 
prefenrement  la  Bclfarabie.  Leur  capitale  étoit 
une  Ville  maritime  nommée  Arpis,  muée  à peu 
près  au  même  lieu  où  font  aujourd'hui  les  Sali  nés. 

A R PI  MA , Etienne  le  Géographe  dit  aue  l’on 
avoit  aulfi  donné  ce  nom  â Olympie,  Ville  du 
Pcïoponnéfe  dans  l’Eiidc. 

ARP1NAS,  Cicéron  dans  fes  Lettres  à At- 
ticus  donne  ce  nom  à une  Me.  & dans  une  de 
celles  qu  il  écrit  à Térentia , il  le  donne  à une 
Terre  . Quant  à cette  dernière  il  paroi t qu’elle 
étoit  fur  leGariglian.  C’éroitla  même  chofc  & 
elle  étoit  fituée  entre  cette  Rivière  & celle  du  Fi- 
breno  ; defortc  que  cette  terre  étoit , pour  ainli 
dire , une  Ii)c  . Quelques-uns  ont  dit  que  cette 
terre  de  Cicéron  porte  préfentement  le  nom  de 
St.  Dominique.  Voicz  l'Article  Arpino. 

ARPINATES,  les  Romains  ont  ainli  netn- 
mc'lcs  habitans  de  la  V «lie  £Sc  du  territoire d'Ax- 
pikum  . 

A R PI  NO,  Ville  d’Italie  au  Roïaume  de  Na- 
ples dans  la  Terre  de  Labour . Mr.  Baudrand  n’en 
lait  qu’un  Bourg,  lur  les  confins  de  la  campagne 
de  Rome,  & celle  de  Sora.  Elle  a été  fameufe 
fous  le  nomd'Aurnun* , dutemsdela  Républi- 
que Romaine. 

ARPINUM,  ancienne  Ville  d’Italie  dans  le 
territoire  des  Hirpins  au  Païs  des  Samnites  à 1’ 
Orient  du  confluent  du  Fibrcnoôt  duGariglian. 
Avant  les  guerres  Puniques  elle  avoit  reçu  le  droit 
de  Bourgeoifle  Romaine . La  même  année , dit 
* Tit.Lic.  Tite-Live  8 qui  parle  de  la  Colonie  de  Sora,  on 
I.  «o.c.  i.  accorda  la  Bourgeoifle  aux  Arpinates  & aux  Tré- 
, 9 I’IS.c.jS.  buians.  Ildit  encore»:  Touchant  les  municipes 
de  Formium  & de  Fondi , & d’ Arpinum  Cajus 
ValcriusTappus  Tribun  du  Peuple  publia  qu’ils 
auraient  droit  de  fufrage , au  lieu  qu’ils  avoient 
auparavant  la  Bourgeoifle  fans  aucune  voix . Cet- 
te Ville,  ou  du  moins  fon  territoire  ont  vû  naî- 
tre deux  grands  hommes . Le  I.  efl  Marius , qui 
mérita  fept  fois  la  Dignité  du  Confulat.  Salu- 

10  jujMrtb.  ftc  dit  de  lui  il  étoit  né  â Arpinum,  il  y 

t'6*‘  fût  élevé  & y pafla  tout  le  tems  de  fon  enfan- 

ce. Le  il.  étoit  Ciccron.  Voici  ce  qu’il  endic 

uJ.ij.Er-fl.  lui-mêrac  " : je  ne  doute  point  que  vous  ne 
fichiez  non  feulement  de  quel  municipe  je  fuis  ; 
mais  encore  avec  quelle  attention  j’ai  coûtume 
de  protéger  les  Arpinates  mes  concitoïens  ; Dans 

11  l 14.  E-  unc  ^([rc  qu’il  écrit  à Térentia  11  , il  dit  ; 
rift.  7.  vous  pourrai  bien  vous  fervir  de  b terre  d'Ar- 

T on.  J. 
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pinum;  il  l’appelle  en  Latin  fundur  Arpinat . Il 
fait  aulfl  mention  des  eaux  de  ce  territoire,  & 
les  nomme  Arpinatet  aqux . Les  Poètes  ont  dit 
Arpinus  au  lieu  à' Arpt  nas . Martial  1 l dit  dans  *J  «fAiiie. 
unc  Epigramc  '♦  ou  il  loué  Pline  le  jeune  i Vju'o.’x-' 
qui  il  cnvoïc  un  livre:  riar<>9>' 

Hoe  tjHod  ftcula  poflerique  poffint 

Arpinis  quoi me  conip.tr au  ehartis. 

Par  Arpiiu  chant , il  entend  les  ouvrages  de  Ci- 
céron auxquels  il  dit  que  la  pofterité  comparera 
ceux  que  Pline  compoloit  avec  tant  de  foin  . 

ARPIS  , Ville  de  la  balle  Mifle  ; c’  étoit 
aparemment  le  chet-licudu  Peuple  nommé  A r- 
pii  . Voici  ce  mot. 

ARPONIUM,  ancienne  Ville  d’Italie  dans 
la  grande  Grèce.  Mr.  Baudrand  'J  qui  trouvoit  ijEd.  isSi. 
cet  Article  dans  Ortelius  a voulu  le  deguiler  en 
citant  Tite-Live  au  lieu  de  Diodorc,  qui  cil  cité 
par  Ortelius  i mais  malheureufement  Tite-Live 
ne  parle  d*  Arpentant  en  aucune  maniera  , & il 
faut,  malgré  Mr.  Baudrand,  en  revenir  à Dio- 
dore  qui  dit  que  durant  la  guerre  des  Efcla-  *•  '<• 
ves  fesBrucicns  lapillerenc.  Gabriel  Barri  croit 
que  c efl  préfentement  la  Ville  de  Calabre  Cicé- 
neure  nommée  Quarquarto , ou  Chcrchirrra . La 
première  Orthographe  efl  d Ortelius,  la  fécondé 
de  Mr.  Baudrand  & de  Magtn . 
t *•  ARQUA',  Bourg  d'Italie  au  Padouan  dans 
l’Eta»  de  la  République  de  Venife,  àquatre  mil- 
les d’bflc , & à neuf  de  Padoué  : Mr.  Milfon  dans 
fon  Mémoire  pour  les  Voïageurs  dit  : Arq.va'  w v»ï»s«  4' 
ou  Arquato,  où  les  curieux  vont  voir  le  tom-  liatuT.j.p. 
beau  de  Pétrarque  . Nicolas  Reufncr  qui  en  l7J* 

MDX IC.  publia  â Bâle  un  recueil  d’Eloges  d’ 
hommes  ilJullrcs  avec  leurs  portraits  y a inféré 
celui  de  Pétrarque  ; on  y lit  ces  mots  : comciïit  na- 
îtra plané  i'tncx , Arquait  , Patavint  ani  z-ico . 

Quoique  cet  Auteur  traite  ce  lieu  de  Village  , 

Magin,  Ôclc  Sr.  Paolo  BartoJomeo  Clarici  dans 
leurs  Cartes  du  Padouan  en  font  un  bourg . Ce  der- 
nier dont  la  Carte  efl  ce  que  j’ai  vû  de  meilleur  fur 
le  Diocêfe  de  Padoue  met  Arqua  dans  les  Monta- 
gnes , qui  font  au  Nord  d’Efle  & de  Moneélefe . 

À côté  du  Bourg  d’Arquaell  un  petit  Lac  formé 
dcsruiiïeaux,  qui  tombent  de  ces  Montagnes  & 
qui  fc  décharge  par  deux  canaux  ( l’un  nomme  T 
ancien  Canal  d’Arauâ,  l’autre  le  nouveau  Canal 
d’ Arquâ , ) dans  celle  des  branches  du  Bachiglion , 
qui  va  de  Padoue  h Moneélefe. 

L’ Epitaphe  de  Pétrarque  en  trois  vers  Latins 
a été  publiée  en  nluflcurs  livres;  mais  on  s'efl 
trompé  dans  l'Orthographe  de  fon  nom , qui  n’cfl 
pas  Petr  archa  ; comme  on  lit  prcfquc  par  tout, 
mais  Petrarca.  La  voici 

Frisida  Francifci  tegit  hic  lapit  ùffa  Petrarca . 

Sufeipe  virgo  parent  antmam  y /ait  vir fine  pane, 

F cjfaqut  jam  terris , eoeh  requiefeat  tn  arct . 

Pétrarque  qui  dei'oit  favoir  fon  propre  nom  , a af- 
fcflé  de  rimer  ces  trois  vers  Petrarca , parce , arct . 
c’efl  agir  contre  fon  intention  que  de  lire  Petrar - 
dm , comme  je  l’ai  toujours  vû  écrit . Ce  Poète  efl 
un  de  ceux  qui  ont  plus  contribué  à former  la  Poe- 
fie  Italienne , &â  ranimer  en  Italie  le  goût  de  la 
Langue  Latine , & des  Belles  Lettres . 11  y mou- 
rut le  28.  d’Août  1774.  âgé  de  70.  ans . On  y mon- 
tre encore  fa  mailon. 

2.  ARQUA,  ouArqauta  •*,  Bourg  d’Ita-  ,sB»rnM*D 
lie  au  Duché  de  Milan  entre  la  Ville  de  Tortone  £>*•  ‘m- 
& celle  de  Gènes . On  croit  que  I/&n7w,ou  Ltb.rt- 
num , ancienne  Ville  des  Liguriens,  ctoith  peu 
près  en  cet  endroit  fur  b Scrivia.  D autre*  h pla- 
cent â Villa-Bama,  Village  du  Tortonois. 

ARQUATA  petite  Ville  d’Italie  dans  P , « ibü 
Etat  de  l’Eglife  dans  b Marche  d’Anconc  au  Cou- 
Aaaa  chant 
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chantée  (a  Rivière  du  Trontoau  pied  de  l’Apen- 
nin , Seaux  frontières  de  l'Abrutie  auSud-Ouèil , 
de  'a  fept  milles  d'Afcoli  fui  van  t Magii) , 
ARGUES,  Arc,  Archou  Ami,  Bourg  du 
Duché  de  Bar , près  de  U Meule.  Mr.Baudrand 
i U.  lyaj.  » ajoute  : on  dit  que  c’cfl  Je  l ieu  de  la  naiffance 
de  Jeanne  d’Arc,  qui  fc  rendit  célèbre  au  com- 
mencement du  règne  de  Charles  VII.  fous  le  nom 
de  U Puccllc  d’ Orléans,  & qui  aïant  c'té  prife 
dans  une  fortiede  la  Ville  de  Compicgne  afliégée 
par  les  Anglais  fut  mcnc’e  à Rouen , de  là  btô- 
féc  vive  comme  Sorcière  de  Magicienne  par  un 
arrêt  du  Parlement.  Cependant,  pourfuit  l’Au- 
teur cité,  lapiûpart  des  Hilloricns  de  ce  tcms-là 
la  font  native  de  Vaucoulcurs  petite  Ville  de 
Lorraine . C cil  corriger  une  erreur  par  une  au- 
tre, la  Puccllc  n’étoit  ni  d'Arc,  ni  de  Vaucou- 
lcurs, & quoi  quelle  portât  le  nom  de  Jeanne  d' 
Arc  ou  d’ Arques,  elle  n’étoit  point  native  de 
ce  licu-là.  Mr.  de  la  Foré:  de  Bourgon  parlant 
* G<oçr.  de  Vaucoulcursdit  *:  la  Puccllc  d'Orlcans,  qui 
+ti*.T.p.iaÿ.  c-tüj,  Village  d Arques,  auprès  de  cette  Vil- 
le, I’  a rendue  fàmcufe  . La  Puccllc  étoit  une 
poïfane,  on  a fupoféque  Ton  nom  ctoit  celui  de 
Ion  Village.  Elle  s’adrclfa  au  Commandant  de 
Vaucoulcurs  qui  1"  envoïa  au  Roi , delà  vient  que 
quelques-uns  ont  cru  que  Vaucoulcurs  droit  fa 
Patrie.  Sa  véritable  Patrie  était  Dam-Rcmy  Uil- 
lage  alors , St  préfentement  petite  Ville,  ou  Bourg 
qui  en  a pris  le  furnom  de  Dam-Rcmy  la  Puccl- 
le  ; comme  le  difent  les  Hijtoricns  contemporains 
& après  eux  les  Ecrivains , les  mieux  inihuits  de 
nôtre  Hiiloirc  , tels  que  font  Mr.  f Aobé  de 
Longucruc,  le  P.  Daniel  Sec.  Nos  Géographes 
modernes  , ne  favent  où  placer  ce  Village, ou 
Bourg  d’Arc,  ou  d' Arques.  On  ne  fait  ce  que  c’ 
cil  auprès  de  la  Ville  de  Vaucoulcurs  , où  Mr. 
de  La  Foret  de  Bourgon  le  met  . Mr.  fiaudrand 
ne  lui  donne  qu’  une  pofition  vague  contre  fon 
ordinaire.  Il  y a plus:  c'elt  que  la  Pucelle,  de 
falimillc  furent  annoblies  au  mois  de  Décembre 
de  l’an  1429.  de  dans  1’  Acle  d’annoblilfcment , 
où  il  c'tou  très-important  que  fbn  nom  fut  écrit 
exactement,  onlit  Jeanne  Day  Sinon  pas  Jean- 
ne Dire , ou  d’ Arc , ou  d’ Arques  ; ce  que  rc- 
t H»A.«U  marque  le  P.  Daniel  î,  qui  convient  que  dans 
f,tac*  T<  les  Hiiloricns , de  en  pluûeurs  autres  monument , 
*"  p s ’ eile  porte  le  nom  de  Jeanne  D,irc . Une  preuve 
quclc  Village  de  Dam-Rcmy,  ouDomp-Remy 
ctoit  fa  Pairie,  c’cil  qu'en  laveur  de  la  Puccllc 
dès  le  mois  de  Juillet  14:9.  aullitôt  après  le  Sacre 
de  Chartes  VII,  il  fut  exempté  de  toutes  tailles , 
aides,  fubventions  : privilège  qui  lut  depuis  con- 
firmé en  1459.  par  le  même  Prince  de  en  irfio. 
par  Louis  VIII.  Ce  n’elfpas  qu'il  n'y  ait  Arc, 
ou  A r q.,  ou  A r q.v  t , ou  Arq.ues  , Seigne- 
urie en  B irrois,  & l'on  trouve  que  Jeanne  héri- 
tière de  Luzicpoufa  Jean  Seigneur  de  Chàtcau- 
Vidaindc  d'ArqcnBariois;  maisccLicu  n'elfni 
auprès  de  Vraucouleurs , ni  la  Patrie  de  la  Puccllc . 
< M»o»ir«  ARQUES  +,  Ville  de  Franteen  Normandie 
ktiuafrlr  au  *>dis  ^ Caux,  fur  U petite  Rivie'rcd*  Arques. 

Mais  elle  ert  bien  déchue,  dt  ne  vaut  guéres  mieux 
qu’un  Bourg  depuis  que  1a  Ville  de  Dieppe  plus 
avantageufement  fituée  pour  le  commerce  a été 
bâtie  dans  fon  voifm3ge . Mr.  Baudrar.d  étoit  mal 
tnttruit  quand  il  a dit  que  c’ell  un  Village,  & 
qu’il  n’cit  guéres  connu  que  par  le  combat  du 
Koi  Henri  IV.  Ce  Bourg  cil  à uoe  lieue  & de- 
mie de  Dieppe,  à deux  lieues  de  un  quart  d’Eo- 
vermeu  , à une  licué  de  Longueville  , à trois 
lieues  de  un  quart  de  Bacqucville  . On  a trompe 
Mr.  Corneille,  quand  on  lui  a ditqu’Arqucs  cil 
à deux  Jicués  de  tous  ccs  endroits-là  . L’Eglile 
paroi lliale  dédiée  à nôtre  Damceft  belle,  gran- 
de , de  oincc  d'une  haute  tour . Outre  cette  Egli* 
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fe  on  y voit  une  Abbaïc  de  Bernardines,  de  un 
Prieuré limplc  fous  le  titre  de  St.  Etienne.  Iln’ 
efl  pas  dans  Arques  ; mais  au  bord  de  la  Forêt , 

& la  fàmcufe  bataille  de  1 589.  fc  donna  entre  le 
Prieure,  la  Forêt  de  la  Ville.  Le  plan  de  cette 
bataillcquc  donne  le  P.  Daniel  dans  fon  vl.  vo- 
lume J cil  très-éxacl  . Le  Prieuré  efl  ce  qu’  il  J f-  *»•- 
nomme  la  Maladréric.  CePcrc  ne  donne  que  le 
nom  de  Village  à Arques.  Cependant  Arques  efl 
le  Siège  d’un  Vicomté , de  dans  les  A clés  palTcz  à 
Dieppe  on  a foin  d’exprimer , le  Bailliage  de  Caux 
de  Vicomti  d Arques  ; parce  que,  comme  je  l’ai 
dit  ailleurs  j les  Archevêques  de  Rouen  aiant  con- 
fcrve  ;ulqu  à prefent  la  Seigneurie , de  la  haute 
Jullicc  de  la  Ville  de  Dieppe  le  Siège  du  Juge 
Roïalcllà  Arques.  C’elt  julfi  le  Siège  d’une  Eié- 
tlion  l’une  des  14.  de  la  Généralité  de  Rouen, 
de  comme  en  ce  Païs  les  Eléclions  font  divifeea 
par  Scrgcntérics,  celles  de  F Elcêlion  d’ Arques 
font  les  Scrgcntérics  de  Longueil , de  Longuevil- 
le, de  Bracfii , de  BcJIcncombre , de  Buqucvil- 
le,  d’Auffé,  d’Arques  ,d  Anvcimeu  , d'Oflran- 
viHc,  de  Valdedun  , dé  de  Blangis.  L’  Auteur 
du  Dénombrement  de  la  France  dit  qu’  Arques 
cil  une  Ville  avec  un  Château,  qu’il  y a Juitice 
Roïale non  rcfTortiflante , Maitrifc  particulière, 
de  Amirauté.  L’Amirauté  n’y  efl  point;  mais  à 
Dieppe  . Il  y a à Arques  un  Siège  des  Eaux  de 
Forets  . Entre  les  Mémoires  manuferits  de  In- 
tcndansdrelfez  pourl’ufjgcdufcu  Dauphin,  ce- 
lui delà  Généralité  de  Rouen  donne  aulTi  à Ar- 
que', la  qualité  de  Ville.  Le  Château  eff  grand, 
bâti  à 1 antique,  fur  une  Colline  de  a fon  Gou- 
verneur particulier.  On  tient  à Arques  trois  foi- 
res par  an,  la  première  à la  St.  Vincent , la  fé- 
condé à la  St.  Barnabé , de  la  troilicmc  à la  dé- 
collation de  St.  Jean. 

La  Foret  d ARQUES.  Voïcz  Foret. 

La  Riviere  d’ARQUES,  c’ellainii  que  l’on 
appelle  la  Rivière,  qui  patte  à cette  Ville  & fc 
jette  dans  la  Mer,  entre  Dieppe  de  le  iauxbourg 
du  PolJet . Le  P.  Daniel  coniond  la  Béthune  de 
li  Rivière  d’Arques  ; maisellcs  font  différentes. 

La  Rivière  d’Arques  3 fa  fource  à OmonviUe, 
patte  à St.  Saco,  à Bcllcncombre , à Torci  de  à 
Arques,  apres  quoi  elle  reçoit  la  Bérhume,  qui 
vient  de  Ncufchâtcl,  de  peu  après  elle  fc  groflit 
encore  de  la  Rivière  d’Eaunc . La  Bcthune  de  I’ 

Eaunc  perdent  leur  nom  pour  prendre  celui  de  la 
Rivière  d’ Arques.  Le  dux  de  la  Mer  remonte 
jufquà  Arques  par  le  lit  commun  de  ces  Rivières, 
fur  tout  dans  les  grandes  marées . Mr.  de  Pille 
diilingue  très-bien  ccs  trois  Rivières  dans  fa  Car- 
te de  Normandie. 

ARQUI,  Siège  Epifcopal  d’Afic  fous  le  Pa- 
triarchat  d’Amioche . Il  rcconnoiffoit  Emefe  pour 
fa  Métropole,  félon  une  ancienne  Notice  6.  hSchrutr». 

A R QU  ICO . Voïcz  E r du  1 cco . J * T*  *•  t- 

ARQUIN.  Voïez  Axouih.  74°* 

1.  ARR,  Rivière  de  Suittc.  Voïez  Aar. 

2.  ARR  , Illes  de  la  Mer  Baltique  . Voïcz 
Arroe. 

1.  ARRA,  Bourg  de  l’Arabie  heureufc  félon 
Pline7.  Le  R. P.  Hardouin  dans  fon  Edition  de  7 L«.c.  a*, 
cet  Auteur  met  dans  le  texteau  licud'-émi,  A- 
*x»t,  dedans  Arens,  il  avertit  de  ne  pas  con- 
fondre ce  Lieu  avec  Aréopohs,  qui  étoit  dansl* 

Arabie  Pctrèe , au  lieu  que  l’Arra  dont  il  efl  qur- 

flton  , étoit  dans  l’Arabie  heureufc . Pline  dit  que 

l’on  faifoit  un  grand  trafic  en  ce  beu  Oppidum  n 1 

t/ko  om/nr  netpuntio  convenu . Ptolortrèe  _*  n’en  • !.*.  e.7. 

lait  qu’une  Ville  de  dit  'Agft  Ktifiw . 

z.  ARRA,  Ville  d’Afic  fur  la  route  de  Cyrrhc 
àEmcfc;  àxx.  M.  P.  de  Chajcide , de  à xxtu. 

M.  P.  de  Capparc'cs,  qui  étoit  à xvi.  M.  P.  d’ 

Epiphanie,  félon  Antomn  t.  9 Imur. 

AR- 
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A RR. 

ARR  AMS.  Voïcz  Arbis. 

AKRABO.  Voïez  Arrabona,  Narrabo, 
& Rab. 

ARRACAN.  Voïcz  Aracam. 

ARRACILLUM.  Voïcz  Aracillvm. 

ARRACIPES,  en  Latin  Infula  Rupium ; c 
cil,  félon  Mr.  Baudrand*  une  des  Iflcs  de  Salo- 
mon ou  des  Mes  des  Larrons,  dans  la  Mer  Paci- 
fique , & vers  les  Terres  Auilrales  & les  Iflcs  Phi- 
lippines . Elle  eft  ainfi  nommée  , ajoute-t-il , à 
caufede  la  quantité  de  Rochers  qui  la  bordent. 
Quoique  ce  nom  foit  pluriel , il  y ajoute  l'Article 
finguJier l'Arr/teifer : les  Ifles  de  Salomon  font, 
comme  on  fait,  très-différentes  des  Iflcs  des  Lar- 
rons , qui  font  les  mêmes  que  les  Iflcs  Marian- 
nes.  Entre  ces  demie'resil  n’y  en  a aucune  de  ce 
nom;  mais  parmi  les  Ifles  de  Salomon  on  trouve 
les  Récifs  dcHemskcrk.  J’éxpliquc  en  fon  lieu 
le  mot  Rectf.  AbclTafman  dit  dans  la  Relation 
*de  fonVoïagc  aux  Terres  Auilrales:  le 6. Fé- 
vrier étant  k 17.  d.  19'.  de  latitude  du  Sud  , à lot. 
d.  j 5'.  de  Longitude , { félon  le  Calcul  desHollan- 
dois,  ) nous  nous  trouvâmes  engagez  entre  dix- 
neuf  ou  vingt  Ifles  toutes  entourées  de  fables  , 
de  bas  fonds  , de  bancs  &dc  rochers  . On  les 
nomme  dans  les  Cartes  les  JJlei  du  Prince  Guil- 
laume & im  bas  Fonds  di  Hefmskerk.  Voïcz 
aux  Articles  Récif  & Truxillo. 

Cap  des  ARRACIFES  , en  Latin  Rupium 
Caput , félon  Mr.  fiaudrand  > ; ce  Cap  di , dit- 
il,  fur  la  côte  des  Cafres  en  Afrique,  environ  â 
foi xantc  licués  du  Cap  de  Bonne  hfperance  du  cô- 
tédu  Levant.  Il  cil  ainfi  nommé  parce  qu'il  di 
environné  de  rochers  & d’écueils , qui  en  rendent 
l’accès  dangereux.  Je  doute  que  ce  Cap  foit  dif- 
férent du  Cap  des  Aiguiiles. 

A KRADE.S  4,  Ville  d’Afrique  au  Roïaume 
de  Tunis,  furie  chemin  de  la  (roulette  h Tunis , 
h l’Orient  de  l’Etang.  Elle  a été  bâtie  par  les  Ro- 
mains & quoiqu'elle  foit  très-petite , elle  cil  fa- 
meufe  par  fes  bains  d'eau  vive . Marmol  veut  que 
«c  foie  h même  quclaCujüA,  Kn/ÏVc,  Colonie 
dont  parle  Ptokwncc.  Lors,  dit-il,  que  les  fuc- 
cefTcurs  de  Mahomet  entrèrent  en  Afrique  , c’ 
croit  une  Colonie  Romaine  qu’ils  prirent  & fac- 
cagcrent , démantelant  une  partie  des  murailles 
avant  que  de  l'abandonner.  Les  Rois  de  Tunis 
rétablirent  depuis  celles  du  Château , de  elle  fc 
repeupla  non  pas  pourtant  comme  la  première 
fois.  Après  la  prifede  Tunis  Charles  V.  s'y  vint 
camper  ; mais  les  habit  ans  fe  retirèrent , & de- 
puis ils  y retournèrent . Ils  furent  encore  harce- 
lez par  les  EfpagnoU  tant  que  ceux-ci  pofféderent 
le  Foit  de  la  (roulette  ; mais  ce  polie  aïant  été 
perdu  par  les  Chrétiens , ils  n'ont  plus  eu  rien  a 
craindre  de  le-ir  part . 

A RR  Ail.  Pline  J met  ce  Peuple  au  nombre 
des  Sarmates , &dit  qu'on  les  nommoit  aufli  A- 
r f atje.  . ils  croient  aux  environs  du  Danube  en- 
tre ce  Fleuve  & laThrace  avec  les  Myficns,  les 
Gétes,  lesAorfcs,  &c.  Le  R.  P.  Hardouin  croit 
que  leur  Païsrépondoitkce  que  nous  appelions  la 
Bulgarie.  Ildoutc  ft  le  nom  d’ARZATas,  n’ell 
point  pour  Areotas,  ’Afi**»’™»,  ou  plutôt  pour 
Aroteres,  dclortcquc  ce  feraient  des  Scythes , 
& les  mêmes  que  j’ai  dit  ailleurs  s’écrc  étendus 
jufqu’a  Tomes  & àCalatis. 

1.  ARRAGIAN  ou  Arregian,  Ville  de 
Pcrfe  à 18.  Parafangcs  de  Daouxack;  c’ell  le 
même  Lieu  qu  Arcian,  fur  la  cène  duGolphc 
Perfique  a l'Orient  de  1a  Rivière  de  Tab  déjà 
voifinc  de  fon  Embouchure. 

a.  ARRAGIAN;  Mr. Baudrand  ( écrit Ar- 
rlcian,  & dit  que  c’cll  un  petit  Païs  du  Ro- 
ïaume de  Perle  dans  la  Province  de  Chufillan 
avec  une  Ville  de  même  nom  à une  journée 
Tom.  J. 
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de  la  Mer  & citeGollius.  I!  ajoute  que  ce  Païs 
cil  nommé  en  Latin  Arregian  a ; i l’Article  d’ 
Argian  qu’il  ditétre  nommé  en  Latin  Arragia- 
na,  il  avoit  déjà  déterminé  que  c’eil  un  petit  Pa- 
is de  Pcrfe  dans  la  Province  de  Cbufiilan  avec  une 
Villedc  même  nom,  & avoit  cité  Jaques  Gol- 
lius.  Il  devoit  avertir  qu’ARRfciAN  , Arra- 
c 1 a N , & Argian  , ne  lignifient  que  la  même 
Villedc  le  même  Païs.  Mr.  de  l'Iûc  préfère  le 
nom  d’Argian  de  le  met  dans  le  Chufillan  aux 
confins  du  Fariütan  , dont  il  n’  cil  feparé  que 
par  la  Rivière.  Les  Géographes  Araoes,  tels 
que  Naflir-Eddiq  7 & Ulugbeig  8 , le  nom- 
ment Arjan;  Mr.  Rcland  dans  fa  Carte  Pcrfe 
écrit  Arragian,  de  le  mec  dans  le  Sufiilan  aux 
frontières  du  Farfillan  . IJ  cil  clair  qu'il  n’cft 
par  tout  lï  qucllion  que  d’une  même  Ville  de 
d’ une  même  petite  contrée  ; de  Mr.  Baudrand 
qui  en  a fait  deux  Articles  fous  deux  Ortho- 
graphes différentes  devoit  en  avertir. 

ARRAGON.  Voïez  Aragon. 

1.  ARRAN,  Iflc  de  la  Mer  d’Irlande  dans 
leGolphc,  qui  cil  entre  TEcoffe  Méridionale  de 
la Prcfqu’Iflc  de  Cantyr.  C’cll  l’une  des  Hébri- 
des , ou  Æbudcs  des  Anciens . Quelques-uns  écri- 
vent Arreu.  » Elle  cil  çonfiderablc , aïant  vingt 
quatre  milles  de  longueur  de  fept  en  largeur.  El- 
le cil  Montagncufc  au  milieu  de  fa  plus  haute 
Montagne  cil  Carra  , qui  nourrit  quantité  de 
bêtes  fauves.  Scs  côtes  font  bien  peuplées,  de  il 
y a un  très-bon  havre . On  y compte  quatre  Egli- 
fes  , & divers  Châteaux  dont  Brouicx  le  plus 
remarquable  appartient  au  Duc  d’Hamilton  à qui 
cette  Iflc  donne  le  titre  de  Comte . Les  Rivières 
de  cette  Iflc  abondent  en  Saumon , de  la  Mer, 
qui  l’environne , cil  remplie  de  harangs , de  mer- 
lans de  de  morues.  La  cote  Occidentale  de  cette 
Iflccft  par  Ici  z.  d.  de  longitude,  moins  quelques 
minutes  en  quelques  endroits,  &le  PortdcBro- 
dickcll  parles  56. d.  de  latitude.  Au  Nord  dcl’ 
Iflc  cil  une  Bourgade  nommée  Arran  de  même 
que  ITfle. 

z.  ARRAN,  quelques-uns  nomment  ainfi  P 
Iflc  , qui  cil  fur  les  côtes  de  France  à l’Orient  de 
Grénczcy  , Seau  Nord-Oucïl  de  flfle  de  Cers. 
Davi  ty  la  nomme  A a n e . Elle  cil  appelléc  Ht:  r ms 
dans  les  Cartes  du  Néptune  François. 

3.  ARRAN  ( la  vallée  d’ ) Voïcy  Aran. 

4.  ARR  A N,  Province  de  Pcrfe  entre  la  Géor- 
gie , l’ Azerbcian  , de  le  Schirwan . Cette  con- 
trée cil  renfermée  entre  les  Montagnes  de  les  Ri- 
vières de  Kurde  d’Arafs  jufqu’k  leur  jonflion  ; 
félon  Mr.  Péris  de  la  Croix  dans  l’Hifloire  de 
Timur-Bcc 

ARRANDARI  , Fort  de  Tille  de  CcIIan  , 
près  de  la  fource  de  la  Rivière  dont  l’embou- 
chure eil  au  Nord  de  Ncgombo  . Knox  dans 
fa  Relation  • 1 écrit  Arrandan  , dans  fa  Carte 
on  lit  Arronderi  . Mr.  de  T Iflc  écrit  A r- 
rundert  , de  met  ce  Lieu  h l’Orient , de  h 

ru  de  diitarcc  de  la  fource  de  cette  même 
iviére  à T embouchure  de  laquelle  cil  fiiuéc 
la  Ville  de  Caimcl,  au  Midi  de  cette  Rivière; 
au  Nord  de  à une  licuè  de  demie  ( de  zo.  au 
dégré  ) de  Négombo.  Les  Hollandois  bâtirent 
ce  Fort  en  1 666.  quelques  années  après  le  Roi 
de  Candi  le  reprit  pendant  que  les  Hollan- 
dois n’étoient  pas  fur  leurs  gardes  , de  y fie 
prifonuiers  tous  ceux  qui  y étoient  lefqucls  fu- 
rent emmenez  à Candi , oh  ils  étoient  encore 
en  1679. 

ARRAS ** , Ville  de  France  au  Païs  d’Artois , 
dont  clic  cil  la  Capitale.  Cette  Ville  étoit  l’an- 
cienne Ville  des  peuples  Atrebatei  ; de  clic  fc  trou- 
ve nommée  par  Ptoloméc  Oripiacum  ; mais  ce 
nom  a celle  d’ être  en  ufage  iï  y a long  tems  , 
Aaaa  z poif- 
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puifque  l'on  ne  le  trouve  plus  en  aucun  Lieu  , feurs  quittant  Arras  , établirent  leur  rcfidence 
après  Je  teins  Je  ce  Géographe.  Sair.fon&  Quel-  â Cambra?  , & Arras  n eut  plus  d’ Evêque 
ques  autres  veulent  qu’ÀtTasfoit  b même  cnotc  jufqua  la  fin  de  l'onzième  fiée  le.  Ce  fut  alors 
que  Nemetotenna  , marquée  dans  les  Commentai-  que  Urbain  II.  facra  ù Home  Evêque  d’Arras  1’ 
res  de  Céfar , ou  Kemetacam , qu  on  trouve  dans  an  1293.  Lambert  Archidiacre  de  TcrTouente  & 
l’Itinéraire  d’Amonin  & dam  la  Carte  de  Pcutin-  depuis  ce  tenu-là  l’Eglifcde  Nôtre-Damc  d’Ar- 
ger,  ce  que  ces  Ecrivains  n'ont  démontré  par  au-  rasa  toujours  eu  fon  Evêque, 
cun  moïen  fuffifant;  deforteque  la  lituation  de  Le  Confeil  Provincial  d’ Artois , qui  eft  au 
Nemetotenna  de  Nemttacum  cil  aujourd’hui  in-  defTus  de  tous  les  Tribunaux  de  la  Province 
connue,  & on  ne  voit  pas  que  dans  l’Itinéraire  la  a fon  Siège  en  cette  Ville  j mats  il  y a appel 
Ville  d’Arras  foit  nommée  autrement  qvîAtrrba-  de  fes  Jugement  au  Parlement  de  Paris  , dc- 
tet,  quiétoit  de  la  féconde  Belgique,  Atrebatit  puis  que  1 Artois  a été  réuni  à la  France.  Cct- 
Belyr*  ftcutuis  ; car  après  ladivifton  de  la  Bel-  te  Place  pafloit  aurrefois  pour  être  le  Boule- 
giqùc  en  première  & féconde,  les  Atrébates  furent  vart  de  tous  les  Pais-bas  contre  les  François  . 
mis  fous  fa  féconde,  comme  les  Nerviens  & les  Les  gens  du  Pais  la  croïoienr  imprenable  , ce 
Morins  leurs  voifins.  qui  n'  empêcha  pas  Louis  XIII.  de  s'  en  ren- 

Pline  fait  mention  des  Atreèates,  fans  nommer  dre  le  maître  l’an  1640.  Le  Gouvernement  de 
leur  Ville  principale . Mais  Saint  Jérôme  dansl’  la  Province  ell  uni  h celui  de  Picardie.  La 
Epure  ù Aeerucie , marque  Atrébate  entre  les  Ville  a un  Bailliage  particulier  qu’  on  appelle 
principales  Villes  des  Gaules,  oui  furentdc  fon  Gouvernance,  & dont  il  y a appel  au  Confeil 
lems  ruinées  ou  faccagécs  par  les  Barbares;  & Provincial. 

dans  fon  fécond  lis'rc  contre  Jovicn,  il  fait  men-  J L’Eglife  Cathédrale  cflbicn  bâtie,  on  y re-  1 Preawm». 
tion  des  Manufacture*  d’étofes  qu’il  y avoit  alors  marque  principalement  les  croifées , la  flrutlure  o*^!*”** 
à Arras,  & qui  étoientfort  ellimées.  LcsFran-  des  piliers  & les  fonts  Baptifmaux.  On  conlcrvc  h Fmm« 
cois  fous  leur  Roi  Ciudion  occupèrent  le  Pais  des  dans  cette  Eglifc  une  ancienne  ch  âffe  dans  laquel- 
Atrébates  1 &ils  y lurent  furpris  Rebattus  parles  le  ondit  qu’ily  a de  la  laine,  qui,fclonune  an- 
Romains , comme  Sidonius  Apollinaris  le  racon-  ciennc  tradition  autorifée  par  Saint  Jérôme , tom- 
tc  amplement.  Néanmoins  les  François  s’établi-  ba  en  Artois  avec  une  pluie  fort  grade  l'an  371. 
rent  dans  cePaïs-lâ,  puis  qu’ils  occupèrent  tout  ce  pendant  une  grande  ficrilité,  & eliecngTailTa  tel- 
qut  cil  au  Septentrion  de  h Somme.  Clovis  étoit  Icmcnt  les  terres,  quelle  lut  appellée  Marne  à 
maître  de  cette  Ville,  qui  fut  après  fa  mort  tenue  l’éxcmple  de  celle  dont  Dieu  nourrit  fon  Peuple 
par  les  fuccedeurs  ; & lorfqu’il  n'y  eût  plus  qu’un  dans  le  défert.  CcIIen  mémoire  de  cette  proté- 
Roidansla  Ncudrie,  elle  lui  obéît,  au  lieu  que  ttion  qu'on  faitunc  Fctc  folcmnelle  tous  les  ans 
Cambray  appartenoit  au  Roi  d'Audrafic . Lctnot  en  a A on  de  grâces,  le  2.  Dimanche  d'après  Pâ- 
Atrebatei  fut  corrompu  en  A Ame  s au  Adratat , & ques.  Legrand  Marché cil  remarquable  par  fon 
le  Pais  fut  nommé  Paint  Adcrtifur , & c’cft  de  ces  étendue  & par  fes  beaux  Edifices,  parmi  lefqucls 
mots  que  font  venus  ceux  d'A  aras  &d’A*TOt«.  ell  le  Palais  du  Gouverneur.  La  Place  du  petit 
Arras  cil  diviféendeux  Villes:  l’une  nommée  Marché  en  eft  fort  proche,  fle  cft  décorée  par  la 
ArC/ré, qui  cft  l'ancienne,  & l’autre  la  Ville,  qui  Maifon  de  Ville,  & par  celles  des  plus  riches  Max- 
ell la  nouvelle.  La  Seigneurie , ou  leGouvcme-  chandsdcla  Ville.  £3  Chapelle  delà  fainteChan- 
menr  de  la  Cité  avoit  été  donnée  par  les  anciens  dcllccft  au  milieu  de  cette  Place . Une  tradition 
Rois  de  France  aux  Evêques,  qui  ne  reconnoif-  qui  fubfiite  depuis  l’an  1105.  adure  que  ccttc 
fuient  p:in?  d’autres  Souvérain*  : ne  relevant  en  Chandelle  fur  donnéepar  lafainte  Vierge,  pour 
aucune  manière  des  Comtes  de  Flandres,  ou  d’Ar-  guérir  les  habitans  d’Arras  d'un  feu  ardent , qui 
tois  & la  Cité  étoit  fous  le  Bailliage  d’Amiens  ; ce  lesconfumoit. 

qui  fut  confirmé  au  Traité  de  Senlis , de  l’an  1493.  L’Eglife  de  S.  Waail , cft  fort  belle , três-hau- 

La  Cité  & la  Ville  avoient  chacune  leur  en-  te,  & très-claire.  I.es  chaires  des  Religieux  font 

ceinte  & leurs  portes;  & quoique  les  Ducs  de  d'un  travail  admirable,  ôc  ne  méritent  pas  moins 

Bourgogne  Comtes  d’Artois  foffcnttrês-puiirans,  d'attention  que  fonpavé  & fon  jubé.  On  y voit 

ils  ri'  avoient  oto  entreprendre  de  foumettre  plulieurs  tombeaux  conGJérabJcs.  Le  pupitre  dl 

ces  Prélats  jufqu’au  tems  de  l’Empereur  Char-  une  pièce  qui  anéte  Jes  curieux.  Ccll  un  Arbre 

les -quint,  qui  fe  rendit  indépendant  de  la  Cou-  d'airain , que  deux  ours  de  même  matière  toùticn- 

ronne  de  France  en  Flandres  & en  Artois.  Il  nent.  Ils  paroiflent  droits  fur  leurs  pattes  de  der- 

contraignit  François  I.  Roi  de  France  ù lui  ce-  nére,  & il  y a de  petits  oursqui  fcmblcnt  grim- 

der  non  feulement  les  dioirs  de  Souvéraincté  per  autour  de  cet  arbre,  où  ils  font  reprdenrez 

qu’il  avoit  fur  la  Flandre  & fur  l’Artois , mais  en  différentes  poflurcs.  Le  Carillon  de  cette  Egli- 

mêmela  Cité  d’Arras.  Ainfi  cet  Empereur  foft-  fe  dl  remarquable  par  les  différents  airs  qu  il 

mit  ces  Prélats  à fa  jurifdiclion  temporelle.  On  joué  agréablement;  mais  ce  qui  merite  plusd'at- 

ignore  qui  font  ceux  qui  ont  établi  la  Religion  tention  dl  la  nombreufe  Bibliothèque  , qui  le 

Chrétienne  \ Arras  , & il  dl  (ûr  que  le  Pa-  conlcrvc  depuis  lonp  tcms  dans  cette  Abbai'e. 

ganifnte  n’ y a été  déraciné  que  tard.  Saint  La  ViJlcôc  la  Cité  font  entourées  chacune  d’une 
Waafiqui  at'oir  été  un  des  Catéchiiles  du  Grand  vieille  muraille  où  il  relie  encore  beaucoup  de 

Clovis,  Art  créé  Evêque  d’Arras  par  Saint  Re-  tours  rondes  à l'antique,  & la  Porte  fur  laquelle  il 

my  Métropolitain  de  Rheims,  & depuis  le  mê-  y avoit  une  infeription  ; quand  lei  François  preir- 

mc  Saint  Vaaft  eut  encore  1’  Eglifc  de  Canv-  (iront  Arras  iesfourit  marneront  les  chats . Quand 

bray  , & travailla  en  ces  Pais- là  ù la  conver-  ils  l’eurent  prife  un  homme  défont  dit  qu’il  luf- 

fion  des  Infidèles.  Il  mourut  â Arras  & fot  fifoitd'claccrlcP.Cctrccnceintea  été  kaucoup 

enterré  hors  de  la  Ville  dans  un  lieu  , où  le  réparée  par  le  Maréchal  de  Vauban,  qui  a fait 

Roi  Thierry  fonda  fur  la  fin  du  feptiéme  fié-  pl uficurs  bcaft  ions  & quantité  de  nouveaux  ouvra- 

de  la  célèbre  Abba'ic,  qui  porte  le  nom  de  ce  ges  dans  le  folié . Ce  folié  cft  large,  des  pluipro- 

Saint . On  bâtit  peu- à-peu  autour  dcce  Mona-  tonds  qui  fe  voient,  & très-bien  revêtu . Ouvre- 

flére,  un  grand  nombre  de  maiforts  , qui  ont  marque  entre  autres  chofes  des  lunettes  à 1a  Vau- 

formé  la  Ville  neuve  d’ Airas  , laquelle  a éié  ban,  qui  font  les  premiers  ovrages  de  cette  natu-  ■ > 

formée  de  Murailles;  & ce  Lieu  s’appelloitau-  re  , qui  ont  été  invente*  par  ect  éxcellcnt  Inge- 

trefois  Nobiliacum.  nient  • EU«*  confident  en  une  demi-lune  trian- 

Après  la  mon  de  Saint  Waaft  , fes  fucccf-  gulaire  couverte  de  deux  demi  - contrcgardcs  , 
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fcpanfes  l'une  de  l’autre  par  un  fo/Té.  Il  y «en- 
core un  grand  ouvrage  à corne  du  Maréchal  de 
Vauban  . Cet  ouvrage  couvre  un  des  baillons , 
& cil  retranché  non  feulement  fur  les  ailes  par 
demi-lunes,  mais  la  gorge ell  encore  couverte d’ 
une  demi-lune.  Ce  qui  couvre  la  Porte  d’cauell 
un  ouvrage  à corne,  vieux  & mal  conliruit.  Le 
IblTé  de  la  Place  eft  accompagné  d’un  chemin 
couvert  à l’ordinaire  avec  Ion  glacis  . Au  delà 
de  ce  glacis  lont  plulicurs  redoutes  d’ une  figure 
pentagonale,  placées  dans  les  angles  rentrans  . 
hiles  ont  chacune  leur  foiré,  chemin  couvert  & 
glacis  particuliers. 

La  Citadelle  ert  un  peu  plus  élevée  du  côté  de  la 
Campagne,  que  du  côté  de  la  Ville.  Elle  ell  d’ 
une  muyenne  grandeur,  & une  des  plus  fortesdu 
Roïaunic . Sa  forme  cli  un  pentagone  allongé,  dont 
l'cnccintc  acté  réparée  par  le  Maréchal  de  Vau- 
ban.  Elle  ell  compolée  de  cinq  battions,  d'autant 
de  dem  i-lunes , de  quatre  tenaillons  placez  dans  les 
courtines  , & d’une  faufle-braïc  qui  couvre  le 
front  du  côté  de  la  Cité.  Tous  ces  ouvrages  font 
cnvelopcz  d’un  bon  fofle , dans  lequcllc  paiTe  la 
Scarpc  ou  du  moins  quelque  bras  tiré  de  cette  Ri- 
vière. Ce  tolTéell  fcc  du  côté  de  la  Campagne. 
Toute  la  Place  a fon  chemin  couvert,  fes  places 
d’armes,  & fon  glacis  . Une  partie  de  la  Ville 
ell  environnée  d'un  rerrein  bas  & fort  propre  à 
•*  former  une  grande  inondation . 

» iWdrM  « L'Evêque  d’Arras  ell  encore  aujourd'hui  Sci- 
gneurfpirituel&  temporel  de  la  Ville,  Prcfident 
né des  Etats  d'Artois,  & fon  revenu  année  com- 
mune ell  de  dixhuit  mille  livres.  Le  Roi  ne  nom- 
me point  Il  cet  Evéché  en  vertu  du  Concordat; 
mais  par  un  Induit  particulier  du  PapeCiement 
IX.  duç.  Avril  x66ü.  Le  Diocè  le  d’Arras  com- 
prend quatre  cens  Paroiflcs,  partagées  en  douze 
Doycnncz  Ruraux,  qui  dépendent  des  Archidia- 
conez  d'Arras  & d Ollervant , pluficurs  Chapi- 
tres & dixhuit  Abbaïes . 

-Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  ell  un  des  plusil- 
lullresèk  des  plus  diftinguez , mais  les  revenus  ne 
font  pas  fort  confidérablcs . A la  té  te  de  ce  Collè- 
ge il  y a fix  Dignité?  , le  Prévôt , le  Doïen, 
• deux  Archidiacres,  le  TrcTorier  & le  Péniten- 
cier . Les  Chanoines  font  au  nombre  de  quarante . 
Comme  leur  revenu  confiilc  en  grains , le  prix  rè- 
gle la  valeur  des  Canonicats . Outre  cela  il  y a en- 
core quarante-huit  Chapelains  , fans  parler  du 
bas-Cnreur,  & de  la  Mutique . L'Evêque  confè- 
re les  Canonicats,  le  Roi  nomme  II  la  Prévôté, 
& le  Chapitre  élit  Je  Doïen  & le  Chantre . 

On  compte  onze  Parodies  dans  Arras,  & on  y 
trouve  outre  ces  Eglifcs , un  Séminaire,  un  beau 
Collège  , oh  les  jéfuites  cnfeigiient  & plulicurs 
Monallércs  d’hommes  & de  filles. 

‘lUrJnnu  Scion  les obfervations  1 de  l'Academie  Roïalc 
i»r  owrr-  des  Sciences  Arras  ell  à 5a  d.  ib'.  de  Latitude 
vjt.i.  fuit.  Septentrionale,  fk  de  24'.  plus  Orientale  que  1’ 
Onfervatoire  de  Paris . 

ARR  ATA,  ouArrwata,  Lac  d’Afrique  au- 

3 Hift.in;.  prés  des  Rhizophages,  félon  Elien  t.  OrtcJius 
nui.  1. 17.  c.  obfervc  que  ce  meme  Lac  ell  nomme  le  Lac  des 

Moines  dans  la  Cane  de  Sanut . 

ARRATS,  (I’)  Rivière  deFrance  dans  l’E- 
flarac ôt  l’Armagnac . Elle  a fa  fourec  au  Mont 
d’Allarac  aux  confins  du  bas  Commingc , doit  cou- 
lant vers  le  Nord , elle  arrolc  Serre  Bourg  g. , 
Mazércs  Bourgade  , Callelnau  Bourg  d.  delà 
elle  entre  dans  l’Armagnac,  clic  baigne  Mauve- 
fin  d.  Montfort  g.  où  clic  reçoit  un  ruiifcau  , 
Clar , g.  puis  fc  perd  dans  la  Garonne  auprès  d’ 
Auvjllar,  prefque  vis-à-vis  de  Valence. 

4 Du’inx  ARRÉAU,  ou  Arreou  *,  Bourg  de  Fran- 
A,u‘*  ce  près  des  Pirénées  dans  la  Vallée  d^Aure  à la 

jontlion  des  Rivières  le  grand  N elle  & IcNelle 
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de  Loron;  qui  delà  vont  porter  Icutîcaux  dans 
la  Garonne. 

ARREBACI,  Peuple  d’Efpagne  félon  quel- 
ques exemplaires  de  Pline  s . Ortelius  a très-judi-  J 1-  J-  «.  j. 
cieufcmcnt  conjééluré que  ce  mot  étoit  pour  A/t- 
vatx,  & le  R.  P.  Hardouin  fa  rétabli  ainûdans 
le  texte. 

ARRECIBO,  Ville  de  l’Amérique  Séptcn- 
trionale  dans  fille  dcPorto-rico  , à trente  lieues 
de  la  Capitale  à l'Ouclt,  félon  Mr.  Corneille  6.  < Di*- 

ARRECIFE.  Voïcz  Arrache,  Rtcir,& 
Trvxilio. 

ARRHA,  Ville  de  l’Ulyric,  félon  Etienne  le 
Géographe . 

AKRHABON , Rivière  d’Afic  dans  l’Armé- 
nie . Elle  a fa  fource  dans  le  Mont  Caucafc  & 
tombe  dans  Je Cy rus,  félon  Strabon?;  fur  quoi  7l.n-p.j0®- 
Cafaubon  obfervc  qu’il  n’a  jamais  lô  ailleurs  ce 
nom.  Ai.  a bon,  dit  ce  fa  va  ni  Critique  , cil  le 
nom  d’une  Rivière  & d’une  Ville  dont  Etienne 
fait  mention,  & je  ne  fais  fi  c’cflccdont  il  cil  ici 
oucilion;  mais  les  manu  faits  portent  AiV«>«;« 
Arrhacon.  Ortelius  conjéclurc  que  c’ell  peut- 
être  la  meme  Rivière  que  celle  d'Amcus.  Mais 
Strabon  parle  de  l'Aragus  quelques  lignes  plus  bas , 

& par  conféquent  il  les  dülingiic  . 

ARRHADE,  Ville  de  J’ Arabie  déferte,  fé- 
lon Ptoloméc  B . 

ARRHAPA,  Villcd'Allq  dansfAlTyric,  fo- 
lon  le  même  » . 

ARRHAPACHITIS,  Contrée  d'Afic  dans 
l’AfTyrieaux  confins  de  f Arménie,  félon  le  mê- 
me ” . On  voit  aifément  que  c’étoic  le  Territoire 
de  la  Ville  d'Arrhapa. 

ARRHATA.  Voïcz  Arrata. 

ARRHECHI  , AjïpYvej  , fcfon  Etienne  le 
Géographe;  Arrichi  félon  Pomponius Mêla  " ; 

Arici  Aft%oi  félon  Ptoloméc  1 * ; Arinchi  fé- 
lon Amraicn  Marcellin  * J ; ancien  Peuple  dans  le 
voifinage  du  Palus  Méotidc . On  lifoit  autrefois  j“r  L,a’ 
Archi  dans  Pline  *4,  au  lieu  de  quoi  le  R.  P.  1.4.  « 7. 
Hardouin  a rétabli  le  vrai  nom,  qui  ell  Arrhc- 
chi.  Ils  habitoicnr  partie  du  Pais  que  l'on  appel- 
le aujourd'hui  la  Communie.  Ammicn  Marcel- 
lin en  parle  comme  d’une  Nation  tout  à fait  'J  f-e. 
barbare , & dont  une  longue  impunité  avoit  achc. 
vé  de  rendre  les  moeurs  plus  corrompuès . 

ARRHENE  , Contrée  de  la  grande  Armé- 
nie. Le  Céfar  Claudius  cité  par  Pline  14  dit:  que  t<  U.c.17. 
dans  ce  Païs-là  le  Fleuve  Arfanias  & le  Tigre  cou- 
lent fi  prés  l'un  de  lautreque  quand  ils  viennent 
à fe  déborder,  leurs  eaux  le  /oignent,  mais  fans 
fc  mêler  enfcmble  ; celle  de  f Arfanias , qui  ell 
plus  légère  , fumage  i’cfpacc  de  près  de  quatre 
milles,  puis  il  fe  fépare  pour  s’allcr  perdre  dans 
l’Euphrate. 

ARRHENTIAS.  Voïcz  Aria  4.  qui  cil  la 
même  Iflc . 

ARRIACA.  Votez  Caracca. 

ARRIANA,  crum , ouArianæ,  arum , an- 
cienne Ville  du  Département  de  la  première  Pan- 
nonie de  laNoriqucRipenfe,  félon  la  Notice  de 
l’Empire  *7.  Lazius  croit  que  c’cll  Altenho-  17  Sert.  j®, 
vrN,  Bourg  de  la  haute  Autriche  fur  le  Danube . 

Ortelius  au  lieu  d’ Ariantt  lifoit  Ariani  , delà 
vient  qu’il  écrit  Arianum  au  iîngulicr. 

ARRIANE , petite  Ville  d' A trique  au  Roïau- 
me  de  Tunis,  & à une  licuéde  la  Capitale  du  cô- 
té du  Septentrion , dit  Marmot  ,8  qui  croit  que 
c'étoit  autrefois  Abdirana;  ce  mot  n’ell  point 
connu  des  anciens.  Ptolomée  place  aux  environs 
de  Carthage  une  Ville  nommée  Abdéie;  & les 
Notices  Lpifcopalcs  mettent  entre  les  Evêques 
de  l’Afrique  ProconfuLirr  Fruciuofur  Aùjimrn- 
fit  ; d’autres  Allés  de  l'Egide  n'  Afrique  font  men- 
tion d’un  Siège,  qui  y al  nommé  Abxtvitmfu , 

Al/zx' 


8 I.  j.  e.  if. 

9 1.6.  C.  I. 

10  Ibid. 

11  f.r.c.i* 
13  I.  1».  p. 
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Jibziriuttms  , flc  Âbdtritmut , & le*  Critiques 
conviennent  que  ccrt  Jbdbt , Ville  Epifcopale 
d'Afrique  dont  je  parle  en  ton  lieu  ; mais  je  ne 
trouve  nulle  part  Abditana,  ni  Arriana  que 
i Ei.  itoj.  Mr.  Baudrand  1 dit  avoir  été  Suffragante  de  Car- 
thage . Il  femble  que  Marmol  dite  qu’  Arriane  efl 
au  Nord  de  Tunis;  Abde'rc  étoit  au  contraire  au 
Midi  du  lieu  oi)  cil  cette  Ville.  Marmol  ajoûte 
qu’ Arriane  a été  bâtie  par  les  Romains;  & que 
les  murs  étoient  encore  debout  de  ton  tems , on  y 
voit  en  divers  endroits  , dit-il  , des  llatuës  de 
pierre  5c  d'autres  antiquités . Il  y a hors  de  la 
Ville  plulîcurs  Carrobiers  5c  autres  arbres , qui 
portent  de  bon  fruit.  Les  habitans  font  de  pau- 
vres Laboureurs  5c  Jardiniers . 

*t.*-f-4î».  ARRIAREOS.  Le  Sr.  de  la  Croix  1 dans  fa 
Relation  de  l’Afrique  nomme  ainO  un  Peuple  oui 
habite  entre  Cabo  Roxo  & San  Dommro.  Mr. 
de  l’irte  nomme  ce  Cap  le  Cap  rouge,  ficdelàjuf- 
u’à  la  Rivière  de  St.  Dominguc,  qui  n'en  cil 
lo ignée  que  de  vingt  petites  licuës  ( de  23.  au  dé- 
gré  j un  Peuple  qu’il  nomme  Feioupes . 

A KR  IBANTIUMjOu  Aaahi bantium,  Vil- 
le de  la  Dardanie,  Contrée  de  la  bauteMyfie,fe- 
j l.j.  c>  Ion  Ptolomée  * . 

ARRICHI.  Voici  A aamfchi  . 

4T>-cHtiNi  ARRIENNES  ♦ , Montagne  de  France  en 
în&  Ou)!d«  Normandie  à unclicuüdc  la  Ville  de  Falaife  du 
Franct  1.7.  c.  côtd  de  l'Occident.  Elle  ell  connu*  par  les  oifeaux 
*!•  de  proye  qu'on  y prend,  comme  des  Faucons, 

Sacres,  Tiercelets,  Eperviers,  Emerillons,  5c 
même  quelquefois  des  aigles.  Proche  de  ce  Mont 
en  foffoïant  au  commencement  duxvt.  Siècle, 
on  trouva  plufleurs  mddaillcs  & pidcct  de  mon- 
nolcd'  Airain,  qui  portoient  empreinte  fur  le  re- 
vers la  ligure  de  JuleCéCar  avec  Ton  nom  en  let- 
tres antiques . On  en  a voulu  conclurreque  Jules- 
Cdfar  a tait  quelque  féjour  dans  cette  Contrée  ; 
& qu'il  y a même  tait  bâtir  le  Château  de  Falaife . 
On  a remarqud  dans  ce  même  Territoire  une  cho- 
fe  aflTcz  furpre'nante;  c’eil  quT  un  Village  nom- 
md  Arnis  lit  uc  en  plate  Campagne , &.  qui  n’a 
aucune  Rivière  ni  ruilfcau,  la  Mer  qui  ell  éloi- 
gnée delà  de  huit  à neuf  grandes  lieues , ne  laifTe 
pas  d’y  porter  quelquefois  fes  eaux  en  abondance 
par  des  conduits  fouterrains 5c  inconnus,  & d’y 
taire  un  Lac,  ou  dtang  garni  de  plufieurs  fortes 
de  bonspnilTons,  5c  qui  le  fiche  lorfque  ces  eaux 
viennent  à fe  retirer. 

ARROCCÆ,  ouArocc*,  Pcuplede  laLi- 
3 l.  4.  c.  «.  bye  intdrieure,  félon  Ptolomdc  * . L’ancien  Inter- 
prète Latin  lit  Aronicz  . Ils  dtoient  plus  au 
Nord  que  la  Montagne  Aranga. 

6 Hüama-  i.  ARROE'4,  petite  I Ile  de  la  Mer  Baltique 
Mio-  Dan.De-  au  Roïautnede  Danndmark , au  Midi  de  Tille  de 
cr,  p.68*.  pjonjc  oudcFuncn,  5c  à fOuëftdc  celle  de  Lan- 
gdlandt  à environ  un  mille 5c  demi  (d’ Alldma- 
gne  ) de  fille  d Alfen , qui  ell  à l'Oued  de  fa  poin- 
te Occidentale.  Cette  Iflecft  petite  5c  fa  lon- 
gueur ell  d’Occident  en  Orient . Elle  a des  bois 
où  la  chaflc  du  lirvre,  le  feul  Gibier  qui  s’y  trou- 
ve, cil  fort  agréable;  elle  n’a  qu’un  mille  5c  de- 
mi de  long  , 5c  un  demi  mille  de  large  tout  au 

élus , fi  ce  n’ert  vers  fa  partie  Orientale , qui  fem- 
le  une  Prcfqu'Ifle  jointe  à fille  par  un  Iilhme 
très  étroit.  Il  y a trois  Pareilles , quelques  mai- 
fons  de  Gentilshommes  avec  leurs  hameaux  . En- 
tre les  Montagnes  5c  les  Collines  dont  fille  dl 
parfeméc,  il  y a quelques  petites  plaines  très- fer- 
tiles. Mais  le  plus  grand  profit  de  fille,  c'cltle 
bétail  5c  les  bons  chévaux . Elle  appartenoit  au- 
trefois aux  Ducs  de  Sleswig  , & fut  enlevée  à 
Eric  par  EricGIipping;  mais  elle  fut  renduë  par 
Woldemar  Regcnt  de  Dannémarck,  qui  fut  con- 
traint défaire  cette  rdlirution  à Eric Mcnwed . 
Ce  dernier  l’engagea  pour  fureté  des  frais  de  la 
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guerre,  à Woldemar  Margrave  de  Brandébourg, 

5c  celui-ci  l'engagea  de  nouveau  àLaurentJohn- 
fonquele  RoiChrillophlelL  en  dépouilla  parla 
force , 5c  cette  injuflice  jointe  à d’autres  lui  coûta 
le  Trône.  Du  tems  de  Woldemar  V.  Duc  de  Sles- 
wig , Gérard  Comte  de  Holllcin  , 5c  après  lui 
Jean  le  Riche  ou  le  Libéral,  la  pofléderent  com- 
me Engagilles.  Woldemar  VI.  la  dégagea  5c  la 
donna  à titre  de  fief  à Woldemar  VIL  Duc  de 
Sleswig,  5c  elledémeura  dans  cette  Maifon  juf- 
qu’à  ceque  les défeendans de  la  Maifon  Roïale de 
la  branche  d Oldenbourg  aïant  fait  un  partage  ; 
elle  fe  trouva  dans  celui  des  Rois  ; mais  le  Roi 
Frédéric  IL  ladonna  avec  l'ifle  d' A lien,  à (on 
cadet  le  Duc  Jean  dont  la  pollcrité  fa  polTcdée. 

Koping,  Kioping,  ou  Hartskoping,  qui  en  cil 
le  Lieu  le  plus  conhdérable  ell  qualifié  de  Ville  par 
Hermanidcs.  Les  autres  Parodies  (ont  Rifsrir- 
ch  , Trancrupkirch  , 5c  Brenninckirch  . 

Cette  Iflc  cil-  nommée  Au  fur  les  Cartes  de 
Mr.  de  l’ifle . 

2.  ARROE',  ou  Aaroe,  petite  Iflc  de  Da- 
némarck  dans  le  petit  Belt  à l’Ouëll  de  l'ifle 
de  Funen  fur  la  côte  du  Duché  de  Sleswig  ; on 
parte  auprès  de  fa  partie  Méridionale  lorfquc  T 
on  va  de  la  Terre-ferme  dans  l’ Iflc  de  Funen , 

& que  l’on  part  d' Hadcrûébcn  pour  fe  rendre  à 
Aifens. 

ARROIS  »,  Château  d’Ecoffc  , 5c  le  chef-  ? Buts 
lieu  de  l’ifle  de  Mull,  Tune  des  W’cllcmcs,  ou  Alli*- 
des  Iflcs  Occidentales  d’ EcoflTc  ; dans  la  partie 
Septentrionale  de  l'ifle. 

ARRON  , ou  A r o n * , petite  Rivière  de  * Jaiaa** 
France  dans  IcNivernois.  Elle  a fa  fource  au  def-  Mouüiw. 
fus  du  Village  de  Pouilly , d’où  ferpentant  vers 
le  Midi,  elle  va  vers  Cercy-La-tour , au  delTous 
duquel  elle  fc  charge  d’un  ruilfcau,  qui  vient  de 
Montigni  fur  Cannes  , 5c  fc  rend  dans  la  Loire 
au  Nord-Ouëll  de  Decize . 

ARROTREBÆ.  Voïet  Artabrum. 

ARROVAGUES.  Voïez  Arovacq.ues. 

ARROUX  »,  Rivière  de  France  enBourgo-  » Diclnt 

Ee . Elle  a fa  fource  au  Diocéfe  d'Autun  dans  le  Ç,r!5  ** 
t illiage,  5c  auprès  de  la  Ville  d’Amay-lc-Duc , Rnt.  1 
d'où  coulant  au  Sud-Ouëll  vers  le  Bailliage  d’Au- 
tun,  quelle  féparede  celui  d"Arnay-lc-Duc , un 
ififez  bon  efpace  de  chemin , elle  le  traverie  5c 
pafle  auprès  de  St.  Jean  g.  puis  côtoïam  une  Jifié- 
re  duNivernois,  eUcfertde  bornes  Occidentales 
auBailliagedeMoncénis,  puis  au  Comté  de  Cha- 
roloisoù  elle  aiTofclc  Bourg  de  Toulon,  5c  en- 
fin fe  joignant  à la  Bourbince , qui  cil  déjà  grotte 
par  l’ Ourache , elle  tombe  dans  la  Loire  entre 
Digoin  5c  la  Motte  St.  Jean . 

ARRYA-GORRIAGA  , Village  d’Efpagnc 
dans  la  BifcaTe . Quelques  un  croient  y trouver 
les  traccsdePADURA,  félon  Mr.  Baudrand10.  Ed.ttfi. 

ARS,  Rivière  d Efpagne  dans  la  Galice.  El- 
le fe  rend  dansf  Océan,  prés  du  Cap  de  Finiller- 
rc  au  Bourg  de  Céa. 

1.  ARSA  , ancienne  Ville  d’Efpagne  dans  la 
Bétique,  félon  Pline  Etienne,  Ptolomée  •*  •»  J-f-  e.». 

5c  Appicn  •*.  Le  R.  P.  Hardouin  ne  croit  pas  JJ 
que  ce  foit  Arcos,  comme  le  veut  Molct  , ni  ris.  "* 
Jfrvaaa , comme  Ortelius  le  conjéfture  fur  l’auto- 
rité dnmbroife  Morales;  mais  il  juge  quec’eft 

riréfentement  Argallendansl’Eltremadure  à deux 
ieuës  de  Zalamea  dtlla Serena , en  quoi  il  fuit  le 
fentiment  de  Tamayo  fur  le  Martyrologe  Efpa- 
enol  au  8.  de  Juillet.  Mr.  Baudrand  '♦  eue  Tue-  »4  E«*.i<i*b. 
Live,  5t  dit  fur  fa  garantie  que  McieUta  enrkaffa 
Vtuatt . Cette  citation  cil  faufle , Titc-Live  ne 
dit  rien  de  pareil . Il  falloir  citer  Appien. 

z.  ARSA  , autre  ancienne  Ville  de  l’Efpagnc 
Tarragonoifc  dans  le  Territoire  desHédccains, 
félon  Ptolomée  *J . Le  Grec  porte  A >*» , que  les  I.  a.  «.  #. 

Inter- 
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Interprète»  Latins  Expriment  pitAr/Zou  pixArfi, 
félonies  diverfes  manières  de  prononcer  I'*. 

j.  ARSA,  conrrécde  l’Inde  en  déjà  du Gan- 
x Ly.c.  1.  gc , félon  le  même 1 . Quelques  Exemplaires  por- 
tent Ouarsa,  OùJfrm.  Klie  ètoit  entre  les  Hcu- 
ves  de  l'Indu»  & du  Bidafpe,  (c'cll  ainfi  qu'on 
lit  au  lieu  de  l’Hydafpe  j mais  plus  près  du 
premier  que  du  fécond  ; & le  long  de  fa  rive 
Occidentale.  Il  lui  donne  deux  Villes  ; favoir 
Isacurus  ou  IthaguTui  üc  Taxtla , ou  l'axtlea . 

4.  A R S A , petite  Rivie're  d’ Italie  dans  1’ 
Iflric.  Elle  fort  d‘un  Lac  dont  Magin  ne  dit 
point  le  nom  . Mr.  Baudrand  lui  donne  celui 
de  Gofliac  , qui  cil  le  nom  d’ une  Bourgade 
des  environs  . Le  P.  Coronclli  nous  apprend 
que  ce  Lac  s’appelle  Zepicz.  Il  cil  entre  Fia- 
nona  & Pedena.  Buyon  elt  fur  fa  rive  Occi- 
dentale . Au  forcir  de  ce  Lac  dont  i’  Arfa  ou 
I’Arsia  n’cfl  qu’une  déchargé,  cette  Rivière 
qui  efl  allez  large  cil  traverfre  par  un  Pont, 
puis  par  un  autre  à Ccpich.  On  en  trouve  en- 
core un  troiftéme  11  SanGtovan*! , & un  qua- 
trième au  dclfous  de  cette  Ville  , & câlin  un 
autre  au  dclfus  de  la  Bourgade  de  Doglio  . 
Le  cours  de  cette  Rivière  cil  Nord  Sc  Sud  ti- 
rant au  Sud-Eit.  St  Grégoire  eltunc  Parodie 
fituée  au  Levant  de  fon  embouchure , dans  le 
hxcclelQkirner . Quelques  uns  ont  crilquc  cette 
Rivière  lcrvoit  de  bornes  entre  l*  Iulie  , la 
Camiole  & la  Croatie . Ils  le  trompent  au  ju- 
gement de  Magin  cité  par  Mr.  Maudraiid  1 j 

1 FJ.  «?«j.  mais  le  P.  Coronclli  » obfervc  que  la  Rivière 
» i-Jjr.  d'Arfa  étoic  autrelbis  la  fin  de  la  Japidie,  & 
le  commencement  de  l’ancienne  Illvric . 

5.  A R S A , Bourg  de  la  balte  Hongrie  tir 
la  Drave . 

AKSACIA,  Ville  de  l’ancienne  Mcdic , fe- 
« l.a.  c.t.  Ion  Ptoioméc  4 & Ammien  Marcellin  ? . Ce 
j *•»*.  dernier  la  met  au  uomore  des  grandes  Villes. 

. Voit  Z Ca'Win. 

4 A K SACIS  Paint,  Plurarque  le  Géographe  6 

’ dans  fon  Traité des  Rivières  nomme  ainli  un  Lac, 
ou  un  marais , où  il  dit  que  le  Tigre  coule  . 

ARS/E  , Peuple  ancien  de  l'Arabie  hcurcu- 
. 1.  tf.e.7.  fc,  filon  Ptoioméc  f . 

ARSAGALITÆ,  ancien  Peuple  des  Indes, 
près  du  mont  Caucafc,  & au  de  T de  l’Indus, 
lUc.»  Iclon  Pline  s. 

ARSAGO,  Bourgade  d'Italie  auMilanczcn- 
vironi  quatre  lieues  de  Milan  du  côté  du  Nord. 
On  croit  que  c’cll  Y Ara  Cxfarii  des  Anciens. 

« Manoir*  AKSAMAS  *,  Villcdc  l’Empire  Rufficn  au 
au  Rr.'.ne  dr  Païs  des  Morduates  fur  la  Moicleha-Rcca  , fit 
tTi.VjV0  ^ur  *a  roulc  Mofcow  à Ailracan.  Ce  fur-là 
que  le  Général  Dolgoroucka  fit  taire  une  fè- 
vere  punition  dcsColaqucs  révoltez  par  la  per- 
fidie de  Sicnko  Razzin. 

ARSAMETES,  Rivière d’Afie,  vcrslaPar- 
thic,ou  I Arménie.  Au  lieu  de  ce  nom  on  lit 
10  Annal.  I.  preientetnent  Aasanus  dans  Tacite  *®.  Vo'icz 
»s-  «-  'J-  ce  mot . 

ARSAMON,  Forteréiîc  d'Arabie  félon  Jo- 
li Anticpiit.  fephe 

ARSAMOSATE,  ou  Armosatz,  Ville  de 
la  grande  Arménie  ; les  Critiques  conviennent 
que  ces  deux  noms  oe  figmhcnt  qu'une  Ville. 
■"fl^Nuî  * Mr.  Spanhcim  cil  de  ce  nombre  “.Tacite  & Pto- 
m<ia.  r.  73|.  Joméc  dil'cnt  Ars  amosatz  , Polybe  & quelques 
Médailles  portent  Armoiatz.  On  lifoit  autre- 
fois dans  Pline  A rsa  hôte  qui  s’écartoit  égale- 
ment de  ces  deux  noms  ; le  R.  P.  Hardouin  a ré- 
MlnEscnpt.  tabli  Annofata  qu’  il  prétcrc . Polybe  dit  dans 
**  le  teins  qu'un  peut  Prince  nommé  Xerxès  regnoit 

à Armolatc  Ville  fituée  au  milieu  entre  le  Tigre 
& l’Euphrate  , Amiochus  vint  mettre  le  Siè- 
ge devant  cette  Ville  .-Cette  expreition  a fait 
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croire^  quelques-uns , entre  autres  à Holficnius 
dans  fes  Notes  fur  Ortclius , que  ce  Lieu  étoit  dans 
ta  Méfopotamic  . Mais  Pline  '♦  le  met  bien  éx-  ‘4  Utf 
prcfTementdans  la  grande  Arménie:  on  y vante, 
dit-il,  Armolatc  voifinc  de  l’Euphrate  & Carca- 
thiocertha  voifine  du  Tigre  . Ptoioméc  'J  met  tjl.s-c.ii. 
aulfi  Arfamofata  dans  la  grande  Arménie,  non 
pas  proche  de  l’Euphrate  comme  Pline , mais  près 
du  l'auras.  Tacite  parlant  14  des  affaires  de  1’  An»*!-»»- 

Arménie  nomme  Arjamofata  une  Forterclfe,  au 
de^a  du  mont  Taurus  dans  l'Arménie,  & non  pas  . 
dans  la  Méfopotamic.  Pline  s’cll  trompé  en  l’ap- 
prochant fi  près  de  l’Euphrate.  Polybe  &Ptulo- 
mée  s'accordent  à la  mettre  à environ  pareille  di- 
llancc  de  l’Euphrate  prêt  itraverferlc  mont  Tau- 
rus, de  du  Tigre  encore  vojfin  de  fa  fource  & pre- 
nant  fon  cours  i travers  de  l’Arménie  ver  le  Mont 
Taurus  . Polybe  & Ptoioméc  la  nomment  une 
Ville,  **a».  . Pline  la  nommcOcriDUM qui  cil 
une  petite  Ville . Tacite  dit  Cajlcllum , r'orté- 
reffe,  ce  qui  peut  s’expliquer  ou  d’une  Ville  bien 
fortifiée,  ou  d une  Citadelle  jointe  à la  Ville.  C 
cll-l'a  que  Pctus  réfugia  fa  femme , &.  fon  Fils  com- 
me dans  un  Lieu  de  fureté . Mr.  Baudrand , qui 
ne  s'écarte  guéres  impunément  d’ Ortclius , cite 
Strabonau  fujet  d Arianiofatc  &.  le  cite  à faux , 

Stralwn  n’en  parle  en  aucun  endroit. 

ARSANE,  Ville  où  Jofcphc  '7  dit  que  fut  l 

enfeveli  ACa  Roi  d' Ilrael . aï.** 

ARüANIAS,  & 

ARSANUS.  Piinc  met  ces  deux  Rivières  avec 
le  Lvcus  au  nombre  de  celles  qui  fe  jettent  dans  I’ 

Euphrate . Il  cil  le  fcul  qui  ait  prié  de  YArfanut  ; 
pour  ce  qui  cil  del’Arfamas,  Dion  '*&  Plur.tr- 
que  '9  en  font  mention,  & l'on  convient  prelcn-  ,çi„Lucuilo. 
tement  que  Tacite  10  en  parle  auJïi,  & que  cc  »oAm.I.ij. 
nom  av  oit  été  défiguréen  celui  d’Arfamétcs  dans  c-  *ï- 
les  anciennes  Editions^  Il  couloit  félon  le  der- 
nier Hilloricn  entre  Tigranocerta  & Art  axa  te, 
ce  qui  cil  conforme  il  cc  que  dit  Plutarque  , que 
Lucullus  allant  de  Tigranocerta  pour  alfiéger  Âr- 
taxatc  fut  obligé  de  palier  cette  Rivière. 

ARSAPHAR.  Votez  S a mur. 

ARSARATHA , Ville  de  la  grande  Arménie 
félon  Ptoioméc  11 . Les  Interprètes  croient  que  *1  I.  j.e.ij. 
c’ell  l' A r x * ta  de  Strabon  ** , que  cet  Auteur  u L *».  p. 
dillingue  d’ Artaxatc . ,*y' 

ARSARETH,  on  lit  au  IV.  Livre  d'Efdras 
*»  Livre  Apocryphe,  & de  nulle  autorité,  que 
les  dix  Tribus  turent  tTanfponces  au  Paîsd’Arfa- 
rcth.  Mr.  Corneille  fait  un  article  plein  de  pue- 
riluezfur  ce  Païs  & cite  Magin,  Ananic&  Le- 
undave.  Mais  il  ellbicn  fûr  qu’il  ne  les  cite  qu* 
en  fécond,  & je  oe  fais  dans  quelle  fourcc  il  a pui- 
fé le  fatras  qu'il  débite  à cette  occafion. 

ARSAT  , petite  contrée  de  France  dans  le 
Rouergue.  Voïez  Arisitivm. 

ARbATIANUM,  ancienne  Ville  delà  Pan- 
nonie. Ellecfl  nomméepar  Antonin  *4,  finous 
en  croïons  Mr.  Corneille  & Mr.  Baudrand . Les 
Editions  de  l'Itinéraire  que  j’ai  confultécs  n’ont 
rien  de  pareil . Volez  A»  sa. 

ARSCENNENE,  Ville  du  Païsdcs  Mode*. 

L’Hitloire  Mêlée  * J citée  par  Ortclius  14  dit  qu  *j  1-  «r- 
elle  fut  prifepar  l'Empereur  Maurice.  **  Tbciiur. 

ARSCHOT , petit  Ville  des Paii-Bas  au  Bra- 
bant dans  le  quartier  de  Louvain,  fur  la  Rivicre 
de  Demer  à trois  lieues  de  Louvain , & à quatre 
deMaiines.  Grammayc  *7,  qui  en  a traité  pir-  Lo*™. 
ticuliércmcnt  , dit  que  ce  nom  cil  diverfément 
écrit  en  Latin  ArfcUtnm  , Anjcuium , Arfceiu m , 

Airfchuitm , ou  Aer je  lutta . Comme  le  mot  d 'Am 
dont  la  première  (yllabe  de  cc  nom  paroîtêtre 
formée , lignifie  egalement  une  Aigle  & Arnoul  ; 
il  o’en  a pas  falu  davantage  à quelques  conjé-  * 
tlureurs  pour  allùrer  que  cc  Lieu  a pris  ce 
nom, 


ÿîo  ARS. 

rom , qu'ils  Expliquent  par  le  fc^our  de  l'Aigle , 
de  ce  qu'O&avien  encore  jeune  perça  un  Aigle  en 
cet  endroit  enpréfcnccde  Ton  oncle  JulcsGffar, 
qu’on  y bâtit  un  Fort , ôcquec’ert  cequiadonné 
le  nom  & le  commencement  à la  Ville  d’Arfchot . 
Jufte  Lipfe  fans  donner  dans  l'Anecdote  prétend 
que  les  Romains  aïant  leuw  quartiers  aux  envi- 
rons, les  Aigles  étoient  en  ce  fieu-li.  Gratnmaïc 
aime  mieux  en  chercher  l'origine  dans  fHirtoire 
de  France,  & dire  que  ce  nom  vient  d’Amoul , 
ou  Arnold  Fils  d’Anfgife  , homme  illullre  ôc 
Marquis  d'Anvers , lequel  naquit  en  cet  endroit . 
Il  aioûcc  en  manière  de  preuve  qucc'clt  en  mé- 
moire de  ce  Marquis  qu'entre  les  anciens  Sei- 
gneurs d’Arfchot  on  en  trouve  tant  qui  ont  por- 
tEle  nomd’ArnouI.  On  ignore  en  quel-tems  ce 
heu  a reçu  lerître  de  Ville.  Ilert  certain  par  d' 
anciens  Aftes  que  vers  le  commencement  du 
XIII.  Siècle  ce  n'Etoit  qu’un  Village,  &onpeuc 
croire  que  la  plupart  des  Portes  des  Forte?  & du 
rempart  furent  faites  avant  le  teins  de  Godcfroi 
Virzon,  puifqu'un  Diplôme  de  xz8j.  rtgk  les 
bornes  des  Franehifes  d’Arfchot.  Cependant  ce 
ne  font  plus  les  memes  murailles . Celles  d’ au- 
jourd’  hui  ne  font  pas  fi  anciennes  ; mais  c'  en 
font  de  nouvelles,  car  on  a un  Diplôme  due  du 
jour  de  St.  Nicolas  1^57.  donné  par  Jean  de  Ha- 
ricourt  Seigneur  d'Arfcot  en  Brabant,  par  lequel 
il  accorde  à la  Ville  certaines  immunité/,  en  fa- 
veur de  ce  que  les  habitans  avoient  fouffert  en 
pluGeurs  guerres , & de  ce  qu'  ils  avoient  com- 
mencé h tonifier  leur  Ville  avec  bien  des  travaux 
& de  ladEpenfe.  IlsEleverent  uneCitadellc  au- 
près de  la  Rivière  . Les  principaux  Edifices  qu 
on  y bâtit  anciennement  étoient  la  Maifon  de 
Ville  en  t$at.  fous  Marie  Fille  de  Virzon;  la 
Halle  des  Tirtcrans  commencée  fous  Jean  de  Har- 
court,  & finie  l'an  1360.  Le  Palais  des  Ducs,  où 
les  VafTaux  font  hommage,  fut  bâti  par  Antoine 
de  Cray.  Mais  ces  édifices  ont  été  ravagez  tan- 
tôt par  des  débordement  de  la  Rivière  , tantôt 
par  des  Incendies,  & par  le  tonnerre,  & enfin 
par  les  guerres  civiles  desPaïs-Basj  durant  Icf- 
quellcsla  Ville  a Eufpluficurs  foisprife,  reprife, 
faccagéc  &.  brûlée . Il  y a Marché  tout  les  Jeudis 
& Foire  deux  fois  par  an  aux  mois  de  Mars  & d’ 
Oflobrc . Les  Bourgcoit  d’Arfchot  ont  autrefois  eu 
beaucoup  de  Tiflerans  entre  eux , à préfen:  ils  vi- 
vent principalement  de  l'Agriculture  & des  Bc- 
fliaux  qu’ils  Elèvent.  La  V die  étoit  autrefois  de 
l'Evêché  de  Liège,  mais  elle  a étéenfuite  attri- 
buée à J Archévêchéde  Malioes.  Il  n’y  a qu'une 
Eglifc  ParoilfiaJc  dédiée  à Notre-Dame  dont  on 
a confervé  une  Image  miraeukufe  . Elle  avoit 
autrefois  une  tour  fort  belle  & plus  haute,  dit- 
on,  que  n’cfl  celle  dcMalines  j mais  la  tempête 
la  renverf»  le  29.  Octobre  l’an  157a.  & deux  ans 
après  on  bâtit  celle  qu’on  voit  à préfeor.  Il  y a 
une  Collégiale  fondée  l'an  146a.  par  Antoine  de 
Croy  & par  Marguerite  de  Lorraine  fa  Femme . 
Arfchot  étoit  autrefois  un  Fief  relevant  en  franc 
alleu  du  Duc  de  Lorraine,  qui  y eut  le  fbuvé- 
rain  Domaine  jufqu'au  rems  de  Virzon  qui  en 
fut  inverti  par  le  Duc  fon  Frtre . Apres  ce  Duc 
vinrent  les  Comtes  d*  Arfchot  , qui  en  eurent 
bien  le  Domaine  utile  , mais  non  pas  le  fouvé- 
ram  Domaine . Mais  les  partages  entre  diverfes 
branches  firent  des  démembremens  eonfidérablcs , 
& entre  les  ddeendans , dont  les  biens  étoient 
réduits  à peu,  à force  d’être  divifez  entre plu- 
fieuTs  Familles  , il  y en  eut  qui  quittèrent  le 
tftrc  de  Comtes  qu’ils  ne  pouvoient  pas  foû te- 
nir i pluficurs  branches  s éteignirent  , ou  fia- 
rent  dépouillées  par  ks  guerres  , de  manière 
que  le  titre  de  Comte  ccJfa;  & on  ne  vir  plus 
que  de*  Seigneurs  d’ Arfchot  . Un  Mémoire 
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manuferit  qui  m'a  Eté  communiquépirlc  ainfide 
ccttc Famille.  Ilyenaquidifcntqnc  cctrc  Mai- 
Ion  cfl  fortied’un  petit-rils  d’André  IL  Roi  de 
Hongrie  , lequel  fucccda  à cette  Couronne  l'an 
1 200.011 1201.  mais  fans  m’égarer  dans  des  recher- 
ches Généalogiques  qui  font  d’autant  moins  de 
mon  fujet  que  Grammaïc  lui-même  qui  a fort  pei- 
né pour  en  démêler  k fil , avoué  n être  pis  fort 
content  de  lui-même  fur  ce  point-là  , je  me 
contenterai  de  remarquer  que  Charles  V.  eleva 
de  nouveau  les  Seigneurs  d’Arfchot  à la  Dignité  de 
Ducs  : que  ce  Duché  & celui  d’Arcmhcrg  lont  pof- 
fédez  àpréfent  par  une  branche  de  la  Maifon  de 
Ligne.  Vok’Z  Aklmbirg,  où  je  parle  de  cette 
Famille . 

ARSEN,  Rivière  du  Péloponnéfc  dans  l’Ar- 
cadie , félon  Paufanias  1 . » I»  Arc». 

ARSENA,  Lac  de  la  Grande  Armdnic.  C 
eft  la  meme  chofe  qu’AR/'THUsr  5. 

ARSF.N  A R 1 A CÎOLON I A , Colonie  Romai- 
ne en  Afrique  dans  la  Mauritanie Céfjricnfc , fé- 
lon Ptolomee  1 . Ses  Interprètes  difent  que  c’crt  » 1.4.  t.%. 
préfentement  Arzfrum  : M.irmol  dit  Arzls  . 

Vcïezcc  mot.  Cette  Ville  a été  Epifcopalc,  Ôc 
la  Notice  d’Afrique  fait  meniiondc  Philon  Evê- 
que d’Atféniria , ArfinHaritaniis , 

ARSEN  ICA  SYNODUS.  St.  Athanafedans 
fa  Lettre  aux  Evêques  d’Afrique  fait  mention  d’ 
un  Synode  qu’il  déligne  ai  nfi.  Ortdius  J qui  avo-  3 TWcfaor. 
ué  ne  favoir  où  chercher  ce  lieu , doute  s’il  ne 
faut  pas  lire  Arfirntu . Ce  nom  fc  rapjrtcroit-il 
plûtotà  Arftnt  Vil.c  de  fille  de  Cypre,  de  la- 
quelle il  ert  fait  mention  dans  une  Notice  drefiee 
fous  l’F.mpirc  de  Léon  le  fage  du  tems  du  Patriar- 
che Photius  4?  4ScHrwT*«- 

ARSI,  Peuple  de  l’Arabie  heureufe,  félon  Pto- T»  Et- 
lomée  s.  Pline 6 enfairaulfi  mention.  t *'  p‘ 

ARSIA  , Rivière  d’Irtrie.  Venez  Aas*  4.  j i.*.  c.-n. 

ARSIA  SILVA,  Forêt  d’Italie  dans  K- Terri- 
toire de  Rome,  félon  TireLivc  f . C’éroit  auprès 
de  ccttc  Forêt  que  fc  donna  la  bataille  entre  les 
Romains  & les  Etrufqucs  , où  Brutus  premier 
Confuldc  Rome  fut  tué.  Dénis  d'Halicarnafl’e  * c 

ne  nomme  pas  ce  bois;  mais  il  dit  qu’il  Etoircon-  \ 5‘  c* 

Licrcà  Horace  le  héros.  Il  parle  aurtfi  bien  que 
Titc  Live  de  la  voix  qui  en  iônic , & déclara  que 
les  Romains  avoient  été  les  vainqueurs.  Valcre 
Maxime  *qui  attribue  comme  eux  ccttc  voix  au  « 1-  «-  c.*. 
Dieu  Faune  nomme  auffi  ce  bois  Arfut  Silva.  Ar*’  5‘ 
Vti'icz  Ursus  Lucus. 

ARS1ANA,  Ville  delà  Sufiane,  félon  quel- 
ques Exemplaires  d'Ammien  Marcellin,  Vau- 
tres lifent  Ariana. 

ARSIAS.  Mr.  Corneille  dit , après  k P.  Lu- 
bin,  que  c’eft  un  Fleuve  d'Italie  dont  parle  Plu- 
tarque dans  la  Vie  de  Pompée,  lis  ajoutent  qu’il 
cft  confiant  que  c’Etoit  un  Fleuve  de  la  Marche 
d\Ancone , Ôc  qu'il  y a beaucoup  d’apparence  que 
c’Etoit  YÆftt , à prêtent  Jcfi . Le  doute  cil  levé 
quand  on  lit  Plutarque  lui-même  &.  qu’on  k com- 
pare avec  Tite-Livc.  Le  premier  dit lo;  enfin  Car-  •»  vi*« 
bon  aïant  envoïé contre  lui  quelques  Compagnies 
de  gens  de  Cheval  près  de  la  Rivière  d'Arfis,  DacicrT.j.p. 
Pompée  les  reçut  couragcufement,  les  renverfa  J*6- 
ôte.  Pompée  avoit  déjà  défait  une  armée  qui  étoit 
venue  contre  lui  fous  les  ordres  de  Brutus , & dé- 
bauché les  troupes  de  Scipion  qu’il  avoit  réduit  à 
prendre  la  fuite.  Tite-Live  "parle  de  ces  trois  11  *j. c. 
avantages  remportez  dans  1e  même  ordre,  & die  ,<s- 
que  la  Victoire  fut  gagnée  par  Pompée  fur  la  Ca- 
valerie de  Carbon  au  bord  de  \’ÆJUy  ad  Æfim 
Jiktam . Son  nom  cfl  préfentement  EsIno,  ou 
il  Fiuiir  Esjno,  dont  quelques-uns  font  un  (cul 
mot  Fium/sino. 

ARSICARITA  , ancien  Siège  Epifcop.il  d’ 
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-fait  mention  de  Servus»  Atficariutmu  entres  les 
Lvêqucs  de  Numidic . 

ARSICODANI,  Peuple  de  l'Arabie  heureu- 
fe,  félon  quelques  Editions  anciennes  de  Pline, 
le  R.P.  Hardoum  féparc  ce  mot  entre  deux  Peu* 
pies  , ce  qui  cil  autoroifé  par  Ptolomée.  Ainfi 
Ar/i  cil  un  Peuple  & Codant  en  cil  un  autre 
qui  relie  inconnu . 

AKSICUA,  ancienne  Ville  de  la  Germanie, 
i Li.c.11.  félon  Prolonge  1 . Villeneuve  dit  quec’eftBRv* 
en  Sile'fic , à ce  que  raporte  Ortclius;  mais  je  crois 
que  ce  dernier  le  trompe  a plulicurs  égards.  i. 
Bryn , ou  plutôt  Bnnn  n’ell  point  en  Sildie , mais 
en  Moravie,  a.  Ce  mot  dans  l’irtrerprctation  des 
noms  anciens  ne  répond  point  à Arjuua , mais  11 
Pttricnna  qui  fuit,  &quiaunpeudereflemblan- 
cc  avec  le  mot  de  brinn  ; 3.  Le  mot  qui  répond 
dans  cette  mémo  interprétation  â celui  d’Arficua 
cil  Otmumz  capitale  de  la  Moravie , comme  on 
lit  dans  les  Editions  anciennes,  au  lieu  à'Olmutz. 
D'autres  veulent  que  ce  foir  H radisc  h , ouHka- 
disse  , autre  Ville  de  Moravie  ; mais  cela  fc  dit 
fur  de  fimplcs  conjéclurcs  dénuées  de  preuves.  Mr. 
Baudrand  aurait  peine  à montrer  dans  quel  Cha- 
pitre de  Ptolomée  il  a trouvé  que  cette  Ville  étoit 
du  Peuple  Quadi . 

■ $.  Il  cite  encore  à faux  Ptolomée , où  il  pré- 
tend avoir  trouve  une  autre  Ville  nommée  Ar- 
xi  eu  a dans  l’ancienne  Germanie,  aux  Frontiè- 
res de  la  Sarmatie  Européenne  , auprès  de  la 
.•  Wiilule  , & qu’il  conjédurc  être  la  même  que 

Warfovie . Ptolomcc  ne  connoît  qu’un  feul  Lieu 
nommé  ainfi . 

ARSIF..(  la  Forêt  d')  Voïcz  ArsiaSilva  . 

ARSIETÆ  , Nation  de  la  Sarmatie  Euro- 
» 1.j.«.j.  pécnne,  félon  Ptolomée  1 . Mr.  Baudrand  cil  en- 
core blâmable  au  fujet  de  ect  mot , d'avoir  atri- 
bué  â Clavier  une  remarque , quiclldcSanfon  le 
Pcre  ; favoirque  ce  Peuple  occupoit  le  Païs  où  cil 
préfentement  le  Palatinat  de  Chclm  en  Pologne . 
Cluvicr  avoit  avoué  qu’il  ignoroir  quel  Païs  ce 
Peuple  avoit  habité.  Mr. Baudrand  a pourtant 
mieux  aimé  le  faire  garant  de  cette  remarque  que 
d’en  faire  honneur  â Mr.  Sanfon  qu’il  pille  fou- 
venr  fans  le  nommer. 

ARSII  , ou  Arif.i,  le  ptémicr  fe  trouve 
* '• 7’  dans  Quinte  Curfc  J de  l’Edition  des  Aides  ; 

le  fécond  efl  dans  les  Editions  communes . Ce 
nom  ne  fignific  que  les  habitans  de  l'Arie  Peu- 
ple d’Afic . 

ARSINARIUM  , Promontoire  de  la  côte 
Occidentale  de  l’Afrique  dans  la  Libye  intérieure, 
4).4.c.f.  félon  Ptolomée  ♦.  Mr.  de  Fille  & les  autres  ha- 
biles Géographes  conviennent  que  c’cll  préfente- 
ment le  Cap  v trd. 

. ARSINE,  Rivière  de  la  Laponie  Mofcovirc, 

5 Ed.  1703.  fçionMr.Baudrandquiditt,  quelle  fc  jette  dans 

la  Mer  Glaciale,  vers  la  Mer  Blanc  hc . Mrs.Ma- 
ty  St  Corneille  difent  de  plus  qu'elle  a Ton  embou- 
chure à l'Orient  de  la  Ville  de  Kola. 

6 Ibid.  ARSINGAN , ou  Ar^ichan  \ Ville  de  Tur- 

quie en  Naralic  dans  la  Province  de  l'Aladuli. 

1.  ARSINOE',  ancienne  Ville  de  Grèce,  fc- 
7l.13.r4do.  Ion  Strabon  * . Ellc  étoii  au  partage  de  i’Archelous 
dans  l’Etolic,  St  n’a  voit  etc  d’abord  qu’un  Villa- 
ge nommé  Canopa;  mais  clic  prit  le  uomd'Arli- 
noéquiétoit  la  Femme , & la  Sieur  de  Ptolomcc 
BmPiroac.  IL Ciccron parle aulfi decctce  Ville  8 , St c’cll la 
vi  11.  d’Etienne  le  Géographe. 

a.  ARSINOE',  l’un  des  noms  qu’a  eus  la  Vil- 
sl.1a-p.S40.  lcd’Ephéfe,  félon  Strabon  » . Il  dit  que  Lyfima- 
chus,  qui  la  bâtit  de  entoura  de  murailles  voiant 
que  ceux  du  Païs , qui  étoient  de I tendus  des  Mon- 
tagnes pour  s’établir  auprès  de  l’endroit,  où  lut 
enfuitc  élevé  le  Temple  de  Diane , ne  quittera- 
ient pas  volontiers  leur  ctablùTçracnt  pour  en  com- 
Tom.  J. 
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mencer  un  autre  s’avifa  de  boucher  les  partages 
par  où  l’eau  s’écouloit  & procura  ainfi  une  inonda-  - « 

tion,  qui  en  incommodant  la  vieille  Ville,  por- 
ta les  Bourgeois  â fe  tranfporter , où  i]  fouhaitoit . 

Il  donna  le  nom  d’ Arfinoé  fa  Femme  â cette  Ville; 
mais  l’ancien  nom  prévalut. 

j.  ARSINOE',  ancienne  Ville Maiitirne d’A- 
fiedanslaCilicic,  félon  Strabon  10  qui  dit  qu’elle  jol.i4.p47a. 
avoit  un  Port,  ou  une  rade  Ufojopitt»  Pline 
11  nomme  dans  cet  ordre  Seiinta , Atfinoi , Jota-  jj  1?i 
pe . Ptolomcc  11  la  marque  aufli  à l’Orient  du  1*  l.j!c.S- 
Fleuve  Orymagdus , dans  fa  petite  Contrée  nom- 
mée Cetis.  C’cft  la  V. d’Etienne. 

4.  ARSINOE',  Ville  de  la  Lycic . Voïcz  Pat 
-tare  . 

5.  ARSINOE',  ancienne  Ville  de  fille  de 
Cypre  dans  fa  partie  Septentrionale  près  de  Calli- 

nufc.  Strabon  1 a dit  : quand  on  a doublé  l’Aca-  1jl.14.p48j. 
mas,  (qui  cil  le  Cap  le  plus  Séptenrrional  de  la 
côte  Occidentale  en  tournant  à 1 Eli)  on  navigue  â 
A rfinoé& au  bois  de  Jupiter.  Ptolomée '4  la  mec  14. 

aufli  dans  levoifinage  de  Callrnufc.  Elle  avoit 
pris  ce  nom  d'une  Reine  d'Egypte  ; mais  on  ne 
peut  guéres  dire  dans  quel  rems . Strabon  obfcrve 
que  fl  Ile  de  Cypre  a dépendu  de  l'Egypte  fous  les 
Rois  Macédonicns;c‘cll-k-dire  fous  les  Ptolémées, 

St  encore  depuis  fous  Cléopâtre  à qui  Antoine  en 
avoit  (ait  à clic,  & â fa  Soeur  Arfinoé  une  dona- 
tion, qui  fut  annulée  après  fa  défaite.  Lufignan 
dit  que  cette  Arfinoé  cil  préfentement  Lcxcarf. 

Le  R.P.  Hardouin  *3  ferablenereconnoître  que  >5 ixl’ux.l- 
deux  Arfinoé  dans  l'ifle  de  Cypre,  St  ditquccel* 
le  de  la  côte  Séptcntrionalc  cil  à prcTcnt  Alissan* 

DRETTA  . 

6.  ARSINOE',  autre  ancienne  Ville  de  fille 
de  Cypre  fur  la  côte  Méridionale  de  fille,  entre 
Salamine  St  le  Promontoire  Pedalion , félon  Stra- 
bon •<* . Cet  Auteurditqu’aprés  Salamine  en  al-  1tfl.14.p4B1. 
lant  â l’Ouéll  étoit  Arfinoé,  Ville  & Port  de  Mer, 

& enfuitc  Leucoll»  autre  Port.  Ptolomée  *1  ne  17  l-S-c-'a- 
parle  point  de  ccllc-lâ , mais  comme  Strabon  par- 
ie de  Thnni , fans  dire  fi  c’éton  une  Ville , eu  un 
Cap  ; & que  Ptolomée  en  fait  une  Ville  St  un  Cap 
de  même  nom,  Ccllarius  conjéclurc  que  le  Pro- 
montoire , ou  Cap  confcrva  le  nom  de  T boni , 

& que  b Ville  de  ce  nom  prit  celui  d’ Arfinoé 
en  l’honneur  de  la  Reine.  Cette cor.jéclure  ne 
mef-uiaut  pas.  Il  faudrait  pour  cela  qucScta- 
bon  eût  vécu  après  Ptolomée  , au  lieu  que  c* 
cil  tout  le  contraire  ; & fupofé  que  la  Ville  d’Ar- 
finoé  St  celle  de  Thnni  , aient  été  la  même, 
il  faudrait  dire  qu’elle  aurait  quitélcnomd’Ar- 
finoé qu’elle  avoit  du  tons  de  Strabon , pour  pren- 
dre celui  du  Cap  qu’elle  portoit  du  rems  de  -c 

Ptolomée,  ce  dont  on  n’a  aucune  preuve.  Lu- 
fignan dit  quec’ell  préfentement  Fa  ma  couvre. 

Mr.  Baudrand  doute  fi  cette  nouvelle  Ville  cil 
l’ Arfinoé  de  Strabon  , ou  l’Ammochoftos  de 
Ptolomcc;  d’autres  croient  que  c’eil  la  Sala- 
nt n de  ce  dernier,  du  moins  fes  Interprètes lo 
marquent  ainfi. 

7.  ARSINOE',  autre  ancienne  Ville  Mariti- 
me de  Cypre  entre  l’ancienne,  St  la  nouvelle  Pi* 

phns,  lelon  Strabon  Il  y avoit  un  Port  de  1tl.i4.p4tj. 
Mer,  un  Temple  St  un  Bois,  & un  peu  plus  a- 
vant  dans  les  Terres  étoit  un  Jardin  facré.  Lufi- 
gnan dit  que  le  nom  moderne  cil  Afdimf.  Pto- 
lomée  ne  fait  point  mention  de  celle-là. 

$.  Une  de  ces  trois  dernières  Arfinoé  étoit  le 
Siège  d’un  Evêché.  Dans  le  Concile  de  Chalcé- 
doinc  il  cil  fait  mention  de  Procchius  Evêque  d’ 

Arfinoé  dans  fille  de  Cvpre . Etienne  le  Géogra- 

Îhc  ne  connoît  qu’une  V ilJe  de  ce  nom  dans  cette 
rte.  C’cll  la  VII.  dans  fa  lifte.  Il  dit  qu’on  la 
nommoit  auparavant  Marium;  ccn’cllaucunc 
de  ce  trois.  Voïcz  f Article  fuivant, 

Bbbb  3.  AR- 
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8.  ARSINOE',  autre  ancienne  ViUe  de  FIfle 
i L j.c.ji.  dcCypre,  mais  dans  les  Terres.  Pline  ’ qui  en 
fait  mention,  dit  dans  la  ligne  fùivante  quilya- 
Toit  eu  autrefois  au  même  Canton  pluficuts  Villes 

Zji  ne  fubfiftoient  déjà  plus  de  fon  tems , favoir 
>/«,  Marinm , & Uahum . Il  diftmgue  donc 
Martum  , d’Arfiooé  ; cela  empêche  quon  ne 
puilTe  dire  que  c’étoit  une  même  Ville , comme  le 
dit  Etienne-  Il  vaut  mieux  croire  avec  leR.P. 
Hardouin  qu’Arfinoé  s 'étoit  accrue  des  ruines  de 
Marium  dont  les  habitans  s'y  tranfporterent.  Lu- 
Cgnan  & quelques  autres  dilent  que  c’eft  préfen- 
tement  Aazts  nom  qui  conferve  quelque  trace 
de  l’ancien . . . „ _ , 

9.  ARSINOE',  ancienne  Ville  delà Célcfy- 
rie  félon  Etienne  le  Géographe . 

10.  ARSINOE',  Ville  ancienne  de  Syrie  fur 
une  Colline  de  la  Vallée  qui  étoit  auprèsdu  Pa»  de 
Damas.  Etienne  dont  elle  eft  la  III.  dit  finale- 
ment quelle  étoit  en  Syrie  dans  la  Vallée  «» 
A ùktirr,  3c  quelle  avoit  huit  Stades , c eft-à-dire, 
un  mille  de  circuit.  L’Auteur  du  grand  Etymolo- 
gique dit  de  plus  quelle  étoit  fur  une  Colline  au 
pied  de  laquelle  il  y avoit  quantité  de  fources,  & 
que  ccs  Fontaines  grolfiffoicnt  comme  des  Riviè- 
res, & que  b Ville  en  avoit  pris  fon  nom  du  mot 
al.  itf.  Grec  AV»"  • Ceft  Strabon1  qui  place  A 

ou  la  Vallée  Roïalc  auprès  du  Territoi- 
re de  Damas.  C’eft  apparemment FArsino h de 
Phavorin . , 

11.  ARSINOE',  Ville  d’Egypte,  prefquau 
fond  du  Golphe  Arabique  & â l’éxtremité du  Ca- 
nal que  Ptoloir.cc  acheva  de  faire  crcufer  pour  la 
communication  de  la  Mer  Rouge  avec  le  NU.  Pto- 
î I-  c.  loméc  i fait  mention  de  cette  Ville  & Strabon  ♦ 
4 L «7-p  *34.  dif:  on  creufa  un  Canal  jufqu’àb  Mer  Erythrée 
& au  Golphe  d’Arabie,  à b Ville  d’ Arfinoé 
que  quelques-uns  appellent  Cléojutride . Je  parle 
5 Au  mot  ailleurs  de  ce  Canal  *.  Il  n’cft  queftion  que  de  b 
c Ville.  Les  PP. Bcoediélins , qui  ont  donné  une 
Edition  de  St.  Athanafc  avec  une  Carte  & des  ex- 
plications , ont  appliqué  les  paroles  citées  de  Stra- 
bon â b Ville  d Arfinoé  qui  étoit  au  deflus  de 
Memphis,  & qui  donnoir  fon  nom  au  Nome  Ar- 
fmoitc . Celbnus  6 n’cft  pas  de  leur  avis  , & 
* foûtient  avec  bien  de  la  vraiferablance  que  l’Ar- 
finoé  dont  il  s’agit  dans  le  partage  de  Strabon  eft 
différente  de  celle  d’audeflus  de  Memphis , puif- 
que  Strabon  détermine  b pofition  au  bord  de  b 
Mer  Rouge,  ce  qui  ne  peut  convenir  à l’autre. 
Il  ne  nie  pas  que  cette  dernière  Arfinoé  n’ait  pû 
êtreauffi  appellécCléopatridepar  une  émulation 
de  femme,  quoiqu’il  juge  qu’il  fcroit  difficile  de 
T ,bid-  b démontrer . Le  même  Strabon  dit  encore  7 : 
auprès  d’ Arfinoé  eft  auffi  b V illc  des  Héros  ( Hé- 
r octroi  ii  ),  & Cléopatridc  au  fond  du  Golphe  A- 
rabique  du  côté  d’Egypte.  Il  femblc  ditlinguer 
dans  ce  dernier  paffage  les  Villes  de  Cléopatridc  & 
d’ Arfinoé;  maison  peut  les  concilier  en  dibnt  que 
Cléopâtre  ne  donna  pas  fon  nom  a b V i Ik  , de  ma- 
nière que  l’ancien  fût  entièrement  aboli  ; maisqu’ 
elle  y ajouta  une  Ville  neuve,  qui  fut  nommée 
Qéopatride  pendant  que  b Uicille  Ville  confcr- 
voit  le  nom  cfArfinoé.  Elles  étoient  différentes 
& diiHncIes  l’une  de  l’autre;  ainfi  clics  avoient 
chacune  leur  nom  i part , comme  font  encore  au- 
jourd’hui plufieurs  Villes  ; elles  étoient  contigués, 
de  forte  que  dans  bfuiteenles  prenant  pour  une 
feule  Ville , quelques-uns  les  nommèrent  indiffé- 
remment Arfinoé,  d’autres  les  appelleront  Cléo- 
patride . 

ix.  ARSINOE',  autre  ancienne  Ville  d Egy- 

fte,  chet-Lieu  d’un  Nômc  qui  en  portoit  le  nom 
; â l’Occident  du  Nil,  au  deflus  de  Memphis, 
« ‘•J-  au  Midi d’Acant bon , &auNorddePtolcmaidc. 

Ceft  la  même  Ville  que  l’on  nommoit  aupara- 
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▼ant b Vint  dis  Crocodiles,  parce  que  cet 
animal  y éroit  honoré.  Strabon  * dit  qu’onen  *Smt.  L 
noumffoit  dans  des  Etangs,  oh  ils  étoient  tpri- 
voiftn  8c  venoient  prendre  de  b main  de  ceux 
qui  les  nourriffoient  ac  b viande , du  pain , & qui 
même  febiffoient  ouvrir  la  gueule  affin  que  l’on 
y versât  du  breuvage  préparé . Etienne  mer  une 
Ville  nommée  Arfinoé  en  Egypte  dans  le  Delta . 

Il  fe  trompe  & cela  ne  convient , ni  â celle  dont  il 
efl  parlé  dans  l’Article  precedent  , ni  â celle 
dootilefl  queftion  dans  celui-ci.  Cette  Ville  de- 
vint Epifcopalc , & efl  attribuée  dans  les  Notices 
âunc  Province  d’Egypte  qu’elles  nomment  Ar- 
cadie; & de  laquelle  Oxyrincus  étoitla  Métro- 
pole . St.Athaïufc  dans  b Lettre  au  Peuple  d’ 

Antioche  parle  d’ André  Evêque  d’ Arfinoé  ; 3c 
CaloGrius  Evêque  du  même  Lieu  efl  nommé  dans 
le  Concile  de  Chalcédoine.  Ceft  â cette  mêxnc 
Ville  que  les  P-P.  Benedicrins  atrribuent  le  pafla- 
gc  de  Strabon  cité  dans  l’Article  piécedcnt;  3c 
qu’  ils  diOrnt  avoir  été  nommée  Ciéopatrult , ce 
qui  n’cft  pas  impoflibk  ; mais  b preuve  qu’  ils 
en  allèguent  tirée  de  ce  paffage  de  Strabon  n’eti  eft 
pas  une,  puifquecct  Auteur  y a parlé  d'une  Vil- 
le différente.  Bien  plus,  on  eft  certain  que  cette 
Ville-ci  n’a  point  quitté  fon  nom  d’ Arfinoé , & 
quelle  le  portoit  encore  fous  l’Empire  d’Hadrien, 
comme  le  bit  voir  Mr.  Vaillant  par  une  Médail- 
le fur  laquelle  on  lit  APCINOI.L.  IA , c’eft-à- 
dirc,  des  Arfinoites  l'an  XL  Le  R.  P.  Hardo- 
uin 10  en  fournit  aulli  nne  fripée  fous  Trajan.  loNum.Va. 
Ptolomée  " appelle  cette  Arfinoé  Métropok 
Méditerranée  ; par  où  il  veut  dire  qu’elk  étoit  1 e* 
â quelque  diflance  du  Nil.  Cependant  clk avoit 
un  Port  fur  ce  Fleuve  , 3c  CclJarim  11  croit  „c<ogr.»»f. 
que  ce  Port  n’étoit  autre  que  Ptolemaük.  le  t-%.  lu 
Sieur  Lucas,  dont  j’airaporté  k kntiment  i T 
Article  de  Fium,  dit  que  F on  croit  au  clk  eft 
bâtie  fur  les  ruines  de  1 ancienne  Arfinoé.  Le 
P.  Vansleb  **  ks  diitingue.  L’ancienne  Ville  «jRdttJT- 
d’ Arfinoé  , dit  il  , fcife  tout  proche  de  Fiura 
du  côté  du  Noid-Ouéft  eft  â prc'fcm  entière- 
ment ruinée , & l’on  n’y  voit  plus  rien , qui  en 
conferve  la  mémoire  qu’un  très-grand  nombre  de 
Montagnes  fort  hautes,  bues  de  les  ruines  qui 
font  aflei  connoître  quelle  étoit  autrefois  une 
des  plus  grandes,  èfc  des  pli» magnifiques  Vil- 
les d’ Egypte  . Les  gens  du  Pais  l’ appellent 
Medinet  Fares,  ou  k Vilk  du  Penao , cet 
Auteur  dit  n’en  avoir  dû  favoir  b raifon . Ils 
difent  auffi  , pourfuit-il  , qu’elle  fut  détroitc 
3c  brûlée  par  k raoïen  des  chats  que  les  en- 
nemis y chaffcrcnt  après  leur  avoir  attaché  des 
flambeaux  à b queue  : à fon  éxcmple  je  ne 
donne  cette  tradition  que  pour  ce  quelle  vaut. 

Il  ajoûte  que  les  Coptes  F appellent  dans  leurs 
livres  Arfinoé . 

ij.  ARSINOE',  ancien  Port  dans  la  Mer 
Rouge  à b gauche  en  entrant  quand  on  a paf- 
fé  le  Détroit  de  Bab-cl-Mandcl . Strabon  Qc  ,4i.i«.p.rn. 
Ptolotnce  1 ï en  font  mention . L’un  3c  F autre  «j  »-7- 
la  met  auprès  du  Promontoire  Due  , ou  Dira. 

Les  Interprètes  de  ce  dernier  font  une  lourde 
faute  en  di  tant  que  c’eft  présentement  Suez,  qui 
eft  tout  â l’autre  bout  de  cerre  Mer.  Pline  ,<s  nom-  i*  I-  *•  «•»»• 
me  autrement  cette  Ville,  il  b défigne  par  ccs 
mots  la  troifiéme  Bi.'renice  fumommè  F.fridi- 
rts , ce  furnom  veux  dire  qu’elJc  étoit  fituée  fous 
le  Cap  nommé  Dire.  Il  n’y  a pas  d’apparence 
qu’il  fc  foit  mépris  fur  k nom , car  il  parle , dit-il  , 
après  Juba  k mieux  inftruit  de  tous  les  Ecri- 
vains , qui  avoient  écrit  de  ce  Païs-là . D’un  an- 
tre côté  Strabon  8c  Ptolomée  nomment  égaler 
ment  ce  Lieu  Arfinoé.  Il  n’eft  pas  impofftblc 
ue  ce  Lieu , du  tems  de  Pline  , eût  quité  le  nom 

une  Reine  pour  prendre  celui  d’une  autre,  èfc 
qu’en- 
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qu'enfuitcil  ait  qui  té  le  nouveau  pour  reprendre 
l'ancien . 

* i-iS-t-rtf.  14*  ARSINOE',  Strabon  * met  encore  une 

autre  A rfinoé  fur  la  Mer  Rouge  : en  côtoïant , dit- 
il,  la  Troglody  tique,  lorfque  Ton  eft  parti  d’Hé- 
roopolis , on  trouve  Philotcre  , Ville  qui  prend 
ce  nom  de  la  Sœur  de  Ptoloraée  II.  Ccd  l’ouvra- 
ge de  Satur , qui  avoit  été  envoyé  à la  découver- 
te de  la  Troglody  tique  & pour  la  chafTe  des  Elé- 
phants ; enfuite  eft  une  autre  Ville  d’ Arfrnoé. 
C’eft-là  que  fe  jettent  dans  la  Mer  des  eaux  chau- 
des , falées  & amères , qui  tombent  d’une  certai- 
ne roche  élevée . Prés  delà  eft  une  Montagne 
feife  dans  une  plaine , & qui  cil  remplie  de  ver- 
millon ; enfuite  le  Port  de  la  fouris , puis  un  au- 
• trc  qui  porte  le  nom  de  Vénus.  Ce  Port  eft  plus 
avant  dans  le  Golphe  que  celui  de  la  fouris,  com- 
me il  paraît  par  ce  paJhge  : ce  ne  peut  donc  être 
le  précèdent,  qui  étoit  a l’entrée  du  Golphe. 
Il  cil  au  Midi  de  Phiioteras , & par  conféquent 
different  d’ Arfrnoé  & de  Cléopatris  prifespour 
tine  feule  Place,  ou  pour  deux  Villes  contiguës, 
ce  qui  revient  au  même.  Car  elle  étoit  beau- 
coup plus  au  Nord  que  Philotéras . C’efl  peut- 
étre  celle-ci  qu  Etienne  le  Géographe  met  au 
Païs  des  Troglodytes  , & qu’il  dit  avoir  été 
anciennement  nommée  Olbia.  C’eft  la  X.  de 
cet  Auteur. 

15.  ARSINOE',  Ville  ancienne  d’Afrique 
dans  la  Cyrénaïque , entre  Leptis , & Ptolemaï- 
de  nommée  anciennement  Barce,  à suit,  mille 
pas  de  la  première , & à xxi  1.  raille  de  la  fécondé . 
» j.  Pline  * dit  qu’on  la  nommoir  Teuchira  , Pto- 
**•<■*<•  loméc  1 écrit  Teucheira  ; Strabon  * Tau- 

* •l7-P  yi‘  ch  eir  a , en  quoi  il  eft  fuivi  par  Etienne.  Mar- 

mol  trouve  fur  la  même  côte  un  Lieu  nommé 
Trochara,  & cette  reffemblance  de  nom  a per- 
fuadé  que  c étoit  le  même  Lieu. 

té.  ARSINOE',  Aquéduc  du  Peloponnéfc 
dans  la  Meffénie , il  porto  it  des  eaux  dans  la  gran- 
de place  de  la  Capitale,  &prenoit  ce  nom  de  la 
S i-4-c. ji.  Fille  de  Leucippe,  félon  Paufanias  *. 

ARSINOITESNOMOS , ou  le  Noms  Ar- 
• sikoite  , Contrée  d’Egypte , l’une  des  fept  qui 
formoientlc  Pais  nommé  Heptanomii  ; c’eft- à-di- 
re les  fept  Nomes.  Ce  Pais  étoit  proprément  le 
Territoire  d’Arfinoé  au  deftus  de  Memphis . Pto- 
<l-4.(*5>  lomée  6 n’y  met  que  la  Capitale  & le  Port  de  Pto- 
lemaïdc,fur  le  Nil  qui  bornoit  ccNome  à l’Orient, 
lcNomcOxynnchite  le  bornoit  au  Midi , & ce- 
lui de  Memphis  le  bornoit  au  Nord . 

ARSINON,  Ville  de  Syrie  fur  une  Colline  , 
fclon  Phavorin . Je  crois  que  c’eft  Arsikoe'  10. 
Voîez  cet  Article. 

ARSINUARITANUS,  Siège  Epifcopal  d’ 
Afrique  dam  la  Mauritanie  Ccfarienle . Philon 
fon  Evêque  eft  nommé  dans  la  Notice  d’Afrique , 
entre  les  Evêques  de  cette  Mauritanie. 

ARSISACA,  Ville  de  la  Médit , fclon  Pto- 
7 l.j.e.a.  loméc  7. 

ARSITIS,  Contrée d’Afie  dans  l’Hircanie  , 
fii.tf. c.9.  auprêsduMont  Coronos,  félon  lemême8. 

ARSLAN,  Place  forte  d’Afie  dans  la  Perfe 
’ D?1f***'  proche  de  Casbin  *. 

£□,7  A RSOLI , Village  d’Italie  dans  la  Campagne 

de  Rome  fur  une  Colline;  entre  le  Tévcronc  8c 
les  confins  de  rAbbruzze  au  Levant  de  Tivoli. 
C’étoit  autrelois  une  Ville  nommée  en  Latin  Ar- 
folittm , dit  Mr.  Baudrand.  Cette  Ville  étoit  apa- 
remment  nouvelle , 8c  on  n’en  trouve  aucune  tra- 
ce dans  les  anciens . 

ARSOMATASA,  c’eft  ainfi  que  le  Géogra- 
phe de  Ravenne- écrit , au  lieu  /I’Arsamosata. 
par  un  renversement  de  lettres . 

ARSONIUM,  Ville  de  la  grande  Gennaoic, 
tsl.a.c.11.  félon  Ptoloméc  ,0. 

Tomo  I. 
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ARSTAT,  petit  Pais  de  France  dans  laGuicn- 
ne,  dit  Mr.  Corneille . C’eft  AxsAïdans  le  Ro- 
uergue . 

ARSUFFO,  petite  Ifle  de  la  Méditerranée  fur 
les  côtes  de  la  Terre  Sainte,  prés  du  l’on  de  Jop- 
pé , ou  de  Jaffa . Mr.  Berthélot  dans  fa  Carte 
de  la  Méditerranée  marque  un  petit  écueil  à J.’ 
embouchure  d’une  Rivière  , ou  torrent,  qui  cou- 
le entre  Céfaréc  & Aizulo  Bourgade  fituée  au 
Nord-Ëft  de  Jaffa . 

ARS  Y . Voïcz  Arcis, 

ARSYSSA.  Voïcz  Arcijsa. 

ART,  ou 

1.  ARTA  11 , Bourg  de  Suiffe  au  Cantonde  ?°eD£ici?d* 
Schwitz,  furlcbojd  Méridional  duLacdeZug.  ’** 

Le  Bourg  eft  grand  & bien  bâti . On  y fait  remar- 
quer un  grand  Baflin  de  Fontaine,  qui  eft  de  pier- 
re 8c  d’une  feule  pièce , qui  n’a  peut-être  pas  fon 
pareil  dans  toute  l’Europe. 

a.  ARTA,  VillcdcGréce,  ôtdela Turquie 
en  Europe  das  la  baffe  Albanie , qui  eft  la  Méri- 
dionale & non  pas  dans  la  haute , comme  le  dk 
Mr.Corncille  . Quelques  Géographes  l’ont  prife 
pour  Ambratia  des  Latins , ils  fe  trompent , cet- 
te Ville  confcrve  fon  nom , & le  Vil  lage , qui  oc- 
cupe fa  place  eft  nommé  Am  br  aria  . Voïcz  Air- 
brachia.  Mr.Sponqui  a éxaminé  la  chofc  fur 
les  lieux  le  décide  ainfi . Ce  qui  a trompé  quelques 
modernes,  c’ellque leGoiphc  qui  prenott autre- 
fois fon  nom  de  la  Ville  d’Ambracic  le  prend  au- 
jourd’hui de  la  Ville  d’Arra;  mais  cen’eft  pasà 
dire  que  ce  foit  la  même  Ville  . 11  II  y a dans  Ar-  11  s™  v®. 
ta  fept  à huit  mille  habitons , le  nombre  des  Grecs  T-1,  -F- 
furpaffe  de  beaucoup  celui  des  Turcs.  L’  Eglife 
Métropolitaine  appellée  Evangelijka , c’ert-à-di- 
rel’Annonciadc , eft  un  grand  corps  de  bâtiment, 
qui  a autant  de  portes  & de  fenêtres  qu’il  y a de 
jours  dans  l’année  , & qui  eft  foutenu  de  plus 
de  deux  censColomnes  de  marbre.  Une  inscri- 
ption qu’on  y lit  ûir  le  grand  portail  , fait  foi 
qu’elle  a été  bâtie  per  Michel  Duc  as  Comnéne. 

Cette  Ville  & le  Païs  d’alentour  négocient  en  Ta- 
bac , Boutargucs , & Fournies  , dont  il  fe  fait 
grand  commerce . L’Archévêquc , ou  Métropo- 
litain d’Arta  faifoit  autrefois  fa  rcfidencc  à I.é-» 
panre  qu’il  aquitée  à caufe  qu’il  y a peu  de  Chré- 
tiens . Il  avoit  huit  Suffragans  ; mais  l’Empereur 
Jean  P idéologue  partagea  en  deux  l’Archevêché 
d’Arta  pour  ériger  celui  de  Janina.  Les  quatre 
Evéchez  qui  relèvent  d’Arta  font  Rooous , peti- 
te Ville  à dix  milles  de  Preveza,  oh  l’Archévê- 
que  commande  auffi;  Vohtza  Ville  avec  Châ- 
teau de  l’autre  côté  du  Golfe  ; Axtos  en  Terre 
Ferme  affez  grande  Ville  à deux  journées  d’Arta, 

& Acheloou  dont  je  parle  dans  fon  Article  par- 
ticulier ■ Mr.  Spon  donne  pour  Suffragans  à Ja- 
nina Arftiro-Cajiro , Deibeno , Bu  tri  ntl, , & Gljr- 
knn.  Une  Notice  Grecque  & Latine,  qui  eft  la 
dernière  du  Recueil  de  Schelftrate,  met  Art* 
au  nombre  des  Métropoles  ; mais  elle  ne  nomme 
aucun  de  fes  Suffragans . V oici  ceux  qu’elle  donne 
a Janina. 

JoaNMINORUM  . 

1.  Bothnmti , 

2.  Bel  U t 

3.  Chimarrjt , 

4.  Dr  t no  point . 

Arta  n’  eft  pas  précifcment  au  bord  du  grand 
Golphe  qui  en  porte  le  nom;  mais  au  fond  d’un 
autre  qui,  eft  au  Nord  de  celui-là , &.<jui  eft  for- 
mé par  fembouchure  d’un  Rivière  fur  laquelle 
cette  Ville  eft  fituée.  Cette  Rivière  eft  précife- 
méntl’ApHA* des  Anciens,  dcfortc  quclrArta<r 
aujourd’hui  me  paraît  être  I’Elatma  de  Thé- 
B b b b a fpro- 
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fprotie  ; aulTi  Strabon  ne  la  comptt-t-il  pat  pour 
une  Ville  Maritime . Voïcz  Elatr  i a . Quelques- 
uns  ne  diftinguant  pas  l'Article  du  nom  pronon- 
cent celui-ci  Larta,  C’eft  une  faute. 

ARTABIUS,  Rivière  d’Afie  félon  Ammien 
Marcellin  *;  c’eftlamêmc  qu’Aaais.  Voïezce 
EJ.  LinJc-  mot. 

*ü*'  ARTABRI,  Peuple  d’Efpagoe  , félon  Pto- 

> I.».  C.  *.  lomée 1 auprès  du  Promontoire  Naium , qui  eft 
a I.  I*e,i,  |e  Cap  de  Finiftcrre.  Pomponius  Mcla  J après 
avoir  décrit  ce  Canton  dit:  on  y trouve  premiè- 
rement les  Artabn , qui  font  encore  à préfeut  de 
«Lÿp.|)4.  raccCeltique , enfuitcles-dy/Wr.  Srrabon4dit: 
les  Artabres  ont  plufieurs  Villes  dans  le  Golphe 
( il  entend  la  rade  de  devant  Cca  ëc  Courcalion  au 
Midi  du  Cap  de  Finifterre , ) de  ceux  qui  y navi- 
guent les  nomment  les  Ports  des  Artabres.il  ajoû- 
tc  .•  de  nôtre  tems  on  donne  le  nom  à'Aiotrebx  aux 
s i.i.jv  Artabrer.  Il  parle  encore  ailleurs  des  Artabres  J , 
I-  ï-  p-‘7ï-  II  «jit  même  exprcffcmcnt  qu’ils  étoient  plus  Oc- 
cidentaux , & plut  Septentrionaux  que  les  Lufica- 
« l.j.r-u--  niens4,  Pline?  qui  nomme  le  Cap  de  Finiftcrre 
^71.4. cji.*  cILTICUMi  & non  pW  Artabrum  Prqmon- 
torium y comme  le  difent  Ortclius,  Cellarius 
& quantité  d’autres  , n'a  pas  été  affei  entendu 
des  Critique";,  à qui  la  rcftcmblance  du  nom  de 
ce  Peuple  avec  le  nom  A"  Artabrum  PrvmoHimumy 
qui I donne  a unCap  très-différent  de  celui  de  Fi- 
ni:icrrc , a brouillé  les  idées;  parce  qu’ils  fc  font 
figuré  faufleraent  qu’il  entenduit  par  Artabrum 
Promcntortum  ce  qu'ils  enteodoient  eux-mêmes, 
favoir  le  Cap  auprès  duquel  croient  ks  Peuples 
Artabtf . Une  nie  pas  que  les  Arrctrebci,  C car 
c’eft  ainfi  qu’il  nomme  ce  Peuple  ) hiflcnt  auprès 
du  Cap  qu’il  appelle  CeJüeum,  en  quoi  il  dit  la 
même  choie  que  Ptoloméc,  qui  nomme  la  mê- 
me Nation  Artabn , & le  même  Cap  Ncrtum  ; 
mais  il  fc  plaint  que  ion  eut  tranfporté  ce  Peuple 
duCapCWr/««m , oùilétoit»  au  Capdc Lisbon- 
ne , oit  il  n etoit  pas  ; & de  ce  que  quelques-uns 
de  fon  tems  s’étoient  avifez  de  nommer  ce  Cap 
Artabrum  , du  nom  d'un  Peuple  chimérique  nom- 
mé Art  alu , ou  Maprum,  11  caufc  que  ks  an- 
ciens rcgardoicnt  le  Cap  de  Rocca  Sintha  , 
qui  cil  celui  dont  il  parle  dans  l’endroit  fi  mal- 
entendu , comme  le  plus  pond*  le  plus  avancé 
& le  plus  Occidental  de  toute  l'Efpagnc;  erreur 
qui  faute  aux  yeux  dans  les  Cartes  de  Ptoloméc. 
Ce  Cap  nommé  Artabrum  par  ks  uns,  Mapmm 
par  d’autres,  HcOUfiponenfr  par  d’autres,  du  nom 
de  La  Ville  Ohfipo,  {Lttboane  ) n’a  rien  de  com- 
mun , nidans  Pline,  ni  dans  la  nature  avec  le 
Cap  de  F miil erre  que  Pline  nomme  Celtictua  , 
comme  je  l’ai  déb  dit.  Cépendam  cet  Auteur 
faute  d’être  bien  lu  & bien  entendu  a été  taxé  d’ 
erreur  par  de  grands  hommes , qui  apparemment 
déférant  trop  à l'autoritc  des  premiers  qui  avoient 
décidé,  fclont  difpcnfez  d’examiner  la  chofc  il 
fond,  ou  peut-êrreque  prévenus  d'un  fentiment, 
ils  en  ont  cté  moins  propres  à trouver  dans  Pline 
ce  qu'il  dit  effectivement  que  ce  qu’on  Jutfaifuit 
dire.  Entre  ces  Savans,  on  peut  mettre  Pcliciet 
dans fes Notes  manuferites  fur  Pline,  Pintianus 
R ix  Stras,  fur  le  même  Auteur , Cafaubon*,  Rcfcndius  », 

*’ AiT  '^Lu-  Saumaife10.  CcUarius11.  Tousaccufcnt  Pline 
IueT!!?.c.»o.  & ceux  qui  l’ont  fuivi  comme  Solinôt  Martianus 
»e  inSoum.  Capella  , & autres  d’avoir  brouillé  la  matière  en 
r ii4’ctorr.  cct  ent*ro‘t  - Cafaubon  entre  autres  lui  impute  d’ 
•nt.1.1.  c.iTp"  avoir  dit  qu’il  y avoit  des  Artabres  & d'avoir  dit 
i«j.  EJ.Lipi:  enfuite  qu  il  n'v  en  avoir  point.  L’accufatioc eft 
injufte,  Piinc dit  formellement  que  ks  Arrotre- 
bes  croient  auprès  du  Cap  Celtique,  c’eft- à-dire 
après  du  Cap  de  Fmiftcrre.  Puis  parlant  du  Cap 
de  Lisbonne,  ou  du  grand  Cap,  ( c’cft  aipfi  qu'il 
nomme  celui  de  Roua  Simra  ) il  dit  hiiiori- 
qucpient  que  quelques-uns  l’ont  nommé  Am 1- 
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brum , enfuite  il  blâme  ceux  qui  y mettent  un 
Peuple  d’Artabres  qui  n'y  fut  jamais  ; ce  qu’il 
appelle  nne  grande  erreur , “ car  , dit-il  , en 
„ changeant  les  lettres  iis  tranfportent  ici  les  Ar- 
,,  rotrebesque  nous  avons  dit  être  au  CapCdri- 
„ que  ,,  ( c’cft-à-dire  au  Cap  de  Finifterrc.  ) 

Amtrebat  entra  quoi  anteCelt/rum  diximui  Pro- 
wton/onum  hoc  tn  loto  bofurre  1/ttcrir  permutât!  1. 

Ortclius  qui  a crû  que  Pline  cnrendoit  par  Ana- 
/»wm&pkrC«/s/V«wlemêinc  Promontoire,  y a 
etc  trompé,  comme  ks  autres . Mr.  Baudrand  en 
k copiant  cil  tombé  dans  la  même  erreur . Le  P. 

Briet  a fait  la  même  faute,  mais  plus  équitable 
que  d'autres  il  n'accufc  perfonoe  d erreur.  Cla- 
vier** ne  s'y  eft  pas  mépris,  & il  dit  très-bien  fl  jnIrotiufl_ 
qu'  Artabrum  Promont  ou  um  eft  Cabo  de  Rocca  ; 1.  i.e.  n. 
mais  Bunon  voulant  1e  corriger  s’eft  lui-même  é- 
garé.  Une  chofc  qui  ;ultihcéxtrémement  Pline, 
c'eft  que  pas  unfeuldes  anciens  n’a  nommé  Ar- 
taùrum  le  Cap  de  Finistcrrc . Artabrum  P rom  en- 
ter tu  ta  ne  fe  trouve  que  dans  Pline  qui  déclare 
que  par  ce  nom  il  n’cmcndque  celui  de  Lisbonne 
que  quelques-uns  nommoient  ainfi.  Promonto- 
rtutn  , quod  alu  Artabrum  appellavurt  , alu 
Magnum , multt  Ohfijxmenfe  ab  OpptJo.  Il  y a 
de  i'injufticc  à vouloir  lui  faire  accroire  qu’il  a 
voulu  nommer  ainfi  le  mcmcCap qu'il  nomme  ail- 
leurs Cr/r/r»mdc  qu'il  a très-bien  diftingué  de  ce- 
lui-là 

ARTABRORUM  PORTUS, 

ARTABRUM  Promoatcrtum . Voïcx  l’Arti- 
cle précèdent. 

ARTACABANE,  Ville  d’Afie  dmal’Arie, 
oiiétoit  auffi  une  Ville  nommée.'  Aléxandric.  Ar- 
tacabanc  étoit  plus  grande  & plus  ancienne  qu'A- 
k’xandrie,  èfcquoiqu'elk  eut  dé, -a  trente  Stades 
de  circuit  qui  font  quatre  milie  pas , Antiocbus 
l’agrandit  encore  de  cinquante  autres  Stades  à ce 
que  Piinc  'I  nous  apprend.  Solia  *4  Ion  copi-  ,j  Ltf.c.ij. 
Ite  a pris  autrement  la  penfée , & attribue  cette  '4  t.  54. 

frandcurdc  circuit,  non pasà  Artacabanc,  mais 
une  Aléxandric  voifinc  du  Mont-Caucafe . Ifi- 
dore  de  Chaux  *s  parle  aulfi  de  cette  Ville  qu'il  tj  p.  s. 
met  dans  l'Arie  ; il  la  nomme  Aktacavam 
’A pruxdimr.  Ptoloméc  ,6  fait  un  plus  grand  chan-  uUc.  17. 
gement  dans  le  nom,  car  il  1 appelle  Articau- 
dna  'AprinmSnt. 

ARTACÆON1?,  petite  Iflc  de  ht  Propomi-  tTpu».l.j. 
de  dans  le  voifinage  de  Cvziquc;  il  y avoir  un  c»^.  «Ji. 
Bourg  nommé  auili  Artacjiom. 

ARTACANA,  félon  Srraboo  ■*,  Ville  d’ A-  ,8Lu.P.51<. 
fie  dans  la  partie  Septentrionale  de  l’Arie  aux  con- 
fins de  la  Parthie . Quinte  Curfc  b nomme  aufft 
Artacana  dans  Ion  Hilloire  de  l’éxpcdition  d'Alé- 
xandre  le  Graud  & dit  que  c’étoit  la  Capitale  ly  L j. 

de  l’Arie.  QiimeCurfc*:'ccritauiriARTACACNA,  m|  ^ 
félon  quelques  Editions;  mais  Ortclius  dit  qu’un 
ancien  éxcmplairc  porte  Artacana  . Pline  l’ap- 
pelle Aetacoama.  Ptoloméc  *'lait  bien  men-  „ |t4- 
tion  d' Artacana  qu  i]  met  dans  la  Parthie , mais  il 
l’éloigne  un  peu  trop  des  Frontières  de  ce  au’il 
appelle  l'Arie,  pour  que  ce  foit  la  même  Ville 

Sur  par  des  mutations  de  limites  auroit  été  tantôt 
"un  Païs,  &tantôr  d'un  autre:  comme  il  eft  ar- 
rivé aux  V illcs  qui  font  données  tantôt  à la  Thra- 
cc  , & tantôt  à la  Macédoine , ou  tantôt  à la  Ma- 
cédoine , & tantôt  à b Tbeffalie . 

1.  ARTACE,  Fortérelfc  d’Afie  dans  b Bithy- 
nicfurle  PontEuxin,  félon  Ptolomée  11 , dont  u lJX  [ 
les  Interprètes  oifcnt  que  c’cfl  préfenteroent  une 
Ville  nommée  Carpi  . 

2.  ARTACE,  Port  d’Afie  fur  la  côte  de  1a 
Propontidc  , auprès  de  Cyzique  ; dont  Procope 
*3dit  que  c’eft  le  Fauxbourg2*.  Strabon  met  dans  1’  *j  Bcll.Per- 
Ifle  de  Cyziqoe  deux  Places,  favoir  Artace  & 

Cyzique.  Pline  *J  parle  bien  du  Port  de  Cyzi- 
que; 
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. WCC  i 1 occafiofl  d’une  prétendue  apparition  dn 
* il-  Poète  Arirtée.  Ildiiaitleun  » qu’cllcfiit  roeen- 
7»*  P”  Phéniciens . Le  ScholiaUe  d’Apol- 
2wi  v*2T  lonius. 1 ^«mention  d'une  Humaine  fumommée 
Artacienne.  Etienne  de  Byfancc  met  Art  ace  dan* 
la  Phrvgic,  de  il  n’eft  pas  le  feu!  des  anciens; 
mus  on  peut  concilier  ccs  fentimcns  par  ce  paf- 
4 • «j.p.j*».  fagC  deStrabon  *:  Homère  met  le  commence- 
ment de  la  Troade  à Afenus , & Eudoxe  refler- 
rant  les  bornes  de  la  Troade  la  lait  commencer  à 
Artacé  & à Priapc  à l’oppofitc  d'Artacc  qui  cil 
dans  l’ Ifle  de  Cyzique  . Etienne  du  aufli  que 
téton  une  Colonie  de  Miléfiens.  Il  y a apparen- 
ce ouc  cette  Ville  avoir  été  cebltie  depuis  le  tems 
de  Pline  ; puis  que  le  Sr.  Paul  Lucas  dit  en  avoir 
dt  k*  Ruines  dans  foo  fécond  Votage  ï.  Voici 
reT!i.™.X’  comment  il  les  décrit.  Il  y après  delà  Ville  une 
Montagne  dont  les  Rochers  avancent  éxtréme- 
rnent  dans  la  Mer  . Li  étoit  autrefois  une  cfpé- 
ce  de  Citadelle  . L’on  en  voit  encore  neut  oc 
dix  tours  quarrées  qui  paroi/Tent  avoir  été  bl- 
ues foiidcmcm,  de  avec  art,  die*  font  difpofécs 
d’cfpace  cndpxe,  & d'une  manière  fymmétri- 
que . Le  tems  qui  les  a confcrvées  n’a  pas  épar- 
gné la  muraille  qui  les  joint  ; elle  et!  preli^ue  tou- 
te éboulée  auprès  ; mai*  par  derrière  I on  voit 
encore  plnficur*  Grottes  affci  agréables . Sur  le 
• haut  de  la  Montagne  font  ks  relies  de  quelque* 

outres  Edifices  allez  fuperbes.  Le*  Chrétiens  du 
Pais  affûtent  que  c’étoit  une  Eglife . Dcli , dit 
l'Auteur  cité  , je  paffai  à une  petite  Ifle  qui  don- 
ne une  haute  idée  de  la  magnificence  des  anciens 
lubit  ans  de  cette  Ville  . Par  tout  font  étendus 
de  très-  beaux  morceaux  de  Marbre,  des  Chapi- 
teaux , des  Colomnes , de  mille  autres  pierres 
travailles  avec  une  admirable  dextérité* . La 
Tradition  des  Grec*  , pour(uit-il,  dit  que  fous 
ces  ruines  cl!  enterrée  une  des  plus  belles  Eglifcs 
du  monde:  on  en  voit,  ccfemblc,  encore  la  por- 
te, c'eil-i-direle  haut.  Les  côtctfont  de  beau 
Marbre  blanc.  La traverfée  de  di  ffus  efl  hors  de 
fi  place,  de  k relie  enfoui  fort  avant  dans  la  ter- 
re. Il  efl  dincile  d’y  découvrir  rien , les  Turcs 
ne  permettant  pas  d'y  louilkr.  En  certains  en- 
droits la  Roche  cil  taillée  comme  one  véritable 
muraille.  Du  côté  de  la  Mer,  c’ell-à-dire  auSé- 
ptentrion  , efl  une  fourcc  d’eau  chaude  en  tout 
tems  ; mais  beaucoup  plus  en  hyver  qu’en  été . 
De  l’autre  côté  il  s’en  trouve  une  autre  d'eau  froi- 
de pour  laquelle  on  a bar  i un  périr  haflin  en  for- 
me de  voûte:  c’eft  un  bruit  commun  dans  tour* 
la  Province  que  ccttc  eau  a la  vertu  de  guérir  les 
maladies  les  plu*  dançéreulès , lorsqu'on  a foin 
d'y  apporte!  ceux  qui  en  font  attaquer;  feau  en 
étoit  un  peu  fallée . Près  de  cette  fource  froide, 
etl  une  Chapelle  profonde  de  prefquc  tout  à fait 
fouterraiae,  oîi  Ton  vient  en  foule  de  tous  les 
lieux  circonvoifuts  ; les  Grec*  en  font  une  de 
leurs  principales  dévotions,  dtla  plOpart  recom- 
mandent d'y  porter  leur  corps  après  kur  mort. 
Ccttc  petite  Iile  n’a  tout  au  puisque  45a  pas  de 
tour,  l’un  y trouve  par  tout  gn  nombre  prodi- 
gieux de  morceaux  de  verre  quorrez  de  de  cou- 
leurs differentes.  Sans  doute  qu’il  y a eu  dans  ce« 
édifices  quantité  d'ouvrages  b laMofaîque.  Re- 
parte dans  la  Ville  dcc-  Je  joindrai  ici  quelques 
remarques  qui  me  paroiifent  utiles.  Le  Sr.  Paul 
Lucas  parle  devant  de  après  ce  que  je  viens  d’en 
éxtrairc,  d’une  Ville  encore  foblillantc , de  qu'il 
a vué  , nommée  Aata<uji  ; car  il  ne  nomme 
nulle  part  Anntf  \ mai*  on  voit  facilement  que 
c’ert  le  même  nom . En  ce  cas  ou  peut  dire  que  la 


croit  OCM  détruite  dès  Je  l.  Siècle  eût  encore  des 
relies  aufli  entiers  qu'il  Jes  décrit  : l’Eglikdom  il 
pitk  confirme  cctic  penfée . Au  relie  il  ne  faut  pas 
croirequc  la  petite  Iik,  qui,  fcionlui,  n'a  que 
4Î°.  pas  de  circuit,  fuit  celle  que  Pline  ditqu  A- 
léxandre  joignit  au  Continent,  de  i l'Illhme  de 
laquelle  étoit  placée  Cyziquc.  J’airaerois  mieux 
dire  que  c'ell  I’Aatacaox  de  Pline,  laquelle  ti- 
roir fon  nom  du  Port  vivà-vu  duquel  elle  étoit . 

L'une  des  deux  Fontaines  de  l’IHc  convieixlroit 
afler  avec  la  Fontaioc  dont  parle  Je  Scholiafte 
d’Apolfodocc. 

î-  ARTACE,  Montagne  dans  fille  de  Cy- 
ziquc  . Xylander  dans  la  Traduction  de  Stra- 
bon  4 , met  cette  Montagne  dans  fille  deBcsbi-  * L «*.«■*. 
cos,  mais  il  fc  trompe , en  empiétant  d'une  phra- 
fe  à une  autre . Il  fupofe  que  fon  Auteur  dit  : le 
Rhyndacus  . . fe  perd  dans  la  Propontuie  auprès 
de  fille  de  Besbicos  : dans  cellc-llcfl  la  Monta- 
gne de  ceux  de  Cyziquc  nommée  Art  ace;  au  lieu 
qu'il  y a:  le  Rhyndacus  ...  feperd  dam  la  Pro- 
pontide  auprès  de  fille  de  Besbicos  : dans  celle 
de  ceux  de  Cyzique,  u’efl-i-diredans  l'Itle  oîi 
efl  Cyziquc ) elt  une  Montagne  nommée  Aru- 
cé,  couronnée  de  quantité d Arbres,  tout  vis-à- 
vis  de  cette  Montagne  ell  une  llk  de  même 
nom  , & le  Promontoire  que  fon  appelle  Me- 
lunos  qu'il  faut  doubler  quand  on  va  par  Mer  de 
Cyzique  ï Priapc  . Ce  partage  confirme  ce  que 
j’ai  dit  que  l’Itle  voifine  d'Artaqui  décrite  par 
le  Sr.  Lucas , & qui  cfl  À l'Occident  de  cette 
Ville  de  au  Nord  du  Port  de  Cyzique  ell  l’Aa- 
TacJtuM  de  Pline  ; ce  qui  s'accorde  au  nom 
d'AxTxcr  que  lui  donne  Straban  , dans  l'cn- 
droitquc  je  viens  de  raporter.  Cette  llk  cfl  pref- 
que  en  lutme  de  croilfant  ; (à  pointe  Orientale 
regarde  le  Port  d’Artaqui  , l'Occidentale  s'ap- 
proche du  Cap  que  Suabon  appelle  Mêlant»  , 
fur  lequel  U Ville  de  Priape  ctoit  Jïtuéc.  Cet- 
te Montagne  paroît  aufli  b même  que  celle  fur 
laquelle  font  les  mines  dont  parle  le  Voïtgcur 
cité . 

4.  ARTACE  , Ifle.  Voièz  l’Article  précè- 
dent. 

5.  ARTACE  . Hcfyche  met  une  Artacc  en 
Arménie . 

A R T AC  F/N  A , Contrée  d’AGc  dans  l’Af- 
fyrie  aux  environs  d’Arbéles  foivint  Straboo  7. 

Jofcph  Scaliger  dans  fes  notes  fur  Tiballe  croit 
qu'il  faut  changer  ce  mot,  & qu'il  fout  lire  'Af*- 
**«/«' , de  forte  que  ce  mot  lignifie  k Territoi- 
re de  la  Ville  A' Arme,  outrer  dont  il  efl  parlé 
au  x.  Chapitre  de  la  Génefc , & il  juge  que  c’eff 
l'Attttti  Camp  de  Tibullc  *.  J'ai  remarqué  ail-  • t4Carm.i. 
leurs  que  k nom  moderne  de  flroquc  vient  dcli.  *•*«*- 
Mais  je  ne  fais  fi  cette  corrédtoneft  biennécef- 
Cu  réduis  Strabon.  J'ai  déjà  averti  qu’il  y avoit 
en  Arménie  une  Artacc;  peut-être  y en  avoit  il 
une  autre  en  Artyrie , & qu'aïaiu  changé  de  nom  f 
ou  étant  détruite , le  Païs  feui  aconïervé  celui 
d'Artacénc. 

ARTACH,  Ville  d’Afie.  Curoplate  en  fait 
mention , & Ortclius  » croit  quel  le  pouvoir  être  9 ytuftir. 
quelque  part  dans  la  Syrie  vers  Hiérapoiis . 

AKTACII,  ancien  Peuple  vers  la  Myfie,  ou 
la  Thracc . Dion  qui  en  parle  ,B  dit  qu'iJ  lut  vain-  l0  L jt. 
eu  par  M.  Craflus. 

ARTACINA,  Ville  de  rifle  de  Crére , félon 
Ptolomée  ".  Elle  étoit  éloignée  des  côtes,  dit  ut»-  c.iy. 
cet  Auteur. 

ARTACOANA.  Voïcz  Aktacana. 

ARTÆA,  Contrée  dclaPerfe,  fclonPaufa- 
nias  cité  par  Ortclius  11 . Cela  cil  conforme  à cc  „ tw<«. 

que 
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S  L?.  c.ii.  que  dit  Hérodote  * qui  dit  que  IcsPcrfes  fedon- 
noient  eux-mêmes  le  nom  AV™'*  dttéens  y en 
Latin  Aktjci. 

ARTÆI  Mur  us,  ou  en  Grec  A \rniv  vrf- 
X«,  petite  Ville,  ou  Bourg  fur  le  Rhyndacus, 
dans  la  petite  Myfie . 

ARTAGE'RA,  Vüle  d’Afie  dans  l'Arm*, 
a !.*.  c.  t«a.  nie  , félon  Vclleius  Paterculus  qui  dit  * queC. 

Ce  Car  fut  dangereufonent  biefs*  par  un  certain 
nommé  Adduus  auprès  d’Artagén  . Vinet  s’elt 
imaginé  que  c’étoit  le  même  qu'Artaxate  , en 
uoi  il  s'eft  trompe'  ; car  Strabon  parle  de  l une  & 
e l’autre  de  ces  deux  Villes , &.  lesdidingue  : il 
3l.iKp.jt9-  dit  dV&taeAtt  1 , qu’il  nomme  au  pluriel  Arta- 
ceri , quelle  lut  portée  à la  révolte  par  Ador 

4 T.i.  p.i 6j.  qui  en  commandoit  la  Gamilon . Zonarc  * nom- 

me aufli  ce  Lieu  au  pluriel , mais  au  neutre  tV 
’A ptJyxfiw.  Oii  il  emploie  dans  btroifiéme  fyl- 
labe  la  diphtongue  11,  au  lieu  del’v  emploi*  par 

5 l.j.  e.  ij.  Strabon.  Ptolomée  ï place  entre  Arfamofata  & 

Tigranocerta  la  Ville  Artagigaita  auprès  du 
Taurus . Ce  changement  de  quelque  lettres  n’em- 
pêche pas  qu’on  ne  puiffe  croire  qu’il  a voulu  par- 
ler de  la  meme  Ville  que  Paterculus,  Strabon  & 
Zonarc  , nuis  fi  on  prétend  que  c’cft  une  Ville 
différente  de  cellc-li,  on  ne  (aura  plus  où  cher- 
cher l’Artagcra  de  ces  Auteurs,  comme  le  re- 

6 c«o;r . ui,  marque  très-bien  Ccliarius  6 . 

1.3.  c.u.  ARTAGIGARTA;  j’en  ai  perlé  dans  l’Ar- 
ticle procèdent  . Ortelius  femble  douter  fi  ce 
mot  ne  fcrcùt  point  à h place  de  Carcathio- 

CERTA  . 

7 Pmi.  l.j.  ARTAGIRA’,  Ville  de  la  Libye  intérieure. 

e,<-  ARTAGUS  . Bocacc  dit  que  quelques-uns 

donnent  ce  nom  à la  Montagne  que  les  autres 
nomment  Arc  suc  dans  la  Cappadoce. 

ARTALBINUM.  Voicz  Arialbinncm  . 

ARTALESliM,  Fortércffc  d’Afic  que  Pro- 

8 .t  Jific.l.j.  copes  dit  avoir  pafsé pour  imprénable:  elleétoit 

quelque  part  dans  l'Arménie. 

1.  ARTAMIS  , Village  de  la  Cyrénaïque, 
9 l.  j.  c.  *.  dans  la  Pcntapolc , félon  Ptolomée  9 . 

z.  ARTAMIS  , Rivière  d’Afic  dans  la  Ba- 
ie LS.  c.  11.  âriune,  félon  le  même  ,9. 

ARTAMITA.  Voïcx  Artf/mita. 

ARTANA  , en  I.atin  Ortana  , Bourg 
d’F.fpigne  au  Roïaumc  de  Navarre , à cinq  lie- 
ues de  b Ville  de  Pampelunc.,  félon  Mr.  Bau- 
11  EJ.  179J.  drand  11 . 

ARTANÆ  Therm*.  Ariflote  nomme  ainfi 
in  pro.  11  unc  fource  d’eaux  chaudes,  Sc  minérales  qui 
ne  bifToicct  pus  d’être  bonnes  à boire;  mois  je 
ne  bis  fi  elles  ont  rien  de  commun  avec  l’article 
fuivant . 

ARTANES,  Rivière  de  laBithynie.  Elle  a 
fbn  Embouchure  dans  le  Pont  Eux  in  au  raport 
ij  PrRtfu  d’Arricn  '* . Martien  d’Héradée  '4  dit  Artan- 
u hun.  ncs,  au  génitif’ A*t«W  : il  compte  delà  290. 
T-'%-  Stades  julqu'auPort,  Üt  au  Château  de  Pfillion. 

ij  Pcaiiu  Scybx  **  dit  aulüqu'il  y a cnBithynie  uncRi- 
F‘M‘  viérc  de  ce  nom;  mais  il  écrit  Artonnes  par 
un  Q dans  la  féconde  fyllabe.  Arriencitélc  pre- 
mier compte  depuis  jIct*  Mrlaina  i c’eft-â-dirc  le 
Cap  noir,  jufqu’ù  cette  Rivière  cent  cinquante 
Stades,  fie  delà  autant  ;ufqu’au  Fleuve  Pfillis. 
Cette  différence  entre  les  ap=.  Stades  dcMarcicn 
& les  150.  d’Arrien d’une  Rivie're  à l’autre  n’efi 
pas  G contradictoire  qu’elle  paraît . Ilyavoitplu- 
iieurs  fortes  de  Stades,  & en  divers  tems  un  Sta- 
de éroit  prefque  le  double  de  l’outre , comme  je 
k démontre  ailleurs . Arricn  met  â 1 embouchu- 
re de  l'Artancs  un  Port  propre  à contenir  de  pe- 
tites barques,  auprès  duquel  étoituu  Temple  de 
Venus , 

ARTANISSA  , Ville  d’Afie  dans  l’Ibérie, 
U Lj-  «11.  félon  Ptolomée  >6 . 


.ART. 

ARTASIA,  ou  Arte'si  a,  Ville  de  la  Sy- 
rie quelque  pan  dans  le  voifinage  d’Antioche , 
félon  Guillaume  de  Tyr  >7.  La  Chronique  de  Jé-  17  1.4.  cy. 
rufalc m , ou  Hifioire  de  la  Croifade  parle  zinfi  de 
cette  Villequ’ellc  nomme  A r t h e's  t a *• . Les  t«  Chm». 
Princes  étant  fonis  des  Montagnes  & du  Pais  de 
Marefch  avec  toutes  les  troupes  qui  les  fui  voient,  ■*«„',  hIÎ". 
apprirent  de  quelques  Chrétiens  de  Syrie  qu’ils 
n croient  pas  loin  d’Arthéfia  Vüle  bien  pourvu* 
de  tout  ce  quiert  néccffairc  il  la  vie,  &poffédéc 
par  les  Turcs . Auditât  Robert  de  Flandres  fe  dé- 
tacha de  l'armée  avec  Roger  de  Rofcit  ( Guillau- 
me de  Tyr  le  nomme  Robert  de  Roferio%  ) &Go- 
zélon  Fils  du  Comte  Cunon  de  Montaigu,  avec 
mille  cuira  fliers  ; & prit  le  chemin  de  b Ville 
d'Arthéfic  qui  étoit  entourée  de  Murs  ,deBafiions 
& de  Tour,  & où  les  Turcs  étoient  maîtres 
après  avoir  mis  les  Chrétiens  Arméniens  en  efcla- 
vage.  Lorfqu’ils  approchoient , les  Turcs  barri- 
cadèrent les  portes , refolus  de  défendre  b V il- 
le . Alors  les  Arméniens  dont  ils  a voient  désho- 
noré les  Femmes , &.  les  Filles  & qu’ils  avoient 
outragea  en  mille  maniérés , prirent  ccrtcjoccafion 
de  fe  meure  en  liberté . Ils  firent  main  baffe  fur 
les  Turcs,  ouvrirent  la  Porte  aux  Chrétiens  ù 
qui  ils  donnèrent  tous  les  témoignages  poffiblcs 
ûcleurreconnoiffance.  On  compte  de  cette  Ville 
ù Antioche  dix  milles;  ce  fut  b que  mourut  & 
fut  enterré  Gozélon  duquel  j’ai  parlé.  Les  Turcs 
tâchèrent  en  vain  de  1a  reprendre. 

ARTASIGARTA  , ce  nom  fc  trouve  dans 
l’Edition  Latine  de  Ptolomée  19  pour  figm'fier  une  19  l.j.  mj, 
Ville  de  la  grande  Arménie . Ortelius  veut  qu'on 
l’ébcc  comme  inutile.  Il  a raifon  & ccmot  ne 
s’ell  gtillé  que  par  une  répétition  tranfpofée  d’AR- 
tacicarta  , de  laquelle  j’ai  parlé  ù l’Article 
d'A  r t a c e’r  a , & qui  efi  la  dernière  Ville  nom- 
mée par  Ptolomée  dans  le  chapitre  cité  : ccb  cfl 

ouvé  par  la  pofition  de  l'une  & de  l'auuc  qui  cil 

même  félon  l'Edition  Latine , 

Longit.  Lat. 

Artafigarta  75.  d.  oo*  38.  d.  45'. 

Artagigarta  75.  d.  ïo'.  38.  d.  45'. 

Ccliarius,  qui  a bien  vû  qu  Artariparta  , efi  b 
même  qu  Attacha  , ou  Jlrtagita , ne  biffe  pas 
de  mettre  Attajigaru  au  nombre  des  Villes  incon- 
nues dont  aucun  autre  Auteur  n’a  parlé.  Le  mé- 
pris qu’il  avoitpour  les  Longitudes  & les  Latitu- 
des , cil  caufe  qu’il  ne  s’cll  pas  apperçû  que  c’étoit 
b même  Ville. 

ARTATUS,  Rivière  de  l’IUyrie  dont  Orte- 
lius ï0  dit  que  Tite-Live  fait  mention  dans  fon  44.  M Th(i„. 
livre.  Ilajoûie  que  Ligoriusdam  la  Carte  de  la 
Grèce  dit  que  c’cll  le  Drin . 

ARTAUNUM,  ancienne  Ville  de  la  Germa- 
nie, félon  Ptolomée  * 1 . Ondoutcfic’cftpréfcn-  a,  Li.  c.u. 
tement  Aurach  en  Suabe  , ou  Wurtzbourc 
en  Franconie,  ouOrtenberg,  Bourg  dons  la 
Vétcravie  encre  Francfort  & Fulde . 

1,  ARTAXATE,  Capitale  de  l’Arménie  fur 
le  Fleuve  de  l’Araxc . Strabon  nous  en  apprend 
la  lltuation  en  décrivant  le  cours  de  l’Araxe  . L’ 

Araxe  coule  , dit-il  11 , d’Occidcnt  en  Orient  u i.u.p.yt;. 
jufqu’ù  l’Atropaiénc , où  il  fe  recourbe  vere  l’Oc- 
cident & le  Septentrion  , & arrofe  première- 
ment Azara  , puis  Artaxatc  Ville  des  Arme'- 
niens,  delà  traversant  le  champ  Araxénc  il  vafe 
perdre  dans  la  Mer  Cafoienne.  Pline  dit  de  «)  1. 1.  c.f 
même  : Artaxatc  dans  les  Campagnes  d’auprès 
FAraxe;  & Tacite  H en  donne  la  même  idée.  u abv*w 
Corbulon  , dit-il  , refolut  d’attaquer  Artaxate  Lij.  c.w- 
la  Capitale  de  ce  Peuple . On  ne  mena  pourtant 
pas  les  Légions  par  le  chemin  le  plus  proche.  Car 
elle  sauraient  pû  paffer  fur  le  Pont  de  l’ Araxe 

qui 
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<]ui  b ugne  les  Murs  delà  Ville,  fans  fc mettre  k 
la  porre'c  des  coups  de  l'ennemi . Elles  pillèrent 
loin  delà  dans  des  endroits,  où  laKivie're  s’elar- 
iflant  devient  guéabfe  . J’ai  décrit  ces  guez  k 
article  de  l’Araxe.  Le  nom  crt  afsez  le  même 
dans  les  Auteurs,  prefque  tous  le  font  pluriel  & 
il.*.  neutre  Artaxata  , orum.  Strabon  1 , Plutar- 
a In  Uxvi-  que  *,  Dion  J,  Xiphilui4,  Tacite  St  Juvcna] 
dans  ce  vers  qui  eft  k la  fin  de  fa  II.  Satire  * , 

4 la  Niao.  prgtextatat  referunt  Artaxata  mores ♦ 

5 v.  17a.  jj  £,ul  pourtant  avouer  que  Tacite  dit  une,  ou 
4 Annal.  U.  deux  fois  * Artaxata , a , au  féminin  & au  fingu- 
c.  y6.  & l.«.  jlcr  jc dirai  plus  bas  quel  pafsage  dans  Tacite  7 
7 inaal.  La.  a trompé  Ortclius qui  a crû  que  cet  Auteur  notn- 

moit  Artax.ue  , Artaxia  . Mr.  Bayle  l'accule 
d’avoir  dit  que  Strabon  la  noramoit  aufli  Arta- 
xia . Mr.  Bayle  a lû  Ortelius  trop  négligemment . 
Voici  les  propres  paroles  du  Géographe:  Hanc 
Strabo , etiam  Artaxia  fit  a , ’AjrH;i dearu  , & 
Stephanut  Artaxiazna  Kprm^ti^m’ra , appellat . 
C'eft-i-dire  : Strabon  la  nomme  aufli  Artaxia- 
SATA  de  Etienne  Artaxiazeta . (Ce  qui  cft  éxa* 
élément  vrai  ) il  pourfuit  ainfi:  Idem  eu m Tan- 
te 2.  Annal. etiam  Artaxia  habet , c’eft-à-dire: 
le  même,  aufli  bien,  qucTacite  an  fécond  livre 
des  Annales  a aufli  Artaxia . Il  cft  clair  que  ['Idem 
d’Ortclius  fc  raporte  à l’Auteur  qu’il  a nommé 
le  dernier  , &.  non  pas  à Strabon  qui  ne  donne 
aucun  prétexte  de  lui  attribuer  cela  ; mais  Etien- 
ne le  fournit  en  difant  iï  t»»  vd»  i,x !r*t 

A'pra^imi  A’^ii>i»f  famitadanm  ; Perhibetur 
fui /u  urbem  condtdtffe  Artaxiam  Armenut  Relent . 
La  faute  d’Orteliusncftpas  d'avoir  cité  Strabon 
kfaux;  car  il  ne  le  cite  point,  quoi  que  Mr.  Bay- 
le le  dile , & il  cite  Etienne  ; mais  d'avoir  pris 
Artaxia  pour  le  nom  de  la  Ville  , au  lieu  que 
c’eft  le  nom  du  Roi  à qui  Etienne  dit  qu’on  en  at- 
t ri buoit  la  fondation . Je  parlerai  ci-après  du  paf- 
fage  de  Tacite . L’honneur  que  j’ai  d’être  Suc- 
cefseur  d’Ortclius  ne  doit  point  faire  de  tort  à 
ce  que  je  dis  ici  en  fa  faveur . Cet  Auteur  ne  doit 
rien  à Mr.  Bayle  pour  l’éxaêlitude.  Il  s’en  faut 
bien  qu’il  lui  foit  inférieur  de  ce  côté . Il  ne  ci- 
te pas  les  Auteurs  tels  que  Mr.  Bayle , & moi 
les  avons  eus:  qu'y  a-t-il  de  merveille  en  cela? 
Ce  qu’on  appelle  préfentement  bonnet  EJinont 
n’a  étc  fait  que  foog-tems  après  fa  mort.  En  re- 
compcnfc  il  avoit  de  bons  Manufcrits  qu’il  con- 
fultoit  plus  volontiers  que  les  Imprimez , & tel 
s’ettfervi  très-utilement  de  fon  travail,  qui  fans 
le  citer  sert  fait  honneur  de  la  corréflion.  J’en 
ai  des  preuves  que  je  n’apporte  point  ici  pour 
ne  pas  groflir  cet  article  inutilement . Ortelius 
iè  trompe  quelquefois  dans  l’intelligence  d’un  paf- 
fage , qui  cft  te  Savant  k qui  cela  n’arrive  pas  t 
A bien  examiner  l’accuf.Kion  de  Mr.  Bayle  que 
j’ai  raportéc , on  cil  réduit  à dire  qu’il  n'a  pas  en- 
tendu Ortelius  & qu' Ortelius  n’a  pas  entendu 
Etienne  qu’il  citoit.  Mr.  Bayle  blâme  au  (fl  Mr. 
Baudrand  de  ce  qu’il  ï’eftéxprimé  d’une  maniè- 
re à faire  croire , que  le  nom  d'Artaxiafata  cft 
te  feul  dont  Strabon  fc  foit  fervi  . Mais  fi  Mr. 
Bayle  avoit  su  que  Mr.  Baudrand  citoit  prefque 
tous  les  anciens , fans  les  lire  ; il  lui  aurait  fait 
fans  doute  le  même  procès  pour  Artaxia  que 
Mr.  Baudrand  attribué  k Tacite  comme  s’il 
n’eût  jamais  dit  Artaxaia  . Voici  les  mots  de 
Mr.  Baudrand  . Artaxata  numéro  P lut  ali  , 
Plmio , Urbi  Arment  e Major is  , Artaxia  T ait- 
te  & Artaxiafata  S tr about  ; ad  Ara  rem  Fin- 
vium  ôte.  Ne  diroit-on  pas  que  Mr.  Baudrand 
en  lifant  attentivement  Pinte , Strabon , 6t  T a- 
eitt , a trouvé  que  cette  même  V lile  eft  toujours 
nommée  Artaxata  dans  le  prémicr , Artaxiafa- 
ta  dans  le  fécond  & Artaxia  dans  le  rroifiérac? 


On  voit  pourtant  Artaxata  également  dans  ccs 
trois  Auteurs  ; Ôtcc  qu'il  dit-là  n’eft  qu'une  cor- 
ruption de  ce  que  dit  Ortelius . J’ai  rnporté  ci- 
deflus  les  propres  éxpreflions  de  ce  Géographe. 

Le  mot  etiam , que  Kir.  Baudrand  n’a  pas  vou- 
lu remarquer , lignifie  que  Strabon  la  nomme 
aufli  Artaxiafata , c’cft-à-dire,  avertir  que  qucl- 
u’un  avoit  écrit  ce  nom  ainfi , & fi  Mr.  Bau- 
rand  avoit  ouvert  Strabon , il  y aurait  vu  que 
pour  une  fois  que  ce  mot  fc  trouve , celui  d’Arta- 
xatc  y eft  autant  de  fois  que  ce  Géographe  par- 
le de  cette  Ville.  Quant  à Tacite,  il  ne  Jc  cite 
que  fur  ce  qu’il  P a trouvé  nommé  daus  Ortc- 
lius;  car  pour  peu  qu'il  l'eût  confulté,  il  lui  croit 
facile  de  voir  que  ect  Hiftoricn  nomme  Artaxa- 
tc  cette  Ville  toutes  les  fois  qu’il  en  parle,  mê- 
me au  Livre  II.  des  Annales  , Chapitre  5 6.  ou 
eft  le  pafsage  qui  a trompé  Ortelius.  Le  voici: 
Ifitur  Germant  eut  in  trrbe  Artaxata,  atlproban- 
tibut  Nobihbur,  cnrumfufa  multitudme , infant 
Trpium  eapiti  ejut  impo/uit . Cet  en  vénérantes  Rc- 
fem , Artaxiam  conjalutaz  rrt , quod  tilt  vocabu- 
tum  mdsderant  ex  nomme  ter  bis.  C'cft-à-dire  : Ger- 
manicus  lui  mit  donc  le  bandeau  RoïaJ  fur  la  tê- 
te dans  la  Ville  d'Artaxate  , du  confcmcmcnt 
de  b Noble fse  en  préfence  du  Peuple  afsemblé. 
Les  autres  le  falucrcnt  comme  Roi  fous  le  nom 
d 'Artaxiat  l’appcllant  ainfi  du  nom  de  la  Ville . 

Il  faudrait  favoir  la  Langue  Arménienne  de  ce 
tems-là  pour  juger  fi  les  dérivez  d’on  mot  fe  fai- 
foient  par  le  retranchement  de  quelques  fylb- 
bes;  dans  celles  qui  me  font  connues  la  dériva- 
tion confillc  dans  l'addition  de  quelques  fyllabcs 
ou  dans  le  changement  des  dernières  . Les  an- 
ciens conviennent  prefque  tous  au  contraire  qu* 
Anaxatc  eft  formé  d'Artaxar , ou  Artaxiat  ; qui 
en  étoit  regardé  comme  le  fondateur  ; de  fi  les 
manufcrits  favoriloicnt  U correction  dont  le  paf- 
fage  de  Tacite  a peut-être  befoin , je  n’aurais  pas 
de  peine  à croire  qu’il  faut  ajoûccr  au  mot  urbit 
celui  de  condttorit,  ou  quclau'autre  fcmblablc  . 
Strabon  dit  qu'elle  étoit  bien  oâtic  dans  un  lieu, où 
le  fleuve  faifanr  un  coude  forme  une  Prcfqu’Iilc, 

& qu’il  entourait  les  remparts  excepté  à Pendrait 
de  l’Iilhmc,  où  l’on  y avoit  fupplééparun  fofsé 
& des  palifsades.  Strabon  & Plutarque  fcmblent 
convenir  qu’elle  avoit  été  bâtie  par  le  confcil 
d’Anmbal.  Les  Editeurs  de  Strabon  conviennent 
tous  que  le  pafsage  cft  mutilé.  Le  voici  en  Fran- 
çois : les  Villes  de  l’Arménie  font  Artaxate  , 
qu’on  appelle  aufli  Artaxiafata , bit ie  pour  le  Roi 
Art  ax  tas  par  Annibal  qui  confeilla  funCf  l'autre, 
fur  l'Araxe.  Arxate  eft  fituie  à l'/xtrevuté de  tA- 
tmpatine . Pour  Artaxate  dot:.  Je  crois  qu’il  faut 
plutôt  retrancher  de  ce  pafsage  qu’y  ajouter;  & 
que  ccs  mots  bâtie  par  Anmbal  qui  confeilla  f un 
Cf  l'autre  y font  une  Note  étrangère  qui,  de  b 
marge  où  elle  étoit , a pafsé  dans  le  texte  où  el- 
le dérange  tout  ; le  texte  étant  très-entier  fans 
cela.  Cette  note  eft  d'autant  plus  mal  placée  dans 
cet  endroit  quelle  eft  aufli  relative  à une  autre 
Ville  dont  Strabon  ne  parle  qu’après . Le  témoi- 
gnage de  Plutarque  elt  plus  entier,  le  voici:  on 
dit  qu’Annibal  • après  qu’Antiochus  eut  été  dé-  8 v 
fait  par  les  Romains  fc  retira  auprès  d'Arraxe  Roi 
d’Arménie,  & qu'étant  k fa  Cour,  il  lui  don-  7/ 
na  plu  (leurs  confctls , & pluficurs  inftruftions  très- 
utiles,  entre  autres  aïant  remarqué  une  heureu- 
fe  fituation  dans  un  Pais  très- agréable , & très- 
fertile  dont  on  ne  profitoit  point , & dont  on  ne 
fàiloit  même  aucun  compte  , il  y traça  le  plan 
d’une  Ville  , & qu’aïant  mené  Artaxc  fur  les 
lieux , il  le  lui  montra  & Péxhortak  élever  b Vil- 
le fur  ce  plan.  Le  Roi  ravi  le  pria  de  vouloir  con- 
duire l'ouvrage  . Et  en  peu  de  icms  on  vit-lk 
une  grande  Ôc  belle  Ville  qui  porta  le  nom  du 
Roi, 
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Roi,  & qui  fut  déclarée  U Capitale  de  rArmé- 
nie.  Plutarque  lui-même  ncparoit  pas  fort  per- 
fuadé  de  cette  tradition , il  y met  le  carrcdil  <m 
dit , il  a lû  Strabon , il  le  cite  dans  Tes  Ouvrages, 
& il  aurait  parlé  avec  moins  de  referve  s’il  y avoir 
lû  ce  qu’il  dit-là  d’Annibal  . Etienne  oui  em- 
prunte de  Strabon  ce  qu’il  dit  de  cette  Ville  ne 
parle  point  d'Annibal  . Cornélius  Ncpos  qui  a 
écrit  la  Vie  de  ce  fameux  ennemi  des  Romains, 
St  qui  parle  des  malheurs  qui  le  fuivirent  après  fa 
déroute,  dit  qu’Antiochus  étant  défait  , Anni- 
bal  palTa  premièrement  en  Crète,  & delà  en  Bi- 
thynie  chez  le  Roi  Prufias  où  il  mourut  : pas  un 
mot  de  Ton  voïage  en  Arménie  ; ce  qui  me  confir- 
me dans  lapenléeque  ces  mots  Aniâ*  «rr««MW 
’Aprmfy'f  t p , & ce  qui  fuit  xa  rm 

dfifiripm , font  ajoûtez  à Strabon  par  quelque 
Grec  qui  les  avoit  rais  comme  une  Note  margina- 
le dans  fon  éxemplaire , après  avoir  lûle  palfage 
cité  de  Plutarque , & que  quelqu'un  a fourré  dans 
le  texte:  rien  n’cll  plus  commun  dans  les  anciens 
Auteurs,  que  ces  fortes  d'infertions  de  ce  que  les 
, Tw.ii.Aiui.  Critiques  appellent  Çloffemata.  Corbulon  1 qui 
l.ij.  c.41.  afïié'gca  cette  Ville  la  prit  dès  le  lendemain,  St 
ne  po  vant  la  garder  y fit  mettre  le  feu  & la  rafa . 
Cela  fe  fit  la  I V.annéc  du  Rcgncdc  Néron . L’an- 
.*  X'rmuN  née  d’après  1 Tiridate  Roi  d’Arménie  étant  allé 
•u  NtaoN.  >,RomCï  Néron  fatisfait  des  loumiflions  qu’il  lui 
fît,  le  couronna  St  lui  rendant  Tes  Etats  lui  per- 
mit de  relever  fa  Capitale.  La  Ville  lut  donc  re- 
bâtie de  nommée  Nûokii.  C'clt dommage 
que  Mr.  de  Toumelort  qui  a été  fort  près  des 
ruines  de  cette  Ville  n’ait  pas  sû  , lorfqu’il  étoit 

3 Vo.»r*  A.  àGrrviraJe,  ce  que  Chardindit  dcccs ruines  J. 

T**"  Il  aurait  vérifié  ce  qu’en  ra  porte  ceVoïagcur,  & 
nous  fuirions  11  ce  que  les  gens  du  Païs  nomment 
Ardachat  ell  dans  les  circonilanccs  marquées  par 
Strabon . Mais  ce  ne  lut  qu’après  fon  retour  en 
France  qu’il  aprit  cette  particularité  . Les  gens 

4 Voïi;r»T.  du  Pais , dit  Chardin  ♦ , appellent  cette  Ville 

*•  Ardachat  du  nomd 'Anaxerxer^  quelcsOrien- 

taux  nomment  Aràlthitr  : ils  afsûrciu  qu’on  voit 
parmi  fes  ruines  , celles  du  Palais  de  Tiridate 
qui  fut  bâti  tl  y a I joo.  am.  Ils  dilent  de  plus 
qu’il  y a une  face  du  Palais  qui  n’cll  qu'à  demi 
ruinée  ; qu’il  y relie  quatre  rangs  de  marbre  noir; 
que  ces  fcolomncs  entourent  une  grande  pièce 
de  marbre  ouvragé  ; & quelles  font  ft  gtolfcs 
que  trois  hommes  ne  les  peuvent  pas  cmbralïcr . 
Cet  amas  de  ruines  s’appelle  Tact-tardat  , 
c’ell-à  dire  , le  Thrône  de  Tiridate  . Chardin 
fait  ici  deux  fautes  , 1.  en  mettant  Artaxnxrt 
pour  Artaxiai , ou  Art  axai  ; 2.  en  comptant  1 î<X). 
ans  depuis  la  fabrique  de  ce  Palais.  En  lupofanr 
le  fait  St  la  tradition  comme  il  les  ra porte , on 
ne  peut  raporter  la  conllruèlion  de  cct  Edifice 
plus  naturellement  qu’au  meme  Tiridate  qui  du 
confentemcnt de  Néron  rebâtit  la  Ville,  St  em- 
mena d' Italie  toutes  fortes  d’ouvriers  pour  ce 
travail  la  5.  année  de  Néron  , qui  revient  à 
la  59.  année  de  F Ere  Vulgaire  ; ainfi  il  y 
avoit  environ  idoo.  ans  lorlque  Chardin  écri- 
j EJ.  idt».  voit.  Mr.  Biudrand  J dit  que  quelques-uns  cro- 
ient que  c’clt  T e f l 1 s en  Géorgie  : d’autres 
que  cell  E r 1 v a n . Ce  ne  peut  être  ni  l'un 
ni  l’autre  . Il  raporte  enfuite  le  Icntimcnt  de 
Tavcrnier  qui  met  les  ruines  d’Artaxatc  â trois 
lieues  d En  van  ; ce  qui  ne  s’éloigne  pas  de 
Chardin . 

i.  ARTAXATE,  Antonin  met  un  Lieu  de 
ce  nom  fur  la  route  de  Scbaitie  à Coculus  en 
palfant  par  Céfarée  , â vingt-quatre  mille  pas 
au  delà  de  cette  dernière  Ville . Mais  il  ne  dit 
pas  que  ce  lût  une  Ville  dcCappaducc,  comme 
Mr.Baudrand  le  prétend.  Antonin  nomme  dans 
ccuc  route  bien  des  Lieux  oblcurs  qui  netoient 


3ue  des  Mmfionr , ou  des  Statîcnr , c’cfi-à  dire 
es  gîtes , ou  de  fimples  auberges  où  Fon  trou- 
voitife  rafraîchir . C’clt  peut-être  la  même  Vil- 
le qucPtolamée  6 met  dans  la  petite  Arménie, 
St  qu’il  nomme  Arasaxa:  la  fituation  y con- 
vient affez. 

ARTEATÆ  , Nation  entre  les  anciens 
Pcrfcs , félon  Etienne  le  Géographe . Vo'icz  l’Ar- 
ticle Artiea. 

A R T E M I A . Volez  Arti’hiti. 

A R T E MI  DIS.  Voïez  Dianï,  c’cff  le 
même  mot,  Fun  en  Grec  l’autre  en  Latin  : Ar- 
t e m 1 ti  d a , félon  Ptolomée  ? , ou  A>tf- 
mida,  félon  quelques  éxcmplaircs , Ville  de  la 
petite  Arménie. 

ARTEMIS.  Pline  8 ditqu’Hellanicus  nom- 
me ainfi  R h r n e Ifle  de  F Archipel  . Voïez 

R H E N E . 

ARTE'MISIA.  Voïez  Dianiom  2. 

1.  ARTEMIS  IUM,  ancienne  Ville  des 
Oenotricns  Peuple  de  la  grande  Grèce , loin  des 
côtes , dit  Etienne  le  Géographe  qui  cite  Hcca- 
tée  dans  fon  Livre  de  l’Europe  . Il  ajoûte  que 
Philillc  écrivoit  ce  mot  par  un  T.  Ar ternit  ium , 
& que  c’étoit  pcut-4trc  pour  fe  conformer  au  Dia- 
lecte Dorique . Barri  cite  par  Ortelius  *,  St  par 
Mr.  Baudrand  10  l’explique  par  Ste.  Agathe  Vil- 
le du  Roïaume  de  Naples  dans  la  Calabre  Cité- 
ricurc . 

§.  A R TE  MI  S IUM,  ViUe  Maritime  de 
Grèce  dans  la  Magnéfic  auprès  delà  Ville  de  Sé- 
pias, félon  Ortelius  qui  cite  Hérodote  fans  défi- 
gner  le  livre.  Hérodote  fournir  " bien  dans  le 
voifinagede  la  Magnéfic,  St  de  Sépias  un  trajet 
de  Mer  que  Fon  nomme  Arttmifium , ou  la  côte 
d’Artémis;  mais  il  ne  fournit  dans  la  Magnéfie 
aucune  Ville  nommée  ainfi.  Cct  Hilloricn  fem- 
blc  meme  donner  à cette  partie  de  la  Mer  Egée, 
qu’il  nomme  ainfi , une  étendue  allez  grande  puif- 
qu’il  dit  que  depuis  la  Mer  de  Thrace  , où  elle  ell 
allez  large , elle  fe  rdïcrrc  entre  la  Magnéfie  & 
l’Iilc  Sciathus,  & quedepuis  le  Détroit  de  l’Eu- 
béefuit  le  rivage  Artémilicn.  Dcfortc  qu’Héro- 
dotc , fi  je  ne  me  trompe , appelle  Rivage  Arté- 
mifien  la  côte  qui  cltau  Nord-Ouclt  de  1 Itlc  de 
Négrepont,  & Mer  Artémilicnnc  ce  qui  cil  au 
Nord  de  cette  côte  jufqu’audclà  du  Détroit  qui 
féparel’Ifie  de  Sciatta  d’avec  le Contmenr  de  la 
Grèce.  Mais  il  n’y  cil  point  quctlion  de  Ville, 
& le  Temple  de  Diane  , dont  cette  Mer  St  ce  ri- 
vage prenoient  le  nom  , n’c'toit  point  différent  de 
FArtémifium de  FEube'c  dont  ie  parlerai  ci-après, 
St  le  paffage  que  j’v  raporterai  de  Plutarque  éclair- 
cira celui  d’Hcrodotc. 

z.  ARTEMIS  IUM,  Lieu  de  FIiïed’Eu- 

béc  ; Ortelius  en  lait  une  Ville , en  quoi  il  cil  au- 
torisé par  Etienne  le  Géographe  . Pline  11  la 
nomme  fans  déterminer  ce  que  c’étoit,  St  Ptolo- 
mée •*  ne  nomme  que  le  Temple  d’Artémis,  ou 
Diane  AVriyjfu  <V«r.  Plutarque  le  décrit  ainfi 
dans  la  Vie  de  Thémitloclc  Le  Lieu  appcllé 
Artémifc  cilla  côte  Séptcntrionale  de  Fille  d'Eu- 
bcc  audeffus  de  la  Ville  d'Hiiticc,  vis-à-vis  de 
l’ancienne  O y ton,  (cette  place  était  au  delà  du 
Détroit  que  j’ai  dit  être  entre  la  côte  de  Magnéfie 
& Fille  de  Sciathus .)  Elle  a un  petit  Temple  con- 
fiera à.  Dune  fous  le  nom  de  Diane  Orientale.  Ce 
Temple  ell  environné  d’un  bois  enfermé  de  co- 
Jomnc  s de  marbre  blanc , qui  étant  frotté  avec  la 
main  rend  non  feulement  l'odcurdcfafran;  mais 
en  prend  encore  la  couleur.  Sur  une  des  colom- 
ncs  on  lit  cette  Infcription  en  vers  Elégiaques . 

Les  Athéniens,  apres  avoir  vaincu  dans 

UN  COU  BAT  NAVAL  SUR  CETTE  MtR  LES  IN- 
NOMBRABLES Nations  de  la  Tf.rrc  d’A- 
sie , ONT  CONSACRE'  A LA  CHASTE  DlANE 
CES 
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«S  TROFHe'eï,  MONUMENT  ETERNEL  DE  t. 'EN- 
TIERE défaite  des  Mzdes  . El  1'  on  montre 
encore  fur  la  cdte  ( pourfint  Plutarque  ) un  en- 
droit qui,  dans  un  efpace  d'une  allez  grande  cir- 
conférence prés  du  Rivage,  rend  de  fon  lond  une 
poullicrc  ccndrcufc  de  noire,  comme  fi  elle  étoit 
brûlée . On  croit  que  c’efl-lâ  oue  les  débris  des 
vaifTcaux,  & les  morts  furent  Drûlcz . Le  même 
i Ibid. ms.  Hiftorien  fait  auflî  mention  1 du  Détroit  d’Ar- 
témife  ; & nomme  ainfi  la  partie  Septentrionale 
du  Détroit  entre  l'Ifle  de  Négropont  dt  le  Con- 
tinent . 

î.  ARTEMISIUM,  Lieu  de  l'Idc  de  Délos. 

* L4.C.&  Hérodote  1 en  parle  â f*  occafion  de  deux  Filles 

Opis  dt  Argis , dont  le  tombeau  étoit  derrière 
Artémifium  , vers  le  Lévant  . Ce  devoit  être 
quelque  Chapelle  cun lactée  à Diane. 

4.  ARTEMISIUM.  Ortelius  trouve  dans 
1 1.  4.  Arrien  *,  Artémifium  Ille  entre  l'Ifle d'Eu bée, 

de  Je  Promontoire  Sunium.  Sur  ce  Promontoi- 
re même  il  y avoir  un  Temple  de  Diane , dtqui 
portent  le  même  nom  d’ Artémifium . 

5.  ARTEMISIUM  , Lieu  du  Péloponnéfe, 
a 14.  fclon  Polybc  ♦ . 

6.  ARTEMISIUM  , Lien  d’ A fie  dans  le 
Pais  que  les  Rhodicns  poffédoient  en  Terre-fer- 
me fclon  Ortelius  , qui  dit  qu'il  y avoit  un  Pro- 
montoire, dt  un  Temple  de  ce  nom. 

j Ædific.  7.  ARTEMISIUM.  Procope  snommeainfi 
ts-e.j-  un  Fort  de  la  Grèce  bâti  par  Ju.linicn  à l'embou- 
chure du  Rechiu  ouKfcius,  comme  le  nom- 
mc  Mr.  Coufin  dans  fa  Traduction  Françoifc . 
Le  Fleuve  Regius  , dit-il  , coule  allez  prés  de 
Thcflalonique , où  après  avoir  arrofé  un  terroir 
fertile , il  fe  décharge  dans  la  Mer.  Son  cours  ell 
calme  de  paifible . Son  eau ell  bonne  â boire . Les 
bords  font  couverts  d'cxcellcns  pâturages . Mais 
le  Pais  avec  tous  ces  avantages  étoit  expofé  aux 
courfes  des  Ennemis,  n’aïant  aucun  Fort  dans 
l'cfpace  de  quarante  milles . C’cit  pourquoi  Jo- 
fiimen  en  fie  bâtir  un  â J'cmbouchûre  de  ce  Fleu- 
ve, de  il  le  nomma  Artémifc. 

8.  ARTEMISIUM,  Montagne  duPélopon- 
néfc  dam  l'Arcadie,  près  de  la  Rivière  du  La- 
don  . C cll-là  qu'Hercule  tua  la  Biche , comme 
6 La.  le  raporte  Apollodore  6 . Paufanias  7 met  dans 
une  Montagne  de  même  nom  les  fources  du  Fleu- 
c'  ' ve  Inachus.  Il  ajoûte  que  cette  Rivière  en  cou- 
rant par  cette  Montagne  laifoit  la  féparation  des 
Territoires  d’Argos  & de  Mantinée . 11  fait  auflî 
mention  du  Temple  de  Diane , qui  y étoit . Vo- 
lez Aatemius  . 

* o.t.a.  9-  ARTEMISIUM  , Lieu  de  la  Sicile  » où 
Thrfjur.  Dion  dit  que  campa  Sextus  Pompeius . Appicn 

9 B«IL  CI-  en  fait  aulfi  mention  * . 

•u. u j.  I0>  ARTEMISIUM,  Ville  de  I*  ancienne 
Efpagnc.  Voïcz  De'nia. 

1.  ARTEMITA , petite  Ifle  de  la  Mer  Io- 
nienne â l’oppofitc  de  l'embouchure  de  l’ Aché- 
,oI.*.e.i.  lous,  félon  Pline  10  dt  Etienne  le  Géographe/ 
Le  premier  dit  que  cette  Rivière  y charioit  rant 
de  terre  qu’il  la  joignoit  enfin  au  Continent . Stra- 
11  l-i.f-j’-  b°n  11  » qui  écrivoit  quarante  ou  cinquante  ans 
avant  Pline,  avoit  dit  que  c’étoit  une  des  Echi- 
nades  nommée  Artémita,  ou  Artemia  que 
des  monceaux  de  fables  amalTez  avoient  jointe 
i la  Terre-ferme.  Pour  ce  qui ell d’Etienne,  il 
cite  Artémido.e  fur  le  témoignage  de  qui  il  dit 
que  c’étoit  une  Prcfqu’Ille  auprès  de  l’embouchu- 
re de  l’Achélous.  Berkéliusobfervc  très-bien  qu’ 
elle  ne  devrait  pas  être  différente  de  l’Ifle  voifi- 
nc  des  Isles  pointues  »•'»  •Iw»  nient  de  laquelle 
il  dit  enfuite  qu'  elle  ell  nommée  par  le  Poète 
Rhianus  au  huitième  livre  des  ThelfaJiquet . Car 
ces  Isles  pointués  ne  font  autres  que  les  Echina- 
dcs.  Ortelius  s’y  cil  trompé,  de  au  lieu  de  dire: 
Tm.  J. 


ART. 

près  des  Isles  Ec b inades,  ouaigués,  il  dit  près  de 
rlsle  des  Oxiens  Prof  t Oxiarum  In  ulam  . Mais  il 
a été  feduit  par  le  Grammairien  Hcrmolaus,  qui 
dillingue  la  Prefqu'Isle  nommée  par  Anémidore , 
de  l’isle  nommée  long-tems  auparavant  par  Rhia- 
nus. J'ai  déjà  remarqué  en  divers  endroits  que 
ce  Grammairien  n avoit  ni  favoir,  ni  jugement. 

z.  ARTEMITA,  ou  Artemisia,  Islc  qui 
e(l  la  même  que  Dianium.  Voïcz  ce  mot. 

|.  ARTEMITA  , Grande  Ville  d’Afic  dans 
la  Méfopotamie , fclon  Pline  **,  qui  y nomme  «1 
auflî  Sélcucie  de  Laodicée.  C'cft  la  même  que 
Strabon  met  â cinq  cens  Stades  de  Sélcucie  «l  L t4.p. 
vers  l’ Orient , dans  la  Babylonie . Voïcz  le  §.  r44’ 
fui  van  t . 

4.  ARTEMITA,  ou  Artemitida  , Ville 
d’Afic  dans  la  grande  Arménie , félon  Ptoloméa 
*4 . Mr.  Baudrand  a tort  de  la  confondre  avec  ce!-  14  Lj.  c.ij. 
le  de  Strabon,  qui  étoit  dans  la  Babylonie  ; bien 
loin  delà.  Mais  Proloméc  parle  d'une  autre  Aa- 
temita  dans  l’AlTyric  'S,  qui  cil effédivement  ij  Lj.c.i. 
U meme  que  celle  de  Strabon . 

y ARTEMITA,  Ville  d’Afic  dans  l'Arabie 
déferre,  felun  Ptolomée  14 . ,«  Lj.c-iy, 

$.  L‘  Aflyric  de  la  Babylonie  font  également 
propres  à défigner  le  lieu  où  étoit  la  III.  Artémita. 

Mais  celui  de  Méfopotamie  n’y  convient  pas  fi 
bien,  puis  qu'elle  étoit  au  delà  du  Tigre , oc  par 
conféqucnt  hors  de  la  Méfopotamie  qu'il  bornoit 
à l'Orient . Qu'on  ne  dife  pas  que  Ptolomée  de- 
voit la  mettre  en  deçà  de  ce  Fleuve , cela  ne  s’ac- 
corderait nullement  avec  les  cinq  cens  Stadesque 
Strabon  dit  qui  étoient  lad  .hncc  depuis  Séleu- 
cie  rufqu’i  cette  Aremra . C’eftcer te  meme  Vil- 
le que  Tacite  met  au  nombre  des  Villes,  qui 
appartenoient  aux  Parthes  . Ifidore  de  Charax 
y cil  conforme  17  j ilditqucl’ApoHoniatide,(qui  nMi» 
auflî  bien  qu’Apoüonia  dont  elle  portoit  le  nom , * 
étoit  au  delà  du  Tigre'  avoit  des  Villages,  où  1 "*■** 
les  Vuïageurs  pouvaient  s’arrêter,  dt  une  Ville 
Grecque  nommée  Artémita . Le  Fleuve  Silla.  dit- 
il,  y palfc  au  milieu:  de  Séleucie  â cette  Ville 
il  y a 15.  Schoenes;  mais,  pourfuit  il,  la  Vil- 
le fc  nomme  jjréfentément  Chalasar. 

Je  ne  fais  s'il  n’y  aurait  point  de  cruauté  â im- 
puter à Mr.  Corneille  l’impertinent  Article  que 
voici  .•  Artemite  Ijle  Je  la  To  cane  qu  Arté mijo- 
te dit  être  la  Cherfomute , auprès  Je  la  bouche  du 
Fleuve  AcHious . Strabon  ï appelle  Artimte 
Pline  Artimifie . Il  ell  pourtant  imprimé  en  fon 
rang  dans  fon  Ditlioouaire.  Je  n’at  pis  béfoin 
d'avertir,  que  c’efl  un  Galimatias  qui  brouille 
plufieurs  lieux,  favoir  les  deux  premiers  Articles 
d’Artémita;  c’ell-â  dire  l’Artémita  des  Echma- 
des  , avec  I*  Artémita  nommée  aulfi  Dunium. 

ARTEMITES.  Voiez  Rhfne  . 

ARTEMITIUM.  Voïcz  Artfkisium  i. 

ARTEMIUS,  Montagne  du  Péloponnéfe  fé- 
lon Pûne  *•.  Le  R.  P.  Hardouin  juge  que  c’cft  18  1.4.1-. y. 
la  même  Montagne  que  Paufanias  nomme  Ar- 
temisium,  aux  partages  que  j’ai  citez  dans  cet 
Article . Sylburge  qui  a travaillé  fur  Paufanias 
avoit  fait  la  meme  remarque.  Il  faut  obfcrver 
que  les  circonilances  que  fournit  l'Auteur  Grec, 
ne  conviennent  pas  â une  Montagne  voifine  du 
Ladon  : lequel  étoit  beaucoup  plus  â l’Occident, 
dt  au  Septentrion  j ainfi  I’  Artemiut  de  Pline, 
s’il  ell  le  même  que  \' Artémifium  Je  Paufanias, 
me  paraît  différent  de  l 'Artémifium  d’Apollodo- 
re.  Ce  n’clt  pas  qu’étant  entre  l'Argicdt  l’Arca- 
die il  n’ait  pû  également  être  cenlé  de  l’une  ou 
de  l’autre;  nuis  il  y avoit  trop  loin  des  fources* 
de  l’ Inachus  aux  fources  de  â tout  le  cours  du 
Ladon  , pour  que  cc  voifinage  puifle  être  con- 
cilié . 

1.  ARTE'NA,  Ville  d’Italie  danslaTofca- 
Cccc  ne, 
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uc,  au  Territoire  des  Cérites.  Votez  l'Article 
foirant . 

2.  ARTENA,  Viiled’Italie,  dansle.foir/N» 

> 1.4.  c.  éi.  au  Pais  des  Voifques  . Tite-Live  1 nous  fait 
connoître  en  mime  teins  ces  deux  V illcs  dans  une 
relie  x>on  par  laquelle  il  finit  le  îv.  livre  de  fon 
Hilloirc . Voici  ce  qu’il  dit  de  l’one  de  de  l’au- 
tre.  Les  Tribuns  commencèrent  le  fiége  d’Ar- 
ic'na  Ville  des  Voilques  . Dans  une  fortie  que 
hazardercot  lesaffiégezle»  Romains  eurent  occa- 
fion  en  les  repou  fiant  de  pénétrer  jufqucs  dans  la 
Ville  dont  ils  fe  rendirent  maîtres . Il  ne  reftoit 
plus  â prendre  que  la  Citadelle  naturellement  for- 
te de  dé  fendue  par  une  troupe  de  foldats , qui  s’y 
étoient  jettez , au  dcfîous  de  la  citadelle  on  en 
tua  beaucoup  & on  y fit  des  prifonniers  ; après 
quoi  on  commença  ï l’aflîéger.  On  ne  pouvait 
ni  la  prendred’airaut,  vûquilyavoitunc  garni- 
fon  fulfiCante , ni  l’affamer , parce  qu’avant  Ta  pri- 
fe  de  la  Ville,  on  y avoit  fait  entrer  tout  le  bled 
des  magafins  ; de  on  le  feroit  cnnuïé  de  l'affirmer 
inutilement  fi  un  efclave  n'efit  pas  trahi  les  affli- 
gez . Il  fit  monter  des  Soldats  Romains  par  un 
partage  fort  dificile  & ceux-ci  aïant  malTicré  Ici 
leptine  Iles , le  relie  épouvante' fe  rendit  d’aliord. 
La  Ville  Si  la  Citadelle  d’ Arténa  étant  niées  on 
retira  l«  Légions  de  chez  les  Voifques , de  les 
Romains  tournèrent  tous  leurs  efforts  contre  les 
Véicns.  Le  traître  eut  pour  £a  rccompenfc  le* 
hier. s de  deux  familles,  outre  la  liberté,  Sc  fut 
nommé  Servi  us  Rotnanus.  Il  y a des  gens , pour- 
fuit  l'Hiftorieo  Romain,  qui  croient  qu’Arténa 
n'étoit  pas  une  Ville  des  Voifques  ; mais  des 
Véicns.  Ce  qui  les  trompe,  c’cd  qu'il  y a eu  en- 
core une  Ville  de  meme  nom,  entre  Gr/édc  Ve- 
ies.  Les  Rois  de  Rome  ladétruilircntdt  elle  ap- 
partenait aux  Ce Mes  < ou  Carnet  , ) Si  non  pas 
aux  Véicns.  L’autre  Ville  nommée  Arténa  «toit 
dans  le  Païsdes  Voifques,  & c'cfi  ccllcdont  on 
vient  de  décrire  U définition,  arrivée  fous  les 
Tribuns  l'an  351.  plus  dcccntaus  après  Festin- 
ftion  de  la  Ruïautcà  Rome,  de  par  conkqucnt 
plus  d un  ficclc  après  que  T Arténa  des  Céntes 
eut  ccffé  d’étre. 

* b* co  h.  ARTENAY-  1 , petite  Ville  de  France  dans 
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la  Reaiiffe,  h fit  lieués  d'Orléans  au  Septentrion 
fur  le  chemin  de  Paris. 

ARTE'NIA,  ancien  Château  de  la  Vénerie 
aux  frontières  du  Frioul , dans  la  dépendance  des 
Lombards,  feloo  Paul  Diacre  î.  i 

1. ARTE’SI  A,  Ville  de  Syrie.  Voïe7A,T**u. 

2.  ARTE'SJA,  nom  Latin  de  1*  Artois.  Vo-  VuIcm. 
ïcz  ce  mot . 

ARTEZ,  Bourg  de  France  en  Languedoc  fur 
le  Tam.  Ce  lieu  étoit  anciennement  le  fiége  da 
Juge  cTAlbigcz.  Mr.  Corneille  cite  Dariry  . Ce 
dernier  qui  écrit  AzTrsditde  plus  + quece  Liea  4 T.  a.  p. 
cil  au  Roi,  Si  que  le  fiége  qni  y étoit  autrefois  eft  ”*• 
auiourd  hui,  (c’eft-â-dirc  il  y a près  d’un  liée  le  ) 
au  bout  du  Pootd’Aibi.  Ce  Lieu  rieft  préfenre- 
ment  qu’un  Village  fur  le  bord  Septentrional  du 
Tarnunpcuau  dclfus  d'Albi.  Sur  les  Cartes  de 
Blacu  de  de  Jaillotccnom  ellécrit  Arteis. 

ARTHA,  Village  d’où  fc  prend  la  longue» 
de  la  Judée  , félon  Egéfippc  s . Jofeph  * nom-  s >•  j-, 
me  Arpuas  dans  une  pareille circonllancc.  Vo-  cf  ■£**'*•■ 
ïcz  Arpmai  Si  Jarda  . 

ARTHABATITÆ,  ancien  Peuple  d'Ethio- 
pie . Solin  7 qui  n’en  parle  que  comme  des  au-  ? c.  je.  E4. 
1res  Nation  dece  Païs-là,  dont  onfe  faifoit  des  SjW. 
monftrcs  faute  de  les  mieux  connoître , dit  que 
ceux-ci  marcitoient  tout  courbez  & il  quatre 
pieds,  comme  les  animaux  & qu’ils  étoient  fans 
habitation  ; nuis  qu’  ils  erroient  de  cité  Si  d’ 
autre . 

ARTHEDON,  Illc  d’Afic  fur  lescôrcs  dcl’ 

Afk  mineure,  près  de  la  Troadcfcion  Piinc  8.  8 1. s.e.  ji. 
Ortclius  7 lifoit  Artmfido*.  9 Thefiur. 

ARTHENAY.  Voïcz  Am»*r. 

ARTHI,  ou  Arthï,  Bourg  d’Irlande  dans 
la  Province  de  Lcmller  , il  «Il  nomme  Aihy 
Si  qualifié  ViUe  dans  1'  Etat  d’ Irlande  . Voie* 

Atht  . 

ARTHITÆ,  Peuple  qui  avoit  autrefois  oc- 
cupé un  Canton  de  laDalmatie,  &.  qui  ne  fubfi- 
lloit  déjà  plus  au  tems  de  Pline  *°.  10  l.j.c.ax. 

ARTIACA,  ou  Arciaca.  Antonin  "met  " !“•«• 
dans  les  Gaules  une  Ville  de  ce  nom  fur  la  Route 
de  Milan  à Gértbriacum  par  les  Alpes  Cottien- 
ncs , félon  l'exemplaire  du  Vatican 


Auttfmlor , M.  P.  XXXIII.  Luttas  XXIL  Auxerre. 

Eburriricit , M.  P.  XVUI.  Ltuf.u  XII.  Brimont. 

T rua  fis , ( Tricaffer ) M.  P.  XXXIII.  Ltu^as  XXII.  Troycs. 
Aniaca , M.  P.  XVIII.  Leur  11  XII. 

Durotatciaums , M.  P.  XXXI  IL  Leutnr  XXII.  Chalons. 

Dm<h raneer» , M.  P.  XXVII*  Isuv. tt  XVLII.  Rheims. 

Su*gbm  XXXVII.  Lm&at  XXV.  Sortions. 


On  cfl  perfuadé  que  le  Lieudom  il  eftqucftion  cft 
préfentement  ArcI  fur  Aube.  Volez  Arcis. 

ARTICAUDNA.  Voïcz  Artacabavi  . 

ARTIER,  Rivière  de  France  dans  l'Auvcr- 
1»  Ovin*  R0®  11  • Elle  a fa  l’ource  d’ une  Fontaine , qui 
Riv.  Je  Fi  an-  étant  conduite  de  Roïac  par  des  Aquéducs  foo- 
cr^jr».  i.p.  julqu’  à Clcrmora  avec  plulïcurs  autres 

veines  d'eau,  forme  la  Rivière  qui  cil  allez  grot- 
fc  Üc  allez  roide  pour  faire  moudre  des  moulins 
À.  papier  après  avoir  reçu  le  Lunat  près  de  Lu- 
Tac,  mais  non  pas  alfe/.  forte,  ni  allez  profonde 
pour  être  navigable.  Elle  tombe  dans  F Allier. 

ARTIGIS  , ancienne  Ville  d’Efpagnc  , au 
ijl.i.  c.|.  Pau  des  Turdulcs.  C’cft  la  même  que  Pline  •* 
nomme  Asnot  tjuod J ulienfes  ; quelques  Editeurs 
puor  raprochcr  ces  deux  noms  port  en  c dans  Pli- 
ne Arùÿ  au  lieu  d’ Ajligi , de  c'clt  aiufi  qu’a  ld 
Ortclius  . On  croit  que  c’cll  préfentemeni  A- 
lhama,  entre  Grenade  &.  b Mer  Méditerra- 
née en  tirant  vers  Malaca . 


ARTIGULA,  Ifle  de  FEthiopic,  fous  l’E- 
gypte. Pline  11  dit  que  c’cft  delà  qa’on  avoit  u Uc.ij. 
fut  venir  pour  la  prémicrc  fois  un  animal  qu'il 
nomme  Spktuyon  , & qui  étoit  une  efpécc  ae 

ARTINIE.  Voïcz  Artvnis. 

ARTIS,  Lien  de  ITaaie  oii  Srrabor»  ’J  dit  tJ  f4> 
que  Le»EOVS  fut  bâtie  par  Androcopus.  tfjj. 

ARTISICA,  Lieu  d'Afrique  dans  la  Mauri- 
tanie Céfaricnfe . Antonin  '•* , dont  les  éxem-  J4 
plaira  paient  ce  nom  différemment  écrit  Ar- 
11  sic  a , 00  Artisica,  la  met  â xxv.  mille  pas 
du  lieu  nommé  Ail  Fratrts  , Sc  à xn.  du  Port 
de  Gzcilius;  qu’il  dit  être  â XV.  M.  P.  dcSi- 
ga  muaicipe . 

ART1SIGA.  Voïez  l’Article  précèdent. 

ARTISINO,ou  Articina  *ï,  hautcMon-  >■; 
tagne  de  (a  Sicile  vers  le  milieu  de  l’Irte;  dans  la  *7«J. 
Vallée  de  Noto , fur  les  confins  des  vallées  de  Dé- 
mou  a St  de  Mazarc . Elle  cil  éxtréraémcnr  hautes 
AR- 
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ARTOARTA,  Ville  d'Afie  dans  la  Provin. 
i o>tii.  ce  de  Paropanifades  1 . Ptolomée  * ne  dit  pas 
p réellement  que  ce  fut  une  Ville;  car  il  la  met 
* c' 1 dans  une  lifte  où  il  avertit  qu’il  nomme  des  Vil- 
les & des  Villages . 

ARTOARTAR,  Ville  de  l’Inde endeçà  du 
j L7.C.1.  Gange,  félon  Ptolomée  J. 

ARTOBRIGA  , Ville  ancienne  delà  Vindé- 
4 Lt.c.i{.  ticie,  félon  le  même  + . Voïez  Artzboukc  . 

ARTOIS,  (!’)  Province  de  France , auPaïs- 
bas  , dont  elle  droit  autrefois  une  des  dix-fept 
Provinces . Elle  eft  bornée  par  la  Flandre  au  Nord 
& partie  au  Lévant,  clic  eft  aufli  terminée  de  ce 
côte'  partie  par  le  Hainautêc  IcCambréfis.  Elle 
a la  Picardie  au  Midi  & au  Couchant  . Elle  a 
j PioaNiot  titre  de  Comte'.  ï C’eft  une  des  plus  belles  & des 
meilleures  Provinces  du  Roïaumc.  Scs  habit  ans 
France  T.  j.  k dillinguent  par  leur  droiture,  leur  fîncérité 
f.  «1.  " & leur  fidélité . Ils  font  laborieux  , exaits  il  rem- 

plir leurs  devoirs;  mais  furtout  attachez  Ma  Re- 
ligion & jaloux  de  leurs  Privilèges  6t  de  leurs 
Coùtumcs . Cela  eft  au  point  que  tout  établiffe- 
ment  nouveau , quoi  qu’indifférent , lesallarme. 
L’Artois  a lait  longteins  partie  de  la  Flandre  Oc- 
cidentale. Charles  le  Chauve  l’cn  démembra  en 
86f.  en  le  donnant  pour  dot  à Judith  fa  Fille  qui 
c'poufa  Baudouin,  furnomme  Bras  de  Fer,  Com- 
te de  Flandres.  Il  fut  réuni  au  Domaine  de  la 
Couronne  en  1180.  par  le  mariage  de  Philippe 
Auguftc  avec  Ifabcllc  de  Hainaut  Fille  de  Bau- 
douin V.  Saint  Louis  l’érigea  en  Comtél’an  tîjé. 
en  taveur  de  Robert  fon  Frere.  Celui  ci  aïant 
été  tue  à la  bataille  de  la  Maifourc , fon  Fils  Ro- 
bert 11.  lui  fuccéda,  6c  mourut  en  1301.  Philip- 
pe fon  Fils  aîné , 6c  d' Amicic  de  Courtenay , 
croie  déjà  mort  en  1298.  des  bleffurcs  qu'il  avoit 
remues  à la  bataille  de  Fûmes.  Il  avoit  laide  plu- 
ftcurs  enlans  de  Blanche  de  Bretagne  fa  Femme , 
St  entre  aurres  Robert  Comte  de  Beaumont -le- 
Koger,  qui  prétendit  par  droit  de  repréfentation 
fucteder  à Robert  II.  fen  Aïeul  , au  préjudice 
de  Mahaud  Fille  de  Robert  fécond.  Par  Arrêt 
de  l’an  1 299 , l’Artois  fut  adjugé  à Mahaud , en 
vertu  de  la  Coûtumc  d’Artois , qui  n’admet  point 
la  repréfentation  même  en  ligne  dircète.  Ce  fut- 
là  le  point  décifif,  & non  pas , parce  que  la  re- 
préfentation n’a  point  de  lieu,  félon  la  Coûtume 
d'Artois  même  en  ligne  collaterale,  ainfique  le 
dilcnt  les  Editeurs  de  Morcri.  Il  n’étoit  point 
quefiion  dans  cc  different  de  ligne  collaterale , & 
d'ailleurs  quand  la  repréfentation  n’auroit  point 
de  lieu  en  ligne  collaterale,  il  ne  s’  enfuivroit 
pas  qu'elle  ne  dût  être  admife en  ligne  directe. 
Jeanne  Fille  de  Mahaud , porta  l’Artois  en  ma- 
riage au  Roi  Philippe  le  Long,  6t  Jeanne  leur 
Fille  le  fit  palfcr  à Eudes  IV.  Duc  de  Bourgogne , 

2u’e  lie  époufa . Louis  dit  de  Male,  oudcMaïain, 
lomte  ac  Flandre , l'acquit  par  les  droits  de  Mar- 

f;uérite  de  France  fa  Merc  , fécondé  Fille  de  Phi- 
ippe  V.  & de  Jeanne  de  Bourgogne.  Marguérite 
de  Flandre,  Fille  de  LouïsdcMajc,  le  porta  a 
Philippe  de  France  IV.  Fils  du  Roi  Jean,  &tige 
des  derniers  Ducs  de  Bourgogne . De  leur  mariage 
niquit  Jean  fans  Peur , Comte  d’Artois , & Pcrc 
de  Philippe  le  Bon  , oui  lai  fifa  Charles  le  Hardi. 
Après  la  mort  de  ce  dernier,  le  Roi  Louis  XI. 
réunit  l’Artois  à la  Couronne,  malgré  les  oppofi- 
lions  de  Marie  de  Bourgogne  Fille  unique  de 
Charles  le  Hardi,  quiallcguoitquccc  Fief  étoit 
féminin  ; & qu’il  lui  appartenoit  légitimement , 
fauf  l’hommage , le  reflort  & la  compofition  d'Ar- 
tois. Louïs  XI.  oppofaàfesraifonsqucla  rcver- 
fion  étoit  fondée  fur  deux  titres  inconceftablcu  ; 
Je  premier  en  vertu  du  droit  des  apanages,  & le 
fécond  comme  Seigneur  Souverain  de  cc  Comté , 
& demeura  en  pofteffion  de  l’ Artois . Charles 
Tom.  I. 
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VIII.  le  céda  à l’Empereur  Maximilien  par  le 
Traité  de  Scnlis , de  l’an  1493.  à la  referve  de  la 
Souveraineté,  reflort  & autres  droits  Koïaux. 

La  Maifon  d'Autriche  l'a  poffedé  depuis  cc  tems- 
là  jusqu'à  Louis  XIII.  qui  prit  Arras  en  1640.  Les 
F.fpagnoU  l’aüiégerenten  1^54.  mais  ils  levèrent 
le  fiége.  Par  le  Traité  des  Pirénécs  , Philippe 
IV.  Roi  d'Efpagne^ccda  au  Roi  de  France  les 
Villes  Ôc  Bailliage  d'Arras,  Hcdin,  Bapaumc, 

Lillers,  Le  ns,  Tcrouanne,  Pas  de  le  Comté  de 
Saint  Paul  . Charles  II.  fon  Fils  céda  par  le 
Traité  de  Niméguc  les  Villes  & ChitcJIénies  d’ 

Aire , & de  Saint  Orner , avec  Rcnty  . 

L’  Artois  n’  a que  vingt-cinq  licuès  de  long , 
depuis  Saint  Orner  jufqu’à  l’Elcaut,  6c  environ 
la  moitié  de  large , depuis  Buquoi  jufqu’à  la  Baf- 
fe'c.  On  le  divife  en  treize  Contrées. 

Le  Gouvernement  d’Arras,  Saint  Orner, 

L’Advocatic  de  Béthune  , Hédin, 

Béthune , Lillers , 

Le  Comté  de  Saint  Paul , Lcns , 

Les  Régales  de  Térouanne , Bapaumc , 

Et  les  Bailliages  d'Aire,  Avenues, 

& Aubigny. 

Le  nom  d’Artois  & celui  d'Arras  fa  Capitale,  Lrnemi» 
font  venu»  de  celui  des  Atrebatcr , Peuples  de  la  ir  '» 
grande  Belgique,  qui  étoicntcclebrisdu  temsde 
Jules  Céfar,  comme  on  le  voit  par  fes  Commen- 
taires fur  la  guerre  des  Gaules.  Néanmoins  les  li- 
mites de  J' Artois  font  tort  différentes  de  celles 
des  anciens  AtrHtaitt  . Car  l'Artois  comprend 
une  grande  partie  du  Païs  des  anciens  Morin* , 

6c  même  Tcrouenne,  Capitale  de  ces  Peuples, 
étoit  enclavée  dans  l’Artois,  & d’autre  côté  Do- 
uay  avec  l'Oftcrvant , ouïe  Pats  d’entre  l’Efcaut 
& la  Scarpc,  font  ou  de  Flandre  ou  de  Hainaut 
& non  de  l'Artois;  quoi  que  pour  Je  fpiiituel  ils 
foient  encore  auiourd’hui  du  Diocèfc  d1  Arras.  Ibid.  p.  84. 
Après  la  divifion  de  la  Belgique  en  première  & 
fécondé,  les  Atrébates  furent  mis  fous  la  fécon- 
de , comme  les  Nerviens  & les  Morins  leurs  voi- 
fins . Pline  fait  mention  des  A tre bâtes , fans  nom- 
mer leur  Ville  principale  . Mais  faint  Jérôme 
dans  l’Epîtrc  à Agérucie , marque  Atrébate  entre 
les  principales  Villes  des  Gaules,  qui  furent  de 
fon  teins  ruinées  ou  faccagées  par  les  Barbares  ; 

Ôc  dans  fon  fécond  livre  contre  Jovinicn,  il  fait 
mention  des  Manufactures  d’étoffe  qu’il  y avoit 
alors  à Arras,  & qui  étoientfort  eftimées.  Les 
François  fous  leur  Roi  Clodion  occupèrent  le  Païs 
des  Atrébates  , & ils  y furent  furpris  & battus 
par  Jes  Romains , comme  Sidomut  Apotlinmit 
le  raconte  amplement.  Neanmoins  les  François 
s établirent  dans  cc  Païs-Jà , puifqu’ik  occupèrent 
tout  ce  qui  eft  au  Septentrion  de  la  Somme . Clo- 
vis étoit  Maître  de  cette  Ville,  q:u  lut  après  la 
mort  tenue  par  fes  enlans  ; <Sc  lorfqu  il  n'  y eut 
plus  qu’un  Roi  dans  la  Ncuftric,  clic  lui  obéit, 
au  lieu  que  Cambray  appartenoit  au  Roid'Au- 
ftrafie . Le  mot  Atrtbatet  fut  corrompu  en  Atltr- 
tts  ou  Adratai  , St  le  Païs  fut  nommé  Parut 
Adrrtifut  ; c’eft  de  ces  mots  que  font  venus  ceux 

d’ Anat  St  d’ Artoir . 

Le  Commerce  de  l’Artois  roule  entièrement  Pic*m»oi.db 
fur  les  grains , le  lin,  le  houblon,  les  laines,  les  uJ-oacn, 
huiles  de  graine  de  chou,  de  navet,  & les  toi- 
les  fabriquées  à Béthune,  Aire,  Saint- Venant , r.  4». 
la  Gorgue,  Bapaumc  St  leurs  environs.  En  gé- 
néral il  n’y  a point  de  Manufactures  en  Artois, 

Ci  cc  n’eft  celle  de  ces  toiles . 

En  Artois  la  levée  des  deniers  Roïaux  eft  ac- 
cordée  par  les  Etats  du  Païs . L’ufagc  d'aifcmbler  ^ 
les  Etats  dans  cette  Province  eft  fi  ancien  qu'on 
ne  peut  remonter  jufqu'au  commencement.  Il 
n’  a même  jamais  fouffert  d’ interruption  que 
Cccc  a de- 
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depuis  ifiso.  julqu’en  ifiw.  Après  I*  Paix  des  Pi- 
mites  le  Roi  voulut  bien  rétablir  l’Artois  dans 
les  anciens  Privilèges  . En  conféquence  de  cette 

Êrncc,  U première  Affemblécfe  tintdar.sb  Vil- 
: de  Sajnt  Paul  au  mois  de  Mars  de  l'an  1660.  fie 
depuis  les  Etats  fe  font  tenus  régulièrement  tous 
les  ans.  La  convocation  s’en  fait  par  Lettres  Pa- 
tentes , en  forme  de  Commi liions  adrcflccs  aux 
CommilTaircsduRoi,  & par  des  Lettres  de  ca- 
chet particulières  pour  tous  ceux  que  fa  Majcfttf  y 
appelle . Car  quoi  que  les  Etats  loient  compofe! 
du  Clergé»  de  b Noblclfc & du  Tiers  état  de  la 
Province,  cependant  perlonne  n’y  eftrcçû,  s’il 
ne  prefente  fa  Lettre  de  cachet . Le  Secrétaire  des 
Etats  en  fait  l’enrcgîtreinent  avant  l’ouverture. 
La  fèance  eil  perfonelle  , fit  on  n’y  afli Ile  jamais 
par  Procureur . I-c  jour  de  l’onvertnre  des  Etats , 
le  Cierge,  b NoblelTc  fie  le  Tiers-Etat,  s’étant 
rendu*,  dans  la  falc  de  l'Hôtel,  les  Députez  géné- 
raux & ordinaires  vont  au  nom  de  b Compagnie 
avertir  les  Commiffaircs  du  Roi , que  l’Aifemblée 
cil  formée.  Cet  averridenu-nt  ferait  cher  le  pre- 
mier Commit  Ta  ire , fit  les  même  Députez  fe  trou- 
vent cniaitc  îl  la  poac  de  l'Hôtel  des  Etats  pour 
recevoir  les  CommilTaires  St  les  conduire  dans  b 
Sale . Le  Gouverneur  de  la  Province  et!  pbqé  au 
fond  de  la  fale,  aïant  ù fa  droite  & à b gauche 
fur  b même  ligne , Je  Lieutenant  Général  de  Roi 
en  Artois,  fit  l’un  des  Lieutenans  de  Roi  alter- 
nativement . L'intendant,  le  premier  Préfident 
du  Confcil  d'Artois,  Je  premier  des  Commiffai- 
rcs  du  Roi,  ont  chacun  un  fauteuil  & les  autres 
des  chaires.  Le  Clergé  occupe  le  côté  droit  de  b 
Sale.  L’Evêque  d'Arras  Prelidcnt  né  des  Etats, 
fit  l’Evêque  de  Saint  Orner  ont  chacun  un  Fau- 
teuil. Les  Abbez  fie  les  Députez  des  Chapitres 
font  cntiiite  fur  des  bancs  par  ordre  d'ancienneté 
de  leurs  bénéfices  . La  NoMelfe  occupe  le  côté 
gauche  de  1a  Sale,  & efl  affile  fur  des  banc* (ans 
aucun  rang  déterminé.  Le  quatre  de  la  féance  cil 
fermé  par  le  Tiers  état.  Les  trois  Dépiter  ordi- 
naires font  horsderang  fit  affis.  L’ouverture  de 
rAlfemblce  commence  par  ialeclurç  de  b Lettre 

SI ue  fc  Roi  écrit  aux  Etats  pour  laire  reconnoitrc 
es  CommilTaires.  On  lit  enfuite  leurs  commif- 
fions,  fit  après  que  le  Gouverneur  s' c!l  expliqué 
en  peu  de  mots,  l’Intendant  fait  un  difeours,  fie 
conclut  par  la  demande  d'un  Don  gratuit.  Ce 
Don  grat'iit  depuis  la  prifede  Saint  Orner  a toû- 
jours  etc  de  quatre  cens  mille  Livres,  tous  les 
ans . Le  Prélident  de  l’AfTcmbléc  répond  au  nom 
des  trois  Ordres,  fit  lesCommillaircs  du  Roi  fc 
retirent,  étant  reconduits  par  les  Députez  ordi- 
naires, qui  étant  revenus  à leurs  pbces , les  Dé- 
putez en  Cour,  nommez  par  la  precedente  Af- 
Icmblée , rendent  compte  des  affaires  dont  ils  ont 
été  chargez  auprès  de  Sa  Majcité , fie  après  quel- 
ques deliberations,  on  fixe  le  gourde  ce  qu’on  ap- 
pelle la  rciofiilton dès  Etait.  Ils  s'ujourpoicnt  au- 
trefois ù un  mois  ou  (ix  fcinames,  fit  pendant  ce 
tems-là  ilssblfembloicnt  en  particulier  pour  exa- 
miner les  affaires,  ou  deputoicntàbCour  pour 
faire  des  remontrances  : mais  on  a retranche  tou- 
tes ces  formalitcz , fit  b rcjonilion  fc  fait  peu  de 
tems  après  b première  afferabléc . Ce  jour  venu 
tous  les  Corps  s’étant  rejoints  , ils  fc  fcparent 

Jour  fe  retirer  dans  leur  Chambre  particulière, 
c délibérer  lur  les  points  rcprélentez  tant  par  les 
CommilTaires  du  Roi  que  par  les  Députez  Géné- 
raux, fie  lorfquc  chacun  des  Corps  a pris  û rclo- 
lution  féparement,  furchacun  des  points  mis  eu 
délibération,  ils  fe  b communiquent  par  des  con- 
férences particulières  qui  le  tom  àb  manière  iui- 
vame. 

I.a  Noblcffe  nomme  quatre  Députez  qui  avec 
fc  Greffier  vont  b Chambre  du  Clergé  où  le 
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Gréffier  Fait  1a  tellure  de  chaque  point  l’un  rtprès 
l'autre,  «bfervant  après  b lécTure  du  premier  de 
biffer  lire  par  le  Gréffier  du  Clergé  l'arrêté que  ce 
Corps  en  a lait . Après  cela  il  lit  celui  de  b No- 
bleflc  , fie  continué  ainfi  l’un  après  l'autre  jufqu’à 
la  lin.  Le  Tiers  état  vient  enlmtcfc  1a  Chambre 
du  Clergé,  fit  le  Greffier  y fait  U lecture  de* 

C>ints , fit  des  délibérations  en  b même  forme. 

c Tiers  état  paffe  immédiatement  après  en  b 
Chambre  de  la  Nobleffe , fit  y fait  U meme  cho- 
ie . Ces  Conférences  particulières  étant  finies , 
les  trois  Corps  en  tiennent  une  générale  dans  la 
grande  Sale , fie  les  délibérât  ions  fe  terminent  à b 
manière  fuivantc. 

Le  Greffier  des  Etats  recommence  la  leAore  des 
points,  fit  les  Greffiers  particuliers  lifctlt  l’una- 
près  l'autre  les  délibérations  de  leur  Corps,  fur 
chaque  point,  lorfquc  les  trois  Corps,  ou  deux 
au  moins  , conviennent,  les  Députez  du  Tiers 
état  en  forment  une  refolution  qui  s’écrit  fur  le 
champ , fit  ell  Jîié  publiquement . On  p ifle enfui- 
te b décifion  d'un  autre  point , fie  aiiiiidc  point 
en  point  julqu'â  la  lin . Mais  lorfquc  les  trois  >'  ./li- 
bérations font  différentes,  b matière  s’e^:*c  de 
nouveau , on  prend  les  lutir.sgcs  des  tous  les  Corps. 
C'ed  l’Evêque  d’Arras  qui  recueille  les  voix  j ;.s 
le  Clergé.  Le  Député  de  b Nobleffe en u ît au- 
tant de  Ion  tôté , fit  celui  du  Tiers  état  fait  b mê- 
me ebofe  dans  fon  Corps , après  quoi  Ja  rélu. .mon 
dl  arretée  à b pluralité  des  voix  , non  des  person- 
nes, maisdesCorps,  deux  emportant  toû/uurs  le 
troiuénie,  excepté  dans  les  matières  de  pure  grâ- 
ce , où  le  contours  des  trois  Corps  cil  (uû/ours  né- 
ccflaire.  La  Chambre  Eccléfblliquccitcnmpofée 
des  Evêques  d'Arras , de  Saint  Orner,  dur  grand 
nombre  d' Abbez,  & de  deux  Députez  de  chaque 
Chapitre,  excepté  celui  d' Arras  oui  en  a trois 
fans  compter  le  Prévôt . La  Chambre  de  b No- 
bldfe cil  compoféc  d’environ  foi xantc-dix  Gen- 
tils-hommes. Tous  ceux  qui  font  reconnus  No- 
bles , au  moins  de  cent  ans  de  côte’  paternel  St  ma- 
ternel , fit  qui  ont  une  Terre  en  Artois , peuvent 
cfpcrçr  d'en  être  Membres.  Cependant  depuis 
quelques  années  le  Roi  de  Fraucc  s’cil  rendu  fort 
difficile  fur  le  choix  des  Gentils  hommes  à qui  il 
accorde  l’entrée  aux  Etats.  Le  Député  delà  No- 
blefle  prclidc  dans  cette  Chambre , recueille  les 
voix,  fit  porte  b parole  pour  tout  le  Corps . Les 
Seigneurs  qui  y paroilfcnt  avec  le  plus  d'éclat  font 
les  Princes  de Boumon  ville,  d'ifenghien,  d'Ef- 
pinoi , de  Robccq  , le  Marquis  de  Saiut.es , fit  plu- 
fieurs  autres . I..i  Chambre  du  Tierséut  efl  com- 
poléc  des  douze  Echcvinsd’Arrasquinefontqu 
une  feule  voix  , fit  des  Députez  des  Magiflrats  de 
Saint  Orner,  d'Aire,  de  Réthune,  deLens,  de 
Bapaume,  d’HéJin , de  Saint  Paul,  de  Peines, 
fit  de  Liiicrs.  Le  Député  du  Tiers  état  y prcTide, 
recueille  les  voix  fit  ponc  la  parole  pour  toute  b 
Chambre.  Toutes  les  affaires  generales  fie  parti- 
culières fc  règlent  dans  cette  Aflcmbléc , qui  dure 
ordinairement  quinze  jouis,  ou  trois  fcmaincs. 
Ceux  qui  ont  fjit  des  pertes  par  accident  du  feu, 
de  b grêle , ou  autrement , y demandent  l'exem- 
ption des  impôts.  Les  Fermiers  des  Etats  qui  pré- 
tendent des  indemnité!,  y font  leurs  remontran- 
ces, mais  la  principale  occupation  de  ce  Corps  cil 
pour  le  recouvrement  des  lorarocs  qu’on  cil  obligé 
de  lever  en  conféquence  des  demandes  de  Sa  Ma- 
je :lé  • Le  Don  gratuit  e(l  fixé  en  quelque  manière 
à quatre  cens  mille  livres;  mais  les  dépenfesdes 
fourrages  font  plus  ou  moins  fortes , félon  qu'il  y 
a plus  ou  moins  de  Cavalerie  dans  les  Places. 

Le  revenu  des  Euts  ne  conlille qu’en  Octrois 
furies  belliaux  , fur  les  boiifons , qui  font  les  biè- 
res, les  vins,  fie  leseauxdevic,  dont  le  produit 
uc  va  qu  i quatre  cens  mille  livres . Les  Fonds  ex- 
traor- 
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traordinaircs  fe  tirent  d’une  impofition  générale , 
appellce  le  centième  , qui  rapporte  deux  cens 
quinze  mille  livres  quand  elle  elf  cntie're . Les  Ef- 
pagnols  établirent  cette  impolition  l’an  15 dp. 
Tous  les  biens  teams  nature  de  fonds , terres  2 
labour,  prez,  bois,  marions  tant  de  Ville,  que 
de  la  Campagne,  furent  alors  cllimez  par  des 
CommifLircs  qui  arrêtèrent  des  Rôles  d'impoli- 
tion , par  rapport  au  centième  de  la  valeur  de  cha- 
oue  fonds.  Ces  Rôles  ont  été' recolcz  fie  vérifiez 
dans  la  fuite  avec  tant  d’cxaélitudc,  qu’il  n’y  a 

Eas  une  pic'cc  de  terre  qui  n’y  foit  comprife  . C’cft 
l règle  immuable  des  impofitions.  Lors  néan- 
moins que  les  fonds  changent  de  nature  & dimi- 
nuent de  valeur  par  des  événement , qui  ne  (ont 
pas  du  fait  des  Propriétaires , les  Etats  y pourvo- 
ient; mais  loifque  ces  diminutions  arrivent  par 
négligence  ou  faute  de  conduite,  on  n’y  a aucun 
égard.  Le  centième  cil  multiplié  félon  les  bcToins 
de  la  Province , & il  en  a été  lève'  jufqu  "a  fix . Per* 
fonnç  n’efi  éxcmtdc  cette  impolition , neanmoins 
avec  cette  différence , que  les  terres  6c  les  mai  Tons 

S|ue  le  Clergé , & les  Gentilshommes  occupent  ou 
ont  valoir  par  leurs  maius,  ne  paient  qu’un  cen- 
tième p.u  an , au  lieu  que  les  Héritages  qu'ils  don- 
nent à ferme  font  fnjctsà  tous  les  centièmes  qu’on 
impufe.  Le  reglement  des  tonds  & des  dépenfes 
fait  la  principale  occupation  des  Etats,  &.  ils  re- 
mettent l’execution  de  leurs  Arrêts  a trois  Dépu- 
tez que  l’on  nomme  les  Députez  ordinaires  de  1’ 
Etat.  Quant  à ce  qui  regarde  les  affaires  dont  la 
décifion  dépend  de  la  volonté  du  Roi , l’Aflem- 
biée  en  drclfc  un  cahier  qu’elle  lait  prélenter  à Sa 
Majeilé  par  trois  Députe  1 qui  font  envolez  â la 
Cour,  pour  en  fo’iciter  l’expédition  . Col -là  ce 

Îu’on  appelle  ordinairement  les  Députez  en  Cour . 
1 y a encore  une  tro-fiemc  cfpéce  de  Députez , 

3ue  l’on  app.iie  tes  Députez  des  Comptes.  Ces 
entiers  font  chargez  de  la  reddiron  des  comptes , 
tant  pour  la  rccctu  que  pour  Udépenfe.  Les  Dé- 
putez ordinaires  , & les  Députez  des  comptes  ne 
font  ch.nget  que  de  trois  en  trois  ans,  mais  les 
Députez  en  Cour  font  nommez  tous  les  ans  par  T 
Atlc.iblée  . 

§.  Quoique  \ aïe  marqué  ci-dclTus  les  XIII. 
Contrées  de  l’Artois  félon  l’opinion  ordinaire, 
j’aioûtcr.11  ici  ce  que  me  toumilfenr  des  Mémoires 
.manuferits  qui  m’ont  etc'  communiquez. 

L’Artois  clldivifé  en  XII.  Coutrccs,  qui  font 


Le  Gouvernement  d’Arras, 
L’Advocatic  de  Béthune, 
Le  Comté  de  St.  Paul , 

Les  Régales  de  Terouannc, 
'Aire, 

St.  Orner/ 

Hcfdin , 

Les  Ballia-  I Lillcrs, 
ges  de  ’ Lens , 

Bapaumc , 

Avefncs , 

^Aubigni . 


Ortclius  dans  fon  Théâtre  Géographique  d^ 
les  grands  Balliages , ou  Chàtcllénies  font  ^ 


Arras , 

St.  Orner, 

Terouannc,  1 

Aire, 

Hefdm , 

Lens , 

Bapaume , 

Avcfnc, 

Brédciiarde  , 

Aubigni . 
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Mcrcator  raportc  les  memes  noms  pour  les  neuf 
anciennes  Cliâtellénics  d’Artois.  Orielius  aulfi 
bien  queluin’cn  met  que  IX.,  & cependant  l’un 
& l’autre foumifient  dix  noms.  Dans  le  Mémoi- 
re qui  m’a  été  communiqué  on  remarque  que 
Brcdcmrdc  n’clt  ni  na  jamais  été'  Bailliage  ou 
Châtellénie . Ce  nombre  de  ncut  n’ cil  pis  feu- 
lement fixé  pir  le  confememcnt  des  Auteurs  pour 
les  grands  Bailliages , ou  Châtellenies;  nuisauflî 
par  les  Armes  de  la  Province , oh , i ce  que  F 
on  prétend  , on  a mis  IX.  Châteaux  aux  trois 
pendants  duLambcl  des  Armes  de  ce  Pus.  Les 
Armes  d’Artois  font  d’Azur  chargé  de  fleurs  de 
lis  d’Or  fans  nombre,  au  lambd  de  gueules  de 
trois  pendans  chargez  chacun  de  trois  Châteaux 
d’Or.  Sanfon  dit  que  St.  Paul  , Eéthur.e,  .vc. 
étoient  de  la  Châtellénie  d’Arras.  Peut  être  que 
Brédcnarde  & autres  dépendoient  aulTi  de  quel- 
que Châtellénie . Bapaume  apport»  noit  jadis  aux 
Seigneurs  de  Résumez.  Aubigni  «ppartenoitaux 
Seigneurs  d’ Aubigni  dits  Havcts  , Avouez  de 
Marchiennc  . Les  autres  Contrées  apporteraient 
aux  Seigneurs  de  meme  nom  que  les  dites  Oott* 

(rc’es . 

Lorfquc  r Efpagne  rut  perdu  une  partie  de  1 
Artois,  ondivilaJa  Province  »r.  Arto  cfde' 

& Artois  efsirvï';  mais  la  France aïanr  con- 
quis le  tout,  cette  di  Huchon  cil  devenue  inuti- 
le. I]  ne  l’dt  pourtant  pas  de  lavoir  quelle  a été 
en  ufaee . 

ARTOMAGAN,  Mr.  Baudrand  * dit:  -4r-  > ET  »**». 
toM.tyw  , Jfr-.maga , en  Latin  , Or»-  & ,?9S* 

mitr.Ttf.'t  C ctf  une  des  Iflcs  des  Larrons  dans  T 
Océan  Oriental , ou  Mer  Pacifique.  Ellecflpref- 
que  au  milieu  de  toutes  les  autres . I.es  Efpagnols 
y prennent  leur  route  pour  aller  du  Méxiquc  aux 
Philippines  : Elle  cil  encore  aux  anciens  habi- 
tanx.  Cet  Article  ci  un  de  ceux  qui  autorilcnt 
parfaite  ment  ce  qui  fe  lit  dans  les  Obfervations 
Ph, Tiques  & Mathématiques  du  P.  Gouye,  l’a- 
voir que  nos  Géographes  n’a  voient  eu  julqu'alors 
qu’une  cunnoiffanct  três-impiffaite,  avant  que 
le  P.  Vanhammc  J éfuitc  eût  communique  ce  qu’il 
en  avoit  appris , & qu'on  n'avoit  pas  alors  une 
feule  Carte  où  elles  iulfciit  nommées  & placées 
comme  elles  doivent  l’être.  Celles  deMr.  de  F 
Ifle  étant  portérieures  à ce  tems-là  ne  tombent 
point  dans  cette  condamnation . Cette  Ifle  d'Ar- 
tomagandeMr.  Baudrandnc  lauroit  être  que  cel- 
le d’ÂMALAGAM  l’une  des  I lies  Marianne  s,  ou  des 
Larrons.  Voïez à l’Article  Mariasses,  ce  qu 
en  dit  le  P.  Vanhammc  dont  le  Mémoire  fur  ces 
quatorze  Ides  y cfi  inféré. 

ARTONE*,  Ahbaïe  de  France  enGafcogne  1 B a cm. 
dans  le  Pais  d'Auribat  au  Diocêfc  de  Dacs . ’7"'- 

ARTONNE  f,  petite  Ville  de  France  dans  la  Buutr 

Baffe  Auvergne  fur  la  Rivière  de  Morses.  E'Ie  ,lf* 

c(l  célèbre  dés  ic  V.  Siècle  de  F Kglifc parle  fé-  PM*- 
jour  de  divers  Saints . St.  Pourçain  don-  l'Egli- 
fc  fait  commémoration  au  24.  Novembre  y a 
demeuré . 

ARTUSII  INSULA  4,  c’elt-i-dire , z’isle  , b.ooe. 
d’Aktus  petite  Ifle  l’une  des Sorlmgucs qui  font  ETiroj. 
au  Midi  de  riilandc . 

ARTYMNESUS,  Ville  ancienne  d’Afic  dans 
laLycie.  LesXanthiens  y établirent  une  Colo- 
nie, au  raport  d’F.ticnne  le  Géographe. 

ARTYNIA,  Lac  d’Afic,  oùeftla  fourcedu 
RhynJicut.  Ce  il  le  même  que  le  Lac  A ph  si- 
tu. Voïczcemot.  Onlc  nomme  préfentemeat 
le  Lac  de  Loupadi  félon  Mr.  de  l’Ifle  qu»  1 fuivi 
en  cela  l’opinion  de  quelques  Vuïagcu'  s.  Mr.  de 
Tourne  fort  a rectifié  la  Géographie  dctcl.ieu- 
là,  & nous  apprend  que  le  vr.fi  nom  de  ce  1 ,ic 
ctl  le  Lac  d'ÂHouiLLoNA  ; & ce  nom  s’accorde 
avec  celui  que  lui  donne  Scrabon  » , qui  le  nom-  t La-r-r^ 
me 
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me  Apollonutis.  Voïcz  la  defeription  decé 
Lac  il  l'Article  Abouillona. 

§.  Mr.  Baudrand  manque  d’exaftitude  en  par- 
lant d'Artynic,  & citant  Pline  comme  s’il  eût 
dit  qu’Artynic  cil  un  Etang  de  la  Myfic  dans  l’Afic 
Mineure,  duquel  fort  le  Rhyndacus  auprès  du 
Mont  Pomi/ittf , &.  de  Miletopolii . Pline  ne  par- 
le point  de  la  Montagne  Pomifus . Ce  nom  lui 
eû  inconnu,  il  dit  feulement  en  parlant  du  Rhyn- 
dacus: le  Rhyndacus  r.ommé  auparavant  le  Ly- 
cus.  Il  fort  de  l’Etang d’Arty nie  auprès  de  Mi- 
Jétopolis,  reçoit  le  M.iccflon  & plufie-jrs  autres , 
& f jpare  la  Bithynic  d'avec  l’Afic  ( proprement 
dite). 

ARÏYPSUM,  l’une  des  fept  Villes  que  Cy- 
rus  donnai  Pytharque  Ion  Favori,  félon  Athé- 
a Thtftur.  née  cité  parOrtclius  1 qui  croit  qu'elle  étoit  dans 
i’Afic  Mineure. 

ARTAZANAUCUS , Rivière  d’Afie  félon 
% Thiijui.  Ccuréoe  . Ortclius  * la  croit  quelque  part  vers 
la  Méfopotamie . 

, b * cd».  ARTZBOURG  J,  Bourg  d’ Allemagne  en 
çj-  itjj.  5,^1^  fur  ]e  Danube  au  delfousdc  la  Ville  d’ 
4 O arsi.  Ingoliladt.  Il  v a une  Abbaïc.  C’eft  là  4 qu’ 
cL  Aventin  chercnc  1’  ancienne  Artobriga  que 
d’autres  mettent  à Ratisbonne. 

3 ftiJ.  ARTZE  J.  félon  Cedréne,  Arze  félon  Cu- 
rop.datc  , Village  voifin  de  Thcodofiopolis  . 
Léunclavius  croit  que  c’eft  Artzerum  . Voïez 
Erzeron  . Monfieur  de  Tournefort  diftingue 
Artze  d'Erzaon.  Artzc,  dit- il,  grosBuurgde 
Tourne  fort  l’Arménie  dans  le  voilinage  de  l’ancienne  Ville 
vani  Thtodefiopolit . Ce  Bourg  pa  (Te  pour  avoir  été  CX- 

,<.p. m"  trémement  riche,  & habité  non  feulement  par 
Un.iH.  les  Marchands  du  Païs;  mais  aufli  par  plufiçurs 
Marchands,  ou  Faveurs  Syriens,  ArmeniensSe 
autres  de  differentes  Nations , qui  comptant  beau- 
coup fur  leur  grand  nombre  & (ur  leurs  forces,  ne 
voulurent  pas  fc  retirer  avec  leurs  effets  à Théo- 
deficy'it  pendant  les  guerres  que  l'Empereur  eut 
av,  c les  Mahométans.  Les  Infidèles  ne  manquè- 
rent pas  d’r.ifiégcr ce  Bourg,  les  habitans  fc  dé- 
fendirent vigoureufement  pendant  fis  /ours,  rc- 
tr-.ichcz  fur  les  toits  de  leurs  Maifons , d’oii  ils  ne 
Cdl'oient  de  ictter  des  pierres,  & des  flèches.  A- 
Iraharu  Général  des  Afliégeans , voïant  leur  opi. 
mitre  rrfi:L»nce,  & appréhendant  que  la  Place 
ne  fû-  fécourué,  y fit  mettre  le  feu  de  tous  côtez , 
f.crifiant  un  fi  riche  butin  à fa  réputation.  Cé- 
drenc  aflûre  qu'il  y périt  cent  quarante  mille  pec- 
fonr.es,  ou  par  le  fer,  ou  par  le  feu.  Les  Maris, 
dit-il , fc  précipitoicnt  dans  les  flammes  avec  leurs 
femmes  & leurs  enfans.  Abraham  y trouva  beau- 
coup d’or  Se  de  ferremens  que  le  feu  n’avoit  pû 
dévorer . Zonarc  raconte  à peu  près  la  même  cho- 
fc  de  la  déltru&ion  d’ Artze , mais  il  ne  parle  pas 
de  Theodoftopolis . Cet  Auteur  aflûrc  feulement 
qu’ Artze  étoit  fans  murailles , Se  que  fes  habitans 
en  avoient  fortifié  les  avenués  avec  du  bois  : il 
faut  qu’ils  aient  confumé  tout  celui  des  environs , 
en  meme  tems,  carl’cfpécccncftpcrduédans  h: 
Païs . Comme  la  Place  fut  réduite  en  cendres  Se 
que  ce  paifoge  cft  abfolumcnt  néceffairc  pour  le 
commerce , il  y a beaucoup  d’apparence  que  les 
Marchands  étrangers  , qui  s’y  vinrent  établir 
dans  la  fuite,  pour  ne  pas  tomber  dans  un  pareil 
malheur,  fe  retirèrent  à Thcodofiopolis,  qui  en 
étoit  près  fuivant  Cédréne . 

1.  ARU,  Mr.  Corneille  dit  que  c’eft  une  Mc 
d’Afrique  entre  les  Moluques , Se  ta  nouvelle  Gui- 
née. Ce  dernier  nom  a furprisfon  attention.  Il 
ta  loir  dire:  l'Ifle  d'Arou  cft  fltuée  dans  la  Mer 
des  Indes  à l’Orient  des  Moluques  & au  Midi 
de  la  nouvelle  Guinée.  Les  côtes  Occidentales 
de  cette  Illc  fc  trouvent  au  130.  d.  de  Longitu- 
de , (a  partie  Septentrionale  cft  par  le  3.  <L  de 
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Latitude  Sud , fa  partie  Méridionale  cft  par  les 
6.  d.  xo'.  de  même . 

2.  ARU»  petite  Ifle  entre  l'Idc  de  Sumatra, 

& la  Prcfqu  Illc  de  Malaca  au  Nord  de  la  Baie  de 
Bancalis,  ou  Bcncouli.  Elle  cft  parles  3.  d.  3'. 
de  Latitude  Nord  Se  par  les  1 17.  d.  30'.  de  Lon- 
gitude. 

§.  Mr.  Mary  met  une  Ville  & un  Roïaume  de 
ce  nom  vis-à-vis  de  Malaca  , & ajoûte  que  fa 
Ville  cft  dans  l'Ifle  de  Sumatra  & qu’elle  donne 
fon  nom  à quelques  petites  Mes  voifines . L’Edi- 
teur François  du  Didionnairede  Mr.  Baudrand 
Se  Mr.  Corneille  l'ont  copié. 

A R V A , petite  Ville  de  Hongrie.  Voïcz  A r w a . 

1.  ARU  A,  nom  Latin  de  I’Arve  Rivière. 

2.  ARUA,  nom  Latin  d’ALcoLEA  . Voïcz 
ce  mot. 

§.  Mr.  Baudrand  cite  Pline,  comme  s’il  avoit 
mis  une  Ville  nommée  Arva  dans  le  département 
de  Séville  in  Hifpalenft  Convertit»  . La  citation 
eft  fauffe,  fi  l’on  s'en  raporte  à l’Aureur  des 
Difquifttions,  & aux  éditions  un  peu  anciennes: 
dans  celle  de  Daléchampon  lit  : Ôppida  Hifp.i- 
lenfts  Conventut  Ceitiaca , Axatiara  , Anueei , 

M:noùa,  Ililta  copnomine  Italien . Cependant  Mr. 

Baudrand  a cité  jufte , & ce  pafTage  rétabli  par 
le  R.  P.  Hardoui'n  lefavorife.  Caron  y trouve 
Oppida  Hifpalenft  Conzentur , Celti , Arua , Ca- 
nnmtt , Evin , Ilipa  économisé  Ilia  : Italien . A 
la  vérité  il  y a une  dificulté,  c’eft  que  lacorré- 
étionduR.  P.  Hardouïn  a été  publiée  dans  fon 
Edition  en  1685.  C’eft-à-dire  trois  ans  après  T 
improflion  du  Di dionnairc de  Mr.  Baudrand.  Il 
paraît  qu’il  avoir  fait  quelque  ufage  de  Rodéricus 
Carus;  car  il  lecitcalsezlouvcm&  précisément 
en  cet  Article.  Or  cet  Auteur  lit  ainfi  ce  pafsa- 
cc:  Ce  1 fit  a , Axait  y Arva  , Arucci  y Se  c.  Ôcc'cft 
lans  doute  delà  que  Mr.  Baudrand  a pris  la  Ville 
d’Arva  comme  étant  de  Plme.  Mais  s’il  eût 
confulté  le  livre  meme  de  Pline , dans  les  Editions 
qui  étoient  alors,  il  n’y  aurait  point  trouvé  ce 
mot.  Ainfi  il  l’a  cité  jufte,  mais  fans  le  conful- 
ter;  en  quoi  la  citation  cftfaufsc.  J’ai  déjà  re- 
marqué ailleurs  que  Mr.  Baudrand  ne  conr.oifsoit 
les  Anciens  que  par  les  citations  des  Modernes. 

3.  ARUÀ,  nom  Latin  de  T Aure  Rivière. 

ARVALTIS,  Montagne  delà  Libye  inté- 
rieure, félon  Proloméc  6 . «I.4.C .6. 

ARVARI,  ou  Arvarni,  Peuple  de  l’Inde 
en  deçà  du  Gange,  félon  le  même  v.  7 I.7.C.  », 

ARVAS,  Ville  d’ Afic  dans  I’  Hircanic,  fé- 
lon Quinte  Curfe  *.  Ortclius  croit  avec  bien  de  i Ltf.c.4. 
la  vraifemblance  que  c’eft  la  même  qu’Av  vrva 
de  Proloméc  *qui  la  nomme  ailleurs  10  Am  a-  **•**-.* 
rusa.  .ol.*.T.b.r. 

ARUBA,  Iflc  de  l’Amerique  Méridionale. 

Voïez  Oruba  . 

ARUBIUM,  la  mêmcqu’ARRUBiuM  , Vil- 
le de  la  Bafsc  Moefic  fur  le  Danube . 

ARUB0TH11,  oiiAraroth;  Oncroitquc  n Ciiurr 
c’eft  une  Ville  ou  une  Contrée  de  la  Palcftine  dans  D,n- 
la  Tribu  de  Juda  **,  mais  on  n’en  fait  pas  la  ,t  r«r.i.j. 
vraie  fituation.  Aruboth  peut  lignifier  des  de-  c.4.».  10. 
forts  ou  des  Campagnes  incultes.  Voïcz  Arab+  J® 

& Ararathmoab. 

§.  ARUCCI,  Mr.  Baudrand  dit  après  Orte- 
lius  que  c’eft  une  Ville  de  l’Efpagnc  Bétique  & 
cite  Pline.  Il  ajoûte  qu’elle  étoit  du  département 
de  Séville;  que  c’eft  préfontemem  MoRowdans 
l’Andaloufic  au  fentiment  de  Clufius  qui  s’apuic 
fur  une  ancienne  Infeription.  Ce  nom  ccfse  d' 
être  celui  d'une  Ville  dès  qu'on  fait  qu’il  n’eft 
dans  Pline  que  par  la  dépravation  d’un  pafsaçe. 

Volez  Arua.  Arucci  fe  trouve  bien , maisc  cft 
dans  l’Itinéraire  d'Antonin  à xxx.  mille  pas  de 
Paxjuha,  Il  ne  dit  point  qu‘  elle  fut  chez  les 
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Celte? , ou  dans  le?  Celtique!  comme  Mr. 
Baudrand  le  lui  atrribuc!  . Les  Celtiques  fum 
inconnus  icct  Auteur.  C'cil  Ptolomée  qui  mer 
An  uct  dans  le  Pais  des  B.ttui  Celtia  . Et  les 
Interprètes  croient  que  c’cil  préfentément  Aro- 
che  lur  la  Guadiana:  l'Amci  de  Pcobmée  & 
l’Aiucci  d'Antonin  cft  la  même  Ville  aux  con- 
fins de  laLtditanic  de  de  la  Bctique.  Mr.  Bau- 
drand  fe  trompe  en  bien  des  chofcs  fur  le  furet  de 
cette  Ville,  car  en  premier  lieu  il  trouve Arur- 
rt  tn  Cenvemu  Htfpalenfi  , fit  cite  Pline . Cela 
dl  déjà  rehité.  a.  11  met  -'hua  dans  les  Celti- 
ques, de  cite  Antonio,  ajoutant  que  c’eftMou- 
ra  ou  Mont  en  Portugal . ?.  U place  Atuti  lur- 
nomméc  l'ancienne , au  Pats  des  Turdctams  de 
cite  Ptolomée  qui  ne  l’y  met  point,  mais  chez 
les  Celtiques  de  laBétiquc.  Ces  trois  fe  redui- 
fc»r  i un  fcul  Lieu.  Celui  de  Pline  cti  une  pro- 
duction de  lès  copiées,  celui  d' Antonm  & ce- 
lui de  Ptolomée  (ont  un  même  Ucu  , foit  qu'on 
en  cherche  la  place  à Moura , ou  âMouraonqui 
et!  plus  haut,  (oit  qu'on  aime  mieux  la  chercher 

| nx  h , tous  Lieux  voifins,  aux  contins  de  1’ 
Anda’nofie. 

. l.u  m Km.  ARUCIA  * , Ville  de  ITHyne , félon  Pcolo- 
mée.  Il  la  met  dans  la  Liburnic  atfez  loin  de  la 
cite.  Ses  Interprètes  difcr.l  «pic  c'cil  Brrcna. 

ARUD1S,  Ville  de  la  S;nc  fur  l'Euphrate, 
• ».  s.  *.  ij.  ftbn  le  même  * . 

A R V E ( P J R i viérc  de  Savoie . Elle  a fa  four- 
ce  dans  les  Alpes , au  Comte  de  Faufligni , où  cl- 
lepalk'alaClulc,  & ï la  bonne  Ville,  d'où  cou- 
la’.r  par  un  coin  du  Chablaii , elle  fe  rend  dans  le 
Rtiùnc  un  peu  au-dciious  de  üéne’vc,  ainii  que 
s EJ.  171-3.  l a oblervc  Mr.  Baudrand  ’ . 

ARVEDORUM  MONTES , Montagnes  des 
« L7.  e.i.  Inde!  en  deçà  le  Gange  félon  Ptolomée*:  quel- 
ques exemplaires  Grecs  les  nomment  Oromom, 
de  l'ancien  Interprète  Latin  mcrORUDii . 

ARVbNNA,  Rivière  de  la  Gaule  . Voicz 
Doromfli  um  . 

ARVENSL.  Voïez  Flavius*  Aavzusz. 

ARVERNÆ  ALPES  , nom  Latin  des  Ce- 
vt  sNts,  fcbtl  Fortunat . 

Alpibur  Arverni r \ xnienr , mont  altier  ipfit . 

A R VERNI,  ancien  Peuple  de  la  Gaule.  Leur 
noms'cl!  confervédans  celui  de  l’Auvergne  Pro- 
vince de  France  i de  laquelle  les  habitant  font 
nommez  Auvergnats.  ‘Quelques  Modernes  plu* 
habiles  dans  les  vétilles  de  la  Grammaire  que  dans 
l'antiquité  c rotant  avoir  remarqué  que  la  Lettre 
L précédée  d'un  A le  change  ordinairement  en  U , 
comme  Atbt  , Aube,  Âlùmuty  Aubin,  Albu- 
tic,  Aubuffon,  & quantité d'autres;  ccquin'ell 
pas  fi  commun  de  l'R.  changée  eu  U,  ont  préten- 
du taulfcmcnr  qu'il  fabit  lire  Alvirni  de  non 
pas  Ancnu.  D'autres  ont  dit  encore  plus  mal  A- 

s Hnii.  mm,  félon  la  remarque  d'Hadrien  de  Vabis  s. 

Strabon  6 qui  parle  fort  au  long  de  leurs  forces  , 
iy0.  Ivu'aT  les  appelle  AV*"*1*!»  Ptolomée  ’ de  même.  Pli- 
»*<  r.e  s les  nomme  Arverni  de  leur  aroilte  l'Epithéte 

de  libres,  librri : ce  quiadurawrt  à ce  que  dit 
Lucain  que  les  Auvergnats  ne  le  difaient  pas  les 
Sujets,  mais  les  Frères  du  Peuple  Romain. 

II.  v.417.  Arverni  fut  au  fi  Loti»  fe  dicert  Fronts* 

Ptotarque  dam  ta  Vie  deJnleCéfar  les  nomme 
ht  dit»  % & A/Kodii/ôJ  de  Etienne  le  Géographe 
dit  A»oi *>ai,  & ajofite  que  c'étoit  ta  plus  belli- 
queufe  Nation  de  la  Gaule  Celtique  , fur  quoi 
Mr.  de  Valois  obfervc  qu’  autrefois  la  Celtique 
s’étendoir  julqu'ü  la  Province  de  Narbonne  & 1 
la  Garonne,  qui  fcrvoitdc  bornes  il' Aquitaine. 
Quoique  b Peuple  A a ver  ni  occupât  le  Pais  que 
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l’on  appelle  aujourd’hui  defonnom  ('Auvergne  , 
cela  ne  doit  s entendre  que  des  Auvergnats  pro- 

Ces , car  ils  avoient  fous  eux  d' autres  Peuples . 

rs  Gaulois  exigèrent  trente  mille  honur.es  des 
Auvergnats,  dit  Ceïar  *,  y compris  le  Qucrci, 
le  Gevaodan  dt  le  Vélay , qui  ont  coûturac  d’etre 
fous  la  domination  des  Auvergnats  : Atlpenilii 
Eleutherit  , Codureit  , G abolit  , Vt laitnn  , qui 
fmb  imper  10  Arvemtrum  effe  confuevemnt  . Quel- 
ques-uns1 prennent  EUmberi,  ou  Helentheri  com- 
me un  (impie  furnom  des  Çadurci . Davies  édi- 
teur de  Jules  Céfat  cil  de  ce  nombre.  Mr.  Sai>- 
fon  dansfes  remarques  fur  la  Cane  de  l’ancienne 
Gaule  les  prend  pour  les  hahitansde  l'Albigeois, 
h qui  il  n'y  a pas  d apparence  que  Céfaraic  fongé 
dans  ce  palT.igc . Mr.  de  Vabis  obfcrve  que  ces 
Elcuthércs  (ont  inconnus  aux  autres  Ecrivains  de 
F Antiquité,  &que  Ceïar  lui-même  ne  les  con- 
noît  p.istrop,  puis  qu’ils  ne  fe  trouvent  qu'en  un 
fcul  endroit  de  fort  livre,  encore  n'y  (ont-ils  (e- 
lon  lui  que  par  une  (ante.  Bien  qu’Etiennc  don- 
ne les  Arverni  â la  Celtique,  Strabon  10 , Pli- 
ne, '*,  Ptolomée*1,  & F Anonyme  de  Ravcn- 
ne  *1  les  mettent  dans  V Aquitaine.  Strabon  *4 
nomme  leur  Métropole  Nimossus,  Nr/awaù, 
de,  dit  quelle  étoit  lur  la  Loire,  ce  qui  ne  con- 
vient point  a la  Ville  de  Clermont.  Ptobmée 
nomme  leur  principale  Ville  Augvstoni  wi> 
tl  m ; on  voit  bien  didtntlcmcntquc  le  Nemof* 
fut  de  l'un&  le  Nemetumàt  l'autre  (ont  de*  va- 
riations du  même  nom,  & qu'ils  ont  voulu  nom- 
mer la  même  Ville.  Mr.  baudr.ind  impute  mal 
à propos  à Pline  d'avoir  appelle  Akvf.rk*  une 
Ville  de  la  Gaule  dans  l'Aquitaine,  de  à Ceïar 
d'avoir  nommé  cette  Ville  Arverni.  Arvtrnx ne 
fc  trouve  point  dans  Pline.  On  y lit  i Ja  vérité 
tn  Ctvnate  (J alita  Arvtrms.  Cet  ancien  parlant 
des  grandes  Statués  *t  dit  que  de  (on  tems  clics 
«voient  etc  furpalTécs  par  Zcoodote , qui  en  dix 
au*  avoir  (ait  une  Statua  de  Mercure  m civttntt 
Callix  Amenât . Mr.  baudrand  ne  àcvoit  pas 
ignorer  que  dans  les  Auteurs  de  ki  bonne  Latini- 
té Crvttar  ne  veut  pas  toujours  dire  une  Ville; 
mais  qu’il  lignifie  la  plupart  du  tems  une  Nation , 
qui  fc  gouverne  parles  memes  Lois.  Volez  au 
mot  C 'restât.  Céfar  par  le  mot  An.tr/tj  entend 
toûjours  le  Peuple,  6c  non  pas  tme  Ville  particu- 
lière. Ce  n'ell  pas  que  dans  la  fuite  La  Ville  Aw- 
tujLnemttum  n'  ait  quitte  bo  nom  pjur  prendre 
celui  du  Peuple,  ce  qui  cil  arrivé  a Rheims,  1 
Paris,  de  à d'autres  Villes  ; deiorte  qu'elle  fut 
nommée  tomme  la  Nation  même  Ar,rrni . Ha- 
drien de  Valois  croit  que  cclaétoit  déjà  do  tenu 
de  Pline;  df  il  explique  de  la  Ville  Arverni  le 
paiVige  cité  ci-dclsus . Cela  n’  empêche  pas  que 
ÏArvernx  de  Mr.  Baudrand  ne  bit  chimérique  , 
& fa  citation  tauisc.  Ammicn  Marcellin  "'met 
dan*  l’Aquitaine  entre  les  plus  ibritsantes  Vil- 
le* Bourde  aux  & Arvenâ , Auvergne  . La  No- 
tice de  l’Empire  fait  mention  d'-mvr»/  dans  la 
première  Aquitaine  ; de  f Anonyme  de  Kaveo- 
ne  met  dans  l'Aquitaine  qu'il  nomme  aulli  Üa- 
(cogne,  Bourges,  Auvergne  , dcc.  ( Bitumai t 
Arvttnit , die.  j Cependant  ceuc  même  Ville  le 
retrouve  avec  l’ancien  nom  dans  la  Table  de  Pcu- 
tinger  fur  laquelle  on  lit  Aügnemelo  abrégé  d’ 
A u y u j lotir  met  o ; de  même  <\\i  Aupnto  y cil  pi>ur 
Aupujionu . Mr.  Santon  confond  mal  cette  Vil- 
le avec  Ctrtovim  , de  laquelle  elle  étoit  três- 
dilferente.  Voïez  Auvergne  , Clermont  de 
Gercovia. 

ARVFRNIA  de 

ARVLRN1CUS  PAGUS,  noms  Latins  de 
l’Auvergne. 

ARVEKT.  Voicz  Ardv/rd. 

AKVIC1T0  , Bourg  d’Italie  au  RoïJirme 
de 
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Je  Naples  dans  la  Calabre  Ultérieure , fur  lici- 
te Orientale  y entre  le  Cap  de  Stilo  & la  petite 
.Ville  de  Caffcl-Vctcrc . Ccfl  un  des  lieux  oîj 
quelques-uns  croient  trouver  la  place  de  l’ancien- 
ne Ville  Comsiuum  . Voïezccmot. 

ARVII,  Apuio, y ancien  Peuple  delà  Gaule 
(1.  c.8.  Lyonnoife  fclon  Ptoloméc  ' , qui  lui  donne  pour 
Capitale  Vagpritum . 

ARUIR,  Eufcbe  & St.  Jcrôme  parlent  d'une 
Ville  de  ce  nom  à vingt  milles  de  Jcrufalcm  vers 
le  Nord , c'clt  ainfi  qu'en  parle  D.  Calmée  lui- 
mêrr.e,  car  ces  deux  Auteurs  ne  difent  point  que 
ce  lût  une  Ville.  Eufcbe  la  nomme  K «j**,  c’ 
cil-à-dirc  Village,  &St.  1er  Ame  dit  Villa , mé- 
tairie . Ils  difent  qu'elle  étoit  fur  une  Montagne , 

6 que  ce  fut  laque  Jcphté  combatit . Mais  dans 
le  Grec  d’Eufebe  il  faut  lire  Afcwip,  & non  pas 
Apfti*.  En  effet  il  cft  queflion  d’Aroer,  où  fe 
donna  la  bataille  dont  il  parle . Mais  ce  n’eft  pas 
la  feule  chofc  qu’il  y ait  à reprendre . Aroer  n’é- 
toit  pas  fur  une  Montagne  ; mais  au  botd  de  V 
Arnon.  Il  n'étoit  pas  au  Nord;  maisauLévant 
de  Jcrufalcm.  Ce  lieu  au  rertc  cil  nommé  A rocr 
dans  le  texte  Hébreu,  dans  les  Septante  & dans 
la  Vulg.itc , dcfortc  qu'il  y a lieu  de  s’étonner 
comment  cet  Article  a pû  échaper  a Eufcbe , & 
de  demander  pourquoi  il  le  nomme  Aruei  & St. 
Jérôme  Aruir.  Quoique  ce  Saint  reélific  quel- 
quefois fon  Auteur,  il  ne  le  fait  pas  toôfours , & 
en  qualité  de  Traducteur , il  le  fuit  fouvent  fans 
le  reformer , quoi  qu’  il  faffe  voir  ailleurs  qu’  il 
fa  voit  mieux  . 

i it  Mon-  ARV1S  , fclon  VibiusSequeflcr  * Montagne 
«■b.  de  rifle  de  Chio;  d’où  venoit  le  vin  nomme  Ar- 

3 ».  71.  vifium.  Virgile  J dit  dans  fa  v.  Egloguc. 

Vina  novam  fttndam  Calathit  Atvifia  tuSlar . 

Sur  quoi  Scrvius  remarque  qu 'Arvifia  cfl  mis  là 
pour  Chia  y du  nom  d'un  Promonroirc  de  l'Iflc 
de  Chio  nommé  Arvtfinm . Pomponius  Sabinus 
expliquant  ce  meme  vers  dit  qu'  Arvifiam  étoit 
une  M jntagnedcTIflede  Cluo,  quoi  que,  dit- 
il  , il  ait  lu  d'autres  Auteurs  qui  mettent  Arv  iflum 
dans  la  l'erre  ferme,  vis-à-vis  de  Lesbos.  Pli- 
ne lait  auffi  mention  d’un  vin  nomme  Arvifiam  y 
& dit  qu'on  le  tiroit  de  l’Iflc  de  Chio . Mais  il 
ne  déterminé  point  fi  ce  nom  lui  venoit  d’ une 
Montagne , ou  d' un  champ  ainfi  nommé . Et 
Mr.  Baudrand  pèche  contre  b fidelité , lorfqu'il 
cite  cet  Auteur  , comme  s’ il  eut  dit  qu’  Arvi- 
fius  cil  une  Montagne  de  l’ifle  de  Chio . Au  re- 
lie il  n’cil  pas  fûr  qu  il  faille  préférer  Arvifia , que 
portent  la  plupart  des  imprimez  à Ariufia  quoa 
lit  dans  d'autres . La  diffin&ion  des  carafleres , 
qui  diflinguent  l’u  voïcllc  d’avec  l’v  confonnc  cfl 
aflez  nouvelle . Ce  que  nous  appelions  prefente- 
ment  v.  confonnc  tenoit  lieu  de  tous  les  deux  du 

4 Vo><*  I»  tetns  de  Cicéron  4,  comme  on  le  peut  voir  dans 
SrHllïjf  monumens  de  ce  tetns-là  écrits  en  lettres  On- 
t»  v!*  « * ciales  ou  Capitales . Mais  dans  l’écriture  couran- 
voi.  i u (n  te,  telle  qu’on  la  voit  dans  un  fragment  du  tc- 

lia  ment  de  Jules  Ccfar  s,  on  voit  l’nvoi  clic  ega- 
in  4. L lçmcnt  cmpfoié  comme  confonnc  dans  les  mots 
s M * * ' »-  Tijtamnttum  & ditfavi  , & même  fans  aucun 
yrr„-„V  point  fur  IV.  Si  les  copillcs  de  Virgile  ont  trouvé 
3- p-  »*s.  HJ.  le  mot  Ariafia  écrit  de  la  même  manière;  il  nç 
34j.EJ.173p.  jcur  a pu  c'te'  beile  de  difccrner  s’il  y avoit  Aria- 
fia  ou  Aruifia  . Ce  qui  pourroit  faire  panchcr 
if  i.  14.  p.  pour  le  premier , çdt  que  Strabon  6 parlant  de 
643-  de  l'ifle  de  Chio,  dit:  la  Contrée  Ariuucnnc,  qui 

produit  le  meilleur  vin  : 'An x/oi*  Aw  èfrer 
. Si  1‘  on  dit  que  I’  Anifium  vinum  de 
Pline  détermine , je  réponds  que  fon  Orthographe 
cfl  dans  le  meme  cas  que  celle  de  Virgile,  il  y a 
des  exemplaires  manufcriis  de  Vibius  Scquellcr, 
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où  l’on  trouve  Ariui  au  lieu  d'Arvit.  Cafaubon 
cil  fi  perfuadé  qu’il  but  lire  Artufia  & non  pas 
Arvifia  y qu’il  en  prend  à témoin  Pline  & Plu- 
tarque dans  Icfqucls  apparemment  il  lifoit  ainfi 
ce  mot.  Etienne  le  Géographe  dit  après  Stra- 
bon , que  cette  Contrée  était  raboteufe  , fans 
port , ni  rade , qu'elle  avoit  environ  trois  cens 
Stades  d’étendue , & produisit  le  meilleur  vin 
que  recueilliffcnr  les  Grecs . Mais  comme  il  avoit 
un  exemplaire  fautif  de  Strabon  , il  eflropie  le 
nom  de  cette  Contrée  & écrit  Aa  mu,  &.  nom- 
me ce  vin  Arfyfirmm.  Il  nous  apprend  la  pofi- 
tion  de  cette  Contrée  en  difant  quelle  étoit  en- 
tre Pfyra  qui  étoit  une  Ifle,  & Chio  Ville  Ca- 
pitale de  l’ifle  de  même  nom,  dans  le  côté  Orien- 
tal de  laquelle  elle  étoit  fituée  vers  le  milieu . 

Arvifia  fera  donc  au  Nord  de  Chio,  vis-à-vis 
de  l'Isle  de  Pfyra,  qui  cfl  à l'Occident  de  la  par- 
tie Septentrionale  de  l’Isle  de  Chio.  Mr.  de  1’ 

Mc  dans  fa  Carte  de  l’ancienne  Grèce  marque 
très-bien  le  nom  d’Arvifia  dans  fon  vrai  lieu; 
mais  il  y met  un  Village  de  ce  nom  duquel  je 
ne  trouve  point  ailleurs  de  preuves. 

ARUMA  ou  Ruma  , Ville  de  la  Palertinc 
près  deSichem.  Il  enert  parlé  nu  livre  d-.s  Juges 
7 à 1'  occjfion  d’ Abimelech,  qui  s’y  campa,  7c.f-v.41. 
Elle  étoit  dans  la  Tribu  d’Epliraïm. 

ARUN,  Village  de  laPalertinedanslevoifi- 
nagede  Samaric.  Varus  s’étant  rendu  maître  de 
cette  ViUe , l'épargna  & fut  camper  auprès  du 
Village  d’Arun,  au  raport  dejofephe  *.  Voïez  8 d* 
Asus,  qui  eft  le  même. 

ARUNAR  ou  Arunarfiord  Golphcde  » Bavdr. 
l’ Me  d’ Mande  dans  fa  partie  Occidentale  . II  “■  lJOi‘ 
s'avance  dans  les  terres  l'cfpacc  de  quelques  mil- 
les Danois. 

ARUNCA,  Fcflus  10  nous  apprend  ou’ Au-  loia»*** 
fon  Fils  d’Ulyffc  & dcCalypfoDomma  d abord  Au*°“l*‘ 
de  fon  nom  cette  partie  de  l'Italie  où  furent  les 
Villes  de  fienevent  & de  Cales  ...  que  ce  mê- 
me Chef  bâtit  la  Ville  d'Arunea.  C’cfl  b mê- 
me qu'AuRVNCA,  dont  parle  Titc-Live  . Fa- 
bricius  fur  le  feptiéme  livre  de  l’Er.cïdc  prétend 
quelles  font  différentes  . Voïcz  Aurunca  & 

ÂVRUNCI  . 

ARUNCI  , fclon  Pline  ,T,  c’efl  b même  n !•!•«•*• 
chofc  qu'ARUCCi. 

ARUNDA,  Ville  de  l’EfpagncBe'tique»  fc- 
lonPline**.  Le  R. P.  Hardotiin  ne  marque  point  «» 
s’il  b croit  la  même  que  celle  de  Ptoloméc  **.  13  L s.c.4. 
Ortclius  les  dillinguefansraifon,  il  prétend  que 
l’une  cfl  au  voifinagedcMabga,  & que  l’autre, 
favoir  celle  de  Ptoloméc , cfl  entre  les  Celtiques . 

Pline  y met  auffi  b Tienne . Prxttr  hxc  in  Cri - 
tic.i  Acinippo , Arunda , Arunti  , T urcbrica , &c. 

Ptoloméc  dit  de  même  Bxtuorum  CeUuerum 
Atari  y Arunda  , Curgia  , Acinippo  , &c.  Ses 
Interprètes  donnent  pour  nom  moderne  Rhon- 
da  . Clc Darius  ‘4  ne  fait  qu’une  Ville  de  l’Arun-  14  C««r. 
da  de  Pline,  & de  celle  de  Ptoloméc.  »n.L 

ARUNDEL.  Voïcz  Arondf.l.  ^ 8ï’ 

ARUPENUM.  Strabon ’î  nomme  cette  Vil-  ij  l-j-r-w. 
le , comme  l’une  des  quatre  que  poffedoient  les 
Japodcs  Peuple  que  d’autres  Géographes  joignent 
à la  Libumic  quoique  cet  Auteur  le  décrive  com- 
me un  Peuple,  qui  en  étoit  dillinft.  Appicn  16  P«  Ml. 
met  entre  les  Japodcs  un  Peuple  nombreux  qu’il  *gJnc‘  ^ 
nomme  Aurupimj.  Aurupiniy  dit-il  , qui  pla- 
ntai & bdluofi  tx  Japodum  nattent  Ttjrruntur  , 
ex  vilJir  ad  urban  fcrejferant . C’cft  l’ Aurupiutn 
d’Antonin,  qui  le  mec  à xxvm.  mille  pas  de 
Scnia  . Simler  croit  que  c’  cfl  Anime, 
dans  b Carniolc:  d’autres  difent  '7  que  c’cfl  Li-  17  B*in*. 
pa  , qui  cfl  dans  1a  même  Province . Arupinus  cfl  ^ l68** 
auffi  la  même  chofc.  Strabon,  qui  fournit  auffi 
cette  Orthographe  ne  fait  que  fe  répéter  en  cet 
en- 
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endroit . Il  avoit  nomme  les  quatre  Villes  des  Ja- 
• 1*4*  p-197-  podes  1 Meitiium , Arupeuum , Monettium , Vers- 
Arum,  cnécrivanr  latroifiéme  fyllabcpar  laDi- 
phthongue  £/',  Aruptimm  j il  dit  dans  un  autre 
puflagc  *:  leurs  Villes  font  Metulum , Arupimtt , 
(la  troifiémc  fyllabcpar  un/, fimplc)  Monetum , 
Vendus  . Il  eft  clair  que  chez  lui  Arupeuum  dt 
Aruptuus , font  le  même  nom  un  peu  varief . Dans 
tous  les  deux  pacages  il  s’agit  des  Japodes  a qui 
droit  cette  Ville,  de  quelque  manière  quon  en 
dérive  le  nom.  Mr.  Baudrand  ne  laiflfc  pas  d’en 
faire  deux  Villes  différentes  en  deux  Articles; 
Tune  des  Japodes  félon  Strabon  , dt  l'autre  de 
riilric  félon  Strabon , qui  ne  dit  cela  nulle  part . 

ARUPINUM 

ARUPINUS  S-  Voïez  Arupenum. 
ARUPIUM  J 

' t.  A RUS  , ’ApxJt  , Village  de  la  Palertinc 
auprès  de  la  Ville  de  Samarie , où  Varus  campa . 
C’eft  ainfi  que  ce  nom  efl  écrit  dans  quelques  Edi- 
3 t‘00*  Jofcphet,  au  lieu  que  l’édition  Latine 

i',.  e,lt  ’ nomme  ce  même  Lieu  Arun  au  a.  livre  de  la 
4 < î-  Guerre  des  Juifs  * . Mr.  Reland  s croit  qu’il  n’ert 
jPAjft.p 5sj.  pls  Jjffercnt  d’ATMAitus  Village  que  St.  Jérd- 
é Onomiii.in  me  * , met  au  Nord , dtà  iv.millesdc  Sebafic. 
>uTH  j. rm**  2-  ARUS,  les  imprimez  d’Etienne  IcGcogra- 
7 in  voce  phe  7 mettaient  une  Rivière  de  ce  nom  dans  la 
Afùi . Lycie.  Ortelius  a bien  vu  que  ce  nome'toit  cor- 
rompu; Saumaifeafait  plus  de  a rétabli  le  mot 
entier  qui  cil  Pistant:  corréelion  d’autant  plus 
heurcule  que  les  manuferits  avoient  une  lacune 
devant  le  mot  Api  ; laquelle  fc  trouve  remplie  par 
les  trois  premières  lettres  du  vrai  nom  ; comme 
obfcrvc  Berkélius . 

ARUSCH,  Mr.  Corneille  de  quelques  Cartes 
dclaSuiffe  nomment  ainfi  le  ruiffeau  dont  le  vrai 
nom  efr  R use  h . Cc(l  comme  écrivent  Mrs. 
Schcuchzer,  dtde  l’ifle  dans  leurs  Cartes . Vo- 
ïez Rusch  . 

1.  A R WA  , Arava  , ou  Arva  , Rivière 
de  la  haute  Hongrie . Elle  a fa  fource  dans  le 
Mont  Babahora  , qui  fait  partie  du  Mont  Kra- 
pack , aux  frontières  du  Palatinat  de  Cracovie  en 
Pologne , d’où  coulant  vers  le  Midi , elle  atrofe 
le  Comté  de  même  nom , & va  fc  perdre  dans 
le  Vag. 

2.  ARWA  , Arava  , Arva,  ou  Orowa, 
Ville  de  la  haute  Hongrie  dans  le  Comté  auquel 
elle  donne  le  nom  ; à l’Occident  de  la  Rivière 
d’Arva,  au  deffus  de  fa  jonftion  avec  le  Vag. 
Quclque'-unx  comme  Mr. Baudrand,  nomment 
déjà  cette  Rivière  le  Vag.  Mr.  Corneille  dit 

Îu’il  y a un  Château  que  les  Hongrois  appellent 
>RANtKi  SaMeth,  qu’il éxplique par  Fortfrrffc 
rTArva . Ce  Château  , ajoûtc-t-il , cft  fituc  fur 
la  hauteur  d'une  Montagne  dont  le  roc  fait  la  moi 
tié  du  bâtiment  qu'on  a achevé  de  pierre . Il  palfe 
pour  imprénabtc , à caufc  qu'il  commande  aux 
deux  avenues,  par  où  l'on  peut  y monter , dtqui 
font  fort  étroites . L’on  y fait  garde  en  tout  tems , 
de  la  fentinetle  fc  pofe  dans  un  grand  trou  qui  ctt 
tout  en  haut  d’où  elle  peut  tout  découvrir  de  tout 
entendre.  Perfonne  n’cllrcçu  pour  loger  dans  ce 
Château  de  quelque  condition  qu’il  Toit . Mr.Cor- 
neille  cite  pour  garant  la  Délcriprion  du  Roïau- 
me  de  Hongrie  1.  3.  de  le  Laboureur  Retour  de  la 
Maréchale  deGufUiant  eu  France . Ces  autoritez 
n’empêchent  pis  que  l'on  ne  puiffe  douter  que 
Orantki - Sameth  lignifie  la  Fortereffe  d'Arwa  , 
comme  ledit  Mr.  Corneille;  car  il  y a bien  plus 
d’apparence  que  ce  nom  lignifie  la  Fortereffe  d'O- 
ratko , ou  Oratki , laquelle  cil  audi  dans  le  Com- 
té d'Arwa  a onze  lieues  communes  d’une  heure 
de  chemin  au  deffus  delà  Fortereffe  d'Arwa.  Là 
Tout.  I. 
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on  trouve  à l’Occident  de  la  Rivière  d’Arwa  , 

& prcfque  au  pied  du  Mont  Babahora  le  grand 
Orasko  de  le  petit.  Ceff  ainfi  que  Mr.de  l’Iflc 
écrit  ce  nom . 

3.  ARWA , Contrée  de  la  haute  Hongrie  avec 
titre  de  Comté.  Quelques-uns  écrivent  Arava, 
d’autres  Arwa,  Elle  efl  bornée  au  Nord  par  les 
monts  Crapack;  à l’Orient  par  les  Comtez  de 
Scepus,  dedeLiptow;  ce  dernier  l’entoure  aulfi 
en  partie  du  côté  du  Midi  ; le  Comté  de  Turocs 
le  termine  auïïi  au  Midi , de  à l'Occident  jufqu’à 
la  Moravie,  qui  achève  de  le  borner  de  ce  coté- 
là . Il  n'y  a point  de  Lieu  remarquable  qu’Arwa , 
qui  lui  donne  le  nom,  Kubini,  qui  cil  un  peu 
plus  au  Midi,  de  Orasko  quiefl  au  Sépteatrion . 

J'ai  déjà  remarqué  que  quelques-uns  difent  Oro- 
wa  , au  Lieu  d’Arwa  ; l’Hilloire  des  troubles 
de  Hongrie  dit  le  Comté  Dorai*  au  lieu  dédire 
le  Comté  d’Orowa . 

ARWACAS.  Voïez  Arovaques. 

ARW  ANC  EN,  petite  Ville  deSuiffe  au 
Canton  de  Berne  fur  l’Aar . au  deffous  dt  à l’O- 
rient Je  Solcurre.  Mr.  Schcuchzer  en  fait  une 
petite  Ville:  l’Auteur  des  Délices  dclaSuiffe  * 8 T.i-Mlt 
n'en  fait  qu’un  Village . Uya,  dit  Plantin  »,  un  ? 
allez  bon  Château  où  demeure  le  Baillif , de  uri  u * 
pont  de  bois  fur  la  Rivière  prochaine . Les  Ber- 
nois l’achetèrent  de  Guillaume  de  Grunenberg 
l’an  1432. 

Le  Bailliage  d’ARWANGEN,  petite  Con- 
trée de  Suiffe  au  Canton  de  Berne  aux  frontières 
du  Canton  de  Solcurre,  de  à l’Orient  du  Baillia- 
ge de  Wangen . Il  dl  riche  , de  contient  environ 
lept  Paroifses  avec  divers  Villages.  Il  y avoit  au- 
trefois divers  Châteaux , favoir  Gutenburg , Sna- 
bclbourg,  Langcnilcin,  de  Grunenberg,  ou  plu- 
tôt Grunenbaen . Ces  noms  font  défigurez  aans 
l’Hiftoire  de  PLantin  ; je  les  ai  re&üicz  fur  les 
Canes  de  Mr.  Scheuchzcr . 

ARWARI,  Arrovart,  ou Arrtvari  , Ri- 
vière de  la  Guiane  dans  l’Amérique  Septentrio- 
nale . Il  y a bien  de  la  variété  tant  pour  le  nom 
que  pour  le  cours  de  cette  Rivière  dans  les  Auteurs 
qui  en  ont  parlé.  Mr.  Baudrand  lo  la  nomme  Ar  o-  10  EJ.  170;. 
u a r v de  ait:  elle  cft  comme  un  bras  de  la  Riviè- 
re des  Amazones  ; elle  fait  un  Canal  qui  fépare 
l'Ifle  de  Carpari  de  la  Terre-ferme,  de  fe  rend 
dans  la  Mer  du  Nord  par  une  bouche  afsez  large, 
au  Couchant  du  Cap  du  Nord . Mrs.  Sanfon  dans 
leur  Carte  de  la  Guiane  mettent  bien  le  nomd’Ar- 
ravari,  à l’Occident  de  l’Ifle  qui  eff  au  Cap  de 
Nort , mais  il  fcmblc  que  ce  foit  le  nom  d’un  Peu- 
ple de  il  n’y  a là  aucune  Rivière , qui  ait  le  moin- 
dre raport  avec  celle  des  Amazones.  Mr.de  l’Ifle 
nomme  Ijle  der  llapinr , celle  que  Mr.  Baudrand 
nomme  Carpari  , de  Arrewary  cil  félon  lui  un 
bras  de  Mer,  qui  fépare  cette  Idc  du  Continent; 
mais  fans  Rivière.  Le  Capitaine  Remis  , An- 
glois , dans  fon  abrégé  de  l’Etat  des  Peuples  dr  des 
Païs  de  la  Guiane,  ou  des  environs  qu'il  a vifitez  *ei«-  Jt  I» 
dans  fon  Volage , met  Arrowari  grande  Rivière.  G"ll,>c- 
Il  en  peuple  les  bords  d’Arwaes,  dePararwaes, 
de  de  Caribes.  Tous  ces  Peuples,  dit-il,  habi- 
tent autour  de  l' Arrowari . 

ARWEYLER  , Bourg  d’Allemagne  au  Dio- 
cèfe  de  Cologne  au  Midi  de  la  Ville  de  Bonne, 
fur  la  Rive  gauche  de  l’Aar.  Mr.de  l’Ifle  "écrit  ,,  Cane  j* 
le  nom  de  la  Rivière  Ahr  , dt  celui  du  Bourg  *«“*•  <*» 
Amrwili.fr.  Zeylcr  11  écrit  Arwylcr.  Ce  nom  f Tr«r. 
cil  formé  de  Vtllarr  mot  de  la  bafsc  Latinité , A Coton, 
dt  du  nom  de  la  Rivière  que  l’on  y pafse  fur  un  T'»’ 
Pont . p°6,‘ 

ARUVII,  ancien  Peuple  de  la  Gaule  Lyon- 
noire,  fclonPtoloméc  Ortelius  aime  mieux  c>». 
écrire  Arvii.  Le  Grec  porte  APOTOI. 

ARX  , ce  mot  Latin  veut  dire  une  Cita-  jî 
Dddd  del- 
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DEuue , un  Fort.  Mr.  Baudrand  donne  une  lie 
ftc  alTez  ample  de  noms  de  Forts  bus  le  titre  Am  . 
Je  vais  la  rapporter  ici , mais  fort  abrcgdc , caç 
outre  qu'une  grande  partie  de  ces  noms  font  lati- 
nifez  aune  manière  peu  convenable , U plupart 
ont  leurs  Articles  fous  le  nom  François , ou  dans 
la  lirtc  oui  cft  \ l'Article  Fort. 

ARX  ALINGARUM,  en  François  le  Fort 
d’Alinges.  Volez  Amnczs. 

ARX  ANDREA  NA.  Vofcz  au  mot  Fort, 
l'Article  Fort  St.  André'. 

ARX  ARAUSICANA,  en  François  le  Fort 
d’Orance.  Vuïez  Orange. 

ARX  AUSTRINA  , en  Flamand  Zurp 
Schahs  , ç’eft-îk-dire  le  Fort  du  Midi*  il  efteo 
Brabant  auprès  de  Bcrg-op  Zoom . 

ARX  BARRANA  , le  Fort  Barraux  . 
Voïcz  Barraux. 

ARX  BELLIVISUS  , le  Fort  de  Belgeit. 
Voïcz  Belqica  , quieftfon  vrai  nom. 

ARX  BLOCK.ZYH.A  . Voïcz  Blocrztl. 
Au  mot  Fort. 

ARX  BORTANGI  , c’efl-à  dire  le  Fort  dç 
Bouktanc.  Voïcz  Fort  & Bourtvnc. 

ARX  BRIANÇON  IA  . c'eû  Mire  le  Fort 
de  Briancownft.  Voïez  Briançonnet. 

ARX  liRlTTANICA.  Voïcz  Bz.ttia. 

ARX  CAPITIS  CORSI,  c’crt-Mirc  le  Fort 
de  Capo-Cor%o.  Voïcz  Cabo-Corso. 

i.  ARX  CAROLINA,  enFrançoislc  Fort 
Charles;  Fort  bâti  par  les  Angluis  en  Irlande 
dans  la  Province  d’Ulllcr  au  Comte'  de  Tyronc 
fur  la  Rivière  de  Blackwatcr  ît  quatre  milles  d’Ar- 
imghauNord.  Il  cil  démoli. 

z.  ARX  CAROLINA,  enFrançois  la  Ca- 
roline. Voïez  ce  mot. 

ARX  COUBELLA  * en  François  le  Fort 
Coubels.  Voïcz  Cou bels. 

ARX  DF.IFZILIA.  Voïez  Delpzyl. 

ARX  DELPIIINA  , en  François  le  Fort 
Dauphin.  Voïcz  au  mot  Fort. 

ARX  DUNEMUNDA  , en  François  Du- 
mkm unde . Voïcz  ce  mot. 

ARX  DRUSIANA  . Mr-  Corneille  dit  eue 
les  Latins  appellent  ainfi  Doesbourc,  Ville  des 
Païs-Uas.  Voïcz  ce  mot. 

ARX  ERENBREITSTEINIA . Voïez  Eh- 

R EN  B R tlTVTF.IN  . 

ARX  FONTANA,  çn  Italie,  au  Duché' de 
Milan  . Les  François  le  nomment  le  Fort  t>c 
Fuintiv.  Voïcz  au  mot  Fort. 

A R X FRONTENACA  , en  François  le 
Fort  de  Frontenac.  Voïez  Fort  & Fron- 
tenac. 

ARX  GANDULFI  , on  le  nomme  Castel 
Gandolfe.  Voïez  Castel. 

ARX  GELDKIA.  Voïcz  au  mot  Fort  l’Ar- 
ticle le  Fort  de  Gueldres. 

ARX  HF.NNUINA,  Fort  de  Flandres,  au 
confins  de  l'Artois  dans  le  Territoire  de  Bour- 
bourg.  On  le  nomme  le  Fort  Hennuin. 

ARX  HOFTENSIS.  Voïez  au  mot  Fort. 

ARX  IMPERIALIS,  en  Italien  Rocca  Im- 
périale. Voïcz  Rocca. 

ARX  ISABELLA,  en  Françoislc  Fort  Isa- 
belle. Voïcz  Isabelle  . 

ARX  LIEROTIAj  enFrançoislc  Fort  de 
Lif.roort.  Voïez  au  mot  Fort. 

ARX  LUDOVICA.  Voïcz  le  Fort  Louis 
au  mot  Fort . 

ARX  MARDICA.  Voïcz  aux  mots  Fort& 
Mar  dir. 

ARXMAURITU.  Voïcz  au  mot  Fort. 

ARX  MONAGHANA  , les  Anglois  di- 
rent the  Fort  oi  Mqnachan  . Voïcz  Mo- 
Kauhan  . 
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ARX-MOERA  , ou  Mormontir  , Voit» 
RU  moi  Fort  l’Article  le  Fort-Moermont  . 

ARX  NASSQVIA  , en  François  le  Fort 
Nas  au.  Vucz  au  mot  Fort. 

ARX  NIEULANA  , c’eft-Miie  le  Fort 
Nieulet.  Voïcz  Fort. 

ARX  NOVA,  on  Flamand  Ni  eweSc  h a nz, 
& Lamcenaker  Schanz  . Voïcz  Nieuwr 

SCHANZ. 

ARX  PATIENTIA.  Voïez  auraot  FotT, 

ARX  PHILIPPINA.  VoïczFort,  h l'Afr 
ticle  lç  Foat  PmuFPt . 

ARX  PINS1I,  en  François  le  Fort  >£  Pin* 
sen.  Voïez  Pinsen. 

ARX  REGIA,  en  François  le  Fort  Roïal. 
Voïcz  Fort. 

ARX  REYDA,  en  Flamand  R et  de  Schanz. 

Voïcz'Reyde  . 

t ARX  SASTINGA , les  Flamands  le  nomment 
’tFo.T  van  S.\f  TtNCIN.  Voïez  Salstinuin 
& Fort. 

ARX  SANCTI  ANDREÆ,  en  François  !« 
Fort  St.  André'.  Voïez  au  mot  Fort. 

ARX  SANCTI  CHRISTOPHORI  . V<* 

Ïch  St.  Cu  • I STOV  A l . 

ARX  SANCTÆ  CRUCIS,  en  François  le 
Fort  de  Ste  Chois;  Fort  duBrabant  fur  l’E- 
feauthune  petite  Jicut!  de  Liilo,  & a deux  d’An- 
vers. lia  e':d  bâti  par  les  Efpaenols . 

ARX  SANCTI  DONÀTI,  en  François  le 
Fort  St.  Donat.  Voïez  Fort. 

ARX  SANCTI  ER  ASM!  . Voïcz  au  mot 
Castel,  l'Article  Castel  St.  Elue. 

ARX  SANCTI  GEORGII  DE  MINA  ç 
Voïcz  au  mot  Saint  l'Atticlc  St.  George  dr 
la  Mine  . Quelques-uns  le  nomment  fimple- 
raent  la  Mine  . Bosman  dans  les  Lettres  tou- 
chant la  Guinée  dit  toujours  Elu  < na  . 

ARX  S.  HELENÆ  . Voïez  Ste  Helenr 
au  mot  Sainte. 

ARX  SANCTI  HOSPITII  , on  la  nom- 
me St.  Sospir  . Ce  Lieu  eft  auCoratd  de  Nice 
fur  la  côte  pr<îs  du  Port  de  VilJdranchc . Vi&ot; 
Amc'de'c  Due  de  Savoie  l’a  fait  bâtir.  Il  pread 
fonnorn  du  Saint  bus  l’invocation  duquel  1 Egli- 
fe  eft  dddiee . Le  Portulan  de  la  Mcditcmnd* 
nomme  ce  Lieu  le  Fort  de  St.  Souspir  . 

ARX  S.  JOHANNIS  DE  ULUA,  cnEfpa- 
ptiol  la  Fuerça  de  S.  Juan  de  Ulua  , en 
François  St.  Jean  de  Luz  , dans  la  nouvelle 
Efpagne  dans  une  petite  Iïle  pri's  de  la  Va  a Crut , 

ARX  SANCTI  JULIANI,  en  François  lq 
Fort  St.  Julien.  Mr.Baudrand  le  nomme  Sa»r 
Giam;  ilcilauNordduTagcifon  embouchure 
en  remontant  vers  Lisbonne . 

ARX  SANCTÆ  MARIÆ.  Il  y aplufieurj 
Forts,  qui  portent  le  nom  de  Ste  Marie.  Vo- 
ïez Fort. 

i.  ARX  SANCTI  MARTINI.  Voïcz  au 
mot  Saint  l'Article  S.  Martin  de  Rhe/. 

z.  ARX  SANCTI  MARTINI.  Voïcz  au 
mot  San  l’Article  San-Martino  . 

ARX  SANCTI  MICHAELIS  . Voïez  au 
mot  Fort  l’Article  le  Fort  St.  Michel. 

ARX  SANCTI  NICOLAI  . Voïcz  Fort 
de  St.  Nicolas. 

ARX  SANCTI  PETRI  , en  François  le 
Fort  St.  Pierre  en  Ame'rique  dans  l’ Idc  de 
la  Martinique  . Voïez  au  mot  Saint  l'Article 
St.  Pierre. 

ARX  SANCTI  PHII.IPPI.  Voïczaumoç 
Fort,  le  Fort  de  St.  Philippe. 

ARX  SCHENKIA.  Voïezau  mot  Fort  le 
Fort  de  Schenck . 

ARX  STENOBERGA,  en  Flamande  For» 
van  Stienberge.  Voïez  Stelnberce. 

ARX 
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'ARX  VOORN1A.  Voïez  Voor*. 

ARX  URBANA  , ou  plutôt  Urbani  , en 
François  le  Fort  Urbain.  Voïez  Fort. 

ARX  ZELANDIA.  Voïez  Ze'lande. 

ARXANA  , Contrée  d’Afic  dans  la  grande 
Arménie  auprès  du  Fleuve  Nymphius , félon  Pro- 
i Ædifie.l.j.  copc  1 . 

ARXATA , Ville  de  la  grande  Arménie  aux 
a Ln.p.jaS.  contins  de  l'Atropatene , félon  Strabon  * qui  la 
diilingue  formellement  d’Artaxate  . Mr.  Bau- 
3 Ed.  itfit.  drand  » , fans  s'embarafler  de  cette  diflinftion , 
décide  que  c’eft  la  même  & cite  Strabon  ; de  par 
un  furcroit  d’erreur  il  ajoûcc  que  c'cft  prefénee- 
ment  Tefxis  Ville  de  Géorgie  ; aumot  Arta- 
xatf.  il  avoir  dit  que  c’cll  préientemenc  Têt- 
us, Ville  Archiépifcopalc. 

ARXEN  , Ville  de  Thrace,  félon  Procopc 
cite'  par  Ortélius.  Je  trouve  dans  laTraduflion 
«L4.c.u>(|c  Mr.cou/in4t  entre  les  Forts  que  Juflinicn  fit 
repirerdans  la  Province  de  Rhodopc,  Arzom  , 
quieft,  je  crois,  le  même  Lieu.  Voïez  Arzus. 

ARXIANUS  AGHR,  Campagne  d’Afic  vers 
le  Fleuve  Zirma  Se  les  Monts  Carduebiens,  qui 
croient  entre  la  Médie  & l’Arménie  . Agathias 
lait  mention  de  ce  Territoire  s.  Mr.  Coufin  4 
Coatutia»?  traduit  comme  s’il  y avoit  Araxianus  Acer, 
ytr  T.s.p.jao  U Paît  dtt  sfraxieiir . 

ARYANDA.  Voïez  Arycanda. 

ARYCA,  Ville  de  Grèce  au  Pais  de  Locrcs 
7 1-  «4»  Epicnémidicns . Diodorc  de  Sicile  7 en  fait  men- 
tion. Ildit  pofitivement  qu’Ifme'nias  Chef  des 
Béotiens  étant  campé  auprès  d’ A R ica  , où  l’on 
ditqu’AfAx  étoitné,  un  corps  de  Phocéens  vint 
l’attaquer , qui  les  vainquit  & les  pourfuivit  juf- 
qu’a  la  nuit  . Strabon  nomme  ce  Lieu  Axteus 
& dit,  Ajax  Locricn  ne',  dit-on  , dans  laVil- 
* F-4**-  le  d’Aricus  *.  Cependant  Saumaife  dans  fes  E- 

9 p-  «4.  xcrcitations  fur  Solin  9 prétend  qu’il  y a faute 
dans  ces  deux  pafiages , oc  qu'il  faut  lire  Nary- 
ca  dans  l’un  Se.  Narycus  aans  l’autre.  Voïez 
Narix. 

ARYCANDA  , ancienne  Ville  d'Afic  dans 
laLycic,  iè Ion  Etienne  le  Géographe . LcScho- 
h aile  de  Pindarc  lo  dit  : dans  la  Lycie  cft  une 
Ville  nommée  Arycanda  . Pline  nomme  bien 
cette  Ville  ; mais  il  la  donne  au  Peuple  Milys 
Peuple  Thrace  d’origine  qu’il  met  â côté  de  la 
Lycaonie  au  deffus  de  la  Pamphylic.  Le  R.  P. 
u Lj.  c.*7-  Hardouin  " obfcrvcqucle  Pais  nommé  Milyxt 
étoit  anciennement  de  la  grande  Phrygic  , & 
qu'Aléxandre  l’annexa  ï la  Lycie  : delà  vient 
u’Arycanda  qui’en  étoit,  a été  enfuite  de  cette 
erniére  Province.  Cette  Ville  a étc  Epifcopale 
& les  Notices  en  font  mention  ; mais  avec  quel- 
que dérangement  de  lettres.  Celle  de  Hicroclcs 
ta  Senti-  u |a  nomme  Arycnada,  une  autre  Notice  ** 
Eccîd“r?I*  PorTC  Ortcandorum  . Elle  étoit  vraifcmbla- 
olémcntlur  b Rivière  dont  il  s'agit  dans  l'Article 

ij  !M.  fmv.int . 

14  Pui».  i.j.  ARYCANDUS  *4,  Rivière  de  la  Lycie,  où 
c’  *7'  elle  fc  perd  dans  la  Rivière  de  Limy  ra . 

ARYCUS.  Voïez  Aayca. 

ARYES,  (les)  Peuple  de  l’Amérique  Méri- 
dionale, au  BreTiI  vers  la  Capitainic  de  Porto  Sé- 
guro,  & affez  avant  dans  le  Pais , félon  De  Laët , 
t$  Ed.  iras-  cité  par  Mr.  Baudrand  1 J . 

ARYMAGDUS,  Rivière  d'Afie  dam  laCi- 
16  1.  j.  c.  t licic,  félon  Ptolomée  ,4  . L’Edition  des  Aides 
porte  Orymagdus  . Ses  Interprètes  difenc  après 
Niger  que  cette  Rivière  cil  prefentéraent  nom- 
mée Sequino . 

ARYMPHÆ . Voïez  Arimph^s. 

ARYPE,  Ville  d’Egypte,  félon  Etienne  qui 
cite  Hérodicn. 

ARZAN  ALRUM,  Ville  d’Afie  dam  la  Pro- 
à«crj^ÿ  vincc^de  Roum  en  Syrie  . Naffir  Eddin  *7  lui 
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donne  77-d.de  Longitude , & 39.  d.40'.  de  Latitu- 
de en  quoi  il  s'accorde  avec  Ulug  Beg  ,8 . iBlbtf.p.i»7. 

ARZAN-CAN,  & Arzanjan  . Voïez  Ar- 

ZENGAN. 

ARZE'.  Voïez  Artzf.  . 

ARZE'E,  ancienne  Ville  d’Afrique  auRo- 
ïaume  dcTri-méccn,  dans  la  Province  deBéni- 
Arax.  Voici  comment  en  parle  Marmol  **  8.1.S.V 

Levant  de  Canallcl,  lorfquon  a pafsé  ce  quon  n,,j. 
nomme  l’aiguille  d’Oran,  on  voit  les  ruines  du 
VIEUX  A r z e'f  , qui  étoit  un  ouvrage  des  Ro- 
mains, & que  Ptolomée  met  à 1 3.  dégrez  50'.  de 
Longitude,  de  33^.50'.  de  Latitude.  (Ptolomée 
v donne  cette  polîtion  à une  Colonie  qu’il  nom- 
me Arsenaria  -,  & que  fes  Interprètes  appel- 
lent Arzerum.  ) * C’étoit  une  grande  Ville, 
fort  peuplée  , où  il  y avoit  quantité  de  beaux  b.î- 
timens  ; mais  elle  flic  ruinée  par  les  Arabes , lorf- 
qu’ils  entrèrent  en  Afrique,  &nes*efl  point  re- 
peuplée depuis.  Les  Rois  dcTrcméccn  y avoient 
feulement  un  magazin,  fur  le  bord  de  la  Mer, 
où  ils  rcfferroicnr  le  fel  des  Salines,  qui  font  â 
fept  lieuésdelâ  , & onlevenoit  charger  d’Efpi- 
gne  ou  d’ailleurs,  parce  qu’il  y a un  Port  â cou- 
vert des  vents  du  Couchant  & du  Séprentrion,  & 
des  puits  d’eau  vive,  où  les  Vaifleaux  corfaircs 
viennent  faire  aiguade. 

Près  de  ces  ruines  cil  l'embouchure  du  Fleuve 
Cirât , ou  Ciret , Se  vis-à-vis  de  ce  Port  il  y en  a 
nn  autre  qu'on  nomme  le  Nouvel  Akz»/e, 
où  abordoient  pluficurs  vaifleaux  Chrétiens  , 
chargez  de  marenandifes  de  l’Europe  fous  le  rè- 
gne des  Bénizéycncs.  Ces  Princes  Rois  deTré- 
meeen  y voulurent  bâtir  une  Ville;  mais  comme 
ils  avoient  déjà  ouvert  les  Carrières,  ils  furent  ar- 
rêtez par  des  affaires  plus  importantes . 

Mr.  Baudrand  10  nomme  l’une  de  ces  deux  « EJ.  17;;. 
Villes  & apparemment  le  Nouvel  Arzee , Ar- 
*r.o,  & dit  que  c’cflunc  petite  Ville  d’Afrique, 
en  Barbarie,  au  Roïaume  d’Alger,  fur  la  côte, 
près  de  Mazzaça*  ( Marmol  dit  Mazatran  *«,  ) „ na.Ctll. 
&dans  la  Province  deTrémifen.  Ce  Port  nom- 
mé Arze'nt  , fur  la  Carte  de  la  Méditerranée  par 
Mr.  Bertheiot , eil  par  les  36.  d.  5'.  de  Latitude , 
félon  cette  même  Carte . 

ARZENGAN  , ou  Arzincian  **  , Ville  **  Cor». 
d’Afic  dans  la  Province  de  Roum  en  Syrie , plu-  jjjjj* 
fleurs  la  placent  dans  l’Arménie  . Elle  ell  fi-  ouem. 
tuée  â 38.  d. de  Latitude  Septentrionale,  & de 
Longitude  74.  félon  Naflir-Eddin , & 7 6,  félon 
Ulug-Bcg  . ( Le  premier  la  nomme  Arzan- 
j an  *?.  Le  fécond  Arzamcan  *4  dans  l’Edition  ij  Coir«a. 
d’Oxford.  ) Cette  Ville  fut  prife  par  les  Mogols , T.  3. 
ou  Tarnres  l’an  1142.  après  la  défaite  de  Kaik-  ^[Ud.p.i*7. 
hofrou  Fils  d’AladinlcScigiucidc,  ainfi  que  les 
Villes  de  Sébaite  de  de  Céïâréc.  Soliman  Scah 
Aïeul  d’Othman  Fondateur  de  l’Empire  des  Otho- 
mans  alla  demeurer  dans  cette  Ville  lorfqu’il  eue 
quité  celle  de  Mahan  dans  la  Tranfuxane  fon  Pais 
natal . 

ARZENZA,  Rivière  de  la  Turquie  en  Euro- 
pe dans  l’Albanie,  entre  Durazzo  Se  laPolina, 
félon  le  P.  Briet  *s  qui  croit  que  c’ell  la  même  11  Parait.  1. 
Rivière  que  les  Anciens  ont  nommée  Genufiuty 
Gtnafut  Se  Panyajut . Voïez  Gf.nusus  . Cela 
ne  fauroit  être  cxaiH  , car  le  Panyafus  des  an- 
ciens cil  le Siomini  d’aujourd’hui.  Mr. Corneille 
dit  que  l’Arzenza  ell  appelléc  autrement  Chf- 
ruE'Ta;  mais  Chre'vesta,  carc’ell ainfi  qu’il 
faut  écrire  ce  nom  , ell  très-différente  iuPanya- 
futy  ou  du  Siomini  ; auquel  elle  n’ellpas  compa- 
rable pour  la  longueur  de  fon  cours,  ni  pour  la 
randeur  de  fon  lit.  Chrévefla  cil  la  même  que 
Apfus  des  Anciens,  &par  conféquent  ne  peut 
être  le  Panyafus . 

ARZE'RON,  & 

Dddd  2 AR- 
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AR2ER0UM.  Voie*  Eufïom, 

ARZERUM.  Voïez  Aiu'i. 

A R 7.F.S , petite  Ville  de  Chypre  ver*  le  mi- 
lieu de  l’Ille  avec  un  Evêché  Grec.  Elle  eil  pref- 
que  réduite  en  Village  (bus  U domination  des 
Turc*.  On  Tappclkjit  autrefois  A&sinoe'  , fe- 
t Ei.  1701  lon  Mr.  Baudrand  * , 

* DmuA-  ARZILE  » , autrefois  ZAia  & maintenant 
A»)u«  j4rZeyia  dans  la  langue  du  Pats,  Ville  d’Afrique 
au  Roïaume  de  Fez  dans  la  Province  de  Habad,  ou 
Elhabid.  Elleaété  bâtie  par  les  Romains  fur  le 
bord  de  la  Mer  à l’Occident  deTaairaus,  envi- 
ton  à quatorze  milles  de  l’embouchure  du  Octroie 
de  Gibraltar,  dti4a.de  Fez. 

Anciennement  cette  Vi'le  dependoit  du  Prin- 
ce deCeuta,  qui  ètoit  tributaire  des  Romains. 
Enfuite  les  Goths  s'en  rendirent  maîtres  , fie 
après  eux  les  Mahométans  , qui  b polluèrent 
fufqu’i  ce  nue  les  Anglois  i la  follicitation  des 
Goths  la  (accagerent  fie  b brûle  rem  : de  forte 
qu'elle  demeura  près  de  trente  ans  fans  être  habi- 
tée . F.nho  fous  lercgnedcsCalitcs  dcCurdoué, 
«lie  fut  rebâtie  avccp'usde  ra  ignificence  que  ja- 
mais. Mais  Alphonfc  Roi  de  Portugal,  furoom- 
roé  l'Airicain  comme  un  autre  Scipion , i caufe 
des  grands  Exploits  qu’il  fît  dans  ce  Continent, 
rit  cette  Ville  d’aflaut  avec  une  armée  dejoooo* 
ommes  , fie  amena  prifonniers  tous  les  habi- 
tais , le  Roi  de  Fez  même  avec  fa  Sortir , qui 
r etoiçBi  alors  àgea  que  defeptan*;  Us  demeurè- 
rent en  Portugal  ftpt  autres  années,  fie  n'en  re- 
vinrent qu’en païant  de g-ofles  rançons.  Ce  jeu- 
ne Prioce  *ant  enfuite  parvenu  i la  Couronne  fit 
tous  fes efforts  uoisr  ür verger  des  Portugais,  fie 
reprendre  Amie . Il  allégea donc  b Ville  avec 
une  armée  de  cent  mille  hommes  , l’an  »jo8, 
l'emporta  par  une  brèche,  fie  mit  en  liberté’  tous 
les  Maures  qui  s’y  trouvèrent.  Les  Portugais fe 
retirèrent  dans  le  Château , fit  promirent  de  fe 
rendre  dans  deux  jours.  Pendant  ce tems-là Pe- 
dro de  Navarre  furvint  avec  une  pui (Tante  Flotte, 

Îui  à coups  de  Canon  contraignit  le  Roi  d'aban- 
onner  la  Ville  fit  de  Ce  retirer  avec  fon  armée  . Le 
même  Roi  de  Fea  fit  depuis  d’autres  entreprifes 
fur  cette  Ville,  qui  ne  réuffirtnt  pas  mieux.  En- 
fin les  Portugais  aïint  abandonné  Arzilc  d’eux 
mêmes,  foit  ï caufe  des  grands  frais  que  l’entre- 
tien de  la  Garntfon  leur  cotkoir,  foit  par  crainte, 
fiir  le  bruit  de  I approche  dcsCbcrils,  les  Maho- 
met a ns  y leorrerent . Muley  Mahomet  donna 
enfuite  cette  Ville  en  fitage  à Dom-Sebaftien  Roi 
de  Portugal  ; après  quoi  elle  retomba  entres  les 
mains  des  Chérit» , oh  elle  eft  encore  ù pré- 
fcot . Ccd  prefcntcmcat  le  Roi  de  Maroc , qui 
b portede. 

ARZLANCHAYE  , e’eft  Vdirc  Rivtt'n 
. Voïiu  a,  vu  Lion  , félon  Tavernier  * : Rivière  d’ A 6e , 
où  elle  fe  perd  dans  l’Euphrate.  Elle  efltrès-rapi- 
**  *•  de  , fie  c’eft  d’où  lui  vient  fon  nom . On  la  rafle 
entre  Milcfara  fit  Severak , en  allant  de  Bir  ù 
Diarbekir. 

tBiüD*»xp  ARZUA4,  Bourg  de  Portugal  dans  la  Provin- 

1 *7«>  ce  Entre  Duero  St  Minho . Il  y a de  Pincent  itu- 
d«  entre  1rs  Géographes , fi  c’elh-Iù  ou  ^Guima- 
■aresBourgdela  même  Province  qu'il  faut  cher- 
cher Ahaducta,  Ville  des  Braccariens, 
ARZUGES.  Voïez  Tsipolitasa. 

1.  ARZUS,  Rivière  de  Thracc,  félon  Pto- 
; Lj.e.11.  lomèc  * , qui  carnet  l'Embouchure  454  d.  54.de 
longitude , fit  42.  d.  10'.  de  Latitude . Bellon  la 
prend  pour  la  Cbiuuriic  ; mais  il  fe  trompe  , 
ce  drraier  nom  eû  le  nom  moderne  du  Zoro- 
lus  d s*  anciens  , qui  oc  va  point  immédiate- 
ment jufqu  ù la  Proponridc,  mais  fc  perd  dans 
U Rivic'rc  que  les  anciens  apptlkriem  Bithyas; 
au  lieu  que  l’Arzus  ne  le  pend  dans  aucune  au- 
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tre  Rivière.  Son  embouchure  efl  au  KTktf  de 
Sè.ivrèe , fit  d’Araclèa. 

2.  ARZUS,  ou  Aizos*,  Ville  anciennetie  * lk‘è- 
Thrace , félon  le  même . Ce  Lieu  eft  nommé 
AtruM  dans  la  Tab'e  de  Peuiiogerâ  xviiit. 
mille  pu  de  Cafira  RtUrra . Antooin  le  nomme 
Assus;  entre  Opizus,  fit  Subzupara,  ixviti. 
mille  vas  de  U première  , fit  â xx.  mille  pas 
de  la  fécondé. 

§.  Mr.  de  l’Ifle  dans  fa  Carte  de  l’ancienne 
Grèce  nomme  Ami,  la  Rivière  que  Ptolomèe 
nomme  Aura,  fit  met  ï fon  embouchure  un 
Bourg  aufli  nommé  Arzi. 

AS. 

ASA  f . Jofephe  * nomme  ainfi  le  Lieu,  oh  f nfl|M^ 
Judos  Macchabée  fut  tuè , mais  le  t.  livre  des  Di ei 
Macchabées  nomme  ce  Lieu  Azoth  . On  n’en  * 
fait  pas  la  fit  nation , car  ce  ne  peut  pus  être  1a  (a-  *' 
meute  Ville  d’Azoth. 

A SAB  A IA,  Ville  de  l'Arabie,  félon  h No- 
tice de  l’Empire  f,  qui  y met  la  première  Cohor-  5^ 
te  des  Thrace». 

ASABORUM  PROMONTORIUM,  Pro- 
montoire d’Arabie  dans  le  Détroit  du  Golphc 
Perfiquc  félon  Ptolomèe  lo.  Barri  fit  quelques  au-  „ ta.*. 7. 
très  difent  que  c'cil  le  Cap  de  Mqchandan. 

Voïez  Mac*. 

ASACHÆ,«t 

ASACHil  . Pline  11  fait  mention  d’un  Peu-  11  Lac.j*. 
pie  qui  habitoit  ks  Montagnes  vitrines  du  Nd  ; St 
le  nomme  Auoil.  Sur  quoi  le  R.P.  Hardouiu 
avertit  que  c’dl  le  même  Peuple  que  Pline  appcl- 
lraillciirs  11  Asachaj  Æ.twio*is  , chez  qui  le*  ,,  LS.C.J). 
Elcphans  fe  trouvoient  en  tris  grand  nombre . 

Sol  in  dit  de  plus  qu’ils  mangt  oient  la  chair  >S  «• 

des  Elephaus  pris  ù la  chaflu.  Sdumaifc  écrit 
Azackxz. 

ASACUS.  Mr.  Baudrand  met  une  Rivière  de 
ce  nom  dans  la  Phtiotide , fit  dit  quelle  arroCe 
HéracJécau  pied  du  Mont  Cêta,  a fc  décharge 
danslcGolphe  MaJiaqne.  Ptolomèe  neconnot:  ai 
dans  la  Phtiotide  , ni  ailleurs  une  Rivière  nom- 
mée Asacus.  Pas  un  fcul  des  anciens  Géographe* 
connus  rien  fait  mention  . La  Rivière  qui  coûtait 
h cette  Hé  raclée  ell  VAU  pur , dont  Mr.  Baudrand 
parle  en  fon  lieu  , fans  y turc  mention  d’ A- 
facus  . 

ASAD-ABAD,  Ville  ou  gros  Bourg  de  Perfe 
dansTIrac-Agémi,  aux  Frontières  du  CurdiiLm, 
à l’ Occident  de  la  Montagne  d' EJouend , à fix 
ou  fept  heures  de  chemin  ik  Hamadan.  Elle  elt, 
dit  Mr.  Thcvcnot  d’une  tris  grande  éten-  ,4  su!»  du 
duc  fit  bien  bâtie  « il  y a de  grandes  rués  lar- 
ges  fie  droites , au  milieu  ddqueJles  tombe  un  ***" 

R ni ITcau.  Toutes  les  entrées  des  marions  font 
belles,  quoi  qa* il  y en  ait  plusieurs  dont  les  Por- 
tes font  tort  baffes,  fit  il  y a quantité  de  jardins 
à l’entour. 

ASA  LE  A , Lieu  de  la  Paleftinc,  félon  Socra- 
te j qui  disque  c'éuüt  la  Patrie  d'Alaphioti.  Or- 
te lius  cite  l’Hiitoirc  EccléfiaÜiquedcSocraccfans 
en  marquer  ni  k Chapitre  , ni  le  Livre . 

ASAMA , Rivière  d’Atrtque  dans  la  Maurita- 
nie Tmgitane,  félon  Ptoknnée  «s.  Pline  16  la  n 
nomme  A'ama  . Mannol  dit  que  fon  nom  raoder-  rt  *•*•**  *• 
neeJfTtMUsr.  Il  y & bien  plu*  d’apparence  que 
c’eftl'Ommirabi  Rivière,  qui  fépare  les  Roïaur- 
racs  de  Fez  fit  de  Maroc  l’un  de  l’autre;  d’auuot 
ni  us  quT  l'embouchure  de  ccrtc  Rivière  il  y a un 
Lieu  nommé  Azaamur , qui  femhie  coo ferrer  1* 
ancien  nom  de  l’Afama . 

ASAMON  ’t,  Montagne  de  Paleftsuc  dan*  ir 
k Galilée,  vis-à-vis  de  Se'phocis.  °*  ®eJL  L** 

t.ASAN  ia,VillcdelaPalcliincdaiulaTribu  isd*Caua*» 
de  a»- 
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i/^,C'15'  **e  Ju^^*  Cufebe  dit  queronvoïoitdefontemt 
Bkth-Asan  b feizc  milles  de  Jérufalcm,  versk 
Couchant.  C'clt  peut-être,  dit  D.  Gilmct,  la 
, , même  qui  dans  U fuite  hit  cédée  b la  Tribu  de 

.!«««►  Simron\ 

a,  ASAN.  La  Vulgatcic  St.  Jérôme  foumif- 
fent  un  Lac  de  ce  noui  dont  il  eft  fait  mention  dam 

i c. jo.  v# jo.  je  prcniic,  iivre  des  Rois  J . Ceux  qui  tradui fent 

fur  l'Hébreu , &qui  nomment  ce  même  livre  le 
i. de  Samuel,  rendent  ce  mot,  ou  par  Boa-A- 
4 La  Vtrfton  |<N4,  ou  par  Chor-Hasan  ï , Cor-Aschan  4, 
Cwoiuiman?,  Chorasam ® , ou CoR“H  ASCH À* 
Clkk'c.  nf  9\  la  différence  de  B.  & de  C.  ou  de  Ch.fi  fen- 
6 i>"oUfi'  dans  caractères  dont  nous  nous  fervons 
AnSioir«'.  °*  nel’cftprcfque  point  Jans  l'Hébreu,  & il  eit  fa- 
it u v*rfion  cilede  prendre  un  3 pour  un  3 . Le  manufcrit  d 
vrjTw0l,i  Aléxandric  porte  B«w«  • L'Hébreu  tel  que  uous 
Tkxmxu.  l’avons  porte  jçrjr  113 . Sr.  Jérôme  qui  traduit 
par  le  Lac  d'Ann  a lû  fans  doute  jvy  113.  Eufc- 
be  a lû  de  même  quoi  qu’au  lieu  de  Bu»***> , on 
lifir  dans  fon  ouvrage  qui  eft  une  foute. 

Mr.  le  Clerc  conjéthire  que  c’eft  Hafan(ou  Afan 
de  la  Tribu  de  Simeon  ) de  laquelle  ilen  elt  parle' 
io  c.tj.v.7-  au  livre  de  Jofué  10 . 

j,  ASAN,  Ville  d'Afrique  fur  le  Nil  près  des 
Cataractes.  C’eft  la  même  qu’AssuAts*  . Voie» 
ce  mot. 

ASANÂ.  Voie»  A*ama. 

ASANAMARA,  Ville  dcl’Inde,  andd’adu 
n 1.7.c.«.  Gange,  félon  Prolomée". 

ASANCA,  Ville  de  la  Germanie,  félon  le 

ii  Lac.ii.  meme  Villeneuve  dit  que  c’eft  préfentement 

Clevrf r n , Ville  de  Pologne. 

ASANCHIF,  Ville  d’Afic  au  Diarbek.  Da- 
vity  la  mer  à quatre  journées  de  Merdin  en  al- 
jjAfiep.»4H.  font  vers  Tauris . C’df,  dit-il'*,  laCapitaledu 
Païs  de  Diarbec , qui  a quatre,  ou  cinq  milles  de 
tour,  & quatre  grands  Fauxbourgs  avec  une  infi- 
nité de  Peuple.  Ananie,  pcmrfuit  cet  Auteur  , 
la  met  fur  le  bord  du  Tigre;  mais  un  Matchand 
dont  on  a le  Voïapc  dit  qu  elle  eft  entre  une  grande 
Montagne , & la  R iviére  de  Set.  Il  fcroit  étonnant 
q®  une  telle  Ville  fi  grande , & Capitale  d’un  Pais 
■ • ait  échapé  aux  Thevenots,  b Tavernier,  & b 
quanriré  d'autres  qui  n’en  font  point  de  mention , 
b moins  qu’ils  n’en  aîent  parlé  fous  un  autre  nom. 
Niflir-EdJin , UImp-B'?  , & Je  Géographe  de 
Nubie  ne  fourniffent  aucun  nom  fcmblable  en  cet 
H IÀ.  170 j.  endroit  ; maisMr.Bandrarxl  qui  écrit  Assan- 
rwiutcite  Leverxlaw  , êk.  dit  que  c’eft  une  V ille 
d’Afic  au  Diarbekir,  ( il  faut  dire  au  Diarbeck 
qui  eft  le  nom  du  Païs,  Diarbekir  eft  celui  d’une 
Ville  qu’on  appelle  auffi  Amid  ) fur  la  Rivière 
du  Tigre  vers  les  Frontières  d’Arménie,  b l'O- 
rient de  Nifibe  , fous  la  puiffancc  des  Turcs  ; 
mais  qu’tHe  eft  en  mauvais  état . Il  ajoûteqo’el- 
fe  fe  nommoit  anciennement  Scâ’HE  . Voie» 
Tf'-carhf  . Car  c'clt  ainfi quccc  nom  eft  dans 
Pioloméc . 

ASA-PAULI  ,ouplûtôt  AnsA-pABtim.  Vo- 
ïra  A»sa*i.  C’clt  préfentement  la  Ville  d'AwE. 
Voie  auffi  ce  mot. 

ASAPH.  Voie»  Azopr. 

ASAPHIDAMA  , ancienne  Ville  de  Syrie 
ijI.j.i. ij.  dans  lu  Chalcidique,  feton  Ptolomée'*.  L’an- 
cien Interprète  Latin  écrit  Afapbi-,  mais  il  y a 
dans  le  Grec  Asaphidama. 

ASAPHOPOLIS.  Voie  z St.  Asaph,  au  mot 

Sai  BT. 

ASAR,  Lieu  de  la  Palcftme  dans  la  Tribu  de 
Simeon,  félon  Lufebc de Céfaréc . St. Jérôme  le 
titjoruêci*  corrige  & dit  Afcm.  L'  Hébreu  16  porte  Cl?. 
Atstiu  qui  fiemfie  la  foret , ou  l'es . 

ASARATH.  Voie»  Assara. 

#y  t ASAR-SUPHIM , Lieu  de  la  Paleftine,  c’eft 
1^4.11.  ^ où  demeuraient  les  F»U  de  Semcï  '7,  Ortdius  é- 
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crit  ainfi  ce  nom  fans  divifion , ni  afpiration  . La 
Vulgate&même  le*  Vcrfions  fur  l' Hébreu  afpi- 
rent,  ôedivifent  ce  nom  Hasar-Susik. 

ASASOBAS.  Héluxlore  nomme  ainfi  une  Ri- 
vière qu'Ortehus  croit  être  la  même  que  I'Asta- 
pus  de  Ptolormè.  Voïez  ce  mot. 

ASASON-THAMAR , ou  avec  une  afpira- 
tion,  Hafafon-T ham.tr , c'clt  la  meme  qu’En- 
c.iddi  (iir  Je  bord  Occidental  de  h Mer  Morte, 

Voïez  Em-caddi. 

ASATENI.  Voïez  Astacehi. 

ASAVA,  Lieu  de  la  Mauritanie  Céfarienfej 
félon Ortelius '•qui cite  Antonin Je  ne  trou-  '•  ****■'■• 
ve  point  ce  nom  ni  dans  l'éxcmplaire  du  Vatican,  ** 
ni  dans  l'Edition  de  Bcrtius . Ortelius  croit  que 
c’eft  Assapa  de  ViAor  d’Urique  , qui  en  fait 
mention  dam  un  Fragment  manufcrit.  Simler 
juge  que  ce  doit  être  la  meme  chofe  qu’AvAs  a- 
va,  que  l'on  trouve  dans  le  Concile  de  Carthago 
tenu  fous  St.  Cyprien . 

ASAURACÔS  . Voïez  T Article  Arausa- 
cus. 

ASBAME'EN  *°.  Jupiter  avoir  un  Temple  *»  o»rru 
dans  la  Cappadocc  auprès  de  la  Ville  de  Tyane,  Thd»ur* 
où  il  étoit  adoré  fous  le  nom  de  Jupiter  Asbâmten^ 
au raportd’Ammicn Marcellin*'.  Onajoûtcqu  *1  Uj.p.iAp. 
Appoüoniusétoit  né  en  cet  endroit,  &.  Philoftra- 
te 11  du  que  l’eau  ainfi  nommée  Asbaméene  étoit  M VÎt.Afoc- 
confocrée  b Jupiter,  Ut  quelle  étoit  fatale  aux  u>w. u**. 
parjures . 

ASBANIQUET,  ouBasaquet**,  Ville  d*  **  “2 

Aûe  dans  la  Province  de  la  Tranfoxanc,  qui  eft 
des  dépendances  de  celle  d’Esfigiab,  dont  ellcn* 
eft  éloignée  que  d’une  journée.  Quelques-uns  b 
mettent  dans  la  jurifdiétion  de  celle  d' Oruch- 
nach  quelle  a au  Couchant . Cette  Ville  eft  fituée 
b 90.  d.  jo'.  de  Longitude , & a 40.  d.  de  Latitude 
Septentrionale . 

ASS1N,  petit  Roïaume  d’Afrique  en  Guinée 
dans  la  côte  d'or , félon  Mr.  Baudrand  *•»  qui  ci-  h ^ «ro- 
te Dappcr. 

ASBOTUS , Ville  de  Grèce  dam  la  Thdlilie, 
félon  Etienne  le  Géographe . 

ASBOURG , ou  Ashurc , Village d’Alléma- 
gne  au  Comté  de  Meurs,  au  Levant  d’hyver  , 

Ôc  b deux  licuès  de  cette  Ville  , fit  b fix  de 
Duisbourg  . *î  Ce  Lieu  eft  remarquable  parce  ïï?'”1, 

3uc  quelques-uns  croient  y trouver  \ Afabtergiurn  1 * 

et  Anciens. 

ASBURTON  , Bourg  d’ Angléterre  en  Dé- 
vonshire  fur  b petite  Rivière  de  Dart  entre  la 
Ville  d'Exeter,  & celle  de  Plymouth.  Il  envoie 
des  Députez  au  Parlement . 

ASBYSTA,  Ville  de  la  Libye,  félon  Etien- 
ne le  Géographe . Bcrkélius  Ion  Interprète  ne  b 
croit  pas  différente  du  Peuple  Asbyfta:  dont  par- 
le Hérodote. 

ASBYSTÆ^  Peuple  de  la  Libye,  “audeffus  „H|IWJT. 
de  Cyréne,  b l’Occident  des  Gigames,  Peuple  mMtfpo»**! 
limitrophe,  dedans  l’intérieur  du  Païs.  Dényslc  "•  *7°- 
Périégcte  parle  auffi  de  ces  Asbyftes,  corn-  ^ ,iUll 
me  d’un  Peuple  éloigné  de  la  Mer,  ôt  Euftathe 
met  *•  chez  eux  le  Temple  de  Jupiter  Am-  iSi«Lc.Di©. 
mon  ( & b fontaine  du  Soleil . Cailimaque  les  Nl1' 
met  iur  une  Rivière  nommée  Triton  dans  un 
vers  qu’Ecienne  rapporte . Ptolomée  a bien  un 
Peuple  nommé  Asbytes;  mais  différent  des  Am- 
moniens . Cependant  it  y a apparence  qu’il  vaut 
mieux  fuivreleconfentcmentdes  autres  Anciens. 

Car  une  preuve  que  le  Temple  que  Jupiter  avoit 
en  Libye,  fous  le  nom  de  Jupircr  Amroon  étoit 
dans  leur  Païs,  c’eftque  Nonnus  *>,  donne  par 
cette  raifon  le  fumom  de  Dieu  Asbyfticn  b Jupi-  **  **' 

ter.  Pline  parle  auffi  des  Asbyftes.  Les  an-  I.J.C.J. 
ciennes  Editions  portoient  HASBtsTJtjle  R.P.Har- 
douin  a rèubli  le  vrai  nom. 
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ASCA  , Ville  de  l’Arabie  hcnreufc.  Ceft  I’ 
» >•  ><•  une  de  celles  qui  furent  prifes  par  Strabon 
> *•  37*  ASC  ALANI . Diodore  1 met  un  Peuple  de  ce 

nom  entre  ceux , qui  attaquèrent  Jes  Romains . 
Ortelius  a raifon  de  dire  que  ce  mot  cil  à la  pacc  d’ 
Asculani.  Volez  Asculum  . 

ASCALINGIUM,  Ville  ancienne  de  la  Ger- 
> manie,  félon  Ptoloméc  J . Irc'nicus  la  prend  pour 

la  Ville  de  Hildesheim. 

<•  ASCALON*,  Ville  de  Palclline,  elle  appar- 

ia, * “ tenoit  aux  Philiftins& étoit  fituée  entre  Azoth& 
Gaza , fur  les  bords  de  la  M éditerrannée , à cinq 
« jtnnii  cens-vingt  Stades  de  Jéniblcin  *.  La  Trihu  de 
lÜTiîfc*1*  JUlla  apres  larnorr  de  Jofué  prit  la  Ville  d'Afea- 
**'  ‘ Ion,  qui  étoit  une  des  cinq  Satrapies  de  Philillins. 
Les  Anciens  ont  parlé  avec  éloge  dcl'échalotte, 

6 Athfn.  L qui  tire  fon  nom  d’Afcalon  6 . On  parle  aufli  du 
a.c.  »7.  Pus.  vin  d’ Afcalon , 8c  du  Cypre , arbufte  fort  elli- 
t't.'r  '*  16  me  ’ ^ y tri0,t  ^ort  commuo*  Origéne  i fait 

7 i.H».  j.con-  mention  des  puits  que  l'onvoïoit  îi  Afcalon,  & 

Ctirtr™'  que  l’on  difoit  avoir  été  crcufcz  par  Abraham 
«»*  Ono-1  8c  par  Ifaac  . Il  cil  fouvent  parle  d’ Afcalon 
Vo»  dans  les  Livres  Saints.  Ce  Lieu  fiibfiile  encore  au- 

jourd’hui  î makc eft  fon  peu  de  choie . Auprès  d’ 

Afcalon  il  y avoir  un  étang  rempli  de  poülbns 
confacrcz  i la  DéelTe  Deicéto  , 8c  dont  les 
Peuples  du  Pais  n’  ofoient  manger  , non  plus 
que  des  Colombes  qui  ctoicnt  confacrécs  i la 
r Nouv.  Vo-  meme  Divinité  *.  Afcalon  cft  fort  célèbre  dans 
l^c  -ie  Ij  ]es  guenes  Saintes.  Eutychius,  Ebn  Batrikdit 
ISS*}?  que  Mauunié  Ebn  Abi  Syfan  fut  le  premier 
des  Mabometans,  qui  l’an  feptiéme  du  Kcgr.e 
d’Humar  l:iîs  de  Kliétab  s’en  rendit  maître  , 
& le  prit  de  force . Le  Kalife  d' Egypte  aïant 
eu  nouvelle  de  la  prife  de  Baudouin  II.  y vint 
l'année  1122.  avec  66000.  hommes  8c  70.  Ga- 
lères. Mais  il  fut  vaincu  par  ?ooo.  dcnoscroi- 
fez  , qui  lui  en  tuèrent  7000.  prirent  tout  le 
bagigc  de  fon  armée,  & l’obligèrent  i b re- 
traite . Baudouin  III.  après  cinq-mois  de  lîé- 
9 Tyr.l.i*  c.  ge , s'en  rendit  maître  l'année  1154-  9 Baudo- 
uin  IV.  le  donna  avec  Jafa  a Guillaume  Lon- 
gue Epée  Marquis  de  Montferrat  pour  la  dot  de 
fa  frrur  Sibyle  qu’il  lui  fit  cpoiifcr.  Ce  fut  delà 
que  ce  vaillam  Roi  plein  de  confiance  en  la  fain- 
te  Croix  qu’il  faifoit  porter  devant  lui,  alla  a- 
vec  moins  de  400.  hommes  attaquer  Saladin  , 
qui  avoit  une  aimée  de  26000.  Cavaliers  . Il 
le  d 'fit  6c  l’obligea  de  fuir  honteufement,  a- 
près  qu’  il  eut  lait  un  grand  carnage  de  fes 
gens:  il  fut  enfin  repris  par  les  Infidclles  fans 
coup  lcrir,  après  quils  furent  remis  en  polie  f- 
fun  de  jérufiLm.  Car  alors  les  Chrétiens  qui 
ctoicnt  dedans , rendirent  b Place  par  capitu- 
lation à des  conditions  avantageulcs . Ce  lut 

Afcalon  , que  furent  pris  l'année  1134.  ces 
trois  braves  Cavaliers  frères  de  nailfancc  , qui 
étant  envoie/  au  Solda  n d’Egypte,  reçurent  du 
Ciel  dans  b prifon,  oit  ils  ctoicnt,  cette  ima- 
ge miraculcufc , qu’on  révéré  dans  b Picardie, 
près  de  Laon  fous  le  nom  de  Nôtre  Dame  de 
Licirc  . La  Pille  du  Soldan  qui  travailloit  à 
leur  perverfion,  aïant  vû  ce  miracle,  fe  refo- 
lut  h embrafl'cr  le  Chrillianilmc , à quoi,  dit- 
on  , b Vierge  l’encouragea,  lui  aïant  apparu 
b nuit  , 8c  elle  lui  ordonna  de  fuir  avec  fes 
prifonnicisi  ce  quelle  fit.  Et  elle  avee^eux  pen- 
dant leur  fommeil,  furent  iranfporrcz  en  peu 
d'heures  du  cœur,  de  l’Egypte  dans  la  Picar- 
die  . 

Afcalon  n’cft  pas  moins  fameufe  dans  l’Hiftui- 
rc  Sainte.  Les  lfraclitcs  étant  entrez  dans  la 
>a  juii. i.  Terre  promife  ceux  de  la  Tribu  de  Juda  le 
prirent.  Ce  fiit-là,  ob  Sanifon  vint  tuer  trente 
11  Jud.  14.  infidèles  ",  qu’ il  dépouilla  de  leurs  chcmifcs, 
& de  leurs  rob'jcs , pour  païçr  ceux  qui  luiavo- 
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lent  donné  l'explication  de  fon  Enigme,  après  en 
avoir  été  inftruit  par  fa  Femme  qui  le  trahit.  Jo- 
nathas1*  ce  vaillant  Macchabée,  y aïant  débit  . m...  .. 
Apollonius,  vintaflieger  cette  Ville,  6c  les  ha- 
bitant lui  préfenterent  aufiâtôt  les  Clefs,  6c  le 
reçurent  avec  honneur . Hérode  , aufiï  grand  par 
fes  crimes  que  par  fa  fortune,  ce  premier  Roi  é- 
tranger  qui  ufurpa  le  fcépcrc  furies  Juifs,  y prit 
nailfance , ie  on  le  furnomma  l’Afcalonite  pour 
cette  raifon . 

ASCANDAL1S,  ce  nom  fe  trouve  dans  Pline 
**  pour  celui  d’une  ancienne  Ville  de  b Lycic.  ij  l.s.e.17. 
Mais  la  variété  quife  trouve  entre  les  manulcnts 
fait  foupçonner  que  ce  nom  ell  changé  ; & qu’il 
faut  lire  autrement  qu’  on  ne  lit  préfentément 
dans  cet  Auteur . 

1.  ASCANIA,  ou  Ascanius  , Lac  d’Afie 
dansbBithynic,  félon  Ptoloméc  Cafialddit  ,4  j. . Çt fi 
qu’on  le  nomme  prefentement  Isnich.  Ce  nom 
convient  à ce  que  dit  Pierre  Gilles , favoir  que 

fon  nom  cft  Lago  01  Nicf/a.  L’nncicnne  Ville 
de  Nicée  cil  nommée  maintenant  Ifnic . Leuneb- 
vius  appelle  ce  Lac  Aclu.  Ptoloméc  1 J place  15  IM. 
le  débouche  ment  de  ce  Lac  dans  la  Mer  au-delfus 
de  Prufiade . La  Ville  de  Nicée  étoit  fituée  fur  ce 
Lac,  comme  le  dit  Strabon  14 . I. 

2.  ASCANIA,  Château  d’Allémagne,  au  Cer- 
cle de  la  Balfc  Saxe  dans  la  Principauté  de  Halbcr- 
llatfurla  Rivière  de  Wepper.  Il  ell  Chcfdu  Com- 
té de  ce  nom  qui  étoit  autrefois  aux  Princes  d’An- 
haltqui  y ont  toujours  des  prétentions,  &â  moi- 
tié chemin  entre  Magdebourg  & Nonlhaufcn  à 
un  demi  mille  d’Allemagne  de  b petite  Ville  d’Af- 
cherlcbcnquis’dl  accrue  des  ruinesde  l’ancienne 
Ville  d’ Ave  a Nie.  Voïez  Ascherle'ben  . 

3.  ASCANIA  *7,  Idc  de  l’Archipel.  On  croit  ,7  pi;„.  |-4, 
quee ’cIIGie'ra  au  Levant  de  Narnho. 

ASCANIÆ  . Entre  toutes  les  petites  Isles 
dont  b côte  de  b Troade  dlparfcmcc,  Pline 
,8  met  les  Afeanies,  mais  il  fe  contente  de  les  l8  | s c „ 
nommer . 

|.  ASCANIUS,  Riviérede  Bithynie , félon 
Ptoloméc  Cell  b décharge  par  ob  le  Lac  de  ,9  i.j.c.1. 
même  nom  va  fe  perdre  dans  b Mer.  Pline  10  m Lj.c.  j*. 
parle  de  cette  Rivière  & la  nomme  jfjcanium  /?«- 
nie».  II  b place  dans  un  Golphe  au  voifinagede 
l’Ethelcus  qui  féparoit  autre  fois  la  Troade  d' a- 
vec  la  Myhc . 

2,  ASCANIUS,  Port  d’Afic  prcfquc  à l'éx- 

tremité  de  l'iEolidcôc  près  de  Phocée  la  derniè- 
re Ville  de  l'Ionie,  félon  Piine  ".  ai  i.j.  c.*j. 

3.  ASCANIUS  **,  Golphe  de  la  Bithynie,  fe-;  t,  tj.  e-j». 
Ion  le  même . Il  y met  la  Ville  de  Nicée  nommée 
anciennement  Olbia. 

ASCAUCAL1S,  Ville  de  b Germanie,  fé- 
lon Ptoloméc  *>.  Ortelius  lie  Asc  au  ms.  Ses  In- aJ  La.c.11. 
terprétes  difent  que  c’efl  prélcntément  b Ville 
de  Swrnr . 

1.  ASCENSION,  ( l’Isee  de  l’)  Ific  de  1* 

Océan  Ethiopique.Mr.  de  l’Ifle  la  nomme  la  gran- 
de Afeenfion  pour  ladillinguer  de  l’autre  Illc  de 
même  nom  de  laquelle  il  fera  parle  dans  l’Article 
fuivant.  Elle  ell  prcfquc  à moitié  chemin  de  Per- 
nambouc  au  firélil , a Loango , au  Congo , en 
fuivant  le  Parallèle . Quoique  Mr.  Frefier  ne  lui 
donne  que  6.  d.  de  Latitude,  elle  en  a davantage 
& Mr.  de  l’I lie  s’accorde  avec  Ovineton  Voïageur 
Angiois  qui  en  parle  ainfi;  Cette  Illc  lut  décou- 
verte en  1508.  par  Trilïan  Aeugna  lorfqu'il  rc- 
venoit  des  Indes.  Il  lui  donna  ce  nom  parce  qu* 
il  b vit  le  jour  de  l'Afccnfion . Elle  ell  environ 
au  8.  degré  de  Latitude  Méridionale,  à cent  lie» 
ués  de  l’Amérique  8c  elle  a quatre  lieues  de  lon- 
gueur 6c  une  de  largeur . 

1 * Cell  on  Lieu  de  ralraichirtcment  que  les  Vaif- 
feaux  qui  reviennent  des  Indes  Orientales  trou-  , °,4S**  °* 
vent 
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vent  fur  leur  chemin.  Le  Païsenef!  montagneu* 
Ôt  llénle , fi  ce  n’cil  en  quelques  endroits.  La  plus 
grande  partie  de  la  furfacc  cil  couverte  d'une  cfpé- 
cc  de  cendre  qui  a fait  croire  qu’il  y a eu  autrefois 
un  Volcan  dans  cette  Iflc;  il  n'y  a ni  fourccs,  ni 
bonne  eau,  ce  qui  a laïc  que  perfonne  n'a  pcnlc  à 
s’y  établir . Malgré  tout  cela,  les  Vaifleaux  ne  bif- 
fent pas  d'y  aborder  parce  qu’ils  y trouvent  un 
Purtfûr,  oh  ils  peuvent  fc  rafraîchir  & quantité 
de  tortue;,  qui  y font  fi  grandes  qu'on  en  trouve 
qui  pcfcntjufqu’à  quatre,  ou  cinq  cens  livres.  La 
ch  air  de  cet  animal  cil  fort  nourrilfanrc, très-faine, 
& très-agréable  au  goût  : on  en  peut  manger  tant 
qu’on  veut,  fans  crainte  de  s’incommoder,*  elle 
cil  même  fort  bonne  pour  ceux  qui  ont  des  mala- 
dies invétérées , car  elle  a une  vertu  purgative  qui 
ne  manque  pas  de  les  enlever , & de  rendre  au 
corps  fa  première  force. 

fl  y a aulTi  beaucoup  d’oifeaux,  mais  ils  font 
d'un  fi  mauvais  goût  que  l’on  n’y  touche  guéres  ; 
ils  font  familiers  & ne  s'enfuient  point  quand  on 
en  approche , ils  fe  contentent  de  donner  acs  coupe 
de  bcc  ouand  on  veut  les  prendre.  Il  y a me- 
me des  butors  qui  font  fi  tfupides  qu’ils  fc  bif- 
fent toucher,  & prendre  à la  main  fans  aucu- 
ne refu'tancc. 

On  y trouve  auffi  des  chèvres,  qui  malgré  la 
flérilité  du  Lieu  ne  laiifent  pas  d’y  vivre:  mais 
elles  font  fi  maigres  que  l'on  ne  s’avife  pas  de 
les  tuer  : clics  Te  nourrilTcnt  des  bourgeons  d’ 
un  aabrilleuu  dont  le  fuc  ell  fi  corrofii  & fi  ma- 
lin , qu’il  ne  peut  tomber  fur  quelque  partie  dé- 
licate du  corps  de  l’homme  fans  l'otfenfer  con- 
fidérablcment . 

i ibiJcm.  ' 11  y a dans  rifle  un  Lieu  qu'on  appelle  le  bu- 
reau de  la  polie,  où  tous  ceux  qui  abordent  bif- 
fent une  Lettre  dans  laquelle  ils  marquent  le  tems 
de  leur  anivéc  dans  ccttc  Iflc,  & celui  de  leur  de- 
part,  & ce  qu’ils  jugent  à propos  de  faire  favoir 
a ceux  qui  viendront  après  eux  . On  met  cette  Let- 
tre dans  une  bouteille  bouchée  que  les  nouveaux 
venus  caifcnt , & h la  place  de  laquelle  ils  en  met- 
tent une  nouvelle. 

• a.  ASCENSION,  (Isle  de  l’)  vers  les  côtes 

del’Amérique  M ridionalc,  près  du  Bréfil,  on 
l’appelle  communément  du  nom  Portugais  Acek- 
çaom,  pour  b diitinguer  d’une  autre  Iflc  de  I* 
AlecnConquiellpar  Icsfix  dégrczvcrs  ta  côte  de 
» P-  J'4-  Guinée , félon  Mr.  Frélicr  * . J’ ai  déjà  remar- 
quéque  ccttc  Latitude  ell  déleélueufc . Il  affaire 
avoir  icmarqué  que  la  pofitiondel’llle  dont  il  s* 
agit  dans  cet  Article  cil  par  le  î-pS.  dég.  ts'.c’efl- 
à-dire,  trois  dégrez  plus  Ouç 11  qu’elle  n’cll  mar- 
quée fur  les  Cartes  Holbndoifti  . „ Ccttc  er- 
„ rcur  de  Longitude,  ( ajoûre-t-il  ) n'elt  pas 
u la  feule,  elle  ed  encore  mal  placée  en  Lati- 
„ tude  par  20.  dégrez  o'.  car  elle  ell  par20.dé- 
„ grez  25'.  comme  je  l’ai  obfcrvé  i l’ancre  au- 
„ près  de  Terre. 

Cette  Irte  n’cll  proprément  qu’un  rocher  d’en- 
viron une  lieue  & demie  de  long,  très-reconnoif- 
fablc  du  côté  du  Sud&  dç  l’Oueil  par  un  Piton 
rond  comme  une  tour,  un  peu  conique,  ôtpref- 
que  auffi  haut  que  Pille . Du  côté  de  l’Eil  elle  for- 
me deux  têtes  qui  terminent  le  Cap.  On  peut  en- 
core mieux  la  reconnoîtrc  par  trois  Iilots,  dont 
il  y en  a un  d environ  demi -lieue  de  long,  qui  eil 
h LA  i Nord  Ell  du  Compas,  de  b grande  Ille. 
Ces  trois  Illotsont  donne  otcafion  à quelques-uns 
de  croire  que  ccttc  Iflc  ôt  celle  de  la  Trinité  n’éto- 
ient  que  b même , fondés  fur  ce  qu'il  cil  arrivé  à 
dts  Navires  de  chercher  l'autre  par  fa  Latitude 
fans  la  trouver  : cependant  des  Vailleaux  l'ont 
rcconnué  m revenant  des  Indes  Orientales,  & 
même  y onr  fait  de  l'eau  dans  un  étang.  Ainlî,  con- 
clu>i  Mr.  Frélicr,  c’cd  mal  à propos  que  Edmond 
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ILilIey  a fupprimé dans  la  erande  Carte l’Ifle  de  b 
Trinité,  ûc  qu'il  a appelle  de  ce  nom  celle  de  l’A- 
cençaon  qu’il  met  très-bien  par  fa  Latitude  de  10. 
dégrez  2 V. 

A Ouéll  5.  dégrez  Nord , ou  Oued  V Nord- 
Oucll  du  Monde  de  ce  Pic , environ  à quatre  C»- 
bl urcs  de  terre,  on  mouille  à $0. brafles  d’eau 
fond  de  fable  & de  teignant  : mais  au  Nord-Nord* 

Om.il  d'un  Idot  fendu , plus  au  Nord  que  le  mo- 
uillage dont  on  vient  de  parler , 00  trouve  uq 
meilleur  fond  de  gros  fable  noir,  environ  àvinr 
gt-cinqbraffcs . Maisl’aiguade  n’y  cil  pas  bonne, 

Îuoiqu  il  y ait  une  cafcadc  à b côte  qui  pourroit  t 

jurnir une  F.fcadre entière.  Le  rivage  cil  telle-' 
ment  borde'  de  grofTcs  pierres  &.  b Mer  fi  mâle, 
qu'on  ne  peut  mettre  pied  à Terre  fans  rifquc;  de 
forte  qu’on  ne  peut  bire  de  l’eau  que  difficilement, 
encore  fc  corrompt  elle  au  bout  ac  trois , ou  qua- 
tre jours  ; çc  qui  peut  faire  douter  quelle  vienne 
de  fource. 

ASCENSION  » , petite  Ville  de  l’Amén-  I®*™*"* 
que  Méridionale  dans  Tille  Marguerite  près  de  .,70,' 
la  côte  de  la  nouvelle  AndaJoufic  . Elle  n’cll 
qu'à  deux  lieues  de  la  côcc  de  l'Idc,  & à qua- 
tre lieues  de  b Fortéreffc  de  Monpatar,  félon 
Jean  Die*  . 

ASCERADE,  petite  Ville  de  Livonie  fur  U 
Dwina , à trois  milles  au  Couchant  de  Kokenhau- 
kti  en  tirant  vers  Riga  d’où  elle  ell  dillanic  de 
treize  milles. 

A SC  HA.  Voïez  Aschaw.  , 

ASCHAN,  ou  A s an,  Ville  de  la  Palcfliac  . 

dans  la  Tribu  de  Juda.  * J 

ASCHAFEN BOU RG  * , Ville  d’Allemagne  4 Moncomu 
en  Franconie.  C’ellunc  aifez  grande  Ville  j û-  v^»pr  jAt* 
tucefurlebordduMcin,  & furie  penchant  d’une  k*n'6“e' 
petite  éminence , où  toutes  les  Maifons  paroiHent 
déferles  & inhabitées.  L'Archévéque  de  Ma- 
yence , à qui  elle  appartient , y a un  des  plus  beaux 
Châteaux  qu’on  puifievoir,  bâti  fur  le  haut 
une  éminence,  qui  a b Rivière  à fon  Pic,  qui 
fert  de  Canal , & toute  b Campagne  ell  d’ une 
fort  agréable  pcrfpétlivc  ; il  cil  tout  bâti  dcpicr- 
rc  rouge  ; c’elt  un  quarré  flanqué  de  quatre  Tours 
quarrées  & couvertes  d'ardoilê  en  Dôme;  il  y 
a trois  étages  aux  ailes  du  Logis  qui  ont  chacun 
12.  fenêtres,  & deux  à chaque  Tour,  qui  font  » 

feize  , avec  une  médiocre  archiréclurc  Alle- 
mande: deux  de  ces  étages  font  les  Logement, 

& le  troificme  qui  cil  à rais  de  cbautlée  de  là 
Cour,  cil  pour  les  Offices  : U Cour  a 72.  pu 
de  ttcc  : aux  deux  côtez  de  laquelle  il  y a une 
terrifie  jettée  en  dedans  , foûrenué  de  Colon- 
nes fort  bides,  de  la  même  pierre  que  tour  le 
Logis,  & d' Archiréclurc  Allémandc.  Aux  qua- 
tre coins  de  cette  Cour,  il  y a qaatrrc  petites 
Tours  rondes  couvertes  en  Dôme , qui  oiu  les 
digrez  faits  en  Limaçon,  avec  trois  pfins  Co- 
lonnes , qui  regneat  depuis  le  uas  jusqu'au  haut 
autour  du  noiau  , entre  fefauelles  en  voit  du 
bas  jufqucs  au  haut:  out;  : les  trois  ét.gcs  des 
Tours  quarrées  qui  acconipignerr  ceux  des  T- 
lcs  du  Logis  , il  y a encore  tiois  autres  ora- 
ge* plus  naurs  avec  une  baîu.lrade  au  plus  Faut, 

3c  outre  cela  il  y en  a encore  deux  dans  les 
Dômes;  il  y a une  infinité  de  Chambres  , de 
Sales  dans  ce  Logis,  principalement  b Sale  de 
l'appartement  de  l’Empereur,  dont  le  plat-fond 
cil  d’aflez  beau  bas-relief  de  plâtre;  b Chapel- 
le etl  aulfi  fort  belle,  l’Autel  & la  Chaire  c- 
rar.t  de  marbre  blanc  , tout  rempli  de  figures 
& bas-reliefs:  il  y a dans  les  ailes  neuf  Cham- 
bres de  fuite,  outre  les  deux  des  deux  Tours  j 
mais  dans  les  ailes  où  font  les  Sales  , il  n'y  en 
a que  deux,  les  Sales  occupant  le  relie.  Tout  le 
Logis  ell  terrafle,  & du  côté  dç  b Rivière  il  y a un 
paitcr- 
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turtcrrc  fur  la  tcrraflc,  c’cft  une  des  plus  belles 
Maifons  qu'on  puifTe  voir  ; toutes  les  Portes  des 
Chambres  y fout  infiniment  chargées  de  fcul- 

5 cure  de  bois  à l'Allemande,  qui  ne  laifsc  pas 
’ étre  confidérable  pour  Iç  travail  quoique  la 
fciçncc  n’y  (bit  pas, 

ASCHAW,  Village d’ Allemagne  dansla  hau- 
te Autriche  fur  le  Danube  a l’embouchure  de  la 

Etite  Rivière  d’Ascm,  entre  la  Ville  de  Linrz 
celle  de  Paflau . Quelques-uns  mettent  à As- 
chaw  l’ancienne  Joviacvm  Ville  desNoriques. 
Voïez  cet  mot. 

• ASCHBA  RATS  Ville  d’Afie  dans  le  Tur- 

‘ quertan , c’eft  la  plus  avancée  dans  le  Païs  de  Ghé- 
ta,  oudcsGhétes.  Tamcrlan  y fit  bâtir  une  Ci- 
tadelle pour  tenir  ces  Peuples  en  bride . Quelques- 
uns  difent  que  ce  fut  un  des  petits-fils  de  ce  Prin- 
ce qui  la  fit  conflruirc . Cette  Ville  efl  fituée  au 
delà  du  Fleuve  Sihon , ou  Jaxartes  à trente  jour- 
nées de  chémin  de  Samarcand . 

ASCHBORN.  Voïcz  Ashborn. 

<JT  II  faut  remarquer  que  les  Allémands  écrivent 
par  Sch  ce  que  nous  écrivons  en  François  par  CH 
Jorfqu’il  doit  être  prononcé  comme  dans  les  mots 
Charité , Chercha , &c.  Les  François  retraite  tient 
l’S:  mais  les  Anglois  retranchent  le  C.  Ainfi  les 
nomsécrits  par  les  Anglois  avec  les  deux  Lettres 
/A,  ou  par  les  Allémands  avec  feh  , doivent  ê- 
tre  prononcez  comme  s’ils  étoient  écrits  avec  le 
ch  y des  François. 

• »-».««.  ASCHBOURKAN  * , Ville  d’ Afic  dans  la 
^TB,bit°«h.  province  Korafan.  Elle  cil  fituée  dans  le  IV. 

‘ " ‘ Climat  à loo.  d.  de  Longitude , fit  à jé.  d.  45'.  de 
Latitude  Séptcntrionalc , félon  les  Tables  de  Naf- 
fir  Eddin&d’Ulug  Beig. 

§.  Mrs.  Baudrand  fit  d’Herbclot  difent  Afch- 
bourkan,  mais  l’Editeur  Anglois  des  deux  Géo- 
graphes Arabes  citez  ci-dclTus  met  Ashfurkan 
■ P.m.  dans  la  Table  de  NaffirEddinl , & Ashburkam 
« p.  14).  dans  celle  d*Ulug  Bcig4. 

ASCHBY  de  la  Zouche,  Bourg d’Anclé- 
terre  en  Lciceftershirc  ; entre  la  Ville  de  Darby , 
& celle  de  Coventry  . Il  y a une  très-bfclle 
tour . 

s Din.  oa>-  ASCHE  s , Petite  Ville  Franche  dans  le  Bra- 
gr.  itt  Pau  Autrichien , au  quartier  de  Bruxelles  entre 
Bruxelles  fit  Aloft. 

ASCHEION . Ville  ancienne  de  la  Grèce  dans 
l’Acluïc , félon  Etienne  le  Géographe . 
ASCHENBOURG  . Voïez  Aschafen- 

* *ASC H F.R  LEBEN , Petite  Ville.d’Allémagnc 
dans  le  Cercle  de  la  Balte  Saxe,  & danslaPrinci- 
pautéde  Halberiladt , dans  les  Eratsdc  l’EIétleur 
de  Brandebourg . Elle  cil  fur  la  Wcppre , & s’étoit 
accrue  des  ruines  d’Anlult  qui  cil  dans  fon  voifi- 
nages . Les  guerres  des  Suédois  en  Aliéna  igné  l’ont 
fort  endommagée , fit  elle  ell  bien  déchue  de  l’état 
ob  clic  étoit  avant  ccs  troubles . C’cll  ce  qu’er.  dit 
HcbvmHut  Mr.  ®autfMn^  • Mais  un  Auteur  Allémand  en 
,,e  fr*^.  miT  parle  d’une  toute  autre  maniéré:  Aschfrii  ben, 
dcrGcogr.p.  dit-il,  en  Latin  Àjchalcbia , ou  yJjiania , fur  la 
,w*  Rivière  de  l’Eine  dans  la  Principauté  d’Anhalt. 

C’ell  delà  quel!  fortic  U Maifon  des  Princes  d’ 
Anhalt.  Car  on  fait  qu’ils  n’étoient  d’abord  que 
(impies  Comtes  d’Afcanie.  Mais  dan?  la  fuite  la 
Ville  fit  le  Comté  pafîercnt  à l’Evcque  de  Hal- 
bcrfladl,  de  enfin  à l’Eléftcurde  brandebourg 
c mme  annéxe  de  cet  Evêché  qui  lui  a été  ccdé. 
11  paraît  donc  qu’Ascam*  cl!  l’ancien  nom  de 
la  Ville , que  Mr.  Baudrand  nomme  jfnfalt  , 
fit  des  ruines  de  laquelle  djchaUben  s’étoit  ac- 
crué  ■ 

ASCHILACÆ,  Ancien  Peuple  d’Alîe  dans 
i 1.  j.  (.  jo.  laTroadc,  félon  Pline  . Cet  Auteur  met  entre 
hs  Nations  qui  trnfiqnoicnt  à Adramytc  les  Ma- 


ASC. 

reJonintt  jffcl/ilatti  : c’étoit  une  Colonie  de  Ma- 
cédoniensqui  peut-être  prenoient  ce  furnomdc  la 
Ville  de  àélenta  dans  la  Notice  dcHiérocles. 

C’cll  une  conjéfture  que  propofe  le  R. P.  Har- 
douin. 

ASCHERNE,  la  même  qu’AsxEATON.  Vo- 
ez  ce  mot . 

ItfASCHMOUN  7 , Ville  d’Egypte  près  de  7 
Damiéte.  °* 

8 II  y a un  Canal  tiré  du  Nil  entre  cette  g 
dernière  Ville  de  celle  dcManfourah,  qui  por- 
te au  (fi  le  nom  d’Afchmoun  , que  quelques- 
uns  prononcent  Ofchmoun . 

ASCHTIKAN,  Ville  d’AGe  daos  laTarta- 
rie , au  delà  de  l’Oxus . Elle  eil  fituée , félon  les 
Géographes  Arabes  à 88.  d.  de  Longitude  & à 59. 
d.  55'.  de  Latitude  Séptcntrionalc  ; à feize  lieues 
deSamarcand,  &àdixdeKufchania.  Il  y a un 
Château  dans  cette  Ville  avec  plufieurs  bâti  mens 
publics.  Son  terroir  cil  fertile  de  délicieux  à cau- 
fc  du  grand  nombre  de  fes  Jardins.  Cette  Ville  cfi 
la  même  queMr.  Baudrand  nomme  Asm  tek  an 
Ville  du  Maurenahar  en  Afie,  fur  une  Rivière 
nommée  aulfi  A<.htekan.  Cette  dernière  Or- 
thographe cil  prife  des  Anglois.  Mr.  Corneille 
fait  deux  Villes,  l'une  fur  la  garantie  de  Mr.  d’ 

Hcrbclot,  de  l’autre  fur  celle  d'Abulfeda,  qu’il 
cite  au  Lieu  de  Mr.  Baudrand. 

ASCÏA.  Voïez  Asciens. 

ASCIBURGIUM *,  Ville  de  la  Germanie  , «o.tu 
félon  Ptoluméc  lo.  Quelques-uns  guidez  par  la 
rclîcmblancc  du  nom  difent  " qucc’cft  Asbourg  , p,ÀÜktm. 
ou  Aspurc,  Village  fur  le  Rhin  aude/fous  de  C«tm.  4c<c. 
Cologne.  Bcatus  R netunuscruit  que  c’cll  Durs-  h*77' 
bourg,  au  Comté  de  Berg . Althamer  aime  mieux 
quccc  foit  Emmcrich.  Jean  Mcrcator  cherche 
jffnbhrgiHm  entre  le  Rhin,  de  la  Ville  de  Meurs 
à dillance  égale  de  l’une  de  de  l'autre . Ortclius  ju- 
ge que c'etlla  même  chofeque  Disparcum,  de 
laquelle  Grégoire  de  Tours  de  Aimoin  font  men- 
tion. J’aiobfcrvéaumot  Duisbourg,  quec’ell 
la  Di f partum  de  ccs  Auteurs. 

ASCIBÜRGIUS MONS,  Tacite  "aïant  dit  „ Gttmvu 
qu'une  longue  chaine  de  Montagnes  feparoit  la  c 41- 
Suevie  en  deux  du  côté  de  l’Orient 11  la  plûpart  •>  S»tw-n 
des  Hilloricns  ont  pris  ccs  Montagnes  pour  1’ 
AaxifieJfynr  Op*  de  Ptolomèe  ; de  l’ont  nom- 
mée Altiburtàut  Mo» r . Mr.  Rudbcc  **  Prolcf-  ,,  Ailant.p. 
feur  d Upfal  qui  avoit  entrepris  d'orner  fa  patrie,  ••  «•  *4- 
y a tranlporté  cette  Montagne  , fous  prétexte 
que  celles  d’Allémagnc  auxquelles  on  appliquoit 
ce  nom  ne  le  meritoient  pas,  n’étant  pas  4 liez 
hautes  pour  cela, dcfortc que,  félon  lui,c’elt  dans  la 
Scandinavie  d’aprefent  qu'elles  le  trouvent . La 
preuve  eil  foible , car  quand  il  (croit  vrai  que  cel- 
les d’Allémagnc  que  fon  croit  avoir  été  ainfi  nom- 
mées ne  feraient  pas  dignes  du  nom  de  Montagnes, 
il  ferait  plus  naturel  de  croire  que  les  Romains 
fc  font  trompez  fur  la  qualification  qu’ils  en  dé- 
voient faire  que  les  aller  chercher  d.tr.sun  P-.ts 
où  ils  r.c  les  mènent  pas,  & dont  même  ils  n’ 
avoient  prcfquc  point  de  connoiffance  du  tems 
de  Tacite.  Cluvicr  '*  a fait  voir  clairement 
que  la  chaine  de  Montagnes  dont  parle  Taci- 
te  ne  peut  être  que  YJ/cilurpiui  Monnic  Pro- 
longe. Il  fait  commencer  cts  Montagnes  aux 
confins  de  la  Hongrie , de  la  Pologne  , fie  de 
la  Silcfie,  auprès  des  Montagnes  que  les  Poio- 
nois  appellent  en  leur  langue  Tatui  , les  Hon- 
grois, Szepesi,  les  Allemands  Da?  Hungeris- 
che  Gr.suRCE  , c’ell  à dire  , les  Montagnes 
de  Hongrie  , attenant  la  Ville  de  Twardos- 
zin;  fit  cette  Montagne  s’élevant  du  Sud  au 
Nord  féparela  Siléllc  de  la  Po’i^nc  qu’elle  tra- 
verfe  enluite  le  long  de  la  Rivière  île  Vart  jufqu’ 

^ Klodawai  de  là  vers  la  Viiic  de  Bydgoic/j 
puis 
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«uiî  clic  s'avance  à l’OuSft  jufqu'amc  Villes  de 
Kainicn  fit  Stcmpclborg , & enfln  fc  tournant  du 
côté  du  Nord  vers  Jafource  duruifleau  deBrog, 
elle  va  fc  terminer  à la  Mer  Baltique  à la  gauche 
de  la  Rivière  deWippcr,  entre  les  deux  petites 
Villes  de  SJage  fie  Tzanaw . Cet  endroit  clt  nom- 
me par  les  habitans  Golllnsahc  , & décrié 
par  les  vols  fie  les  brigandages  qui  s’y  font  com- 
mis. C’ell,  félon  Ciuvicr,  toute  cette  fuite  de 
Montagnes,  que  Ploloinée  a prétendu  nommer 
jf/ictbtirptur  Aient. 

& ASC1ENS,  ce  mot  eft  pris  du  Grec  5c  lignifie 
faut  Ombrt . Il  lignifie  proprement  en  Géographie 
les  Peuples  tellement  lituez  II  l’égard  du  Soleil 
que  leur  Ombre  au  point  de  Midi  cil  prccifemcnt 
tous  eux  , de  forte  qu'on  peut  dire  qu'ils  n'en 
ont  point.  Cela  feroit  encore  plus  vrai  d’un  obe- 
lifque,  ou  d'une  pyramide.  Ces  Peuples  ne  fau- 
rojent  avoir  cette  (ituation  que  fous  la  ligne.  Pli- 
x It-c.yt-  ne  1 cite  Onèlicrite  félon  lequel  dans  les  Lieux 
des  Indes  où  il  n’y  a point  d'ombre  ( ce  qui  doit 
s'entendrede  la  manière  expliquée  ci-dclfus)on 
ne  voit  point  Je  Septentrion,  c cil-k-dire,  la  pe- 
tite Ourle,  ou  le  petit  Chariot  ,Cbnflellation  cum- 
polce  de  fept  Etoiles , que  les  Anciens  nommoient 
Triant!  i f Auteur  cite  ajoûte  que  ces  Lieux  font 
nommez  A set  a.  Ce  n’dlpos  feulement  dans  les 
Indes  qu'il  a'y  a point  d'ombre;  c’cll  tout  au- 
tour du  Globe  de  ta  Terre  fous  la  ligne,  car  plus 
on  s’en  éloigné  pour  s’approcher  de  l’un  des  Pô- 
les plus  l'ombre  du  Midi  s'allonge;  & il  n'y  a 

Îjue  fous  la  ligne  où  à Midi  on  ait  le  Soleil  préci- 
ement  au  Zenith. 

i.  ASC1TÆ,  ancien  Peuple  vers  le  Golphc 
Indien , félon  Etienne  le  Géographe  qui  cite  Mar- 
tien. IJ  ajoûte  qu’on  les  nommoit  aufli  Asca- 

LITX  • 

a.  ASGITÆ,  Peuple  de  l’Arabie  heureufe, 
• tic.il  fclon  Pline  1 & Ptolotnèc  J.  Selon  ce  dernier  il 
3 l.«.  c.j.  ^toitvoifin  du  Promontoire  Syagre . 

ASCLEPIUM , Hauteur  prèsdu  Port  de  Car- 
4 I ra-  thagéne  en  Efpagne,  félon  Polybc*. 
s B* vba.  i.  ASCOLI  J , en  Latin  Asc  u l u m Sa- 
tmikum,  ou  hpulum  Ville  d’ Italie  au  Ko- 
ÏAume  de  Naples  dans  la  Pouille , & dans  la  Pro- 
vince de  laCapitaïute  avec  un  Evêché  fufragant 
de  l’ Archevêché  de  Bénevent.  Elle  cfl  fur  une 
Montagne  aux  confins  de  la  Principauté  Ulté- 
rieure fie  proche  du  Mont  Appennin.  Elle  a ti- 
tre de  Principauté.  On  la  nomme  fouvent  Asco- 
it  de  Satiuano.  Elle  clt  peu  habitée  & clt  k 
fme  milles  de  Conza,  en  allant  vers  Manlrédo- 
nia,  Il  trente-cinq  milies  de  Bénevent , fitkdix- 
huit  de  Traies  au  Midi  vets  Vénofe.  L’ancien- 
ne Afeulum  lut  entièrement  ruinée  par  un  trem- 
blement de  terre  en  l’an  1399.  fie  en  1410.  on 
rebâtit  celle  d’aujourd'  hui  auprès  des  ruines  de 
l’autre. 

t jb.J.  2.  ASCOLI  6 , en  Latin  Afeulum  Piicnum, 
ou  jf/uonitanum , Ville  d'Italie  dans  l’Etat  de  1’ 
Eglile  fit  dans  la  Marche  d’ Ancône , fur  les  Fron- 
tières du  Roïjumc  de  Naples,  & oc  l’Abbru7.e 
Ultérieure  avec  un  Evcché,  qui  ne  relève  que 
du  St.  Siège.  Cette  Vilie  étoit  autrctois  Capi- 
tale de  la  Province,  fie  cil  affez  grande  fit  peu- 
plée . Elle  cil  fur  ur.c  Montagne , au  bas  de  la- 
quelle  palfe  la  Rivière  de  Trunto  qui  y joint  le 
Kuiircau  Callcllina . Elle  a deux  vieux  Châteaux 
fie  ellk  vingt  millcsde  Lacôte  duGolphc  de  Ve- 
nife  au  Couchant,  fit  àncul  dcMontalte  au  Mi- 
di, à dix-huit  deFermo,  vers  l’Aquila . hile  a 
étéJapirrie  du  Pape  Nicolas  IV. 

ASCOMARCI , Peuple  d’entre  les  Sarnutes 
7 s.  c 7 d’Alie , lelon  Pline  7 . 

ASCONIS  FOSSA.  Voïcz  Padusa. 
ASCORDUS,  Rivière  dcürcccdans  laMa- 
Tom,  I. 
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cédoine  aune  Journée  de  marche  de  la  Ville  d’ 

Agafla,  félon  Tite-Livc8.  8 1.-44.  «•  7. 

A SCO  Y I IA  , Bourgade  d’ Efpagne  dans  le 
Guipufeoa  fur  la  Rivière  d’Urola  , fie  près  des 
Monts  de  Segura , k deux  lieues  de  Placcmia  vers 
le  Levant , fit  k cinq  de  St.  Sebaftien  . On  die 
que  St.  Ignace  de  Loyola  naquit  en  ce  Licu-lk 
en  1491. 

A SCR  A , petit  Village  de  Grèce  dans  laBéo- 
tic  auprès  de  l’Hélicon.  On  n’en  aurait  peut- 
être  jamais  parle  s'il  n'eût  pas  été  la  patrie  d’Hé- 
fiode  ancien  PoctcCrec  dont  nous  avons  encore 
les  Poëfies . Dans  fon  Poème  des  travaux  fit  des 
jours  » il  parle  ainfidc  fon  Père:  il  habitoit  près  ’"r*îCAl 
de  1 Hclicon  dans  un  chétif  Village,  mauvaisl’  Veri.  t.n. 
hiver , dcfagrc-tble  l’été  fit  qui  ne  vaut  rien  en 
quelque  faifou  que  ce  fuit.  Ortelius  10  ne  fc  fou-  10  Tbefrur. 
ycnoit  pas  fans  doute  de  ces  vers  d’Héfiode  lorlqu' 
il  en  a lait  une  Ville.  Pauianias  '*  met  Afera  ni*  B«ot, 
au  pied  de  l'Hélicon,  fit  Strabon  •»  dit  que  ce  c a’: 

Lieu  étoit  dans  le  Territoire  de  The fpics , à en-  '*  h 
viron  quarante  Stades  de  Thcfpics . 

ASC.RIVIUM,  ou 

ASCRUVIUM,  ancienne  Ville  de  Dalmatie 
félon  Pline  *.  C'ell  préfentément  Cataho  fui-  « 
vant  le  R.  P.  hardouin,  qui  prélcrc  en  cela  le 
fentiment  de  Niger  k celui  de  quelques  autres, 
quidifent  que  c'ell  ou  Melanta  Grande,  ou 
Callcl-Nuovo . 

ASCULUM  APULUM  , ancienne  Ville  d’ 

Italie  dans  la  Pouille , aux  confins  de  la  Lucanie  ; 
il  en  cfl  fouvent  bit  mention  kl'occafion  de  la 
guerre  de  Pyrrhus  avec  les  Romains . FJorus  par- 
te ,J  du„n,?°mbat  <lui  *r  danî»a  fous  les  Confuls  ,,  i.,.*.* 
Curius  fit  Fabrice.  Plutarque  '«  dans  la  Vie  de  Hbtyrh. 
Pyrrhus  dit  que  ce  combat  le  donna  près  d 'Aftu- 
lumt  fie  Vëgccc  'J  parlant  de  cette  meme  jour-  »J 
née  la  met  dans  la  Lucanie.  Volez  A<coli  i. 

ASCULUM  PICENUM,  Ville  d’ Italie  dans 
le  Piccntin . Cette  Villccll  ancienne,  fie  il  en  ell 
parlé  dans  les  Commentaires  de  Cèlar 1 6 . Elle  c-  Dell.  Ci- 
toit  la  Capitale  de  ce  Païs,  Domiti  Puentei , dit  ‘u- 
FJorus  17 , & ta  put  gentit  Afculum,  fie  il  ledit  «7  b.  c.  1*. 
k l’occafion  d'une  guerre  arrivée  près  de  trois  fié- 
des  avant  J’Erc  vulgaire;  ce  qui  marque  l’anti- 
quité de  cette  Ville.  Voïcz  Ascoli  2. 

ASCURA,  Ville  ancienne  d'Afic  dans  la  gran- 
de Arménie,  félon Ptolomée  ,8.  *BLj.c.t|. 

ASCURIS,  ancien  nomdunLac,ou  marais 
{Palus)  de  Grèce.  Tite-Livc  qui  Je  nomme  *»  19  1.44.  c*. 
n’en  dit  jus  allez  pour  déterminer  en  quel  endroit 
de  laTbcllalie  il  c’toit. 

1.  A SC  U RUS,  Rivière  de  la  Colchide,  fé- 
lon A rricn  10 . 

2.  ASCURUS , Ville  d’ Afrique  dans  la  Mau-  r 
ritanic  fous  la  domination  du  Roi  Bogus  , félon 

Hirtius  »*.  *t  De  MT. 

ASDATÆ  11 , Peuple  des  Indes,  auprès  du  fi *3* 
Mont  Caucafc.  Pline  Jî  dit  que  lesTopafes  fe  Ther.0"*'' 
trouvoient  chez  ces  Peuples.  On  trouve  en  effet  »j  I.J7.e.8. 
dans  les  anciennes  éditions  ce  Peuple  nomme  ain- 
li;  mais  le  R.  P.  Hardouin  a rétabli  ce  pillage 
fie  lit  apud  Sac  a s Ûr  Dakar:  fie  alors  le  Peuple 
dtdau  devient  chimérique. 

ASDOD.  Voicz  Azotk. 

ASDYNIS,  Itlc  d’Egypte  dans  le  Lac  Moc- 
ris,  félon  Eudoxe  dont  Etienne  le  Géographe  ci- 
te le  fécond  livre . 

ASEA  M,  Village  du  Péloponncle;  c’eft  1k  h Oateu 
que  le  Fleuve  Alphcc  prend  fa  lourccfi  nous  en  TlKf- 
croïons  Etienne.  Euilathc  nomme  ai nfi  une  four- 
cc  d'où  il  hit  naître  le  Fleuve  Eurotas. 

ASEDOlii  *S,  ce  terme  Hébreu  lignifie  des  iT  d.  Cas* 
plaines , des  lieux  fertiles  fie  arrolez  . On  con-  net  DiO. 
no!  t pourtant  une  Ville  de  ce  nom  dans  la  Tribu  & 
de  R uben 14 . On  la  nomme  aulli  Ajtdaik-Pkatga  , J*  f ‘ 

Ecee  pat- 
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uarcc.  ya’dle  étoit  dans  les  plaines  au  pied  dûment 
Plu  =1. 

A.v  .Lt  Ville  dans  Tille  de  Medoé  furie  Nil. 
Cet*',  Me  cil  differente  de  l'ille  de  Meroé , & Pli- 
ne * Je  s a éi.linguécs. 

AS..LKNUS.  Oitclius  * enparlcair.fi:  Lieu 
en  Europe  où  Ton  trouve  la  vipère  rampante  . 
comme  le  ditNicandrc.  Sor.  Intcrptéte  prétend 
que  c’cll  une  Montagne  de*  Lucres.  On  lit  dans 
] Etymologique  que  ce  Lieu  dl  enKtolic,  & que 
ce  fut-Ji  qu'Endyroion  s'endormit . D'autres  nom- 
ment autrement  le  Lieu  où  cela  arriva . 

1.  ASEM,  VilicdcLaPaklIinc  danslaTribu 
de  Siméon  * . D.  Calmct  doute  fi  elle  cil  differen- 
te d’Asi  mon*  . 

2.  ASEM.  Voïcz  A/fm. 

ASF.MONA  * , ou  Hismona  J Ville  de  la 

Palcltinc  dans  la  partie  la  plus  Méridionale  de  la 
Tribu  de  Jiula  tirant  vers  l'Egypte4.  C'cll  une 
des  Stations  des  He'brcux  dans  lcDe'fcrt.  Il  y a- 
oiî  des  mines  d’or. 

1.  ASENA  7,  Ville  de  la  Palefiinc  dans  la 
Tribu  de  Juda.  C’cll  la  même  qu’AsxN  & qu’ 
Asch*m  . 

2.  ASENA,  Ville  de  l’ancienne  Efpagne  dans 
le  Territoire  des  Carpéfiens,  dit  Ortclius.  Ti- 
te  Live  raconte  8 comment  elle  fut  prife  parles 
Romains . 

ASENEM  SALENSIS,  Ortclius  lit  ainfi  le 
nom  d'un  Siège  F.pifcopal  d'Afrique  dont  la  Con- 
férence de  Carthage  lait  mention  . Mais  c’cll 
une  faute  , la  lettre  a n’ell-li  que  prépofirion  ; 
&il  tant  dire  A Srnrmftlh , ouSenemsalem- 
sis  . C’cll  ainfi  qu’on  lir  dans  la  belle  Edition 
de  cette  Conférence  par  Mr.  Dupin.  Volez  Sz- 

MEMULENSIS. 

ASENI,  Peuple  de  l’Inde,  félon  Pline  * , qui 
dit  qu'ils habitoient  trois  Villes.  La  Capitale  por- 
toit  le  nom  dcBucephale  Cheval  d'Alexandrie; 
auquel  ce  Roi  eut  la  loiblclfe  de  taire  des  iuncrail- 
les,  Se.  qui  fut  enfe veli  en  ce  Lieu-là. 

1.  ASER,  (La  Tkibu  d’ ) Contrée  de  la  Pa- 
Icfiine,  que  poffédoit  la  Tribu  defeenduë  d'Aicr 
Eils  de  Jacob  & de  Zelpha  levante  de  Liait . •» 
Afer  eut  quatre  Fils  & une  Fille . Le  partage  de 
fes  enfans  turdins  tiuPaïs  très-fertile,  aïant  au 
Couchant  ia  Phénicie  ; au  Nord  le  Mont  Li- 
ban; au  Midi  le  Mont  Carmel,  & la  Tnbu  d.’ 
Iff.1cl1.1r  ; à l'Orient  les  Tribus  de  Zabulon  Ôt  de 
Nephthaii.  La  Tribu  d’ Afer  reçut  par  la  voie 
du  fort  le  cinquième  héritage . „ Leur  Frontière, 
,,  dit  T Ecriture  Sainte  11 , fut  Halcath , Cltali , 
,,  Béeen , Axaph , Eltnélcch , Amaad , & Mêlai , 
„ & elle  s ètendoit  julqu’au  Carmel  vers  la  Mer, 
„ & jufqu'à  Sihor  & Labaïuth;  & elle  retour- 
„ noit  du  côté  d’Orient  versBeth-Dagon,  paf- 
„ foit  jufqu’à  Zabulon  , , & h la  Vallée  de  Jé- 
,,  phtael  vers  l’Aquilon  jufqu'à  BéthcmccôcNé- 
M hiel . Elle  s’ ètendoit  à la  gauche  de  Cabul , 
„ Abran,  Roliob,  Hamon,  Cana  , &.  jufqu’à 

la  grande  Sidon . Elle  rctoumoit  vers  Horma 
„ julqu’à  la  forte  Ville  de  Tyr,  & jufqu’à  Ho- 
„ (4  & elle  fis.  terminent  à la  Mer  vers  Achzi- 
„ ba;  & comprenait  Amma,  Aphcc,  & Ro- 
„ hob;  ce  qui  faifuit  en  tout  vingt-deux  Vil- 
„ les  avec  leurs  Villages.  C’cll  là  l héritage  des 
,,  enlans  d’ Afer  dütingucz  par  leurs  Familles 
„ avec  leurs  Villes  & leurs  Villages  „ . Mais 
il  faut  remarquer  avec  D.  Calmct.  que  la  Tri- 
bu d’Afer  r.e  pofféda  ïamais  tout  le  terrain  qui 
lui  avoit  etc'  alfigné  . Son  partjge  dévoie  s’e- 
tendre  dans  le  Liban,  daus  une  partie  de  laSy-r 
rie , Se  dans  la  Phénicie  ; mais  ou  fa  loiblcf- 
fe,  ou  fa  négligence,  ou  les  péchez  , ou  tou- 
tes ces  raifons  cnfctnble  , furent  taule  qu’elle 
ne  put  fe  mettre  en  polïcflion  de  tout  fonlot. 


D.  Calmct  •*  obferve  auffi  qu’en  comptant  tou-  iiCwmn. 
tes  les  Villes  qui  font  marquées  dans  les  cinq 
verfets  2J”30-  àéh  citez,  il  s’en  trouve  julqu 
à 2 8.  & quand , dit-il , on  ôteroit  Carmel  & la 
Valle'e  dejéphtacl,  il  en  reliera  encore  26.  ; en- 
fin quand  on  exclue»  Sidon  & Tyr  , il  y en 
aura  encore  trop.  On  peut  emploïer  en  cet  en- 
droit la  folution  qu  on  a apportée  fur  le  Chapi- 
tre XV.  aprévle<5a.  verfet.  Ces  dc'nombrcmeos 
ne  font  pas  tout  à fait  précis  . On  fuit  finale- 
ment les  Frontières  duPaïs  fans  s’engager  à don- 
ner une  fille  éxaéle  de  toutes  les  Villes;  on  en 
trouve  dans  d’  autres  endroits  quelques-unes  qui 
ne  font  pas  ici,  par  éxcmplc  la  Ville  d’Abdon 
qui  lut  donnée  aux  Lévites . Enfin  il  y en  a ici 
qui  font  fimplcment  fur  les  limites  d’Afer , nuis 
qui  ne  font  pas  à la  Tribu. 

2.  ASER  1 J , Ville  de  laPalcfrine.  Elleétoit  ij  D.  c»t- 
fituée  entre  Scythopolis , &Sichem,  ôtparcon-  **,T  D,a* 
féquent  éloignée  de  la  Tribu  dont  elle  portoit 

le  nom. 

3.  ASER.  Eufebe  *4  dit  qu’il  y avoit  un  gros  uO«o«l 
Bourg  de  ce  nom  entre  Azoth  & Afcalon . 

ASER-GADDA,  Ville  de  la  Palcltinc  dans 
la  Tribu  de  Juda  du  côté  du  Midi . 

ASER  A,  Mr.  Corneille  a été  trompé  par 
une  faute  d’impreffion  trouvée  dans  les  V mages 
de  Whéler  où  on  lit  : „le  Mont  Hélicon  étoit 
„ autrefois  contacté  aux  Mules  par  les  Thra- 
„ cicns , & ce  fut  le  Pais  natal  de  l’ancien  Poc- 
„ te  Hc'fiodc  qui  naquit  à Afera  Ville  Inhofpi- 
„ taliéro  fur  un  de  fes  cotez  vers  la  Mer  „ . Il 
en  fait  un  double  Article  où  il  répété  que  c’étoir 
une  Ville  de  Béotie:  mais  il  avoué  qu’il  y a gran- 
de apparence  qu’ Afera  de  Afera  font  la  meme  cho- 
fe.  11  faloit  direqu’Afera  cil  une  faute  d'impref- 
fion , ou  n’en  point  parler  du  tout . Pour  ce  qui 
tff  du  titre  de  Ville,  je  prouve  ailleurs  par  l’au- 
lorité  d’ Héfiode  meme  qu’  Alcra  n’en  croit  pas 
une  , & que  ce  n’  étoit  pas  meme  un  bon  Vil- 
lage. Voïcz  A SCR  A. 

ASERI.  Voïcz  Gessurj. 

ASERIM.  Voïcz  Haserim. 

ASERMUS  , Village  de  la  Cherfonnéfe  de 
Thracc  comme  le  croit  Ortclius  's.  L’Auteur  de  »î  ThtÈm. 
la  Vie  de  Se.  Parthenius  en  lait  mention. 

ASEROTH.  Voïez  Ha^froth. 

ASER  VAL,  Lieu  de  la  Palctline.  Il  en  cfl 
parle  au  Livre  de  Jofué  . La  Vulgate  dit  beau- 
coup mieux  Aferfual , que  les  éxcmplaires  con- 
iultez  par  Ortelms 16  . Ce  nom  veut  dire  le  Par-  niCommer«i. 
vit  de  Suai , ou  la  demeure  du  Renard . On  trou-  fur  1“^'  c- 
ve  dans  T Ecriture  un  Canton  nommé  la  Terre  ’5'  * * 
de  Suai  près  d’Ephra.  Les  Septante  ne  lifentpas 
ce  nom . Cette  remarque  cil  de  D.  Calmct . 

ASFACHUS  . Voïez  Ale  a au  es  , & Esra- 

Ot)  ES. 

ASFELD  , Campagne  dont  parle  Paul  Dia-  17  Lor*;f>- 
cre  17 . Ortclius  croit  quelle  doit  avoir  été  quel-  b*rd‘  ** 
que  part  vers  la  Dacic  . 

ASUANGAN , Montagne  d’Afrique  au  Ro- 
ïaumedeFez.  Voïcz  A/c  amgan  qui  ril  l’Ortho- 
graphe de  Martnol . Mr.  Corneille  en  fait  deux 
Articles  différons  fans  néccffîtc. 

1.  ASGAR,  Province  d’Afrique  au  Roïaume 
de  Fez  ,8 . Elle  commence  à la  Rivière  de  Burré-  ««  Maamoi. 
greg  du  côté  du  Couchant  ; s’étend  de  T autre 
côté  à ur.e  des  Montagnes  d’ Errif  & aboutit 
en  quelques  endroits  à celles  de  Zarhon , & de 
Zaiag  . Elle  a T Océan  au  Séptentrion  , & au 
Midi  la  Rivière  de  Bunacer;  on  la  nomme  AC- 
gar  ou  Mer  huante  , parce  qu’on  dit  qu’elle  é- 
toit  autrefois  couverte  de  la  Mer  , qui  venoit 
jufqu'à  la  Ville  deTezar  quarante  lieuès  au  de- 
dans duPaïs,  & qui  s cil  dépuis  retirée  & a bif- 
fe toutes  ces  grandes  plaines  découvertes  qui  font 
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fertiles  cnmoinbns.  Elle  croit  habitée  autrefois 
d'un  Peuple  riche  & puiftant , & avoit  plufieurs 
V illes  & Bourgades  qui  ont  été  détruites  8c  razées; 
mais  quelques  unes  depuis  long-rems  font  peuplées 
de  Bércbércs . Sa  longueur  eft  de  27.  licuts  du  Le- 
vant au  Couchant  & fa  largeur  de  vingt  du  Sep- 
tentrion au  Midi . Le  grand  Fleuve  Cebu  pâlie 
tour  au  travers;  (ce  qui  eft  contraire  à ce  que  dit 
Mr.  Baudrand,  quelle  eft  entre  les  Rivières  de 
Cebu  & de  Liie . ) Du  tcmsdeMarmol  elle  droit 
poffcdéc  par  les  deux  plus  puiflantes  races  des  Ara- 
bcs  de  la  Mauritanie  Tingitanc , quidtoient  Vaf- 
faux  du  Roi  de  Fez , 8c  le  venoient  fervir  avec  de 
laCavallerie;  car,  ajoûte-t-il,  ils  font  fort  bra- 
ves ; mais  pour  peu  que  la  guerreVire  en  longueur, 
ils  retournent  chez  eux  à la  première  occafion, 
particulièrement  s'ils  ne  trouvent  de  quoi  piller. 
A prefent  cette  Province  auffi  bien  que  tout  le  Ro- 
ïaume  de  Fez  eft  annexée  au  Koïaumc  de  Maroc . 
C’ell  la  plus  riche  Province  d'Afrique,  pourfuit 
Marmol  , en  Bled , Troupeaux , Laine , Beur- 
re, Cuirs,  dont  ils  fburntllent  la  Ville  de  Fez, 
& toutes  les  Montagnesde  la  Province  de  Rif . 

2.  ASC  A R , grande  Plaine  au  Midi  du  Roïau- 
me  de  Fez,  enclavée  dans  les  diverfes  branches 
du  Mont  Atlas.  Elle  n'arien  de  commun  que  le 
nom  avec  la  Province  d’ Afgar  . Marmol  écrit 
Azgar&dit:  entre  les  Montagnes  du  grand  Atlas 
il  y a de  vaftes  plaines  environnées  de  plufieurs 
boisde  Chênes,  de  Hêtres,  & d'autres  arbres  & 
remplies  de  quamited'Hcrbcs  pour  les  troupeaux . 
Mais  il  faut  fc  donner  bien  garde  des  Lions,  & 
reflerrer  le  Bétail  la  nuit  dans  de  grands  Parcs 
fermez  d1  Epines  . Quelques-uns  nomment  ces 
Lieux  les  Plaines  d’Onzar,  deJurcT,  ou  de 
Mocin.  Mais  le  nom  le  plus  commun  eft  Hama- 
ran  & Azgar. 

ASGILIA,  IflcdclacAtcde  l’Arabie  heureu- 
t li.  c.  18.  fedans  le  Go'phc  Pcrfiquc , félon  Pline  1 . 

ASHBORNE,  ou  A^hbourn  , Bourg  d’Anglé- 
tcrrcenDcrbyshirc,  à l’Orient  de  Derby , fur  la 
Frontière  du  Comté  de  Staford.  Il  n’a  riende  re- 
marquable que  le  droit  de  tenir  Marc hd. 

ASHFORD  , Bourg  d’ Angleterre  au  Duché 
de  Kent  fur  la  Rividrc  de  Sture,  environ  cinq 
lieues  au-deffous  de  Cantorbdry . 

ASHLEY,  ou  A<mly,  Rividrc  de  l’Améri- 

3 ne  Septentrionale  dans  la  Caroline . Elle  fc  jette 
ans  la  Mer  du  Nord  vers  les  32.  d.  45'.  de  Lati- 
tude conjointement  avec  celle  de  Coopcr . EUen’ 
a pas  un  long  cours  & il  y a plufieurs  habitations 
Angloifes  tout  à l’entour.  Celles  du  Midi  font 
nommées  CharUtSt*dy  félon  la  Carte  de  la  Ca- 
roline de  H.  Mol. 

ASHTEKAN.  Voïcz  A'chtikam. 

§.  ASIATIQUE,  Adjedlif  qui  fignifie  habi- 
tant d’Afic,  ou  qui  en  tire  fon  Origine.  Les  Asia- 
tiques, un  Style  Aftatiquc . 

ASIE,  grande  partie  duContinent  que  nous 
habitons . L’amour  propre  nous  fait  accorder  le 
premier  rang  à l’Europe , parce  que  c'cft  ce  que 
nous  conno  lirons  le  mieux,  &quc  ce  Pals  étant 
fous  nos  fens,  & joignant  au  doux  nom  de  pa- 
trie, les  avantages  & les  biens  que  nuusen  reti- 
rons journellement,  Toit  pour  nos  befoint,  foit 
pour  nos  plailirs , nous  nous  figurons  lui  devoir 
la  préférence  fur  toutes  les  autres  parties  du  Mon- 
de. Cependant  l’Aftcadcs  droitsde  prééminen- 
ce fur  tout  lcreftcdc  l’Univers.  C’cft  dans  l'Afic 
qu’dtoit  ce  Jardin  délicieux  où  Dieu  plaça  le  pre- 
mier homme  immédiatement  après  1 avoirerdd. 
C’cft  cnAlicouc  le  lit  la  réparation  du  genre  hu- 
main apres  lebéluge,  & les  Ddfcendans  deNod 
n’en  fortirent pour pafler dans  l’Europe,  &dans 
l’Afrique,  que  torique  le  trouvant  trop  rclïcncz 
h néccftîté  les  força  d’abandonner  la  patrie  com- 
Tcm.  I. 


ASI.  587 

munederous  les  hommes.  C'ell  dans  l'Afic  que 
s’eft  fait  l’ouvrage  divin  de  notre  Rcdemtion.  La 
piété  y conduit  encore  tous  les  ans  ceux  , qui  y 
veulent  animer  leur  foi  à l’afpeê!  des  chemins , 

?ue  les  pieds  de  Jésus-Christ  ont  foulez,  des 
ieux  qu-’il  a fanêlifiez  par  fes  travaux,  par  fa 
pafTion,  &pir  tous  les  myftercs  de  la  Religion 
qu’il  nousalaiflcc.  L’Afic  eft  le  Lieu,  où  Dieu 
choifit  lui-même  une  Terre  à fon  Peuple  nu  il 
s’ étoit  aproprié  entre  toutes  les  Nations , « il 
l’en  adépouillé,  par  une  difpcrfion  univcrfelle  , 
lorfquc  les  prévarications  ont  eu  comblé  la  mé- 
fure.  Les  prdmiéres  Maifons,  les  premières  Vil- 
les, les  première cflais de  Monarchie,  tout  cela 
s’eft  vû  en  Afie  dans  le  tems  que  les  autres  par- 
ties de  la  Terre  n’dtoient  encore  habitées  tout  au 
plus  que  par  des  brutes , 8c  des  bêtes  fauvages;  & 
ce  qui  doit  nous  toucher  plusfcnfiblémcnt;  c'cft 
delà  que  les  Apôtres  fc  font  répandus  pour  annon- 
cer l’Evangile  dont  le  Dépôt  facré  leur  avoit  été 
confié. 

Je  ne  répéterai  point  ici  ce  que  j’ai  dit  des  bor- 
nes qui  féparent  l’Afic  d'avec  l'Europe . On  peut 
voir  dansl'Article  Europe,  que  ces  bornes  font 
fauftes  dans  les  ouvrages  dcprcfquc  tous  les  Géo- 
graphes Modernes , à l'égard  de  ce  qui  doit  lé- 
parcr  ces  deux  parties  au  Nord  Occidental  de  1’ 

Afie,  ül  que  ce n'eft point  l’Obyqui  Icurfertde 
limites . Celles  du  Midi  Occidental de  f Afie  font 
plus  incertaines.  J’ai  marqué  au  même  fieu  les 
divers  fentimens  des  Anciens:  ajouterai  feule- 
ment ici  ce  qu'en  dicProcopc;  parce  qu’il  rapor- 
tc  quelques  opinions  qui  ne  font  pas  fort  vraïcsà 
la  vérité,  mais  qu'ii  eft  pourtant  bon  de  ne  pa* 
ignorer  entièrement.  Je  commence  par  fes  pro- 
pres paroles  , & ferai  fuivre  quelques  remarques 
pour  Usrcâiticr.  * ,,  Il  me  femblc  qu’  il  feraaf-  * Hirt.  Mi. 
„ fez  à propos  de  raporter  les  opinions  difleren- 
„ tes  des  Géographes  touchant  la  divifion  de  1’ 

„ Europe  & de  1 Afie  . Quelques-uns  tiennent 
„ que  c’eft  le  Tanaïs  qui  féparc  ccsdcux  parties 
„ du  Monde,  & ils  prétendent  que  leur  opinion 
„ eft  conforme  à l'intention  de  la  Nature , par- 
11  ce  que  la  Mer  fe  jette  d’Occident  en  Orient, 

„ au  fieu  que  le  Tanaïs  coulant  de  Septentrion 
„ au  Midi  coupe  les  deux  Cominens . Le  Nil  au 
,,  contraire  fépare  l'Afrique  d’avec  l’Afic  en  cou- 
„ lant  de  Midi  au  Septentrion  . D autres  qui 
„ prétendent  que  cette  opinion  eft  contraire  à la 
„ vérité,  difcntquc  la  Mer  qui  entre  dans  leDé- 
„ troit  deCadis,  (de Gibraltar  ) féparelaTer- 
„ rc  entrais  parties;  que  les  deux  qui  font  à la 
„ droite,  s’appellent  Afrique  8c  Afie  ; 8c  que 
„ tout  ce  qui  eft  à la  gauche  jufqu’au  bout  du 
„ Pont-Euxin  eft  compris  fous  les  nom  d'Europe  : 

„ que  le  Tanaïs  tirant  fa  fource  de  l’Europe  tom- 
„ bc  dans  les  Palus  Méotides , qui  fe  déchargent 
„ non  au  milieu , mais  au  delà  du  milieu  du  Pont- 
,,  Euxin  dont  l’ un  des  bords  , favoir  celui  du 
„ côté  gauche  , eft  attribué  à l’Afic  . De  plus 
„ comme  le  Tanaïs  tire  fa  fourcedcsMontsRi- 
„ phées,  ainfi  que  tous  ceux  qui  en  ont  Élit  la 
„ défeription  en  conviennent  , & comme  les 
„ Monts  Riphées  font  fort  éloignez  de  l’Océan, 

„ ils  difent  qu’  il  faut  néccflairement  que  tant 
„ ce  qui  eft  fur  les  deux  bords  du  Tanaïs  fade 
„ une  partie  de  1’  Europe  . Ils  aftûrent  qu’  il 
„ eft  mal  aifé  de  reconnoîtrc  à quel  endroit  ce 
„ Fleuve  commence  à féparcr  les  deux  Conti- 
„ nens  , & ils  ajoûtenr  que  s’il  y a quelque 
„ Fleuve  à qui  il  appartienne  de  faire  ce  par- 
„ tage,  ce  doit  être  à celui-ci  (favoir  IcPhafc) 

„ parce  qu'il  a fon  lit  entre  les  deux  Continens , 

,i  vis-à-vis  du  Détroit  deCadis.  La  Mer  qui  fc 
,,  jette  dans  le  Détroit  fépare  les  deux  Continens . 

„ Le  Phafc  qui  fc  décharge  dans  le  milieu  du 
Eeec  2 „ Pont- 
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»»  Ponr-Fiixin , continue  U réparation  que  la  Mer 
>1  a commencée.  Voilà  les  rations  lur  Icfqucllcs 
„ ces  deux  opinions  font  fondée*.  Umcfeioitai- 
y,  sé  de  taire  voir,  que  non  feulement  la  premié- 
y,  re,  mais  aufli  la  féconde,  eft  appuiéc  du  te- 
» moignage  des  plus  célèbres  perfonnages  de  T 
j>  Antiquité ; mais  quand  les  hommes  iont  une 
i>  fois  prévenus  d'un  feotiment,  iLs  ne  fe  veulent 
1,  pas  donner  la  peine  de  rechercher  la  vérité,  ni. 
j,  d'apprendre  des  chofes  qui  leur  paruiifcnt  nou- 
»,  velics.  Ils  tiennent  pour  confiant  tour  ce  qui 
„ e<l  ancien,  & pour  nicprifable  tout  ce  qui  cil 
„ de  leuriems.  Laqueftion  que  nous  traitons  n’ 
n eft  pasunequcftionohfcure,  réparée  de  Jama- 
»»  tiére  , & qui  demande  une  profonde  roédita- 
,,  tion.  Il  ne  s’agit  que  d’un  Fleuve,  Ôtdc  laf- 
j»  liétc  d’un  P..ïs , où  Je  rems  n’a  pû  apporter  d' 
„ alteration  nidcclungement.  Les  yeux  en  font 
»>  les  juges,  l'experic.:ce  en  cil  ai  fcc,  &quicon- 
n que  voudra  s’en  inftroire  en  faura  la  vérité. 
,,  Hérodote  d’Halicamailc  dit  dans  le  IV.  Livre 
„ de  ton  Hiiloire  , que  la  Terre  cil  diviféc  en 
„ trois  parties  qui  ont  trois  noms,  l’Afrique,  T 
>»  A fie  de  l'Europe;  que  le  Nilfepare  l’Afrique 
r>  d’avec  l’Afie,  de  que  le  Phafe  fcpare  l’Afie 
„ d’avec  l’Europe . Comme  il  n’ignoroit  pas  que 
„ quelques-uns  attribuent  cette  divifion  au  Ta- 
„ ruïs,  il  n’oublie  pas  d’alléguer  leur  opinion. 
„ Il  clt  à propos  que  je  raporce  fes  propres  pa- 
„ rôles:  Je  ne  faurois  dernier,  puilqu'il  n’y  a 
„ qu’ une  terre , pourquoi  on  lui  a impofé  trois 
„ noms  de  Femmes , 6c  pourquoi  fe  Nil  qui  ell 
„ un  Fleuve  d'Egypte,  de  le  Phafe  qui  eft  un 
,,  Fleuve  de  Colchule  , font  lo  partage  de  ces 
„ trois  parties.  Quelques-uns difent,  quccepar- 
„ rage  lcfait  par  leTaoaïs , par  les  Palus  Meo- 
n tides , 6c  par  le  Detroit  Cimmcricn.  Ellhyle 
„ Poète  tragique  dans  le  commencement  de  fon 
„ Promethée  délié  , appelle  le  Phafe  Je  terme 
„ de  l'Europe  & de  l’AfieM. 

Il  y a une  grande  différente  entre  les  bornes 
quiféparent  l'Afied’avec  l’Afrique,  & cclltsqui 
b. féparcnt  de  l'Eurone.  Quant  aux  premières, 
pluficurs  des  anciens  les  mcttoientati  Nil , mais 
fans  trop  décider  jufqu’  à quel  endroit  en  le  re- 
montant. Car  il  n’eff  pascroïublc  ou’iis  étendif- 
fent  l’ACc  jufqu’aux  fources  du  Nil , qu'ils  fup- 
pofoient  dans  les  Montagne*  de  la  Lune , au  fond 
de  l’Ethiopie,  bien  loin  au  delà  de  l’Equateur, 
quoiqu’elles  loient  en  deçà.  C’eft  aparemment 
par  cet  inconvénient  que  l’on  sert  la  il  lé  déter- 
miner, à ôter  de  là  ces  bornes  cmbaraflaiitcs  pour 
s’en  tenir  à celles  que  la  Nature  fcmblc  avoir 
elle-même  préferites  , & qu’on  eft  enfin  con- 
venu que  le  grand  Golphede  la  Mer  Rouge  avec 
1 Iithmc  qui  la  féparc  delà  Mediterranée  ieroient 
les  limites  entre  l’Afrique  étl’AGe.  11  n’en  eft 

Cis  de  même  de  1a  diftinCftionde  l’Afiedavec  1’ 
uropc  ; rHdlefpom  , la  Propontide  , & le 
Por.t-Euxinla  commencent;  mais  ils  ne  l’achc- 
vent  pas.  Pomponius  Mêla  1 dit  «toute  latcr- 

„ re  fe  divife  en  trois  parties d’un  côte  eft 

„ ce  que  nous  appelions  Afrique,  de  l’autre  eft 
„ l’ Europe l’Afrique  eft  jufqu’ au  Nil,  l'Eu- 
„ ropc  jufqu’au  Tanaïs;  tout  ce  qui  eft  au  dc- 
,,  là  s’appelle  Afic„.  Ceux  d’entre  les  anciens 
qui  ont  crû  que  Et  Mer  Cafpicnne  communi- 
quoit  par  un  long  Canal  avec  l’ Océan  Septen- 
trional , n’avoient  pas  tort  d’ étendre  I’ Euro- 
pe Mqu'  au  Phafe  ; car  fi  leur  fopofition  étoit 
vraie  , 1’  Afic  & I’  Europe  feroient  naturelle- 
ment fcpare t s par  ce  bras  de  Mer , par  la  Mer 
Cafpicnne,  par  le  PontEuxin,  la  Propontidc, 
l’HcIlcfpont  6c  l'Archipel  . Il  n’y  auroit  plus 
qu’un  Ifthme  qui  même  eft  traverfe'  en  partie 
par  le  Phafe . Mais  la  fupofition  eft  faillie  & le 
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bras  de  Mer  chimérique  n'cft  autre  que  le  Wol- 
ga,  qui  s’approche  fi  ptès  du  Tanaïs , que  Pierre 
1.  Empereur  de  Ruftie  a établi  une  communica- 
tion entre  ces  deux  Fleuves.  On  en  eft  donc  re- 
venu au  Tanaïs , qui  eft  aujourd'hui  le  Don . Je 
marque  au  mot  Euxort  de  quelle  manière  on 
fuit  préfentément  ces  limites  depuis  l’Embouchu- 
re jufqu’au  deffus  d’ Axehangel,  & non  pas  juf- 
qu à l Obi,  ce  qui  eft  une  erreur  , que  je  crois 
avoir  détruite  à P endroit  cité.  L’Afic  eft  par- 
tout ailleurs  entourée  par  l'Océan;  cxceptéqu 
on  0 en  conooit  pas  affea  les  côtes  depuis  la  par- 
tie Orientale  du  Golphe  de  Lck,  qui  eft  par  les 
l$o.  d.  de  Longitude , & par  Jes  7a  d.  de  La- 
titude Septentrionale  ; julqu’au  Cap  de  Patience 
qui  eft  par  les  160.  d.  de  Longitude,  & par  les 
50.  d.  de  Latitude.  Une  longue  chaîne  de  Mon- 
tagnes qui  porte  le  nom  deNofs,  Se  traverfe  U 
Tartane  Mofeovite  , s’  avance  dans  la  Mer  . 
Quelques  Géographes  la  terminent  par  le  Cap 
Glacé,  mais,  à parler  jufte,  on  ne  fait  pas  trop 
jufqu  où  elle  s’étend.;  ni  fi  elle  ne  communique 
point  avec  1 Amérique.  Il  eft  vraifemblable  qu’ 
on  I ignorera  encore  long-tcms  . L’  Empereur 
Pierre  I.  auroit  éclairci  nos  doutes  s’il  eût  vécu 
encore  quelques  années,  St  il  étoit  refol  u d’y  en- 
tier des pcrlonncs c^pjbfos  de  (âtisfairc  parleurs 
découvertes  1 infatiahlc  curiofité  qu'il  avoic  pour 
tout  ce  qui  regardoit  les  Arts  & les  Sciences. 
Mais  fa  rmut  a prive  la  Géographie  des  éclaircif- 
femens  qu  elle  ne  pouvoit  attendre  que  de  lui , ou 
de  les  fucceffcurs. 

Les  Anciens  n apelloient  proprement  Afic , que 
ce  que  nous  appelions  préfentément  l’Afie  Mineu- 
re . Ils  n ont  pas  1 aille  de  donner  le  nom  d’Afie  à 
toute  ! Afic  dans  le  fensque  nous  l'entendons  au- 
jourd  hui  ; comme  il  paroît  par  les  partages  allè- 
gue c ci -deffus.  Je  parierai  de  T Afic  Mineure  dans 
un  Article  particulier. 

De  l’Axciesne  Asie. 

Les  Anciens  diftinguoient  dans  l’Afie  pluficurs 
Rrandes  parties,  qui  avoient  chacune  leurs  divi- 
fions  particulières , & un  nom  particulier. 

L’Afic  Mineure  étoit  ce  Pais  prcfque  quarré, 
qui  a le  Pont  Euxin  au  Nord , la  Propontide  & 
la  Mer  Egée  à l’Occident,  la  Mer méditerranée 
au  Midi  , la  Syrie  6c  la  grande  Arménie  à i’ 
Orient . 

L'Afic  Supérieure  étoit  à l’Orient  de  l’Afie 
Mineure , & au  Nord  de  l’Arabie . 

Tout  ce  qui  eft  entre  U Syrie,  la  Babylonie, 
IcGolphc  Perfique  & la  Mer  rouge  fe  nommoit 
Arabie,  nom  qu’il  confervc  encore. 

An  Levant  de  l’Afic  Supérieure  étoit  l’Inde, 
nommée  en  Latin  bulim  du  nom  du  Fleuve  Intitts  ; 
le  Gange  la  partageoit  en  deux  . Ce  qui  eft  à l’Oc- 
cident, & au  Midi  de  ce  Fleuve  étoit  nommé  1’ 
InJe  en  deçà  du  Gange;  ce  qui  étoit  il  Orient  00 
au  Nord  s’appelloit  l’Inde  au  delà  du  Gange. 

Entre  cette  dernière  & l'Océan  Oriental  étoit 
Je  Païs  desSines,  qui  repond  à la  partie  Méridio- 
nale de  la  Chine,  & 1a  Sérique  qui  en  eft  la  partie 
Septentrionale  étoit  à l’Orient  de  laScythie.  El- 
les croient  féparées  l’une  de  l’autre  par  cette  lon- 
gue chaine  de  Montagnes  où  l’Oxus,  lejaxartc, 

1 Inde,  & le  Gange  ont  leurs  fources,  & qui  fe 
continue  prefque  fans  interruption  d'OcciJcnt  en 
Orient  jufques  au  caur  de  la  Chine.  Ces  Mon- 
tagnes nommées  Damafi  par  les  Anciens  fervoi- 
cm  de  bornes  entre  les  Sincs  Se  les  Stres  , & 
féparoient  I’Afic Supérieure  & les  Indes,  d'avec 
la  Scychie. 

La  Scythie  , placée  au  Nord  des  Monts  Da- 
mafes,  étoit  bornée  au  Septentrion  par  l’Océan 
Scy- 
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Scythiquc , au  Levant  par  la  Afrique , & au  Cou- 
chant par  la  Sarmatie  Afiariquc , & par  la  Mer 
Calpicnne  depuis  l’Embouchure  du  Wo!g* , nom- 
me alors  le  Fleuve  Rha , jufqu’au  Jaxartc  : ce  der- 
nier Fleuve  achcvoit  depuis-là  jufqu’  à fa  fourcc 
de  terminer  la  grande  Scythie.  Une  longue  chaî- 
ne de  Montagnes , qui  s’étendoit  depuis  les  Monts 
Daraafes  vers  le  Nord  jufqu’ Il  l’Océan  Scythi- 
quc , & qu’on  appelloic  alors  Imaus,  féparoit  la 
partie  la  plus  Méridionale  de  la  Scythie  en  deux 
autres  ports  que  l'on  dirtinguoit  ainfi  : la Scrnm: 

EN  DFÇa'  d’ImAUS,  & LA  SCYTHIE  AU  DELA* 
DF  l’ImAUS. 

Les  Anciens  n’ont  pas  entièrement  ignoré  les 
principales  Ides  qui  fonc  autour  de  l'Alie . Ils  ont 
connu  l’Ifle  de  Ct'ilan  tous  le  nom  de  Tapxosa- 
ne  ; Ptolomécdit  que  devant  cette  Iüe  il  y en  a 
i $78.  ce  qui  déligne  allez  bien  cette  multitude  d’ 
Islcs  que  nous  appelions  Maldives  . Il  nomme 
Sa  baoi  bje  trois  1 tics  que  nous  appelions  les  Ifles 
de  Sumatra,  de  Botnto , & de  Celebts . Son  Ifle 
de  JabadiucA  reconrvolflable  en  ce  quelle  con- 
ferve  encore  l’ancien  nom  en  celui  de  Java . J’ai 
déjà  remarqué  aillcursquc  Diu  fignificunc  Islc, 
Les  Iiles  Manioles  de  ce  même  Auteur,  font 
les  Illcs  Manille/ , que  les  Espagnols  ont  nom- 
mées Philippines  du  nom  d'un  de  leurs  Rois;  & 
les  trois  Isles  des  Satv res  font  preien tentent  les 
trois  principales  Illcs  du  Japon;  fuppoféque  Ni- 
phon  en  foit  une . 

L’Empire  des  Perfcsaïant  été détruit  par  Ale- 
xandre & fes  conquêtes  étant  partagées  entre  un 
grand  nombre  de  Capitaines,  leurs  guerres  civi- 
les, fuite naturcllcdc leur jaloufc ambition,  don- 
nèrent lieu  à quantité  de  révolutions.  Ce  Prince 
entraîné  par  Ion  ambition  ju (qu'aux  rives  du  Gan- 
ge avoit  avec  lui  des  perfonnes  capables  d'infor- 
mer la  pofterité  de  tout  ce  qu’il  avoit  découvert, 
ou  fait  découvrir  ,&  il  cft  caufc  que  l’on  commen- 
ça en  Europe  a connoître  un  peu  ce  qui  ell  au  delà 
de  l’Indus . Mais  il  a été  la  caufc  innocente  de  bien 
des  erreurs  Géographiques . Ce  qu'Onéflcritc  & d* 
autres  avoient  écrit  comme  témoins  oculaires  de 
fes  éxpeditions  militaires  n’cll  point  venujufqu’à 
nous , & leur  témoignage  cil  perdu  pour  le  public . 
Nous  avons  en  échange  des  Hiiloircs  corapofées 
par  des  Auteurs  poflcricurs,  qui  trouvant  la  ma- 
tière noble  & prévenante,  ont  plus  fongé  à bril- 
ler par  des  deferiptions  ingénitufes  que  par  une 
cxaélitudc  moins  fleurie.  Perfuadcz  que  leurs  con- 
temporains ne  connoilfoient  pas  mieux  qu'eux  les 
Païs  où  Alexandre  avoit  été,  ils  fc  font  livrez 
fouvent  a une  imagination  Poétique  toujours  prê- 
te à fuplécr  aux  Mémoires  qu’ils  n’avoïent  pas. 
Les  Hilloriens  d’Aléxandrc  font  acculez  avec  ton- 
dement  d'avoir  introduit  dans  la  Géographie  bien 
des  faufletez  qui  de  leurs  Ecrits  ont  polie  dans  ceux 
des  Géographes  anciens  & modernes. 

Les  Romains  lailferent  les  Indes  en  paix  ; 1' 
Arménie,  & tout  au  piusla  Mclopotamic  furent 
h peu  près  les  bornes  de  leurs  conquêtes . 

Sous  l'Empire  d’Hadrien  ce  que  l’Empire  Ro- 
main polïédoit  en  Aflc  fe  reduiioit  À trois  grandes 
Contrées  quel’on  appclloit  I'Oxient,  le  Pont, 
& Î ASIE. 

LOxilnt  comprcnoic  xm.  Provinces;  fa- 
voir 


La  Palefline,  L’Ifauric, 

La  Phénicie,  Cypre, 

La  Phénicie  du  Li-  La  Mclopotamic, 
ban, 


La  Cocléfyrie, 
La  Syrie, 

Les  deux  Ciliées, 


L’Arabie, 

La  Syrie  Comagéne , ou 
J’Euphraienfe, 

Et  rOfroénc. 
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Le  Pont  avoit  vin.  Provinces;  favoir 


La  Galatie, 

La  fiithynie, 
L'Hellcfponr, 

Le  Pont  Polcmonia- 
qae, 


Les  deux  Cappadoccs 
La  Paphlagonie, 

& 

L’Arménie. 


L'Asie  avoit  xi.  Provinces 


LA  lie  Procon-  La  Lycaonie, 
fulaire , 

La  Pampnylie , Les  deux  TLaPacaticnnc, 
Phrygics , \La  Salutaire  , 
La  Lycic, 

La  Carie, 

Et  les  Islcs  dont  Rhodcétoit 
la  Métropole. 


L’Hellcfpont , 
La  Lydie, 

La  Piiidic, 


Depuis  Conflantin  le  Grand,  jufqu  à l’Em- 
pire d’Arcadius  & d'Honorius  cl  rte  diflribution 
de  deux  de  ces  Provîntes  de  l’ Empire  Romain 
en  Aftc,  reçut  quelque  changement. 

Le  Diocefe  d' Orient  , qui  n*  avoit  eu  que 
xi n.  Provinces,  en  eut  xv.  favoir 


La  Syrie  dont  laCa-  L’Arabie, 
pitalc  lut  Antio- 
che, Cypre, 

La  Syrie  Salutaire,  La  Cilicic, 

La  Phénicie,  La  Cicilic  fécondé, 

La  Phénicie  du  Li-  L’Ifaurie, 
ban , 

L Euphratcnfc , La  Pa!cfline,de  laquelle 

on  démembra , après  1* 
, Empire  de  Conilanrin, 

LOfrhqcne,  La  Palctûnc  féconde, 

La  Mélopotamic , Et  laPaJellineSalutaire. 

Au  lieu  de  vnr.  Provinces  que  le  Diocéfc 
de  Pont  avoir  cués  fous  Hadrien  il  en  eut  x. 
fous  Conflantin  , & xi.  fous  Arcadius  & Ho- 
norius;  favoir 

La  Galatie,  Le  Pont  Polémoniaquc, 

La  fiithynie,  L’Hcllcfpont , 

La  Cappadocc  Prc-  L'Arménie  Première, 

miérc , 

La  Cappadocc Sccon-  L’Arménie  Seconde, 
de  , 

La  Paphlagonie,  La  Galatie  Salutaire, 

Et  1 Honoriade  nommée  ain/i  du  teins 
& en  l'honneur  d'Honorius. 


Ces  trois  Diocêfes  conjointement  avec  ceux 
de  Thracc  & d'Egypte  (ont  ce  qu’on  appelle 
les  v.  Diocêfes  , qui  étoient  fous  le  Préiccl  du 
Prétoire  d'Orient. 

Il  s en  laut  bien  que  les  Romains  aient  au- 
tant contribué  que  les  Grecs  à éclaircir  la  Géo- 
graphie d’au  delà  tle  l'Euphrate  & du  Tigre. 
Pline  lui-méme  n’en  parle  guéres  que  fur  les 
Mémoires  d’Oncficrite,  & autres  Auteurs  con- 
temporains d Alexandre  dont  les  ouvrages  fubfi- 
floieut  encore  de  fon  rems . Le  Commerce  fit 
connoître  un  peu  les  cfoes  Méridionales  de  f 
Allé  : des  vaiifcaux  qui  partoient  de  la  Mer 
Rouge  , ou  du  Golphe  Pcrlique  & alloient 
trafiquer  jufqu’  au  Golphe  de  Bengale , nomme 
alors  le  Golphe  du  Gange,  en  raporterent  des 
connoiiTanccs  peu  exactes,  fi  nous  en  jugeons 
par  les  Tables  de  PtoJoméc . 


De  l’Asie  du  MoVen  Ace. 

Les  Scythes  tetenus  long  tems  au  delà  de  1’ 
OxilS 


5po  A S I. 

OxioparlapuiffancedesPerfes  &des  Prince»  al- 
liez , ou  tributaires  de  cet  Empire , franchirent 
enfin  cette  barrière,  & inondèrent  avec  le  tems 
tout  ce  que  l’ Empire  Romain  avoit  poffédé  en 
Afic . Leur  Païs  que  nous  appelions  la  Tartarie 
ne  nous  eft  connu  que  depuis  que  Ion  a traduit 
dans  les  Langues  de  l’Europe  les  ouvrages  de  quel- 
ques Géographes  Arabes,  & de  quelques  Hirto- 
riensde  cette  Nation.  L’Afiey  paraît  une  nou- 
velle Terre . Voici  les  principaux  Païs  qu’ils  nous 
y découvrent  : cette  longue  cnainc  de  Montagnes, 
que Piolomée nomme  Imaus,  eftappçlléeGE'BEL 
Car  dans  ces  Hiftoircs.  Entre  elle  & IcWolga, 
h l’Orient  de  ce  Fleuve  entre  le  51.,  & le  5 6.  d. 
de  Latitude,  eft  la  G a a n d e Bulgarie  : à T 
Orient  de  cette  Montagne  eft  la  Grande  Hon- 
grie, qui  s’étend  jufqu’au  delà  de  l’Irtifch,  & 
quiconfinc  âla  Valaouie.  Ccsnoms  font  allez 
voir  que  les  Païs  de  ce  nom  que  nous  avons  en 
Europe  font  peuplez  de  Colonies  venuès  de  ces  an- 
ciennes demeures , dont  elles  ont  donné  le  nom 
aux  nouvelles  où  elles  fe  font  établies  : le  Cap- 
chac,  grand  Pais,  eft  entre  ceux  que  je  viens 
dénommer,  £cla  McrCafpicnne  qui  le  borne  au 
Midi.  Le  Wolga  le  borne  à l’Occident,  & le 
Païs  des  Getfsù  l’Orient.  A l’Orient  de  la  Mer 
Cafpiennelc  long  de  l'Oxus&  dujaxarte,  nom- 
mez par  les  Arabes  Gihun&i  Sibun  eft  le  Mava- 
ralnakar,  nommé  aufTi  Zacatay,  qui  a au 
Midi  I’Indostan,  à l'Orient,  le  Turkestan, 
& le  Païs  de  Turk-Hfnd,  & au  Nord  le  Cap- 
chac , & le  Païs  des  Gétcs . A l’Orient  de  ces 
derniers  eft  le  Mogolistan,  c'cft-â-direle  Païs 
d’où  partirent  enfuite  les  Mogols  qui  pafterenr 
dans  les  Indes , & qui  les  aïunt  conquises  y fon- 
dèrent l’Empire  dont  le  Souverain  eft  aujourd’hui 
connu  fous  le  nom  de  Mogol . A u bord  d c l’Océan 
Oriental , aux  deux  côtcz  du  Fleuve  jlmor , ou 
jfmoiir  eft  le  Caracathat,  ou  Païs  des  Cal- 
macs-,  la  partie  Septentrionale  de  la  Chine  vers 
Pékin  & la  grande  muraille,  eftleCATHAV.  La 
partie  Méridionale  eft  le  Mangi  . 

La  Pcrfc  y perd  le  nom  de  prefque  toutes  fes 
Provinces  . La  Médie  y dévient  le  Gilan  & 
le  Masf.ndraN.  I. 'Hlnanie  y eft  le  Corasan, 
& partie  du  Carisme.  Vjlforiey  eft  le  Cur- 
distan  . La  Babjlonit  y eft  f Irac  ; la  Ptn- 
thie  y eft  Irac-Acemi  ; la  Perfide  , ou  Pcr- 
fe  propre-  y eft  le  F a r s j & ainfi  des  autres 
Provinces . 

Avec  le  rems  les  Tartares,  ou  Scythes  fc  font 
emparez  de  tous  les  plus  puiffans  trônes  del'Alie. 
Les  Mogols  ont  fournis  les  Indes . Les  Turcs  ont 
renverfé l’Empire  d’Oricnt divifé  entrais  Empi- 
res, favoir  de  Conftantinoplc , d’ Andrinoplc  , 
& de  Trébifonde . Je  décris  ailleurs  quels  font  les 
Pais  qu’ils  ontafTujétis  tant  en  Aile  qu’en  Euro- 

Ç.  Les  Tartares  font  maîtres  de  la  Chine  : un 
artare  eft  encore  a&uellemcnt  occupé  â la  con- 
quête de  la  Pcrfc  qu'il  a prcfqu’cntiércmcnt  en- 
levée â la  Famille  Roule,  qui  eft  cllc-mcmc 
de  race  Scythique. 

De  l’Asie  Moderne. 

1 Sanion  » L’Afie  a pluficurs  Etats  Souvérains  ; les 
l-pwi.  • U p|us  connus  font  au  nombre  de  xl.  ou  envi- 
ron,  entre  lefquels  il  y a îv.  Empires  entiers , 
partie  de  deux  autres  Empires  ; xxxt.  Roïau- 
mes  principaux  & trois  Dominations  établie* 
par  les  Européens.  Enfin  outre  ces  Etats  il  y 
a pluficurs  Peuples  vagabonds. 

Les  iv.  Empires  entiers  font  , la  Perfc  , le 
Mogol , la  Chine  & le  Japon . 

Les  deux  autres  qui  n'y  font  compris  qu'en 
parue  , dont  les  principaux  corps  funt  en  Eu- 


ASl. 

ropc,  font,  celui  de  la  Turquie  , & celui  de 
la  Mofcovie . 

Les  xxxt.  Roïaumes  principaux,  dont  il  en  a 
xxtv.  en  Tcrrc-fcrmc,  favoir 

D’Yémen  & de  Fartach  dan*  l'Arabie. 

De  Vifapour  , de  Golconde  , de  Bifnagar  , 
de  Calicuc,  & deCochim  dans  la  Prcfqu'Isle  de 
l’Inde  deçà  le  Gange. 

De  Siam,  de  Camboje  , d’Ava,  ou  Pegu, 
d’Arachan,  d’ Acham,  de  Tunquin  , de  Co- 
chinchine,  & des  Jaos  dans  la  Prefqu’Isle  de 
l’Inde  delà  le  Gange. 

De  Harantola,  ou  Lafia,  dcNccbal,  dcCo- 
cucau  Grand  Thibet,  dcTanyu,  du  petit Tbi- 
bet,  de  Kasghar,  de  la  Corée  , de  Samarcand 
& de  Bclch  dans  la  grande  Tartarie . 

De  Mingrélic  & d’Iméret  dans  la  Géorgie. 

Et  vu.  dans  les  IsJes , favoir 

Des  Isles  Maldives, 

De  Candi  dans  l’Isle  de  Céïlan, 

D’Achem,  de  Materan&  de  Bornéo  dans  les 
Ifles  de  la  Sonde . 

De  Macaflar  & de  Tcrnate  dans  les  Ifles 
Molucques. 

Les  III.  Dominations  établies  par  les  Euro- 
péens font , 

Des  Cartillans  dans  les  Iflcs  Philippines. 

Des  Portugais  â Goa,  & fur  pluficurs  côte# 
des  Indes. 

Des  Provinces  Unies,  ou  Hollandois,  i Ba- 
tavia, dans  )’I(le  de  Java,  & fur  pluficurs  cô- 
tes des  Indes. 

Entre  les  Peuples  vagabonds  & indépendants , 
les  plus  fameux  font. 

Les  Bcngébres  & les  Béduins  dans  l'Arabie , 

Et  les  Tartares  Kalmuks,  on  Kalmaks,  qui 
vivent  indépendamment  par  Hordes. 

1 Les  principales  Religions  de  1' Afic  font  » Ibidem, 
le  Judaïfme , le  Chriftiamfme , le  Mahométif-  ^ J' 
me  &le  Paganifmc.  Les  deux  dernières  y font 
dominantes , & ont  le  plus  d'étendue . Les  deux 
autres  y font  fujettes  ; car  ce  qu  il  y a de  Païs 
où  les  Chrétiens  dominent  n’ert  pas  confidérablc 
pour  fon  étendue. 

3 Les  LANcuEsgéneralesquc l'on  parlecn  Afic  *]}?*** 
font  au  nombre  de  fept , dont  4.  font  naturel!  s ; p’ 
favoir , l’Arabe , la  Pcrfane , la  Tartare  & la  Chi- 
noife:  trois  font  Etrangères,  qui  lui  viennent  d’ 

Europe  , la  Grecque,  la  Latine  & la  Tcutone. 

♦ L'Afic  fcmble  avoir  moins  de  Langue',  par*  4 
ticuliéres  que  les  autres  punies  du  Monde:  les  P ’ 
grands  Empires  qui  s’y  font  établis  àdivcricsfois 
aïant  tâché  d’introduire  T uniformité  de  langue 
dans  leur  étendue . Une  laifle  pas  néanmoins  d’ 
y en  avoir  plufieurs,  entre  lesquelles  on  peut  re- 
marquer les  Langues  Japonoile  , Malabare  & 

Malaîc . 

Je  n ajouterai  point  ici  de  remarque  fur  les  pro- 
duirions &les  Climats  de  TA  fie.  Comme  elle 
s’étend  depuis  l’Equateur  jufquau  delà  du  Cercle 
Polaire,  ce  que  j en  dirais  en  général  ne  convien- 
drait point  autour,  maisfimplcmcm  à quelques 
endroits  particuliers , & il  eft  mieux  de  rcnvuïcr 
ces  détails- â chaque  Article  des  Peuples  ou  des 
Païs  auxquels  ils  conviennent  fpécialement  . J’ 
a>oûte  ici  la  Table  des  Divifions  de  cette  partie 
du  Monde  dreftcc  par  Mrs . Santon . Je  n’y  enange 
rien  quoi  qu’elle  ait  befoin  d’etre  réirifiée  ; par 
éxempleù  1 endroit  où  ils  font  deux  Villes  différen- 
tes de  Caramid , & de  Diarbékir  quoique  la  diffé- 
rence nefoit  que  dans  les  noms . Les  noms  y font 
aufti  écrits  diverfemenr;  mais  fi  je  les  avois  refor- 
mez ce  ne  feroit  plus  laTablc  deSanfon  que  je  don- 
nerais, ce  ferait  la  mienne.  J’ai  déj»  averti  qu’en 
donnant  lesTablcs  de  cet  Auteur  & celles  duP.Bri- 
ct , je  n’en  voulois  garantir  l’éxafritudc  d’aucune  , 
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L’ASIE  MINEURE  , que  nous  appelions 
aujourd'hui  Natolie  , nom  corrompu  d'Ar*- 
V3K9  mot  Grec  oui  fignilie  V Orient  , ou  le 
Lnant  parce  qu  en  effet  elle  cil  ù l’Orient 
de  la  Grèce  dont  elle  cil  féparéc  par  l'Archi- 
pel , efl  cette  partie  la  plus  Occidentale  de 
l’AGe  qui  cil  Dorade  au  Nord  par  le  Pont 


Euxin,  \ l’Orient  par  les  deux  Arménie*,  au 
Midi  par  la  Méditerranée  , & auCauchant  par 
la  Mer  Egée  que  nous  appelions  l’Archipel  , 
& par  la  Propontidc  que  nous  nommons  la 
Mer  de  Marmora. 

Mr.de  rifle  dans  fon  Théâtre  Hifloriquc  la 
divife  en  deux  grandes  Régions,  favoir 


La  Pontiuuc  qui  en  cil  la  partie  Septentrionale  & Orientale,  & I'Afiatiquc  ( J fuma  ) qui 
en  cft  la  partie  Occidentale  & Méridionale , 


La  Pontique 
tient 


con-. 


p La  Bithynie, 

L’Honoriade  > 

La  Paphlagonie, 
L'HelIcnopunt, 

Et  le  Pont  Poiémoniaque, 


La  Galatic, 

La  Galatic  Salutaire. 


La  Cappadoce  Prcmie're , 
Et  la  Cappadoce  Seconde* 


rL’Hellcfpont , 

I La  Phrygie  Salutaire, 

I L’ A fie  proprement  dite 9 
Et  la  Carie. 


I La  Lycie , 

J La  Pamphylie, 

1 Et  les  deux  Cilicies  ; 


La  grande  Phrygie,  ou  Paçaticnne, 
La  Lydie, 

La  Pifidie, 

La  Lycaonie, 

J£t  l’ilaurie. 


1 


le  long  du  Pont  Euxin  en  fui* 
vaut  le  eâtes  d’ Occident  en 
Orient . 


y vers  le  milieu  des  Terres. 
”^qui  confinent  à l’Arménie* 


} 


le  long  des  côtes  Occidentales 
en  allant  du  Nord  au  Midi . 


} 


le  long  des  côtes  Méridionale? 
d'Occidcnt  en  Orient. 


rd.ins  les  Terres  vers  l’intérieur 
I du  Païs. 


On  voit  bien  que  le  Canton  particulier  nom- 
mé proprement  Asie  cil  celui  que  les  Anciens 
ont  prétendu  nommer  lorfqu'ils  ont  dit  qu'on 
donna  le  nom  d’un  homme  à une  Ville,  ce- 
lui de  la  Ville  au  Canton  où  elle  étoit  , & 
que  dans  la  fuite  on  le  donna  ù toute  cette 
vaile  étendue  de  Pais  i laquelle  il  cil  commun. 
Voïex  Asie  Ville.  Mr. de  l'Iilc  donne  à cet- 
te Contrée  ù peu  près  les  mêmes  bornes  qu’il 
donne  dans  une  autre  Carte  a l’Ionie , & ccd 


félon  lui  la  môme  chofc  . L’Hcllcfpont  qu’il 
met  dans  cette  Carte  renferme  le  petite Myfic; 
l'Hcllcfpont  proprément  dit  ; la  Troade;  les 
Lélégcs  Se  la  Cüicie  Thébaïque.  La  Phrygie 
Salutaire  répond  i la  Myfie  ou  étoit  Pergamc 
& ù l'Æoliue.  Ceci  une  fois  expliqué,  on  ne 
trouvera  plus  une  fi  grande  différence  entre  fa 
Carte  de  l'Afic  Mineure  qui  fait  partie  du  Théâ- 
tre Hilloriquc , & celle  de  Cellarius . La  voici 
réduite  en  Table  félon  ce  dernier  Auteur. 


L’Asie  Mi- 
neure 
cootenoit 


i l’Occident 


au  Midi 


\ l’Orient  «j 


Tom.  I. 


fLa  Bithynie, 

La  Paphlagonie  | 
LLc  Pont. 

Galatique, 
VPoIcmoniaque , 
J Cappadocicn . 

"La  petite  Myfic, 
La  Troade , 

La  pétite  Phrygie  j 
La  grande  Myfic, 
■4  L’.Eolic, 

L’Ionie , 

La  Carie, 

La  Doridé. 

fLa  Lycie, 

4 La  Pamphylie, 
J_Lcj  deux  Cilicies* 

"La  Gallogréce , 

La  grande  Phrygie, 

La  Pifidie. 

. La  Lydie, 

Le  Roïaume  d’Amyntas, 
La  Lycaonie, 

L’Ifauric. 
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La  Cappadoct  s'étende»  à l'Orient  depuis  le 
Pont  jufqu'à  la  Cilicie. 

Pour  accorder  ces  deux  Auteurs  non  feulement 
entre  eux,  mais  encore  avec  l«  Anciens,  il  faut 
bien  difiinguer  les  icms.  Car  les  Colonies , lest-é- 
volutions , les  accroifTcmens , ou  la  déc adence de 
diverfes  Souveraine! ez  ont  apporte  de  grands 
çhangemens  dans  les  noms  & dans  les  bornes  des 
i 1. 1. 1.  A Provinces.  Hérodote  1 n’étend  pas  cette  Afieau 
delà  du  Fleuve  Halis,  ni  au  delà  du  Mont  Tau- 
rus,  c’cll -à-dire  qu’il  en  retranche  tout  le  Pont 
& route  la  Cappadoce.  Scrabon  en  parle  dans  le 
»Lii.ûû».  mémefens*.  je  renvoie  3DX  Articles  particuliers 
eeque  j'ai  à dire  fur  cette  partie  de  l'Afie  des  An- 
ciens ; j'ajoûcçrai  feulement  ici  ce  que  dit  de  fou 
Etat  pré  font  le  Sieur  Pau!  Lucas»,  qui  l’acravcr-. 
j Voïage  it  fcc  plufieurs  fois  par  diverfes  routes . Il  faut  rcmar- 
JX*  *[  flucr  ouequoi  qn'il  dife  toûjoure  Anatolie,  qui  cil 
félon  r origine  de  ce  nom  moderne,  l’ufagc  cil  pour 
Natolic, 

L’Afiç  Mineure , qu’on  nomme  aujourd’hui  A- 
natolic,  & quePtolomée  appel  luit  A fie  propre, 
cil  une  glande  Prcfqu’Ifle,  qui  a pour  trames  1* 
Euphrate  au  Levant  ; Je  Pont  Fuxtn  au  Nord  ; 1* 
Archipel  au  Couchant,  & la  Mer  Méditerranée 
au  Midi . Elle  s’étend  depuis  le  ji.  degré  de  Lon- 
gitude, jufqu’au  72-  & depuis  le  $ 6 . de  Latitude, 
îufqu’aU45.ainfi  fa  longueur  peut  être  d’environ 
trois  cens  foixantc  lieues,  de  fa  largeur  de  près 
de  deux  cens  lieues  . 

Ce  Pais , autrefois  fi  florifiant  efi  aujourd'hui 
prcfquc  abandonné , depuis  que  les  Turcs  en  ont 
fait  la  conquête.  On  croit  qu’il  toi  d’abord  peuple 
pir  Jesdefeendans  de  Japhet&dc  Corner,  qui  y 
établirent  leur  domination;  mais , fans  entrer  dans 
une  antiquité  fi  obfcurc,  on  fait  que  les  Grecs  y 
envolèrent  en  divers  tems  plufieurs  Colonies,  qui 
en  pcupicrcr.t  toutes  les  côtes:  les  Villes  de  Mi- 
lcr  , de  Cokphon  de  plufieurs  autres , raportoient 
Icar  fondation  it  cet  ancien  Peuple.  Les  Truie  nt 
y avoietrr  établi  un  Empire , qui  du  tems  de  Priant 
étoitlc  phjsilorifFanr  de  l'Ane.  Les  Rois  de  Ly* 
die  s’y  firent  connoîrre  par  leur  pu  if  rance  de  leutt 
conquêtes.  Cynts  s’en  rendit  le  maître  du  terni 
de  Crefus;  Bt  les  Rois  de  Perlé  étendirent  leur 
domination  jufqu'au  bord  de  la  Mer.  Aléwndre 
qui  détruifit  la  pniflancc  des  Pertes  , fournit  ce 
beau  Païs"  à l’Empire  des  Grecs,  Bc  fcsfuccef* 
leurs-  y fondèrent*  plufietrrs  Roraumes , qui  du* 
rcrcnt  jufqu’au  tems  que  les  Romains  en  fi- 
rent la  conquête . Les  Turcs  , plufieurs  ficelés 
après  , voulant  c’tcndre.  leur  domination  du 
côté  d’Occident , partirent  l’Euphrate  , entrè- 
rent dans  l’Afie  Mineure  Bt  établirent  d'abord 
le  fiége  de  leur  Empire,  à le  on  mm  , enfuite 
i Proufle  , d’où  aïant  parte  le  Bosphore  , ils 
fc  rendirent  maîtres  de  Conlbntmoplc , de  dc- 
truifirent  entièrement  l’Empire  d’Orient . 

Cette  conquête  de  l’Afie,  par  les  Turcs,  n' 
arriva  qu’en  des  tems  fort  éloignez  les  uns  des 
autres,  & ccvallcPaïs  ne  lut  |4t  d’abord  fou- 
rnis à un  fcul  Souverain , comme  il  l’efi  aujo- 
urd’hui . Du  tems  de  l'Empereur  Andronic  fils 
de  Michel  Patéologuc , les  nouveaux  Conqué- 
rants en  partagèrent  entre  eux  toutes  les  Con- 
trées; Caraman  eut  pour  fa  part  une  partie  de 
la  Phrygic,  & la  Cilicie,  Le  Pais  qui  s’étend 
delà  jufqu’k  SmirneBe  jufqu’au  rivage  inférieur 
de  l'Iomc,  échut  à Sarchan.  Sa  fan  ie  faifitdc 
Magnéfie  & dEphefe.  Calam,  Bc  ion  FilsCa- 
ras , pollédercnt  une  partie  de  la  Lydie , Se  la 
Myfic.  Orman,  ou  Arm  an,  eut  les  Pals  qui  en- 
vironnent le  Mont  Olympe,  & toute  ta  Bithi- 
nie  ; & les  Fils  d'Amurc  diyilcrcnt  entrera-  Ire 
Provinces  , qui  font  depuis  le  Fleuve  Sangar 
jnfqu'i  la  Paphlagonie.  Ainfi  fut  partagée  ce  t- 
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te  vafîe  Contrée , qui  fut  enfin  réünie  fous  la 
pui fiance  des  Princes  Ottomans. 

On  peut  dire  en  général  de  l’Anatolie,  que 
C efi  an  Pais  fort-  tempéré  , fur  tout  du  côté 
du  Nord , où  il  efi  rafraîchi  Bb  arrofé  de  plu- 
fieurs  Rivières,  qui  le  reeufroient  extrêmement 
fertile  s’il  étoit  cultivé.  Le  Mélav,  le  Lycos, 
l'Halis,  le  Sangar,  lcRhindaque,  leGranique, 
le  Scamandre,  le  Si  moi; , IcCaïque,  l’Htrmus, 
le  Caïd  re,  le  Parole,  dt  le  Méandre,  ces  Fleu- 
ves fi  connus  par  FHifloire  & les  Fables  des 
Poètes  , ont  aujounT  hui  changé  de  nom  , & 
on  a bien  de  la  peine  à les  reconnoître , com- 
me on  verra  dans  la  faite,  a moins  qu’un  Vo- 
ïageur  ne  polfodc  entièrement  la  Géographie 
ancienne  : les  Turcs  fe  contcntans  ordinaire- 
ment de  nommer  lcsRiviéres£otfr  amScu-ftu} 
qui  veut  dire  I eau  . 

L’Anatolie  n’cll  plus  peuplée  aujourd’hui  que 
de  Turcs  de  de  Chrétiens  Grecs,  ou  Arméniens, 
refie  inlortuné  de  ces  antiennes  Eglifcs  que  les 
Apôtres  avoient  établie  s dan  s ce  Pais , & qui  font 
fi  connués  dans  leurs  Epines  Bc  dans  rApqcalypfe 
de  Saint  Jean,  fous  Je  nom  des  fept  Eglifcs.  Ces 
Chrétiens  , qui  font  Schématiques  depuis  tant 
de  Siècles,  gémiflent  à prélent  fous  la  domina- 
tions des  Mahomet  ans , qui  leur  font  de  conti- 
nuelles avanies;  les  rcduil'cnt  , par  leurs  éxtor- 
fions,  à une  extrême  pauvreté  , & les  obligent 
Couvent  par  les  foulfranccs,  à changer  de  Reli- 
gion. Onpourrou  s étonner  fins  doute,  Bcavec 
r-iilon  , qu'étant  en  aulli  grand  nombre  qu’ils  le 
font  dans  toute  l'Afie,  ils  n'entreprennent  pasde 
fe  délivrer  de  leur  joug,  mais  ils  aiment  leurs 
chaînes,  & nom  rien  retenu  de  la  grandeur  de 
leurs  Ancêtres.  Il:  ont  d’ailleurs  un  orgueil  in- 
fupportable , Bc  ils  vivent  dans  une  fi  grande  fou- 
miffion,  qu’unTurc,  avec  un  bâton  à la  main, 
en  fait  trembler  un  grand  nombre . 

Les  Turcs  ennemis  (ksbuenccs&desantiqui-* 
tez,  laideur  roui  détruire  dans  ce  beau  Climat, 
Bc  détoures  les  Provinces  qu'ils  ont  réduites  fous 
leur  Empire,  il  n’y  en  a point  dont  ladécadence 
fuit  pim fcnfihlc  que  dans  l’Aiutoiic  . Scs  Cam- 
pagnes^ moitié  incultes , ont  perdu  la  meilleure 
partie  de  leurs  habitans  ; fît  on  ne  t louve  plus  dan» 
cette  v.ntc  Contrée  , que  quelques  V illcs  fans  de* 
ftnfe,  Büun  grand  nombre  de  Viitagcsàdcmi- 
démiits Ces  Mcrvcillcsdu Monde,  le  Temple 
de  Diane , & ie  Tombeau  de  MauloJe,  ne  laiffent 
même  plus  entrevoir  leurs  ruines.  On  ne  trouve 
que  les  Champs  dans  le  Lieu  où  étoir  la  célèbre 
VillcdcTroyc;  celle  de  Sardes  , oè  Crefus  avoit 
prodigué  un  de  richcfles  ; le  deux  Ma^nc’fics  Mi- 
jet  , Laodicéc , Pergame , & tant  d autres , n 
offrent  plus  que  des  ruines,  fous  lev-qucllcs  toute 
leur  ancienne  fplendcur  cftcnfévclie.  La  magni- 
fique Ephélcn  cil  plus  qu'une  petite  Ville,  trél- 
peu  confidcrablc  ; Bc  Smyrne  feule , à caufe  de  fon 
commerce  Be  de  fon  heureufe  fituation  fur  les 
bords  de  la  Mer,  conlcrvc  encore  quelque  éclat. 
A l’cxcépiion  de  cette  place,  depuis  les  Darda- 
nelles julqu’à  l’Euphrate  Bt  les  côtes  de  Phénicie, 
on  ne  trouve  plus  que  de  vieux  Châteaux  qu’on 
lailfe  détruire  tous  le  jours,  ou  des  Villes,  avec 
de  ümples murailles , (ans aucunes  fortifications, 
Bt  des  Campagnes  , aulli  peu  peuplées,,  que  les 
fulutans.y  font:  peu  en  état  de  fc  détendre . Un 
Voïageur  curieux  cherche  avec  foin  ces  Monar- 
chies fi  vantées  de  Crefus,  d’Antiochus,  d’At- 
taiusy  dc-Mitllridate  ; & il  fc  croit  bien  dédom- 
mage de  les  peines , lorfqu’i)  peut  fixer  la  vérita- 
ble fituation  des  Villes  Capitales  de  leurs  Em- 
pires . 

L’Afie  Mineure  étoit  autrefois  peuplée  de  gens 
polis  & lavant  ; & je  n’aurois  jamais  lait  h je 
voulu* 
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voulois  parkrdes  grands  hommes  qu'elle  * prd* 
du  if-  : je  ne  nommerai  ici  qu’Homére  A Hérodo- 
te  ; l’un  le  plus  grand  Poète  qui  ait  jamais  été , 
& l'autre  le  Pere  A le  premier  des  Hilloriens  de 
la  Grèce . Aujourd'hui  la  domination  des  Turcs 
frit  que  les  flabitansde  ce  Pais,  quoique  naturel* 
lement  pleins  d'efpric,  négligent  e n tic  ri  ment  les 
Sciences  A les  Arts  ; on  ne  trouve  pur  tout , a 
l’exception  des  côtes  de  l’Archipel,  où  le  com- 
merce fait  encore  confervcr  quelque  politclîc  , 
qu’une  grofliére  ignorance , A parmi  les  René- 
gats , qui  y font  en  grand  nombre , des  gens  lans 
foi , & farts  probité'.  Les  Villageois  font  d’une 
ftinrantife  éxtrôme,  St  cultivent  fi  peu  la  terre 
pour  peu  qu’ils  fuient  accommoder,  d'ailleurs  , 
que  fans  leurs  efclaves,  la  pli» grande  partie  du 
Pal*  demctircroir  mutile»  tes. Turcs  lont  natu- 
rellement portez  à la  pareflè,  A quand  les  cere- 
monies de  leur  Religion  , leurs  pricTes  fréquen- 
tes, & leurs  ablurions  continuelles  ne  leur  «mie- 
vcroicnr  pas  une  partie  de  leur  tems,  la  crainte 
«Terre  inquiétez  , s’ils  étoient  riches,  Aies  ex- 
torsions continuelles  ck  ceux  qui  lèvent  les  droits 
du  grand  Seigneur,  & qui  ne  mettent  aucunes 
bornes  à leurs  cupidité?  , les  empèchcroient  de 
travailler,  perfoadtz,  comme  ils  le  font,  qu’ils 
n’amafTeroient  des  biens  que  pour  les  Commis  du 
Pacha  qui  les  gouverne . Ainfi  ce  beau  Pais  ne 

froduit  plurecs  immenfes  richeflcs,  qui  ont  fait 
objet  de  l’ambition  de  tant  de  Princes,  & qui 
obligeoienr  les  plus  frgesdes  Romains  â fc  plain- 
dre de  ce  que  ksTtrlorsdc  l’Afie  avoient  intro- 
duit le  luxe  dans  la  Ville  de  Rome,  & dans  tout 
f Empire. 

Cependant  1e  commerce  fleurit  encore  a (Te?  fur 
les  côtes  de  la  Mer,  qu’on  appelle  ordinairement 
itt  échelles  du  Levant , A l'Anatolie  envoie  enco- 
re plufietiTs  Marchandifcs  dans  d’autre  Pais.  Les 
principales  font  la  Laine,  leCotton,  les  Came- 
lots, les  Tapis,  ou  Couvertures,  les  Cuirs  de 
huiles,  les  Maroquins , la  Grc,  toutes  fortes  de 
Toiles  A de  Soïes,  A des  Drogues  pour  la  Médeci- 
ne, fans  parler  d«  autres  Marchandifcs  qui  vicn- 
ncntdc  Perre  A des  Indes.  De  toute  les  échelles 
du  Levant , celle  de  Smyrrc  cft  la  plus  confidéra- 
ble.  A clfcdl  fc  lieu  de  larefidence  dcsConfuls 
de  France , de  Hollande , A d' Angleterre , & des 
autres  Roiautnes  qui  commercent  dans  l'Empire 
des  Turcs. 

Les  Turcs  divifcflt  aujourd’hui  T A fie  Mineure 
en  quatre  principaux  Gouvcrncmens  , en  Anx- 
Totrc  mtovxE,  en  A»xsie  , en  Anadulix  , 

A Cn  GaRXM  ANfE  • 

Le  premier  comprend  routes  les  Province*  qui 
fbnrfur  les  côtes  de  l'Archipel , depuis  le  Bofpho- 
res  jufqiTÙ  F.phéfc , A toiH  ce  beau  Pais , où  étoi- 
cnr  autrefois  la-  Birhynie  , les  deux  Phrygies, 
FEoiie , & P Ion  ic . 

Le  fécond  celles  qui  font  fur  h Mer  Noire,  où 
étoient  aûtrctois  tes  Roïaumcs  de  Pont  & de  Cap- 
fttdoce. 

Le  rrnifiéme  renferme  le  Pais  qui  sYtcndoit  de- 
là jufqu’ù  l'Euphrate;  c’eft-ît-dire , ce  qui  com- 
pofmt  le  Roiaume  d’Amynns  ; Tlfauric,  une 
psrfie  de  laCilicie,  A les  Pais  voifins,  jufqu'à 
Akp. 

Enfin  le  dernier  comprend  tout  cc  qui  ert  fur  le 
Rond  de  la  Méditerranée , oùe'toienr  autrefois  la 
Pamphylie,  laCilicie,  la  Pifidie,  la  Carie,  A 
la  Lycie. 

Le  Grand  Seigneur  entretient  plufietm  San- 
giacs,  A Pachas  dans  tout  ce  Pais,  qui  ont  cha- 
cun une  de  ces  Provinces  dans  leur  Gouverne- 
ment; celui  d’Anatolie  ell  le  plusconfidérable; 
ilfaitiardïdencc  â Chutayc,  A a fous  lui  douze 
Pachas,  ou Sous-Gouvc meurs,  qui  lui  obéïflcnt 
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& lui  rendent  compte  des  Tribots  qu’ils  lèvent  fur 
les  Sujets  de  fa  Hauteffc . Celui  d’Amafie  demeu- 
re ordinairement  dans  la  Capitale  de  cette  Pro- 
vince, qui  porte  le  môme  nom-,  celui  d'Anadu- 
lic  fc  rient  a Erzéron;  enfin  celui  de  Caramanie 
habite  dans  la  Ville  de  Cogne  . Comme  leurs 
Gouverr.emcns  font  moins  confidérablcs  , ils 
nom  pas  un  fi  grand  nombre  de  Sous-Gouvcrncurs 

que  celui  d’Anatolie . 

1rs  autres  Villes  de  ce  Païs  font  Angoura, 
H un  as , Arabofan , Cogm  , Burfe  , Marmora , 
Montagniat,  Halicamaffe , Amafie,  Sinopoli, 
Smyrnc,  Nicomédie,  Akdtar.Mamchia, Spar- 
te, A quelques  autres , dont  on  peut  voir  b dc- 
feriptiott  dans  Ici  articles  particuliers . 

Comme  ceux  qui  habitent  aujourd’hui  l’Anato- 
lie font  jâches  A parcfTcux,  les  Soldats  qu'en  re- 
lire le  Grand  Seigneur , Ibnr  regardez  comme  le» 
plus  mauvais  de  tout  l'Empire  Ottoman;  on  bit 
une  grande  différence  des  Troupes  d'Europe  d’ 
avec  celles  d’Afic.  On  nelaifse  pas  pour  groflir 
les  armées,  d'en  lever  un  grand  nombre  ; mais 
ils  font  ordinairement  les  premiers  â lâcher  le 
pied  A à fuirdans  fc  combat,  A font  bien  plus 
propres  ;i  caulcrde  l’épouvante,  A du  defordre 
dans  une  atlion , qu’i  la  foûtenir  par  leur  condui- 
te A leur  valeur. 

L’airde  l’Afie  Mineure  ell  afsez  mal  fain  , fur 
tout  fur  les  côtes  de  la  Mer,  A la  pelle  y lait  lou- 
vent  de  grands  ravages.  Il  mourut  vers  l’an  1706. 
de  ccttc  maladie  plus  de  trente  mille  perionnes 
«bns  la  feule  Ville  de  Manachie.  Les  tremble- 
mens  de  terre  y font  aufli  fort  frequens , fut  tout 
â Smyrue . 

Je  ne  parlerai  pas  ici  des  moeurs,  de»  coûtu- 
mes , ni  de  la  Religion  des  Turcs  qui  habitent  cet- 
te Contrée,  parce  qu’on  faitaisez  de  quelle  ma- 
niéré ils  vivent  dans  tous  les  Lieux  où  ils  font  ré- 
pandus . La  libcTte'  deconfcience  y étant  permiie , 
chacun  y profcfsc  paifibkment  fa  Religion,  mo- 
ïcnnanr  un  Tribut  qu'on  elt  obligé  de  païcr  au  Pa- 
cha ; A il  n’y  a que  les  François  qui  cn  (oient 
exempts,  par  ta  coniîdération  particulière  que  le 
Grand  Seigneur  a pour  le  Roi  de  France . Auifi 
voit-on  par  tour , dans  les  I Iles  de  l’Archipel,  & 
fur  les  côtes  de  l'Afie , des  Marchands  qui  s’y  font 
venus  établir  de  différent  Païs  ; des  François , des 
Anglois  , des  Hollandois  , des  Vénitiens,  des 
Chrétiens  Grecs  , A Arméniens  , A un  très- 
grand  nombre  de  Juifs , A prefquc  tous  les  Etran- 
gers , de  quelque  Nation  qu’ils  l’oient , s’y  habil- 
lent comme  les  Turcs , â la  coéfore  près . 

Les  habits  des  femmes  y font  fort  gabns  A fort 
propres  , ks  Grécqucs  ont  ordinairement  un 
corps  de  brocard  rouge , ou  de  Drapd’Or,  qui  cil 
rabatu  par  derrière  fur  les  épaules;  les  manches 
de  lachémifc  font  éxtrémement  grandes  A gar- 
nies de  dentelle.  Elles  portent  autour  de  la  tète 
un  mouchoir  de  moufscline,  ou  jaune,  ou  cou- 
leur de  rofe , ou  blanc  qu’elles  entortillent  avec 
beaucoup  d'art , A qui  donne  â leur  vifage  un  air 
fort  agréable;  leur  tablier  qui  cil  de  toile  blan- 
che, elt  bordé  de  dentelle  ; A leur  jupe  cil  de  la 
couleur  qui  leur  plaît  les  plus , afsez  (ou  vent  blan- 
che A pleine  de  plis,  ce  qui  fait  qu’il  leur  but 
beaucoup  d'étoffe  . Elles  porrent  de  bas  rouges 
brodez  d’or  , A des  pantoufles  qui  font  auifi 
couvertes  de  brodéric.  Le*  femmes  de  Smvrne 
portent  fur  la  terc  un  t or  potiche , qui  ell  une  clpé- 
ce  de  bonnet  de  brocard  d’or,  ou  de  velours  cru- 
moifi  , brode  d’or,  ou  d’argent;  elles  atachent 
ordinairement  cette  tocquc  avec  un  mouchoir 
de  couleur  , dont  elles  Jaikeni  pendre  un  bout 
âcôté  du  vifage.  Leurs  habits,  fur  tout  de  cel- 
les qui  font  riches,  font  pour  l'ordinaire  des  plus 
riches  étoffes  A de  toutes  fortes  de  couleurs,  A 
leurs 
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leurs  chémifes  de  toile  très-fine  & ratée  ; ces  ri-  d’être  nommées,  il  faut  néeelTairement  que  de- 
tes  font  quclaucfois  d’or,  & le  caleçon  quelles  puis  Vefpaficn  ce  Proconful  ait  gouverné  un  plus 
portent  fous  la  chémifc  cft  de  meme;  elles  joi-  grand  nombre  de  Provinces,  que  celles  quenfar- 
1,  gnent  à cela  de  longues  cadencttes  de  leurs  ché-  qucUfférius:  & la  Loi  d' Antonin  ne  peut  pas  ê- 

veux  qui  pendent  fur  leurs  épaules , avec  de  peti-  tre  re  drain  te  aux  Métropoles  de  la  Province  de 
tes  pièces  d’or , ou  d’argent  au  bout  ; un  ni  de  Lydie , mais  doit  s’entendre  des  autres  Provin- 
perles  autour  de  leur  cou  & autour  des  bras , & ces  de  l’ Afie . On  peut  ajoûter  ici  le  témoigna- 
j des  pendant  d'oreille  * ou  d’or , ou  de  perles,  gc  de  Julius  Capitolinus,  ♦ , qui  dit  que  la  Fri-  4 inVîtiAa* 

avec  des  fleurs  de  toute  cfpècc  autour  de  leur  tctc.  treffe  de  Trahit  ne  f alita  par  Antonin  félon  la 
On  conviendra  aifément  que  cet  habillement  ed  tait  urne  ordinaire  du  nom  de  Proton/ ni , mais  de 
fort  galant , & qu’il  furpafle  en  cela  celui  des  Da-  celui  tf  Empereur  ; & qu’ii  Cynique  on  ôta  lacou- 
mes  de  France,  dont  le  goût  déclaré  pour  toutes  tonne  de  dtffut  la  tête  de  la  Statue  de  la  Divinité 
les  modes  nouvelles,  prouve  qu'elle  n'enont  pas  duTemple,  pour  la  lui  mettre  farta  ferme.  Par-là 
encore  trouvé  une  qui  les  fatisfaffe  entièrement . l’on  voit  clairement  que  non  feulement  la  Ville  de 
Les  letnrucs  Juives  font  vérués  de  la  même  manie-  Trallis,  mais  aufli  celle  de  Cyzique , croient  de  la 
re  , excepte’  la  coefurc  fur  bauellc  elles  attachent  jurifditlion  du  Proconfulror  Cyzique  étant  la  Mé- 
unc  cfpécc  de  platine , qui  eft  d’étain , ou  de  coi-  tropole  de  l’HeHefpont  par  confcquent  avant  le  re- 
vrc , & quelles  couvrent  d’ua  fatin  blanc  , bro-  gne  de  l'Empereur  Théodofc  l’HclIcfpont  ctoit  de 
dé  d’or , ou  d’argent , ainfi  que  la  mouffclinc  avec  P Afie  Proconfulaire  ; ce  que  ne  dit  pas  Ufférius . 
laquelle  cette  platine  ed  attachée  : leurs  cheveux  II  faut  donc  dire  que  quoi  qu’avant  l’Empire  d’ 
font  enfermez  dans  une  bourfe  de  foie  qui  pend  Aléxandre  Sévére  chique  Province  au  rapport 
fur  les  épaules , à peu  près  comme  en  ufent  ici  nos  de  Dion  s eût  fon  Préfet  particulier  ; cependant  j Lib.  jj. 
Cavaliers.  Les  perles  quelles  ont  autour  du  cou  depuis  Vefpaficn  jufqu’à  Antonin  le  Proconful 
font  fi  ferrées  les  unes  auprès  des  autres  & en  fi  d’ Afic  paroît  avoir  eu  une  Infpeétion  générale 
grande  quantité,  que  leurs  colliers  font  un  très-  fur  toutes  les  Provinces  d’ Afic,  & une  jurifdi- 
grand  nombre  de  tours.  tlion  plus  particulière  fur  la  Province  Proconfu- 

Toutcs  les  femmes,  quand  elles  fortent,  ou  laire , furleslflcs,  & l’Hellcfçont.  Dans  b fui- 
pour  aller  dans  les  rués,  ou  en  d’autres  lieux , font  te  le  Vicaire  du  Diocèfc  d’ Alie  partagea  cette 
vérués,  i la  manière  du  pars,  d’un  habit  de  toi-  Infpéétion  fuivant  que  le  marque  la  Notice  de 
le  blanche,  qui  leur  couvrant  la  tête,  leur  enve-  l’Empire  en  ces  termes:  Sut  diJpofitioneViri  Spe- 
lopc  tout  le  corps  i leurvifage  cd  couvert  d’une  ilabilit  Ditteefit  A fana  Provint  ix  infa  feripta 
gaze  , qu’elles  baillent  quelquefois  pour  être  Pamphylia , Lydia , Caria,  Lytia  , Lyctoma , 
viles , & qui  cd  fi  mince  fit  fi  fine , quelles  peu-  Pifidia , Phrygia  Pacatiana , Phrygia  Saluions. 
vent  fort  bien  voirtousles  objets.  Lorfqu’il  fait  Et  enfuite:  Sub  difpofitione  Viri  fpetlabihs  Pro- 

vilain  & qu’il  y a de  labouê  dans  les  rués,  elles  eonfulis  A fut  Provincix  infra  feriprx , Afia , In- 

vont,  comme  les  hommes,  avec  des  botines  de  fulx,  Hellefpontut . Les  termes  de  cette  Notice 

maroquin  jaune . fervent  à entendre  Eunapius  lorfqu’il  dit  6 en  par-  « i„  viü  M*. 

L’ASIE  PROCONSULAIRE  , partie  de  lant  de  Cléarquc  qui  lut  fait  Préfet  de  l’Afic  pari*  *“»*• 

l’Afic  Mineure  . Ce  n’ed  pas  une  chofe  encore  Empereur  Valent:  Ce  fut  alcrt  qu'il  eut  le  gou- 

bicn  débrouillée  que  les  bornes  qu’  on  lui  doit  vernemeut  de  toute  t Afie , qui  s étend  depuis  V 

donner.  Je  me  contente  de  fuivre  ce  qu’en  dit  Hellefpom , & les  confins  die  la  Lydie , CT  de  la 

Scheldratedan»  foc  livre  de  l’Antiquité  de  l'Egli-  Pifidie  jufque  dans  la  Pampbylie.  Et  plus  bas; 

t T.  s.  dïC  fe  . Voici  comment  il  y traite  cette  matière  1 . non  feulement  il  ne  lui  ôta  pas  le  Gouvernement 

ftn.  v.  c.  *.  ufiérius  * dit  que  Vefpafien  fcpara  une  portion  qu'il  avoit , mat  r en  le  créant  Proconful  il  luidon- 

Îd. Af"  î,'v-  de  l’Afic,  pour  en  faire  le  Gouvernement  qu'on  na  la  grande  Préfecture  de  f Afic , qui  porte  plus 

di»na  Opale.  ap^Ua  l 'Afie  Proconfulaire:  il  ajoûte  que  celle-  particuliérement  ce  nom  . Celle-ci  s’étend  depuis 

ci  lut  compoféc  de  deux  Provinces  ; favoir  de  la  Per  game  jufqu’à  la  Carie  U long  de  la  côte  , & 

Lydienne  & de  l’Infulairc  , auxquelles  on  joi-  jufquau  Mont  T moins  qui  la  fi  pare  de  la  Lydie , 

gnit  aufli  la  Province  de  l’Hcllcfpont  du  tems  de  On  voit  qu’ici  Eunapius  fait  la  dcïcription  de 

F Empereur  Théodofc  . On  convient  afsez  que  deux  Préfcfturcs  -,  la  première  qui  s’étend  depuis 

i’Hdlcfpontfutuni  il  la  Province  Proconfulaire  ; les  confins  de  la  Pifidie  jufque  dans  bPamphy; 

mais  il  y a plus  de  difficulté  pour  la  Lydie,  que  fie:  c’étoiî  bPréfeélure  du  Vicaire  d’Afic,  qui 

l'on  ne  trouve  nommée  dans  aucun  des  Anciens  avoit  jurifditJiou  fur  toutes  les  Provinces  nom- 

Lydie  Proconfulaire . La  Loi  de  l’Empereur  An-  méesdans  b Notice  ; & la  fécondé  qui  ne  s’éten- 

s IT.  d<  OU.  tonin  ? a donné  occafion  au  fentiment  d’Ufsé-  doit  pas,  commcI’aciûUfsérius,  dans  la  Lydie, 

rius.  Cette  Loi  cfl  conçut1  en  ces  termes:  Jmpc*  mais  depuis  Pcrgamc  jufqu’à  la  Carie  : & c’étoit 

1,1  ' ratornefier  Antonimn  Augujlur  addefideria  Afiano-  b proprement  la  Province  d’Afie  ou  l’Afie  , quoi- 
rum  refcripfit  Proconfuli  ncreffitatem  impefitam  per  que  fuivant  la  même  Notice  clic  comprît  aufli  les 
mare  Afiam  applicare  & Métropolim  Ephefum  Iflcs  & rHellefpont . 

ptimam  attingere.  Cette  Loi  en  effet  nous  ap-  L’ASIE  PROPRE.  Un  Auteur  Anrftn  qui  a 

prend  qu’il  y avoit  plufieurs  Métropoles  dans  écrit  des  Lieux  dont  il  eft  parlé  dans  lesAftes  des 

l’Afie  Proconfulaire,  & delà  Ufsérius  a conclu  ApAtrcx  , dit  qu’on  appclloit  plus  particuliérc- 

quela  Lydie  devoit être  comprife  dans  l’AfiePro-  ment  Afic  le  lieu  oh  cil  b Ville  d'Ephéfc.  J’ai 

confubirc,  parce  que  , dit-il,  b Lydie  conte-  déjà  averti  que  ce  Canton  nommé  Afie  fur  une 

noit  grand  nombre  de  Métropoles  , telles  que  des  Cartes  dcMr.de  Mie,  répond  pour  les  bor- 

fontLaodicée,  Sardes,  Smymc,  Ephéfc&Pcr-  nés  à ce  qui  eft  aopcllé  Ionie  dans  une  autre  . 

game  . Mais  cette  preuve  tombe  d’ elle-même  L’Afie  en  ce  fcns-là  faifoit  fimplcmcnt  une  des 

quand  on  voit  que  quelques-unes  des  Métropoles , onze  Provinces  dans  lefqucllcs  fut  partagé  tout 

que  cet  Auteur  place  dans  b Lydie,  apparticn-  le  Dioccfè  d'Afic  ; comme  le  remarque  Schcl- 

nent  à d’autres  Provinces.  Car  tout  le  monde  ftratc  f . 7t.c.  p.jï». 

fait,  par  éxcmple  , auc  Laodicéc  étoit  dans  b L’ASIE  SUPERIEURE  . Hérodote  8 s Li.  c.71. 

Phrygic,  & en  étoit  la  Métropole , corne  S^rdis  fan  mention  d’une  partie  de  l’Afic  qu’il  nomme 

étoit  celle  de  la  Lydie,  & Epnéfc  celle  de  l’Afie  ainfi:  il  y avoit,  dit-il,  520.  ans  que  IcsAfsy- 

proprément  dite.  Ainfi  fi  bjurilcii&ion  du Pro-  riens  pofsedoient  b haute  Afie,  lorsque  IcsMé- 

conful  d’Afic  s’étendoit,  du  rems  de  l’Empereur  des  commencèrent  les  premiers  à s’en  détacher . 

Antonin  , fur  toutes  les  Villes , qui  viennent  Cclbrius  ÿ qonclut  delà  que  fi  b haute  Afic  étoit  «Gwgr.Mit. 

le 
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Je  Rr>Viume  d’AfTyrfc  étendu  le  JongduTigre  & imitation  qu'ils  le  lui  donnèrent  aufïi  en  lui  confa- 
laMédie;  ia  Baffe  Afiee'toit  par  confequcnt  vers  crant  le  Temple  qui  le  donna  â cette  Montagne . 

Bjbylonc  Capitale  d’un  Roïaume  dùlingué  de  Les  Colques  pouvoient  bien  avoir  eux  mcmcs 
celui  des  Affyricns;  car,  ajoute-t-il , les  noms  imité  ceCulte  des  Epliéficns  dont  la  Ville  e'toit 
de  fupéricurc  , d’inférieure,  de  haute  , ou  de  Métropole  de  la  vraie  Afie,  & avoir  donné  ce 
balle  le  donnent  i l’occafion  des  Montagnes , ou  furnom  à la  Decfse , pour  marquer  en  meme  tems 
du  cours  des  Rivières  ; & cela  convient  bien  ici  : l'origine  du  Culte  qu’ils  lui  rendoient . 

car  l'Ailyrie,  & la  Médic  avec  tout  le  terrain  ASINÆUS  SINUS.  Voïcz  Asine'  i. 
voifin  de  Ja  Mer  Cafpicnnc  cil  haut  & monta-  ASINARA  Illc  d’Italie  fur  la  côte  Occi-  7 B*cm»hi 
gueux  , la  Babylonie  au  contraire  cil  baflc  , dentale  de  la  Sardaigne,  où  elle  tourne  au  Sc-  * 
unie,  & toute  en  plaine  : les  Fleuves  tels  que  le  ptentrion:  fon  circuit  eitde  28.  milles,  & clic  a 
Tigre  & les  aunes  qui  rejoignent  à lui , ont  tous  un  Château  afsez  vieux  qu’on  appelle  Castil- 
leur  pente  depuis  l’Afsy  ne  vers  la  Babylonie . On  eazzo  de  i.’Asinaka;  clleell  cenfee  de  la  Pro- 
trouve encore  cettcdillinêlion  de  Haute  & Baffe  vincc,  ouCap  de  Logudori , & n'c  il  qu’â  quatre 
1 J.«.  s-77.  ^yîremploïéc  par  Hérodote  'i  maisdansunc  fi-  milles  duCapdc  Monretalcunc,  &àquinzemil- 
gnification  bien  differente:  parlant  de  Honte,  les  au  Nord  de  la  Villcdc  Salsari  à laquelle  clic 
de  la  Carie,  dclaLycic  & autres  Provinces  Ma-  appartient.  C’elè  près  de  cette  Idc  que  les  Gé- 
ritimes  fubjuguées  par  Harpage  Général  de  l'Ar-  nuis  perdirent  une  Bataille  Navale  contre  les  Ar- 
mée de  Cyrus,  il  appelle  ces  Lieux  le  bas  de  l’A-  ragonois  en  1409.  Les  Anciens  la  nummoient  la 
fie . mais  il  nomme  au  contraire  le  haut  de  l’Aftc  Grande  Ii'e  d’Hcrcule . 


Sardes  & les  Lieux  voifins,  ou  étoit  Cyrus.  A 
l’égard  de  l’Afie  fupéricure  au  premier  fens,  il  y 
auroit  peut-être  de  la  témérité  â en  marquer  au- 
jourd’hui les  bornes. 

1.  ASIE,  Ville  de  la  Lydie  auprès  du  mont 
Tmolus  . C’eil-là  que  l'on  inventa  la  guitarre 
h trois  cordes  , félon  Etienne  le  Géographe  & 
Suidas. 

2.  ASIE,  Ville  ou  Bourgade  d’Afic  dans  la  Su- 
1 l.j.  e.«.  fiane , félon  Ptolomée  * . Orteliusdit  que  c’ctl 

une  Ville  ; mais  Ptolomée  qu’il  cite  ne  dit  pas 
que  c’en  foie  une , il  la  compte  feulement  pour 
la  dernière  de  trois  tant  Villes  que  Villages  qui 
font  le  long  du  Tigre . 

3.  ASIE  , Illc  d' Ethiopie  félon  Etienne  le 
Géographe . 11  cfl  le  feul  qui  mette  une  Illc  de  ce 
nom  en  Ethiopie. 

4.  ASIE  . Eufebe  nomme  ainfi  le  Port  des 
Juiis  & des  Phéniciens  fur  la  Mer  Rouge . Voïcz 

AsiONC  A U I R . 

5.  ASIE,  Virgile  met  auprès  du  Caïdir,  un 
Lac  de  ce  nom  qu  i!  fait  retentir  du  chant  des  Cy- 
gnes , félon  le  Sytlême  des  Pactes , 

I Æn*  id.  1.7.  s Quum  ftfe  r paftu  rrjerunt  & h ripa  cancror 
T.700.  Dant  per  colla  modo/  : Jouât  amnit  O"  Afu 

longé 

Pulja  Palus. 

4 l.i.  t.jïj.  Il  avoir  dit  dans  fes  Géorgiqucs  4 

Qua  jf/ia  cirtum 

Dulabut  in  Jlagnir  ri  ma  mur  prata  Caïjiri . 

y liud.  L 1.  Iloméie  dit  de  même  ï 
v-4*»- 

Aoiy  ir  kuuvn  , K môeptisu  ttfifi  piiSp*  , 

c’elVà-dirc , danr  la  prairie  d.dfte , prêt  de/  eaux 
du  C a titre . Ces  deux  Poètes  ont  voulu  parler  du 
meme  Lieu  qui  étoit  fans  doute  allez  près  de  la 
V illc  du  même  nom  qu'  Etienne  dit  n'étre  pas 
éloignée  du  Mont  Tmolus . 

6.  ASIE,  Montagne  de  Grèce  dans  laLaco- 
6 Lf.  c.t4.  n|c  j Pauûinias  *.  Il  dit  que  de  fon  tems 

on  y montrait  encore  les  ruines  de  l'ancienne  Vil- 
le de  Las  qu'on  avoit  abandonnée , & bâtie  ail- 
leurs dans  une  Vallée  au  milieu  de  trois  Monta- 
gnes. 11  ajodte  qu’entre  ces  ruines  onvoïoit  en- 
core debout  un  Temple  confacré  à Minerve  fur- 
nommee  Alic , & que  l’on  préiendoil  avoir  été 
bâti  par  Ca. torée  Pollux,  après  leur  heureux  re- 
tour de l’éxpédition  de  la Toilon  d'or.  Cet  Au- 
teur tait  entendre  quelcshabitansdc  laColcliidc 
où  ces  deux  Hc'ros  avouait  été , adoraient  Miner- 
ve fous  ce  furnom , & par  coulequcnt  ce  fut  par 


AS1NARIA,  il  y avoitâRome  une  Rue  & 
une  Porte  de  ce  nom. 

AS1NDA  8,  lelon  Ptolomée,  Ausinda,  fe-  t\-i.  c.*. 
Ion  fon  Interprète  Latin,  Viilc  ancienne  de  l’In- 
de en  deçà  du  Gange . 

ASINDUM,  Villcdc  l’ancienne Efpigne  au 
P aïs  des  Turdétains.  Clufius  au  raport  il  Ortc- 
lius*,  conjecturait  que  ce  pou  voit  être  Mi  dîna  9 Tlwùur. 
Sioosia,  mais  Motet  croit  que  cette  dernière  cil 
l’Afyla  de  Ptolomée  i & elle  ne  (aurait  être  tou* 
zes  les  deux  ■ 

1.  ASINE' , ancienne  Ville  du  Péloponncfc 
dans  IaMcfsénie.  Strabon  ‘°  & Pline  " dilent  •’  ’j*- 

que  le  Golphc  Alînccn  prenoit  le  nom  de  la  Ville  **  ’4’  *’*" 
d’AGné  . Paufanias  parle  bien  de  cette  Ville  : 
mais  il  ne  dit  pas  qu’elle  lût  détruite  de  fon  tems. 

Il  le  dit  d’une  jutre  Ville  de  même  nom  fituée  au 
Pais  d’ Argus  . Le  R.  P.  Hardouin  Icmble  les 
avoir  confondues  en  citant  cet  Auteur  . Stra- 
bon **  dit  que  le  Golphc  Aftnéen  lut  autfi  nom-  u I.  e. 
me  M s ss  e'm  i a 40  a ù caufe  de  Mefscnc . Ce 
nom  l’emporta  avec  le  tems. 

2.  ASINE' j Village  de  l’Argolidc  auprès  de 
la  Mer,  & â l’endroit  où  commence  le  Golphc , 
félon  Strabon  1 J . C’avoit  été  une  Ville  de  laqucl-  ij 

1c  Paufanias  raconte  ainfi  la  dcïl  rail  ion  ’4.  Dans  14I.1.  c.j<. 
le  tems  que  les  Lacédémoniens  commandez  par 
leur  Roi  Nicandrc  Fils  dcCharillc  petil-Fih  de 
Polydcêle  , entra  à main  armée  dans  l'Argoli- 
de , les  Afinécns  fc  joignirent  à eux  , & ravagè- 
rent cnfemble  ce  Pais . Les  Lacédémoniens  s’étant 
retirez  chez  eux,  ceux  d’Argos  vinrent  afliéger 
Aline  , dont  les  habitans  le  défendirent  afsez 
bien  . Mais  enfin  ceux-ci  volant  une  partie  de 
leurs  rem  pars  occupez  par  l'ennemi  , ils  embar- 
quèrent en  cachette  leurs  femmes  & leurs  en- 
lins , & cedant  la  Ville  & le  Canton  qu’ils  ne 
pouvoient  plus  garder,  fc  retirèrent  par  le  nto- 
ïen  de  leurs  vailseaux.  Paufanias  fait  afsez  con- 
noître  qu’ils  allèrent  delà  fonder  la  Ville  de  mê- 
me nomdamlaMelscnic.  Ce  Peuple  au  rcilc  cil 
le  meme  qui  avoit  été  connu  fous  le  nom  d' Afi- 
nécns au  Mont  Pamalse . 

J.  ASINE'  , Ville  de  fille  de  Cyprc,  félon 
Etienne  le  Géographe . 

4.  ASINE',  Ville  de Cilicie,  félon  le  même. 

1.  §.  ASINE,  Villcdc  la  Laconie,  lelon  le 
même.  Mats  il  y a apparence  qu’il  fc  trompe,  & 
qu’il  a voulu  parler  d’Aline  dans  l’Argolide,  fé- 
lon Berkclius,  qui  obfcrvc  qu’il  ne  trouve  en  au- 
cun autre  Auteur  ancien  qu'il  y ait  eu  une  Ville 
de  ce  nom  dans  la  Laconie.  Cependant  Ortclius 
y en  met  une  fur  l’autorité  de  Xénophon  & de 
Strabon,  & de  l’aveu  de  BerkéliusScylaxdcCa- 
ryar.de  commence  par  Aline  fa  défeription  de  la 
Laconie  . Ainfi  il  n’cll  pas  impolfiblc  que  la 
Vil- 
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6Q9  ASI.  ASK. 

Ville  d’Aline  aie  été  comprifc  dans  la  Laconie , 
& qu’en  fui  te  après  avoir  élé alfiégée , prife  , fie 
détruite  par  ceux  d'Argos  , elle  ait  cefsé  d’être 
comptée  entre  les  Villes  des  Lace'dc'monicns  J 

Çiifque  ceux  d’Argos  joignirent  a leur  Pals  le 
erritoirc  de  cette  Ville,  comme  le  dit  Paufa- 
nias  à 1*  endroit  cité  ci-dcffus  . Mr.  Corneille 
brouille  étrangement  ces  différentes  Aimes  dans 
un  Article  , fie  cite  Mr.  Maty  qui  n’en  parle 
point. 

a.  §.  ASI  NE  , Ortelius  met  une  Iflc  de  ce 
nom  entre  les  Sporades , fit  cite  Pomponius  Mê- 
la . On  trouve  en  effet  dans  l’Edition  d’Oliva- 
i u.  « Caltdnk  , Ail  Ni  ; mais  au  lieu  de  cela 
a"î.f.?,n.yi.  on  lit  dans  l’Edition  de  Voffius  * Caltmnia  , 
Sime  , qui  font  plus  conformes  à la  faine  Géo- 
graphie , fclon  ce  Critique . De  même  Ortelius 
met  dans  leGolphc  Adriatique  une  Illc  A'dfiatt 
& cite  encore  Pomponius  . L’Edition  d’OIiva- 
I r-  fc.  fol.  ri  us  dont  il  s’cll  lcrvi  U fournit  auffi  » ; mais 
celle  de  Voffius  porte  Sason  au  lieu  de  ce  nom. 
Voffius  prétend  que  cette  Aline  ne  fc  trouvant 
dans  aucun  autre  Géographe  lui  paraît  un  mot 
corrompu,  au  lieu  de  quoi  il  Huit  lire  Salon  , 
Mc  tn’s-conmiè  dans  cet  endroit,  fie  que  Mêla 
n’a  pas  dû  oublier. 

ASI  N!  US.  Voïcr  Accsini. 
t>.  oimit  ASIONGABER,  ou  Esiongabf.r,  Ville  de 
Fldumée,  ou  de  l’Arabie  déferre  fur  le  bord  de  la 
Mer  Rouge , fie  fur  unGolphc  de  cette  Mer  ap- 
pelle le  Golphc  d’Elan . Les  Ifraêlitcs  après  avoir 
été  quelque  tems  à Hébrona , vinrent  i Aliunga- 
l^r;  de  la  ils  allèrent  audcfcrt  de  Sinoù  ell  la 
4 N«m.c.]j.  Ville  de  Cades  ■».  C’cll  au  portd'Afiongaber  que 
y‘  ”4  Salomon  équipoit  fes  Hottes  pour  aller  à Ophir . 

s Amiq.  1.8.  j0fCphc  J dit  qu’  Afiongaber  cil  la  meme  queBé- 
renice  fameufe  Ville  fur  la  Mer  Rouge  ; mais  il  y 
a beaucoup  d’apparence  qu'il  a confondu  Béréni- 
ce , qui  cil  fur  le  bord  Occidental  de  la  Mer  Rou- 
ge tirant  vers  l’Ethiopie,  avec  la  Ville  d’Alton- 
gibet  fituée  fur  le  Golphe  Elanitique  fie  fur  le 
bord  oppofé . On  peut  voir  des  remarques  curicu- 
fes  force  Port  de  Mer  dans  le  Traité  des  Naviga- 
tions de  Salomon  par  Mr.  Huet , 

ASISIA.  Volez  Assis*:. 

«FiMfcl'ir-  ASKEATON  ouAschernf,  petite Vil- 
lanJc  y.  jj.  jc  d’Irlande  dans  la  Province  de  Munftcr  , au 
Comté  de  Limcrick , près  du  Shannon , à treize 
milles  prcfquc  à l'Oued  de  Litncrick.  Elle  en- 
voie deux  Députez  au  Parlement . 

ASKEMK  ALESI  . ou  le  Château  d'AsKFM 
t Voïsgea  fur  la  côte  dclaNatolic.  C'ell,  dit  Mr.Spon  7 
T.i.  p.ju.  & unc  ville  ruinée  fit  un  Port  de  Mer,  à une  jour- 
née  & demie  plus  loin  queMilct.  CclavantVo- 
ïageur  ajoute , Mr.  Pickcrling  croïoit  que  ce  fut 
la  Ville  d ' Halitarnaffe  liège  des  anciens  Rois  de 
Carie  ; mais  fi  nous  en  croions  Pline , il  faut  que 
cette  Ville  fut  encore  plus  loin , car  il  ne  la  met 
u’à  quinte  milles  de  l’Mc  de  Cous . Ce  qui  avoit 
onné  cette  penféc  à Mr.  Pickcrling,  pourfuic 
Mr.Spon,  clt  la  grande  quantité  de  Marbres  , fie 
anciens  Monumens  qui  s’y  trouvent  avec  pluficurs 
Infcriptions  , en  l'une  defqucllcs,  quoique  peu 
corrcÂc , je  trouvai  que  celui  pour  qui  étoit  dref- 
fé l’Epitaphe cioit  IA2ET2,  cdl-idirc,  delà 
Ville  A' la  fut , ou  Iaffui , ce  qui  me  fit  connoîcrc 
que  ces  mafures  étoient  la  Ville  d'ÏAsus.  J'en 
trouvai  enfoite  la  fituation  conforme  à ce  qu’en  di- 
fcnt  les  anciens  Géographes.  Strabondans  ladé- 
feription  de  la  Carie  dit  qu’Iafus ci!  unc  Ville  dans 
unc  I rte  proche  de  la  Terre-ferme.  On  y voit  en- 
core l’cnccintc  des  murailles  fie  un  Théâtre  de 
Marbre,  où  fc  lit  une  lnfcription  Grecque  qui 
nous  apprend  qu’un  certain  Zopater  fils  d Epicra- 
tes  l’avoit  dédié  à Bacchus , comme  étoit  celui 
d’ Athènes.  Lçs  habitai»  de  cctiç  Ville  étoient 


ASK.  ASL.  ASM.  ASM. 

autrefois  fort  adonnez  à la  pêche , comme  on  le 

Îcur  remarquer  par  une  Hilioirc  que  Strabon  nous 
cuite.  Je Iaraportcau mot  Iassus. 

A quelques  milles  delà  fc  voient  de  belles  rui- 
nes d un  fuperbe  Edifice , que  quelques-uns  cro- 
ient être  duMaulbléc,  luppofant  que  ce  lieu-là 
cil  l’ancienne  Halicarnaffc . Mr.  Spon  ajoûte  pour 
confirmer  ce  qu’il  a avancé,  que  Strabon  décri- 
vant la  côte  de  la  Mer , en  venant  du  côté  d’Hali- 
curnaffc  pour  aller  à Smymc  , met  Iaffus,  fit  en- 
fuite  Mtlet , qui  n’en  cil  en  effet  éloignée  que 
de  quinze  milles,  fie  qu’il  parle  après  des  Villes 
qui  font  éloignées  . Voïcz  Halicar nasse  & 

Iassus. 

ASK ER-MOK REM  8 , Ville  d’Afie  dans  la  ■ Cbbm.d». 
Perle  au  Pais  d’Ahouaz  dans  la  Quittée.  Cette 
Ville  a été  bâtie  par  Hegiage  , & les  Kalifes 
l’ont  augmentée  depuis  ce  tcms-li . 

ASKERSUND  , petite  Ville  de  Suède  dans 
la  Province  de  Nericie,  fur  le  Lac  Veter,  près 
des  Montagnes  de  Leerbcck  fit  Snaflung , a cinq 
milles  d'Orébro  , fuivant  Michel  Vexion  cité 
par  Mr.  Baudrand  9.  >EJir.  i-0î. 

ASK I TH  10  , délcrt  d’Afrique  en  Egypte  ,a 
dans  la  Vallée  de  Holaib.  Il  y avoit  autrefois  en  °* 

ce  lieu-là  un  Monatlcre  célébré  où  Arfenius  fc  re- 
tira pour  éviter  la  colère  de  l’Empereur  Arcadius . 

Cette  retraite  fut  caufc  que  ce  Monailére,  qui  ell 
fitué  dans  la  partie  fupéricure  de  l'Egypte  , ou 
dans  l'inférieure  de  la  Thébaïde , prit  le  nom  de 
cet  illullrc  Solitaire  ; il  eut  auffi  celui  de  Jean 
furnommé  Caffir  , ou  Coffair , c’cll-à-dirc  , le 
petit.  Ce  nom  de  Caffir  3 ou  Coffatr  peut  cepen- 
dant lui  avoir  été  donné  d'une  Ville  de  même 
nom  qui  n’en  ell  pas  éloignée  fie  qui  cil  l'ancienne 
Coptes . 

ASLAPAT  11 , Gros  bourg  d’Aficaubordde 
l’Araxe  affez  près  de  Naclchivan  à huit , ou  neuf  v^?x.  *T" 
heuresde  chemin  de  Jultale  vieux . Les  habitans  f.a*. 
qui  font  tous  Arméniens  y ont  deux  Eglifcs,  fit 
parce  que  les  femmes  y font  très-belles,  le  Roi  de 
Perle  y en  envoie  chercher  fort  fouvent  pour 
mettre  dans  fonScrrail,  ou  Hararr , comme  on 
l'appelle  en  Perfe.  Le  Fleuve  parte  au  pied  des 
Maifons  du  Bourg. 

ASMER  11  , Ville  de  l' Indo’allan  dans  les  t ,Jl® 
Etats  du  Mogol , au  Sud -Oued  d’Agra  fit  au  Mi- 
di delà  fource  de  la  Rivière  de  Paddar.  à l’extré- 
mité Méridionale  de  la  Province  deBando,  que 
l'on  appelle  auifi  Asm  » r auffi  bien  que  cette  Ville. 

ASM  IR  Ai  A , Ville  d’AGe  dans  la  Sc'riqur, 
fclon  Ptoloméc  ’•*  qui  met  dans  le  meme  Pais  tj  L 6.  c.it. 
des  Montagnes  qu’il  nomme  A«mirsi  montes, 
au-deffus  dcfqiicllcs  étoit  la  Contiée  nommé  aulfi 
A'mirxa  rfcio. 

ASM  A,  Ville  d’Egypte  fur  la  Rive  Occiden- 
tale du  Nil.  Marmol  croit  qu’elle  tient  la  pla- 
ce de  l’ancienne  Ville  de  Sienne,  (ou  plutôt  Syé- 
ne  par  laquelle  Ptoloméc  fait  palier  fon  fixiérnc 
Climat.  ) Marmol  en  parle  ainli  •«:  cette  Vil-  «4  T.j.  Lu. 
le  que  les  Ethiopiens  nomment  Guagucre  ell  fort  <"*3' 
ancienne  fit  célébrée  par  les  Pactes,  parce  qu’il 
n’y  a point  d’Ombre  à Midi  lorfquc  le  Soleil  ell 
au  ligne  du  Cancer.  On  la  nommeit  Asna  lorf- 
que  les  Arabes  conquirent  l’Egypte,  mais  ils  lui 
changèrent  fon  nom  en  celui  de  Zcyna  ou  de  la 
belle,  parce  quelle  clt  en  cffettrès-agréablc  tant 
en  fes  bâtimens , qu’en  fa  fituation  étant  fur  le 
bordduNil  du  côté  de  l’Afrique.  Djppcr  ’J  dit 
qu’on  ianommoit  Siéne,  mais  parce  que  Siéne,  p' 
en  Arabe  Zcïcha,  lignine  laid,  les  Arabes  trou- 
vant la  Ville  trop  jolie  pour  porter  ce  nom,  lui 
donnèrent  celui  d'Afna,  qui  lignifie  beau.  Cela 
ell  bien  different  de  ce  que  dit  Marmol.  “*Ellcfot  M»r«ol 
prcfquc  ruinée  par  les  Romains;  mais  les  Arabes  ^ 
la  rétablirent  fit  l'embellirent . Les  habitans  font 
riches 
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riches  St  ont  quantité  de  bled  & de  bétail:  ils  tra- 
fiquent le  long  du  Nil  en  remontant  au  Rouume 
de  Nubie,  ou  en  Caravanes  par  lcdcfcrt.  Cette 
Ville  avoit  autrefois  un  voile  circuit , où  l’on  voit 
encore  de  fomptueux  Edifices  & d'admirables  fé- 
pulc lires  des  Païens  avec  des  Epitaphes  en  Langue 
Egyptienne  & plufieurs  en  Langue  Latine  gravées 
fur  de  grandes  pierres. 

C'eil  la  même  Ville  que  le  Sr.  Paul  Lucas  nom- 
me Essenay,  & dont  il  donne  une  description. 
Voici  les  Articlesd’EssrNAY  & deSri'u»; , (.Quel- 
ques-uns au  lieu  d‘ Asna  écrivent  Esne'  , qui  pour 
la  prononciation  revient  à J’ElTcnay  du  Sr.  Lucas . 

« Bibliot.  Mr.d’Hcrbclot  1 fait  mention  d’une  Ville  num- 
0t,ei“'  niée  Asna  dans  la  Thc'baïde  fupéneurc  : il  dit 

Ïu’cllc  cil  très-ancienne , que  lès  bàxiracns  publics 
int  fort  magnifiques  , de  que  fon  terroir  abonde 
entoures  fortes  de  grains.  IJ  y aurait  lieu  de  dou- 
ter s'il  a voulu  parler  de  cette  Afna,  ou  de  l'an- 
cienne Diofpoiis  qui  croit  dans  la  haute  Thébaï- 
dc,  delà  même  que  la  Thébes  d'Egypte.  Dap- 
2 P-  77-  per1  dit  que  les  Arabes  la  nommaient  Afna;  ce 
qui  félon  loi  marque  fa  beauté, 
j d.Gaimet  ASOCHIS  ï.  Ville  ancienne  de  la  Palcfline 
Di**  dans  la  Galilée.  Jpioiomée  Lathuies'cn  rendit 
»tt  tiT.c!»n.  maître , l'aïant  attaquée  àl'improviflcun  jourdc 
/:ioh  'M.l.i.  Sahath,  il  y prit  dix  mille  Captifs.  Onpcutdou- 
C,J'  Icrficcn’ell  pas  U même  qu Azech  dont  il  cft 
fouvent  parlé  dans  les  livres  de  l’ancien  Tclla- 
s ment.  D.Calmct  3 lève  taqueilion  fans  la  déci- 

«V.  l'Article  lier.  Jofeph  * dit  qu*  Asochis  , ou  AzocHisétoic 
l>,H'  voifioe  île  Séphoris. 

ASOF.  Voici  Azoph. 


ASOLA,  petite  Ville  d’Italie  dans  la  Lom- 
bardie, au  BreiTan , dans  1 Etat  de  la  Républi- 
que de  Venile,  fur  la  Chiufe,  de  aux  Frontiè- 
res du  Mantouan  , dont  elle  faifoit  autrefois 
partie.  Elle  cil  à vingt-cinq  mille  pas  deBref- 
lc , au  Levant  d’Hyver  , & à vingt  milles  de 
Mantouë  vers  le  Couchant. 

A SOLO , en  Latin  Afulum  ou  Acebtm , Vil- 
le d"  Italie  , dans  la  Lombardie  au  Trevifan 
dans  I’  Etat  de  la  République  de  Venife  , fur 
une  Montagne  , Il  la  fourcc  de  la  Rivière  de 
Mufon.  Elle  cil  petite,  mais  allez  peuplée,  à 
iept  milles  de  Ballano  au  levant  , a quatorze 
de  Ecltrc  au  Midi,  & à dix-fepe  de  Trévife 
vers  le  Couchant  d’F-té. 

ASONE  , félon  Mr.  Corneille  Asond  . Ri- 
vière d’Italie  dans  la  Marche  d’Anconc,  où  elle 
a fa  fourcc  dans  l’Apennin  aux  confins  de  l'Om- 
brie . Elle  coule  vers  l’ Orient , en  tournant  un 
peu  au  Septentrion  ; pâlie  au  Nord  de  Monralte , 
&au  Midi  de  Monte  talcone  üc  de  Monre  Robia- 
no.  Il  n’y  a aucune  Ville , ni  même  aucun  Bourg 
remarquable  fur  fes  bords . Elle  fc  jette  dans  la 
Mer  Adriatique  par  les  43.  d.  2'.  de  Latitude  fe- 
7lt»l.  lonMagin7. 

ASONSAN , Mr.  Baudrand  écrit  ainfi  le  nom 
d’une  Iflc  de  l’Océan  Oriental  qu’il  dit  être  l’une 
desMariancs.  Il ajoûce qu’elle  ell  fort  peuplée, 
s'étendant  fort  vers  le  Septentrion,  & qu'elle  efl 
nommée  parles EfpagnolsrAilbmpiion . Afonfnn 
efl  un  nomcflropiéd’AssuuçAON  Portugais,  car 
les  Efpagnols difent  Assunciok.  Entre  les  Iflcs 
Marianesil  n’y  en  a point  de  ce  nom.  Mr.  Bau- 
drand a peut-être  voulu  parler  de  Soncson  qui  en 
B efl . Voïez  ce  mot . 

EdLis».*4**  ASOPA  * , Bourg  de  la  Grèce  . Queloucs- 
uns  le  prennent  pour  I’Anaplistus,  ou  Ana- 
phliflus  des  anciens  . Il  efl  au  Duché  d’ Athè- 
nes, fur  la  pointe  qui  s’avance  dans  l’Archipel 
& qui  borde  au  Septentrion  l’entrée  du  Gol- 
phe  d Engia . 

1.  ASOPH,  ou  Asophom,  Lieu  de  Palefli- 
9 Amîq.  |.  ne  afliez  près  du  Jourdain . Jofeph  7 dit  : Ptoiomée 
«*•«•«•  Tom.  /. 


aïantenfuite  attaqué  la  Ville  de  Séphoris  peu  loin 
de  la  Ville  ( d'Afochisen  Galilée  ) qu'il  avoit  déjà 
prife,  & y aïant  perdu  bien  du  monde  il  prit  le  paru 
d'aller  livrer  bataille  àAléxandrc  (JannécJqui  vint 
au  devant  de  lui  le  long  du  Jourdain,  près  d’un 
lieu  nommé  Afoÿbon  qui  n'  cil  pas  éloigné  de 
ce  Fleuve.  Ortelius  dit  qxîAfopboi  efl  une  Vil- 
le la  même  au'  Afochis  , & que  c’  cil  ce  der- 
nier nom  qu'if  faut  lire  en  ce  paffagede  Jofeph. 
II  y a plus  d'apparence  qu  il  les  faut  diflingucr. 

2.  ASOPH  , AZOPH  , ou  Azaph  , ou  A- 
sach  Ville  d’Afiedans  U petite  Tartarie.  Vo- 
lez Azoph . 

§.  ASOPIE.  Mr. Corneille  dit:  petite  Con- 
trée du  Pélopponnéfc  vers  1’  Achaïe  appdléc 
ainfi  du  Fleuve  Afopus  qui  l’arrofoit:  Homè- 
re la  nomme  Antthyrêt . Toute  cette  étendue 
de  Pah  qui  cil  autour  de  Thébes  . près  du 
mont  Ethéron  portoit  auffi  le  nom  d’Afopic  . 
Il  cite  Juigné  Dictionnaire  Cofinographique  . 
Le  mont  Ethéron  cil  là  fans  doute  pour  le 
Cythéron  . Tout  le  fens  de  cet  Article  fe  ré- 
duit à ceci,  favoir  qu'il  y avoit  plufieurs  Ri- 
vières nommées  Afopui  , entre  autres  1*  une 
dans  la  Béotie  où  étoient  la  Ville  de  Thébes 
& le  mont  Cit  héron  , une  autre  au  Pélopon- 
nc'fc,  dans  1’  Achaïe  propre,  & que  les  envi- 
rons de  ces  deux  Rivtéresont  été  nommez  par 
les  anciens  Afupic.  Voïez  les  Articles  (uivans. 
Aréthyrara  ell  toute  autre  chofc.  Voïez  Phlia- 
sia  , «Se  Pmuus. 

1.  ASOPO,  Port  de  Mer.  Voïez  §.  d’Aso* 
rus  4. 

2.  ASOPO,  petite  Rivière  de  Grèce  dans  la 
Livadic  . Elle  fc  'rend  dans  le  Detroit  ne  Né- 
gropont  vis-à-vis  d'Oropo,  félon  Mr.  Baudrand 
10 . Voïez  Asorus  1. 

3.  ASOPO  , autre  petite  Rivière  de  Grèce 
en  Livadie  . Elle  fort  du  mont  Bunina,  & fc 
rend  dans  le  Goiphede  Zéytun,  lelon  Sophicn 
cité  par  Mr.  Baudrand  1 1 . C'çll  la  même  qu’ 
Asopus  2. 

1.  ASOPUS,  Rivière  de  Grèce  dans  la  Béo- 
tie. Elle  avoir  fa  fourcc  auprès  de  Platée 
pafioir  par  la  Campagne  de  Thébes  , & s’al- 
loit  jetter  dans  l’Euripc  , à l'Orient  d’Oropus, 
entre  la  Ville  d’ Aulide  , &.  le  Promontoire 
Delphinium  . On  la  nomme  Asopo.  Voïez 
Asopo  2. 

2.  ASOPUS,  Rivière  de  Grèce  dans  la  Thef- 
falie . Elle  avoit  deux  fources  aux  contins  de  Drio* 

n s dans  la  partie  du  mont  Octa  qui  efl  conriguè 
a Montagne  du  Pinde  ; & coulant  vers  l’Orient 
d’un  cours  alfcz  parallèle  au  Sperchius  qui  efl  plus 
au  Nord , elle  fc  jettoit  dans  le  GoJphe  Maliaque 
au  Nord  des  Thermopylcs  ’J.  Les  Peuples  qui 
habitoient  vers  fes  deux  fources  croient  nommez 
Oetxi , & on  appclloit  Par  asopias  le  Pais  fitué 
entre  1* Afopus , & le  Sperchius  au-defius  d’Hé- 
racléc . Strabon  nomme  les  Peuples 

qui  habitoient  le  long  de  I’  Afopus  de  Béotie 
*♦.  Il  nomme  auffi  Par  ASOPIE ’ï  un  Canton  au 
pied  du  mont  Cithéron  , cequi  regarde  l'Afopus 
de  l’Article  precedent  : mais  il  donne  le  même 
nom  de  à un  Village  voifin  de  l'Afopus 

dont  il  cil  ici  queilion . 

3.  ASOPUS,  Rivière  du  Pcioponéfe . Elle  a 
fa  fourcc  auprès  de  la  Ville  de  Pnlius  au  mont 
Carnéate,  qui  cil  une  partie  du  mont  CoélofTc. 
Delà  coulant  vers  le  Nord , le  long  de  la  Sicyo- 
nic , il  en  féparc  l’Afopic , qui  en  cil  une  Con- 
trée particulière,  félon  Stiabon  16 . Il  raporte 
auffi  le  fentiment  d'un  certain  Ibicus,  quicroï- 
oit  que  la  Rivière  d' Afopus  , qui  coule  dans  le 
Territoire  de  Sicyone , venoit  dcPhrvgie.  Stra- 
bon  le  dit  *7  à l’occafion  de  quelques  Fleuves 
Gggg  aux- 
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auxquels  /'imagination  Grecque  faifoit  traverfer 
la  Mer;  comme  on  le  dit  de  FAIphéc  : on  peut 
voir  l'opinion  de  cet  Ancien  dévelopée  dans  rau- 
i l-*.e.  ï-  fanias  1 ; mais  ce  dernier  ne  dit  nulle  part  que 
l’ Afopus  Rivière  du  Péloponnéfc  fit  une  branche 
du  Fleuve  Céphifc  , comme  le  dit  Mr.  Cor- 
neille . 

4.  ASOPUS,  Rivière  de  TAlie  mineure.  Pli- 
» i j.c.  19.  ne  *dit  que  la  Ville  de  Laodicëe  fiiuée  fur  lcLy- 

cus  droit  anofée  par  \ Afopus  de  par  un  autre  Ruif- 
feau . Latent  allucraibut  Afopo  O"  Capro  , 

§.  Ortelius  trouve  encore  une  Rivière  A'A- 
fopni  dans  Fille  de  Paros  & cite  Strabon. 

5.  AsSOPUS,  Ville  de  la  Laconie  au  Pélopo- 
9 }.  s.  p-3«4-  néfc,  fclon  Srrabon . J Paufanias  ♦ la  compte  cn- 

4 L.J.C. ai.  jrcics  XVIII.  Villes  que  poffédoient  encore  les 

Eleuthérolaconcs  , ou  ceux  de  la  Laconie  oui 
avoient  conftrvé  leur  liberté,  de  XXIV.  Villes 
«O.C.  u.  qu’il  avoient  eues  auparavant . Ce  meme  Auteur 
met  la  Ville  d’Afopus  à foixantc  Stades  de  la  Vil- 
le d'Acrije,  & ajoute  qu'il  y avoit  un  Temple  des 
Empereurs  Romains  . Environ  douze  flancs  au- 
dcirusdçla  Ville,  pourfuit-il,  eft  un  Temple d* 
Efculape.  On  donne  k ce  Dieu  le  nom  de  Philo- 
laus,  c’cft-k-dirc,  qui  aime  le  Peuple.  Les  Os 
quel  on  honore  dans  le  lieu  dcflinéauxéxcrcices 
font  d’une  grandcuréxtraordinairc , ce  font  pour- 
tant ceux  a’un  homme.  Il  y aaulli  dans  la  Ville 
haute  un  Temple  de  Minerve  furnommée  Cypa- 
riffienne,  Acaubasde  la  Ville  haute  font  les  rui- 
nes de  b Ville  des  Achécns  Paracypari  (Tiens.  Il 
y a cncorcdans  cesquarticrs-Ikun  Temple  d’Ef- 
culapc  k cinquante  (lades  d’Afopus.  Le  Canton 
oùell  ce  Temple  crt  nommé  Htpertzleaton  . 
Loin  d’Afopus  un  Promontoire  appelle  Onucha- 
tos  , c’e(l-k-dire , la  Mâchoire  d’Ane,  s'avance 
deux  cens  Stades  dans  b Mer . 

§.  Mr.  Corneille  parlant  d’AsoPo,  ouEsapo, 
Port  de  la  Grèce  dans  le  Péloponnéfc  dit  que  c’elt 
l'ancienne  Afopus . Pendant  que  ce  Lieu , ajoute- 
t-il,  c toit  fous  la  dépendance  des  Romains  les  h.v 
bitans  aïant  remarqué  que  beaucoup  de  grandes 
Villes  avoient  confacré  des  Temples  k des  Empe- 
reurs particuliers  en  confacrercnt  un  aux  F.mpc- 
reurspaffcz,  préfens,  &k  venir.  Ilcll  clair  que 
ces  mots  font  une  broderie  du  pa/Tagc  de  Pau- 
fanias.  Mr.  Corneille  ne  le  cite  point,  mais  il  ci- 
te b Guillétiérc  Athènes  antiennt  & moderne  1. 1. 
De  Wüt  dans  fa  Carte  de  la  Moréc  diltingue  Afo- 
pus,  d'Efapo,  Scies  metaffez  loin  l’un  de  l'au- 
tre fur  b cArc  du  Golphc  de  Coloch  ina , ou  de  Ca- 
ftd-Rampano  . Mr.  de  Y Iile  qui  met  très-bien 
Afopus  dans  fa  Carte  de  ('Ancienne  Grèce  ne  par- 
le point  d’Efapo  dans  fa  Carte  de  b Grèce  Moder- 
ne, non  plus  que  Mr.  flerthelot  dans  (a  Carte  de 
la  Mer  Méditerranée . 

1.  ASOR  , ancienne  Ville  de  la  Palcftinc 
dans  la  Tribu  de  Juda,  il  en  eli  bit  mention 

5 c.ij. v.14.  au  Livre  de  Jofué  ï . Scroit-ce  la  même  qui 

n’  auioit  plus  été  qu'un  Village  du  terns  d’Eu- 
febe,  qui  en  me  un  appcllé  amfi  k l’Orient  d’ 
Afcalon  f 

1.  ASOR  la  neuve , autrement  Hcsxox, 
é JofWc.ij.  Ville  de  b même  Tribu  4. 
v-«î;  3.  ASOR  7,  ou  Asoaos  * Ville  dcPalcfti- 

jD^Calmkt  nctjans  |a  Tribu  de  Néphthali.  C'cfl  apparem- 
8 Reioto.  ment  b fameufe  Ville  d'Afor  Capitale  du  Roi 
Jabin,  laquelle  fut  prife  par  Jofué  » après  une 
çc.n.v.i  grande  bataiile  qu’il  gagna  contre  Jabin  , & 
“ fos  Alliez  , fur  les  eaux  de  Mérom  *•  . Afor 

ovç.w.».  ctoit  fituée  fur  le  Lac  Sèméchon. 

Pirt.  *tHtT  4.  $.  ASOR,  Ville"  bâtie  par  Salomon 
1 j Amie)  1.8,  Les  Livres  des  Rois  **  l’appellent  Ha/er,  ou 
*•*",  Chazer  . Il  n’  y a nulle  contradiilion  k dire 
*.ij.  ’ que  c’eit  la  même  Ville  d’Afor  de  Néphthali 

que  Salomon  rebâtit  ou  fortifia;  car  les  Hébreux 
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n’  aïant  point  de  noms  compofez  , emploient 
fouvent  le  nom  de  bâtir  au  lieu  de  rebâtir. 

ASORES.  Voïez  Açoafs. 

ASORO  *4  , Bourg  d’ Italie  dans  le  Roïau-  «a8*™»*»» 
me  de  Sicile  furie  Daraino,  dans  la  Vallée  de 
Démona  aux  confins  de  la  Vallée  dcNoto.  Vo- 
ïcz  Assoit vs, 

ASOS  , Bourgade  de  F Ifte  de  Crète  félon 
Etienne  le  Géographe  . Pline  '*  la  nomme  ij  L4c.11. 
A'  um  , & b met  entre  les  Villes  remarquables 
qui  étoieut  k quelque  diflance  de  la  côte. 

ASOTH.  Vokz  Azoth. 

ASPA,  Ville  du  Pais  des  Partîtes  en  Afie, 
fclon  Ptolomée  t6 . L’Anonyme  de  Ravcnnc  ‘7  iSl.it.c.y 
femblc  parler  de  deux  Villes  nommées  Asfa  , 4'Ttlj‘,t"*- 
qui  ne  me  femblent  différer  ni  de  celle-ci , ni 
1 une  de  T autre . 

ASPABOTA,  félon  Ptolomée  18 , ouAspo-  iiu.c.i*. 
bata  , félon  Ammicn  Marcellin  '»  , Ville  des  IcL.,OMt 
Scythes  d’en  deçà  l’Imaus,  Ccrt  Ortelius,  qui 
trouve  dans  Ammien  Marcellin  Aspobata  ; car 
dans  f Edition  de  Lindebrog  on  lit  Afpabota 
de  même  que  dans  Ptolomée. 

ASPACARÆ.  Ptolomée  10  met  une  Ville  ,0  i.«.  c.  us. 
de  ce  nom  , Se.  un  Peuple  nommé  Aspacakx 
dans  b Sérique.  Ammicn  Marcellin  11  change  u l.»j-r-*77» 
ces  noms  en  ceux  d'AsPARATA&  Asparat*. 

L'ancien  Interprète  Latin  de  Ptolomée  ditAs- 
pacjea  . Mr.  Baudrand  de  toutes  ces  diverfes 
Orthographes  en  forme  une  nouvelle  , Ht  bits 
citer  d’autre  Auteur  que  Ptolomée  ne  biffe  pas 
de  dire  11  qu'  Aspacharat*  elt  un  Peuple  d’  “ 

Afic  dans  la  Sérique  , où  cil  prëfemcmcnt  le 
Pais  de  Taimeu  vers  la  Chine.  Il  a raifond’ 
appel  lcr  Ic'gére  la  conjéélarc  fur  laquelle  ce  fen- 
timent  cil  fondé. 

ASPACHAN  *J,  nom  d’un  Lieu  dont  par-  Oaïba. 
le  Cédréne.  Leuncbvius  écrit  que  le  nom  Mo-  '*  * 
derne  ert  Spahan  . Nous  difons  préfemement 
Isp  a h a n , ou  encore  mieux  Hispahan  ; avec 
une  a fpi ration  un  peu  forte . 

ASPADA,  Villed’Afie,  fclon  l'Anonyme  de 
Ravenne1*.  Ccpourroit  bien  être  I'Appa  dan.»  , *»*•**«-*- 
ou  Aspadina  de  Ptolomée  dans  b Perfide. 

ASPAGOR  A , Contrée  debSériquc,  fclon  F 
Anonyme  de  Kavennc  rs.  La  Table  de  Peu- 
linger  porte  Aspacora,  ce  qui  fe  «proche  de 
l’AsPACAKAde  Ptolomée.  Le  Sr.  NicobsSaa- 
fon  croient  que  c’cll  Taïnfu  dans  le  Cathay. 

ASPAI.ATHIA  , ancienne  Ville  des  Ta- 
phiens,  fclon  Etienne  le  Géographe,  dans  une 
des  lllcsoui  font  fur  la  côte  de  l'Ac  irmme  . 

ASPALATHIS  , Mc  de  la  Lycic  félon  le 
même . 

ASPALUCA , ancienne  Ville  de  l’Aquitaine . 

Mr.  Baudrand  dit  que  c’cll  prefentement  Atout 

Licufitué  dans  b Vallée  d’Afpe,  au  Béarn,  au 

pied  des  Pyrénées,  à douze  mille  pas  d'Oléron, 

en  tirant  vers  les  confins  d'Arragon.  licite  Mr. 

dcMarca.  Ce  dernier  Auteur  ne  dit  rien  moins 

que  ce  que  Mr.  Baudrand  lui  attribué.  Il  dir  **  H111M|*7* €. 

„ feulement  que  le  Gave  (GaSarut  ) coulant  par  ij.  p.67.' 

„ Ajpnltsta  comme  on  lit  dans  l'Itinéraire  d'An- 
,,  tonin,  c'efl-k'dire  par  b Vallée  d'Afpe,  & 

„ côtoï.mt  la  Colline  d'Oléron  fe  joint  au  fc- 
„ cood  Gave  qui  ell  celui  d’Offau  „.  Ces  pa- 
roles n’ont  nul  rapport  avec  ce  que  Mr.  Bau- 
drand met  fur  le  compte  de  Y Auteur  cité  . 

Aiofi  b citation  cil  très-fauffe;  &Mr.  Baudrand 
auroir  mieux  fait  de  citer  Hadrien  de  Valois  *7 , *7  Nocît. 
qui  dit  qu  Aftaliuca , ou  AfpMuta  etl  nommé  c'11,  **’ 

A}pa  par  les  espagnols,  & Afpt  nar  les  Fran- 
çois; que  ce  Bourg  a donné  le  nom  a la  Valik'e 
d’ Aspe  , qui  cil  au  pied  des  Pyrénées  dans  k 
Béarn  , fur  une  Rivière  aufli  nommée  Alpc  . 

Mais  ü ne  dit  point , non  plus  que  Mr.  de  Mar- 
cs y 
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ex , qu  Afpaluca  foie  Acous . H cft  vrai  que  le 
paffige  d’ Antonin  ne  luiflc  pas  douter  que  ce  ne 
i In  Itintr.  tût  un  Lieu  particulier , & Surit»  'dit  qu'on  trou- 
Am.p.<ii.  yc  traces  d’un  Gîte  ( Manfionir  J nommé  Af- 
paluca  au  delà  des  Pyrénées,  ( c’efl-i-dire,  en 
deçà  par  raport  ï nous  ) dans  un  Bourg  d'Aqui- 
taine , que  les  Efpagnols  nomment  Alpa , fit  â 
caufe  duquel  les  Pyrc'nées  font  appeliez  dans  ce 
Canton  le  Saule , ou  les  Monts  d'Alpe . Quelques* 
uns  lifent  dans  Antonin  Avparluca,  d’autres 
Ispaluca  . 

* 1-iJ-P-**-  ASPANEUS  1 Scrabon  nomme  ainfi  un  bois- 

taillis  qui  faifoit  partie  de  la  forêt  d’Ida  dans  la 
Troade . 

ASPARATA.  Voïez  Aspacara. 

5 - lo‘  ASP  ASIÆ . Polybc  J met  un  peuple  de  ce  nom 

4 Lit. Mit.  cntrc  *’^xus  &leTanaïs.  Ce  font  les  Aspasia- 
j 1.4,4.14.*  Tajr.de  Strabon*,  fitlcs  Aspasii  de Ptolomée  J . 

Ortcliusdit  Aspistt  conformément  à l’ancien  In- 
terprète Latin  de  ce  dernier. 

6 L7.C.1.  ASPATHESIS, félon  Ptolomée  *,  ou  Aspa- 

Tim,  félon  quelques  exemplaires  de  cet  Autour, 
, Ville  d’Afic  dans  l’Inde  en  deçà  du  Gange. 

ASPAVIA,  Ortehus  lifoit  A'paola,  Place 
forte  en  Efpagne,  prés  de  Cordoué  ù V.  mil- 

* ®*u-  le  pas  d’Ucubis,  félon  Hirciut Orteliuscomé- 
ip'£’54*  Suroît  que  ce  pouvoit  être  Apea,  près  Cailro- 

el-Rio;  & ajoûie  que  d’autres  prenoienr  Afpa- 
via  pour  le  Lieu  même  de  C a stx  o-el-Rio. 
Ambiuife  Morales  cité  par  Mr.  Baudrand  dit 
que  c’cli  préfentément  Espejo.  Voie  a ce 
mot. 

s Bacmamb  *•  ASPE  *,  petite  Ville  d’Efpagne,  au  Ro- 
EJ.  1 ?aj.  laumede  Valence,  fur  la  Rivière  d Elda  un  peu 

lU-defftlt d'Elche , fie  proche  du  Villa;;,  ruimnic 
Aîpe  Virjo;  ( c’cll-â-dire  Afoc  le  vieux  , â 
nuatre  lieuès  d’Alicante  au  Couchant  fie  environ  à 
lcptde  Murcie  au  Levant  d’Eté. 

2.  ASPE,  Bourg  de  Ftance  au  Béarn,  dans  la 
Vallée  d’AEe,  furie  Gave  de  même  nom.  C’ell 
I’Aspaluca  d’ Antonin.  Voïez  ce  mot. 

» rtS**  Valle'e  d'ASPE  »,  Vallée  de  France 
U dans  le  Béarn,  aux  confins  de  l’Arngon  d'où 
elle  s’étend  du  Sud  au  Nord  julqu’à  Oléron. 
Le  Gave  d’ Afpe , c’  cft  ainfi  qu’  on  appelle  la 
Rivière,  qui  larrofe,  perd  fon  nom  auprès  de 
cette  Ville  où  étant  joint  par  le  Gave  d’ Of- 
fau , ils  prennent  enlèmble  le  nom  de  Gave  d Olé- 
ron . Ce  Gave  d’ Afpc  eil  bordé  de  Villages  fie 
Bourgades  desdeux  côtez.  On  y remarque  entre 
aurres  Lieux  Escot  , où  il  y a des  Eaux  Miné- 
rales 8c  NAtrc  Dame  de  Sarrancc , où  l’on  va  en 
Pélérinage.  Mr.  de  l’Ille  dans  fa  Carte  du  Béarn 
ficc.  ne  marque  point  Aspe  , Bourg  ; a moins  que 
ce  ne  foit  le  Village  AQfp  au  bord  Occidental  du 
Gaved’Afpe.  Cette  Vallée  depuis  la  Frontière 
d’ Arragon  julqu’  ù Ole'ron  a dans  fa  longueur 
environ  fept  hcués  de  trois  mille  toifes  cha- 
cune. 

loDÉrtomt..  ASPECT,  quelques-uns  écrivent  Aspech  10 , 
a,  u Fr»ne«  jj^g  France  dans  le  haut  Commingc  au 
.a.p.ip.  Oriental  de  lapetite  Rivière  leGer,  qui 
va  fe  jetter  dans  la  Garonne  auprès  de  Mon- 
tcfpan  au-deffous  de  Valentinc.  U y a Jullice 
Roule  non  reffortiffante . 

„ aie.  La  Chatelle'nie  d’ ASPECT  11  comprend 
Alargéert  , Ashix  , Arbas  , Afpcét  , Callel- 
Viague,  Efcaicb  , Efchen,  Eftaden,  Ganties, 
la  lîariheinard , Mauvefin  , Montgault , Mon- 
firacut , Pmtis-Inard , Porte),  Rovéde , fie  Sa- 
laich . 

n Lj. e.ji.  ASPELIA  . Pline  *»  dit  que  c’eft  un  des 
anciens  noms  de  Cille  de  Cypre  . Mais  peut- 
être  ce  mot  eft-il  corrompu  de  Sphf.'ceia  qui 
»î  Ale*.  ».  fe- trouve  dans  Lycophron  ’J  , fie  dons  Tzet- 
447‘  les  fon  Commentateur . 

Tm.  /. 
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ASPF.NDUS,  Ville  de  laPamphylie,  fur  P 
Eury  medon , \ foixantc  Stades  de  la  Mer , en  re- 
montant la  Rivière,  félon  Scrabon  qui  dit  ut.  »*•?• 
encore  quelle  étoit  très-peuplée , fie  avoir  été  Ion-  sT°-*l»4.p- 
déc  par  une  Colonie  d'Argos . l a plus  grande  par- 
tie u de  fa  Ville  étoit  bâtie  fur  uncRtu-hc  route  i^Arrian. 
ficefcarpéc,  le  relie  delà  Ville  étoit  dans  le  bas 
8c  l’Eury  medon  la  traverfoir.  * *' 

ASPEREN  *4,  petite  Ville  des  Provinces-  * 

Unics  dans  la  Hollande  fur  la  Rivière  de  Lin-  K,.™  *'*’ 
gc  , à deux  petites  lieues  de  Gorcum  fur  les 
confins  de  la  Gueldre  Hollandoifc. 

ASPEROSA  *» , petite  Vi'Je  de  Turquiedans  <r»»vn«*no 
la  Romanie  fur  la  côte  de  l'Archipel  avec  un  Evê-  E“"  '73î* 
chcGrec,  fit  un  Port  près  du  Lac  de  Buuron  en- 
tre les  Rivières  de  la  Marilâ  8c  de  Cara-fou  . 
Quelques-uns  la  prennent  pour  l'ancienne  Abdc'rc 
de  Th  race.  Vole»  Asoe're  • 

ASPcRUM  MARE,  en  Grec 

, Ptolomée  nomme  ainfi  ce  que  nous 
appelions  la  côte  de  Zanguébar  j ou  félon  Or- 
tclius  ,8  le  GoJphe  de  McJinde.  ..«.r.. 

ASPETIANI , grande  Nation  d’Afic  dans  la 
Pcrfc  propre,  ou  Perfide,  félon  Procope  19 Pcrlkar. 

ASPHALTITE,  Asfhaltide,  nom  de  la 
Mer  Morte,  dans  la  Paleilinc  ■ On  la  nom- 
moit  auffi  le  Lac  oc  Sooome;  IaMfr  01  Pa- 
lestine, la  Mr  r Orienta',  e , la  MuouDi'- 


sert  . Le  mot  Aiphalte  lignifie  du  Bitume , fie  il 
«‘yen  trouve  quantité.  10  Elle  «.1  telle  que  nul  ““** 
poilfonnc  pcut  vivre  dans  fes  eaux  , 11  fit  qu'un  ’]r$t7««. 
homme  n'y  fauroit  que  tunciiemcnt  enfoncer  â 
caufe  de  leur  épaiffeur.  On  voit  quelquefois  fur  à,  s™:*"* 
fe^eaux  des  morceaux  de  Bitume  delagrofleurd’  «ed-c.ucuir. 
un  taureau  fans  tête , d'autres  lois  de  p'us  petits  “ j^jMiriili 
que  I on  pêche  fit  dont  on  lait  un  grand  ulagc  dans  Bclfj  Lj.t.4. 
la  Médecine  , fortuit  pour  embaûmcr  les  coips. 

Comme  les  Hrbieux  donnent  au  Bitume  fit  au  nî- 
tre  le  nom  de  fel  , ils  donnent  auffi  â la  Mer 
Morte  le  nom  de  Mer  Salée  ; Galien  *î  dit  quelle  *J 
Cil  non  feulement  faiéc  au  goût,  mais  amère  8c 
tellement  imprégnée  de  fcl  que  ceux  qui  s’y  enfon- 
cent en  louent  chargez  de  iaumûre  8c  que  fi  J on  y 
jette  du  fel,  il  a de  la  peine  à s'y  fondre-  Enfin 
on  lui  donne  le  nom  de  Mer  Morte  â caufe  que 
nul  animal  n'y  peut  vivre  l»,  8tque  fi  par  halard  N™.i«  Li£ 
l'impétuofité  de  l’eau  y jette  auelque  poifion,  cfaici.c.4. 
il  meurt  auffi-tôt  fit  fornage  for  les  eaux  du  Lac. 

JofcpJ.  donne  au  Lac  de  bodome  cinç  cens  qua- 
tre vingt  iladcs  de  longueur  depuis  1 embouchu- 
re du  Jourdain,  julqu ù Séçor;  c’cil  i-dire  en- 
viron vingt  deux  lieuè's  â trois  mille  pas  licuë, 
fie  cent  cinquante  flades  de  largeur,  c’cfi  à dire 
environ  cinq  lieuétde  même  méfure.  Voïez  au 
mot  Mer  l’Articie  de  ia  Mer  Morte, 

§.  Il  y a eu  encore' d'autres  Lacs  qui  étant 
chargez  de  Bitume  meritoient  le  même  nomd’ 

Asphaltite.  Vitruve  *J  hirmention  d’un  vers  *s  L «.«.§. 
Babylone  , mais  il  ne  nous  apprend  point  le 
nom  qui  lui  étoit  propre  . Strabon  14  en  met  uLq. 
auffi  un  autre  dans  l'Afrique  auprès  de  la  Vil- 
le de  Siga. 

ASPtlAR  -7,  c'eft  apparemment  le  même  *™.Câi»«rr 
que  le  Lac  Aspbaltite  . Le  I.  livre  des  Mac- 
cabées  18  dit  que  Jonathas  fie  Simon  fon  frere  **  <•»•V•J^ 
fe  retirèrent  dans  le  délert  de  Thécua  près  du 
Lac  d' Asphar  . Or  on  ne  connoit  point  d' au- 
tre Lac  aux  environs  de  Thécua  que  celui  qui 
cil  nommé  Asphaltite. 

ASPHAX,  Nation  de  Fille  de  Cypre,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

ASPHYNUS,  ou  Asstuus,  Ville  d’Egypte 
félon  Orrclius  qui  cite  les  Notices  de  l'Empi- 
re i où  l'on  trouve  *»  Etjuiter  Fehcet  Honnn.ini  *9  StH.  10. 
jfiphyiùt  ; defortc  que  Je  nom  de  ce  Lieu  étoit 
jfspbjnu , ou  Aifbyiuc . 

Gggg  » AS- 
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ASPHODE'LODES  , Peuplé  de  l’Afrique  . 

» Lia.  Diodore  * dit  qu’ils  ne  différaient  point  des  Ethio- 
piens en  couleur;  c’eft-à-dire  qu’ils  étoient  auffi 
noirs  qu’eux . 

> Hm'duno  ASPIDO  *,  TQrrent  d’Italie,  dans  la  Mar- 
U.  170J.  chc  d’Anconc,  en  l’Etat  de  l'Eglife.  Il  fe  rend  prés 
deLorette  dans  le  Mufone,  qui  peu  après  fc  jette 
dans  le  Golphe  de  Vcnife  . 

1.  ASPIS,  Ville  de  l’Afrique  propre  2135.  d. 
20'. de  Longitude,  fit  à 33.  d.  20'.  de  Latitude, 

j L4.C.  j.  félon  Ptolomée  3.  Ses  Interprètes  difent  que  le 
nom  moderne  cfl  Nubia  . 

2.  ASPIS,  autre  Ville  de  l’Afrique  propre, 
à 43.  d.  40'.  de  Longitude , & à 30,  d.  20.  de  La- 

4IM.  iitude  félon  le  même  4.  Scs  Interprètes  difent 
que  c’cfl  prèfentement  Lird  , qui  cfl  un  Bourg 
au  Roïaumedc  Tripoli.  Marmolcft  auffi  de  ce 
j ].i7.  pJj<.  fentiment.  Strabon  J qui  la  met  dans  la  grande 
Syrte  dit  que  c’  cft  le  meilleur  Port  de  cette 
côte . 

3.  ASPIS  , Colline,  ou  tertre  en  Afrique  au 
Promontoire  Taphitis.  Strabon  dit  qu’  on  lui 

i I.17.  r-B»'  donna  ce  nom4  iicaufc  de  fa  reffemblancc  à un 
bouclier,  fit  que  ce  fut  AgarhocleRoi  de  Sicile, 
qui  J’èlcva  dans  Je  tems  qu’il  mena  fa  flotc  contre 
les.  Carthaginois . 

7 t.s.p.177.  4.  ASPIS.  Strabon  7 dit  qu’Afpis  Ville  des 

Carthaginois  ètoit  aufli  nommée  Clupèc . Ptolo- 

» ••  4-  *•  l*.  méc  8 les  diAingue  quoi  qu’il  les  mette  fort  prés 
l’une  de  l’autre;  favoirClupe'c  à 35.  d.  de  Longi- 
tude, fie  a 33. d.  2o'.deLatitudc,  & Afpis  à 35. 
d.2o'.dc  Longitude  & à 33^1.20'.  de  Latitude.  A infi 
félon  lui  Afpis  ètoit  à 20'.  à l’Orient  de  Clupèe . 
Mais  fi  ccs  deux  Villes  ne  font  pas  différentes  ; 
c’dlla  raêmequ’Asm  1.  Voïez  Ci.upi/k. 

5.  ASPIS,  Ifle  d’Afie  fur  la  côte  de  l’Afic 
* L 14  p44j.  Mineure.  Strabon  *dit  au’on  la  nommoit  aulfi 

Arconnl'sus.  Etienne  le  Géographe  qui  parle 
dcccttc  Afpis  dit  quelle  a deux  Stades,  fit  il  la 
met  entre  Lébcdus  & Tcurn . 

$.  ASPIS,  Ville  de  la  Libye  , félonie  même 
Etienne.  C’cA  la  même  qu’ Aspis  4. 

6.  ASPIS,  Promontoire  d’Ethiopie  prés  de  1’ 
Egypte , félon  Etienne  le  Géographe . 

7.  ASPIS  , Ifle  voifine  des  Cycladcs  félon 
le  même  . Bcrkélius  croit  que  c’  cil  h même 
qui  eA  dans  te  Golphe  Saronique,  fie  que  c’clt 

«s  I.4.C.  1*.  u,v«  dc  celles  que  Pline  ••  met  devant  le  Port 
des  Athéniens. 

8.  ASPIS,  Ville  de  Macédoine  . Elle  avoit 
pour  fondateur  Philippe  Pere  de  Pcrféc,  qui  en 
bàtifîant deux  Villes  leur  donna  les  noms  d’ Af- 
pis fit  de  Péricéphaléç , c’ cfl  à-dire  de  Bouclier 
fit  de  Cafque  , félon  le  même  Etienne . 

9.  ASPIS,  ancien  Lieu  d’Efpagne.  Antonin 
Je  met  fur  la  route  de  Tarraconc  à Cartlugé- 
nc.  On  croit  que  c’eA  le  même  nue  le  Villa- 
ge d '-Afpe  Vitjo  au  Roïaume  de  Valence . Voïez 
Aspz. 

10.  ASPIS,  nom  Latin  de  1 'Afpidoy  Riviè- 
re d’Italie. 

ASPISII.  Voïez  Aspasiji:  . 

1.  ASPITHR  A , Ville  fur  la  Rivière  de  meme 

t»  1.7.  e.j.  nom  au  Pais  desSiocs,  félon  Ptoloméc  " . 

2.  ASPITHR  A,  ou  Aspithaka  , Riviércd’ 
Afie  au  Païs  des  Sines , fdon  le  même . 

ASPITHRÆ,  Nation  d’entre  les  Sines,  fc- 
ion  le  même . 

§.  On  fait  maintenant  que  le  Païs  des  Sincs  ré- 
pond aux  parties  Méridionales  de  la  Chine  du 
moins  en  partie  ; là  deffus  quelques  Géographes 
ont  jugé  que  la  Rivière  Afpithra  cJlccllede  Ta, 
& comme  la  Ville  d’Afpithra  c'toit  fur  la  Riviè- 
re de  même  nom,  & que  la  Ville  Quanchcu  cil 
fur  la  Rivière  de  Ta,  on  a conjéiluré  qu’elle 
devoit  être  la  Ville  dont  Ptoloméc  fait  men- 


ASP. 

tion,  & que  la  NV.ion  Atpithrx  ètoit  dans  le  Païs 
oh  font  les  Provinces  d’Iunnan  , de  QuanO , fit 
de Qiianton . Au  lieu  d’ Aspithra  Ville  , Mcrca- 
tor  dit  Aspida  . 

ASPLE'DON,  Ville  de  Grèce,  danslaBèo- 
tic félon  Pline  11 . Strabon  *3  dit  que  quelques- 
uns  l’appelloient  Amplement  Spledom;  qu’ en- 
fuite  tant  la  Ville  que  fon  Territoire  eurent  le 
nom  d’ EiuUietai  ; peut-être , ajoûtc-t-il , parce 
qu'étant  panchécvcrs  le  Couchant,  cette  fîtua- 
tion  procurait  aux  habitans  quelque  avantage  , 
entre  autres  celui  d’avoir  des  h y vers  plus  doux  . 
EltecA,  dit-il,  à vingt  fladcs  d’Orchomcnc  ; le 
Fleuve  Mêlas  coule  entre  deux . 

ASPOBATA.  Voïez  Aspabota. 

ASPONA,  ou  Asponitana  Civitas,  Vil- 
le municipale  de  la  Galatie , félon  Ammicr.  Mar- 
cellin *4.  L’Edition  de  Lindébrog  porte  Aspu- 
na.  Antonin  en  fait  mention  en  deux  routes,  fit 
la  met  fur  le  chemin  d’Àncyre  à Céfarée.  Les 
Notices  EccléfiaAiques  *ï  mettent  Aspomeî,  ou 
A/ponay  entre  les  Villes  Epifcopalcs  de  laGaia- 
tie.  Elle  ètoit  de  1a  I.  Galatie  de  rcconnoitlbit 
Ancyrc  pour  fa  Métropole,  félon  les  Aélcs  du 
vi.  Concile  de  ConAantinople . 

ASPORDENUM,  ou  Aspoaenum  ,4,  Lieu 
de  l'Afie  Mineure  auprès  de  Pergame  dans  un  ter- 
roir Aérilc,  fie  pierreux.  Il  y avoit  un  Temple 
dédié  à laMcrc  des  Dieux  furnommèe  A/porcae . 

ASPRA  '7 y Village  d’Italie,  dans  l’Etat  de 
l’Eglife,  dans  la  Sabine  fur  la  Rivière  d' Aja, 
entre  Tivoli  fit  Terni.  Oa  tient  que  c'étoit  au- 
trefois une  Ville  des  Sabins  nommée  Cajprna , 
ou  Ciiiptrula . 

ASPRES  18 , petite  Ville  de  France  au  haut 
Dauphiné  dans  le  Gapençois,  à fept  lieues  de 
SiAéron  au  Septentrion , & à trois  de  Serres , 
en  allant  vers  Grénoblcfit  Die  entre  des  Mon- 
tagnes , félon  Mr.  Baudrand  , qui  dit  1’  avoir 
vu  en  y paffanr. 

ASPRO  , Rivière  de  la  Turquie  en  Europe 
dans  lAibanic.  Elle  le  décharge  dans  le  Golphe 
de  Venifc  entre  Durarzo  fie  Pirgo  . Quelques 
Cartes  la  nomment  Alto.  Mr.  de  l’Iflc  ne  b 
marque  fous  aucun  de  ces  deux  noms,  mais  il 
nomme  ClrrJuafta  la  Rivière  que  les  Anciens  ont 
nommée  Apsus;  nom  que  quelques  Modernes 
croient  être  celui  de  la  Rivière  qu'  ils  nomment 
AJpro.  Voïez  l’Article  d’Apsus. 

ASPROPITIA , Port  de  Mer  dans  la  Grèce 
avec  un  Bourg,  ou  Village  de  même  nom,  dans 
le  Golphe  de  Lépante , allez  près  de  b Ville,  qui 
donne  ce  nom  au  Golphe.  Mr.  Spon  '»  dit  que 
ce  Port  cil  une  petite  anfe  au  pied  de  l'Hélicon. 
Mr.  Whélcr  en  donne  une  autre  idée  : d’abord  10 , 
dit-il,  je  trouvai  que  cette  Baie  d'Aspropiti  cfl 
fort  grande  fie  que  le  rocher , qui  çfl  dans  le  fonds , 
eÜ  une  Prefqu’Ille  d'environ  une  lieue  fie  de- 
mie de  tour  , faifànt  un  bon  Port  de  chaque 
côté  de  fon  Iiihmc,  dont  le  Promontoire  Occi- 
dental cil  le  mont  C/rphti , appelle'  aujourd’  hui 
Stha . Le  Promontoire  Oriental  cil  compofc  de 
certains  rochers,  qui  dc'fccndcm  de  la  Monta- 
gne qui  cfl  proche  de  St.  Luc  Stiriotc  fie  de  T 
Hélicon , que  je  crois  qui  s'appelait  ancienne- 
ment Phanuum  Promontorium  . Car  cette  Baie 
s’  appclloit  conihmmcnt  autrefois  Amic)nha  , 
fit  il  fe  peut  faire  que  1’  ancienne  Ville  de  ce 
nom  fût  dans  cccrc  Prcfqu  Illc  ; car  j’  y vis 
quelques  ruines.  Il  y avoit  auffi  proche  d’An- 
ticyrrha  une  Ville  de  la  Phocidc  appclléc  Ma- 
rathon, qui  pouvoit  être  ce  Village  d'Aspropi- 
ti. Mr.  Baudrand  croit  11  avec  Sophicnqu'AI- 
propitiell  l’ancienne  Chaleot  ; mais  cela  n’eflp  il 
poliible,  car  il  cil  fôrpar  la  relation  de  Wheicr 
qu’  Afpropiti  cfl  à 1’  Orient  du  mont  Stiva  , 
qui 
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Ïui  elt  le  Cyrpbis des  Anciens;  au  lieu  que  Cba- 
vt , ou  Chaleon  port  us  e'toit  dans  la  Baïc  de  Sa- 
Jone  , qui  cil  à l'Occident  de  Stiva  . 
tlb.4.  ASPROPOTAMO  »,  Rivière  de  la  Grèce 
dans  fa  partie  Méridionale  & au  Dcfpotat . Elle  a 
la  fourçc  au  Mont  de  Mczzovo  ; & de  là  prenant 
fa  courfe  vers  le  Midi , elle  fc  jette  dans  la  Mer 
Ionienne,  vis-à-vis  des  I des  Curfolaircs. 

§.  Ce  nom  n’clt point  different  d'Aspai,  car 
Potamo  ne  veut  dire  que  Rtvitoi  & j‘ai  remar- 
qué au  mot  Acbtlous  que  plusieurs  Géographes  le 
nomment  As  P ai  ; ce  qui  ne  s’éloigne  pas  du  nom 
d cStonAfprt  que  lui  donne  Mr.  de  l' Ifle  ; car 
Ston  rit  formé  d’ Eii  tô»,  qui  elt  la  prépoütion 
& l'Article. 

ASPUCA,  Ville  de  l’Afrique  propre,  feloo 
iLft-j.  Ptoloméc  * . 

ASPUNA.  Voïez  Aspona. 
ASPUNGITANI,  Peuple  d’AfievcrsIePa- 
lLn.p.493.  lus  Méotide,  félon  Strabon  J qui  les  met  entre 
la  Phanagorie  Bc  la  Gorgippie  . Il  les  nomme 
«l.ii-p-jjd.  avec  IcsSindcs.  Le  même  Auteur  fait  mention  4 
d'un  Peuple  qu'il  appelle  Aspurciani,  qui 
font  aux  environs  de  laSindique.  Je  doute  qu’ 
il  y ait  autre  différence  que  celle  de  1’  Ortho- 

sTix  , Ville  de  Macédoine  dans  le  voilinage 
j 1.7.  c.m.  du  Mont  Afhos.  Hérodote  J & Etienne  le  Géo- 
graphe cnibnc  mention. 

ASSABENSIS  PLEBS  , Eglifc  d’ Afrique  . 
Ce  nom  fe  trouve  dans  la  Conférence  de  Car- 
6 7.1X7.  thage  6 , oh  l’on  lit  Strtilius  Epifcopui  Plebu 
AflaUnfir . Ortelius  con>édure  que  ce  mot  vient 
? "-14*  d’ Affava  . Mr.  Dupin  f aime  mieux  qu’^Ji*- 
benfis  foit  là  pour  Affafenfu qui  rit  dans  la  No- 
tice d’ Afrique  entre  les  Sièges  de  la  Mauritanie 
Sitifcnfe. 

ASSACENI,  Astacoeni,  Astaceni&  As- 
sacani.  Voïez  Astaceni. 

ASSAFA  & Assafensjs.  Voïcz  Assasensis 
& Assava. 

s Cn*M.04t.  ASSAFI,  ou  Asrt  •,  Ville  d'Afrique  dans 
Bibi'orî*^  Mauritanie  Tingitanc.  Elle  rit  fituée  à qua- 
’ tre  journées  de  Maroc , dont  elle  rit  un  Port  : 
les  Géographes  lui  donnent  15.  d.  30'.  de  Lon- 
gitude, & environ  32.  de  Latitude  Septentrio- 
nale . 11  n’y  a d'autre  eau  douce  dans  (on  Ter- 
roir que  celle  des  pluies  qu'on  a foin  de  confcr- 
ver  dans  des  citernes  . Cette  Ville  elt  au/ourd’ 
hui  appel  léc  S a fi.  Votez  ce  mot,  de  on  lui  don- 
ne fouvent  T Epithète  d’ Aïka  à caufe  qu'elle  e(t 
dans  un  Pais  nommé  par  les  Arabes  Matreb  al 
Aïka,  c’elt-à  dire  l’éxtremité  de  l’Afrique,  ou 
de  l’Océan. 

ASSAMON.  Votez  l’Article  fuivant. 

7 D,  Cas»  ASSAMONE'ENS  , ou  Askoni'in  s » , 
mit  Dit).  d<  nom  que  1 on  donne  aux  Maccabées , délcendans 
u b bu.  Mathathias.  On  ne  convient  pas  de  l’origine 
I»  d a u i-  de  ce  terme.  Les  uns  tiennent  quil  leur  vient  ,0 
Pt»far.  in  1.  Boyjg  d’ Affamoa,  fimé  dans  la  Tribu  de  Ju- 

da  , d’oh  leur  Famille  pouvoit  être  originaire  . 
n Jowb'c.  Noldius  " a conjecturé  qu’ils  tiraient  ce  nom  de 
,îi’»TJ®«rni  k Montagne  A'Afamon,  dont  parle  Jofeph  11  & 
DtBri.o  i.i.‘  qu’il  place  au  milieu  de  la  Galilée,  prés  de  Sc- 
«•  phoris . Kimchi  1 * foûtient  que  ce  nom  fut  don- 

JlPu]HC*'  né  à Mathathias  par  honneur,  de  qu’il  paffa  à 
uvn i.i, j».  fes  délcendans . Chase'mamim  en  Hébreu 
14  Antiq.  i.  fignific  des  Princes . Jofcph  *4  avance  une  chofe 
**•  e *•  qui  parolt  plus  vraifcmblable,  de  fon  Gentiment 
cil  plus  futvï . Il  enfeigne  que  Mathathias  étoit 
Fils  de  Jean , petit-Fils  de  Simon , de  arriére-pc- 
is  n*  B«ilo  (ri-Fils  d’ Afmonée  . Ailleurs  ‘J  il  femble  faire 

■’*  ***'  venir  Mathathias  immédiatement  d'Afmonéc.  D’ 

autres  le  font  Fils  de  Jean,  de  petit-Fils  de  Hé- 
fenaï . La  Famille  des  Asmonécns  devint  rrês-ilJu- 
ftre  dans  les  derniers  tems  de  la  République  des 
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Hébreux;  elle  y foûtint  la  Religion  & la  Liber- 
té , de  y pofféda  la  Souvérainc  autorité  depuis 
Mathathias , jufqu’  au  régné  du  grand  Hérodc  , 
pendant  environ  cent  huit  ans. 

ASSANCALE'  ,tf,  Ville  de  rArraénicfur  le  »<Tow*w. 
bord  de  l’Araxe  à une  petite  journée  d'Erzéron  ”” 
où  font  des  bains  chauds  fort  fréquentez  . Cette 
Ville  elt  bâtie  fur  un  rocher  efearpé,  qui  fc  trou- 
ve au  milieu  d’unc  plaine  très-fertile  à qui  la  Vil- 
le donne  fon  nom,  elle  elt  accompa  née  d’une 
fbrtéreffe  qui  menace  tous  les  environs  , de  oh 
l’on  appréhende  plus  la  lamine  que  le  canon  ; el- 
le fc  nomme  la  fortérefle  $ Affamait . Il  n‘y  a 
pas  plus  de  trois  cens  hommes  de  garnifon,  quoi 
qu'il  en  fallût  plus  de  quinze  cens  pour  la  défen- 
dre . Les  murailles  font  comme  en  limaçon , tout 
autour  de  la  roche,  flanquées  détours  quarrées, 
dont  le  canon  peut  empêcher  les  approches;  car 
ces  tours  qui  ne  font  pas  plus  élevées  que  les  mu- 
railles , paroiffeni  comme  des  Plateformes.  Les 
foriez  n'ont  guéresplus  de  deux  toi  fes  de  largeur, 
de  encore  moins  de  profondeur,  creufcz  dans  un 
rue  très-dur.  Si  cette  Place  étoit  fur  la  frontiè- 
re , on  la  rendrait  imprenable  à peu  de  frais . Les 
marchandifcs  que  l’on  conduit  d'Erzcron  à Eri- 
van  par  Aiïançalé , doivent  demi-pialbc  par  char- 
ge , foit  de  cheval , ou  de  chameau , quoique  la 
différence  des  poids  (oit  fort  grande . Celles  qui 
viennent  d' Erivan  à Erzcron  ne  paient  que  la 
moitié  des  droits. 

C’cft  la  même  que  Mr.  Paul  Lucas  décrit  foui 
le  nom  d' Affançala . 

ASSANCHIÜF  , Ville  d’Afie  au  Diarbeclc 
fur  le  Tigre  vers  les  frontières  d’Arménie,  à 1’ 

Orient  de  Ni  Cire.  Elle  rit  en  mauvais  état  fous 
la  domination  des  Turcs.  On  la  prend  pour  la 
Scavhf.  des  Anciens. 

ASSANGALA.  Voïcz  Assancall'. 

ASSANITÆ,  Peuple  d’entre  les  Sarrazins, 
félon  Amroien  Marcellin  17!.  *4.  7. 

ASSAPANA  , félon  Mr.  Corneille,  Iflc  de  **4, 
l’Amérique  dans  la  Rivière  de  l’Orcnoquc.  Il  ci- 
te De  Laiét  qui  s’a|q>uic  fur  la  Relation  du  Chéva- 
licr  Walthcr  RaJcigh.  Mais  dans  la  Relation  de 
cc  dernier  ,8  on  lit;  toute  la  journée  nous  navi-  *8  p.au.& 
gcaracs  fur  une  petite  Rivière,  qui  a à fa  gauche  *1*" 

1 Iile  d’ Affjpara  , & à droite  le  grand  Fleuve . 

Cette  Ille  a vingt-cinq  milles  ( Anglois  ) de  lon- 
gueur &fix  de  largeur.  Au  delà  de  cette  eau  qui 
traverfe  la  grande  Rivière  il  y a l’Idc  d’Iwana .... 
audcffusd'AtTapara , &un  pcuàl’Oucft  à droite 
on  voit  une  Rivière  nommée  Aropa  ; ccllc-ci 
vient  du  Nord  fe  jetterdans  l’Orénoque. 

ASSA  PAULINI . Voïcz  An'a  i.&Akssz. 

ASSAQJJE.  Ta vernier  dans  fes  Voïagcs  dé- 
crivant une  route  de  Conllantinople  •»  àlspahan  >«  Voiiqn 
parle  Pont  Euxin,  ou  1a  Mer  Noire,  compte 70.  r'K 

milles  de  Kaffa  à Affaquc.  Affaquc  rit,  dit-il , 
la  dernière  Ville  du  côté  de  l’kairopc,  & elle  ap- 
partient aulTi  au  Grand  Seigneur.  Il  paffe auprès 
une  grande  Rivière  du  même  nom  de  la  Ville,  & 
de  1 autre  côté  font  les  terres  du  Grand  Duc  de 
Mofcovie.  C’elt  par  cette  Rivière,  ajoûte-t-il, 
que  dépendent  les  Cofaqucs , qui  font  tant  de  mal 
au  Turc.  Affasjut  ril  une  Orthographe  corrom- 
pue d’AzACM  que  quelques-uns  difent  au  lieu  d’ 

Azoph ; car  c'eit  la  même  Ville:  la  grande  Ri- 
vière qui  y paffe  elt  le  Don , le  Tanaït  des  An- 
ciens, au  Midi  de  l'Embouchure  duquel  cette 
Ville  rit  fituée  8c  forme  un  affez  grand  Go.phe 
nommé  la  Mer  d’Azoph,  au  fond  des  Palus  Méo- 
tides.  Voïcz  Azoph. 

1.  ASSARA,  R iviére  d’Afrique  dans  la  Mau- 
ritanie Ccfarienfc  , félon  Ptoiomée 10  ■ Quelques  w 1.4.  c.*. 
exemplaires  portent  Asarath,  & Callald  rend 
çc  nom  par  celui  deStsFis,  félon  Ortelius. 

1.  AS- 
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i.  ASSARA  , Lieu  d’ Afie  dans  le  départe- 
aient  de  la  McToporamie , félon  les  Notices  de 
: Sf3.it.  l'Empire". 

ASSARACÆ  , Peuple  ancien  dans  la  Libye 
a 1.4.  c.6.  intérieure  félon  Ptoloméc  * . Ils étoient  à l’Orient 
du  Mont  A* a mc a. 

ASSARAMEL;  on  lit  dans  le  premier  livre 
î c.i4.r.*7.  des  Macchabées  î : le  huitième  jour  du  mois 
Elui  Tan  171.  , la  troifiéme  année  du  Grand 
Prêtre  Simon  en  jifaramrl  , ou  jfJJaramcl  ; ou 
Saramd.  Quelques  Interprètes  de  l’Ecriture  ren- 
dent ce  nom  par  celui  de  Jéruülcm . Voïcz  A- 

SARAMFL. 

ASSAREMOTH  , au  même  livre  des  Mac- 

4 c.4.v-ij.  chabées  4 le  Grec  porte  : & ils  les  pourfuivirent 

jufqu  à Affarémom  . La  Vulgate  rend  ce  nom 
par  celui  dcGEZFRON.  Voïcz  Gadara  a. 

ASSARON.  Voïez  Saron. 

ASSASSINIENS,  ou  plutôt  Assassins,  an- 
cienne Nation  dans  la  Phénicie.  C’eft  d’elle  qu’ 
cil  venu  le  mot  d’ , des  Jurifconfiil- 
tes  Latins  pour  lignifier  un  guéri  pens.  Les  Au- 
teurs ne  s’accordent  pas  fur  le  nom  ; Henri  Ban- 
In  L *.  e.  yj.  gert  qui  a illullré  par  de  favantes  notes  la  Chro- 
AutoLRi  p.  nique  des  Slaves  par  Hchnoldôt  par  Arnold,  ob- 
***'  ferve  qu’ils  font  appeliez  Assas'ini  par  Jean 

5 Chroiiic.  fronuon  J , Assessini  par  Mathieu  Paris  6 , 

ïjjj.1"  P Assixxini  par  Guillaume  deTyr.  Il  veut  quccc 
«s  r 917.  foient  les  mêmes  que  les  Ass  a mit*  d’Ammicn 
7 Marcellin  7 , les  Arsasidx  de  Marin  Sanut  , 

les  Harsasimi  de  Vincent  de  Beauvais 8 , «i  X«- 
' î*"t'  e»i  de  Nicéras  , les  Assasi  & Accini  de  Ro- 
« Annal,  cer  de  Hovcd  9 y les  Ha  ns  ssii  de  Guillaume  de 
P011,  P*  Neubrige,  & enfin  IcsHfissessim  d' Arnold  10  ; 
7iVi.j.  c.4.  voici  comment  en  parle  le  dernier  des  Auteurs 
11  L7.C.10.  citez  11  : fur  les  confins  de  Damas , d'Antioche, 
& d’Alcp,  il  y a un  certain  Peuple  de  Sarazins, 
qui  vivent  dans  les  Montagnes  , & s’appellent 
dans  leur  Langue  Htiffilfim . Ces  gens  n’ont  point 
de  religion;  car  ils  mangent  du  porc,  malgré  la 
loi  des  Sarrazins  & s'  accouplent  indifférem- 
ment avec  toutes  fortes  de  femmes  , fans  s’  ab- 
llcnir  ni  de  Merc,  ni  de  Sceur.  Ils  demeurent 
dans  les  Montagnes  , oit  ils  font  invincibles  . 
Leur  terre  n’  ell  guércs  fertile , auffi  ne  fc  nour- 
rilfem-ils  guércs  que  de  leurs  troupeaux  . Ils 
ont  entre  eux  un  Chef  qui  cil  fort  redouté  non 
feulement  de  tous  les  Princes  Sarrazins  , mais 
encore  des  Chrétiens , parce  qu’  il  a une  étran- 
ge manière  de  les  taire  mourir.  Voici  comment 
il  s’  y prend  . Ce  Prince  a dans  les  Montagnes 
pluficurs  beaux  Palais  entourez  de  hautes  murail- 
les , & où  l’on  ne  peut  entrer  que  par  un  guichet 
bien  gardé.  Lùil  fait  élever  dés  l’enfance  quan- 
tité de  Fils  de  fesPaïfans,  & leur  fait  enfeigner 
diverfes  Langues  comme  la  Latine , la  Gréquc , 
la  Romaine,  laSarrazinc,  &c.  & les  Maîtres  n’ 
ont  rien  plu»  à cœur  que  d'infpircr  fans  ccfie  à ces 
jeunes  gens  une  obéiifance  aveugle  : on  leur  fait 
entendre  quepar  ce  moïen,  ils  parviendront  au 
bonheur  du  Paradis;  qu’ils  ne  fauroient  être fau- 
vcz  s’ils  defobéïffcnt  au  Prince  en  quelque  cho- 
fe  . Un  enfant  porté  dans  ces  lieux  lorfqu'il  cft 
encore  à la  mamelle , ne  voit  perfonne  que  fes 
maîtres  jufqu'à  ce  qu’on  le  préfente  au  Prince , 
qui  le  fait  anpcller  pour  le  charger  de  quelque 
aftaftinat  . On  lui  demande  s’il  veut  obéir  au 
Prince  afin  qu’il  lui  donne  le  Paradis:  comme  fa 
réponfe  eff  conforme  à l’éducation  qu’on  lui  a don- 
née , le  Prince  lui  fait  préiènt  d’un  couteau  do- 
ré, & l’ envoie  à quelque  Prince  dont  il  veut  ê- 
tre  défait.  Cela  paraîtrait  une  fable,  fi  une  fou- 
le d'Hilloriens  ne  confirmoit  pas  la  même  cho- 
fe.  Anne  Comnénc  dit  dans  la  Vie  de  l'Empe- 
12  u.c.11,  reur  Alexis  11  ; que  Tutufe  Frcre  du  Sultan .... 
•unt  choifi  douze  Calîcns  : ( c’eft  ainii  qu'  en 
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la  langue  desPerfcs  on  appelle  certains  afïaflins 
qui  ne  refpirent  aue  le  fang  & le  carnage , ) il 
les  envoïa  h fon  Frère  & leur  dit  qu’  ils  fiffent 
femblam  d'avoir  quelque  chofe  à lui  communi- 
quer en  particulier  . Ces  meurtriers  , pourfuit- 
il,  étant  partis  avec  la  même  joïc  que  s’ils  fuf- 
fent  allez  à un  feftin  rencontrèrent  le  Sultan  , 
qui  étoit  i Table  & qui  avoit  un  peu  plus  bû 
ue  de  coutume,  comme  ilsvenoient  de  la  part 
e fon  Frcre,  on  n’eut  garde  de  concevoir  con- 
tre eux  le  moindre  foupçon . Les  gardes  s’ étant 
donc  retirez,  ils  tirèrent  les  poignards  qu’ils 
avoient  cachez  fous  le  bras , & le  percèrent  de 

filufteurs  coups.  Voilà  les  exploits  dont  les  Ca- 
iens  font  une  particulière  profeffion . Leur  plus 

Î;randc  fatisfâêlion  etl  de  tremper  leurs  mains  dans 
c fang,  quand  même  ils  devraient  pcrirau  mi-  r 1 

lieu  de  ces  cruelles  exécutions,  & la  mort  qu’ils 
y trouveraient  leur  fembicroit  pleine  de  gloire. 

Ils  fc  fucecdent  dans  ce  funcllc  éxcrcicc.  Nicé- 
tas  dans  la  Vie  d’Ifac  l’Ange  'J  en  parle  demé-  *1 
me:  on  dit  que  les  Cafient  ont  un  profond  ref- 
pc&  pour  leur  Prince  , & qu’ils  reçoivent  fes 
ordres  avec  une  fi  humble  foumilfion , qu'au  mo- 
indre ligne  de  fa  volonté , ils  fe  jettent  dans  les 
précipices,  dans  les  abîmes  , au  milieu  des  E- 
pécs  & des  brafiers.  Quand  ces  Princes  ont  en- 
vie de  fc  défaire  d’un  ennemi , ils  lui  envoient 
un  de  leurs  Sujets  qui  le  va  trouver  fous  prétexte 
d’amitié,  ou  devoïage  & l’alîaffine  fan»  redou- 
ter la  dificulté  de  l’cntreprife , & fans  faire  ré- 
flexion furie  hazard  où  il  s’éxpofe  de  manquer 
Ion  coup&d  être  puni.  Outre  les  Auteurs  dé- 
jà citez  on  peut  voir  ce  qu’en  difent  Jaques  de 
Vitry  '4  , Marco  Polo  le  Vénitien  ’J  , Hay- 
ton1*,  & quantité  d’autres.  Lear  lefidcncc  ordi-  t t>  ; . 
nairc  cil  auprès  de  Tortofe;  & le  nom  du  Vieillard  i«  Hifl.  o- 
de  la  Montagne  que  les  Hilloricns  dcsCroifadcs  ****• 
donnent  au  Prince  qui  les  gouvemoit , leur  Na- 
tion qui  étoit  celle  des  Sarrazins , comme  Am- 
mien  Marcellin  les  nomme  ésprelfement,  étant 
joint  à ce  que  dit  la  Chronique  & Vie  du  Roi 
St.  Louïspar  le  Sire  de  Joinville , aide  à faire  «z  «.jtf.Fmii 
connoîrrc  ce  Peuple  qui  fubfiire  encore  & n’ell  **** 
autre  que  IcsBéduins  Nation  Arabe  dont  je  par- 
le en  fon  lieu.  Voici  ce  que  fournir  cetHilloricn 
non  feulement  contemporain  , mais  encore  té- 
moin oculaire  de  ce  qu  il  écrit.  „ EncorelcRoy 
„ féjournant  en  Acre , lui  vint  une  autre  Ambaf- 
,,  fade  du  Prince  des  Béduins  qui  s’appelloit  le 
„ Vieil  de  la  Montagne,  tic  un  jour  apriH  que  le 
,,  Roy  eut  ouï  mefle , il  fit  venir  drvant  lui  les 
,,  Ambaffadcurs , &c  les  fit  afleoir  pour  dire  leur 
,,  mcITagc , & alors  commanda  a parler  un  Ad- 
„ mirai,  qui  étoit  le  chef  de  l'Ambaffade , &dé- 
„ manda  au  Roy  s’il  connoilfoit  point  leur  Sci- 
„ gneur  le  Prince  de  la  Montagne  t Le  Roy  lui 
„ rcfpondir  que  non  : car  il  ne  l’avoit  jamais  ven  , 

„ mais  bien  avoit  ouï  parler  de  lui,  & T Admirai 
„ dit  au  Roy  : Sire  puis  que  vous  avés  ouï  par- 
„ 1er  de  Monfeigneur,  je  m’ cfmervcille  moult 
„ que  vous  ne  lui  avés  envoyé  tant  duvofireque 
„ vous  euffics  fait  de  lui  voflre  ami:  ainfi  que 
„ font  l’F.mpereur  d’Almagnc,  le  Roi  de  Hon- 
„ grie,  IcSouldandc  Babyloinc , & pluficurs  au- 
„ très  Roys  & Princes  , qui  lui  envoient  tous 
,,  les  ans  de  beaus  préfens  pour  ce  qu’  ils  con- 
„ noilTent  bien  que  fans  lui  ils  ne  pourraient  du- 
„ rer  ne  vivre  fi  non  tant  qu’  il  lui  plairait  & 

„ pour  ce  nous  envoie  il  par  devers  vous,  pour 
„ vous  dire  & advertir  que  le  veuilles  ainfi 
„ faire , comme  les  autres , ou  à tout  le  moins 
,,  que  le  faciès  tenir  quite  de  ce  qu’il  uaye 
,,  chafcun  an  au  grand  maiiJrc  du  Temple  & 

„ audit  Hofpital  : & en  ce  faifant  il  fe  tien- 
„ dra  contant  de  vous . Bien,  dit  Monfeigneur, 

„ que 
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are  s’ilfaifoit  tuerie  maiflre  du  Temple  ou  de 
rHofpttal  ( ce  qu’il  pourroit  aifémenr  faire  ) 
il  n’y  gagnerait  rien;  car  il  yen  auroit  incon- 
tinent un  autre  en  fa  place:  & pour  ce  ne  veut- 
il  pas  mettre  fes  gens  en  péril , en  un  lieu  dont 
il  ne  pourroit  tirer  aucun  proffit . Le  Roy  aïant 
entendu  parler  ceft  Admirai  , lui  refpondit, 
qu’il  leconfeilleroit  fur  ce  qu’il  lui  avoit  dit  & 
qu'il  revînt  du  foir  par  devers  lui , pour  en  a- 
voir  refponfe. 

„ Et  quand  fe  vint  au  vefpre  , qu’  ils  furent 
revenus  devant  le  Roy , ils  trouvèrent  avcc*j‘ 
lui  lcmaillre  du  Temple  d’une  part  &le  mai- 
ftre  de  l’ Hofpital  d'autre  : & lors  leur  dit  le 
Roy  que  derechef  ils  lui  diffère  ce  qu’ils  «voi- 
ent dit  au  matin  . Et  ils  lui  rcfpondirent  qu’ils 
n’ertoient  nasconfcillesde  le  dire  cncurcsunc 
autre  fois  devant  ceux  qui  efloient  prefens  au 
matin.  Et  adoncles  maîtres  du  Temple  & de 
l’Hofpital  leur  commandèrent  qu’ils  le  diffère 
encorcs  une  autre  fois  & ainfi  le  filt  l’ Admi- 
rai , qui  l’avoit  dit  le  matin  devant  le  Roy  & 
le  dift  ainfi  qu’il  eft  contenu  deffus.  Et  après 
que  l' Admirai  eut  mis  fin  à Ton  parler  , les 
mai  lires  leur  dirent  en  Sarrafinois  qu  ils  vin- 
fent  au  matin  parler  à eux  & qu’ils  leur  dirai- 
ent la  refponfe  du  Roy  . Et  au  matin  quand  ils 
furent  devant  eux,  ils  leur  dirent  que  tropfo- 
lemcnt  leur  Seigneur  avoir  mandé  telles  pa- 
rolier au  Roi  de  France,  & que  fi  n’elloitpour 
l’ honneur  du  Roy  & qu’ils  ciloicnr  venus  de- 
vers lui  comme  meff.igers,  qu’ils  les  feraient 
tous  jetter&  noyerdinsla  Mer  d’Acre  endef- 
pit  de  leur  Se»gneur . Et  vous  commandons 
(dirent  les  deux  mai  lires  ï que  vous  vous  en 
retournas  devers  vollrc  Seigneur  , & que  de- 
dans xv.  jours  vous  apportes  au  Roy  lettres 
de  vollrc  Prince  par  Jcfijuelles  il  contente  & 
appaife  le  Roy , tant  qu  il  foit  fatislait  de  lui 
& de  vous. 

„ Avant  que  les  quinze  jours  fuflent  pafies  iceus 
mcfmcs  tndbgers  ne  faillirent  pas  à revenir 
devers  le  Roy  & lui  dirent:  Sire,  nous  fommei 
revenus  !i  vous  de  par  nofirc  Sesentur  , lequel 
vous  mande  que  tout  ainfi  que  la  chemift  ejl  nul- 
lement le  plus  pris  du  eorpi , auffi  x-ous  envoie- 
il  fa  chtmif  e que  voici  dont  il  veut  (ait  prejent , 
en  fi^ni fiant  que  vous  eflet  celui  Roy  (cul  lequel 
il  a yme  plus  Crdrfne  à vous  voir  pour  plut 
fronde  a fini  once  de  ce , voiry  fort  anneau  qu'il 
vous  envoyé  qui  ejl  de  fin  or  pur  , O*  auquel 
ejl  fon  nom  eferil  : O"  de  cet  anneau  vos  efpon- 
fe  nojlre  Seigneur  , & entend  que  déformait 
vous  & lus  foyèt  tout  un , comme  Us  doiets  de 
la  main.  Et  entre  autres  chofes  envoya  ice- 
lui  Prince  de  la  Montagne  un  Olifant  de  Gri- 
llai au  Roy  & plufieurs  & diverfes  figures  d’ 
hommes  faites  suffi  de  Crillal  , Tables  , & 
Efchcts  de  Crillal  , le  tout  fait  à belles  fleu- 
rettesd’ambre  liées  fur  le  Crillal,  à belles  vi- 
gnettes de  fin  or.  Et  fâchés  que  fitoll  que  les 
mefl agers  curent  ouvert  l’cfluy  où  efloient  ces 
chofes  toute  la  chambre  fut  incontinent  em- 
basméc  de  la  grand'  & fouefve  odeur  quelles 
rendoient . Le  Roi  qui  vouloit  guerdonner  le 
prêtent  que  lui  avoir  fait  & envoyé  le  Vieil 
Pince  de  la  Montagne  : lui  envoya  par  fes 
mclbgcrs  A.  par  Frère  Yves  le  Breton  qui  en- 
tendait Sa  rra  mois,  grand' quantité  de  vefte- 
mcss  d’Efcarlate  , couppes  d’or  , & autres 
vaiireaus  d'argent,  & quand  Frcrc  Yves  fut 
devers  le  Prince  des  Bednyns  il  parla  b lui& 
s’enquill  de  fa  loy  : mais  ainfi  qu'il  ra porta  au 
Roy  , il  trouva  qu'il  ne  croïoii  pas  en  Mahotn- 

met  & qu  il  croi  jit  en  la  loy  d’Hely 

l’ un  des  points  de  comnundcmcns  de  la  loy 
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„ d’Hely  efi  tel  : que  quand  un  homme  fe  fait 
,,  ruer  , pour  faire  & accomplir  le  commande- 
,,  ment  de  fon  Seigneur,  l’ame  d’icclui  qui  ainfi 
„ cft  mort,  va  en  un  autre  corps,  qui  cil  plus 
„ aife,  plus  beau,  èk  plus  fort  que  le  premier, 
„ au  moyen  de  quoi  ne  tiennent  conte  les  üe- 
„ duynsde  fe  faire  tuer  pour  l’amour  de  IcurSei- 
„ gneur , croïant  que  leur  ame  retourne  en  un 
,,  autre  corps  où  elle  ell  plus  à fon  aife  que  dc- 

„ vanr Et  devez  lavoir  que  Frere  Yves 

„ le  Breton  raconta  au  Roi  que  lui  dlant  devers 
„ le  Prince  de  la  Montagne  trouva  au  chever  de 
„ fon  lit  un  livret  auquel  il  y avoir  en  eferit 
„ plufieurs  belles  patelles,  que  noilrc  Seigneur 
,,  avoir  d'autres  foisdites  iMonfieiir Saint  Picr- 
,,  rc,  avant  f>  ptffion:  & quand  Frere  Yves  les 
„ eut  leucs,  il  du!  au  Prince  des  Bcduyns:  ha 
„ Sire,  que  vous  fériés  moût  bien,  fi  vouslifiés 
„ fbuvent  ce  petit  livre  : car  il  y a de  très  bon- 
„ nés  parollcs  eferites . Eric  Vieil  de  la  Monta- 
„ ne  lui  dit  auc  fi  faifoit  de  qu’il  avoit  moût  grand’ 
,,  fiance  en  Moniteur  Saint  Pierre . Et  difoit  qu’ 
„ au  commencement  du  monde  l’amc  d’Abel 
„ quand  fon  Frere  Caïm  l’eut  tué,  entra  depuis 
„ au  corps  de  Noé  de  que  l’ ame  de  Noé  apres 
„ qu’il  fur  mort  revint  au  corps  d Abraham  & 
,,  depuis  1*  ame  d ‘Abraham  étoit  venue  au  corps 
„ de  Monfieur Saint  Pierre:  laquelleelt  encore 
„ avec  le  corps  en  terre.  Et  quand  Frcrc  Yves 
„ l’eut  ouï  ainfi  parler,  il  lui  remontra  que  là 
,,  creance  ne  valoir  rien  & lui  commança  a pre- 
„ feher  Ja  loy  Evangélique  : maisonquesn’i  vou- 
„ lut  entendre . 

„ Et  difoit  Frere  Yves,  ainfi  que  je  lui  ai  ouï 
„ conter  au  Roy,  que  quand  celui  Prince  des  Bc- 
„ duyns  chevauchoit aus  champs,  il  avoit  tou- 
„ jours  un  homme  «levant  lui  qui  porroit  fa  hache 
,,  d’armes,  laquelle  «voit  le  manche  d'argent. 
„ & y avoit  au  manche  tout  plain  de  couteaux 
„ tranchans&crioit  à haute  voix,  ccluiquipor- 
„ toit  celle  hache , en  fou  langage  : tournez  vous 
„ arrière,  fuyésvous  de  devant  celui  qui  porte 
„ la  mortdcs  Rois  entre  fes  mains,,. 

On  voir  que  le  Vieil  de  la  Monragne,  Prince 
des  Bcduins,  félon  Joinville  cil  le  même  que  le 
Vieil  de  b Montagne  des  AU'aflint.  Ce  cri  de  ce- 
lui qui  marche  devant  lui,  ccscooreaux  attachez 
au  manche  de  fa  hache  d’armes , le  dévouement 
de  fes  Sujets  qui  croient  devenir  heureux  s’ils  meu- 
rent en  exécutant  fes  ordres  ; l’aveu  que  font  Tes 
Amhifladcursdc  la  facilité  qu’il  auroit  à fe  défai- 
re duGrand  Maître  des  Templiers,  tfcduGrand 
Maître  des  Hôpitaliers  de  St.  Jean  île  Jérufalcm  , 
tout  cela  s’accorde  bien  avec  ks  pairages  que  j’ai 
rapportez  auparavant. 

Quant  à ce  que  dit  Joinville  de  leur  Religion, 
les  Bédouins  d’aujourd’hui  reçoivent  l’Alcoran; 
mais  fans  s’cmbaralfer  des  éxpiication?  fubtiles 
des  Doflcurs.  Une  vie  purement  militaire  paf- 
féc  à la  Campagne  fous  des  tentes,  conduit  aife» 
naturellement  S l’ignorance,  à moins  que  le  Peu- 
ple qui  vit  ainfi  ne  foit  conduit  par  un  Moïfe  , 
préfent  que  Dieu  n’a  fait  qu’au  fcu]  Peuple  Juif. 
Ce  mélange  des  vérité?  de  l’Ecriture  Sainte  al- 
liées avec  les  idées  de  la  Métempfychofc  Païen- 
ne, & avec  celles  des  Mânes  enfevelis  avec  les 
corps  des  morts , ell  alfez  naturel  dans  un  hom- 
me entouré  de  Peuples  Mahométans  , Païens  , 
& Chrétiens  . Guillaume  de  Tyr  1 & Sar.ut  * 
repartent  que  cesAflaffins  envoïereni  une  dépu- 
tation àAmauri,  pour  lui  déclarer  qu’ils  embraf- 
feroient  la  Religion  Chrétienne  fi  on  voufoit  les 
décharger  du  tribut  de  deux  mille  pièces  d’orqu’ 
ils  païoient  tous  les  ans  aux  Chévaliers  du  Tem- 
ple. Les  Templiers  aïant  attaqué  dans  une  cm- 
Dufcadc  cet  Envoïé  qui  s'en  retournoit , le  tuè- 
rent. 
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rcnt,  & par  ccttc  cruelle  trahifon  empêchèrent 
la  converiion  de  ce  Peuple.  On  peur  voir  dans  T 
i » r»nni«  Hilloirc  de  France  par  le  P.  Daniel  * , comment 
a'  J ‘ - 1 **•  le  Vieux  de  la  Montagne  Prince  des  Aftaffins  en- 
voïa  en  France  deux  de  fes  gens  pour  aflalïincr 
St.  Louis  avant  fon  Volage  de  la  Paieftine,  & 
comment  le  contre-ordre  qu’il  leur  envoia  enco- 
re allez  11  tems  le  fauva . 

§.  Au  relie  ce  nom  de  Vieillard,  ou  Vieil,  ou 
Vieux  de  la  Montagne , exprimé  en  Latin  dans  les 
Hiftoires  des  Croi  fades  par  Stnex  , ou  Vetulus , 
ou  Anüquut  de  montants  cil  une  traduftion  alîcz 
inutile,  mais  pourtant  ulitecdu  mot Qheik , ou 
S cheik  , qui  lignifie  non  feulement  un  homme 
âge  , mais  un  Seigneur , un  homme  conftitué 
en  dignité',  de  même  que  le  mot  François  Sei- 
gneur vient  de  Senior,  qui  ne  veut  dire  qu’une 
perfjnne  âgée . 

a hiaer.  ASSECOMA  . Antonin  * nomme  ainfi  un 
Lieu  d'Efpagne  fur  la  route  de  Brague  ï Aftor- 

f;a  ; entre  Pria  & Brévis  à xxxt.  mille  pas  de 
a première,  & h xii.  mille  pas  de  la  fécondé. 
Au  lieu  de  ce  nom  l'exemplaire  du  Vatican  por- 
te A s s l'g  o n t a , F Edition  de  Bertius  prèle re 
Am'ionu. 

ASSED-ABAD  , petite  Ville  de  Perfe  vers 
Amadan.  Tavernier  * lui  donne  6j.  d.  4c'.  de 
4(i mer.  1 ’ Longitude,  & 34.  d.  50'.  de  Ljtitudc. 

ASSEDIM  , Ville  de  la  Tribu  de  Néphtali 
dans  la  Paieftine . La  Vulgatc  en  fait  mention 
4 c.rp.v.jj.  au  livre  de  Jofué  ♦ , mais,  comme  l’obfervc  D. 

5 ..  Calmct  J,  l’ Hébreu  de  l’endroit  cité  dans  Jofué 

ne  lit  pas  Haffidim  ; nuis  les  Villes  fortes  des 
Tyriens  font  Tyr  & Emath  • 

ASSEDOTH.  Voïcz  Azoth. 

ASSKDONES.  Voïcz  Essedones. 

_ 6 D-  £ * *•  ASSF.MON  *,  Asunoiu,  la  même  qu* 

A s r.  mon,  Asfmoma  , ou  Asm  o n,  ou 
Hfsmona  , ou  Jesi mon  , Ville  du  défert  de 
ai  &*24.I  , C Maon  7 au  Midi  de  la  Tribu  de  Juda  8.  C’eft 
» joiSfc.  s.  aulfi  un  Campement  des  Ifraclitcs  dans  le  défert  ». 
v.  j»-  Alcmona  droit  la  Ville  la  plus  voilînc  de  l’Egy- 
33.  C’  Ptc  c^tc  du  Midi  10 . 
ia  Numcr.c.  ASSEN  ",  autrefois  Abbaïe  dans  les  Provin- 
» *■  *•  * !•  ces  Unies  dans  le  Païs  de  Drentç  ; ceux  du  Pais 
Torjieel  «1er  l’ élevèrent  à la  place  où  ils  avoient  fait  mourir 
Vntwqde  OttonlI.  de  la  Lippe  Evêque d’Utrecht , en  mc- 
NtJefUwlui.  moire  de  leur  repentir . Cette  Abbaïe  qui  étoit 
bien  fondée  & riche  étoit  poftedée  par  des  Re- 
ligicufes  de  Cîteaux . C’  eft  maintenant  le  lieu , 
où  s’ aftemblcnt  les  Etats  du  Païs  . Mrs.  de  h 
ïhR.  Forêt  d*  Bouigon  11  & Corneille  '*  en  font  une 
rx.  ' petite  Ville.  Ce  n’cft  rien  de  pareil. 

13  DiO.  ASSENDEFT,  gros  Village  de  la  partie  Sep- 
tentrionale deffoliar.de  à une  licué  de  FVc. 

ASS  E'N  E'D  E , gros  Bourg  des  Païs-bas  Aû- 
trichicns.  C’eft  le  chef-lieu  d’un  des  quatre  Bail- 
liages nommez  les  quatre  Olficcs , ou  les  quatre 
Métiers.  Voïez  ce  qui  en  cft  dit  au  mot  Jtmba- 
cht,  h l’Article  iv.  Ambachten.  Il  n’çftcloi- 
J±  oi?’  gnd  d’Axel  que  de  deux  lieues  *♦ . 

ASSENS  , petite  Ville  de  Danémarck  dans 
rifle  deFionic,  fur  le  petit  Bclt,  avec  un  bon 
Port . C’eft  le  paftage  ordinaire  pour  fe  rendre 
à Copenhague , & la  travcric  eft  de  quatre  lic- 
DanénuK  Î!  **  * °°  compte  dix  lieues,  ou  heures  de  chc- 

<r.  min  d’Aftens  à Odenlcc  Capitale  de  l’ Ifte . Mr. 

16  EAi^aj.  Baudrand  16  ne  compte  que  cinq  lieuês  . Mr. 

Corneille  parle  deux  fois  de  cette  Ville  , une  i 
fois  fous  le  nom  d’AcENs,  & dit  quelle  eft  à 

3uatrc  lieues  d’Odenfée ....  qu’on  va  débarquer 
cli  fur  les  terres  de  Sicfwich , que  le  trajet  eft  1 
de  deux  iicuës  & qu’on  le  fait  entre  deux  Ilks  1 
dont  l’une  s’appelle  Boque  & l’autre  Aurife;  il  ] 
cite  le  Voïage  de  Mr.  des  Hayes  en  Danémarck 
l664-  Cet  Auteur  compte  les  licuês  à la  Françoi-  i 


fe,  au  heu  que  le  premier  Voïage  cité  étant  fait 
par  un  Anglois  , les  compte  à la  manière  de  fon 
Païs . Mr.  de  l’Idc  compte  auftî  quatre  lieues  Da- 
noifcs  de  15.  audégrédépuis  Alfas  jufqu’ù  Oden- 
se , & donne  un  peu  plus  de  trois  de  ces  mêmes 
lieues  à la  travcric* , en  côtoïant  la  partie  Méri- 
dionale de  1 Illç  d*  -AaToé , qui  eft  apparemment 
l’ Aurife  de  Mr.  des  Hayes.  Mr.  Corneille  fait 
un  fécond  Article  de  cette  Ville  tiré  de  Mr.  d’ 

Audifret  lous  le  nom  d ' A flntt  qui  eft  le  vérita- 
ble, mais  il  fcmble  les  diftinguer  , du  moins  il 
n’avertit  point  que  ce  foit  la  même  Ville . 

ASSER,  Trinu . Voïcz  Astx. 

1.  ASSER  A , Ville  des  Chalcidiens  félon  E- 
tienne  le  Géographe. 

2.  ASSER  A *7  , Ville  de  Turquie  en  Euro-  *7  Birn. 
pc,  dans  laMacédoinc  fur  la  Rivière  deVéra, 

environ  â cinq  lieues  de  Salorichi  du  côté  du 
Septentrion  Occidental  . C’  eft  l’A  s s o a u s de 
Mygdonic  dç  Ptolomée . 

ASSERIATES  , Peuple  d’entre  les  Alpes, 
félon  Pline  '* . Simler  conjéfturc  que  ce  peut  é-  ,n.f 
tre  Val  or  Sfrra. 

ASSER  IM  Château  aflez  fortifié  dans  F 19  Bato*. 
Indouftan,  â quinze  lieues  de  Surate  vers  le  Mi-  ^ *7»3- 
di,  & autant  de  la  côte  de  la  Merdes  Indes,  fé- 
lon Maffée  cité  par  Mr.  Baudrand.  Il  appartient 
aux  Portugais  depuis  long  tems;  *°  c’eft  unro-  Ciuv. 
cher  où  l'on  monte  ordinairement  pieds  nuds  , p '‘î.'r  a* ie' 
pour  mieux  alïùrcr  fa  pas , â caufc  eue  le  roc  Jiïll 
eJl  fort  haut , droit  & gliftiint  par  tour . Si  l’on 
veut  aller  par  un  autre  endroit  , il  faur  fe  faire 
tirer  en  haut  avec  des  coides  dont  on  fe  fert 
aulfi  pour  tirer  les  vaches,  & les  autres  choies 
que  l'on  y veut  mettre  . Quoique  cette  roche 
ait  c'té  placée  par  la  nature  entre  pluficurs  au- 
tres, où  l’on  peut  monter,  fa  hauteur  eft  telle 
par  deffus  celles  qui  font  les  plus  clevccs  qu’  il 
fcmble  que  ce  foit  un  Fort  qui  commande  aces 
roches  . Comme  cette  Place  eft  la  clef  de  tou- 
tes celles  que  les  Portugais  poffédent  au  Septen- 
trion de  l’Inde  , elle  eft  extrêmement  enviée 
des  Rois  voifins.  On  y fait  garde  en  routrems, 
principalement  en  certains  endroits  par  où  l’on 
peut  voir  tout  à l’entour.  U y a aufommcc  une 
grande  plaine  entourée  de  grolfa  pierres  qui  Ter- 
vent  comme  d’ Artillerie  ù la  Fortérefte,  & qui 
en  roulant  en  bas  emporteraient  tout  ce  quilè- 
roit  fur  leur  palfage.  Il  s’y  fait  toutes  les  nuits 
une  cfpécc  de  patrouille  par  quelques  foldats  mê- 
lez avec  les  habitat»  Je  ce  Lieu  . Us  portent 
pour  cela  des  flambeaux  d’un  certain  bois  qui 
ibrme  des  cannes  , qu’on  appelle  bois  de  tor- 
ches, parce  qu’on  fa  porte  allumez  comme  des 
torches  &.  qu’ils  durent  fort  long  rems  , fans 
que  le  vent , ou  la  pluïe  les  puiifr  éteindre . Au 
contraire  plus  il  pleut  plus  il  brûlent . Ce  Lieu 
eft  l’Afylc  des  méchanrs  qui  s’y  retirent  , afin 
d’ éviter  d’ être  punis  . On  les  y reçoit  pour  a- 
mafter  des  foldats  dans  une  demeure  où  ceux 

Îui  y font  femblent  bannis  du  refte  du  monde . 

.es  Soldats , ou  les  Païfans  qui  y éroienr  du 
tems  que  vivoit  Govéa  Auteur  Portugais  dont 
ces  détails  font  tirez  étoient  d’environ  fept  cens 
avec  leurs  ménages,  enfans  & femmes . Les  Por- 
tugais fe  faiftrent  de  ce  Lieu  du  tems  du  Gou- 
verneur François  Barrera . 

ASSERINA  , Lieu  particulier  de  ITftcdeTé- 
nedos,  félon  Suidas  11 . i î»  vo« 

ASSER-SUAL.  Voïcz  Hazf.r-Sual.  TïnJo*. 
ASSES,  (les)  Peuple  d’Afrique  en  Guinée, 
dans  la  côte  d’or,  mais  fort  avant  dans  les  ter- 
res & au  Couchant  de  Rio  de  Volta,  félon  Jean 
Léon  cité  par  Mr.  Baudrand  ** . 11  E"*-1*®!- 

ASSESIATES,  Peuple  d’Italie,  félon  Pli- 
ne*». Il  tirait  fon  nom  de  la  Ville  Æefia  , Ville 
d’U- 
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d’Ulyric  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  Assise  , 
qui  clt  bien  loin  de  lUlyrie. 

A S S E'S  V S , Ville  des  MiMïens . Paufanias 
& I Krodo’.c  en  font  mention , fi  nous  en  croïons 
Ortclius  1 . Hérodote 1 parle  de  cette  Ville  de  du 
Temple  de  Minerve  furnomméc  AlTelicnne , le- 
quel fut  brûlé  par  l'impctuofité  d'un  vent  qui  y 
noulïa  les  flammes,  durant  que  l'armée  ennemie 
t>rûloitk*s  grains,  qui  tutoient  fur  pied.  Mais  je 
ne  trouve  point  que  Paufanias  en  ait  parlé. 

A S S I D E'E  N S . C’étoit  moins  un  Peuple 
r particulier , qu’une  partie  du  Peuple  Juif.  * Ce 
nom  fc  trouve  aux  Plcaumcs  LX  A VI  II.  v.  2.  de 
L X X X I V.  v.  9.  de  fouvent  dans  les  Macca- 
bccs*.  On  dilpute  fur  l’origine  de  ce  terme.  Les 
uns  croient  qu  il  vient  de  fHébreu  Chasidim  , 
c’cft-à-dire  nttl/ricoreiteux  , pieux  , fai  ntt  ; de 
l’Auteur  de  l’Eccléfiaffiquc  * faifant  l’Eloge  des 
plus  grands  hommes  de  fa  Nation,  leur  donne  le 
nom  A'hommet  de  Mijiricordc , qui  cil  équivalent 
â celui  A'Ajfuieem  pris  dans  le  lens  que  nous  ve- 
nons dédire.  D’autres  foûtiennent  6 que  les  Af- 
fidécns  font  les  mêmes  que  les  EJTénicns , dont  la 
manière  de  vivre  a été  fi  fort  louée  parjofephe, 
parPhilon,  de  même  par  Pline , dt  par  plusieurs 
autres  après  eux . Ce  fentiment  paroît  confirmé 
par  le  quatrième  livre  des  Maccabéc*  7 , qui  don- 
ne le  nom  d’AsoANiM  aux  A/féniens.  D’autres 
ont  crû  que  les  Affidéens  s’etoient  partagez  dans 
)a fuite,  de  avoient  produit  IcsSaducccns  de  les 
Pharifiens.  I.cnom  de Sadue/ent  lignine  jujiet , 
& celui  de  P kart  fient  lignifie  Je parez  pour  mur 
quer  qu’ils  fc  diitinguoicnt  des  autres  Juifs  par 
leurjullicc,  de  leur  lionne  vie. 

Scaliger  a prétendu  * que  les  Affidéens  e'toicnt 
uneConlraine  de  Juifs,  dont  la  principale  dévo- 
tion confuloit  à entretenir  les  Edifices  du  Tem- 
ple; ils  ne  fc  conccmoient  pas  depaier  le  tribut 
ordinaire  d’un dcmi-lkic par  tête,  ordonné  pour 
l’entretien  du  Temple  , iis  s’en  imposaient  vo- 
lontairement d’autres.  Ils  juraient  par  le  Tem- 
ple, ils  offraient  tous  les  jours , hors  le  onzième 
du  mois  de  Tizri , uu  agneau  en  facrifice , qui 
étoit  appelle'  l’ oblation  de t Affidéens  futur  le  petite  ; 
de  c’cll  de  cette  Sénèque  fortirent  les  Pharifiens 
qui  produifirent  les  Eüénicns . L’Ecriture  » nous 
repréfente  les  Affidéens,  comme  une  Sécte  nom- 
breufe,  qui  étoit  dillinguée  par  fa  valeur  de  par 
fon  zèle  pour  la  Loi  du  Seigneur . Synapoga  Affi- 
(i.coTum  Jertit  vniltut  ex  Ijrael , omnit  voluntaritu 
in  Ute. 

ASSIDONA  Clufius  foupçonne  qu’il  y a 
eu  autrefois  dans  1 Efpagne  Bétique  , ne  Ville 
nommée  ainfi;  de  laquelle  Xtm.%  o>:  la  Fron- 
ter  a tient  préfentement  la  place . Aipüonfe  de 
Cartag-'nc  cil  du  meme  fentiment . 

AS-SIETE-IRMAOS  . Voïcz  au  mot  A d 
l’Article  An  Siptlm  Fratres  . Voïcz  aulli 
l’Article  Slpt  Fri* fs. 

ASSIN  , en  EcoUc  . Voïcz  Asstn  de  As- 

STNT . 

ASSINARUS  , félon  Thucydide  11  Asiki- 
rus,  félon  Diodore  11  de  Plutarque  •*,  Rivière 
de  Sicile.  Les  Géographes  conviennent  afTez  que 
c’cll  aujourd’hui  la  Rivière  de  Falcokara.  Vo- 
let le  t.  Article  de  ce  nom . 

ASSINE',  félon  le  Sr.  Bosman,  Assini,  fc 
lonMr.del’Ille,  Assinie,  félon Mr. Baudrand , 
Païs  d'Afrique  en  Guinée.  C’cll  le  premier  que 
l’on  trouv  c en  abordant  la  Cite  d’Or  du  côté  d’Oc- 
cident  après  que  l’onapalfé  la  Rivière  nommée 
Sucra  de  Coïta,  avant  que  d'arriver  à celle  d’ An- 
cober,  ouRiocobre  comme  parlent  IcsCofmo- 
craphes  Portugais . I-i  Côte  d’Or  commence  trois 
lieues  a l'Occident  d’ Affiné  , de  de  ce  lieu  il  y 
en  a neuf  julqu’aAx  ira.  Le  Païs  d’ Affine'  abon- 
Tom.  /. 


ASS. 


tfop 


de  en  or  , 3c  on  y faifoit  un  afsex  grand  trafic 
vers  la  fin  du  fiécle  pafsé  ; mais  depuis  qu’il  a 
été  prcfquc  tout  ravagé  par  les  Dinikinrafes  il 
n’y  a prcfquc  plus  rien  à faire,  de  le  peu  d’or  que 
l’on  y reçoit  cil  faux  de  de  très-peu  de  valeur: 
c’etî  ce  qui  a empêche  le  Sr.  Bosman  *4  de  le  dé- 
crire . 

ASSINI,  & 

ASSINIÉ.  Voïcz  Assisl'. 

ASSINIBOULS,  ou  Assinipoels  , le  Ba- 
ron de  la  Hontan  dit  Assi  mpouals.  Le  Sr.  de 
laPothérie  Jï  Peuple  de  l’Amérique  Septentrio- 
nale; quelques-uns  les  appellent  les  Pouls;  d’ 
autres difent  les  A ss  i'n  i p o i l s . 16  Cette  Na- 
tion fituée  au  Nord  du  Canada,  â l’Orient  des 
Chrillinaux  , cil  étendue  autour  d’un  Lac  qui 
porte  le  même  nom  quelle,  de  qui  communique 
a l’Orient  à celui  des  Criilinaux  - C’cfldeceLac 
que  fort  la  Rivière  nommée  par  les  François  Ri- 
vière de  Bourbon  , laquelle  va  , en  ferpentant 
vers  le  Nord-Elt , fc  Perdre  dans  la  Baie  de  Hud- 
fonau  Port  nommé  Port  Bourbon  par  les  Fran- 
çoisdc  Port  Nclfon  par  les  Anglois . 17  Leur  nom 
veut  dire  homme  t Je  Roelte . Ils  fc  fervent  auffi  de 
Calumets,  de  demeurent  à deux  cens  cinquante 
lieues  du  Fort  Nclfon.  Ils  ont  de  grands  traits 
marquez  fur  le  corps  . Ils  font  pofez  de  paroif- 
fem  avoir  beaucoup  de  flegme  . Ils  approchent 
aise  z du  caraéWrc  des  Flamands . Ixur  Lac  qui  dl 
rempli  d’Illcs  s'étend  depuis  le  2Üo.  d.  juiqu  au 
28 3.  d.  jo'.  de  Longitude . 

ASSIPIT1  , Paul  Diacre  dans  fon  Hilloirc 
des  Lombards  18  lait  mention  d'un  Peuple  ainfi 
nommé  , ou  Afpitti  vers  l'Allemagne  Septen- 
trionale. On  doute  fi  ces  noms  nclont  pas  une 
corruption  d' U h pètes. 

ASSIS  Ille  d’Italie  entre  Oilic  de  Porto  , 
félon  Damal'e  dans  la  V ic  de  St.  Sylveffre . 

ASSISE,  en  Latin  Affifium , de  en  Italien  A[- 
fifi  i Ville  d’Italie  dans  le  Duché de  Spolétc,  en- 
tre leChiafeiodt  IcTupino  , Riviérisqui  fc  joi- 
gnant vont  fc  perdre  dans  le  Tibre.  Cette  Ville 
cil  d'une  médiocre  grandeur  de  bâtie  fur  le  flanc 
d’une  très-haute  Montagne  *°.  Elle  cfl  connue 
des  Anciens.  Ptoloméc  la  nomme  Ae-Vw»;  de 
Pline  en  appelle  les  habitons  Asisinatls  11  ; les 
manuscrits  portent  Asirinates  Unclnfcri- 
ptionraportéc  parGruter  *1  nous  apprend  qu’el- 
le a été  Municipale:  on  y lit  Municipium  A- 
si  11  s at  1 u m . Enfin  Procopc  en  nomme  les  habi- 
tons A»'»i mi.  Elle  elf  honorée  d'un  Siège  Epi- 
fcopal  , de  fon  Evêque  Aquilin  affilia  au  III. 
Concile  de  Latran  tenu  fous  le  Pape  Martin  I. 
l’an  64g.  Elle  fc  glorifie  d’avoirdonné  la  naifsan- 
ce  au  Séraphique  St.  François  ; qui  la  voulut  enri- 
chir de  fes  faintes  reliques  après  y avoir  laifsé  un 
g' and  nombre  de  marques  de  fa  fainteté. 

*4  L’Egiife  Cathédrale  conferve  le  corps  de 
St.  Ruffin  Martyr  fon  Patron,  qui  repofe  fous  le 
Maître-Autel,  à côté  duquel  il  y en  a un  autre, 
où  l'on  voit  une  pierre  lur  laquelle  une  tradition 
porte  qu’un  A iige  habil'é  en  Pèlerin  s'agenouilla 
pour  prendre  le  petit  François  entre  fes  bras  , 
iorfqu  il  naquit  dans  une  étable  ; on  tient  auffi 
que  dans  la  pierre  cil  empreinte  la  marouc  des  gé- 
noux  de  cet  A nge  . On  voit  â l’Evcché  la  file  baf- 
fe dans  laquelle  St.  François  fc  dépouilla  en  la 
prelence  de  l'Evêque  dt  rendit  tous  les  habits  â fon 
Etre  en  renonçant  i tous  les  biens. 

Au  bouc  de  la  grande  place  de  la  Ville  il  y a une 
Chapelle  toute  peinte,  dt  ornée  de  trois  Autels: 
elle  elf  appclléc  le  petit  St.  François,  àcaufc  qu 
elle  a été  bâtie  fur  lestondcmcnsdclaMaifon  pa- 
ternelle de  ce  Saint. 

On  remarque  dans  cette  Ville  l'Eglife  de  Stc 
Claire:  elle  elt  de  médiocre  grandeur,  maiscclé- 
H h h h bre 
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brcpar  le  corps  de  cette  Sainte,  qui  repofe  fom 
je  Grand  Autel.  Dans  une  Chapelle  de  cette  E- 
glife  qu’on  voir  au  travers  d’une  grande  grille  de 
fer  du  côte'  desReligieufes,  On  confervc  le  Cru- 
cifix que  l’on  prétend  qui  parla  à St.  François , 
dans  letems  qu’il  faifoiroraifon  dansl’Eglifc  de 
St.  Damien  & lui  dit  par  trois  fois  : Franpui , ré- 
paré ma  Mai f on  qui  F en  va  tomber  en  m tnt . C’cft 
une  peinture  ancienne  d’ un  Crucifix  d’environ 
quatre  pieds  de  hauteur,  & qui  a la  face  fort  bel- 
le. Il  ellvrai  qu’on  a un  peu  de  peine  à en  bien 
juger,  parce  qu'il  eft  dam  une  Armoire , un  peu 
éloignée , & derrière  une  vitre.  Les Rehgieufcs 
Je  montrent  avec  beaucoup  de  révérence,  & tou- 
jours avec  Un  flambeau  allume'. 

* de  I 'La  grande  Eglife  de  St.  François  eft  un  bâti- 
JiXp-th-  ment  très  - fomptueux  compole  de  trois  Eglifes 
i’unefurPautte-,  à peu  près  dans  le  goûrdes  deux 
de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris  ; mais  celles-là  font 
beaucoup  dus  grandes  . Elles  font  dédiées  4 
St.  François . On  neutre  point  dans  la  plus  baf- 
fe, qui  eft  celle  où  eil  fon  corps  depuisque  Nico- 
las IV.èflmort,  à ce  qu’on  dit,  pour  avoir  eu 
Ja  curiofité  de  le  voir.  Celle  qui  eft  au  dcllus  n’a 
Tien  de  bien  remarquable  . Elle  éft  même  tort 
fombre,  quoique  les  Religieux  y foient  toû jours 
en  r.rand  nombre  , & y lallent  ordinairement 
l’Office . C’cft  diréflement  au  deffus  du  Maître- 
viïïTE  Autel  tic  ccttc  Eglife  qu'ci)  le  corps  duSaint.  * 
Terre  Sainte  L' Eglife  fu  péri  cure  eft  fort  belle  , bien  claire  oc 
7*J»-  richement  parce.  Entre  plufieurs  rares  reliques 
que  les  Religieux  y confcrvcnt  on  y voit  une  cor- 
ne d'vvoirc  avec  des  baguettes  de  bois  , qu  un 
Roi  de  Babylonc  donna  4 St. François.  On  y a 
écrit  ces  paroles  : enm  i/ja  ntmp.ina  fetntbu  Fr<rw- 
afeut  pr.ftttluM  ad  prttdicationem  eom.'Otabat  , CP 
eumiftir  baeuiis  filentium  impemtbat . En  fortant 
de  l’Eglife  on  trouve  uneterrafle-,  où  il  y a une 
galéric  couverte  , faite  en  forme  de  cloître  oc 
d’où  la  vue  eft  d’autant  plus  agrcibk  quelle  eft 
tout  à fait  ruftique . , t 

Pour  voir  PEglife  de  St.  Damien,  tl  faut  for- 
tir  de  la  Ville  Sc  dépendre  environ  b moitié  de- 
là Montagne  du  côte  de  Flovigni . Jl  y a Li  un  pe- 
tit Couvent  &.  une  petite  'Eglife  dans  laquelle 
St.  François  reçût  bprcmie'rc  grâce  de  ü vocation 
par  la  voix  du  Crucifix  dont  il  a etc  parle.  A 
f’enuée  de  PF.glifc  a main  droite  eft  une  petite  fe- 
nêtre bouchée  à demi  -mut  , dans  bqucllc^  le 
St.  jeune  homme  jetta  nnc buuric  d’arpcntquun 
Prêtre  avoit  rcluféc , pour  être emploïéc aux  rc- 
-pirarions  néccffaires  de  1 Eglife . Vis-à-vis  cil  le 
Trcforqui  eft  rempli  de  Reloues,  Sctout  auprès 
cil  le  corps  tout  entier  d’un  famt  Religieux  de 
TOnlre  , nommé  le  Frère  Antoine  de  Stronco- 
•vio.  On  voit  à découvert  fon  vifagc,  fes  mains 
& fes  pieds  couverts  de  h peau , & le  relie  du 
corps  efl  vêtu  de  fon  habit . 

Saint  FrançoiS  niant  acquis  a Dieu  fa  citoyen- 
ne faintc  Claire  , il  lui  donna  ce  petit  Couvent  de 
St.  Damien,  où  on  voit  encore  la  cellule,  dans 
•laquelle  cil  une  petite  Armoire , oùon  dit  quelle 
•mit  le  St.  Sacrement  de  l'Autel,  lorique  le  Mona- 
flérc  fut  alfailii  par  l’ Armée  de  l'Empereur  Fré- 
déric, qui  riétoit  corn  potée  que  de  Maures  infi- 
dèle;. Le  même  Ciboire  qui  cil  d’y  voire,  cil  en- 
core foigneufemtnt  garde  dans  IcTrcfor  de  ccttc 

'Eglife. 

i.  ASSO,  en  Grec  *Asvr*  , Ville  ancienne 
des  Baftiuim  dansl’Ffpagnc  Tarragonnoifc , fc- 
I t*.  «.<.  Ion  Pcoloméc  * . Molct  croit  que  s’eti  prcfentc- 
ment  Ossfa. 

4 Kovouhhh  z ASSO  * , petite  ViHc  d Ane  dans  la  Mcn- 
U'  ,7C5*  gtélic  , à l’Orient  Méridional  de  Savatopoli. 

Ondifpute  fi  c’elt  Paneicnnc  Suntim,  Sukum, 
ou  Arckaopolis  de  Cokhidc. 


ASSOMPTION,  (côte de  I’)  côte  de  Ter- 
res au  Nord  dcslflcs  d'Anican,  par  lesçi.d.de 
Latitude  Sud,  & Par  ks 318. 319.  & 320.  d.  de 
Longitude,  félon  la  Carte  que  Mr.  Fréfier  en  0 
dreffée  . Cefl  proprement  un  Païs  encore  a (Ter 
peu  connu,  puilque  Mr.  de  Pille  n*a  pas  ofé  le  mar- 
quer dans  laMapémondc  de  171c.  Jenc  laiflerai 
pas  de  raporter  ce  que  nous  en  apprend  le  Voïa- 
geur  déjà  nommé.  î La  partie  du  Nord  des  ter-  S ^oî*?*** 
res  de  ce  nom  a été  découverte  le  16.  de  Juillet 
de  l'année  1708.  par  un  nommé  Poné  dcSt.Ma- 
lo , qui  lui  donna  le  nom  du  Vaiflèau  qu'il  mon- 
roir  . On  la  croïoir  une  terre  nouvelle  , éloi- 
gnée d’environ  tco.  lieuës  à P Eft  des  IJlet  hou - 
vt lier  ; mais  je  n’ai  point  fait  de  difficulté'  de  U 
joindre  aux  autres,  fondé  fur  des  raifons  conva- 
incantes . La  première , c’eft  que  les  Latitudes 
obfcrvécs  au  Nord  & au  Sud  de  ces  Iflcs , & le 
gilcmertt  des  parties  connues  , concourent  par- 
faitement bien  au  même  point  de  réünion  du 
côté  de  T Eft  fansqu’il  reilcdc  vuidc  entre  deux . 

La  féconde  , c’ell  qu’il  n’y  a point  de  raifqn 
pour  «limer  ccrtc  cAte  de  PAflomption  à l’Eft 
•des  I Iles  d'Anican  ; Mr.  le  Gobien  de  Saint  Jean , 
qui  a bien  voulu  me  communiquer  un  extrait 
de  fon  Journal , eitime  qu  elle  eft  au  Sud  de  P Em- 
bouchure de  la  Rivière  de  Plaça  , ce  qui  étant 
pris  à 1a  rigueur  , ne  pourrait  l'éloigner  à PEft 
que  de  deux  ou  trois  degrés  , c’eft-à-dire  envi- 
ron 25.  ou  ]o.  lieues;  mais  ladiverfitc  des  cfli- 
mes  eil  toujours  une  marque  d'incertitude  . La 
première  lois  qu’ils  virent  cette  côte  en  venant 
de  Pille  de  Sainte  Catherine  , Us  Peitimereni 
par  329.  dégr.  & la  féconde  en  venant  de  la  Ri- 
vière de  la  Piata,  où  les  vents  contraires  tes  avo- 
uent contraints  d’aller  relâcher , après  avoir  pal- 
fe  le  Cap  de  Horn,  ils  b jugèrent  par  322.  de- 
grés & laivant  quelques-uns  324.  fur  les  Cartes 
de  Picter  Goos  , ainli  on  doit  y avoir  peu  d’ 
eg.ud  . Cependant  comme  ils  y avoient  de  la 
confiance  , ils  fc  crurent  fort  loin  de  1a  Terre- 
ferme  , &.  fe  comptant  trop  à PEft,  ils  couru- 
rent aol li  ;co.  UcuCsrrop  a PGuell  dans  b Mer 
du  Sud  ; delortc  qu’il  eroïoient  courir  fur  b Gui- 
née lorîqu’ils  atterrèrent  à Ylo  . . La  troiliéme 
& b plus  convaincante  , c’eft  que  le  Vaùfcau 
far  lequel  nous  étions  , & les  anircs  Vuiffeaux 
qui  biloicnt  b même  route  dévoient  p iftcr  par 
deffus  cette  nouvelle  terre,  fùivant  la  Longitu- 
de ou  elle  étoit  pbeéedans  b Carte  manufente , 

& qu’il  eil  moralement  impofliblc  qu’aucun  na- 
vire n en  eût  eu  connoiftanec , étant  longue  d’en- 
viron 5C0.  lieues  Eft  - Sud-F.lt  & Ouclt-Nord- 
Oucil:  ainfi  , conclud  ce  meme  Voùgcor , il 
ne  relie  plus  aucun  lieu  de  douter  que  ce  ne  fût 
la  partie  du  Nord  des  Iiles  nouvelles  , dont  le 
tems  découvrira  la  partie  de  PCAicil  qui  eft  enco- 
re inconnue. 

Ces  Illcs  font  fans  doute  les  mêmes  que  cel- 
les que  le  Chevalier  Richard  Hawkins  découvrit 
en  1593.  Car  étant  à PEft  de  la  côte  dcfertc 
par  les  50.  dégrez,  il  fut  jetté  pur  une  tempête 
fur  une  terre  mconnué  ; il  courut  le  long  de  cet- 
te Idc  environ  Ao.  lieues  & vit  des  feux  qui  lui 
firent  juger  qu’elle  étoit  habitée  . Voïex  Jitt* 
Seules. 

2.  ASSOMPTION,  Ifle  de  b nouvelle  Fran- 
ce dans  IcGolphcdc  St. Laurent.  Vui'ez  Anti- 
costi . 

3.  ASSOMPTION  , Ville  de  l’Amérique 
Méridionale  au  Paraguay  dans  la  Province  de 
Rio  de  Plata  . Elle  a été  bâtie  ur  les  Efpa- 

gnols  6 , fur  le  rivage  Oriental  de  la  Rivière  de  (Dr  târr 
'Paraguay  , environ  quatre  lieues  atndcfsus  du  ind.  Occli, 
confluent  de  celle  dePicalraayo,  qui  venant  des  7* 

Montagnes  de  Los  Ch  areas  pake  à douze  lieues 
de 
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delà  Ville  Je  b Plata,  ou  dcSuchifaca,  où  elle 
ell  appcUcc  Rio  grande,  & prenant  le  nom  de 
Guapayg , fc  jette  au  défieras  de  la  Ville  de  l'Af- 
iomption  dans  le  Paraguay . La  Ville  ell  célébré 
pour  la  fituation  commode , Se  pourpre  bien  peu- 

Slce.  Il  y a quatre  cens  Familles  d’hfpjgnols, 
• quantité  de  Mcllices,  c’ell-â-dire  de  cens  nez 
d’un  Efpagnol , Se  d’une  Américaine  & d’une  au- 
tre forte  de  race  mclcc  de  Nègres,  & d’Efpa- 
gnols  qu’ils  appellent  Mulatos.  Le  Territoire  de 
cette  Ville  cil  fertilecn  toutes  fortes  degrains, 
& abondant  en  fruits  tant  du  Païs , que  de  ceux 
de  l’Efpagne , i>  y a aufllquantite'de  pâturages. 
L’air  y ell  fain&bien  tempéré,  ce  qui  ell  caufe 
que  les  arbres  y font  toujours  verds . Les  princi- 
paux Peuples  qui  habitent  aux  environs  font  les 
Guatataks  , les  Mocalaes  , les  Gonnane'- 
n AauAr.s , fort  affeclionnez  aux  Efpagnols , quoi- 
qu’ils ne  foicnt  pasdillnbuez  par  tribus  pour  les 
fcrvircommclaplûpart  des  autres.  Proche  de  la 
Ville  ell  une  Montagne  extrêmement  haute  , 
nommée  Lambare,  & en  montant  la  Rivic'rc 
on  rencontre  un  Lac,  que  les  Sauvages  appellent 
Utapua,  au  milieu  duquel  ell  un  grand  rocher  de 
plus  de  cent  br alfes . 

4.  ASSOMPTION  , Me  d’Afic  , l'une  de 
celles  qu’on  appelle  Mariancs,  ou  des  Larrons. 
Mr.  Baudrand  la  nomme  Asonsan.  Mr.  Corneil- 
le l'appelle  Assonsonc  , Se  la  mer  à cinq  lieues 
de  celle  deMaug,  & cite  le  P.  Morales  . Mais 
Je  Mémoire  de  ce  Pere  communiqué  â l'Acadé- 
1 A U Suit*  des  Sciences  , & publié  dans  les 

a>t Mimoirt*  Obfervations  du  1 P. Couve,  nomme  cette  Idc 
d<  Sonosom.  Elle  efl  la  douzième  des  IllcsMaria- 

nes  , â vingt  lieues  d’Açngan  r Elle  a lix  lie- 
ues de  tour,  on  y voit  un  Volcan , elle  ell  à cinq 
lieues  de  Tunas , ou  Maur  ; fa  Latitude  ell  de  20. 
d.  15'. 

5.  ASSOMPTION,  Rivière  de  I Amérique 
Séptentrinnale  au  Canada,  où  elle  fc  perd  dans 
le  Fleuve  de  St.Laurent  prés  de  I’  I lie  de  Montreal, 
félon  Mrs.  Matyôc  Corneille.  Il  faut  quelle  ait 
préfentement  quelque  autre  nom  plus  connu  que 
celui  lâ. 

1.  ASSON.  Voïcz  Assox. 
z.  ASSON,  (la  Vallée  d')  Vallée  de  France 
Can*  du**  al*  ®^jrn  *»  confins  de  la  Bigorre , le  long 
B,4»n.  “ d’une  R ivicrctjui  a fa  fource  aux  Pirénccs,  ù l'O- 
rient du  Val  dOirau,  &fc  jette  dans  le  Gave  de 
PauunpeuaudeirusdcNay . Cette  Vallée  prend 
fon  nom  d’Alfon  Paroilfc de  462.  feux,  félon  le 
Dénombrement  de  la  France  J . 

|T.t.p.j4  ASSONSONG.  Voi'ez  Assomption  4. 

ASSOR  . Voicz  Asor  4.  Le  Moine  Brochart) 
prétend  qu’AirrioPtA  ell  le  nom  moderne  de 
cette  Ville  . Mr.  Baudrand  qui  a trouvé  quel- 
que part  que  Jofephe  faifoit  mention  d’Alor  , 
« EJ.  i«8i.  ^ qU*e|je  s'appclloit  à prêtent  Antiopia , met  ♦ 
Assor  ANTioPtA  y il  le  de  la  Palejiine  filon  Jo- 
fepb  ; comme  fi  le  nom  d’Antiopia  qui  ell  pris 
des  Auteurs  Modernes  fe  trouvoit  dans  cet  An- 
cien. 

1.  ASSORUS,  Ville  de  Macédoine  dans  la 
X I.  j.  e.  ij.  Mygdonie , félon  Ptolomce  ï . C’ell  préfenté- 
rnent  Asoro.  Voïcz  ce  mot. 
z.  ASSORUS,  Ville  de  Sicile,  on  la  nom- 
f SrrrH.iïT-  moit  aulfi  Assorium  6 , & A s e'r  u s 7 . I.a 
c plus  ancienne  mention  qui  fuit  faitede  cette  Vil- 
• l.îi.*’4*  le,  c’cll  dans  Diodore  8 qui  dit,  les  Siciliens, 
qui  haïflbient  Dénys  depuis  long-tcms,  trouvant 
une  occalion  favorable , embraJfcrcnt  le  parti  des 
Carthaginois  , éxeepte'  les  Aflorms  . Ce  nom 
des  habitans  d’Alforus  le  trouve  auffi  dans  Pli- 
f L j.  c.  4.  ne*.  C’cll  préfentement  Az  a ro  ,0ou  Azorofc- 
s°_a  Ion  Fazel  & antres . Ce  I-icu  ell  fituc'  fur  une  h.iu- 
te  Colline  pi  es  de  la  Rive  gauche  delà  Rivière 
T cm.  1. 
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nommée  Chryfas  par  les  Anciens , & Dattaïno , 
par  les  Modernes. 

1.  ASSOS  , ou  Asson  11  , Ville  Maritime 
que  quelques  Géographes  attribuifnt  à laMyfic,  T 

Se  d’autres  à la  Troade.  St.  Luc  '*  & les  autres  u Afl.Apoft. 
Compagnons  de  Voïagede  Sr.  Paul , allèrent  de  j***"  *■  **• 
Troade  à Afson  par  mer,  mais  St.  Paul  y alla  pat 
terre,  & s'étant  réunis  â Afson  ils  allèrent  tous 
cnfcmblc  â Mityléne.  Voïez  Assum  . 

2.  ASSOS,  Ville  de  l’Eolie,  félon  Strabon  'J . ijL.j.infine. 
II  n’en  dit  rien  linon  que  les  Rois  de  Perfe  étoienc 

tombez  dans  une  fi  cxccfiivc  délicatcfse  qu  ils 
fmloient  venir  du  blcdd’Alsos  cnEolie,  du  Vin 
de  Syrie  & de  l’eau  de  l’Eulée  la  plus  légère  que 
l'on pùt trouver.  Voïcz  Assum. 

ASSOS,  ou  Assus  , petite  Rivière  de  la 
Pliocidc  fur  les  confins  de  laBéotic.  Elle  coule 
du  Nord  au  Sud  au  pied  de  la  Montagne  d'Edy- 
lion , va  fc  joindre  au  Céphil'e  , comme  le  dit 
Plutarque  *4  dans  la  Vie  de  Sylla.  H Tr»J.  Je 

ASSOTO,  Village  d’Efpagnc  au  Roïaume de  T*  * 

Grenade,  aux  confins  de  celui  de  Murcie  prèsdu  r‘ 

Village  d'Ofsea . On  croit  que  c’cll  la  Place  où 
étoit  anciennement  Asso  , Ville  de  l’Elpagne 
Tarragonoilc . 

ASSOU  , Ville  d’Afic  fur  les  Palus  Méo- 
tides  à l'embouchure  du  Don  , félon  Oléarius 
cité  par  Mr.  Corneille  . C ell  la  même  qu'A- 
zoph  . 

ASSUANA  , Ville  ruinée  au  bord  Oriental 
du  Nil  près  des  Catarailcs  entre  elles,  &laFor- 
térelsc  de  Naafsc , félon  le  Sieur  Paul  Lucas  'J.  »î  Vo7j;«Jj 
C’ell  la  Syéne  fi  tâmciife  dans  l’Antiquité;  que 
d’autres  mettent  â Afna  qu’il  appelle  Efsénay,  ' ‘ 

& qiii  ell  au  bord  Occidental  du  Fleuve.  Entre 
les  ruines  d'Aisuana  qui  font  aux  environs  de 
Naafsc,  voici  les  principales  qu’il  décrit.  A un 
lion  quart  dclicuê  de  la  Fortérefse  il  y a quanti- 
té de  tombeaux  d’une  très-belle  pierre  blanche, 
comme  du  marbre  : on  voit  plufieurs  Infcri- 
prions  fur  ces  tombeaux  d’un  caractère  tout  ù fait 
inconnu.  Au  fortirdc  cet  endroit  on  entre  dans 
l’une  de  plus  grandes  Villes  du  Monde  fituée  à 
l’extrémité  d’une  Montagne  . Mes  guides,  dit 
k Voïageur  cité , me  menèrent  voir  un  Temple 
qui  ell  encore  un  fuperbe  bâtiment  pour  ce  qui 
en  relie  . Les  ruines  ont  caché  fans  doute  les 
marches,  quiconduifoient  â quatre  grandes  Por- 
tes dont  chacune  étoit  foùtcnucdc  huit  grandes 
Colomncs  de  Granité  rougeâtre,  & comme  ja- 
fpccs.  Toutlcdcfsus  des  Colomncs  ell  tombé  en 
ruine  ...  Au  milieu  de  ce  grand  Edifice  il  y 
avoit  un  bâtiment  de  marbre  blanc  plein  de  fi- 
gures en  bas  relief,  qui  me  paroifsoicnt  belles. 

On  y voïoit  quantité  de  petits  Enfans  , d'Oi- 
feaux  , de  Vaches,  Se  d'autres  animaux  & fur 
tout  quantité  de  Chats-huans . Il  ne  me  fut  pas 
polfible  d'aller  jufqu’â  l'entrée  de  ce  petit  Tem- 
ple, la  quantité  de  Serpens,  au  milieu  defqucls 
il  faloit  pafser,  m’en  empêcha.  Je  comptai  16a 
Colomncs,  tout  autour  de  cet  Edifice,  mais  plus 
des  deux  tiersétoient tombées.  U y a aulfi  aux 
environs  plufieurs  beaux  Palais  bâtis  de  pierres 
d’une  prodigieufe  grofseur Je  demeu- 

rai comme  interdit  à l’ afpcct  d’un  ouvrage  le 
plus  grand  & le  plus  magnifique  du  Monde.  C'efl 
un  Palais  grand  comme  une  petite  Ville;  quatre 
avenues  deColomnesconduifent  â quatre  porti- 
ques. On  voïoit  â chaque  Porte  entre  deux  gran- 
des Colomncs  de  porphyre  deux  figures  d’un 
beau  marbre  noir  , de  Geans  qui  ont  chacun  une 
Mafscâlamain.  L’avenue  de  Colomncs  qui  con- 
duit à chaque  Porte  ell  de  trois  Colomncs  en 
triangle,  de  chaque  côté,  compofée  de  plus  de 
1300.  Colomnes . Sur  le  chapiteau  de  chaque 
triangle  il  y aunSphynx  , Se  fur  l’ordre  de  trois 
Hhhh  z Co- 
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Colamnes  qui  fui  vent,  untombeau,  9c  ainfifuc-  cita  , qui  Aiocc'da  à Zenon  & tut  Chryfippe 
ceffivcmcnt  de  chaque  côté  djm  toutes  les  qua-  pour  fuccelTeur  . Arillore  y Je  tourna  quelque 
tre  allées  . On  en  voit  beaucoup  de  tombées,  tems  â' caufe qu’il  étoit  allie'  d’Hermeias  IcTy- 
ChaqueColomnc  à foixantcSt-dix  pieds  de  haut  ran  . Ce  dernier  étoit  un  Eunuque  valet  d'un 
toutes  d’une  feule  pierre  , de  manière  que  dans  Banquier  . Il  alla  à Athènes  & affilia  aux  Je- 
les  quatre  avenues  il  faut  qu'il  y ait  plus  de  5.  çons  de  Philofophie  , que  donnoient  Platon  & 
â dooo.  Colomnes . Je  trouvai  la  première  falle  Arillote.  De  rctourchez  fon  maître,  il  lui  aida- 
de  ce  Palais  toute  peinte  de  très -beaux  fujets  ï foûmcttrc  les  Aifiens , & lui  fucccda . Scvoïant. 
d’Hiiîoircs.  U ncparoiffoit  pas  qu'il  y eût  long-  maître  de  la  Ville  il  y ht  venir  Arillote  & Xé- 
tems  que  cette  peinture  fût  achevée.  On  y votait  nocrate  , St  leur  fit  du  bien:  il  fit  même  épou- 
des  cliirïesde  Ga/cllcs,  en  d'autres  endroits  des  fer  au  premier  la  Fille  de  fon  Coufin . MaisMcm- 
feJlins  Se  quantité  de  petits  enfans,  qui  jouoient  non  le  Rbodien  , qui  étoit  alors  chargé  des  af- 
avec  toutes  fortes  d’animaux  . Je  pkfai  délit  à faites  du  Roi  de  Perle  attira  Hernie i as  par  fes  ca- 
d’autres  appartemens  tous  revêtus  de  marbre  , relies,  fous  prétexte  d'amitié,  St  fc  faififlant  de 
dont  les  voûtes  étoient  fou  tenues  par  de*  Colora-  lui  l'envoïa  au  Roi  . L'Eunuque  fut  pendu  Sc 
nés  de  porphyre  Se  de  marbre  noir . Quoique  les  les  Phitataphcs  prirent  logement  le  parti  de  1» 
décombremcns  ne  permettent  pas  d'aller  par  tout , fuite . 

nous  trouvâmes  le  moïen  d'aller  en  haut  , d’où  1.  ASSUR.  Voïcz  Assyrie . 

j’eus  le  plaiûr,  & en  même  tems  le  chagrin  de  1.  ASSUR,  les Hidorums  dcsCroifades  font 

promener  ma  vue  fur  les  ruines  de  la  plus  grande  mention  d'une  Ville  nommée  Alfur  , St  vul- 

Ville,  qui  ait  été,  ce  me  femblc,  ou  monde:  gaircmcnc  Arfid . La  Chronique  de  Jéiufalenv 

je  me  figurois  dans  ce  tcms-lâ,  que  ce  pouvoir  7 décrit  fort  au  long  !c  fiége  qu'enfit  Godcfroi . ? Ly.c.i-u. 

érre  Diofpolis,  l’ancienne  The'bcs  â cent  Por-  L’Auteur  d'une  dékription  publiée  fous  Je  nom 

tes,  Sc  ceux  de  mes  amis  qui-  ont  fait  un  cours  d’ Eg. 'lippe  , St  inférée  au  fécond  Tome  de 

d’antiquitez  fcmblent  en  convenir On  Schclllrate  porte  8 qu’A'suR  bâtie  par  Solo-  ^ 

découvrait  du  côté  du  défert  qui  cil  au  Levant  en-  mon  étoit  â fix  milles  de  Joppe.  Scroic-ce  As-  F'  ** 
viron  douze  grandes  Pyramides  qui  ne  ce'dent  son  4; 

en  rien  à celles  du  grand  Caire.  Outre  quami-  ASSURÆ  , Ville  Epifcopale  d’Afrique  dans 
te  de  Bulles  de  plus  de  trente  piedsde  haut,  de  la  Province  Proconfulairc  . Antonin  met  Afsu- 
figures  d’hommes  , j’y  remarquai  un  fort  grand  ras  fur  broute  de  Carthage  à SuflrtuU,  à cent 
nombre  de  Palais  encore  tousentiers;  maislien-  huit  mille  pas  de  la  première  , Sc  a taxante  deux 
févdisdans  les  ruines  que  l'on  n'en  votait  plus  les  mille  pas  de  la  fécondé.  Dans  la  Conférence  de 
Portes,  St  meme  j’entrai  dans  quelques-uns  par  Carthage  * 00  voit  Evangclus  Evêçuc  d W|»m,  9 If 
les  fenêtres.  Epifcoptu  Etclrfu  AQuntaru . La  Notice  d Alri-  Dvmni  Ànæ  • 

Le  même  Auteur  après  avoir  décrit  cette  Vil-  que  met  Péregrinus  aufü  Affuntanut , entre  les  Vc,«*  •»**£ 
le,  St  avoué  qu'il  la  prenoit  alors  pourDiofpo-  Evêques  de  ItProvince Proconfulaire  qui  furent  ^[^r~  * 

Iis  ne  biffe  pas  de  dire  dans  le  Chapitre  fuivant  éxilcz,  St  dans  une  Lettre  de  St.Cypnen  on  lit 
1 qu  Affilant»  qui  cil  f ancienne  Syénc,  ell  une  Epiiicro  fratn  & Plebi  apuii  Affûtât  tonfijitnti . 
petite  Ville  pré fcntc'ment  habitée  par  de  fort  pau-  Un  autre  Evêque  du  même  Siège  V itlor  Ai  Af- 
vresgcns.  QuelquesdélcriplcursderAfic,  com-  Jum  affilia  auConcilc  de  Carthage  fous  St-Cy- 
me  le  Sc.  de  b Croix  , nomment  cette  Ville  pricn. 

Afan.  1.  ASSYN  ,0,  Capd’EcofseauSud-Oucll  de  ioBlarv 

ASSUM,  Ville  d’ A fie  dans  b Troade  , fe-  la  Baïc  d’Afsyn  11 . 1 1 avance  fort  dans  UMer  & A,I?V  ,f 

Ion  Ptolomée  *.  Ortclius  lui  fait  dircPromon-  produit  quantité  de  Marbre.  Ce  Territoire  n’ell  ucVE*» 

toirc , mais  ce  mot  n’efl  pas  dans  cet  Auteur  fi  pas  fertile  en  bled  ; mais  on  y trouve  beaucoup  de  B^ngiKT.*. 
ce  n’eil  pour  le  Lieu  qui  précède.  Elle  n’efl  point  chevaux , de  bétail  St  de  bêtes  fauves.  t-  *77- 

differente  de  YAffon , ou  Assosdontil  ell  parle  2.  ASSYN  11 , Lacd'Ecofsc,  il  a fa  longueur  „ Buir 
aux  Ailes  des  Apôtres  >.  Pline  en  parle  aufli  en  prcfquc  Sud-E(l  Sc  Nord-Ell  , Je  forme  de  di-  AiIm. 

deux  endroits;  en  premier  lieu  4 il  dit  qu’aupres  vers  Ruilscaux,  Sc  fc  décharge  dans  la  Mer  par 

d’Aflos  de  Troade,  on  trouve  une  pierre  qui  con-  une  Rivière  de  même  nom,  au  Nord  de  J'Ein- 
luine  tous  les  corps , St  que  l'on  appelle  Sareo-  bouc  hure  de  laquelle  cfl  une  Bourgade  nommée 
phaîm  . C’e II  aparemment  à caufe  de  fufage  Afsy nberg . 

que  J’on  en  a fait  pour  continu  re  des  Cercueils , ASSYNT  , petit  Pais  de  fEcofse  Sépten-  ,j 

2 uc  ce  mot  Latin  cil  devenu  fi  ordinaire  pour  trionulc  entre  la  Rivière  de  Chircaïg,  St  IcGoL 
giiilîer  un  Cercueil  en  général.  En  fécond  heu,  plie  de  Cheulis-Cung  , le  long  delà  Mer . Le. 
ï il  fait  mention  à'Affot  nommée  aulfi  A polio-  Capaue  l'on  nomme  Row-Stoir-Affint  s’avance 
nie.  Il  ne  faut  pas  confondre  ccttc  A poilonic  avec  fort  dans  b Mer.  La  Rivière  de  Tralign,  qui 
celle  du  Khindacus  qui  ell  préfctiicmeiu  Abo-  coule  delà  haute  Montagne  dcBin-Moir-Afsynt 
vit  1.0  na.  Etienne  lesdiiiingue  très-bien.  Il  en  au-defsous  d’ARo-BRrcx,  où  le  Seigneur  du  lieu 
met  une,  (avoir  la  huitième  de  fon  Catalogue , a un  Château,  traverfe  le  Lac , & va  fe  perdre 
dans  la  Myfie,  St  c'cfl  celle  dont  il  s'agit  ici,  dans  la  Mer  . Cette  Montagne  aulli  bien  que 
enfuite  il  ai  met  une  autre,  favoir  la  neuvième,  quelques  autres  Montagnes  voilincs  dan*  le  Su- 
dan*  la  MyJie  fitr  lcRhindacus . Strabon  la  dé-  therland  cil  célébré  i caufe  de  fes  Carrières  de 
crit  ainfi4:  Alïoscfl,  dit-il,  fortifiée  par  la  na-  Marbre,  ou  d’une  pierre  qui  rcfscmble  au  Mar- 
ture  St  par  l’art.  Depuis  la  Mer  Sç  le  Port,  il  y bre.  Le  Pais  cil  partout  inculte  Sc  n’a  rien  que 
a une  élévation  â monter  qui  juffific  le  vers  de  des  Cerfs,  dcsChévaux,  des  troupeaux  de  Bccufs 
Stratonicus  le  Mufician  qui  difoit  , fi  tu  veux  Sc  de  Chèvres,  â peine produil-ildc  quoi  nour- 
avancer  ta  mort  tu  n'asqu'à  aller  à A/fos.  Le  rir  un  petit  nombre  d’habitans  . Il  étoit  autre- 
Port  ell  coudrait  avec  une  grande  digue.  Myr-  fois  cenfif  du  Sutherland  dont  il  faifoit  partie; 
file  dit  qu’Alfos  fut  bâtie  parles  habitant  de  Mc-  mais  uu  l'en  a détaché  , St  celui  qui  Je  pohéde 
thymne,  (Ville  de  fille  de  Lesbue.  ) Hcllani-  fe  rcconnolt  Valsai  du  Comte  de  Scafôrt  . On 
eus  en  fait  une  Ville  d’Eolie.  (Et  c’dl  peut-être  ne  peut  pas  dire  néanmoins  qu’il  foit  de  bPro- 
â cet  Auteur  que  Strabon  penfoit  lorlqu’il  a dit  vinccdc  Rols,  puifqu'il  bit  partie  duDiovèfc  do 
que  les  Rois  de  Perle  faj foie nt  venir  leur  froment  Caithncfs. 

d’Altos  Ville  d’Eolie  . Voïcz  Assos  2.  ) Ccttc  ASSVRANI,  ancienne  Ville  de  JaCherfoo- 
Ville  fut  U Patrie  de  Géante  Phiiufophc  Stoik  neffi  Tautique.  Voïcz  Ljugvjuni  . 

ASSY- 
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ASSYRIE,  grand Pliïs d'Afie ; lerAncitiwn* 
ont  pas  toujours  entendu  par  ce  nom  une  même  é- 
icndué  de  P aïs.  C’elt  pourquoi  il  h ut  bien  diltin- 
guer  ks  rems . On  peut  d’autant  mieux  être  éclair- 
ci de;  commencement  de  ce  valle  Empire,  que  F 
Ecriture  Sainte  en  fait  Couvent  mention  àcaufc 
des  guerres  que  les  Rois  d’A/Tyrie  ont  faites  au 
Peuple  de  Dieu  en  divers  tems . 
r o.c^wtr  A«u*  1 , Fil  s de  San , donna  Ton  nom  à FAf- 
**  **  for*e  ' cro*r  qu  originairement  il  demeuroit 
1 *'  dans  le  Païs  de  Scnnaar,  autour  de  la  Baby  Ionie; 

mais  que  forcé  par  l’Ufurpateur  Ncmrod,  il  en 
fortit , pour  aller  plus  haut  vers  les  fourres  du 
Tygre , dans  la  Province  d'AlTyrie,  à laquelle 
ü-donna  Ton  nom  , & où  il  bâtit  la  fameufe  Ville 
de  Ninive,  & celles  de  Rohobot,  dcChalé,  de 
de  Rdfcn . C’crt  le  fens  que  Ion  donne  ordinairc- 
* l0-  ment  a ces  paroles  de  Moïfe  1 : De  terra  ilia 

‘ ,k  ( Se/maen  ) egreffm  e/l  dffttr , f’T  ælificavtt  Ni- 
ttiven  , dr  plâtrât  crottatu  , & Cbale  : Refen 
qutque  inter  Ntnrven  0*  Choie.  Mais  d’autres 
i Vo:«x  Bo-  J expliquent  auticmcnt  le  Texte  de  Mode.  Ils 
U**rT  e^**  ^entendent  de  Ncmrod  , qui  fortit  de  fon  Puis  5c 
‘5  •4-  • vint  attaquer  l’AlTyrie , dont  il  fe  rendit  Maître, 
&cù»  il  bâtit  Ninive,  Rohobot , Cbalé & Refen, 
y établit  le  liège  de  fon  Empire,  & y devint  le 
plus  pu  iff-uit  Sc  apparemment  le  premier  Monar- 
que de  l'Orient.  Le  Prophète  Michée  donne  h 
» wtch.v-4.  FAfTyric  lenom  de  Terre  nr.  Nzvrod*:  Pa- 
JtcJtt  tarram  j4(/ut  m pl.uJir  , & terrant  Nnmorl  in 
5 Sui4u  îa  lamai  fuit.  Suidas  s , Jean  Malala  6 , 5cCédrc- 
< Jqmc  Mjl  nc  7 racontent  qu'jprêsNinu»,.  régna  T luiras  à 
uu^f.»!*  Ninive.  Il  eut  guerre  avec  Caoéaie,  de  la  race 
de  Japhet,  il  le  vainquit,  & le  tua.  Après  la 
mort  de  T hu ras,  les  Allyriem  donnèrent  f.  n nom 
Itla  Planète  de  Mars,.  5c  Fadorercnt  fous  le  nom 
de  Baal , qui  dans  lour  langue  lignifie  le  Dieu  de 
la.  guerre . G’dt  ce  Dieu  Baal  «iout  parle  Daniel, 
5c  qui  étoit  adoré  à Babylonc.  Voile  ce  que 
dit  Suidas . On  onoir  communément  que  Thu- 
rac  cit  It  même  qu'Aifur,  5c  que  le  Baal  des  Af- 
fvriens  5c  des  Babyloniens  cil  leur  premier  Roi, 
5c  le  Fondateur  de  leur  Monarchie.  Mais  au 
lieu  de  taire  Thuras  Fils  5c  fuccefïeur  de  Ni- 
nua  U faudrait  au  contraire  dire  que  Ninus 
Ait  le  fils  5c  le  fuccedeur  dit  Thuras  & d'Af- 
ftir , autrement  Baal,  ou  Bciu?;  car  les  Hiilo- 
t Hirosot.  rient  8 font  conllamincnt  Minus  Fils  de  Bé- 
*■*•«•>*•  lus.  Mais  il  y en  a qui  confondent  Ninus  a- 
vec  Atlur.  D’ autre»  le  font  Fils  de  Ncmrod. 
On  ne  doit  guéres  efperer  de  lumières  de  la 
parr  des  Auteurs  profanes  dans  une  telle  anti- 
quité . Mots  on  doit  bien  «lidinguer  Bélus  T 
aocien  , <pu  elt  apparemment  k même  qu'E- 
vê  «fions  Rot  de  Qiaklée,  & Bélus  l'Aflyrien, 
Pere  de  Ninus.  Evéchous  regnoit  à Babylo- 
ne  quatre  cens  quarante  ans  avant  Bélus  FAf- 
iÿrien.. 

L'Empire  des  A (Ty  riens  paffe  pour  le  plus  an- 
cien des  Empires  d’ Orient . On  en  attribué  la 
fondation  à À dur , ou  h Ncmrod,  oui  Bélus,  ou 
a Ninus  . Ins  origines  n'en  font  pas  tout  à 
9 Hi'iom.  fait  bien  diftméW.  Hérodote  »,  que  l’on  fuie 
Li.c.yj.  t piUÏ  ordinairement  dans  cette  matière  , dit 
que  Ninus  Filsde  Bélus  fonda  l'Empire  d'Affyrie, 
qui  fubliila  ci  i3q  cens  vingt  ans  dans  U haute  A- 
hc.  Ulférius  ùxc  le  commencement  de  cet  Empi- 
re à l’an  du  Pdonde  2737.  de  la  Période  Julien- 
ne 3447.  avant  J.C.  1 26$.  5t  avant  F Ere  vulgai- 
re \x6rp.  A Ninus  fuccéda  Sémiramis  fonépou- 
fc  , qui  regrta  quarante  deux  ans . Après  elle  ré- 
gna Ninus  fon  Fils  pendant  irencc-ncufans.  On 
lui  donne  pour  SuccciTeur  une  fuite  detrentc-fnt 
i«  VoV**  Je-  Rois  *° , dont  on  ni  orque  les  noms , les  dates 
■ Sc  la  durée  du  regm:  , jufqu’à  Sardanapale  . 

L*u*  • Mli»  comme  ces  lûtes  fout  tort  folipéftes , 5c  qu’ 
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dfes  n’apprennent  rien  de  particulier,  il  eft  inu- 
tile de  Ici  rapporter  ici . L’  Ecriture  nous  parle 
de  la  fondation  d’Afîyric  par  Ncmrod  ",  longr  ir  Gm«r.  %, 
tems  avant  Ninus;  c’dl-a-dirc  vers  le  terns  de  Ta 
Tour  de  Babel,  du  Monde  1757.  avant  J.  C 
124}.  avant  l’Erevulg.  1147.  & avant  la  prife  de 
Bobylone  par  Alexandre  k Grand , dix  neuf  cens 
trois . Dès  ce  tcms-lâ  les  Babyloniens  commencè- 
rent i faire  leurs  obfcrvatioos  cékfèes;  5 c celles 
qui  furent  em-oiées  par  Calbilhéne  à Arilhxc, 
rcmontoicnt  à dixncui  cens  trois  ans  aupara- 
vant . Nous  ne  connoifTons  pas  les  Succcücujs  de 
Ncmrod  ; feulement  nous  liions  que  du  tems  d* 

Abraham  1 * , 5c  vers  l’an  du  Monde  aoyi.Codor-  » GeiuCtr. 
lalioroor  Roi  des  Elamitcs,  s’étant  ligué  avec  Am-  *• 
raphel  Roi  de  Sennaar,  Arioch  Roi  d'EUafar, 

Thad.il  Roi  des  Nations,  vint  attaquer  les  Rois 
de  Sodomc  5c  de  Oomorre  , 5c  des  Villes  voifmcs, 
qui  sétoient  foule  ver  . Et  iongtems  après , fous 
les  Juges  *J  , vers  l’an  du  Monde  2591.  le  Sei-  fJ  ^ 
gneur  livra  les  Ifraclites  à Chulan  Raîatharin  Roi  11. 
de  Mésopotamie , qui  les  opprima  pendant  huit 
ans.  Jules  Alncain  dit  qu  Evéchous  régna  ea 
Chaidce  deux  cens  vingt-quatre  ans  avant  ks  A- 
rabes  ; c’clt-à-  dire , l’an  du  Monde  2242.  du  rems 
d’Ifaac . Les  Arabes  conquirent  l'Empire  de  Chal- 
dcc  en  2466.  5c  le  tinrent  pendant  deux  ccnc 
ferre  ans,  lutqu’à  l’an  du  Monde  26Ü1.  Aux 
Arabes  fuccéda  Bélus  1"  Afl’yricn  , cinquantt 
cinq  ans  avant  F Empire  des  Ady tiens  par  Ni- 
nus . 

Dénys  d’ HalycarnafTc  *4  remarque  fort  bien  14  l.rAmiq. 
que  l'Empire  d’AlTyrie  étoitfort  peu  étendu  dans  Kc<n- 
ks  commenccniens , 5c  ce  que  nousvcnonsdedi- 
re  le  montre  affez , puifquc  nous  votons  des  Rois 
de  Scnnaar,  d'Elam,  de  Chaidce , d' Ellafar, 
dans  k tems  où  F Empire  d' Aflyric  fondé  par 
Ncmrod  dcvoit  fubfilter,  5c  avant  que  Ninus 
Fils  de  Bélus  fondât , ou  plutôt  aggrandît  k foui 
Empire  d A/ïyrk  qui  au  été  connu  par  ks  Auteurs 
profanes  ; car  ils  n ont  pas  été  informez  de  celui 
qui  avoir  été  établi  par  Ncmrod. 

Sous  David  5c  fous  Salomon,  les  Monarques 
d'Afiyriene  poffédoient  nen  au  deçade  l'Euphra- 
te 'I:  David  fubjugua  toute  U Syrie,  fans  que  ij  a.Rt-.s. 
ces  Rois  s'en  miifcnt  en  peine.  Lorsqu'il  attaqua  *• 
ks  Ammonites , ils  envoterent  démander  du  fc- 
cours  au  delà  de  l'Euphrate  “ : mais  David  battit  i*  1-  R«g.  ». 
lelccours,  5c obligea  même  ks  Peuples  de  delà  ,(’,»a 
ce  Fleuve  à lui  parer  Tribut.  Le  premier  Roi 
d’Affyne  donc  il  fou  parlé  dans  F Ecriture , eft 
celui  qui  regnoit  à Ninive  lorfoue  Jonas  y alla 
prêcher  la  pénitence  *7,  vers  J’an  du  Monde  i7>ok.UL 
3 1 do.  Ce  Prophète  ne  nous  apprend  pas  Je  nom  6- 
du  Prince  qui  regnoit  alors  à Ninive  : mais  il 
décrit  cette  Ville  comme  une  Place  d’nnc  gran- 
deur prodigieufe.  Les  livres  des  Rois  ,8  5c  des  »•  *.R«iç.«t. 
Paralipoménes , racontent  que  PhuJ  Roi  d’Af-  J*4 
fyrie  vint  fur  ks  terres  d’ Ilracl , fous  le  régné 
de  Manahem  . On  coojéfiwc  que  Phul  cl*  le 
Pere  de  Sardanapilc.  Ce  dernier  commença  à 
régner,  fclon  Uifcrius,  l’aa  de  la  Période  Ju- 
lienne 3947*  du  Monde  3237.  qui  étoit  la  cin- 

Îiuiéme  de  Manahem  ; 5c  la  venue  de  Phul  fur 
es  Terres  arriva  au  commencement  du  Régné 
de  Manahem. 

Les  crimes  de  Ninive  étant  montez  à leur  com- 
ble , Dieu  fufcita  à Sardanapale  des  Ennemis  , 
qui  Fobligerent  à k tuer.  Arbaces  Gouverneur 
de  Médic  indigné  de  voir  la  molleile  où  vivoic 
Sardanapale  dans  k fécrct  de  fa  Cour,  fe  ligua 
avec  Be ictus  Satrape  de  Babylonc  , 5c  réfolur 
avec  lui  de  fecouer  le  >oug  des  AITyriens,  5c  de 
mettre  ks  Médes , 5c  les  Cbaidéens  en  liberté.  A- 
pri's  divers  combats , Sardanapale  fut  conrraint 
de  s’enterra cr  dans  Nuùve  ; 5c  la  tsoificmc  année 
du 
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du  comme  le  Tygre  eut  abattu  vingt  fta- 
des  de*  murs  de  la  Ville , Sardanapale  fc  brûla 
dans  fon  Palais , avec  fes  richcffcs,  fes  Eunuques 
• & fes  Concubines . Ainfi  la  Ville  étant  prifc,  Bcle'- 

fusde Arbaccs , prirent  le  nom  de  Roi,  mirent  en 
liberté  les  Médes  & les  ChaWeens , de  démembre- 
rent  l’anc  ien  Empire  des  Affyriens,qui  avoit  duré 
depuis  Nemrod  environ  deux  mille  cinq  cens  ans, 
> Hi'aonor.  & depuis  Ninus  Fils  de  Bélus  cinq  cens  vingt  ans  ’. 

Qj,  antjçn  Empire  d’Allyric  fc  foûtint  encore 
avec  quelque  éclat  ù Ninivc  bus  le  jeune  Ninus  de 
fes  fucccfTcurs . Nous  croïons,  pourfuit  D.Calmet, 

3 ne  ce  Ninus  eil  le  meme  que  ’légbthphubffar  , 
ont  il  eft  parlé  dans  les  livres  des  Rois 1 .Ce  l*rin- 
Ai*Pjr V*a.  ce  vint  au  fccoursd’Achaz  Roi  de  Juda,  Sevain- 
* ».  P*r.  quit  les  Rois  de  Damas  & d’Ifracl . Salmanaffar 
x*»u«.i3.  ît  Tégbthphalaffar,  l’an  598*.  de  la  Pé- 

riode Julienne , du  Monde  32  j6.  avant  J.  C.  7^4- 
Sennachérib  fucccfl’cur de  SalmanalTar ell célébré 
dans  l’Ecriture  dedans  les  Auteurs  profanes  i.  Il 
fut  tué  par  deux  de  les  Fils,  dccut  pour  fucceffcur 
un  autrc(lc  fc,  fil*  nommé  Affaraddon , qui  apres 
avoir  régné quelque  tems  à Ninive,  fe  rcnuit  Maî- 
tre  de  Babylone,  & rc'ûnit  l’Empire  des  Chaldéens 
\ celui  des  A fîy riens . Il  biffa  lEmpire  à Saofdu- 
chin,  qui  régna  vingt  ans . On  croit  que  ccfllui 
qui  cil  nommé  Nabuchodonofor  dans  Judith.  A 
Saotiluihin  fuccéda  Sara,  ou  Chinabdan  , qui 
régna  vingt-deux  ans. 

Nabopoîalfar,  autrement  Nabuchodonofor  , 
Satrape  de  Babylone,  de  Aftyages  , autrement 
Affuérus,  Fils  du  Rot  de  Médic,  aïant  affiégé 
Ninive,  prirent  b Ville,  tuèrent  Chinabdan  , 
& fe  partagèrent  b Monarchie  des  Affyricns:  Na- 
bopol.iffar eut  Ninivc  de  Babylone,  de  Aftyages 
dèmeura  Maître  de  la  Médic  de  des  Provinces  voi- 
fmes.  Nabopobffar  fut  Père  du  grand  Nabucho- 
donofor,  qui  prit  Jérusalem.  Evilmérodach  lui 
fuccéda,  de  Baltbafar  fuccéda  à Evilmérudach . 
Après  Baltbafar  Darius  le  Médeentraen  pollcl- 
fion de  l’Empire.  Jufqu’ici  nous  ayons  J autorité 
de  l'Ecriture , qui  nous  marque diliinolcmcnt  Na- 
buchodonofor, Evilmérodach,  Balthalar de  Da- 
rius le  Méde . ' 

Mais  les  Auteurs  profanes  racontent  diffcreiu- 
4 A pu  J Eu.  mcnt  |3  fujtc  dc<;  (ucccfl’cuTS  d’ Evilmérodach  *. 
i»-  T1’  Megafténe dit  qu' Evilmérodach  fut  mis  à mort  par 

NértglifforfonBcaufrere,  qui  régna  quatre  ans. 
Il  eut  pour  fuccclfeur  Labafloarafehus.  Celui-ci 
fut  mis  a mort  par  des  conjurez  : qui  déférèrent  la 
Couronne  à l'un  d’eux  , nommé  Nabonidc,  ou 
Nabinnidoch , ou  Labinith . C'eli  fur  ce  dernier 
que  Cy rus  conquit  Babylone.  Bérofe  î dit  !t  peu 
b.  ton-  pnvs  fc  même  chofc  de  Mégallhcne.  Il  donne  à 
<r»  pp«n.  ^jcrjg|[(for  quatre  ans  de  règne  , à Laborofar- 
docli  neuf  mois , a Nabonidc dix-fept  ans.  Après 
quoi  Cvrus  le  rendit  Maître  de  l’Empire  deCh.il- 
dée , Se  rcünit  les  Empires d’Affyrie , deChaldéc 
de  des  Perfes. 

(Ctutini  * Les  Auteurs  profanes  confondent  fouventla 
hiTtnT’  Syrie  avec  l’Affyrie  , & nomment  quelquefois  les 
7 '(3«rjl  Affyricns  Syriens . Virgile  par  exemple  dit  7 . 

«eif.  4ij. 

Aff)rio  fucautr  lana  vrnrno . 


OIE»*  Ajv- 


X Lib.  «II. 

Dionyli»:.  y 


Oh  Affyrio  venenoed  mis  pour  fignificr  la  pourpre 
de  Tyr  Ville  de  Syrie,  de  Nonnus  * écrit  aue  b 
Ville  de  Berué  s'étend  julqu’au  pied  du  Liban 
Montagne  d’Alïyrie,  Affpmm  juxia  Liban» m. 
Mr.  Bochart  «bilingue  deux  fortes  d’Aflyricns;fa- 
voir  les  Affyricns  proprément  dits,  c’crt-ù-dire, 
ceux  qui  haliitoicr.t  au  delà  du  Tigre , de  ceux  qui 
habitoient  en  décade  l’Euphrate  . I-cs  premiers, 
di:  -il , tiroicm  leur  nom  du  Patriarche  Àflur,  pc- 
tits-FilsdcNoé:  lesautres  de  Tyr,  qui  croit  la 
Capitale  , sppelléc  en  Hébreu  ni X , croient  nom- 
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inez  O'TIX  Surim , ou  Sorim\  a quoi  Joignant 
l’Article  rt  on  forma  le  mot  D’iixn  HaJJurim , d’ 
où  on  a fait  celui  d’Affyriens.  Quelque  recherchée 

3ue  fait  cette  éxplication,  il  y a toûjours  lieu  de 
outer  que  les  anciens  Ecrivains  aient  admis  cette 
diftinêlion;  ilsparoiffent  au  contraire  avoir  con- 
fondu ces  deux  noms  ; ce  qui  paroit  par  cet  endroit 
de  Juflin  ?,  où  il  eft  dit  que  les  Affyricnsfurent  , 
dans  b fuite  nommez  Syriens,  de  par  Dénis  le  iuTiom. 
Périegéte  10 , qui  met  les  Affyricns  dansbCa-  «•  yrj. 
padoce  : 

Afiyrii  mort  juxta , ad  oflium  T kermodontit. 

De  plus  nous  voïons  que  le  nom  d’Affyrie  eft  don- 
né ï des  Pals  diftinguez  de  l’ancienne  Aflyrie  pro- 
prément  dite , quoique  cependant  fous  la  domina- 
tion des  Affyricns, c’cft  ainfi  qu’ Arien  1 1 dit  que  1’  **  ■ ^ 
Euphrate,  de  le  Tigre  renferment  la  moitié  de  T it«. 

Aflyrie,  dequ’Ammicn  Marcellin  **  place  dans  uUanii. 
l'Affyricdes  Villesdcla  Babylonic  dcdeUChal-  t,w‘ 
déc  en  deya  du  Tigre.  U jr  <**  dit  cet  Auteur  , 
plu  fleuri  Villet  dam  l'Affyne , Apamic , T Aredon, 

Apollon u , Vclopeffie  y dec.  mais  les  plusconfidé- 
rablcs  de  les  plus  fréquentées  font  Babylme%  Cré- 
fiphm  de  Sêleucie . 

On  peut  ajoûter  que  l’Affyrie  a auffi  été  nom- 
mée Aturic;  l’on  trouve  ce  mot  cmploïé  en  quel- 
ques endroits  de  Strabon  1 J , mais  Dion  Caffius  «j  Lîb.  wn. 
'*  nous  apprend  que  cette  diverfité  de  nom  vient  i^xrajmo. 
d’une  corruption  barbare  , qui  a changé  lesdeux 
SS.  en  T.  Volez  au  mot  Atume  . Dans  la  fuite  el- 
le fut  auffi  appclléc  Adiabe'ne.  Volez  ce  mot . 

De  tout  cela  on  doit  conclure  que  Icmotd’Afly- 
ric  fe  peut  entendre  en  plulîeurs  manières,  ou  dans 
unfensetroir,  ou  dans  un  fens  étendu.  Dans  le 
fensetroit  l’Affyric  étoir  une  Province  affez  bor- 
née donc  Ninive  étoit  la  Capitale:  de  c’eft cette 
Province  qui  a depuis  été  nommée  Adiabcnc  . 

Dans  le  fens  plus  étendu  T Aflyrie  rcnfcrmoit  plu- 
fieursgrandes  Provinces  quiétoient  fujettes  aux 
Rois  d’Affyrie,  S:  qui  comp  loicr.r  fon  Empire. 

11  eft  arrivé  à cet  Etat  comme  à la  France , que  la 
plus  ancienne  partie  de  l’Empire  a donné  le  nom 
nus  autres  eut  lui  ont  été  jointes  dans  b fuite  . 

Mais  en  quelque  fensque  l’on  prenne  l’Affyric  il 
ell  certain  qu’elle  ne  doit  pis  être  confondue  avec 
la  Syrie , comme  nous  avous  vû  quelle  l’a  été  par 
quelques  Auteurs . 

Ptolomécnous  adonné  les  bornes  de  l’ Aflyrie 
vraie.  Elle  a , félon  cet  Auteur  , une  partie  de 
l’Arménie  de  la  Montagne  de  Nipas  auSépten- 
trion;  la  Méfopotamic , ouïe  Fleuve  du  Tigre  à 
l’Occident  i laSufuncau  Midi,  de  une  partie  de 
la  Médic  avec  les  Monts  Choatres  de  Zagrus  à 1’ 

Orient.  I.c  même  Gcograghe  *J  établit fix  Rc-  (J  Lib.vi.c. 
gions  particulières  dans  rAffÿrieÿ  favoirJ’A*A-  1. 
pachitf.  aux  Frontières  de  l’Armcnic;  I’Adia- 
ai'nf  joignant  l’Arapachite;  1’ Aabe'litide  à 
l’Orient  ; la  Caiacine  , ou  Calache'nf.  au- 
deffus  de  F Adiabcnc , l’ApottoNiATF  au-deffous 
la  Sittacl'ne  audcflus  dclaSufianc.  Toutes 
ces  Provinces  font  connuis,  fi  on  en  éxceote  la 
première  dont  aucun  autre  Auteur  que  Ptolomée 
ne  tait  mention . Il  ne  ferait  pas  facile  de  marquer 
lesjuftcs  limites  de  chacune  de  ces  Régions  dif- 
ferentes, ni  de  dire  précifemcnc  quelles  Villes  el- 
les contcnoicnt  ; puifquc  Prolomée  a négligé  de 
nous  les  marquer  : outre  qu’il  ne  nomme  pas  mê- 
me toutes  les  Provinces  dont  les  autres  Auteurs 
font  mention . Volez  à chaque  Article  particulier 
les  féntimens  des  Géographes  par  rapport  au  dé- 
tail de  ces  Régions. 

ASSYRITIS  TERRA  , petit  Canton  de 
l’ancienne  Thracc , dans  la  Chalcidiquc , félon  A- 
11  Ilote  16  j qui  en  parle  à l’pccafion  d une  Rivière  3#:’ 
nom-  “ J’ 
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tfdmtnçcPfychros . a infi  appelle  à caulc  de  l'ex- 
trême fraîcheur  de  fes  eaux  . Ce  Philofophcafiù- 
»c  que  leur  propriété'  croit  telle,  que  fi  des  brebis 
qui  vendent  d en  boire  etoient  couvertes  par  le 
bélier  , elles  pruduifoicnt  des  agneaux  noirs.  Ln 
Chalcidiquequ’Arifiote  donne  à la  Thracc  étoit 
de  la  Macédoine  près  du  Mont  Athos,  bien  au 
Midi  du  Strvmon. 

•*J.  Ae.*.  ASSVRIÛM  STAGNUM  . Juftin  « parlant 
de  la  fondation  de  Tyrdit:  la  Nation  Tyricnne 
doit  Ton  commencement  aux  Phéniciens,  qui  a- 
ïam  abandonné  leur  Pais  que  tourmentoiem  de  fu- 
TÎeux  tremblemcns  de  terre  , vinrent  première- 
ment habiter  auprès  du  Lac  Aflyricn,  ec  cnluitc 
■fur  le  Rivage  le  plusvoifin  delà  Mer  où  ils  bâ- 
tirenrune  Ville  qu’ils  appelèrent  Sidon  &c.  Ce- 
lui qui  nous  a donné  une  belle  Traduction  Fran- 
coife  de  cet  Auteur  dit  dans  une  Note:  c’cfi  le 
I.ac  de  Gennéfaret  dans  lequel  fe  jchc  le  Jour- 
dain, & que  récriture  Sainte  appelle  tantôt  la 
Merde  Tibériade,  & tantôt  la  Mer  de  Galilée  : 
On  l'appclloit  Lac  d' Afiyric  parce  que  les  Afiy  riens 
avoient  occupé  cette  Contrée-là  . J’ajoûtc  que 
Julfin  efi  un  de  ceux  qui  brouillent  les  noms  de  Sy- 
rien*:, de  d’ Afiy  riens,  comme  il  paroît  à ce  qu'il 
a I.  »4.«.  j.  dit  dc  Damas  * , d’où  il  fait  fortir  les  Juifs , & les 
Rois  d' Afiyric  qui  félon  lui  en  viennent  par  la 
Reine  Sémiramis.  Ainfi  les  Afiy  riens, -«pic  fon 
Traducteur  dit  avoir  habité  près  de  ce  Lac,  font 
les  Syriens. 

fj.  AST.  La  Fontaine  dit  /?r*Mr«///‘AsTi,dans 
une  de  fes  Nouvelles  intitulée  l’Oraifon  de  St.  Ju- 
lien, maisBocacedequi  il  l’a  empruntée  dit  Ri- 
I Dtcimrr.  uAdôd'AiTl  * . V niez  A CTI-, 

VfûTî:*’*0’  *•  ASTA,  Ville  ancienne  d’Italie  dans  la  Li- 

giu ic . C’cll  préfemement  Asti  en  Piémont.  Vo- 
fcx  ce  mot . 

2.  ASTA , ancienne  Ville  d’Efpagne  dans  la 

4 1. 4-  c.  t.  Rétique  félon  Pline  *.  Elle  étoit  furnomméc  Re- 

fitt  y c’clf-à-dire  Roi.de . Mêla  dit  que  c croit  une 

5 i.j.«.i.  Colonie  s.  Antonin  la  met  à xvi. mille  pas  du 

portde  Gades.  LcR.P.Hardouinraporrelcsfcn- 
timens  de  deux  Hilforicns  Llpagnols,  favoir  de 
Martin  de  Roasqui  prétend  queccfoit  préfcntc- 
ntent  X r-R  j?z  di  ta  Fa  OMTi.it  a ,&  RodéricusCa- 
nts  qui  juge  que  les  ruines  de  cette  ancienne  Ville 
fe  voient  entre Xérez  & Tribuxeru.  Mr.  Bau- 
4 EJ-  i«8*.  dr.ind  * ell  à peu  prés  de  ce  dernier  fentiment. 

Aid»  de  Ajt.i , dit-il.  Ruines  d’une  ancienne 
Ville.  ( Ortclius  qu’il  copie  dit  Af <*,'<*  de  AjIj  ) 
tes  ruinerions  vafies  Ôc  marquent  qu’Afla  a été 
une  grande  Ville.  Elles  lont  dans  l’Andaloufie 
fur  la  Rivière  de  Guadalcttc  entre  la  petite  Ville 
d’Arcotôc  celle  de  Xeresde  la  F’rontcra  qui  s’eft 
agrandie  des  ruines  d’Afiu.  Ce  même  Auteur  cfi 
7 nitjiiifii.p.  juiiement  Tepris  parMre.  Sanfon  ? d’avoir  dit  8 
* Ed  itnu  qu’Afia  droit  fur  le  Fleuve  Lethéen  , ad  Le- 
tleum  Fluvium  , car  outre  que  Piinc  qu’il  cite 
ne  dit  rien  tic  pareil,  le  Fleuve  nommé  Leihe 
par  Strabou  , de  Urntf  par  Pline  étoi»  bien 
loin  delà. 

ASTA,  Rivière  d’Kfjx-.gr.c au Roi’aumc de 
Jalon.  Elle  parte  proche  d Oviedo,  de  traver- 
fam  l’Afiuric,  elle  lé  jette  dans  la  Mer  deBis- 
c.iïc  à VilU-Vkiofâ,  fuivattt  Garibay  cité  par 
EJ.  «r»j.  Mr.  Bjudrand. 

4.  ASTA  , Ville  des  Indes  au  Roïaume  de 
ViLjMJur  fur  la  grande  route  de  Vif.ipourà  Da- 
boul , entre  les  Villes  de  Balouva  de  de  Grsen. 

9 m»no»uo  La  Ville  d’Afia  * cfi  fort  marchande  & a un 
Voia^t* l.i.p.  ^rt  ^.au  Marché  où  l’on  trouve  toutes  fortes 

de  Vivres. 

ASTABAT,  petite  Ville  d’AficdanslaTur- 

10  Tatou-  comanie  aux  Frontières  de  Perfe , à une  lieue  de 
mito  Voiagc  l’Araxe  Elle  clt  très-belle  . Il  y a quatre 

1 * ’ *’  Caravanferas,  de  chaque  Mai  Ion  a fa  Fontaine. 


L’abotidanee  des  eaux  rend  Je  terroir  éxccllcnt  & 
il  y croît  de  très-bon  vin.  C’cfl  le  fcul  Pais  du 
Monde  qui  produit  le  Komis  dont  il  fe  fait  un 
grand  débit  en  Perfe,  de  aox  Indes:  le  Ronas 
clt  une  racine  qui  court  dans  la  Terre  comme 
la  Reglific,  de  qui  n’efi  guérts  plus  grolfc.  Elle 
fert  à teindre  en  rouge  èfc  c’cfl  ce  qui  donne  cette 
couleur  à toutes  ces  toiles  qui  viennent  do  In- 
■des  . Quoiqu’on  en  tire  de  rené  des  moiccaux 
fort  longs , on  les  coupe  de  la  longueur  de  la  ma  in, 
pour  en  faire  des  paquets  de  en  mieux  remplir  les 
Sucs  dans  lefqucls  on  tranfportc  cette  forte  de 
Marchandée . 

ASTABE'NI,  Peuple  ancien  de  l’Hircanie, 
félon  Ptulomcc" . Quelques  exemplaires  portent  11  1.4.  c- 9. 
Astai'wi  . 

ASTABARAS,  Fleuve  de  l’Ethiopie,  où  il 
coule  le  long  de  Fille  de  Meroé  avant  que  de  fe 
joindre  au  Nil  ; Strabon  de  Piolomée  en  font  men- 
tion. On  fcmble  convenir  que  c’cf»  préfence- 
ment  le  Tacafê . Comme  la  connoilfance  de  ce 
Fleuve  dépend  de  celle  de  Fille  de  Mlroe'» 
voter  cet  Article. 


Sol>u  f . 


ASTACAMPRON  , Promontoire  d’Afic 
dans  la  Mer  des  Indes,  à la  gaucèe  du  Golphc 
de  Barigaza,  félon  Arricn  11 . 

ASTACANA,  Ville  de  1a  Baèlriane,  fclon  J*** 
Ptoloméc'r.Elleefi nommée  Allucia par  Ammicn  13  U.«-w. 
Marcellin  *4.  Voî'cz  Aatacani Se  Astaces.  i4i.»j.P.w4. 

ASTACANI  , AsTACorNi  , Assaccni  & E4i«.  E-i»»de- 
AviACANt;  ancien  Peuple  de  l’Afic.  Le  R.  P.  br”s' 
Hardouin  préfère  Avtaca  mi.  *1.  On  lit  dans  Stra-  Puu.Ltf. 
bon  ,A  Astacoemi  , mais  Saumaife  '*qui  «voit  *-  ** 
trouvé  dans  Solin  A/'fwronri , qui  étoit  suffi  dans  J,|n' 
les  imprimez  de  Pline,  obfcrve  très-bien  qu’il  «304. 

Lut  lire  dans  l’un  de  dans  FautTc  Ajlaeam-,  ce 
Peuple  étant  nommé  du  nom  de  fa  Ville  Alla- 
cana  que -Ptoloméc  met  dans  la  BaiFriane . Ccd 
pourquoi  Pline  dit  que  quelques  uns  attribuoienC 
ce  Peuple  aux  Indes , car  en  effet  il  n’en  étoit  pas 
éloigné.  Il  ajoute  que  ce  Peuple  avoit  des  vignes, 
des  lauriers  & du  buys  en  quantité . Il  ne  faut  pas 
confondre  cette  Nation  dt  cette  Ville  avec  At- 
taeana  Ville  , de  Aitaeeni  Peuple  dans  l'Aimc- 
nic  : les  AJlaeani  étoient  entre  le  Cnplics  de  V 
Indus.  Assacani  fe  trouve  «tans  l"Hilfuire  d'A- 
lexandre par  Arricn  18 , mais  conjointement  a-  *s  1. 

Vtc  Astacani,  pour  fignilicr  deux  Peuples  dif- 
férens  l’un  de  l’autre,  quoi  qu’égale  ment  fituez 
entre  le  Fleuve Cophes de  l'Indus.  Quclquci-uns 
font  di-fccndrc  de  ce  Peuple-là  les  Afiaffins,  ou 
Afialfinicnsdont  j’ai  parlé  dans  un  Article  par- 
ticulier, de  Marmol  cfi  cité  par  Ortclius  comme 
étant  de  ce  fentiment.  Voïcz  Astaces. 


ASTACAPRA,  Ville  de  l’Inde  d'en  drça  le 
Gange'*;  Comme  elle  étoit  entre  les  bouches  de  içProtou.1. 
l'Indus,  elle  n’ étoit  pas  fort  éloignée  du  Pro- 
■montoire  A/lacamjrrcn  d'Arricn  ; mais  cependant 
on  ne  peut  pas  dire  que  ce  fou  la  même  chofc 
comme  le  coniétlurc  Orteliut. 


ASTACENUM  ÆSTUARIUM  , Golphe 
de  F ancienne  Efpagnc  dans  la  Bérique  , c efi 
prélcntcmcnt  la  Mari  sua  , félon  les  Interprètes 
de  Ptoloméc  10.  Le  Grec  porte  limplcrocnt  V xqLr.c.4. 
Anfc  d'auprès  Alla. 

ASTACENUS  SINUS,  Golphe  delà 
Propontide  , dans  lequel  étoit  fituée  la  Ville 
de  Nicomédie  de  laquelle  il  porte  aujourd'hui 
le  nom. 

AST ACES,  Riviéred’AfiedanslePont,  fé- 
lon Pline**.  Le  R.P. Hardouindit  AjlattSy  on  u 
Ajltuenot , cefi-i-dire , dans  le  Païs  de  l’Afiacé- 
nc;  onnommoit  Ajlaiftu  le  Païs  qu'a  rrofôit  cet- 
te Rivière.  Pline  **  avoit  dit  que  l’Afiacés  a r-  *»  IW. 
rofe  des  Campagnes  où  des  Jumens  nourries  de 
Liitnoir  font  lubliller  la  Nation.  Pinet  traduit: 
la 
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la  Pafture  de  toute  la  Campagne  que  le  Fleuve 
AO.iccs  anofe,  rend  le  lait  noir  aux  Jument  qui 
y paillent.  Mr.  Corneille  a métamorphofé  ces 
jumens  ( Equ*  ) en  Brebis . 

ASTACHAR , Villcd’AficdanslaPcrfcprès 
de  la  R iviére  de  Bend-Emir;queIqucs-uns  la  nom- 
ment Ilhchar.  Elle  eft  proche  de  Pcrfcpolis  ; 
mais  elle-même  cil  prcfquc  aufli  ruinée  & réduite 
en  Village.  Chiras  Ville  voilîne  s’ ell  agrandie 
de  fes  ruines  . C’cfl  fans  doute  le  même  Lieu 
duquel  Chardin  parle  ainfî  1 : j’arrivai  h Mir- 
cascoon  , ou  Estakre.  C’cfl  un  gros  Bourg  de 
trois  cens  maifons  à deux  portc'cs  de  Moufquctdu 
Temple  de  Chelminar.  Il  y a un  grand  & beau 
Caravanferai,  des  Marchez  couverts , des  Mos- 
quées, & diverfes  ruines  de  grands  Edifices  qui 
juilifient  ce  oue  l’Hiftoire  raporte  , favoir  que 
ce  Lieu  étoit  la  demeure  des  Souverains  deCni- 
rasdurant  l’Etéhcaufcde  la  fraîcheur  du  Lieu. 
En  effet  ce  terroir  cfl  frais  dans  toute  cette  faifon: 
il  y fait  toûjours  du  vent,  & l’on  dit  qu’un  Au- 
teur appelloit  Chelminar  le  Temple  des  Vents, 
parce  qu’il  y ventoir  perpétuellement . Le  nom 
Mircalgoon,  qui  ell  le  nom  commun  & ordinai- 
re de  ce  Lieu , fe  raporte  h ce  qu’on  dit  de  fon 
ancienne  grandeur , car  il  lignifie  Lieu  privé, 
ou  favori  du  Prince.  Le  Sieur  le  Brun  n’en  parle 
que  fouslenom  de  Mif.a-Chas-Koen  , oui  pro- 
noncé par  un  Flamand  revient  allez  auMircas- 
goon  de  Chardin . 

ASTACIA.  Voïez  Astacana. 

ASTACILICIS,  ancienne  Ville  d’Afrique 
dans  la  Mauritanie,  félon  Ptolome'c  *.  Mar- 
raol  croit  que  c’ctl  Tcfczara.  Mais  il  change  le 
nom  A'jfJtacilu  en  celui  d’EtTAZii.E  ; qui  cil  in- 
connu à cct  Auteur.  Les  éditions  de  Novioma- 
gus  & de  Bcrtius  portent  AVchiXik  J « , j4Jlncilitii% 
PEdiiion  des  Aides  porte  Astacilis  . Ortclius 
oui  a fuivi  cette  dernière  a été  copié  par  Mrs.Bau- 
orand  & Corneille . 

ASTACOENI.  Voïez  Astacani  . 

ASTACURES,  Nation  de  l’Afrique  propré- 
ment dite,  félon  Ptolomce  * . Le  même  Auteur 
met  un  Peuple  prefquedc  même  nom,  Astacu- 
n 1 , dans  la  Libye  intérieure. 

1.  ASTACUS,  Ville  de  Bithynie.  Etienne 
le  Géographe  dit  qu’elle  prenoit  fon  nomd’Afla- 
cus  FilsdcNéptunc,  &dc  la  Nymphe  Olbia  & 
cite  Arricn  dons  fes  Bithyniaques . Berkélius  pro- 
duit un  paflage de Memnon  , oît  il  paroit quelle 
fut  bâtie  par  une  Colonie  de  Mégariens  vers  le 
commencement  de  la  XVII.  Ohmpiadc.  Stra- 
bon  dit:  aprêslcRivagcdeChalcédoincfuit  le 
Golphc  Afbcc'ne,  qui  hit  partie  de  la  Proponti- 
de,  & dans  lequel  la  Ville  de  Nicomédic  cil  li- 
mée . Cette  V ille  porte  le  nom  de  fon  Fondateur 
quic'toitRoi  de  Bithynie;  car  il  y en  a eu  plu- 
ficursde  ce  nom,  de  même  que  des  Ptolomécs 
en  Egypte,  âcaufc  de  la  gloire  que  sVtoitacqui- 
fclc  premier.  Il  y a eu  aufli  dans  IcmcmcGol- 
phe  la  Ville  d’Aftacus  bâtie  par  les  Mégariens , 
& parles  Athéniens,  rétablie  par  Doédàlfus . C 
efi  elle  qui  a donné  le  nom  au  Golphc.  Elle  fut 
détruite  par  Lyfimachus , & fes  habitans  furent 
tranlportcz  à Nicomédic  parle  Fondateur  de  cet- 
te nouvelle  Ville  . Ces  détails  de  Strabon  font 
voir  qu’Allacus,  & Nicomédic  ne  font  pas  une 
meme  Ville;  mais  deux  Villes  différemment fi- 
tuées  quoique  furie  meme  Golphc , dont  l’une  n'a 
commencé  qu’après  ladéfiruftion  de  l’autre.  Ce- 
pendant les  Auteurs  Latins  regardent  ces  deux 
noms  d’Atlacus,  & de  Nicomédic  comme  ne  lî- 

f;nifianr  qu'une  même  Ville.  Ammicn  Marcel- 
in s dit:  Albcus  qui  dans  la  fuite  fut  appellée 
Nitomédie;  Trcbcllius  Pollio  6 dansl’Hifloire 
d’Auguiledit  dememe:  pour  mettre  le  comble  à 


tant  de  maux  les  Scythes  s’étoient  jettez  fur  U 
Bithynie  & avoient  détruit  des  Villes  entières. 

Enfin  ils  brûlèrent  & facagcrcnt  Albcus,  qui  a 
été depuis  appellée  Nicomédic.  Il  yavoitlong- 
tems  qu’il  n’étoit  plus  queftion  d'Afîacus  lorfque 
fc  pallerenr  les  guerres  que  ces  deux  Hilloricns 
décrivent . 

2.  ASTACUS,  Ville deGréce  dansl’Acama- 
nic , félon  Strabon  7 . Thucydide  en  fait  aufli  7 l-  >*-P-ssf- 
mention8,  aufli  bien  que  Ptoloméc  9.  Coder-  * l-*.c.jo. 
nier  nomme  Albcus  Ville  des  Acamanicns , & 9 L 
ne  parle  point  de  Stratos  ; fur  un  fondement  fi  lé- 
ger Gcrbélius  s’cfi  imaginé  que  l’Aftacus  de  cet 
Auteur  étoit  la  même  Ville,  qui  eil  nommée  Stra- 
tos  par  Strabon,  & Stratus  par  Pline.  Mais  St  ra- 
bon  parle  de  l’une  & de  l’autre  ,<>.  Mr.Baudrand  tolx.ftl.so. 
11  dit  qu’Afiacui  étoit  une  Ville  de  Macédoine  P-.  * 

dans  l'Acarnanic , êk cite  Thucydide  qui  ne  s’cll 
jamais  avifé  dedire  qu’Aftacus  fut  dans  la  Macé- 
doine , ni  que  l’Acarnanic  fût  une  Province  de  ce 
Roïaumc . 

__  ASTÆ,  Peuple  ancien  dans  la  Thrace,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

ASTAGE'NJ  ; félon  Ptolomée  14 , Asatx'-  11  Lftc.ij. 
wt,  félon  l’ancien  Interprète  Latin,  ancien  Peu- 
ple de  l’Arabie  heureufe . 

ASTAGOA  *J,  Ville  d’Afrique  au  Mono-  nBiinum 
Emugi  vers  les  confins  du  Zaoguébar  fur  la  Ri  vie-  *7°5‘ 

re  des  bons  lignes . 

AST  AM  A R ,ou  Actamar,  (lcLacde)c’eft 
le  même  que  le  Lac  de  Van.  Voïez.  ce  mot. 

ASTANDA,  Ville d’Afic dans  l’Aric,  félon 
Ptoloméc  •♦,  14  16.  «.17. 

ASTAPA,  Ville  d’Efpagne,  félon  Tite-Li- 
vc  ‘G  Quelques-uns  ont  crû  h caufe  de  b confor-  t s Lifte,  a», 
mité du  nom  que  ccflpréfcntémcntSTr.pPA,  ou^  & *!• 
comme  d’autres  écrivent , E s t e'p  a ; Morales  a 
ell  pas  de  ce  femiment , ditOrtelius.  11  croit  que 
c'étoit  une  autre  Ville  a préfent  ruinée  à deux  lie- 
ues delà  près  de  b (burcc  du  Xénil . Les  habitans 
de  cette  V illc  par  une  bravoure  défesjjcréc  volant 
leur  Ville  adiégée  aimèrent  mieux  s’égorger  les 
uns  les  autres,  mettre  le  feu  dans  la  Ville  & s’y 
brûler  avec  clic,  que  de  fubir  le  joug  du  Vain- 
queur. Mr.Baudrand  dit  Aste'pa.  Titc-Livc 
écrit  Astapa. 

ASTAPÆI , Peuple  de  la  Libye , félon  Etien- 
ne le  Géographe . C’étoit  apparemment  parce  qu’ 
il  habitoit  au  bord  de  l'Albpus , qu'on  lui  don- 
na ce  nom . 

AST  A PUS,  Fleuve  d’Ethiopie.  Voïez  les  Ar- 
ticles de  Mi/Roz'&du  Nil. 

ASTARA , ou  Astarabat  . Voïez  Aste- 
Xabat. 

ASTARA  C , petit  Pais  de  France  dans  le  Bas 
Armagnac  avec  titre  de  Comté  ; au  Nord  du 
Pais  de  Commingc.  Mr.  de  Longueruè  16  ob-  lti  Dffc.s-h 
ferve  que  l’origine  de  ce  nom  eil  incertaine , & France  i.p»r. 
ne  fc  trouve  marquée  en  aucun  Livre  de  l’antiqui-  F- 
té  avant  le  X.  Siècle . Ce  qu’il  y a de  certaine  ell 
que  pour  lors,  du  tems  du  Prince  Garde  le  Cour- 
bé, ce  Pais  ponoit  déjà  le  nom  d’Allarac,  quand 
ce  même  Prince  le  donna  à fon  plus  jeune  Fils 
Arnaud  , qui  fut  furnommé  No»naty  c cfl- h di- 
re , en  Gafcon  un  enfant  tiré  du  ventre  d'une 
femme  morte  en  couche  . La  pollérité  de  ce 
Prince  a duré  jufbues  au  XV.  Siècle  , & au 
Rcgnc  de  Louis  XI.  fous  lequel  mourut  Jean 
III.  Comte  d'Albrac,  qui  ne  laiffa qu’une  Fil- 
le nommée  Marthe  qui  époufa  Gallon  dcFoix- 
Graitli,  Comte  de  Candalc  ( Kcndale  ) en  An- 
glétcrrc  & Captai  de  Boch.  Leur  arriérc-pcri- 
te-Fille  Marguerite  héritière  des  biens  de  cette 
Maiion  époufa  Jean- Louis  de  Nognrct  Duc  d’E- 
pemon , dont  le  Fils  Bernard  qui  lui  avoir  fuccéde 
en  tous  fes  grands  biens  étant  mort  l’an  1661.  fes 
biens 
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biens  furent  bifis  réellement,  & lcComtéd’Afta-  derne.  Le  P.  Archange  Larcher  ci  dit  de  même 
rac  aïant  été  longtems  en  decret , fut  enfin  adju  11  Asteli-us,  inceln  Encur  ; c'efl,  félon  ce 
gc  au  Duc  de  Roquélaurc.  Le Pais  d’Ailarac  efl  Pere,  la  féconde  Rivière  au  Nord  du  Phafe.  * 
peuple  & fertile.  Il  y a quatre  Villes»  lavoir  ASTENAS,  ancienne  Ville  d’Efpagnc  dans 

la  Bétique , félon  Strabon  * 3 , dans  les  Editions  >r  1 j p-«4i« 
Mi  rande  Capitale , Maiïcoube»  ordinaires.  Mais  Cafàubon  obfcrve  que  dans 

Callclnau  de  Barbarcns , Simorrc . les  raanulcrus , & dans  1'  abrège  de  la  Géogra- 

phie de  cet  Auteur  on  lit  Astina  , & il  conclut 
Quelques  uns  Ecrivent  Estas ac.  qu'il  faut  lire  Astiga,  & que  cclt  l’Afligis  de 

■ d.  c * i>>  ASTAROTH  1 , ou  Astaroth-Carkaïm  » Pline. 

jLVkbu*  ou  fimplerncnt  Carnaïn  , ou  Carne'a  * Ville  ASTERABAT,  d’autres  difent  Astar abat, 

4 ' de  la  Palcllinc  au  delà  du  Jourdain  , à fix  railles  Ester  abat  ; Mr.  de  l’ Iilc  Ecrit  dans  fa  Carte 
ou  deux  lieues  d’ Adraa,  ou  Edraï,  enrre  cette  marine  de  la  Mer  Cafpienncpar  Mr.  van  Ver- 
Ville  & celle  d’ Abila.  11  y avoir  deux  Lieux  den  qu’il  a réduite,  Astraiat,  aulTi  bien  que 
nommez  Astaroth  dans  la  BatanEe , diibnsdc  dans  fa  DifTcrtation  fur  ccttc  Carte  ; mais  y ai 
neuf  milles  l’unde  l’autre,  entre  Abila  & Adraa.  crû  devoir  préférer  l’Orthographe  de  Naflir-Ed- 
II  y avoir  encore  une  VilledeCarnaïmauxcn-  din  *4  & celle  d’Ulug-Bcig  •*.  Ces  deux  Geo-  n p. 
i in  voce  virons  de  Jcrufalcm  , dit  Eufebe  * . On  croit  graphes  donnent  11  cette  Ville  fituée dans  le  Ta-  ,J  l*  ,J>h 
^Omm!  que  nom  d’ jfJlarotb-Cirrnaim  , vient  de  la  bréibn,  ou  Tabarillan  j6.  d.  50'.  de  Latitude  j 

ib  ***"*'  l^clTe  Aflarte,  qui  y Etoit  adorEc,  &quc  l’on  mais  ils  ne  s’  accordent  pas  pour  la  Longitude. 

depeignoit  avec  des  cornes  , ou  un  Croiffant  Le  premier  met  8p.  d.  35'.  l’autre  n’en  met  que 

fur  le  front;  car  Camaïm  fignifie  des  cornes  ; & 88.  d.  rf.  Je  ne  fais -où  Tavernicr  *6  a pris  U 16  Voiigev 

la  Déclic  Atlarte  Etoit  la  plus  célébré  Décile  Longitude  de  7 5^.35',  qu’il  donne  à cette  Ville.  J*  Jimifrl*' 

des  Phéniciens.  D.  Calmct  en  a parlEaulong  II  s'accorde  avec  eux  pour  la  Latitude . Mr.  Bau- 

dans  la  DilTcrtation  furies  Di  vinitez  Phénicien-  drand  e(t  fi  peu  exaét  dans  l’Edition  Françoifede 

nés,  à la  tête  des  petits  Prophètes , pages  LXI.  (on  livre  fur  ce  qui  regarde  cette  Ville  que  je  ne 

LXII.  LXIII.  & il  y a montre  qu’Alfartc  Etoit  puis  croire  que  cet  Article  foit  forti  de  fa  plu- 

la  Décffc  des  Bois,  la  Lune,  la  keineduCiel,  me.  „ L’Asterabath  , dit-il ,Jjlérabati.i , E- 

la  DEcffe  célcfte  , ou  la  Venus  cElcfte  , ou  la  „ Jlfrahuia , Starabatia , Païs  de  Pcrfe  dans  la 

DEcfTc  de  Syrie,  ou  VEnus  la  Syrienne  c'poufe  „ Province  deTarabifbn,  vers  la  Merde  Sala, 

9 Ace.  qu.  d’  Adonis  . Enfin  Saint  Augultin  * aflûrc  que  „ avec  une  Ville  de  ce  nom  qui  cil  dans  les  Mon* 

Vidl"  S«N- " Junon  nommée  Aflarte  par  les  Carthaginois.  „ tagnes  11  vingt  lieues  de  Gorgian  vers  le  Coo- 
cmoniat.b-  C’  Etoit  auffi  apparemment  la  même  , que  la  „ chant , & environ  à cinquante  lieuës  de  la 
pud  tiiu.  DEcffe  Ifis  des  Egyptiens  , que  l’on  repréfen-  ,,  Mer  de  Sala,  ou  Cafpie,  félon  Adam  Oléa- 
ulclHno.<a  toit  dcmêmcqu’Allarte,  avec  une  tête  de  beeuf , „ rius,  qui  a voïagé  en  ces  quartiers-là.  D’au- 

ui.Lu.41.  ou  des  cornes  fur  la  tête.  L’Auteur  du  fécond  „ très  diilinguent  la  Province  de  l’AfiErabath 
3-Mkc.xii.  Ljvrc  jes  Maccabées,  dit  qu’il  y avoitdansla  „ de  celle  de  Tarabifian  “.  En  premier  lieu  le 
Ville  d’ dflantb-Carnaim  , un  Temple  de  1a  Tarabijlan  & Gcrçiitn  font  d’étranges  nomsin- 
DécfTc  Atcrgara . Or  Atcrgata  étoit  la  même  que  connus  à tous  les  Géographes  ; 2.  il  n’  eft  pas 
Derccto,  adorée  à Afcalon,  &.  repréfentée  fous  vrai  qu*  Aflérahat  (oit  à cinquante  lieuës  de  la 
la  forme  d’une  femme , aünt  tout  le  bas  d’ un  Mer  fcafpienne . La  Carte  iufcrcc  dans  le  Voïa- 
«oiffon,  & qui  étoit  connue  des  Hébreux  fous  ge  d’Oléarius,  ne  met  que  fei  ic  milles,  ou  Far* 
le  nom  du  DicuDagon,  ou  du  Dieu  Poiffon.  langues  entre  cette  Vide  & la  Mer  Cafpiennc; 

ASTARTA,  Iflc  d’Ethiopie,  félon  Etienne  celledcMr.  Rclandn’cn  met  pas  huit,  la  nouvcl- 
dc  Byfancc  . C’  cil  fans  doute  la  même  que  P le  Carte  de  la  Mer  Cafpicnrc  publiée  chez  Ot- 
.sf.«.e.8.  Afiratc  de  Ptolome'e  ♦,  qui  la  met  danslcGol-  tens  cil  conforme  en  cela  à celle  de  Mr.  Rcland. 

phe  Arabique-  a.  Oléarius  qui  n’avoit  pas  vu  la  côte  Meridiona- 

ASTASANA,  Ville  d’Afie  dans  l’Ane,  fe-  le  de  la  Merde  Sala,  ou  Cafpie,  n’avoit  garde 
jUt- 17-  Ion  Ptolome'e  J . de  la  décrire;  aufïï  ne  fa-t-il  pas  entrepris  .•  tout 

ASTAT,  habitation  en  Iflande,  à l’Orient  ce  qu’il  dit  de  la  Ville  en  queltion  qu’il  n’a  ja- 
& orcfqu’au  fond  du  Golphe  dcSkaga,  prcfquc  mais  vûé,  c’ctl  que  parlant  du  Kilan,  qui  cille* 
au  Midi  deHola.  Mr.  Baudrand  en  tait  un  Bourg  Ion  lui  l’ancienne  Hircanie,  comprend  plufieurs 
• 170*.  a.  Voici  le  §.  qui  fuit  l’Aniclc  d’AosTAT,  qui  autres  Provinces,  au  nombre  dcfquelles  plufieurs 

efl  la  même  chofe.  mettent  même  celle  de  Tbabriifan,  ou  Mafan- 

ASTAVENI  . C efl  ainfi  que  l’on  trouve  deran,  il  en  afoûte  d’autres,  entre  lefquclles  il 
nommé  certain  Peuple  de  l’Aric  par  l’ancien  In-  met  Allant  & Albrabath . Les  principales  Villes 
y\.6.  c.  tj.  terpretc  Latin  de  Ptoluméc  7.  La  première  let-  (du  Kilan,  ) pouriuit-il , font  AlUrabath  Capi- 

tre  n’eft  point  dans  le  Grec.  taie  de  la  Province  de  même  nom;  Fimfcu  arc. 

ASTL.  Voicz  Asta  & Asti.  Oléarius  a vû  Aflara,  Ville  fituée  dans  une  Pref- 

ASTEGIAN.  Voicz  Artesan.  quille,  ou  Promontoire,  au  MididuCyrus fur 

t ThA&ur.  ASTEIXIS.  Orofc  cité  par  Ortelius  8 nom*  la  côte  Orientale,  & il  y palfa  à fon  retour  de 
me  ainfi  une  Montagne  qui  fait  partie  du  Mont  Periè;  mais  il  n’eut  point  occafionde  voir  Aile* 

Atlas  en  Afrique  , au  Midi  de  la  Mauritanie  rabat  qui  eil  à l’extrémitc  de  la  Pcrfe  & de  la  cô- 
Ccfarienfe.  te  Méridionale.  Edrifinedit  rien  de  particulier 

ASTELEBE  , ancienne  Ville  de  1’  Afic  mi-  de  cette  Ville,  finon  qu’il  b met  i xlv.  mille 
neure  dans  b Lydie,  félon  Etienne  le  Géogra-  pas  de  Callr-Allofus;  c’efl-à  dire le  Fort,  ou  le 
phe.  Château  des  voleurs  Scs  Traducteurs  Latins  Gk&. 

9 y.  to.  & ASTELEPHUS  , Rivière  de  la  Colchidc  , écrivent  AJlorabad . Comme  elle  n’eft  paspréci.  K*b.ynoS. 

ColiiQ.  Woo  Arrien  dans  fon  Périple  » du  Pont-Euxin  fe  ment  au  bord  de  la  Mer,  elle  ne  fc  trouve  point 
Oxoa.  T. }.'  Il  compte  trente  Stades  depuis  l'Hippus  juf-  fur  les  côtes  de  b Mer  Cafpienne  tracées  par  Mr. 

qu’à  cette  Rivière  au  delà  de  laquelle  il  arriva  à vaa  Verden;  mais  en  recompcnfc  on  y voit  de 

Scbaflopolis . Mr.  Corneille  écrit  mal  Astel-  hautès  Montagnes  nommées  Ho  ri  Astraba- 

si  Ed.i$fl».  fus,  êk  dit  que  c’efl  préfentement  la  Rivière  d’  Ts«u,c'dl-à-dire  Montagnes  d'Afirabat;au  Nord 
Enguri.  Il  a pris  celadeMr.  Baudrand  " qu’il  de  ces  Montagnes  efl  un  Golphe  nommé  Z al  if 
ne  cite  point;  mais  qui  Ecrit  comme  lui  Âfltîjutt  Astrabatskii.' entièrement  fermé  de  l'Ouéll  à 1' 
pour  l’ancien  nom,  & En&nr  pour  le  nom  mo-  EU,  fi  ce  n’eft  une  ouverture  au  Nord-Ell large 
7 oui.  I.  Iiii  d’en* 
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d'environ  trois  quarts  de  mille  de  l$.  au  dégré. 
L'encrée  de  ce  Golphc  a quinte  braffes  de  fond 
au  Nord  de  la  pointe  qui  le  ferme  de  ce  c&té-là; 
enfuite  tournant  vers  l' Eft  autour  d'un  Banc  de 
« Sable,  qui  cil  au  bout  de  cette  pointe  il  n’y  en  a 

Îlus  que  douze  ; puis  en  allant  vers  le  Sud  quart 
l’Eil  vers  l'embouchure  de  la  Rivière  d'Aftra- 
bat , on  n’en  trouve  plus  que  neuf;  mais  quand  on 
apaffcccttc  Rivière  le  fond  dl  de  quinze;  plus 
pris  des  Montagnes  vers  le  Midi  il  n cft  plus  que 
de  doute.  Tavcrnier  dit  qu'on  fait  à Eilérabat 
quantité'  de  Droguées  bruns  & autres  dotes  légè- 
res. IJ  cil  parlé  de  ceuc  Ville  dans  l’Hiiloire  de 
Timur*Bec  1 , & il  y eft  dit  que  Timur  (ftant 
* arrivé  au  Territoire  d’Eller-Abad , il  campa  fur 

jc  JjqjJ  ja  jorgiang  Rivière,  qui  palTc  à une 
Ville  de  mime  nom  dans  le  Mazandran  & fc  dé- 
charge dans  la  Mer  Cafpicnnc  : que  l’armée  étant 
armée  à trois  journées  au  delà  d’Eller-Abad  en 
allant  vers  Amol  on  rencontra  un  bois  extrême- 
ment épais  dont  les  arbres  étoient  fi  entrelacez 
qu’à  grand’ peine  le  vent  pouvoir  pafler  au  tra- 
vers . L’Empereur  ordonna  aux  folaats  de  couper 
les  arbres  & d’ouvrir  un  grand  chemin  dans  cette 
Forêt , quoique  jufqu’alors  elle  eût  été  impéné- 
trable . . . . ils  armèrent  infenfiblcmcnt  en 
coupant  le  bois  devant  eux  jufqu’  à Sari  , Ville 
duGhilan.  L’Hillorien  François  qui  a accompa- 
gne' Ion  Hiftoirc  de  Notes  obfervc  dans  une  1 qu 
i f.  t4*.  Eller-Abad  cil  une  Ville  du  Ghilan;  ( c’ ell  te 
qu’OIéarius  appelle  KiJan  par  une  Ortographe 
Allemande) frontière  de  CoralTane  & de  Tabarc- 
l P-  flan,  fit  dans  une  autre  il  met  Ellcr-Abad 
en  Mazandran  près  la  Mer  Cafpicnnc . 

ASTERIA,  ou  Astiris,  petite  Jlle,  entre 
celle  d’Ithaque  & celle  de  Céphale'nie.  Homère 
4 OJvCl-*.  4 la  nomme  Altc’ris,  & dit  que  toute  petite  qu’ 
vrniâr<n.  ^ e]jc  étoit  elle  avoit  deux  Ports . Strabon  ï obfer- 
l.Vp^îê.  VC  que  les  chofes  avoient  bien  changé  depuis  Ho- 
mère, puis  qu'au  rems  qu'il  écrivoit  il  n’y  avoit 
pas  le  moindre  mouillage,  qui  fût  bon. 

i.  ASTERION , Rivière  du  Pélopounéfe  au 
e l.  i.c.17.  Païsd’Argos , félon  Paufanias  6 . Stace  ? en  fait 
7 ih»uàJ.  aufli  mcr,t,0n 

*•  4* 

Eraftnui  & ttquui 

F iuthbus  AJIrrien. 

2.  ASTERION  , petite  Ville  de  ThefTalic, 
félon  Héfychc  & Etienne  le  Géographe . On  la 
nommoit  ainfi  parce  quelle  étoit  fur  une  haute 
Montagne;  elle  eut  aufli  le  nom  de  Pirksm. 

3.  ASTERION,  Ville  de  Grèce  dans  la  Pxo- 
9 1.14.  ï.14.  nie , félon  Tite-Live  8 . 

1.  ASTERUSIA  , Montagne  de  ITflc  de 
Crète  dans  fa  partie  Méridionale  vers  la  Mer , 
félon  Etienne  le  Géographe . 

2.  ASTERUSIA,  Ville  fituée  fur  leCauca- 
fc , dans  la  Sindique , félon  le  même . 
j.  ASTERUSIA  , Ville  de  rifle  Panchia 
y 1.  y dans  l'Arabie  heureufe,  félon  Diodore  v. 

•o  bum,  ASTESAN  10 , (f)  ou  Comté d’Afli,  Païs 
*•*-  »7“3.  d’Italie  eu  Piémonr.  Il  ell  borné  au  Couchant 
par  le  Piémont  dont  il  tut  partie,  fit  cil  enclos 
des  autres  eûtez  par  le  Mont  ferrât , & comprend 
fous  foi  le  Marquifat  dcCéva.  C'étoit  autrefois 
une  République.  Le  Pais  vint  enfuite  aux  Ducs 
de  Milan,  fit  enfuite  aux  Ducs  d’Orléans  ; mais 
Je  Roi  François  I.  I’  aïant  cédé  à l’ Empereur 
Charles  V.cn  1529.  celui-ci  en  fit  un  don  au  Duc 
de  Savoie  à qui  il  appartient  à préfent.  Les  Vil- 
les de  J'AAéfan  font 

Afti  Capitale,  Chiérafque, 

Vernie,  Céva. 


AST. 

ASTF.TCHAN.  Voïcx  Aschtixak. 

ASTETLAN  11 , Province  de  l' Amérique  '» 
Septentrionale  au  Méxiquc  . Mrs.  Sanfon  écri-  ' ,7Ï,Ï' 
vent  Astatlan  , fie  n'en  font  pas  une  Province  ; 
mais  un  petit  Canton,  à 1'  Orient  de  Cinaloa 
Païs  fitoé  fur  le  Golphc  de  Californie  . Cette 
prétend uè  Province  fait  partie  de  la  Nouvelle 
Bifcaïc . 

ASTH.EA  , Iûc  d'Afic  fur  la  c&tcde  la  Gé- 
drofjc  , Iclon  Ptolomée  •*.  Quelques  éxcmplai-  -11  U.c.si. 
res  portent  Avthala  . 

ASTHAGURA , Ville  de  l’Inde  en  deçà  du 
Gange,  félon  le  jnéme  •!.  11L7.C.1. 

ASTHEATÆ,  Peuple  du  Péloponnéfc.  Xé- 
nophon  en  parle  dans  fon  Hilloire  de  la  guerre 
des  Grecs  *4 . Ortclius  avertit  qu'  on  Jifoit  en  *4  !•  r- 
marge  de  fon  éxcmplairc  Asfat*.  Il  y avoit  en 
effet  une  Bourgade  nommée  Aléa  dans  le  Pclo- 
ponnefe . 

ASTI/E.  Mr.  Baudrand  , aïant  trouvé  dans 
Ortélius  <\\x  AJlis  cil  le  nom  d’un  Cap  de  l’Euro- 
pe près  du  Bolphore , s’cll  avifé  de  citer  Strabon  , 
qui  ne  parle  eu  aucune  manière  d’un  Cap  nom- 
mé ainîi;  mais  bien  d’un  Peuple  de  Th  race  ap- 
pcllé  Asti  dont  il  n’cfl  point  qucltion  dans  ecc 
Article.  S’il  vouloit  citer  un  Ancien  & un  Grec, 
il  devoit  nommer  Dénys  de  Byfance  dont  il  ne 
nous  relie  que  quelques  fragment  : encore  lit-on 
dans  ce  que  Pierre  Gylle  en  a traduit,  Promcn- 
torium  Htjiiacum  fie  pofï  Hcjiiai  ’t . ij  Dttm*. 

h ASTI,  Peuple  anciendclaThraceaudcf-  **• 
fus  de  Byfance.  Ils  avoient  Ja  Ville  de  CaJybc  p.  E 
où  Philippe  Fils  d'Amyntas  relégua  tous  les  fcé-  H-dcô*. 
Icrats  16  qu'il  put  trouver,  afin  d’en nétoïer Ion  ,«  sm» 
Païs.  p-  Jw. 

2,  ASTI  en  LumAfla  Pompeia ; Ville  n B<m. 
d’Italie  en  Piémonr  fur  Je  Tanare  avec  un  Evê-  E**-  »z®î- 
ché  Suffragant  de  l’Arc  hé  vêque  de  Milan.  Elle 
cft  forte,  avec  une  Citadelle  , ce  qui  fait  quel- 
le en  cft  prefque  féparéc  comme  en  cinq  parts  qui 
lont  la  Cité,  le  Fauxbourg  , la  Citadelle  , Je 
Château , & le  Fort  de  St.  Pierre  . Elle  eft  la 
principale  du  Païs  d'alentour  qu’on  appelle  l’Allc- 
fan.  Elle  eft  à ncut  milles  de  Nice  de  la  Paille  vers 
le  Couchant  d’été,  à quinze  de  Cafal  au  Midi, 
fie  à Icize  d’Aléxandric  au  Couchant  vers  Turin.  >. 

ASTICA  , Contrée  de  la  Thrace.  C'cftappa- 
remment  le  Païs  des  Afti  de  Strabon  ,8.  Ce  Pais  ,B  P- 
eft  nommé  par  Pline  **  Astice  , fie  par  Ptolomée  C-IU 
>0  AJlic.iy ou  Urbana  Prefelhra , 'Ar nui  ït/nwi^iV.  10  I. j. c.i ,. 

ASTIGI.  Volez  Avnrcis. 

ASTOA,  Village  de  l’Arabie  heureufe,  fé- 
lon Ptolomée  11 . »i 

ASTOMI,  Nation  d’Afievers  la  fourcc  du 
Gange.  Ce  nom  lignifie  qui  n’a  point  de  bouche. 

ASTORGA  11 , Ville  d'Elpagnc  dans  le  Ro-  *,  Etu  prr- 
ïaume  de  Léon,  à quelques  lieues  de  la  Ville  de  r«"r  * 1 tf* 
ce  nom  en  tirant  au  Poiunt . Elle cftlituéc dans  f*ï7.r.°*sj. 
une  plaine  affez  agréable,  fur  le  bord  de  la  peti- 
te Rivière  d’Allura,  ou  Torto  ( Turrta . ) Elle 
cil  très-ancienne  fit  honorée,  d’un  Siège  Epi feo- 
pal,  qui  étoit  autrefois  Suffragant  de  I Archevê- 
ché de  Braga;  mais  il  yalongtems  qu’il  fcft  de 
celui  de  Compollcile  . La  Ville  n’ell  ni  fort  gran- 
de ni  fort  peuplée , mais  elle  eft  affez  bien  for- 
tifiée par  La  nature  fit  par  l’art.  La  Rivière  qui 
baigne  fes  murailles , nourrir  de  bons  poiffons 
fit  particuliérement  des  truites  fort  délicates  . 

Autrefois  elle  étoit  Capitale  de  l’Afturie , fie  fe 
nommoit  elle-même  Astumca  ; mais  dans  la 
fuite  des  tems  cette  Province  aïant  étc  fort 
refferrée,  le  titre  de  Capitale  a été  donné  à O- 
viedo  , fit  Allorga  s’  cft  trouvée  dans  le  Ro- 
ïaume  de  Léon  , fit  par  un  effet  de  la  vicilfi- 
tude  des  chofes  humaines , de  Capitale  d’  une 
Province  confidcrablc  , die  n’  ell  plus  que  I4 
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Capitale  «T  un  fimplc  Marquifar.  Elle  n’1  rien 
«le  remarquable  qu  une  belle  Place  publique  , fi: 
Ton  Eglife  Cathédrale. 

i WJ.  T.  ' Flavius  Dexter  prétend  que  Sr.  Ephrem  , 
il.  L»*.  vi.  -ui  vivoit  dutemsdes  Apôtres  a été  le  Fondateur 
**s‘ ,JÏ"  & le  premier  Evoque  de  1 E^life  d'Aftorga  ; mais 
Mr.  de  Vayrac  foûtient  qu  il  Te  trompe  fit  dans 
l'époque  & dans  le  nom  , n'y  ai'ant  aucune  preu- 
ve qui  autorife  Ton  opinion,  Il  ell  bien  vrai  que 
du  teins  des  Romains  il  y eut  des  Evêques  d’A- 
llorga  , aulTi  bien  que  fous  la  domination  des 
Goths , mais  tous  les  Mémoires  qui  auraient  pi 
nous  infimité  de  ce  qui  regarde  cette  Eglife  tu- 
rent enfévelis  fous  fes  ruines  durant  la  perlécu- 
tion  des  Maures,  quiaduréjufqu'auxiii.  fiécle 
que  le  Roi  A Ifonfe  reprit  la  V ille  d‘  Allorga  fit 
y rétablit  l’Evêque . Cette  Eglife  cil  fi  remplie 
d'EccIcfialliqucs  que  Garcia  de  Loayla  Arché- 
vêque  de  Tolède  l'appelle  Urban  Sacerdotalem , 
Ville  Sacerdotale. 

On  croit  que  St.  Génadius  fonda  fon  Chapitre , 
lequel  étoit  Régulier  de  l’Ordre  de  Cluni.  Il  cil 
compofé  de  xiv.  Dignitez  , de  l.  Chanoines, 
de  x.  Prébendicrs , d' un  Maître  de  Chapelle  , 
qui  cil  Prébcndicr  , de  xxrv.  Chapelains  fans 
titre,  de  xii.  autres  avec  titre  qu’on  appelle  de 
la  Afan.i,  de  vi.  Enfans  de  Charur,  qu'on  ap- 
pelle Styfti  fie  de  xiv.  autres  . Les  Digmtcz 
font  le  Doïen , au  tître  duquel  l’Archidiaconé  d’ 
Allorga  ell  annéxé:  il  nomme  xxx.  Chapelains, 
qui  delfervent  xxx.  Chapelles  qu'il  y a dans  la 
Cathédrale , fie  vu.  Curer  qu’il  y a dans  la  Vil- 
le : le  Chantre  : I*  Ecolatre  : le  Tréforicr  -•  les 
Archidiacres  de  V/aco,  de  Parumo  , de  Riba- 
defily  de  CarvrtUcda , de  Robleda,  8c  le  Prieur. 
Le  Roi  pourvoit  aux  iv.  Abbaïcs.  Le  Chapitre 
nomrncàl’Ecoliurie  fit'i  iv.Canonicats,  8c  les 
autres  font  à la  nomination  du  Pape  & de  l’Evê- 
que alternativement. 

Le  Chapitre  ell  adrainillratcur  de  l’Evêque, 
aufli  bien  que  de  l'Hôpital  de  St.  Jean.  Hors  de 
l'Eglifc  il  a la  jurifdi&ion  criminelle  conjointe- 
ment avec  l’Evêque  ; mais  pourles  crimes  qni  fc 
commettent  dans  l' Eglife , luifcul  en  peut  con- 
noîrrc . L'Evêque  ne  peut  faire  aucune  vifite  fans 
prendre  des  Adjoints  du  corps  des  Chanoines. 
L'Archidiacre  de  Roblcda  nomme ^xlv il. Cu- 
res a tître  d’Abbaïes,  defquelles  il  tire  un  cer- 
tain droit.  Il  peut  faire  la  vifite  de  fon  Archid'u- 
coné  quand  il  veut  fie  tirer  les  mêmes  droits  que 
l’Evêque,  ou  fes  viûteurs,  tant  fur  les  Confrai- 
ries  que  fur  les  Hermitages,  fie  fur  les  fabriques 
des  Eglifcs.  Il  jouît  encore  d’un  autre  droit  fur 
J'Archiprêtré  de  Viana , fie  fur  les  Abbaïcs  de  fon 
Diilriil,  tant  Roïales  que  Monachalcs,  lequel 
eonfille  en  une  certaine  portion  de  pain,  devin, 
de  cidre,  d’agent  fie  un  certain  nombre  de  Pou- 
les fie  d' Anguilles. 

Le  Dioctlc  ell  divife  en  xxv.  Archiprêrrcz  fit 
s'étend  furplî.  Paroilfes,  fur  deux  Eglifcs  Col- 
légiales, qui  font  Villa-Franca  fie  Notre-Dame 
«le  Puibucnciy  de  Chanoines  Réguliers  de  St.  Augu- 
ftin . I.’Evéquc  jouît  de  locoo.  Ducats  de  revenu . 

ASTOSABA.  Voiez  l'Article  du  Nil. 

ASTOVIA,  ancienne  Ville  delà  partie  Se- 
al. ptcntriorulc de  la  Germanie,  félon  Ptolomée  * . 

ASTRACAN  , Astracnan  , ou  Astra- 
kan, Ville  d’Afic  en  Tartaric  fur  le  Wolga, 
dans  le  Nepaya,  ou  Païs  des  Tartares  Nogais 
dont  clic  cil  la  Capitale , ou  bien  , comme  on 
parle  en  Europe , dans  le  Roïaumc  de  même  nom. 
Ce  n’cll  que  depuis  tris-peu  d’ années  qu'il  cil 
permis  de  fe  fixer  fur  la  vraie  fituation  de  cette 
Ville;  fie  rien  ne  paraît  plus  arbitraire  que  la 
détermination  de  fa  Latitude  , félon  d' habiles 
gens  qui  la  pofent  avec  une  variété  embaraflante . 

Font.  J. 


Le  P.  Riccioli  I lui  donne  49.  d.  30'.  de  Latitu-  j Crom 
de.  Si  nous  en  créions  le  P.  Avril  4,  les  Géo-  9 • 

graphes  les  plus  cxafils  la  mettent  ordinairement  ^ Vougn 

au48-d.  de  Latitude  Septentrionale . Voiladéja  l-i-r-7*- 

une  diminution  confidérablc , mais  elle  11c  lulfit 
pas.Struys  Avanturier  Hollandois  donc  on  a publié 
les  Voiagcs,  dit  î qu’Allracan  ell  fituée  fous  le  j T.i.e.14, 
46.  d.  22'.  fie  éloignée  de  la  Mer  Cafpicnnc  d’en-  ^ *4* 
viron  cinquante  licués.  Je  parlerai  enfuite  de  cet 
éloignement . Oléanus  Voïageur  lavant  & judi- 
cieux dit:  Après  pluficursobfervationsbiencxa- 
êles  j’y  ai  trouvé  l'Elévation  du  Pôle  de  zô.  d.  22. 
minutes . Du  moins  on  lit  ainfi  dans  la  Tradu- 
{lion  Françoifc  de  fon  livre  par  Wicquefort  4 ; » Edit.  J« 
mais  ou  I*  Imprimeur  , ou  le  Traduéleur  , ou  P»***14!* 

Îjuclque  autre  que  cc  foitquiait  changé  les  chi- 
res,  Oléarius  n’a  point  écrit  zô.d.  mais  46.  les 
Cartes  qu’il  a dreflecs  dépotent  en  fa  laveur , fie 
font  voir  au  contraire  quil  a trouvé  plus  juflc  là 
Latitude  d’Allracan  que  les  GJoeraphti  ixaEli , 
qui,  félon  le  P.  Avril,  la  mettent  au  48.  d.  Dès 
l'an  1710.  Mr.  de  l’Iflc  dans  fa  Carte  d’Aficdrcf- 
lée  pour  l'Hilloirc  de  Gcnghizcan,  avoir  mis 
cette  Ville  ü 4 6.  d.  22'.  IJ  s cil  aufli  fixé  a ccttc 
polit  ion  dans  fa  Carte  de  Mofcovir  ; lesobterva- 
tions  que  le  Ctar  Pierre  Je  Grand  a fait  iairc  en 
1719.  1720  & 1721.  fur  la M.r Cafpicnnc  dont 
on  connoît  prefentéraent  les  côtes  Occidentales 
alle  r au  julkc,  font  voir  que  l’erreur  de  ceux  qui 
préfèrent  4 6.  d.  22'.  n’ell  tour  au  plusqu’un  ex- 
cès d'environ  4'.  qui  fout  la  15.  partie  d’ un 
degré.  Car  la  Carte  marine  de  Mr. Charles  van 
Vcrdcn  dreflee  fur  ccs  obfcrvations  ne  diffère 
que  de  cela  pour  la  Latitude  d’Allracan.  Struys 
n’a  pas  rencontré  fi  bien  fur  ladillance  d’Allra* 
can  à la  Mer  Cafpicnnc.  Il  la  fait  de  cinquante 
lieuès . Le  P.  Avril  qui  a lui-même  remonté  le 
Wolga  ne  compte  que  treize  lieues  depuis  Em- 
bouchure de  ce  Fleuve  jufqu  à Allracan  : diffé- 
rence énorme  s'il  s'agiffoit  d'une  même  forte  de 
lieués  ; mais  le  Pcre  compte  aparemment  des 
lieues  Géographiques  de  15.  au  dégré,  au  lieu 
que  Scmys  a entendu  des  lieues  Ruflîcnncs  de  60. 
au  dégré  ; deforte  que  la  différence  n’  eil  pas  fi 
grande  qu’elle  parole  d’abord . Celui  qui  vient  de 
nous  donner  les  Mémoires  du  Règne  de  Pierre 
le  Grand  fous  le  nom  d’Ywan  Nciïcfurauoi  com- 
pte 45-  Weriles,  ou  licués  Ruflicnncsdc  l‘Env 
bouchure  du  Wolga k Allracan.  De  plus  le  Wol- 
ga aïant  pluficurs  embouchures,  fie  deux  princi- 
pales fortics  dans  la  Mer  Cafpienne , il  ell  Ctt- 
tain quOuJlu  UvarintkotJ , c'cll-à-dirc  l’Embou- 
chure d’Ouvarin,  qui  eil  au  Nord  de  toutes  les 
autres,  ell  moins  éloignée  de  la  Ville qu'Ou/hé 
Yarçofsokiiy  c’efl-îidire  1’  Embouchure  d*  Yar- 
gof',  qui  ell  la  plus  Méridionale , fie  qu'  il  y a 
pluficurs  lieués  de  différence  . Le  Sr.  le  Brun 
7 qui  convient  de  la  Latitude  de  46.  d.  22'.  met  7 Voi*sr  Je 
Altracan  \ 80.  ou  90.  Wcrftcs  de  la  Mer  Caf-  Mofc.pJya. 
pienne , c’cft-i-dire  félon  lui , i dix-fept  lieues  8 , » p.  i**. 
ce  qu’il  faut  entendre  des  licués  Hollandoifes  d’ 
une  heure  de  chemin.  Cette  Ville  ell  fituée  dans 
Fille  de  Delgqi  ,•  que  la  Carte  de  la  Mer  Caf- 
pienne publiée  chez  Ottcns  appelle  Dolgri  . 

Cette  Carte  aufli  bien  que  celle  qu’ Oléarius  a 
drclféc  du  cours  du  Wolga  fait  cette  Ifle  très- 
grande  fie  l'étend  jufqu’à  la  Mer  Cafpicnnc , de 
manière  qu’  elle  ell  entre  les  deux  embouchures 
les  plus  Orientales  du  Wolga  . Selon  la  Carte 
marine  du  Sr,  van  Vcrdcn  ÎIfle  de  Dolgoi , ou 
ce  qui  ell  la  même  chofe,  fille  où  ell  Allracan 
ell  au  milieu  du  cours  du  Wolga,  la  plus  éloignée 
de  la  Mer  Cafpicnnc  fie  la  première  de  celles  qu 
il  forme  ï fon  Embouchure  au  Nord-Ell  de  la- 
quelle elle  cil  fituée.  Les  deux  premières  Car- 
tes mettent  Ivandsju , dans  la  même  I lie.  La 
liii  z der- 
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.dernière  te  mec  dans  une  autre  qui  eft  ta  quatné-  Le  même  Péttejus  fe  trompe  aulfi  quand  il  dit 
me  en  iinvanc  ta  branche  droite  du  Wolga , & que  ccs  Montagnes  fourr.iJfent  de  fel  la  Mcdie , 
nomme  ce  lieu  Outchoul'  Ivantzuk,  c’eft-  la  Pcrfc  & l'Arménie  ; puifque  ces  Etats  ne  man- 
à-dire  la  Pfcht  d'Ivantzmck . Mr.  te  Brun  s'y  quenr  point  de  marais  falans , non  plus  que  la 
accorde  en  ce  qu’il  dit  qu’Aflracan  eft  dam  une  Mofcovic  . 

petite  Ule.  Ccs  détails  m’ont  paru  néccftaircs  6 La  Ville  d'Aftracan  eft  ceinte  d’uoc  bonne  * Car*,  m 
pour  yuilifier  te  choix  que  j’ai  crû  devoir  faire  en-  mutaijlc  de  pierre  qui  a une  licué  de  tour  , & dix  Vot 
tre  les  Auteursquiont  parle  de  cette  Ville  j le  Portes.  En  forçant  par  celte  de  St.  Nichai , ou  T’  ■p'yl’ 
Voïage  d'Oléarius  & celui  du  Sr.  Je  Brun  tburnif-  Nikoalrke  Waratt^  on  peut  fuivre  Je  cours  de  1a 
fent  prcfque  tout  le  refte  de  ccr  Anide.  Rivière  en  montant,  pour  en  faire  le  tour.*  delà 
i L»  Rti-w  1 Aftracan  cil  à aooo.  Wcrfles , ou  400.  lieues  on  paire  à la  Porte  Rouge , ou  Kratme  H’arate , 

Voi»£rr.  je.  Allemandes  de  Mofcow,  & Calan  cil  à peu  près  à l'endroit  le  plus  élevé  fit  le  plus  avancé  de  Ja 
à moitié  chemin  . Elle  cil  fituée  11' Eli  au  Wol-  Ville;  enfuite  avançant  un  peu  dans  le  Pais  on  fe 
ga,  (ce  qui  doit  s'entendre  de  fa  principale  bran-  rend  à la  Porte  du  magazin  à bled , ou  Cietnit- 
chc  pui  (qu'il  entoure  fille  de  Dclgoi  de  tous  cô-  ffaratt,  laquelle  ell  fermée;  mais  il  y en  a une 
te»)  dans  l'ancienne  Scyihie;  mais  on  nomme  autre  qui  donne  dans  la  Citadelle  par  laquelle  on 
aujourd’hui  Nagaia,  tout  le  terrain  contenu  en-  y entre  & on  en  fort.  Ceraagazin  qui  cil  hors 
tre  le  Wolga,  le  Jaïk  & la  Mer  Cafpicnnc  ; ôt  de  l'enceinte  des  murailles  de  la  Ville,  eft  aufli 
le  Païs  en  general,  le  Roïaume  d'AUracan , d'  ceint  dune  muraille  de  pierre . On  va  delà  à la 

3 OctAtivt  après  fa  Ville  Capitale.  1 On  tient  qu'un  Roi  Mutfa^oskie-Warate , proche  de  laquelle , àquel- 

Vui»g«  1.4.  T^re  nommé  j4jbhi-Cban  T a bâtie,  & qu’il  que  diftance  de  la  Viliq  , on  trouve  une  aurre 

r J,J'  lui  a donné  fon  nom.  Mr.  de  l'Idc  dans  fa  Carte  Porte  de  bois,  quin'cftpas  comprife  au  nombre 

d'Afic  pour  J’HiJloirc  de  Gcnghizcan , la  nomme  de  celles  de  la  Ville  : c’eft  la  Porte  des  Tartarcs , 

Ha  oc  1 Tzrcak,  ou  Astracak.  J'ai  bien  d»  qui  habitent  de  ce  côté-là , où  l'on  tient  conftam- 
penchant  à croire  que  le  premier  nom  eft  Je  vrai , ment  une  garde  Rufftcnne . On  trouve  enfuite  la 
& que  le  fécond  s en  eft  formé  par  abréviation.  Porte  RJfoUifnit  & celle  de  Wiméfmtke , entre 
Les  Hiftoricns  de  Gcnghizcan  & de  Timur-Beo  lesquelles  il  y a deux  tours  aux  murailles  à qoo. 
parlent  d'une  dignité  qui  donnoit  de  grands  pri-  pas  de  diftance  l'une  de  l'antre.  Dccclie-ci  on 
.viléges;  celui  qui  en  étoit  gratifié  par  quelque  retourne  vers  la  Rivière  pour  fe  rendre  à celle  de 
puiifant  Souverain  étoit  qualifié  T tuait.  Quoi  Sfaskit\  & delà  à celle  à' Iffadme,  hors  de  la- 
qu’il  en  foit,  ceux  des  Géographes  Arabes,  qui  quelle  ell  k poiifonnéric , le  marché  au  pain, 

ont  parlé  de  la  Mer  Cafpicnnc  ne  font  aucune  aux  herbes  &c.  A quelque  diftance  on  voit  une 

mention  d'Aftracan,  ce  qui  fait  voir  que  c’ell  autre  tour,  & puis  la  Porte  de  Carenrbe , &pro- 
unc  Ville  aflez  moderne.  Le  Baron  de  Hcr  ber-  chedclàcn  dehors  le  marché  au  bois , ôclcquar- 
llcin  fc  trompe  quand  il  dit  quelle  e(t  éloignée  de  tier  des  boulangers,  auxquels  iJn’cft  pas  pc  irais 
1a  Rivière  de  quelques  ioumées . Elle  ell  imraé-  de  demeurer  dans  la  Ville.  On  paft'c  de  cette  Por- 
dijtcmcnt  au  bord  du  Wdga.  te  à celle  de  Kabatiku  , après  avoir  pafle  devant 

L'Islc  de  Dolgoi,  où  fai  déjà  dit  qu’elle  eft  une  autre  tour,  entr’cllcot  la  précédente.  De 

1 p.  $14.  fituée  , eft  nommée  tantôt  Dilgoi  î,  tantôt  ces  10.  Portes  il  s’en  trouve  6.  fur  U Rivière,  & 

4 p-  jcj.  Dolgoi,  4,  & tantôt  Dulooi  J parOléarius.  deux  à la  Citadelle,  qui  fait  partie  de  la  murail- 

j îbiJ.  Cette  Isle  ell  route  fablonncufc  & Iléfile,  de  for-  le  de  la  Ville . Elle  en  a une  troifiéme  qu’on  nom- 

te  qu’à  la  referve  de  quelques  jardins  ôc  terres  me  Pneflmukinikc , ou  la  Porte  nette , qui  don- 

que  les  habitans  d’Aftracap  cultivent , elle  ne  ne  dans  la  Ville,  vis-à-vis  du  Bazar,  ou  de  la 

produit  rien  du  tout;  non  plus  que  Ja  Terre-fer-  grande  Rué  nommée  Bolijaulttt  ; où  fe  trou- 

mc  à 1a  droite;  mais  à gauche  vers  la  Rivière  du  vent  les  principales  boutiques  des  Rufliens  & 

Jaïk , elle  a de  très-bons  fburages.  Au  deçà  du  des  Arméniens.  En  paftant  par  celte  Porte  pour 
Wolga  vert  le  Couchant,  s’étend  une  longue  entrer  dans  la  Gtadcllc,  on  voit  à gauche  J’E- 
lmiïérc  , de  plus  de  70.  lieues  d'  Allemagne,  glife  de  Sabwr,  qu'on  commença  de  bâtir  en 

jufqu’au  Pont-Euxin,  & vers  le  Midi  nn  autre  1698.  aux  dépens  du  Métropolitain , qui  fe  nom. 

de  plus  de  80  licuès  le  long  de  la  Mer  Cafpicnnc . mon  Sanfon . Ce  Prélat  a fes  droits  fur  Je  Clergé , 

Mars  ces  déferts  ne  font  point  fi  ftériles  qu’ils  ne  & fon  propre  Prikaa , ou  bureau  chez  lui . lied 

produifent  du  fel  en  plus  grande  quanti  té  que  les  aufti  Métropolitain  de  Tirk  ( Terkt  ) Ville  fous 

marais  de  France  & d’Efpagne . Ceux  de  ccs  quar-  h domination  du  Czar,  en  deçà  de  la  Mer  Caf- 

ticrs-là  les  appellent  Mozahofski,  Kmmiova  picnne,  fur  les  Montagnes  de  Circaftie  , envi- 

& GwosrorsKi,  ils  fontàzo.  30.  Wcrftes  ron  à 700.  Wcrflw d’Aftracan.  Comme  ontra- 
d'Aftracan;  & ont  des  veines  falécs , que  le  So.  vailloic  en  1701.  audcfTusduDôme  de  cette  E- 
leil  cuit  & fait  nager  fur  Tenu,  de  l'epaifleur  d’  glife,  il  en  tomba  une  partie , les  fondemens  en 
un  doit,  comme  utrcryftal  de  roche:  & en  fi  étant  trop  (bibles.  On  y a conftruit , outre  cela, 
grande  quantité,  qu’en  païant  deux  liardsd'im-  dnq  petits  clochers  avec  des  Dômes  fur  Icfqucls 
pôt  de  châque  poude,  c'efl-à-dirc  du  poids  de  40.  on  pofera  des  croix.  Cette  Eglifc  qui  eft  quar- 
îivres,  l’on  en  emporte  mot  que  l’on  veut.  11  ré<,  a 200.  pas  de  tour;  Icfrontifpiceéj.dclar- 
fent  la  violette  comme  en  France , & les  Mofco-  gc  & les  côtez  47.  de  long  : le  derrière  de  ce 
vites  en  font  un  grand  trafic,  en  k porunr  fur  bâtiment  eft  en  partie  fur  la  muraille  du  Palais  du 
le  bord  du  Wolga,  où  ils  le  mettent  en  grands  Métropolitain,  qui  eft  le  principal  édifice  de  cct- 
monceaux  jufquà  ce  qu’ils  aknr  la  commodité  te  Ville;  d'une  grande  éiendué  & tout  de  pierre, 
de  le  tranfporter  ailleurs.  Pétrejusdit,  dans  fon  Aflez  proche  delà  &.  au  plus  bel  endroit  de  la 
Hrftoirc  de  Mofcovic,  qu'à  deux  lieues d'Aftra-  Place  de  la  Gtadcllc,  eft  le  Palais  duGouver- 
can,  il  y a deux  Montagnes  qu’il  nomme  Busik,  neur,  grand  bâtiment  debois,  ceint  d’une  mu- 
qui  produifent  du  fel  de  roche  qnfi  grande  abon-  raille  féparcc,  auffi  debois,  avec  deux  Portes , 
dance,  que  quand  trente  mille  hommes  y ira-  l'une  par  (levant  & l'autre  par  derrière.  LaCha- 
vaillcroient  inceiïàmment,  ils  n’en  pourroient  pelle  de  la  Cour  eft  hors  de  1’  enceinte  de  cc 
pas  tarir  les  fources.  Mais  quoique  ces  Monta-  Palais  . Entre  la  Porte  de  devant  , où  il  y a 
gnes  (oient  imaginaires , il  ell  certain  que  le  fond  toujours  une  garde , de  le  Pilais  du  Gouverneur , 
des  veines  falécs , dont  nous  venons  de  parler  eft  on  trouve  une  belle  baffc-Cour.  L’enccintc  de 
mépuifable,  & que  l’on  n'en  a nas  fitôt  enlevé  la  Cour  fe  nomme  Iwan-Boc  xsi.oor  . Cc  Pa- 
nne croûte  qu’il  s'y  en  fait  auffitôt  une  nouvelle,  lais  contient  ua  grand  nombre  d’ appartenions 
• - . bien 
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tien  éclairez  & fort  agréables  , & fur  tout  un 
grand  Salon  fort  élevé , dont  la  vut  cil  charman- 
te de  tous  càtcz.  Il  y a toôjours  une  garde  à la 
Porte  de  la  Citadelle,  qui  cil  bien  garnie  d'artih 
lérie . En  y entrant  on  voit  ù droite , la  Chan- 
cellerie, qui  eiï  un  bâtiment  de  pierre  compofé 
de  plufieurs  appartement , & il  y a dans  la  cham- 
bre du  Gouverneur  une  table  couverte  d'un  ta- 
pis rouge. 

La  principale  Eglife  après  celle  de  Saboor,  ert 
celle  <ï IrJwirfin/c , qui  eiï  de  briques  plâtrées. 
Le  Dôme  en  cft  doré  auiïi  bien  que  la  Croix  < 
qui  a trois  braffes  de  long  : celui  du  deffous  cil 
vend,  de  môme  que  ceux  du  clocher.  Toutes  les 
autres  Eglifcs  font  de  bois,  aulli  bien  que  les 
Mmaftéret  de  T reyti  8c  de  Ptttnuke , dont  le 
dernier  eiï  pour  des  fiHes. 

Tout  fc  vend  le  matin  au  Bazar,  ou  Marché 
des  Tartares,  où  les  Ruffiensét  les  Arméniens 
peuvent  auffi  débiter  leurs  marchandées  : mais 
cela  riciï  pas  permis  après  midi , tems  auquel  fe 
tient  celui  des  RufTiens,  où  les  Arméniens  font 
auiïi  admis.  Les  Indiens  font  leur  négoce  dans 
leur  Caravanferai . 

Quant  à la  Ville,  la  plûpart  des  Rués  en  font 
étroites,  & affez  paffables  Quand  il  fait  fec  : mais 
impraticables  quand  il  tombe  de  la  pluie , parce 
que  le  terrain  y crt  fort  gras  & rempli  de  fel , ce 
qui  foie  qu’il  paraît  blanc  lorlqu’il  eft  fcc . Elle  ell 
gouvernée  par  le  Gouverneur  & trois  Bourguc- 
maîtres,  dont  le  prémierprélide  îlaMaifon  de 
Ville;  le  a.  prend  foin  des  Cabbackty  où  reven- 
dent les  vins,  la  bière  8c  l'hydromel;  & le  3. 
a la  diréflion  de  la  pêche  de  fa  Majciïé . 

On  voit  au  delà  de  la  Rivière , hors  des  en- 
ceintes de  la  Ville,  le  Monaiïe're  d’Iwan , beau 
bâtiment  de  pierre  ; deux  autres  Goitres  & plu- 


AST. 


rf2ï 


Ceurs  Slabodct , ou  Fauxbourgs,  dont  le  princi- 
pal eiï  celui  des  Soldats:  ilelfà  l’Eft  de  la  Vil- 
le, le  long  de  la  Rivière  de  Kottoeme,  qui  tom- 
be dans  le  Wolga.  Lrs  Vai  fléaux  du  Czar  font  à 
côté  de  celui  de  Balday  vis-à-vis  de  la  Ville. 
Ceux  de  Cafaufc  & de  St<pi/le*t  fervent  de  de- 
meure à toutes  fortes  de  gens.  La  Stabodc  des 
Tartares  cil  féparéc  de  toutes  les  autres,  ôcpref- 
que  bâtie  de  terre  & d'argile , qu  on  lèche  au 
Soleil  pour  en  faire  des  pierres . Ils  y demeurent 
pendant  l'hyver,  & en  pleine  Campagne  en  été. 
En  170t.  la  moitié  d' Aiïracan  fut  réduite  en 
cendres  ; on  rétablit  promptement  le  dommage  ; 
mais  en  1718.  le  feu  confuma  de  nouveau  plus 
des  deux  tiers  de  cette  même  Ville  que  l'on  a 
travaillé  depuis  à réparer . 

On  voïoit  en  1703.  aux  environs  d’ Aiïracan 
un  grand  nombre  de  potences , a chacune  dcfqucl- 
les  il  y a s’oit  une  demi -douzaine  de  Cofoques 
tout  nuds  , dont  les  habits  avoient  été  vendus 
au  marché  par  les  Ruiïieos,  qui  les  avoient  dé- 
pouillez. Ces  gens-là  auxquels  s’étoient  joints 
quelques  rcltellcs  & des  défertcurs  d’ Aiïracan , 
s croient  poiïcz  dans  un  lieu  nommé  Grugon , fur 
la  Rivière  de  ce  nom , avec  trois  pièces  de  ca- 
non & deux  drapeaux:  on  les  y afliégea,  & ils 
forent  obligez  de  fc  rendre  à diferétion  au  bout 
de  15.  jours,  après  s’ être  détendus  courageufe- 
ment  ; ce  fut  le  10.  d' Août  1702.  La  plûpart  fu- 
rent pendus  fur  les  frontières  de  Ruiïie  où  ils  avoi- 
er.t  le  plus  exerce  leurs  brigandages  . Il  y en 
eut  aufh  pluficurs  qui  fouffriremlcmêmcfuppli- 
cc  à Aiïracan  ; outre  trente  des  principaux  qui 
forent  envolez  à Mofcou,  où  les  uns  forent  dé- 
capitez 8c  les  autres  pendus  . On  envoïa  leurs 
Femmes  & leurscnfànsàCafon.  Onditquepen- 
dant  tout  le  cours  du  ftége,  onentendoit  hurler 
à minuit  4.  à 500.  SiackaJIes , ou  chiens fauva- 
ges,  d'une  manière  incomprébcnfiblc,  & qu'on 


n’en  avoit  plus  vû  ni  entendu  après  la  reddition 
de  la  Place . 

Les  troupes  que  l’on  tenoit  en  ce  tems- lü  en 
gamifon  à Aiïracan  éroient  le  Régiment  de  Wi- 
gne,  de  1000.  Soldats,  fans  compter  les  Offi- 
ciers, favoi  rie  Colonel,  2.  Majors,  5.  Capital, 
nés , 10.  Lieutenans  & 10.  Enfcignes  ; les  Scr- 

Sens  & les  Caporaux  étant  mis  au  nombre  des  Sol- 
ats  ; éooJkrelfes , ou  Strelitzes  Moteovites  com- 
mandez par  6.  Capitaines  & 12.  Sergcns.-  3.  au- 
tres Regimcns  de  Scrdfes,  natifs  du  Pais , cha- 
cun de  300.  hommes,  commandez  par  un  Colo- 
nel & trois  Stol  niques,  ou  Capitaines;  2.  Regi- 
mens  de  Cavalérie  , chacun  de  500.  Ruiliens 
natifs  de  cette  Ville  . En  tout  environ  3500. 
hommes.  Le  Régiment  de  Wignc avoit  13. piè- 
ces de  canon. 

Les  provi/ions  y abondent , à la  referve  du  bled 

Îue  l'on  apporte  de  Cafan  8c  d’autres  endroits , 
c fur  tout  le  poiiïon . Celui  qu’on  ellime  le  plus 
eiï  le  Baleegt,  il  s’en  trouve  qui  ont  deux  brif- 
fes de  long . Le  Strèlet  y a une  aune  de  long  ; & 
on  peut  dire  que  c’ell  le  meilleur  poiiïon  de  la 
Runie . Il  fe  vend  jufqu’à  6.  ou  7.  roubcls  à Mof- 
cou , lorfqu’  il  eiï  en  vie , & on  n‘  en  donne  à 
Aiïracan  que  deux  ou  trois  fols.  On  l'apprête 
& on  le  grille  à peu  près  comme  le  Saumon,  8c 
c’  eiï  le  plus  délicieux  poiiïon  qu’on  puifle  man- 
ger . Il  s en  trouve  de  deux  fortes , dont  les  uns 
font  plus  gros  de  bec  aue  les  autres  8c  en  général 
il  a aflez  ae  rapport  à r Eturgeon . Les  Sivéni* 
kei  ne  différent  en  rien  de  l'Eturgcon  qu’ils  nom- 
ment Afffarint . Le  Caviar  fe  tire  des  Béloéges* 
des  yfJJ/tr/nti  & des  S/vro/f mer , &on  le  traof- 
porte  de  tous  côtez . Us  ont  auiïi  un  très-bon  poê- 
lon qu’ils  nomment  Sotdak , qu’on  accommode 
comme  la  merluche  ; quantité  de  perches  8c  de 
brochets,  un  poiiïon  qui  rcffcmbic au harang  & 
de  pluficurs  autres  fortes . Les  plus  gros  & ceux 
qui  valent  le  moins  font  les  Modiénet , qui  ont 
de  greffes  têtes . La  Poiffonnérie  en  eiï  remplie 
deux  fois  par  jour,  foir&  matin,  8c  le  Wolga 
en  produit  en  fi  grand  nombre,  qu’oti  donne  tous 
les  jours  aux  cochons  celui  qu’on  ne  fauroit  ven- 
dre. On  en  donne  au  commun  • Peuple  trois  ou 
quatre  d’ un  pied  de  long  pour  un  morceau  de 
pain,  qui  n'y  eiï  pas  cher  non  plus.  Les  Brèmes 
oc  les  Carpes  ri  y abondent  pas  moins  . Enfin 
on  y achète  des  pêcheur*  hors  de  la  Ville,  des 
SMroékt  de  la  grandeur  des  merluches  oui  ne 
reviennent  pas  à plus  de  5.  à 6. fols,  d’où  l'on 
peut  juger  du  prix  du  poiffon  en  général.  Ils 
ont  encore  un  petit  poiiïon  rond,  qui  a trois  pou- 
ces de  large , « qui  eiï  long  à proportion , qu’ 
ils  nomment  Vioénie , qu’ on  trouve  dans  un  en- 
droit où  fc  jette  une  petite  Rivière  comme  dans 
un  puits. 

Il  y a environ  quarante  famille*  d*Annéniens 
aux  environs  de  cette  Ville:  ils  y ont  des  bou- 
tiques, comme  on  l’a  déjà  obfervé . Les  Indiens 
y demeurent  dans  leur  Caravanferai,  où  ils  font 
leur  négoce . Leur  nombre  n’efl  pas  inférieur  à- 
celui  des  Arméniens  ; mais  ils  n ont  point  de 
femmes. 

Ce  Caravanferai  cfl  affez  grand  & ceint  d’une 
muraille  «narrée  de  pierre  , laquelle  a pluficurs 
Portes.  Il  y a des  gardes  aux  principales,  8c  on 
les  ferme  le  foir  à une  certaine  heure . Les  Mar- 
chands Arméniens,  qui  vont  &qui  viennent  y 
prennent  leur  logémenr.  11  y en  a même  qui  y 
demeurent  & y tiennent  boutique.  Ils  ont  des 
Chans , ou  des  quartiers  feparez . Celui  des  paf- 
fogers  eiï  à deux  étages  avec  des  galléries  ; & 
celui  des  Indiens,  qui  eiï  de  l’autre  côté,  eft 
tout  de  bois  : mais  ils  y ont  fait  bâtir  depuis 
peu  un  magazin  de  pierre  de  crainte  du  feu  , 
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auquel  ceux  de  bois  font  furets.  Ce  bâtiment  eft 
large  & profond  & a 40.  pieds  en  quarré.  Les 
Arméniens  avoient  commencé  en  1703.  à en  fai- 
re faire  un  femblable , dont  les  fondanens  atoi- 
ent  déjà  élevez  de  6.  pieds . 

La  plupart  des  jardins  qui  font  autour  de  la 
Ville  font  remplis  de  vignes  Se  d’arbres  fruitiers 
& furtout  de  pommiers  , de  poiriers,  depmnicrs 
& d’abricotiers  dont  les  fruits  ne  font  pas  des  meil- 
leurs. Mais  on  y trouve  des  melons  d’eau  ad- 
mirables, qui  furpaflent  ceux  de  Perfc.  Ils  laif- 
fent  croître  leurs  vignes  à la  hauteur  d’un  hom- 
me & la  taillent  de  manière  quelle  ne  pouffe  pas 
plus  haut  & l’attachent  à des  échalas  . Le  rai- 
lin  en  cil  noir,  ou  d’un  hlcu fort  fonce' , & allez 
gros , b ce  qu  on  rapporte . Ceux  qui  croiifcnt 
dans  les  jardins  des  particuliers,  foit  Arméniens 
ou  autres , qui  ne  font  pas  en  grand  nombre , fe 
vendent  au  marché:  mais  on  fait  du  vin  de  ceux 
qui  croilîent  dans  les  jardins, ou  vignobles  dont  on 
vient  de  parler,  qui  font  prcfquc  tous  au  Czar 
qui  en  tire  le  profit.  Ces  vins  font  rouges  & al- 
lez agréables.  Le  terrain  y cft  fort  fabïonncux, 
Sc  comme  il  s’y  trouve  des  fourccs , ils  font  de 
grands  puits  dans  leurs  jardins,  & y conduifcnt 
l'eau  par  des  canaux  foûterrains.  Onia  tire  en- 
fuite  de  ccs  puits,  à l’aide  d’une  grande  roué'  1 
laquelle  on  attache  des  baquets , de  on  la  verfe 
dans  des  goutiércs  de  bois , qui  la  font  aller  par 
tout  le  jardin.  Un  feul  chameau  fait  tourner  tou- 
tes ccs  roués.  C’eft  parce  moïen  que  le  Sr.  Pouf- 
fet , dont  il  fera  parlé  plus  bas , comptoitde  pou- 
voir élever  les  mcuricrsncccflaircspour  fon  pro- 
jet, qui  fera  rapporté  au  même  endroit.  Ces  jar- 
dins, ou  vignobles  font  â 2.  ou  3.  Wcrflcs  de 
la  Ville;  & on  en  augmente  tous  les  jours  le  nom- 
bre : & comme  ils  font  ouverts  , on  y a placé 
des  guérites  élevées  à de  certaines  diftances  oh 
l’on  tient  des  fentincllcs  pour  cmpcc  hcr  qu’on  n’en 
vole  le  fruit  dans  la  failbn . On  dit  qu’il  y avoir 
plus  de  120.  ans  qu*  on  a commencé  à planter 
ces  vignobles,  ce  qui  s’étoic  fait,  à ce  qu’on 
croit,  par  des  Marchands Pcrfans,  quicnavoi- 
cnr  apporté  le  plan  de  leur  Pais. 

On  voit  aux  environs  d’Aftnican  entre  autres 
un  fort  bel  oifeau  relfcmhlant  allez  a un  hc'ron 
r le  corps  Sc  par  les  pieds  ; m iis  nullement  par 
tête  quil  a parfaitement  belle  aufli  bien  que  le 
bec.  11  a une  houpe  blanche  & pointué;  le  bec 
noir  long  de  dix  pouces  & large  d’ un  pouce  Si 
demi,  dont  le  bout  rcfTembloit  àdcuxcuiiiicrs, 
avec  une  petite  tâche  jaune.  On  le  nomme  Lé- 
falaer  Sc  Colpltje  en  langue  Rnflienne.  Il  s’en 
trouve  h ce  qu’on  dit  de  ietnbJablcs  en  Perle  & 
on  les  y nomme  Goii  . Il  y a ici  des  Hérons 
que  l’on  nomme  ’»  Scpoere  : ils  font  de  différen- 
tes couleurs , blancs  Sc  violets  comme  les  paons 
gris , ou  noirs . 

* Oiruin  • On  ^ remarqué  qu’anrèsd’Aftracan  &com- 

y.  munémem  le  long  de  la  Rivière  du  Wolga  , la 
iji.  terre  y produit  des  (impies  en  grande  quantité  & 

d’ une  grofteur  incroïablc  ; l’herbe  que  les  Latins 
appellent  Efitla , y croît  de  la  hauteur  d’un  hom- 
me Sc  la  racine  d’ Angélique  de  la  grolfeur  du 
bras. 

* Mftuoim  1 II  y a environ  10.  ans  qu’un  François  Re- 

fugié  , nommé  Pouflèt  , fut  envoïé  par  le  feu 
•ml  p’  Czar  à Aftracan  pour  y commencer  des  vignobles 
de  plant  de  France  &eiïaicr  auparavant  la  bonté 
du  terroir.  Il  y planta  quelques  feps  avec  beau- 
coup de  difficulté.  Le  raifin qu’il  en  cueillit avoit 
la  même  couleur  & la  même  beauté , nuis  non 
pas  la  même  force  ni  U même  fève  qu  il  a en 
France . Il  en  avoit  apporté  avec  lui  de  fept  for- 
tes, pour  en  faire  goûter  h fa  Majefté  , & fa- 
voir  s’il  devoit  continuer,  ou  abandonner  cette 
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cntrcjjrifc.  Il  vouloir  en  même  tenu  présenter 
un  Mémoire  par  lequel  U % obligeoit  qu  en  peu 
d’années , on  tirerait  par  le  moïen  des  vers  à fo- 
yc  une  fi  grande  abondance  de  foie  d’ Aflracan 
que  non  feulement  toute  la  Ruffie  pourrait  fe  pal- 
ier des  (ôtes  de  Perle , mais  qu’il  en  réitérait  en- 
core a (Te  1 pour  négocier  hors  de  l’Empire  Ruf- 
ficn.  Il  demandoit  pour  cela  que  fa  Majcftc  lui 
procurât  18.  à 20.  mille  jeunes  plantes  de  meu- 
riers:  mais  il  ne  paraît  pas  que  ce  projet  ait  eu 
d’éxecution.  On  peut  juger  par  ce  qui  vient  d’être 
dit  que  le  Climat  du  Pais  cft  excellent;  & ferait 
tris-lertile  s’il  pleuvoit  de  tems  cn’tems;  mais 
par  malheur  il  n’y  pleut  point  tout  l’Eté;  il  n’y 
tombe  même  que  quelques  goûtes  d’eau  pendant 
le  Primons.  Tout  le  relie  de  l’Eté  il  y régné 
une  fcchcrcftc  brûlante,  qui  eft  caufc  que  dans  la 
plus  grande  partie  de  cc  Roïaume , on  ne  peut 
recueillir  ni  grains , ni  légumes , ni  la  moindre 
choie  pour  la  nourriture.  Ainfi  les  habitaus  ne 
fauroient  fc  palier  de  leurs  voifins  ni  du  commer- 
ce . Ce  manque  de  pluïe  cil  réparé  par  un  préfent 
de  la  Narurc,  qui  y fupplcc  en  quelque  manié- 
ré. Le  Wolga  fe  déborde  comme  le  Nil.  Cet- 
te crae  qui  commence  au  primons  & s’étend 
jufquT  ic.  ou  12.  milles  au  large  de  châque  cô- 
té, répand  la  fertilité  fur  les  terres  qui  ont  été 
inondées  par  les  eaux  de  ce  Fleuve  accruês  par 
la  fonte  des  neiges.  Lorfquc  les  eaux  font  écou- 
lées , l’herbe  cran  en  moins  d’un  mois  à la  hau- 
teur de  deux  aunes . C’cfl  cc  qui  donne  du  fou- 
rage  4 tout  le  Pais  . Les  grains , les  fruits , Sc 
les  légumes  y font  apportez  du  Roîaume  de  Ca- 
f.in  par  Je  Wolga  ; & Jcs  Caravanes  des  Cal- 
moucks  qui  y viennent  tous  les  ans , apportent 
des  befliaux,  des  cuirs,  Sc  autres  manrehandifes 
néceilaires  h la  vie  ; en  échange  ccs  Caravanes 
en  emportent  de  l’argent , des  melons , du  ris , 
des  étofes  Sc  autres  denrées , qui  viennent  de  Per- 
le à Aflracan . Comme  cc  Pais  ne  fauroit  fc  paf- 
fer  de  Calmoucks , on  les  avoit  toûjours  mc'na- 
gcz  Sc  favorifez,  comme  Vaflauxdc  fa  Majcftc 
Czarienne.  * Mais  en  1716.  le  Czar  parut  vouloir  j H>«J.  js. 
les  humilier.  Trente  mille  Tirtarcs  Kubant  s’é-  ***• 
tant  avancez  au  mois  de  Décembre  vers  Aftra- 
can, artaquerent  la  Caravane  des  Calmoucks, 

Ïui  étoit  campée  h quelques  licués  de  la  Ville. 

•omme  ils  étoient  trois  contre  un,  ils  rempor- 
tèrent aifément  la  viétoirc,  & taillèrent  en  piè- 
ces trois  mille  Calmoucks.  Le  Commandant  d’ 

Aftracan  & le  Prince  Bikaaitz  vinrent  avec  trois 
mille  hommes  au  fccours  de  U Caravane  , & 
vouloicnt  par  un  fécond  combat  tirer  raifon  de 
l'entreprife  des  Kubans  ; quand  le  Général  de 
ccux-ci  montra  an  ordre  (igné  du  Czar  par  lequel 
il  leur  étoit  permis  d’ attaquer  les  Calmoucks 
partout  oh  ils  les  trouveraient.  Le  Commandant 
volant  cet  ordre  fe  retira  dans  la  Ville,  Sc  les 
Kubans  le  volant  rentré  fondirent  encore  une 
fois  fur  les  Calmoucks,  & leur  tuèrent  beaucoup 
de  monde . Il  n’y  a pas  d’apparence  que  cct  or- 
dre fut  faux  Sc  fuppofé , Sc  il  eft  bien  plus  na- 
turel de  dire  que  le  Czar  l'a  voit  donné  pour  pu- 
nir les  Calmoucks  d'avoir  fermé  l'embouchure 
de  la  Rivière  Daria  Si  d’avoir  abandonné  les 
foires  de  Sibérie  ; ou  bien  que  c’étoit  dans  la  vûé 
de  ménager  les  Kubans  pour  s'en  fervir  contre  le 
Turc  en  cas  de  befoin . 

Le  quartier  des  Tartares  qui  demeurent  auprès 
d’ Aftracan  n’  cft  qu’à  3.  ou  4.  Wcrftcs  de  cette 
Ville.  Ils  font  Mahoinétans  quoique  Sujets  da 
Czar;  & il  n’y  a aucune  apparence  de  les  faire 
changer  de  Religion,  parce  que  pour  peu  qu'on 
voulût  y cmplojcr  1’  autorité,  ccs  Peuples  in- 
dociles ne  manqueraient  pas  de  fefoulcvcr.  La 
moindre  contrainte  les  révolterait  & ils  fe  donne- 
raient * 
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t i.t  ïjw  roicnt  i un  autre  .Souvérain.  1 Ils  campent  par 
ltùd.r.96.  jroupes^  chaque  Famille  leparéc  & k quelque  di- 
flance  les  unes  des  autres.  Leurs  manières  de  vi- 
vre & leurs  morurs  font  les  mêmes  (jue  celles  des 
Calmoucks.  Voïcz  cet  Article,  J ajouterai  ce- 
pendant ici  quelques  particularité*  , la  plupart 
communes  auic  deux  Peuples . Les  tentes  ordinai- 
res ne  font  couvertes  que  de  feutre  & Ion  peu  or- 
nées en  dedans . Les  plus  confidérablcs  ont  une 
impériale,  ou  couverture  de  toile.  Le  iond  de 
celle-ci  efl  couvert  de  jolies  étoffes,  ou  de  beaux 
tapis,  avec  un  Sofa  k b Turque  un  peu  clevé  qui 
occupe  la  troiliéme  partie  de  h tente.  On  y voit 
aufli  de  très-beaux coffrcsdanslcfquels ils. ferrent 
ce  qu'ils  ont  de  plus  précieux , & en  gênerai  tout 
y cil  d'une  grande  propreté  & en  très-  bon  ordre. 
Les  femmes  s’occupent  à faire  des  habits  & aurres 
chofcs  pareilles  quelles  vont  vendre  k la  Ville. 
Elles  coufcnt  k la  RulTiennc  , & filent  comme 
parmi  nous,  avec  un  fùfeau  tournant,  & cardent 
la  laine  pour  les  feutres  des  tentes.  Leur  chauia- 
gc  n’cft  que  de  fiente  de  vache,  qu’ils  façonnent 
« & féchcnr , k peu  près  comme  les  tourbes ils  en 

font  des  monceaux  k côté  de  leurs  tentes  . L’ha- 
billement des  femmes  ell  a/Tez  particulier  pour 
mériter  d’être  remarqué.  Elles  ont  une  belle  ve- 
rte de  defTus  ; un  voile  blanc  leur  cache  Je  vi- 
fage , & elles  portent  un  autre  linge  blanc  autour 
du  col  attaché  d' une  manière  fort  galante , au 
travers  duquel  on  entrevoit  leur  tocffurc , lorfqu’ 
elles  ont  ôté  le  voile  de  deiTus . Cette  coéffure  cil 
ordinairement  de  vermeil  ou  de  cuivre  couverte 
de  ducats  d’or,  de  perles  & de  pierréries , poin- 
tue en  forme  de  mitre  & bordée  quelquefois  de 
perles  enfilées,  oui  pendent  en  guife  de  trèfles. 
Une  efpéce  d’ écharpe  de  couleur , attachée  par 
derrière  k cette  coéfl'ure,  leur  parte  autour  du  col 
& une  partie  en  défeend  par  devant . Elles  ont 
outre  cela  des  chaincs  d’argent  fur  les  épaules  & 
autour  delaceinture:  k ces  dernières  pendent  de 
petites  boittes  de  même  où  elles  mettent  de  petits 
livres  de  prières  & quelques  galanteries  . Leurs 
théveux  font  entortillez  d’un  ruban,  aveedeux 
groiïcs  touffe;  de  foie  au  bout. 

En  general  on  peut  dire  que  les  Tartarcs  fe  font 
honneur  d’être  obligeons  de  de  bien  régaler  les 
perfonnes  qui  vont  les  voir . Leur  exactitude  dans 
les  devoirs  qui  regardent  la  focieté  & la  plûpart 
de  leurs  manières  ont  quelque  chofc  de  louable , 
nos  Européens  ne  peuvent  néanmoins  leur  palier 
une  certaine  civilité  aufli  dclagréable  qu’indcccn- 
tc , telle  que  celle  qui  fut  pratiquée  k l’égard  de 
la  Femme  du  Sr.  Pouffet  de  qui  j’ai  déjà _ parlé  ci- 
t MénKiim  deflùs.  * Un  Tartarc  de  diflinêtion  lui  voulant 
Je  P Km, Mie  témoigner  de  la  reconnoiflâncc  pour  quelque  plai- 
RuflicaT.i.  f]r qu'il  lui avoit  fait , Icpriacni7i5.  de  le  venir 
r'  voir  avec  fa  Femme  qui  ctoit  aufli  Françoife.  Le 

Lieu  où  il  les  attcr.doit  étoit  k 16.  milles  d' A (tra- 
can.  Le  guide  les  cor, rlai.it  dans  un  bocage  fort 
agréable  où  le  Tartare  étoit  fous  une  tente  très- 
propre,  vêtu  magnifiquement  de  fumant  fa  Pipe 
de  Tabac . Il  les  reçut  cordialement , leur  fit  pic- 
fenter  du  café  de  des  Confitures . Pouffet  demanda 
des  nouvelles  des  Femmes  du  Tartare,  de  s il  ne 
les  verroit  point.  Cela  n’rfl  pis  permis,  dit  le 
Tartare,  mais  comme  vous  êtes  Etranger  & mon 
ami,  je  veux  bien  les  faire  venir  . Une  demi- 
heure  après  ils  virent,  k la  dillancc  d’un  jet  de 
pierre  ,(cpt  Femmes  de  benne  mine  qui  pouvoient 
toutes  paifer  pour  belles  . Elles  lortircnt  d’ une 
efpéce  de  berceau  fait  de  rofiers  de  entrèrent  dans 
h tente  des  hommes,  faluerent  de  bailcrcnt  les 
Etrangers,  par  l'ordre  du  Maître,  qui  les  fit  for- 
tir  auilitôt,  parce  qu’il  appréhenda  que  les  voi- 
- fins  ne  s'apperçuffent  de  cette  complailancc . Ces 
femmes  qui  n’avoicm  jamais  vû  de  femme  babil- 
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léc  comme  elle  k b Françoife,  la  menèrent  dans 
le  berceau  d’où  elles  étoicnt (orties.  Lorfquc  le 
hommes  étoicr.t  k Table,  ils  entendirent  Ml,e. 

Pouffer,  qui  jettoit  des  cris  de  appclloit  au  fc- 
cours.  Les  hommes  coururent  aulTitôt  vers  cet 
endroit  de  trouvèrent  les  fept  femmes  qui  rioient 
de  qui  venoient  de  la  déshabiller . Elles  dirent  qu’ 
elles  s’étoient  déshabillées  toutes  nues  devant  el- 
les les  premières,  ou'eUe  avoit  pris  plaifir  k les  voir 
en  cet  état  ; qu'elles  vouloicnt  la  voir  k leur  tour . 

Le  Tartare  preflé  par  les  prières  de  Pouffet , leur 
commanda  delà  biffer  en  repos , de  dit  au  Mari , 
que  cette  manie rc  de  fe  mett re  toute  nué  étoit  la 
plus  grande  civilitéquc  puiffe  faire  uue  femme  de 
ce  Païs  k une  autre  Femme  qui  lui  rend  vifitc . 

Pouffet  de  fuFemme  qui  craignoicnt  quelque  autre 
civilité,  fe  hâtèrent  de  s’en  retourner  a Aflra- 
can  , où  le  Tartare  leur  envoïa  le  lendemain 
toutes  fortes  de  préfens  pour  les  appaifer. 

i Les  Ruflient  nomment  J urne/  les  Tartares , >!•» 
qui  habitent  en  ces  quartiers , parce  qu’ils  y font  lbl  p>** 
nez;  aufli  ne  paient-ils  aucun  tribut  au  Czar;  ils 
font  feulement  obligez  d'cnvoïcr  quelques  centai- 
nes de  leurs  gens  k ta  guerre  lorfquc  ce  Prince  le 
fouhaite . Cependant  ils  pourroient  mettre  îcooo. 
hommes  en  campagne  dans  un  béfoin . Les  Tar- 
tares qu’on  nomme  1 ndiens  k Aftracan  fe  font  ru- 
fer  la  tête  d’une  étrange  maniéré  dans  un  certain 
tems  de  l’année.  Ils  en  font  tirer  jufqu’à  la  raci- 
ne avec  la  pointe  d’un  canif,  enforteque  le  ang 
leur  en  coule  le  long  des  joués . Leur  Prêtre,  ou 
celui  qu’  ils  emploient  pour  cela , leur  donne  le 
premier  coup,  dclorfqu'il  ne  te  lait  pas  comine 
il  faut , ceux  qui  font  prclens  recommencent  en 
criant  Sukfimakfe , Sukfcmakfe  ou  Bafjou  Bak- 
feu,  en  danfant  de  fautant.  Ils  efliment  cela  une 
efpéce  d’offrande  k leur  Idole  Sukiémakfe . Ceux 
qui  pratiquent  cette  ceremonie  font  Indiens , une 
partie  delqucls  demeure  dans  la  SLibodc  des  Tar- 
tares . Ceux  de  Nagay  habitent  fous  des  tentes 
aux  environs  delà  Ville  de  Terki:  mais  les  Tar- 
tarcs de  ta  Crimée  n’y  demeurent  jamais;  ils  ne 
font  qu'y  venir  de  tems  en  tems  vendre  leurs 
chevaux  Se  leur  bétail . 

On  ne  trouve  plus  aucuns  refliges  de  l’ancien- 
ne Ville  d’ Ailracan  , qui  n* étoit  pas  dans  l’en- 
droit où  fe  voit  la  Ville  moderne;  mais  environ 
k 7.  Werllcs  du  côté  de  l’Efl.  On  y voit  cepen- 
dant en  crcufant  la  tene  quelques  oflemens  hu- 
mains. Il  y a jo.  ans  qu’on  y découvrit  du  falpê- 
tre  dans  les  Montagnes , & on  y a travaillé  de- 
puis avec  beaucoup  de  fuccès . 

L'ancienne  & la  Nouvelle  Ville  d’Aflracan  ont  P. 
beaucoup  fouffert  en  différons  tems,  car  outre 
les  incendies  dont  il  acté  fait  mention  ci-defsus, 
ellcaétéprife& pillée pluficurs fois.  * En  1554.  « HMmrc 
les  Tartares  Nogaïs  dont  elle  croit  la  Ville  Capi-  j"  c“f*  T. 
taie  attirèrent  contre  eux  les  armes  du  Czarlu' an  '•p,w‘ 
Bafilowirz  pour  avoir  don  né  du  fccours  aux  Tar- 
tares de  Cafan  leurs  Alliez . Ce  Prince  après  la 
réduction  de  Calan  fit  marcher  fon  armée  vers 
Ailracan  : auflitôt  qu’elle  fut  a la  vuê  des  murail- 
les de  cette  grande  Ville,  le  Czar  volant  de  rang 
en  rang  déclara  k fes  troupes  que  c’étoit-là  où  ils 
dévoient  recevoir  la  rtcompenfc  des  peines  delà 
Campagne,  que  les  richcfro-s  d' Adracan  étoient 
k eux  s ils  avoient  le  cœur  de  s’  en  emparer . 

La  Ville  fut  prifc&  toutes  les  richcfscs abandon- 
nées au  pillage.  On  tua  tout  ce  qu'on  trouva  les 
armes  k la  main.  Le  Czar  commanda  k ceux  qui 
échappèrent  k la  fureur  du  foldat  de  fe  faire  ha- 
ptifi-r  & tous  ceux  qui  le  refuferent  lurent  étouffez 
dans  les  eaux  du  Fleuve.  J En  1670.  le  Rebelle  j p.  jgî. 
Stenke  Kazin  s’en  étant  rendu  Maître  parla  tra- 
Inlon  de  la  garnilon  & de  b plus  grande  partie  des 
habitans,  qui  étoicnt  dans  les  intérêts,  tous  les 
Olfi- 
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Officim  Ruflîcns  furent  ou  hachez  en  pièces  ou 
cruellement  pendus  par  les  pieds  & tous  ceux  chez 
qui  les  Cofacks  crûrent  trouver^  piller  lurent  in- 
humainement maffacre7.  Stenko  ne  jouît  cepen- 
dant pas  long  teins  de  fa  conquête,  car  Ion  par- 
rain nomme  Cornelii  JaroloJ  Commandant  des 
Kofaks , qui  cftoit  relié dans  robéiffancc  du  Czar 
fon  Souverain,  & de  qui  Stenko  ne  fc  déficit 
nullement,  l'arrêta  dans  Saritza&  le  conduit»  k 
Mofeou,  où  il  reçût  le  châtiment  que  meriioi- 
ent  tous  les  crimes  qu’il  avoit  commis  & fait 
commettre  • 

i mi'ius  Lr.  Roïaume  d’ASTRACAN  1 , grand Ro- 
AtU.  ï.mmc  d'Afie  dans  l’Empire  Rufiien  au  Nord  de 
ja  Mer  Cafpicnnc,  qui  le  borne  au  Midi . Ses  li- 
mites à l’Occident  font  une  ligne  imaginée  entre 
lui  & la  Circaflïc  V l’Occident  de  l’embouchure 
la  plus  Méridionale  du  Woiga  jufqu’au  Don  au 
deflous  de  Tuia  ; enfuirc  fes  bornes  font  commu- 
nes avec  celles  de  l’Europe  jufqu’  auprès  de  Ka- 
lifva,  où  les  limites  fe  tournant  au  Nord-E(l  vont 
chercher  le  Woiga  au  deffus  de  Saratoff . Ce 
Fleuve  jufqu’à  la  Rivière  de  Samara  , & cette 
Rivière  elle-même  jufqul  fa  fource,  & une  li- 
gne depuis-là  jufqucs  au  Jaïc  , terminent  ce  Ro- 
ïaume au  Noid . Le  Jaïc  lui-même  le  fépare  de 
la  grande  Tartane  qui  efi  à l’Orient.  Ce  Pais  a 
été  connu  des  Hiftoriens  Arabes  fous  le  nom  de 
Cbapchac , & il  s'appclloitainfi  lorfque  Timur- 
Bcc  y fit  des  conquêtes.  Au  Nord , le  Roïaume 
de  Cafan  y confine  & en  cftlcparé  par  le  Woiga 
, h;ü.  d«  en  partie.  1 Ces  deux  Roïaume*  avoient  entre 
Lun.  CT-f  unc  alliance  dclcnfive  ; en  vertu  de  laquelle 
celui  d’Allracan  riant  fait  quelques  efforts  en  fa- 
veur de  celui  de  Cafan,  qu'lwan  Bafilowirz  at- 
taquoir,  ce  Czar  a en  eut  pas  pWtôt  achevé  la 
conquête  fur  les  Tartarespar  la  pnfede  la  Capi- 
tale de  même  nom  qu’il  tourna  fes  armes  contre 
Aftmcan  dont  il  le  rendit  maître  vers  le  milieu 
j Dr  sine  xvi.  Siècle.  * Le  Roïaume  d’Allracan  eR 
A,!“  * nomme  Czarfiv©  Atlrakanskoic  pir  les  Ruffiens . 

Au  Nord  de  ce  Pais  à l’Orient  du  Wolga  cfi 
Velixa  N»cai* , c’ell  à-dire  le  grand  N.igai , 
dans  lequel  font  comprîtes  plufieurs  hordes  de 
Tartares  , entre  autres  celles  d’ Orlokouri  , le 
Ion-  de  la  Rivière  d’Onirtivc  , qui  fc  jette  dans 
le  Wolga  auprès  deSaratof;  ^Zolotaia  Hor- 
pv  , OU  Horde  JOr  entre  la  Rivière  dcRullana 
au  NoTd  île  celle  d’Achtobs , les  Tartares  d 'A  R ra- 
can , ou  Nogais  habitent  auprès  de  la  Capitale 
vers  la  McrCafpicnne.  Les  Places  remarquables 
de  ce  Roïaume  font  aux  deux  cotez  du  Wolga , 
foit  que  la  commodité  qu'apporte  ce  Fleuve  ait 
engagé  à préférer  fon  votfinage , foit  que  les  Vo- 
ïigcurs  prenant  tous  cette  route  comme  la  plus 
facile , nous  n'aïons  pas  eu  d'occjfion  de  connoi- 
tre  les  Villes,  qui  en  font  éloignées fupolé  qu'il 
y en  ait.  Ces  Villes  font 

Satof,  g.  Czaritzin,  d. 

Ouvélenskaia,  d.  Czornogorod,  d. 

Zarcfgorod , Fortéref-  Altracan  Capitale , g. 
fe  détruite , g. 

ASTRACAN,  (Rivière  d’).  Voïcz  Wol- 
ca,  qui  ell  (on  nom  moderne  . Les  anciens  T 
ont  connue  fous  celui  de  Rha  , & ont  nommé 
Khabarbara  la  Rheubarbe  Racine  qui  croit  aux 
environs  de  ce  Fleuve. 

ASTR/EA,  Ville  d’Illyrie  félon  Etienne  le 
Géographe,  qui  dit  qu’Arricn  en  a fait  mention 
dans  le  premier  Livre  de  (on  Aléxandriade. 

ASTRÆCS,  Rivière  de  Grèce  dans  la  Ma- 
cédoine; on  la  pafl'oit  à moitié  chemin  deThef- 
«Æimk.  bionique  & de  Berrhocc  «.  Ccd  la  même  que 
*n'®41-  l’Axius,  fs  la  conjééïurc  d’Ortelius  cil  vraie,  ou 
du  moins  elle  n’en  devoit  pas  être  fort  éloignée. 
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Mr.dcl’Iilc  ’ met  bien  l’Afirxus  en  Macc'doine , ,Ji  €**••  * 
mais  fans  le  confondre  avec  l’Axius.  Il  met  fa  cwct*BB* 
fource  auprès  d’ Acllrarum  au  Païs  du  Peuple  nom- 
mé drjlrxt , & lui  faifanttravcrferl’Eonice,  & 

1' Envahie  entre  l’Erigon  & l’Aliacmon,  d’un 
cours  prefquc  parallèle , il  le  mène  au  Nord  de 
Bcroéc  jufqu’  au  Golphe  Therméen  , où  cette 
Rivière  fc  perd  entre  Ichnac  & Morus;  un  peu 
après  avoir  reçu  une  partie  des  eaux  du  Lac, 
nue  forment  l'Erigon  £k  l’Axius  après  leur  jon- 
ction ; ce  Canal  pafloit  auprès  de  la  Ville  de  Pci- 
la.  Selon  ce  dernier  Géographe  la  Rivière  nom- 
mée jfjirxui  parles  Anciens  ell  preïentément  le 
Caftoro . 

AS'l'RAGON,  Fortéreffe  de  l’Afie  mineure 
dans  la  Carie  aux  environs  de  Stratonice  félon 
Tirc-Livc6.  «t.jj.c.is. 

ASTRASSUS,  Ville  de  l’Inde  en  deçà  du 
Gange,  félon  Ptoloméc  * . 7L7.C.1. 

ASTRATA,  inc  du  Golphe  Arabique  , fé- 
lon Ptolomée , cité  par  Ortclius  ; 1'  Edition  de 
Hertius  lit  Aftratc  tant  dans  le  Grec  que  dans  le 
Larin.  Ptoloméc  8 place  cette  Idc  fur  la  côte  d’  8 1-4-e.H 
Ethiopie , ce  qui  s’ accorde  avec  ce  que  dit  E- 
tienne  qu’Allrata  ell  une  Ifie  d'Ethiopie , félon 
le  Périple  de  Marcicn  . 

ASiRINGI,  Nation  entre  les  Gots,  félon 
Jornandes  cité  par  Ortclius.-  ce  dernier  obfcrve 
qu’en  marge  de  fon  manuferit  on  lifoit  Asdin- 
ci  , & que  Théodofe  Abréviateur  de  Dion  les 
nomme  Astinci  . 

ASTROBI , Nation  d’Afie  auprès  du  Fleuve 
Indus,  félon  Anicn  9,  9 I»  ladic. 

ASTROMELA,  Ville  de  la  Gaule  Narbonnoi- 
fc,  félon  10  Pline;  du  moins  c’cflainlî  qu’on  lifoit  i»  l.j.c.4^ 
dans  les  Vieilles  Editions.  Voici  le  pi  (fige  en- 
tier. Ultra , foffa  ex  Rhodano , C.  Menu  cptre 
nominc  , mfipu  Sta&mtm  ; sljhomcla  oppi- 
dum . Maritima  Avatiemum . Ortclius  fentit  bien 
la  corruption  de  ce  paffage , & y fit  une  corré- 
élion  dans  laquelle  il  trouva  enfuire  que  Pintia- 
nus,  qui  a travaillé  fur  Pline,  l'aveu t prévenu. 

Tous  deux  aperçurent  que  Maritima  étoit  le 
nom  propre  de  la  Ville  , & qu  Ajlroméla , ou 
plutôt  Mastk a mêla  , comme  on  lit  dans  Je  Géo- 
graphe Etienne,  étoit  le  nom  du  Lac . Ainfiiln' 
crt  plus  quclliond’unc  Ville  nommée  Ajiromrla, 
mais  d'un  Lac  appelle  Majlraméla  ; &.  le  partage 
raportc  ci-dcffus  doit  fe  hrcainfi:  Ultra , ( oflae 
ex  Rhodano  C.  Marii  oprre  & nomme  infignet . 

Stapnum , Ma/hamela  : Oppidum , Maritima  A- 
ratucrum . I.es  copilles  aïant  négligé  l’£  final  de 
foffae , l'T  finale  a infimes , l’Af  finale  de  Sta- 

Jnum  à caufc  que  les  lettres  qui  fui  vent  ces  mets 
ont  précifcmcnt  les  mêmes , ils  ont  embrouillé 
ce  pairage  qui  ell  très-clair  par  lui-même . Ce- 
pendant le  gros  des  Geograpnes  , & Mrs.  Bau- 
drand  & Corneille , comme  les  autres , ont  ci- 
té Pline  comme  aïant  mis  une  Ville  d’Aflromé- 
la  dans  ces  quartiers  ; & ont  fuppofé  que  c cft 
préfentément  Martégues.  Mr.  Corneille  dit  en- 
core plus  mal  qu’on  appclloit  autrelois  Allromé- 
la  la  Ville  de  Marüçues  y & le  Bourg  d’ I/hés 
qui  font  en  Provence  . On  n’appclloit  ainfî  ni 
1 un  ni  l’autre.  Aftromcla,  ou  plûtôt  Maflra- 
méla,  n’cfl  point  le  nom  d'une  Ville,  mais  d’un 
étang , qui  cil  préfentement  celui  de  Berre , ou  de 
Martigues , le  nom  moderne  de  la  Ville  que  Pline 
appelle  Maritima  ell  Manpnane , D’ailleurs  Bou- 
cne  " fait  voir  que  Martigues  n’cft  pasancien-  »»  Hift.de 
ne,  n’y  aïant  que  cinq  ou  nx  ficelés  quelle  a été  J’ 

fondée  dans  un  Lieu  auparavant  inculte  & dé- 
fère. Voïcz  Martigues  &Marigkake.  Mr. 

Baudrand  “ fait  encore  une  autre  faute  lorfqu’  u Ed.i«*«. 
il  dit  qu’Artromela  étoit,  félon  Pline,  un  pe- 
tit Golphe  delà  Mer  Méditerranée  dans  la  Gaule 
Nar- 
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Narbonnoife . Pline  ne  parle  point  d'un  petit  Gol- 
pbc,  mais  d’un  grand  érang. 

1.  ASTRON,  Rivière  de  l'Afie  Mineure  dans 
laTroadc.  Ortelius  dit  quelle  deïcend  du  Mont 

i c.j.  Ida  ; mais  Pline  1 qu’il  cite  ne  le  dit  pas,  il  le 
dit  feulement  de  l’Hiéros. 

2.  ASTRON . L'Interprète  Latin  de  Ptolo- 
iLj.  e.ts.  mée  * pljce  une  très-grande  Ville  nommée  A- 
E^i«.  AU.  srauM,  au  Péloponncfc  dans  l’Argic. 

ASTRUM,  Voïcz  l'Article  precedent. 
ASTRUNO,  Montagne  d'Italie  au  Roïaume 
de  Naples  dans  la  Terre  de  Labour.  On  trouve 
i B Atroa.  dans  cette  Montagne  près  de  Puzzol  J un  petit  Lac 
ti.tjoj.  où  il  y a des  bains  nommez  B ac  ni  di  Avtrümo. 

Quelques  Géographes  les  prennent  pour  la  Fon- 
taine Minérale  nommée  Oaaxus. 

nï  AS  TU  , ce  mot  fût  emploie'  parles  Grecs 
cour  lignifier  premièrement  l'ancienne  partie  de  la 
vaille  d’Athènes  qu'ils  fuppofoient  avoir  été  la 

Première  Ville,  qui  eût  été  bâtie,  comme  ledit 
'hilochore  cité  par  Etienne  de  By  lance  : en  fé- 
cond lieu  pour  lignifier  une  Ville  en  général:  il 
diffère  du  mot  Ii*m,  en  ce  qu’il  ne  lignifie  que 
les  Edifices,  aulieuque  lift»  ugnifieaulfi  Jcsha- 
bitans.  C’ellde  ce  mot  que  les  Romains  ont  for- 
mé le  mot  Afluttu  pour  dire  un  homme  fin,  par 
oppofition  à lagiollicrc  fimplicité  des  gens  de  la 
Campagne . 

ASTLTIA,  c’eft  lamémequ’AsTovi* , l’une 
& l’autre  Orthographe  Latine  s’accordant  avec  le 
Grec  A 'mi*  , Ville  ancienne  de  la  Germanie, 
4>.i.c.ii.  félon  Ptolomc'c  ♦ . Mr.  Baudrand,  qui  cite  cet 
Auteur,  ajoûte  qu’Ailuia  étoit  une  petite  Ville 
desCavions;  Ptoloraéc  ne  parle  point  de  ce  Peu- 
ple; ni  ne  dit  qu’A.tuia  fût  une  petite  Ville.  Il 
? A l'Anicli  ne  la  qualifie  ni  petite  ni  grande.  Mr.  Mat  y ï qui 
Sweain  . a copic-  j^jr  Baudrand , & qui  a été  copié  par  Mr. 

ComeilJe  , dit  que  quelques  Géographes  prennent 
Swcrin  Ville  du  Duché  de  Mécklcnbourg  pour  l’ 
ancienne  Alluia  petite  Ville  dcsCavions.  Swé- 
rin  n’cilpisune  Ville  fi  ancienne , & clic  n’aété 
. fondée  que  du  tems  des  Otlions  Empereurs  d’Allé- 
m.ignc , comme  je  le  dis  en  fon  lieu . 

i.  ASTURA  * , Château  d’Italie  dans  ta  par- 
tie de  la  Campagne  de  Rome  appel  Ice  la  Manne, 
près  des  Marais  Pontins  fur  la  cote  où  la  petite  Ri- 
vière d Atlura  fc  jette  dans  La  Mer  environ  à cinq 
Millesd’Anzo,  St  à trente  de  Rome , vers  le  Le- 
vant d’été  ScTerracinc  dont  il  c(l  à pareille  di- 
flance  ; mais  le  Lieu  cil  i demi  ruiné  â caufe  du 
mauvais  air.  Voïcz  l’Article  fuivant. 

2.  ASTURA.  Scrvius  expliquant  ce  vers  de 
y Æn<»4. 1.  Virgile  *, 
y.  y.  Soi. 

Qua  Sature  jacet  an  a palus , 

obfcrvc  que  quelques-uns  lifoient  de  fon  tems  A- 
Jluria  i en  ce  cas , dit-il , le  Poète  a emploie  le 
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mot  Palus , Marais,  pour  celui  de  Flumen,  Ri- 
vière , car  aifez  pics  de  Tcrracinc  cil  la  Ville  An- 
ilinia , & une  Rivière  de  même  nom.  Il  n'étoit 
pasnécclfairedcricn  changer,  car  Strabon  * dit  8 l-s  p *3*. 
S tara  Zropat  ranmuii , au  lieu  que  Pline  nomme 
cette  même  Rivière  Allura  avec  une  Itle  de  mê- 
me nom  *.  Feilus  lo  dit:  Stura  ctl  une  Rivière  9 l.j.  c.j. 
que  quelques-uns  nomment  Allura . Ce  que  Ser-  Vw‘° 
vius  appelle  une  Ville  Oppidum,  ne  paroi  t pas  dif- 
férent de  fille . Plutarque  dans  la  Vie  de  Ciccron 
dit  en  parlant  de  cct  Orateur,  & de  fon  Frvre 
Qpintus,  ils  refolurentde  paffer  à Aflura,  qui  é- 
toit  uncMaifon  de  Campagne  que  Ciccron  avoit 
au  bord  de  la  Mer.  Ciccron  en  parle  lui-méme 
plus  d'une  fois . Je  crois,  écrit-il11  â Lepta,  que  « lAEpîtt. 
je  demeurerai  quelque  tems  de  plus  â Allura  , afin  1,1 
de  l’attendre.  Il  écrit  auiïi  à Atticus  11  : dans  les  u Lij.EpUt 
conjonélurcs  préfentes  je  n’ai  pas  un  feul  endroit  **• 
où  je  pirllcétre  plus  Commodément  qu’â  Aiiura. 

Il  fcmble  que  cette  Maifon  de  Campagne  étoit 
dans  fille  ; car  dans  une  autre  Lettre  au  même 
ami  '3  il  dit,  c' cil  ici  un  Lieu  agréable,  dans  la  >)  Lix-EpUL 
Mer  môme , Jk  que  l’on  peut  voir  d 'Antium  & de  ,fl 
Ctreeii . Il  s’y  forma  apparemment  un  Village , 
ou  un  Bourg  qui  cil  le  meme  aue  Scrvius  a nom mé 
Oppidum , Bourg,  ou  petite  Ville  . Le  nom  mo- 
derne delà  Rivière  & de  fille  cil  le  même  que  T 
ancien,  félon  le  R.  P.  Hirdouin.  Magindans  fa 
Carte  particulière  de  la  Campagne  de  Rome  nom- 
me la  Rivière  Allura,  mais  fans  Iilc . Seulement 
âf  embouchure  de  f^'/iw  cil  une  cfpccc  dcPrcf- 
qu’Ille  fur  laquelle  elf  fitué le  Bourg  &Aflura , qui 
tient  la  place  de  l’ancien.  Mr.  Biudrand  obfer- 
ve  que  Ciccron  lut  tué  par  les  Soldats  de  Marc 
Antoine  près  delà,  fuivant  Léandre  Albcrri . Cct 
Auteur,  quielt  moderne,  n'étoit  pas  un  témoin 
â alléguer  pour  un  lait  fi  ancien , il  lalloit  citer 
Plutarque  , qui  dit  que  Ciccron  fc  relugia  â Allu- 
ra, & s'y  embarqua  pour  Caïcte,  où  il  avoit  une 
autre  Maifon , &cc  fut  près  de  ce  dernier  licuqu* 
il  lut  alfalfiné.  Mr.  Dacier  éxprime  ï'Ajiura  de 
Plurarquepar  AsTTKtUans  toute  fatradutliondc 
la  Vie  de  ( riceronparcet  Auteur. 

ASTURES,  Peuple  ancien  d’Efpagne,  où  il 
habitoit  â dcu  prés  le  Païs  nomme  aujourd'hui  f 
Alluric.  Ils  tiroient  leur  nom  d'Aftur,  ouAllyr, 
cocher  dcMémnon  comme  le  prétend Silius  n B«ir», 
Italicus,  mais  il  y a bien  de  l’apparence  que  le  P»r»l^r|rt. 
Peuple  Aflures,  & la  Contrée  Afluria  font  ainfi  * ^ S ' 
nommez  de  la  Rivière  Atlura . Voie/,  les  Articles 
Asturie,  & C a nt  a b r e s . Car  l’Allurie  de  Sai>- 
tillanc  étoit  en  partie  dans  la  Cantabrie  ; mais  1* 

Alluric  des  Anciens  entroit  dans  ie  Roïaume  de 
Léon , & c’ert  dans  ce  Roïaume  qu’il  faut  cher- 
cher les  Allures  d'Augutlc  dont  la  Capitale  Ailor- 
ga,  nommée  anciennement  A tlurica  Augulla , n’ 
cil  plus  préfcntémenc  dans  f Alluric . Le  P.  Briet 
dillribuè  ainfi  ce  Peuple . 


~ Lueur  AJlurum , aujourd’hui  Oviédo , 

Flavtonavia  Paficvrum , aujourd'hui  Avilies, 

"Trams-  J Ptlontium  Ltngmum,  ou  Lintorum,  aujourd’hui  Aplani , ou  AUans , 
montas!  J Labartt , aujourd'hui Penn.iflcr,  ou  S.  Salvador, 

Le  Mont  Vimlntt , aujourd'hui  le  Mont  detAjlunei , 

JL' Aflura,  Rivière,  aujourd’hui  Aflario,  ou  Aflurio. 
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“ Aflurira  Autufla , aujourd’hui  Aflorga, 

Legio  VII.  Cermaniea , ou  Gemma , aujourd’hui  l/on , 
Interamnium  Flavium  , â préfent  Pontjerrada , 

-<  Brigaetium  Bripeetnorum  , à prêtent  Bridant  ta , 
Laneiatum , peut-être  Manfilia , 

Bedunia,  peut-être  Puebla  deSanabria , 

_Ncmctobtiga  T ibunnum , ou  Nuez,  ou  Tories. 


ASTURICA  AUGUSTA  , ancien  nom  d*  ASTURICANI,  Peuple  ancien  de  laSarma- 
Astorca.  V oicz  cc mot.  tic  en  Afie,  félon  Ptolomtc  ijij.  «.»• 

Tom.  I.  Kkkk  ASTU- 
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* ASTURIE  Province d’Efpagnc  avec  titre 

SiesTai  <|c  Priucipauté  : die  cft  enclavée  entre  la  Vieille 
i.  p-  *yj.  Caftille,  le  Roïaume  de  Léon  , la  Galice  & la 
Bifcaye . Cette  Province  a la  Bifcaye  au  Lévant: 
la  vieille  Caftille  & le  Roïaume  de  Léon  au  Mi- 
di ; la  Galice  au  Couchant;  & l'Océan  au  Nord  , 
Elle  peut  avoir  environ  48.  lieues  de  longueur  & 
18.  de  largeur.  Elle  tire  Ton  nom  de  la  Rivière 
Aftura,  qui  lave  les  murailles  de  la  Ville  d'Aftor- 
ga,  qui  en étoit autrefois  la  Capitale.  L’Afturie 
anciennement  étoit  incomparablement  plus  gran- 
* Cuuikî  de  qu’elle  ne  l’ cil  nujourd  hui.  * Le  Peuple  fe 
ÏÏTufc'iV  nürnmo‘t  4P***  s & quoiqu'il  paroiife  avoir  été 
diilingué  en  iz.  petits  Peuples  ; on  le  divifoit 
principalement  en  T ranfmontam  & Autujlani  , 
Les  premiers  habitoient  ta  partie  Séptcntriona- 
le  & les  derniers  la  partie  Méridionale  o.ï  Au- 
gufte  les  avoit  fait  défeendre  pour  les  civilifcr. 
Les  Géographes  ne  conviennent  pas  fur  Je  nom- 
bre des  Villes  que  l’on  doit  attribuer  aux  Tranf- 
montani . Ptoloméc  leur  donne  Lueur  AJinrum  , 
aujourd'hui  Oviédo  & Libunea ; en  quoi  il  cil 
fuivi  par  Mêla:  mais  Voflius  & Gronovius  au 
lieu  üc  Libunea  y fubftituè  Ivia.  Melaleurdon- 
ne  outre  cela  Nxt>a  & ttts-Art , mais  à l’égard 
de  la  première  les  fentimens  font  partagez  : car 
Pline  place  Nxta  , dans  l’endroit  oh  l'on  met 
communément  Nov/a , & Ptolomcc  donne  Nx- 

Sa  Necfia  aux  Cantabrcs  les  plus  proches  de  la 
1er.  L’opinion  de  Mêla  fcmblc  néanmoins  pré- 
férable . 

On  ne  trouve  pas  la  même  difficulté  pour  les 
Villes  dendcçalcs  Monts.  Ptoloméc  en  compte 
7.  fa  voir , 

Augufta  Colonia  , ou  Arturica  Colonia  , au- 
jourd’  hui  A/hrça , 

Lcgio  VII.  Ccrmanica  , ou  plûtôt  Gemina , 
Lancia , ou  Lanciatum , 

Vallata, 

Intcramnium  Flavium, 

Brigaxum,  ou  Brigccum,  & 

Bergidum . 

Toutes  ces  Villes  fe  trouvent  marquées  dans  1' 
Itinéraire  d'Antonin,  fur  les  routes  de  Biaga  à 
Allorga , St  deTarragone  à Sarragocc . 

La  Ville  Capitale  des  Peuples  doutes  étoit 
Aflunca  Colonia  dont  différentes  Médailles  an- 
ciennes font  mention  . Gruter  en  donne  deux, 

1 Pa^.  19].  fur  lefquellcs  on  lit:  * Pkovin.  Hispanije  ci» 

. tek . Asturie  et  Callaeciakum  ; St  4 Per 
m.s.  ’Asturicam  et  Gallaiciam.  Le  P.  Hardouin 
en  rapporte  une  avec  celte  Inlcription  Col. 
Asturica  Aucuita  ; Se  Holrtcnius  en 
cite  une  h laquelle  on  trouve  l'addition  du  mot 
Amakur  de  cette  forte,  Col.  Asturica  Ama- 
*ur  Aucusta:  ce  qui  femblc confirmer  le  fen- 
timcnt  de  Ptoloméc  qui  place  Ajlurica  Autnjla 
chez  les  Amaei . 

s j Aujourd'hui  l'Aftiiric  cft  diviféc  en  deux  par- 

lJVn  j * rom.  tic*  fort  inégales . La  première,  qui  cfthl’Occi- 
dent  St  la  plus  grande,  s'appelle  1 Asturie  d’O- 
v 1 i/o  o , St  la  Icconde , qui  n’cft  pas  la  quatriè- 
me partie  fi  grande  que  l’autre  , s'appelle  PAstu- 
rie  de  Santillaka,  portant  l'une  St  l'autre 
le  nom  de  leur  Ville  Capitale. 

Le  Pais  cft  inégal  St  raboteux  : de  hautes  Mon- 
tagnes qui  font  comme  des  branches  des  Pyré- 
nées le  couvrent  du  côté  du  Midi,  Sc  le  réparent 
des  Roïaumes  de  Léon  St  de  la  vieille Caftille. 
Toutes  ccs  Montagnes  font  couvertes  de  vafies 
forets , qui  font  que  la  Province  n’  cft  pas  fort 

Hléc:  cependant  le  terroir  y produit  allez  de 
> beaucoup  de  fruits  Sc  d’éxcellent  vin.  L’ 
aû.y  cft  paifablciucnt  bon  , On  y trouve  plu- 
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ficurs  mines  d’or,  de  chryfocollc,  d’azur  Scde 
vermillon.  Mais  ce  qu’il  y a de  plus  remarqua- 
ble, ce  font  les chévaux  dont  la  bonté,  St  la  vi- 
teffe  ont  été  li  eftimées  dans  l’antiquité  que  les 
Romains  les  préféraient  à tous  les  autres  chévaux 
d'El'pagne . 

Les  habitans  y font  fmcércs  , braves,  géné- 
reux , appliquez , laborieux  , mais  un  peu  radi- 
ques faute  d éducation:  car  pour  de  lefprit  ils  n* 
en  manquent  pas , non  plus  que  d’adrefle  pour  par- 
venir à leurs  fins.  C’cft  délit  que  vient  L meil- 
leure NoblcfTc  de  toute  l’Efpagne , d’aut3nt  qu’ 
outre  qu'elle  défeend  des  Goths , die  n’a  jamais 
été  fouillée  par  aucun  mélange  de  Juda/fme , ou 
de  AJ  or// me . Mais  rien  ne  relève  tant  les  avan- 
tages de  cette  Province,  que  d’avoir  f honneur 
d'être  l'appanage  des  Filsaînez  des  Rois  d’ Efpa* 
gne,  qui  en  portent  le  nom  & les  Armes.  Ses 
Villes  principales  fe  reduilent  h Oviédo , à Sam- 
tillana  ét  h St.  Ander . 

Il  n’y  a qu’un  Evéchédans  cette  Province,  La- 
voir celui  d’ Oviédo  qui  relève  immédiatement 
du  St.  Sicge. 

ASTURUM  LUCUS,  c’eft-h-dirc,  le  Bois 
oh  les  Aftures  faifoicnt  leurs  Ceremonies  religieu- 
fes.  Ov  1 e'do  eft  préfentément  en  cet  endroit. 

Voïez  ce  mot . 

_ AST  Y , c’eft  la  même  chofc  qu’Asru , la  der- 
nière voïclle  pouvant  être  exprimée  par  un  y,  ou 
par  un  u.  Diodorc  * fait  mention  d’un  Village  d’  * o«rt  v. 
Egypte  de  ce  nom , & il  étoit  voifin  de  Canopc , Th*r- 
h ce  que  dit  Etienne  le  Géographe . 

ASTYANENA,  Contrée  d' Afic  , Il  en  eft 
Lit  mention  dans  le  Code  ;Li.  Tu. 

AST  Y ENTES.  Quelques  vers  de  Mimner-  tï.iof5'" 
mus  raportez par Strabon  » font  mention  d’une  * Ua-p-Aj*. 
Rivière  de  «nom,  & k fens  de  fes  vers  mène 
naturellement  il  croire,  que  cette  Rivière  ctoit 
entre  Colophonc  & Stnyrne. 

ASTYGIS,  ou  Astioi;  Ville  des Turdc- 
tain;  dans  f Elpagnc  Bétique , félon  Ptoloméc  * . 9 1-  *-  <•  4. 
Mais  Pline  qui  écrit  tuftfours  Ailigi  fournit  trois 
Villes  diftindes  à peu  près  de  même  nom. 

1.  Entre  le  Fleuve  Lattis,  aijourdhui  deGua- 
dalquivir , & U Mer  il  met  10  entre  autres  Villes  10  1-j.  c.u 
Astici,  furnomme  Julienses.  On  croit  quec’ 
eft  préfentément  Almam  a Ville  fîruéc  entre Gré- 
nade  &Malaga.  C'cft  lefcntiment  de  Martin  de 
F.oas  , cité  par  le  R.  P.  Hardouin  . 

z.  La  Colonie  d’ASTIGI  , fur  nommée 
Aucusta  Firma,  Aji /tjtana Colonia  mtoiomine 
Augujla  Ferma . Il  la  met  précifémcnt  fur  le  Xé- 
nil  . C’cft  préfentément  la  Ville  d’EctjA  , ou 
Exija.  Voïez  cet  Article  Exija. 

3.  ASTIGI  l’ancienne.  Martin  de  Roas  cité 
parle  R.  P-  Hardouin,  croit  qu'elle  éroit  entre 
Exija  , & E s t f/p  a ; & que  ce  Licufc  nomme 
prcïcmemcnt  Alhamedi,  Les  Cartes  ne  le 
marquent  point. 

1.  ASTYPALÆA,  Ifle  d’Afie  dans  ta  Mer 
Egée  félon  Pjoloméc  11  & Strabon  **  . Cicc-  *«  1.5.  e.v 
ron  dit  'i  ira’ on  y rendoit  les  honneurs  divins  L ,0‘  ^ 
h Achille.  Etienne  de  Byfancc  nous  apprend  que  4i}’n«  Mm. 
ccttc  Iflc  l’une  des  Cyclades  étoit  nommée  Ptr-  r»  LJ* 
rha  lorfque  les  Cariens  la  poffédoient , qu’elle  c*‘ 
eut  enfoite  celui  de  Pvljea  ôc  enfin  qu'  on  la 
nomma  la  Table  det  Dieux  h caufc  de  fa  beauté 
0twr  vptrviÇct.  On  l’appelle  à préfent  St* «pâ- 
lie. C’cft  apparemment  la  même  qu’il  fcmble 
diftingucr,  & qu’il  met  entre  les  McsdcRho- 
de  & de  Crète  . Il  y avoit  une  Ville  de  mê- 
me nom . 

z.  ASTYPALÆA , Villcdaas  riftedeCos, 
félon  le  même  Etienne . 

3.  ASTYPALÆA,  Ville  de  lTficdeSamoî, 
félon  le  même , 

4.  ASTY- 


Digitized-b 


I 


AST.  ASU. 

4.  ASTYPALÆA  , Promontoire  de  Grèce 

I p-ï9®*  dansTAttique,  félon  Strabon  ' . 

Le  mot  Astu  , comme  je  le  remarque  ail- 
leurs, lignifie  Ville,  & Palxa  lignifie  ancienne, 
ainfi  AJly  palxa,  ou  la  vieille  Ville  eflun  nom, 
qui  a pil  être  commun  j beaucoup  de  Villes,  qui 
en  avoient  un  autre  qui  leur  droit  propre . Par 
Exemple,  Strabon  parlant  d'Aflypaléc  dans  l' Illc 
11.14-1^97.  de  Cos;  dit  1 que  la  Ville  que  les  habitans  de  la 
Ville  de  Cos  habitèrent  premièrement  Üit  ainfi 
nommée  AJljpalxa , quelle  c'toit  dans  un  autre 
lieu,  qu’on  la  tranfportacnfuite  près  de  la  Mer, 
qu’enfuiteàcaufc  d’une fédition  ils  laquitterent 
pour  aller  habiter  celle  qui  cil  près  du  Promontoi- 
re Scandalion , à laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de 
1'IHe.  Ce  lut  proprement  alors  que  la  pre'mie'ro 
place  oh  cette  Ville  avoir  été,  &où  il  relia  peut- 
être  encore  quelques  habitans,  mérita  le  nom  d* 
AjlypaUa , ou  de  vieille  Ville  . Strabon  met  de 
J p-  «J*-  même  î un  Promontoire  qu’il  nomme  Allypalxa , 
& un  autre  nomme  Zéphyrion  fur  la  côte  du  Con- 
tinent dans  la  Carie  , & dans  le  Territoire  de 
Mindc.  Cela  vient  de  ce  qu’il  y avait  la  vieille 
V illc  Paix  Mindui , & la  nouvelle  Neipolii . Le 
Cap  voifin  de  la  première  cil  nommé  h caufe  de 
cela  Allypalxa  par  Strabon  . 

1.  ASTYRA.  Voïcz  Astura  2. 

2.  ASTYRA,  ou  Asttri/,  Ville  de  l’Eoli- 
4 I.  j.  c.  jo.  de , félon  Pline  4 , qui  dit  quelle  ne  fubfiiloit  plus 
jI-ijmvi.  de  fon  rems.  Strabon  î la  nomme  Ajlyra , orum 

au  pluriel , 6c  en  parle  comme  d’une  Ville  délrui- 
* *pj(- *• ,B-  te  . Pomponius  Mêla  6 , Scylax  de  Cariande  z, 
7 ■"•P*  p-  ^ fctii-nne  en  tont  suffi  mention . 
xl.tjp.6oA.  î-  ASTYRA8,  Village  de  laTroade  pris  du 
Mont  Ida;  auprèsdece  Village  étoit  un  bois  con- 
fiicré  h Diane  A tl  y rêne . 

4.  ASTYRA,  Ville  de  Phénicie  dans  IcUoi- 
finage  de  l’ Illc  de  Rhodc , fcJon  Etienne  le  Géo- 
graphe . 

5.  ASTYRA  , félon  le  même  , Contrée  d’ 
Italie,  c’ell  lamémcchofc  qu’Allura  2.  où  Plu- 
tarque dit  que  Cicéron  avoir  une  Mai  fon  de  Cam- 

f Tnttccro.  pagne  » . 

«.  ASTYRON,  Ville  au  fond  de  la  Mer  d’Il- 

i«  l.i.  p 4<.  lyric.  Strabon  10  dit  qu’elle  lut  bâtie  par  les  Ar- 
gonautes , & nommée  Polar  par  les  Colques  . 
Voïcz  au  mot  Julia  l’Article  Julia  pietas. 
Voie z Pot  a. 

ASUADA,  Ville  de  la  Palcllinc  , félon  les 

II  s«n.  u.  Notices  de  l'Empire  11 . 

1*  Thft»«r.  ASUAGA,  ou  AssuAcrcA  . Ortélius  11  dit 
que  c’eft  de  ccs  deux  manières,  que  fe  trouve 
écrit  le  nom  d'une  V ille  d’ Afrique  de  laquelle  par- 
le St.  Attgullin,  mais  il  ne  dit  point  dans  quel 
Livre.  Je  crois  qu'il  faut  lire  Ausvaga,  ouAu- 
zagga  • Voïcz  Ausvaga. 

ASUAN-  Vuïc2  Assuana. 

ASUCIANDÆ  , Peuple  de  la  Sarmatic  en 
U l.d.  e.7.  Afic,  félon  Pline  ’ï , ouplûiôt  félon  les  Editions 
de  cet  Auteur  qu’Ortélius  a pû  confultcr,  caries 
manuferits  portent  Autmiand.e,  félon  le  témoi- 
gnage du  R.  P.  Hardouin , qui  a raifon  d’avouer 
que  ce  nom  n’cll  pas  moins  barbare  ni  plus  con- 
nu, que  celui  auquel  il  le  fubllituc.  Cette  Na- 
tion étoit  près  des  Palus  Méotidcs. 

ASUGA,  petite  Ville  d’Afrique  dansleRoï- 
aumed’Ambiam  en  Abiffinie  fur  la  Rivière,  qui 
fort  du  Lac  deXaflanà  quelques  lieues  de  la  ligne 
du  côté  du  Midi . 

V Mr.  Baudrand  a pris  cet  article  des  Cartes 
de  Mrs.  Sanfon,  qui  font  aufli  vicie  ufes  fur  cette 
partie  de  l'Afrique , que  celles  des  Auteurs  qui 
les  ont  précédez.  Comme  il  s en  faut  au  moins 
fept  dégrez  que  l’Abiffinic  ne  s’étende  jufqu’à  I’ 
Equateur,  elle  ne  fauroit  avoir  de  Ville  au  Midi 
de  la  ligne.  La  preuve  cil  claire. 

Tont.  I. 
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ASULATfl,  Peuple  d'Italie:  c’eil  encore  un 
nom  de  la  façon  des  copi'.lcs  ou  des  anciens  Edi- 
teurs de  Pline  ; car  il  faut  lire  Affilani  qui  é- 
coient  leshabitans  d’ Affili:  . Volez  ce  mot. 
t ASUM , Ville  de  l’ Illc  de  Crète,  félon  Pline  *4;  ,4  i^ct*. 
c'cll  la  mêinequ’Etienne  nomme  A- os,  &dc  la- 
quelle Jupiter  prcnoitle  furnom  d'Auus. 

ASUNGEN , Mr.  Corneille  dit  A^uc  a;  Mrs. 

Baudrand  8c  de Tille  difenr  Afmtttn  , Lac  de  Suè- 
de dans  la  partie  Orientale  de  la  Wetlrogothie , 
prcfquc  aux  confinsde  la  Province  de Smalande. 

Il  en  fort  une  Rivière  qui  fc  joint  à une  aurre 
avec  laquelle  clic  va  fc  perdre  dans  la  Mer  de 
Danémarck  près  de  Falkenbcrg  vis-à-vis  de  l’Illo 
d’Anholt . 

ASUOR EM  IXTENSIS . La  Notice  Epifco- 
palc  fait  mention  d un  Siège  Epifcopal  de  ce  nom 
en  Afrique  dans  la  Mauritanie  Smfenfc  *J.  L’  «s  »-j«. 
Edition  de  Schclllrate  porte  Æmiliur  A/uoremi- 
tenfii . 

ASYLE  ,4,  Lieu  établi  pour  fervir  de  refuge  i*  Godww 
aux  criminels  qui  s’y  retirent . Les  Nations  Tes  Mo  £/..**• 
plus  anciennes  ont  eu  des  Lieux  d’AfyJe,  quel- 
les : appelaient  «V , c efl-a-dire  Lieux  doit  il 
n’e'toit  pas  permis  d’arracher  un  criminel . Ouel- 
quts  uns  ont  crû  qu'  étoit  pris  pour  mauc/t 
qui  vient  de  1' « privatif  Ôc  de*»**»  tirer.  D'au- 
tres Je  dérivent  de  I « 6c  de  rJ  Mr  dépouille,  par- 
ce qu  il  n 'étoit  pas  permis  de  dépouiller  ceux  oui 
s’y  étoient  retirez  . Cette  dernière  Etymologie 
s'accorde  avec  Je  mot  Hébreu  butiner , dé- 

pouiller. D’autres  difent  encore  qu'*#»**»  vient 
de  I’  Hébreu  Wu  heu  plante  ef  mbrei , un  boit: 
car  les  bois  félon  ce  vers  de  Virgile  ont  quelque- 
fois fervi  d'Afylc  9 irVuo-Æ- 

neU.  X.  v.|4». 

Hinc  Luc  *m  mgtnttm  , au  cm  Romain  t acer 
Ajylum 

Rettuht  & geiidJ  monjlrat  fui  rupe  Lu  per- 
çai , &c. 


Mais  il  cil  confiant  que  les  Temples  ont  été  plus 
fouvent  des  Afylcsque  les  bois;  6c  c’efl  ce  qui 
a fait  dtrei  Titc-Livc  18 , Fa  Relit  mue,  & eo  i>  Lib-jj.*. 
jure  janllo  , ejuo  funt  templet , qux  A yla  Grxci  *** 
appellant.  Il  feroit  difficile  d'en  trouver  préci- 
fement  l'origine,  quoiqu'un  Auteur  ait  dit,  que 
Cadmus  *9  Icsavoit  le  prémier  établis:  m.usfe-  **  Ale*,  ab 
Ion  les  apparences,  Cadmus  avoir  emprunté  cet  Ak*’ 
ufagedes  Ifraèlites,  vû  qu'il  n cd  venu  au  monde 
que  vingt-cinq  ans  après  la  mort  de  Jofuc.  Ro- 
mulus  les  établit  auflîdans  la  fuite. 

Les  Afyles  de  ccs  différentes  Nations,  qui  fem- 
bloicnt  ouvrir  une  retraitte  alfuréc  aux  voleurs , 
aux  aflalfins,  aux  parricides  &c.  etoienten  cela 
bien  différens  de  ceux  que  Dieu  avoir  ordonné 
dans  la  Loi  , qui  n’  étoient  accordez  que  pour 
ceux  qui  feraient  tombez  dans  un  homiude  in- 
volontaire. On  diilinguoit  trai  fonts  d homi- 
cides involontaires  : 1.  Lorfqu'un  homme  en 
tuoit  un  autre  par  pure  ignorance,  comme  par 
éxempte  avec  le  fer  d’une  Coignéc  ia  qui  aurait  *0  Eiod.  e. 
échapé  du  manche,  amfi  qu’il  cil  porte  dans  la 
Loi  ai,  à quoi  on  ajoûtoit  le  cas  d’un  homme  ^ 
qui  aurait  crû,  quoique  par  erreur  11 , qu’il  lui  *»  Dmt.  c. 
étoit  permis  de  tuer.  2.  Lorfqu'un  homme  en  '*■  v‘y 
montant,  fc  u:ifoit  tomber  , 6c  en  écrafoit  un 
autre  . j.  Lorfque  l’on  tuoit  par  une  erreur, 
où  il  entrait  quelque  chofc  d'approchant  de  la 
volonté  , comme  quand  un  homme  jette  une 
pierre  au  milieu  d'une  aflcmblcc,  6c  qu’il cau- 
ic  la  mort  d un  homme  qu  il  ne  cherchoit  pas  à 
tuer.  La  première  eipcce  cil  la  feule,  pour  la- 
quelle les  Alyles  étoient  ouverts . La  Itcondc  n’ 
en  avoit  pas  béfoin , & la  troilicme  n en  pou  voit 
pas  profiter . 

K k k k 2 L' Au- 
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L’Autel  «'toit  un  lieu  d’Afylepout  les  Prêtres,  foient  partie,  & l'homicide  uouvoit  y demeurer 
quiavoient  lue  involontairement  pendant  le  teins  fùrcment  jufqu'à  la  mort  s du  Souverain  Ponti- 
qu’  ils  etoient  occupez  aux  facrificcs;  mais  il  ne  fe,  jour  auquel  il  pouvoir  retourner  dans  fa  Vil-  jj. c" 
falloir  pas  qu’ils  y demeuraient  attachez  ; ils  le  & aller  demeurer  dans  famaiibn.  De  cette  fa- 
devoient  fc faire  conduire  avec  une  cfcortedans  çon  quoiauc  l'homicide  eût  la  vie  fauve  & lût 
une  des  Villes  d’ Alyle  . Ces  Villes  étaient  au  renvoi^  abfous,  il  ne  laifloit  pas  de  loulTrir  une 
nombre  de  lis  dans  la  Terre  de  Chanaan , lavoir,  efpe'ce  d’exil , qui  fervoità  rhumilier&donnoit 
Brtz rr,  Ramolli,  Golan  que  Moïfe  avoir  choi-  le  tems  au  vangeur  d’appaifcr  fa  colc're  6 . Les  « M»r.  in  . 
■ ikut.  c^.  {Jq  cn  deçà  du  Jourdain  1 , & Kèdes , Sic/rem  ik  Juges  de  l’Aréopage  en  uloient  à peu  près  de  la 
Kinath-Jirba , autrement  Hébron  , choifics  par  meme  manière  en  condamnant  à une  année  d’exil 
» Jof *4  e.  j0fuc*  * au  delà  de  ce  Fleuve.  Dieu  enavoitpro-  le  meurtrier. 

’sD*nuc.if.  mis  encore  trois  autres  aux  Ifraèlitcs  *,  pour  le  On  obferve  que  les  Mères  des  Prêtres  fournif- 
v.**.  tems  qu’ils  feroient  en  poffeffion  de  la  Terre  Pro-  foient  l’entretien,  Je  vivre&le  vêtement  à ceux 
mife,  fous  la  condition  qu'ils  feroicm  fidèles  à qui  étoicm  ainfi  en  éxil,  afin  de  le  leur  rendre 
fes  Ordonnances.  Mais  ils  empêchèrent  félonies  plus  fuportabJc , & d’empêcher  qu'ils  ne  fouhait- 
apparcnccs  l’effet  de  ces  promdfcs  par  leur  defo-  tafTcntla  mort  du  Prêtre.  Voïez  Rcrucr. 
béifïance,  puis  que  l’Ecriture  Sainte  ne  lait  au-  L’ASYLE  DES  PERSES  , Lieu  particulier 
cunc  mention  de  ces  Villes.  Les  quarante-deux  de  la  Perfe.  Pline  7 cn  fait  mention  ît  l’occafion  7 Ls.c.17. 
Villes  des  Lévites  pouvoient  encore  fervir  dere-  du  ruilfeau  Hédypnus , qui  couloit  auprès&qui 
fuge  à des  homicides,  mais  il  y avoit  trois  diffe-  va  enfuitc  fc  peniredans  l’Eulce. 
rentes  notables  entre  ces  quarante-deux  , St  les  A S Y P H U S , Montagne  d’Afrique  dans  la 
fix  premières:  celles-ci  ne  jiouvoient  pas  sempê-  Marmarique  félon  Ptoloméc  B.  11.4.  e-j. 

cher  de  recevoir  un  homicide . Elles  ne  pouvoient 

rien  éxiger  pour  la  demeure  , & admettoitne  A T, 

ceux  qui  connoiflbicnt  leur  droit,  êk  ceux  qui  ne 

le  conaoinbicnt  pas;  celles-là  au  contraire  pou-  ATABULI  , Peuple  de  l’Ethiopie  peu  loin 
voient  refufer  l'homicide , faire  païcr  le  tems  du  de  l’ Idc  de  Meroé,  félon  Pline  ».  9 l.t.  c.io. 

le  jour,  ik  nemettoient  point  cn  fureté  ceux  qui  ATABYR1A.  Pline  10  dit  que  c’eft  un  des  10  t.«.  c.ji. 
ne  connoilToicnt  pas  leur  droit.  anciens  noms  de  l’Illc  deRhode. 

• Ooirx.19.  Les  Rabbins  fur  ce  paflagc  , 4 Paral/ir  tib't  1.  ATABYRION  , Montagne  de  fille  de 

'•*•  viam , dilent  que  le  Sanhédrin,  ou  les  Magitlrats  Rhode,  félon  Etienne  le  Géographe  ; Strabon"  «il- y. 

dévoient  avoir  loin  deschemins  quiconduiloicnt  la  nomme  Ata  b y ri  s ; mais  Berkélius  prétend 
à ces  fix  Villes,  & les  tenir  libres,  de  façon  que  que  le  nom  fourni  par  Etienne  cille  véritable,  & 
l’homicide  ne  trouvât  aucun  empêchement,  qui  il  allègue  pour  preuve  Diodorc  de  Sicile  11 , Pin-  **  M- 
put  l’arrêter  dans  fa  fuite,  qu'ils  dévoient  faire  dire1*,  Apollodorc  & autres  Auteurs.  ijOiymp.7. 

faire  les  ponts néccflaircs , donner  a chaque  elle-  2.  ATABYRION,  Montagne  de  Sicile  félon 

min  la  largeur  de  trente  coudées,  faire  mettre  Timéc  cité  par  le  meme  Etienne.  Cluviermet  *4 

dans  les  Carrefours  des  poteaux  , qui  indiquallènt  cette  Montagne  au  nombre  des  lieux  dont  on  ne 
la  route  qu’il  falloir  prendre  pour  arrivera  l’Afy-  fait  pas  trop  bien  la  pofition . Mais  Polybe  é-  *3  *•  »* 
le;  &tous  les  ans  le  quinziéme  du  mois  Adir,  claircit  le  doute  endifant  ou’il  y avoit  une  Mon- 
qui  cil  le  7.  de  Février,  cnvoïcr  des  gens  pour  tagne  de  ce  nom  auprès  d’Âgriecnte. 
travailler  au  rétablilTement  deschemins,  que  les  _ 3.  ATABYRION,  Ville  de  Perfe , félon  E- 
pluics  de  I hiver  pouvoient  avoir  gâté.  tienne. 

Quand  l’homicide  était  amené  de  l’Afylc  de-  4-  ATABYRION,  Ville  de  Phénicie,  félon 
vant  le  Juge , ou  qu’  après  avoir  été  jugé  on  le  ren-  le  même . Berkélius  foupçonne  , que  c’ell  ta  mè- 
vuïoit  à la  Ville  d'Afylc  ; le  vengeur  de  la  mon  le  me  Ville  de  Céléfyrie  dont  parie  Polybe  16 . «<  I.  j. 

trovant  hors  des  limites  de  l’Alylc  pouvoir  impu-  ATABYRIS.  Volez  Ata  hy  mon  1. 

nément  letucr,  ace  que  prétendent  la  plupart  des  1.  ATACAMA  *7,  Port  de  Mer  dans  T A-  r*  Vnur.O* 

Auteurs  anciens  : c’cll  pour  cela  qu’on  lui  donnoir  mérique  Méridionale,  au  Pérou  fur  la  côte  de  ^ 

pour  l’accompagner  deux  ou  trois  perfonnes  pru-  la  Mer  du  Sud  fous  le  22.  d.  30'.  de  Latitude  ^ 
dentés  , qui  s e/forçoient  d appaifer  la  colère  du  Sud  ; à quinze^  lieués  de  Rio  de  Lora  . Cepen- 
vangeur,  &lui reprcîcntoienrquelecrimcdc  cet  dant  Mr.  Fréficr  *•  , qui  avoué  n’y  avoir  pas  i*  Vo\m 
homme  avoit  plutôt  été  commis  par  mégardeque  abordé , prétend  qu’Atacama  ell  quarante  lieués  M*r  •"* 
par  malice.  Lnomicide  lui-même  pouvoir  l’éxcu-  dans  les  Terres,  ik  que  le  Port  fc  nomme  Co- 
o«ui.  c.iy.  Icr,ce  que  l'on  tire  de  ce  pafTage  rtX*)ï»  13*1  .1*1,  bija.  Mr.  de  l'Idc  cil  un  de  ceux  qui  mettent  '«c*rt* 

T’4*  qui  peut  être  rendu  en  ccfcns,  Et  htt  ejl  res  per-  Atacama  fur  le  bord  de  la  Mer;  le  P.  Fcuillcc  Pm,ou* 

tttjjorir , oü/uteejl  araiio  per  eu  (fort  s.  Tous  les  pa-  de  même  *°.  10  C»rte  de 

rens  ne  pouvoient  pas  être  les  vengeurs.  Il  n’y  a-  2.  ATACAMA,  Montagne  entre  la  Ville  & f»"Vü,aô«> 
voit  que  le  plus  proche  héritier , qui  pût  prendre  le  défert  de  ce  nom. 

ce  titre  : & il  pouvoit  impunément  tuer  un  homi-  3.  Dt's  t * t d’ATACAMA  , grand  Défert , 
eide  volontaire  : mais  s il  ne  fc  trouvoit  aucun  à 1 extrémité  Méridionale  du  Pérou,  au  Nord  du 
héritier,  ou  que  cet  heritier  ne  pût,  ou  ne  vou-  Chili,  entre  la  Mer  du  Sud  à l’Occident,  & ks 
lût  pas  être  le  vengeur  , les  Juges  nrenoient  alors  Andes  à l’Orient.  Depuis  Coptapo  Port  du  Chili 
fa  place;  car  quelque  choie  que  l’on  pût  offrir,  jufqu'à  Atacama  dans  le  Pérou,  dit  le  Sr.  Fré- 
ricn  ne  pouvoit  empêcher  la  mort  de  l'homicide  fier,  le  Pais  ell  tellement  affreux  & défert  que  les 
volontaire . mules  y périffent  faute  d'herbes  , & d’eau  : il  n’y 

L’examen  du  crime  fefaifoit  en  cette  manière  : a pendant  8a  lieués  qu’une  Rivière,  qui  coule 

on  retirait  l’homicide  de  la  Ville  d’Afylc,  on  1’  depuis  le  lever  du  Soleil  jufqu’au  coucher,  peut- 
amenoit  devant  les  Juges  du  Lieu  où  le  meurtre  être  à caufcque  cet  Aflrc  fond  la  neige,  qui  fe 
avoit  été  commis.  S'il  étoit  convaincu  d'homici-  gelé  de  nouveau  pendant  la  nuit  j les  Indiens  T 
de  volontaire , on  le  faifoit  mourir  fur  le  champ  ; appellent  Anchuiulic,  c ell-i-dirc  Hjb 
mais  s’il  paroifioit  qu'il  l'eut  commis  involonrai-  pointe.  Ce  font  ces  terribles  Montagnes , quifé- 
rement  onlcrcnvoïoitavecunccfcorteàfonAfy-  parent  le  Chili  & Je  Pérou,  où  le  froid  cft  quel- 
le. La  fûreté  ne  fe  trouvoit  pas  feulement  dans  quefois  fi  violent  qu’on  y meurt  gèle,  faifant  fa 
l’enceinte  de  fa  Ville,  les  dènorsêk  tout  le  Ter-  grimace  d’un  homme  qui  rit,  d'où,  fclon  qucl- 
ritoire  dont  les  bornes  étaient  marquées,  entai-  ques  Hiltoricns , dl  venu  le  nom  de  Chili  qui  veut 

dire 
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dire/iWd;  quoi  qu’au  delà  deces  Montagnes,  le 
Païsfoit  fort  tempéré.  On  lit  dans  l’Hiiloirc  de 
laconquérc  duChili  que  les  pre'miers  Efpagnols , 
qui  les  pafferent , y moururent  gelez  debout  avec 
leurs  mules.  A préfent  on  a découvert  un  chemin 
beaucoup  meilleur  en  fuivantla  côte  de  la  Mer. 
Cette  côte  depuis  Atacama  jufqu’à  Copiapo  n’ 
eft  pas  à beaucoup  pris  fi  défcrtc  auc  l'intérieur 
du  Pais . On  y trouve  mime  quelques  Ports  . 
Voici  la  defeription  & les  gifemens  que  j'  en 
trouve  dans  le  Suplément  du  Voïagc  de  Ro- 
gers 

Depuis  Atacama  ÿufqu’à  la  Baïc  de  Meflillones 
il  y a cinq  licuës  Nord-Efl  & Sud-Oucll,  Sur  la 

rimte  il  y a une  Montagne  qui  reffcrable  à un 
lin  de  Sucre , & au  Nord  une  autre  plus  petite . 
Cette  Baie  qui  efl  profonde  a fon  ancrage  vers  l’ 
EU»  mais l'entrée  court  Nord  & Sud.  On  peut 
mouiller  au  Sud  de  la  pointe,  prés  d'un  gros  ro- 
cher, fur  quinze  braffesd'eau  & un  fond  net.  La 
Baïc  d A uc  a ma  court  d'un  Cap  à l’autre  Nord 
quart  au  Nord-Ell  & Sud  quart  au  Sud-Oucfl , 
& celle  de  Mclfillones  cil  au  milieu  . De  la 
pointe  de  cette  dernière  Baïc  au  Cap  Morré- 
110  , qui  ell  fous  le  2;.  d.  de  Latitude  Méri- 
dionale il  y a 8.  licuës,  cours  Nord  quart  au 
Nord-Ell  & Sud-Sud  quart  au  Sud-Ouëil . La 
Terre  de  ce  Cap  ell  haute  , & au  Nord-Ell 
il  y a une  rade  prés  d une  pctirc-Iflc  : on  trou- 
ve aulfi  un  Havre  fort  commode  , quoi  qu’ 
étroit  & où  1'  on  peut  donner  la  Caréné  . Il 
faut  fe  tenir  loin  du  Cap  autant  qu’il  eft  pof- 
fiblc  à caufe  des  rudes  bouffées  qui  en  tom- 
bent. 

Du  Cap  Morréno  à celui  de  St.  Géorgc  qui  efl 
fous  le  2 3.  d.  45'.  de  Latitude  Méridionale  il  y a 
quinze  lieues,  cours  Nord  quan  au  Nord-Ell  & 
oud  quart  au  Sud-Ouell . Ennc  ccs  Caps  il  y a 
une  grande  Baïc,  qui  cil  dangéreufe  u le  vent 
four.edu  Sud-Ell,  parce  qu  il  y donne  à plomb. 
En  cas  que  l’ on  foit  forcé  d’ y toucher , il  faut 
mouiller  fous  le  Cap  de  St.  Géorgc  où  l'on  a vingt- 
cinq  briffes  d’eau  fur  un  fond  de  bonne  tenue , 
& où  il  n'  y a point  de  danger  qui  ne  paroiffe, 
quoique  la  Mer  y roule . Du  Cap  de  St.  Géorge 
à la  Baïc  Nôtre- Dame,  il  y a vingt  licuës,  cours 
Nord-Nord- Eli  & Sud-Sud -Oued , la  terre  ell 
haute  de  monugneufe  , mais  il  n'  y a point  d’ 
habitans  , ni  même  de  bonne  eau , jufqu’  à fix 
lieues , ou  environ  en  deçà  de  la  Baïc.  Sous  la 
Montagne  du  milieu  qui  efl  au-deffus  de  cette 
Baïc , il  y a de  T eau  douce  & quelques  plaines . 
On  peut  mouiller  vis-à-vis  avec  vingteinq  braf- 
fes  d' eau  fur  un  fond  net . La  pente  de  cette 
Montagne  forme  une  efpécc  de  langue  au  bout 
de  laquelle  il  y a un  gros  rocher  blanc,  qui  eft 
fous  le  24.  d.  30'.  de  Latitude  Méridionale  & 
à une  demi-licuë  , ou  environ  de  la  Mer  . Il 
faut  avoir  cette  roche  au  Nord , & laifTcr  tom- 
ber l’ancre  à un  tiers  de  lieue  du  Rivage  . Si 
le  temps  eft  férain  on  peut  voir  delà  le  Cap 
Morréno  . Depuis  ce  rocher  la  moitié  de  la 
Baie  dl  habitée  & 1’  autre  ne  1’  eft  pas  . On 
y effuïe  d’ ailleurs  de  violentes  bouffées  de 
vent. 

De  la  Baie  deNôtre-Damc  au  Cap  de  Copia- 
il  y a 30.  lieues , cours  Nord-quart  au  Nord- 
& Sud-quart  au  Sud-Oucfl , & au  Port  Y r- 
tem  fix.  La  rade  efl  bonne  dans  ce  Port,  mais 
il  faut  mouiller  à trente  braftes  d’eau  afin  d’avoir 
affezdc  place  pour  mettre  à la  voile  en  cas  aue 
le  vent  du  Nord  foufle  . Un  monceau  de  fable 
blanc , au  milieu  duquel  il  y a une  tache  noire 
efl  la  marque  du  Havre  de  Bette  . Ce  Port  eft 
fous  le  25.  d.  de  Latitude  Méridionale , & l’ on 
n’y  trouve  point  d’eau  douce . 
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Du  Port  de  Bette  à celui  de  Jdncal  il 
y a fix  lieuës.  Ce  Havre  n’cfl  bon  quclorfque 
le  vent  de  Sud -Ouëll  règne.  Il  n’y  a point  d’ 
eau  douce  & les  Montagnes  voifincs  ne  font  pas 
habitées . 

De  Juncalau  Port  du  Général  il  y a fix  licuës: 
ce  havre  efl  bon  avec  une  petite  Ifleà  fon  entrée. 
Mais  on  n’y  trouve  point  d’eau  douce. 

Du  Port  du  Ge'neral  à celui  de  Copiapo 
il  y a douze  licuës.  L’ancrage  eft  bon  tout  le 
long  de  la  côte , où  il  y a des  Baies  qui  font  à 
F abri  des  vents  du  Sud  & de  quelques  autres . 
Voïez  Gobi ja. 

ATAD.  Voïcz  au  mot  Aire. 

ATAGIS,  le  même  (ju'Athe'sis,  noms  La- 
tins de  I’Adicc  Rivière  d’Italie. 

ATALA,  ou  Itala,  Bourg  de  Sicile  dans 
la  Vallée  de  Démona  entre  Mc f fine  & Taor- 
mina  *. 

§.  On  lit  dans  l’Auteur  cité  Nacrmine , c’cll 
une  faute  d’imprimeurs. 

ATALANTA,  petite  Iflc  de  Grèce  présde 
F Euboéc  , on  la  nomme  aujourd’hui  Talata 
dans  FEuripe.  Voïcz  Caloier  3.  Voïcz  aufli 
Atlanta  . 

ATALAYA  * , petite  Ville  de  Portugal , dans 
l’Ellrémadure , à deux  licuës  de  Tomar,  fur  une 
grande  hauteur  qui  en  rend  l’accès  fort  dificilc  ; 
outre  qu’elle  efl  défenduëpar  une  bonne  Fortéref- 
fe.  On  n’y  compte  que  deux  cens  habitans  dans 
une  feule  Paraître. 

ATALENUM,  Ville  d’Afic  dans  la  premiè- 
re Arménie . Il  en  efl  fait  mention  dans  le  Conci- 
le de  Chalcédoine  auraportd’OrtcIius4. 

ATAPHYNI,  grande  Nation  de  l’Arabie, 
félon  Etienne  de  By Tance. 

ATARB1CIS,  Ville  fituée  dans  une  Ifle  delà 
Propontide  félon  Etienne  . Ortelius  tient  qu’  il 
faut  lire  dans  l’Ificdc  Profopitis . Berkélius  a trou- 
véque  cette  corrétlion  étoit  conforme  aux  Ma- 
nuferits.  Or  cette  Iilc  étoit  dans  le  Delta  de  la 
bafle  Egypte  ; & Hérodote  en  parle  comme  je  le 
dis  en  fon  lieu. 

AT  ARN  A,  VilledclaMyfiefurl’Hellefpont 
vis-à-vis  de  FI  rte  de  Lesbos  félon  Strabon  J qui 
nomme  ce  Lieu  Atarneus,  c’cfl  où  tenoit-fa 
Cour  le  TyrinHcrmea  dont  j’ai  parlé  à l’Article 
d'Assos,  ouAsson.  Pline  la  nomme  Aterne, 
& dit  que  de  Ville  qu’elle  avoit  été  autrefois 
elle  n’ étoit  plus  de  fon  tems  qu’un  fimplc  Vil- 
lage. 

AT ARNES , Rivière  de  la  Scythic  félon  Hé- 
rodote *. 

ATAROTH,  iJyacu  félon  D.  Calmer  trois 
Villes  de  ce  nom  dans  la  Palcflinc , fa  voir  : 

1.  ATAROTH,  dans  la  Tribu  de  Cad  au  de- 
là du  Jourdain  7 . 

2.  ATAROTH-SCHOPHAN  . Voïcz  Et- 

HAROTH . 

3.  ATAROTH  * , dans  la  Tribu  d’Ephraïm 
entre  Janoc  & Jéricho. 

ATAVILLOS,  (les)  Peuple  de  l'Amérique 
Méridionale  au  Pérou,  vers  la  fource  de  la  Ri- 
vière de  Xauca,  environ  à quarante  lieues  de  la 
Mer  Pacifique,  &à  foixantede  la  Ville  de  Li- 
ma fuivant  Pedro  de  Ciéca  cité  par  Mr.  Bau- 
drand 

ATAX,  nom  Latin  de  l'Aude  Rivière  de  Fran- 
ce. Mr.  Corneille,  aï'ant  trouvé dans  une  Carte 
Françoifc  de  l’Atlas  de  Blaeu  ce  nom  Latin  emplo- 
ie à la  place  du  nom  François,  que  l’Auteur  de  la 
Carte  ignorait  fins  doute , fait  un  Article  particu- 
lier de  l A tax  Rivière  de  France  tirédecct  Atlas, 
& une  autre  de  l'Aude  tiré  de  Daviry,  & donne 
lieu  de  croire  qu'il  a pris  ces  deux  noms  comme 
s’ils  marquoietu  des  Rivières  différentes . 

ATE- 
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. ATECA  T , Bourg  d’ Efpa;ne  au  RoTaume 
d’Arragon  fur  la  Rivière  du  étalon  deux  lieues 
au-dciious  de  la  Ville  de  Calatayud.  Clufius  y 
place  l’ancienne  Attacum  Ville  des  Celtibé- 
riens  que  d’autres  mettent  à Daroca. 

ATEGUA  , félon  Hirtius 1 , Attegova,  fé- 
lon Dion  J . Mr.  Baudrand  cite  fauffemenr  pour 
tous  les  deux  Cefar , qui  ne  parle  ni  de  l’un  ni  de  F 
autre  de  ces  noms . Les  Efpagnols  eux-mêmes  ne 
fa  vent  pas  trop  où  l'on  doit  fixer  la  place  de  cette 
Ville:  quelques-uns  la  mettent  fur  la  route  d’An- 
téquéra  a Séville  ; d’autres  près  d’Alcala-real , ce 
qui  partît  plus  vrai-fcmbbblc;  car  Hirtius*  dit 
que  la  Rivière  qu’il  nomme  FlumcnSaJ/um  , St 
qui  eft  prefentement  le  Salado , n’  en  était  pas 
loin  i non  plus  que  la  Ville  Ucubis,  car  Pompée 
aïant  pâlie  le  Sabdo  campa  entre  Ucubis , St  Ate- 
gua  pour  obliger  Cilar  a lever  le  Siège  de  devant 
ccttc  dernière  Ville . 

ATEIA  , Ville  de  l’ Afic  Mineure  dans  la 
. Palmvrene  félon  PtolomCc  * . 

ATEIÆ  Vt.ROM  ANDL'ORUM  « , uijourd* 

• hui  Atiu  is  Bourg  du  France  allez  confidérable 
dans  le  Vcrmandois  fur  le  Daumignon . Ce  Lieu  a 
drd  célébré  pour  avoir  été  une  ancienne  Maifon 
Roule  des  Rois  de  France  , Ht  lur  tout  pour  avoir 
été  le  Lieu  où  Sainte  Kadcgondc  lut  clevée  dans 
le  teins  de  fa  jeune  (Te.  Tout  le  momie  convient 
que  cette  Maifon  Roïalc  étoitfituée  dans  le  Vcr- 
xnandois,  mais  plufieurs  la  placent  fur  la  Somme 
dont  Athis  fc  trouve  un  peu  éloignée , étant  fur  le 
Daumig.non , qui  apres  être  forti  d’Athics  va  fe 
décharger  à deux  mille  pis  delà  dans  la  Somme  en- 
viron '.1  égale  diibnce  des  Villes  de  Ham  & de  Pé- 
rou ne . Mus  pour  concilier  ccs  deux  opinions, 
on  peut  dire , que  l’enceinte  de  ccttc  maifon  croie 
aile/  grande  pour  s’étendre  jufqu’ù  la  Somme,  & 
la  grande  proximité  fait  qu'il  n’y  a pas  le  moindre 
inconvénient  â le  dire . 

ATEK.  Voïez  Atok. 

AXEL,  pour  tort,  nom  que  les  Tirtircs 
donnent  au  Wolga.  Voïez  Rra*. 

1.  ATELLA  , ancienne  Ville  d’ Italie  dans 
la  Campanie  entre  Capoué,  St  Naples.  On  en 
voit  encore  les  ruines  h deux  milles  d'Avcrfa. 

■ Elle  fut  premièrement  déclarée  Municipale  J. 
Elle  devint  cnfuitcunc  Colonie  B;  Elle  n'a  rien 
de  commun  que  le  nom  avec  le  Lieu  qui  fuit. 

2.  ATELLA,  Bourg  d'Italie  au  Roïaumedc 
Naples,  au  pied  du  Mont  Apennin  b deux  lie- 
ue i de  la  petite  Ville  de  Mclphi  dans  la  Ba- 
fiheate  vers  la  Principauté  ultérieure  . EUc  é- 
toit  autrefois  plus  confidcrablc . 

3.  Ni  l’une  ni  l’autre  de  ccs  Villes  nefauroit 
être  Atrlla  Ville  de  Tofcanc  où  Diomède  pré- 
tend que  l'on  commença  i jouer  ccs  fortes  de  Co- 
médies , qui  lurent  nommées  â caufc  de  cela>4rr/> 
lance.  Mr.  Dacicr  traduit  ainfi  le  palfage  de  cet 
Auteur  en  expliquant  le  vcrsiaj.  de  l’Art  Poéti- 
que d’Horace.  Il  y aune  troifiéme  cfpéce  de  Co- 
médies Romaines,  qui  ont  été appdlécs  Atclla- 
nes  du  nom  d’Atclia  Ville  de  Tofcanc  où  elles  ont 
commencé.  L’Abbé  Danetdans  fon  Ditlionai- 
re  des  Antiquité/ Grecques  & Romaines  attri- 
bue âl’Atclu  de  la  Campanie  l’origine  des  far- 
ces Atcllancs . Cela  ne  s'accorde  guère*  avec 
Mr.  Dacicr  , qui  la  met  dans  la  Tofeane  . Il 
eft  vrai  que  Diomède  ne  dit  ni  la  Campanie,  ni 
I4 Tofcanc,  mais fimplcment d Chitate  O/arum 
jftclla  in  tjua  fnnnum  cccptx , Atcllanx  dieix  funt . 

i&  ATELLA  RA,  ou  Atellam  (T)  peti- 
te Rivière  de  Sicile  dans  la  Vallée  de  Noto . 
Elle  a fa  fource  vers  Palazzuolo  , & un  peu 
au-dcifousdc  fon  embouchure  elle  prend  le  nom 
d’ A Info,  & le  jçtte  eu  Mer  entre  SaragoulTe, 
& le  Cap  Pailaro. 
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§.  C*  eft  I*  Helorum  des  Anciens . Voïez  ce 
que  j’ai  remarqué  au  mot  Abisso. 

ATELPOS,  Rivière  de  la  Colchide.  C’eft 
ainfi  qu’on  lifoit  autrefois  dans  les  Editions  de 
Pline  au  lieu  d’ Aficltbkas . Voïez  Astelepus. 

ATETOE  10  , petire  Ville  du  Roiatimc  de  jJ*®"**' 
Naples  dans  la  Principauté  lu  péri  cure  fur  b Ri-  * ,7aî' 
viére  Negro.  Elle  eft  au  pied  du  Mont-Apen- 
nin avec  titre  de  Principauté,  & a été  autre- 
fois plus  confidérable  . Elle  eft  entre  Pola  Se 
Sala  à huit  milles  de  Marfico-Nuovo  au  Cou- 
chant, & à feize  de  Poten/a. 

ATER  , Montagne  d’ Afrique  quelque  part 
vers  la  petite  Syrtc . Pline  " dit  qu  elle  s’  ***•*•*•  J* 
étend  fort  loin  de  l’Orient  en  Occident , St  que 
les  Romains  l'avoient  nommée  Mont  jim,  c’ 
cft-à-dire,  la  Montagne  noire , parce  qu’cllcpa- 
roit  , comme  fi  elle  étoit  brûlée  par  les  ar- 
deurs du  Soleil. 

ATERBECHIS  . Hérodote  •»  nomme  ain-  11  U.c-»i. 
fi  une  Ville  d’Egypte  dans  la  Prolbpitidc.  C* 
eft  la  même  que  1’  Atarbicis  d’ Etienne  . L’ 
édition  d'Hérodote  par  Gronovius  porte  Atar- 
BfCHIS. 

ATER  ION,  Ville  de  Sicile,  félon  Erienno 
le  Géographe. 

ATERNUM  , Ville  d’ Italie  fituée  fur  la 
Rivière  Ater  mus  , l’une  St  l’autre  portent  au- 
jourd’hui Je  nom  de  PrscAZA.  Voïez  ce  mot. 

ATESTE,  nom  Latin  d’EsTE.  Voïez  cer 
Article. 

ATH , Ville  du  Païî-Bas  au  Comté  de  Hai-  S> 
naut  . Les  Flamands  écrivent  A r.  r h , mais 
ils  prononcent  de  même  que  les  François,  cet- 
te forte  d’ E étant  rauerre  dans  leur  Lingue  . 

Ainfi  ils  prononcent  de  Laet  comme  nous  pro- 
noncerions de  Lot , le  nom  de  l’Auteur  que  nos 
Auteurs  François  défigurent  en  écrivant  Laét, 
comme  s’il  croît  de  deux  fyll.tbes  ; faute  que 
Mr.  Corneille  commet  toutes  les  fois  qu’  il  le 
cite. 

ATH  ’i  eft  une  Ville  petire  , mais  forte, 
fur  b Denre  , avec  de  bons  b.iftions  St  des  foUmpatt 
Portes  magnifiques,  de  bons  dehors  Se  de  bons  Mr.  CoumiU 
remparts  , fur  lcfqucls  on  a planté  des  allées  u* 
d’arbres  en  forme  de  cours  . Les  Portes  de  F 
ancienne  enceinte  y font  confcrvées  ; St  on  y 
a établi  des  Magazine . Cette  Ville  eft  belle , 
bien  bâtie  , avec  une  place  d’ armes  fort  pro- 
pre , & une  jolie  Maifon  de  Ville  -,  mais  le 
Château  où  loge  le  Gouverneur  n’  a pas  été 
achevé.  L’Eglife  Paroiftiale  eft  médiocrément 
grande  & dédiée  ù St.  Julien:  toutes  les  balu- 
llradcs  des  Pertes  du  Chœur , St  des  Chapel- 
les qui  font  autour  de  cette  Eglife  font  de  cui- 
vre. Il  y a dans  cette  Ville  des  Jéfuites,  des 
Rccole&s  & des  Capucins  , 8t  un  Couvent  de 
Religicufes.  La  Rivière  de  Denre  qui  traver- 
fe  la  Ville  donne  de  l’eau  autour  de  quelques- 
uns  de  fes  dehors  , & fournit  à fes  éclufes  . 

Son  Commerce  principal  confifte  entoiles.  Cet- 
te Ville  a été  plufieurs  fois  prife  par  les  Fran- 
çois fur  les  Efpagnols,  ù qui  ils  lont  toujours 
icndue  par  les  Traitez  de  Paix . Les  Alliez  la 
prirent  durant  la  guerre  d’ Efpagne  . Elle  eft 
préfentément  à la  Maifon  d'Autriche  auffi  bien 
que  fa  Châtcllénic. 

La  Châtellenie  d’ ATH  eft  fort  grande, 

& s*  étend  â I’  Occident  de  celle  de  Morts 
jufqu'à  l’ Efeaut  i & contient  cent  dixfcpt  Vil- 
lages *4.  C#o> 

ATHA.  On  lit  d.tnsOrofc  >s  Ucul/ui  im- 

petu  jipamiam  vajlawt  & fub  monte  Olympa  ,j 
Prius  A th  am  munit ijjimam  avtutem  captant 
expiignattrmf/uc  dnipuit  , c' eft- â-dire  , Lucullut 
biHp/ua  la  Fille  à'  Apamic , Cf"  la  ravagea  Cf  fous 

le 
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it  Aient  Olympe  il  abandonna  am  pillage  aupara- 
vant Ai  ha  Ville  tris-J orte  qu  il  avait  pri/e  . Les 
motipriui  Atham  qui  répondent â ceux-ci  aupa- 
ravant Atha , iont  mis  nul  à propos  dans  cet  Au- 
teur, car  il  faut  lire  Prusiadah:  qui  cil  la  Vil- 
le de  Prufiadc . Ortclius  qui  a fait  cette  Correction 
» ti»  Miihii-  |'a  appuïée  fur  l'autorité'  d’ Appien  1 . 

^Dt  CIm  ATHAMANIE  » , Contrée  de  la  Grèce  à la 
cVcu*  an-  fourccde  l’Achélous.  Elle  avoit  au  Nord  les  Mo- 
«*»•  Tibui* . les  Apérantiens;  à l’Orient  les  Pcrrha:- 

bc$i  au  Midi  les  Agrarcns  ; & l’Amphilochie  kl’ 
Occident.  Ce  petit  Pais  avoit  pour  Capitale  Ar- 
githe'c , & quelques  Bourgades , lavoir 

Acantut , Petreum , 

Athcnxum , &.  T eum . 

s L4.C.1.  Pline  * donne  les  Athamanes  1 f Etolic;  Tite- 
4 l.  j8. init.  Live  4 dit  feulement  qu’ils  en  étoient  voifins  . 

Etienne  les  met  daos  1 illyrie , mais  il  prend  ce 
dernier  nom  dans  un  fens  très-étendu. 

i.  ATH  AM  AS,  Montagne  de  la  Theflalie, 
j l. 4-  c. 8.  félon  Pline  s . 

a.  ATH  AMAS.  Votez  Tros. 
ATHANACUM  , nom  Latin  de  l’Abbaïe 
d’AiNAt.  Voïcz  ce  mot. 

ATHANÆ  , Ville  de  F Arabie  heureufe  , 
6 i.  <.  c.  tf.  félon  Pline  6 . 

ATHANAGIA  , ancienne  Ville  des  Ilcrgé- 
tes  Peuple  de  l’ancienne  Efpagne  citéricurc . Ti- 
•»  lai.ui.  te-Livc  dit  f , quelle  étoit  la  Capitale  de  cette 
* Nation,  & raconte  de  quelle  manière  Scipion  la 

foùrnit.  On  a dit  de  tant  de  Villes  modernes  que 
c’étoit  elle,  qui  parler  fincc'rcment  on  ne  fait  à 
prêtent  où  elle  étoit , 

tnoLKrr  ATHAR  * , ancienne  Ville  de  la  Palcftioe 
Dui.  dans  la  Tribu  de  Simeon  9.  St.  Jérôme  parle  d’ 
v JuiW e.i p.  un  ljcu  nümmc  Adiarus,  iquatre  milles  auSé- 
*‘7‘  ptentrionde  Sé  balle,  ou  Samarie;  mais  cela  ell 

trop  éloigne'  de  la  Tribu  de  Siraéon.  Je  crois, 
dit  l’ Aurc  ur  cité , qu’ A t har  cl  Ha  même  qu’  Eth  i:  a 
ou  Jl'thi.r,  qui  fut  d abord  donnée  à la  Tribu 
de  Juda  , & enlui te  ccde'c  i celle  de  Simeon. 
io  Jofut'  e.  Eftxr  Su  A/an  font  jointes  ,0dc  même  qu‘  Athar 
■ * Jouit'  c.  & -djan  11  . Or  Ether , ou  J éther , ou  Jéthira 
i»  v. 7.  étoit , du  lems  d’ Eufcbe  & de  St.  Jérôme  , un 

f;ros  Bourg  11  dix  huit  milles  d’Elcuthéropolis dans 
a partie  la  plus  Méridionale  de  Juda,  vers  Ma- 
lacis  . 

ATHARRABIS,  Ville  d’Egypte,  félon  Etien- 
ne IcGéopnpbe.  Pline  nomme  Atham.  a iites 
un  des  Nomes  de  i’Egvpte. 

ATHE'NE,  A'fW»,  les  Grecs  nommoiem  amfi 
la  Deelfe  que  les  Latins  appelaient  Minerve. 
Dcîi  vint  que  la  Ville  Capitale  de  l’Attique  en 
prit  le  nom;  d'autres  l’ont  porté  aufli  ; foit  parce 

Îu’elles  étoient  des  Colonies  du  Peuple  Athénien  , 
oit  parce  qu’elles  avoient  aufli  un  Temple  & un 
culte  particulier  de  Minerve,  foit  pour  quclqu* 
autre  rai  (on  que  je  referve  aux  Articles  particu- 
liers. Je  commence  par  la  plus  fameufe  de  toutes , 
la  feule  dont  les  Dictionnaires  Géographiques 
François  Vient  parié . 

» Couvain.  i.  ATHENES  11 , Ville  de  Grèce  , célèbre 
dans  I'nnr  iouité  pour  les  fa  vans  hommes , & pour 
les  grands  Capitaines  qu'elle  a produits.  Elles’ 

r:lla d’abord  Ci'ctorlE,  du  nom  de  Cécrops 
premier  Roi,  gui  commençai  rcgnerl’andu 
Monde  1496.  elle  nVroit  alora  qu’une  Bourgade, 
quoiqu’elle  eût  le  tître  de  Capitale  du  Pais  At- 
tique.  Elle  prit  le  nom  ri’Athénes,  lorfqu’Am- 
phitlyon,  Ton  troilîéme  Roi , l’eut  confacréc  à 
Minerve,  nommée  en  Grec  Athéna . Il  cil  pour- 
tant vrai  que  fes  habit  ms  l’.ippdloicnt  Ajly  par 
éxccllcnce,  ce  qui  fignihe  la  Ville.  Originaire- 
ment & ;ufqu’  i Thelèe , qui  en  lut  le  dixiéme 
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Koi,  les  bourgs  de  l’Attiqueavoient  chacun  leur 
Magiflrat,  qui  avec  les  Principaux  du  Lieu  re- 
gloitlcs  différons  fit  les  conte. taxions  fins  nulle- 
ment relé  ver  des  Rois.  Ce  lut  Théféc , qui  vo- 
ïant  que  ces  Peuples  amoureux  du  ("jour  de  h 
campagne,  vivoicntdilpcrfcz  d’un  côté  6t  d au- 
tre, & par  ce  mono  éxpofez  aux  irruptions  de 
leurs  voifins , alfemblales  plus  riches  en  un  corps 
de  Ville,  & cette  union  d'habitant  tur  caufc  qu* 
on  le  regarda  comme  Fondateur  d’Athènes . El- 
le eut  dixlcpt  Rois  qui  gouvernoient,  avec  une 
autorité  tort  limitée . Le  Peuple , par  l’avis  du- 
quel tout  ledécidoir,  saffembloit  de  grand  ma- 
tin , pourdéhberer  tantôt  dans  la  Place  publique  , 
tantôt  dans  un  Lieu  appcllé  fl^c,  c’eit-à  dire 
Lieu  plein , â caufc  du  grand  nombre , ou  des 
lièges  qu  il  contenait , ou  des  hommes  qui  s’em- 
prelfoient  de  les  remplir , tantôt  Ôt  le  plus  fouvent 
au  Théâtre  de  Bac  chus.  C'cltccquc  rapporte  M. 
de  Tourreil  dans  fes  remarques  (ur  la  première 
Philippique.  Quelques  tours  avant  qu  on  s'af- 
fcmblât , continue-t-il , on  jflichoit  un  Placard , 
où  chaque  Citoïcn  pouvoir  s’milruirc  de  la  matiè- 
re qu'on  devoir  agiter . Commcon  refufoit  d’ad- 
metredans  l'afrembléclcs  Citoïensqui  n’avoient 
pas  atteint  l'âge  nccclfoire  pour  y entrer , aufli 
lorçoit-ontous  les  autres  d'y  venir.  Les  Léxi  ar- 
ques , avec  une  corde  teinte  d'écarlate  qu’ils  tc- 
noient  tendue , poulfoicnt  le  Peuple  vers  le  Lieu 
de  I'  Affcrablcc,  & quiconque  paroi llbit  avoir 

Suclquc  grain  de  ccrtc  teinture , portoit,  pour  ainfi 
ire,  des  livrées  de  parcfTc,  qu'il  paloit  d’ une 
amande , au  lieu  que  Ton  récompenioit  de  trois 
oboles  l'éxaélitudeôt  la  diligence.  On  avoit  foin 
d'écrire  fur  unRegiilre  le  nom  de  tous  les  Cito- 
ïer.s , ï qui  la  Loi  accordoit  voix  délibérative . Ils 
l’avoient  tous  après  l’âge  de  puberté , à moins  qu 
un  défaut  pcrfonncl  ne  leséxclûr.  Tels  étaient  les 
mauvais  Fils,  les  poltrons  déclarez , les  brutaux, 
qui  dans  la  débauché  s'emportoient,  jufqu’â  oublier 
leur  Sexe,  les  prodigues,  & les  débiteurs  du  Fifc. 
Les  femmes,  jufquesau  tems  de  Cécrops , avoi- 
ent  droit  de  Suffrage;  elles  le  perdirent  ’>  pour 
avoir favorifé  Minerve  dans  Je  jugément  de  fon 
procès  contre  Neptune , à qui  nommeroit  la  Ville 
d’Athènes.  Les  dix  Tribus  d’ Athènes  élifoient 
par  an , chacune  au  fort , cinquante  Sénateurs , 
qui  compofoient  le  Sénat  des  cinq  cens.  Chaque 
Tribu  tour  îk  tour  avoit  la  préfcancc,  ôclacédoit 
fucceflivcmcnt  aux  autres.  Les  cinquante  Séna- 
teurs en  fonclion  (c  nommoient  Prytaner  ; le  Lieu 
où  ils  s’ alfcmbloicnt  PimNt't;  Ôc  le  tems  de 
leur  éxerctce  , ou  la  Prytan/r , duron  trente  cinq 
Jours.  Pcndantlestrentc  cinq  jours,  dix  descin- 
quante Prytanes  préfidoient  parfémainc,  fous  le 
nom  de  Proëdret  ; & celui  des  Procdrcs , qui  dans 
le  cours  de  lalèmaine,  étoiten  jour  de  préfider, 
s'appelait  Epijlatc . On  ne  pouvoit  I être  qu'une 
fois  en  fa  vie , de  peur  qu’on  ne  prît  trop  de  goût 
â commander.  Les  Sénateurs  des  autres  Tribus 
ne  lailfoient pas  toûjours  d'opiner,  félon  lcrang 
que  le  fort  leur  avoit  donné  ; mais  les  Pryta- 
n es  convoquoicnt  F AfTcmbléc  ; les  Pr^itiret 
en  éxpofoient  le  fujet;  ÏEpijlate  demandait  les 
avis. 

On  diflinguoit  deux  fortes  d’Aflcmbîécs , les 
unes  ordinaires  & les  autres  extraordinaires . Des 
premières  que  les  Prytanes  fculsavoient  droit  de 
convoquer,  il  y en  avoit  quatre  durant  chaque 
Prytanie , en  des  jours  & fur  des  fujets  marque  z . 
Les  dernières  fc  convoqiioicnt  , tantôt  par  les 
Prytanes,  tantôt  par  les  G /ncraux , & navoient 
de  fujet  ni  de  pur,  qu' autant  que  les  occafions 
leur  endonnoient.  Onnégligcoit  quelquefois  les 
formalitcz  à Faproche d'un  péril  manitellc.  Dio- 
dute  *4  rapporte  qnc  le  Peuple  d' Athènes  à la 
nou- 
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nouvelle  d’une  irruption  de  Philippe,  s’attroupa  CesLoix  établirent  la  Démocratie,  jufqu'àce 
au  Théâtre,  fans  attendre , félon  la  coûtnmc , 1*  que Pifilbatc  ufurpala  Souvéraineté  d'Athènes, 
Ordre  du  Magiftrat.  On  ouvroit  TAflcmbléc  par  qu’il  laiffaù  fes  Fils  Hipparque  Se  Hippias.  Le 
unfacrificc&  par  une  imprécation.  L’onfacnlî-  prcmieraiantététuéparHarmodius&Aritlogi- 
oit  a Ccrès  un  jeune  Cochon;  pour  purifier  le  Lieu  ton,  Hippias  prit  la  fuite,  &appclla  lesPerfes 
qucl'on  arrofoitdu  fang  de  la  viClime . L’impeé-  que  les  Athéniens  allèrent  recevoir  à Marathon , 
cation , mêlée  aux  voeux  fc  faifoit  en  ces  fermes . où  ils  remportèrent  la  vidoire  , quoiqu  ils  n’euf- 
Peri  fie  maudit  det  Dieux  avec  fa  race,  quiconque  fent  en  tout  que  dix  mille  hommes  commandée 
a vir  a , parlera,  ou  proféra  contre  la  République,  par  Miltiade,  de  que  lesPerfes  cuiïcnt  dix  mille 
ta  cérémonie  achevée,  les  Proédres  éxpofoient  chévaux  & cent  mille  hommes  de  pied . Cesder- 
au  Peuple,  pourquoi  on  l’affcmbloit;  ils  lui  rap-  niers  ne  laificrcnt  pas  de  venir  encore  attaquer 
portoient  l’avis  du  Sénat  des  cinq  cens , c’cfl-a-  Athènes  ; mais  au  bout  de  quelques  mois  ils  fu- 
el ire  , des  cinquante  Sénateurs,  tirez  de  chaque  rent  de  nouveau  vaincus  à la  bataille  navale  de  Sa- 
Tribu,  & deraandoient  la  ratification,  larcfor-  lamis.  Cette  victoire  mit  Athènes  dans  le  plus 
me,  ou  l’improbation  de  cet  avis.  Si  le  Peuple  haut  point  de  fplcndcur  où  elle  ait  jamais  été, 
ne  fe  fentoit  pas  cndifpofition  de  l’approuver,  fur  toujours  lous  un  corps  de  République.  Ce  fut  dans 
l’heure  un  Héraut  commis  par  TEpiLlate,  s’écri-  cetcms  que  parurent  fes  plus  grands  Capitaines, 
oit  k haute  voix  : quel  Citoïen  au  defiut  de  einquan-  fes  plus  docks  Phiiofophes,  & fes  plus  habiles 
team  veut  parler ? Le  plus  ancien  Orateur  mon-  Artifans.  Mais  les  Lacédémoniens  jaloux  Se  al- 
toit  alors  dans  la  Tribune,  lieu  élevé,  d'où  l'on  iarmez  de  fa  puiffancc  lui  déclarèrent  la  guerre 
pouvoir  fe  faire  mieux  entendre.  Chacun  à la  fin  & après  divers  combats,  Lyfander  leur  General 
des  Harangues  opinoit  de  la  main,  qu'en  forme  attaqua  ùl’improvillc  les  Athéniens  dans  un  lieu 
dcfignal  iltcndoit  vers  l’Orateur , dont  l’avis  lui  de  la  CherfoneTe,  dit  le  Fleuve  de  la  Chèvre, 

, Rcr.  Htl-  pîailuit  davantage.  Xénophon  1 raconte,  que  ( Ægorpoiamor)  & aïant  pris  leur  fiotc , tué  trois 

cn.l.i.  [a  nuit  aïant  furpris  le  Peuple,  alfcmblé,  puur  mille  hommes,  & emporté  plufieurs  Villes,  il 

unfujet  important,  obligea  de  remetre  la  déiibc-  vint  attaquer  Athènes.  Lesbabitans  prcflez  par 
ration  k un  autre  jour,  de  peur  qu’on  n’eût  trop  mer  & par  terre  furent  contrains  de  fe  rendre  fous 
de  peine  k démêler  les  mains  & leurs  mouve-  des  conditions  tri s-fàcheufes,  en  fe  foûmettant  ù 
» ?ro  Flac*  mens.  lit  tendent  la  main , dit  Cicéron  *,  O'  trente  Tyrans.  Après  quatre  ans  de  fervitude, 

[0*.  voila  un  Décret  éclôt . llfaloit  au  moins  fix  mille  Thrafvbule  un  de  leurs  chefs  tua  les  trente  Ty- 

Citoïens  pour  le  former.  On  le  drefloit  après  rans,  & chaffa  la  gimifou  Italienne.  Elle  eut 
avoir  recueilli  IcsSufFrages,  ficonl'intituloitdu  alors  de  très-fameux  Capitaines,  Iphicrate,  Ti- 
noin,  ou  de  l’Orateur  ou  du  Sénateur,  dont  l’opi-  mothéc&  Chabrias,  &eile  vainquit  à fon  tour 
nion  avoit  prévalu,  & dont  la  Tribu  étoiten  les  Lacédémoniens,  tant  par  fes  propres  armes, 
tour  de  prc'hder  . Au  rcilc  , un  métcore  nou-  qu’en  fufcitanr  contre  eux  celles  des  Thébains 
vcaun’avoit  qu’i  paroître  pour  féparer  l’Aflcm-  commandez  par  Epaminondas . Elle  eut  à foùtc- 
blée  & pour  la  rcnvoïcr  k une  autre  fois  . Le  nirenluite  les  efforts  que  firent  contre  elle  les  Peu- 
Jeudi  particuliérement  avoit  la  réputation  de  pies  de  Byfance , deKhode,  & quelques  autres 
jour  fort  malheureux,  fi  bien  que  cette  fuper-  Inful.iires,  qui  ne  pouvoient  fouffrir  le  tribut  qu’ 
hition  feule  faifoit  différer  les  AlTemblécs  qui  elleéxigeoir  au  Détroit  de  l’Hellefpont . Sa  ruine 
tomboient  au  Jeudi.  commenta  par  cet  impôt . Elle  fut  maltraitée  a- 

Lc  dernier  des  Rois  d’Athènes  a etc  Codrus,  près  cela  par  Philippe  de  Macédoine,  qui  gagna 
Fils  dcMc'laton.  Celui-ci  dans  la  guerre  contre  mrclle&lurlesBéoticnslabataillcdcCneronée. 
les  Héraclides  fc  dévoua  pour  le  falutde  fon  Peu-  Legrand  Alexandre  l'aiant  suffi  maltraitée,  fe 
pie,  & fur  ce  que  l’Oracle  avoit  répondu  quel’  relâcha  depuis  en  fa  laveur,  & deux  ans  après  fa 
Armée  qui  perdrait  fon  Gênerai  demeurerait  vi-  mort,  deux  de  fes  SucccfTcurs , Antipater  & Cra- 
ftorieufe,  il  prit  l’habit  d’un  fimplc  foldat , & fc  térus , gagnèrent  une  bataille  fur  elle , Remirent 
fit  tuer.  Scs  enfans  Medon  Se  Nilec  difputcrcnt  garnifon  Macédonienne  dans  Munyehta , & pour 
leRoïaume  entre  eux.  Les  Athéniens  en  prirent  affaiblir  encore  davantage  les  Athéniens , Anti- 
occafion  d’abolir  la  Ruïauté  qui  avoit  duré  quatre  pater  en  rranfporta  vingt-deux  mille  dans  la  Thra- 
cens quatre  vingt  fept  ans;  Se  déclarèrent  Jupi-  ce . Caffander , autre SucccfTcur d’Alexandre, op- 
ter feu!  Roi  d'Athènes.  A la  place  des  Rois  ils  prima  tout  k fait  fa  liberté',  qui  lui  fut  rendue  par 
créèrent  des  Gouverneurs  perpétuels  qu'ils  appel-  Antigonus  & par  Démeiriu;.  Ce  même  Démeti  ius 
le  rent  Archontes . Ils  en  curent  treize  fucccffivc-  l’affiégca  , & Taïaut  prife  fur  Lachares , un  de  fes 
ment  pendant  trois  cens  feizeans,  depuis  Medon  Citoïens,  qui  s’en  étoit  fait  le  Tyran,  il  s'en  fie 
qui  fut  le  premier , jufqu’à  Alcméon.  La  Mjgi-  lui  même  1 opprefleur , &fcrvitdc  matière  k la 
ftraturc  perpétuelle  aiant  encore  paru  k ce  Peuple  valeur  d'Olympiodorc , qui  par  une  bravoure  fans 
amoureux  de  l'indépendance  , une  image  trop  vi-  éxcmplcla  délivra  tout  kfait  des  Macédoniens, 
ve  de  la  Roïautc,  de  perpétuelle  qu’etoit  la  char-  en  aïant  diffipé  douze  mille  lui  treiziéme, 
ge  d’ Archonte,  il  en  réduifit  fadminiilration  à La  magnanimité  de  fes  habitant  reprit  alors  fes 
dix  ans . Il  y eut  fepe  Archontes  décennaux , dont  premières  forces , & fit  fentir  aux  Gaulois  lapuif- 
Ic  premier  s’appellaCharops,  & le  dernier  Eryx . lance  de  leurs  armes.  L'Athénien  Callipus  crapé- 
Lcs  Athéniens  après  cela  firent  des  Archontes  an-  cha  le  pafTage  des  Therraopylcs  à la  nombreufe  ar- 
nucls,  & comme  une  puiffancc  au ffi  limitée  que  méc  de  Brennus  8c  d'Acicnorius,  èScladiffipa  en 
cclle-lkcomenoit  mal  des  cfpritsfi  remuant,  on  la  contraignant  d’aller  fe  répandre  ailleurs.  Ce  fùt- 
nc  s’accordoit  ni  fur  la  Religion,  ni  fur  lcGou-  1k  le  dernier  triomphe  d’Atnénes . LesGaulois  a- 
vernement , & les  factions  Se  les  quércllcs  rcnaïf-  ïant  épuifé  fes  forces , elle  retomba  fous  la  domi- 
foicncdc  jour  en  jour.  Ces  defordres  les  oblige-  nation  des  Macédoniens , & ne  pût  s'en  affranchir 
rent  k recevoir  de  Dracon  ces  Lois  célèbres  qu  on  que  par  le  fccours  d’Aratus  . Ariihon  l'un  de  les 
di  foi  ravoir  été  écrites  avec  du  fang,  keaufe  de  Citoïens  qui  s’en  étoit  fait  le  Tyran,  caufa  fon 
leur  éxeeffive  rigueur.  Elles  furent  fupprimées  malheur.  Ce  fut  fur  lui  que  Sylla  la  prit  & T 
vingtquatrc  ans  après  par  Solon,  qui  en  donna  abandonna  au  pillage.  Le  Pircc  fut  cnlmtc  fac- 
ile plus  douces.  Il  les  digéra  avec  Epiménides,  cagé  & n'a  point  etc  rétabli  depuis  . Athènes 
ce  fige  & favant  homme  qui  fit  élever  en  plufieurs  après  ce  malheur  eût  été  une  aflrcufe  folitude, 
endroits  du  Territoire  d’Athènes  des  Autels  coa-  fi  lefavoir  de  fes  Phiiofophes,  n’y  eût  attire  ce 
fierez  au  Dieu  inconnu.  qu  il  y avoit  de  gens  dovtcs  dans.  T Univers, 
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Aii  bout  de  vingt  ans  le  grand  Pompée  , appelé 
par  la  feule  réputation  de  cette  fameufe  Ville , dis- 
continua la  pourfuitc  des  Py  rates  qu’il  alloit  com- 
battre, pour  vifitcr  les  Philofopncs  d'Athènes: 
par  rcconnoifTance  elle  combarit  pour  lui  11  Phar- 
ïale.  Cet  engagement  lui  aurait  etc' fatal,  GCé- 
farcût  écouté  fon  refTentiment . 11  fît  gloire  de 
lui  pardonner  après  fa  viftoire,  & dit  ces  paroles 
que  l’Antiquité  a tant  admirées.  Jl  faudrott  pu- 
nir Ut  Athéniens  tf  aujourd'hui , mais  c eji  au  mé- 
rite dtt  morts  que  j accorde  la  grâce  aux  vivant . 
Athéoes  fut  pourtant  ingrate  après  ce  bienfait , & 
prit  le  partideBrutusocde  Cafllus  contre  Augu- 
ne  & contre  Antoine  . Ce  dernier  demeuré  viêto- 
rieux  à la  bataille  de  Philippes,  ne  laifla  pas  de 
traiter  Athènes  favorablement . Non  feulement 
il  y pa/Ta  quelque  tenu  dans  fa  plus  haute  for- 
tune, mais  il  s’y  fit  créer  Archonte  , & s’ac- 
commoda tellement  ù leurs  anciens  ufages , qu 
on  l’appelloit  ordinairement  Ami  des 

Grecs.  Lorfqu’il  eut  perdu  la  bataille  d'Aflium, 
toute  la  grâce  qu’il  demanda  11  Augultc , ce  fut 
de  pouvoir  vivre  dans  Athènes  en  homme  pri- 
vé. Elle  lui  fut  refufee . Augurte  laifla  aux  A- 
théniens  leurs  anciennes  Loix  ; mais  il  leurôta 
Quelques  Ifles  qui  leur  avoient  été  données  par 
Antoine . L’  Empereur  Adrien  aima  fort  Athè- 
nes , St  voulut  être  le  Reflaurateur  de  fes  plus 
fupcrbc9  édifices:  Il  y vécut  comme  un  fimple 
Citoïen,  brigua  la  dignité  d' Archonte,  en  fit  la 
charge , s’habilla  ù 1 Athénienne , & remit  en 
ufage  les  Loix  de  Solon . Son  inclination  pour 
Athènes  pafla  \ Antoninus  Pius  fon  Succefleur, 

Ïii  la  tranfmit  il  Verus.  Tous  deux  vinrent  à 
thénes , & y vécurent  d’une  maniéré  auflî  po- 
pulaire qu’ Adrien  , mais  trente  ans  après  ou  en- 
viron l’Empereur  Sévère  y vint,  & diminua  fes 
privilèges , pour  fe  venger  de  quelque  injure  qu’ 
il  y avoir  reçûé  , dans  le  tems  qu'il  y faifoit 
fes  études,  n’étant  encore  qu’un  homme  privé. 
L’Empereur  Valérien  en  fit  rétablir  les  murail- 
les trois  cens  cinquante  ans  après  que  Sylla  les  eut 
ruinées  ce  qui  n'empêcha  pas  que  bientôt  a- 
près  fous  l’ Empire  de  Claude  , Succefleur  de 
Gallicn,  elle  ne  fût  faccagée  par  les  Scythes. 
Environ  cent  quarante  ans  après,  fous  l’Empi- 
re d'Honorius , elle  fut  encore  prife  par  Alaric 
à la  fufeitation  de  Stilicon.  Les  malheurs  qui 
fuivirent  les  mariages  d’Aléxis  Manuel  & d’ 
Andronic , qui  épouferent  l’un  après  la  mort  de 
l’autre,  Agnes,  ritle  du  Roi  Louis  le  Gros,  a- 
ïant  engagé  les  François  dans  l’Orient , l’Empe- 
reur Baudouin  attaqua  Athènes,  dont  il  fut  con- 
traint de  lever  le  liège  ; mais  elle  fut  prife  peu 
de  tems  après  par  le  Marquis  Bonifiée  . les 
François  la  po (fédèrent  jufqu’aux  Vêpres  Sici- 
liennes en  128a.  que  les  Catalans  & les  Ango- 
nois  les  en  chafTercnt  ; mais  le  tître  de  Ducs  d’ 
Athènes  s'ert  confervé  fort  longtems  en  France, 
aïant  pafl’édanslaMaifonde  la  Roche.  Guillau- 
me de  la  Roche , Duc  d'Athènes , & Sire  de  Thé- 
bes , mourut  vers  l’an  1 joo.  fa  Fille,  ou  fa  Soeur 
Ifabcllc  veuve  de  Geo  Irai  de  Caritainc,  porta  le 
Duché  d'Athènes  îi  Hugues  de  Bricnnc , Comte 
de  Briennc  & de  Lichcs  : de  ce  mariage  vint  Gau- 
tier V.  tué  en  1312.  &Pcre  de  Gautier  VI.  Com- 
te de  Bricnnc  St  de  Lichcs  Duc  d'Athènes  & Con- 
nétable de  France . Celui-ci  fut  tué  11  la  bataille 
de  Poitiers  en  133 6.  fans  avoir  laiflè  d’enfans,  ni 
dcMarguérite  de  Sicile-Tarente,  Fille  de  Phi- 
lippe de  Sicile , Prince  de  Tarentc  & d'Achaic, 
ni  de  Jeanne  d’Eu  , qu’il  époufa  en  fécondés  nô- 
ces . Cette  Jeanne  d’Eu , qui  étoit  Fille  de  Raoul 
de  Bricnnc , Comte  d’Eu , Connétable  de  France, 
prit  une  féconde  alliance  avec  Louis  d'Evreux  , 
Comte  d’Etampcs.  On  voit  fon  Tombeau  en  1’ 
. T omo  I. 
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Abbaîe  de  Saint  Dénis  en  France , dans  une  Cha- 
pelle qu’on  appelle  Nôtre  Dame  Blanche , avec 
une  épitaphe  concûc  en  ces  termes.  Cy  git  Ma- 
dame Jeanne  d'Eu,  jadis  Cemtcffe  ef  Etampet,  & 
Duchfjje  d'Athènes , fille  de  très- Noble  homme  M. 
Raoul , Comte  d'Eu  CT*  de  Gaines  , laquelle  tre- 
pajfia  en  la  Cité  de  Sienne  U 6.  Juillet  1383.  De  la 
Domination  des  Aragonnois , Athènes  pafTafous 
celle  d’une  Famille,  originaire  de  Florence,  ap- 
pelléc  Acciajoli,  qui  avoit  aufli  la  Souvéraineté  de 
Thébes  St  de  Corinthe.  Francus,  ou  François,  Fil* 
d'Antoine  Acciajoli,  St  le  huitième  Prince  de  cet- 
te Maifon,  fut  enfin  contraint  de  l’abandonner  en 
1455.  il  la  valeur  de  Mahomet  II.  le  plus  redouta- 
ble de  tous  les  Empereurs  Othomans . VcttorCa- 
pello,  Général  des  Vénitiens  , la  furorit  l’an 
1464.  mais  il  ne  put  fe  rendre  Maître  du  Château , 
& garda  fort  peu  la  Ville,  qui  cft  demeurée  de- 
puis ce  tems-li  fous  la  puiJlancc  des  Turcs. 

Il  faut  parler  maintenant  d’ Athènes  Chrétien- 
ne. Saint  Paul,  en  fortant  de  Macédoine,  y vint 
difputer  contre  les  Stoïciens , & contre  les  Epicu- 
riens. Il  leur  éxpliqua  la  doélrine  de  larclurré- 
ions  des  morts,  & leur  montra  que  le  Dieu  , 
qui'il  leurannonçoit , étoit  ce  Dieu  Inconnu  dont 
ils  réveroient  les  Autels.  Saint  Dénis,  qui  étoit 
du  corps  célèbre  des  Arcopagites , 8t  une  Femme 
illufirc , nommée  Damaris , furent  les  plus  confi- 
dérablesde  ceux  qui  cmbrafTerent  leCnrillianis- 
mc.  L'Hiitoire  en  efl rapportée,  dan*  le  xvii. 
Chapitre  des  Aftcs  des  Apôtres , St  cet  endroit  des 
Cahiers  Sacrez  efl  fi  précieux  parmi  les  Athé- 
niens que  quand  un  Chrétien  étranger  fe  trouve 
û la  célébration  de  leurs  Méfies , on  ne  manque 
point  de  dire  cette  Epirre , au  lieu  de  celle  du  jour 
courant.  Les  commcnccmcnsduChrifliamfme y 
furent  remarquables  par  le  fang  de  quantité  de 
Martyrs,  qu’anima  1 exemple  de  Publius,  leur 
Evêque . L Empereur  Adrien  étoit  alors  à Athé- 
né*, où  il  fe  faifoit  recevoir  dans  la  Confrairic 
des  Myfteres  deCerès  Eleufine.  Peu  de  tems  a- 
près , Quadrants , fucceflcur  de  Publius , arrêta 
le  cours  de  la  pcrfccution  par  un  éxcclknt  Dis- 
cours au  même  Empereur , qui  étoit  venu  ù A- 
thénes  confacrer  le  fuperbe  Temple  de  Jupiter 
Olympien,  qu’il avoit  fait  rétablir.  LcPhilofo- 
phe  Ariftide , qui  étoit  Chrétien , acheva  d’adou- 
cir l'cfprit  d’Adrien  par  une  favantc  Apologie  du 
Chriflianifme . 

L’Eglife  d’Athènes  a depuis  fourni  d’éxcellens 
hommes.  Elle  a été  érigée  en  Archévcché,  dé- 
pendant du  Patriarche  de  Conflantinople  St  le 
Métropolitain  d’Athènes  a préfentément  fous  lui 
feptEvêchez;  Scyro«,  & Andros  dansl'Archi- 
pcl  ; Caryllhia  , dans  l'Idc  de  Ncgrepont  ; & 
Porthinia,  Diaulis,  Hétérotopia,  ÔclaValonc 
en  TcrTe-fcrme . On  compte  jufqu’ù  cent  trois 
Eglifcs dans  Athènes.  Il  y en  a quatre  appetiées 
Panagia , parce  qu  elles  font  confacrées  Ma  V ier- 
gc  St  trois  dédiées  ù Saint  Géorge . Les  plus  cé- 
lèbres des  autres  font.  Agios Dimitrios , Agios 
Joannis,  & Agios  Chiriachos.  Outre  ces  cent 
trois  Eglifcs , il  y en  a encore  plus  de  deux  cens  ù 
une  lieut  aux  environs  de  la  Ville  . Il  efl 
vrai  que  la  plus  petite  Chapelle  efl  comptée 
pour  une  Egide,  en  forte  qu'un  fcul  Papas  en 
gouverne  fouvent  deux  ou  trois.  Il  n’y  a qu’un 
Autel  dans  chacune  ; on  ne  célébré  la  Mcfle 
dans  quelques-unes  , que  trois  ou  quatre,  fois 
l’anncc  . Quoi  qu’il  n'y  ait  point  d'Athénicns 
qui  fuivent  le  Rit  Latin,  il  y a du  moins  un 
tiers  de  la  Ville  qui  admet  la  Proceflion  du 
Saint  Efprit,  St  la  fupériorité  du  Pape,  &lcs 
points  les  plus  efTentiels  qui  font  en  contro verfe 
avec  l'Egide  Orientale. 

La  Ville  efl  peuplée  de  quinze  à feize  mille 
LUI  per- 
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per  formes,  dont  les  Turcs  font  partie  jufqu’iu 
nombre  de  mille  ou  de  douze  cens . On  n'a  jamais 
voulu  y fouffrir  de  Juifs,  quoi  qu’il  y en  ait  quan- 
tité dans  le  voifinage , furtout  à Thcbes  dcàNé- 
gropont . Il  y a environ  deux  mille  ans  que  le  Ma- 
cédonien Caffander , liant  donné  l'admtnift  ration 
de  1a  Ville  au  célébré  PhiJofophc  Démctrius  le 
Phalérien,  il  s’y  trouva  vingt  de  un  raille  Cito- 
yens, c'cll-à-  dire  chefs  de  Famille,  ccquifuppo- 
ié  une  grande  fuite , dix  mille  Etrangers  établis  de 

Suatre  cens  milk  Efclavcs.  C'cll  le  témoignage 
Athénée,  qui  l’a  emprunté  de  Ctélides . Les 
gens  de  l’un  & de  l’autre  fexé  y font  fort  bien  faits, 
de  d’un  tempérament  admirable , qui  les  fait  vi- 
vre long  tems,  ce  qu’ils  at tribuént  à la  nourritu- 
re, & K l’ufagc  duraiéldont  les  Athéniens  man- 
gent beaucoup , & il  y eft  très-exquis . Iis  font  na- 
turellement fort  difliraolez  , de  d’une  humeur 
tris-inter dTée . Les  femmes  y font  bonnes , pieu- 
fcs , & fort  chaftes . Pour  le  langage , il  eft  le  plus 
pur  & le  moins  corrompu  de  la  Grèce  ; le  Grec 
Littéral , qui  n’cft  guère*  entendu  ailleurs , l'eft  à 
Athénes.Quand  ils  parlent,  ils  ont  un  ton  Mufkal, 
qui  approche  fort  du  Chant . La  plupart  de  Maho- 
métans  d Athènes  ne  parlent  que  la  Langue  Grec- 
que , faute  decouimcrcc  avec  les  Turcs  de  dehors. 
Quand  ils  en  rencontrent  quelqu’un  d'un  autre 
Pais,  ils  vont  l'aborder  en  levant  bien  haut  le 
pouce  vers  le  Ciel.  Si  l’autre  ne  fait  fias  le  Grec 
fa  converlationcft  finie.  L’habit  ne  fort  guércs  h 
ksdilcerner.  A féxeeption  du  Turban  ih  font 
tous  vêtus  à la  Grecque,  & rien  ne  dillinguc  ex- 
térieurement les  Femmes  des  Turcs  de  celles 
des  Grecs . 

11  y a trois  Mofquecs  à Athènes,  une  dans  le 
Château  qui  eft  le  ueau  Tcrapie  de  Minerve,  de 
deux  dans  la  Ville  , dont  b principale  eft  le  Pan- 
théon qu  Adrien  y fit  bâtir.  Quatre  jurifoictions 
font  établies  dans  Athènes , de  elles  y règlent  tou- 
tes les  affaires;  lavoir  celle  du  Sardar,  qui  loge 
dans  la  Ville  dont  il  eft  Gouverneur;  ileftChef 
des  Janiir.iircs,  ou  de  la  Milice  du  plat  Pais;  cel- 
le du  Dtnlar,  qui  eft  Gouverneur  du  Château  de 
qui  y loge , commandant  les  Janilhircs  de  la  Gar- 
ni fon  ; de  celle  du  Cadi,  qui  eft  de  même  logé  dan* 
la  Ville , & qui  y fait  tout  à b fois  b fonction  de 
Lieutenant  Criminel,  de  de  Juge  de  Police.  La 
quatrième  juridiction  appellée  des  Veechiardet , 
eft  aflcCtée  aux  Chrétiens , ce  font  vingt  de  quatre 
vieillards  choifis  entre  les  meilleures  familles 
Chrétiennes  d'Athènes , pour  régler  les  affaires 
particulières  de  Chrétien  à Chrétien  . Comme 
on  peut  nppeller  de  leur  Sentence  devant  le  Ca- 
di, ils  agilfont  plutôt  en  Médiateurs  qu’en  Ju- 
ges, de  tâchent  d’engager  les  Parties  à s'accom- 
moder h l’amiable.  Ces  Vccchiintos portent  de 


f:»its  Chapeaux,  pour  fc  dillinguer  des  autres 
a hit. ms  . Ils  font  en  charge  four  v te  durant , & 
h place  de  celui  qui  meurt  tft  remplie  par  les 
Suffrages  des  furvtvans,  qui  font  approuver  leur 
é lcd  ion  au  Cadi.  Leur  Tribunal  n’a  point  de 
Lieu  fixe,  ils  s’affcmblcnr  tantôt  chez  les  Pa- 
kologucs,  tantàtcheik*  Capitanakis , ou  chez 
ks  plus  anciens  d’cr.rrc  eux.  Leur  S'ctrciai*e , ou 
Greffier  garde  les  minutes  de  tous  les  contrats  qu' 
on  paffe  à Athènes , pour  les  ventes  & achatsdes 
maifons  de  des  biens  immeubles.  LeC.tdiles  ra- 
tifie . Les  Chrétiens  n'ont  pas  de  peine  à l'affran- 
chir pour  un  peu  d’argent  du  tribut  des  enfans  pour 
le  Caratge , qoi  eft  le  tribut  par  té  tc , il  cil  à Athè- 
nes de  deux  écus  tous  les  ans  ; mais  les  Femmes  n’ 
y paient  rien.  Cette  Ville  a l’ avantage  que 
trois  Filles  co  font  forties  pour  être  Impéra- 
trices d’Orient.  Tbéodofa  II,  fils  d'Arcaduis 
époufa  en  42t.  Atheiuïs  Fille  de  Léonce,  cé- 
lèbre Philofophc  d’ Athènes  de  lui  fit  chaugcr 
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ee  nom  et)  celui  d’Eudoxe  . L'an  7 96.  Léon 
Fil*  de  Conftantin  Copronyme,  époufa  Irene, 
née  dans  cette  même  Ville  , de  en  808.  Stau- 
race,  Fils  de  Nicéphore,  de  qui  ne  tint  l’Em- 
pire que  quelques  mois , fut  marié  à Theopha- 
non. 

Le  Château  d’Athénet  qui  du  tems  qu’elle  flo- 
riffoitétoit  au  milieu  de  la  Ville  , de  qu'on  appel- 
loir  indifféremment  , Glaaetipion  , Pwrthtnon  , 
Cttropia , A cr  «polit  & Emuapylm  , parce  qu’il 
avoit  neuf  Portes,  encore  qu'il  n'y  eût  quurve 
avenue,  eft  préfentément  fur  une  Montagne  que 
les  Anciens  appelloient  Trttmton,  parce  qu’elle 
croit  confacréc  à b Dédie  Minerve . Elle  eft  fort 
efearpée  du  côté  de  la  Ville , & on  b nomme  C«- 
Jlro.  Sur  le  haut  du  roc  ou  voit  une  desEglifos 
appellées  Pâtura . Elle  parte  pour  la  .grotte  fi 
fameufe  dans  l'antiquité  par  le*  avant urcs  d'A- 
pollon de  de  Créufe , Fille  du  Roi  d’Athènes.  On 
tient  que  les  Athéniens  en  firent  en  fuite  un  Tem- 
ple qui!*  confacrcrcnt  en  commun  à Apollon  de 
a Pan.  Parmi  ccs  cérémonies  il  y avoit  un  com- 
bat de  prix  , de  des  courfos  publiques  qui  fc  fai- 
foient  avec  des  flambeaux  allumez  . Rien  n’efl 
plus  célébré  que  le  chemin  qui  conduit  de  Panagia 
au  Château.  Ce  font  les  ruines  du  lyrér  fameu- 
fe Ecole  où  Ariftote  enfeignoit  fa  Philofophic , 
l’cfplanadc  en  eft  agréable,  mais  00  n’y  voit  au- 
cune marque  du  lieu  où  les  Athlètes  s'éxerçoient 
à la  lutte,  de  qu'on  appelloit  Paltçjira.  C'ctoit 
fur  te  meme  terrain  que  les  jeunes  hommes  d’ 
Athènes  nouvellement  lever  dans  des  tems  de 
guerre  veooicnt  faire  l’éxerricc  avant  que  de 
fervir.  Les  Athéniens  y venoient  auffi  mangée 
en  public  en  de  certains  jours.  On  y voit  en- 
corcs  les  ruines  d'un  Aqueduc , de  l'on  démêla 
l'endroit  où  était  autrefois  b Fontaine  Pawy 
pii, , que  l’on  appelloit  auffi  Diocharit , parce 
qu’elle  étoit  au  déhors  d’une  Porte  de  la  Ville 
qui  avoit  ce  nom . Il  y a encore  quelques  ar- 
bres , mais  kur  tronc  ne  tient  nen  de  ce  Plata- 
ne, dont  b groffeur  éxcclfive  a été  citée  par 
de  grands  Auteurs  . Comme  l'ombrage  de  la 
fraîcheur  des  arbres  que  l’on  y voit  plantez  en 
avoit  fait  le  Lieu  de  1a  promenade  des  Athéniens, 
ils  i’ appelloient  par  cette  ration  Pénpant . Il 
y a grande  apparence  que  cette  commodité  y 
attira  Ariftote  , de  lui  donna  lieu  d’cnfcïgncr 
fes  Difciplcs  en  fa  promenant,  d'où  ceux  de  là 
Séâcootéré  nommez  Pènpareii  tiens.  Dans  les 
premiers  tems,  le  Lycée  avoi  été  ua  Temple 
confacré  à Apollon  fournomme  Lvcien.  Pro- 
che delà  étoit  le  Tombeau  de  Nia»  Roi  de 
Mégare . C’  étoit  encore  au  Lacée  qu  étoit  le 
Tribunal  du  Poléraarquc,  le  troifiéme  des  neuf 
Archontes  dont  b dignité  ne  duroit  qu’un  an. 
Le  premier  étoit  appelle  par  é xcellcncc  dre  hon- 
te, ou  Eponyme,  & fa  fécond.  Roi  des  lacri- 
fices.  Les  fix  autres  prt-noicm  en  commun  le 
nom  de  TbtfmotMtct . Ce  Tribunal  du  Lycée 
étoit  pour  les  Etrangers.  Pendant  la  guerre  le 
Poléraarquc  étoit  Capitaine  Général  de  la  Ré- 
publique , de  pendant  b paix  Juge  des  diffé- 
rer; qui  (ùrvenoient  entre  les  Etrangers  , de 
les  habitats  . Prés  du  Tribunal  on  voïoit  le 
Temple  de  Lyc  us,  ou  Lycius,  Fik  de  Pandion» 
Sa  ftatué  repréfentort  un  loup , de  il  y en  avoir 
de  pareilles  à tous  les  Tribunaux  de  b Ville. 
J'ai  traité  de  l'Aréopage  dans  an  Article  par- 
ticulier. 

Ab  gauche  de  l’Aréopage  eft  une  Colline  é- 
gale  en  hauteur  à la  hauteur  du  Château . Les 
Anciens  lui  éonnoicnr  le  nom  àcMufhn,  à cau- 
Ic  du  Poète  Mute , qui  venoit  y réciter  fes  ouvra- 
ges. Elle  s’appelle  aujourd’hui  XAn  de  Trajet*, 
parce  qu'on  y voit  le  débris  d'un  ArcdeTrtom- 
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phc  que  l’Empereur  Trajan  y fit  élever.  L’ave- 
nue qui  conduit  dans  la  Château  n’eft  plus  embel- 
lie du  fuperbe  avant-portail  gu’  ils  nommoient 
PnpyUa , dont  on  tient  que  la  finifture  avoit  coû- 
té deux  mille  talcns,  c’efi-à-dire,  un  peu  plus  de 
deux  millions  fix  cens  mille  livres  de  n6tre  mon- 
noyc . Le  PropyUa  n’eft  plus  aujourd'hui  qu’une 
mazure  ; mais  clic  marque  toû  jours  quelque  chofe 
de  fort  grand.  Il  y a â côté  un  double  corps  de  garde 
de  méchante  maçonnérie . Anciennement  les  clef* 
de  cette  Fortérefle  étoient  entre  les  mains  d’un 
homme  de  marque , gui  ne  les  pouvoir  garder  gu* 
un  jour,  encore  faJloic-il  que  cet  homme  fût  tiré 
au  iort . Il  prenoit  le  nom  d’Epiftate  , 3c  étoit  du 
corps  des  Prytancs.  Il  y avoit  trois  fortes  d’ani- 
maux qui  n’entroient  jamais  dans  le  Château;  le 
Chien , Il  caufc  de  fa  lubricité;  la  Chèvre , de  peur 
gu’cllc  ne  mangeât  les  branches  de  l’Olivier  Sacré; 
oc  la  Corneille,  par  une  éxprelfe  défenfe  de  Mi- 
nerve . 

Le  Temple  de  cette  Déeffe  qui  fert  de  Mofquée 
dans  le  Château , fut  bâti  par  les  foins  de  Périclés, 
à la  place  d’un  autre  qui  avoit  été  brûlé  nar  les 
Perfans.  Il  y emploïa  les  célébrés  Architectes  I- 
éîinus&  Callicrates  que  Vitruvc appelle Carpion. 
Ce  lut  dans  ce  Temple  que  Phidias  mit  autrefois 
fa  Minerve  d’or  & d y voire,  quia  fait  l’admira- 
tion de  toute  l’Antiquité.  Après  que  le  Temple 
eut  fervi  au  Culte  de  cette  Déclic,  IcsChrctiens 
en  firent  une  Eglife  3c  lui  donnèrent  le  nom  de 
Sainte  Sophie . On  n’a  rien  de  l’ordre  Dorique , 
qui  approche  de  ce  chef  d’œuvre . La  beauté  de 
Ion  frontifpice , fur  lequel  on  lit  l’infcription  fa- 
meufe  au  Dieu  inconnu , ne  fait  pas  moins  de  plai- 
fïr  aux  yeux  que  celle  des  Portiques  qui  font  fur  les 
ailes , 3c  des  figures  qui  enrichiflcnt  cette  partie 
éxtérieure.  Parmi  ces  figures  on  admire  particu- 
liéremem  un  Lion  de  marbre  : tout  cela  a couru 

fjrandrifque  d'être  ruiné  par  le  fcrupuledela  Rc- 
igion  Mahométane  qui  ne  fouffre  aucune  figure 
de  chofes  animées . Il  y en  a même  quelques  unes 
qui  font  mutilées . On  voit  une  image  de  la  Vier- 
ge peinte  â 1a  voûte . Elle  a un  ceü  gâté  d*  une 
moufquerade  qu’un  Mahométan  y a tirée  autre- 
fois . Les  Turcs  conviennent  avec  les  Chrétiens 

Ïue  le  facrilége  fut  puni , 3c  qu’il  y eut  du  miracle. 

es  premiers  difent  que  la  balle  chalïèc  en  bas  de 
la  voûte  le  tua , & les  autres  qu’il  demeura  per- 
clus du  bras  droit.  L’ Architéilurc  du  dédans  , 
quoiqu’aufli  régulière  que  celle  dudéhors,  n’eft 
pas  fi  pompeufe.  La  Molquée  efi  un  peu  (ombre 
pour  un  bâtiment  d’une  fituation  fi  élevée  ; mais 
il  a été  de  la  prudence  de  l’Architééle  d’y  faire  peu 
d’ouvertures;  & de  lui  donner  beaucoup  dcfoli- 
dité  pour  refifter  â la  force  du  vent  qui  y tait  beau- 
coup de  bruit , Crût  qu’il  trouve  un  peu  de  paflage. 
Les  lampes  qui  y font  en  très-grand  nombre,  ont 
toutes  de  grands  lambeaux  d’oripeau  qui  y pen- 
dent , & il  les  pouire  les  unes  contre  les  autres  a- 
vcc  un  cliquetis  fort  importun  â l’oreille  . En  en- 
trant dans  cette  Mofquée  oneft  frapé  d’une  lueur 
extraordinaire,  qui  vient  de  deux  pierres  polies 
& éclatantes,  placées  allez  nrès  l’une  de  1 autre 
dans  le  gros  mur  au  fond  de  ce  bâtiment . Ces  pier- 
res envoient  l’image  de  deux  Lampes  allumées  qui 
jettent  une  fort  grande  lumière,  & l’éclat  augmen- 
te à mefure  qu'on  avance  . Les  Turcs  atiribuénc 
la  caufe  de  cette  lumière  â un  miracle  de  Maho- 
met , & prétendent  quelle  parût  le  jour  même 
que  le  Sultan  Mahomet  II.  convertit  cette  Ville 
en  Mofquée . Devant  ces  pierres  lumincufes  on 
voit  une  chaire  de  marbre  blanc  ; autrefois  la 
place  de  l’Archévêquc,  & aujourd'hui  celle  de 
rlman,  ou  Minière,  quand  il  éxplique l'Alco- 
ran  : aux  deux  côtez  de  la  chaire  dans  le  gros  mur, 
font  deux  embrafetnens , ou  réduits  couverts  de 
Tjtm»  /. 
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marbre , oît  les  Chrétiens  enfermoient  les  orne- 
ment de  l’Autel . A cinquante  pas  du  Temple  , 
on  trouve  un  puits  que  les  Athéniens  comptent 
pour  une  des  plus  curieufes  raretez  de  leurs  Pals. 
Son  eau  efi  falée  & a la  couleur  de  celle  de  la 
Mer.  Toutes  les  fois  que  lèvent  du  Midifouf- 
fie,  elle  efi  agitée,  & fait  un  grand  bruit  dans 
le  fond  du  puits.  Du  terre-plain  du  Château 
on  découvre  toutes  les  Ifles  du  Golfe  d’Engia. 
Sur  ce  Terre-plain  il  y a une  petite  pointe  de 
rocher , qui  n’en  a point  d’autre  à côté  d’elle. 
On  dit  que  c’efi  celle  qui  fervit  de  fiége  â Silè- 
ne quand  il  vintdant  ce  Château  avccfiacchus. 
Tour  efi  plein  de  ruines  du  côté  que  logent  les 
Janiflaires,  fi  on  en  éxeepte  l’Arfénal  Bâti  par 
Lycurgue  Fils  de  Lycophron . Il  paraît  encore  a- 
vec  une  magnificence  & une  élévation  qui  fur- 
prennent,  (urtoutune  grande  tourqui  fait  par- 
tie de  cet  édifice . Elle  efi  un  des  premiers  ob- 
jers  qui  font  difeerner  le  Château  aux  navires 
qui  entrent  dans  le  Golfe  d’Engia . C’étoit  peut- 
être  lâ-dcffus  qu'on  avoit  placé  cette  flatuc  de 
Minerve  qui  étoit  d’une  fi  éxeeffive  grandeur, 
que  du  Promontoire  de  Sunion  on  en  décou- 
vrait le  Cafquc  3c  la  Lance.  Lycurgue  fit  cet 
arfénal  de  marbre  , & entre  les  munitions  de 
guerre ou’il  y renferma,  on  remarquoit une pro- 
vifion  de  cinquante  mille  flèches  . Comme  les 
Grecs  ne  fréquentent  plus  en  ces  Lieux-lâ  où 
l'on  ne  voit  que  des  démolitions , qui  fuppofent 
des  bâtimens  autrefois  magnifiques,  3c  que  le 
fécours  de  la  tradition  manque,  on  ne  fauroit  di- 
feerner où  étoient  les  Temples  de  Jupiter  fur- 
nommé  le  Tutélaire,  de  Minerve  Poliade,  de 
Néptune , d’Aglaure  , de  fa  Sœur  Pandrofc  , 
de  la  Viéloire  , non  plus  que  celui  de  Vénus 
que  fit  bâtir  Phèdre,  voulant  s’aquiterduvœu 
quelle  avoit  fait  pour  obtenir  de  ne  plus  fon- 
ger  â Hippolytc.  Le  déhors  de  la  Ville,  qui 
efi  â l'Orient  du  Lycée , efi  occupé  par  de  fort 
agréables  jardinages.  Ils  s’étendent  jufqu’au 
quartier  qu'on  appclloit  autrefois  Ama/onton , â 
caufe  de  la  bataille  qui  s’ y donna  entre  Thé- 
fcc  & les  Amazones.  Les  Athéniens  y élevè- 
rent une  colomne  nommée  Amm/mia  , & ccs 
Femmes  belliqucufes  y firent  auiH  bâtir  le  Tem- 
ple Amavnton  . 

C étoit  lâ  qu’  étoit  dans  l' ancienne  Ville  la 
Porte  appellée  Ithonta . C’efi  encore  préfenté- 
ment  le  chemin  de  Phalax , & c’efi  fur  ce  che- 
min , prés  de  cette  même  Porte , qu’étoit  le  Tom- 
beau a Antiope  Reine  de  ces  Amazones . Ces 
jardinagesoccupentaufiî  l’endroit  où  étoit  la  pla- 
ce publique  qu'on  appclloit  Ilivg,  où  les  AlTem- 
blées  du  Peuple  fe  tenoient,  & où  tant  d’éxcellens 
Orateurs  ont  prononcé  leurs  Harangues . Autour 
du  Tribunal  qui  étoit  au  milieu  de  cette  Place,  ii 
y avoit  une  petite  étendu*  de  terre  qu’ils  appela- 
ient n«e**yc0,wfw'iParce  quelle  ctoit  environnée 
de  cordages,  pour  empêcher  que  les  Jugcsne  fuf- 
fent  incommodez  de  la  foule . Le  Lithos  étoit  â 
côté . C‘  étoit  une  grande  pierre  où  montoit  le 
Crieur  public  pour  taire  faire  fileoce . Plus  loiné- 
toit  un  Cadran  folaire  , & au  bout  de  la  Place  un 
Temple  dédié  aux  Mufes.  On  découvrait  âcôté 
la  maifon  de  Cimon  3c  d’Elpinicc , 3c  delà  on  en- 
trait dans  le  quartier  appellé  C/tryJa , célèbre  par 
le  Campement  des  Amazones  . Prés  du  Lieu 
où  efi  au jourd’hui  l'hofpice  des  Capucins  on  voit 
un  petit  édifice,  que  les  Athéniens  appellent  T* 
phanari  tou  Dioténis , c’  eft-â-dirc , la  Lanterne 
de  Diogène . C*  efi  le  refervoir  des  eaux  d’ une 
Fontaine.  Les  Anciens  le  nommoient  Analo- 
pton.,  parce  qu’il  efi  bâti  en  pupitre  ; nuis  par- 
ce qu’il  y a au  delfus  une  coupe  faite  en  Lan- 
terne , le  vulgaire  dit  aujourd'  hui  que  c’efi  la 
LUI  a Lan- 
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Lanterne  de  Diogène,  par  allulîon  à un  mit  de  environs  du  Temple  de  Théfée.  On  y votoit  auf- 
çt  Philofophc.  nui  pour  fc  moquer  de  l'humeur  fi  le  Tombeau  d’AmemocritUi  i ce  Héraut  que 
efféminée  des  Athéniens,  courut  parmi  le  Peuple  les  Mégariens  tuèrent  contre  le  droit  des  gens, 
en  plein  jour  une  Lanterne  k ta  main , criant  qu'il  Cette  Porte  était  aufii  appclléc  T hryafia , Thra- 
cAm-AorMui^itime.Plutarquedirqiici'Analiigxon  lia , & Céramique . A la  main  droite  duDipy- 
k été  l’ouvrage  fit  le  prélent  d’un  Diogène,  qui  Ion,  on  voit  une  très- ancienne  fie  très-belle  mu* 
CommandoiticsGamiionsMaccdonicnncsduPaïs  raille  de  Marbre,  & un  Portique  miné.  C étoit 
Attique,  fitquip.tr  les  pcrfuafionsd’Aratuslcsfit  autrefois  le  Gy  mrufion  de  Ptolomcc  Roi  d’Egy- 
fortirduPirée,  deMunychia,  de  Salamis  fitdu  pte,  où  entre  pluiieurs  ftatucs  d'airain,  U y ca 
Château  deSunion.  avoir  de  Mercure,  quictoient  de  pierre,  fit  qui 

La  fécondé  Mo fquée  d’Athènes  étoit  autrefois  pafïoicnr  pour  les  plus  beaux  ouvrages  d’Athé- 
le  Temple  de  Vénus-Uranie,  bâti  par  Egée,  8c  nés  . Par  ce  mot  Gymnafion  les  Athéniens  cn- 
réparé  par  Adrien.  Il  y avoir  une  ftatuè  de  Ve-  tendaient  un  lieu  également  delliné  auxéxérti- 
nus , de  b main  de  Phidias.  Le  Temple  de  VuJ-  ces  du  corps,  fit  k letude  des  Belles  Lettres . Ci- 
cain  appelle  aujourd'hui  le  Carholicon  , qui  cil  ceron  étudia  fous  le  Philofophc  Amiochus , dans 
l’tghlc  Archiépifcopalc d'Athènes,  n’cftpasloin  IcGymnafionde  Ptoloméc,  au  Midi  duquel  é- 
deli.  La  Maifen  der  Vratt  cft  après  cctre  Mofquée.  toit  la  maifon  de  Thémilloclc , dans  le  quartier 
C'cftlaTourd'Andronicus  Cyrrjieiles,  bâtie  de  dcMélite.  A côté  de  ces  ruines  l'ont  voit  quel- 
marbre  en  oflogonc , comme  Vitruvc  l’a  décrite,  ques  relies  d'une  ancienne  muraille  de  briques  , 
Cyrrhclles  fit  graver  fur  chacune  de  fes  faces  b qui  regarde  le  Mont  Hymette,  qui  eft  proche  du 
figure  du  vent , qui  fouffloit  de  cc  côté-lk . Le  tra-  Mont  de  Saint  Géorgc . A b main  gauche  du  chc- 
vail  de*  bas  reliefs  en  cft  admirable . On  n’y  voit  min  de  l'Académie , fit  tout  proche  de  Dipylon  , 
plus  Je  Triton  d’airain,  qucJ’onavoirélcvéfurb  on  voit  l'ancien  Temple  de  Thcfce,  remarqua- 
couverture  de  l'édifice,  fit  qui  fc  tournant  au  gré  bleparles  iétesque  les  Anciens  y folcmmfoicnt 
du  vent,  montroit  avec  une  verge  qu'il  tenoit,  le  endon  honneur , fit  parlcsdillributions  des  fari- 
vem  qui  regnoit  alors  ; maison  y voit  encore  ce  nés  que  l'on  y fâifoit  aux  pauvres  gens  de  b Ville, 
que  Varron  y a remarqué  ,•  huit  quadrans  folaires,  Ce  qui  prouvait  mieux  b vénération  des  Athé- 
un  k chaque  face  de  l'octogone . Des  huit , il  n’  niens  pour  leur  Fondateur  ,c’eil  qu’ils  avoient  bit 
y en  a aujourd'hui  que  fept  dans  b rué . L’autre  cft  de  cc  Temple  un  a7yle  inviolable , où  les  Efclaves 
enfermé  dans  b maifon  d'un  Turc,  qui  tient  â maltraitez  de  leurs  Patrons  venoient  fc  réfugier, 
cctrcface*.  maisiln’ya  plus  d’aiguüle  pour  mar-  Il  hit  bâti  après  la  bataille  de  Marathon  ,conbcré 
quer  les  heures . Vis-k-visde  1a  Maifon  des  Vents,  pendant  les  victoires  de  Cimon , réparé  comme 
un  peu  plus  haut,  tirant  vert  le  Céramique  cil  le  les  autres  par  l'Empereur  Adrien,  fit  depuis  par 
Portique,  appellé  PaetU , ou  Ponitui  varia.  C les  libéralité!  des  Princes  Chrétiens,  qui  en  firent 
cille  plus  confidérable  de  tous  les  Portiques  qui  une  Eglife.  IJ  y avoit  autrefois  autour  de  ce  Tera- 
cmbelhffoient  l’ancienne  Athènes . On  j’appellûit  pic  quatre  lieux  fort  remarquables , un  Tribunal, 
le  Portique  paréxccllcncc , pourlediftingucrdcs  uncPrifon,  \' Hmtemofien  y où  Ja  Paix  fut  con- 
aurres.  Auparavant  il  étoit  nommé  Pifiaaatliot.  due  entre  Théfée , fie  les  Amazones,  fit  le  Tbéa- 
Pendant  la  fplendeur  d’Athènes  , fes  Peintres  tredeRcgilb.  Hérodc  l’ Athénien  fit  élever  cç 
les  plus  fameux  avoient  reptéfenté  k l’euvi  dans  Théâtre,  parce  que  celui  de  Bacchus,  quoique 
ce  Portique,  les  actions  mémorables  des  grands  grand  fit  magnifique,  nefuffifoit  pas  k la  foule 
Capitaines  de  b République,  fit  le  célèbre  Po-  des  Spéâateurs , qui  accouroient  aux  reprefenta- 
lygnotc  y fit  des  chefs  d'œuvre , dont  ilnevou-  lions  publiques  . On  voit  aujourd'hui  près  du 
lut  point  de  recompenfc.  Selon  les  Savans,  b Temple  de  Théfée  un  grand  Lion  couche  k ter- 
réputation  du  Portique  lui  cft  venue  du  Philo-  rc , fit  reprèfenté  comme  s'il dormoit , k I»  dif- 
fophe  Zénon  , qui  y établit  l’Ecole  des  Stoï-  férence  de  celui  de  b Marine,  fit  de  celui  du  Chà- 
cicns.  Le  mot  ac  Sioa , qui  figmfie  Portique  , tcau , qui  fcmblcnt  être  en  furie.  On  paffe  cn- 
dontu  le  nom  k ces  Philofoplics  appeliez  au-  fuite  le  long  des  Jardinages,  qui  font  for  les  au- 
paravant Zénonicns.  L’Hofpicedcs  Capucins  , ««  du  Fauxbaurg  de  l’Académie  , ou  du  Cé- 

3ui  font  aujjurdhuien  poffeftion  de  la  Million  ramique  ; car  on  lui  donne  l’un  fit  l’autre 
Athènes,  cft  un  petit  édifice  de  marbre  blanc,  nom. 
fit  d’une  ftrufturc  délicate  . Le  vulgaire  l'ap-  A cinq  cens  pas  de  la  Ville,  le  grand  chemin 
pelle  indifféremment,  Te  Phanari  tou  Demos-  eft  coupé  par  deux  autres,  qui  font  un  caneiour, 
thenu,  fit  to  Palan  tou  Demqjlhmis , tantôt  la  où  autrefois  étoit  un  Mercure  fornummé  Tctra- 
Lantcme  de  Demollhénc  , tantôt  fon  Pubis  . ccphalos.  L’Orateur  Ephialtcs  , qui  de  l'aveu  de 
Les  Athéniens  veulent  que  cc  foit-là  que  cc  Péricles  diminua  l'autorité  de  l’ Aréopage,  avpit 
fameux  Orateur  , k qui  une  épaiffeur  de  lan-  fon  Tombeau  proche  delà.  Ven  b Porte  de  la 
guc  ôtoit  b liberté  fit  b grâce  de  la  pronon-  Ville  par  où  l’on  va  k Kaphri,  on  voit  le  7Wi- 
ciation  , fe  mettent  de  petits  cailloux  dans  la  mon.  Ccft  une  grande  pierre  qu’on  a trouvée  en 
touche  pour  fe  dégager  de  cette  épaiffeur,  fitlor-  fouillant  des  terres.  Elle  eft  enrichie  d’un  bas  re- 
mer fa  voix.  Le  travail  du  Phanari  fiefesbaf-  licf merveilleux  qui  reprèfente  une  folle  fit  un  ban- 
fes  tailles  font  admirables.  quel  des  Anciens, d’où  vient  le  mot  de  Tridinion. 

La  Porte  de  Dipylon  cil  la  feule  qui  refte  aiijo-  Un  Grec  l’a  fait  placer  k b muraille  de  fa  maifon 
urd’hui  de  l'ancienne  Ville . Ce  font  trois  Portes  pour  eo  embellir  la  face.  Au  déhors  de  b Porte 
de  fuite,  grandes,  fie  bien  bâties,  curicufcmcnt  fie  Raphti  font  les  ruines  du  Pabis  d’Adrien  k 
travaillées,  fit  qui  méritent  d'être  mi  fes  au  nom-  main  gauche,  fit  k côté  le  Lieu  qu'ils  appellent 
bre  de  fes  plus  célèbres  anriquiicz . Voici  ce  que  T a M tumeur  ta,  ccft  le  Cimétiére  des  Turcs  qui  lie 
Titc-Live  en  dit  en  parlant  de  Philippe  Roi  de  font  enterrer  hors  des  Villes  par  tout  le  Levant, 
i Lji.c.  14.  Alacédoine.  • -Âd  Dipylon  aeceffit  ; Porta  ta , Les  Anciens  Athéniens  obfervoienl  étroitement 
vtlut  m are  urbit  pofits , major  alu/uandb , pa-  cette  coûtumç  , fie  c’éeoit  uoe  grâce  éxtraor- 
t ntt  torque  tj uîirn  estera , C1*  iatraeam , extraque,  dmaire,  que  de  fouffrir  des  Tombeaux  dans  1* 

lata  fut a vis.  Lucien  dit  qu’on  y reveroie  le  enceinte  des  murailles  . Les  Chrétiens  fe  font 

Tombeau  du  Médecin  Toxaris  , que  les  Atbé-  aujourd*  bui  enterrer  dans  les  Egides  . En  al- 

«iens  reclamoiem  pour  la  fièvre.  Il  ajoûte  que  |ant  au  Port  de  la  Rivière  d'IliiTus,  on  trou- 

ce  Tombeau  étoit  furhmain  gauche  du  chemin  vc  l’endroit  où  a été  le  Tribunal,  nommé  jfrdet- 
qui  conduit  k l' Académie  , ce  qui  répond  aux  ter.  Lçs  Juges  y iaifoicnt  un  ferment  lolcmoel  k 

Jupi- 
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Jupiter  i à Apollon  & à Ccrès,  de  prononcer  fé- 
lon les  Lois  du  Pais  , & lclon  ta  conicicnce  au  de- 
faut des  Lois . Il  y avoit-là  un  AuteJ  confacré 
aux  Mutes,  furnommées  IlliJJiadcr , 8c  l’on  y 
mont  ru  it  aulfi  l'endroit  où  avoir  été  tué  Codrus, 
dernier  Roi  d'Athènes  . Près  du  Port  font  les 
ruines  d’une  Chapelle  qu’ils  appellent  A&os 
Plva  teoi.  On  y voit  encore  l'image  de  St.  Fran- 
çois peinte  à la  muraille.  Les  Atciaioli  bâtirent 
cettcChapellc  enfoo  honneur,  dans  le  tems  qu 
ils  croient  maîtres  duPaïs.  Ce  Saint  y cil  enco- 
re en  fi  grande  vénération  y que  les  Chrétiens 
donnent  fort  fou  vent  Ion  nom  à leurs  enfans 
quand  ils  les  haptifent . Au  delà  du  Pont  cil  le 
quartier  qu’on  appclloit  indifféremment  Açra  & 
Aire.  Ce  fut-là,  dit-on,  que  Borée  enleva  Ori- 
thic.  Fille  d’Eréchteus  Roi  d’Athéoes,  & que 
Diane  prit  pour  la  première  fois  le  plaiJir  de  la 
chaffe . Le  terrain  cil  fablonncux . On  y voit  for- 
ce perdrix,  mais  moins  délicates  que  les  nôtres. 
Il  y a auprès  delà  une  petite  hauteuf,  où  font  les 
mines  du  Temple  de  Diane,  lumomméc  Ai ;roré- 
m,  ou  la  chaJlérelfc  . Cette  Déelfe,  au  fentir 
ment  de  Plutarque , preTidoit  aulli  bien  à la  pêche 
qu’l  la  chaire,  &c  en  cette  qualité  on  la  furnora- 
moit  Didymnc . Les  Athéniens  lui  laifoient  tous 
les  ans  dans  le  Temple  d’Agrocéraunfacrificc  de 
cinq  cens  boucs,  pour  sacquitcr  en  vers  elle  d’un 
voeu  qu’ils  firent  le  jour  de  la  bataille  de  Mara- 
thon. De  la  Colline  où  font  ccsdebris,  on  dé- 
cuvre  les  relies  du  StaAion  PanatUnakon . Elles 
attirent  encore  l'admiration,  tant  elles  font  ma- 
gnifiques. Ce  lladion  étoit  une  carrière  pour  les 
courtes  qu’on  failoit  publiquement  : fa  figure  cil 
une  portion  d’ovale  coupée  félon  la  largeur.  11 
femblc  que  la  nature  ait  pris  plailir  a former  une 
Colline,  qui  règne  aulli  en  portion  d’ovale , com- 
me pour  borner  le  terrain  de  cette  carrière . Les 
rangs  des  dégrez  qui  fubfulent  encoi  c loin  de  mar- 
bre blanc.  L’Empereur  Adrien  y donna  un  jour 
aux  Athéniens  le  fpéclaclc  d'une  charte  de  mille 
bêtes  fauvages.  Au  pied  de  la  Colline  du  Temple 
de  Diane , il  y a un  Temple  de  Cerês , qui  cil  en- 
tier 8c  de  marbre  blanc  . 11  fcrtd'Eglife  Grec- 
que , Ôc  l'on  y voit  la  peinture  d’un  Crucifix  qui 
mérite  d’étie  admirée  . Hercule  y fut  autrelois 
initié  aux  petits  Myrtércs  de  Cerês  i les  grands 
M y Hères  étoient  célébrez  dans  un  autre  Tem- 
ple , confacré  à cette  meme  DéclTe , 8c  on  l’ap- 
pc lisait  EUuftnton . Delà  tournant  à main  droite, 
on  de'couvrc  les  magnifiques  Colomnes,  fie  le  fu- 
perbe  Portail  qui  relient  du  Palais  d’Adrien,  qui 
voulant  en  faire  unGyranafium,  n’y  avoit  rien 
épargné,  tant  pour  le  choix  du  marbre  que  pour 
la  dorure  8c  U beauté  des  Lambris.  Le  vulgaire 
J’appelle  Dieiitfctihoit . Il  y fit  mettre  la  plus  an- 
cienne Bibliothèque  du  monde  i favoir  celle  de 
Pifillrate,  qui  a été  le  premier  qui  ait  pris  le  foin 
d’en  dreffer  une.  Jamais  livres  n’ont  tant  cou- 
ru que  ceux-là  dans  les  Pais  Etrangers  . Xer- 
xès  les  nam  emportez  cnPcrfc,  SéicucusNica- 
nor  les  rcnvoïa  lort  long  tems  après  à Athènes, 
8c  ils  en  furent  encore  enlevez  parSylla,  & por- 
tez à Rome,  d’où  l’Empereur  Adrien  les  fit  re- 
venir pour  en  orner  fon  Gymnafioo . On  voit  près 
de  ces  Colomnes  le  Cunétiérc  des  Turcs,  <Sc  b 
côré  cil  un  Temple  de  Junon . Ce  ricll  que  le  dé- 
bris d’un  plus  grand , que  fit  bâtir  Adrien , de 
qui  hit  dédié  en  commun  à Junon  8c  à Jupiter  , 
(urnommé  PanbelUnsom . 11  fert  à prélent  d Egli- 
fc  Grecque . 

La  grande  rué  du  Céramique , ou  du  Bazar , cil 
encore  aujourd'hui  la  plus  belle  de  la  Ville.  Elle 
tiroit  fon  nom  deCéramus,  Fils  de  Racchus,  & 
d'Ariane , à la  différence  du  Céramique  de  dé- 
buts, c’ell  à dire  du  Fauxbourg  qui  conduifoit  à 
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T Académie , que  l’on  appclloit  ainfi  à caufc  des 
Potiers  de  terre  qui  y travailloient . C’cflcc  que 
lignifie  le  mot  Grec . Le  Panthéon  cil  fitué  fur  une 
des  ailes  de  la  nié  du  Céramique.  On  le  trouvç 
beaucoup  plus  fuperbe  que  la  Rotonde  de  Rome , 
qui  cil  1 ancien  Panthéon  bâti  par  Agrippe:  ce- 
lui d'Athènes  n'a  été élevé  que  fix  vingts  ans  après 
par  les  ordres  d'Adrien  . Les  Turcs  en  ont  fait 
une  Mofqucc  ; c’étoit  une  Eglifc  contactée  à la 
Vierge  fous  le  nom  de  P an  a t> ta . On  y va  admi- 
rer k-schévuux  qu’ Adrien  y fit  placer,  ouvrage 
de  Praxitèle;  ils  y font  encore  . Les  Portiques 

Îui  regnoiem  anciennement  depuis  là  jufqu’à  la 
’orte  de  Dipylon  , n’étoicnc  remarquables  que 
parce  qu’il  fervoient  de  rendez-vous  & de  promé- 
n acte  aux  Courrifancs d’Athènes,  & qu’on  y vo- 
tait leurs  noms  avec  ceux  de  leurs  Amans  écrits 
fur  les  Colomnes  & fur  les  murailles . Le  Bazar , 
autrefois  la  Place  Céramique  , cil  fur  f enfila- 
de de  la  même  me.  Anciennement  il  y avoit  un 
Autel  dédié  à la  Miféricorde , & a quelque  di- 
llancc  delà  un  autre , appellé  Dodtcathton , par- 
ce qu’il  étoit  confacré  aux  douze  Dieux . A cô- 
té du  Dodccathcon  , étoit  le  Lieu  appelle  Cy- 
clos ^ où  l’on  vcndoit  tous  les  prifonniersde  guer- 
re. La  Bouc hérie  publique  féparcle  Bazar  d'une 
autre  grande  Place , que  les  Anciens  appcHoicnt 
Amplement  A sot  a . Comme  elle  touenoit  aux 
deux  quartiers  de  Colonts  6c  de  Colytot , les  deux 
bouts  qui  y répondoicm  en  prenaient  aulti  le 
nom . On  y voit  une  célèbre  llatuC  de  Mercure  { 
furnomme  Atorxur  , femblablc  à une  autre  qui 
étoit  devant  ïc  Poccïle . On  la  nomme  préfenré- 
ment  la  Place  du  Cadi , à caufc  qu'il  y demeu- 
re, ôcque  fon  Serrait  y donne.  Vis-à-vis  de  la 
meme  Place,  on  voit  le  Catholicon.  nom  que 
donnent  les  Chrétiens  à l’Eghfe  Archiépifcopa- 
le  . La  tradition  aûûre  encore  aujourd’  hui  que 
c'étoit  un  Temple  de  V ulcain . Ccll  le  même  qui 
Jui  étoir  confacré  en  commun  avec  Minerve. 
Cette  Dc'clfe  y avoit  une  (iatuc  , avec  les  yeux 
bleus,  de  la  couleur  des  eaux  de  la  Mer  ; par- 
ce que , félon  la  remarque  de  Paufanias  , quel- 
ques-uns la  croïoient  Fille  de  Neptune  . Saine 
Augultin  dît  que  l’on  trouva  dans  ce  Temple 
un  entant  expofé  , qu’un  Dragon  cnvclopoit  . 
Sur  la  même  ligne  du  Catholicon  , vis-à-vis  la 
Place  du  Cadi , on  voit  le  PhyUski  , ou  Prifon 
publique:  le  Temple  de  Venus  Uranie , changé 
aujouru  hui  en  Mofquéc , cil  derrière  le  Phyla- 
ki.  Le  quartier  qu’on  appclloit  Colytoty  où  Pla- 
ton fit  Timon  naquirent , ell  au  dertous  de  la  Pla- 
ce du  Cadi , en  tirant  au  Sud.  C’cll  où  demeu- 
rait l’Orateur  Efchincs  , concurrent  de  Démo- 
li hene  . Tertullien  dit  que  les  enfans  qui  naiffoient 
dans  ce  quartier  comracnçoicnt  à parler  plùtôt 
qu’aillcurs  ; 6c  fi  l'on  s’en  rapporte  à Philollra- 
te  , ils  étoient  éxtraordinaircment  beaux,  ce  qui 
les  làifoit  appeller,  les  délices  de  la  Grèce.  Le 
quartier  de  Mélite  n’  étoit  ditlingué  de  celui-ci 
que  par  une  colomne . La  Nymphe  Melite  lui 
donna  fon  nom  . Elle  a été  une  des  Maîtreffes 
d' Hercule , qui  avoir  un  Temple  qui  lui  étoit  con- 
facré dans  ce  quartier;  fa  lia  tué,  qu’on  y voïoit, 
étoit  un  ouvrage  deGélédas,  célèbre  Sculpteur, 
& maître  de  Phidias . On  y trouvoit  encore  trois 
autres  Temples  ; un  de  Diane , furnomméc  Ari- 
flobulc,  bâti  par  Thémiiloclc;  un  de  Mélanip- 
pe  Füs  de  Théféc;  8c  un  d'Eurytàcc,  Filsd’A- 
jax  . Alcibiade  étoit  défeendu  de  cet  Euryface. 
Le  véritable  Palais  de  Thémiiloclc  étoit  auflTi 
fitué  en  ce  quartier-là  , & Epicure  , 8c  Pho- 
cion  y demeuraient.  L’Hilloi redit  qu'on  y vo- 
ïoit un  grand  édifice  , où  s’ affembloient  ceux 
qui  travailloient  pour  le  Théâtre . L’ancien  quar- 
tier nommé  Colonos  étoit  auprès  de  celui  de 
MélU 
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Milite,  féparé  feulement  par  un  grand  Portique , 
qu’ib  appclloicnt  Macra  Jioa , parce  qu’il  étoit 
compole  de  cinq  autres  , que  l’on  avoit  joints 
enfemblc . Cétoit  dans  ce  Colonos  que  s’affem- 
bloient  anciennement  les  ouvriers  8c  les  petites 
gens  mercenaires  , qui  cherchoicnt  à travailler 
pour  les  habitam:  aulïi  l’appclloit-on  Mijlhiot  . 
Il  y avoit  hors  de  la  Ville  un  autre  Colonot  , 
qu’on  fumommoit  Hippios  . Il  eft  à l’Orient  dç 
l'Académie  , au  deflous  de  l’Ecole  de  Zénon . 
Pour  aller  délit  au  Mont  Pent/licus  , on  pafTe 

far  un  endroit  où  a été  l’ancienne  Porte  , que 
on  appelloit  Pyla  Hippades , comme  qui  diroie 
la  Porte  aux  chévaux , à cauîc  que  dans  ce  Co- 
lonos Hippios , on  en  trouvoitun  grand  nombre 
de  boute . On  laiffe  à main  droite  les  fuperbes 
ruines  d un  Aqueduc  , qui  fervoit  à la  conduite 
dcscauxduDidafcalion.  Cet  Aqueduc  commcn 
cé  par  Adrien,  avoit  été  achevé  par  Antoninus 
Pius  fon  Succcffcur  . Sur  le  chemin  qui  mené 
à Raphti , aiTcz  près  de  cet  Aqueduc , toûjours 
h main  droite  , on  voit  l’endroit  de  l’ancienne 
Porte  A'Àrharnx  ; & plus  au  Midi,  la  place  où 
étoit  la  Porte  de  Milite,  qu’ils  appelaient  Py- 
I*  Melitidet  . Au  delà  de  cette  Porte,  on  ren- 
controit  le  Fauxbourg  nomme' Cala , où  Cimon 
& Thucydide  avoient  leurs  Tombeaux  ; le  ter- 
roir du  Colonos  Hippios  , cfl  fort  agréable . On 
y voïoit  quatre  Temples  remarquâmes,  de  Vé- 
nus,  de  Ndprune , dePromdthde,  & desEumé- 
mdes.  Au  pied  de  la  Montagne  de  Pentdlicus, 
eft  le  refervoir  des  eaux  que  l’Aqueduc  portoit 
au  Palais  de  l’Empereur  Adrien.  On  voit  dans 
cette  Montagne  les  carrières  d’où  l’on  a tiré  une 
partie  du  marbre  qu’on  a emploie  à orner  l’an- 
cienne Athènes . Sur  le  haut  eft  une  Chapelle  ap- 
pcllde  JifiorGterpor  y & gouvernée  par  un  Ca  lo- 
yer. C’cft  un  Lieu  de  ddvotion  pour  les  Athd- 
niens  qui  y vont  fouvent  rn  Pèlerinage  . Cette 
Chapelle  eft  à la  place  d une  ftatud  de  Pallas  , 
dont  Paufanias  fait  mention . De  cette  hauteur 
on  ddeouvre  tout  le  terrain  de  l’ancienne&’de  la 
nouvelle  Athdncs. 

Il  y a dans  cette  Ville  plulieurs  Monaftdres  de 
Caloydres,  ou  Religie  fesde  Saint  Baille . Elles 
font  toutes  vêtuês  de  noir,  8c  fubfiftcnt  en  par- 
tie des  fondations  faites  parlesChrdtiens,  & en 
partie  des  fecours  de  quelques  ouvrages  qu’elles 
font  à l’aiguille.  A ce  défaut  les  chantez  de  la 
Ville  ne  leur  manqueroient  pas  ; perfonne  n'y 
demande  l'aumône  ; on  y fait  affilier  les  indigens 
chacun  chez  foi  , & il  n’y  a point  d'Hôpitaux 
dans  Athènes.  I.e  principal  Moruftdre  de  ces  Ca- 
loydres eft  dans  une  rue,  où  il  y a force  Cordon- 
niers. Celles-ci  gardent  la  clôture,  ôclcurEgli- 
fe  eft  un  des  plus  beaux  bâtimensde  toute  la  Vil- 
le . L’ ancien  Archévéque , dont  la  Maifon  eft 
v is-à-vis  de  ce  Monaftdre , eft  le  Supérieur  de  ces 
Filles,  qui  n'ont  point  de  Supérieure  parmi  el- 
les , non  plus  que  les  autres. 

L’ancienne  Athdncs dtoit  où  eft  prdfcntdment 
leddhors  du  Château,  qui  regarde  leSud-Oucft, 
entre  le  Phaldre,  & le  Porto- Lione.  La  fonda- 
tion commenta  par  Euryalus  & Hvpcrbius  Frè- 
res, qui  les  premiers  y bâtirent  des  Maiions.  On 
logeoit  auparavant  dans  les  grotes  qu’on  voit 
encore  aujourd'hui  au  pied  du  Château . Les  quar- 
tiers de  Limnx , de  dpi , de  Diemêa , de  Cyno- 
jartrt  & SAlopfce  , font  encore  de  ce  côte-li . 
Après  qu’on  a paffd  le  Palais  de  Tbdmilloclc  , 
qu’on  laiffe  à main  droite , on  trouve  un  Tem- 
ple de  Neptune  d’une  ftruèlurc  admirable  ; mais 
comme  il  y en  a trois confacrez  au  même  Dieu, 
on  ne  fait  H c’eftcdui  qu’on  appelloit  Liâtes,  ou 
Cynades,  ou  Afphalius  . C’cft  aujourd'hui  une 
Eglifc  Grecque.  Auprès  de  ce  Temple  il  y a une 
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Fontaine  du  même  nom  ; Peau  en  a été  détour- 
nde  pour  l’ufage  du  Château.  On  entre  delà  dans 
la  rué  du  Ce'ramique,  & l’on  voit  à main  droi- 
te le  lieu  où  a été  le  Xéecernw,  c’eft-à-dirc,  le 
Tombeau  de  Leos  , qui  aïant  facrifié  fes  Filles 
pour  l’utilité  publique,  mérita  d’avoir  fa  fépul* 
turc  dans  la  Ville . En  tournant  à gauche  , on 
découvre  les  ruines  de  ce  fuperbe  Portique , qu’ils 
appelloicnt  le  Portique  du  Roi  , c’cft-â-dire  , 
du  Roi  des  Sacrifices , ou  du  fécond  des  Archon- 
tes . Derrière  celui-ci  étoit  le  Portique  de  Ju- 
piter, dans  lequel  les  Athéniens  étaloient  avec 
pompe  les  boucliers  qu’ils  pouvoient  gagner  fur 
leurs  ennemis . Sy  lia  leur  enleva  ces  trophées . 

UEudanton  étoit  près  delà  . On  donnoit  ce 
nom  à un  des  quartiers  de  la  Ville,  àcaufequ’on 
y voïoit  l’Autel  8c  le  Tombeau  d’Eudanus,  fur- 
nommé  Angélus,  Fils  de  Neptune.  Entirantde- 
là  vers  le  Château , on  trouvoit  le  Métroo* , ou 
la  Chapelle  de  laMcre  des  Dieux  . Ce  fut  la  que 
mourut  Lycurgue  Fils  de  Lycophron , auffi  cé- 
lébré dans  Athènes  que  le  fut  dans  Lacédémo- 
ne le  Légiflateur  Lycurgue . Le  Barathrcn , ou 
Orypma  , abîme  fameux  , où  l’on  précipitoit 
les  coupables  , eft  derrière  le  terrain  du  Mé- 
troon  , au  pied  de  la  roche  efearpée  du  Château. 
Près  du  Barathron , étoit  le  Tribunal  appelle  Pa- 
rabj/ilws,  compole  d’onze  Juges,  qui  ne  jugeo- 
ient  que  les  petites  affaires  . On  voïoit  aulli  le 
Bnrolnm  à quelques  par  du  Portique  du  Roi  . 
C’étoit  ainfi  que  l’on  appelloit  le  Tribunal  du 
Roi  des  Sacrifices  . Près  delà  font  les  ruines 
d’une  petite  Chapelle,  appelléc-dVio/  Dimyfiort 
où  l’on  ditlaMclTc  le  jour  de  la  fête  de  ce  Saint  ; 
elle  touche  au  Pabis  de  l’Archévêque  , qu’on 
prétend  avoir  été  celui  de  Saint  Dénis  j le  Lieu 
eft  fort  agréable  . Outre  l’Archévêque , il  y a 
cinq  ou  fix  Caloycrs  , qui  compolcnt  toute  fa 
Famille  . On  y montre  un  puits  , qui  eft  en 
grande  vénération  parmi  les  Chrétiens  , parce 
qu’ils  tiennent  qu’il  fervit  de  prifon  à St.  Paul, 
qui  en  fut  retiré  par  l’autorité  de  St.  Denis  . 
On  voit  près  delà  les  ruines  du  Prytanéc,  où, 
comme  on  a dit  , s’affcmbloient  les  cinquante 
Sénateurs  , qui  avoient  l’adminillration  des  af- 
faires de  la  République  . C’étoit-là  qu’on  tailoit 
le  procès  aux  flèches,  javelots,  épées,  pierres, 
8c  autre  chofes  inanimées,  qui  avoient  contri- 
bué àl’éxécurion  d’un  crime,  quand  le  criminel 
s’c'toit  fauvé.  Le  Prvranée  étoit  proprément  la 
Maifon  de  Ville  d’Athènes.  On  y confervoit  le 
feu  perpétuel  , & les  hommes  illuilrcs  qui  avo- 
ient rendu  de  grands  fcrviccs  à l’Etat,  y ctoienr 
nourris , eux  & leur  pofterité  aux  dépens  du  Pu- 
blic. A main  droite,  en  tirant  vers  le  Temple 
de  Théfée , étoit  le  Bocage  confacré  à Aglaurc  , 
Fille  de  Cécrops  . Le  quartier  de  la  Ville  où  il 
étoit,  s’appelloit  Aglaurtm.  U y avoit  au  mê- 
me quartier  un  Champ  confacré  à la  Famine,  8c 
on  le  nommoit  Lmoupédion  . La  Porte  Hi/ra  , 
ou  Porte  facrée  , étoit  autrefois  au  bout  de  ce 
champ.  On  l’appelloitHiéra,  parce  que  c’ ctoit 
le  chemin  d 'El/uftr,  &que  la  célèbre  Proccllioo 
desMyftéresdeCerés  paiïoit  par-là.  On  y avoit 
élevé  une  ftatuè , au  Héraut  Anthctnocritus,  le 
même  à qui  l’on  avoit  dreffé  un  Tombeau  vers 
le  Dipylon . Au  déhors  de  la  Porte  Hiéra , étoit 
autrefois  un  grand  Fauxbourg,  dont  il  n’y  a plus 
que  quelques  ruines.  Il  fe nommoit  Htera  fyki , 
c’cft -à -dire  , fifuttr  facrè  , èic  le  chemin  qui 
conduit  à Eléuiis  , étoit  appellé  Hura  Odor  . 
La  Porte  Dipylon  eft  à l’Orient  de  cellede  Hié- 
ra . Entre  les  deux  , il  y en  avoit  une  autre 
qu’on  appelloit  la  Petite  Porte  du  Céramique, 
èc  auprès  de  celle-là  on  trouvoit  une  Piace  pu- 
blique appclléc  Oenoij  parce  que  le  vin  fc  vca- 
doit 
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doit  durs  Ce  Marche  . Le  quartier  de  l'ancienne 
Ville  lieue  entre  le  Dipvlon , de  la  petite  Porte  du 
Céramique,  e'toit  nomme Ot'on , comme  qui di- 
roir  dc'fcn , parce  que  l'affluence  du  Peuple  y e'toit 
beaucoup  moindre , que  dans  Je  Céramique , en- 
core qu'ils  fe  toucliaiîent  l'un  l’autre  • 

Près  delà  e'toit  le  célébré  Temple  Anation  con- 
facré  aux  Diofcures,  Callor  fit  Pollux.  Autre- 
fois on  y vendoit  IcsEfcIaves,  & quand  Pifiilra- 
tc  voulut  déformer  les  Athéniens , il  les  affembla 
dans  l’Anaccon.  A l’Occident  de  la  Porte  Hié- 
ra , on  voïoit  celle  du  Pirce . Le  quartier  de  la 
Ville , compris  entre  l’une  fit  l’autre  , s'appel- 
ait Héptachalton . Ce  fut  par  là  que  Sylla  furprit 
Athènes.  En  avançant  delà  vers  l'ancienne  Por- 
te du  Pirèe,  on rrouvoit  plulicurs  Portiques , en- 
tre autres  celui  d’Attalus , où  les  Romains  éta- 
blirent un  Tribunal  particulier,  il  fut  bâti  envi- 
ron deux  cens  dix  années  avant  la  naiflancc  du 
Sauveur  du  Monde  , quand  les  Macédoniens  , 
commandez  par  Je  Roi  Philippe,  Fils  de  Démé- 
trius,  aiantinfulté  les  Athéniens , les  obligèrent 
à implorer  le  fécours  des  Romains  fit  d'Attalus 
Roi  dcPergame.  La  Ville  d’Athènes  qui  décer- 
na de  très-grands  honneurs  à ce  Roi  dans  ce  tems- 
là,  appella  ce  Portique  de  Ton  nom,  fit  créa  une 
nouvelle  Tribu,  nommée  Attalide,  quelle  ajoû- 
ta  auxdix  anciennes.  Auprès  du  Portique  d’At- 
talus,  étoit  celui  de  Tracon,  appclfé  parAriflo- 

fihane,  silpbitonStoa , parce  qu  on  y vendoit  de 
a farine.  Là,  on  voïoit  un  Portrait  d’Hélène, 
delà  façon  deZéuxis.  La  Chapelle  de  Chalco- 
don,  dont  parle  Plutarque  dans  la  Vie  de  Thé- 
fcc,  étoit  près  de-là,  fit  à côté  un  édifice  où  l’on 
voïoitquantirédeflatuès,  faites  de  terre  de  po- 
tier -,  fit  parmi  blquelles  étoit  celle  d’Amphiclyon 
Roi  d’Achénes . On  y voïoit  aufli  la  Maifon  de 
Polytion,  remarquable  parles  libertinages  d’Al- 
cibiade , qui  y profana  les  My Itères  de  Cerès, 
avec  les  jeunes  Débauchez  de  la  Ville . On  éleva 
un  Temple  à Bacchus  auprès  de  cette  Maifon. 
Proche  delà  il  y a voit  un  Gyranafion  de  Mercu- 
re , avec  un  Portique  fit  une  place  publique  du 
même  nom.  Derrière  le  mémo  Portique  étoit  le 
jardin  duPhilofophe  McJanthius,  oùfut  enter- 
ré l’Orateur  Lycurgue  ; fie  plus  avant  étoient  des 
ftatuës  qui  rcprefcntoient  un  combat  du  Dieu 
NcptunecontreleGéantPolybotc.  On  trouvoit 
cniuite  proche  l’ancienne  Porte  du  Piréc  un  Tem- 
ple de  (Jerés , remarquable  par  des  llatufs  de  la 
main  de  Praxitèle , fie  enfuite  le  Pompon . C'étoit 
un  Lieu  oh  l’on  confervoit  l’appareil  des  folemni- 
tez  publiques . 

Au  delà  de  la  Porte  il  y avoir  un  Tombeau  en- 
richi de  la  Ihtuc  d’un  Cavalier , autre  ouvrage 
de  Praxitèle  \ l'ancienne  Porte  du  Pirée , étoit 
à deux  portées  de  Moufquct  de  celle  d'aupourd’ 
hui.  Delà  en  tournant  face  vers  le  Château,  fie 
en  fuivanc  un  (entier  fur  la  main  droite,  on  dé- 
couvre les  ruines  du  Temple  de  Jupiter  Olym- 
pien. La  grandeur  du  dcficin  futcaufe  qu'il  de- 
meura imparfait  plus  de  fept  cens  ans , quoique 
plulicurs  Rois  euiîcnt  contribué  des  fommes  con- 
liderablcs  pour  venir  à bout  de  cette  entreprife. 
Il  coûta  plus  de  neuf  millions,  fie  l'Empereur  A- 
dricn  eut  enfin  la  gloire  de  l'achever.  Il  avoit 
quatre  lladcs , ou  un  demi  quart  de  lieuë  de  cir- 
cuit , fie  dans  toute  cette  étendue , il  n’y  avoit 
aucun  endroit  qui  ne  fût  embelli  de  quelque  (la- 
tué  , plus  admirable  pour  h délicatclfc  de  l’ou- 
vrage, que  pour  l’or  fie  l'yvoire  qu’on  y avoit 
prodiguez.  On  y voïoit  aufli  le  Temple  de  Sa- 
turne, fie  de  Rhée  , leBoccage  d’Olympia,  fie 
une  Fofl’e  qui  a été  toûjours  célébré  depuis  le 
Déluge  de  Deucalion  . On  croïoit  que  les  eaux 
du  Déluge  s'étoient  écoulées  par-là  . Même  le 


Tombeau  de  Deucalion  étoit  en  ce  quarticr-là , 
aufli  bien  que  la  Maifon  Mtrjchia , fie  celle  de 
Charmidas , homme  d’une  Mémoire  prodigieu- 
fe  . Au  Midi  du  même  Temple,  on  en  voïoit 
un  autre  nppclJée  Dciphmio»  confocré  à Apollon 
fie  à Diane  . C'étoit  aufli  un  Tribunal  ou  l'on 
jugeoit  ceux  qui  demeuraient  d’ accord  d’avoir 
fait  un  meurtre  ; mais  qui  prétendoient  l’ avoir 
fait  félon  les  Joix  . L’ancienne  Porte  d’Egée 
étoit-là  auprès,  fie  le  Palais  de  ce  Roi  n’en  étoit 
pas  loin  . Plus  bas  l’on  trouvoit  le  quartier  ap- 
pelle Cepi  , c’efl-à-dire  , les  Jardins  , où  il  y 
avoit  une  flatuc  de  Vénus,  de  la  façon  d’Alca- 
méne,  le  plus  habile  des  Elèves  de  Phidias.  El- 
le palfoit  pour  une  merveille  de  l’art , fie  Lucien 
s’cll  attaché  particuliérement  à nous  en  vanter 
la  gorge,  la  belle  main,  la  rondeur  du  poignet, 
fit  les  doigts  qui  hnifluient  infenfiblemcnt.  Ou 
voïoit  encore  dans  le  quartier  de  Cepi  un  autre 
Temple  de  Vénus-Uranie,  fit  prochcdc  celui-là 
un  d’Eucla»,  un  de  Proferpinc  , Se  unde Cerès. 
Ce  dernier  étoit  appelle’  Eleufinion  par  excellen- 
ce, à caufe  qu’on  y célébrait  les  grands  M y Ac- 
res de  cette  Décflc  . Il  n’y  avoit  que  des  fem- 
mes qui  euflent  droit  d’alTiller  aux  cérémonies 
fécrcttes  de  ces  Fêtes  , quoiqifc  le  detail  en  fût 
très-licentieux . 

A l'Orient  duTemplc  de  Jupiter  Olympien, 
on  en  trouvoit  un  confocré  à Luc  inc , appcllée 
par  les  Grecs  Elit  hy ta , fit  un  autre  dédié  à Séra- 
pis.  L'endroit  où  Théfée  fie  Pi  rithous  ferrèrent 
amitié  n’en  étoit  pas  loin.  11  fc  fbrmoit  là  auprès 
un  grand  carrefour  , où  Sophocle  témoigne  que 
beaucoup  de  rués  aboutiflbient  . Celle  des  T ré- 
pieds  Sacrez  regnoit  depuis  là  jufqu’au  Prytanéc  ; 
fie  traverfoit  une  grande  Place  appcllée  aufli  des 
T réptedi  Sucra,  où  il  y avoit  un  fuperbe  Tem- 
ple du  même  nom  . Ce  Temple  étoit  enrichi 
de  la  ftatuè  d’un  Satyre  , l’un  des  ouvrages  les 
plus  eflimez  de  Praxitèle.  Dans  la  rué  des  Tic- 
pieds  Sacrez  , il  fc  formoit  autrefois  un  carre- 
four à trois  angles,  où  il  y avoit  un  Tribunal, 
nommé  T rigonon . A quelque  dillance  delà  , au 
Midi  du  Prytanéc  , on  voïoit  trois  autres  Tri- 
bunaux fort  célèbres.  L’un  de  ces  trois  s’appel- 
k>it  Heltxa,  o’eil-à-dire  éxpofé  au  Soleil . C étoit 
le  plus  fréquenté  d’Athènes  . Le  grand  nom- 
bre des  caulcs  que  l’on  y plaidoit , obligeoit  fou- 
vent  les  autres  Tribunaux  de  s’y  aflcmblcr.  Le 
fécond  s’appclloic  Stratégie*  ; c’étoit  celui  de 
l’Archonte:  fie  le  troifiéme  fe nommoit T htf'mo- 
têjion  , parce  que  les  flx  derniers  Archontes  nom- 
mez Tncstnotnétcs  y préfidoient  . A 1*  Orient 
de  ces  memes  Tribunaux  , étoient  les  flatués 
des  dix  Eponymes , c’ell  amfi  qu’on  appelloit  le» 
dix  anciens  Héros  qui  avoient  donné  le  nom  aux 
dix  Tribus  du  Pais  Attique  . Derrière  ces  liâ- 
mes étoit  le  lieu  appcllé  Tboltu , où  les  Pryta- 
ncs  alloient  faire  des  facrificcs  folérancls  . Près 
delà , côtoïant  le  Château , on  trouve  le  Temple 
de  Mars,  qui  dl  derrière  le  terrain  où  étoit  ce 
Temple.  La  muraille  du  Château  cft  proprément 
celle  qu’ils  nommoient  Cimonion,  ou  le  mur  Au- 
flral.  On  voïoit  autrefois  b tâte  deMédufe,  fie 
le  bouclier  de  Minerve,  que  l’on  appelloit  Ægir . 
Dans  le  roc  qui  dl  au-defious , on  voit  encore  b 
Caverne  où  étoit  le  Trépied  confocré  à Apol- 
lon fie  à Diane.  Un  peu  plus  loin , font  aufli  quel- 
ques Cavernes  où  les  Bergers  fc  viennent  réfu- 
gier avec  leurs  Troupeaux,  quand  on  parle  de 
quelque  dcïccntc  de  Corfoires  . Là  auprès  , on 
découvre  les  ruines  de  ÏOdéon  , fuperbe  Théâ- 
tre de  Mufîque,  où  tant  de  célébics  Muficicns 
ont  difputé  Je  prix  , que  la  République  décer- 
nent aux  plus  habiles.  Lorfquc Sylla  menaça  U 
Ville  d’un  liège  , pendant  la  guerre  de  Mithri- 
datc, 
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date,  k féditieux  Ariftion  brûla  la  charpente  de 
l’Odéon,  de  peur  qu’elle  ne  fervît  à favorifcrlcs 
attaques  des  Romains.  Il  fut  rétabli  par  les  libé- 
ralité* d‘ Ariobirzane  Roi  de  Cappadocc  . A 

Îuclqucs  pas  délit , on  entre  dans  le  quartier  de 
imv*  , ou  des  Marais,  remarquable  par  l’an- 
cien Temple  deBacchus.  C’étoit-ll  que fe  célé- 
brait tous  les  ans  la  fete  des  Bacchanales  par  qua- 
torze Prêrreffcs,  nommées  Gerant  . Les  fole'm- 
niicz  en  e'roicnt  grandes  ; on  y voïoit  auprès  d’un 
Aurel  la  fameufe  Colomne , quiportoit  une  In- 
Icription  pour  le  reniement  du  mariage  des  Rois , 
que  la  Loi  obligeoit  11  époufer  une  nllc  vierge , 
& née  II  Athènes.  On  voïoit  aulfi  dans  Limnx 
un  lieu  d’éxcrcicc,  appel  lé  Lymnomachia  y où  les 
jeunes  enfans  delà  Ville  venoient  faire  des  com- 
bats à coups  de  poing . Aux  environs  ell  un  au- 
tre lieu,  devenu  prairie,  après  l’avoir  été  dans 
les  autres  tems,  quoi  qu'enluircon  l'ait  vu  rem- 
pli de  fuperbes  Edifices  . La  prairie  s’appciloit 
Leinuon , & i l’un  de  fes  côtcz , il  y avoit  au- 
trefois un  bofquct  de  peupliers  , que  l’on  nom- 
jnoirÆjyTOT*.  Les  Païfans  d’Icaria  Village  voi- 
fin,  qui  porrerent  la  Comédie  1 Athènes , com- 
mencèrent leurs  représentations  en  ce  licu-11,  de 
le  Peuple  fe  fervit  de  l’arbre  de  l'Ægyron , pour 
accommoder  les  échafâux , où  il  fc  plaçoit , afin 
de  jouir  de  ccs  rurtiques  fpéclacks.  Il  y a dans 
la  prairie  un  petit  ruiffeau  qui  mène  fur  les  bonis 
de  la  fameufe  Fontaine  Enné.tcrounor  , appcllcc 
C aUirM  dans  les  premiers  tems  . Elle  cil  bien 
décimé  de  ce  quelle  fut  . Au  lieu  de  neuf  tu- 
yaux, que  Piliilratc  y fit  faire,  clic  n’a  aujour- 
d'hui pour  tout  bafifin  que  le  feul  ga/un  de  la 
prairie. 

Derrière  des  arbres , & parmi  des  herbes , on 
voit  les  débris  du  Théâtre  de  Bacchut  , qui  cil 
le  premier  Théâtre  dont  on  ait  jamais  parle.  On 
y rcconnoit  encore  le  trait  de  l'cnccintc,  &l’on 
juge  de  la  magnificence  de  tout  le  corps , par  les 
démolitions  qui  en  relient . Le  mot  de  7 Maire 
chez  les  anciens  fignihoit  tout  le  corps  d’un  édifi- 
ce, où  l’on  s’aiTcmbloit  pour  voir  des  rcprélcnta- 
tions  publiques.  Ce  lut  Philon,  fameux  Archi- 
tecte, qui  bâtit  celui-ci  du  tems  de  Pénclès  il  y 
a plus  de  deux  mille  années.  Son  dcflein  lut  en- 
core fuivi  par  Ariobarzanc , Roi  de  Cappadocc  , 
qui  le  rétablit  une  première  fois,  de  par  Adrien 
qui  le  répara  une  leconde . Son  déhors  croit  com- 

Fjfé  de  trois  rangs  de  Portiques,  élevez  I un  lur 
autre  ; & il  l'égard  du  dedans , comme  il  avoit 
deux  heux  principaux  , celui  des  fpcdaclcs,  de 
celui  d^s  fpéihtcurs , chacun  des  deux  croit  com- 
polé  de  fes  parties  differentes.  Celles  des  fpééta- 
cl'.  s étoient  YOrthejire  , l’ Hyftofcénion  , le  La- 
geoity  ou  T hym/U , le  Profcénion , le  Parafc/nicM 
&.  h Scène.  Les  parties  du  lieu  des  fpécîateurs 
éroient  le  Con/jlra  , ou  Parterre,  les  rangs  des 
dégrez , les  Diazoma , ou  Corridors  , les  Gra- 
dtnt , ou  petits  cfcaliers,  le  Cerc/r  de  les  Echût. 
La  ilruèlurc  intérieure  du  Théâtre  regnoit  en  Arc 
de  Cercle , jufqu’aux  deux  cncognûres  de  la  face 
du  Projet  ni  on  ; de  fur  ccttc  portion  de  circonfé- 
rence , s’élevoient  vingt-quatre  rangs  de  fieges 
par  étages,  quiregnoient  circulairement  autour 
du  parterre , pour  placer  les  fpéélateurs . Les  meil- 
leures places  et  oient  furies  nuit  rangs,  compris 
entre  le  huitième  de  le  dix-feptiéme.  Ces  rangs 
que  l'on  appel  ioit  le  Bouleutuon  , étoient  délli- 
nez  particuliérement  pour  les  Officiers  dcjudica- 
ture  . Les  autres  rangs  s’appclloient  EpWimcn . 
Les  Citoïcns  s’y  pl. noient  , fitôt  qu’ils  étoient 
encrez  dans  leur  dix  neuvième  année  . Au-def- 
fus  du  troifiéme  Corridor  , s’clcvoit  une  Gale- 
rie , ou  Portique  , que  l’on  appciioit  Ctrrjr . C’cfl 
où  les  Athéniens  pla^oiem  leurs  femmes . Les 
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Courtifanes  a voient  un  lieu  féparé.  On  mettoic 
auflidans  leCercys  les  Etrangers  & les  Ami»  de 
Province , parce  qu’il  falloir  ncccffai rement  avoir 
le  droit  de  Bourgcoifie  , pour  être  place  fur  les 
dégrez . Même  il  y avoit  des  places  qui  appartc- 
noient  en  propre  1 des  particuliers,  & c’étoitun 
bien  de  fuccefiion  qui  alloit  aux  aînez  de  la  Mai- 
fon . On  ne  fait  pas  au  juflc  quelle  étoit  la  capa- 
cité de  ce  Théâtre.  Comme  quelquefois  le  Peu- 
ple y tenoit  fes  Affcmblécs  pour  regler  les  affai- 
res de  l’Etat,  il  falloir  qu’il  pût  du  moins  conte- 
nir fix  mille  hommes , puifquc  JesLoix  Attiques 
vouJoient  pofitivement  qu’il  y eut  fix  mille  fuf- 
frages  pour  autorifer  un  Décret  du  Peuple . L'cn- 
ccintc intérieure  de  l’édifice  étoit  toute  de  mar- 
bre 6c.  compoféedc  trois  Portiques,  l’unau-def- 
fusde  l’autre,  dontkCcrcys  étoit  Je  plusélévé. 
Il  n’y  avoit  point  de  toits  qui  couvrit  ce  Théâ- 
tre, ce  qui  obligeoit  les  Athéniens  qui  s’y  voiio- 
ient  éxpofczaux  injures  de  l’air,  d’y  venir  avec 
de  grands  manteaux  , pour  fe  garantir  du  froid 
de  delà  pluye;  de  pour  fc  défendre  du  Soleil,  ils 
avoient  un  Sctadion , qui  eft  nôtre  para  fol . S’il 
arrivoit  quelque  orage  inopiné  , les  fpétlateurs 
fc  retiroient,  ou  fous  les  Portiques  de  l’cnccintc 
éxtéricurc  , ou  fous  le  Poniauc  d’ Eumen/cur , 
qui  étoit  joint  au  Théâtre  . Quoique  k Tem- 
ple de  Bacchus  en  fût  proche , comme  on  ne  l’ou- 
vroit  qu’une  fois  l’année , il  n’étoit  pas  poffible 
de  s'y  retirer . Le  droit  d’entrer  au  Théâtre  de 
Bacchus,  coûtoitl  chique  Citoïen,  tantôt  deux 
oboles  &.  tantôt  trois.  Cet  argent  étoit  emplo'ié 
aux  petites  réparations  du  bâtiment.  Us  perfon- 
nes  de  la  première  qualité  faifbient  les  frais  de 
l’appareil  des  représentations , & c ’ctoit  au  fort 
que  l'on  ciroit  de  chaque  Tribu  un  homme  qui 
étoit  obligé  de  faire  ccttc  dépenfe . Il  ne  relie 
rien  aujourd’hui  du  Poniauc  d'Eumcnicus,  qui 
étoit  derrière  la  Scéue , c efi-à-dirc  derrière  les 
Colomncs,  de  les  ornemens  d’Archité&urc,  qui 
étoient  élevez  dans  le  tond  de  fur  les  ailes  du  Pro- 
feenion,  de  qui  en  lâifoicnt  la  décoration  . Ce 
Portique  d’Eumcnicus  étoit  un  double  Portique, 
compoféde  deux  allées,  que  des  Colomncs  fcpa- 
roient  l’une  de  l’autre . Le  plan  du  Poniquc  étoit 
élevé  fur  le  rez  de  chauffée , de  forte  que  de  la 
rué  on  n’y  entroit  pas  de  plein  pied , il  falloit  y 
monter  par  des  perrons  . Il  formoit  un  quarré 
long,  Ôc  l'cfpacc  de  terre  qu’il  renfermoit,  étoit 
embelli  de  pajiffades  de  de  verdure , pour  réjouir 
la  vue  de  ceux  qui  fe  proménoient  dans  le  Porti- 
que. On  y Enfuit  les  répétitions  des  ouvrages  de 
Théâtre,  comme  celles  de  la  Symphonie  le  fai- 
foient  dans  l’Odéon . 

Le  quartier  de  Diomea  n’  cil  pas  éloigné  du 
Théâtre  de  Bacchus . On  y voïoit  autrelois  un 
Tribunal compofé de foixantc  Juges,  de  un  Tem- 
ple de  Jupiter,  fumommé  Dioméat . L’ancienne 
Porte  de  Diomee  étoit  au  pied  de  la  Colline  de 
Cjmofarfiet , où  l’on  voit  encore  quelques  ruines. 
Ce  fut-il  que  les  Philofophcs  Cyniques  établirent 
leur  Ecole  . La  coûtumc  étoit  d'aller  éxpofer  1 
Cynofargc  les  enfans  d'une  naiffance  illégitime , 
& on  y voïoit  unGymnafion,  ou  Lieu  d'exerci- 
ce, pour  eux,  pour  les  enlans  des  affranchis,  de 
pour  ceux  qui  étoient  fortisde  parens  Etrangers . 
Les  Athéniens  les  conlondoicnt  tous  enfcmblc. 
On  y trouvoit  un  Temple  d’Hercule,  qui  étant 
r.é  d'un  adultère,  étoit  invoqué  fur  ce  picd-li. 
Auprès  de  ce  Temple  il  y avoit  un  Tribunal,  où 
quand  un  Bâtard  croïuit  avoir  avéré  l’Auteur 
de  la  naiffance , il  le  mettoit  en  julhce  pour  fe 
faire  rcconnoître  . A T Orient  de  la  Colline  , 
font  quantité  de  Tombeaux , entre  autres  celui 
du  Lacédémonien  Anchimolus  , dont  Hérodo- 
te raconte  la  mort  , de  ceux  d’I  foc  rates,  de  ta 
Fcm- 
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ATH. 

Femme  Pbtana,  dcfon  Fils  adoptif  Aoharanis  , 
& de  quelques  autres  de  fa  Famille . Il  y avoir 
fur  le  Tombeau  d'Ifocrates  les  figures  d'un  Mou- 
ton 6c  d’une  Sirène,  pour  marquer,  6c  la  bonté' 
defon  naturel  & la  douceur  de  Ion  Ihle.  Le  quar- 
tier d’Aloptfce  , où  Socrates  8c  Ariflide  naquirent, 
en  droit  tout  proche  . On  y trouve  aujourd’hui 
un  grand  Canal  qui  etl  fcc,  où  les  eaux  de  l’ilif- 
fus  le  déchargcotent  autrefois , pour  la  commu- 
nication de  la  Ville  & de  la  Marine  . Les  bar- 
ques venoienr  jufqu’au  pied  du  Mufaron..  On  y 
voit  aufft  un  bois  d’Oliviers  qui  régné  d’un  côté 
jufqu’à  moitié"  chemin  de  Porto-Lionc,  6c  qui 
de  l'autre  s'étend  du  Midi  au  Septentrion , & lait 
comme  un  demi  cercle , qui  embellit  le  Territoi- 
re de  la  Ville  de  ce  côte'-là . En  defeendant  du 
Cynofarge,  par  l'endroit  de  la  Colline  où  étoient 
les  Tombeaux  des  Anciens,  on  trouve  fur  le  dé- 
clin la  Place  où  l'on  voïoit  l’ancier.nc  Porte  Eris , 
ou  Porte  det  Sefmlcbrer . Delà  voulant  regagner 
la  Ville  , & biffant  à main  gauche  le  Théâtre 
de  Bacchos , on  vient  ï l’endroit  oùétoit  Je  Tom- 
beau de  Talus,  A rtifan  célébré,  quia  inventéle 
Tour  &la  Scie.  On  voit  proche  delà  un  Tem- 
ple dédié  à Efçohpe  ; & dans  fon  enceinte  la  Fon- 
taine d'Halirrothius,  Fils  de  Neptune  qui  y fut 
tué  parle  Dieu  Mars;  toute  l'antiquité  a crû  qu’ 
il  y avoir  un  Canal  fouterrain  qui  rcpondoit  de 
cette  fource  jufqu’à  Phalène,  Ôc  qui  pot  toit  les 
chofcs  notantes  qu'on  avoir  icttées  dans  b Fon- 
taine. En  allant  delà  au  Château  on  trouvait  le 
Temple  de  Thémis,  ôt  tout  aopèslc  Tombeau 
d’Hippolytc,  Fils  de  Thél’ée.  Vers  la  pente  du 
Château  on  voïoit  leTcmpledcCcrès,  furnora- 
méc  Courotropbot . I-e  petit  cfpacc  qui  etl  en- 
tre 1a  Colline  du  Château  6c  cel.e  du  Parc  de 
l’Arc  de  Travail , croit  remarquable  par  le  Tem- 
ple de  Pcrdix  , Srrurde  Dédale,  6c  par  celui  des 
Euménides.  La  Fontaine  Panopis  étoit  là,  elle 
cil  aujourd’hui  à fec . L'ancienne  Porte  Diochsrit 
n’en  ctoit  pas  loin.  Le  Tribunal  Patl.dion, 
compofé  de  cent  Juges,  appeliez  Epheter , fa- 
voir  cinquante  d’  Athènes,  Ôc  autant  d'Argos, 
étoit  vers  b Porte  Ithonia , fur  Je  chemin  de 
Phalérc . 

2.  ATHENES,  Ville  de  FEubée  fur  le  Riva- 
ge Artémificn,  c’cil-à-dirc  fur  la  côte  de  cette  Ifle 

Îui  coun  depuis  le  Cap  le  plus  Septentrional  de  F 
ubee  vers  le  Promontoire  Cenium  de  vcrsl’Eu- 
ripe  . Comme  elle  croit  voiGne  de  la  Ville  de 
Dium,  (iluée  au  Norddcl'Iüc,  mais  fur  b côte 
Orientale , on  la  furnomma  à caufe  de  cela  Ath  f.- 
na  DiADr^,c’c(l-à-dire  Athènes  voifinede  Dium. 
Dans  b fuite  ce  nom  Diadet , qui  n'étoit  qu  un 
furnom  diilmAif  devint  le  nom  propre  de  cette 
Ville  6c  on  l’emploïa  feul.  Etienne  le  Céogra- 

Ehe  dit  : Athènes  etl  , dit-on  , auffi  nommée 
fiades.  C’ell  lafixiéme  Athènes  de  cct  Auteur. 
I i.ie.p^««.  Strabon  1 en  parle  dans  fa  Dcfcription  de  1'  Eu- 
be'e,  6c  dit  quelle  fut  bâtie  pir  les  Athéniens. 
Etienne,  dont  la  coûtante  cil  de  chercher  l’Ety- 
mologie des  noms  dans  ceux  de  quelques  Héros , 
dit  quelle  fut  bâtie  par  Dias  , ôccite  le  III.  Li- 
vre d'Ephorus . On  fupofe  que  ce  Dias  étoit  Fils 
« Chrome  . j’Abas.  Eufcbe  2 dit  que  ce  fut  Cecrops  qui  la 
fonda . Cela  s'accorde  avec  Strabon  & défigne  le 
tems  delà  fondation.  Mr.de  Fille  dans  fa  Carte 
de  l’ancienne  Grèce  1a  nomme  Amplement  Dia- 
det ; fans  faire  mention  d AtWnet , qui  étoit  pour- 
tant fon  vrai  nom . 

s J.  <-e.  18.  3.  ATHENES,  Ville  d’Arabie  félon  Pline  î. 

Au  lieu  A' Atlxme  au  pluriel  que  l'on  lit  dans  les 
anciennes  Editions;  le  R.  P.  Hardouin écrit A- 
thene , au  fingulicr. 

Per.'i’I.Pomi  4.  ATHENES,  fournomméc  Pontique,  A- 
uxiai  p j.«  fjffifjf  Ponties , Lieu  à l’extrémité  Orientale  du 
Tom.  /. 


ATH.  1 

Pont  Euxin.  Arrien  dans  la  Relation  qu’il  fait 
de  fon  Voïagclc  long  des  côtes  de  cette  Mer  en 
parle  ainfi:  nous  arrivâmes  à Athènes,  car  il  y 
a dans  le  Pont  Euxin  un  lieu  nommé  .linfioù  cil 
un  Temple  de  Minerve  bâti  à la  manière  des 
Grecs,  quifemble  avoir  donné  le  nom  à tout  ce 
Licu-là.  Il  y a auflîun  Chateau  délèrt  6c  aban- 
donne, ôcun  peut  Portoù  les  VaifFeaux  font  à 
l’abri  du  vent  de  Sud  6c  même  du  Sud  Eli . Les 
VailTeauxqui  y mouillent  n’ont  guércs  à craindre 
les  Vents  de  Nord-tlt , mais  bien  ceux  de  Nord- 
Nord-Oucit  6c  ceux  de  Nord-Ouêlf . ScyUx  de 
Caryandc  dit  dans  fon  Périple , fous  le  tître  Ece- 
chi  ri  es  ♦:  après  les  Byfcrcs  fuir  le  Peuple  Ece-  4 p.  j*. 
chiner  < ce  nom  eilfulpeél  '&lc  Fleuve  Prvanis, 

& le  Fleuve  Archabis  , Limne  Ville , Odinius 
Ville  Grecque . Le  Périple  d’ Arrien  met  l’Archa- 
bis  6c  le  Pryt.mis  fur  ccttc  côte , il  compte  même 

Î tarante  (fades  depuis  Athènes  jufqu’à  ce  dernier 
leuve,  6e  (ji  tante  depuis  Arch.. bis  jufqu'àAp- 
fare,  où  ils  allèrent,  en  partant  d’Athènes  ; cet- 
te remarque  étant  jointe  avec  ce  qu’on  lit  dans  F 
Anonyme  de  R.ivcnne  peut  fervir  à reeliher  le 
Périple  de  Scybx.  Car  au  lieu  «ju'on  y lit  * ai 

‘A ?■* Su  ,07«</ai,  Ai  viir  »o‘  j;,  il.i  Hh'c  70  Ait  E'à»  i r, 

Gronovius  remarque  très  bien  qu'  il  faut  lire 
A7x*0<«  pour  A‘p'6h  6c  Avun  , ou  A?*»»  au 
lieu  de  Ah'm'».  Car  on  ne  peut  gu  -'res  raifunna- 
blément  douter  qu'il  ne  foie  ici  qucltion  d Athé- 
né ; car  en  renverfant  Fordrc  de  Scybx  on  trou- 
ve de  même  tout  de  fuite  dans  FAnon  /me  * , G a-  j L a.  c.  «7. 
dtono,  Athfnas,  An  ha  n 6c  c.  Le  même  Au- 
teur 6 nomme  aillcursccs  memes  Lieux  Gadinio , 6 j.  JêC.  I0, 
ArHCNA'  , Arc  ait t . 

^ Urtelius  î met  deux  Athènes  dans  cet  en-  7 TbtfW. 
droit , l’une  dans  la  Cappadoce , l'autre  fur  le  Pont 
Euxin  aup  èsde  Tréoifonde , & cite  Arrien  pour 
toutes  les  deux;  mais  fans  défigner  aucun  Ouvra- 
ge. Ce  qui  me  perluaJe  que  ce  il  la  même,  c'ell 
que  Ptolomée  trouant  de  b Cappadoce  met  dans 
ce  Païs  là,  & fous  ce  titre  le  Promontoire  d'A- 
thénes  plus  Oriental  de  15'.  & plus  Septentrional 
de  39'.  que  Trébilonde:  ce  qui  prouve  que  c’ell 
Je  même  lieu  dont  Arrien  a p rlé. 

5.  ATHENES,  Ville  du  iMoponnéfe  dans 
la  Laconie  , ou  Pus  de  Lacédémone  . Suidas 
veut  que  le  nom  de  cette  Vi.lc  foit  au  fingu- 
lier . Etienne  n’  y met  point  de  différence  pour 
le  nom . 

6.  ATHENES , Lieu  de  1a  Carie , félon  Etien- 
ne le  Géographe.  Je  crois  qu’il  a voulu  par- 
ler du  Temple  de  Diane  , qui  étoit  dans  le 
voifînage  d’iallus. 

7.  ATHENES,  Ville  de  la  Béotie.  Strabon 
8 parlant  de  quelques  travaux  qui  en  débouchant 
le  paffage  des  eaux  avuientdcflcchéauprèsdu  l ac 
Copaïs  des  lieux  qui  uvoient  été  inondez,  con- 
tinue ainfi  : quelques-uns  difent  nue  l’arcicnne 
Orchoménc  étoit  en  ce  Lieu  là  ; d autres  préten- 
dent que  c’étoit  les  Villesd’Elcufinc,  &«  Athè- 
nes furie  Fleuve  Triton,  du  tems  que  Cécrope 

Souvcmoit  1a  Béotie  nommée  alors Ogvgic . Mais 
s aïoûtcnr  que  ces  Villes  furent  enfuice  détrui- 
tes par  une  inondation.  Paufanias  dit  de  meme 
9:  u l’on  en  croit  les  Béotiens  il  v avoir  autre-  9 T. p.e.  *4. 
fois  près  de  ce  Lac  ( Copnir ) d’autres  Villes  ,• 
favoir  Athènes  , & Elcufine  qui  étoient  habi- 
tées, mais  durant  l’Hyver  le  débordement  du 
Lac  les  dérruifir . 

8.  ATHENES,  Ville  de  Grèce  dansl’Acar- 
nanie.  Demetrius  cité  par  Etienne  le  Géogra- 
phe dit  que  les  Athéniens  bâriffanc  une  Ville 
dans  laCurétidc;  < c’dl  le  nom  qu’avoit  alors  F 
Acamanic  lui  donnèrent  Je  nom  d’Athènes . C’ 
df,  jepcnfe,  le  feul  velligequi  foit  relié  de  cct- 
tc Ville  dans  les  Auteurs. 

Mm  mm  9.  ATHE- 
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9,  ATHENES,  Ville  >a  Ligurie  félon  Etiei*- 
•■««W  pe  le  Géographe.  C'cA  » peut  être  1’ Athéno- 
Byunf . 4n'  polis  de*  Maffiliens,  que  Kune  mec  fur  la  cô- 

te.  Mais  clic  étoit  dam  la  Gaule  Narbonnoi- 
fc.  Volez  Nouvelle  Athènes. 

10.  ATHENES , Ville  d’Italie  fclon  le  même , 
mais  il  ne  dit  point  en  quel  endroit  ; peut  être  elî 

s Edtr.  ce  la  même  qu’ A chênes  dont  parle  Frootin  1 en 
GoLi4ip.ioÿ  fon|ivre  des  Colonies;  en  ce  cas  elle  étoit  dans 
U Lucanie . On  lit  dans  le  texte  Athcnas , mais 
à la  marge  il  y a Aitnar. 

j 1-j.c.a,  11.  ATHENES,  en  Sicile  félon  Diodore  », 

Oui  dit  que  Minerve  & Diane  élevées  avecPro- 
(erpinecucilloicntcnfcmblcdcs  fleurs,  à ce  que 
racontent  ks  fables  , & qu’  elles  firent  enfem- 
ble  une  Robe  pour  Jupiter  leur  Pcre.  De  cet- 
te habitude  de  fe  voir  ainfi  dans  la  Sicile,  a- 
joùte  cet  Hiltoricn  , fe  forma  la  bienveillance 
quelles  confervcrcnt  pour  cette  I rte.  Elles  s’y 
choiGrcnt  chacune  un  Lieu  particulier.  Miner- 
ve voulut  le  Pais  d alentour  Hunéra,  oh  en  fa 
fevew  les  Nymphes  firent  fourdre  des  Fontai- 
nes d’ eaux  chaudes  à ï arrivée  d' Hercule  ; & 
les  habitans  lui  confacrércnt  ces  Lieux , de  la 
Vilk  qui  porte  encore  jufqu’â  préfent  le  nom 
d' Athènes  . Les  Latins  ont  exprimé  ce  nom 
par  le  mot  Min  tu  vit  en  leur  Langue. 

« I. ss-  ix.  ATHENES.  Dion  Caflius  4 dit  que  T 
Empereur  Dominen  établit  dans  la  Germanie 
inférieure  la  Légiun  Athénienne  première.  Or- 
telius  fouptonne  , que  c'  eft  du  nom  de  cerre 
Légion  que  ThicnenSeAtb  pourraient  bien  avoir 
pns  leur  nom. 

CT  La  Nouvel  i.  e ATHENES.  Comme  les 
Sciences  avoien:  fleuri  ù Athènes  plus  qu'en  au- 
cune autre  Ville  de  la  Grèce,  le  nom  d Athènes 
eil  devenu  un  éloge  que  Ion  adonné  aux  Villes, 
quicultivoient  les  Arts  de  les  Sciences  avec  di- 
urne! ion.  Ainfi  Cornthut  Fronto  Rhéteur,  & 
Grammairien  dufiéde  d'Hadrien  traite  Rhf.ims 
de  Nouvelle  Athènes:  Illjk  Vestr*  Athenje 
s Durocortoro  ».  C'cA  par  lamêmeraifon  que 

l.i'efjlpTjÿi.  ce  nom  a autli  été  donné  i b Ville  de  Milan,  où  les 
Etudes  florulbient  dès  l’Emp  re  de  Trajan  comme 
ê î-4-  Epifl.  on  voit  par  une  Lettre  de  Pimc  4 le  jeune,  Néveu 
de  celui  que;e  cite  fi  louvcnc  dans  cet  ouvrage. 
Cela  paroit  encore  par  une  Infcription  raportée 
7 r '77.  p parGrutcr7,  où  il  eildit  qu’Antonin  Pie  aché- 
va , & dédia  un  Aqueduc  commencé  par  Hadrien 
Ion  Pcre  dans  la  nouvelle  Athènes,  Aol  * Du- 
CTUN  IN  NoVIS  A TH  EMIS  CoEPTUM  A D I V O. 
HioMANo  Pitre  suo  Consummavit  Didi- 
* îî'c?»."**’  ca v itquc  . Ccilarius  8 foup^onne  que  ce  nom 
défignoic  particuliérement  un  quartier,  ou  bien 
une  rue  où  démettraient  les  gens  de  Lettres 
de  les  ProkfTeurs,  ce  qui  o'dt  pat  impoflible. 
Ceft  ainfi  que  dans  l’irle  de  Dclos  le  Lieu  parti- 
9 srt»H.  culier , nommé  Oljtmpiéim  *,  aïantété  bâti  aux 
Byuni.  frais  d'Hadrien,  fut  nommé  parles  Athéniens  la 
Nouvelle  Athènes  d'Hadrien  ; carilyavoit 
aufii  des  Athéniens  à Dclos,  comme  on  le  prou- 
ve par  plus  d' une  Infcription.  L’  Infcription 
çrouvec  a Milan,  Sc  raportée  ci-dcflusdéterrai- 
Art  STV'r  *e  ^oute  ‘1“'*  eu  Mr.  Tillémont  *°,  dans 
tHo.'  Ton  Hilloire  des  Empereurs;  il  dit  après  Eufc- 
11  chronic.  be  1 1 t il  fit  faire  fur  tout  beaucoup  d' Aque- 
ducs . On  en  marque  un  commencé  par  lui  & 
«chevé  T an  14a  par  Antonin  . La  nouvelle 
Athènes,  quiétoir,  â ce  qu'on  croit,  une  Vil- 
le de  la  Ligurie.  On  pouiroit  l’entendre  auffi 
de  la  nouvelle  Athènes  bâtie  i Délos  de  l'ar- 
gent d Adrien.  L’Infcription  de  Milan  déter- 
mine & fait  voir  qu’il  ne  sagilfoit  point  d'une 
nouvelle  Athènes  fi  éloignée.  On  y parle  cer- 
tainement d'un  Lieu  dans  la  Ville,  ou  du  moins 
dans  les  Fauxbourgs  de  Milan  . Scroit-cc  A- 


ATH. 

tbénet  qu'Erienne  met  dans  la  Ligurie , & dont 
je  park  au  N°  , 9 ? En  ce  cas  ce  ne  fauroit 
être  1 Athépopolis  de  Pline. 

$.  Divers  Promontoires  & Bourgades  ont  por- 
té k nom  de  Minerve,  & ont  été  appeliez  par 
les  Grecs  A 'iôiatot , en  Latin  Mueiti,  & 
Athenivm  . Je  les  ai  recueillis  fous  le  titre 
de  Minerve  . 

ATHENIENSIUM  PORTUS,  c cft-à-dt- 
re,  le  Port  des  Athéniens  . Ptolomée  “ nom-  ** 
me  ainfi  un  Havre  entre  le  Port  Bucéphalon, 

& k Promontoire  Spirée  : quelques-uns  croi- 
ent, que  c’  eft  le  meme  qo' Anthedon  , Port 
que  Pline  '»  met  auffi  entre  le  Promootoirç 
opirée  Se.  Boçéphalus.  **  l*-cy 

ATHENOPOLIS,  Vilk  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  fur  la  côte  des  Maffiliens,  â qui  elle 
appartenoit.  In  ora  autan  Athempolis  Maijihen- 
finm,  dit  Pline  fclon  cct  Auteur  elle  était  **  J* 
entre  le  Port  Cithartfli , voifin  du  Promontoi- 
re Z-;oquicA  aujourd'hui  le  CanSifiat,  ou  Cap 
Sick  ; de  Forum  Jnlù , qui  eff  Fréjus.  C eft 
donc  entre  ce  Cap  & cette  Ville  , qu’  il  faut 
chercher  J’Athénopolis  des  Maffiliens.  Mais  il  y 
a bien  des  Places  entre  deux  ; delà  vient  la  di- 
verfité  des  fentimens.  Cénalis  veut  que  ce  foit 
Rierqui  cAtrop  loin  de  la  côte.  Pinet  dans  fa 
Traduction  de  Pline  dit  Y e r x s ( Hicrcs  ) , & 
ayoûte  en  marge  , ou  fclon  aucuns  Marsiillz; 

Mr.  Baudrar.d  dit  *1  que  quelques-uns  veulent  *S ■*.»«*». 
que  ce  foit  Antibes,  d'autres  la  Naroule  : 
mais  cela  nefe  peut;  car  ces  Ports  font  au  delà 
de  Fréjus;  de  Athénopolis  doit  être  en  deçà. 
L’Hiiforiende  Provence  dit  qoec’elèGRiMAUD, 

& le  R.  P.  Hirdouin  fe  croit  bien  fondé  à fou- 
pçonner  que  c'eif  Toulon. 

ATHENREE  , prononcer  Atekri  , quel- 

3ues-uns  écrivent  Atérith  Vilk  d’Irlande 
ans  la  Province  de  Connaugh , au  Comté  de  à,  l'iVuda 
Galloway  , a neuf  milles  ù 1 OucA  de  Gallo  p-  *9. 
way.  Elle  ell  confidérablc  par  le  droit  qu’elle 
a d’ envoicr  deux  Députez  au  Parlement  , & 
par  la  muraille  dont  elle  cft  entourée  , & qui 
ell  d’ un  grand  circuit  , mais  elle  n’eft  guéres 
bien  peuplée. 

ATHENUM.  Voïez  Atine. 

ATHER.  Voïez  Ath*r. 

ATHERDE  17  , ou  A r oi'i,  Ville  d’ Ir-  ,r  Eniprtff. 
lande  dans  la  Province  d’MAer,  au  Comté  de  * *’  id»"** 
Louth  à fix  milles  au  Sud  de  la  Ville  de  Louth . f ‘ u‘ 

Elle  a droit  d’envoïcr  deux  Députez  au  Parle- 
ment, de  de  tenir  un  Marché  public.  Mr-Bau- 
drand  dit  mal  *•  : dans  le  Comté  de  Louth  en  **  ^4*  ,7°»* 
Laeénie  . Il  devoit  dire  en  Ultonie  , ou  dans 
le  Province  d’Ulfler. 

ATHESINUS  AGER,  nom  Latin  de  1*E- 
tich  und,  c’efl-à-dîrc  , du  Pals  fitué  autour 
de  l’Adige.  Voïez  Etsch-land. 

ATHESIS,  nom  Latin  de  l’Anicc.  Voïez 
ce  mot . 

ATHEUS,  Château,  félon  Ortelius , qui  ci- 
te l'Hiitoire  mêlée  &n’en  dit  rien  de  plus. 

ATHIS,  Ville  de  Syrie  fur  l'Euphrate  félon 
Ptolomée  *»,  qui  la  met  damlaChalybonitide.  *t  LJ*c*iS- 
ATHISO  , nom  Latin  de  la  Tosa  petite 
Rivière.  Voïez  ce  mot. 

ATHLONE  Ville  d’Irlande  dans  laPro-  » E»«pr*f. 
vince  de  Galloway  au  Comté  de  Rofcommon , 4e  * 
â quinze  milles,  ou  environ  au  Sud-Eft  deRof1  ^ * * 
common.  Cette  Ville  cA  fituée  fur  le  Shannon  , 
aux  Frontières  d’OuèA  Méath  ï foixante  milles 
au  Sud-OuéA  de  Dublin.  On  y tient  Marché  de 
c’c'toit  autrefois  le  Siège  d’un  Evêque.  C’cAune 
Place  forte  qui  eA  la  Clef  de  la  Province,  & 
la  principale  de  tous  ces  quartiers-iâ  ; il  y a un 
Château  avec  un  très-beau  Pont  de  piertc  de  tail- 
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le.  Guillaume  III.  coulera  â Godirt  Ginkel  un  Grèce  dans  U Macédoine,  dans  une  prcfqu’Is- 
de  les  Généraux  Hoüandois  la  dignité  de  Comte  le,  qui  falloir  autrefois  partie  delà  Chtlcidiquc 
d’ Athlone,  qu’il  biffa  ca  mourant  à Ton  Fils  des  Anciens.  Pline  11  lui  donne  cent  cinquante  11 
aîné.  _ milles  de  tour,  ôt  (oixanteôc  quinte  milles  d avan- 

ATHLULA.  Dion-Caflîus  nomme  ainfi  une  ce  dans  la  Mer . Mais,  comme  le  P.  Ange  Loreda- 
Villede  l'Arabie,  8c  ce  même  Lieu  cil  nommé  no  l’a  expliqué  au  P.  Ricuoli  , ceque  dit  Pli-  i»  G»*», 
i Thefiur . En  au  la  par  Xiphilin  , au  raport  d’Ortclius  1 . ne  du  circuit  don  s'entendre  en  y comprémm  les  reftïB 
a D.  Câunv  ATHNIATHA  »,  Ville  ancienne  de  laPalc-  Montagnes,  quicn  lont  comme  des  annexes  du  *'  ' pws* 

Aine  dans  la  Tribu  de  JudaJ.  Il  eft  parlé  d’une  côté  delà  Thracc:  du  relie,  dit  le  P.  Riccioli, 

«!•  v.°s!T  Ç Ville  de  Themath,  ou  Thamath,  dans  le  fa  hauteur  perpendiculaire  nediffére,  que  de  dix 
4 c.jowv.»*.  Grec  du  premier  Livre  des  Rois,  & St.  Jérôme  ♦ ù douze  milles  delà  Mer.  Je  joindrai  ici  les  ob- 
î ii’ Vit.  Hî-  pir|c  Thabata  patrie  de  St.  Hibrion  s â cinq  fervationsdu  P.  Loredano  raportc'cs  par  le  P.  Ric- 

ihi,  u-  millcsdcGaze  verslc  Midi.  Nicéphore  6 qui  j cioli  *4,  après  que  /aurai  marqué  ce  qu’en  difcnt  un>iJ.c.»j. 

dct.  ty-e.ij.  appelle  Thesasc  lamctàquinzcmillcsdela  me-  Pline  ôtSolin.  Pline  dit  * s : le  détroit  par  lequel  ij  La-c.io. 
me  Ville  de  Gaze.  Je  croirais,  ditD.  CaJmct,  Xcrxès,  Roi  des  Petits,  fépara  le  moût  Athos 
que  c’cA  la  même  Ville  qu’Athmaca.  du  Continent,  a quinze  cens  pas  de  long  . La 

ATHMONON,  Bourg  de  Grèce  dans  l’ At-  Montagne  depuis  la  plaine  s’avance  foixante  & 
tique,  8t  de  la  Tribu  Cccropide.  Il  y avoit  un  quinte  mille  pas  dans  b Mer,  le  tour  du  pied  de 
Tcmplcdc  Vénus  Uranie,  bâti  par  le  Roi  Pur-  la  Montagne  en  a cent  cinquante  mille.  Plus  bas 
phynon  qui  avoit  régné  dans  l’Actique  avant  At-  ,6  il  ajoûte  : l’Iflc  de  Lemnos  cil  éloignée  du  mont  ,a  c>  **• 

ticus,  de  celui  de  Diane  furnomméc  A marifea  y Athos  de  quatre  vingt  fept  mille  pas Elle  a 

a l’honneur  de  laquelle  fe  faifoit  â Athènes  une  pour  Villes  Ephéllia,  &Myrina  dans  le  Marché 
ictc  de  ce  nom.  Nicon  Archonte  d’Athènes  ctoit  de  laquelle  l’Athos  repandfon  ombreau  tern*  du 
aufli  d'Athmonon.  C'eA  ce  qu’en  dit  Mr.  Spon  SolAice.  Solin  dit  de  même  *7  . Les  Lemniens  wc.u.Ed. 
7 T.s-mio.  ^ns  fa  lillcdc  l’Attique?.  Etienne  ne  dit  point  adorent  Vultain  : b capitale  cA  Hephaefiia.  Ou-  s*,awf* 
quece  fùtun  Bourg.  Maisil  dit:  Athmononau  {recela  ily  a la  Villede  Myrinadans  le  Marché 
neutre  c’eA  un  Peuple  de  la  Tribu  Cccropide.  de  laquelle  l’ Athos  Montagne  de  la  Macédoine 
Harpocration  & Suidas  difent  Aihmonia.  C'eA  jette  Ion  ombre,  ce  qu'on  n'a  pas  eu  tort  de  rc- 
S Li.c.14.  Paulanias  qui  nous  apprend8  qu'il  y avoit  entre  garder  comme  quelque  choie  de  furprenanr  puif- 
Ics  Athéniens  le  dillrift  ( des  Atbmo-  qu’il  y a lxxxvi.  mille  pas  de  l'Iflca  cette  Mon- 

riens;  qu’ils  prétcndoicnt  que  long-teras  avant  tagne.  EUccA  fi  haute  qu’on  b croit  plus  élevée 
Aftxus  un  Roi  nommé  Porphyrion  avoit  dédié  que  la  région  de  l’air  d’où  tombent  les  Pluies: 
le  Temple  de  Vénus  Célcfic  , qui  cA  chez  eux . ce  qui  le  prouve  c’ell  que  fur  les  Autels  , qui 

9 Li.e.j-  il  die  plus  bas:  9 les  Athmoniens  adorent  Diane  font  âfa  cime,  les  cendres  nefc  diflipent  point, 

Amarijie . J’ ai  eu  beau  m’informer , je  n’  ai  pu  & les  monceaux  qu’  on  y en  laide  y demeurent 
trouver  perfonne  qui  m’ait  bien  expliqué  l’origi-  entiers  fans  diminution.  Bcllonen  décrivant  la 
ne  de  ce  nom . Il  donne  enfuite  fa  conjecture . Il  Grèce  dit  : J’ Athos , la  plus  mémorable  Monta- 
foupçonneque  ce  nom  eflvenu  de  la  petite  Vil-  gne,  elî  haut,  d’un  accès  dificilc  & d'une  telle 
le  d'Amarynthedans  l’Euboéc,  où  Diane  Ama-  hauteur,  que  les  vents  ne  montent  point  jufqu’a 
rifeétoit  honorée,  & il  ajoûte  que  les  Athéniens  fon  fommet,  & que  fon  Ombre  s’étend  jufqu' a 
eux-mêmes  faifoient  la  fête  de  Diane  Amarific  l’Iflcdc  Le m nos . Valerius  Flaccus  ,8&  Siacc  **  ( râani'lt‘ 

avec  autant  de  célébrité,  que  ceux  de  l’Euboéc.  parlent  delà  hauteur  du  Mont  Athos  dans  le  mê-  i/TbeluVI. 

ATHOL,  Province  de  1 Ecofïc  Septentriona-  me  fens.  Venons  prefentement  aux  oblcrvatioas 
Je  au  milieu  du  Roïaume,  8c  au  pied  du  mont  du  P.  Ange  Loredano . CePere  né  de  élevé dans 
Granttbain.  Elle  cA  bornée  au  Levant  par  le  fille  deNaxie  étant  faitjcïuite  demanda  d’être 
Comté  de  Gowry,  au  Couchant  par  la  Provin-  envolé  Millionnaire  i Conibntinopie  , & en 
ce  de  Loquabir,  au  Septentrion  par  le  Païs  de  divers  Lieux  de  la  Grèce  d’ où  étant  de  rc- 
Badénoth,  fit  au  Midi  par  les  Provinces  de  Penh,  tour  ï Rome  il  raconta  au  P.  Riccioli  ce  qui 
Strathern  fie  d’ Albatn . Elle  cil  prcfquc  toute  fuit  . 

10  Auj.no  remplie  de  Lacs  10  entre  lefqucls  U y en  a qua-  Le  2.  Avril  1658.  ce  Pere  arriva  au  Nord- 

A‘lu#  tre  principaux , favoir  OucA  de  l’ Iflc  de  Lemnos  . Il  y fe'journa  trois 

Loch  Laean  ainfi  nommé  d'un  Village,  quieA  jours,  filles  deux  derniers  furent  cmploiezâob- 
au  Nord:  de  ce  Lac  fort  U Rivière  Roy,  qui  ferver.  Comme  il  favoitee  qu’on  dit  de  l’ombre 
traverfe  le  Loquabir  d’ Orient  en  Occident . du  Mont  Athos , qui  couvre  l' Ille  de  Lemnos  , 

Loch  Myracbclc  : ce  Lac  dont  b longueur  s’  il  obftrva  que  le  Soleil  étoit  à demi  cache  dcrric- 
étend  du  Nord  au  Sud  envoie  Tes  eaux  dans  le  re  le  fommet  du  Mont  Athos  durant  trois  quarts 
Lac  Rennach.  d’heure  avant  le  coucher  du  Soleil;  après  un  quart 

Loch  Rtitnaih:  ce  Lac  cil  formé  par  la  dé-  d'heure  le  Soleil  étant  caché derrière  b parue  la 
charge  des  eaux  du  précèdent  , fie  par  quel-  plus  Septentrionale , fie  la  plus  large  de  la  Mon- 
ques  ruifTeaux  qui  tombent  dans  fa  partie  Oc-  tagne,  une  ombre  très-fcnfible  fe  répandit  furie 
cidentale  . La  Rivière  de  Timmel  en  fort  ù Rivage  de  la  Mer,  & pendant  ce  tems-b  les  raï- 
rOnenr  pour  couler  vers  l’Orient.  onsdu  Soleil  réfléchis  de  defTus  lesfommets  des 

Loch  Gany  , petit  Lac  au  Nord  du  Lac  de  Montagnes  de  la  Thracc  , qui  font  au  Nord  fie 
Rennach,  fit  i l’Orient  de  celui  d’Eyrachelc.  couverts  de  neige , cominuoient  une  lumière  pa- 
Dc  b partie  Septentrionale  de  ce  Lac  fort  la  reille  â celle  du  jour.  Jufqu’i  cequ’aprè&une  de- 
Riviére  de  Garry  , qui  paBe  â Blair  Capitale  mie  heure,  ou  à peu  près  le  Soleil  fe  coucha,  Se 
de  la  Province  , & qui  fe  groffiffanr  de  plu-  le  Crépulcule  commença . Il  partit  de  Tille  lefoir 
Heurs  ruifTeaux  fe  joint  ù la  Timmel  avec  la-  du  quatrième  jour , & navigua  toute  b nuit  vers 
quelle  elle  va  fe  perdre  dans  le  Tay.  Un  peu  l'Athus,  où  pourtant  ùcaufe  du  calme  il  n'arri- 
au  deflous  de  cette  dernière  jonftion  font  les  va  qu'  un  peu  avant  le  Midi  du  cinquième . Il 
bornes  qui  féparenc  le  Comte  d’Atbol  de  Per-  demeura  auprès  des  Moines  de  Sainte  Laure 
thshire.  jufqu'  au  Dimanche  des  Rameaux  . Il  monta 

ATHON,  Ville  de  Palclline  aux  Frontières  jufqu'  au  quart  du  Mont  , & delà  regardant 
de  l’Arabie.  Elle  fut prife par  Aléxandre Iannée  1'  Archipel  avec  un  Télcfcopc  il  vit  1’  Ille  de 
n Joitm.  ftjr  A ré  tas  Roi  d’Arabie  11 . Lemnos  , fi  voifinc  en  apparence  de  b Moa- 

14.  c.  ATHOS  , haute  & longue  Montagne  de  tagne  où  il  étoit  qu’elle  ne  lui  parut  pas  éloi* 
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gnécde  trente  milles,  quoi  qu’il  fût  bien nfHirtf 
parle  témoignage  des  habit  ans  quelle  enétoit  à 
plus  de  quatre  vingt . Cela  marque , dit  le  P.  Ric- 
cioli,  que  cette  quatrie'mc  partie  doit  être  bien 
haute , & que  par  cette  railba  la  cl i (lance  de  la  à 1^ 
Me  de Lemnos  doit  paraître  moindre,  parce qu 
elle  cil  fous  un  Angle  plus  petit,  quoique  la  rclra- 
aion  pu  il  le  être  caule  en  partie , eue  11  lie  de  Le- 
mnosparoiffoit  moins  éloignée.  Car  Je  I . Lorc- 
danociit  avoir  fouvent  remarqué  que  les  Iflcs  pa- 
roiilbicnt , ou  plus  éloignées  , ou  plus  voiftnes, 
ou  même  tachées,  félon  que  l’air  étoit  différem- 
ment affecté.  Les  neiges  &1  extrême  froid  ne  lui 
pennirentpas  démonter  jufqu’au  fommet.  Mais 
* il  difoit  que  les  Moines  de  Stc.  Laure  avoient  coû- 
tume  en  été'  d’y  monter  pour  célébrer  la  Méfié 
dans  une  Chapelle , qui  y a été  bâtie  ; qu'ils  par- 
toient  au  matin  du  Monallére  de  Ste.  Laure  éloi- 
gné de  la  Mer  d’environ  fept  milles , qu  ils  arn- 
voient  au  lommet  avant  Midi  par  un  chemin  très- 
diÜcilc,  pat  ce  que  le  Mont  s'élève  tout  à coup 
comme  une  Colomne  fi  haute  qu  il  tau  f rémir  les 
Navigateurs,  qui paffent tout  auprès.  Ilajoutoit 
que  les  Moines  retournent  le  foir  à leur  Monafié- 
rc;  & que  la  Merci!  fi  profonde  en  cet  endroit, 
que  les  ancres  qui  ont  un  cable  de  400.  pas  ( c dt-i- 
tlire,  de  deux  mille  pieds)  n’en  trouveraient  pas 
Je  fond.  Il  en  fort  quelquefois  des  baleines,  qui 
renverfenc  les  barques,  & dévorent  les  hommes 
qui  naviguent  auprès  de  cette  Montagne.  J ajou- 
terai encore  ce  que  dit  dcl  Etat  prélcntde  cette 
Montagne  le Sr. Lucas,  quiaeulacuriofité  delà 
viliter,  & je  raporterai  le  récit  qu’il  en  fait  fans 
aucun  changement . Comme  je  demeurai , dit-il 
iMrta  ■,  quelque  tenu  1 Monique , cette  Ville  neuut 
bCucr&L.  pjs extrêmement  éloignée du  Monte Santo,  c 
clt-à  dire , du  mont  Athos,  fi  célébré  dans  les 
anciens  Poètes  pour  fa  hauteur , fie  fi  fameux  par- 
mi IcsGrccs  modernes  par  laquantitéde  Solitai- 
res , 8t  de  Moines  qui  s y trouvent  : je  crus  devoir 
y faire  un  tour.  Macunofiténauroit  pasctéfatis- 
laite , fi  je  n’a  vois  vû  de  mes  propres  yeux  toutes 
les  chofes  que  Ion  m’en  contoit.  Je  parcourus 
donc  pendant  pluficurs  jours  ce  défère  li  renommé . 
Je  puis  dire  qu  il  y a pcu«l  endroits  que  je  il  .uevi- 
fuc/  , jufqu  a une  Chapelle  qui  et!  au  fommet  de 
la  Montagne,  fie  où  Ion  ne  va  prclque  jamais. 
I.orlque  j’y  montai  il  y avoit  encore  beaucoup  de 
neige  : mais  comme  c'étoit  dans  le  plus  beau  tems 
de I année,  le  Soleil  l’avoit  fondue  prclque  par 
tout;  fie  il  n’y  avoit  plus  que  le  côté  du  Nord  qui 
fût  inaccelfiblc . Pour  Je  fommet , c cl!  un  roc  vif 
& fans  arbres , où  la  neige  ne  relie  pas  fi  long-  tems 
que  dans  les  V allons.  Après  en  avoir  patlé  plu- 
ficurs à mi-côte , laplùpartfort  ombragez,  nous 
arrivâmes  enfin  à la  Chapelle . Comme  elle  ci!  fur 
une  Montagne  fort  élevée,  les  Religieux  qui  1’ 
habitent  l’ont  confacrcc  à la  mémoire  de  la  Trans- 
figuration ; fit  je  fus  que  l’on  y char.toitla  Melle , 
fit  que  l’on  y paffoit  la  nuit  le  6.  Août  avec  un  con- 
cours de  monde  extraordinaire . Au  relie  pour  un 
Lieu  que  l’on  ne  fréquente  prcfque  que  dans  le 
grand  été,  il  me  parut  bien  entretenu.  Le  bâti- 
ment n’a  pourtant  rien  de  fort  extraordinaire , que 
faficuationdans  un  lieu  où  il  cl!  furprenant,  que 
Ion  ait  pû  élever  une  Chapelle , puilqiic  l’on  n’y 
fauroit  demeurer  un  quart  d'heure  fans  un  grand 
feu. 

Ce  que  nos  Géographes  appellent  commur.c- 
ment  A. hnuSaiiio,  ne  renferme  pas  feulement  le 
mont  Aihoi , mais  encore  la  chaîne  de  Montagnes 
qui  le  joint  au  Continent  de  la  Macédoine . Cette 
chaîne  a bien  fept  ou  huit  lieues  de  long,  fur  trois 
«u  quatre  de  large.  Les  Grecs,  ( fie  ccll  dclù  fans 
doute  que  nos  Géographe*  l’or.r  pris , ) donnent 
vécue  chaîne  de  Montagnes  jointe  à l’Atlios  le 


A T H. 

nom  : j>*  «*>i8r , c’cfl-ù-dirc , le  Mont  Saint  : mais 
lorlqu  ils  parlent  du  mont  Athos  en  particu- 
lier , ils  le  nomment  encore  aujourd*  hui  A- 
thos  ; fie  de  vingt  Monafléres  qui  fc  rencon- 
trent dans  cette  folitudc,  il  n’  y en  a qu'  un, 
lavoir  le  Monaftére  qui  porte  le  nom  de  Sain- 
te Laure  , qu’  ils  rcconr.oiflcnt  être  de  cette 
Montagne.  Ce  Monallére  cl!  le  plus  grand  8c 
le  plus  riche  de  tous  ; fie  l’on  peut  même  af- 
fûrer,  qu’il  porte  à plusjufte  titre  que  les  au- 
tres le  nom  de  Saint,  qui  cil  commun  à tous, 
puisque  c'cil  delà  que  lesautres  apprennent  leur 
devoir , fie  ont  reçu  le*  règles  de  la  Vie  Mo- 
naiiiquc  . 

Au  relie  tous  ces  Couvents  rcffcmblent  plutôt 
à des  Fortéreffes  , qu’  à des  Maifons  Religieu- 
fes . Ils  font  fermez  de  bonnes  murailles  flanquées 
de  Tours , ou  au  moins  fumiontées  d’un  gros  don- 
jon , oui  ne  manquent  jamais  d’ Artillerie  ni  de 
toutes  les  chofes  néccffaires  pour  une  défenfevi- 
goureufe . C’elt  une  précaution  qu’ils  ont  fasc- 
inent prife  contre  les  partis  fie  les  irruptions  des 
Corfaires,  aufquelsils  font  expofez  des  deux  cô- 
tez.  Comme  laplûpart  de  ces  Monallércs  font 
bâtis  à cinq  ou  fix  étages,  les  chambres  y font 
valles  fit  en  grand  nombre  ; mais  je  trouvai  le  tout 
allez  mal  difpofé.  II  n’y  a proprement  que  les 
Eglifaqui  puiffent  plaire:  aulfi  font-elles  d’une 
magnificence  fie  d’une  beauté  qui  paffc  ce  que  l’on 
doit  attendre  des  Grecs . Elles  font  pavées  de  mar- 
bre avec  quelque  Mofaïque  ; elles  font  toutes  cou- 
vertes d'un  plomb,  que  le  Soleil  fait  briller  comme 
dcrargcnt.Lcsmuraillcsfont  ornées  de  fortjolies 
peintures.  IJ  y a dans  pluficurs  de  ces  Eglifes  des 
coupollcs , jufqu’au  nombre  de  cinq,  foûtcnucs  par 
dctrès-bellcs  Colomncs:  de  forte  qu’aux  lieux 
mêmes  où  la  Religion  Chrétienne  ell  la  domi- 
nante , ces  Eglifes  Grecques  feraient  regardées 
comme  magnifiques. 

Pour  la  grandeur  la  p’ûpart  ne  font  pas  valles; 
on  les  à néanmoins  dilhnguécscn  quatre  parties. 
La  première  cil  une  efpécc  de  portique  ou  d'a- 
trium. La  fécondé  fait  le  Vcllibule.  La  troific- 
mequi  ell  la  plus  grande,  fert  de  chœur , fit  ren- 
ferme les  bancs  ouïes  Prêtres  fit  les  particuliers 
fe  mettent . Enfin  dans  la  quatrième  ell  l'Autel  où 
l'on  dit  laMcffc;  perfonneque  le  Prêtre  n’ofe  y 
entrer.  Tout  cela  ell  fait  d'une  manière  folide, 
bien  voûté,  fit  peint  depuis  le  haut  jufq’au  bas. 
Il  y a outre  cela  pluficurs  beaux  Tableaux,  ve- 
nus la  plupart  de  Mofeovie , où  l’ on  a pour  la 
Peinture  un  goût  bien  meillcurque  dans  la  Grèce . 

Tous  ces  Monallércs  nom  pas  été  bâtis  par 
les  Grecs.  Il  y en  a quatre  qui  rcconnoiffcnt  les 
Bulgares  pour  leurs  Fondateurs,  fit  qui  ne  font 
habitez , que  par  des  Moines  Bulgares  . Deux 
autres  ont  été  bâtis  fie  reniez  par  des  Princes 
d lbéric  fie  de  Mingrélie:  il  y a àpréfent  peu 
de  Religieux  de  ces  deux  Nations.  Enfin  il  y 
en  a un  qui  doit  fon  établilicinent  aux  Mofeo- 
vites  fit  aux  Coùqucs,  où  l’on  ne  reçoit  aucun 
Religieux  d’autre  Nation  : ce  dernier  ell  pau- 
vre . Tous  les  autres  font  remonter  leur  Origi- 
ne au  tems  de  Conflantin,  ou  de  fc*  Enfans: 
mais  il  y a dans  leurs  prétentions  une  éxagé- 
ration  manifcflc.  Les  Inlcriptions  que  l’on  voie 
dans  leurs  Eglifes  , ne  parlent  la  pîùpart  que 
de  quelques  Empereurs  beaucoup  plus  recents; 
quelques-unes  mêmes  ne  font  mention  que  des 
V aivodcs  de  Valaquie  fie  de  Moldavie  : ainfi 
cette  prétendue  ancienneté  dont  ils  font  para- 
de, fans  doute  pour  le  rendre  plus  recomman- 
dables , ne  peut  éblouir  que  ceux  qui  font  allez 
fimples  pour  les  en  croire  fur  leur  parole,  fans 
fe  donner  la  peine  d’ approfondir . Les  noms 
qu’  ils  donnent  à leus*  Monallércs  , font 
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prcfque  tous  bicarrés.  Ils  ne  faumicnt  eux-mê-  tcms  altère  tout  jufqu’â  la  Vérité,  qu’il  ne  laille 
mes  en  rendre  raifon;  quoiqu’ils  dc'bitcnt  lù-dcl-  point  nue  & qu’il  habille  ordinairement  d'une 
fus  quantité'  de  fables  , dont  l’une  détruit  l’au-  manière  bifarre. 

ire;  & qui  n’ont  la  plupart  auoune  ombre  de  vrai-  ATHREN.  Mrs.  Maty  & Corneille  difent: 
femblance.  Village  de  laMommonic  en  Irlande  ; il  cil  fur 

A proprement  parler,  il  n’y  a entre  ces  Mo-  la Rivière  de  Barrow  dans  leComte'  de  Kildarc 
naftércs  aucune  fubordination  ni  dépendance  1*  entre  la  Ville  de  ce  nom  & celle  de  Caterlagh . 
un  de  l’autre  ; deforte  qu’on  peut  dire , que  ce  Athren  a été  autrefois  plus  conlïdérablc  qu’il  ne 
fontdiiTércns  corps  que  la  Religion  fait  vivre  en  Tell  aujouid'liui. 

union  les  uns  avec  les  autres,  comme  s’ils  n’en  Ces  deux  Mcflieurs  fc  trompent  en  ce  qu’ils 
formoient  qu’un.  Il  y a au  centre  de  ccsMona-  difent  laMommonic,  au  lieu  de  laLagenie,  ou 
fléres  un  Bourg  nommé  K a rua  b,  où  l’on  tient  Province  dcLcïnllcr,  car  c'elt  dans  cette  Pro- 
tous les  Samedis  un  Marché  : l’ Evêque  de  ce  vince  que  le  trouve  le  Comté  de  Kildarc.  Mr. 

P.iïs  y fait  fa  rcfidcncc  ; mais  il  n’a  aucune  ju*  Baudrand  , dont  Mr.  Maty  a pris  Ton  Article 
rifdièlion  fur  les  Moines  , Se  il  ne  peut  aller  leur  qui  ajetté  Mr.  Corneille  dans  l’erreur,  s’en  cil 
conférer  les  Ordres,  que  lorfqu’il  y cil  appelle  ; très-bien  garanti. 

parce  qu'ilseroient  avoir  droit  de  fe  faire  ordon-  ATHRES,  Rivière  de  laScythie  en  Europe 

ner  par  tel  Evêque  que  bon  leur  fembJe.  L’E-  félon  Hérodote  1 . Quelques  Auteurs*  difent  que  1 •-4-  e.40. 

glile  de  Kapiarb  porte  néanmoins  le  titre  A' A-  fon  nom  moderne  cil  La  b us.  Thîra,  J * ** 

troiaioa  ; c’cfl-i-dire  très-haut.  Elle  cil  défier-  1.  ATHRIBIS,  Ville  d’Egypte  dans  le  Del-  pToio«iJ.4. 
vie  par  quelques  Moines  détachez  des  principaux  ta.  Elle  étoit  la  Métropole  d'un  Nôme,  qui  en  Str*b! 

Mon.ificres.  orenoit  le  nom  d'ATHRi  bites  , fie  le  Canal  du  ,,,4‘ 

Il  y a encore  au  Mont  Athos  uncEglifc  confi-  Nil  fur  lequel  elle  étoit  fituée,  celui  d'Athribi- 
tlérablc  fous  le  nom  de  Sainte  Anne  . C’cll  le  tique  . Etienne  le  Géographe  écrit  Athlibis. 

J.icu  où  s’alfcmblcnt  Se  font  leurs  dévotions  les  plus  Ortclius  trouve  que  dans  IcConcile  d'Ephéfe  il 
iolitaircs;  c'cfl-à-dircccux  quidansccdéfertmc-  cfl  fait  mention  iI'Ath  r i c e't./c  dans  la  Prô- 
nent lavicd’Anacliorctcs.  Il  y en  a de  cette  for-  vince  nommée  Aupuflamnica  , en  Egypte.  Or- 
ic  cinquante,  ou  foixante  dont  les  uns  fc  tien-  tclius  croit  qu’il  faut  lire  Athrtbcuuum  , de  la 
nent  abfolumcnt  féparez  du  genre  humain  , fie  Ville  d’Athribis. 

les  autres  demeurent  deux  enlcmblc.  Leurs  ce|*  2.  ATHRIBIS  , Ville  d’Arabie  , félon  E- 
lulcs  au  nombre  de  quarante  font  dans  une  foli-  tienne  ».  * *■  1 JJ** 

tude  affreufe,  dontlcfcul  afpéèl  caufe  de  l’hor-  ATHRITÆ,  Peuple  de  l’Arabie  heureufe, 
reur.  Ces  Anachorètes  font  paraître  dans  leurs  félon  Ptolomée  4.  . 4 1. 6.  c.  7, 

manières  beaucoup  plus  de  pieté  fie  de  recueille-  ATHROITES,  Ville  Epifcopalc.  Il  eft  fait 
ment  que  les  autres  . Ils  ne  fe  foûticnncnt  que  mention  deThéon  fon  Evêque  au  3.  Concile  d’ 
du  travail  de  leurs  mains,  à l’ exemple  des  an-  Ephéfc,  félon  Ortclius. 
cicns  Moines.  Ils  ont  une  cfpéce  dcDirécIcur,  ATHRULLA,  Ville  de  l’Arabie  heureufe, 
qu’ils  appellent  Dicaiox  , c’ cJl-â-dirc  le  juflc  ; félon  Strabon  S.  * ••  1,1  F- 

mais  ce  Dicaios  dépend  lui-même  de  l’Abbé  de  ATH  Y 4,  Ville  d’Irlande  dans  la  Province  * p,,,  pr<x 
Sainte  Laure,  parce  que  leurs  cellules  font  bâties  de  Lcïnilcr  au  Comté  de  Kildarc,  â doute  tnil-  Je 
fur  le  terrain  de  ccMonaflérc.  Les  autres  Cou-  les  au  Sud  de  Kildarc  fur  le  Barrow  affez  près  des  r-*9* 
vents  ont  auffidans  leur  Territoire  quelques  pe-  frontières  du  Comté  de  la  Reine.  Elle  a droit  d’ 
tites  Eglifes  accompagnées  chacune  d une  habita-  cnvoïcr  deux  Députez  au  Parlement . 
tion  . Ils  ont  ration  d’ appelle  r ces  habitations  ATH  Y MURA  , ancien  nom  de  la  Ville  de 
Kellia;  car  ce  ne  font  que  des  fermes  habitées  NyfTe,  dans  la  Carie  près  du  Méandre , félon  E- 
par  un,  ou  deux  Caloicrs , qui  cultivent  les  fonds  tienne  le  Géographe, 
qui  dépendent  des  Monallcres , fit  en  rendent  une  ATHYMBROS.  Votez  Thtmbros. 
certaine  fomme  par  an.  Les  Religieux  ont  mê-  ATHYNA,  petite  Ville  du  Roïaume  de  Hon- 
incle  droit,  après  la  mort  decesagens,  depren-  gric  , dans  l’Efclavonic  propre  , au  Comté  de 
dre  le  prolit  qu’ils  pourraient  avoir  fait  pendant  PofL-ga  vers  laDrave,  fie  près  delafourcede  la 
leur  vie  ; fit  Je  huit  de  leurs  travaux  retourne  Rivière  d'Orlava  â cinq  milles  d’Allemagne  au 
toujours  à laMenfc  Abbatiale.  Septentrion  en  tirant  vers  Zigéth  dont  elle  n’ed 

Tous  ces  Religieux  obfcrvcnt  ponctuellement  guércs  plus  éloignée,  fuivanr  Cantclli  cité  par  Mr. 
trois  chtifcs  qui  font  comme  les  trois  veeux  de  1‘  B-iudrand  . Mr.  de  Fille  qui  avoit  mis  comme 
Ordre:  la  première  eft  une  abilinence  rigoureu-  Village  Athina  dans  fa  Carte  Générale  de  Hon- 
fe,  qu’ils  prêchent  dans  tous  leurs  entretiens,  fit  gric  de  1703.  l’a  entièrement  étacé  dans  fa  Carte 
dont  ils  poulfcnt  eux-mêmes  éxtrêmement  loin  particulière  de  1717. 

la  pratique  . La  féconde  cl!  de  palier  plufieurs  ATHYRAS,  Flcuvedc  la Thrace , félon Pto- 
nuitsde  l’année  dans  leur  Eglifc  en  oraifon,  ou  lomée  Pline  8 fie  Mêla  9 en  font  aufli  men-  ? '-J-  c- ,T- 
ù chanter  les  louanges  de  Dieu;  ce  qu'on  appel-  tion  fie  écrivent  fans  h.  Un  AmbafTadeur  de  I’ 
loit  dans  les  premiers  fiéclcs  du  Chrillianifme  les  Empereur  Maximilien  II.  â la  Cour  Ottomane 
Vigilet  . La  traifîémc  de  ne  fouffrir  dans  leur  aflüra  Ortclius  10  qu’on  le  nomme  prcfentémcnc  10  Tferf»ur. 
Montagne  aucune  femme  ni  meme  aucune  femel-  Acqam  dolce.  Lcunclavius  le  nomme  Glvky 
le  des  animaux  domediques.  Quelques-uns  mê-  mero  . Ces  deux  noms  reviennent  au  m‘mc( 
me  comptent  pour  un  relâchement  d'avoir , com-  le  premier  ell  Italien,  le  fécond  cil  Grec . Nice- 
me  ils  ont  à préfent,  dans  leurs  M^nallércs  de  tas  cité  par  Ortclius  fait  mention  d’ATHVRAS^'//- 
jcuncs  Diacres  : ils  citent  fur  cela  leurs  anciens  /e;  elle  étoit  fituée  â l’embouchure  de  la  Rivière 
Auteurs,  qui  marquent,  difent -ils,  qu’auticiois  de  même  nom,  félon  Suidas,  fit  cette  emboucliu- 
il  y avoit  unemailon  fcparéepour  Icducationde  refe  trouve  entre  Byfancc,  & Sc:hvrée , félon  Pû- 
tes jeunes  gens  ; fie  qu’ils  étoiem  gouvernez  pir  ne  *'  fit  Ptolomée  11 . Procopc  en  parle  ainfi  **  : 11  j-** 
des  vieillards  d’une  oie  té  Exemplaire.  Mais  rien  il  y a au  delà  de  Région  une  Ville  nommée  Atyra  *,*, 
ne  doit  furprendre  dans  le  relâchement  de  la  di-  dont  leshabituus  étoient extrêmement  incomnio-  1.4.  c.«. 
fciplinc  d’un  Couvent  fit  des  autres  grands  Corps,  dez  par  lad  dette  d’eau;  mais  juàinicnlcs  adcli- 
cornpofcz  de  tant  de  perfonnes,  dont  les  mreurs  vrel  de  cette  incommodité  tn  faifant  faire  une  cî- 
commc  les  Païs  font  différentes;  fur  tout  lorl-  terne,  qui  cil  plu»  que  fufüiantc  pour  fournir  aux 
que  cela  n’arrive  qu’â  la  fuite  des  fiéclcs  . Le  ncccflitcz  de  cette  Ville.  Il  a fait  aulli  reparer  les 
• rui- 
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C.  Atimo.  L.  F.  Quimna.  GtNULI. 

An  LIA  . F LCtA  . Avo. 

L.  Atjlio.  C.  F.  Quimna  . Festo. 

Ati lia.  Festa.  Patii.  Optimo. 

Atilia.  L.  F.  Festa.  xt.  Sut. 

Se  . vi va  . rtciT. 

Ml'lontiana  , appcllde  Me'lantias  De  forte  qu’il  ne  feroit  pat  furprénanr  qu’au- 
par  Antonin;  à l’entrée  Orientale  duGolphe  eft  pris  de  ces  tombeaux  il  y cur  eu  ou  un  Bourg, 
Petit-Pont,  dont  la  fituation  répond  aifez  au  ou  du  moins  une  Auberge  ( Manfio  ) que  l’on 
Région  de  Procopc , quelaCartedc  Pcucir.gcrap-  auroit  appelle  les  monumens  Atiliens;  Atiluma 
pci  .c  Rr:m , à a.  milles  de  Me'lontiana , & à 12.  monument, 1 . 
t J.S).C.JJ.  Confia  ntinoplc  . Califlc  x parle  d’ Athyra  , x.  ATINA  , Ville  d’Italie  dans  la  Campanie 

comme  d'un  Faux  bourg  de  Cotmantinoplc.  auprès  du  Ru iiTcau  de  Mclp.s  qui  tombe  dans  le 

Je  remarquerai  ici  que  Mr.  Baudrand  cite  le  Gariglian,  & non  pas  Ville  de  Sicile,  comme 
nom  de  l’Ambafladeur  dont  parle Ortelius  de  la  le  dit  Ortelius  , qui  cite  l’Oraifon  de  Cicéron 
même  manière  qu’il  cite  les  Auteurs  dont  a les  pour  Plancius  ; on  y trouve  bien  le  nom  d’ATt- 
livrcs,  tefle  CenoloRtmio  i au  lieu  qu’Ortclius  dit  rau,  maisil  riy  ert  point  die  où  étoit  cette  Vil- 
que  ce  Miniltre le  lui  avoir  afïïlré,  affeniit  mil û . le.  Ainli  il  cl!  Il  préfumer  qu'il  n’a  point  parlé  d’ 
Mr.  Corneille  fait  pis  que  cela  ; car  il  dit  qu’  une  autre  Atina  que  de  celle  qui  cor.lcrvc  encore 
Athyrai  cille  nom  ancien  de  deux  Rivières  de  la  aujourd'hui  fon  ancien  nom  avec  le  fculchangc- 
Romanie:  dont  l’une  efiappclléc  Glyniccro  fit  1’  ment  de  terminaifon  Atjno.  Cette  Villequi  c- 
autre  A^ua  dolce.  toit  dans  la  Campanie  cil  ancienne.  Tice-Live 

finSiromar.  ATHYRIA,  St.  Cle'ment  d’Alexandrie  4 dît  dit  **:  ceux  qui  attribuent  au  Conful  l’honneur 
qu’Amafis  Roi  d’Egypte  Ht  creufcr  Athyria , ce  d’avoir  pris  Noie  ajoûtctit,  qu’il  prit  aufii  Atina 
qui  lemblc  devoir  s entendre  de  quelque  Canal,  fie  Calatia  . Frontin  dit  1 x qu  on  y mena  une 
ou  du  lit  d'une  Rivière , fuivant  la  penfée  d’Or*  Colonie  , fie  que  ce  fut  Ncro  Claudius  Célar . 

5 Thsfeur.  tclius  ».  Les  habitant  en  étoient  nommez  Ati  nate  s.  C’ 

ATI,  ou  Aty,  petit  Canton  d’Afrique,  en  ell  la  même  que  I’Atia  de  Diodorc  de  Sicile  . 
Guinée,  au  Païs  nommé  la  cfired'or,  au  Nord  Cette  Ville  a été  Ep  fcopale  '4,  fie  acupourprc- 
deFantin,  i l’Orient  d'  Abrambou,  i l’Occident  mier  Evêque  Marc , qui  fut  ordonné  par  St.  Picr- 
d'Agona,  fie  au  Midi  d'Aaua.  Ce  Païs  nous  cil  re,  fit  qui  eut  pour  lucccffeur  Fulgcncc  Martyr 
peu  connu  parce  que  les  Européens  le  conten-  lous  Dioclétien. 

tent  de  trafiquer  fur  la  côte  fans  entrer  fi  avant  2.  ATINA , Ville  d’ Italie  dans  la  Lucanie , 1 
dans  le  Païs.  félon  Mr.  Baudrand  oui  cite  Pline  ; mais  cet  Au- 

<!.so.  ATIA,  Diodore  de  Sicile  parle  d’une  Ville  * teur  dit  feulement:  Il  y a trois  fortes  d’Apuliens, 
de  cenomdanslaCampanic  que  les  Romains  a-  les  Tcanicntdu  nom  d’un  chef  entre  les  Grecs; 
voient,  de  qui  lut  priièfit  faccapée  par  les  Sam-  lesLucaniens  fubjuguez  par  Calchas:  ces  Lieux 
nites,  avec  h Ville  de  Sera.  C cil  la  même  qu’  font  occupez  parles  Ati  nates.  C’eft  toutccquil 
Atina.  Voïez  ce  mot.  en  dit  *J:  fie  il  ne  parle  en  aucune  façon  dune 

?B»cbl  ATIENZA,  ou  Atiença  7,  petite  Ville  d’  Ville  nommée  Atina  dans  la  Lucanie.  Il  nomme 
ej.‘7»3.  Efpagncdans  la  vieille  Callille,  avecun  Château  bien  Atinas  Campus  16  JaCampagne  oùleTVi- 

lur  une  hauteur,  dans  les  Montagnes  ancienne-  imjçtt,  nommé  aujourd'hui  AVçn>,  ai'ant  coulé 

ment  appcJlécs  Idubéda , 5c  que  Ton  appelle  pré-  quelque  tems  fe  perd  dans  un  abîme  d’où  il  fort 

fente. nent  Sierra  d’ Atiença,  prés  le  RioBorno-  à vingt  milles  delà  , félon  lui  , à quatre  félon 

ba , fie  â quatre  lieues  de  Ségura  , ainfi  que  le  Cluvicr  «r  . Ce  dernier  dit  à la  vérité  que  le 

marque  Rodrigo  Mendez-Sylva.  Bourg  qu'il  nomme  en  Latin  Atinum  cil  encore  1 

ATIGNI.  Voïez  Atticni.  préfentément  nomméAténo,  que  la  féconde  fyl- 

s o«Ttt  ATILIA  8.  Ce  nom  fe  trouve  dans  une  an-  iabc  en  cil  brève  fie  qu’il  eil  fitué  au  bord  droit 

TW*».  c;cnnc  Infeription  raportée  par  Aventin  dans  fes  du  Tanagre,  mais  il  ne  cite  pas  un  Ancien  qui 

Annales  de  Bavière . Cet  Auteur  croit  que  c’clt  ait  fait  mention  d’Atino . Ce  Lieu  eil  le  même 

Altcnbourg  en  Bavière.  Velfer  croïoit  que  c’elt  qu'Aténe  dont  on  peut  voir  ci-defTus  l’Article  ri- 

Azilboukc,  Village  pris  du  Danube.  ré  deMr.  Baudrand.  Mais  je  ne  fais  où  ce  der- 

ATILIANA,  ancien  nom  d’un  Lieu  d’EJpa*  nier  a pris  quccc  Lieu  a été  autrefois  un  Siège 

9 lnn*r.  gne  entre  Afiorga  5c  Tarracone  félon  Antonin  * Epifcopal,  comme  il  le  dit  dans  fon  Edition  La- 

a xxx.  mille  pas  de  Virovéna , 5c  à xxxn.  mil-  tint.  Les  Notices  Epifcopales  n’en  font  aucune 

le  pas  de  Barbariana , félon  l'éxcmplairc  du  Va-  mention. 

titan.  Zurita  fupofe  une  lacune  entre  Vtro-Ana  3.  ATINA  , Ville  d’Italie  dans  le  Territoire 
qu’il  écrit  Virovuca  fit  Anliana.  Mais  il  ne  dcsVenctcs.  Pline  18  en  parle  comme  d’une  Vil- 
dit  pas , comme  Mr.  Baudrand  le  fuppofe , que  le  déjà  détruite . 

cefi  préfentément  Sadava  en  Aragon;  ce  que  §■  ATINA,  Ville  du  Païs  Latin  en  Italie  dans 
cet  Auteur  a crfi  voir  dans  Ortelius  qu’il  a Jil  le  voifinage  de Fidéncs , félon Ptolomée ; c’ert  la 

trop  négligemment,  car  pour  le  livre  de  Zuri-  mêmequ’ATiNA  1.  dans  la  Campanie,  cllcétoit 

ta  je  doute  qu’il  l’ait  ouvert  . Voci  les  paroles  aux  frontières  des  Volfques  fie  des  Marfcs.  Mr. 

10  p>tfc7.  de  ce  favant  Efpagnol  . 10  11  me  vient  dans  1’  de  fille  la  donne  à ces  derniers  fie  le  P.  de  la  Rué 

efprit  qu’on  délignc  par  ce  nom  un  Bourg  dont  aux  premiers  en  expliquant  ce  vers  de  Virgile, 

on  voit  auprès  de  Sadava  des  monumens  remar- 
quables fit  magnifiques  des  rombeaux  de  la  Fa-  Tela  novant  Atin a pot  ms , T tburqut  fu- 
mille  Atiliennc.  Après  avoir  parlé  du  foin  qu’  pcebum , 

ont  les  Familles  de  conferver  les  tombeaux  fie 

cité  un  pairage  de  Cicéron  il  ajoute....  il  y a ATINA.  (le Mont)  Voïez  Hymitte. 

une  grande  mafTe  de  pierre  de  taille  d’une  archi-  ATINE,  ou  Athine  , quelques-uns  appcl- 

téfhirc  magnifique  à fut  eolomnes.  On  y lie  ccs  lent  ainfi  la  Ville  d’Athéncs,  Capitale  de  l’Atti- 
l&briptions  que  lorfqu’ils  parlent  de  Ion  état  moderne . 


mines  des  murailles . Etienne  fie  Ammien  Mar- 
1 lu.  f.  cellin  1 difent  que  c’étoit  un  Port . Leunclavius 
L^rbicr  prétend  que  ce  (oit  préfentément  Grand  Pont. 
c u®’  A l’embouchure  de  la  Rivière  nommée  Athyras 
par  les  Anciens , fit  qui , félon  les  remarques  ci- 
dellus , doit  être  entre  Séjivrée  fit  Corillantmo- 
ple,  il  y auneefpécc  dcGolphe  au  fond  duquel 
eil  Grand-Pont  Bourgade  . Elle  «ft  fiiuée  à peu 
• Scgm.s.  près  au  même  lieu  où  laCarte  de  Peutingcr  * met 


11  c.  t* 
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• B»  on*.  x.  ATINO  1 , en  Latin  Atimum , Ætinium , Carnation»  ; ce  Lieu  ( qui  ell  au  Couchant  & 

EJ.*?0*.  ou  Bourg  de  la  Grèce  fur  les  confins  tout  près  de  Novara  ) cil  nomme'  par  lesSavans 

delà  Theltilicfic  de  la  Macédoine.  Caflra  Mariana  , c’cll-àdire  le  Camp  de  Ma- 

2.  ATINO,  c’étoit  autrefois  une  Ville  Epi-  rius.  Eufebe  dans  fa  Chronique  dit  que  IcsCim- 

fcopale  d'  Italie  au  Roïaume  de  Naples  dans  la  bres  furent  délaits  par  les  Romains  allez  près  de 

Terre  de  Labour  à trois  lieues  d'Aquino  du  côté  Verceil  de  du  Po.  J'ajoûte  que  " Marius,  de  «*  VîeJcMi- 

du  Nord . L'Evêché  a été  fupprimé  par  Innocent  Bojorix  Roi  des  Cimbres  prenant  tnfcnjbJc  le  jour  nu*  p‘  ,,y‘ 
III , & cen’cll  plus  qu’un  Village.  de  le  lieu  pour  fc  donner  bataille  , convinrent 

ATINTANES,  «Se  que  ce  ferait  le  troiliémc  jour  après  celui  là  de 

ATINTANIA,  ancien  Peuple  & Pais  de  Gré-  flans  la  plaine  de  Verceil.  S’ils  avoient  écépro- 

ce  ù.ins  l’Epire,  dans  les  Montagnes,  félon  Stra-  che  de  1 Adige,  X Athlfu  des  Anciens,  ils  n’au- 

al,?.p.)i<.  b«jn*.  Poîybc  3 parle  aulfi  desAtintanes  de  dit  roient  pu  arriver  au  champ  de  bauillc  en  fix  jours 

* *•*•  que  IcsE.iirotcsaïant  été  délàits  parles  Illynens  de  marche.  Il  y 3 donc  plus  de  vraifcmbbncc  à 

auprès  d’Antigonîc  leur  dernière  Ville  s’enfuirent  dire  qu’ils  ctoient  auprès  de  l'Aüfoa  , aujourd'hui 

aL».  jufque  chez  IcsAcimancs.  Thucydide  4 dit  que  la  Tosa. 

Sabylimhe  croit  chef  des  Moloflei  de  des  At/nea-  AT1TLAN  , Lac  de  l'Amérique,  dans  la  uBaco*. 
net,  l/:ur  Pais  ell  nomme  Atimtamie  par  Ti-  Nouvelle  Efpagne,  au  Gouvernement  deGuati- 
jLij.  e.i».  te-Livc  . 11  marque  e..prclfctncnt  ï que  dans  le  mala,  à douze  lieues  de  la  Ville  deSant  Iagode 
Traité  de  Paix  que  fit  le  Conful  Sempronius  il  Guatimala.  Les  Efpngnols  le  nomment  la  L<i£u/ia 
fut  réglé  que  quelques  Places  qu'il  nomme  appar-  deAtitlan.  Il  a environ  dix  lieues  de  tour, 
tiendraient  aux  Romains,  dcqucl'Atintanie  fc-  A TLANTA.  Eufebe  *3  dit;  VillcdcGrécc  «j  Cbioiut. 
roit  donnée  auR<”  Je  Macédoine  fi  en  envolant  au  Pais  des  Locres  , laquelle  fut  ifoléc  par  un 

des  Ambolfadcurs  il  l'obtcnoit  du  Sénat.  Com-  trem  blcmcnt  de  terre  avant  la  n.uifancc  de  Platon, 

me  cette  Paix  qui  dura  trois  ans  fut  approuvée  Ortclius  a judicicufcmcnt  trouvé  qu'il  cfllà  que- 

u Rome  , delà  vient  que  Titc-Livc  met  cette  ftion d'Aulaata de que  c’cfl  ainfi qu’il  faut  lire. 

Contrée  dans  b Macédoine.  Car  décrivant] en-  ATLANTES,  Peuple  ancien  de  l'Ethiopie  ; 
i I.45.C.J3.  fuite  ce  Roïaume  6 il  le  divife  en  quatre  par-  Hérodote,  Pomponius  Mcla,  & Pline  en  font 

tics.  La  quatrième  , dit-il,  cil  habitée  par  mention.  Le  premier  ‘4  dit  qu'à  dix  journées  plus  m4c.iI* 
les  Eordéens  , les  Lynccllcs,  & les  Pélagons.  loin  que  lcsGaramantcs  il  y a une  Colline  de  Sel 
On  y joint  l’Atintanic  de  la  Stymphalide,  de  1’  de  une  eau,  autour  de  laquelle  habitent  des  liotn- 
Elimiotide.  Etienne  le  Géographe  dit  de  même  mes  que  l'on  appelle  Atlantes:  les  fculs  hommes , 
que  l’Atintanic  fait  partie  de  la  Macédoine.  Il  dit-il»  qui  n'aïcnt.  point  de  nom,  carquoi  qu’on 
cil  dificile  de  marquer  d’une  manière  bien  ccr-  leur  donne  celui  d’Ariantes  en  général,  ils  n'en 
taine  les  bornes  de  ce  Pais;  de  même  les  Géo-  ont  aucun  qui  lesdillinguc  les  uns  des  autres.  Ils 
graphes  ne  s'accordent  pas  fur  le  Lieu  oh  ils  les  maudilfcnt  le  Soleil  lorfqu’il  monte  fur  l’Horizon 
doivent  mettre.  Ccllariusdans  une  de  fes Cartes  parce  qu’il  les  brûle  . Hérodote  parle  cnfuitc  du 
les  place  au  bord  de  la  Mer  au  Nord  des  Monts  Mont  Atlas  , de  dit  que  c'eft  à caufc  de  cette 
Acrocérauniens . Mr.  de  l’Illc  dans  fon  ancien-  Montagne  que  ces  Peuples  font  ainfi  nommez  ; 
ne  Grèce  les  borne  à l'Occident  par  laChaonie,  de  il  ajoûte:  jufqu'à  ces  Atlantes  je  puis  bien  ra- 
au  Nord-Elt  par  le  Pindc  , au  Sud-Ell  par  les  porter  les  nomsac  ceux  qui  habitent  fur  le  Mont 
Stymphalcs,  ou  Tymphcciu,  & au  Midi  par  U Atlas;  mais  plus  loin,  je  ne  le  faurois.  On  dit 
Thefnrooe.  qu'ils  ne  fc  nourrifTcnt  d’aucuns  animaux  , & 

ATISIS,  de  qu’ils  n’ont  jamais  de  fonges  durant  le  Sommeil. 

ATISO.  Ortclius  dit  que  c’efl  une  Rivière  de  Ce  que  dit  de  ces  Atlantes  Pomponius  Mcla  *1  ,5  |. e.g. 
T Infubrie  de  qu'elle  fe  jette  dans  le  Lac  nommé  cil  un  éxtrait  de  ce  paflage  d’Hérodote  . Pline 
Viibanut  , c’cll  prefemément  le  Lac  Majeur  . *6  qui  copie  Mêla  a été  copié  à fon  tour  par  So-  16  l.j.  t.H. 

Plutarque,  dit-il,  en  fait  mention  dans  la  Vie  lin  ‘7,  & par  Martianus  18  Capclla.  Jean  Léon 
de  Marius,  &.  dans  les  Apophthégmes  de  Luta-  ’?  décrit  dans  le  Roïaume  de  Borno  dans  la  Ni-  ,iTf;i„',>r|i,De 
nus  Catulus  . Xilander  de  Crulèrius  rendent  ce  gritic  des  Pallrcs , oui  habitent  dans  les  Mon-  Arme», 
nom  par  celui  d’ Athéfis;  je  le  leur  (aille  à ga-  t.ignes . Ils  vont  , dit-il  , tous  nuds  pendant  1’ 
rantir.  Il  ajoùtc qu’on  lit  Atilis  dans  l’Epitome  été  de  n’ont  qu’un  cuir  dont  ils  fe  couvrent  ce  ’7' 
de  Titc-Livc  de  Athéfis  dans  l'Hifioirede  Florus:  que  la  pudeur  ne  permet  pas  de  montrer.  Mais 

7 AmOtroJ.  je  trouve  au  contraire  dans  l’édition  de  Florus  7 r hiver  ils  s'habillent  de  peaux  découchent  fur 
»rvt>  jottiN.  que  j’ai  à la  main  Atx'sis,  de  dans  l’Epitome  des  lits  qui  en  font  faits,  ils  font  fans  Religion, 
de  Titc-Livc  8 Athéfis.  Mr.  Dacierdans  la  Tra-  & ne  fui  vent  ni  b Juive,  ni  b Mahométanc, 

# duélion  de  Plutarque  » entend  aulTi  b Rivière  ni  aucune  autre.  Ils  vivent  en  bêtes,  aïant  les 
ak-o  Sebjfl.  d’ Athéfis  de  l’ explique  en  marge  par  T Adige  . femmes  de  les  enfans  en  commun  . Cet  Auteur 
i*54>P  Dans  tous  ces  Auteurs  il  eftquellion  de  laRivié-  ajoute  avoir  appris  d’un  Marchand  qui  lesavoit 
«vv Je  M»-  rc  auprès  de  laquelle  Marius  défit  les  Cimbres.  fort  fréquentez  qu’on  n’y  entend  aucun  nom  pro- 
riw  T.  4.  p.  Cependant  il  y a des  Auteurs,  comme  Léandre  pre,  mais  feulement  des fobriquets pris  des  qua- 
*>t"  Hifl.  la.  de  Callilioneus  ,a,  qui  prétendent  qu’il  ne  s’agit  litez  pcrfoimelles  comme  de  la  graille  , de  1a 
fubr.  point-là  de  T Adige , qui  cil  l’Athéfis  des  anciens,  hauteur  , ou  de  quelque  autre  circonfiance  ac- 

* mais  de  la  Tosa  qui  tombe  dans  le  Lac  Ma-  cidentclle  . Sur  cette  rcfTemblancc  Ortclius  ia  « ThcfMr. 

jeur.  Le  dernier  prétend  que  Titc-Livc  s’efibif-  conjecture  que  ce  pourraient  être  les  Atlantes 
lé  furprendre  à T amour  de  la  patrie  de  qu’il  a des  anciens. 

fubllicué  l’Athéfis,  qui  coule  iVerone,  dt  qui  ATLANTIA  , ancien  nom  de  l’Ethiopie, 
ell  T Adige , à XAtifona  de  Plutarque  que  les  mo-  félon  Pline  11 . „ 

dernes  ont  corrompu  en  Athéfis  pour  le  rendre  ATLANTICI  , furnom  d’ un  Peufdc  de  la 
conforme  à Terreur  de  Tite-Live  . Sa  plus  forte  Gaule  Narbonnoife . Voïez  Camsole'ctri. 
preuve  ell  que  du  confcntement  .’éncral  des  Au-  ATLANTIDE,  grande  Ifie  de  l’Océan,  fe- 
teurs,  éxeepte  deTite-Live,  la  Riviércoh  s’ar-  Ion  lesancicns,  en  Latin  Atiantit.  Quoiqueplu- 
réterent  les  Cimbres  après  avoir  franchi  les  Al-  fieurs  anciens  Auteurs  en  aient  parlé  , Platon 
pes,  n’étoit  qu  à deux  jours  de  marchi;  de  Ver-  c(l  le  principal  de  peut-être  lepremicrqui  en  ait 
ccil;  car,  dit-il  , Marius  étoit  campé  peu  loin  donné  fidcé  la  plus  ample  de  la  plus  nette  ; jedi- 
dc  Verceil  en  deçà  de  laSefiia  dans  le  Novarez.  rois  la  plus  éxaile  s’il  n’  y avoit  pas  bien  du  fà- 
Lcs  habitais  d’alentour  nomment  encore  le  Lieu  buieux  dans  les  urconflanccs  qu’il  y attache . 11  en 

parle 
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parle  dans  fon  Dialogue  intitulé  Timie  , mais  jours  la  Couronne  à fon  Fils  aîné}  ce  qui  dura 
il  reprend  cette:  matière  8c  la  traire  expris  dans  pluficurs  fiéclcs;  ils  eurent  des  biens  immenfes. 
le  Dialogue  intitule'  Critiai , ou  X Atlantique . Il  On  avoit  confirait  & ménagé  dans  l’Idc  tout  ce 
y prétend  que  ce  font  des  lumières  que  Solon  a-  qui  peut  être  fouhaité  pour  l’ulagc.  On  leur  ap- 
voit  eues  d’un  Prêtre  Egyptien , & avoit  appor-  portoit  de  déhors  quantité  de  denrées,  outre  que 
tées  en  Grèce.  Je  me  contenterai  de  donner  ce  rifle  produisit  elle-même  tout  ce  qui  eft  utile 
qu’il  y a de  plus  important  dans  ces  deux  Dia-  à la  vie.  Les  métaux,  les  minéraux , les  arbres 
logues  , lui  biffent  ce  oui  eft  morale  & retté-  pour  bâtir  s’ y trouvoient  abondamment  . Les 
xion.  Il  fuffit  pour  mon  lujet  de  ce  oui  convient  pâturages  fuffifoient  pour  nourrir  des  animaux 
iNCunis  à l’Hiftoire  & â la  Géographie.  1 Les  Dieux,  iauvnges  & des  animaux  domeftiques.  Les  Hcr- 
*34’*  dit-il,  partagèrent  entre  eux  l’Univers  & cha-  bes,  les  Légumes,  les  Racines,  Jcs  Vignes,  les 
chun  en  eut  une  portion  plus  ou  moins  grande.  Fleurs  , les  Fruits,  les  Parfums  n’y  manquoient 
lis  s’y  établirent  des  Temples  & des  Sacrifices,  pas . Les  habitans  élevoient  des  Temples , des 
Neptune  aïant  eu  pour  fa  part  l’Idc  Atlantique  Palais  , des  Ports  , & des  Edifices  dont  ils  or- 
engendra  des  enfans  d’une  femme  mortelle  dans  noient  tout  le  Paîs  . Ils  changèrent  ces  enccin- 
un  certain  lieu  de  l’Ifle,  ce  qui  arriva  de  cette  tes  d’eau  &.  de  terre  dont  j’ai  parlé, &commen- 
manierc.  Loin  de  la  Mer  & au  milieu  de  l’Ide  cercnt  par  faire  une  communication  par  le  mo- 
il  y avoit  une  plaine  la  plus  étenduè  & la  plus  ïen  des  Ponts,  afin  de  pouvoir  arriver  au  centre, 
fertile  de  toutes , au  milieu  de  laquelle  il  y avoit  oh  étoit  la  Métropole  Sc  où  ils  bâtirent  J’a!>ord 
une  Montagne  peu  longue  â la  difhnce  de  cin-  un  Palais  pour  le  Roi  ; je  renvoie  â Platon  lui- 
quante  Stades.  Elle  étoit  habitée  par  Evénor  1’  même  1 ceux  qui  fonr  curieux  de  voir  une  de'-  * Diu.C»». 
un  de  ceux  que  la  Terre  enfanta  au  commence-  fcription  fleurie  des  travaux  publics  dont  cette  T,A*" 
ment.  (Les  Egyptiens  ne  font  pas  la  feule  Na-  Ifle  fut  ornées  du  Temple  de  Neptune  qui  avoit 
tion,  qui  ait  eu  la  folie  de  croire  que  la  Terre  a-  un  ftade  de  long  , trois  arpents  de  largeur  , Sc 
voit  produit  les  premiers  h tbiraus , suffi  bien  que  de  la  hauteur  à proportion  ; du  Port  & des  for- 
ées premiers  arbres.  ) Cet  homme  avoit  eudefa  tificatior.s,  St  mêmes  des  mccurs  &dcs  Lois  de 
femme  Lcucippc,  une  Fille  unique  nommée Cli-  ce  Païs-là;  qu’il  dépeint  avec  autant  de  détails 
tonc,  & afin  qu’on  ne  s’étonne  point  de  trouver  que  Mr.  de  Toumcfort  en  fait  de  la  grotc  d'An- 
des noms  Grecs  dans  un  Pais  où  iln'étoitqucflion  tiparos  qu’il  avoit  vuè  effeélivcmcnt.  Il  ne  pa- 
dc  nen  moins  que  de  la  Langue  Grecque,  P la-  roît  point  par  le  Dialogue  intitule  leCrinai  dont 
ton  avertit  que  les  Egyptiens  les  difoient  autre-  j’ai  extrait  ce  qui  précède  jufqu’à  prélcnt  , que 
ment;  mais  que  Solon  qui  fc  les  faifoit  expliquer,  cette  Ific  fût  fort  étendué.  Mais  dans  U Timit 
les  tradniloit  en  Grec  félon  leur  lignification  , en  il  en  donne  une  idée  magnifique  . On  raporte, 
les  écrivant  fur  fes  Mémoires.  Cette  Fille  aïant  (c’cfl  un  Prêtre  Egyptien  qui  parle  à Solon  A- 
perdu  Pcre&  Mctc  & étant  nubile  Neptune  en  thénicn  , ) qu’autrefois  vôtre  Nation  fit  tête  â 
devint  amoureux  Sc  en  obtint  les  faveurs , & afin  des  troupes  innombrables  d’ennemis,  qui  étant 
que  perfonne  ne  pût  approcher  d’elle,  il  découpa  parties  de  la  Mer  Atlantique  fe  fonr  déjà  empa- 
tellcment  les  terres  d’alentour,  qu’un  Canal  en  rées  de  prcfquc  toute  l'Europe  St  l’Afie  . Car 
forme  de  Cercle  renfermoitee  I.icu-là;  un  cfpa-  alors  le  Détroit  f de  Gibraltar  ) étoit  navigable, 
cedeterrccnvironnoitceCanal  en  rond;  & étoit  & il  y avoit  une  Ifle  à l’entrée  que  vous  appel- 
enferme  par  un  fecondCanal  circulaire,  & ainfi  lez  lesColomncs  d’Hcrcule  j St  on  dit  que  cette 
alternativement , de  fortequ’il  yavoit  trois  en-  Illc  étoit  plus  grande  que  l'Afrique  de  l'Aficcn- 
ccintes  d’eau  & deux  de  terre,  ce  qui  rendoit  la  fcmble;  que  l’on  pouvoirallcr  delà  aux  Illcsvoi- 
Colline  inaccefliblc  aux  hommes,  car  on  ne  fa-  fines  & de  ces Iilcs  à un  Continent,  qui  étoit  à 
voit  alors  ce  qucc’étoit  que  vaifleaux  & que  navi-  l'opofitc&.  voifin  de  la  véritable  Mer.  Danscet- 
gation.  Il  ne  fut  pas  difficile  à Neptune  d’orner  te  Ifle  Atlauridc  étoient  des  Rois  rrès-puiffans 
Je  milieu  de  fille . Il  y fit  naître  deux  fources , I’  qui  exerçoient  leur  domination  fur  toute  l' ifle  , 
une  d’eau  fraîche  & l’autre  d’eau  chaude;  & il  St  fur  pluficurs  autres,  Ôtfur  la  plus  gnndepar- 
rendit  ce  lieu  très  fertile  en  ccquicft  néccffaire  tie  du  Continent , car  ils  commandoient  à la  troi- 
pour  la  nourriture . Il  eut  de  (amaîtrefle  en  cinq  ficme  partie  du  Monde  nommée  la  Libye  , juf- 
fois  qu’elle  accoucha  dix  enfansmâles  qui  furent  qu’à  l’Egypte.  (Les  Anciens,  comme  je  le  re- 
élevez ; enfuire  de  quoi  il  partagea  en  dix  por-  marque  ailleurs,  nommaient  Libye  cc  que  nous 
tions  toute  fille . Il  donna  à l’aîné  Je  lieu  habi-  appelions  l’Afrique  , & cc  dernier  nom  n' étoit 
«épar  faMere,  c’eft-à-dire  la  partie  qui  étoit  au-  que  celui  d’une  Province  prticuliérc . ) Ils  oc- 
tour  de  la  Montagne , & c’étoit  la  plus  grande,  cupoicnt  auffi  l’Europe  jufqu’à  la  Mer  Tyrrlié- 
&la  meilleure  part;  il  Je  déclara  Roi  de  tous  les  ne.  Soit  que  le  bon  Solon  voulant  faire  honneur 
autres  qu’il  établit  Princes  fur  pluficurs  Contrées  à fa  Patrie  ait  inventé  la  converfation , foit  que 
& Nations  . Il  leur  donna  auffi  un  nom  à cha-  le  Prêtre  Egyptien  ait  voulu  le  fhter,  Platon  tait 
cun.  Il  appella  Atlas  l’aîné  & le  Roi  de  toute  I’  dire  à cc  dernierque  ce  furent  les  Athéniens  qui 
Ifle;  d’où  vient  que  la  Mer  porte  le  nom  d'At-  fculs  s’oppoferent  aux  efforts  de  cesConquerans, 
lantique.  Son  Frere  Jumeau  fut  nommé  dans  Ia  & qui  délivrèrent  du  joug  non  feulement  leur 
langue  du  Païs  Jadir,  c’efl-à-dirc  en  Grec  Eu-  propre  Païs , mais  tout  ce  qui  eft  jufqti’auxCo- 
méius , & eut  pour  fa  part  l’extrémité  de  l’ Ifle  loinnes  d’Hercule  ; ils  allèrent  même  les  repouf- 
jufqu’aux  colomncs  d’Hcrcule;  cc  Païs  porte  fou  fer  jufqu’à  leur  Ifle.  Après  cela  , continué  l’E- 
nom.  Les  deux  Jumeaux  fuivans  s’appcllcrcnt  1’  gypticn  priant  toûfours  à Solon  , il  arriva  que 
un  Amphércz,  l'autre  Eudarmon  . Ceux  que  Cli-  par  un  grand  tremblement  de  terre.  Se.  par  une 
tone  avoit  mis  au  monde  entroifiéme  lieu  furent  pluïequi  dura  tout  un  jour  & toute  une  nuit,  la 
Mncfée  & Autochthon  ; ceux  qu’elle  avoit  eu  terre  s’entrouvrant  engloutit  St  les  Athéniens 
enfuire,  s’appcllercnt  F.lafippus  Sc  Mcftor  . A-  vainqueurs  Sc  les  habitans  qu’ils  étoient  venus 
zacs  8c  Diaprcpcs  étoient  nez  les  derniers.  Ces  fubjuguer  . L’Ifle  Atlantide  fut  elle  même  fub- 
dix  Frères  Sc  leur  poftérité  habitèrent  ce  Pais  mergée;  & depuis  ce  tems-là  cette  Mer  n’eft  plus 
durant  pluficurs  ficelés,  & établirent  leur  domi-  navigable  à caufe  du  limon  qu’y  Iaiffe  cette  Illc 
nation  fur  quantité  d’Iflcs  de  b Mer;  étendant  détruite.  Il  cil  ailé  au  Lctfcur  d’écarter  de  ces 
leurs  conquêtes  jufqu’à  l’Egypte  , & à la  Mer  récits  tout  ce  qu'il  y a de  fabuleux,  &de  les  rc- 
dc  Tofcanc.  Toute  la  branche  d’Atlas  fe  mul-  duire  à la  vérité  Hiiioriquc.  U y a eu  unetrès- 
tiplia  beaucoup,  Sc  le  plus  ancien  JaifToit  tvû-  grande  ifle  habitée  , vis-à-vis  du  Détroit  que 
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nous  appelions  aujourd'hui  de  Gibraltar,  clloé- 
toit  voilinc  d’autres  llles,  & d’un  autre  Continent 
oppofé  : tout  cela  ell  très-polTible . L’idée  de  men- 
fonge  que  porte  avec  foi  le  nom  de  Neptune  cil 
corrigée  par  l’explication.  Selon  le  P.  Kircher, 
i T.  i.l.  ».  dans  ion  Traitédu  Monde  Souterrain  1 , lesEgy- 
'*  ptiens  racontoient  que  leur  Hercule,  fumommé 
Ofiris,  lailTanr  la  régence  de  Ton  Roïaume  à fa 
Femme  Ifis  partit  avec  une  Armée  fie  fournit  tous 
les  Peuples  depuis  l'Orient  jufqu’au  Détroit  des 
deux  cotez , que  ce  Détroit  fut  enfuite  appelle'  de 
fon  nom  : qu  aïant  ouï  parler  d’une  grande  Iflc 
firuée  dans  une  valleMcr,  il  en  clTaïa  la  conquê- 
te & y réüflTit , ficqu’aïant  donné  la  Paix  aux  ha- 
bitant il  y établit  une  Colonie  fous  le  comman- 
dement de  Neptune  l’un  de  fes Neveux.  Voila 
l’origine  de  la  làblc  racontée  par  Platon  ; & 
peut-être  l’origine  du  Dieu  de  la  Mer. 

* CettA*.  Quelques  Géographes  1 ont  crû  que  c’étoit  un 
T.00*."  *BI*  I.ieu  absolument  iabultu*.  Tcrtullien  * l’appelle 
j de  Pallia.  l’Iflc  de  Pluton. 

La  grandeur  de  cctre  Iflc  a fait  croire  11  quel- 

4 Thefjur.  ques-uns  que  c’étoit  I’Ameriqjjf;  Ortelius  * 

5 Ed.  i*j*.  Semble  être  de  ce  fentiment.  Mr.  Baudrand  * dit 

que  c'ell  celui  des  plus  habiles  gens,  & Mr.  San- 
fon  l’a  fuivi.  Un  ProfefTeur  dTJpfal  en  Suède  a 
fait  un  gros  Ouvrage  fous  le  titre  à'Æamita , où 
il  y a bien  de  l’Erudition  perdué  pour  prouver 
que  l’Atlantide  de  Platon  cil  la  Scandinavie  où 
lont  la  Suède  & la  Norvège.  Mais  une  feule  cir- 
comhnce  détruit  le  fcntiment  de  ces  habiles  , 
de  Mr.  Baudrand , fit  celui  du  Profeflèur  d'IJplàl . 
C'cfl  que  l’Atlantide  doit  avoir  été  voifine  du 
Detroit  de  Gibraltar,  fie  1‘ Amérique  & la  Scan- 
dinavie en  font  trop  loin.  Il  n’y  a nulle  vraifem* 
blance  que  les  Rois  de  cette  Ille,  fi  c’étoit  l'un 
ou  l'autre  de  ces  deu  < Pais , aient  pû  régner  fur 
l’Europe  jufqu’à  la  Mer  Tyrrhéne  de  fur  l’Afri- 
que jufqu’à  l’l->yptc  ; ni  faire  lagucrre  aux  Athé- 
niens . Cela  le  détruit  naturellement  . J’aime 
s Uü  se-  mieux  croire  avec  le  P.  Kirchcr  6 que  cette  Ille 
tk4*  fi  famculè  étoit  une  grande  étendue  de  Puisdont 
les  Canaries  fie  les  Açores  fa iloient  peut  être  par- 
tie. Les  Irtes  Açores  font  fujettes  à d'horribles 
tremblemcns  de  terre , comme  on  peut  voir  dans 
leur  Article  particulier,  de  la  Mer  fait  de  grands 
ravages  durant  ces  révolutions  de  la  Nature  . 
Les  Anciens  avoient  confervé  une  tradition  pré- 
cicufe  que  nous  avons  l'ingratitude  de  ue  pas  alfca 
dhmer  dans  les  Aurcurs,  qui  nous  en  ont  tranf- 
mis  quelques  fragment . Tel  cil  le  déboucliemcnc 

7 I-  j.  du  Pont-Euxin  raporté  par  Diodorc  de  Sicile  7 , 

de  qui  cauGi  tant  de  dégâts  dans  les  Illet  fituées 
h fon  paflage  que  celle  de  Samothracc  en  tut  in- 
ondée julqu  aux  plus  hautes  Montagnes  . C tte 
Mer  n'  avoit  été  regardée  auparavant  que  com- 
me un  grand  Lac  dans  la  Mer  Egée  où  apparem- 
ment elle  fe  creula  de  nouvelles  routes  & forma 
de  nouvelles  IlJcs.  S’il  efi  vrai,  comme  les  An- 
ciens l'ont  ciû  , qu’autretois  l’Afrique  fie  l'Efpa- 
gne  étoient  contiguës  l’une  à l'autre,  il  cil  allez 
vrail'cmblablc  que  1’  cffroïablc  impetuolité  îles 
eaux  de  la  Mediterranée  qui  le  vuidu  alors  dans 
l'Océan,  fubmergea,  fit  emporta  la  plus  grande 
partie  de  cette  lilc,  qui  éroit  a l'oppoli;c . Mr. 

8 Voïi^î  du  dcTournefort  8 ne  s'éloigne  pas  de  ce  Icntimcnt; 

Lc»»n«  T.  ».  m us  il  dôme  fi  l’ Amérique  ne  feroit  pis  cJJe- 
P"  même  une  partie  de  l’Atlantide  des  Anciens: 

ce  qui  n’cft  nullement  probable.  Car  enhnilell 
plus  naturel  de  croire  que  l'Amérique  clf  ce  Conti- 
nent defigné  par  Platon  au  delà  de  l'Atlantide  fie 
des  llles  voifines;  fie  c’elt  ce  qui  me  ramené  au 
fentiment  du  Père  Kirchcr.  Lcxiilcncc  de  cet- 
te Iflc  cil  tort  utile  pour  démontrer  par  quelle 
voie  f Amérique  a pû  être  peuplée  de  bonne  heu- 
re , en  fuppofant , tomme  Platon  le  témoigne , 
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quelle  n’étojt  pas  fort  éloignée  de  l’ancien  Con- 
tinent fie  qu’elle  s’étendoit  tort  loin  vers  J’<ûo- 
cident,  où  cil  l'Amérique  dont  elle  pouvoitêtre 
fort  voifinc. 

Le  Traducteur  de  Zararc  9 efl  de  ce  fentiment  g h:s.j«i» 
dans  un  éclairciflcment  qui  précédé  fa  Tradu: 
ilion;  mais  il  prouve  l’exiilencc  de  cette  Ille  par  x, <rou 
une  raifon  qui  n’ett  pasaufli  convaincante  quel- 
le lui  parait  . Il  ell  remarquable  , dit-il  , que 
tous  les  Historiens  & tous  les Cofmugrnphcs  an- 
ciens fie  moderm  s appellent  la  Mer  qui  a englouti 
cette  Iflc,  l’Océan  Atlantique,  rctenans  le  mê- 
me nom  que  portoit  autrefois  l’ Ille.  La  bonté  de 
cette  preuve  cil  diminuée  par  l'opinion  où  font 
la  plupart  des  Géographes  que  l’Océan  Atlanti- 
que a été  ainfi  nommé  à caufe  du  voifinage  du 
Mont  Atlas.  Voi'cz  Atias. 

ATLANTIDES.  Mr.  Corneille  dit  que  quel- 
ques-uns nomment  ainfi  les  I i rs  Foutu  ni/is  ; 

« qu’il  y a des  Géographes  qui  les  croient  être 
Efpagnola  fie  Cuba  fur  quoi  il  cite  Juigné.  Ils 
dévoient  dire  j’un  fie  l'autre  que  les  Atlantide! 
font  des  Ifles  inconnuèsaux  Anciens,  perfonne 
n'en  aïant  parlé;  mais  bien  de  fille  Atlantide  , 
dont  on  peut  voir  l'Article  ci-defTus.  Les  Ifles  . . . » 
Fortunées  des  Anciens  font  les  Canaries  d'au- 
jourd’hui , fie  n’ont  rien  de  commun  avec  l'Illo 
de  St.  Dumingue  fie  celle  de  Cuba. 

ATLANTIQUE,  furnom  que  prend  l'Océan 
entre  l'Atrique,  fie  l’Amérique.  Tous  les  Géo- 
raphes  ne  conviennent  pas  des  bûmes  de  la  Mer 

laquelle  ils  donnent  Ce  nom  ; quelques-uns  ne 
l'entendent  que  de  ce  qui  eil  à l'Occident  de  J’A- 
Inquc  depuis  le  Détroit  le  long  de  lacôtccon* 
nue  par  les  Anciens  vers  le  Midi;  car  quoique 
dans  une  antiquité  très-reculée  ils  cullent  fait  Je 
tour  de  l’Afrique,  ils  n’avoient  qu’une  idée  af- 
fez  imparfaite,  de  tout  ce  qui  c.t  au  delà  de  la 
Monugne  qu’ils  appclloicm  le  Ch.tr  der  Dieux, 
fie  qu  on  croit  être  Sierra  Liona  ; c’ell  dans  cet 
cfpjce  qu’ étoient  les  llles  Purpurarix , aujourd’ 
hui  Ijlei  du  Cap  Perd,  fie  les  Ijlet  F munie  î \ 
prefent  les  Ç.inanct , Mr.  de  1' I île  dans  une  Car- 
te du  Monde  connu  aux  Anciens  étend  la  Met 
Atlantique  à I’  Occident  de  J*  Europe , le  long 
des  cfites  de  Portugal,  d'Efpagnc,  de  France, 
fie  même  des  llles  Britanniques . D’autres  nom- 
ment Océan  Atlantique  la  valleMcr  qui  ell  en- 
tre l'Amérique,  l’Europe,  & l'Afrique,  depuis 
la  Mer  Glaciale  jufqu  à la  Ligne  Kquinoclialc 
au  delà  de  laquelle  cil  f Océan  Méridional , ou 
d’ Ethiopie . 

ATLAS  *°,  Monragne  d'Afrique  où  elle  fc-  l0 
pare  la  Barbarie  du  Biledulgcrid  par  une  longue  moi.  Dfk-r. 
fuite  de  Montagnes  qui  s’  étend  du  Levant  au  ÿ l’Afriqwe 
Couchant,  on  la  nomme  danslePaïs  les  grands  *•  *•  *• 
Monts.  Quoique  cette  Montagne  fc  rompe  en 
plulieurs  endroits,  elle  ne  lailfe  pas  de  continuer 
depuis  Jubel-Mcycs,  qui  ell  à i’ extrémité  des 
Montagnes  de  Cécl  fie  depuis  la  cfite  de  Mazra  , 
qui  ell  à ho.  Iicuésd  Alexandrie , duc&té  du  Cou- 
chant, jufqu’à  la  pointe  qui  s'avance  dans  l'O- 
céan Occidental  près  de  la  Ville  de  Méfia,  Les 
Naturels  du  Païs  l'appellent  Avduacal  fie  Puÿ- 
lomee  le  Grand-Atlas.  Ce  Géographe  en  met  la' 
fitu  (ion  au  U.  degré  de  Longitude  , fit  au  26.  de- 
gré fie  demi  de  Latitude.  Oneatend  aujourd'hui 
par  le  Grand  Allas,  les  Montagnes  qui  s éteth- 
dent  entre  la  Barbarie  fie  la  Numidie  , depuii 
Meyes  /ufqu'à  Ayduacal . On  trouvera  ci-dcllou! 
les  bornes  fie  la  delcriptton  de  la  partie  qu'on 
nomme  le  Petit-Atlas. 

" Le  Grand  Atlas  efl  en  quelques  endroits  n IfciJtn*- 
inhabitablc,  pour  être  trop  froid  ou  trop  rude  c‘  7- 
fit  trop  efearpé;  fit  à quoi  contribué  encore  1* 
cpailleurfic  la  hauteur  des  bois  qui  (ont  dans  des 
Nnnn  Val- 
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Va'lées  oblcures&  profondes,  d'où  nailTcnt  les 
fources  des  plus  grands  Fleuves  du  Pais  ; mais  en 
d’autres  il  efl  plus  doux  & plus  tempère  ; & il  y 
a de  grandes  Bourgades  peuplées  de  Barbares  A- 
» friquains  . Les  Montagnes  du  Grand  Atlas  les 

plus  rudes  & de  plmdifficile  accès  confinent  avec 
la  Province  de  Tremeeen , & les  plus  froides 
avec  celles  de  Maroc  ; on  y conduit  les  troupeaux 
l'Eté  à caufe  de  la  quaütitéd’hcibcsquiy  croît; 
mais  on  les  en  retire  avant  les  neiges  ; parce  que 
les  vents  font  fi  froids  & fi  perçants  alors , qu 
iis  font  mourir  le  bétail  de  quelquefois  mdcne 
ceux  qui  le  gardent.  Il  y a dans  ces  Montagnes 
un  Detroit  près  de  la  Ville  d’Agmet  , par  où 
les  Numides  partent  tous  les  ans  dans  la  Barba- 
rie, au  mois  d’ Octobre,  avec  leurs  chameaux 
chargez  de  dates;  mais  la  neigey  tombe  quel- 
quefois en  fi  grande  abondance,  qu’en  une  nuit  elle 
ell  à la  hauteur  d’une  pique  & engloutit  les  hom- 
mes & les  bêtes  . Les  autres  Montagnes  oui 
confinent  aux  Roïaumes  cfo Tremeeen  fit  de  Tu- 
nis font  moins  rudes,  & l’on  y recueille  quel- 
que froment.-  il  y a aufli  en  des  endroits  quan- 
tité de  troupeaux,  & la  terre  eil  plus  tempérée . 
i c.  ij.  1 Dans  les  Montagnes  du  Grand-Atlas , l’an- 
née n-  a que  deux  farfons  ; car  l’ hyver  y dure 
depuis  le  mois  d’ Octobre  jufqu’  en  Avril , & il 
tombe  alors  tant  de  neige,  que  les  habitans  font 
contraints  tous  les  matins  de  la  détourner  de  de- 
vant la  porte  , pour  avoir  1’  entrée  & la.  fortic 
libre.  Depuis  Avril  jufqu’cn  Septembre , ce  font 
les  fix  mois  d’Eté.  Les  cimes  des  Montagnes  ne 
1 aillent  pas  d’étre  couvertes  de  neige  tout  le  long 
de  l'année , particuliérement  en  Mauritanie  ; & 
en  beaucoup  de  lieux  Je  bled  croît  delfous  , de 
à mefure  qu’elle  fond  le  tuyau  commence  à pa- 
roître.  Dans  toutes  ces  Montagnes  on  rccueil- 
1c  quantité  d’orge,  parce  qu’ encore  qu’il  y en 
ait  qui  foient  arides  & pierreufes,  les  habitans 
font  des  terraffes  fur  les  penchant , où  il  fément , 
après  avoir  foûtenu  la  terre  avec  des  murailles . 
L’orge  qu’on  y recueille  cft  fort  bonne  de  bien 
nuurne,  quoiqu’un  peu  aigre;  ce  qui  agace  les 
dents  des  chevaux . 

* n*r»xH  * Il  n’y  a point  de  Montagne  au  Monde  dont 
Aii.qucp.*.  jct  Anciens  aient  rapporté  tant  de  fables  que  do 
ce  grand  Atlas . On  fit  dans  les  plus  célébrés  Hi- 
floriens  qu’il  s'élève  du  milieu  des  fables  jufqu’ 
au  Gel,  qu’il  efl  feabreux  dt  fcc  du  côté  de  l’O- 
céan auquel  il  donne  fon  nom  ; mais  qu’il  efl  fora- 
bre  de  tout  couvert  de  Forêts  de  de  Fontaines  du 
côté  de  la  Terre  ferme  ; fi  fertile  dt  fi  abondant 
en  toutes  fortes  de  fruits  qu’on  ne  fauroit  le  bffer 
de  le  voir  de  de  l’admirer;  que  de  jour  on  ne 
peut  appcrccvoir  aucun  de  fes  habitans  ; mais 
que  de  nuit  il  ert  tout  éclatant  ; de  vomit  des 
feux  dt  des  flammes;  qu’il  efl  plein  de  Faunes 
dt  de  Satyres,  dt  qu’il  retentit  du  fon  des  Flat- 
tes, des  Trompettes,  de  des  Tambours. 

Le  Petit  Atlas,  qu’on  appelle  suffi  La  ut, 
crt  une  autre  fuite  de  Montagnes  qui  s'élève  fort 
haut,  le  long  des  côtes  de  la  Mer  Mediterranée 
où  il  porte  le  nom  d’Exxir,  de  s’étend  le  long 
du  détroit  de  Gibraltar  jufqu’  ù Bonc  . Diego 
Torres  écrit  que  quelques  Efpagnols  appellent 
les  deux  Atlas  Montes  Cloras  , les  Montagnes 
éclatantes,  fois  parçe  que  leur  hauteur  cxccfli- 
vc  les  fait  remarquer  de  fort  loin , foit  parce  que 
letms  cimes  font  fort  claires  de  xefplcndiflantes . 
Les  Barbares  les  appelaient  Diais , félon  le  té- 
if.  ty.  p-  moignage  de  Strabon  i . 

*aS  M»  o 4 ^CS  Principales  Rivières , qui  ont  leurs  four-* 
ces  au  Mont  Atlas,  font 

Sus , Muluya , 

Tenfift , Zii , 


Tcccvin, 
Hucd-Ala-Abid , 
Ommirabi , 
Burregreg, 

Beht , 

Béhet, 

Subu, 

Lucus , 

Melulo, 

Melucan, 


Tefne, 

Mina , 

Cclcf, 
Hucd-Iccr, 
Hucd-EJquivir , 
Suf-Jémar, 
Yadoch, 
Hucd-yl-Barbar , 
Megerade , 
Magro. 


ATLAS,  On  appelle  ainfi  un  Livre  dans  le-  jy 
quel  font  recueillies  les  Cartes  générales  & parti- 
culières , Géographiques , Chorographiques  de 
Topographiques.  Divers  Auteurs  ont  donne  uo 
affe  i grand  nombre  de  Canes  pour  mériter  le  nom 
d’Atlas.  Outre  les  Arjas  dcBlacu&deJanflbn, 
on  a ceux  de  DcWit,  dcMrs.San(ôn , de  No- 
lin,  de  De  Fer,  de  Jaillot  , ces  trois  derniers 
font  moins  des  Auteurs  que  des  Marchands  de 
Cartes  quoi  qu’ils  fc  qualifient  Géographes . Pour 
faire  un  bon  Atlas  il  faut  choifir  les  meilleures 
Cartes  de  chaque  Auteur;  mais  tour  ce  qu’ont 
publié  Mrs.  de  l’Irte  de  lnfclin  y doit  entrer . 

ATLIM,  Bourgade  de  U Tartane  Ruflicnne 
fur  la  Rive  Orientale  de  l’Oby,  dans  i’Obdo- 
ric  , au  Pals  des  Samoyédes  , au  Nord  de  la 
jonftion  de  l’Irtis  avec  l’Oby  . 

ATLISCA,  Vallée  confidérablc  de  l’Ameri* 

3 ue  Septentrionale  au  Mexique  dans  la  Province 
e Tlafcala . Puebla  de  los  Angeles  efl  ûtuée  vers 
le  commencement  de  cette  Vallée , qui  a une 
lieue  de  demie  de  largeur  & qui  ell  d’une  tempé- 
rature agréable  : dcforic  que  les  féroenccs  n'  y 
font  jamais  gâtées  par  le  froid , elle  efl  fi  fertile 
qu’on  y recueille  tous  les  ans  du  froment  en  abon- 
dance, dt  il  y a plus  de  mille  Efpagnols,  fans 
compter  les  naturels,  qui  travaillent ù la  cultu- 
re des  terres . 

ATMANISPHE,  Ancien  Village  de  l’Ara- 
bie heureufe  au  Pais  des  Homérites , fclon  Pto- 
loméc:  l’ancien  Interprète  Latin  lie  Acmanis- 
phi'-  Ce  Lieu  n’étoit  pas  loin  d’Aden. 

ATMOSPHERE,  c ell-ù-dire , la  Sphère  de  jj> 
l’Aix.  On  entend  par  ce  mot  la  région  inférieu- 
re de  l’air,  laquelle enveiope  la  Terre  tour  à 1’ 
entour,  dt  où  s’élèvent  les cxhalaifons,  les  bro- 
uillards, les  nuées  de  les  vents.  L’air  qui  cil  ap 
delà  eil  nommé  l’ JEther , ou  b matière  Æthé- 
rce.  Cefl  dans  l’Athmofphére  que  fc  forme  b ré- 
fraction de  la  lumière  que  nous  envoient  les  En- 
toiles fixes  & les  Planètes , de  ce  font  les  vapeurs 
qui  font  paroître  la  Lune  plus  grande  quand  elle  fc 
levé,  que  quand  elle  eff  au  Méridien.  l.’Atmof- 
phérc  a donc  une  étendue  bornée , de  elle  cil  ter- 
minée ù une  certaine  diflancc  dans  laquelle  il  y x 
deux  chofcs  ù confidérer  ; le  poids , de  b hau- 
teur l’une  pourrait  fc  condurrcde  l’autre  fi  elle 
étoit  également  denfc  par  tout  ; mais  ceb  n’ell 
pas.  De  plusieurs  expériences  ra portées  par  Mr. 
de  b Hirc  dam  l’Hitloire  de  l'Académie  Roule 
des  Sciences  s , on  trouve  que  la  quantité  d’air  ? Annie 
qui  répond  au  poids  d’une  ligne  de  Mercure  dldç  *7°»* 
douze  toifes  près  de  quatre  pieds.  Ainfi  fuppofant 
que  z8.  pouces  de  Mercure  font  en  équilibie  avec 
rAtmofphére  entière,  il  s’cnfuitque  fa  hauteur 
ell  de  4154.  toifes  qui  font  dix-lcpt  levés  de 
3000.  pas  plus  4-  toifes.  Mr.  de  la  Hirc  riavoiç 
point  eu  égard  aux  différentes  coude nfations  , 
qui  aportem  de  la  variété  dans  les  Calculs  . 11 
travailla  de  nouveau  fur  cette  matière  , de  les  Mé- 
moires de  l’ Académie  6 contiennent  fes  obier-  s Annie 
varions  postérieures  ù ce  qui  vient  d’étre  remar-  *7*** 
qué  ci-deffus.  Je  me  fervirai  des  expreffions  de 
Mr.  de  Fontcndle  , parce  que  celles  de  1’  Ol>- 
fcrvatcur  même  font  occcflai  rement  dépendantes 
des 


■ 
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des  figures  Géométriques  5c  feraient  à la  portée  qu’il  cil  de  572x5.  toifes,  ou  de  pris  de  17.  liV- 
de  peu  de  Lefteurs.  lies,  en  prenant  zzoo.  toifes  pour  une  lieue.  C 

Si  les  condcnfations  des  parties  de  l’air  diffé-  cft  cette  Méthode  dont  Kepler  s’eftfervi,  nuis 
remment  élevées  «voient  un  raport  réglé  & con-  comme  elle  lui  donnoit  la  hauteur  de  I'  Atmof- 
nu,  aux  différent  poids  dont  elles  font  chargées  , phc'rc  20.  (ois  plus  grande  qu’il  ne  la  croïoit  d’ 
ou  ce  qui  eft  la  même  chofe  , aux  différentes  ailleurs , il  a emploie'  divers  raoïens  pour  la  di- 
‘ t l*  Aiii««r  hauteurs  de  l'airfupéricur  1 , les  Expériences  du  minuer. 

point  *"æ-  Baromètre  faites  au  bas  & au  haut  des  Monta-  J'ai  dit  que  17.  licués  feroient  la  hauteur  de 
ihîr,  nui»  gnes  donneraient  furement  la  hauteur  de  l’Air,  1’Atmofphérc  dans  J’Hypothéfc préfcntc.  L’Hy- 
iT  011  Atmofphére.  Mais  tout  ce  qu'on  peut  pothéfe,  que  les  deux  tarons , le  dirait  & le  ré- 
rc  mime  qui  découvrir  du  raport  des  condenfations  de  l’air  fléchi,  foiem  deux  lignes  droites , n’cllpas  vra- 
prdTint  un  aux  poids  , cft  renfermé  dans  des  obfervations  ïc.  Ce  font  deux  courbes  formées  par  la  rétraflion 
&<***  fi>rt  P^s  du  Globe  de  la  Terre,  & qui  ne  perpétuelle  que  caufe  à un  raïon  la  denfité  de 
«il  «c  qu'on ’ tirent  guércs  à conféqucncc  pour  l’air  pris  à des  I’  Atmofphére  toû jours  inégale  & toujours  dé- 

rtfio-  hauteurs  beaucoup  plus  grandes;  ce  qui  fait  que  croifsante  depuis  la  furface  de  la  Terre  ».  Les  * Voie*  r 
îwe’poplî1*  jufqu’ici  toute  ccttc  matiéreeft  remplie  d’incer-  deux  râlons  qui  étoient  lignes  droites , fe  chan-< 
lait*.  titude.  Mr.  de  la  Hireaprisune  voïc  plus  fim-  gent  donc  en  deux  courbes  égales  & femblables,  j^Lienct* 
pie  & plus  fûre  pour  découvrir  la  hauteur  de  1’  ou  plûtôt  en  une  feule  courbe  qui  à (bn  origine  & * >’ 
Atmofphére.  C'eft  ur.c  idée  de  Képler  5c  qui  eft  îi  fa  fin  touche  la  Terre,  5c  dont  le  fommet  éga-  ,T0X* 
fort  naturelle,  mais  Képlcr  lui-même  l’a  aban-  kment  éloigné  de  ces  deux  extrémitez  détermi- 
«lonnéc  pour  la  plus  grande  partie  . Mr.  de  la  ne  la  plus  grande  élévation  de  I’  Atmofphére. 

Hirc  en  la  reprenant  l’a  re&ifiée  & poufféc’afa  Ccttc  Courbe  cft  concave  vers  la  Terre,  & les 
dernière  pTccifion . deux  raïons  qu’on  avoir  conçus  d’abord  n’en  font 

Il  cil  établi  chez  tous  les  Aftronomcs,  que  plus  que  deux  Tangentes,  l’un  à fon origine,  I* 
quand  le  Soleil  cft  à 18.  dégrezaudeirousdel’Ho-  autre  2k  fa  fin.  Par  conféquent  leur  point  de  con- 
rifon,  on  commence,  oul’on  celte  de  voir  la  pre-  cours  eft  plus  élevé  que  le  (ommet  de  la  Courbe 
miérc  ou  la  dernière  lueur  du  crépufculc . Lera-  ou  que  l’Atmofphére . Il  cft  vifiblcque  ce  point 
ïon  par  lequel  on  la  voit  ne  peut  être  qu’une  ligne  de  concours  Ôc  le  fornmer  de  la  Courbe  font  fur 
horizontale,  Tangente  de  la  Terreau  point  oît  la  même  ligne,  qui  tirée  du  centre  de  la  Terre 
cft  l’Obfcrvateur.  Ce  raïon  ne  peut  pas  venir  di-  coupe  en  deux  l’arc  de  17.  d.  ia'. 
rtftement  da  Soleil,  qui  cft  fous  l’Horizon,  c’  Pour  trouver  la  jufte  hauteur  de  rAtmofphére  , 
eft  donc  un  raton  réfléchi  \ nôtre  œil  par  la  ou  ï peu  près , Mr.  de  la  Hirc  mène  par  le  point 
dernière  furface  intérieure  & concave  de  l’Atmof-  où  cft  l'Oofervatcur,  une  ligne  droite  qui  fait  en 
phérc.  Il  faut  imaginer  que  du  Soleil  qui  cft  à deffous  avec  la  ligne  Horizontale,  ou  avec  la 
18.  d.  fous  l’Horizon,  part  un  raïon  Tangent  de  Tangente  de  la  Courbe  à fon  extrémité  un  angle 
Ja  Terre  qui  va  fraper  cette  dernière  furiocc  de  de  3 i.  qui  eft  l’angle  de  la  réfraction . Cette  droi- 
l’Atmofphére,  5c  dcbfc  réfléchit  vers  nôtre  œil,  te  cft  donc  au  dédans  de  la  Courbe,  5c  le  point 
étant  encore  Tangent  de  la  Terre,  ou  Horizon-  où  elle  rencontre  la  ligne  tirée  du  centre  de  la 
tal.  S’il  n’y  avoit  point  d’ Atmofphére , il  n’y  Terre  cft  moins  e'ievé  que  le  fommet  de  la  Courbe, 
aurait  point  de  Crépufcule,  & par  conféquent  fi  Son  élévation  au  deffus  de  la  Terre,  ou  fon  ex- 
l’ Atmofphére  étoit  moins  élevée  qu’elle  n’eft,  cès  fur  un  demi-Diamétre de  laTene,  qu’il  eft 
Je  Crépufculc  commencerait  plus  tard,  ou  fini-  aifé  de  calculer,  eft  de  32x01.  toifes.  Donc  le 
roit  plûtôt  , ou  ce  qui  cft  la  même  chofe  , il  fommet  de  la  Courbe,  ou  la  hauteur  de  l’Acmof- 
commcnccroit  ou  finirait  quand  le  Soleil  ferait  phérc  cft  entre  3722 3.  & 32501.  & en  prenant  le 
plus  proche  de  l’Horizon  que  de  tS.d.&aucon-  mi  icu,  on  a 35362.  toifes,  ou  un  peu  plus  de 
traire.  On  voit  donc  que  la  grandeur  de  l’arc  feize  lieues,  hauteur  de  rAtmofphére.  Mr.  de 
dont  le  Soleil  cft  abaiiïé  , quand  le  Crépufcule  la  Hire  trouve  ces  Calculs  confirmez  par  une 
commence  ou  finit , détermine  la  hauteur  de  1’  oblcfvation . En  1676.  il  parut  en  quelques  en- 
Atmofphére.  droits  d’Italie  un  Météore  qui  étoit  aulïi  clair 

Cet  arc , quoique  pofé  de  dixhuit  dégrez , doit  que  la  Lune  dans  fon  plein  . Mr.  Montaturi  Pro- 
Itre  pris  un  peu  moindre.  La  réfraaion  élevé  fclTcur  à Bologne  en  fit  des  obfervations  5c  les 
tous  les  Aftresdc  32.  minutes , & par  conféquent  aïanc  comparées  avec  celles  qui  «voient  été  faites 
le  raton  dirait  qui  étant  réfléchi  a fait  le  Crépuf-  en  d’autres  endroits  il  détermina  la  hauteur  de 
cule,  a été  élevé de  32.  minutes,  & a touché  un  ce  Météore  de  15.  lieués  moïennes  de  France,  : v 

arc  du  Glèbe  terreftre,  qui  depuis  ce  point  d’at-  ce  qu’il  fit  imprimer  dans  un  petit  Ouvrage  qui 
touchcment  jufqu’au  point  où  eft  l’Obfervateur  avoit  pour  tîrre  Fiamma  volante. 
a ces  32'.  de  moins  que  1 8.  d.  ou  n’eft  que  de  17.  On  ne  peut  pas  douter  que  tous  ces  feux  ou 
d.  28'.  De  plus,  les  premiers  raïons  qui  font  voir  météores  ne  (oient  formez  par  des  exhalaifons 
le  Crépufculc  partent  du  bord  fupcricur  du  Soleil,  fulphurcufes , qui  forrent  de  la  Terre , 5c  qui  ve- 
& ce  bord  cft  éloigné  de  16'.  du  centre  que  l’on  nant  i s’enflammer,  péfcnc  beaucoup  moins  que 
fuppofe  à t8.  d. 'fous  l’Horifon.  L'arc  qui  déter-  la  partie  de  l’air  dont  elles  occupent  la  place.- 
minera  la  hauteur  de  1' Atmofphére  n’eft  donc  mais  quelque  légères  quelles foient  elles  ne  laif- 
plus  que  de  17.  d.  12'.  féru  pas  pour  cela  d’être  plus  pelantes  que  l’Æther 

Les  deux  raïons,  l’un  direct  & l’autre  reflé-  que  nous  confiderons  fans  aucune  peuntcur.  C’ 
chi,  qui  touchent  tous  deux  la  Terre,  concou-  eft  pourquoi  elles  doivent  s’  élever  jufqucs  fur 
rent  néceffaircmcnt  dans  rAtmofphére  au  point  la  furface  de  l’Atmorphc'rc  où  elles  nagent  tant 
de  réflexion , & comprennent  entft  eux  un  arc  qu’  clics  durent  : ainfi  la  hauteur  de  ces  feux 
de  17.  d.  12’.  dont  ils  font  Tangents.  Delüilfuit  doit  être  la  même,  que  celle  de  rAtmofphére, 
par  la  nature  du  Cercle,  qu’une  ligne  tirée  du  5c  par  conféquent  les  1 5.  lieués  de  la  hauteur  ob-  ; 

centre  de  la  Terre,  & qui  coupera  cet  arc  en  fervée  de  celui-ci,  ce  qui  revient  11  45000.  toifes , 
deux,  ira  au  point  du  concours  de  ces  deux  ra-  confirment  ce  que  Mr.  de  la  Hirc  , a trouve' 
ions,  5c  comme  il  eft  três-aifé  de  trouver  l’excès  pour  la  hauteur  de  l’Atmofphére. 
de  cette  ligne  fur  la  demi-diamétre  delà  Terre  Mr.  de  la  Hirc  prend  occalîon  de  déterminer 
qui  cft  connu , il  eft  très-aifé  d’avoir  dans  l’Hy-  b figure  du  crepufcule , quand  il  eft  un  peu  cîc- 
pochéfe  préfente  la  hauteur  de  V Atmofphére , vé  fur  l’Horizon , par  un  teins  ferein  & froid  ; 
qui  n’eft  que  cct  excès.  Mr.  de  b Hire  trouve  car  il  y faut  ces  deux  conditions;  l’une,  afin  que 
Tom.  I.  No  no  2 la  fi- 
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rrc  Je  moindre  larcin.  Voie!  Haïra. 

ATRAGES.  Votez  Atraccs. 

ATRÀM1TÆ,  Peuple  de  l'Arabie  heureu- 
fc  , félon  Etienne  le  Géographe.  Pline  11  die 
qu'ils  lai  fuient  partie  des  S- béer. s ; que  leur  Ca- 
pitale nommée  Sabota  enfermoit  foixante  Tem- 
ples dans  les  Murs,  que  du  côte  des  Terres,  ils 
étoient  limitrophes  des  Minccns;  que  oour  eux 
. [cu 
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que  l’arc  du  Crepufcule  e'toit  circulaire , & que 
tout  l’efpace  éclairé  étoit.uu  fegment  de  Cercle . 

Mais  Mr.  de  la  Hire  pouffe  la  choie  kunc  plus 
grande  précifion , & prouve  que  l’arc  du  Crcpuf- 
culc  eft  hyperbolique,  quoiqu’  un  peu  défiguré 
par  les  rétractions.  La  différence  entre  les  de 
fentimens  eft  légère;  mais  il  n’eft  pas  permis  de 
mcpriler  ces  légères  différences , quand  on  peut 

arriver  à une  plus  grande  exactitude . ils  étoient  au  bord  delà  Mer;  ôt  «jaic  leur  Pais 

L’Atmofphére  □ étant  autre  chofe  que  l’Æ.  occupent  XCIV.  mille  pas  le iong du  Golphc  A- 
ther,  mêle  avec  les  vapeurs,  & les  exnalaifons  rabique,  qui  eft  rempli d’Ilks odoriférantes.  Le 
de  la  Terre,  il  faut  conclure  que  Ja  malfe  n’en  même  Auteur  dit  ailleurs  *1  ; l’encens  ne  vient  *î  fii.c.14. 
et!  pas  honmgéne  , mais  heterogéne  , comme  que  dans  l’Arabie , encore  n’y  en  vient-il  point 
parlent  les  Phyficiens  { c’eft-à-dire  quelle  dé-  par  tout.  Prcfque  au  milieu  font  les  Atramircs 
pend  de  b qualité  du  Païs,  qui  envoie  les  exha-  CimonCP^K/)  des  Sabéer.s , fur  une  haute  Mon- 
tai fons  de  différente  nature  . Comme  nous  ne  tagne,  qui  eft  à huit  journéesde chemin  ( Man- 
refpirons,  que  dans  f Atmofphc're  diverfément  fions  but  ) de  leur  Contrée  qui  porte  l’Encens , & 
imprégnée  des  parties  fuJphurcufes  , nitreufes,  que  l’on  appelle  Saba%  nom  que  les  Grecs  difent 
faillies,  &c.  cela  fait  un  air  différent  félon  les  fignificr  Mj/fiere . Ce  Païs  conferve  encore  Ton 
Climats.  nom  & s’appelle  furies  Cartes  Modernes  Ha  dra- 

Comme  l’Atmofpliére  n’eft  pascondcnfée  par  mut.  Votez  Hadhramout.  CcftcequePtoîo- 
tout  de  la  même  maniéré,  il  n’eft  pas  néccfTaire  méenomme  A lf«p/r»i>X»V*.  Mais  ilcft  mal  fi- 
quctle  ait  partout  Ja  même  hauteur;  pour  con-.  tué  fur  les  Cartes  dreffées  fur  cct  Auteur  par 
trebalancer  un  nombre  égal  de  lignes  de  Mercure  Mercator,  oit  on  le  voit  loin  du  Détroit,  allez 
dans  le  Baromètre.  LacondcnfationdefAtmof-  prés  & a 1’  Occident  du  Caj»  Fartach.  au  lieu 
phére  change  félon  les  climats  , ôt  y caufc  des  qu’il  doit  s’e'tcndrc  jufqu’à  1 entrée  du  Golphc  dç 
réfractions  bien  differentes.  Les  réfractions  font  Bab-cl-mandcl . Ptolomcc  place  dans  ce  Païs  un 
en  Suède  le  double  de  celtes  de  France.  Port  qu’il  appelle  Mofclia,  dont  lenomreffem- 

ATOCHA ( Nôtre  Dame  d’)  Eglife  d’Ef-  Jblc  allez  à A/oCiPortdel’HadrAmutdesModer- 
pagne  où  la  dévotion  attire  beaucoup  de  perfon-  nés . La  petite  Carte  drcfTée  par  Mr,  de  fille  noué 
nés.  Votez  Madrid.  le  Voiage  de  l’Arabie heureufe publié  par  Mr.  1 i 

ATOK,  ou  A toc  * , ou  félon  quelques-uns  Roque,  ne  nomme  point  le  Pais  d'Hadramut, 

Atach  *,  Ville  d’Afic  dans  l'Empire  du  MogoL  mais  feulement  celui  d'Yémcn  dont  il  fait  par- 
),  au  confluent  de  l’Inde,  & du  Nilab.  C’cll  tic  . Elle  cft  três-d ifferente  pour  les  côtes,  de 
la  feule  que  nous  connoi (fions  de  la  Contrée  à celles  des  Atlas  de  de  Wit,  Sanfon  & autres  Au- 
teurs , qui  nomment  ce  Païs  Hadramut . 
ATRAMYTTENUS  SINUS  . Votez  A- 

DRAMYTTCNUS  Sisus. 

ATRAMYTIUM  . Votez  Adramxtteos, 

ATRANI,  Peuple  ancien  d’  Italie  dans  la 
Pouillc,  félon  Pline  ‘S  «♦  l.j.e.n. 

ATRAPUM,  Lieu  de  Grèce  pcésdcs  Ther- 
mopyks,  félon  Appicn  >ï  , qui  dit  que  Xcrxès  «Sjrr'K. 
attaqua  par  cet  endroit  les  Lacédémoniens . 

ATRATUS  ,â,  Cicéron  fait  dire  kfon  Frcrç  •<  DtDiv!- 
Quimus  dans  un  Dialogue:  Quid  quod  Fluviui  e-*j. 


* Cor 

^^Dtt'iHR  laquc^c  donne  le  nom. 

A«u.  ATOUGIA,  Bourgade  de  Portugal  dans  l’E- 

ftrémadure.  Elle  cil  fur  une  hauteur  , au  boni 
de  t'Océau  à dix  lieues  de  Santarcn  , & vis-à-vis 
des  écueils  nommez  les  Biricngucs  ou  BarJin- 
gués.  Ce  Licuquc  Mr.  Comcilie  4 nomme  une 
- petite  Ville,  * eft  orné  d’  un  fort  Château  & 
J«  fomu  n a ^uc  lr0's  ccns  habitans  dans  une  feule  Pa- 
gj| . roiffe . 

A TQUANACHUKES  Peuple  de  l'Ame- 
rique  Septentrionale  dans  la  Virginie,  &du  cô- 


té du  Levant  d’Eté,  vers  la  nouvelle  Yorck 
où  il  y a quelques  Colonies  Angloifes . 

ATRA.  Votez  Hatra,  6 1 Atr*. 

A TRACES,  Peuple  de  Grèce  dans  f Etolie  , 
7 1. 4.  t.  j.  félon  Pline  7 qui  dit  que  le  ruilTeau  Atrax  ve- 
nant de  chez  eux  fe  jette  dans  la  Mer  Ionienne. 
Le  R.  P.  Hardouin  croit  qu'ils  tiroient  leur  nom 
d’ Atrax  Ville  de  ThclïulicpTcsdu  Penée.  Mais 
cette  Atrax  étoit  bien  loin  de  1’  Etolie . Il  me 
paraît  plus  naturel  de  dire  qu’  ils  tiroient  leur 
nom  de  celui  de  leur  Rivière  . Propercc  parle 
* 1.  «.  El.  te  * des  bords  Atracienr 
y.  ij. 

Et  dicam , liert  Armais  con fid.it  in  Oritt 
Et  luet  Eleit , ilia  futura  mes  ejl. 

Votez  Atrax.  Ortclius  dit  qu’Eupolis  dit  les 
Atk  acps,  pour  les  Atracet. 

ATRÆ,  Ville  d’Afie  entre  l’Euphrate,  & le 
I L j.  Tigre  fclon  Etienne  le  Géographe . Hérodicn  * 
nomme  AVrmvî , non  pas  la  Ville  , comme  Or- 
tclius fcmble  le  dire  , mais  les  habitans  . Mr. 
Corneille  trouvant  quelque  Auteur  , qui  avoit 
cité  ainfi  ce  dernier  Auteur,  Henni,  a crû  que 
c’e'toit  Hérodote , en  quoi  il  fc  trompe.  Xiphilin 
9 li  Sein.  9 du  au  mafculin  ’Arrai,  & Zonarecn  fut  une 
Ville  d'Arabie.  Celt  b même  Ville  que  Hatra 


Attatur  fanpuine  fiuxit  ? Eteniuitc  refumant  les 
objections  de  fon  Frère  '7,  il  dit  encore:  San-  «7  MAfa. 
guinem  pluiffe  Senatui  nnntialum  eji  , Stratum  *'  *7' 
etiam  fiuvium  fluxijje  Jantutne , Decrum  Judafie 
fimulacra  &c.  il  s agit  de  favoircc  que  c eft  que 
cette  Rivière,  qui  eut  les  eaux  comme  dufang 
par  un  prodige.  Ortclius  joignant  ces  pafTagcs 
avec  un  autre,  qui  eft  de  Plutarque  ,8,  félonie-  i*  l«  Mu- 
quel  on  voit  qu’entre  autres  prodiges  on  avoit  vû  C€,*°' 
un  Fleuve  du  Picenum  converti  en  fang;  fit  avec 
un  autre  paftage  de  Julius  Obfcqucns,  par  où  f 
on  aprend  que  cela  arriva  à la  Rivière , qui  coule 
à Amitcrnc,  avoit  dit  comme  par  conjecture  qu 
il  faut  sftcrnuiau  lieud 'Àtratui . Cluvicr  ’^ajoû,  *7  lui.  ut. 
te  à cette  conjédure  ce  que  d:t  Tite-Live  20:  h*'.*'1*’  p’ 
Le  Temple  de  Jupiter  fut  foudraïé  à Aricie , Sç  « l.  *4. 
on  prit  pour  autant  de  veritez  ce  qui  n’étoit  qu'une 
erreur  des  yeux.  On  vit  fur  la  Rivière  de  Tcr- 
racinc  des  figures  de  barques  longues,  quoiqu’il) 
n’y  en  eût  point  . . . . de  on  publia  que  la  Ri- 
vière d’ Amitcrnc  avoit  été  teinte  de  fàng.  Ce 
Géographe  doute  (i  Tite-Live  □’  aurait  point 
écrit  I A terne  au  lieu  de  la  Rivière  d’Amitcr- 
ne,  F lumen  jftrrnkm , au  lieu  de  F lumen  ainsi- 
ter  ni  . La  correction  cft  inutile  . aim  , comme 
J'explique  Fcfhis  cft  une  prépufition pnfede  >■  |n  v»c* 
l'aimphi  des  Grecs;  & de  même  que,  félon  cct  5,11  • 
Au-  * 


-BigüizctHsy-Càoogk: 


ATR. 

Auteur  Amnii  Ruiflcau  , vient  de  Am  autour , 

« fit  de  Marc,  nager,  couler,  Amiternum  Vilr 

• 1 Je,  fit  Amiternus  Acer  viennent  de  Am  au- 

tour fit  Attrunt  nom  de  la  Rivière,  qui.nrofoit 
. . . Je  Territoire  de  cette  Ville  nommé  Amiternui 
A ter.  La  dificulté  efl  de  favoir , fi  Atrattu  efl 
Je  vrai  mot  de  Gceron , & fi  en  ces  cas-li , c’efl 
un  nom  propre , ou  Amplement  une  Epithète, 
qu’il  faille  rendre  en  François  jmâyj  ; ou  A c’ell 
un  mot  que  les  Copiilcs  de  cet  Orateur  ont  four- 
re â Ja  place  d ’Atenuu.  Deux  grands  Géogra- 

• , phes,  favoir  Ortcliusfic  Cluvier,  font  pour  ce 

dernier  fentiment , qui  cil  le  plus  vrailcmbla- 
blc.  Jaques  Gronovius  fait  une  Noceoùilrapor- 
tc  le  jugement  de  Cluvier,  fie  y ajoûte  que  Ci- 
céron parlant  d'un  prodige  arrivé  plus  d’une  fois 
peut  bien  n’avoir  point  longé  â la  meme  Riviè- 
re dont  parle  Tite-Live  , de  que  Julius  Obfe- 
quens  en  avoir  encore  une  autre  en  vuè . Cette 
objection  ne  levé  point  la  dificulté,  quiconfilte 
à favoir  ce  que  c cil  que  ce  fleuve  noirci , qui 
, fut  teint  de  tang  au  raport  même  de  Cicéron: 

il  s’agit  d’une  feule  Rivière  dans  le  même  parta- 
ge . Sa  conformité  avec  les  pafTagcs  cite*  por- 
te à croire  , qu’  il  regarde  la  Rivière  d’Ater- 
nc , qui  étoit  aurti  la  Rivière  d’Amitcrne  Pais 
ou  clic  couloit,  de  auquel  elle  donnoit  le  nom» 
i DblIuc  *•  ATRAX  1 , Rivière  de  Grèce  dans  l’Eto- 
C’«c*  *«•  lie  quelle  tTavcrfc  prcfque entièrement  du  Nord 
«■•y.  TU).  au  jJyj.  £ fc  pçj-j  Jjjjj  JeGolphe  de  Corinthe 
li  l’ Orient  de  Naupa&e . C’  cil  préfentement  la 
Rivière  dont  on  voit  l’Embouchure  dans  le  Gol- 
phe  de  Lépante  à l’Orient  de  la  Ville  de  ce  nom. 
a 1.4. c.  a.  Pline  1 parlant  de  cette  Rivière  , qui  défeen- 
doit  du  Pais  des  A traces  , que  Pinet  fon  Tra- 
ducteur explique  par  Vcidonat  , en  met  l’ Em- 
bouchure dans  la  Mer  Jonienne , comme  je  l’ai 
remarque'  en  parlant  de  ce  Peuple  . 

2.  ATRAX  ou  Atracia  , Ville  de  Grèce 
dans  la  Thcrtalic,  au  Canton  de  la  PéJasgiotidc  . 
Elle  prenoit  ce  nom  d’Atrax  Filsde  Pcnée  & de 
. Bura,  qui  la  bâtit.  C’clt  ce  qu’en  dit  Etienne  le 

.jl.  j.c.t).  Géographe.  Ptolomée  s la  met  aurti  dans  la  Pé- 
4 4.  Jassiotide.  Tite-Live  * parle  en  plus  d’une  oc- 

* ii."*’10’  canon  d’Atrax  en  Thcrtalic. 

ATREBATES,  Ancien  nom  du  Peuple  des 
Gaules  qui  habitoit  l’Artois.  J’en  parle  fuflilam- 
ment  au  mot  Artois.  J’ai  aurti  remarqué  au 
mot  Belgiuh,  que  comme  ils  en  faifoienc  par- 
tie, aulfi  bien  que  le  Beauvoifis,  il  n’elt  pas 
étonnant  de  trouver  entre  les  anciens  Peuples  de 
U Grande  Bretagne  une  Nation  nommée  les  A- 
, trebatej;  puifquc  c’étoit  une  Colonie  venué 

des  Gaules,  fit  que  la  partie  de  fille  où  ils  étoi- 
ent,  avoit  été  peuplée  par  des  Gaulois  venus  du 
Belyum  , d’où  vient  qu’on  trouve  aurti  des  Bel- 
ges dans  la  Grande  Brétagne. 

Les  Atrébates  de  la  Grande  Bretagne  font  nom- 
me* Atrebatis  par  Ptolomée . On  convient  af- 
fez  que  le  Canton  où  ils  e'toient  ell  préfente- 
ment  Berkshire. 

ATRECTIANÆ  ALPES.  Une  ancienne  in- 
feription  raportee  par  Goltzius  nomme  ainfi  une 
partie  des  Alpes  . Mais  elle  ne  nous  apprend 
point  quelle  partie  on  nommoit  ainfi. 

ATHENA.  Etienne  le  Géographe,  ou  plu- 
tôt  fon  Abrcviatcur,  dit  Amplement,  que  c’é- 
toit  une  Ville.  Elle  n’cll  peut-être  pas  différen- 
te d’ Atr x , ou  Hatra  dont  les  habitans  font 
nommez  Atremi  par  Hérodien,  & en  ce  cas 
Anena  cil  adjcilif , fit  on  foufentend  Je;  npm  de 
• Ville. 

ATRENI.Voïez  l’Article  précèdent  fie  Atr  x. 

1.  ATRI.  Voïcz  Atrx., 

2.  ATRI  , en  Latin  Atria  , Hadria,  ou 
Adria,  petite  Ville  Epilcopale  d’Italie  au  Ko- 


; ATR.  1 

faume  de  Naples,  dans  l’Abruzze  Ultérieure. 
Elle  a titre  de  Duché  fie  donne  celui  de  Ducs  d’ 
Atri  à l’IJluilrc  Mai  Ton  d’Acquaviva . II  y a peu 
d’habitans.  Son  Evêque  crt  fuffragant  de  J’Ar,- 
chévêque  de  Cbiéti,  quoi  qu’exempt  de  fa  jurifr 
diction  . Ce  Sie'gc  eü  uni  à celui  de  la  Pcnna, 
dont  cette  Ville  n’cft  e'Joignéc , que  de  dix  mil- 
les au  Septentrion . Elle  dli  quinze  de  Chiéti , 
fie  â quatre  de  la  Mer  Adriatique.  Atri  cfl  fi- 
tuée  fur  une  Montagne  efearpée  près  du  Ruilfcau 
de  Piomba.  J ai  dit  ailleurs  que  ce  n’étoit  qu’ 
une  Colonie,  fie  qu’elle  devint  illurtre  parce  qu’ 
étant  Ja  patrie  de  1 Empereur  Ælius , qui  en  por- 
ta le  furnom  d’ Adrien , ou  Hadrien , il  la  peupla 
fie  l’embellit . Aurclius  Viflor  î croit  que  cette 
Ville  donne  le  nom  d’Adriatique  â la  Mer,  qui 
le  porte  encore ijiréfent.  Il fe trompe.  CeGol- 
phe  tire  le  nom  d’Adriatique  d’une  autre  Ville 
aulll  nommée  A dru , ou  Atria , qui  confcrvc 
encore  à prêtent  l'ancien  nom  d Adru  . Voïcz 
Adria  j. 

ATRIA,  Ville  dcsTofcans,  félon  Pline  <t 
qui  dit  que  les  Tofcans  niante reufè  des  Canaux 
vers  les  Louches  du  Po  depuis  celle  que  l’on  ap- 
pelloit  Sagis,  fie  qui  n'cfl  plus  préfentement  re- 
connoilïablc , le  fleuve  prit  fon  cours  â travers  les 
Marais  d'Adria  ( frr  Airianorum  Paludei  ) que 
l’on  appelle  lesfept  Mers,  par  le  Port  célébré  d’ 
Atria,  Ville  des  Tofcans  â caufedc  laquelle  la 
Mer  lut  nommée  premièrement  Atriatiquc  fit  cm 
fuite  Adriatique.  Cette  Adria  ne  doit  pas  être 
confondue  avec  Ja  Colonie  du  Picenum , clic  étoit 
bien  aulll  une  Colonie  . Tite-Live  dit  7 : les 
furnoms  par  lefquelsondillingucla  Merfupéricu- 
rc,  fie  l’inférieure  dont  1‘  Italie  cfl  environnée, 
font  une  preuve  de  la  grande  puifîance  qu’ont  euë 
les  Tofcans;  car  l’une  a été  nommée  Tofcane , 
par  les  Peuples  d’Italie  du  nom  commun  de  toute 
la  Nation  , fit  l' autre  l’ Adriatique  à caufc  d* 
Adria  Colonie  des  Tofcans. 

ATRIANORUM  PALUDES,  Marais  dT: 
talie  \ 1’  Embouchure  de  1’  Adria  Rivière,  qui 
couloit  entre  le  Pofitl’Adigc.  Voïcz  Adria  4. 
Comme  ccttc  Rivière  étoit  également  nommée 
Tartarur%  delà  vient  que  Tacite  * nomme  ces 
marais,  Tartan  Paludei . Strabon  * les  appelle 
Marat t de  Ravenne . Cartiudorc  en  fait  une  déf- 
cription  aflez  détaillée  . C’ell  préfentement  le 
Poléline  mais  il  ne  faut  pas  s’imaginer  qu’il 
foit  dans  le  même  état  où  les  anciens  font  vû . 
Depuis  eux  les  débordemens  du  Po,  les  béfoins 
d'en  détourner  divers  bras,  à quoi  findurtrie  hu- 
maine s’cil  occupée  ; le  limon  qu’il  emrainc , trou- 
vant plut  de  facilité  à couler  par  une  ouverture  , 
fit  la  bouchant  par  fuctertion  de  rems;  tout  cela 
a apporté  des  enangemens  à la  Topographie  de 
ce  Païs-lâ , qu’il  ell  difficile  d’expliquer  dans  un 
détail  qui  convienne  au  parte  fit  au  préfent . 

ATRIANUS,  Adria  nus,  Hadrianus, 
Adrias  , Adria  , fit  Tartarus  , Rivière  d’ 
Italie  la  même  qu’ADRiA  4.  Tartaro  en  ell  le 
nom  Moderne. 

ATRIBUNIE  ",  Rivière  d’ Amérique  en 
fille  de  St.  Dominguc,  vers  la  partie  Occiden- 
tale , fit  vis-â-vis  de  fille  de  Cuba  ; clic  a fon 
embouchure  dans  le  petit  Golphe  nommé  Cul  de 
Sac  par  les  François.  Celt  apparemment  la  mê- 
me que  le  P.  Labat  11  nomme  Antibakite, 
qui  a fa  fourcc  au  quartier  des  Efpagnols,  vers  le 
milieu  de  l’Iflc,  fit  ferpentant  vers  le  Couchant 
arrofe  le  Goave , entre  au  quartier  des  François 
qu’  elle  traverfe,  fit  va  fc  perdre  dans  le  Gol- 
phe  au  fond  duquel  cil  ce  qu’on  appelle  le  Cul 

ATRICANI  , ancien  Peuple  de  f Italie, 
c*  cfl  ainü  que  ce  nom  fe  lit  dans  quelques  Edi- 
tions 


j Epôow. 


6 I.  j.  c.  16. 


7.1-  f-  «•!* 


t Hilt.  L j. 
9 I.  J* 


10  Vaiiar. 
I.  ta. 


11  Bac d*. 
U.  I7*j. 


ix  Cane  oc 
L ins  d<  St. 
DomiBQue . 


Digitized  by  Google 


«54  ATR.  ATS.  ATT. 

* Ls-  «.?*•  tions  de  Dénys  d’Halicarnaffe  * ; Gélenius  a d* 

autant  plus  heureufêment  corrigé  ce  nom , que 
l'ordre  Alphabétique  fuivi  par  ï’Hiftorien  Grec 
dans  l'énumeration  des  Peuples^ qui fc liguèrent 
contre  les  Romains  demande  qu’il  y ait  Sottie* - 
ni ; ce  Peuple  étant  nommé entre  les  Qucrque- 
tulans,  & les  Scaptiniens.  Sa  correction  a été 
adoptée  par  le  P.  le  Jay  Traduftcur  François 
al.j.c.7».  des  Antiquité!  Romaines  de  Dénys  *.  D'ailleurs 

• on  ^a|t  ce  qUC  c y toit  que  Satricum , au  lieu  qu’ 
Atxuum  eft  un  Lieu  inconnu  h tous  les  anciens 
Géographes . 

ATRIPALDA.  Voïez  Tribalda. 

ATROPATENE,  ou  Atropatie  ; le  pre- 
3 T.4.<.  ij.  mier  eft  de  Pline  î,  qui  en  nomme  les  habitans 

♦ *•»*.  p.  Atropateni;  le  fécond  eft  de  Strabon  4;  Con- 
5 tréc  d’ A lie , dans  la  Mcdie  , de  la  quelle  elle  étoit 

un  Canton  particulier . Elle  étoit  réparée  par  1‘ 
Araxc  de  l’Oténe , qui  étoit  la  partie  Orientale 
de  l'Arménie.  Gazx  en  étoit  la  Capitale , félon 
les  deux  Auteurs  citez . On  croit  que  c’eft  pré- 
fentement  le  Sirvan . 

ATSIN,  Roïaume  d’Afrique  en  Guinée  fur 
la  côte  d'Or . Voïez  Axim  . 

1.  A TT  A , Village  de  T Arabie  heurculc, 
j 7.  félon  Prolomée  ï. 

2.  ATTA , ou 

ATTABA  , le  même  Auteur  donne  ce  der- 

* t-7. c.s.  Qjcr  6 nom  ^ unc  Rivi^re  de  la  Cherfonnéfe  d’ 

Or;  & femble  lui  donner  ailleurs  le  premier,  au 
raport  d’Onelius. 

ATTACANA,  Villedc  la  Grande  Arménie, 
yl.j.c.  jj.  félon  Ptolomée  7.  L’ancien  Interprète  Latin  lit 
Astacana . 

ATTACENI , Peuple  de  l’Inde  félon  Arricn 
B iiulic.  >.  Il  ne  paroit  pas  différent  des  Astaceni. 

ATTACHIA,  Ville  d’Afie  à cent  mille  pas 
de  Martyropole,  félon  Procope,  cité  par  Orte- 
f i.i.PtHîc.  lius;  mais  Procope  * ne  dit  pas  précifémcnt  que 
que  ce  fût  une  Ville.  Il  le  nomme  Amplement 
un  Lieu,  où  Sitta  campa  avec  l’armée  Romaine. 
iop.  71.  Mr.  Coufin  10  traduit  Attacas  . Procojxr  ne 
marque  pas  non  plus  lad iftaneed’ Attacas à Mar- 
tyropole, du  moins  à l'endroit  cité. 

ATTACI.  Voïez  Attaoor*. 
ii  U.c.17.  ATTACORÆ,  Pline  " nomme  un  Peuple 
du  Nord  Gens  Atincorum . Ortclius,  & autres 
ont  crû  que  ce  nom  avoit  pour  nomimti  fAriari  ; 
le  R.  P.  Hardouin  veut,  que  ce  foi  tAtt.tews, 
& que  le  génitif  de  Plme  foit  abrégé  d ’ Attaeo- 
ls  Uc.it.  rarum , il  apporte  en  preuve  Prolomce  >»,  qui 
nomme  ce  Peuple  dans  la  Sérique. 

Mais  ce  qui  décide  encore  mieux  que  l’Auteur 
Grec  , c cfl  Pline  lui  - meme  qui  dit  peu  de 
lignes  après:  Ab  Aiuceri / , enfui  te  des  Atta- 
cores  &c. 

ATTACOTTI , Ancien  Peuple  de  l’Ifle  de 
ij  1.  ii.  p.  !•»  Grande  Brétagne.  Ammien  Marcellin  '*  dit 
ai*.  EJ-»,  que  les  Piétés,  les  Saxons,  les  EcolTois  & les 
LiiJcbroj.  Attacottcs  harcelloicnt  continuellement  les  Bré- 
t , tons.  Il  dit  ailleurs  *♦:  Il  fuffira  de  dire  que  dans 
i;,.  ' ' r’  ce  teins -Ji  les  Pitfcs  divifez  en  deux  Nations, 
favoir  les  Decalédons  & les  Veéturions , & les 
Attacottcs  Peuple  belliqueux  , & les  Ecoffois, 
fe  difperfant  çà  & là  commertoient  de  grands 
ravages'  dans  la  Grande  Brétagne  ).  Bucnanan 
*ï  Rcr.Sco-  *>  croit  qu’ils  habitoient  entre  le  fofTé d’Adrien, 
^ cc^u‘  Révéré.  Il  reprend  Lhuyd  d’avoir 
ck*Ur*nco£  mis  *es  Attacottcs  au  nombre  des  Peuples  E- 
»sx*.  coffois,  & de  n’avoir  pas  vû  qu’Ammien  Mar- 
cellin les  diftingue . 

ATTACUM,  Ville  de  l’ ancienne  Efpagne 
i<  1. 1,  c. s.  danslaCcItibéric,  félon  Ptdoroée  16 . Une  an- 
cienne Infcription  fait  mention  de  Muniaftum 
Attarenfe  , On  croit  que  c’ cil  Atic a.  Voïez 
ce  mot. 


ATT. 

ATTÆA,  Etang  dans  la  Ville  de  Boticiotf , 
en  Phrygic , félon  Etienne  le  Géographe  17 . J7  *oe# 

1.  ATTALENSES.  Habiuns  de  U Ville  d’ 

Attalie.  Voïez  Attalie. 

z ATTALENSES.  Pline  ,B  met  un  Peuple  18  Lj.cj*. 
de  ce  nom  dans  laGalatie , & le  R.  P.  Hardouin 
dit  qu’il  faut  peut-être  lire  Adadenfes , d’Adada 
Ville  de  la  Pifidic  dans  les  terres. 

ATTALI  LATRONES.  Peuple  Arabe  qui 
habitoit  près  du  Tigre,  & infeftoit  les  Pais  voi- 
ftus  de  fes  Brigandages.  11  touchoitaux  Arabes 
Scénitcs,  félon  Pline  •*.  iplAc .iS. 

r.  ATTALIE,  Ville  ancienne  delà  Pamphy- 
lie,  au  bord  de  la  Mer  qui  y forme  un  Golphe. 

C’eft  préfenrement  S ata  lie.  J‘ai  obfervé  plus 
d’une  fois  que  les  Grecs  Modernes  ajoutent  une 
S.  au  commencement  des  anciens  noms,  &quc 
cette  S.  eft  un  refte  de  la  prépofition  Grecque 
EA , qui  veut  dire  d , comme  nous  difons  aller 
à Paris,  à Londres.  Ainli  ilsdifcnti’uM.'/r , Sdi- 
ier , S et  1 ne , Stivet&c.  pou  t Attalie,  Del  01 , A-  g, 
tîntes,  Thebes  , &c.  Strabon  20  dit  ou’  Attale  10L  14, 
Philadclphc  bâtit  la  Ville  d’Attalie,  « qu’en- 
tourant de  uiurs  le  Village  de  Conque,  qui  en 
étoit  voifin , il  en  fit  une  petite  Ville . Cela  donne 
jour  à rectifier  ce  qu’on  lit  dans  Etienne  Je  Géo- 
graphe , favoir , que  Dcmetrius  eft  un  de  ccur 
qui  dirent,  que  Conque  de  Cilicie  eft  auffinom- 
mée  Attalie.  Il  y a deux  fautes  dans  ce  que  dit 
ici  Demctrius  . Car  premièrement  il  n’  eft  pas 
queftion  de  Corique  de  Cilicie,  qui  étoit  bien 
loin  d’Attalic , mais  de  Corique  de  Pamphylie 
qui  étoit  tout  auprès , fui vant  Strabon  . En  fé- 
cond lieu , quoi  qu’elles  fuffent  peu  diftanres  l’une 
de  l’autre  elles  étoient  pourtant  différentes:  ainli 
la  remarque  d’Etienne  eft  faullc  du  côté  de  la 
Géographie,  quoi  quelle  puiffe  être  vraie  pour 
l’cxaditudc  de  la  citation.  11  ne  faut  pas  con- 
fondre cette  Ville  avec  celle  qui  fuit . 

z.  ATTALIE  . Ville  de  la  Lydie,  félon E- 
tienne  le  Géograpne;  les  Notices  EpifcopaJcs  la 
mettent  suffi  11  dans  la  même  Province , ce  qui  ai  ScHri. 
juftifie  Etienne;  & fait  voir  combien  eft  inutile 
la  coneétion  de  Berkelius,  qui  croit  qu’il  faut 
lire  Lycic  au  lieu  de  Lydie , fur  quoi  il  ajoûte  * 7°u 
qu’Attalée  ou  Attalie  étoit  unc  Ville  Maritime 
de  Lycie , non  loin  de  la  Rivière  Catarraftc , fur 
quoi  il  cite  Strabon  au  xiv.  Livre.  Il  ajoûte  qu’ 
il  en  eft  fait  mention  aux  Ades  des  Apôtres  , & 
que  St.  Paul  s’y  embarqua  pour  fe  rendre  à An- 
tioche . Premièrement  il  n’cft  pas  vrai  que  Srra- 
bon  mette  en  Lycie  unc  Ville  nommée  aiofi  ; 
car  aïant  décrit  la  Lycie  il  dit  11  : Après  Pha-  it  I.  14.  p, 
felis,  eft  Olbia  où  commence  la  Pamphylie  . . 
enfui  te  le  Fleuve  Catarades...  puis  Attalie,  qui 
porte  le  nom  d’ Attale  Philadelphe  fon  Fonda-  v 
tcur,  qui  mena  une  autre  Colonie  à Corique  &c. 

En  fécond  lieu , St.  Paul , félon  les  Adcs  ** , ve-  ,,  c.  «j.  *. 
noit  de  Pcrge  d’où  il  defeendit  à Attalie,  delà 
il  fit  voile  à Antioche . Cette  route  ne  laifle  au- 
cune équivoque  ; & il  s'agit  dans  les  deux  paffages 
citez  par  Berkelius  non  d’une  Ville  imaginaire 
dans  la  Lycie , mais  d’un  Port  de  Mer  fitué dans 
la  Pamphylie , peu  loin  à la  vérité  des  confins 
de  la  Lycie.  Quant  à U Ville  d’ Attalie  qu’E- 
ricr.nc  met  dans  la  Lydie , il  y a bien  de  l’appa- 
rence que  c'eft  la  même  Ville  que  Pline  met  dans 
l’Æolide  alfei  avant  dans  les  terres  (/*»»/):  comme 
la  Lydie,  & l’Æolidc  n’éroient  réparées  que  par 
le  Fleuve  Hermus,  elle  en  étoit  peut-être  fi  pro- 
che qu’elle  a pû  en  différera  rems  être  comprife 
dans  l’une  & dans  l’autre  fucccffivément . Etien- 
ne dit  qu’on  l’appclloit  aulfi  auparavant  Acaoi- 

RA  & ÂLLOIKA. 

§.  Ortelius  met  une  Attalie  dans  la  Cilicie 
& cite  Etienne.  J’en  ai  üemuntré  la  fauffeté  ci- 
def- 
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Jcfi’us  ; auffi  bien  que  de  I’Attauc  , que  Ber- 
kclius  met  dans  la  Lycie . 

ATTALIS,  Tribu  de  l’Attiqoe. 
ATTALYDA»  Ville  ancienne  de  la  Lydie, 
fckwi  Etienne . Bcrkelius  croit  que  ccll  b même 
1 I.  j.*.».  Ville,  que  Ptoloméc  1 nomme  Alydda  , entre 
les  Villes  Mediterranees  de  la  grande  Myfie  en- 
tre Tra>anopolis  & Prapeniffus.  Etienne  dit  qu 
elle  eut  Attu*  pour  Fondateur  & après  fa  mort 
Ltdus  Ion  Fils  . Il  eft  clair  que  le  nom  de  la 
Ville  s’ eft  forme  de  ces  deux  noms,  Attalyda, 
d'où  s’eft  fait  par  contraction  Alydda. 
i lAcetut  ATTANCOURT  *,  Village  de  France  en 
Mf».  Je  U Champagne  à demie  lieue  de  Vafli  , dans  une 
T.  prairie  fur  la  RivieVe  de  blaife . 11  eft  remarquable 

Kr  fes  eaux  minérales  , ferrugineufes  de  trés- 
nncs  pour  la  guéri  (on  de  beaucoup  de  maladies  ; 
l’Auteur  cité  en  publia  un  Traite  en  16916. 

ATTANUM  . Mr.  Baudrand  dit  que  c’eft  le 
nom  Latin  de  St.  Irick  oc  la  Pt r cm c Bourg 
de  France  en  Limulïn . Voiez  St.  lassa  au 
mot  Saint. 

ATTASII,  Peuple  ancien  d'entre  les  Maffage- 
, I.  u.  p.  tes  & les  Sac* , félon  Strabon  s , qui  leur  ioint  les 
.*•)-  Chorafmufinicns . On  voit  que  ccsdcrnicrs  font 

les  Choralmiens , Peuple  dont  le  Pais  porte  cnco- 
4 l.tf.c.  ii.  rc  le  nom.  Pline  * met  aulli  dans  ccs  quartiers 
les  Attasimi,  qui  font  le  même  Peuple . Cafau- 
bon  ne  longeant  peut-être  pas  a ccttc  autorité’  & 
trouvant  que  les  Aucasien*  éroient  un  Peuple 
entre  les  MafTagctes,  félon  Strabon  cité  par  E- 
tienne,  remet  Au  fa  fit  à la  place  d 'Attafii , en  quoi 
, In  s«*ph.  4pprouVc  pJr  Holllenius  J . Ortclius  ne  con- 

v'  •ï7'  vient  pas  de  la  néceflité  du  changement . 

ATTEA,  Village  d'Aûc  fur  lcGolphe  d'A- 
« 1.  ij.  r.  dramitte , félon  Strabon  6 . 

ATTEGUA.  Voïcz  Atecua. 

AITEIAS  OPPIDUM  . Le  Livre  des  Li- 
mites nomme  ainfi un  Lieu  qu’Ortebus  croit  être 
.». • de  l'Italie.  Balbus  dit  qu'il  étoit  au  Picénum. 

ATTELEBUSSA,  Lie  de  la  Mer  Mcdirena- 
t *•  y *■  J1-  nc’e  fur  la  côte  de  Lycie , félon  Pline  7 . Ptolome’e 
• i-j.e.j.  a dédouble  les  lettres  & écrit  Ateliuusa  . Ce 
nom  eft  formé  i'AttaUht  AVriMiAi , qui  figni- 
fie  une  chenille,  ou  Ver  qui  ronge  les  plantes, 
parce  quelle  étoit  pleine  de  ces  InfeCtcs.  Ptolo- 
mcc  la  met  fur  la  côte  de  Pamphylic . 
ATTELIA.  Voïez  Atella. 

ATTENA , Ville  de  l’Ethiopie  fousl’Egypte, 
9 ic.c.if.  félon  Pline  * . Les  anciennes  Editions  & Ortc- 
lius liîcnt  Attcna  i le  R. P.  Hardouin  Ut  Attevaç 
parce,  dit-il,  que  c’eft  l’AnW*  de  Ptoloraée. 

ATTENDOKN  , Petite  Ville  d’ Allema- 
gne au  Duché  de  Wertphajic  , aux  confins  du 
r*  rvjm.  Comté  de  la  Marck  10 , de  à fept  lieué*  de  1a 
ta  1705.  Ville  d’Arensberg  du  côté  du  Midi. 

ATTENE',  Contrée  de  l’Arabie  heurrufe  à 
cinquante  mille  pas  du  Rivage  vers  le  GoJpbe  de 
11  U.c.18.  Getra,  fclon  Pline  11 . 

ATTENY,  Petite  Ville  des  Indes,  au  Ro- 
ïaume  de  Décan,  danslaprefqu'Lle  en  deçà  du 
Gange,  allez  loin  de  la  côte,  environ  à vingt- 
deux  lieués  de  Vifapour.  Quclqucs-yns  la  nom- 
ment Attoui. 

ATTERSE’E  , Lac  d’ Allémagne  au  Cercle 
de  Bavière  dans  l’ Evêché  de  Salubourg  . Mr. 
ia  Ei.i<8a.  Baudrand  dit  11  de  plus  que  quelques-uns  le  nom- 
ment Niger  en  Latin , en  Allemand  Sci/marnftt 
cctl-i-dire , le  Lot  aotr , que  la  Rivicre  Agcr  le 
traverfe  aux  confins  de  1 Autriche.  L’Edition 
11  tJ.1735,  Françoife  •*  ajoute  Aven  tin  comme  garam  de 
tout  cela.  Le  Lot  noir  n’eft  qu'une  allufwn  au 
nom  ATTER-Zée.  Mr.  Sanfon  dans  la  Carte  du 
Cercle  de  Bavière  mettent  un  pcuaudcllbus  de 
la  fource  de  l’Acger,  Rivière  que  Mr.  Baudrand 
change  en  Ægcr , un  Lac  nommé  Maniée . Cet- 
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te  Rivière  luttant  de  l'Archévéché de  Saltrbourg, 

& entrant  en  Autriche  traverfe  un  autre  Lac , 
qui  doit  être  celui  que  Mr.  Baudrand  nomme  At» 
terfée,  n'y  en  aîanr  point  d'autre-  Zeylcr  dans 
fa  Carte  de  la  Bavière  donne  le  nom  d'Aberféc, 
au  Lac  qui  eft  au  Midi  de  ceux-là  de  fur  lequel  eft 
fitué  St.  Wolfgang;  ce  qui  convient  mieux  , car 
ce  dernier  cil  dam  I’Archévéché  de  Saltzbourg. 

Mais  l'Acgcr  n'y  parte  pas. 

ATTIA,  Ville  de  l'Arabie  heureufe,  vers 
le  milieu  des  terres,  félon  Ptoloméc  i4  i_a.c.ij. 

ATTICHI , Bourg  de  France  au  SoilTonnois , 
en  Latin  Atnputum . Il  eft  fur  la  Rivière  de  1’ 

Aifne,  entre  Compiegnc  1 ï au  Couchant  de  Soif-  11 
fons  .tu  Levant.  u-  W 

ATTIDIATES,  Ancien  Peuple  d’Italie  dans 
l'Ombrie,  félon  Pline.  Il y a actuellement  dans 
la  Marche  d’Ancone  vers  les  fourccs  de  l'EJino 
une  petite  Ville  nommée  FABRUKodansleTer- 
ritoire  de  laquelle  eft  le  Village  Atticio  , qui 
femblc  confcrvcr  le  nom  de  ce  Peuple . 

ATTIGIO.  Voïcz  l’Article  précèdent . 

ATTIGNY  16  y en  Latin  Ammatum , petite  i«  B»«et*a 
Ville  ou  gros  Bourg  de  France  dans  la  Champa-  JJ**1^"* 
gne  fur  la  rive  gauche , de  Méridionale  de  la  Ri-  ctiirp^e 
viére  d'Aifue  : c'ellte  principal  Lieu  d'une  petite  To.  i.p.jij. 
Contrée  de  Champagne  appelles  la  Valle’e  du 
Bouac,  qui  contient  l’clpace  de  terre  qui  eft  en 
cet  endroit-l’a  entre  l’Aifncdc  la  Meule.  *7  Ce  i<*  De  Re 
Lieu  eft  fort  ancien  puifqu'il  fut  donné  à Clovis  Dip»"«»«.L 
II.  de  annexé  au  Domaine  de  France  par  l’échan- 
ge  qu'en  fie  Léodcbold  Abbé  de  St.  A igoan  d’Or- 
léans contre  la  Terre  de  Fleury , que  ce  Prince 
lui  céda  en  contr’  échange . ,B  On  croit  que  ce  18  Loncn- 
fut  ce  même  Clovis  qui  y fit  bâtir  le  Palais,  car  "v*  ü^Cj 
depuis  ce  tems  là  Attigny  paraît  avoir  été un  Pa-  * 

UisRoïal  durant  plus  de  400  ans.  Ce  Lieu  eft  cé- 
lébré par  les  Conciles  ou  Synodes,  qui  y ont  été 
tenus  , & c’  eft  où  Wicikind  de  les  principaux 
Chefs  des  Saxons  s'étant  fournis  à Charlemagne 
reçurent  le  Baprcmc , l’an  785.  *»  La  te. année  10  DcRcd;. 
du  Rcgnc  de  ChildebcrtFilsdcThéodoric  , il  fc  l'lumi,‘  *b,i* 
tint  à Attigny  une  Artembiéc  des  Grands  du  Ro- 
ïaume  dans  laquelle  on  ajuôta  quelque  chofe  aux 
Loix  Salique  de  Ripuaire  par  rapport  à ia  fucccf- 
lion  des  Fieh,  & 1 00  y fit  défenfe  de  contratlcr 
des  mariages  dans  les  dégrez  prohibez  par  l’Egli- 
le  . On  trouve  dans  les  plus  anciennes  Annales  de 
France  que  le  Roi  Danhiel  autrement  Chilpenc 
Neveu  de  Clovis  II.  mourut  à Attigny,  & l’on 
voit  dans  Doublet  29  un  fragment  d'une  Charte  t0  H fl  Di», 
donnée  par  Childcric  III.  dans  laquelle  on  lit  »yCp.4yi. 
ces  mots  : Atttmaco  Villa , ia  ncjho  Palatio  &c. 

Je  parte  fous  filence  une  infinité  d’exemples , u De  Re  ni. 
qui  foot  voir  que  plulleurs  Rois  de  France  ont  picnuc.  n.a. 
lait  quelque  fe>our  dans  ce  Palais , pour  venir  à 
Charles  Je  fimple  qui  paraît  en  avoir  fait  fa  refi- 
dcncc  ordinaire  : en  effet  de  toutes  les  Ordonnan- 
ces de  Déclarations  de  ce  Prince  dont  il  nous  re- 
lie un  grand  nombre  , à peine  pourrait-on  en 
trouver  une  feule  qui  ne  fut  pas  dattee  d' Atti- 
gny . Ce  Palais  perdit  beaucoup  de  fa  fplendcur 
au  tems  des  courfcs  des  Normands  dans  le  Dio- 
ccie  de  Rbeims;  de  enfin  il  futdonné  en  dot  à 
Confiance  Fille  du  Roi  Philippe  1.  lorfqu’clle 
epoufa  Hugues  Corme  de  Champagne  . “ Et  n ^ 
quoique  ce  mariage  fut  diffous  dans  la  fuite , le  nui 
Comte  Hugues  ne  laiflà  pas  de  garder  Attigny 
au'  il  donna  en  1 1 14.  à I Eglifc  Métropolitaine 
de  Rheims , de  à fon  Archevêque  Raoul  U Vad 
dans  la  7-  année  du  Régné  de  Louis  le  Gros. 

ATTIGOVANTINS,  Peuple  de  1’ Améri- 
que Septentrionale  dans  ia  Nouvelle  France  . 

Charapiain  en  fait  mention  dans  fes  Voïages.  Ils 
font  leur  demeure  au  44.  dégré  de  la  ligne  du  cô- 
té du  Nord.  Leurs  loges  font  faites  en  forme  de 
fours. 
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/ours,  couvertes  d’écorces  d’arbres, ‘longues  de 
25.  ou  jo.  verges,  & larges  de  fix.  Il  y a des 
deux  edeer  un  plancher  éievé  de  quatre  pieds  de 
terre  , fur  lequel  ils  couchent  pendant  f Etc', 
afin  d éviter  les  puces  dont  ils  font  extrêmement 
tourmentez.  Ce  plancher  cil  lèparc  d’un  partage 
de  dix  ou  douze  pieds  de  largeur . L’ Hiver  ils 
couchent  fur  des  nattes  auprès  du  feu,  qui  cil  al* 
lumè  dans  leurs  Cafés  cil  plufieurs endroits , fé- 
lon le  nombre  des  Familles  qui  y demeurenr.  Il 
y cri  a quelquefois  juiqu’à  vingt , ce  qui  les  cx- 
pofe  à une  iuméc  fi  incommode , qu’ils  devien- 
nent la  plupart  aveugles  dans  leur  Vicillcffe.  Leur 
provifion  la  plus  ordinaire,  cil  du  mais  avec  des 
levés  de  Turquie . Quand  le  maïs  a un  peu  bouil- 
li , ils  le  pilent  dans  des  mortiers  de  bois  , & 
étant  ainli  broyé'  ils  y mêlent  leurs  levés , ou  d* 
autres  fruits  fcchcz  au  Soleil , & quelquefois  du 
fuit' de  cerf,  ils  le  paitriflent  tout  chaud  & en 
font  des  tourtes , qu’ils  font  cuire  fous  les  cen- 
dres, & qu’il  lavent  enfui  te  avec  de  l’eau  froide. 
Ils  lent  auffi  une  bouillie  appcllcc  en  leur 
langage,  en  mêlant  deux  ou  trois  poignées  de  fa- 
rine avec  de  l’eau , qu’  ils  cuifcnt  dans  quelque 
vaiilcau  de  terre,  la  brafTant  continuellement, 
après  quoi  ils  y mettent  un  peu  de  poilTon  frais, 
ou  léché  au  Soleil  qu’ils  accommodent  en  plu- 
ficurs  façons.  Ils  tiennent  la  chair  de  chien  pour 
un  mets  très  délicat,  & la  mangent  dans  le  rems 
de  leurs  fcllins.  Us  enfouïffent  fouventpluficurs 
épie;  de  Maïs  dans  la  bouc , ou  les  mettent  trem- 
per en  l’eau,  & les  y biffent  germer.  Après  qu* 
ils  ont  tire  ces  épies,  ils  les  font  bouillir  avec  du 
poifion,  ou  de  la  chair.  Quoique  le  maïs  pourri 
rende  une  mauvaife  odeur,  ils  en  font  beaucoup 
d’eitime,  & même  ils  le  lèchent  avant  de  le  faire 
bouillir.  Us  aiguillent  aulli  des  Ours  pendant 
quelques  années , Se  fervent  leur  chair  dans  leurs 
plus  lomptueux  fcllins  , qu’  ils  font  furtout  en 
Hyver.  11  commence  parmi  eux  depuis  le  mois 
de  Décembre  jufqu’à  la  fin  de  Mars . Ils  nomment 
ces  fêtes  tabaroiy  & ils  y invitent  ceux  des  Villa- 
ges voifins,  pour  danfer&  pour  chanter;  de  for- 
te qu’il  s’y  trouve  quelquefois  cino  cens  Sauva- 
ges, avec  leurs  Femmes  & leurs  Filles  qui  y vien- 
nent fort  parées  à leur  manière . En  ce  tcms-la 
plulicurs  courent  déguifées,  chantant,  dunlant 
de  porte  en  porte.  Là  elles  demandent  à chaque 
Famille  ce  qui  leur  plaît  davantage,  A le  rélus 

Îafle  pour  une  grande  incivilité,  ils  fc  font  des 
abillcmcns  de  peaux  de  bêtes  (auvages , & plu- 
licurs  fc  peignent  le  vifage  de  uoiroude  rouge, 
mêle  avec  de  la  graille  d’ours,  oud’aurre  bête. 
Les  habits  des  hommes  ou  des  femmes  font  peu 
différais,  fi  ce  n’cll  que  les  femmes  & les  filles 
fc  font  un  ornement  de  Coquilles , agencées  pro- 
prement enfcmble. 

Les  hommes  ne  s’occupent  guère  qu’à  la  chaf- 
fc,  à la  pêche  , &.  à leur  trafic  . Ils  bàtiflcnt 
ouffi  leurs  cabanes  & vont  à la  guerre.  La  con- 
dition des  (cmtnes  ell  fort  maiheureufe , puifqu’ 
outre  quelles  font  chargées  de  tout  le  foin  du  mé- 
nage, quelles  cultivent  les  champs  & alfcmblcnt 
le  bois  pour  leurs  cabanes,  elles  font  encore  ré- 
duites à porter  tout  le  bagage  de  leurs  maris, 
qucilcs  fuivent  ’a  la  guerre,  lis  n’ont  nulle  for- 
me de  gouvernement  politique  ni  civil.  Lescri- 
mes  font  impunis,  fl  ce  n’cil  qu’ils  fc  traitent 
fort  cruellement  les  uns  les  autres,  félon  leur  ap- 
pétit de  vengeance  . Chaque  Village  ne  lailHe 
pas  d’afTemblcr  un  certain  Confeil  des  plus  vieux 
d’entre  eux,  dans  lequel  ils  délibèrent  des  ré- 
futations qu’ils  ont  à prendre  . Ils  n’  obéïlîcnt 
pas  pourtant  à un  fcul,*  mais  i b établirent  plu- 
licurs  Chefs,  auxquels  ils  fc  foûmcttcnt  volon- 
tairement. Iis  ne  connoilîcat  aucun  Dieu,  & 


rendent  quelque  honneur  au  Diable,' qu’ils  nom- 
ment Omù , en  donnant  ce  même  nom  à leurs 
devins  & forciers , qui  exercent  la  Médecine  & 
la  Chirurgie  parmi  eux . Leur  manière  de  traiter 
les  malades  efl  prefque  toûjours  de  les  rejouïr  par 
deschanfons&  desdanfes.  Lorfque  les  Filles  ont  : 

atteint  l'âge  de  quatorze  ans,  elles  fc  proftituent 
indifféremment  a tous;  & apres  avoir  mené  quel- 
ques années  cette  vie  tafcive,  elles  prennent  un 
mari,  avec  lequel  elles  vivent  challement  . Si 
elles  demeurent  ficrilcsle  mari  les  peut  répudier. 

La  ceremonie  du  mariage  ne  confiée  qu'à  en* 
voïer  des  préfens  aux  pareils  delà  Fille  qu'ils  re- 
cherchent . Ces  Sauvages  enterrent  leurs  morts , 

3'iprês  defquels  ils  mettent  leurs  habits  , vaif- 
feaux,  ferremens,  arcs,  fléchés  & autres  cho- 
fes  qu'ils  ont  poffedé  pendant  leur  vie . Us  cou. 
vrent  tout  cela  d’un  monceau  de  terre  élevé  eu 
rond  avec  des  pièces  de  bois  par  defTus , & une 
planche  peinte  de  rouge.  Us  croient  l'immorta- 
lité des  âmes,  &fcpcrfuadcnt  qu'étant  feparées 
des  corps,  elles  vont  dans  quelque  Pais  lointain, 
où  elles  vivent  délicieufcmcnt  avec  leurs  amis 
défunts . 

ATTILJE  PONS  * , autrefois  Bourg  de  la  « 

Gaule  Belgique,  & prelcntemcnt un  Village  du  Ei'  168** 
Duché  de  Luxembourg  nommé  Ettixsiirucc  à » 

4.  lieues  de  la  Capitale  & à 5.  de  Trêves. 

AT  TINATES  , Peuple  de  Sicile  . Voïe2 
Attina  . 

ATTINIACUM . Voîet  Attigni. 

ATTIPIACUM . Voïcz  Attichi. 

ATTIQUAMECQUES  »,  Peuple  de  l’A-  . B*  ou. 
menque  Septentrionale  dans  la  nouvelle  France  Ed-  */•*• 
au  Couchant  du  grand  Lac  des  Hurous . 

ATTIQÜE,  Contrée  de  la  Grèce,  dont  A- 
thcncs  étoit  la  Capitale . Son  nom  Latin  cft  Atti- 
ra. Les  Anciens  ne  font  pas  d’accord  fur  le  pre- 
mier nom  de  cette  Contrée . Elle  porta  ancienne- 
ment celui  d'jftl/,  félon  Pline  J . PaufaniasAdit  j Lib.  it. 
t)ucleP,iri  que  Comummou  de  fort  tenu  Attiq.ui:  , c‘  7‘  . 

* apptllott  auparavant  Acta  a,  & Pompon  i us  ' 

MeU  i ta  nomme  Jittkit . Pline  étend  l'Attiquc  s Lib. 
jufqu’à  l’Iifhmc,  enforte  quelle atiroit  renlermé  c-  » 

Je  Pais  de  Megare  ; mais  les  autres  Géographes 
leparent  le  Pais  de  Megare  de  l’Attiquc  8c  en 
effet  on  trouve  dans  les  Hirtoriens  que  ta  Ville 
de  Megare  étoit  comme  1a  rivale  d’ Athènes, 
avec  qui  elle  a eu  de  frequentes  guerres.  Ainfi  il 
convient  de  dire  que  J’Attique  6 avoitponr  bor-  <r  m.  Sw*. 
nés  au  Levant  l’Euripe;  au  Couchant  le  Païsde  Vu'-  J» 
Megare  avec  le  Monr  Citheron  ; au  Septenr  y;T,wn'11’ 
trio»  ta  Beocie  8c  au  Midi  le  Golphc  d' Egina . 

7 On  appclloit  anciennement  du  nom  de  Peu-  7 ibiJem. 
pics  d'Atnque,  toutes  les  Villes , tous  les  Bourgs  d<x 
«Se  les  Villages  de  ce  Pais,  & tous  les  quartiers 
d Athènes  qui  compoioient  des  Communautez  <j«e. 
rangées  fous  une  des  ij. Tribus,  àquiavoient 
droit  d'entrer  dans  les  charges  de  ta  Ville,  & 
de  fournir  des  Prêtant*  dont  on  choiliffoif  cin- 
quante de  chaque  Tribu,  qui  compofoicnt  un  des 
principaux  Tribunaux  , qui  fe  tenoit  au  Pryti- 
néc.  Il  n'yavoit  pas  moins  de  Cl.XX  IV.  deccs 
Peuples  ou  Communautés,  comme  Strabon  & 

Eultathe  en  font  toi,  le  premier  au 0.  Livre  de  fa 
Géographie , & le  dernier  dans  fon  Commentaire 
fur  le  z.  Livre  de  l' Iliade . Ces  Peuples  étoicnt  an- 
ciennement divifez  en  10.  Tribus , qui  prcnoient 
leur  nom  d’autant  de  Héros  du  Pais . On  y en 
ajodta  enfuite  trois,  ce  qui  fit  le  nombre  de  ij. 

& il  fallut  démembrer  quelques  portions  des  an-  . » 

tiennes  pour  établir  les  nouvelles  ; ce  qui  fait 
que  certains  Bourgs  fc  trouvent  marquez  dans 
les  Auteurs  en  différentes  Tnbus  . Ces  Peu- 
ples nous  font  prefque  tous  rapportez  par  Stra- 
bon , Etienne , Hciycbc , Harpocration , PJutar- 
que 


- - 
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que  & Suidas.  Mcurfiusqui  a beaucoup  travaillé 
à la  gloire  de  f Ancienne  Athènes,  en  a fait  un 
recueil  dans  un  Livre  intitule , De  P opul it  Attira . 
M.  Spon  aïant  examine'  le  Livre  de  MeurGus  & 
en  aïant  confronté  les  Articles  avec  d’anciennes 
Jnferiptions  qu’il  a decouvertes,  témoigne  n’a- 
voir pas  été  content  de  tous  les  fentimens  de 
Meurfius  qui  met  parmi  les  Peuples  d’ Attique , 
des  noms  de  Caps , d’Ecucils  & de  Montagnes 
dcïertes , qu’il  a fans  doute  introduits  pour  pou- 
voir trouver  fon  compte  & venir  au  nombre  de 
clxxiv.  M.  Spon  en  nous  donnant  la  lifte  fuivan- 
tede  ces  Peuples,  déclare  ne  vouloir  pas  afsûrcr 
qu’elle  foit  dans  la  dernière  éxaélitudc  & qu’il  n’y 
ait  peut-être  pas  quelques  Peuples  ^ ajoûter  & 
quelques  autres  à ôter  ; par  la  raifon  que  dans 
une  Infcpption  qu’il  rapporte,  il  a trouvé  . . . 
ONOTÂIAA,  qu’il  foupçonncétrele  nom  im- 
parfaitdc  quelque  Peuple  de  l’Attique.  Il  a au  fit 
découvert  dans  Athènes  trois  ou  quatre  Infcri- 
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prions  oh  on  lit  ANTIOXET2  & ANTI0XÏ2; 
2A,  oui  lui  ont  lait  douter  s’il  n’y  a point  eu  d’ 
Antioche  en  Attique  ; car  il  fcmblc  que  G c’eût 
etc  une  Antioche  de  Syrie  ou  de  Lydie  on  auroit 
marqué  quelque  chofc  pour  la  dillingucr , celle  de 
Lydie  étant  ordinairement  appelléc  Antioche  pro- 
che du  Ma-andre.  Ilajoûcc  qu’il  a trouvé  une  In- 
fcription  d’Hadrien  à Athènes  faite  parlcsTha- 
fiens , qui  peuvent  h b vérité  être  ceux  de  fille 
de  Thafos  prés  de  la  Thrace  ; mais  on  lit  dans  Sui- 
das que  fon  donnoit  le  fobriquet  de  Rapkamdet  à 
certains  Thafiens.  Héfychc  dit  la  même  chofc 
du  Peuple  Lacta/la , & cet  Auteur  afsûre  que  ce 
mot  de  Raphantdet  eftun  mot  Attique  . Il  fera- 
ble  même  que  G Suidas  eût  voulu  parler  des  habi- 
tans  de  fille  deThafus  il  eût  fimplement  dit  les 
ThaGens  - Enfin  Mr.  Spon  déclare  qu’il  a crû  de- 
voir tenir  un  milieu  & ne  point  trop  donner  aux 
conjectures , qui  peuvent  auili  facilement  être  dé- 
truites qu’elles  ont  été  établies  avec  peu  de  folidité. 


Table  des  CLXXIV.  Peuples  /ATTIQUE. 


fjtsmui, 


Dans  b Tribu 
Acamantipe. 


EirefuLt , 
Hermut , 
IlephtjUa  , 
TooritUS , 
Itea, 


Le  Céramique  de  déhors  , 
Le  Bourg  de  Cepbale , 
Cieyima , 

Cutttada , 

Profpalta . 


J Sphettur  t 
\jCMargU . 


Selon  Harpocration  , quelques-uns  le  mettent 
dans  b Tribu  Démétriade  a d’autre  dansf  At- 
ulide. 


félon  la  plupart  des  Auteurs  : un  marbre  b met 
cependant  dans  l'Aatiochidc . 


Dans  b Tribu 
Æamtide. 


ÇOenoJy 
J Pfaphida  y 
"î  Rhamnui y 
I T itatida , 

L Trieerjlbus. 


Dan*  la  Tribu 
Anthiochide  . 


Æçili*  y 

Alopekt  y 
AmphitroPi , 

Anaphlyjtui , 

Att/te , quelques-uns,  dit  Etienne  le  Géographe,  b ran- 

gent fous  f Æolide  i mais  il  n’y  eut  jamais  de 
Tribu  de  ce  nom.  Meurfius  croit  qu’il  but  li- 
re, font  C Attahde. 

Bip, 

Thttrdy 
, Crioa  y 
Leccum  y 
Leucapyra , 

Mêlante , 

P aliéné , 

Le  Mont  Penttli  ou  Pendtli , , . , . — ..  .. 

Pmi i île . «toit  premièrement  de  b Tribu  Æantidc  ; & en- 

fuite  fut  donné  à f Antiochide . 


Piletker , 
Semaehida , 

Le  PhaWrCy 
Phjpm  ..... 

Dam  la  Tribu  r \pellonia , 

Attali  oe.  . 

~Ala  Arafenidety 
Ara  J en , 

Bat  y , ou  Vatbj/y 
Gargettuty 
Diomett , 


auparavant  de  b Tribu  Léontide. 


Ere - 


Tom.  ]. 


Oooo 
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Dans  la  Tribu 
E C e'Ï  D E . 


Eréchthix , 
Erieria , 
Ecbria  , 

J caria , 
lonidx  y 

CaUytur t 
C)- liant:  dx  y 

Phthéia  y 
Tkhnuy 
Philaidx, 
Cholltdx . 


Dans  la  Tribu 
Erechtheïde. 


“ Aeraule , 

Ânatyru : , 
Evonymot  y 
Thémaco: , 

K, AS  y 
Céphifia , 

Lampra  Supérieure , 
Lampra  Injrricurcy 
Paml/nadx , 

Perpaf: , 


S ylndx , 
P ht  pou:  . 


ÇEléoafa  y 
Ojy 

Dans  la  Tribu  4 
Hxdkunide. 

Pm&aut  f 


Azinia  y 
Amxxxntra , 
Anacxa , 
Arbradous, 

Dnelta , 

El. rur  y 

Eltùflty 

Dans  la  Tribu  Eroudx, 

Hippothoon-  Tbjmoitadxy 

T ide.  Kimadxy 

Codé, 

Corydallus , 

Oenm  Dcc/Uintm, 
Ocnoéy 

PirXUI  , 

SpLtndale . 


" Athmonm , 
Æxoni , 

Alx  Axonider , 
Dxdalidx , 


Dans  la  Tribu 
Cecropide. 


i Epikidx'y 
| Trinémeisy 
Mélitc, 


Xypriiy 

Pltlot  y 

_Sjpalettus  y 


’ Atf.rlidxy 
Halimus , 
Aphidna , 


Dans  la  Tribu 
Le'ontide. 


Dr  û a Ae  j , 
Ecaliy 
Eupjridx , 

Kenoiy 
Cropia , 
Leuromum , 


félon  quelques-uns , dans  la  Ptolemaïdc  félon 
d’autres  ■ 


Phrynichns  la  met  dans  la  Ptolcmaîde « 


étoit  d’abord  dans  la  Tribu  Pandionide  , mai» 
lorfqu’on  ajouta  la  Tribu  Hadrianidc  aux  an- 
ciennes elle  tut  rangée  fous  elle, 
fuivant  un  marbre . Quelques-uns  l’attribuent  i 
l’Egdïde  & d’autre  à l’Æantide . 


.»V»t  ’• 
v - \v 


félon  Uarpocration  & un  marbre,  ce  qui  l’etn- 
jxirte  fur  l’opinion  d’Etienne  qui  le  range  fous 


elle  avoit  dtd  en  premier  lieu  fous  l’Egtfide  : cl- 
ic pafla  enfuite  fous  la  Lconttde  ; enfin  lorf- 
qu’on ajoûta  l’Hadrianide  aux  anciennes  Tri- 
bus , clic  fut  tirlc  de  la  Ldontidc  pour  être 
fous  ccttc  nouvelle  Tribu. 
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Marathon , 

Oeum  Ceramicum , 
Pxon/dx , 

Potamot , 
ScamlromcLt , 
Hybada  , 

Pbrearii . 


un  matbre  cependant  la  marque  dans  TjEanti- 
dc. 


Dans  la  Tribu 
Oeni'idi. 


Dons  la  Tribu 

Ptolemaïde. 


Dans  la  Tribu 
Pandionioe. 


Municipes  de 
Tribus  in- 
certaines . 


Suite  des 
Municipes  de 
Tribus  in- 
certaines. 


Ton.  J. 


charma , 
Butadt , 
Eptctphijjia  y 
T hria  y 

Hippotamada  y 

Laciadx , 

- i«yî«, 

Oe, 

Perithoidx , 
Porot  y 
Pttlea , 

7* urmidjt , 
PhyU. 


P Btremcidx  t 
I T hyrpomdx  j 
J CaMMjdi , 

L/’W/-. 


quelques-uns  la  mettent  fous  la  Cecropide . 


"Anteli , 

Cytfxrum , 

Myrthinüt , 

J Planta  C'athyptrthtH , ou  Supérieure  , 

Planta  inferieure , 

Prafta , 

Probalinthut , 

_Phtgaia , 

"ÂrtjUia  y 
H arma , 

■Achardous  t 

Braurony  clic  pourroit  être  de  la  Tribu  Ldontidc. 

Dry  mu:  , 

Edaptton  y 
En»  , y 

Euchontheut  y 
Ehelidi  y 
Zoflet  y 
T ht  ht:  y 

T frrion  y 

Cali  y 

Le  Céramique  de  dedans 
Co/onor  Açaraior , 

Colonos  Hipptory  ceft-k-dire  la  Colline  Equeftrc. 

Cothocidt  y 
Cynofargcty 
« Larijjd  y 
Laurium  y 
Limnx  y 
Lycabettuty 

Miletum  y • 

Munychta  y 
Panatiur  y 
Le  Mont  Pamethe, 

Patrocleia  y 

Pnyxy 

Seiron  y 
Spwgiioty 

Hymettur  y 

Hyfuty 

Pharmaruf. ’t  y 
Phorntifii , 

Phrittii , 

Chitone , 

Oropus , ou  Oropoiy  aujourd'hui 

Oooo  a Voici 
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Voici  l«  Peuples  ou  les  Mbnioipe*  de*  Peuf 
pics  que  M.  Spon  a retranchez  de  la  Lille  de 
Mcurfius  & l'on  en  voit  les  raifons  aux  Articles 
particuliers . 


Agrat, 
Anchcfmus, 
Amphialc , 
AAypakra , 
Ararante , 
Bd  bina , 
Brilcffus  « 


Lycabcrtus , 
Hydrula , 
Pharmacufa: , 
Phaura , 
Phoron , 
Pfyttalia. 


Et  voici  ceux  qui  ont  été  mis  en  leur  place  com- 
me on  peut  aufli  le  voir  fous  chaque  Article  par- 
ticulier en  leur  lieu. 


Harma, 

Dry  mus , 
Edaptcon , 
Elcoufa , 
Eucontheus , 
Thcbe , 
Curtindar, 


Larifla, 

Lcccon , 
Milctum» 
Pana  c\  us , 
Phyrn  . . 
Pfaphidx. 


Onalicu  d’être  furpris  qu'H**w*,  Drtmvs, 
Tm^be,  Curtiedc,  Emiim  , Lbccon  de 
Panactus  foicnt  dchapez  à Meurfius  , puif- 
qu  ils  fetrouvent  dans  Etienne  & dans  Héfyche; 
car  pour  les  autres  ce  font  proprement  les  Infcri- 
ptions  que  l’on  a découvertes  qui  les  ont  fait 
connoitrc. 

» M.Sros  1 Je  ne  doute  point  que  quelqu'un  ne  fort  aufli 
Ibidcn.  furpris  de  ce  que  l’Attique,  étant  un  Pais  fi  pe- 
tit , eut  néanmoins  tant  de  Lieux  habitez , dont 
il  y en  avoir  une  partie  qui  étoient  des  Villes 
murées . Mais  on  ceflera  de  s'étonner  fi  l’on  veut 
conlîdcrcr  que  la  Hollande  , qui  ell  îi  peu  près 
de  la  meme  grandeur  , cil  fi  peuplée  de  Villes, 
de  Bourgs  & de  Villages,  que  cela  furpafle  pref- 
que  la  croïance.  Les  Arts  liberaux,  le  Négoce 
& le  Métier  de  la  guerre  y écoient  dnns  leur  lii- 
flre.  Elle  commandoit  à prcfquc  toutes  Icslllcs 
de  l'Archipel  & avoir  des  mines  d’argent  dans 
fes  Montagnes  : ainfi  il  aurait  été  au  contraire 
bien  furprenant  , qu’un  Pais  fl  bien  partagé  des 
prclcns  de  la  Nature  & de  la  Fortune,  n’cüt  pas 
été  extrêmement  peuplé  & de  fes  propres  habi- 
tans  & des  Etrangers  que  les  études , la  difcipline 
militaire,  ou  le  commerce  y attiraient.  La  Vil- 
le même  d’Athènes  avoit  un  très-grand  circuit. 
Il  ell  vrai  qu’il  ne  prendre  pour  la  Ville  que  ce 
qu  ils  appelaient  djly,  dont  Jcropolis  , qui  cft 
prefentément  la  Citadelle,  étoir  comme  le  cen- 
tre, elle  n’avoit  que  7.  milles  de  tour  : mais  lorf- 
qu’on  y comprenoit  tout  ce  qui  étoit  renfermé 
dans  les  longues  murailles  qui  la  joignoient  11  Pha- 
lérc  & au  Pirée  , elle  n'avoit  pas  moins  de  Z3. 
milles  d’enceinte.  Et  pour  ce  qui  cil  du  nombre 
* Ui  vi.de»  jjC5  habitans  duPaï  , Athénée  1 rapporte  qu’en 
DopnolbyUi-  |a  J ,0  olympiade  fous  Démétrius  de  Phalcrc, 
il  fut  fait  un  dénombrement  des  habitans  del'At- 
tique,  qui  fc  trouva  monter  à zcoco.  Citoïcns, 
iooqo.  Etrangers  habituez  dans  le  Païs& 400000. 
Efclavcs , domciliques  ou  gens  delà  lie  duPeu- 

Ele,  qui  bien  qu’ils  foicnt  libres  de  naiflance  fem- 
lent  11’êtrc  nez  que  pour  fervir  les  riches  . Ix 
Pais  qui  étoit  trop  petit  pour  entretenir  tant  de 
monde  fe  déchargcoit  de  tems  entemsen  faifant 
des  Colonies  dans  l’Archipel  & dans  l Afie  Mi- 
neure , où  l’on  bitifToit  des  Villes,  dont  quel- 
ques-unes font  devenues  aufli  gtandes  & aufli  Ho* 
ri /Tîntes  qu’Athcncs  même . 

M w-  Il  c’en  but  bien  que  ccPaïsnefoit  aufli  peuplé 
fer-p  H«An-  qu’il  fétoit  anciennement  ; car  on  y.  comptait 
dm.  d A,h^  *74-  Villages,  ou  Bourgs  dont  quelques-uns  va- 


loient  bien  des  ViUm  . Préfentémcnt  malgré 
toutes  les  guerres  & les  infliltesdesCorfaires , il 
y a encore  aflà*  puni  nombre  de  Villages  prin- 
cipalement dans  1 %Mêfûay  ou  Mifosia , qui  eft 
une  plaine  fertile  au  lèvent  & au  3ud  du  Mont 
Hytnctte , donc  laquelle  Tant  les  Villages  fui  vans , 

Mitropls , 

Kent  u , 

»*;>****• 

Eladal, 

Marcopoulo,  différente  d’une  autre  Maict- 
poulo. 

Cour /al  j , 

Phyglia,  autrefois  Phlyea , 

Crclâ , 

Alopéki ,, 

Cocu, 

Balambafi , 

Boura, 

Arvàto, 

Agoùpi . 

Et  ceux-ci  prcfque  ruina?  à qui-  on.  ne  donne 
plus  que  le  nom  de  Zinyüaua  x ou  Métaicies, 
aufli  dans  le  Mêj  019,. 

Pikérni, 

Bah , 

Lccambàfi,. 

Lambriano» 

Lambrica,  fur  la  chemin  d’ A aliène  ; au  Cap 
CülaoM. 

Palxo  Lambrica  , ce  font  les  Mazures  de 
l'ancienne  Lampra . 

Eiimbb , 

Egnàpyrghi , 

Spitia, 

Vràona. 

Dans  les  autres  Territoires  d’Athènes: 

Carùmamet , au  pied  du  Mont  Hy  mette. 
Maroùfi , proche  Ptmilï , déferté. 
Galàndri  v au  chemin  de  Penttli . 

Giliflià  , au  chemin  de  Marathon,  antre- 
lois  CéphijJj». 

Baflcoumaria,  derrière  Penttli. 

Stamàti , au  ctreoun  de  Marathon,  ruiné. 
Bcloùfa,  delerté» 

ChiQRrlci, 

Grairuaatiah  » 

Calingi,  eo  allant  de  Marathon  ù Négre- 

pont. 

Vamàdâ , 

I.imicb , 

Calamù , 

Narcopoulo, 

Proche  d’Athènes  parmi  les  Oliviers. 

Scppollià  ou  Sopailm , 

Mûioùtit, 

Cacov&onet». 

Patifcha, 

Ambclùkipous,.  au. chemin  de  Penttli. 
Callirrhoe^cc  fout  les  maifons  proche  de 
la  Fontaine. 

L’air  de  tour  le  Païs  e/l  très-pur  & très-bon, 
& particuliérement  celui  df Athènes.  Les  mala- 
dies y font  très- rares  de  la  Pcflc qui  fait  fouvent 
du  ravage  dans  les  ViUcs.voifines , comme  Thé- 
bcs  & Negrupont  fcmble  a'oferpar  rcfpcd  s’ap- 
procher d Athènes.  La  commodité  des  Ports  de 
Mer 


firr  I’Euripe . 
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Mer  de  l' Attique  £uc  qu’elle  fe  paffe  plut  aife'- 
roent  de  Rivières  j car  l'IliiTus  n cil  qu’uo  tor- 
rent prefquc  toûjours  à fec , & i’Eridan auflî  bien 
que  le  Céphilfus  ne  font  que  des  ruilfeaux  plus 
connus  par  le  bruit  qu’ils  (but  dans  les  Livres  que 
par  celui  qu’ils  lont  «Lins  leur  lit.  On  peut  aire 
que  le  Raïs  cil  mollit!  Plaine  & moine  Mon- 
tagne . 

. Cmnin  1 11  y avoit  au  Nord  de  l'Attiquc  4.  Villes  fa- 
Ctogn  tm.  I.  voir  Ornai , Marathon , Probalinthe  fie  T tieory - 
».  t.  ij.  tjfe . £ c’cil  C€  qu’ou  appclloit  la  Tàrapole  Athé- 
nienne . Voïez  Tetra  poli  . Voïez  Athenis  t. 

ATTIRl , Peuple  de  l’Kthiopic  fous  l’Egypte, 
félon  Ptolomcc.  Scs  Interprètes  Lient  Arm. 
Votez  ce  mot. 

ATTIS,  l’un  des  anciens  noms  de  l’Attiquc . 

ATTIUM,  Promontoire  de  l'idc  deCurfe, 
» l.  j.c.  1.  Won  Ptolomcc  * , qui  le  met  fur  lacfite  Occidcn- 
j PaiaU.  x.  ujc . p.Brict  » croit  eue  c’cU  prfifeotement 
rir,‘  Punta  m Lacciuoi  o.  Ilfcmbkquc  ce  lott  le 

meme  nom  deguifc  par  l'ActicIc  L.  qu’on  lui  a 
joint  avec  le  tenu;  dcfortc  que  d 'Attium  s’ cil 
fait  At.cn>  y puis  le  dim  inat  il  A témoin . 

V AT TOLE  , Roiiumc  d’ Aile  dans  l’Indouf- 
tau , ieJon  Mr.  BaudramLMr.de  l’ille  écrit  par 
4 Vft.»fje  Jci  un  1 lîinple  Atok  . Tavernier  * nomme  b capitale 
liuicii-i.c.d.  Atrr  , fit  Ms.Corucillc  qui  cafait  un  Article  fous 
le  nom  de  Province  nommée  Atach  (ans  cita- 
tion , en  bit  un  de  b Ville  (bus  le  nom  d’ATF-K 
(ur  f autorité  Je  Tavernier,  fie  untroificmclbus 
le  titre  de  Roïaume  nommé  Attock  , fie  dtc  Mr. 
Maty.  Voïez  Atok. 

ATTOCOTS.  Voïez  Attacotti  . 

A LTON V . Voie z Attent. 

ATTUARII,  anciens  Peuples  de  bGerma- 
nie  oui  tiroient,  h ce  qu'on  croit , leur  origine 
t1.  7.p.*ji.  des  Cartes.  Strabon  J les  nomme  Chattuati  X«t- 
* *v*-  «-«MÛ**,  fit  les  place  dans  le  voilinagc  desCattes; 

VcUcïus  les  appelle  Attuaju  fie  les  met  entre  les 
Camne fat  et  fie  les  Bru£lcrcs  : Ammicn  Marcellin 
t>  Lih.  t*.  6 écrit  Attumü  ; Tacite  f Chafuan  , fie  les  dit 

7 GinuitiC.  voifins  des  Chamavei  , Ptolomcc  * fe  fert  du 
mot  Casuam  , Kerowrfu  ; enfin  les  anciens  An- 
nales de  France:  les  nomment  Hattuakii  fit  Haz- 
ao4tii.  Leur  première  demeure  (ut  au  delà  du 
R landaus  U Germanie,  elle  étuix  encore  conoufi 
du  tems  de  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire,  fie 
le  nouuoort  Attuana  du  nom  de  les  anciens  Kabi- 
uns,  ou  par  corruption  Atoarue  ; c’ctl  le  nom 
que  lui  donne  ce  Prince  dans  le  partage  de  fes  E- 
tats  entre  (es  enbas.  On  reconnaît  encore  au- 
jourd  hui  le  nom  de  ces  Peuples  dans  celui  de 
Hatïi-rcm,  ou  Haltiaen,  Ville firufic au dc- 
làduRbin,  fur  b Rivière  de  b Lippe;  ccd  en 
effet  es  Pais  là  qui  a été  l’ancienne  demeure  des 
Juuaniy  quidam  U fuite  ont  etc  tranfportcz  dans 
les- üauJcs-,  00 qui  s’y  (ont  jetiez  deux-mêmes. 
CinJ  taut  remarquer  que  l’on  trouve  encore  des 
Peuples  Attuaru  , dans  la  féconde  Germanie,  c’ 
eft-à-dirc  dans  b Bauvie  fie  le  Maeflande  ; fie  dans 
la  première  Lyonnoife  même  jufqu’aux  Frontiè- 
res da  Diocéfe  de  Langresç  fie  qu’ils  ont  donné 
leur  nom  à ces  deux  différons  Pais  que  l’on  trouve 
appeliez  par  les  Hiiloriens  Annan*  8c  Htmuaria. 
I.a  divilion  du  Roïaume  de  Lothairc  faite  l’an 
870.  bit  mention  d’un  Pais  nomme  Attaiiü»:  , 
quelle  place  dans  la  féconde  Germanie  entre  la 
Bat  tu*  fie  le  Mailaudt  de  cette  iaçua  : Ca- 


Trjirebant , B a tua , Hattuanat  , Ma- 
J au  fubtatoy  de  tjla  ]*tru  , fiée.  La  Chronique 
du  Monaftére  de  lairfth  , Lauret kamanfc  t ou 
de  St.  Nazaire  di«  que  l’Empereur  Ltthaire 
( Fils  de  Louis  le  Débonnaire  } donna  à Ans- 
fri  d eriort  Comte  PaLmn  pour  le  recvmpenfer  de 
fai  {fruités  une  T «ne  au  Village  de  Cei/duit  fi- 
utt  dam  UPaït  du  Aiuri  Jm  U Bavière  Na  la 


t lulgaitemen»  le  Néers.  Et  des  Lettres  du  Comte 
Ansfnd  au  même  fujet  portent  in  paio  Hattua- 
ria , fie  d’autre:  Lettres  du  meme  Empereur  Lo- 
thaire  ùt  page  Hattuarteuft . Ainfi  ce  Pa^ui  Hat - 
tuarienfu  y ou  Patau  Hat  tt  an  a , ou  HatUunix  é- 
tOit  proprement  dans  la  Gucldre  auprès  du  Nert 
nomme  par  Cluvicr  Nettfium  fit  en  langue  vulgai- 
re le  Niort  y qui  a fon  cours  entre  le  Rhin  fie  la 
Meule  fie  qui  après  avoir  palfè  i Wacbtendonck  fie 
à Gucldre,  Capitale  du  Duché  de  meme  nom , fie 
avoirtraverfe'  pluûcurs  Villes  du  Duché  de  Clé- 
ves,  va  le  décharger  dues  la  Meule  à Genuep.  La 
(itu  ition  de  la  demeure  de  ces  Peuples  bit  que 
quand  on  lit  dans  les  Gcilcs  des  François  8 que  9 c»p.  *1*. 
les  Douait  abordèrent  dont  les  Gaules  Ô*  qu'ils  » 
ravagèrent  entre  outrer  le  Pais  dn  Attoaru,  oc 
que  qu.ind  on  trouve  dans  les  anciennes  Annales 
que  I an  715.  les  Saxons  ruinèrent  le  Pais  des  Hat- 
tuatti , autrement  nommez  Hazzaarii  , fie  Ca~ 
thuarii  fie  meme  Hatt.uii , on  ne  bit  G l’on  doit 
entendre  les  Attuarii  au  delà  du  Rhin  ou  ceux 
d’au  deçà. 

11  y a eu  encore  une  autre  Contrée  appdléc^r- 
tuanx  y ou  Hattuarig , que  les  Annales  de  St. Ber- 
lin à l’an  859.  appellent  Comitattu  Hatoanorum , 
fie  qu’elles  placent  entre  les  Conu  ex  de  Chiions  Se 
dcLangrcs,  en  ces  termes  : Comitatum  Cavallo- 
nenjem  , Comitttum  Amour , Comitatum  Hatoa- 
ncrtimy  Comitatum  Ltngtmirum . Les  Capitulai- 
res du  Roi  Charles  donnez  à Ville  coScIve  (ont 
mention  du  même  Pais  St  le  mettent  entre  le  Ter- 
riioire  de  Chalonsfie  celui  de  Tonnerre.  Enfin 
b Chronique  de  St.  Bénigne  fie  celle  du  Monallé- 
rc deBaize  étendent  ce  Pais  Atto<m.e , ou  pltltôt 
le  Comté  Attoaru  depuis  la  Saône  jufqu’i  la  Vin- 
geonc  fie  b Tille . 

ATTUBI.  Voi’cz  Claxitas  Julia,  fie  U- 
cum  . 

ATTUND,  ou  Ottumd,  en  Latin  Attun- 
dia,  ou Ottunday  félon Zey lcr  10 , ArruNt>,ou  i»  Sarcla 
Oflund , (clon  Mr.Baudrand,  Contrée  de  Suède  Dcfc.p.j. 
dans  l’Upbnde,  entre  Stockholm,  UpfaI  fie  la 
Mer.  Elle  renferme  huit  Bailliages,  fie  c’eft  ce 
que  Ggnifie  fon  nom. 

AT  FUSA,  ancienne  Ville  de  l’Aüe  mineure 
(ur  les  confins  de  la  Bithynic  fie  de  bMyGe,  fé- 
lon Pline  qui  dit  quelle  avoit  été  d’une  itnmcnfe 
grandeur,  nuisau’ellc ne  fubfilloit  plus  : cequ’ 

U exprime  avec  fa  brièveté  ordinaire,  urbt  fuir 
immenfa , Attufa  ne  nu  ne . 

ATTYRIA,  pour  Assixu. 

ATUACA,  Atuacuta  , Atuatuca , fie A- 
duoca,  ancienne  Ville  de  b Gaule  Belgique.  Cé- 
(ar  parbnt  des  Eburons  1 1 bit  mention  de  leur  n Dr  Btllo 
Fom-reffe  Antattua.  Ptoloraéc  fie  Antonin  en  C*ll.  1.7.C 
parlait  aufli  fie  difent  qu’elle  étoitaux  Tongrois;  **'  54" 
ce  qui  dl  à remarquer  pour  la  fuite  de  cet  Article. 

Célar  11  dit;  les  Segaes  fit  les  Condrufes Peu-  tl 
pies  comptez  entre  les  Germains  qui  font  entre  e.  ji. 
les  Eburons , fit  ceux  de  Trêves  envoterent  des 
iXputeAà  Cefar . Cela  marque  b fituation  des 
Eburons,  fit  par  conféquent  de  b Fortcrdïc  de 
qwciÜon  qui  leur  appartenoit;  car  Trêves  ctf  plut 
au  Midi,  donc  les  Eburons  étoient  au  Nord  des  Sc- 
gnts  fit  desCondrofesquictoicnr  entre  deux  . Cé- 
iar  ooounccétteForiércÛe  Atouucaau  Pais  des 
Eburons . Axant,  dit- il , partagé  tes  troupes  en 
trois  corps,  il  cnvbtx  lcsbag.tgcs  de  routes  les 
Légions  a Atuatuca , c’eft , a joute- 1- U . le  nom 
d\uie  Fortérefle  . Id  Cajitlli  n utocu  t‘l . Les 
paroles  qui  précèdent  cciles-ci , fie  fur  tout  ce 

Îu’il  ajoute  enfuiee  ,J  cil  une  preuve  que  cette  Ci 
bec  éooit  aux  Eburons.  Car  les  Germains  fi- 
lant entrez  fur  la  Frontière  des  Eburons  s'avan- 
cèrent dans  le  Pais , fie  aïanc  appiis  qu’ils  cro- 
ient à trois  heures  de  chemin  d‘ Atuatui  a , 
ils 
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i Cttr/.iat.  ils  marchèrent  de  côté-là.  Ccllartus 'conclut que 
3J*'  4 ce  ne  fut  d'abord  qu'un  Fort  que  i’on  aggrandit , fie 

qui  devint  une  Ville  allez  fâmeufe.  Ptoloméc  fie 
Anco.iin  nous  apprennent , oà  elle  croit.  Le  pre- 
mier dit:  après  la  Rivière  de  Tabuda,  font  les 
Tongrois  « leur  Ville  nommée  Atu acutum  , 
paisaudelàdcla  Meufe,  font  lcsMcnappiens.il 
y a dans  ce  Géoçraphc  deux  lettres  transpoféct  T 
une  au  lieu  de  1 autre . Ce  même  Liçu , que  Cc- 
far  avoit  nommé  Fortereffe  des  Eburons  , c 11  pour 
Ptoloméc  une  Ville  des  Tongrois.  Antonin  la 
nomme  de  même  Aduoca  Tamrarunt . Les  Ton- 
grois i qui  apparrenoit  cette  Ville,  font  donc  le 
même  Peuple  que  les  Eburons  à qui  e'toit  la  For- 
térefle . Aulïi  voit-on , que  Celar  qui  parle  des 
Eburons  ne  nomme  pas  les  Tongrois,  fit  aucon- 
s l.ic.iy.  traircPlinc  * en  parlant  des  Peuples  dclaBelgi- 
que  ne  dit  rien  des  Eburons  parce  qu'il  y met  les 
Tongrois.  Atuatucafc  trouve  marquée  par  An- 
tonin fur  la  route  de  Cambrai  à Cologne . 

Çamaratum  .... 

Bagacum  M.I».  XVIII. 

Vodcmacunt  M.  P.  XII. 

G enunJ.it  um  M.  P.  X. 

Perniciacum  M. P. XXII. 

Aduocam  T onpgoru ni  M.  P.  XIV. 

Ccrcovallum  M.  P.  X V I. 

Juliaeum  M.  P.  XVIII. 

Coloriant  M.  P.  XVIII. 

Dans  iemoTen  âge  cette  Ville  vit  non  feulement 
abréger  fon  nom  comme  on  voit  que  lait  Alttonin 
qui  dit  Aduaca  Tungrormn , la  Table  de  Peut  in- 
génié met  tpx'Atuaea  ; mais  il  paroir  qu’elle  l'a- 
voir perdu  entièrement  dès  le  tems  d’Ammicn 
, l.ij.t.17.  Marcellin . Cet  Auteur  dit  * : la  leconde  Germa- 
nie et!  défendue  par  deux  Villes  grandes  fi:  bien 
peuplées;  fa  voir  Cologne  fie  Tongrcs  Arrrppiua 
t/TTungrii  munira.  On  peut  jugcrdcü  que  cette 
Ville ctoit  très-célébre de  fon  tems;  aufli  elt  elle 
honorée  fur  la  Table  de  Peutinger  des  marques  qui 
ne  fc  donnent  qu'aux  Villes  diifinguées . Voie* 

ToNCR£S. 

Cette  Ville  au  rcfle  n'avoit  rien  de  commun  que 
la  rdTemlîance  du  nom  avec  le  Peuple  Aduati- 
ci,  & avec  leur  Ville  que  les  Anciens  n'ont  dtfi- 
goécquc  p^r  Aduarnorum  Cpptdum. 
a De  lin.*  ATUED,  ou  Atuit  4,  Bourgade  de  Suède 
Ail».  d’.nsl'Oilrogotliic,  au  Stid-F.lt  fie  à quatre  lieués 
Suédoifes  de  Lind-Kopir.g , fie  à fis  de  U Mer.  El- 
le n’clf  remarquable  que  parfes  Mines. 

S Tlïfaur.  ÀTURBURNITENSIS.  Ortclius  Î dit  que  c’ 
éioit  un  Evêché  d’Afrique,  fit  cite  la  Conférence 
deCarthage.  Je  ne  doute  point  qu’il  ne  l’ait  ainfi 
trouvé  dans  fon  exemplaire;  mais  dans  l'Edition 
a p.  ,8p.  dcMr.Dupinonlit6:  Enée  Evêque  de  Tubtimi- 
ce  ; atttdente  Aima  Epijcopo  a Tuburnice . C'clt 
ainfi  qu'il  faut  lire,  car  dans  les  fufcription*  de 
la  Lettre  Synodale  des  Evêques  de  la  Province 
Proconfubire  au  Concile  de  Latran  tenu  fous  le 
Pape  Martin  on  trouve  Crefteut  par  la  Grâce 
de  Dieu  Evêque  de  la  Sic.  Eglife  de  Tibur - 
nirc . 

7 B. rt«»  ATURF.NSIUM  CIVITASr.Lc  livre  des 
ibtitr  cto-  Provinces  des  Gaules  met  dans  la  Populanie  une 
Ville  qu'il  nomme  ainfi  ; Les  notes  qui  accompa- 
gnent cet  ouvrage  dans  Ic  Théatrc  de  Bertius, por- 
tent qucce  nom  vient  d'AVivev  A'ru:o\nrrufjyj 
de  la  Rivière  nommée  l’Adour , dcfortc , y ajoû- 
te-t-on,  que  c’cll  U Taibeda  de  Vibius  Seque- 
ilcr,  prélentémcnt  Tarin: ; mais  ADURtusis  E- 
ptfioput  cil  l’ Evêque d’Ar»  r. . Comme  Tarbe  fie 
Aire  font  également  fur  l’Adour,lc  lomd  'Aturen- 
fimmChritar  convient  également  à lune  fit  à T 
autre. 


ATURIB,  en  Latin  Amaria  fit  Atyria  ;■  nom 
que  quelques  anciens  Géographes  fit  Strabon*  en-  a Lifc.  t„. 
treaiitrcsont  donné  il’  Affyric.  Ce  nom,  félon  intUR,t> 
Dion  Callius  * n’dl  qu'une  corruption  barbare  yiaTnjaiMf. 
de  celui  d’Aflyrie , dont  on  a changé  la  lettres, 
en  T.  Cependant  l’Aturic  ncparoît  pas  dans  la 
plûpart  des  Auteurs  avoir  une  lignification  fi  é- 
teiidué  que  l’Alfyrie  dont  ils  difent  qu’elle  n’étoit 
qu’une  partie.  Strabon  10  la  borne  au  Fleuve  Ly-  {£££•**'* 
eus  fi:  au  Territoire  de  Ninus,  ou  Ninivc,il  faut  m' 
apparemment  ajoûter  inclufivemcnt , car  un  peu 

flus  bas , il  ajoûte  que  la  Ville  de  Ninus  étoit  dans 
Aturie.  Un  autre  Lieu  remarquable  de  l’ Aturie 
cille  Village  de  Gaugamela  Lieu  devenu  célébré 
par  la  victoire  qu'y  remporta  Alexandre  . Car 
on  lit  dans  Strabon  " ces  paroles:  il  y a dam  n IbiJcm. 
f Aturie  un  Village  nommé  Gaugamela  a uprèt 
duquel  Dariur  en  perdant  la  bataille  , perdu 
aufli  fon  Empire.  Strabon  n’cll  pas  fcul  de  ce 
fentiment  : Amen  dit  la  meme  chofe  en  deux  en- 
droits; au  livre  m.  11  on  lit:  Dariur  avoir  „ p.  ,7J. 
campé  auprès  de  G au  P amel  a environ  A 6 ce.  Sta- 
de r de  la  Ville  tîArbéles  : fie  dans  le  liv.  vr.  'i  >t  P-  Ht- 
Gaugamela  n’rjl  par  une  Ville  j matr  un  Village 

qui  même  ne/l  par  grand r rjl  pour  cela  que 

la  Ville  if  Arléle  lui  a arraché  la  gloire  de  ce 
grand  combat  ; le  vainqueur  aima  mieux  apjxi- 
rcinni-nt  que  fa  victoire  portât  le  nom  d’une  Vil- 
le coiiliderable  que  celui  d’un  Lieu  peu  connu.  La 
Carte  de  cette  partie  de  l’Afic  dreflee  fur  les  Ta- 
bles de  Ptoloméc  placé  à U vérité  Gaugamela  en- 
tre le  Lycus  fie  le  Canuts  ; mais  c'clt  une  erreur  qui 
cil  relevée  au  mot  Gaugimi-ia. 

ATU  R R US,  félon  Aulone  dans  fon  Poème 
de  la  Mofellc  ‘4 . >4  vm  4^8. 


In  mare  purpureum  donnai  tamrn  ante  Mo- 

ftllf  , 

Nttminc  aderato , Tarbellitus  ilit  Aturrur . 

On  voit  qu'il  double  IV  afin  de  rendre  longue  la 
féconde  Syllabe , qui  fanscela  feroit  brève.  Lu- 
cain  'ï  avoit  dit  auparavant  'J  I'I-mm. 


Qjii  tevet  Cî?*  ripât  Atari  , a ho  littcre  eurvo 
Mollner  admijfum  claudit  Tarbelhur  aquvr . 

Ortclius  lifoitdans  ce  dernier  Atyri . Vibius  Se- 
qudlerdit,  Attr  TarMUCivitatii Aquitanu in 
Ocranum  /luit.  L’Atyr  qui  coule  à Tarbe  Ville 
de  l’Aquitaine  fe  jette  dans  l’Océan.  Vinet  l'ex- 
plique du  Tarn;  mais  il  fe  trompe,  le  Tarn  ne 
palfe  point  à Tarbe  ni  ne  fc  jette  pas  dans  l'Océan, 
maisdans  la  Garonne.  Bellcfoiét  fie  tous  les  Géo- 
graphes moderne*  difenr  beaucoup  mieux  que  c'clt 
I’Auour.  Héroldlit  Aturnu*  au  licud'ATux- 
rus  , au  raport  d’ Ortclius,  & par  une  erreur, 
qui  n'eft  pas  petite , en  fait  une  Rivière  de  la  Gau- 
le Belgique,  qui  félon  lui  coule  dans  TEill'el  fil 
que  l'on  nomme  prélcntcment  GeLH. 


ATURUSBAUDEANICUS 
ATU  RUS  SILVENSIS 


*1  Voie  z 
^ Adouk 
J 


ATY  14 , Ville  d’Irlande  dans  la  Province  de  l(,  p,JipTff: 
Lcinltcrau  Comte  de  K i Mare  à douze  milles  au  de  l'Irlande 
Sud  de  Kildarc , fur  le  Barrow  , allez  près  des  !*•  4=- 
Frontières  du  Comte  de  la  Reine.  Elleadroitd* 
cnvoîerdetix  Dénutezau  Parlement. 

1.  ATYR.  Voïcz  Aturrus. 
î.  ATYR,  Silms  Iialitus aïantdit 
Doclur  Atyr , talluquc graves  fopire Chelydros; 

Ortclins  l’entend  d’un  Peuple  d'Ahique  , qui 
avoit- le  don  de  charmer  les  lcrpcns  les  plu» 
dan- 
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AVA. 

dangereux;  ce  que  l'on  a dit  aulfi  de  quelque  âu* 

tics  Nations . 

AT  Y R AS.  Voïez  Athius  . 

AV. 

AVA;  on  trouve  dans  les  anciens  Géographes 
plulîcurs  noms  propres  de  Villes  terminez  en  Ava. 
Ortciius en  fournit  la  Jiilc  fuivante. 


Arfidavu , 

PiroboriJava 

CaptJava , 

Rhamiâava  , 

Carfulava , 

Saadava , 

Comuhrva , 

Sca  ùlava , 

D au  s Java , 

Sélidava  , 

Doc  tr  ava  , 

Sun:  Java , 

Mar  enclava , 

Suri  Java , 

Nmtùlava , 

TanutfuUtva , 

PatrtJava  , 

Un Java , 

Pétradava , 

Z artc Java  , 

&.  Z in  Java. 


Il  prétend  que  cette  terminai fon  Ava  cfl  prife  d’ 
Ev,  ou  Ar»\  qu'elle  cil  attachée  à des  lieux  de 
la  Moefie  & de  la  Datte  où  , félon  le  témoignage 
des  anciens,  la  langue  des  Germains  e’toit  ulitée, 
fit  o à elle  n cil  pas  encore  entièrement  abolie.  On 
trouve  encore  en  Allemagne  un  allez  gt and  nom- 
bre de  noms  propresde  lieux  terminez  en  Am;  cet- 
te fy  llabc  lignifie  une  prairie , ou  Lien  propre  à 
paître  du  bétail . Quelques  Provinces  de  Polo- 
gne, de  l’ Empire  Rulfien  fit  autres  lieux  où  la 
Langue  Efcbvonc  cil  dominante,  ou  du  moins 
quelque  Dialecte  de  cette  Langue  terminent  beau- 
coup de  noms  Géographiques  en  Or  r , ouOw,ce 
qui  revient  à la  même  prononciation  , le  //' étant 
alors  prononce'  dur  comme  une/'.;  au  contraire 
de  ce  qui  fe  pratique  dans  la  Langue  Allemande, 
ou  Pv.  a unfundurcommcnûrrcF,&le  W,  un 
Ton  doux  comme  notre  V.  Je  crois  queTOrr,  ou 
l’Ow  , dans  la  terminailbn  des  noms  propres  chez 
ces  Peuples  a la  même  origine  que  I'Ava  des  an- 
ciens & l’Aw  des  Allemands. 
iO.Caimit  I.  AVA  *,  il  eÛ  dit  dans  le  quatrième  Livre 
des  Rois,  Chap.xviu.  34.  fie  Ifaicxxxvti  13. 
que  IcsScpharvaimsadorojtnr  Ama&  Ava : Ubi 
rjl  Deux Sepharvaïm  yAna  Ù“  Ava?  fie  dans  Ifaïe 
xxxv  1 1. 1 ;,&4.  Rcg.xix.1  13.  Où  cil  le  Roi  de 
Sepharvaïm  , Ana  & A va  ? D.  Calmct  conjectu- 
re que  ces  Dieux  Ana  & Ava , font  les  mêmes  qu’ 
Aiumélcch  & Adramclcch , Dieux  de  Séphar- 
vaïm,  dont  il  cfl  parle  4.  Reg.  xvn.  31.  Ht  qui 
crant  ât  Sepharvaïm , trmbur  chant  filial  fuot  irai, 
Adramclcch  & AnameUrk  Dm  Sepharvaïm  \ fit 
que  dans  les  autres  Dallages  que  nous  venons  de  ci- 
ter les  Rois  d'Emath  fie  de  Sepharvaïm  ne  font  au- 
ticsquc  les  Dieux  des  ces  Peuples  ; car  dans  le  fty- 
le  des  Hébreux  fie  des  anciens  Orientaux , on  don- 
noit  fouvent  le  nom  des  Rois  aux  Divinités  des 
Peuples.  Or  Anamèlcch  fit  Adramclcch  lignifie 
le  Soleil  fit  la  Lune.  On  doit  donc  conclure  qu’ 
Ana  fit  Ava  lignifient  la  même  chofe.  Ana-mé- 
lechftgnifie  le  Rai  bénin  ; Adra-mclcch , le  Roi 
magnifique;  Avamèlcch,  le  Rai  intox rr,  ou  le 
Dieu  pervers.  Les  Hébreux  aimaient  à défigurer 
les  noms  des  Dieux  des  Païens . Ils  ont  mis  ici  ap- 
paremment Ava  , iniquuJ , obliquai,  perverjut, 
au  lieu  d'Adra,  magnifique,  comme  ilsmcttcnt 
Bofc'.h,  poiirBaal;  Miphibnlcth , pourMiphi- 
baal  ; fit  Beth-aven  ruxijcn  d iniquité , pour  Btt  fi- 
el ; matfon  Je  Dien . 

D'autres  croient  qu  Ana  fit  Ava  font  des  noms 
de  Lieux,  ou  Provinces.  Ils  traduifent  au  4.  Reg. 
xvi  ii.  34.  Où  clt  le  Dieu  de  Sepharvaïm , d'Ana 
fie  d'Ava  ^ Ce  qui  c.t  confirme  par  le  4.  Reg.  xtx. 
Ij.  où  il  elt  dit:  Ubi  ejl  Rex  avit.uu  Sephar- 
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Vaïm , Ana  & Ava  ? Ce  qui  eft  encore  répété 
dans  Ifaïe,  xxxvil.  ij.  S'il  avoir  voulu  déligner 
des  Rois , ou  des  Dieux  fous  les  noms  d'Ana  fit  d' 

Ava.  il  nauroitpasdit  au  fingulier:  Où  elt  le 
Roi  de  Sepharvaïm , Ana  fie  Ava?  mais  : Où  font 
les  Rois  Ana  fit  Ava?  Déplus  au  quatiiémc  Li- 
vre des  Rois,  xvn.  24.  il  clt  dit  que  le  Roi  des 
Aflyriensfit  venir  à Samaric  des  habitans  deCu- 
tha,  d' A va,  d'Emath,  ficc.Ccqui  faiteruireà 
la  plupart  des  Commentateurs  qu’en  l’endroit 
que  nous  examinons,  Ana  fit  Ava  marquent  des 
noms  de  Provinces  au  delà  de  l’ Euphrate  ; fie 
qu’apparemment  ils  lignifient  un  Canton  d Af- 
ly rie  , nomme'  Diaba  , Actinia  fit  Aâiabéne  . 

Je  ne  voudrois  pas  toute  lois  , ajuûte  D.  Cal- 
met,  abandonner  le  fentiment  quiéxpliquc  A- 
na  fit  Ava  , comme  fynonymes  à Anamclcch 
fit  à Adramclcch,  au  Soleil  fit  à la  Lune. 

2.  AVA  , Roïautr.c  d'Afic  dans  la  Presqu* 

Illc  au  delà  du  Gange;  à l'Orient  du  Roiau- 
mc  d’Aracan,  à l’Occident  de  celui  de  Laos  , 
fit  au  Nord  de  celui  de  Pc-gu . Mais  il  faut  di- 
flir.guer  le  Roïaume  d’ Ava  proprement  dit  & 
les  Etats  du  Roi  d'Ava,  qui  font  un  vallc  Ro- 
ïaume. Ce  Roïaume  * elt  deux  foisgrandcom-  , Mrm.  «le 
me  la  France  fie  aulfi  peuplé:  les  Loix  y font  P Ai*J<«ni* 
les  memes  tju’au  Japon,  mais  lés  Baramas(  ou 
Bramai  ) n ont  ni  la  gcncroficé  ni  la  politcfl'e  171).  P.  39?. 
des  Japonois,  ils  font  neanmoins  fort  doux  fie 

lort  humains  . Voila  à peu  près  tout  ce  que 
nous  appicnd  de  ce  Pais  le  Voïage  des  Pères 
Eipngnac  fit  Duclutz  Jéfuite.  Il  ne  faut  pas 
croire  qu'un  fcul  Voïage  fuffife  pour  en  avoir 
une  idée  parfaite . Cette  ébauche  a néanmoins 
plus  d'utilité  que  l'on  ne  croit  ; elle  aidera  à 
examiner  les  Mémoires  qui  nous  viendront  dans 
la  Juite,  fit  pour  le  préfent  elle  nous  apprend 
î que  les  Géographes  oïdinaircs  ont  tellement  j jfcjj. 
défiguré  ce  Pais  qu'il  clt  impolüblc  de  le  re- 
connitre  dans  leurs  Cartes. 

3.  AVA*,  Villccapitalc  du  Roïaume  de  mê- 4 ,ç9l 
me  nom,  elt  aulfi  grande  que  Rheims,  Icstnai- 

fons  y font  hautes,  bâties  de  bois,  fie  les  rues 
tirées  au  cordeau  avec  des  arbres  plantez  des 
deux  curez . Le  Palais  elt  doré  dehors  fit  de- 
dans , fit  clt  fitué  au  milieu  d’une  enceinte  de 
murailles  de  briques,  dont  les  quatre  cotez  pa- 
roilfert  égaux  ; un  des  côtcz  n'a  pas  moir.s  de 
800.  pas.  Le  P.  Duchatz  dit  qu'il  a obier vé  la 
hauteur  du  Pôle  ï Ava  fit  qu'il  l'a  trouvée  de  21. 
degrez.  ; mais  il  ne  marque  point  de  quelle  ma- 
nière il  l'a  obfcrvéc.  Il  eil  aifé  de  voir  pur  ta 
pofition  d'Ava  que  cette  Ville  n’clt  pas  lort  é- 
loignec  de  la  Chine.  On  compte  prés  de 300. 
lieue»  d'Ava  à Syriam  Ville  du  Roïaume  de 
Pegou,  en  fuivaot  la  Rivière* 

4.  AVA  3,  Rivière  du  Roïaume  de  même  jity. 
nom  : elle  elt  déjà  tonWerable  à Ava , ou  elle 
prend  un  coursNord-Eil  fie  Sud  Ouèii  jufqu’àla 
Ville  de  Prom,  c’cit  à-dirc  l'cfpace  d'environ 

140.  lieues.  De  Prom  à Mero,  pendant  pus  de 
8c.  lieues,  elle  coule  prcfque  Nord  fie  Sud;  fie 
de  Méro  à SyriamEilfit  Ouélt  l'cfpacc  aulfi  de 
Xo.  lieues  ; enfin  , de  cette  dernière  Ville,  au 
delfus  de  laquelle  elle  reçoit  la  Rivière  de  Pé- 
gnu , elle  va  fe  jetter  dans  la  Mer  , après  un 
cours  d'environ  dix  licuës  Nord  fie  Sud . Il  y a 
le  long  de  cette  Rivière  une  grande  quantité 
de  Villages,  qui  valent  fouvent  mieux  que  nos 
Bourgs  fit  ne  font  éloignez  les  uns  des  autres 
que  d'une  demi-lieue.  On  navigue  Aar  cette  Ri- 
vière dans  des balorisqui  (ont auifi  longs,  fit auf- 
fi  larges  que  nos  plut  grands  vaiJl'caux  , quoique 
dans  leur  conllniction  il  n'y  ait  ni  clous,  ni  thé- 
villes:  ils  n'ont  qu'une  voile;  mais  plus  haute  fit 
plus  large  que  celle  de  nos  grands  navires.  Cette 
Rivié- 
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Rivière  eft  nommée  Menankiou  ; le*  Savant 

Îiui  ont  voïagé  à Siam  conviennent  que  Mcr.an 
ignifie  Rivière. 

5.  AVA^oïaumcduJapondansl'IflcScPrct- 

Î|u’Iflcdc  Niphon , au  Pals  d'Ochio.  llcftd’af- 
ez  petite  étendue  vers  la  c&tc  Méridionale,  où 
elle  fe  courbe  au  Levant,  vers  le  Roïaume  de  Can- 
zula,  avec  une  Ville  de  même  nom,  félon  Car- 
1 EJ.  17c*.  din  cité  par  Mr.  Baudrand  1 . 

6.  A VA  , Ville  du  Japon  dans  le  Niphon,  au 
Pais  d’Ochio.  Elle  eft  la  principale  du  Pais  ou  du 
Roïaume  de  ce  nom , vers  la  côte  Méridionale  de 
l’Iflc,  St  a environ  foixantc  dix  mille  pas  de  Jc- 
do  au  Midi  fuivant  Antoine  François  Cardin  cité 
* WJ*  par  Mr.  Baudrand  * . 

7.  AVA,  Roïaume,  ou  Principauté  du  Ja- 
pon dans  le  Païs  de  Xicoco  fur  la  côte  Orientale. 
}l  cil  entre  les  Roïaumes  de  Sanuqui  Sc  de  Tofa 
aïant  une  petite  Ville  de  meme  nom , félon  les 
mêmes  Auteurs. 

AVACARIA.  Voïcz  Vacama. 
AVAD1/E,  Peuple  ancien  d’Afie  dans  la  Ba- 
, Ariane , félon  Ptoloméc  * . Son  Interprète  La- 

3 ‘ e',,,  tin  lit  Savadii  . 

4 Ttoiom.  1.  AVALIS,  « Port  de  Mer  furlacôtcdc  l’E- 
4.  c.7.  thiopic  fous  l’Egypte  dansleGolphe  Avalite,qui 
en  prenoit  le  nom  aufli  bien  que  le  Peuple  nommé 
sU.c.19.  les  Avalises,  Avait  IX . Pline  * nomme  ce  Gol- 
plic  Abalites  au  lieu  d’ Avalitet . Avalis  étoit 
à peu  prés  au  même  endroi  t , oh  eft  préfentement 
Zey'a , Port  de  Mer  du  Roïaume  d Adcl , que  1' 
on  appelle  quelquefois  le  Roïaume  de  Zeyla . En 
comparant  deux  Cartes  de  Mr.  de  l'Idc;  (avoir 
celle  du  Monde  connu  des  Anciens  Sc  celle  de  la 
Turquie  , on  voit  que  ce  lavant  homme  a crû  qu’ 
Aâulit  étoit  au  Nord  de  l’embouchûrc  de  la  mê- 
me Rivière,  au  Midi  de  laquelle  Zeyla  eft  pré- 
fentément  fituce . Mais  j’ignore  cc  qui  l'a  déter- 
miné h cette  différence  de  fimation  . 

* Praion.I.  AVALITES  SINUS  *,  Golphe  dans  la  Mer 
4-  s«  7'  rouge  fur  la  droite  ; ce  qui  doit  s entendre  de  la 
droite  de  ceux  qui  fortantde la  Mer  rouge,  ont 
déjà  paflé  le  détroit  de  Bab-cl-maodcl  ; car  nous  n’ 
appelions  préfentement  Mer  rouge  que  la  Mer  en- 
fermée par  cc  détroit  , au  lieu  que  les  anciens 
nommoicnt  Mer  Erythrée  tout  cet  cfpacedcMcr 
qui  eft  entre  le  Zanguébar , l’Arabie  , la  Pcrfc , 
la  côte  de  Malabar,  les  Maldives  juf^u’h  l'Equa- 
teur, ou  environ.  Ce  qui  eft  aujounl  hui  la  Mer 
rouge  étoit  appcllé  alors  le  Golphe  Arabique . Le 
Golphe  Avalitc  eft  hors  de  la  Mer  rouge  dans 
le  fens  moderne  , mais  il  eft  dedans  , Iclon  le 
langage  des  anciens . Il  eft  fur  la  côte  Septentrio- 
nale du  Roïaume  d’Adcl , St  s'étend  depui:  le 
Détroit  jufqu'  au  Cap  de  Rocket . I]  tiroit  Ton 
nom  de  la  Ville  nommée  Avalis  . Ptoloméc 
qui  range  ce  Golphe  dans  l'Etiophie  fous  l'E- 
gypte y met 


Avalitet  Emporium 
Maleot , 

Menât , ou  Munât , . 
Mo' y Ion , 

Cc  ùe 

Le  Mont  EU’phaj , 


Ports  de  Mer  Sc 
'Villes  marchandes. 


Al  eaux  Port,  & Ville  de  commerce. 

Aromata , Ville  marchande  avec  un  Cap  de 
même  nom. 

AVA  LLENSIUM  Comitatut , Contrée  avec 
titre  de  Comté  dans  la  Gaule  Aquitanique.  Ser- 
Epifl  1»  valus  Lupus  Abbé  de  Ferrarc  écrivant  ? h J’Evé- 
' que  Jonas  dit  que  la  déïcnfc  de  l’Aquitaine  a- 
voit  été  confiée  h divcrlcs  pcrlonncs  en  trois 
Départemcns;  que  celui  d'auprès  Clermont  é- 
toit  adminiftré  par  Modoin  Evcquc  d'AutunSc 


par  Autbçrt  Cornes  Avalenftum  : furquoi  Mr. 

Balufc  remarque  que  c'eft  Avaion  , que  ce 
Comté étoit  aux  Frontières  de  Bourgogne,  com- 
me il  paraît  par  l'Hiftoire  de  Vc/cïai  ; car  , 
ajoûtc-t-il,  Vczelai  étoit  dans  IcDiftriA  d'A- 
valon.  Voïcz  Avaion. 

AVALLO  , ou  Aballo  , nom  Latin  d'A- 

valov. 

AVALOCIUM  , Village  de  France  au  8 TlxfMir. 
Païs  Chartrain,  Iclon  Grégoire  de  Tours  cité 
par  Ortelius  8.  On  croit  que  c’eft  Aluye  dans 
la  Beauce. 

AVALON,  Ville  de  France  en  Bourgogne  , 
dans  l’Auxois,  (ur  le  Cou  fin . Cette  Ville  cil  an- 
cienne car  il  en  eft  fait  mention  dans  l’Itinéraire 
d’Antonin  & dans  la  Table  de  Peutingcr;ellc  y eft 
marquée  h xv  1 . M.  P.  de  Saulicu  ( Sedeloro  ) & h 
xxii.  M.  P.  d’Auxerre  ( Autiffiodcro.  ) Cette 
Ville  étoit  une  Place  forte  des  l'année  931.  Fro- 
doard  9 dit  : Giflébcrt  Fils  de  Manaffe  quita  le  9 Ad  innum 
parti  du  Roi  Rodulfe  h caufc  de  la  Fortércffc  d’ 9,t* 
Avaion  ( proptet  Avalonem  Cajlrum  ) que  la 
Reine  F.mme  lui  avoit  enlevé.  Elle  avoit  un 
Canton  particulier  qui  en  portoitle  nom  d’Avo- 
Itnfts  ; on  lit  dans  l'Acte  de  partage  de  l’Empire 
François  par  Charlemagne  Pacum  Avalenskm 
mtque  Alsessem  , St  les  Capitulaires  de  Charles 
le  Chauve  10  portent  Hupoy  Gnfo , Nivtlunfut,  w TU.  ». 
Af#  ii t Nivtrnifo , AUioârofo , Aval  1/0  : cette 
Ville  eft  petite  " & n’a  qu  environ  cinq  cens  » Picovint. 
pas  de  long  fur  deux  cens  pas  de  large . On  y en- 
tre  par  trois  Portes  & la  Rivière  de  Coufin  rem-  f„,ci  y.* 
plie IcsfoffczSc  faitmoudre  plufieuisnioulins.  L’  p.m. 
tglife  de  St.  Pierre  eft  la  feule  ParoiHc  qu’il  y ait 
i Avaion . L’Eglife  de  St.  Julien  bâticau  milieu 
de  la  Ville  n’en  eft  qu’une  Annéxc.  L’Egifc 
Parofliale  de  St. Martin  a donné  fun  nom  au  Faux- 
bourg,  où  elle  eft  fituée . Ilyadans  la  Ville  une 
Eglilc  Collégiale.  Le  Collège  eft  occupé pardes 
Pères  de  la  Do&rinc  Chrétienne  , qui  y enfei- 
gnent  toutes  les  ciaflcs  jufqu’h  laPhilolophicm- 
clufivémcnt.  Ilyadans  ccttc  Ville  plufieurs  Ju- 
fticcs  Roïalcs,  un  Bailliage,  une  Prévôté Rura- 
le, un  GrénieraSel,  une  Maîtrifc  des  Eaux  S c 
Forêts,  St  Maîtrife  paniculiére. 

Le  Bailliage  a A VALON  , Contrée  de 
France  en  Bourg»nc.  Quoiqu’il  renferme  un  af- 
fez  grand  nombre  de  Paroifles , il  n’y  a de  Lieux 
remarquables  qu’  Avaion  chcf-Lieu  Sc  GuiJIon 
Bourg  aïant  Jufticc  Roule.  Ce  Bailliage  (ait  par- 
tie de  l'Auxois. 

AVALLON  , Province  de  J’ Amérique  Se- 
ptentrionale dans  la  partie  Méridionale  de  l'Iflc 
de  Terre  Neuve . Il  y a la  Colonie  de  Ftny- 
land  , avec  quelques  autres  établiflcmcns  que 
les  Anglois  y avoient  fait  avant  que  ccttc  Illc 
leur  eût  été  cçdéc  toute  entière  par  le  Traité 
d’Urrechr . 

AVALOS,  Province  de  l’Amérique  Septen- 
trionale dans  la  Nouvelle  Efpagnc , Sc  dans  11 
Nouvelle  Gallice . Mr.  Baudrand  dit 12  qu’il  n’y  » Ed.  1755. 
a aucune  Ville  d’Efpagnols,  qu’elle  eft  à quator- 
ze licués  de  Guadalajara , Sc  h cent  quatorze  de 
Mexique;  St  cite  Jean  Dicz  de  la  CalJe. 

AVANCHE.  Voïcz  Avfxchf. 

AVANCON,  Bourgade  de  France  dans  le 
Dauphiné  fur  la  route  de  Gap  à Embrun  II  cinq 
quarts  de  lieué  commune  de  Dauphiné  delà  pre- 
mière, Sc  htroisdcccsmcmcslicués  de  la  fécon- 
de. Le  R.P.Hardouin 'Jticntquec’cll-^viïniin»- f iit 
rum  Oppidum , de  ces  mêmes  Avant  m que  Galba  y|.B  î|r” 
ajoûta  à la  lifte  des  Provinces  de  la  Gaule . 

AVANTICI , Peuple  d'entre  les  Alpes.  Pline 
dit  qu’ils  furent  inférez  par  Galba  dans  la  formu- 
le, c’eft-h-dirc  dans  le  tableau,  ou  dans  la  lifte 
des  Provinces  Gauioifcs:  au  lieu  qu'apparemmenr, 
ils 
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ils  a voient  été  confondus  avec  un  affez  grand  nom* 
bre  de  Peuples  que  l’on  comprcnoit  fous  le  nom  d’ 
Imalpini , c'eft-à-dirc  habitons  des  Alpes.  Il  ne 
faut  pas  les  confondre  avec  les  Avatici. 

AVANTICORUM  OPPIDUM.  Votez  A- 

VANÇON . 

AVANTICUM.  Voïez  Aventicum. 
AVARES,  Avarites,  ou  Avairat  .ancien 
Peuple  de  la&ythtc.  Ce  ne  peuvent  être  lesmê- 
« if.  e.  io.  môsquc  les  Aberites  de  Quinte  Curfe  ' ,car  ceux- 
ci  étoient  un  Peuple  Maritime . Mais  leur  Socié- 
té avec  les  Huns,  ou  anciens  Hongrois , meper- 
fuîde  qu'ils  étoient  de  même  origine  qu’eux  auffi 
bien  que  les  Bulgares,  & les  Walaques , qui  éto- 
ient venus  d’au  dclàdu  Wolga,  où  l’on  retrouve 
une  Hongrie  , une  Walachic  & une  Bulgarie, 
i B'isioth.  dans  les  tenu  du  moïen  âge.  Mr.  d'HcrbcIot  * 
Ontm.  obfcrve  que  les  Avares  ne  nous  ont  été  connus  que 
fous  l’Empire  de  Jullin  le  jeune  vers  l’an  567.  Man- 

S-Khan,ouMunga-Caan,  dit-il,  Empereur  des 
Qgols,  ou  Tartaresfit  venir  du  Catay  pluiicurs 
Familles  de  cette  Nation , & les  emploï.i  à faine 
des  machines  Se  autres  inflrumens  de  guerre,  en 
quoi  ces  gens-Ji étoient  fort  induftrieux . Enfuite 
il  les  en  vota  ï Holagu , qui  le  préparait  11  J'imn»- 
tion  qu’il  fit  dans  l’Afic  mineure.  Mr.  Baudrand 
les  dillingue  des  Huns.  Selon  lui  les  Avares  an- 
ciens Peuples  fortis  de  la  Scythie  avec  les  Huns 
s’établirent  dans  la  Dace  Orientale , aujourd'hui 
laWalaquie,  Moldavie , R uf fie,  Podo  ie,  pen- 
dant que  les  Huns  fc  rendirent  mairies  de  la  Pan- 
nonie, qui  pour  cette  raifon  lut  nommée  Hon- 
grie. Paul  Diacre  dit  au  contraire  que  les  Huns 
& les  Avares  font  le  même  Peuple . Alboin , dit- 
t pe  c*t».  il  * , fit  une  alliance  perpétuelle  avec  les  Ava- 
XjBjji>biriio.  *ks  qui  i appellerait  premièrement  Huns  & en- 

. 7-  yjV!tTes  nom  je  jgu,.  K0j_  jj  répète  en 

4 ibi«. I.i-c.  P‘us  d un  endroit  4 que  ces  deux  noms  ne  figni- 
19.  jk  1.4.  e.  hotent  qu’  une  meme  Nation  ; de  comme  nous 
• 1.&3X  n’avons  guère*  d’ Auteurs  anciens  , qui  en  aient 

fait  mention,  on  ne  peut  dire  avec  Mr.  Baudrand 
que  les  Huns  &.  les  Avares  l’oient  deux  Peuples 
dificrcns ; ni  avec  Mr.  d’Hcrbclot  que  les  Ava- 
res furent  mis  avec  les  Huns  en  podclfion  de  la 
Pannonie  fclon  le  raport  de  Paul  Diacre  , par  Al- 
boin Roi  des  Lombards  ; Jorfqu’il  partir  de  ce 
Païs-li  pour  aller  s’établir  en  Italie  . J’ai  défi 
averti  que  Paul  Diacre  ne  dillingue  point  les 
J Iuus  d’ avec  les  Avares  . Voïez  Honciis 
dt  Huns. 

s Th«fwr.  ^ AVARIA,  Lazias  cité  par  Ortelius  J dit  que 
f A°"  1AuTR,CHf:  4 été  ainfi  nommée  dans  les  Annales 
à caufe  îles  Avares , qui  l’occupoieut. 

6 nt  Bell.  AVARICUM.  Cefar  6 met  une  Ville  de  ce 
fi*!t»,7447  00171  ^ l’extrémité^ des  Bituriges  Peuple  de  l’an- 
" ' cienne  Gaule  que  l’on  explique  par  les  Bemiyers . 
7 La.  c.8.  Ptolomée  7 donne  auffi  Ava ricum  a ce  même  Peu- 
ple. Mr.  Sanfon  dans  Tes  remarques  fur  la  Carte 
de  l’ancienne  Gaule  dit:  Avaricum  cil  Bour- 
ges par  les  mêmes  raifonsque  nous  avons  fait  ré- 
pondre Atendicum  il  la  Ville  de  Sens.  (Ces  rat- 
ions que  je  n’ai  pas  reportées  en  leur  lieu  au  mot 
Agendicum,  méritent  d’être  inférées  ici.  Mr. 
Sanfon  au  même  ouvrage  prétend  qu’  Agendicum 
cil  Sens  , (ans  difficulté.  Voici  Tes  trois  maxi- 
mes pour  le  prouver . Ateruitntm  a été  , dit-il , 
la  Camtale  des  Peuples  Sonner  ; Sens  eft  au- 
jourd’hui la  Capitale  de  fonDiocèfc,  qui  fe  peut 
dire  le  Senonois  & comme  le  Diocèle  de  Sens  ré- 
pond aux  anciens  Senmcr9  ainfi  Sens  Capitale  de 
ce  Diocêfc  doit  répondre  avec  Atendicum  Capi- 
tale des  Senonet.  C’ eft  la  première.  Agendicum 
dans  les  Itinéraires  Romains  fe  trouve  entre  Pa- 
ris & Autun  ; & entre  Orléans  & Troie,  de  par 
la  rencontre  des  chemins  Agemticnm  ne  peut  tom- 
ber ailleurs  qu’il  Sens . C'  cil  la  féconde  • Sur  le 
. Tom.  1. 
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déclin  de  l'Empire  Romain  St  dans  la  Gaule  Che- 
velu*, la  plûpart  des  Villes  Capitales  des  Peuples 
quittèrent  leur  ancien  nom,  de  prirent  le  nom  de 
leur  Peuple . Agendicum  clV  le  nom  ancien  de  la 
Ville  qui  a ‘été  depuis  changé  en  Senmei,  nom 
commun  au  Peuple,  dcù  la  Ville  Capitale  de  ce 
Peuple . Le  nom  de  Sens  qui  nous  en  relie  au- 
jourd’hui cfl  tiré  de  Stnonet , fi  fcnfiblcmer.t  que 
cela  nefe  peutdifputcr , c’cfi  la  truifiéme  maxi- 
me. Cecipolé  pour  l’intelligence  desraifons  qui 
ont  deterrainéMr.  Sanfon  à prendre  Agcn.luum 
pous  Sens  dt  non  pas  pour  Provins , venons  h f 
aplication  qui!  fait  de  ces  mêmes  maximes  pour 
prouver  qu  Avaricum  n’cft  autre  eue  Bourges.) 

Avaricum , dit-il,  a été  la  Capitale  des  Peuples 
Bituma  . Bourges  en  Berry  cil  Capitale  d’ un 
Diucèie  qui  répond  à ces  anciens  Bituriges  ; de 
ainfi  Bourges  répond  \ Avaricum . Avaricum  en- 
core dans  les  Itinéraires  Romains  fe  trouve  entre 
Tours,  Autun,  de  Limoges  & par  la  fuite  des 
places  qui  font  dans  ces  I tinéraircs , tombe  abfolu- 
mrnt  à Bourges . Enfin  Avaricum  fous  le  déclin  de 
l’Empire  Romain  s’eft  appelié  Biturieer , comme 
fou  Peuple  Bourges  a été  formé  de  ce  dernier  nom 
Buuriget , & ainfi  Bourges  réj>ond  avec  Avaricum. 

AVARIS,  A'fîapu  t Orrdiusdit*  qucc’étoit  J Tliefaur. 
une  Ville  «que  les  Ifraélites  poircdoient  en  Egypte  , 

(clonie  raport  de  Manetlion  cité  par  Jofeph  . Il 
ajoûte  que  Wilfcobourg  doute  fi  e’  eft  la  même 
qui  eft  nommée  dans  l’Ecriture  Sainte  Ramesses; 
ou  comme  d’auttes  par  un  renverfement  de  let- 
tres Raemses;  de  que  l’on  appelle  auffi  Gofen. 

Le  même  Ortelius  ? die  ailleurs  que  Bubaste  é-  9 ad  vc;cm 
toit  anciennement  nommée  Avant , de  cite  Jo-  ®um*‘TC‘* 
fephe  oui  en  donne  pour  garant  Manetlion. 

AVARPI,  les  mêmes  qu'ANARPi. 

AVARUM,  A ’ungn  , Promontoire  de  l’Ef- 

tagne  Tarragonnoile  , fclon  Ptolomée  lo  . Ses  >o  1.x.  c.6. 
nterprétes  difent  aue  c’eil  préfcntcincnt  Capo 
de  Via na  entre  Mioho  de  Ducro  , fur  la  côte 
de  l’Océan. 

AVASAFA  . Ortelius  11  trouve  en  Afrique  » Thcfiur, 
une  Ville  ainfi  nommée  dans  le  Concile  de  C/ar- 
thage  tenu  fous  Sr.  Cyptien. 

AUASIS.  Voïez  Oasis. 

AVASTOMATES  , ancien  Peuple  d’Afri- 
que dans  la  Mauritanie  , fclon  Atnmien  Mar- 
cellin *».  1X1.19.  p. 

1.  AVATHA,  Ville  de  l’Arabie,  félon  le  li-  FJ,L"** 
▼rc  des  Notices  *s  de  l’Empire.  C’eft  la  même  tj  Sefl.  «. 
qu’ Etienne  appelle  Av  ara  . Ptolomée ‘4  dit  plus  i4l.s.c.  17. 
prccifcment  qu’  elle  éroit  dans  l’Arabie  Petrée . 

Elle  étoit  riu  Département  de  l’Arabie , fclon  les 
Notices  à l’endroit  cité,  de  par  conféquent  diffé- 
rente de  celle  qui  fuit. 

z.  AVAIHA,  Ville  de  Phénicie , ou  dans  le 
département  du  Gouverneur  de  Phénicie , félon 
les  Notices  de  l’Empire  •* . ,j  s®n.  *j. 

AVATICI,  ancien  Peuple  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife;  il  ne  fil  ut  pas  les  confondre  avec  les^é- 
vaiuici  dont  le  Pais  le  trouve  preTentément  dans 
k Dauphiné  , au  lieu  que  Je  Peuple  dont  il  eft  ici 
quellion  habitoit  un  Canton  de  la  Provence.  Pli- 
ne '6  leur  donne  une  Ville  nommée  Maritima  , •<  L|.  e.4. 
de  comme  Ptolomée  *7  artribué  cette  Ville  à un  17  i.».«.io. 
Peuple  qu’il  appci ieAnatili,  Ortelius  18  afoup-  *>  Thei'aur. 
çonné  que  lesAnatiles  de  l’un  dévoient  être  les 
Avatiquesde  l’autre;  mais  Pline  qui  dit  que  Ma- 
ritime étoitune  Ville  des  Avatiques  parle  dans  la 
ligne  buvante  du  Pais  des  Anatiics . Us  étoient 
donc  différons;  mais  ils  ne dilfcroient  que  com- 
me la  partie  du  tout  , céft-i-dirc  que  les  Avati- 
ques,  laifoient  partie  d'un  Peuple  bien  plus  nom- 
breux connu  fous  le  nom  d’Anatiles.  Le  R.  P. 

Hardouin  dit  que  c’étoit  le  nom  du  Territoire  aux 
environs  de  Maritime,  dans  le  Pris  des  Anatiics 
Pppp  qui 
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qui  s'éteûdoît  beàucoop  plut  Iota.  Ainfi  Pline  & 
Ptolornéc  ont  parlé  juile , nuis  le  premier  cft  plus 
précis  que  l'autre  . Comme  Mamti«e  femble 
avoir  coufcrvé  fon  ancien  nom  en  celui  de  Mari- 
on » k r. , il  n’eft  pasdincile  devoir  où  croient  le* 

■ S-  Avatiqaet . Pomponins  Mc  U * avoitdit  aupara- 
vant : Inter  eam  & Rhcdamm  Mmuima  Avn- 
ticemm  Stapmm  obftdet , c’cff-a-dire  : Entre  elle 
(Marfeille  ) & le  Rhône  Maritime  det  Avariques 
eff  au  bord  de  1*  Etang  ( de  Berrc  ou  de  Marri- 

Fez  ) . Ortelius  détache  le  mot  Avaticorum  de 
Ville  pour  le  joindre  h l'Etang.  L’expreiÜoa 
de  Pline  qui  copie  (ouverte  Mêla  meperfuade  qu 
il  appartient  b la  Ville  , & non  pat  à l'Etang 
que  Pline  nomme  Mafframéb. 

AVAUGOUR  , Seigneurie  de  France  en  Bre- 
tagne félon  André  du  Chêne,  qui  dans  Tes  anti- 
quité! St  recherches  des  Villes , fit  Châteaux  de 
France  en  parle  ainfi  : Au  Territoire  de  St.  Brieu 
fe  trouve.. ..  Avaugour  Ville  & Patrimoine  A' 
une  Maifoo  fort  iiluilre  fortie  de  l'ancien  ertoe 
des  Ducs  de  Brétagne . Mr.  Piganiol  de  la  For- 
ce n*  en  parle  point . Mr.  de  Longucruc  ne  fait 
mention  que  de  la  famille  d' Avangour  *.  Elle 
defeeadoit  de  François  Bâtard  de  François  Duc  de 
Brétagne,  qui  lui  ht  don  du  Comte  des  Vertus. 
Il  parle  ailleurs  d’ une  Héritière  de  la  Maifon 
des  anciens  Seigneurs  de  Laval , laquelle  êpoufa 
Henri  d’ Avaugour  dont  la  polarité  Mafculine 
finit  en  la  perfonne  d'Henri  d’Avaugour  en  ijjt. 
fit  ne  biffa  que  des  Filles.  Si  c'eit  encore  une 
Vilk  Mrs.  Sanfoo  ne  font  pas  cxcufablçs  de  l'a- 
voir obmifc  dans  leur  Carte  de  la  Brétagne.  Fré- 
déric de  Witt  dans  fa  Carte  de  la  même  Prot 
vincc  met  fur  b Rivière  de  Tricu  au-deflus  de 
Guingamp  un  Village  nommé  Ayocour;  mais 
>1  le  donne  à F Evêché  de  Tréguier  , anx  con- 
fins de  l'Evêché  de  Qoimpcr,  au  lieu  que  félon 
du  Chêne , il  doit  être  au  Diocéfe  de  St.  Bri- 
eux  . Mais  outre  le  filence  des  Auteurs  dont  y 
ai  parlé , ce  qui  me  perfuade  que  ce  Lieu  n'elfc 
rien  moins  Qu’une  Ville,  c’eft  celui  du  Dénom- 
brement de  la  France , qui  nommant  jufqu  aux 
hameaux  de  la  Brétagne  ne  nomme  nulle  part 
Aviugour. 

|.  AVAUX  LA  VILLE,  Bourgade  de  Fran- 
ce en  Champagne  fur  la  Rivière  d'Aifoe  au  cô- 
té Méridional , dans  l'Election  de  Rltcimt.  Près 
de!!»  vers  l’Occident  fit  à l’autre  côté  de  U Ri- 
vière Cil  Avaux  te  Chateau.  Ccd dclb 
que  la  Maifon  de  Memes,  illudre  par  les  pre- 
mières dtgnircz  dans  le  premier  Parlement  de 
France,  par  de  céléores  Négociations  , fit  par 
le  goût  qu  elle  a toujours  tu  pour  les  Sciences, 
& les  belles  Lettres,  prend  la  qualité  de  Com- 
tes d' Avaux  . Mr.  Corneille  dit  que  ce  tut  à 
Avaux  , que  le  Roi  Carlomaa  dent  les  Nor- 
mands, qui  ravageoient  k Pais  fit  qui  avoicnt 
pillé  les  Fauxbourgs  de  Rheims.  Cette  dcUite , 
ajoute  Mr.  Corneille  , les  obligea  de  fe  retirer 
fie  ils  le  firent  avec  tant  de  hâte , fit  dans  unit 
grand  défordre  que  la  plûpart  fe  noïcrcnt  enre- 

B fiant  b Rivière  d'Aifoe  . Mczeraï  fie  le  P. 

aniel  parlent  bien  de  cette  débite  des  Nor- 
mans  , mais  fans  fpéedier  k nom  du  Lieu  où 
fc  donna  la  Bataille  . Le  dernier  dit  feulement 
fur  la  Rivière  d'Aifne. 

a.  AVAUX  D'AUX.  Mr.  Cornei  le  ditque 
ceft  une  Ville  de  Savoie  : qu’elle  cil  fituée  au 
pied  des  Montagnes  fur  une  petite  Rivière,  qui 
Je  décharge  dans  le  Lac  de  Genève  : furquoi  il 
cite  un  Atlas.  Il  a fuivi  la  Carte  de  l'Atlas  de 
Blacu,  oh  l'on  trouve  1 Avaux  d'Aux,  à l'O- 
rient dune  Rivière,  b l'Occident  de  laqoeiJcon 
v voit  St.  jean  d' Aux  . Mrs.  Santon  mettent 
beaucoup  mieux  Aulps  du  même  côté  que  St. 


AU  A.  A U B. 

Jean , fie  plus  loin  de  la  fource  de  la  Rivière  qù* 
ils  nomment  Béveroo , fit  qui  jointe  avec  la  Drao- 
ee , fit  quelques  autres  va  fe  perdre  en  effet  au- 
près de  St.  DifiJilk  dans  le  Lac  de  Genève  , 
Vojei  Aulxs,  qui  cil  le  vrai  nom, 

AUAXA,  ou 

AUAZA  , ancienne  Ville  du  Pont  , fous  le 
département  du  Gouverneur  d*  Arménie  , félon 
la  Notice  de  l'Empire  * . 

AUBAGNE  ♦ , en  Latin  Amianea  fie  Albà- 
«i4,  petite  Ville  de  France  en  Provence  vers  la 
côte  de  la  Mer  , où  fe  tienneot  quelquefois  les 
Etats  de  b Province.  Elle  eit  à trois  iicués  an 
Levant  deMarfcillc,  en  filant  vers  Toulon,  fit 
h cinq  lieufis  d’Aix . 

V Mr.  Piganiol  de  la  Force  s met  Aubagne 
au  nombre  des  Bourgs  les  plus  confidérables  du 
Diocèfe  de  Marfeilk.  Les  Etats  de  b Province 
q’afiemblent  ordinairement  b Lambefc . 

AUBANTON.  Volez  Au»»nton. 

AUBE,  Rivière  de  France.  Elle  a fa  fource 
b Aubérive,  aux  contins  de  1a  Bourgogne  fit  de 
la  Champagne,  félon  le  plus  grand  nombre  det 
Géographes  * ; cependant  elle  a deux  fources  , 
l’une  bPraxbv  Paroiffcdc  l’EJcélioo  de  1a  Mon- 
tagne , l’autre  plus  4 l'Orient  au  Diocèfe  de  Lan- 
gres  ; delà  ferpenrant  vers  k Nord  elle  arrofe 
Aubérive,  g.  Dancevoir,  d.  Montigni,  laFcr- 
té  , g.  triverfe  Clairvaux  , fit  reçoit  l’Aujon, 
puis  elle  baigne  Bar,  fegroffi:  du  Lan  lion,  bai- 
gne DicnvilJe,  les  Monts  , d.  reçoit  les  Riviè- 
res de  Bicroe  , fit  de  V.firc  déjà  unies  dans  un  mê- 
me lit,  le  Ruiffeau  de  Rivet  fie  b Rivière  de 
Dampierrc  ; biffe  Ramcm  b la  droite,  reçoit 
peu  auddfous  b Rivière  de  t’HuilIre;  arrofe  A r- 
cis  g.  reçoit  les  Rivières  d’Erbiffe , fit  d'Auge; 
puis  une  autre  auprès  d'Anglurc,  fit  fe  jette  dans 
la  Seine.  Ici  lctUefcripteur.nc  s’accordent  gué- 
res.  Mr.  Piganiol  1 de  1a  Force  dans  fa  Descrip- 
tion de  la  France  , dit  que  c'cfi  b Confiant;  il 
lailoit  dire  1 Marcilli , qui  elt  b trois  quarts  de 
lieues  au  detlus  de  Conllans . Mr.  Baugier  dans 
fes  Mémoires  de  Champagne  dit  * que  c’efi  b 
Méri  au-dcifous  de  Mjrfiliy . Il  Lailoit  dire  tout 
k contraire  b Marfilli  au  deffous  de  Mery  ; fit 
cela  s’acco’dcroit  avec  fa  propre  Carte , qui  met 
b jonction  de  l’Aube  avec  b Seine  au-dcff'ous  de 
Mery  comme  elle  y ed  en  effet.  On  a fort  tra- 
vaillé b rendre  cette  Rivière  navigable  , mais 
les  dèpenfes  ont  été  inutiles. 

AUBENAS,  en  Latin  Albimùam  , Vilk  de 
France  au  Languedoc  dans  le  bas  Vivants  fur  la 
Rivière  d’Ardcfcbe,  au  pied  des  Montagnes  des 
Cévennes  b fit  lieues  de  Viviers  vers  le  Cou- 
chant d'Eté,  fit  environ  onze  heuèsd’Ufcz  vert 
le  Septentrion . 

AUBEN  TON  , quelques-uns  écrivent  Au- 
bin ton  *,  en  Latin  Abamomam , ou  Albanio - 
Mtum,  petite  Ville  de  France  en  Picardie  dans  b 
Tiérache  proche  la  fource  delà  Rivière d'Oifc, 
lur  les  Frontières  du  P Js- Bas,  b fi  x lieues  de  Ro- 
çroy,  fie  b neuf  de  Guik.  Elk  eli  peu  confidé* 
table  par  clic- même  . Mais  elle  ne  Lille  pas  de 
l’être  , parce  que  conjointement  avec  Ruaient , 
qui  eff  de  fc»  Champagne  '*  elk  a été  poffédéc 
par  les  mêmes  Seigneurs,  qui  ètoient  grands  fiç 
illuilres;  fit  avoient  b Seigneurie  de  ricurine, 
ou  Floraioe  dans  le  Païs  d'entre  Sarabrc  fit  Meu- 
le. Ces  Seigneurs  étoicot  déjà  célèbres  d yafep* 
cens  ans.  Hugucxl.  qui  porta  le  nom  de  Grand 
epoub  Alix  Fille  de  Baudouin  I.  Comte  de  Hai- 
nautfitUilTa  uoc  longue  pollen  té  qui  poffédaces 
Terres  de  màJe  en  mâle  jufqu'b  Hugues  de  Ru* 
migni,  qui  étant  mort  l’an  1270.  ne  biffa  qu 
une  Fille  nommée  Elüabetb  , qui  liant  épouté 
Thibaut  Duc  de  Lorraine  porta  cette  Terre , fie 
fe* 
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fcs  dépendances  a laMaifon  de  Lorraine.  René 
Due  de  Lorraine  donna  en  parcage  au  Prince  Clau- 
de Ion  plus  jeune  Fils  les  Terres  de  Rumigni , Se 
d'Aubenton  avec  les  autres  Terres  qu'il  a voit  en 
France.  On  fit  dreffer  fur  la  lin du  quinziéme fté- 
cle  pour  l’Empereur  Maximilien  un  Mémoire  des 
Terres,  St  Seigneuries  fi  tuccs  aux  Frontière'; de 
Picardie,  de  de  Champagne,  Icfquclles  rélcvoi- 
ent  de  J'Empire,  ou  en  avoicnt relevé , St  on  y 
comprit  les  Seigneuries  de  Rumigni , &d  Auben- 
ton  fort  mal  à propos  ; parce  que  l'on  voit  que 
Nicolas  Seigneur  de  Rumigni  dés  l’an  1224.  le 
reconnoiJl'ant  pour  un  des  principaux  Vairauxde 
Thibaut,  Comte  de  Champagne,  affilia  à l’Or- 
donnance des  Nobles  de  la  Province  laite  par  ce 
Prince , St  depuis  Hugues , dernier  Seigneur  de 
Rumigni,  Ht  gommage  au  Roi  St.  Louis  d’Au- 
benton,  & de  fcs  dépendances , du  confentemcnt 
de  Jean  de  Chailillon  Comte  de  Chartres  8t  de 
Blois,  & depuis  Philippe  le  Bd  Comte  de  Cham- 
pagne , reçut  pour  toutes  fc*  Terres  de  Rumigni , 
fit  u Aubenton  tant  en  qualité  de  Roi  que  de  Com- 
te de  Champagne  , l’hommage  de  Thibaut  de 
Lorraine  Mari  d'Elizabeth  de  Rumigni  . Ainll 
les  anciens  Seigneurs  de  Rumigni  fit  d'Aubenton 
n’ont  pû  être  pour  ces  Terres  VaJlaux  de  l’Em- 
pire; mais  bien  keaufe  dcFJcurinc  bruée  dans  le 
Pais  d’entre  Sambre  & Meule  , fit  laquelle  clt  cer- 
tainement de  l’Empire.  Elle cil annexée auiourd’ 
hui  à T Evêché  de  Liège,  fie  ai»  Cercle  dcWell- 
phabc . Cette  Seigneurie  de  Fleuri  ne  cil  ia  même 
que  la  Ville  de  F'LOUKNMfc  Jonche  parle  dans  fun 
Article  particulier. 

AUBr.RlVÈ,  Abbaïe  de  France  en  Champa- 
gne . Elle  ell  de  l' Ordre  de  Gtcaux  k quatre 
ficués  de  Langrcs  proche  la  Iburce  fie  fur  la  Ri- 
vière de  l’Aube;  (on  nom  étant  formé  de  celui 
de  la  Rivière  fit  marquant  fa  lî  tuât  ion  . Elle  a été 
t B»vcim  (ondée  • en  1135.  ou  ii?fi.  par  Guillaume  ap- 
pelle  par  quelques-uns  Hollandus  Evêque  de  Lan- 
T.a.p!l|.  8rcï*  Rollambcrt  de  Rofoy  donna  des  biens  con- 
fidérables  à cette  Abbaïe  en  l’année  1 164.  L’E- 
glife  n'a  rien  de  beau . Le  St.  Sacrement  ell  du 
côté  de  l’Epître  dans  une  Armoire  éxpoféc  k la 
vue  n'étant  lermée  que  d’une  Grille  de  1er . Les 
bâtimens  fit  les  pardins  font  alTer.  beaux  . Mr. 
Corneille  dit  Âubmnt , ou  sfuberiv* . Le  Dénom- 
sT.i.p.t  12.  brement  de  la  France  * compte  104.  feuxkAu- 
bérivc. 

AIJBETF.RRE,  Ville  de  France  dans  l’An- 
goumois,  fit  non  pas  dans  la  Saintonge  comme 
dit  Mr.  Eaudrand;  aux  confins  du  Périgord , au 
bord  Occidental  de  l.iDronne;  au-dclfoiisdc  Ri- 
bérac  fie  au-dclTus  de  St.  Aulaye  . Elle  et!  fi  peu 
confidérable  que  Mr.  de  Tille  n’en  fait  qu  un 
Bourg.  Cependant  clle^  été  plus  quelle  n ell  k 
préfent.  Car  Davity  copié  par  Mr.  Corneille  en 
}T.a.p.a<6.  parle  ainfi  J:  Aubeterre  Ville  fit  Marquifat  oh 
palTc  la  Droume  cft  compofcc  de  vingt-deux  Pa- 
roiifcs  de  grande  étendue.  ( Il  veut  dire  que  le 
Marquifat  fie  non  pas  la  Ville,  s’étend  fur  ces 
ParoifTc5 . ) Avec  un  Chapitre  Collégial  dans  la 
Ville,  compofé  d’un  Abbé  fit  autres  Dignité?, 
avec  pluficurs  Couvents , Election  particulière  fie 
Juge  Sénéchal  qui  reçoit  les  appellations  de  huit 
Jurifdiélions  inférieures  . Il  y a haute  fit  baffe 
Ville  . La  haute  ell  k plein  pied  du  Château  , 

3ui  commande  fur  la  Ville  baffe.  Dans  la  Cour 
u Château  clt  une  fourcc  d’ eau  vive  , fie  fous 
la  Cour  clt  TEglifedans  le  Rocher,  qui  a fa  clar- 
té par  la  Ville  baffe  du  côté  de  la  Rivière  . Le 
Château  fe  trouve  couvert  d’une  Roche  qu’on 
nomme  la  Motte  , oi>  font  quatre  Canons  de 
batténe  fie  autres  pièces  de  Campagne . Dans  la 
Ville  haute  fie  â fon  extrémité  clt  une  forte  Ab- 
atM.p.is?.  baie  , oh  font  maintenant  des  Rçhgiculcs  4 . 
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La  Châtellenie  d’ AubctcrTc  fait  un  bon  trafic 
de  fcs  bleds  par  la  Charente  , Se  du  côté  de 
Bourdeaux  , pour  les  porter  en  Flandres  fie  en 
Elpagne . Les  vins  y croiffenr  de  même  que  les 
Bleds  ï.  Les  chanvres  ne  manquent  point  kAu-  ï IW. 
betenre  ni  aux  environs  , fie  le  débit  s’ en  lart 
dans  le  Pais  même  fie  â Bourdeaux . On  y fait 
de  grofTes  toiles  , fie  quantité  de  papier  qu’on 
tranfportc  k Bourdeaux,  k la  Rochelle  fit  kTou- 
loufe . Mr.  Piganiol  de  la  Force  ne  parle  point 
d’Aubeterre  , ni  de  fa  Sénéchaulfée,  ni  de  Ion 
Chapitre  Collégial , ni  de  fon  Abbaïe  , ni  de 
fon  Commerce . 

AUBETTE  *y  (F)  petite  Rivière  de  Fran-  * Ç. 0 * "* 
ce  en  Normandie.  Elle  a fa  lourcc  kSt.  Aubin, 
fie  fon  cours  n’ell  que  de  deux  licuês.  Elle  paife  ir.  lieux  en 
k Darnéta!  ; fit  apres  avoir  traverfé une  partie  de  ,7°4* 
la  Ville  de  Rouen,  oii  elle  fert  aux  Tanneurs, 
auxChapellicrs,  aux  Teinturiers,  fie  à divers  au- 
tres ouvriers,  elle  fc  rend  dans  la  Seine.  Onaob- 
fervéque  cette  petite  Rivière  ne  gèle  jamais. 

AUBiEKE?,  Ville  de  France  en  Auvergne , ’®*eD** 
k une  lieue  de  Clermont  du  côté  du  Midi.  <£uel- 
ques-uns  la  prennent  pour  T ancienne  Â 11a- 
cum  que  d’autres  mettent  k Chambon  Village 
litué  fur  un  Lac  de  même  nom  au  pied  du  Mont 
d'Or,  k cinq  lieues  de  Clermont  du  côté  du  Cou- 
chant . 

AUBIGNAC  8;  Mr.  Baudrand  ditAuiiouc  ICow  DiH 
qui  ell  une  faute,  Abbaïe  de  France , de  l’Ordre 
de  Cîteaux , au  Diocêfc  de  Bourges  , dans  l‘Ar- 
chiprétré  d’Argenton  fur  la  Rivière  du  Cher . El- 
le ell  de  la  filiation  de  celle  d’Aion  , fie  fur  fon- 
d/c l’an  1138.  Les  Papes  Eugène  II.  fie  Adrien 
IV.  en  font  mention.  I.c Sieur Hédelin  Abbéd* 

Aubignac  s'cll  dntingué  fous  le  Minillérc  du  Car- 
dinal de  Richelieu,  par  l'éxaclcconnoiffancequ’ 
il  avoir  des  réglés  du  Poème  Dramatique  , fie 
fon  livre  intitulé,  la  Pratique  du  Théâtre  y iui  a 
aquis  une  réputation  que  le  tems  ri  a point  di- 
minuée . 

1.  AUBIGNI  9 , Ville  de  France  en  Berri.  9 p.-iamo*, 
Cette  Ville,  dont  le  nom  Latin  est  Albi<uarumy 

ell  ficuée  fur  la  Rivière  de  Nerre,  k dix  ou  on-  F|J't 
2C  lieues  de  Bourges,  aux  conhns  de  JaSoiognc  P.  jy. 
dans  un  Pais  plat  fie  agréable . Elle  ell  petite  fie 
néanmoins  entourée  de  hautes  fie  fortes  murail- 
les accompagnées  de  larges  fie  profonds  follet 
fie  de  contrclcarpcs  élevées  . Elle  a quatre  Por- 
tes fie  autant  de  Fauxbourgs  . L’  Eglife  de  St. 

Martin  cil  la  feule  Paroilfe  qu’  il  y ait  pour  la 
Ville,  les  Fauxbourgs,  fie  les  Hameaux  qui  en 
dépendent.  Le  Château  eit  dans  la  Ville  fi:  af- 
fez  beau  . Les  anciens  Seigneurs  de  cette  Ville 
la  donnèrent  au  Chapitre  de  St.  Martin  de  Tours , 
qui  en  étoit  en  pofîcfTion  dès  l’an  117?.  Il  ap- 
pclla  le  Roi  Louis  VIL  en  partage  fie  céda  en- 
fin fa  moitié  au  Roi  Philippe  Auguilc.  Aubigni 
tilt  donnée  en  apuanage  par  Philippe  le  Bel  k 
Louïs  de  France  Chef  de  la  Maifon  d' Evreux  ; 
mais  étant  retournée  k la  Couronne  faute  d'f  loirs 
Mâles  , le  Roi  Charles  VII.  la  donna  k Jean 
Stuart  Connétable  d’ Ecolfc  pour  récompense  de 
fcs  fcrvices. 

2.  AUBIGNI,  Ville  de  France  en  Champa- 
gne dans  leRéthéiois,  entre  Méziéres  fit  Char- 
Kville , félon  Mr.  Corneille  qui  citcMr.  Maty. 

Le  Dénombrement  de  la  France  ne  met  pas  Aubi- 
gni  dans  TEIcèf ion  de  Réthcl , mais  dans  celle 
de  Rheims  fit  lui  donne 69.  feux.  Ce  ricfl  rien 
moins  qu’une  Ville. 

3.  AUBIGNI  *°  , Bourg  de  France  en  Ar-  «« 

tois  . Il  eil  confidérable  fie  Chef-lieu  d’une  des  ^ywwai. 
douze  Contrées  de  T Artois , fie  un  Bailliage  ja-  ^ 
dis  Châtcllénie  d’Artois.  Voïcz  ce  que  j’en  dis 
de  plus  au  $.  de  ( Article  Artois. 
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».  AUBONNE , Rivière  deSuîflr,  au  Can- 
ton il r JJjrrit . Elle  a fa  faute  dans  le  Mont  Ju- 
ra d'où  ferpentant  vers  l’Orient , puis  vers  le  Mi- 
di, elle  reperd  dans  le  Lac  deGénéve,  après  a- 
voirarrofé  la  Ville  d’Aubonne.  Mr.  Scbeuchzer 
dans  fa  Carte  de  SuiJfc  ne  lui  donne  qu’une  four- 
cc;  mais  l’Auteur  des  Délices  de  la  Suiffe  iuien 
donne  pluficure  . Ce  dernier  dit  1 que  dans  une 
portion  du  Mont  Jura  laquelle  appartient  à la 
Communauté  de  St.  Livre , on  voit  un  antre  pro- 
fond, où  en  defeendant  quelques  pas,  on  trou- 
ve une  glacière  naturelle  & perpétuelle . Au  fond 
de  cet  antre  on  entend  un  grand  bruit,  comme 
d’une  Rivière  qui  coule:  on  croit  que  ce  il  l’ori- 
gine de  l’Aubonnc  qu'on  voit  naître  de  plufieurs 
Iourtes  à quelque  tt».  pas  du  pic  de  la  Monta- 
gne à côté  du  Village  de  Bière . 

a.  AUBONNE  , ou  comme  on  écrivoit  au- 
trefois Aulbonne;  Jolie  petite  Ville  de  Suilfe 
au  Canton  de  Berne  , au  Bailliage  d’Aubonnc 
fur  la  Rivière  de  même  nom  i trois  quarts  de 
lieue  au-dclfus  du  Lac  , dans  un  terrain  un  peu 
penchant  de  fur  une  hauteur  au  pied  de  laquelle 
coule  l’Aubonne  . Sa  fitnation  elt  fort  avanta- 
geufe;  mais  elle  l’ ètoit  davantage  avant  l'inven- 
tion de  l’Artillerie  , aïint  de  deux  côtez  une 
Vallée  profonde  qui  lui  fert  comme  de  fofle,  & 
qui  cil  traverfée  par  la  Rivière  & par  un  tor- 
rent . Cette  Ville  cil  ancienne  & a été  autre- 
fois plus  grande  qu’elle  n’eil  aujourd’hui  . Son 
Temple  cil  â l’extrémité  Orientale  au  bord  de 
la  Colline,  Il  l’endroit  où  le  terrain  s’abailfant 
tout  à coup  foimc  une  pente  fort  roidc . A l’un 
des  coins  de  la  muraille  de  oc  Temple  en  dé- 
hors  , on  voit  une  grolfc  pierre  antique  avec 
line  fculpturc  à demi-mutilée  , qui  rcprcTcnte 
deux  Gladiateurs  combatans  avec  l’épée  de  le 
bouclier.  Dans  le  pavé  du  Chœur  on  voit  fur 
un  marbre  noir  l’Epitaphe  du  Chevalier  Jean 
François  Biondi  defecodu  des  Rois  de  Dalnu- 
lic  . Dans  un  coin  du  Chœur,  qn  voit  contre 
la  muraille  un  très-beau  marbre  noir  avec  l’E- 
pitaphe du  fameux  Abraham  du  '.hiefne  Lieu- 
tenant Général  des  Armées  Navales  de  Fran- 
ce . Son  cœur  y a été  dépofe  par  Je  Marquis 
fui  Fils  ci-dcvam  propriétaire  de  la  Seigneurie 
d‘  Auhonnc.  Ce  monument  a été  érigé  en  1700, 
La  Ville  d’  Au  bonne  cil  bâtie  prefquc  en  (or- 
me d’ Amphithéâtre  . Au  dedus  pour  couronne- 
enent  elle  a un  beau  Château  bâti  par  IcsCoiq- 
ics  de  Gruyère,  & réparé  par  Je  fameux  Vuïa- 
geur  Tavcrnicr , qui  y a lait  faire  une  belle  Cour 
pcntjgonc  avec  un  portique  (udtcnu  de  Colon- 
nes toutes  d’une  pièce  . Au  dcllus  rit  une  ga- 
lerie couverte  qui  tient  tout  le  tour  de  la  Cour, 
dont  le  tond  elt  de  pièces  de  bois  de  rap.rt  di- 
flribuécs  par  compartimeus  qui  (ont  vingt  for- 
tes de  figures  différentes.  Au  dellus  de  la  pre- 
mière Forte  de  ce  Château,  on  voit  un  mar- 
bre noir  avec  une  Infcription  en  vers  fous  les 
Armes  de  Berne , en  Lettres  d*  Or  , qui  com- 
mence ainfi 

jflbcnam  afpia'mt  quonàam  Znerintim  hmt 
Su  1 te  Baroaatur  , dix  il  BathtUdus  , hono- 
rent 
&c. 

Comme  ce  Château  ert  fort  élevé  , on  y a une 
sctfpeclive  enchantée . La  vûë  s’étend  non  feu- 
lement fur  toute  la  Ville  qui  ç.t  au-delfous , mais 
aulfi  fur  toute  la  Campagne  voifine  , même  lur 
le  Lac  tout  entier,  de  fur  toutes  les  Terres  qui 
l’envirouiicnt  de  rous  côtez  depuis  l’un  des  bouts 
jufqu’à  l'autre  -,  de  comme  il  y a vis-i-vis  de  cet- 
te ville  au  delà  du  Lac  à Thonon  en  Savoie  une 


tour  couverte  de  fer  blanc  que  Ton  voit  briller, 
quand  le  Soleil  donne  deffus  d’ nn  certain  fens , 
de  même  aulli  le  Château  d'Aubonne  a une  tour 
couverte  de  même  de  qui  répond  à celle-là^  de 
IcsSavoïords  la  voient  briller  pareillement  à cer- 
taines heures. 

La  Sucniume  d'Aubonne  *,  qui  cil  fi  tuée 
entre  les  Bailliages  deMorges,  & de  Nyon,  é- 
toit  une  très-ancienne  Baronic  , de  confiderable 
par  fon  étendue.  Eilc  a été  polfédéc  durant  près 
de  200.  ans  par  les  Comtes  de  Gruyère . Elle  a 
très  fouvent  changé  de  Maître.  Dans  le  dernier 
Siècle  elle  fut  achetée  par  Théodore  de  Mayer- 
nc  Médecin  de  Charles  I.  Roi  d'Angleterre . A- 
près  lui  elle  a été  polf/dée  par  Je  Marquis  de 
Alompouillan  , puis  par  Je  célèbre  Voï.igcur  Ta- 
vernicr.  Après  JuiMr.  le  Marquis  duQucfncF 
acheta  de  1 aïant  polfédéc  environ  une  vir.taine 
d’années  iJ  la  vendit  aux  Bernois  l’an  1701.  de  en 
tira  plusde  deux  cens  mille  Francs.  Les  Bernois 
avaient  déjà  eu  cette  terre  entre  les  maint  une  ou 
deux  fois  parconfifcation  ou  autrement  de  ils  l’a- 
voienc  revendue;  mais  i celte  lois  ils  l’ont  gar- 
dée de  en  ont  taie  un  Bailliage  qui  comprend  lept , 
ou  huit  ParroiUcs. 

Le  BaittucE  o’AUBONNE  s comprend 
divers  Villages  dont  la  plûpart  ton  au  pied  du 
Mont  Jura.  Ertoy,  St.  Livre,  Ycns,  Gimcl, 
Longirod  , de  Hurtigni  font  les  plus  confioérj- 
bles.  Il  s'étend  aulli  fur  une  partie  de  la  Mon- 
tagne jufqu’à  la  Vallée  du  Lac  de  Joux . 

AUBORITANUS.  Ortelius  trouve  dans  Vi- 
ftor  d'Ucique  un  Evêque  ainfi  qualifié,  & juge 
que  fon  Siège  étoit  dans  la  Mauritanie  Ctluricn- 
fc.  Il  croit  que  Je  eom  du  Lieu  étoit  l’A  m u- 
lEBM,  qui  était  bien  loin  de  la  Mauritanie  & 
beaucoup  plus  près  de  laCvrén  û'quc. 

AUhRAC,  Montagne  de  France  dans  lcRo- 
uergue  au  Diocéfe  de  Rodez , aux  confins  de  T 
Auvergne  de  duGevaudjn  . Il  y aune  Dumme- 
ric,  ou  Abbaïe  dont  l établiffement  cllfingulier. 
♦ La  Tradition  du  P.tïs  veut  qu  A lard  Vitumcc 
de  Flandres  palfant  par  cctrc  Montagne  accompa- 
gné de  (rente  Soldats  , Jefus  Cbri-i  lui  apparut, 
de  lui  fit  remarquer  les  dangers,  où  les  voïagetirs 
étoicnt  ex  pôle  z dans  l’horreur  de  ce  délcrt  où  il 
fc  commctroir  tout  les  jours  des  vols  , & dos 
meurtres,  de  lui  ordonna  d'y  bâtir  une  Eglife  de 
un  Hôpital,  ce  qui  tue  exécuté  par  ce  Seigneur, 
Quelques  perfonnes  de  vertu  s’ y retirèrent  pour 
fervir  les  Vougeurs  dt  ict  pauvres  ; mais  clics 
n'eurent  de  regic  certaine  qu'eu  1 i6z.  que  Pier- 
re Eve  que  de  Rodez  leur  donna  cclic  de  St.  Au- 
gunin,  ce  qui  lut  confirmé  par  le  Pape  C.cment 
IV,  Cet  Evêque,  Jcs  Rois  d'Aragon,  les  Com- 
tes de  Toukiufe  , de  quelques  autres  Seigneurs 
firent  de  fi  grands  biens  à cette  Maifon,  qu  elle 
jouit  actuellement  de  près  de  quarante  mille  li- 
vres de  rente  . Ces  Religieux  s étant  tort  ici.ichc* 
de  la  régularité  de  leur  Imlitut , Louis- Antoine 
de  Nuaiilcs  Dom  d' Aubrac  , & enfui  te  Arché- 
véqoc  de  Paris  de  Caidinal  établit  un  meilleur 
ordre  dans  cette  Maiion  ; de  Ion  Frère  Evêque 
de  Chiions  , qui  lut  titulaire  de  cette  Abbaïe 
après  ce  Cardinal  y introduifit  dcsChanuines  Ré- 
guliers de  l'Ordre  de  St.  Augmtin  de  la  Rclorme 
de Chancelade . Par  le  Concordat  qui  a crc  pâlie 
avec  les  Religieux , la  manl'c  Abbatiale , ou  Do- 
malc  doit  cire  d environ  quinze  mille  livres , quit- 
tes de  toutes  Charges . Outre  cette  portion,  il  y 
en  doit  avoir  une  de  fix  mille  livres  par  an  dclti- 
née  pour  les  Aumônes;  lerdic  des  Revenus  de- 
meurant dans  leur  manie  pour  leur  entretien  de 
pour  les  réparations. 

Mr.  Cotnciiic  en  fait  un  Article  allez  cu- 
rieux fur  lequel  il  cite  feulement  Davity , qui  i 
l’cn- 
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l'endroit  ciré  n’cndit  pas  la  fixiéme  partie.  lire-  AUçA  GURELE  4,  Ville  d’Afrique  en  E-  * Dti’ine 
marque  que  l'Abbaïcd’Aubracefi  fondée  dans  les  thsopic  au  Roïaumed'Adci  dont  ciie  e-i  |.«Ca- 

bois;  que  les  Pèlerins  y font  logez  trois  jours,  pitale.  Elle  efi  fit  née  fur  une  Montagne  au  icd 

que  ce  lieu  étoit  autrefois  un  coupc-gorge;  qu’il  de  laquelle  font  deux  Canaux  plein»  drs  eaux 

cil  d’un  dificile  acts's  en  hyverà  caufc  des  nei-  de  la  Rivière  Houachc  . Elle  efi  plus  loin  de 

Êes;  qu’on  y amis  des  monjoyes  h deux  lieues  h la  Mer  que  du  Roïaumc  de  Lali,  qui  faitj.ar- 

i ronde  afin  de  guider  les  Voïagcurs;  que  la  Mon-  tic  de  celui  des  Galécs. 
tagne  d'Aubrac  cil  une  des  quatre  plus  hautes  AUCENSIS  FLUV1US.  Voïcz  Occa. 
de  laProvincc;  quelle  nourrit  quantité  de  Bétail  AUCH,  quelques  uns  écrivent  Ausck  , Vil- 
à corne;  que  la  Vénaifony  abonde  en  chcvreuilt  le  de  France,  Capitale  du  Comte  d' Armagnac  & 

& cnlangliers,  & que  les  cerfs  n y font  pas  en  fi  la  Métropole  de  tuutc  la  Galcogne  . Quelques 

grand  nombre;  que  l’autre  chalfe  n’  y manque  Cartes  portent  Aux^  mais  il  y a erreur  dans  cet* 

point  &qu’cnfin  on  y trouve  beaucoup  de  faifàns;  te  manière  d’ écrire.  Depuis  la  conquête  de  I’ 

& qu’on  y nourrit  beaucoup  de  chevaux.  Mr.  Aquitaine  par  les  Romains  on  lui  donna  le  nom 

Corneille  ajoûte  fans  citation  qu’Alard  Fondateur  À' Au  fuji  a Auftcrum , ou  Aufcmum 7 , félon  Pro- * H*M. v*- 
de  I Hôpital  dont  cette  Abbaïc  s’efi  formée  reve-  forcée  b qui  il  efi  plus  naturel  d’ajofiter  foi  en  cet-  n*l 1 _ *£. 
noitdu  Pèlerinage  de  St.  Jaques  cnGalJicc  vers  teoccafion,  qu’à  Pompooius  Mêla  qui  la  nomme 
l’an  1110.  Jorfqu  il  forma  ce  dclfein.  Il  ne  dit  Eiit'.abmu , contondant  félon  les  apparences,  les 

rien  de  l’apparition . Mais  il  obterve  que  du  tems  Elufater  avec  les  Aufci , Peuples  de  l’Aquitaine , 

du  Papcfionitacc  VIII.  les  Templiers  firent  leurs  voifins  k la  vérité,  mais  cependant  di  né  rens  les 
efforts  pour  s’en  rendre  Maîtres;  aullibien  que  uns  «les  aur  tes.  Dans  la  fuite,  ainfiqu  il  efi  arrivé 
les  Chevaliers  de  jétufalcm  qui  tentèrent  inutile-  à pluficurs  autres  Villes  des  Gaules , Auchpritlc 
ment  la  même  chofc.  nom  du  Peuple  dont  elle  étoit  la  Capitale:  car 

AUBUKEUM,  Licuancien  de  l’Afrique  fc-  dans  l’énumération  des  principales  Villes  drs  Gau- 

i hietr . Ion  Antonio  1 ; Ortclius  fait  deux  fautes  a atten-  les  par  Ammicn  Marcellin , il  cil  dit  au  livre  xv. 

tiunau  fujet  de  ce  Lieu.  Car  parlant  dun  Evé-  Novem  populos  A*;  ci  commcmlant  & Vafatd.  Or 

que  qualifie  Auberitanus  dans  la  Mauritanie  Ce  fa-  Ammicn  vivoit  fous  1’ Empire  de  The'odofe  Sc 
ricr.le,  il  dit  que  le  nom  du  Siège  étoit  Aubu-  peutetre  encore  au  commencement  du  regne  d’ 

rcum  ; & dans  l’Article  d 'Auburcum  il  dit  qu’il  Honoriusfon  Fils;  fous  Ic«jucl  lut  drs  fiée  la  No* 

étoit  dans  l’Afrique  propre  & cite  Anronin.  Ce  ticc  des  Provinces  &des  Villes  des  Gaules,  qui 
dernier  ne  die  point  dan»  quelle  Province  étoit  place  Civitar  Aufciatum  la  dernière  en  nombre 
Aui  ut  eut»  , mais  par  la  route  fur  laquelle  il  Je  met  . des  doute  Villes  de  la  Novempopulame  & met 

il  tait  allez  connoitrr  qu’il  n’étoit  pas  de  l’Afrique  la  Ville  de  Bazasau  neuvième  rang  fous  la  Mé- 

propre,  & encore  moins  de  la  Mauritanie , puif-  tropolc  Elufat’mm , ordre  qui  ccrtamemenr  ne  s’ 
qu’il  le  met  au  delà  de  Mutomadcs  Syrtis,  qui  accorde  pas  avec  ce  que  dit  Ammicn.  Les  autres 
étoit  uneplacc  dans  le  Golphcdc  laSydrc,  près  anciennes  Notices  des  Gaules,  lui  donnent  le  nom 
de  la  Cyrénaïque.  L’Edition  de  fiertius  porte  Au-  de  Cnitat  Aujncrum;  mais  les  unes  la  placent 
bertum  , mais  dans  l’exemplaire  du  Vatican  on  lit  fouslaMerropolc£/*/<rr/Min,  & immediatéi  . r: 

Auburn . après  cette  dernière  Ville,  & d’autres  enfo*-*  la 

AUBUSSON , en  Latin  Albucto , Albucvm,  Métropole  de  la  Novcmpopulanic , nr  r.r;::ant 
ou  Albueium , petite  Ville  de  France,  dans  la  Elufatium  qu’au  dernier  rang  Dcfoite  qu’  Elu- 
i Fie*vmt  haute  Marche  donc  elle  cil  la  leconde  Ville.  * fattum  de  Métropole  de  la  Novcmpopulanic  en 
““  Sa  lîtuation  cil  fort  irrégulière.  Elle  efi  fituée  cil  devenuè  la  dernière  Ville,  &.  Auch  au  con- 
FmÔT.j.  le  long  de  la  Rivière  de  Crcufe  dans  un  fond  traire  qui  n occupoitque  le  dernier  rang  a pris  le 
p.  j**-  bordé  de  rochers  & de  Montagnes.  J Avant  1‘  premier.  Onia  trouve  encore  nommée  Ci  vit  as 
m'c  dcftfdc  an  ,ocxxeNe  avoitun  Vicomte  nomméRobert,  Auscius  dans  l’Itinéraire  de  Bourdeaux  , Au- 
l»  FrâtxVi.  qui  étoit  Neveu  de  Turpion  Evêque  de  Limo-  sctEMdt  ÜRBsdans  Grégoire  de  Toursau  Livre 
pm.li.i4j.  gcs . Ce  Vicomté  a été  réuni  au  Comté,  &cn  x.  &Civitas  Au«cia  dans  Robert  . Enfin  les 
a fait  partie  jufqu'autems  du  feu  Roi  Louis  XIV.  Notices  modernes  & après  cIlesGcrvais  Tiiicbe- 

Î[ui  voulant  gratifier  le  Maréchal  de*  la  Fcuil-  rienfis  donnent  h la  Ville  d’ Auch  le  titre  d’ 
ade,  qui  «icfècndoit  par  miilcs  des  Vicomtes  d’  Archevêché  & la  nomment  la  Métropole  de 
AubufTon  lui  a fait  don  de  cette  Ville  & des  la  Gafcognc  , lui  donnant  dix  EvécJ.cz  pour 
Chârdléuics  voifincc  , lui  aïadt  fait  acheter  Suffragam  depuis  que  Eaufe  a ptidu  Je  nom 
certains  fonds  près  de  Vcrfaillcs  & de  Marly,  de  Ville.  Ainfi  il  faut  dire  que  la  Ville  d'Auch 
qui  ont  été  unis  au  Domaine  pour  rccompen-  n'  eut  originairement  que  le  tître  d’  Evêché 
le  de  ce  qui  en  avoit  été  difirait  dans  la  Mar-  dépendant  de  la  Métropole  d 'Elu'atium,  E,in- 
che  en  faveur  de  ce  Maréchal.  /e,  comme  on  le  voit  par  la  foufeription  denlu* 

Cc  Seigneur  dillingua  fon  zèle  & fa  recon-  ficurs  Conciles  de  entre  autres  parccllcdu  Con- 
noilfancc  pour  Louis  le  Grand  en  ornant  laPla-  cile  d’ Agile  où  on  lit,  Clarut  EpiUoput  JcCivi- 
ce  des  Victoires  . Mais  un  de  fes  defeendans  tait  Elu)  a Métro  poli , ik.  Nicetiut  Epij  copus  de  Au- 
oubliant  les  bienfaits  de  ce  Monarque  envers  feiit : mais  que  le  titre  de  Métropole  de  la  Gafco- 
la  Maifon  a fait  ôter  les  Galonnés  qui  étoient  gne  y a été  transféré  depuis  la  dc-Jlmt)  ion  de  la 
un  des  omemens  de  cette  Place,  & les  aven*  Ville  d’ Eaufe;  ccquc  quelques-uns  croient  être 
dues  comme  en  étant  le  propriétaire.  Une  ava-  arrivé  vers  l'an  taoo.,  ou  ijoo.  Ce  qu’il  y a «le 
re  ingratitude  de  cette  cfpéce  mérite  une  fie-  certain  c’eft  que  Jean  vin.  Pape  qui  vivoit  en 
4 Ficasim.  ttiffure  dont  la  portérité  fe  fôuviennc.  * Il  y a l}79-  qualifie  Airard  du  nom  fl  Archévêquc  d’ 

,b-d  • ï Aubulfon  une  manufacture  de  TapifTérics , qui  Aufch. 

la  rend  peuplée  & marchande.  ^ * La  Ville  d’ Aufch  efi  frtuée  fur  le  haut  * _ % 

A UC  A , ancienne  Ville  Epifcopale  d’ Efpa  & fur  le  penchant  d’ une  Montagne  , auprès  »(  Force 
gne  fous  la  Métropole  de  Tarragone  ; Maria-  de  la  Rivière  de  Gers.  On  la  divifè  en  Ville  H*«r.dt  u 
jira.  Hîfp  iu  î dît  qu’on  en  voit  encore  des  velligcs  au  def-  haute,  & Ville  balle.  On  monte  de  cctreder- 
i.  4.c.  ij.  ju,  jc  Burgos , & que  les  Montagnes  qu’il  nom-  niérc  i la  première  par  un  Efcalicr  de  pierre  F’ 
me  Am  g en  ont  pris  leur  nom.  Ce  Lieu  confer-  d’ environ  deux  cens  marches  . L’  Eglilc  Ca- 
ve l’ancien  nom  «îans celui  dcNursT**  Signo-  thedraJc  que  quelques-uns  croient  «voir  etc 
ra  de  Occa,  près  de  Villa  Franc  a , èSc  de  la  fondée  par  Clovis,  efi  un  des  plus  beaux  vaif- 
Moncagne  nommée  •Vurnt  d'Chr.* . Voici  Occa.  féaux  qu  il  y ait  en  France.  Ou  admire  dans 

le 
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le  Chtzur  la  fculpturc  des  lièges  de*  Chanoines , 
qui  cil  parfaite.  Les  vues  du  Palais  de  f Archevê- 
ché font  charmantes . Ce  Prélat  efl  Seigneur  d’ 
une  partie  de  la  Ville,  &le  Comte  d’Armagnac 
M de  l'autre.  On  croit  qu’il  y a environ  trois 
mille  âmes  dans  Auch  . 

* L'Archévêché  d’Auch  eftun  des  plus  confi- 
dérablesdu  Roïaumepour  le  revenu,  car  il  vaut 
au  moins  quatre  vingt  milles  livres  de  rente.  Son 
Eglife  Métropolitaine  ell  dédiée  à la  Vierge,  de 
fon  Chapitre  cil  compofé  de  quinze  Dignitcz  & 
de  vingt-cinq  Chanoiuies.  Les  Dignitcz  font  le 
Prévôt,  les  Abbcz  de  Faget,  d’Idracdc  dcCé- 
rci  les  Archidiacres  d’Auglcs,  de  Sabancs,  de 
So>,  de  Vie,  d'Armagnac,  de  Magnoac,  d A- 
flarac,  de  Rardaillan  ; les  Prieurs  de  Montef- 
quiou,  & de  Sainte  Marie  de  Nivc,  & le  Sa- 
çridain  qui  clt  Curé.  Des  15,  Chanoines  il  yen 
a cinq  honoraires,  dont  le  Roi  cille  premier  en 
qualité  de  Comte  d’Armagnac  \ les  quatre  aunes 
font  les  Barons  de  Moatefquiou , de  Montaut , 
de  Pardaillan  de  del'Ille.  U' y a dans  la  Ville  d’ 
Auch  une  Eglifc  Collégiale  , compofév  d' un 
Doïcn  , d’ un  Chantre,  d' un  Sacrutain  de  de 
24.  Chanoines,  qui  ont  chacun  trois  cens  cin- 
quante , QU  quatre  cens  livres  de  revenu  . Ce 
Dioctfc  renferme  environ  trois  cens  Toisante  & 
douze  Parodies. 

Les  Suffragans  de  Archevêché  d'Auch  font 


u> 


Evêchez  de- 


‘Dax, 
Leéloure , 
Comminges , 
Co.ifcrans , 
Aire, 

Bazas, 
Tarbes, 
Bavonue , 
Olcron  de 
Lcfcar . 


Il  y a aujourd’hui  à Auch  unPréfidial,  & le 
Siège  principal  de  la  Scnéchauiréc  d Armagnac. 
On  y a étabii  fous  le  règne  de  Louïs  XV.  un  Bu- 
reau des  finances  * ainli  cette  Ville  clt  à prêtent 
Chef  d'une  Généralité . Voïcz  Au'Ci. 

AUCHA  , Rivière  fur  laquelle  Jornandcs  * 
dit  que  la  Ville  de  Galtis  étoit  ficuée.  Lazius 
croit  qu’il  faut  lire  Ancha  , & que  Galtis  cil  la 
même  qucCalatis  de  Strabon. 

AUCHANITtS.  Voïcz  Auranitis. 

AUCHATÆ,  ou  Auchetæ,  Peuple  de 
Scythie  . C'  ell  chez  eux  que  Pline  3 met  la 
fuurce  du  Fleuve  Hvpanis.  Hérodote  « en  fait 
aulfi  mentiun  : leur  Pais  fc  trouve  prcfcnrcmcnt 
dans  l'Ukraine. 

AUCH1  , Peuple  des  Païs-bai  , félon  Al- 
ting  * , qui  prétend  que  dans  ce  palfage  de  Pli- 
ne 4 : Et  ahx  Fnjiarum  ; Aurkontm , Fnfiabo- 
nnm , Sturiorum  , AI.tr/aeiorum  ) tjux  Jlrrnuntur 
iutrr  Hélium  ttc  flevum  ; il  ne  tant  pas  lire  Cau- 
elorum , comme  lilént  ceux  qui  prennent  pour 
un  C.  initial  le  commencement  de  la  Parcnthé- 
fe . Le  R.  P.  Hardouin  rejette  la  Parenthéic  de 
lit  Chaucokum.  Voïcz  Chauci. 

AUCHISÆ,  &Aucmit«.  Diodorc  de  Sici- 
le 7 nomme  Aucnisx  un  Peuple  de  la  Cyrénaï- 
que. Ptoloméc  • les  nomme  Auchit/ej  mais 
fon  ancien  interprète  Latin  Jir  At uhi/a . Héro- 
dote 7 qui  les  nomme  Au'-chi'.ji  ne  les  met  pas 
dans  la  Cyrénaïque,  il  les  tait  feulement  Limi- 
trophes du  côié  du  Couchant  OSc  les  étend  au  def- 
fus  de  Barca  jufquà  la  Mer,  près  des  Jllcs  For- 
tunées. Vers  le  milieu  du  Pais  des  Aufchifcs 
habitent  les  Cabales,  petite  Nation. 

AUCH1TÆ.  Voïcz  l’ Article  précèdent , 


AUCHY  ou  Aux»  11  Le  Chattau,  »*•««*>•• 
Bourg  de  France  en  Artois  fur  l’Authic  avec  ,,i»w.Crrgl 
titre  de  Marquifat  . Il  ell  fur  la  frontière  de  Pau  lu. 
Picardie , îl  quatre  lieues  de  Hcdin  vers  le  Mi- 
di , en  allant  à Amiens  , de  autant  de  Dour- 
Icns.  Son  Latin  ell  Alnacum. 

AUDAGAST,  Ville  d’Afrique , dans  la 
Mauritanie.  Elle  clt  fituée  à l'extrémité  du  Con- 
tinent qui  regarde  I’  Océan  Atlantique , (clon 
Mr.  Corneille  qui  ne  cite  aucun  Auteur,  de  ne 
dit  point  fi  cette  Ville  ell  ancienne,  ou  moderne. 

AUDANCE.  Voïcz  Andance. 

AUDANII.  V.ïcz  Pi  uct  ti  1 . 

AUDAR1STLNSES;  c’ell  ainfique  ce  nom 
fc  lit  dans  Pline  11 . (Quelques  exemplaires  por-  u L 4.4.10. 
tent  AJarijintfet , peut-être  faut-il  lire  Audm- 
Jimfet . Car  il  ell  certain  qu’il  entend  par  là  les 
babitans  d'ANOARiSTux,  Ville  que  Ptoloméc  «J  1-s.c.ij. 
met  djns  la  Macédoine  au  Païs  de  Pélagonie. 

AUDAT  I HA  , Ville  de  l’Arabie  défcrtc, 
félon  Ptoloméc  •*.  14  L j.c.  îp. 

AUDE,  Rivière  de  France  dans  le  bas  Lan- 
guedoc. Fille  tire  fa  fourcc  des  Monts  Pyrénées 
au  Bouffi. ion,  prés  de  laCtrdaignc  au  dctlusde 
Puig- Valédor , qu'elle  arrolcdars  le  Capfir;  puis 
coulant  vers  le  Septentrion  en  Languedoc  elle  ar- 
role  Alcth , Limoux  , de  Carcallonc . Delà  s’étant 
accrue  delà  Rivière  de  Frcfquel  de  palfant  vers 
J Orient  clic  reçoit  quelques  ruiffeaux  & une  lie- 
ue audelfusde  Narbonne  elle  fc  partage  en  deux 
bras:  celui  qui  va  à la  gauche  clt  Ion  vrai  lit , de 
fc  jette  dans  la  Mer  Méditerranée  trois  lieues 
plus  bas , par  l’embouchure  dite  le  G a a u de 
V 1 nore  , 1 deux  licuèsdc  Béficrs  au  Midi  ; mais 
l’autre  bras  de  l’Aude  qui  va  à la  droite  cil  un 
Canal  nommé  la  Robine,  quipafit  par  Narbon* 
ne  fit  fc  jette  deux  lieués  plus  bas  dans  la  Mer 
Méditerranée  par  1’  étang  de  liages . Plufuurs 
croient  quec’étoic  aut  relui  le  vrai  courant  de  T 
Aude.  Cette  Rivière  a été  connue  des  Anciens 
fous  le  nom  d’Atax  ; dt  même  011  le  trouve  enco- 
re furies  Cartes  modernes  de  l’Atlas  de  Bl.au. 

AUDEA,  Ville  de  Syrie  dans  la  CaHiotide 
félon  Ptoloméc.  Onclius reprend  les  Interprètes 
de  ce  Géographe  de  vouloir  corriger  ce  mot  en 
celui  de  Lvdca . La  différence  clt  très  petite  quant 
84*  lettres  ou  A<.i»«;  mais  le  Grec  por- 

te Auft.«,  comme  il  doit  y avoir. 

AUDELA,  ou  Aioma,  Ville  d’Afie  vers 
la  Mélopotamic,  félon  Ccdrcnc  de  Curopalate 
çitez  par  Ondius. 

AUDELOPES  , Ville  de  la  la  Libye  inté- 
rieure dans  les  défères  au  delà  des  Garamaïucs 
de  des  Nafamons  , félon  Mr.  Baudrand  ’J  qui  ijca.izRi- 
dit  que  Claudien  en  a parié. 

AUDENA  , Rivière  d’Italie  . Elle  3 fa 
fource  dans  f Apennin , de  le  perd  dans  la  Ma- 
gra  Rivière  de  la  tôte  de  Gènes . Tite^Live 
,<s  en  fait  mention  , & die  que  P.  Mutius  y ,«  141.4.19, 
combatit  ceux  qui  avoient  pitié  Pile  de  Luiu 
Ville  fituée  fur  la  Magra  , de  dont  les  ruines 
le  voient  entre  fon  embouchure  de  Sarzana. 

AUDIA,  Ville  de  I’  Arabie  Pétrée,  félon 
Ptoloméc17.  Scs  Interprètes  changent  encore  ce  i?Lj.e.i 
mot  en  I.ibva  comme  ils  ont  lait  celui  d’ A u u»  1 - 

AUDIENCE.  C’cll  le  nom  que  IcsElpagnols 
ont  donné  aux  Tribunaux  de  Julticc  qu’ils  ont 
érigez  en  Amérique.  Ces  Tribunaux  jugent  fans 
appel  de  ont  leur  rxlfort  limité  comme  les  Parle- 
ment de  France,  quoi  qu‘  ils  conncnncnt  p.u- 
ficurs  Provinces.  Delà  vient  que  fur  Ici  Cartes 
on  voit  T Amérique  diviléç  non  feulement  en 
Provinces  ; mais  encore  en  Audiences.  Telle  ell 
l’Audience  de  Lima , &c. 

AUDIENSE  CASTELLUM.  Place  forted’ 

Afrique  dans  la  Mauritanie  , (clon  Amir.icn 
Mar- 
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AUD.  AVE. 

''«»■  mm-  Marcellin  * . Ortclius  foup^onne  90e  ce  nom  pour- 
f**’  L,n'  roit  bien  venir  de  ce  que cette  Fortéreffe  étoit  fur 
la  Rivière  Auous.  Voiez  ce  mot. 

AUDIERNE,  Bourg  de  France  en  Bretagne. 
Il  cil  dans  une  agréable  fituation  prés  la  Mer , 
dans  une  petite  Baïe  k l'embouchûrc  d'un  ruiffeau 
qui  vient  de  Pont  le  Croix  ; devant  cette  embou- 
chure cil  un  Banc  de  fable,  en  dehors  duquel , c’elt- 
k-dirc  k l'Occident , il  y a dix  braire*  d’eau  ; mais 
entre  cet  écueil  & la  Terre  ferme , on  a lie  brafles 
<jçau)uiquk  cc  qu’on  entre  dans  le  Havre,  obi' 
on  n'en  trouve  que  quatre.  Audiemc  cil  un  bon 
tDefc.x/a.  Havre,  ditTaflin  1 . Le  travers  d'iceluiya  un 
‘ 6us  Banc  , aux  deux  cotez  duquel  on  peut  bien  paifer 
rxnc*  f.  brilles  d’eau.  Le  bout  Méridional  de  ce 

Havre  eil  bas , l’on  entre  dedans  parle  bout  Orien- 
tal. Il  n’y  a dédans  point  moins  de  trois  braifes  de 
profondeur  rn  bartc  eau . 

AUDIRA.  Votez  Abdfxe. 

AUDOMARI  FANUM  . Voïet  au  mot 
Saint,  l’Article  St.  Omek. 

AUDOMARI  PONT  Voici  Pont  Aude- 

MFt. 

AUDON,  Promontoire  de  h Mauritanie Ce- 
j t.+c.  a,  farienfe  , félon  Ptobméc  * . Ortclms  en  tait 
une  Ville  en  prenant  le  mot  A’*r«*  pour  une 
Epithète,  qui  marque  la  fituation  delà  Ville. 

4 BxvDKkNo  AUDORF  4 , Bourg  d’ Allémagoe  en  Saxe 
***•  ,7°ï*  d.uis  le  Voigtland , au  pied  des  Monts , fur  la 
Rivière  de  l’EJiler,  k deux  petits  milles  d’Al- 
lem  tgne  des  frontières  de  Bohême  8c  autant  de 
Hot  à l’Orient» 

AUDUR  A,uu  Auruaa.  On  trouve  ainfi  nom- 
mée la  Rivière  d’Eure  dans  quelques  Vies  des  Sts . 
Car  ce  nom  eil  inconnu  aux  anciens  Géographe* . 

AUDL'RUS,  Terreen  Afrique  oü  étoit  une 
Eglilcfous  l'invocation  de  St.  Etienne.  St.  Au- 
guifiri  cité  par  Orteiius  en  parle  dans  le  Livre 
de  la  Cité  de  Dieu. 

1.  AUDUS,  Rivière  d’ Afriqoe  dont  l’Em- 
bouchure étoit  dans  leColphc  de  Numidie,  fe- 
j L4.C.4.  Ion  Ptôloitoéé  J . Ses  interprètes  donnent  pour 
nom  tnoderneGraELfiCiocft  8c  Gicrxi. 

a.  AlfDUS,  Montagne  uc  l’Afrique  propré- 
6 I.4.C.  j.'  ment  dite,  félon  le  meme  6 . 

AVE,  en  Latin  >ft«  , Avonut , Axnu , Ri- 
vière de  Portugal,  on  l'appelle  communément 
Jiio  (f  Ave.  Elle  coule  dans  la  Province  entre 
Duero  6c  Minbo  ; âc  fe  rend  dans  l’Océan  k 
Villa  de  Conde . 

7n;ri.céoçr.  AV  LIN  7 , Village  du  Païs-bas  dans  le  Lu- 
ciPajtM.  deux  lieues  de  Roche-fort.  C'cll-lk 

que  î armée  de  France,  commandée  par  les  Ma- 
réchaux de  Chàtillcm  dit  de  Brczé,  défit  celle  d* 
EJpagnc  commandée  par  le  Prince  Thomas  de 
Savoie,  qui  perdit  tout  fon  bagage  de  Ton  canon 
arec  un  grand  nombre  de  prilonniers  l'an  léjj. 

AVE1RO,  Villede  Portugal  dan*  U Provin- 
ce de  Bcyra,  avec  tître  de  Duché.  Elleefl  furl' 
étang  de  Vougaâ  unebcué  audellus  defoo  em- 
boucliûre  dans  l'Océan  avec  un  Port  qu’y  fait  cet 
éi  ang  , 8c.  un  beau  Pont , k une  lieu*  de  l’Océan , 
6c  k fi*  de  Porto  au  Midi  en  allant  vers  Coïmbrc 
dont  elle  ncfl  qu'a  neuf  lieues,  félon  Fernand  Al- 

• ti.  170J.  Tarez  Sccœ , cite  par  Mr.  Buudrand  * . 

AVLIROU  , en  Latin  Avarié  , Averio  & 
Airroamt ; Rivière  de  France.  Elle  naît  dans 
le  Ruuerguc,  pâlie  kRhodez,  k ViUcfranche , 
elle  fe  décharge  dans  le  Tarn,  k quelques  lie- 
ues au  deffousde  Montiuban . 

1.  AV  ELLA,  ancienne  Ville  d'Italie,  con- 
nue des  Anciens  fou>  le  nom  d' A 1 u u , 
prés  de  la  lourcc  de  la  Rivière  Claniry  8c  que 
F on  nomme  aujourd’  bui  Clanit , ou  Pain*  . 

* j.  P 14*.  Srrabun  » St  Ptoloméc  ,0  difent  Abclla.  Vir- 

■"Üiï  s11'  “ dc 
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El  quoi  mal  1 fera  dej pédant  mania  AMU  ; 

car  c’efl  ainfi  qu’il  faut  lire  & non  pas  BelU. 

Silius  dit  auffi 

Poupe r fuUi  certain  AMU . 

Frontin  11  dit  qu’  Abella  étoit  un  Municipe  . 1»*  Colon. 
L'  Empereur  Vefpafien  y envola  de  fes  gens 
pour  y établir  une  Colonie,  & les  champs  en 
furent  enfuite  diilribuez  aux  foldars . luitm 
prétend  que  les  fubitans  de  Noie  & d’ Abclla 
étoient  une  Colonie  de  ChaJcidiens.  Cçltpfé- 
fentement  Avril  a. 

a-  AVELLA  »>,  petite  Ville  d’Italieau  Ro-  mBavoxamd 
ïaumede  Naples  dans  la  Province  de  Labour  fur  *7®s- 
ks  confins  de  la  Principauté  Ultérieure  avec  un 
vieux  Château  fur  une  Colline  k la  fource  de  la 

r:titc  Rivière  de  Lagno,  ( Magin  dit  CUnio  ) 
auatre  milles  de  Noie  au  Levant  Septentrional , 

St  a feizede  Naples  vers  Avcllino. 

AVELLINO  *4,  en  Latin  AMlinum , Ville  1^  Ibid. 
d’Italie  au  Ko'uurac  de  Naples,  dans  la  Princi- 

Fauté Ultérieure,  avec  un  tvéchéSuffragant  de 
Archevêque  de  Bencvent,  St  une  Principauté 
de  la  Maiion  de  Caraccioli.  Elle  n’cll  qua  un 
mille  de  la  Rivière  de  Sabjto,  St  k quatre  de 
Monte  Vcrgine,  environ  k trente  mi  Iles  de  Na- 
ples, Stprclque  au  milieu  entre  Bencvent  au  Se- 
ptentrion St  Salerne  au  Midi  , environ  k leiie 
mille* de  chacune.  Ellek  été prcfquc  ruinée  par 
un  tremblement  dererre  le  S.  Septembre  1694. 

AVEN,  (f)  Rivière  de  l'Ecoflc  Méridiona- 
le dans  la  Province  de  Lothian . Elle  fê  rend  dans 
le  Golphc  de  Finh  prés  de  Linlithquo . Elle  eil 
fort  petirc  . 

AvENAY  '» , gros  Bourg  de  France  en 
Champagne  . Il  eit  fitüé  dans  une  gorge  de 
Montagnes,  & un  peu  écaxtédc  la  Rivière  de  ciîn,pj2e 
Marne  qui  paffe  k cftté . T.a.p.*7. 

L’Abbaïe  de  St,  Pierre  d’Avenay  cfl  un  Mona- 
flérede  Filles  de  l’Ordre  de  St.  Benoît  dans  ce 
Bourg . Cc  Monaflérc  qu'on  dir  de  fondation  Ro- 
JaJc  cil  l’un  des  plus  anciens  du  Roïaumc;  il  hit 
conllruitSt  fonde  vert  (afin  du  feptiéme  fiécle  , 
par  St.  Gotnbcrt,  Frere  de  St.  Nivard,  Arché- 
vêquede  Rhums;  St  par  fon époufe  Sainte  Ber- 
ihe,  dont  la  naiffancene  pouvoir  être  que  trés- 
illutfrc,  quoique l’Hiitouv  n'endife  rien,  aïint 
époufe  le  beau  Frere  de  Cbildéric,  fécond  Roi 
dAuilrafie,  St  depuis  Roi  de  France,  marié  à 
Biotide,  ou  Biléchide  Sœur  de  St.  Gumbcrt , que 
quelques  Hifloriens  croient  avoir  été  Maire  du 
Palais;  d'autres  prérendent  que  Sainte  Berthe 
fonda  feule  ce  Monallére:  & que  St.  Gombert 
fonda  en  même  temsun  autre  Monallére  de  Fil- 
la  kia  Porte  de  la  Ville  de  Reims,  appcllée  k 
préfeotla  porte  Baffe,  ou  Balilicaire,  où  cil  le 
Collège  de  1 Uni  verJité  ; il  fc  nommoit  Motullé- 
reRoûl,  ouFifcaj,  dédié  k St.  Pierre , & quand  4 
le  College  fut  bâti,  on  y volait  des  relies  d'un 
Cloître  , prés  la  Chapelle  Sainte  Patrice  . Ce 
Monallére  lubfilfoic  encore  du  tems  de  Flodoard , 
fous  les  Rois  Charles  le  Simple  & Louis  d'üu- 
treroer  fbo  Fils.  Les  revenus  de  ce  Monallére 
ont  été  augmentez  par  les  Rois  de  France  8c 
par  les  Comtes  de  Champagne  . St.  Gomberr 
avoiteu  des  enfans  d'un  premier  Mariage  ; mais 
on  croit  ou'  aïant  époufé  Sainte  Berthe , il  vé- 
cut avec  elle  en  continence . St.  Gombert  aïant 
fait  bktir  k Reims  le  Monallére  des  Keligicu- 
fes,  dont  nous  venons  de  parler,  fous  la  Rcgle 
de  St.  Benoît , & dont  les  biens  furent  unis  dans 
la  fuite  k l’Archévêché  de  Reims;  il  paifa  en 
Irlande  , où  il  fonda  un  Monallére  d'  hom- 
mes ; dans  lequel  il  mena  une  vie  angélique  j 
mais 
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mais  quelques  Barbares  étant  entrer  en  Irlan- 
de, &aïant  porté  dans  ce  Roïaume  le  fer  & le 
{eu,  ils  n' épargnèrent  pas  ce  MonaAére  ni  St. 
Gombert , auquel  ils  coupèrent  la  tête  : Bcrtbe 
imita  l’exemple  de  fon  Epoux,  & fit  conilruire  à 
fontour  le  Monafléred’Àvenay,  dont  nous  par- 
lons; elle  y mit  des  Filles  de  St.  Benoît  qui  la 
choifirent  pour  leur  AbbefTe  : & elle  vécut  en  cet- 
te ïolitudc  dans  la  pratique  continuelle  de  toutes 
les  vertus  Chrétiennes . Elle  mourut  aufli  bien 
que  fon  Epoux  d'une  mort  violente , car  elle  fut 
affadi  née  dans  fon  lit  par  les  enfans  du  premier 
lit  de  St.  Gombert  fon  Epoux  , en  haine  de  ce  que 
leur  Pcre  avoit  emploie  la  meilleure  partie  de  lés 
Biens,  à fonder  des  MaoaAéres,  de  a donner  à 
Ste  Berthe  de  quoi  fonder  richement  celui  d Ave- 
nay . Le  corps  de  St.  Gombert  aïant  e'té  apporté 
h Avenay  du  vivant  de  cette  Sainte  & par  fes 
foins,  ccs  deux  Epoux  furent  inhumez  dans  le 
même  tombeau,  qu’on  voit  encore  aujourd’hui 
dans  une  Chapelle  de  cette  Abbaïe , doit  il  fu- 
rent tirez  dans  la  fuite  du  rems , de  mis  chacun 
dans  une  chilfe  d’argent  oh  ils  font  h préfent  dans 
une  Chapelle  pratiquée  dans  le  Cloître  desReli- 
gieufes , avec  deux  autres  chiffes  de  même  mé- 
tail,  où  font  enlerraées  les  Reliques  de  quelques 
autres  Saints , de  où  il  f»  zoûjours  une  lampe  al- 
lumée. On  prétend  quils'ctl  fait  dans  Icsiiédes 
pallcz  pluficurs  miracles  au  tombeau  de  St.  Gom- 
bert de  de  Stc  Berthe,  pourlaguérifondesinfcn- 
fez , de  qu’il  s’en  eft  fait  aufli  de  nos  jours  qui  ont 
été  bien  avérez,  de  qu'il  continué  de  s’y  en  fai- 
re encore . L' on  y vient  pour  cet  effet  en  pèle- 
rinage de  tous  les  endroits  du  Paü . Parmi  le  grand 
nombre  d' Abbeffcs  qui  ont  fuccedé  à Sainte  Ber- 
the , il  y en  a eû  pluficurs  recommandables  par 
leur  haute  naiffance  de  par  leurs  vertus  : mais  fans 
entrer  dans  le  détail  ak  toutes  ces  Abbdfes,  on 
fc  contentera  de  remarquer  que  la  première  dont 
ont  aiteû  cunnoillancc  depuis  Sainte  Bcrtbe,  s' 
appclloit  Alix,  de  quelle  virait  au  milieu  du 
onzième  fiéclç.  La  première  nommée  Abbclfe 
par  le  Roi  François  1.  en  vertu  du  Concordat , 
fut  Françoife , Fille  d’une  vertu  exemplaire  ; dt 
apres  clic  ont  été  Abbdfes  fucccffivcment  Mar- 
guerite delà  Diéfe,  Louïfe  de  Linange,. Fran- 
çoife  de  la  Mark  de  Bouillon  , Marie  Fran- 
çoifedeLevi  de  Vaoradour,  fa  Nièce  de  Beau- 
villiers , U Princclfc  Bcncditlc  de  Gonzague  , 
Reine  de  Pologne  ; Brulard  de  Sillcry  , Ma- 
rie Canchon  de  Trélon,  Nièce  du  Chancelier 
de  Sillcry,  du  côté  de  fa  Mere  ; Marie  Elea- 
cor  Bmlart  de  Sillery  , petice-FiUe  du  même 
Chancelier  , Nièce  de  Léonor  d'  Erampes  , 
Archévêque  de  Reims  , à laquelle  a fuccedé 
Madame  de  BoufHcrs,  Soeur  du  feu  Maréchal 
Duc  de  ce  nom  . Les  jardins  de  cette  maifon 
font  fort  grands  , beaux  & bien  entretenus  , 
Celui  qui  cil  nommé  U treuil  ell  peut-être  le 
plus  beau  qui  foit  dans  aucune  Maifon  R eligieufe 
de  tout  le  Roïaume.  Ce  MonaAcre  cil  grand, 
bien  bâti  ; I Eglifc  quoi  qu’  ancienne  a un 
air  de  beauté  . Les  Religieufes  du  Choeur 
font  au  nombre  de  trente  à quarante  outre 
les  Converfes  . Il  y a dans  )’  Eglifc  de  cette 
Abbaïc  Gx  Chanoines  prébendez  h la  colla- 
tion de  l'Abbcflc,  qui  font  tenus  d'y  faire  le 
fcrvice . 

Ce  Lieu  s’  appelle  en  Latin  Avehacun. 

AVENCHE,  en  Latin  dventteum , & en  Al- 
lemand hVtlhfbcur g , Ville  de  la  Suilfe  au  Can- 
ton de  Berne  & au  Pals  de  Vaud.  Elle  n’a  aucun 
(elle  de  fa  fplendeur  paJléc  que  le  nom  & quelques 
mazures.  On  voit  encore  fon  ancienne  enceinte, 
marquée  même  à l’un  des  côtcz  par  les  relies  des 
murailles  qui  font  debout,  de  qui  ont  une  Tour 
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1 demi  ruinée,  qui  fubGile depuis  plus  de  xtr. 

üécleti 

N une  ftgei  tft  ubi  Troja  fuit. 

Cette  enceinte  renferme  aujourd’hui  des  champs 
très-fertiles , où  l’on  recueille  zoo.  facs  de  Dîme  ; 
d'où  l'on  peut  juger  de  fonétendué.  Elleétoit  h 
peu  près  ronde  & avoit  environ  2400.  pas  com- 
muns de  Diamètre.  A l’un  des  côtcz  ell  la  Ville 
moderne  d’Avcnche,  qui  cil  d'une  étendue  médio- 
cre & qui  n'en  occupe  qu’un  petit  coin.  Cette  Vil- 
le a été  autrefois  très-confidc  rablc  étant  la  capitale 
de  toute  la  Suiffe,  fous  l’Empire  Romain.  On  croit 
quelle  fut  ruinée  par  Attila,  & depuis  elle  n’a  pâ 
fe relever  de  fes  ruines.  Au  commencement  du 
ChriAianifme  elle  eut  des  Evêques,  mais  vers  1’ 
an  600.  Minus  tranfporta  le  Siège  Epifcopal  à 
Laufannc . L'an  107 6.  Buteur  à Evêque  de  Lau- 
fanncla  ferma  de  murailles,  &la  mit  dans  l'état 
où  elle  efi  aujourd’hui . On  y a déterré  une  infi- 
nité d'anciens  monument  qui  font  autant  de  preu- 
ves de  fa  première  fplendeur,  des  Inscriptions 
Romaines,  des  Médailles  d argentfic  de  bronre 
de  divers  Empereurs , jufqu*  à ConAantin , des 
pièces  de  fculpture,  des  urnes,  des  pavés  à la 
Mofaïque  &c.  L‘  an  1674.  on  déterra  dans  un 
champ  près  de  la  Ville,  un  très- beau  pavé  à la 
Mofaïque  qui  repréfentoit  divers  oifeaux , avec  la 
date  au  milieu. 

PoMPEIANO  ET  AviTO 
Coss.  Kal.  Jam. 

ce  qui  délîgne  l’an  aro.  de  J.  C.  L’an  1700» 
oa  en  trouva  encore  un  autre  qui  repréfentoit 
une  tête  en  feu,  èk  divcrfcs  autres  figures  aux 
quatre  coins  avec  cette  Infcription 

PaosTHASius  Fecit. 

On  voit  dans  le  verger  qui  eA  derrière  le  Château 
du  Bailli,  les  relies  d'un  Amphithéâtre . Au-def- 
fous  de  la  Ville,  on  apperçoit  de  fort  loin  une 
Coiomne  de  marbre  très-haute , quiparoir  avoir 
été  une  pièce  d‘un  Portail  de  quelque  Edifice  ma- 
gnifique. On  voïoit  auffi  ci  devant  le  long  du  grand 
chemin  , de  gros  quartiers  de  marbre  , avicd’ex- 
cellcntcs  fculpturcs , qui  001  fervi  fans  doute  dans 
quelque  Temple  ; maison  s "en  ci!  fenèl  etl  1710. 
pour  réparer  1 Eglifc  de  la  Ville . On  en  trouve  ce- 
pendant encore  de  toutes  femblablcs  1 l'une  des 
Portes  de  la  Ville , fur  Icfquelles  on  remarque  des 
figuresde  Dauphins  très-bien  faits,  taillez  appa- 
remment pjur  le  Temple  de  quelque  Divinité 
marine.  Le  Lac  de  Moratailoit,  dit-on,  autre- 
fois jufqu’aux  Portes  de  l'ancienne  enceinte  d’A- 
venche,  où  il  y avoit  un  Port:  on  prétend  qu'oa 
y a trouvé  de  gros  anneaux  de  fer  pour  attacher 
lesbarcaux.  Aujourd’hui  le  Lac  en clt  éloigné  de 
dcmi-lieué . Voïez  Aventicu  m . 

Le  Bailliage  d' AVENCHE,  ell  d’une 
étendué  médiocre,  & comprend  huit  ou  neuf  Pa- 
roilfcs  ; mais  ce  qui  le  rend  le  plus  confidcra- 
blc.  c’cA  le  nom  de  la  Ville  dAvenche.  Ce 
Bailliage  occupe  une  partie  des  bords  du  Lac 
de  Morat,  6l  quelques  endroits  au  bord  du  Lac 
de  Neuchâtel,  dans  les  Vuliics,  dont  une  par* 
tic  cA  du  Bailliage  de  Morat , (avoir  celle  qui 
cA  au  bord  du  Lac  de  ce  nom  ; & l'autre  par* 
tic  qui  cA  fur  le  bord  du  Lac  de  Neucbatcleft 
du  Bailliage  d'Avenchc.  Là  ell  Cudrrfin  peti- 
te Ville  , mais  ancienne  , fi  tuée  au  boni  du 
Lac  de  Neuchâtel . Il  n’  y a rien  de  fort  re- 
marquable dans  ce  Bailliage . 

AVENDONIS.  Voicz  Aptiisrxac . 

AVE.' 
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AVENIO,  nom  Latin  d'AvtcttoK  . Volez 


ce  mot . 

i.  AVEN  ION  ETUM , nom  Latin  d’Avi- 
csonf-t  Bourg  de  France  dans  le  haut  Langue- 
doc , au  Diocèfc  de  St.  Papoul. 

a.  AVENIONETUM,  nom  Latin  de  la  Na- 
fou  le.  Village  de  France  en  Provence.  Voïcz 
Napoule. 

AVENNA,  Ville  de  Gaule.  Grégoire  de 
Tours  en  parle  en  plus  d‘un  lieu . Voïcz  Avesne. 

AVENS,  nom  Latin  de  la  CureTc  Rivière  d’ 
Italie,  oh  elle  tombe  dan:  le  Tibre. 

AVENTICUM,  ancienne  Ville  desHelvc- 
tiens . Il  en  faut  distinguer  deux , favoirla  premiè- 
re connue  des  anciens  Géographes.  L'autre  plus 
moderne  , cft  une  Ville  de  la  Suiflc  fituée  fur  le 
Lac  de  Morat , apnellée  en  Allemand  Wiflisburg. 
Cette  Ville  a dit?  bâtie  par  les  Rois  de  Bourgogne 
Vandales,  fur  les  ruines  de  l'ancien  j4\<cniimm 
dont  Ptolomée  , Titc-Livç  , Tacite  &c.  font 
mention  Sc  cil  encore  differente  pour  l'étendue 
des  deux  autres , quoique  ce  foit  tôujours  la  mi- 
me V ille  renaiffantc  deux  fois  de  fes  cendres . 

Tous  les  Hilïoricnsétoicnt  convenus  dans  tous 
les  temsdu  rétabliflement  de  cette  Ville , & de  fa 
fituationfurlcLacdcMoratdansla  Suiflc;  mais 
il  parut  il  y a une  vingtaine  d'années  un  Ouvrage 
enfix  Differtations,  qui attaquoit ce  fait , &qui 
attribuoirâ  la  Ville  d Antre  en  Franche-Com- 
té, la  gloire  d'avoir  été  cct  ancien  Avmticum . 
L'Auteur  fc  fondoit  dans  fa  première  Diffcrta- 
tion  , I.  furie  féjour  des  Druides  à Antre  , IL  fur 
des  mines  d’or  qui  étoient  dans  le  Pais  , III.  fur 
ce  que  Antre  étoit  fur  lcpaffage  de  l’Italie  fur  le 
Rhin  , IV.  fur  l'intérêt  que  les  Romains  avoient 
de  s’afTùrer  des  Séquanicr.s  â caufc  de  leur  bravou- 
re & du  voilinagc  des  Allemans,  V.  fur  le  mau- 
vais traitement  que  la  Ville  d' Antre  reçut  de 
]'  Empereur  Vitcllius , en  s'arrachant  trop  aux 
interets  de  Vcfpaficn  , qui  1a  rélcva  & la  ré- 
tablit . 


Cct  Ouvrage  fut  folidement  réfuté  en  1710.  par 
* Apoloçi*  M.  Marauard  IVild , * qui  entreprit  avec  chaleur 
PcwjÎ  U défenfe de  l’honneur  de  fa  Patrie.  Il  répondit 
vrnche  im-  en  premier  lieu  qu'à  l'égard  du  fc  jour  des  Druides 
pri«i*rkBcf-  fc  Autre,  il  n'y  avoit  aucun  ancien  monument  qui 
"*  ,7‘a’  prouvât  qu’ils  y eufTent  demeuré.  En  fécond  lieu, 
ouc  les  endroits  oh  il  y a des  mines  d’orne  s'aban- 
donnent pas  fi  facilement  quand  même  elles  ferai- 
ent dans  des  lieux  inacccfliblcs , & aufli  déferas 
que  le  Territoire  de  la  Ville d’Antre:  d'ailleurs, 
que  s’il  y en  eût  eu  véritablement , CcTar  n'au- 
roit  pas  manqué  d’en  faire  mention  . En  troifiéme 
lieu,  ilfoûticnt  qu’il  n’y  a jamais  eu  d'autre  rou- 
te pour  aller  de  l’Italie  fur  le  R hin , que  de  pafTcr 
par  la  SuifTe  au-deffus,  ou  au-deflous  du  Lac  de 
Génévc;  quelechcmincft  beaucoup  plus  court, 
que  par  la  Franche-Comté  ; enfin  , que  cette 
route  efl  celle  qui  convient  le  mieux  a l’Itiné- 
raire Romain . En  quatrième  lieu , que  ce  que 
l’Auteur  attribue  aux  Séquaniens  doit  s'entendre 
feulement  des  SuifTcs  , ît  qui  Céfar  a rendu  des  té- 
moignages très-formels  de  leur  bravoure,  entre 
autres  au  liv.  l.  en  ces  termes,  qua  de  caufa 
HHvetiï  qnoque  ceteror  Gallet , ( c’cft-â-dire  , 
Cdto-Galht  ) virtutc  prxcedunS , qncti  ftrequo- 
tidianis  prxliis  mm  G amants  eontenduns , tiim 
aitf  fuis  pmbut  rot  prohibent  y ans  ipfi  in  torum 
fnibxt  brllum  gaunt . Il  ajoûte  ce  pafTage  de 
Tacite  au  liv.  1.  auiïi  concluant  que  celui  de 
Céfar  ; irritaz-ernnt  inrenium  turbidum  ( Cc- 
cinnz  ) Helvttti : Galisca  gens  olim  omis  vi- 
rifqne  , mox  memeria  nontinst  clora  . En  cin- 

Îuiéme  lieu,  que  ce  qui  cft  dit  de  la  Ville  d* 
intre  doit  s’entendre  de  celle  d’Avenchc  en 
SuifTe. 

J ont.  /. 


Une  fécondé  DifTertation  foûtcnoitQue  la  Vil- 
le que  l’on  nomme  à préfent  en  SuifTe  Avmchey  fi- 
tuée  fur  le  Lac  de  Morat  dans  le  Canton  de  Berne, 
s’appelloit  du  temsdes  Romains  le  Marché  de  Ti- 
bère, Forum  Tiberii:  quec’cft  ainfique Pto- 
loméc  l’a  marqué,  que  le  nr-md'Avencne,  qu 
clic  porte  maintenant , cil  un  faux  nom  que  les 
Auteurs  du  onzième  fiécle  lui  ont  donne  pour  ne 
pas  favoir , où  étoit  la  véritable  Avcnchc , mais 

Îue  cette  Ville  doit  réprendre  Ton  ancien  nom  de 
laïc  hé  de  Tibère,  & ccder  celui  $ Avérait 
h la  Ville  d’Antre , qui  l’avoit  perdu  & qui  a droit 
de  le  revendiquer. 

Mr.  Marquard  Wild  , pour  détruire  avec  plus 
defolidité  ce  raifonnement , & pour  faire  voir 
fenfiblement  que  Ptolomée  cft  tombé  dans  l’er- 
reur fur  la  vraïe  pofition  A'Avmtimm , entre  dans 
une  éxplication  judicieufc  de  l'état  ancien  des 
Gaules,  Il  fait  voir  qu’avant  Céfar,  clics  cro- 
ient divifecs  en  Provinces  Cifalpinc , & Trar.fal- 
pinc;  que  Céfar  en  aïant  fait  la  conquête  les  di- 
vifa  en  Belgique , Aquiraniquc , & Celtique,  que 
dans  celte  dernière  éroient  compris  les  Pais  des 
Séquaniens,  &dcs  Hclvétiens.  Augulïc,  ajoû- 
te-l-il,  dans  la  répartition  des  Provinces  en  don- 
na douze  au  Sénat , & en  garda  quatorze  pour  lui, 
parmi  lefquellesfe  trouvèrent  l'Aquitanique , & 
la  Celtique  qu'il  appella  Lynnnoifc  fimplemcnt,  & 
la  Belgique  & la  Narbunnoife  échurent  au  Sénat . 
Les  Hclvétiens  environ  cinquante  ans  après , mé- 
contcnsdece  que  la  19.  Légion  s'étoit  emparée 
des  fommesdeilinécspourlaGarnifon  de  Bâdc, 
prirent  les  armes  , & en  virent  à un  combat  con- 
tre Cécinna , qui  a/Tiflé  des  rrnupes  Grifonncs , fit 
perdre  en  même  tenu  aux  Hclvc’ticns  leur  ancien- 
ne renommée  & le  nom  de  leur  Pais.  Ce  fut  dans 
cetems  que  les  noms  d’Helvétic&d'HcIvétier.s 
cédèrent  d'être  en  ufage,  & mie  l'on  commenta 
la  répartition  de  la  Province  Helvétique  en  Sé- 
quanoilc  & en  R héticnne , à l'exception  d’un  pe- 
tit Païs  furie  Rhini  & la  Rivière  la  Rufs,  en 
Latin  Ur/a , fc  trouva  faire  le  partage  de  ccs  nou- 
velles Provinces. 

LcsGrilons  profitant  de  la  défaite  desHelvé- 
tiens,  s'étendirent  fort  avant  dans  le  plat  Pars, 
& s’emparèrent  de  deux  des  quatre  Cantons  con- 
nus dans  Céfar  , favoir  celui  des  Tiguriens 
( de  Zuric  ),  & celui  dcsTugiens;  ( de  Zug  ) 
celui  des  Ambrons  & desUrbigénes  retrouvant 
dans  le  partage  des  Séquaniens  : & c]  cft  d oh 
cft  venue  la  dénomination  de  la  Province  Ma- 
xima  Srqu.incrum , ainfi  que  le  partage  de  la  Rhc- 
tic,  à caufe  de  fes  agrandiflemens  tn  Rlettam 
primant  & frundam  . 

Il  faut  voir  par  l'abrégé  dci’Hiftoirc  Romaine 
de  ScxnisRuhisaddrclIé  à l’Empereur  Valenti- 
nien l’ancienneté  de  larepanition , & dénomina- 
tion de  ces  Provinces , puilquc  la  MaximaSequa- 
norum  s’y  trouve  emploiée  la  dixiéme  en  nombre. 
Vcfpaficn,  continue-t-il  , & fes  Fils  Titc,  & 
Domiticn  rétablirent  un  peu  après  les  affaires  des 
SuifTes , portez  h cela  par  une  affeftion  finguliére, 
& en  rceonnoifTar.ee  du  fcrvice  qu’ils  leur  avoient 
rendu  dans  J’éxnédition  contre  les  Juifs,  & de  la 
retraite  de  leur  Pere  Flave  Sabin  en  leur  Païs , ils 
en  honorèrent  la  Capitale,  qui  étoit  la  Ville  d’ 
Avanche,  d'une  Colonie  Romaine,  flede  plu- 
ficurs  avantages  confidérables. 

Tous  ces  changcmcns  firent  que,  quoique  du 
tcmsd'Augufte,  &de  Strabon  les  Hclvétiens  , 
les  Rauraqucs , & les  Séquaniens  Tuficnt  compris 
dans  la  Gaule  Celtique  , ils  lurent  néanmoins  «uns 
la  fuite  compris  dans  la  Belgique  , qui  fût  di- 
viféc  en  cinq  Provinces  , favoir  I.  Provincim 
maxima  Scquanorum , qui  comprenoit  les  Eque- 
ftres , les  Séquaniens , les  Rauraqucs, Sc  les  Helvé- 
tiens. 
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tiens  , cettt  Province  étoit  ainfi  appdlée  parce 

Îu'ellc  furpafloit  les  quatre  autres  en  étendue  . J I. 
Mgjca  prima , qui  avoit  Trtve.  III.  Bel  fie  a 
fetunda , qui  avoit  Rheims.  IV.  Crrmamm  pri- 
ma y qui  avoir  Maïcnce . V.  Cer marna  fetunda , 
qui  avoitCologne.  C'eft  delà  qu’on  appellaCd- 
to- Belges  tous  les  Peuples  de  ces  Provinces,  ce 
qui  a été  obfervé  depuis  Ptolomccde Pline,  par 
tous  les  autxcsEcri  vains  des  fiedes  poftéricurs,juf- 
qu’à  la  décadence  de  l’Empire  fous  Honorius  de 
Valentinien  III. 

Pour  nouvelle  preuve  il  fe  fonde  fur  une  Ins- 
cription de  la  Ville  de  Lyon , que  l’on  rapporte  à 
l'Empire  d'Hadrien , qui  place  ce  rtc  Ville  dans  la 
Province  des  Sequaniens  ; tic.  conclud  que  puifque 
la  Ville  de  Lyon  y et!  placée , on  ne  doit  pas  s é- 
tonner  de  ce  que  Ptofomée  y a aulli  placé  la  Ville 
d'Avenche.  Ilfaitcnfuitc  remarquer  que  quand 
on  parle  d’Avenche,  comme  d'une  Ville  fituce 
dans  la  Scquanic , on  ne  doit  pas  pour  cela  s’ima- 
giner qu'elle  foit  fituce  dans  la  Franc  lie -Cornu:  d’ 
apréfent , non  plus  qu'on  n'y  doit  pas  chercher 
la  Ville  de  Lyon,  qui  cependant  cil  dite  la  Capi- 
tale de  la  Province  des  Scqu-iniens. 

Il  en  revient  enfuiteiréiamcn  du  pa/Tigc  de 
Tacitcquc  l'Auteur  de  la  DifTerration , ne  pou- 
vant appliquer  à fon  avantage , s'cll  avilé  de  dire 
avoir  etc' altéré'  par  les  Copiltes  modernes:  il  a 
même  avancé,  que  d’Ablancourt  pour  marquer 
que  ce  pafTage  a été  corrompu,  a rejetté  ce  mot 
siventteun  du  texte  de  Tacite,  qu’il  le  met  à la 
marge,  qu’il  le  condamne  en  cet  endroit  tic  qu’il 

tn  avertit  le  LcAcor. 

Mr.  Marquard  Wild,  pour  repoli  fe  à cet  allé- 
gations, entreprend  de  luire  voir  qu'au  lieu  de 
prendre  le  paitage  de  Tacite  pour  corrompu , il  n‘ 
V en  a peut-être  pas  un  dans  tout  cet  Auteur  qui 
loit  plus  clair,  ni  mieux  fui  vi . On  trouve,  dit- 
il  , dans  Tacite  qu’a  près  que  les  deux  Generaux  de 
Vitellius  eurent  reçu  de  lui  l'ordre  de  leur  marche, 
Cécinna  partir  du  haut  Rhin  pour  le  rendre  en 
Italie,  parles  Alpes- Pennines,  ( qu’il  rend  pour 
la  Vallée  d'Aolle,  de  le  St.  Bernard,  comme  Je 
chemin  le  plus  court  ),  de  ne  pouvoir  prendre  d’ 
autre  route  que  par  la  Suirte.  Ilcftvrii,  ajoûte- 
t-il , que  Tacite  s’arrête  plus  à raconter  la  mar- 
che de  l'Armée  de  Valent  à caufe  de  la  longueur 
de  fon  chemin  qu’il  prit  par  la  Bourgogne , mais  il 
n’y  elt  point  dit  que  Cécinna  au  pal  lé  par  le  Mont 
Jura,  ni  par  la  Sequanic . Adiû  donc  Tacite  ac- 
compagnant Valent  tout  le  long  de  cette  longue 
route  lait  le  récit  des  avanturcs  les  plus  remarqua- 
bles , après  quoi  il  le  lailTc  au  pied  des  Alpes  Con- 
tiennes , & tout  à coup  reprend  le  til  de  fon  Hilloi- 
rc  au  regard  de  Cécinna,  tic  dit  que  les  Suitfes  , 
Nation  Gauloife,  illustres  autrefois  par fes  amies 
tic  par  fes  vaillant  hommes , maintenant  iiiultres 
par  leur  renommée,  irritèrent  Ion  naturel  violent , 
en  relufant  d'obéir  i Vitelliusi  que  ce  liit-li  le  fujet 
delà  difpute  qu'il  eût  avec  les  SuifTes , dont  il  cil 
dit  qu'il  commençoit  à ravager  le  Pais,  tic  entre 
autres  un  Lieu  renommé  pour  fes  bains  & les  eaux 
falutaires  : I*  modum  À lundi  pii  extruHum  lo- 
tum  nm.cjrn  falubrium  aijuariem  uf't*  jrequew  . 
Le  Lieu  de  ces  bains  ncfl  point  dit  êtrçàAvcn- 
çhc  dont  Tacite  ne  parle  pas  encore,  ainfi  il  fc- 
roit  inutile  de  l’y  chercher.  On  doit  les  prendre 
plutôt  à Baden,  où  fe  trouvent  plus  de  vingt 
fourccs  d«  ces  eaux  minérales,  ou  l’ancien  Châ- 
teau fe  trouve  encore  quoique  fort  délabré . Taci- 
te pourfuit  tic  dit  : Mijji  ad  Rhtrica  auxilia  nun- 
tii  ut  vtr/os  in  Lepoutn  Htlveticta  terfo  aç- 
pede\rntur.  Cécinna  avertit  les  Grifons  AUice 
des  Romains,  & il  leur  tait  dire  d’attaquer,  & de 
charger  les  Surffes  en  queue  tandis  qu’il  leur  feroit 
tête  avec  les  Légions . Ma»  qui  s'imaginera , que 


l’avis  du  fiieours  qu’on  demandait  avec  empref- 
feraent  aux  Grifons,  qui  font  à l'Orient  d'hyvor 
de  la  Suifle , ait  été  porté  depuis  la  Ville  d' Antre, 
car  i I cfl  à remarquer  nue  la  Matai  Ile  le  donnoit  en- 
tre les  Romains,  tic  lesSuifles  tic  non  pas  avec 
les  Scqu.tnicns  , qui  étoient  fèparct  de  ceux-ci 
par  le  Motu  Jura. 

Cécinna  avec  fes  trois  mille  hommes,  & le  lé- 
cours  îles  Grifons  aïant  mis  en  fuite  Jet  Suiffes  en 
ht  un  grand  carnage,  tic  pourJuivit  les  tusards  >uf- 
qu'a  la  Montagne  Vceettum , ou  Bottier^  : après 
quoi  Tacite  dit:  Cumque  dtrepttt  ommbur  sfaen- 
tunm  tenta  taput  t«jlo  açmime  peler  citer , mijji 
qui  drirrrvt  mitaient , £5*  dedtiio  aetepta  : D’ 

Ablancourt  traduit  i on  marcha  delà  au  Capitole 
1 , qui  ouvrit  fes  Portes.  Ici  Mr.Marquard  Wild  « D’A  bw 
remarqoe  que  les  Auteurs  conviennent,  que  Ta-  SSP*  **  **■ 
cite  a un  lHlc  ferré  de  preffé,  difam  beaucoup  ca  rès'ui  u 
peu  de  mots,  mais  que  d’ Ablancourt  rcncliérit  C*n»#u  , 
encore  pardeflTus,  car  au  heu  de  s'étendre  tic  de  uXoh»1** 
rendre  la  narration  de  Tacite  intelligible,  il  ob-  impeai*™- 
met  le  nom  propre  slventieum  avec  fon  attribut 
qui  cil  quod  jet  (emmapta  qu’il  nomme,  te  Cet-  tHr*  qu'il*. 
puole  y de  conclud  qu'une  traduction  de  cette  na-  w«  mu  lu 
turc  ne  peut  être  d’aucun  poids  ni  alléguée  en  preu-  » 

vc.  Il  remarque  nu  contraire  que  tout  le  pallagc  chàn^«  '<■ 
de  Tacite  ellli  bien  fui  vi , tic  Je  leusfi  bien  ex  pn-  Cari  toi» 
mé  tic  les  avions  de  Cécinna  fi  bien  couchées  en 
ordre,  qu’il  faut  avoir  Je  goût  dépravé  pour  y faorreit  dan» 
appcrccvoir  b moindre  alteration.  Ce  qui  doit  l'Wwwi  ■■ 
faire  rcconnitre  à l'Auteur  de  ces  Diltrutions, 
que  toutes  les  aérions  de  Cécinna , (leurcRt  inti- 
niment  mieux  convenir  à Avenche  en  builièqu 
à la  Ville  d' Antre,  qui  di  aut  bout  de  Ja  Fran- 
che-Comté , de  qui  ne  palfa  jamais  pour  feu- 
lis  taput. 

Il  pâlie  enfnirc  au  Chapitre  IV.  de  cette  II.Dif- 
fertation , qui  regarde  la  matière  des  Inltript  ions, 
quife  trouvent  il  Avenche.  L'Auteur  y déclare 
en  avoir  vû  une  connue  en  ces  termes. 

Colonu  Pu  Flavia  constats 
Emckita 

AvENTICUM  HcLVf.TIOI.UM 
FoEOrKATA . 

Cette  Infeription  l'avoir  frappé  de  telle  maniéré, 
que  ne  pouvant  s'accorder  à fon  fyllêmc  il  ne  pût 
s'empêcher  de  la  foupçonner  de  faufleté . L’Inferi- 
ption,  dit-il,  porte qu’Avcmicom  cil  une  Ville 
alliée  des  Hclvcticns , Helveuorum  Fadarata  ; n’ 
ell-il  pas  ridicule  qu'une  Capitale  de  Province  foie 
une  V ilie  alliée  tic  confédérée  avec  les  habitans  de 
la  même  Province,  tic  du  même  Pais  ? Peut-on 
dire  que  Rouen  foit  une  Ville  alliée  des  Nor- 
mands ? Si  ondit  que  le  mot  Ronutuu  cil  fous  en- 
tendu lad  a n ta  R um  .mu  y il  falloit  donc  mettre 
Feederatum  puiiqu'il  fe  r»  porte  a si  venue  un  , tic  û 
on  dit  que  le  mot  Cnùieu  dl  foufentendu , c'di 
contre  l'ufagc  des  Iofcriptions  Romaines , de  con- 
tre la  Grammaire.  Le  même  Auteur  pourfuit , de 
dit  que  la  Ville  Capitale  des  Hclvcticns  n'etoit 
point  alliée  ni  confédérée  «les  Romains , mais  fu- 
fette  de  founule  par  Cefar,  de  que  les  Auteurs  oe 
lui  ont  point  donné  le  titre  de  confédérée . Que 
cette  Inlcription  cil  écrite  toute  au  long  contre  1* 
ufage,  de  le  itile  ordinaire  des  Infcnpnons  Ro- 
maines, qu'elle  n’a  pas  le  goût  des  lnlcnptiuns 
antiques.  Que  le  ternie  Fia  cil  ridicule , de  que  le 
terme  d Heivetioium  cil  écrit  a\K'C une  H. 

Mr.Marquard  Wild  répond  a tous  ces  reproches 
article  par  article.  Mais  auparavant ii  reproche 
à fon  advcrfiirc.de  ne  pas  agir  foi -même  de  bonne 
foi  y tic  d'avoir  tronqué  l' Inlcription  dont  il  cR 
quetiion . Et  pour  l'en  convaincre  pleinement  ü 
la  produit  telle  que  Gruter,  Guilliman,  Siumph, 

Tfehou- 
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Tfchoudi,  & Simler  l'ont  rapportée  , & dont  eairc,  &Freculphe.  Les  deux  premiers,  favoir 
les  quatre  derniers  ont  afîüré  l’avoir  vue , ücecri-  Tacitc& Pline,  ne  difent  rien  de  contraire  aux 
te  de  leur  main  dans  le  1 6.  lîécle . La  voici  entière  fix  autres , ils  font  du  même  fentiment  en  les  exa- 
telle  qu’elle  fe  trouve  dans  ces  Auteurs . 

Lecato 

Imp.  Caes.  Nervc  Auc.  Germ. 

Lec.  XVI. 

Flavic  firms  et  Lecato  Imp. 

N R AV* 

Trajant  Cxsaris  Auc.  Geam. 

Dacici 

Léo.  vi.  Firm*  Sodali  Flavia- 
U Pa*toai 

Aeaaai  Militaais  Lecato  Imp. 

Nerv* 

Ta aj an!  Cxsaris  Auc.  Geama- 
nici  Dacici 

Paovincia  Lucdunensis  Con- 
suli  Lecato 

Imp.  Naervc  Trajani  Cxsaris 
Auc.  Gcrmani- 
ci  Dacici  ad  census  accipien- 
dos 

• CoLONIA  Pl  A F LA  VIA  CoNSTANS 
Emerita 

Aventicum  Elvetiorum  Foe- 
derata 
Patrono. 

A l'e'gard  du  mot  Fcederataque  l’Auteur  des  Dif-  bien  loin  d'être  une  Ville  de  Franche-Comté , cil 
fertations  attaque,  & met  entre  les  preuves  de  une  Ville  de  la  Gaule  Narbonnoifc , alüfcfur  I*  Diuphmf 
faufTcte’  ; il  fait  obfervcr  que  des  Villes  & Provin-  Rivière  de  Bléole , qui  tient  dans  la  Notice  le  le-  s®"1"*  «*  ■* 
ce*  entières , quoique  fujettes  de  l'Empire  Ro-  cond  rang  entre  les  8.  Villes  de  la  Province  Mari-  * 
main , ont  ètè  privilégiées , St  aflfociées  à l’Empi-  fimc  des  Alpes  ; & dont  l'Evêché  dans  la  nouvelle 
rc  Romain.  Il  cite  pour  exemple  les  Villes  de  Notice  dépend  de  l'Archeveché  d’Ambrun:  ainli 
Rheims,  & de  Langres  que  l’Auteur  avoit  ayan-  ce  pafTagc.i.ufc  doit  entendre  par  rapport  à la  Vil- 
cé  lui-même  avoir  joui  de  ce  privilège  de  confede-  ]c  de  Digne  des  Peuples  du  Dauphiné , félon  le  Pc- 
ntion,  ce  qui  auroit  dû  l’empêcher  d’avancer  en  reHardouin  ( où  félon  Chorier  un  Bourg  ruiné  a 
parlant  d'Avenchc,  que  cela  fut  contradiéloire  gardé  le  nom  d'Avanche,  Avanticum  en  Latin, 
puifqu'il  rcconnoidoit  que  cela  étoit  compatible  jufqu’à  nos  jours)  ou  il  fc  doit  entendre  des  Suides, 
à l’égard  d’autres  Villes.  qui  font  aulli  mis  fur  les  rang  des  habitant  des  Al- 

11  lait  remarquer  enfuite  que  dans  les  mots,  Co-  pes , & par-là  le  palTage  de  Pline  conviendrait  aux 
Ioria  Aventicum  Faderata , il  n’y  a point  de  fau-  Villes  d'Avenchc  & d’Ivcrdun. 
te  de  Grammaire,  car  le  mot  Fczderatak  rappor-  Ptolomée  qui  eft  le  troifiéme  Juge  a déjà  été 
te  au  mot  Coloma  : ainfi  qu’on  lit  en  d’autres  In-  réfuté  dans  la  réponfc  à la  II.  Didcrtation  ; ainli 
feriptions  Coloria  Augujla  Lilibeum  ; Coloria  Au - H feroit  inutile  de  repeter  les  raifons , qui  ont  cté 
gujla  Ntmaufum  au  nominatif.  déjà  alléguées. 

Il  réfute  aulli  les  reproches  faits  contre  les  Epi-  Amrnicn  Marcellin,  dit  Mr.Marquard  Wild, 
thétes  Flavia,  confiant , pia , emerita  ; il  renvoie  n’ell  pas  plus  heureux  que  les  autres  à favorifer  1’ 
l’Auteur  à toutes  les  autres  Infcriptions  où  l’on  Auteur  de  la  DifTcrtation  ni  plus  politif a adirer, 
trouve , que  les  Colonies  portent  par  honneur  le  que  b nouvelle  Ville  d’ Antre  eft  le  vieux  Avenu- 
nom  des  Céfars , comme  Coloria  Ulpia  Tra/ana:  tieum.  Voici  le  palTage  » : Lugdunenfem  primam 

qu'elles  portoient  aufli  des  noms  qui  defignoient  Lugdunui  ornât , & Cabillonet , & Senoner , £r  F' 

leur  fidélité,  leur  nombre,  leur  qualité,  leurac-  Biturira  , Cf  maenium  Auguftcduni  magnitude 
tachement  aux  Empereurs,  ou  à leurs  Décurions.  v etufta:  feeundam  enim  Lugdunenfem Rothoma- 
Comme  Coloma  Rictna  Félix , Helvia  : Colo-  gi/Ÿ  Turini  Mediclanum  oftendunt;  CfTricaJJiri, 
nia  Tiroi  Metropoht  { Coionia  Ælia  , Capta  , Al  pci  Craie  & Pcnninx  exccptir  cbfcuricriùui  : (Il 
Commodiana , otc.  y a ici  une  lacune  dans  les  exemplaires  impri- 

Surlc  reproche  de  la  lettre  H oubliée  dans  le  mer.  ) kabmt , (T  Aventicum , defertam  quidem 
mot  Helvetiorum  il  fait  voir , que  c’cft  une  pure  eivitatem  ftd  non  tgnobilem  quondam  ut  Ædi- 
chicane  indigne  que  l'on  y faite  attention,  aulTi  ficia  femiruta  mncquequt  demonftrant.  Or  Ara- 
bien  que  le  prétendu  argument  de  nullité  qu’il  ti-  mien  ne  dit  pasunlculmot  des  Scquanicnsdans 
re  de  ce  que  Tlnfcription  cil  couchée  au  long  , ce  paffage:  il  ferviroit  plût&t  à taire  voir  qu’ 
fans  abbréviation:  comme  s’il  ne  s’en  trouvoit  Aventicum  étoit  dans  la  Suide  fi  l'onpouvoit  flip- 
pas une  infinité  des  mieux  avérées  dans  ce  mê-  pleur  ce  qui  manque  dans  l’endroit  de  la  Lacune  ; 
me  cas,  ainfi  qu'on  peut  le  voir  dans  le  Rc-  quoi  qu’il  en  foil , on  peut  toû  jours  conclure,  que 
cucil  de  Grutcr.  ceft  à tort  que  l’Auteur  a mis  qu’Amraien 

La  III.  DifTcrtation  du  défenfeur  d’Antre  , Marcellin  marquoit  Aventicum  chez  IcsScqua- 
cite  huit  Auteurs  anciens  comme  autant  de  Ju-  mens. 

ges , qui  doivent  faire  le  procès  aux  Hiiloriens  de  Les  Notices  de  l'Empire , la  Civile  & l’Ecclé- 
Géographes  modernes,  qui  ont  placé  Avenche  fbftique , dit  l’Auteur,  mettent  la  Ville  d’Avcn- 
en  Su, île  , au  lieu  de  le  placer  en  Franche-  chedans  le  Pais  des  Sequaniens,  &non  pas  des 
Comté,  voilà,  dit-il,  les  huit  Juges,  Tacite,  Helvéticns;  en  Franche-Comté , & non  pas  en 
Pline,  Ptolomée,  Ammien  Marcellin,  la  No-  SuilTe.  Cette  propofition , répond  Mr.Marquard 
ticc  de  l’Empire,  Grégoire  de  Tours,  Frede-  Wild  , clf  taufi'c  dans  toutes  Tes  parties  : car 
Tsm.  I.  0_qqq  a dans 


minant , puilquc  le  premier  a été  altéré , & que 
le  deuxieme  en  dit  afl’cz  pour  juger  de  ce  qui  en 
en . Les  fix  derniers , pourfuit-il , allûrcnt  pofi- 
tivement  que  ['Aventicum  cfl  en  deçà  du  Mont 
Jura,  par  rapport  aux  Gaules,  & à la  France  ; ils 
afTùrent  par  confcqucnt  quelle  n’eft  pas  en  Suide, 
mais  en  Franche-Comté . 

M.Marquard  Wild  examine  ces  huit  Juges  les 
uns  après  les  autres,  & fait  voir  clairement  le  fens 
de  Icuts  paroles . Il  commence  par  Tacite , & dit 

?|ue  l’Auteur  le  fait  fervir  comme  de  jouét , endi- 
antqucnul  Ancien  Auteur  n’a  marqué  Aventi- 
cum  en  Suide,  quoique  Tacite  l’y  place  formelle- 
ment, & tant  que  les  raifons  d’altcratioo , ajoûte- 
t-il,  ne  feront  pas  plus  pertinentes on  ne  doit 
pas  compter  fur  ce  témoignage  puifqu’il  y eft  abfo- 
lument  contraire. 

Plinceft  le  fécond,  du  fuffrage  de  qui  l’Auteur 
de  b Didcrtation  s’eft  prévalu,  en  difant;Pline  '»  , b1l  ni> 

Ïlacé  Aventicum  en  Franche  Comté;  il  cite  même  c*p.  ** 
t padagc.il  eft  unique  ce  palTage  dit  M.Marquard 
Wild,  & fc  trouve  exprimé  en  ces  paroles,  Ad/ecit 
formula  Galba  Imprrator  ex  Inalpimt  Avant icor  » t trtf  a«.»- 
ac  Ebruduntioi  : mais  l'Auteur  palfc  fous  filcnce  ce  tici  4*  c* 
qui  fuit  quorum  oppidum  Dinta  ; & pourquoi  n’cx-  J*®*jJ* 
primoit-il  donc  pas  ccttc  Ville  Diria ? C df  que  le  usài<T«  ùu 
nom  de  cette  Ville  decidoit  contre  lui;  car  Digne.  Frmche- 
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dant  toute  la  Notice  on  ne  trouve  pas  un  vcflige 
de  la  Ville  d’Avenchc,  puis  qu'elle  ne  contient 
Amplement  que  1.1  fpccification , ou  le  dénombre- 
ment des  Provinces  Gauloifcs.  A la  vérité , dins 
l’Addition  de  l'Itinéraire  nomme  Libellai  Pro- 
vint i arum  , on  trouve,  fur  la  An,  un  Extrait  des 
Villes  principales  de  chaque  Province . Paocirolc 
le  met  dans  fon  Commentaire  fur  Ja  Notice  » d'au- 
tres s'en  accommodent  pourdrefler  la  Notice  Ci- 
vile & Ecdéfialliquc  ; mais  ce  qui  eft  certain  c'efl 
que  cette  Addition  n’cft  pas  du  corps  de  la  Noti- 
ce; mais  plutôt  une  partie,  &un  Appendice  de 
l’Itinéraire.  Il  falloir  donc  dire  pour  parler  corrc- 
flement  que  l’Itinéraire  d’Antonin  mettoit  Ja  Vil- 
le d'Avenchc  dans  le  Pais  des  Scquanicr.s;  mais 
l’Auteur  n’y  aurait  pas  mieux  trouvé  fon  com- 
pte, parce  que  fur  la  route  de  Milan  h Mayen- 
ce, par  les  Alpcs-Pennines,  il  eût  rencontré  une 
Jhcnticum  Helvetiarum  , qui  ne  l’eût  pas  ac- 
commode . 

Grégoire  de  Tours  efilcfixiéme  Juge,  qui  , 
au  dire  de  l'Auteur,  cil  fi  décifif,  en  parlant  d' 
Avcnche,  que  quand  onq'auroit  que  lui  fcul  , 
il  terminerait  la  queflion  en  faveur  de  la  Ville  d’ 
Antre.  Mais,  dit  M.Marquatd  Wild,  quand  on 
examinera  la  chofe  exactement  il  ne  lui  fera  pas  fi 
favorable  qu’il  s'imagine.  Le  paflage  dontl’Au' 
teur  fait  trophée  clt  pris  de  iaVicdcSt.  Lupi- 
cin  & de  St.  Romain  que  l'on  attribue  à Gré- 
goire de  'l'ours.  Ce  paifagccllen  ccs  termes  : 
ht  ar  culotte  t jim  ni  inter  il  Ut  Jurtnfir  deferti  fe- 
rre: a qui  un  et  Burgtatdiam  , AUemon 
J\ta , Avenues  adiacent  Chritati , tabrm.icula  fi- 
ru nt . Ccs  deux  Anachorètes  le  retirèrent  dans  T 
endroit  le  plus  cache'  dudéfcrtqui  cil  finie  entre 
la  Bourgogne  St  l'AUémagne,  du  côtcd’Avcn- 
che.  Or  ccs  deux  Provinces  fc  touchant,  ende- 
• Ptr  «port  ^ i du  Mont  Jura,  dans  l’endroit  où  Avcnche 
Aukm*  ul  cil  fituée , ce  n’eil  donc  pas  dans  la  Franche- 
voii  . Comté  , qui  étoit  tuute  Bourguignonc qu'il 
faut  chercher  cct  Hermitage,  ni  le  défert  où  ils 
s’établirent;  il  les  faut  chercher  entre  la  Bour- 
gogne , & l’AUémagne  de  ce  tems-là  , c’clf’a- 
dire  en  Su  fleendcçàdu  Jura;  caria  partie  Oc- 
cidentale de  la  Suide  appartenant  pour  lors  au  Ro- 
ïaume  de  Bourgogne , & le  coté  de  l'Orient  que  la 
Légende  appelle  AUémandc  étant  du  Roïaume 
d'Auflrafie,  en  Allemand  M’/Jljrankreieh:  il  cil 
naturel  de  préfumer  que  le  Lieu  du  defert  fiîué 
entre  les  deux  Contrées  fe  doit  nécefl'aircment 
trouver  en  deçà  du  Moût  Jura  dans  la  SuflJe 
Bourguignone , qu’on  nommait  la  petite  Bour- 
gogne, de  en  Allemand  dans  les  vieux  Cartulai- 
rcs  Jh.rçucndm , plutôt  que  par  delà  le  mont  Ju- 
ra , où  le  Païs  entier  étoit  compris  lour  le  nom 
de  Bourgogne. 

Frédegatrc  cft  le  feptiéme  Juge  de  l’autorité  du- 
quel l’Auteur  de  la  Diflertation fc  prévaut;  il  I* 
interprète  de  ccttc  façon  . Le  Territoire  Ultraju- 
rain  d'Avenchc  fut  ravagé  par  les  Allémans  : cela 
fait  connoitrc  que  le  Territoire  d’A  venc  lie  s’éteo- 
duitdcçàSc delà  le  Mont  Jura:  car,  ajoôtc-t-il, 
comme  le  mut  de  Territoire  fignifie  fouvent  Dnxè- 
fe , St  qu’il  le  fignifioit  furtout  au  7.  liée  le , il  cft  à 
croire  , que  Frcdcgairc  parle  du  Dioccfed'Autrc 
en  parlant  de  fon  Territoire,  lequel  Dioctfe  s’é- 
tendoitdeçà  St  delà  le  Mont  Jura:  à cela  M. 
Marquard  Wild  repond  I.  Tout  ce  paflage  de 
l’Auteur  n’  cil  qu’une  défaite  continuelle  au  tra- 
vers de  laquelle  (on  embarras  cil  reprefente  fort 
raïvcmcr.t  par  l'explication  du  mot  Territoire. 
ll.Onnic  iormellcment  que  la  Villed'Antre ait 
été  une  Ville  Kpifcopale  . III.  On  nie  que  le 
Diooèfede  l’Evêché  d Avcnche  à préfenr  transfé- 
ré à I.aufanne  fe  foit  étendu  au  delà  du  Mont  Ju- 
ra . Et  pour  prouver  qu’on  ne  le  me  pas  eu  vain , 


Mr.  Marquard  Wild  rapporte  le  paflage  même  ti- 
re' de  la  Chionique  de  Frcdcgairc  ; que  l’Auteur  a 
caché  tour  exprès  pour  des  raifons  qui  fautent 
aux  veux  du  public  à qui  il  a voulu  dérober  fa 
conviction:  Htt  dtebut  AiU'maiii  m paçoA ven- 
tic  en f ultra  J'ttranum  fcjuiiter  tnirejfi  •unt  tpfum- 
çue  patum  prxdantet , A btlltnut  & Eipinut  Co- 
mité/ eum  exterit  de ipjo  paroCowittbut  rum  exer- 
citu  obviant  perçant  Ailemanit . . . . Allouant 
Tramjuranot  fu  per  ont , pluret  ecrum  trm niant  Cf 
projlemunt  : maximum  tante»  partent  Territorii 
Avenucenfit  incendie eoncremant . Cette  Relation 
forrant  de  la  plume  d’un  Hiiloriographe  Bourgui- 
gnon, ou  Francomtois , comme  l’avoit  afsûrél’ 
Auteur  des  Diflcrtations , cit  d’un  grand  poids,  & 
bien  loin  de  conclure  en  fa  faveur  clic  donne  une 
idée  fi  jufle  de  la  firuation  d' Avcnche  en  Suiflc 
qu’il  faudrait  être  iiupide  , ou  aveugle  pour  la 
placer  ailleurs. 

Enfin  Fréculphe  Evêque  de  Lificux  qui  a écrit 
environ  l’an  djo.  a fourni  un  piflage  dont  l’Au- 
teur des  Diflcrtations  prétend  tirer  avantage  ; 
ce  que  fon  Advcrfairc  ne  lui  paffe  pas . Voici  le 
pafiage;  Civitatem  verb  Aventieum  quant  Pa- 
ter ejut  ( Titi  ) Vefpajianus  adifieare  ettper.it  , 
eonfummavit  at  plonotè  ornant  tn  Gallia  Cij'al - 
pma , eandemnue  rethnem  fittfrto  a.Uacentem pro- 
ptrr  fini,  litudinem , ut  ferunt , Cahlxx  Paixjtino- 
riim  qtimn  non  modico  fudore  ae  ftnçuinc  dtvictrat 
Gahixam  cenutt  nuncup.tr  i . Ce  paflage,  dit  M, 
Ma rq nard  Wild,  clt  aufli  peu  avantageux  à la  Vil- 
le d’Antre  que  le  précèdent , Scies  rcfléxions  de 
l’Auteur  fur  ce  paflage  font  bien  peu  folides.  Car  il 
voudrait  infinuerque  Fréculphe  mettant  Avcnche 
dans  la  Gaule,  iJ  n'a  pû  entendre  d'auttc  Ville 
que  celle  d'Antrc,  puilque  la  iuiifcavoitdcja  le 
nom  d' Allemagne  au  fixiémc  fiédç . A cela  on  ré- 
pond que  les  Francs  & les  Bourguignons  étant  ap- 
peliez Gaulois , les  Bourguignons  cis  jurains , qui 
étaient  les  Suillcs,  fous  la  domination  de  leurs 
Rois  ont  pu  de  dû  être  compris  Ibus  le  nom  de 
Gaulois  6t  particulièrement  Gaulois  Cif.it pins  par 
rapport  au  tenu  & à la  firuation  de  Frcculphc  qui 
ctoit en  France:  attendu qu’ii  ) avoit encore  uue 
val  te  étcnduëdcPaiscndiçaduMont  Jura,  qui 
appartenoit  à l’ancien  Koîaurr.e  de  Bourgogne  que 
l'on  comprenoit  en  général  fous  Je  nom  de  Gal- 
lia Ci  aipina.  Et  torique  l'Auteur  dit  qu'on  ap- 
pclloit  la  Suiflc  du  nom  d'Allemagne,  on  lui  ré^ 
pond  que  Guillimau  qui  lui  a donne  ce  nom , i’ 
a entendu  de  la  partie  Orientale  de  ce  Païs  , 
lùjcttc  aux  Rois  Auflrjfiens  , St  qu'ainfi  il  cfl 
cité  fort  mal-à-propos  à cet  égard.  Mais  pour 
ce  qui  regarde  le  paflage  de  ric'culphe  qui  a 
déjà  été  rapporté  St  qui  porte  que  Tite  ache- 
va d'orner,  & d'embellir  la  Ville  d’Avenchc  quç 
fon  Pcre  Vcfiuficu  avoit  commencé  de  rebâtir, 
parce  que  lafituation  du  Pau  lui  rcpréfcntoit  de- 
vant les  yeux  le  Païs  de  Galilée  dqnt.il  a- 
voit  fait  la  conquête  avec  tant  de  peines,  Sc 
de  travaux  : Or  , dit  M.  Marquant  Wild  , 
la  Galilée  étant  un  Pais  de  Montagnes  com- 
me l’HcIvétic  à laquelle  plufieurs  Auteurs  qui 
ont  écrit  de  la  PaJeltine  la  comparent  , il  efl 
beaucoup  plus  probable  que  Fréculphe  veuille 
placer  Avcnche  en  Helvctic  que  dans  la  Fran- 
che-comté  qui  a bien  moins  de  rapport  à la 
Galilée . 

Voila  en  fubftance  cc  que  M.  Marquait!  Wild 
a répondu  aux  trois  premières  Diflcrtations  qui 
contiennent  toute  l’Hifloire  de  la  decouverte  de  la 
Ville  d Antre:  illaifle  les  trais  autres  parce  qu 
elles  ne  font  qu'une  répliqué  de  l’Auteur  a fes  Cri- 
tiques. Mais  il  pafleau  grand  point  qui  font  les 
I nlcriptions qui  fc  font  trouvées  detemsen  tems 
tant  à Avcnche  qu’au  Prieuré  de  Vilkrs  qui  ca 
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crt  peu  éloigné  ; i]  en  rapporte  un  grand  nom- 
bre qui  prouvent  décifivcmcnr  que  la  Ville  Aven- 
ticnm  étoit  une  Ville  des  Suites  , & que  c’cft 
d’elle  que  les  Auteurs  anciens  ont  parle  lorf- 
qu’ils  l’ont  dire  Colonie  Romaine  Sc  participan- 
te du  privilège  de  confédération  avec  la  Ville 
de  Rome. 

. Ro«,  «a.  A V tNTIN  * , ( le  Mont  ) Tune  des  fept  Mon- 

p.if.  ICA  tagnes  fur  Icfquellcs  la  Ville  de  Rome  éioit  bâ- 
tie . Sa  ütuat ion  cil  entre  le  Mont  Palatin , le 
Mont  Cclius  6c  le  Tibre.  On  voit  aujourd’hui, 
fur  fon  fommet,  l’tglilc  de  Sainte  Sabine  avec 
deux  autres.  Ce  fut  AncusMartiusqui la  renfer- 
ma dans  Rome  où  elle  tint  le  quatrième  rang. 
Son  circuit  ell  d’une  grande  étendue  , car  clic 

F -end  depuis  Sainte  Marie  in  CoiwSdin , appcllée 
Ecole  des  Grecs  & s’étend  jufqu’aux  murs  de 
Rome  qui  la  bornent  à l’Orient  à au  Midi  : un  de 
fesc&te/ touche  le  Grand  Cirque  6c  IcslLtin*  An- 
tonins  & l’autre  le  Tibre  6c  le  Mont  Teiiacc. 
Un  grand  fillon  , qui  prend  depuis  la  Porte  de 
St.  Paul  jufqu’au  jardin  de  Ccrc  ni,  la  partage  par 
le  milieu  de  façon  que  cette  Colline  cil  comme  di- 
vifee  en  deux . 

Le  nom  d’Avcntîn  a été  fait,  félon  Varron, 
du  mot  Ave r,  oijeaux  : ou  du  mot  adventut  , 
arrivée  , à caufc  du  grand  concours  de  Peuple 
qui  fc  rendoit  au  Temple  de  Diane  que  l’on  vo- 
ïoit  encore  dans  cet  endroit  lorfque  l’on  commen- 
ça à bâtir  la  Ville  de  Rome.  On  y arrivoit  de 
tous  les  côtcz  du  Pais  Latin  par  le  moicn  des  bar- 
ques avec  lesquelles  on  traverfoit  les  marais  qui 
font  au  pied.  Le  meme  Varron  tireeneore  l’ori- 
gine de  ce  nom  de  celui  de  U Rivic're  Avens  dans 
le  Pais  dcsSabins.  Tite-Livc  après  Dénis  d’Ha- 
licarnaflc  6c  Feftus  vculcnr  quelle  ait  pris  fon 
nom  d’Aventinus  Roi  d’Albc  , qui  fut  enterré 
dans  ce  Lieu  lorfqu  il  eut  etc’  tue  dans  la  guerre 
contre  les  Tofeans. 

Anciennement  cette  Montagne  étoit  couverte 
d’une  forêt  épuilfe  à la  faveur  de  laquelle  Caccus 
commcttoit  les  brigandages,  ce  qui  a lait  dire  à 
u-  OïiJc  *: 

Cmchj  Aventinx  timor , atque  infamia  fjtivx. 


I.a  plus  grande  partie  des  arbres  de  cette  Forêt 
j L.  j.  c.  j a.  étoient  dîsLauricrs  , ce  qui  au  rapport  de  Pline  * 
a lait  donner  le  nom  de  Lauretum  â unepirtic  de 
la  Montagne  . Le  fommet  lut  appelle  Renturia 
parce  que  ce  fut  dans  ce  Lieu  que  Rémus  coobilta 
les  Augures  pour  la  fondation  de  Rome . 

Le  célébré  Temple  de  Diane  croit  vraifembfa- 
blemcnt  aux  environs  du  Lieu  où  l’on  voit  l'Egli- 
fc  de  Stc  Prifque . Il  avoit  été  élevé  par  quelques- 
uns  des  Peuples  du  Latium . Les  Romains  le  ré- 
tablirent à b pcrfualion  de  ServiusTullus.  C'cll- 
là  qa’ctoir  le  Temple  de  Junon  que  Camille  fit 
bâtir  après  qu'il  eût  vaincu  les  Véicas  i «St  les 
Temples  de  la  Lune , de  la  Bonne  Déelfe , de  Ju- 
piter liicéc,  de  la  Victoire  6c  de  la  Liberté.  On 
y voïoit  auifi  la  Caverne  de  Cacus , 6c  félon  quel- 
4 CVioitm*  quCs-uns  les  dégrez  Gcmonu  ns  ■*.  Enfin  c’cll-là 
I* «m*  qu’c toit  i'Armilujire  parce  au  on  y facrilioit  tout 
'puon  Ut  anné.  Tite-Livc  J mec  le  Mont  Avcntin  aude- 
mintu’1** Cr'"  ^ la  Porte  Trigémine,  c’cJl-à-dire  au  d Ja  de 

j"l"4i.’«.4a.  l’ancienne  enceinte  de  Rome.  Dénys  d'HaJicar- 
6 1.  j.  t.  4j.  nalfc  6 au  contraire  le  renterme  dans  l’ancienne 
enceinte  delà  Ville.  Le  P.  le  J av  dans  fes  Notes 
fur  Dcnys  leveainfi  cette  difieuhé.  U ell,  dit-il, 
aifé  d’accorder  les  deux  Ui.ioriens.  L’Hiifoncn 
Latiu  ne  renferme  point  dans  la  Ville  l’clpacc 

Îu’occupoit  le  Pomœrium  au  delà  des  murs . L’ 
lulorien  Grec  poulie  plus  loin  les  bornes  de 
Rome  , & ne  les  termine  qu’au  delà  des  murs 
qui  erilermoient  le  Mont  Avcntin  , quand  il 
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commença  d’être  habité  . Dénys  d’Hdicarnaf- 
fc  parle  ainfi  de  celle  Montagne  . 11  augmen- 
ta (Ancue  Martin*)  de  beaucoup  l’cnccinrc  de 
Rome  par  le  Mont  Avcr.rin  qu’  il  y enferma  . 

Cette  Montagne  ell  médiocre  pour  là  fauteur, 
elle  a pris  de  dixhuit  llades  de  tour.  Elle  étoit 
alors  couverte  d’un  agréable  bosquet  de  Lau- 
riers. A préfent  il  n’y  a ,»lus  que  desbârimcns, 

6c  entre  autres  un  Tcmp'cdcuiéà Diane.  I.’A- 
ventin  étoit  autretois  réparé  eu  Mont  Palatin, 
où  les  premiers  fbndcitiens  de  Rome  lurent  jet- 
iez , par  une  profonde  Vallée,  qui  depuis  a été 
comblée  àc  a réuni  les  deux  Montagnes  dans 
une  même  Ville.  Le  P,  lejayobferve  que  cet- 
te Vallée  étoit  plantée  de  Myrrhes  d’où  la  Mon- 
tagne même  portoit  Je  nom  de  Mon*  Mu- 
thi. us  \ c'ell  peut  être  pour  cerce  raifon  , ajoû* 
te-t-il,  qu’au  pied  de  l.\  Montagne  il  y avoit  un 
Temple  confucré  à Vénus  parce  que  JeMyrthft 
ell  fou*  fa  prutélHon.  Reprenons  la  défeription 
de  Deuys  ; Ancus,  qui  crût  que  cette  Colline 
pouvoir  être  un  Lieu  de  détente  contre  les  fur- 

Srilcs  de  l'Ennemi,  Ja  fit  entourer  de  murailles 
t d’un  forte.  Il  logea  dans  ce  Canton  ceux  qu'il 
avoit  lait  parter  à Rome  dcTellénc,  de  Polito- 
rion , Sc  des  autres  Villes  conquifes . Cette  Mon- 
tagne porte  préfcMcment  Je  nom  de  Mont  dz 
Stl  S '.#i  nt  à caufc  de  l’Eglifc  qu’on  y a bâtie 
fous  l’invocation  de  cette  Sainte . On  dit  pour- 
tant aurtî  l’AvtNTiNo  i mais  lorfqu’it  s’agit  de 
}*an:iquité  il  laut  toujours  dire  I’Aventin,  ou  le 
Mont  Avfntin. 

AVENTON.  Voie z Abonis. 

AVEO,  petite  Ville  de  Turquiedansla  Nato- 
lic,  & fur  le  détroit  de  GallipoJi . Elle  a un  bon 
Port . On  la  pre  nd  mal  à propos  pour  l’Abydos 
fituée  à l’opobte  de  Scitos.  J’ai  averti  à l'Arti- 
cle Asvdo*,  que  c’ell  une  erreur. 

AVERA  , Ville  d’Alie  dans  la  Palmyrcne , 
félon  Ptolomée  ? . . ,i.  . 

AVERNE  , Lac  fameux  en  Italie,  dans  Ja  ’ ’ J‘ 
Province  nommée  Campanie  par  les  Anciens,  à 
prclent  Terre  de  Labour , il  eil  de  la  même  gran- 
deur que  celui  d’Agnona&àun  bon  mille  du  Lac 
Lucrin.  8 Ce  Lac  fut  autretois  appelle  Aor/u , qui  » journal  de 
vient  de  Va  Grec  privatif,  des,;**,  oifeau,  com-  * d' 
me  qui  dirait  fans  oijeaux  \ nuis  depuis  parquj- 
ques  changeraens  de  lettres,  il  a été  nommé  par  m*  Funfoit 
corruption  Avernc  . On  le  trouve  aulTi  appcllé  P-J77- 
Lac  Athérnfitn , comme  formé par  la  Rivière  In- 
fernale d’Acliéron  fuivant  cette  penfée  de  Virgi- 
le , Æneid.  1. 6.  v.  10  6. 

. . . . Quantia  hic  Jnfnrni  /■mua  Reçu , 

Dîneur  , O*  ttnebrafa  palus  Achetante  cejujo , 

On  l’appelle  auflj  le  Lac  de  Tripertola , du  nom 
de  la  Contrée  dans  laquelle  il  fc  trouve.  Autrefois 
l'air  dudeifus  étoit  II  pc  tilenticl  que  les  o.foaux 
qui  y votaient  y tombaient  morts  \ tic  fon  eau 
étoit  fi  nuuvaife  que  l'on  ne  pouvoir  en  boire 
fans  courir  rifquc  de  U vie.  C’eut  ce  qu'en  ont 
écrit  Virgile  , Lucrèce.,  Siiius  ItaJicus,  Pline 
& quantité  d'autres  Anciens, 

9 Quam  ftiper  haud  ulla  pot  cru  nt  i ni  pu  ne  vo-  o ïnciu 
lanifi.  ÎEncid.  l.vi. 

Tendcrc  iter  pensai  . x.tyj. 


Unde  locum  Craii  dixerunt  nomme  Aornon . 

Cependant  10  il  ell  certain  que  lesoifeaux  vo-  t0  Voïâge 
lent  de  nagent  aujourd’hui  fur  les  eaux  de  l’Aver-  d'Italie  Le't. 
ne.  La  différence  qu’il  y a entre  ce  que  l’on  voit 
à préfent  dans  ce  Lieu  & la  défeription  que  nous  UIV" 
en  font  ces  anciens  Auteurs  fait  qu'on  les  taxe 
» ordi- 
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ordinairement  d’impofturc  fans  I éfiter . Pline 
particulièrement  qu  une  mauvaife  réputation  a 
de;a  decrcdité  en  beaucoup  d’autres  occafions  eft 
traité  en  celle-ci  d'infigne  menteur.  Sans  entre- 
prendre de  taire  ici  toute  fon  Apologie,  Mr.Mif- 
fon  ne  biffe  pas  de  le  défendre  en  cette  rencontre , 
fit  on  peut  dire  hardiment  qu’il  ne  ment  point, 
en  ce  qu’il  rapporte  du  Lac  d’Averne.  Pline  al- 
lègue Varron  , comme  en  racontant  une  chofe  qui 
tftoit  autrefois , fit  il  n’affirme  rien  de  foi-mime. 
Pline  curieux,  comme  ilétoit,  «voit  apparem- 
ment pluficurs  fois  vifité  cct  endroit  : il  feinble 
même  qu’il  étoil  à Cumcs  tout  proche  delà  lorfque 
le  Vefuvc  s’embrafa  fi  terriblement  fous  l’Empi- 
re de  Ti  te  t fit  qu’en  s’acheminant  vers  cette  lu- 
rieufe  Montagne , il  fut  affez  mal  heureux  pour  y 
perdre  la  vie.  Il  eft  donc  vrai  femblablc  que  Pli- 
ne auroit  parle  pofitivement , 5c  en  témoin  ocu- 
laire, des  oifeaux  de  f Avertie,  fi  de  fon  tems 
l’air  de  ce  Lac  leur  eût  été  fi  fatal:  mais  il  ne  dit 
rien  de  femblablc  i il  rapporte  feulement  le  té- 
moignage de  Varron  touchant  l’Aveme  . Stra- 
txn  raconte  que  b puanteur  de  ce  Lac  avoit  en 
partie  cauféc , parlcsgrands  arbres  qui  pan- 
chotent  fur  les  bords  ; qui  le  couvraient  fie  l’en- 
viroiswicnt  : & il  aioôtc  que  CCS  bois  aïant  été 
coupe/  par  l’ordre  d’ A uguftc , l’air  y devint  pur, 
& crffa  de  caufer  ces  effets  ordinaires . 

Si  ce  fait  eft  véritable , comme  il  ferait  inju- 
fte  d'en  duutcr  puifque  cet  Auteur  ctuit  contem- 
porain d’Augufte  , & qu’il  parle  fans  doute  en 
témoin  inftniit  ; on  ne  doit  pas  s’étonner  ni  du 
témoignage  pofitif  de  Vanon  , ni  de  la  limple 
allégation  qu  en  fait  Pline  t puifque  l’un  vivoit 
avant,  & en  même  teins  qu’Augullc  , & que 
l'autTC  ne  vint  que  quelque  teins  après . Au  rc- 
ftc,  on  peut  bien  dire  encore  fans  être  fi  prompt 
à démentir  ces  Ecrivains,  que  depuis  leur  tems 
les  chofcs  peuvent  avoir  changé.  Boccace,  qui 
vivoit  il  y a trois  cens  ans  , rapporte  dans  fon 
Traité  des  Lacs,  que  quelque  torrent  fouterrain 
de  foudre , s’étant  mêlé  dans  l’ Avertie,  les  eaux 
de  ce  Lac  s'empuantirent  5c  firent  mourir  beau- 
coup de  poitlons , cc  qu’il  dit  avoir  vû  de  fes  pro- 
pres yeux.  Cela  faitconnoître  affez  clairement, 
que  cc  Lac  n’a  pas  toûjours  été  dans  le  même  état . 
Lt  la  chofe  fc  découvre  afsez  d’cltc-mcme,  pour 
peu  qu’on  veuille  faire  reltcxion  furccs  matière* 
bitumineufes  fie  fulfurcufcs  dont  tout  eft  rempli 
dans  les  environs.  Quelque  tremblement  déter- 
re a pû  boucher  les  canaux  de  communication, 
par  Icfqucls  fc  répandoit  dans  l’ Avertie  , ce  qui 
empoifonnoit  autrefois  fes  eaux;  & ce  qui  en  fai- 
foit  exhaler  une  matière  lubtile  , d’autant  plus 
dangereufeque  la  fource  en  étoit  toûjours  renier 
méc  fous  l’abri  des  grands  arbres  qui  l’cnviron- 
noient.  S'imaginer  que  les  oifeaux  qui  voluient 
dans  b moücnne  région  de  l’air  , au  defsu*  du 
Ijc,  fufsent  oflienfez  dcccs  exhabifons;  cc  fc- 
roit  fe  forger  une  chimère  fans  ncccffité  & faire 
dire  aux  Hiltoricnscc  qu'ils  n'ont  pas  penfé . Il  y 
a beaucoup  d’apparence  fit  on  peut  dire  meme 
comme  une  choie  certaine  , que  fi  b grotte  du 
chien  avoit  vingt  fois  plus  detendué  quelle  n’en 
a,  fie  qu’une  Hirondelle  y volât  cnclrtcurant  la 
terre , jamais  elle  ne  s’en  pourrait  relever  : fie 
pourquoi  ne  voudroit-on  pas  qu’une  chofe  fcmbla- 
blc  foit  autrefois  arrivée  furie  Lac  d* Avertie?  Il 
n'y  a que  du  plus  ou  du  moins,  ccqui  ne  change 
pas  h nature  du  fait.  L’on  en  voit  un  femblablc 
dans l’Hiftoirc Naturelle  d'Angleterre,  où  il  eft 
: apporte  que  les  oies  fauvages  tombent  mortes, 
quand  elles  fc  rencontrent  jugement  au  dcfxus 
d'un  certain  endroit  de  1a  plaine  dcWithay  en 
Yorkshirc.  t 

s jrtiimûi  j,  i Quclqucî-un*  ont  voulu  dire  que  l’ Avertie 
Fl4B(C  « o -V.  * 
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n’avoit  pas  de  fond,  mais  l’cxperience  fait  voir 
le  contraire  uuifqu’on  l’a  trouvé  avec  une  corde  de 
quarante  toiles  de  longueur . Sa  figure  eft  ronde , 
fit  il  eft  environné  de  Montagnes  , excepté  du 
côté  de  la  Mer , où  eft  une  douce  colline  qui  a bien 
quarante  ou  cinquante  pas  de  largeur . 

Quoique  le  mot  À verne  vienne  d’ A'oproe  , * VoUç»  d’ 
comme  le  dit  Virgile,  il  y a tant  de  Lacs  qui  por-  Il,l,e 
tent  cc  nom , qu’on  le  peut  prcfque  regarder  com  ***  “'  p‘  7,1 
me  un  nom  general , pour  ces  fortes  de  goufres 
fulphureux  que  les  Ancien*  appelbicnt  des  Par- 
tes, ou  des  Gueules  d’Enfer:  OJiia  Ditis . Orti 
jante  a . Inftrni janua  Rtçjf , dit  Virgile . Ilfcm- 
ble  que  l’on  peut  aufli  dire  la  même  enofe  de  l’au- 
tre Lac  qui  eft  proche  delà,  qui  eft  un  des  Ache- 
tons: fit  c’eft  apparemment  ce  qui  fait  que  Lu- 
crèce appelle  ces  fortes  d’étangs , Avema  Lora . 

Silius  confond  nôtre  Avertie  avec  le  Styx  fie  le 
Cocyte  & les  autres  Fleuves  d’ Enfer  ; ce  qui 
peut  faire  croire  que  cc*  noms  font  devenus  com- 
muns à pluficurs  Lacs,  ou  Rivières  à peu  près 
femblablcs . 

Les  ruines  qui  paroifsent  en  divers  endroits  fur 
la  pente  des  coteaux  autour  de  l’ Avertie  ; font 
une  marque  que  ce  Lieu-là  fut  beaucoup  cultivé, 
depuis  qu’on  eut  abatu  les  bois  de  haute  futaye 

Sut  l’cnvironnoient  . Il  eft  cependant  incertain 
les  mafures  qui  font  à l’extrémité  du  Lac , font 
d’un  Temple  de  Mercure,  oude  Neptune.  Mais 
les  Antiquaires  conviennent  que  ce  n’eft  pas  d’un 
Temple  d’Apollon,  comme  le  Peuple  dit  com- 
munément . 

11  eft  bon  de  remarquer  que  quand  on  approche 
de  TA  verne,  on  eft  frappé  de  quelque  odeur  dc- 
fagrcable;  mais  il  n’eft  pas  sûr  que  cela  provien- 
ne du  Lac . Les  eaux  en  font  aisez  vives  fit  afsez 
claires , quoi  quelles  tirent  un  peu  fur  le  bleu  ob- 
feur . Elles  ont  au  goût  quelque  peu  d’âprété  qui 
tient  du  minéral , cependant  le  Lac  eft  afsez  poif- 
fonneux . 

Le  Peuple  croit  que  Jésus  Christ,  reve- 
nant des  Limbes  accompagné  des  SS.  Pères  , 
pafsa  par  une  Montagne  fituée  proche  de  cc  Lac , 
appcilée  pour  cct  effet  Monte  de  Cbrijio , cc  qui 
a donné  occafion  à un  Poctc  de  faire  ces  deux 
vers: 

EJl  I octet , effregit  qut  portai  Chriflut  Avtrni  , 

Et  fanftoi  traxit  lucedtet  inde  Patres . 

Quelques-uns  veulent  aufli  que  les  Bains  de  Sa- 
inte Croix  aient  été  ainfi  nommez  parce  que  les 
enfeignes  de  la  Paflion  y apparurent . En  tournant 
à main  gauche,  à quarante  ou  cinquante  pas  de 
cc  Lac , ou  trouve  la  Grotte  de  la  Sibylle  de  Cu- 
mcs. Volez  au  mot  Grotte. 

AVERSE,  Ville  d’Italie  au  Roïaume  de  Na- 
ples dans  b Province  de  Labour , dans  une  tris- 
belle  plaine,  à moitié  chemin  entre Capoué  au 
Septentrion,  fit  Naples  au  Midi,  avec  un  Evê- 
ché Suffragant  de  l’Archévêché  de  Naples,  mais 
exempt  de  fa  jurifdiflion  . Elle  a été  bâtie  par 
les  Rois  Normands.  Mr.  Baudrand  qui  l’a  vue 
1 dit  qu’elle  eft  affez  petite  fie  étendue  feulement  , e<L  1733. 
en  long. 

A V ES,  (fille  d’)  ou  risLE  des  Oiseaux; 
il  y en  a pluficurs  de  ce  nom  qu’il  faut  dillin- 
gucr. 

1.  AVES,  (flflcd’)  Iflcdc  l’Amérique  Mé- 
ridionale vers  les  il.  d.  45'.  de  Latitude  Nord , 
fclon  Dampicr  * à environ  8.  ou  9.  lieues  de  jVoujesT  : 
fille  de  Bon-air;  à environ  14.  ou  18.  duCon- 
tinent.  Les  Tables  Hollandoifcs  lui  donnent  11. 
d.  44'.  de  Latirude,  fie  509.  d.48'.  de  Longitu. 
de  à compter  du  premier  Méridien  des  Hollan- 
de» ; ce  qui  ne  s écarté  guère:  de  celte  de  Mr. 

de 
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de  l'ide,  qui  du  Méridien  ordinaire  1a  met  par 
lesjit.d.  45*.  ou  environ.  Elle  crt  petite  & n’a 
pas  plus  de  quatre  milles  de  long  & demi  mille  de 
large  du  côté  d'Orient . Du  côté  du  Septentrion 
la  terre  cil  baffe  & fouvent  inondée  quand  la 
Mer  monte;  mais  du  côté du  Midi  il  y a un  gros 
Banc  de  Corail  que  la  Mer  y a jet  té . Du  côté  de 
l'Occident  elle  a prés  d'un  mille  de  large  . Le 
Pals  cil  uni  6c  fans  arbres:  les  Armateurs  , qui 
vont  (ouvent  dans  cette  Ifle  y ont  creufé  deux 
ou  trois  puits  . Ce  qui  fait  que  les  Avanturicrs 
fréquentent  cette  Iftc;  c’cll  qu'il  y a au  milieu 
du  côté  du  Nord  un  bon  havre  où  ils  peuvent  com- 
modément carcnerles  vaifTcaux.  Cette  Iilc  tire 
fon  nom  de  la  quantité  dcsOifeaux  qu'il  y a,  6c 
fur  tout  d’une  efpéce  qu’on  nomme  Homme  de 
gMTrrôcdes  Bottines . La  Boubic  cil  un  Oifeau 
aquatique  un  peu  moins  gros  qu'une  poule  & d’un 
cris  clair.  L’Auteur  cité  a remarque  que  les  Bou- 
Dics  de  cette  Ifle  Ton  plus  blanches  que  les  autres. 
Cet  Oifeau  a le  bec  fort , plus  long  & plus  gros 
que  celui  des  Corneilles  , & plus  large  par  le 
bout  : fes  pieds  font  plats  comme  ceux  des  Ca- 
nards. C’cll  un  Oifeau  tort  (impie  & qui  ne  s'ôte 
qu'il  peine  du  chemin  des  gens . Ailleurs  il  (ait 
ion  nid  1 terre  ; mais  fur  des  arbres . L'Auteur 
regarde  cela  comme  particulier  i cette  Me.  Leur 
chair  cil  noire  & a le  goût  de  poil  l'on  ; les  Avan- 
turicrs en  mangent  fouvent . L'Homme  de  guer- 
re ell  gros  environ,  comme  un  Milan,  & Il  peu 
présde  la  meme  ligure;  mais  il  ell  noir  & a le  cou 
rouge.  Il  vitdcpoilfon  , cependant  il  ne defeend 
jamais  fur  l'eau;  mais  fc  tient  dans  l'air  comme 
le  Milan,  & quand  il  voit  la  proie  il  s'élance  la 
tête  la première , Icmporte  fort  légèrement  avec 
le  bec  & sen  retourne  incontinent  dans  les  airs, 
ne  touchant  jamais  l'eau  que  du  bec  . Scs  ailes 
(ont  fort  longues  & fes  pieds  laits  comme  ceux  des 
autres  animaux  tcrrdlres . Il  fait  Ion  nid  fur  les 
arbres  quand  il  en  trouve;  maisiaute  d’arbres  il 
k fait  par  terre. 

Un  Banc  de  rochers  règne  de  l'Orient  au  Se- 

E action  6c  forme  une  efpéce  de  demi-lune  ; ce 
etc  brilelaMer,  & on  marche  commodément 
jufqu'au  Septentrion  fur  un  terrain  égal  & ùblon- 
neux . Il  y a dans  l'enceinte  de  ce  rocher  deux 
outrais  petites  IAcs  Ublonrveufcs ù environ  trois 
piilks  de  la  principale  Ilk.  Le  Comte  d’Etrecs 
y perdit  la  Flotte  de  France  qu’il  commandoit , 
& qui  y fit  naufrage  en  1678.  Comme  il  venoit 
tk  l'Elt  (bn  vaitfeau  donna  contre  ce  rocher  6c  ti- 
ra deux  coups  de  canon  pour  avertir  le  refte  de 
£» Flotte.  Mais  comme  les  autres  vaifleaux  crû- 
rent que  leur  Amiral  écoir  aux  mains  avec  les 
Ennemis , ils  hiflerent  les  huniers , mirent  au- 
tant de  voilée  qu’ils  purent , ôc  vinrent  h toutes 
voiles  échouer  après  lui  à demi-mille  les  uns  des 
autres . Le  (anal  que  k Comte  avoit  fait  mettre 
au  grand  mat  fut  le  malheureux  fignal , qui  ks 
obligea  de  le  fuivre:  de  toute  cette  Flotte  ilnefe 
fauva  qu'un  fcul  vaiiïeau  du  Roi  & un  Pirate. 
L'Me  dont  il  cil  iciqucdion  cl)  cotre  les  Mes  de 
la  Marguerite  & de  Curaçao  fur  la  côte  de  Véné- 
tuéis. 

a.  AVES,  ( Hile d’)  Ifle  fituée  au  Nord  de 
la  précédente,  au  Midi  de  l’Mc  de  Porto  Ricco, 
6c  à l'Occident  de  la  Dominique . Le  P.  Lahat  lui 
donne  tj.d.  jo'.  de  Latitude  ; en  quoi  il  s’accor- 
de avec  ks  Tables  HoUandoifcs , qui  marquent 
la  même  Latitude;  mais  elles  la  (bot  plus  Orien- 
uk  de  3.  d.47'.  que  l’autre.  Ce  Peredit  que  la 
petite  Illc  d’Aves , car  c'cil  ainlî  qu'on  la  diliin- 
iVoïigctMx  guc  de  l'autre  , 1 cil  cinquante  lieues  fous  le 
l«u*  . T.  1.  vent  de  la  Dominique  Eli  <Sc  Ouell  de  la  gran- 
r-4***47l'  jc  Savane.  Elle  n'a  pas  plus  de  deux  lieuès  en 
tout , ou  tout  au  plus  trois  licués  de  tour . Elle  a 
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h l'Ouéfl  & auNord-OucD  deux  Iflcts , qui  en 
font  éloignez  de  cinq  à fii  cens  pas  qui  ne  paroi  f- 
fent,  que  comme  des  rochers  (téri les  couverts  & 
tous  blancs  des  ordures  dcsOifeaux  qui  s'y  reti- 
rent . A la  vuf  ils  peuvent  avoir  un  quart  de  lie- 
ue de  tour.  Ils  font  joints  à l'Ifle  par  de  hauts 
fonds,  parféme*  debrifansqui  fc découvrent  de 
balte  Mer , qui  (ont  remplis  de  coquillages  6c  de 
GençemAre,  c’cll-ù-dire  de  petits  morceaux  de 
chaux  arrachez  du  fond  delà  Mer,  & donc  la  fu- 

Erficic  ell  devenué  unie  il  force  d’être  roulez  par 
lames  fur  les  roches  du  bord  de  la  Mer . Quoi- 
que cette  Illc  qui  cil  beaucoup  plus  longue  que 
large , ne  paroiife  de  loin , que  comme  un  banc 
de  Sable,  prefquc  de  niveau  avec  la  furfàce  de 
l'eau,  clic  paraît  toute  autre  chofc  lorfqu’on  cil 
dcflUs.  LcP.Labatafsùrc,  fans  pourtant  favoir 
mélurée  , que  Ion  milieu  ell  plus  de  huit  toifes 
a -dclîus  du  bord  de  la  Mer.  Il  y a des  récifs  h 
l’Elt  6c  au  Nord  Eli,  qui  avancent  conûdéiable- 
ment  dans  la  Mer,  le  relie  lui  a paru  aitez  fain . Le 
V aiifcau  étoit  au  Sud-Oucll  à demie  portée  de  Pi- 
ftolct  de  Terre , fur  trois  brades , 6c  demie  de 
fond  de  Sable  blanc . 

Le  terrain  de  cette  Ifle  ell  (ablonneux  prefque 
par  tout,  fon  milieu  ell  mêlé  de  piêrres , 6c  d'une 
terre  grife  que  les  ordures  des  oifeau xengrailtent 
continuellement . Ilsétoiem  peu  farouches , mais 
ils  le  deviennent  11  force  d'être  pourfuivis . Il  cil 
inutile  de  chercher  fur  ce  rocher  des  raifleaux , ou 
des  Fontaines,  ou  des  Marcs  pourconferver  des 
eaux  de  pluie , tout  cela  y manque  abfolumcnt , 
quoi  qu’en  échange  il  y ait  plulîeurs  Marcs,  6c 
petits  Etangs  d’eau  falée  ou  plus  que  demi-faléc, 
qui  fervent  de  retraite  à une  infinité  de  Gibier  de 
Mer . Voici  une  manière  de  trouver  de  l’eau  dou- 
ce dans  ces  fortes  d’Mcs . L’utilité  en  eû  trop  gran- 
de pour  ne  la  pas  inférer  ici . 

Faites  avec  la  main,  ou  avec  une  pelle , un  trou  jp 
dans  k fable  cinq  ou  flx  pieds  au-ueflus  de  l'en- 
droit où  vous  préfumez,  que kplusgrofles  lames 
ne  couvrent  par  le  terrain  . Vous  n’aurez  pas 
creufé  huit  ou  dix  pouces  que  vous  trouverez 
l’eau . Prenez  cette  nouvclk  eau  en  diligence  , 
vous  la  trouverez  parfaitement  douce , 6c  la  vous 
vous  donnez  la  patience  de  la  laifler  rcpofer  dans 
unvafe,  pour  doancr  Je  loifir  au  fable  qui  y étoit 
mêlé,  de  tomber  au  fond,  vous  aurez  de  parfai- 
tement belk  6c  bonne  eau  ; mais  il  ne  faut  pas  s’at- 
tendre que  ce  petit  puits  en  (ournifle  long  teins . 

A moins  d'un  quart  d’heure  vous  y volez  l’eau 
croître  à vue  d’œil  , 6c  dévenir  Calée  en  même 
tems . Cet  inconvénient  qu’on  ne  peut  éviter  ell 
corapcnfé  par  la  facilité,  6c  le  peu  de  dépente 
qu’il  y a à faine  à ces  puits,  oncncllquitc  pour 
boucher  celui  dont  on  s'ell  fervi , 6c  ù en  faire  un 
autre  chique  fois  qu'on  en  a béfoin.  Si  Scrrano 
avoit  sû  ce  fécrct , il  n'auroit  pas  eu  tant  de  pei- 
ne à fubflfler  dans  fon  Rocher,  6c  il  n’auroit  pas 
été  obligé  de  boire  du  fang  de  tortue  pourfe  dé- 
(altérer . 

Il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  ITfle  d’Aves  ne 
foit  qu’un  Rocher  pelé , 6c  entièrement  couvert 
de  Sable . Il  y a des  arbrifleaux  en  grande  quanti- 
té 6c  même  de sGojavert,  des  Ccrofilien  6c  des 
Cacbimanst petits  à la  venté  6c  mal'  laits,  parce  qu’ 
ils  ne  trouvent  pas  beaucoup  de  fond  6c  de  nour- 
riture. L’Auteur  qui  fournit  cet  Article  avertit, 

Îue  fl  dans  la  fuite  on  y trouve  des  Orangers  6c 
es  Citrooicrs,  ç’cft  i lui  que  le  Public  en  aura 
l’obligation  parce  qu’il  a feme  quantité  de  graines 
de  ces  deux  fruits  dans  beaucoup  d’endroits,  qui 

Kront  être  d’un  grand  foulagcmcnt  h ceux  que 
rovidencc  y conduira . 

3.  AVES,  (l’Ifle  d’)  Ifle  de  l'Amérique  Se- 
ptentrionale fur  lacôtc  Orientale  de  Terre  Ncu- 
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vc,  entre  la  Baie  blanche  k la  Baïe  de  Freby. 
Les  Tables  Hollandoifes  lui  donnent  50.  d.  5'.  de 
latitude  . Les  Cartes  Françoifes  la  nomment 
i'IJtr  aux  Oiftaux  . Les  Cartes  dreffées  fur  les 
Mémoires  des  Anglois changent  Icsnomsdonncx 
par  les  François,  aux  Caps  k Havres  de  Terre 
Neuve  , & dans  celle  de  cette  Iilc  par  H.  mol  \ 
au  lieu  de  cette  Illc,  au  lieu  de  celle  des  Oifeaux 
qui  n’y  paroic  point , on  voit  quantité  d’écueils 
(ans  nom  qui  bordent  la  côte . 

4.  AVES,  ( T Illc  d’ ) Illc  d’A fie  dans  la  Mer 
du  Sud , b l’Orient  du  Japon . Les  Cartes  Hol- 
hndoifes  lui  douncot  52. d.  5'. de  Latitude  Nord 
k 16.  d.  J5.de  Longitude. 

5.  AVES,  Mr.  Corneille  nomme  ainfi  la  Ri- 
vière nommée  par  les  Portugais  Rio  n’Ave.  Vo- 
ïez Ave. 

1 e*l-»**no  AVESA  1 , (T)  petite  Rivière  de  rCtat  de 
KJ.  i?ej.  j’  s dans  la  Romagne  . Elle  a la  fource 
pris  de  St.  Marin,  traverlé  une  partie  de  laRo- 
magne  & fe  jette  dans  IcGolphe  de  Venife  prés 
de  Kimini . 

A V E'S  ICA.  Vuïcx  Ake'sic*. 

1 PtcMiiM.  AV  ESN  ES  1 , en  Latin  Avtfn.t  , ou  Aven- 

w,  fl-lon  GuilUumc  le  Breton,  Vile  de  France 
auComté  deHainaut  dans  les  Pan-Bas  François 
P *'V  fur  |a  Riv  ière  de  Hcl’pte  , d'environ  fept  cens 
deux  l<ux,  k de  deux  mille  cinq  cens  cinquante 
habitant . Elle  fut  cédée  h U France  par  le  Trai- 
té de  Paix  des  Pyrénées  en  1659.  On  entre  dans 
cette  Ville  par  trois  différentes  Porte*.  Les  de- 
dans font  fort-mal  bâtis,  les  rues  mil  percées  k 
mal  di  il  ri  buées.  I.cs  Places  font  petites  & foi?  ir- 
régulières; il  n'y  a que  trois  Egides,  qui  n’ont 
rien  de  fort  remarquable  pour  leur  llmèlurc  . 
Toute  petite  quel!  cette  Plate , elle  ne  bide  point 
d’avoir  beaucoup  d’ouvrages.  L’enceinte  cil  fort 
irrégulière  & compofée  de  lixBailior.s.  Elle  a été 
bien  réparée  par  le  Maréchal  de  Vaubanqui  y a 
fait  de  grands  travaux,  comme pluficurc grandes 
demi-lunes,  dont  quelques-unes  font  doubles.  Il 
a encore  conüruit  une  grande  contrcgardc,  mais 
fur  tout  une  grande édufe  îl  l’entrée  de  la  Riviè- 
re, couvenc  d’une  grande  demi-lune  de  fa  façon. 

Tous  ces  ouvrages  fort  entourer  d’un  forte  dont 
b partie  par  laquelle  coule  la  Rivière  cil  tort  lar- 
ge, le  relie  dutolfé  efi  plus  petit,  k étant  litué 
fur  la  Montagne  il  cltfcc  k (ordinaire.  Le  tout 
ell  accompagné  d’un  chemin  couvert  k de  fon 

5 lacis.  On  îoit  remarquer  que  dans  les  Rallions 
c la  Place  on  a confcrvé  de  vieux  Cavaliers  de 
terre,  tels  que  les  pratiquoit  le  Chevalier  de  Vil- 
le , qui  a fait  l’enceinte  de  cette  Place . La  for- 
tic  de  la  Rivière  dcHcfpre  êll  défendue!  par  une 
petite  redoute  de  Maçonnerie  d’une  figure  qu.tr- 
réc.  Deux  autres  redoutes  de  même,  mais  pen- 
tagonales , défendent  l’entrée  de  la  meme  Ri- 
vière. Elles  font  couvertes  d’un  avant-forte,  ac- 
compagnéde  fon  chemin  couvert,  & de  fon  gla- 
cis. Avefnes  cil  aujourd'hui  une  Place  frontière 
de  France,  depuis  qu’on  a démantelé  la  Ca  pci  le  . 
, pio»Niot  1 Le  Bailliage  de  cette  Ville  fut  établi  par  Edit 
df  la Foici  duRoicn  l dé  1.  il  ell  com pôle  d un  Bailli  d'hon- 
Dei-i.T‘  1V'  ncur,  d’un  Lieutenant  Civil,  & Criminel,  d’un 
r '7  Lieutenant  particulier  , de  quatre  Confeillcrs, 

d'un  Procureur  du  Roi,  d'un  Avocat  du  Roi  k 
4 a Ibid  d’un  Greffier.  Il  y a dans  Avesne  4 un  Chapitre, 
lie.  compulede  xi  l.  Chanoines,  y compris  le  Prévôt 
St le  Doïen  - LcsCanonicats  valent  environ  ?co. 
livres,  & font  k la  nomination  du  Roi . Le  Pré- 
vôt fcul  cil  étô  par  le  Chapitre . 

< va.  (Mue.  AV  ESN  ES  LE  AUBERT  5 , Village  dans 
des  Pli» ta!  ]c  Cambréfis,  k deux  lieues  & demie  de  Cam- 
bray . , 

<s  Mc  moires  AVESNES»,  cil  Av)  sst-tr  CoMTt  , gros 
commiwi-  Bo  .srg  de  France  en  Artois,  k trois  lieues  & demie 

quex. 


d’Arras,  8t  autant  de  St.Pol.  Ce  Bourg  3 don1- 
né  le  nom  au  Bailliage  d' Avefnes , dont  il  cfl  le 
chef- lieu. 

Bailliage  d’AVESNES  7,  fune  des  douze  7 Ib-icm. 
Contrées  de  f Artois . Ortelius  k Mercator  le 
mettent  au  nombre  des  neuf  anciens  Bailliages, 
ou  Chàtellénies de  l’Artois.  Voïez  Artois. 

AV  ESN  ES  * , Abbaïc  de  France  en  Artois,  8 Difl.G#nS. 
proche  de  Bapiumc.  de»PA*.ta. 

A VESN LS-LES-SECQUES  * , Village  des  »ibtan. 
Pais- Bas  en  Hainaut , k une  licuè  de  Bouchain . 

AV  EU  R DRE  10 , Ville  de  France  au  Bour-  uBactramo 
bonnois  prés  de  l’Ailier,  £c  aux  confins  duNiver-  *70,‘ 
noi$. 

V AVEY.  Mr.  Baudrand  ",  après  avoir  par-  n lb>J. 
le  de  cette  Rivière  fous  le  nom  d’Avéiron , en 
fait  uudoublc  Article  fous  celui  d’Avéy  , comme 
fi  c'étoient  deux  Rivières  differentes.  C’ert  pour- 
tant la  même,  dont  le  vrai  nom  cfl  Aveirou^ 
ou  A v e 1 r o o ; Mr.  Corneille  écrit  Aveyron . 

AVEZ-ARRAS,  Rivière  de  France  en  Ga- 
feogne.  Mr.  Corneille  •*  a trouve  dans  un  Ac-  1»  Dit), 
las , qu’il  ne  nomme  point , qu’elle  arrofe  l’Ar- 
chiprctre  d’Airc  dans  le  Diocèfcde  ce  nom  & le 
rend  dans  t’Adour . 

AV'EZZANO,  Village  d’Italie  au Roïaume 
de  Naples,  dans  l'Aluuzzc  ultérieure , nrès  du 
LacdcCcIano.  Mr.  Baudrand  dit  que  c'clt  I'Al- 
r h a b u c e'l  t s des  anciens  Maries . Il  ell  vrai 
que  l’on  trouve  le  nom  d’Alpbabucélis  dansPto- 
lumée  **,  qui  la  donne  auxMarfes.  Mais  il  ell  ij  I.j.  c.t. 
virtbile  que  cet  Auteur,  ou  les  Copi  fies  ont  cor- 
rompu ce  mot,  qui  doit  être  Alla  F luttait.  Al- 
bi,  autre  Village  un  peu  plus  éloigné  du  Lac  , 
s'accorde  mieux  pour  fi  litu.it ion  avec  cette  an- 
cienne Ville  que  celui  d’Avezzano. 

AUFEIA.  Voïez  l’Article  Fucînus  Lacus. 

AUFEN , Rivière  de  France  en  Brétagne . El- 
le a Ion  embouchure  dans  la  partie  Orientale  de  la 
BaicdcBrclt  *4.  Coulonqni  la  nomme  Aufendit  14  Kîvifrrt 
qu’elle  fe  rend  dans  cette  Baïe  pris  du  Port  du  * ’*  F,inc‘ 
Fou,  il  faloit  dire  entre  Landcvcncc  & le  Faou . ‘ 

Mrs.  Sanlbn  la  nomment  Avfn,  St  lui  donnent 
trois  lourccs,  l'une  aux  confius  des  Evéchczde 
St.  Pol  , St  de  <siiiimpcr  où  elle  coule  au-def- 
fu  de  la  Femllée  , une  autre  au-deffus  de  Car- 
noult , & une  troilîéme  prés  de  Locamc  . Ce* 
deux  dernières  font  déjà  unies  bien  au-deffus  de 
l'Abbuïc  deCarhaix.  ou  Kérahez,  & toutes  les 
trois  font  cnfcmblc  k Landellcau  -,  cette  Riviè- 
re arnde  enfuite  Châtcauoeul  d.  Chatcaulin 
Se.  t'Abbaïe  de  Landevcnec  où  cllc  fe  perd  dans 
b Baie.  Elle  ell  nommée  Rivit'ir  de  Cha- 
teaulin  dans  les  Cartes  Marines  du  Neptune 
François . 

AIJ FENTE,  Rivière  d’Italie  dans  l’Etat  de 
l'Egide , & dans  la  Campagne  de  Rome  . File 
a la  lource  prés  deSezzc  & tombe  dans  la  Mer 
près  de  Terracine.  On  l’appelle  auffi , & même 
plus  communément  Portatorf,  felonMr.Bau- 
drand  'J.  Maginnomme  Bavdiso,  011  AufEn-  ,s  ej,  ,7*^ 
te  b Rivière  dont  b fource  eti  entre  Piperno, 

& Rocca  Secca  k dont  les  eaux  mêlées  avec  F. 
de  Stretto  coulent  k Terracine.  Ccll  I’Ufens 
des  Anciens. 

AUFFAY  "t,  Bourg  de  Fiance  en  Norman-  Mémoire* 
die,  dans  le  Pais  de  Caux  , en  Latin  Attifant,  l" 

11  ell  litué  fur  la  Scie,  audeffus  de  Longueville  , ' u,en,7°** 
au-delfous  des  Baronirs  de  Saint  Vitlor  St  de  b 
Pierre  , k cinq  lieuès  de  Dieppe , k i fept  de 
Rouen.  Ce  Bourg  ell  a fiez  conlidérabfc  au  mi- 
lieu d une  plaine  fertile  en  grains  . Sa  Paroifle 
autrefois  gouvernée  paroles  Béncdiüin*  , porte 
le  titre  de  Nôtre  Dîme.  A l’entrée  du  Bourg  ell 
imçChapcIlc  qu’on  appelle  de  Saint  Claude  . II  y 
en  a une  autre  plus  grande  , ious  l’invocation 
de  la 
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de  11  Sainte  Trinité,  au  hameau  nommé  Bois- 
mcle',  près  de  libelle  Maifondccemêmc  nom, 
accompagné  d’ un  très-beau  plant  de  hêtres , &. 
de  grandes  avenues  d’arbres . On  tient  Marché  à 
Auffay  tous  les  Jeudis,  Vendredis  & Samedis, 
& fon  principal  commerce  confifle  en  cuirs , en 
tannerie  & en  grains . On  y fait  aufli  blanchir 
des  toiles  fur  les  prez . 

le  AUFFBOURG  * , Village  de  SuilTe  dam  le 
'*  Turgow,  quoiqu’il  foit  C proche  de  la  Ville  de 
Stcin , qu’il  en  cft  comme  les  Fauxbourg ; on  y 
voit  de  vieilles  murailles , oumazures  relies  de  1’ 
ancienne  ForterefTe  des  Romains . On  trouve  dans 
l'Eglife d’anciennes  Infcriptiom Romaines,  mais 
C effacées  qu’on  ne  peut  prefque  plus  les  lire . On 
deterre  Couvent  des  Médailles  Romaines  , dans 
le  Pars  d’alentour. 

AUFIDENA  , Ancienne  Ville  d’ Italie  au 
Païs  des  Samnitcs  fur  les  contins  des  Peligncs , 
entre  Sulmonc , & la  Colonie  d’Æ  ferma , au  pied 
de  l'Apennin.  Ptoloméc  * dit  qu’elle  étoit  au 
Païs  des  Caraccncs  Peuple  d’entre  les  Samnites  ; 
& Tite-Livc  * dit  quelle  fut  prifeparCn.  Ful- 
vius.  Anronin  * la  met  àxxiv.  mille  pas  de  Sul- 
mone,  & à xxvin.  mille  pas  d’Æfcmia.  Pline 
- S en  nomme  les  habitant  Au  ri  dînâtes.  C’elf 
prcfcntcmcnt  Alfidena  fur  le  Sangro. 

AUFIDI  PONS,  Pont  fur lcqucîon  paffoit  P 
Ofante  en  allant  de  Bencvcnt  h Otrantc , ou  h 
Tarcnte.  Je  ne  le  remarquerais  pas  fi  ce  n’ert  que 
quelques  exemplaires  d’A  mon  in  portant  Pentafi- 
duty  on  y a méconnu  les  mots  de  Pont  Scd’Amfi- 
dur.  Ortclius  ne  s'y  eft  pas  trompé.  L’exemplai- 
re du  Vatican  a Ponte  Aufidi  , dans  l’une  de 
ces  deux  routes  & Pontaufidio  dans  l' autre , il 
faut  Ponte  Aufidti  dans  toutes  les  deux . 

AUFIDUS,  ancien  nom  de  l’Or  ante  Riviè- 
re d’Italie . Voïcz  au  nom  moderne . 

AUFINA,  ou  Aui  inum,  ancienne  Ville  d’ 
Italie.  Pline  qui  en  nomme  leshabitans Aur t- 
nates,  les  compte  entre  les  Vcftins.  Il  leur  don- 
ne le  furnomdeC// montant , en  deçà  des  Monta- 
gnes , ce  qu’il  ne  faut  pas  entendre  tant  par  ra- 
port  à Rome  & au  Latium  ; que  parce  que  les 

{ilus  hautes  cimes  de  l’Appennin , qui  fulTcnt  chez 
csVcrtins,  étoicntaudelid’./é’w/ma.  Cette  Vil- 
le a été  Epifcopale,  & le  PapeSimplicius  dans 
fa  fécondé  Lettre  donne  des  louanges  à Caudence 
fon  Evêque  (Aufinien/u  Ecelefut , ) comme  l’ob- 
ferve  le  R.  P.  Hardouin.  C’eft  prefentement  un 
Village  nommé  Ofena  entre  Aquila  , Monte 
Maiella,  Pianella  &Cittàdi  Pcr.no.  El|eelldc 
l'Abnizze  Citerieure . Mr.  Corneille  cite  à faux 
Pline  comme  s’il  eût  dit  que  les  Aufinateséroient 
d'entre  les  Samnitcs.  Pline  die  au  contraire  qu’ils 
étoiem  d’entre  les  Veftins , Peuple  feparé  de  Sa- 
mnites par  l’Apennin.  Mr.  Corneille ajoûte que 
leur  Capitale  nommée  Aufidena  étoit  dans  la  qua- 
trième Région  de  l’Italie  félon  Ptoloméc.  Cette 
Citation  elt  aufïi  fauffe  que  la  première . Pline 
diftingue  l’Italie  par  Régions,  mais  cette  diltin- 
ftion  eft  inconnue  à Ptoloméc.  Il  parle d'Aufi- 
dena , qui  répond  aux  Au fidrnatet  de  Pline , mais 

3ui  n'a  rien  de  commun  avec  les  Aufinatesde  ce 
ernier  ,qui  les  diltingue  très-exaetmenr . La  Vil- 
le 8c  Je  Peuple  des  Aufinaccs  ne  paroiffent  pas 
avoir  été  connus  de  Ptoloméc  qui  n'en  fait  au- 
cune mention. 

, AUFNAY  Petite  IfledcSuiffcdanslcLac 
■ de  Zurich,  un  peu  au  dcJTous  de  Raperswciil. 
Elle  apartient  au  Monallcrc  d’Einfidlen  auquel  T 
Empereur  Otton  I.  en  fit  p refont  l'an  965.  Toute 
petite  quelle  cft , elle  a dcuxEglifcs,  dans  Tune 
dcfqucllcson  voit  le  Tombeau  de  St.  Adalric  Fils 
de  Herman  Duc  de  Suabc  & de  R egulinda  ; il  fut 
Moine  à Einlidlcn  Sc  mourut  l’an  973. 

T cm.  /. 


AUFONA , nom  Latinde  la  Nyne , Riviè- 
re de  la  Grande  Bretaguc,  en  Angleterre.  Vo- 
ïez  Nvnf. 

AUFUSTIANÆ.  Cert  ainfi  qu’on  lit  dans 
{‘Itinéraire  d'Antonin  le  nom  d’une  Ville  fur  la 
route  de  Salone  à Dyrrachium.  Il  la  met  à xxv. 

M.  P.  de  Naroua . Surita  ^ doute  s’il  ne  vaut  7 ^ 
pas  mieux  lire  ad  Faujlianai , ou  ad  F aujlinia- 
nat . Mr.  Baudrand  ne  voulant  pas  citer  Surita 
pour  cette  correction  à l’exemple d'Ortclius dit, 
que  d’autres  qu’Antonin  nomment  ce  Lieu  ad 
F ujiinianas , & renvoie  à ce  mot:  mais  il  n’en 
dit  rien,  ni  au  mot  Ad,  ni  à celui  du  Fufli- 
niant . 

AUGA,  nom  Latin  d'Eu  Ville  de  France  en 
Normandie  aux  limites  de  la  Picardie. 

AUGÆA , ancienne  Ville  de  Maccdoinedans 
la  Chalcidique , félon  Ptoloméc  8.  il.  j.  c.  rr. 

AUGALA  , Ville  d'Afrique  dans  la  Maurita- 
nie Cefarienfe , félon  le  même  9 . Elle  étoit  dans  9 I.  4.  e .1. 
les  Terres,  à quelque  difhnce  de  la  Mer. 

AUGALI  •%  Peuple  d’Afie  dans  la  Sogdiane,  1»  L<.e.n, 
félon  le  même.  Ils  étoient  entre  les  Tacnores  & 
les  Montagnes . 

AUG  ANS,  Peuple  d’Afie  dans  l'Indouftan 
entre  Cabul  & Candahar  vers  les  Montagnes  de 
Balch.  Mr.  de  J*  lilc  11  qui  les  nomme  Acua-  •*  Cm*** 
mes,  ou  Augans  les  met  au  Midi  de  Ja  Ville  de  UJ**‘ 
Cabul;  & au  Nord  du  Païs  de  Hijacan . Ta  Ver- 
nier 11  écrit  d'eux  qu’ils  font  gens  forts  Sc  grands  1*  Vof»** 
voleurs  de  nuit . C’efi, dit-il,  lacoûiumcdcs  lu-  **,,,J** 
diens  de  fe  nettoïcr,  & racler  la  langue  tous  les  c'4' p 
matins  avec  un  petit  morceau  courbe  d’une  certai- 
ne racine,  ce  qui  leur  fait  jetter  quantité  d’ordu- 
res & les  excite  à vomir  . Quoique  ceux  qui 
habitent  ccs  Terres  Frontières  dePerfc,  & des 
Indes  pratiquent  la  même  choie,  ils  ne  vomif- 
fent  que  peu  le  matin,  mais  en  revanche  quand 
ils  prennent  leur  repas  dès  qu’ils  ont  mangé  deux 
ou  trois  morceaux  le  cixur  leur  fuulcve , & ils 
font  contraints  d'aller  vomir,  après  quoi  ils  re- 
viennent manger  avec  appétit . Ce  Voïagcur  ajoû- 
te que  s'ils  ne  faifoicm  cela,  ils  ne  vivraient  pas 
jufqu’à  l’âge  de  trente  ans , 8c  qu’ils  deviendrai- 
ent comme  Hydropiques. 

AUGARA,  Ville  d’Alîe  dans  l’Arie,  félon 
Ptolomée  'J.  i)  L&c.rr. 

AUGARAS  *4,  Peuple  de  l’ Amérique  Méri-  uImiil 
dionale  au  Brefil,  vers  la  Capital  nie  de  Porto  Se-  ,7°*‘ 

guro,  affez  avant  dans  les  Terres. 

AUGASII , Peuple  d’entre  les  Maffagctes, 
félon  Etienne  le  Géographe.  Voïcz  Attasii. 

t.  AUGE,  Ethicus  dans  fa  Cofmogranhie 
met  au  fond  du  Golphe  Perfique  à I’  embou- 
chure du  Tigre  une  Ville  nommée  Auce  . Si 
cet  Auteur  meritoit  un  peu  plus  de  crédit  , il 
y aurait  lieu  de  croire,  que  c’cfl  prcfcuremcnc 
Balfora. 

2.  AUGE,  en  Latin  Alfja  , petit  Païs  de 
France  en  Normandie , dans'  le  Diocèfe  de  Li- 
fieux  , avec  titre  de  Vicomté  . Il  efi  fitué  des 
deux  côtcz  de  la  Touque  au-deffous  de  Lifieux , 
entre  la  Divc,  &IcLicuvin,  &Ia  Mer  à la  vue 
du  Havre  de  Grâce  *r,  & comprend  les  Villes  fj  C»«». 
de  Honflcur  8c  de  Pont  -l’Evêque , & Je  Marqui- 
fat  de  Beuvron,  la  Baronnie  de  Ronchcvillc  fur  il » lUa***»* 
la  Touque;  les  PrieurezClauftrauxdesChanoi-  '7°u 
res  Réguliers  de  Saint  Augullin , fous  le  tître 
de  Sainte  Barbe  en  Auge  ; 8c  celui  des  Béné- 
dictins de  Beaumont  ; les  petits  Ports  de  Mer 
de  Saint  Sauveur  fur  Dive , 8c  de  Touques , & 
celui  de  Honficur;  un  bon  nombre  de  Bourgs , 

& quantité  de  Villages  . Le  Bailliage  , la  Vi- 
comte , 8c  I’  Election  du  Païs  d’ Auge  , ont 
leurs  Sièges  à Pont  I’  Evêque  , dont  1’  Elc- 
Éfion  comprend  138.  Paroiffes.  Le  Gouverneur 
Rrrr  d’Hon- 
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d'Honfieur  l’cfl  auiriduPont-l’Evêque&duPaïs 
d’Auge,  qui  contient  dans  fon  étendue  un  grand 
pombre  de  Seigneuries  particulières  . Ce  Païs 
produit  des  grains  fie  des  lins  , & une  quantité 
extraordinaire  de  pommes,  dont  on  fait  de  très- 
bon  cidre:  la  foret  de  Touque  fournit  des  bois 
pour  bâtir  & pour  brûler  ; fit  vers  l'cmbouchûre 
de  la  Rivière  de  ce  nom,  dans  U Mer,  il  y a 
des  Salines,  où  Ion  fait  de  beau fcl blanc . Il  y 
a aufli  des  pâturages  très-gras,  où  fon  nourrit 
quantité  de  boeufs,  & autres bclliaux , que  l’on 
conduit  à Paris,  & dans  pluficurs  Provinces  du 
Roïaume;  on  les  nomme  bœufs  du  Pais  d’ Auge, 
pour  en  diflinguer  la  bonté. 

» Dcrc.dc  U Mr.  de  Longucruc  1 obfervenuelcPaïsd’Au- 
Fuikc  gC  «feoie  autrclois  une  grande  foret  appelle'c  Sal- 

**■  Sl*  tus  A te  i a , laquelle  depuis  ce  tems-li  a été  pour 

la  plûpart  défrichée  & elfartée.  Elle  a donné  le 
nom  \ une  Bourgade  nommée  Sault  d’Aucf  , 
ou  Sot  d'Auge.  Elle  s'étendoit  jufqu’âh  Ville 
de  Secz . Cet  Auteur  fuit  en  cela  Hadrien  de  Va- 
lois qu'il  copie  fouvent  fans  le  citer  fi  ce  n’cft  lorf- 
qu  il  le  contredit.  Ce  dernier  croit  que  le  pre- 
mier qui  ait  tait  mention  du  Pais  d’ Auge  c’cft 
Adelme  Evêque  de  Seez  dans  la  Vie  de  Ste.  Op- 
portune : „ Alors  , dit  cet  Evêque  » accompa- 
„ gnée  de  quantité  de  parens,  elle  arriva  â un 
,,  Motufterc  voifin  de  la  V ille  de  Seez , fit  ué  dans 
,,  la  forêt  d'Auge,  fie  nommé Montnui ( Muna- 
„ jltrielum  ) ce  tut  l'a  qu’  Opportune  aïant  pris 
„ l'habit  de  Rcligieufe  lut  mile  au  nombre  des 
„ Saintes  Femmes  qui  y fervoient  Dieu  “.  Ce 
Montrcul  ell  près  d’Echaulou(  Echaufour , en 
F ibiJ.  Latin  Efcafoio  ) . Mr.  de  Longue  rué  * ne  con- 
roir,  que  deux  Villes  dans  le  Pais  d'Auge , fa- 
voir  Argentan  & Hielmc.  A l'égard  de  la  pre- 
mière elle  n’eft  pas  du  Pais  d'Auge , mais  d'un 
petit  Pais  voifin  nommé  les  Marches  ; comme 
le  dit  très-bien  Mr.  Piganiol  de  la  Force.  Pour 
ce  qui  cil  d’Hiefme  elle  en  cil,  & même  Mr.de 
Ijongueruë  prétend  qu'elle  a été  la  Capitale  d’un 
Pais  auquel  elle  donnoit  ton  nom  dans  le  vi. 
Siècle  fous  les  petit- Fils  de  Clovis,  furquoi  il 
cite  la  Vie  de  St.  Germain  de  Paris  écrite  par 
Fortunat.  Comme  Hiefme  eft  en  Latin  Auxi- 
NWNf,  les  Seigneurs,  ou  Vicomtes  d’Augc  ont 
été  nomme/  Auximcnfei&OM  les  Monumens  La- 
tins . Mr.  Piganiol  de  la  Force  obfcrvc  apres 
Mr.  Huet  que  ce  Païsatiréfou  nom  de  fes  prai- 
ries ; car  Au , Av>  , Av*e , fie  ou  en  Allemand 
, Drf.  de  u fignificnt  un  Pré  i.  Il  l'étend  jufqu’auRomois, 
France  T.  j.  fie  y met  la  Ville  de  Lifieux,  mais  c’  cft  en  y 
l-.8j.it8i.  çnnkndjnt  |c  Lieuvin , oui  en cllfcparé par  la 
Touque  iufqu’à  la  petite  Rivière,  qui  vient  de 
Bbngi  fie  depuis  ce  dernier  Lieu  par  une  ligne 
terminée  ù U baie  de  Honfteur.  Il  lesdiilinguc 
ailleurs.  Il  convient  avec  les  Mémoires  rapor- 
4 r «*•  rtz  ci-delTus  de  la  fertilité  du  Pais.  Le  Pais  4 , 
dit-il,  cil  fort  gras  ; les  habitans  y engraifTent 
des  boeufs , qui  leur  viennent  de  Poitou  fie  de 
Bretagne  . Us  y nourritfent  aulfi  beaucoup  de 
vaches , dont  le  lait , outre  la  fubfiilancc  qu'  il 
donne  au  Peuple  , cil  cmploïé  à ces  excellons 
fromages,  que  f on  appelle  Angelots  de  Liva- 
rot, fit  en  beurres.  Les  Terres  labourables  font 
fortes  fit  produisent  peu  de  bons  bleds . Le  Sein- 
foin  , qu'  on  appelle  autrement  Bourgogne  , cft 
fort  en  ufage  en  ce  Pais . On  lui  remarque  une 
propriété , qui  ell  que  les  Terres  que  cette  her- 
be a occupées  pendant  vingt  ans,  quoi  que  na- 
turellement elles  foient  d’ une  mauvaife  quali- 
té , rendent  quand  elles  font  défrichées  quatre 
ou  cinq  récoltes  de  fuite  extrêmement  abondan- 
tes . On  élevé  beaucoup  de  chevaux  dans  ce 
meme  Canton.  L’on  y lait  aufli  quelques  Chan- 
vres principalement  vers  Argentan  , fie  on  y 
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fait  une  grande  quantité  de  Cidres  , qui  (g 
débitent  par  les  Rivières  de  Dive  & de  Tou- 
ques . 

J.  AUGE,  Abbaïe  cclcbre  de  Bencdièlins 
dans  une  petite  Iflc  du  Lac  de  Confiance.  De 
fon  nom  Latin  Auiia  , joint  à f Epithete  de 
Riche  , diva  , ell  venu  le  nom  de  Ruche- 
ko»  qui  cfi  plus  commun.  Voïei  ce  mot. 

4.  AUGE  *,  ( f ) Rivière  de  France  en 
Champagne.  Elle  partie  à la  Fcrc,  traverfe  Se- 
zanne  fie  tombe  dans  l'Aube  au-dcffusd’Anglurc . 

1.  AUG  EIÆ,  forum  ) Ville  de  Grèce  au 
Pais  des  Loercs  Epicncmidicns , fclon  Strabon 
6 -,  elle  11e  fubfilloit  déjà  plus  de  fon  tems . 

2.  §.  AUGEIÆ,  (arum)  Strabon  7 parlant 
de  quelques  Villes  de  la  Laconie  nommées  par 
Homere  dit  que  quelques  - unes  étoicm  détrui- 
tes, d'autres  ne  fubfiltoienr  plus  qu’en  desma- 
fures  , fie  d’ autres  enfin  avoicnt  eu  leurs  noms 
tous  changez;  comme  Auge  ta  en  Ægtx,  car, 
ajoute-t-il , Auge t*  dans  la  Lociide  ne  fubfillc 
plus . Ortclius  a jugé  delà  qu*  il  y a voit  dans  la 
Laconie  une  Ville  nommée  Augeix  ; mais  je 
ne  fais  fi  Strabon  a dit  que  cette  Ville  fût  dans 
la  Laconie,  car  en  parlant  par occafiond<.s  Vil- 
les de  ce  Pais  il  fait  une  digreflion  fur  des  noms 
abrégez , ou  changez  par  les  Poètes . Entre  au- 
tres on  y voit  Syrato  pour  Syranft , & c’ cft  à 
la  fuite  de  cette  digteilion  que  fe  trouve  la  men- 
tion, qu'il  fait  d 'Augeix,  ce  qui  rend  incertain 
s'il  a voulu  mettre  ce  Lieu  dans  b Laconie  de 
laquelle  il  parloit  avant  la  digreflion.  Cependant 
il  y en  avoit  un  dans  la  Laconie  ; mais  c*  cfi 
Paufanias  * , qui  nous  l’apprend  ; fit  il  étoit  en- 
tre Cratex  fie  (iytkion  ; il  dit  que  c’étoit  une  pe- 
tite Ville  rioV<7p«  nommée  Ægix,  fie  qu’on  la 
prenoit  pour  la  même  qu‘ Homere  avoit  appel- 
le c AtfCSIfl  . 

3.  AUGEIÆ  STABULUM  . Voïez 
A u c 1 x . 

AUGELA  9,  Petit  Pais  d'Afrique  en  Barba- 
rie, Il  l’extremité  Orientale  du  Roïaume  de  Tri- 
poli aux  Frontières  de  l’Egypte  Maritime.  Ce 
raïs  qui  ell  defert  à la  rclcrve  de  deux  Places, 
que  nous  y connoifîons,  cft  feparc  du  Roïaume 
de  Tripoli  par  le  MontMeies.  Une  autre  chai- 
nc  de  Montagnes  le  fepate  de  f Egypte  . Dans 
cette  dernière  Montagne  cft  une  petite  Place 
nommée  Si-ouab  , ou  Sant-rie  qui  relevé  de 
Tripoli . 

Vers  f Occident  de  ce  defert  ell  uqe  Ville 
nommée  Aucfla,  ou  Oucuf.la,  où  il  y a de 
l’eau  fie  des  Palmiers  . Il  ell  remarquable  que 
ce  Païs  ait  confcrvé  le  nom  du  Peuple , qui  f 
habitoit  du  tems  de  Ptoloméc  10 , qui  nomme 
Aucila  une  Ville  qui  appanenoit  à un  Peuple 
qu’il  nomme  Aucilx:. 

AUGELLA , ou  Avgelli,  Voïez  A n- 

GELLJt. 

AUGEMMI j Onelius  dit  Aucemmvn, 
& le  met  dans  1 Afrique  propre.  Antonio  * le 
met  fur  la  route  de  Tacape  à la  grande  Leptis, 
or  la  première  de  ces  deux  Villes  étoit  à l’en- 
trée fie  la  féconde  au  milieu  de  b Province  Tri- 
politainc. 

AUGES,  Montagne  d’Arcadie,  fclon  Orte- 
lius , qui  contre  fon  ordinaire  ne  dit  point  dans 
quel  Auteur  il  3 trouvé  ce  mot.  Il  dit  que  félon 
Caltimaque  il  y avoir  un  Lieu  de  ce  nom  dans 
rifle  de  Delos. 

AUGI.  Voïez  Massagetes. 

AUGIÆ  STABULUM,  c’elU-dire  l’Eta, 
blc  du  Roi  Augias  . La  Mythologie  des  An- 
tiens  a feint  qu’  Augîai  Roi  d*  Eliûe  au  Pclo- 
ponnefe  fit  un  accord  avec  Hercule,  qui  s’en- 
gagea de  octoïer  en  un  jour  cette  Etable  pleine  du 
fumier 
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fumier  de  trois  mille  bceufs  ; qu  Hercule  a'ùnt 
accompli  fa  promette  & Augit  refufant  de  tenir 
la  Genre , Hercule  le  rua  11  coups  de  flèches  & 
que  des  dépouillés  de  l'Elidc  il  inilitua  en  l'hon- 
neur de  Jupiter  les  Jeux  Olympiques. 

AUGIAN,  Ville  d'Alîe  dans  l’ Azerbeyan, 
ou  Adarbtjan  au  ty.  Climat  félon  Ha (lir-Eddin 
[*  r-  99-  1 , oui  écrit  le  nom  de  cette  Ville  Aujam  , & 

, lui  donne  82.  d.  10'.  de  Longitude , & 37.  d.  48'- 

de  Latitude . 

x.  AUGILA  , Ville  d’ Afrique  au  Païs  du 
Peuple  nommé  Audi.  je.  On  lanommoit  auifi 
Æcila  ; c’  cft  ainfl  qu’  on  lit  dans  les  ancien 
s i.A-e.xys.  nés  Editions  d*  Hérodote  *.  La  Nouvelle  porte 
1 Lfcj.  Augila . Ptoloméc  x la  met  chez  les  Augiles  & 
les  Na/amont . On  çll  affez  généralement  per- 
fuade  que  c’  eG  prefentement  Auotu  , ou 
comme  plulieurs  écrivent  Ououut,  Voïez 
Au«tu. 

§.  x.  AUGILA,  autre  Ville  d 1 Afrique  dans 
« t.4. e.  ».  la  Mauritanie  Cefaricnfc , félon  Ptoloméc  « cité 
par  Ortdius . Ce  dernier  fc  trompe . On  lit  Au- 
gala  dans  ce  Géographe  , comme  Orteüus  lui- 
même  le  marque  en  Ion  lieu. 

AUGILÆ,  Ancien  Peuple  d’Afrioue  àl’Oe- 
l Lt.c.t.  cident  de  l'Egypte . Pomponius  Mêla  dit  J qu’il* 
ne  reconnoiffoicnt  point  d'autres  Dieux  que  les 
Mânes  , ou  ks  Ames  des  morts  . Ils  jurent  , 
dit-il,  par  eux,  les  confultcnt  comme  des  Ora- 
cles, & leur  ai'ant  demandé  ce  qu'ils  fouhaitent 
ils  fe  couchent  fur  leurs  tombeaux , & prennent 
pour  reponfe  les  Congés  qu’  ils  font . Leurs  fem- 
mes ont  U çoQtume  de  s’abandonner  la  première 
1 nuit  des  noces  h tous  ceux  qui  ont  apporté  un 

prefem , de  fe  font  honneur  du  grand  nombre  ; 
du  refle  elles  font  enfuite  d’une  grande  fidelité  h 
leurs  maris . On  a voulu  blimcr  Mêla  de  ce  au 
il  dit  des  Augiles  ce  qu'Herodote  avoir  dit  des 
t I-4-C.T7».  j^afJinonj  a } m*js  on  a eu  tort,  car,  comme 
T ••  le  remarque  Voffius  7 , les  Augiles  faifoient  par- 
p‘  4Ï‘  ti«  des  Nafaraons. 

AUGINA,  Ville  de  l’Afrique  propre.  Il  en 
cfl  fait  mention  dans  {'Itinéraire  d' Antonin , fi 
« TheCwr.  j’en  crois  Orteüus  * qui  doit  avoir  eu  un  exem- 
plaire different  de  ceux  de  Sunta , de  Bertius , 
oc  du  Vatican,  oh  je  n’ai  rien  trouvé  de  pareil . 
Le  même  Orteüus  dit  que  le  Concile  de  Car- 
thage tenu  fous  St.  Çyprien  fournit  un  Evê- 
ché d’ A 0 c 1 v a . Je  trouverais  bien  plus  de 
raport  entre  Augiua  & le  Siège  nomme  An- 

Îuienfit , oh  peut-être  il  faut  lire  Augmtnfu  par 
: changement  d’une  n,  en  »,  & par  la  tran- 
fpolîtion  d’ un  point . Or  le  Siège  Angtticnfts  fc 
y Die  1.  c.  trouve  dans  la  Conférence  de  Carthage  * , & 
»*•  les  Savant  ignorent  fous  quelle  Province  il  faut 
le  placer. 

AUGINUS , Montagne  de  la  Ligurie . Tite- 
10  L39.C.X.  Livc  10  la  nomme  h l’occafioa  des  Frioiates  Li- 
guriens, qui  après  s’étre  fournis  par  force  aux  Ro- 
mains , & s’en  volant  maltraitez  parce  qu'ils  ne 
don  noient  pas  leurs  armes  que  ceux-ci  leur  vou- 
loient  ôter,  abandonnèrent  leurs  Villages  ôt  fe 
réfugièrent  daus  cette  Montagne  . Bernardin 
Sac  eus  ne  dit  pas  que  ce  (bit  prefentement  le  Mon- 
te Augon,  aux  confins  du  Territoire  de  Pavie^ 
11  EU. i6ts.  comme  le  dit  Mr.  Baudrand  Cet  Auteur  s 
exprime  plus  modeitement  . J’ aimerais  mieux , 
dit-il , apprendre  li  c’ell  le  même  que  le  Mont  Au- 
gon, que  de  l’alfhrer,  Cela  cil  fort  différent  d’ 
une  décifion . D'autres  croient  que  c’  elt  Monte 
t»  lol.aiM.  Codera , dans  l'Etat  de  Gcncs  ; & Clavier  11  qui 
I.  i.p.76.  i[t  Bnniatei  au  lieu  de  Friniates  dans  le  pa liage 
deTite-Livc,  ne  doute  point  que  cette  Monta- 
gne ne  (oit  le  Codoro,  d oh  fort  la  Rivière  Boa- 
aes.  Selon  lui  les  Brimâtes  tiraient  leur  nom  de 
Btinia , ouBwuurti , qui  ell  Bngwio . Ces  noms 
Tom.  ï. 
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font  écrits  différemment  p.ir  Magin  ; car  comme 
Cuvier  dit  'J  que  le  Boaélcc  cir  la  Rivière  qui  *1 
coulant  h Brignolo  fe  joint  ï la  Migra  & y entre  u *' 
par  la  Rive  droite,  Magin  '♦  fournit  la  Votra  ’♦ 
qui  a fa  fourcc  au  Mont  Goitaro , palfe  h Bru- 
gneta , & tombe  dans  la  Migra , h laquelle  clic 
porte  les  eaux  de  plu/icurs  petites  Rivières. 

AUGON , Montagne  d Italie  dans  le  Pave- 
fan . Elle  lait  partie  de  J' Apennin . Voïez  l’ Ar- 
ticle precedent. 

AUGOUSTE  Voïez  Aco«ta. 

AUGSBOURG  *ï  , Ville  d’ Allemagne  en  «s 
Suabe  : en  Latin  Augufla  FimUUenrum . On  lui 
attribué  une  antiquité  très- vénérable.  Elleéroit  * * 

Siitalc  des  Licaitens  Peuple  d' entre  les  Vin- 
iciens;  & s'appclloit  d’abord  Lirotiorum  Da- 
mafia  , mais  les  Romains  s’en  rendirent  maî- 
tres, & y cnvoïcrent  une  Colonie  de  leurs  gens. 
Zeyler  dit  nue  ce  fut  1 2.  ans  , 2.  mois  & 27. 
jours  avant  lanaiflance  de  J.  C.  Elle  prit  le  nom 
d ' Augufla  de  F Empereur  Auguilc,  & pour  la 
diflinguer  de  plulieurs  autres  qui  le  portoient  auf- 
fî,  on  v ajoûta  Je  nom  des  vindeüciens.  Peu- 
ple de  rlUyrie  qui  au  commencement  s’éren- 
doit  Iç  long  du  Danube  depuis  fa  fourcc  jufqu 
h Paffau  , & qui  étoit  divifé  en  plufieurs  Na- 
tions entre  JelqucUcs  étoient  les  Licatiens,  qui 
habitoient  près  de  la  RivicYc  de  Lech  . Il  eft 
remarquable  , dit  le  même  Auteur  , qu  entre 
tant  de  Villes  auxquelles  le  nom  d’  Augnjla 
étoit  commun  il  n’y  ait  <yx  Aunbcurg , qui  ne 
l'ait  point  changé  en  tant  de  ficelés  ; & que  les 
autres  foienr  ou  détruites,  ou  déchues  de  leur 
nom,  & de  leur  ancien  lullrc.  Ce  n’eli  pas  que 
cette  Ville  n’ait  eu  des  malheurs  qui  dévoient 
la  détruire  entièrement  ; mais  elle  s'en  cfl  toû. 
jours  relevée  . L’  an  451.  elle  fut  ravagée  par 
Attila.  Sous  l’Empereur  Otton  fe  Grand,  elle 
fut  pillée  ôc  mife  a feu  & h fang  par  des  rebel- 
les. En  îoxd.  Guclpbc  Duc  de  Bavière  attaqua 
Bruno  Evêque  d’Augsbourg,  prit  la  Ville  & la 
rafa.  L’an  1084.  Léopold  d'Autriche  & Herman 
Duc  de  Suabe,  la  faccagcrent,  en  mirent  une 
partie  en  cendres , & quatre  ans  après  Guelphe 
de  Bavière  brûla  , détruiût  le  relie  , renverfa 
les  murailles,  &.mit  tout  rez  pied  , rez  terre. 
L’an  1462.  il  y mourut  onze  mille  perfonnes  de 
la  pelle , qui  Tannée  fuivantc  emporta  un  quart 
des  habitans  des  environs.  En  1535. il  en  mou- 
lut treize  raille  dans  la  Ville  . Malgré  ces  per- 
tes la  Ville  s'cfl  toû  jours  rétablie,  oafituation, 
fon  commerce , & les  autres  avantages  ont  toû- 
jours  encouragé  fes  Ciroïens  h la  rcnouvelier  de 
fes  cendres  comme  un  Phtrnix. 

Cette  Ville  fituée  fur  une  agréable  hauteur , a 
▼ers  l’Orient  de  l’autre  côté  du  Lech  le  petite 
Ville  de  Friedberg  qui  ell  de  la  Bavière  ; vers  le 
Midi  les  Montagnes  de  l’Algow  fle  la  petite  Vil- 
le de  Landspcrgj  vers  le  Nord  le  Danube , &au 
Couchant  elle  touche  au  Margraviat  de  Burgow . 

La  Suabe  finit  à Augsbourg,  oui  y ell  encore 
compris.  L’air  y ell  três-fain.  Le  terroir  d’alen- 
tour cil  égal  & fertile  en  fruits  ; il  n’y  manque 
que  des  vignobles.  Il  y a aux  environs  de  grands 

Îiâturages,  de  belles  plaines,  bien  fournies  d’Oi- 
eaux  <Jt  de  Gibier,  avec  de  belles  Forêts.  Les 
dehors  de  la  Ville , arrofez  de  milfeaux  & de  four- 
ces  font  ornez  de  jardins  de  propreté  Sc  de  jo- 
lies maifons  de  Campagne . 

Cette  Ville  en  qualité  de  Colonie  Romaine 
a été  environ  J50.  ans  fous  les  Romains,  ouïes 
Goths  . Elle  palTa  enfuite  fous  la  domination 
des  Francs;  & fut  fous  les  Empereurs  François 
une  des  Villes  confiderables  de  leur  Empire  juf- 
qu’ à ce  que  le  Roiaumc  de  France  étant  dé- 
taché de  celui  d’Allemagne,  qui  confcrva le tî- 
Rrrr  a tre 
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tre  d’Emoire , Augsbourg  fe  trouva  dans  ce  der- 
nier, & les  Ducs  de  Suabc  la  poflederent  à ti- 
tre de  fief  de  l’Empire , jufqu'à  Conrad  dernier 
Duc,  de  qui  elle  rachctta  fa  liberté  â force  d'ar- 
gent . L' an  1426.  elle  obtint  de  l’Empereur  Si- 
gifmond  le  privilège  que  T Advoucric  d’Augs- 
bourg  ne  pourrait  être  ni  aliénée  , ni  engagée 
1 , mais  que  IcsCitoïenschoifiraicnt  eux-mêmes 
un  Advouê , Stadt , und  Landvopt . Ils  rachetè- 
rent auffi  de  tems  à autre  divers  droits  de  l’Evê- 
que, comme  en  1272  *.  l'Evêque  leur  céda  la 
juridiction  fur  les  Juifs  qui  demeuraient  dans  la 
Ville,  de  deux  ans  après  il  les  accommoda  de 
quelques  autres  franchifes;  deforte  qu 'Augtbourg 
ell  devenue  une  République  gouvernée  par  fon 
propre  Sénat;  mais  dont  pourtant  l'Etat  cft  par- 
tagé entre  cinq , ou  fix  Souverains  de  1'  Empire 
dont  elle  fait  partie  ; fon  Evêque , qui  cft  Prince 
de  l'Empire , n'aïant  pas  même  la  liberté  d’y  fe- 
joumer  tant  qu’il  veut. 

Cette  Ville  eft  belle  & mérite  l’éloge  qu’en  a 
fait  un  Poète  moderne . 

.du  ru  fl  a funs  h/e  cm  ni  a Cf  itulyta 
Quicumque  ctrnis  ; T cm  pi  a , Dont  us , T ci  a , 
T urrer  Cf  Horti , Portuufqut , 

Mania  Cf  Hofpicia  Cf  T abenue . 
ducujltor  Refpubhca  nebilis , 
lf  inute  prxjians  Cf  J apte  nt  t a : 

Farm it  Puellarum , Vnûmque . 

Mitibni  inreniis  abandons . 

Quoiqu’il  dire  vrai,  elle  ait  perdu  quelque  chofe 
du  luitre  qu’elle  avoir  autrefois  Ht  qu  elle  foie 
moins  peuplée,  elle  ne  laiftc  pas  d'être  une  des 
belles  & grandes  Villes  de  l’Allémagne . Elle  eft 
fiiuée  entre  les  Rivières  de  Wcrdach  & de  Lech , 
nommées  par  les  anciens  Vndo  St  Liens  d'où  fe 
forma  le  nom  de  Vsndtlia  St  Vindeltcia . I Une 
petite  branche  détournée  du  Lech  paffe  par  la 
Ville.  Les  eaux  en  font  fi  claires,  St  fi  bonnes 
qu’on  n’en  cherche  pas  d'autre.  Il  y a quatté , ou 
cinq  tours  fur  cc  bras  de  Rivière  au  haut  def- 
qucllcs  on  2 fait  des  refervoirs  , & les  moulins 
qui  font  en  bas  font  jouer  des  pompes  qui  élevent 
l’eau,  St  qui  en  rempliflent  ces  refervoirs  d’où 
elle  fe  diftribuc  par  toute  la  Ville . 

* Les  Rués  font  plus  larges  de  plus  droites  â 
Augsbourg  qu  Nuremberg;  mais  les  maifons 
n’y  font  pas  généralement  fi  belles.  Elles  font 
communément  plâtrées  de  blanchies  par  dehors, 
ou  chargées  de  peintures  ; il  y en  a peu  de  pierre 
de  taille . Prcfque  tout  le  pavé  des  chambres  cft 
d’un  certain  marbre  jaunâtre,  qui  vient  du  Ti- 
rol  de  les  plafonds  font  ou  de  mcnuifcric  à com- 

Crtimens , ou  d’un  certain  ciment  qui  prend  uit 
au  poli  & qui  dure  beaucoup;  mais  il  y a une 
fort  grande  irrégularité  dans  toute  leur  manière  de 
bâtir:  la  plupart  des  chambres  biaifent  en  figu- 
res qui  n ont  point  de  nom,  & elles  font  enco- 
re gâtées  par  la  mauvaife  difpofit  ion  des  Efcalicrs , 
qui  en  emportent  un  grand  coin. 

Les  fortifications  n’ont  prelque  rien  de  bon  ni 
de  régulier.  Cependant  la  Ville  n’a  pas  laiftc  de 
foûtenir  de  rudes  aftauts  avec  vigueur.  Les  Sué- 
dois & les  François  l'affi^gercnt  le  fiecle  paffe  & 
la  rtduilircnt  à la  famine  lansL  pouvoir  prendre  ; 
mais  les  François  la  prirent  en  1703.  de  l’aban- 
donnèrent l'année  fui  vante. 

La  Ville  cft  Impériale  & fon  Sénat  eft  miparti 
de  Catholiques,  & de  Luthériens  ; mais  il  n’eft 
pas  le  fcul  qui  gouverne , de  l’autorité  Souveraine 
dont  il  n’a  qu'une  partie  cft  partagée  entre  lui,  I' 
Evêque  & quelques  autres  Seigneurs . Les  Catho- 
liques y font  les  procédions  de  y portent  publi- 
quement le  St.  Sacramcnt  aux  Malades  : Eux  de 


les  Proteftans  évitent  les  occafions  dé  fe  chagri- 
ner & feandalifer  les  uni  les  autres . Les  pauvres 
de  l’une  de  de  l’autre  Religion  font  mis  dans  le 
même  Hôpital , & font  aftiftez  pour  le  fpiritue) 
par  des  Piètres,  ou  par  des  Miniftrcs  félon  leur 
croïancc.  Les  Juifs  demeurent  îi  une  lieué  de  la 
Ville , de  font  obliger  quand  ils  y viennent  dé 
païcr  nn  florin  par  heure . 

J Le  Magulrat  n’eft  compofc  que  de  Familles  s s«iv«*in* 
Nobles  de  Patriciennes  depuis  que  l'autorité  drt  i"  M,,nde 
Tribus  y a été  anéantie  par  un  Edit  de  Charles 
V.  en  1548.  dttranfmifeabfolumcntaux  perfoni 
nés  de  condition.  Onlesdiftingue  en  deux  claf- 
fes,  celles  des  anciennes  muions  qui  rcmpÜffo- 
ient  les  charges  de  Magiftratures  dès  l’an  i ^.que  1 

le  Peuple  fc  foûleva  contre  fes Supérieurs dt  chan- 
gea la  forme  du  Gouvernement , & celles  des  Fa- 
milles modernes,  qui  depuis  l’Empire  de  Charles 
V.  ont  été  reçues  dans  les  charges  de  fc  font  al- 
liées avec  les  Patriciens  . Les  premières  font  le 
nombre  de  xxxi.  perfonnes,  de  les  autres  celui  » 

de  xiv.  enfortc  que  lcScnateftcompofédcxLv. 

Membres.  Ils  partagent  tous  entre  eux  l’admi- 
nirtration  des  affaires  de  cette  puiffante  Ville, 
pour  la  Juftice  , la  Finance  , I’  Intendance  des 
Pàtimens,  les  Revenus  publics , i’Infpctfion  des  • 

Hôpitaux,  les  M-igazins  de  la  Republique  , le 
bon  ordre  des  Eglifcs  de  des  Ecoles , la  Librairie , 
les  punitions  pour  les  Crimes,  la  Chancellerie  & 
la  Milice.  La  Police  y eft  fi  belle  que  cette  Ville 
peut  paffer  pour  l’Etat  le  mieux  réglé  du  monde . 

Le  luxe  en  cft  banni , le  rrauail  y eft  en  recom-l 

mandation.  La  Juftice  n’y  ell  point  altérée  de 

veille  fur  tout.  6 11  y a un  Prcfident  Catholique  * Acoirarr 

& un  Proteftant,  & des  v.  Confeillcrs  du  Con- 

feil  trois  font  alternativement  d’une  Religion  de 

deux  de  l’autre.  Les  Patriciens  , les  Syndics, 

dt  Affcffeurs  de  Juftice  font  en  nombre  égal  . 

Chaque  parti  a foin  de  fes  Eglifcs  dt  de  fes  Tem- 
ples, dt  il  ne  peut  agmenter  le  nombre  de  ceux 
qui  font  en  charge  directement  ni  indirectement. 

Chacun  procède  11  l'Election  de  fes  M.igiftrats, 
dt  on  lit  tous  les  ans  l'Ordonnance  publique  qui 
concerne  cette  Election . 

7 Outre  le  Sénat  dont  j’ai  parlé  il  y en  a un  ? &>«».  iu 
plus  nombreux  qui  eft  de  cclx.  perfonnes,  corn- 
pulé  de  Patriciens  de  de  gens  du  Peuple.  Mais  il 
n’a  aucune  autorité  de  ne  fubiiftcquc  pour  con- 
fcrvcr  à cet  Etat  une  forme  de  République . 

• La  Matjon  de  Ville  eft  un  grand  bâtiment  8 Minou 
quarté  de  fort  belle  pierre  de  taille.  Le  portail  *• 
eft  de  marbre  & prefquc  toutes  les  chambres  font 
lambrillccs  de  plafonnées  d’un  frêne  de  Pologne , 
qui  eft  extrêmement  beau  . La  grande  falc  cft 
tout-à-fait  magnifique/  elle  a cent  dix  pieds  de 
long  , cinquante-huit  de  large  , & cinquante- 
deux  de  haut:  le  pavé  eft  de  marbre jalpé.  Les 
murailles  font  couverte*  de  pcinrures,  entre  lef-  * 

quelles  il  y a quantité  d’Emblêmcs  de  de  Devi- 
ics , qui  ont  raport  au  Gouvernement  ; mais  le 
plafond  eft  cc  qu’il  y a de  plus  beau.  Ce  font  des 
compartiment  dont  les  quadres  dt  les  panneaux 
font  enrichis  de  fculpture  dorée  & remplis  de 
Tableaux  ou  d’autres  ornemens . Tout  cela  cft 
fi  bien  ordonné  de  fi  bien  exécuté  qu'  on  ne  fc 
peut  [aller  de  le  confidcrcr . a 

L’ drjenal  eft  fort  grand  : les  deux  Sales  d’en 
bas  font  pleines  de  canons  dont  la  plus  grande 
partie  eft  de  fonte . Il  y a une  coulcznne  de  cuir , 

3ui  a vingt-fix  pieds  de  long  dt  eft  de  fix  livres 
c balle.  Les  hauts  Etages' font  remplis  de  bon- 
nes armes. 

On  compte  entre  les  chofcs  remarquables  d’ 

Augîbourg  le  Guichet , en  Allemand  Entlafz , 

Pendant  le*  guerres  des  Princes  voifins dans  lcxvt. 
fiede  la  Vuic  d’Augibourg  avoit  foin  de  ferme» 
les 
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fcs  portes  de  bonne  hcinc , ce  qui  étoit  incommo- 
de par  divcrfcs  raifons  tant  à elle-mcmc  qu'aux 
étrangers , qui  voïagcoicnr  , ou  qui  négocioient  • 
On  inventa  une  certaine  Porte  fccrete  par  laquelle 
un  homme  pouvoir  entrer  ou  fortir  fans  qu’il  y eût 
de  furprife  à craindre , ni  aucun  autre  danger  ; cet- 
te Porte  fubfirte  encore  avec  tous  fes  rdforts  & 
toutes  fes  machines  & c’cft  une  ebofe  fort  fingulic- 
re  ; & moyennant  fix  fol*  un  Cavalier  St  trois 
hommes  de  pied  peuvent  entrer  dans  la  Ville  ù 
toutes  les  heures  de  la  nuit . Monconis  1 décrit 
ainfi  cette  Porte , qui  cft  unique  dan*  fon  efpece . 

Premièrement  il  y a une  longue  galerie  de  Dois , 
qui  parte  fur  le  folTé  & qui  aboutit  fur  la  contrcf- 
carpe,  qui  fc  ferme  par  une  Porte  que  l’on  ouvre 
de  la  Ville , quand  la  fentinellc  a averti  que  quel- 
qu’un veut  entrer . Mais  fuit  que  cette  Porte  cft 
ouverte , elle  lé  referme  bientôt  après  quand  la 
même  fentinellc  a averti  par  une  fonnette  qu’on  cft 
entré  ; St  cela  avant  que  l’on  puifle  Être  au  milieu 
de  la  Galerie,  laquelle  du  côtéde  la  Ville  abou- 
tit fur  un  petit  torrion  ou  plate-forme , qui  a en- 
core une  partie  du  folié  entre  elle  & la  clôture, 
pu  muraille , où  pour  entrcT  il  faut  qu’on  bairtc  un 
Pont  levis  qui  doit  être  abbatu , avant  qu’une  pe- 
tite Porte  de  fer  de  la  hauteur  d’appui  s’ouvre, 
ponr  entrer  fur  ce  Pont  ; ce  qui  a été  fait  par  pré- 
caution & pour  empêcher  que  ceux  qui  veulent 
entrer  la  nuit  ne  fe  jettent  dan*  le  forte  , croïant 
que  le  Pont  foie  abbailfé,  s’il  ne  l’éroit  pas. 
Quand  on  eft  entré  dans  le  Pont,  i]  fc  relevé  & 
l’on  demeure  dans  une  allée  allez  étroite , jufques 
à ce  qu’on  ouvre  d’ en  haut  fort  ingenieuferaent 
une  grande  Porte , qui  fe  ferme  ï crois  verroux 
& par  laquelle  on  entre  dans  une  chambre  quar- 
rée,  dont,  quandonyeft,  l’on  referme  la  porte 
par  où  l’on  eft  entré  & on  en  ouvre  une  autre , 
par  où  l’on  fort  & par  laquelle  on  entre  dans  une 
autrechambrequarréc,  où  la  porte  par  où  l’on  cil 
entré  fe  referme  de  nicmc  & c’cft-la  qu’il  faut  di- 
re qui  l’onell,  d’où  l’on  vient,  où  ton  va,  & 
païcr  le  droit  que  l’on  met  dans  une  petite  boétc 
qu'on  fait  defeendre  en  bas  par  une  poulie  : & 
quand  on  a fatisfait  au  paiement  & aux  deman- 
des, on  ouvre  la  Porte  qui  donne  l’entrée  de  la 
Ville.  Proche  delà  ert  une  voûte  fecrette  , qui 
perce  dans  les  foflez  par  où  l’ on  peut  en  tems  de 
guerre  faire  entrer  du  fccours  de  Cavalerie  St  d’ 
Infanterie. 


On  fait  voir  dans  le  Palais  F.pifcopal  la  cham- 
bre où  la  cclebre  Confcrtion  de  loi  des  Luthériens 
fut  prefentée  en  1530.  à l’Empereur  Charles  V. 
par  Luther  St  par  Melanchthon  , St  c’eft  delà 
que  les  Luthériens  (ont  dits  être  de  la  Confcrtion 
d*  Augsbourg  ; quoique  leur  fyftéme  foitjprclcn- 
tement  très-différent  de  la  Coofeffion  qu  ils  pre- 
fenterent . 

iZim»  * Il  y a de  belles Eglifes  à Augsbourg . LaCa- 
Ibd.  f.  7.  thedralc  dediée  fous  l'invocation  dcNôrrc-Da- 
me,  commencée  par  l’ Evêque  St.  Simpert,  ou 
Zy  mprecht  fut  bénie  une  veille  de  Sr.  Michel , ce 
qui  a donné  lieu  â la  Foire  qui  fc  tient  ce  jour-li. 
L’Evcquc  Iaiytolphc  la  fit  rebâtir  plus  belle  & de 
pierre  en  991. 11  y a une  belle  Horloge  , & un  dra- 
peau de  Charles  V.  placé  le  15.  Février  *559-  par 
l'Empereur  Ferdinand  (on  Frere.  On  y voit  les 
Armes  de  tous  les  Pais  que  Charles  V.  polfcdoit. 

s Quatre  ans  auparavant , lelon  Wagenfcil , * Char- 

Ceogr.p.j73.  jcs  depofa  dans  cette  Eglifc  un  Etcndart , une 
Epée , un  Sceptre  & une  Couronne , avant  que 
de  renoncer  au  monde  6c  aux  grandeurs  pour  fe 
retirer  dans  un  Couvent. 

L’Eglife  de  St.  Ulrich  cft  belle  suffi . Ce  Sr. 

«ZiTiiit  Evcquc d’Augsbourg qui  mourut  l’an  973.  4 y re- 
pofe  fou*  le  grand  Autel . On  lui  attribue  une 
•vertu  bien  mervcillculc , fa  voir  que  dans  toute  la 


Ville  St  dans  tout  fon  Territoire  , il  n’y  a point 
de  Loirs . On  prétend  même  que  la  pouîfiere  que 
F on  recueille  fur  fon  ancien  tombeau  , car  fe* 
reliques  repofent  dans  un  tombeau  plus  magni- 
fique qui  ert  à côté  , on  prétend  , dis-je  , que 
cette  pouîfiere  étant  tranfportée  ailleurs  a la  ver- 
tu de  les  charter.  On  y conferve  aufli  les  Reli- 
ques de  St.  Simpert  St  de  Sic.  Aire.  Uyaqurl-  « , 

ques  tombeaux  des  Fuggcrs . La  tour  de  cette  E- 
glife  ert  la  plus  haute  de  la  Ville.  Elle  a plus  de 
400.  marches . L’Abbai'c  a le  droit  de  franchife 
pour  les  debiteurs  St  autres,  qui  peuvent  y être  à 
couvert  des  pourfuites  pendant  trois  jours;  mais 
après  cela  ils  n’y  peuvent  demeurer  plus  long- 
tems  fans  la  pcrmiffion  de  l’Abbé. 

L’Eglife  Collegiale  de  Sr.  Maurice  fut  bâtie  au 
milieu  de  la  Ville  par  l’Evêque  Bruno  en  1019. 
pour  quarante  Prêtres. 

Le  Couvent  de  Sr.  Etienne  fut  fondé  par  St. 

Ulrich  en  964.  pour  de  jeunes  Demoifclles  fous  la 
conduite  de  fa  Soeur  Elifabeth  . Elles  peuvent 
fortir  & fe  marier.  L’Eglife  aïanc  étégatéepar 
le  feu  pour  la  troiiîémc  fois , Embric  ou  Emmc- 
ric  Evcquc  la  fit  rebâtir  depuis  les  fondemens . 

L'  Egiife  de  Ste.  Croix  fut  fondée  par  Udalf- 
chalclc  Evêque  d’Augsbourg,  l'an  1194. 

Celle  de  ote.  Anne  fut  bâtie  en  1322.  par  tes 
Bourgeois;  c’étoit  autrefois  la  plus confidérable 
qu’aillent  les  Luthériens.  Il  y avoit  tou:  auprès 
un  Couvent  que  le  Conleil  acheta , & il  y établie 
l'an  1531.  une  Ecole.  La  Bibliothèque  publique 
fut  mile  tour  auprès  en  1537.  elle  ell  belle  & on 
y trouve  celle  du  lavant  MarcWelfcr,  qui  y cil 
incorporée.  Je  remarquerai  ici  en  pafsant  que 
c'eft  d'une  Bibliothèque  d’Augsbourg  qu’a  été 
liréc  la  fùmeufe  Table  de  Peutingcr,  ainfi  nom- 
mée d’une  Famille  à qui  cet  ancien  monument 
appartenait . On  l'appelle  aurti  en  Latin  Tabula 
Jfurujlana  , la  Table  d’  Augsbourg  , Tabula 
T beadofiana , parce  que  les  Savansont  cru  qu'el- 
le a été  drefsée  fous  l’ Empire  de  Théodofc  ; 6c 
Tabula  millions  parce  que  ks  route*  des  armées , 

& les  diftances  y font  marquées. 

Otre  les  Eglifes  dont  j'ai  parlé,  il  y a des  Ca- 
pucins, des  Jefuircs,  des  RcJigicufes  de  Ste.  Ca- 
therine, l’Eglife  de  St.  Pierre  quipafse  pour  la 
plus  ancienne , des  Dominicains  ou  les  Fuggcrs 
ont  une  belle  Chapelle. 

> Les  Fontaines  de  la  Ville  font  fort  belles,  s Moscou* 
L’une  cft  d’un  grand  Mercure  de  Bronze , auquel 
l'Amour  attache  les  brodequins  allez. , élevé  fur 
un  haut  piedeftal.  Une  autre  d'un  Hcrtuie  tuant 
F Hydre,  le  tout  de  Bronze  & plus  grand  que 
le  naturel  , élevé  fur  un  piedeftal  accompagné 
de  figures  aflife*.  IJ  y a une  autre  belle  Fontai- 
ne dans  une  petite  Place  proche  I*  Hôtel  de  Vil- 
le , d' un  Cefar  de  Bronze  élevé  fur  un  piede- 
rtal , avec  d’ autres  figures  qui  accompagnent  le 
bas  du  piedeftal,  & d'autres  qui  ornent  les  coins 
du  badin. 

6 On  travaille  i Augsbourg  d’une  façon  fort  in-  «Mmow 
genieufe  en  Horlogerie,  en  Orfèvrerie  & en  ou-  '-«-P-  Gi- 
vrages d’ y voire  ; peu  de  gens  y pafsent  fins  y 

acheter  des  babioles  inutiles  â la  vérité,  mais  qui 
font  voir  une  grande  indurtrie  dans  l’ouvrier, 
comme  des  pouces  enchainécs  par  le  cou  avec  des 
chaînes  d'acier,  des  verres  d’yvoirebieu  vuidez 
& bien  formez  avec  un  anneau  qu’on  a épargné  fur 
la  même  pièce  en  les  tournant , & qui  joué  fans 
pouvoir  échapcr  entre  la  pâte  & le  corps  du  ver- 
re . Il  y en  a cent,  aïant  chacun  leur  anneau 
dans  un  grain  de  poivre  de  médiocre  grofseur . 

7 Le  Commerce  d’Augsbourg  a diminue  en  7 lS.p.iot. 
même  tems  que  celui  de  Hollande  s'eft  augmen- 
té ; prelque  toutes  Je*  marchandifcs  qui  venoient 

de  la  Mediterranée  abordaient  autrefois  à Venir 
fe  St 


! 


Digitized  by  Google 


<58 6 AUG. 

fe  & paffoier.t  de  Venifeà  Augsbourg  d'où  clics 
fe  répandoient  en  Allemagne  ; mais  ce  commer- 
ce a pris  une  autre  route  ■ 

C*  eft  â Augi bourg  que  fe  forma  la  faraeufe  Li- 
gue des  principales  PuifTances  de  1'  Europe  con- 
tre U France , qui  étoit  devenue  formidable  à fes 
voifins . 

» AcDirarr  L’Eveche’  d’AUGSBOURG  1 « EtatSouve- 
T.  j.  p.  i«j.  fjin  en  Allemagne.  Il  confine  avec  la  Bavière 
dont  le  Lech  le  fepare,  & avecle  Marquifat  de 
Burgow  . Quelques  Hiftoriens  prétendent  que 
NarcifTe , qui  porta  la  lumière  de  l’Evangile  dans 
la  Vindelicie  durant  la  (dus  grande  perfécution 
de  Dioclétien  contre  les  Chre'ticns , convertit  à 
la  Foi  une  femme  de  mauvaife  vie  nommée  Afre 
avec  toute  fa  Famille  de  qu  enfuite  pour  recom- 
penfer  fa  pieté  il  inftnua  Evêque  d Augsbourg 
ion  Fils  appellé  Sozime  auquel  il  donna  le  nom 
de  Denys  dans  le  Baptême  . D*  autres  ne  con- 
viennent pas  de  cette  converfion,  puifqu’il  y a- 
voit  des  Chrétiens  à Augsbourg  long-tems  aupa- 
ravant même  l’ Evangile  y avoir  été  annoncé 
par  Lucius.  Welfer  qui  a écrit  fi  doctement  des 
antiquité!  de  ce  Païs-là  raportc  dans  fon  excel- 
lent Commentaire  fur  j’Hiûoirede  la converfion 
de  Ste.  Afre , que  quoiqu’il  y ait  lieu  de  douter 
de  l’Ordination  de  Sozime  , puifqu’clle  auroit  été 
Faite  contre  la  difpofition  des  Canons,  qui  veu- 
lent qu'un  Evêque  toit  ordonné  par  trois , ou  deux 
au  moins,  c’en  la  tradition  commune  de  l’Eglife 
d‘  Augsbourg , & qu’  il  fe  peut  faire  que  Denys 
ait  été  fait  Prêtre  par  Narciflc,  & enfuite  élevé 
canoniquement  à l’Epifcopat.  Voila  tout  ce  qu’ 
on  peut  dire  pour  juftifier  la  tradition  ; mais  il 
cil  faux,  continué  Welfer , que  Denys  s’appcllàt 
Sozime  avaat  fon  Baptême , & on  l’a  confondu 
avec  un  autre  Evêque  de  ce  nom  qui  vécut  long- 
tems  après . Simpert  de  la  Maifon  de  Lorraine 
étendit  le  Diocêfe  d*  Augsbourg . Henri  Comte 
de  Geifenhaufen,  qui  fuccedaàSt.  Ulrich  petit- 
Fils  de  Burcard  I.  Duc  de  Suabe , fit  donation 
de  ce  Comté  à fon  Eglife  . Udefcalc  qui  mou- 
rut l’an  iioa.  lui  donna  les  Châteaux  a Efchctt- 
lohc  & de  Trcitenried;  avec  les  Bourgs  de  Kul- 
fingen  & d' Eringen . Herman  de  la  Maifon  de 
Kibourg,  qui  mourut  l’an  xa8é.  incorpora  à fon 
Domaine  le  Comté  de  Witifliogcn , oc  la  Ville 
de  Dillingcn  & Henri  de  Knoringcn  mort  en  1646. 
: acheta  la  Seigneurie  d’Otilicnbcrg  en  Algow  a- 

vcc  plufieurs  Villages  des  environs. 

Quoique  l'Evêque  ait  fon  Palais  à Augsboiflg, 
il  n’y  demeure  point,  mais k Dillingcn,  où  il  a 
un  Château . Outre  les  endroits  nommez  ci-def- 
1 Sonveraini  fus,  il  poifede  1 FufTen,  Oberilorf , Sunthoff, 
du  Momie  Zufmcrshaufen  , Averhach , Leckbruck , Wie- 
.i.P.  i»'.  rjngcn  # oftcndorfF,  Rottcnbach  , Altdorf,  le 
Château  de  Frcybourg  , Neflelvang  , Fakken- 
ftein,  Wilfach,  Tanheim  , Flachcnftein,  Fis- 
bach,  & Indcrau. 

Il  y a dans  ce  Diocêfe  xvxii.  Abbaïes,  U. 
Couvens  de  Religieufes,  ix.  Prcvôtez,  & xlI. 
Doïcnnezqui  ont  mille  Paroiffes.  L’F.vêqucd’ 
Augsbourg  paie  à Rome  feize  cens  livres  par  an. 
. c»**.  AUGST  J,  Village  de  SuifTeâ  deux  lieues  au 
Dia.r*riM  delfus  de  Bâle,  en  Latin  Augufta  Raurœorum . 
lait***  P’  ^ cnv‘ronï  f°nt  pleins  des  débris  de  l'ancienne 
Ville , qui  portoit  ce  nom . A demi  heure  du  prin- 
cipal Château , on  apperçoit  dans  une  forêt  une 
ouverture  , qui  fait  découvrir  un  Canal  voûté , 
avec  un  refie  confiderable  d’ Architc&ure  : on 
prétend  qu'il  a fervi  d’ Aqueduc . D’autres  difent 
que  c'étoit  un  pafla^e  fccret  pour  des  troupes; 
car  c’  étoit  comme  1 abord  des  Allemans  , qui 
venant  de  la  Forêt  noire  tâchoient  de  pafler  le 
Rhin  en  cet  cndroit-lâ,  pour  faire  leur  irruption 
contre  les  Romains . Le  principal  Château  que 
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ceux  du  Pals  appellent  encore  aujourd’  hui  Dm 
Scblofs , pou  voit  être  auflî  une  partie  delà  Vil- 
le . C’étoit  un  des  trois  dont  on  avoit  foVtifié  le 
pafsage  de  la  Rivière  , qui  étant  plus  bafse  en 
ces  quartiers-lâ  qu’ailleurs , en  eft  d’ autant  plus 
facile  â traverfer.  Arioviftc  fc  fauva  par-là  après 
avoir  été  batu  par  Cefar  y & Drufus  , quelque 
tems  après , fit  bâtir  dans  le  voifinage  le  Bourg 
des  Gardes  , appellé  encore  prefentement  Bar- 
temburi . La  Tour  de  Sel  qui  refie  â Bâle  près  <lu 

Font , eft  bâtie  de  cette  même  manière . Ainfi 
on  peut  préfumer  qu’on  avoit  confinât  ces  trois 
efpeces  de  Châteaux,  pour  soppoferau  pafsage 
des  ennemis,  de  quel  côté  quils  le  voulurent 
choifir.  IJ  paroi  t afsez  par  ce  nom  d’ Augufia  , 
que  les  Romains  s’y  étoient  établis  comme  dans 
un  Canton  propre  â refificr  aux  Allémans , êic  qu’ 
ils  y avoiem  bâti  la  Forrerefse  dont  on  voit  de 
fi  belles  ruines.  Il  y a même  apparence  qu’ils  y 
avoient  une  grande  Ville,  tant  parce  qu  ils  ne 
donnoient  ce  nom  d 'Augufta  qu  aux  Capitales, 
comme  Au  tuf  ta  Treutrorum , Aueu/ta  Vindeli - 
corum , que  par  le  nombre  infini  dcpicrres&de 
matériaux,  qui  fe  trouvent  dans  les  Champs  voi- 
fins , lorfqu’on  n’en  voit  point  dans  ceux  que  l* 
on  juge  avoir  été  hors  de  l'enceinte  des  murs. 

Le  Château  quoique  ruiné,  confcrve  encore  des 
beautez  . Les  fofsez  & les  murailles  y font  en 
beaucoup  d’endroits  tels  qu’ils  étoient  il  y a mil- 
le ans.  La  liaifon  des  pierres  en  paroît  inimita- 
ble & les  plus  experts  Maisons  d aujourd'hui  a- 
vouent  qu  ils  ne  la  comprennent  pas  . Ce  qui 
furprend  , c'  cft  que  les  demj-Tours  , dont  on 
compte  jufqu'i  neuf  dans  la  circonférence , font 
toutes  flanquées  en  dedans  contre  l’ordre  de  1* 
Architecture  moderne  , qui  cft  beaucoup  plus 
régulière  que  l’ antique . Il  eft  vrai  que  cette  dif- 
polition  s'  accommodoit  mieux  â la  défenfe  qu’ 
elles  faifoient  en  ce  terns-là  . Les  Béliers  qui 
en  étoient  les  machines  les  plus  fortes , fc  bri- 
foient  contre  le  concave  d’une  Tour,  au  lieu 
qu’ils  l’auroient  pû  rompre,  fi  elle  eût  été  con- 
vexe. Qpclques-uns  prétendent  que  comme  au 
Colifée,  & en  d’autres  bâtimens  Romains,  il 
y avoit  des  niches  en  dedans  où  l’on  enfcnpoiç 
des  bêtes  pour  la  pompe  de  leurs  jeux , ou  pour 
les  fupplices  , celles-ci  peuvent  avoir  eu  quel- 
que ufage  de  même  nature.  L’Auteur  des  Dé- 
lices de  la  Suifse  4 dit  que  les  voûtes  fouter-  4 T.i.p.j?*. 
raines  dont  il  eft  parlé  ci-defsus  vont  depuis  ce 
lieu-là  jufqu'à  Liecht-ftaib . Elles  font  revêtues 
de  murailles  de  pierre  de  taille  , afsez  hautes 
& afsez  larges  pour  que  deux  hommes  y puif- 
fent  marcher  de  front . Le  vulgaire  ignorant  les 
appelle  Heyoenloch  , c’  eft - à-  dire  , le 
Trou  dtt  Paient  . On  croit  qu’  elles  fervoient 
de  conduit  à la  petite  Rivière  d’Ergetz  qui  paf- 
fe  lâ  , pour  laver  & emporter  les  immondices 
de  la  ville.  Bâle  s’eft  accrué  des  débris  d’Augft . 
AUGURENSIS,  & 

AUGURITANA  PLEBS,  Eglife  Epi fcopale 
d'Afrique  dans  la  Numidic.  La  Notice  Epifcopa- 
le  d’  Afrique  fournit  dans  cctre  Province  Lrpo~ 
riut  Aucukemsis,  & dans  la  Conférence  de  Car- 
thage on  trouve  Montanus  Epifcoput  EccUfuCa - 
tholica  Aururttana . Il  y a apparence  que  c’eft 
le  même  Siège. 

AUGURIüM.  Quelques  exemplaires d’An^ 
tonin  nomment  ainfila  Ville  de  Sicile,  que  d’ 
autres  Auteurs  appellent  Acuriux,  ouArgy- 
muM  . Volez  Apurium . 

1 . AUGUSTÀ  * , Ville  de  U Gaule  Narbon- 
noife  entre  Die  & Valence  félon  l’Itin.  d’An-  ,6£»* 
tonin.  Quelques-uns  croient  que  c’eft  Autun  Vil- 
lage du  Dauphiné  entre  Romans,  & le  Pont  de 
Roïan  . Mais  Nie.  Choricr  veut  que  c<  foit 
Aoftc 
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Aofic  Village  entre  Die  Sc  Valence,  à quoi  il  y 
a pius  d'apparence . 

i.  AUGUSTA  1 , dugp , Village  de  France 
en  Picardie  dans  le  Vimcu  fur  la  côte  de  la  Mer. 
Il  y a eu  dans  ce  Lieu  une  Maifon  Rouie  dont 
les  Afles  du  raoïen  âge  font  mention . A i»  c t 
cil  â 6.  lieues  d'Abbeville,  & ï peine  â deux 
lieues  de  la  Ville  d’Eu.  M.  de  l’Iflc  c'crit  ce  nom 
Aoute. 

j.  AUGUSTA  *,  Ville  de  Sicile  dans  la  par- 
tie Orientale  de  cette  Idc.  Les habitans du Païs 
la  nomment  dgoJU  & les  François  dpcujle . Son 
ancien  nom,  lelon  Cluvier,  etoit  A Uphonia,  V 
Empereur  Fridcric  fit  relever  fes  murailles  en 
lîja.  & y fit  bâtir  un  Château  pour  la  détendre. 
Mais  dans  le  dernier  fic'cle  on  la  fortifia  de  nou- 
veau, de  maniéré  qu'elle  cil  devenue  une  lilc, 

Îui  ne  communique  à la  Terre  ferme  que  par  un 
ont  de  pierre  . Le  Port  d'Agoullc  cil  grand  & 
ks  Vaifleaux  y font  en  fureté.  On  a die  vé  trois 
Châteaux  auprès  de  la  Ville  fur  des  rochers  -,  la- 
voir C ajiro  Grajeta , Cajlro  V icloria  , & Torrr  <V 
dvolat  qui  contribuent  beaucoup  à fa  détente, 
Voïcz  Acosta  . 

4-  AUGUSTA  *.  Une  ancienne  Infcription 
a donne  la  connoifiTancc  de  cette  Ville  de  Germa- 
nie dans  la  Souabc . Ce  fut  l'Empereur  Antonin 
Caracalla , qui  lui  donna  ce  nom  : elle  cil  fituce 
fur  le  Neerc,  dans  le  Duché  de  Wirtcinberg  â 
un  mille  d'Allemagne,  & à deux  de  Reutlingen 
& d'Ulra  au  Levant,  & a 5.  milles  de  Stugart 
au  Midi . Son  nom  moderne  ellTuaiuctK. 
Voïcx  ce  mot . 

5.  AUGUSTA  4 , Ville  de  Cilicie,  félon 
Ptolomcc.  Etienne  le  Géographe  écrit  Augu- 
ste j & Marc  le  Vénitien  la  nomme  Sevksta  . 

6.  AUGUSTA  î.  Ville  de  la  üacc  Ripenfe , 
fuivant  le  Livre  des  Notices. 

7.  AUGUSTA  6 , Ville  de  la  Rhctie,  fuivant 
le  Livre  des  Notices. 

8.  AUGUSTA  7,  Ville  d’  Italie,  dont  E- 
ticnnc  le  Géographe  fait  mention . 

AUGUSTA  ACILIA  8.  Ortelius  déclare  n’ 
avoir  trouvé  cette  Ville  dans  aucun  Auteur,  fi- 
non  dans  Aventin  Auteur  Moderne , qui  la  place 
dans  la  Germauie  fur  le  bord  du  Danube,  îc  dit 
que  fon  nom  moderne  efl  Straubinpen . Le  même 
Aventin  dans  un  autre  endroit  dillingue  Augu- 
sta Acilia  de  Straubinpen , & dit  que  c’cll  au- 
jourd'hui dzelburg^  Bourg  de  Bavière  peu  éloi- 
gne de  cette  dernière  Ville,  âd.  milles  d Allema- 
gne de  Ratisbonne  en  tirant  \ l'Orient  , félon 
Mr.  Baudrand  4,  qui  veut  aue  quelques  Auteurs 
aient  aufli  appelle  cette  Ville  dtilia . 

AUGUSTA  ALEXANDRIACOL  '«Une 
Médaillé  d’Eliogabale  fait  mention  de  cette  Vil- 
le, félon  le  témoignage  de  Goltzius. 

AUGUSTA  ASTURICA  , Ville  de  l’Aflu- 
rie  en  Efpagne,  félon  Ptolomcc  11 . Une  Mé- 
daillé d’Augulle  lui  donne  le  tître  de  Colonie . 
Clufius , Tarapha  & Molct  veulent  que  ce  foit 
djlorpa.  Cependant  les  remarques  de  George  d' 
Alluric  difenc  qu'Alforga  le  nommoit  ancienne- 
ment Rama  . 

AUGUSTA  AUSCIORUM,  Ville  d’Aqui- 
tanie , félon  Ptoloméc  j & le  nom  moderne  cil 
Auch.  Voïcz  ce  mot. 

AUGUSTA  BADACUM  «*  . Une  ancien- 
ne Infcription  rapportée  par  Goluius  fait  men- 
tion d' dupujla  Badatum  j Ptoloméc  écrit  fim- 
, plement  Badaccm  *3  & d’autres  Çidacum  . 
Simler  veut  que  ce  foit  Bnckhaujen , mais  Clu- 
vier croit  que  ce  peut  être  Pai/iburg  Village  de 
Bavière  fur  le  bord  de  la  Rivière  d'Àchla  un  peu 
au-dclfus  du  Lac  Chiernsde  aux  confins  du  Diq- 
çëfe  de  Salubourg. 
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AUGUSTA  BATIENOR.U\t  ou  Au- 
ovsta  BACifKNoauM  , Ville  d’ Italie  , félon 
Ptoloméc . Mcrula  & M u’ in  en  font  BaJJignaiu , 
grande  Forterefle  du  Duché  de  Milan  au  Con- 
fluent du  Tanaro  & du  Po . D'autres  veulent  que 
ce  foit  Saluées  Ville  du  Piémont  au  pied  des  Al- 
pes, ou  CJlana  Village  de  la  même  Principauté 
de  Piémont  dans  la  Vallée  du  Po.  llfepourroit 
bien  aufli  que  ce  fût  la  petite  Ville  Btne  fituce 
fur  le  T anaro , que  l’on  trouve  nommée  Bapenne 
dans  les  Actes  du  moïen  âge . 

AUGUSTA  BILBILIS.  Voïcz  Bii.bilis. 
AUGUSTA  BRACARUM  'J  . C’efl  ainfi  ,,  o»rtu 
que  Pline  nomme  cette  Ville  que  Ptoloméc  ap-  D“- 
pelle  Bracat:  au  lieu  de  quoi  on  doit  lire  félon 
les  apparences  Brocor  , puifque  ce  Géographe  en 
fait  aiofi  que  Strabon  la  Capitale  des  Peuples  Brx- 
toru.  Antonin  écrit  Bragora  . C’  ell  I’  ancien 
nom  Latin  d'une  Ville  de  l’ Efpagne  Citericure 
nommée  aujourd'  hui  B ta  ta  ; en  François  Bta- 
puet  , Ville  Archicpifcopalc  du  Portugal  . Vo- 
ici au  mot  Bracuks. 

AUGUSTA  DRUSI  , Ville  de  Germanie, 
félon  Mr.  fiaudrar.d , qui  cite  Strabon . IJ  amod- 
ie que  d'autres di lent  que  ccl[  Dru fom  a pur , Vil- 
le de  Souabc  vulgairement  appel  léc  Mnnmtntcn. 

Voici  plus  bas  au  mot  Augusta  Vindeuco- 

XUM  . 

AUGUSTA  EMER1TA  14 , ou  Amplement  is  ib^tm. 
Emcrita.  On  convient  que  c’ctoit  une  ancien- 
ne Ville  de  la  Lufitanie  ; mais  on  s’accorde  peu 
fur  fit  fituation . Hygenus  la  met  dans  la  ficturic , 

Strabon  la  donne  aux  Peuples  Tardait  . Tara- 
pha dit  que  c'cll  AJrdina  del  Rio  ftteo  ÿ mais 
Varrerius  & Villmovanus  foûticnncnt  que  c’cll 
Meridu  petite  Ville  d'Elpagncdans l'Ellrcmadu- 
rc  appartenant  aux  Chevaliers  de  l'Ordre  Miliai- 
re de  St.  Jacques  de  S fia:  a . Voïcz  Mkrida  . 

Une  Médaille  d’Augullc  rapportée  par  Goltzius 
fait  voir,  que  cet  Empereur  lut  le  Fondateur  d’ 
duru/la  Emcrita , & qu'il  y mit  pour  habitat» 
une  Colonie  de  Soldats  F.mcrites. 

AUGUSTA  EUPHRATESIA,  Ville  dans 
la  Comagene  fur  le  bord  de  1’ Euphrate,  félon 
Mr.  Baudrand,  qui  dit  que  ce  n’cll  plus  aujourd’ 
hui  qu'un  Château  nommé  -//nrr  de  cite  Niger. 

11  eil  parlé  à'dugujla  Euphratefta  dans  le  Recueil 
des  Conciles,  dans  Aurcjius  Vitlor,  &daos  les 
Notices  de  l’Empire. 

AUGUSTA  FIRMA.  Voïei  A«ttci. 

AUGUSTA  GEMELLA  *7,  Ville  des  Peu-  ,7  lh>iaa. 
pics  Turduh  dans  la  Boctique,  félon  Ptoloméc . 

Pline  la  nomme  Augurta  Gemella . Valorus  dé- 
claré ne  fa  voir  oh  prendre  cctrc  Ville . Morales  & 

Clufius  prétendent  que  c’cll  Mauot  ,8  Ville  au-  18  Bacpr. 
trefois  Epifcopale , auiourd'huidansrAndalouzie  Ed- 
auprès  de  la  Rivière  tlSaladode  Forcuna . Voïez 
M*RTiros . Strabon  nomme  fimplemcnt  cette 
Ville  Tucci.  Voici  ce  mot.  Dans  une  ancienne 
Infcription  elle  ell  dite  Ccd.  jlup.  Gemella  Tue - 
titana  ; & dans  Goltzius  , Col.  dut.  Gemella 
Lee.  XXV. 

AUGUSTA  JULIA  PHILIP.  Colonie  dont 
il  ell  fait  mention  fur  une  Médaille  tans  le  Tre- 
for  de  GoltZ‘Us. 

AUGUSTA  KARCENNA,  félon  le  même. 

AUGUSTA  LONDJNIUM  , Ancien  nom 
de  la  Ville  de  Londres  . Tacite  *7  Icmblc  dire  10  AnaiL 
qu’on  y établit  une  Colonie , & Ammieu  Mar-  *-tb. 
cellin  10  dit  que  ce  fut  â caufe  de  cela  que  le  nom  ao  L b. 
à'dutujla  Londinium  lut  fut  donné.  C' ell  delà 
que  quelques  Modernes  l’ ont  appcllée  dugujla 
Triwtbaatum . 

AUGUSTA  MAGNA,  Sophroniusdansfôn 
Cataicgüc  des  hommes  illuilics . Elle  étoit  au 
confluent  de  l'Aplar  & du  Phafe. 

AU- 
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AUGUSTA  NEMETUM,  c'eft  la  Ville  de  oppidum  Suejionum , aîant  toute  l'autorité  dan* 

Spire  en  Allemagne  , félon  le  fentiment  de  B.  1 Etat  de  Soiffons , comme  on  le  peut  juger  par 
Rhenanus  rapporté  par  Ortclius.  L’Itincraired’  le  foin  que  les  SoilTonnois  avaient  de  la  délcn- 
Antonin  fait  mention  d Augu/la  Nemetum  . dre , par  le  foin  que  prennent  ceux  de  Rhcirts 
AUGUSTA  NOVA,  Ville  des  Peuples  Are-  pour  la  conferver  en  priant  Cefar  de  ne  la  pas  dé- 
vaci  dam  l’Efpagne  Tarrugonnoife  fur  le  Fleuve  trutre,  & par  les  Otages  qui  furent  donnez  \ fa 
Areva  vulgairement  appellé  dRioErefma.  Mr.  reddition:  ces  Otages  étant  les  plus  grands  de  la 
Baudrand  dit  que  Ptolomée  appelle  cette  Ville  Cité  ou  de  l’Etat,  & lesenfans  mêmes  de  Gal> 

Porta  Augujia  \ mais  Mr.  Baudrand  cil  blâmable  ba  Roi  des  SoilTonnois  ; on  ne  peut  s'empêcher 
de  n'avoir  pas  fait  attention , qu  Ortelius  avoir  de  conclure  Que  routes  ces  chofes  conviennent 
déjà  reprisTarafâ  d’attribuer  \ Ptolomée  une  cho-  parfaitement  a Soiffons  & non  11  Noyon,  Soif- 
fe  qu’il  n’a  pas  dite.  Car  on  lit  dans  cet  ancien  Géo  - Ions  aîant  toû jours  été  & étant  encore  la  Capita- 

Îiaphc  N mtavyir*  , qui  n’a  jamais  voulu  dire  le  du  Diocêfc  de  Soiffons,  étant  poféc  prefque 
'orta  Augujia . Tarafa , félon  Ortclius , ôcMolct  au  milieu  8c  dans  le  lieu  Je  plus  avantageux  de 
veulent  cm  Augujia  Nova  Toit  Torxeq.uem.ida  foo  Etat,  où  apparemment  le  Roi  Galba  faifoit 
d'aujourd’hui  j mais  d’autres  la  placent  dans  le  fa  refidence.  Ainfi  il  n’jr  a nulle  difficulté  a di- 
Jieu  oh  cfl  Couanuviai , Village  de  la  Vieille  rc  que  ce  Noviodunum  Oppidum  de  Cefar  doit 
Caftillc  entre  Ofma  8c  Occa  à peu  prèshégalcdi.  repondre  h Soilfont . 

(lance  de  l'une  & de  l’autre  de  ces  Villes  en  tirant  Cette  même  Ville  laifTadans  lafuitefon  nom 
vers  les  Montagnes.  Gaulois  Noviodunum  pour  en  prendre  un  Latin 

AUGUSTA  PAPHOS  . Voïcz  Parhos  & commença  fous  Oftavicn  A ugulle  à être  appel- 
Nova.  lée  Augujia  Suejionum  , comme  on  appella  la 

AUGUSTA  POSSESSIO  . Voïez  P os-  Ville  de  Trêves  Cotonia  Augujia  TrevirorumScc. 
s E s s i o . cc  qui  fait  juger  que  Soiilons  aîant  pris  ce  nom 

AUGUSTA  PR  ,ETOR  IA  . Voïcz  Aoste  . d 'Augujia  eut  en  même  lems  le  tître  de  Colonie . 
AUGUSTA  QUINTIANORUM  *,  Ville  Ptolomée  la  nomme  A’«/>«Y#i  Xwaj <»*»  8c  non 
de  la  Vindclicie.  Antoninla  nommeQumTiA-  ’OuwW,  comme  ce  mot  fc  trouve  écrit  par  er- 
na,  la  Notice  de  l’Empire  Quintanjc,  d’au-  rcur  dans  quelques  exemplaires  . La  Table  de 
tresQuiNTAMA&QuiNTiAHACASTRA  , confor-  Peutingcr  8c  [Itinéraire  d’Amonin  écrivent  pa- 
mément  i une  Vieille  Infcription.  Ortclius  dit  reillemcnt  Augujia  Suejonum  . Ce  dernier  ce- 
qu'  une  Médaillé  de  Y Empereur  Ncrva  porte  pendant  la  nomme  Suejfona  dans  un  endroit. 

Q/uatanorum  Cet  onia  Augujia  > 8c  ajoûte  qu’A-  Quelques  Auteurs  , enir' autres  Hincmar  & 
ventin  rapporte  que  cette  Ville  étoit  Gtuéc  fur  le  Frodoard,  difent  Chitac  SueJJorum  & Suejarum 
Danube,  8c  par  fucceffion  de  tenu  elle  cil  fi  fort  Urbt , mais  ce  mot  ert  corrompu,  &l’onnepeut  ■»  a 

déclinée  quelle  ne  fc  trouve  plus  qu’un  Bourg,  pas  faire  fans  erreur  Surjji  de  Suejtonet.  Il  y a 
que  l’on  nomme  aujourd’hui  Kyntxxn . dans  les  anciennes  Notices  des  Provinces  , & 

AUGUSTA  R AURACORUM.  Volez  Rau-  Villes  de  la  Gaule  Civitat  Suejionum , cette  Vil- 
rac u m & Augst.  le  y eft  placée  dans  la  II.  Belgique,  8c  dans  le 

AUGUSTA  RHÆTORUM  *,  Ville  de  la  premier  rang  après  la  Métropole.  Dans  une  ou 
Vindelicic  dans  la  Rhetie  prife  dans  fa  fignifica-  deux  Notices  au  plus  on  trouve  Chutai  Sejiomm  ; 
tion  la  plus  étendue.  C’eft  apparemment  lamé-  & dans  la  Chrouique  de  Robert  (TAuxcrre  Ci- 
me Ville  qu’AucusTA  Vindelicorum . Voïcx  vitat  Suejionii . Ainfi  comme  de  Noviodunum 
cet  Article  . Quelques-uns  * cependant  croient  on  avuit  tait  Augujia  Suejionum , de  meme  d' 
que  ce  pourrait  être  Drusomagvs.  Augujia  Suejionum  , on  fit  Suejtenx  fie  Suejona  , 

AUGUSTA  ROMANDUORUM  4,  Ville  emploïant,  t comme  cela  elt  arrivé  à pluficurs 
de  la  Gaule  Belgique  félon  Ptolomée,  que  cite  Villes  des  Gaules  ) le  nom  commun  du  Peuple 
Ortclius  . Pet.  Appianus  l’appelle  Lutzelburg , pour  defigner  la  Ville.  Les  pius  anciens  Manu- 
lit  Volterre  Confiance  ( Coutance  ) ce  dernier  ferits  de  Grégoire  de  Tonrs  ont  le  plus  fouvent 
ajoûte  que  ce  doit  être  une  Ville  de  Normandie  Seront,  Scjona  & Sejiona , mais  rarement  Suef- 
parce  que,  félon  lui , les  Romandui  &lcs  Nor-  fuma.  Frcdcgaire  dit  tantôt  Surjiena  8c  tantôt 
manni  font  les  mêmes  Peuples . Mais  la  Ctuation  Suejionu  indéclinable,  comme  le  font  aufli  les 
ne  convient  pas,  comme  l'a  remarqué  Viliano-  Annales  des  François,  H ncmar&uplûpartdes 
vanus.  Voïcz  Auousta  Veromanduorum  autres  Ecrivains.  Dans  un  des  plus  anciens  & des 
ci-aprês.  meilleurs  Manufcrics  de  Fredegairc  on  lit  deux 

AUGUSTA  SUESSIONUM  J,  VilleCapi-  fois  Seijfiona  , & une  fois  feulement  Sexfiona : 
talc  des  Peuples  Suejfiones , aujourd'hui  Sotjonr.  enfin  Botarotius  * écrit  Soefiomt , dans  un  autre 
Les  Gaulois  la  nommoient  Noviodunum  , ainfi  endroit  Suefionis,  8c  dans  un  autre  encore Sucjjio- 

3 ue  Mr.  Sam  Ton  l’a  fait  voir  par  pluficurs  raiforts  nit.  Ces  derniers  mots  SojJiona  8c  Soefiomt  ap- 
ont  voici  les  principales:  lorfque  Cefar  eut  tait  prochcnt  fort  du  root  François  Sotjfons  , étant 
lever  le  Siège  de  Bibrax  Ville  des  Rhemois , 8c  alfez  ordinaire  dans  cette  langue  de  voir  1*  u 
qu’il  eut  défait  les  Belges  qu’il  avoit  empêché  de  changé  en  o,  8c  Ve  en  i. 
palier  la  Rivière  d’Aifoc;  Il  prit  la  route  de  Beau-  Ægydius  8c  Syagrius  Rois  dune  petite  partie 

vaity  fit  paffer  fon  Armée  fur  let  Frontière,  des  des  Gaules  firent  leur  demeure  dans  cette  Ville, 

Soijonnoii , Peuple!  voifmrdet  Rhemois , CT  mar-  ainfi  que  Clovis  Roi  de  France.  Ce  Prince  aîant 
cha  droit  à la  Ville  Noviodunum , quileJJayacC  tué  le  Roi  Alaric  8c  cha/Té  les  Wifigoths  d' A- 
emporter  d' a (faut  fur  ce  qu'on  Y avoit  a Juré  qu'il  quitaine,  fixa  fon  fiége  à Paris  . Dans  la  fuite 
ny  avoit  perfonne  pour  la  défendre . Et  peu  aprlr  Chiot  a ire  & Chilpcric  fon  Fils  y firent  leur  rc- 
il  reçût  ceux  de  Soijfont  à compofition , & mena  fidcncc  ordinaire  . Pépin , fon  Fils  Carloman, 
fon  Armée  contre  ceux  de  Bcauvatt . Or  fur  le  & Raoul,  qui  fucceda  à Charles,  y reçûreot  Jcs 
chemin  de  Rheims  hBeauvaisen  paffant  par  les  marques  de  la  dignité  Roïale. 

Frontières  des  SoilTonnois  on  rencontre  Jtugujia  Augujia  Suejfionum  fot  faite  ilyaplusdc7oo. 

Suejfomtm ( SoijJ'ont ) 8c  non  pas  Novtomagus  Ve-  ans  le  Chef-lieu  d’ un  Comté,  ôc  plus  de  300. 
romanduorum  ou  Noiomut , que  Marlianus , Maf-  ans  auparavant  elle  avoit  été  iiluftréc  par  une 
fon  & prefque  tous  les  Ecrivains  ont  pris  pour  le  Abbaye  de  Rciigicufes  fous  le  nom  de  Ste.  Marie 
Noviodunum  oppidum  SueJJionum  de  Cefar . Et  qu’Ebroin , Maire  du  Palais , y avoit  fondé . Dans 
de  plus,  continué  Mr.  Samfon,  cc  Noviodunum  ce  tems-li  cette  Ville,  & fon  territoire  étoient 

fepa- 
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feparésde  la  Champagne,  comme  nous  J’apprert- 
iLib.v-c.j.  nent  Grégoire  de  Tours  1 , & l’Auteur  des  Celles 
i c.m.  k des  François  *. 

IJ  y avoit  un  Palais  ù Solfions  du  tems  des  Em- 
pereurs Romains , St  fans  parler  des  Rois  de  Fran- 
ce, qui  firent  leur  demeure  dans  cette  Ville,  St 
qui  yavoient  fans  doute  une  Miifon  Roîale,  il 
cil  certain  que  fous  Louis  le  Débonnaire  il  y 
avoit  encore  un  Palais  auprès  de  1'  AbbaTe  de 
St.  Medard , puis  que  le  Religieux  de  cette  Ab- 
baie  , qui  a décrit  la  tranflation  & les  Mira- 
cles de  St.Scbafticn  rapporte  que  Cum  quadam 
die  ad  Sanflx  Sophi  e Captllam  qut  Paiaiio  inhx- 
rebat  oraturur  proeederet  ( lmp.  Ludovicus  ) ad 
limen  fubjiitit , Sec. 

AUGUSTA  TAURÏNORUM,  Ville  d’ 
Italie  félon  Ptolomée,  qui  la  donne  aux  Peuples 
j Bacokahv  Salaffii  . Mr.  Baudrand  dit  que  * Tite  Live, 
Ea.»û«i.  & Appicn  d’Alexandrie  la  nomment  7" aura  fia  ; 

il  fe  trompe  ; Titc-Live  ne  la  nomme  point  . 
Voïct  Turin. 

AUGUSTA  TIBER II.  Or.uphreaffûre,  fé- 
lon Ortclius,  avoir  trouvé  une  Ville  3infi  nom- 
mée dans  une  ancienne  Infcription,  ScGolmus 
fournie  une  médaille  fur  laquelle  on  lit  Coi.  Atiç. 
Tib.  Aventin  prétend  que  c'cll  aujourd'hui  Re- 
penrèurç,  Ville  d’Allemagne  lur  le  Danube,  Se 
Simler  croit  que  c cRegemburç  cille  R ciusid’ 
Antonin,  Scie  Castra  Ricia  de  la  Notice  de 
l'Empire.  On  trouve  dans  Althamer  une  grande 
quantité  d'autres noms  barbares  dont  celte  Ville 
a été  appcllée  ; commeRioiMoauncoM  , Rhi- 
TOBOMA,  RhVTOBOLIS,  HyASPOLIS  , iMBHl- 
POLIS,  RfCNIPOLIS  , Tf  r a a poli*.,  Quadpa- 
tr  Se  GuM»snHF.nj.  Dans  le  muïen  âge  elle 
fut  appel lée  Rytisbo-ja  d’où  cil  venu  le  nom 
Fransois  qui  cil  R athbonne . 

4 ibidem.  AUGUSTA  TRAJANA  ♦ , Ville  de /Afic 

Mineure  félon  Mr.  Raudrand,  qui  dit  qu’aucun 
Géographe  n’  en  a fait  mention  quoiqu'  on  la 
trouve  fur  un  grand  nombre  de  Médailles  an- 
ciennes. Tri.fanlelon  le  mémeAu'eur,  la  rap- 
porte à Trajanopous  ; Se  Lucas  Hollienius 
ell  du  même  fentiment. 

5 Had*.Va.  AUGUSTA  TREVIRORUM  ï,  Ville  de 
cVll-Vj*.*  ^ Gaule  Belgique , fur  la  Mofellc.  UncMcdail- 
f*v.  le  de  l’Empereur  Vefpafien  porte  Cot.  Auc.  Pat. 

Talvi roaum  ; c’ cil  k due  , Colon/a  Auçujla 
Patenta  Trevirarum  . Ces  diffère  ns  tîtres  lont 
voir  qu’elle  tut  une  Colonie  fondée  par  Augude, 
qui  eu  nommé  Pere  ùcaufc  de  Tibère  quil  ado- 
pta. Ce  turent  des  .Soldat'  Vétérans  qui  lormercnt 
cette  Colonie  , comme  toute*-  les  autres  qui  furent 
établies  dans  ce  tems  lâ,  Se  peut  être  lut- ce  Au- 
guile  lui-même  qui  lesyconduilit , caronnefau- 
roit  douter  qu'Augulfene  foit  venu  dans  les  Gau- 
les, puifque  Suétone  allure  qu’il  n'y  avoit  aucu- 
ne Province  de  l'Empire  où  ce  Prince  n'eût  été, 
fl  on  en  excepte  l'Afrique , Se  l'Iîlc  de  Sardaigne . 
a Lîb.  IV.  Tacite  4 écrit  fimplemcnt  Colonia  T revererum , 
1 01  * Pcoloméc  Autujla  Trevironm , la  Table  de  Peu- 
tir.gcr  Autujla  T revirorum , St  les  anciennes  No- 
ticcs  des  Provinces , & Villes  des  Gaules  Provin- 
ctJt  Bel  eux  prime  Métro  polit  Civitat  Trevirarum . 
La  plupart  des  Modernes,  entre  autres  St.  Hilai- 
re, Ammien  Marcellin , S.ilpice  Severe , SuJpi- 
ce  Alexandre,  Grégoire  de  Tours , Sec.  donnent 
à la  Ville  le  nom  du  Peuple  l’appellant  Trn  en  Se 
Trevm.  Il.fe  trouve  meme  quelques  Ecrivains 
de  ces  derniers  (îecles,  qui  ont  dit  Trevirii  au 
nominatif  fingulier,  ou  qui  ont  fait  ce  nom  inde- 
i OeProvi-  clinablc.  D’autres  enfin  comme  Salvicn  ^ ont 
4cbiia.  changécc  mot  en  celui  deTrever,  St  Soiomcnc 
en  celui  de  Tr'tvcr , ou  de  Tnber.  Les  François 
écrivent  Treves&Ics  Allemands  Trier  , nom 
fort  approchant  du  T river, ou  T nber  de  Sozomenc. 
Tom.  I. 
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Trêves  étoit  une  des  huit  Villes  des  Gaules, 
où  on  fabriquait  des  Boucliers  fous  l’infpcftion  du 
Maître  des  offices  -,  Elle  étoit  la  refidence  d’ un 
des  quatre  Treforiers  des  Gaules  fubordonnez  ù 
l’Intendant  des  Liberalitez  de  l’Empereur,  celle 
d’un  des  trois  Commilfaires  â qui  étoit  commile 
la  direéf ion  des  Monnoyes  des  Gaules , celle  de 
l’Intendant  d’une  Manufacture , appcllée  Gyné- 
cic,  l ce  mot  cil  expliqué  à l'Article  Br  ntenms;  J 
St  celle  d’un  des  trois  Directeurs  dans  les  Gaules 
pour  les  Monnoves  étrangère'. 

Aufoneraetla  Ville  de  Trêves  nu  nombre  des 
plus  illuflres . Voici  en  quels  termes  il  en  parle  j 

Armi prient  dudum  celcbrari  C allia  peflit , 

T rrvrricxque  urùi  r lolium  , qttf  proxima  Rheno  , 

Pacii  ut  in  motif  eremio  aura  quieriti 

Imper u virer  quod  alit , quod  veftit , & armai . 

Il  l’appelle  folium  c’ert-ù  dire  le  Siege  du  Prin- 
ce, parce  que  les  Empereurs  Flavius  , Valero 
Confiance,  Conflantin/c  Grand  St  fes  FilsCon- 
llans , St  Confiance  , Valentinien  , St  les  Fils 
Gr.ticn  Se  Valentinien  le  jeune  , & plulieiirt 
Celars  y ont  demeuré.  Il  dit  quelle  entretenait 
1er  j or  cet  de  f Empire  , quelle  let  habillait  & let 
trrmntt , parce qu’effeflivcmcnt  fesgreniers  lour- 
nilfoicnt  le  bled  pour  la  nourriture  des  Soldats 
qui  font  les  lorcts  de  I’  Empire  ; fes  Gynecies 
tournitfoient  des  e'toffcs  pour  les  habiller,  St  fa 
Fabrique  des  Boucliers  pour  les  armer.  Cicéron 
a dit  la  meme  chofe  de  la  Sicile8.  slaVtm-iu. 

Il  yavoitauffi  ù Trêves  un  Sénat  d’autant  plus 
illuitre,  que  la  Ville  étoit  plus  confiderabie , St 
la  magnificence  des  Officiers  approchoit  lort  de 
celle  dis  S-natt-urs  Romains.  Ils  fit  trouvent  ap^ 
pelles  tantôt  Curiales  , ou  Duunonet  St  tan- 
tôt Nabila , ou  ienatorn , Se  l’on  donnoit  à leurs 
femmes  le  nom  de  Senatrices . Fnrtunat  * environ  9 Lil>.  *. 
l’an  DXC.  parle  en  ces  termes  de  la  magniheen-  Canm'lu“* 
ce  de  l’ancien  Sénat  de  Trêves  qu’il  appelle  la 
Ville  des  Nobles,  ou  des  Sénateurs: 

Perducar  Trevirû-n  quil  mania  ceifa  patefeunt , 

Urbi  quor/ue  Nobitium  nobiln  atque  caput . 

Duc t mur  hinc  fiuvio  per  culmina  frijea  Sena - 
lit  .• 

Qtto  palet  indieiii  ipfa  ruina  potenr . 

Une  Ville  aufli  célébré,  la  principale  demeure 
des  Empereurs  dms  les  Gau  es  n’a  pas  manqué 
d’être  de  Corée  d’ Edifices  publies  dont  l.t  magni- 
ficence rcpoodoii  i u dignité  du  lieu.  Je  trouve 
qu’il  y avoit  entre  autres  un  Amphithéâtre  où 
Con.lantin  le  Grand  fit  expofer  aux  Bêtes  les 
Rois^f  conçut  Se  Refais  ut . J1  y avoit  des  Grc- 
nieis  publies  dans  fcfquels  on  confe^voitle  Bled 
deitiné  pour  la  nourriture  des  Soldats . Ce  lieu 
devint  dans  la  fuite  un  Monailcrc  de  Filles  fous 
le  nom  de  Ste.  Marie  aux  Grenier  t , ad  heurta  ) . 

Les  Adesdu  Martyre  de  St.  Thyrfe,  St  de  fes 
Compagnons  rapportent  que  l’on  fit  une  Eglife 
du  Capitole  i Euuicnius  témoigne  qu’ii  y avoit 
un  Cirque  , qui  ne  cedoit  en  rien  à celui  de 
Rome.  Voïc7  Trevfs. 

AUGUSTA  TRICASTINORUM  , St. 

Paul  trou  Châteaux . Titc-Live  10  rapporte  qu  »o  Life.  ni. 
Hannibal  voulant  fe  rendre  aux  Alpes  ne  prit  c*  **• 
pas  le  droit  chemin,  mais  qu’il  fe  détourna  \ 
gauche  chez  les  Tricaftins , d’où  paffant  fur  les 
confins  des  peuples  VocoMtii , il  vint  chez  les  Tri- 
con i , Se  delà  arriva  enfin  îl  la  Durance  Rivière 
des  Alpes  . Plutarque  M dit  qu’  H.mmbal  fe  n InRian». 
rendit  à la  Durance  par  le  Pais  des  Allobroges , & 
par  ceux  des  T ricafiiui St  des  Vocontii . Silius  Ira- 
licus  •*  décrit  la  route  d’Hannibal  de  cette  forte . „ Lib.  m. 

Sfff  Jam - 
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Jamyue  T riea/linis  inetdit  finibus  apmen  ; - 
Jam  faciles  Camper  jam  rura  Vocuntia  carpit . 

Ptoloméc  appelle  ces  peuples  T ricafleni , & les 
«lace  plus  à l'Orient  que  les  Segalauni.  Ammicn 
Marcellin  écrit  Tricajlini & TrecaJUm ; quelques 
Notices  même  difent  T rtcajfiani  & Vcgafmi , mais 
ce  font  des  mots  corrompus . Leur  véritable  fitua- 
tion  étoit  fur  la  rive  gauche  du  Rhône  catre  les 
Sepalauni  & les  C avares , 

Pline  fait  Augufia  T ricaflinerum , Capitale  d’ 
un  Peuple , & la  range  dans  la  Province  Narbon- 
noife  parmi  les  Villes  Latines  ; & Ptolomcc  mar- 

3ue  dans  la  Gaule  Narbonnoife  Norviomagut  V ille 
esTricaJUnj  -,  ce  qui  a fait  croire  au  P.  Sirmond 
de  après  lui  â Jof.  &aligerquVfnjM/ia  TricaJUno - 
rum  & Noviomagus  ,ou  Netomagus  étoient  deux 
V illcs  différentes , dont  la  première  étoit  Epifco- 
palcdc  la  féconde  une  autre  Villcdu  même  Pais 
dont  le  nom  fc  trouvoit  encore , quoique  corrom- 
pu , dans  celui  do  la  Ville  de  Nion  un  peu  au-dcffu$ 
aeVaifon;  Holftenius  eft  auffide  ce  fentiment. 
Mais,  félon  Hadrien  de  Valois,  il  y a grande  ap- 
parence, que  ce  n’  cil  ouc  la  même  Ville  qui 
fc  trouve  dcftgnéc  dans  Pline  par  le  nom  Latin, 
&dans  Ptolomcc  par  le  nom  Uaulois.  Car  Pline 
ne  donnant  point  d'autre  Ville  au  xTricafltni  qu’ 
Augujla,  on  ne  peut  raifonnablcment  non  plus 
leur  donner  une  autre  Capitale,  de  Ptolomcc 
aïant  pour  coûtume  de  marquer  la  Capitale  de 
chaque  Peuple , de  ne  marquant  point  ici  d’autre 
Ville , il  clt  certain  qu'il  n’a  point  voulu  leur  don- 
ner d'autre  Capitale  , que  Noviomagui . En  effet 
il  n’eflpas  vrarfcmhlablc  qu’un  Peuple  auffi  peu 
confidcrablc  que  les  T ricàjlins , de  dont  le  Pais 
étoit  d’ une  u petite  étendue , eût  deux  Ville; 
Capitales . 

Les  anciennes  Notices  des  Provinces , de  des 
Villes  des  Gaules  écrivent  Civitas  T ricajlincrum  ; 
on  ne  Lille  pas  d’y  lire  quelquefois  Civstas  Tri- 
caflri'icrum , T recajlinorum  , T recaffanerum , & 
Vegafmurum , mais  il  y a erreur  dans  tous  ces 
mots.  CivitJf  TrieaJUnorum  occupe  le  feptiéme 

Jaog  pjrmilcs  Villesdc  la  Province  Vicnnoife: 
idomus  ‘la  nomme  T ’ricajlina  Urbt , de  Robert 
dans  fa  Chronique  attribue  Civitm T ricajltnûm  i 
laPro-ince  Viennoifedt  Truajlrum  Ha  Provin- 
ce d'ArJcs;  paroilfaot  ainfi  d’une  feule  Ville  en  fai- 
re deux.  GcrvafiusTislibcricnfis  donne  i l’Evê- 
que  d cTrots  Châteaux  le  fixicme  rang  entre  les 
Êvcques  fuffragans  de  l’Archevêque  d'Arles , mais 
il  l’appelle  Tricajlnnenjis , en  quoi  il  y a faute, 
ainii  que  dans  les  Notices drelfécs  depuis  le  tems  de 
Gcrvjisde  Tiilibcry , Icfquclles  par  une  tranfpo- 
firion  de  lettres  écrivent  Trifeatimn/ii , au  lieu  de 
T rtrajltnenfu . A prefent  l’Evêché  de  Trois-Châ- 
tcauxcll  un  des  4.  de  la  Province  d Arles. 

Savaro , qui  a Lit  des  Notes  fur  Sidonius , de 
quelques  autres  ont  cru  qu  ' AupuJlaTruajt  ntorum 
étoit  Amplement  nommée  Augu/ia  dans  les  Iti- 
nerjircs;  mais c’dl  une  erreur;  car  la  Table  Thco- 
dolicnne , de  Antonin  dans  la  defeription  de  la 
route  de  Mil  MI  à Vienne  par  les  Alpes  Cottien- 
ncs,  de  l'Itincraire  dcBourdeaux  ; mettent  Au- 
£"Jm  entre  Dea  Bocontmum,  ou  Voeonttorum  & 
Valence,  favoirà  xx  11. milles  de  la  première  & 

Il  égale  diitance  de  la  féconde  i pofition  qui  ne 
peut  aucunement  convenir  â Augujla  Tricajlino- 
rum,  qui  crt  entre  Orange  dt  Montdimar,  au- 
deffousde  Valence  de  de  Die . Enfin  Jof,  Scaliger 
l’appelle , mais  mal  â propos , Saint  Antonide  Tri - 
cajlin , car  ce  n ejl  pas  St.  Antoine , mais  St.  Paul 
qu’  elle  rcconnoit  pour  fon  premier  Evêque , de 
pour  Parron.  Cette  Ville  porte  maintenant  le 
nom  de  St.  Paul  joint  â celui  du  Peuple  dont  clic 
eft  la  Capitale  ; car  elle  fc  nomme  St.  Paul  de  Trg- 


eaflin . fl  y en  a qui  l’ appellent  fimplcment  St, 

Pau!  ; Holrtcnius  dit  St.  Paul enTrecaJleaux , d’ 
autres  Si.  Paul  dtt  trois  Châteaux  ; de  quelques- 
uns  St.  P aul  des  trois  J umcaux . Ces  deux  fortes  de 
prononciation  font  defeflueufes;  L première  vient 
de  ce  ou'on  a mal  interprété  le  mot  Tricaflm , & la 
fécondé  de  ce  que  l’on  a changé  par  corruption  le 
mot  Tricajlini  en  celui  de  Trigajlrini  dont  on  a 
fait  en  François  les  trois  Jumeaux  . Au  rerte  l'ufa- 
gc  fcmble  fe  déclarer  pour  St.  Paul  trois  Châteaux  . 

Cette  Ville  eff  à deux  lieués  du  Rhône,  entre  les 
Montagnes;  quoiqu'elle  (bit  encore  aujourd'hui 
Je  Siège  d un  Evêque , à en  juger  par  fon  état  pre- 
fent on  la  prendroit  plûtôt  pour  un  Village  que 
pour  une  Ville.  ^ 

Plufjcurs  Evêques  de  cette  Ville  ont  aflî fié  à dif- 
férons Conciles.  FJorentius  aflitla  au  Concile  d’ 

Epaune  : Héraclius  au  quatrième  Concile  d’Or- 
Icans:  le  Prêtre  Eufebe  pour  l'Evêque  Viftor  au 
fécond  Concile  de  Lyon  : le  meme  Evêque  Viffor 
au  Concile  de  Mafcon:  un  autre  Viélor  au  1 i.Con- 
çile  de  Mafcon  Bctton  au  Concile  de  Châlons . 

On  lit  à la  vérité  dans  L’fuard  les  paroles  fuivan- 
tesr  K al.  Febr.  in  oppulo  Trccaffmo  Sti.  Pauli 
B pif  copi , eu  jus  & visa  vinutibus  claruit , O1  mors 
ntiraculis  commendatur . Mais  Hadrien  de  Valois  * * J*,0**  c*,u 
croit  qu’il  faut  lire  Trecajlino , ou  TricaJUno , au 
lieu  de  Trccaffmo,  &qucç’cftdeSt.  Paul  Evêque 
de  Tricaltin  qu’Ufuard  a voulu  parler. 

AUGUSTA  TRINOBANTUM  » , Ville  jOanura 
des  T nnobantes dans  Tille  d'Albioo,  autrement 
la  Grande  Bretagne . On  convient  affez  générale- 
ment que  c’eft  la  même  que  Londnium,  Londrks  . 

Tacite  ♦ témoigne  que  Londintum  eut  le  titre  de  4 Ann»l.  14, 
Colonie,  & Ammicn  t dit  quelle  lutenfuitc  ap-  s lu».  ,7. 
pelléc  Augujla  ; & depuis  Augujla  Tùnobantum , 
félon  Daniel  Rogerfius,  cité  par  Ortclius. 

AUGUSTA  1 URONUM,  Tou  as  félon 
Mr.  Baudrand , qui  ne  cire  aucun  garant. 

AUGUSTA  VAGIENNORUM  , Ville  de 
la  Ligurie,  félon  Pline.  Mcrula  croit  que  c’eff 
Bajftgnana.  Mr.  Baudrand  dit  qu'il  y en  a qui 
veulent  que  ce  foit  Saluées ; mais  que  Cluvier 
croit  quelle  étoit  dans  la  haute  Ligurie  auprès 
de  Carmagnole. 

AUG  US  rA  VALERIA , Ville  de  l’ETpaene 
Tarragouotfc , félon  Mr.  Baudrand , qui  cite  Pli- 
ne.'* Tarapha  prétend  que  c’cll  Xxtju*  , Vil- 
le  d'Efpagneau  Roïaumcdc  Valence.  Le  même  DrfK 
Tarapha  la  nomme  encore  Sxtabis . Prolomée 
met  Valcria  chez  les  Ccltibcriens . 

AUGUSTA  VEROMANDUORUM,  Vil- 
le de  la  Gaule  Belgique.  Ptoloméc  f écrit  RJu»  IbiJïlll 
mandai,  au  lieu  de  Veromandut  que  l'on  voit  dans 
Pline , & dans  Ccfar . Sigcbcrt  & Marchant  di- 
fent que  c'cJl  St.  Quentin . Mais  Cenalis  affurc  que 
cette  Augulla  cil  entièrement  détruite , & au’  il 
n’en  relie  plus  rien  qu'une  Abbaïc  nommée  Vi  t- 
ra and;  & Bovillus  écrit  que  ce  fut  du  tems  de  Mc- 
dard  Evêque  de  ce  lieu  que  le  Siège  F.pifcoual  fut 
transféré  a Noyon.  Voïcz  les  Articles  de  St. 

Quentin  & Vermand. 

AUGUSTA  VESSONUM , ViJIcde  h Gau- 
le Belgique  félon  Ptoloméc.  Villanovanus  veut 
que  ce  (oit  Soiffons . Ortclius  a bien  remarqué  qu’ 
il  faut  reformer  ce  mot  dans  Ptoloméc  & écrire 
Sueffonum,  qui  fc  trouve  dans  Antonin;  au  lieu 
que  Veffonum  ne  fc  voit  nulle  part. 

AUGUSTA  VINDEUCORUM  »,  Ville  «rwtv. 
de  la  Vindelicie,  félon  Ptoloméc,  aujourd'hui  D»2L 
Aegs bourg  ; quelques-uns  écrivent  Au  1 bourg,  & 

Aventin  prétend  quelle  n’cxifle  plus  ; il  ajoûte  qu’ 
elleétoit  la  Capitale  des  Boii,  & que  fa  lit  nation 
étoit  aux  environs  du  Village IVoltfartzhaufcn , & 
du  Château  ,(  auprès  du  Pont  Schaftlaren  dans  <•. 
l’endroit  où  l’Ifcr , & le  Loy  fa  fc  joignent  un  pep 
au- 
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au-deflom  de  Munftcr.  Ce  Terminent  a cuplu- 
fieurs  partifans  , & Lazius  entre  autres  a été 
jufqu’i  affirmer,  qu’il  y avoir  encore  â prefent 
un  Bourg  nommé  Vindin?  dans  ce  même  lieu  . 
Mais  une  fauffe  defeription  de  la  Vindclicic  a 
engagé  ions  ces  Auteurs  dans  cette  erreur.  Ils 
Te  font  imaginez  qu'il  étoit  inutile  de  chercher 
cette  Ville  au  delà  du  I.cch  , parce  oue  Pto- 
loméc  avoit  donné  ce  Fleuve  comme  la  borne 
de  cette  Province.  C’étoit-lk  le  feul  fondement 
de  cette  opinion,  contre  lequel  on  peut  oppo- 
fer  quatre  railliaires  de  Scptime  Sevcre  qui  nous 
relient  encore,  la  defeription  des  chemins  qu' 
Augulle  fit  réparer,  quelques  Itinéraires  d’An- 
tonin  & ce  vers  de  Fortunat 

Permit  ad  Augujlam  quant  Vindo  Lytutque 
fluental . 

Deforte  que  le  premier  fenriment  que  nous  a- 
vons  établi  fe  trouve  évidemment  vrai  ; tic  le 
fécond  abfolument  faux  . A tout  cela  on  peut 
ajoûter  des  témoignages  d une  foule  d’Auteurs 
de  tous  les  Siècles  . Car  Tacite  nomme  cette 

Ville  la  trh-téUbre  Colonie  de  la  Province  de  Rhe- 
tie  ; ce  qu’ont  cffcêlivcment  obfervé  Aithamcr 
& Rhenanus , quoiqu'ils  n’aîe  t pas  taille  dans 
le  fond  de  donner  dans  l'erreur  d’Aventin  . 
Onupluc  a lait  connoître  plufieurs  marbres  avec 
CCS  Infcriptions  : Colonta  Autujla  Vinelelnxrum 
& Colonta  Auçujl.t  Rlxtorum  , & Golrzius  a 
mis  au  jour  des  Médailles  de  Tibère,  qui  di- 
fent  la  même  chofe,  de  qui  doivent  s’entendre 
de  cette  même  Ville  parce  que  U Rhctiecom- 
prer.o;t  la  Vindclicie,  comme  on  peut  le  voir 
dans  Ptolomée  même. 

Licchtenaw  avance  qu’originairement , c’eft- 
â-dire , avant  l’établilfemcnt  de  la  Colonie,  la 
même  Ville  s’appclloit  Zizeris,  ou  Cjzara; 
& que  les  noms  des  Lieux  les  plus  voifins  étoi- 
ent  Criée  lier , Avmn , Hrtbinôberp , & DernUe  , 
& que  le  principal  Marché  delà  Ville  s’appcl- 
loit Phlaich,  nom  qu’il  tiroir  du  malfacrc  d’ 
une  Légion  Romaine  , qui  avoit  été  égorgée 
dans  ce  lieu  ; mais  il  y a plus  de  fable  & d’ 
imagination  dans  ce  raifonnement  que  de  véri- 
té . C’eft-iît  le  jugement  qu’en  a porté  le  favant 
hVelCer.  Le  même  Welfer  nous  apprend  quelle 
a été  nommée  Colomajulia  Ani>r<jla  ; & Lazius 
afïïlre  e\u  ANCtbourf  eill’ Autujla  Druft  de  Stra- 
bon;  le  malheur  cil  que  l'on  ne  trouve  pas  la 
moindre  trace  de  cette  dernière  Ville  dans  cet 
ancien  Géographe.  Voie*  Aucsnouno. 

AUGUSI'ALDUM  . Voie*  Likdisfarne. 

AUGUSTALIS,  & 

AUGUSTAMNICA  , Contrée  d’ Egypte  . 
Cyrille  Patriarche  d’Alexandrie  écrivant  âAt- 
ticus  lui  dit:  vous  affligez  l’Egypte,  la  Contrée 
Augullale,  l’Arcadie,  la  Thcbaïdc,  la  Libye, 
la  Pent3pole  & tant  d’Eglifes.  Ægyptum , re- 
eronem  niant  Auçujlalem  , & Arcaaiam  , & 
T hebaïdem , CT  Libyam , Pentapolim  , & tôt 
Eeelefiat  doltre  afficir . L’  Empereur  Gratien  dé- 
tacha ccttc  Province  de  l’Egypte  l’an  401.  Sa 
qualité  d' Aurufle  jointe  au  mot  Amniat , qui 
vient  d ' Ammr  Rivière  , parce  que  cette  con- 
trée cft  fur  le  bras  Oriental  du  Nil,  forment 
le  nom  d’ Aueujlamnica  . Elle  s’  étendoit  de- 
puis le  Delta  dont  même  elle  occupoit  une  par- 
tie jufcu’  â la  Mer  Meditcmnée  , à la  Palc- 
ftine,  a l’Arabie  Pétréc,  de  \ la  Mer  rouge. 
On  la  dillingua  en  deux  parties  favoir  la  pre- 
mière & la  fécondé  , fuivant  la  mode  de  ces 
tems  \\  où  1'  on  divifoit  ainli  les  Provin- 
ces. Voici  les  Villcsquc  les  Nôticcs  attribuent 
Il  ces  deux  parties. 

Ton,.  J. 
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Augustamnica  L 

Pehifc  Métropole , 
Scthrxtcs , 

Tanis, 

Thmuis , 

Rhinocorura, 

Ofiracina, 

Phatufa , 

CalTium , 

Aphnaaim , 

Hcpharftus , 

Panarphyfus , 

Gcrrum , 

Thennefus, 

Sela. 


Augustamnica  II. 


Leontopolis , 
Atribis, 
Onii, 
Babylon, 
Bubaile , 


Métropole  Pharbzthus, 
Hcliopolis, 
Scenae , 
Thou, 
Antithou. 


Ces  Villes  avoient  chacune  leur  Evcquc.  L’en- 
droit qu’occupèrent  les  lfraélites  en  Egypte  étoit 
dans  ce  qu’on  appclla  enfuire  V Aupujiamnica . 

Le  Livre  des  Notices  * de  1'  Edition  du  Lou-  1 S* H.  1. 
vre  nomme  cette  Province  Augustanica  en 
plus  d’un  endroit. 

AUGUSTANA  CASTRA.  Voïez  Gai- 


TANIN . 

AUGUSTANÆ  CI.AUSURÆ  , qu’  Orte- 
lius  1 trouve  dans  Caiïiodore  î . Il  foupçonne  * Tbrftur. 
que  c’cü  la  même  chofe  qu  Exclus*  d’Ai-  * 
moin.  Voie z Ci. USE . P uni. 

AUGUSTANI,  ce  nom  a été  commun 
chez  les  Latir.s  ï tous  les  Peuples  dont  la  Vil- 
le étoit  nommée  Aucusta. 

AUGUSTANUS  DUCATUS,  en  François 
le  Val  d’Aoste.  Voïez  Aoste. 

AUGUSTAVIA  , nom  Latin  d’Aupu- 

ITOW. 

AUGUSTBURG,  Château  d’Allemagne  dans 
la  haute  Saxe  cnMifme,  au  Cercle  des  Mines, 
ou,  comme  difent  les  Allemands,  dansl'Ertzge- 
bourg  allez  près  de  la  Rivière  de  Schoc» , à l’Orient 
d’HyverdeChemnitz,  au  Midi  de  ochdlcnberg 
entre  cette  dcmicrc  Ville  & Schopa.  LEIedcur 
Auguftc  deSaxe  fit  bâtir  ce  Château,  dont  Mr. 

Baudrand  4 fait  une  petite  Ville  nommée  félon  4 u. 
lui  Augullberg.  Zcylcr  t & Mr.  Hubner  * n’en  iS.x.n.siv 
font  qu’un  Château.  Pcccenftein  qui  écri- 
voit  avant  la  longue  guerre  Civile  d’AIJem^gnc,  « Orojr.  p. 
dit  qu’excepté  Drcfdcn  ce  Château  n’avoit  point  v5’  r 
fon  égal  dans  tout  le  Pais . 7 

AUGUSTENSIS  LIMES  . Voïez  au  mot 

AUGÙSTI  U R BS . Voïez  Rome. 

AUGIJSTI  PORTUS.  Voïez  Portus. 

AUGUSTA  • , Ville  de  la  Dacie  , félon  t L j.c.C. 
Ptdomcc.  Lazius  croit  que  c’clt  prefentement 
K U *TI. 

AUGUSTOBANA,  ou 

AUGUSTOBONA  . Voïez  Troyes  Ville 
de  France  en  Champagne. 

1.  AUGUSTOBRICA , ou  Augu<tobriga  , 
ancienne  Ville  d’Efpagne  Turragonnoifc au  Païs 
du  Peuple  nommé  Pelendonei  par  Ptolomée  *.  9 I. *.«.«. 
AmbcoifeMoralès  dit  que  c'eft  Alde  a el  Muro 
Village  de  la  Vieille  Callillc,  aux  Frontières  d’ 

Arr.tgon , près  d’ Agreda . C’  cfl  de  ccttc  Auça- 
JUbrua  qu  il  cft  fait  mention  dans  l’ Itineiaire 
d'Antonin  fur  la  route  d'AÜorga  à Sarragoct 
Sfff  a par 
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par  la  Cantabrie . Elle  y eft  k x x 1 1 1 . M.  P.  de  Nu- 
mancc  &k  xvi.T.  M.  P.  d*  Turiafon. 

2,  AUGUSTOBRICA ,ou Aucustobmca, 
ancienne  Ville  d’Efpagnc  dans  la  Luûtjnie  au  Pais 
des  Venons,  félon  Ptoloméc  Ortelius  croit 
que  c’efl  celle  d’Amonin , & il  a été  fans  doute 
trompé  parles  Cartes  dreffées  fur  les  Notices  de 
Ptolomée,  ob  les  Jicuésde  cette  route  font  tel- 
lement dérangées  qu'il  femble  qu'on  ait  roulu  fai- 
re de  cette  route  un  Labyrinthe,  oh  l'on  revient 

Jlufieurs  fois  furfespas,  dcoil  l'on  fait  beaucoup 
c chemin  dans  un  petit  efpacc.  A parler  jurte, 
la  route  d’Antonin  ne  convient  ni  2a  l'une,  ni  b 1’ 
autre  de  ces  Villes,  k prendre  en  détaillés  lieux, 
& les  dilUnces  que  l’ on  voit  aujourd'hui  dans  P 
Itinéraire.  AuBiles  Savant  ne  s'accordent- ils  pas 
fur  le  nom  moderne  de  ce  lieu  * . Selon  Molet 
Editeur  de  Ptoloméc  ccfl  Médina  Celi,  félon 
Floricnc'cftBuacos , & Villa  a de  Pldroso, 
fi  on  s‘cn  raporte  k Clulîus  & k Morales . 
AUGUSTODUNUM . Votez  Autun. 
AÜGUSTODURUS;  Mr.  Baudrand  dit  que 
ç’cftun  lieu  de  la  Gaule  Lyonnoife,  félon  Anto- 
nin,  Scilajoûtc  qucc’cft  peut-être  prefentemenc 
Tuar  Bourg  de  Normandie  fur  la  Rivière  d'Or- 
ne , au-delTus  de  Bayeux . Il  y a en  cela  deux  fau- 
tes. 1.  Antonio  ne  parle  point  d’ Avcusvoittr- 
aus,  c’eft  dans  la  Table  de  Peutinger  qu’on  lie 
Augustoduro,  mais  fans  aucun  indice  qui  dé- 
termine que  ccft  Tuubt.  Au  contraire  il  y a 
beaucoup  plus  d'app.ircnec  que  ce  ne  l’ellpas.  a. 
Tury  n’çtl  ni  fur  l'Orne,  ni  au-deifus  de  Bayeux. 
Ce  Bourg  ctf  fur  un  nnifeau , qui  tombe  dans  P 
Orne  Rivière  qui  fcpare  la  Campagne  de  Caend-’ 
avec  le  BcITib  . L’ Aère  qui  pake  k Bayeux  n'a 
rien  de  commun  avec  ce  niiflcau,  ni  avec  F 

Ome. 

AUGUSTO  FLAVIANF.NSIA CASTRA. 
La  Notice  * de  l'Empire  appelle  air/»  un  Camp 
dans  le  Département  du  Commandant  de  la 

Eremiére  Mocfic  . Ortelius  ♦ en-  lait  uac  Vü- 
î nommée  Flaviana. 

AUGUSTO  FRETENS1S  . Ortelius  x ob- 
ferve  qoe  quelques  uns  lifent  ainfi  ce  mot  , au 
lieu,  dsh<nu,tùphrjte>tjtr , emploie  par  Aureltus 
Victor  & autres  Anciens,  qui  ont  entendu  par- 
ti I’Eupha  ctensb  . V oie 7.  ce  mut,  & i’ Arti- 
cle CoMlGtKE  . 

AUGUoTOMAGUS,  Ville  ancienne  de  la 
Gaule  fcloo  l’itiner  a ire  d'Antontnfur  la  route  d’ 
Amiens  k Soitfom  k xxi  1.  M.  P.  de  la  dernière . 
Simler  l’appelle  la  plus  grande  Ville  du  Peuple 
Sjivaneïiny  & accule  Piuiomeede  l’avoir  nom- 
mée mal-k-propot  Rmtomngui:  Simler  a' «if  pas 
eaafcl.  Ptoloméc''  ue  parle  de  Ratomagut  qu'ai’ 
occafion  d’un  Peuple  qu'il  appelle  Subamtb  ,■  qui 
ne  fauroit  être  lctSjh**et£rdc Sentis.  Car  aprèe 
avoir  parle'des  Nerviens , dont  la  Ville  étoit  Ba- 
ganutn  , ilajoùte:  fous  ccux-lk  font  les  Subantih 
al  Orient  delà  Rivière  de  la  Seine.  Au  lieu  d« 
SuStneHi  le  Grec  de  P Edition  de  Bcrtius  porte 
SOTMANEKTOI.  C’cll  k ce  Peuple  que  Pto- 
lomée  donne  la  Ville  Rhatomagus.  Cet  endroit  de 
Ptolotnée  a plus  d'une  lacune . Mr.  Baudrand  ? dit 
qu’Augullnmagusert  une  Ville  de  la  Gaule  Belgi- 
que, & cite  Antonin  -,  il  ajoûte  qu'elle  a été  enfutte 
nommée  Sv  ta  ne  cto  m dans  les  Livres  des  Con- 
ciles, ficque  Pline  l’appelle  Su  ban  ectis.  Ce  der- 
nier nom  clt  inconnu  k Plinc;nuis  ect  Auteur  M fait 
mention  des  Oulmanetes  Peuple  libre  que  Tes 
Interprètes  expliquent  dcSçnlis  de  de  Ion  Diocèfc . 
De  , lus  Antonin  ne  dit  pus  qu’  Augullomagus  lût 
de  la  Gaule  Belgique  , c'  clt  Ptoloméc  » qui 
le  dit. 

AUGUSTOMANA  , ou  Avou^toca- 
MA,  ou  Avcvstoion».  Votez  Taons. 


AUG.  AVI. 

AHGUSTONEMETUM , uicicont  Ville 
de  la  Gaule  13  i dans  le  Pats  des  Arvnni  qui 
répond  k P Aa  vergue.  Voïcz  f^Altâcle  A a-  uc’7’ 
v s a n 1 . 

1.  AUGUSTOPOLIS  , Ville  Eyifcopale  d’ 

Arabie,  félon  djvcrfes  Notices.  Dans  une  de 
Cellesque  Schellirate  11  a publiées  on  lit  que  1«  ,rAi»ti*Ee. 
Siège,  quiell  nommé-li  ArMamoabitu , avoit  cl*LT.». 
fduslui  XII-  Evécbez  dont  le  premier  étoit  Au$u-  P'?m' 
Jlojtolij . Dans  une  autre  **  on  trouve  fous  le  Suf-  «*  It».p.7°4- 
ge  Rjtbba  Mutbius  Autuflaptlh  y Arrndüa , dcc. 

z.  AUGUSTOPOLIS  , ancienne  Ville  de 
Phrvgitf  feloa  Suidas  , qui  dit  qq’  Eugène  1e 
Grammairien  en  écoir. 

AUGUSTOPHRATENSIS.  Voie*  Eu- 
pu  a atf  nse  , quiell  la  même  Province. 

AUGUSTORITUM,  ancienne  Ville  de  la 
Gaule  Aquitanique.  Ondifpute  lîc’eil  prefente- 
ment  Limoges,  ou  Angooleme  . Mr.  Baudrand 
panclte  pour  le  premier . Ce  n'cll  ni  l’un , ni  P 
autre,  nuis  Poitiers.  Voïcz  ce  mot. 

AUGUSTOW,  en  Latin  Augufimtia . petit 
lieu  de  Pologne  ‘t  dans  le  Duché  & Palau-  ,,  dci'Iux 
nac  de  Podlaouic  aux  Confias  du  Roiûumc  de  AtU. 
Prulïc  de  de  la  Lithuanie. 

AUGUSTUSBURG  FonereRe  dcNor-  uCiun. 
wege  au  Bailliage  de  Bahus  dans  la  petite  Iûe  G*ogr.nofln 
de  MarUracd, 

1.  AUGUSTUM,  Ville  de  l’Afrique  propre, 

félon-  Ptolotnée  **.  C’ellla  même  chofe  que  le  ’*  *•<•*•*• 
Vico*  A u ou' ti,  c elVk'dire,  le  Village  £A*- 
gujUy  marqué  dans  l'Itincraire  d' Antonin. 

2.  AUGUSTUM  , ancien  lieu  de  b Gaule 
Narbonnoife.  Il  en  eA  fait  mention  dans  l’ Iti- 
néraire d’ Amor.ro  fur  la  route  de  Milan  k Vien- 
ne, k xiv.  mille  pas  de  Labilëo,  & i rvi.  M. 

P.  de  Bcrgufu.  On  croit  que  ccll  prt internent 
le  Village  d' Huile,  ou  Aoitc  en  France  dam  le 
Dauphine  au<  Frontières  de  Savoie  fut  la  rive 
gauche  du  Khûnc. 

AUG  Y LL.  Voïcz  Avenu. 

1.  AVI  A,  ancienne  Ville  de  l’Etpagne  Tar- 
ragonnoifeau  Païsiks  Vaccévtis  ; onadouié  s'il 

talon  lire  dans  le  Grec  de  Proioméc  •* , t\v+m  , La.  e.<. 
OuA  W*.  Ortelius  trou  voit  dam  fon  exemplai- 
re A »»'■»,  Molet  lit  en  Latin  Livia  clins  le  texte 
Grec,  cela  s'écarte  trop  de  b (implicite  de  la  cor- 
recYion  . L’A  & le  A qui  cil  l’L  cks  Grecs  fe  pren- 
nent alternent  l’un  pour  l’autre.  Les  Interprètes  de 
Ptoloméc  croient  qucc’eli  pre feulement  Villa- 
ion  Village  d’bfpagne  au  Royaume  de  Leon  , au 
Couchant  d'tté  dcPalentia  en  tirant  vers  Allorga. 

2.  A Vf  A,  Ville  d’ Italie  , au  Territoire  des 

Vellios  , félon  le  même 17 . Scs  Interprètes  difcnt  *7<W*  1 1. 
ouc  c’eil  prefciuement  Al  a no.  Mats  Mr.  Bau- 
çraud  prétend  que  cette  Ville  a été  enfuite  con- 
nue fous  le  nom  de  Futio/tmm . Il  s'exprime  même 
d'une  manière  k faire  croire  qu*  il  a trouvé  cela 
dans  Ptoloméc  qui  ne  le  dit  pas . U ajoute  qu'elle 
a été  détruite  par  les  Lombards  ; & que  (es  ruine* 
conlcr  vent  encore  le  nom  de  Forcone  dans  F 
Abruzze  ultérieure.  Voici  Forcone. 

3.  A VI A,  petite  Rivière  d'F/nagnc  dans  le 
Galice . Elle  tombe  dans  le  Minbo . 

4.  AV  IA  J U LIA,  ce  nom  fc  trouve  écrit  par 
abus  pour Apta  Julia.  Votez  Apt. 

AVIANO  ,8,  Bourg  d'Italie,  dans  IcFrioul 
entre  Bcllunc  & Udine.  Ce  Lieu  avoit  donné  * ,70î' 
le  nom  au  fameux  Marc  d*  Avuno  Capuun, 
dont  l'Empereur  Léopold  *9  cllimoit  tant  la  ,,  Rtmâ,q. 
fainteté,  qu’il  l’ honora  d'une  Epitaphe  de  fa  Hut.&Cntiq! 
fa^on  apris  l’avoir  fait  enterrer  k Vienne  dam  *îî  “"Voi*g* 
la  Cha|>clle  des  Archiducs  & Princes  du  fang  p,  '** 
d'Autriche.  Chaque  ligne  de  ccttc  Epitaphe cit 
un  Chrouographc  qui  exprime  1’  année  de  b 
mort  de  ce  Religieux  qui  c#  1699. 

MTâl 


Digitized  by -Google 


AVI. 

■ htuI  MaaCo  ab  aVIano  C*pVCI»o  , 
ConCIonatorI  eVamclLICIs  VIatVtIbVs 
ï X o k nato  , VIenna  aVstaIx  In  osCVLo 
DoMInI  sVaVItea  f.XpIaantI  , LïopoL- 
PVS  aVcVstVs,  aVçVsta  s Va,  rlLIIaVx 
Mot. st a p ass Ion f posVfae,  pataI  Ma nCo) 
De  aVIano  Vkao  I«V  seaVo  LVX  it 

AEQ.VIES  PFRPEtVa, 

AVIARIUM,  nom  Latin  de  la  Vitk  de  Plu- 
mts,  Ville  de  France . 

AVIARORT,  Rivière  de  Finlande  dans  fa 
partie  Méridionale;  c’ell  U même  que  I’Aura- 
joki  laquelle  coule  1 Abo. 

AVICOATERI,  Siège  Epifcopal  d’Afrique. 
Ortelius  lit  ainfi  tout  de  fuite  ce  nom  ; oau>  il 
eû  fûr  qu’il  faut  en  partager  Ici  fyUabcs  a Vieo 
Atcri . Ce  Siège  croit  dans  4 Bifaccuc , comme 
on  l’apprend  dans  la  Notice  Epifcopalc  d’Afri- 
• b.  fi.  que  1 . Ebafius  Evêque  de  ce  Lieu  fantU  EttUfue 
VuQ-Aietitnfu  , foule  ri  vit  11  la  Lettre  Synodale 
des  Evêques  de  U Bi  face  ne  dans  le  Concile  de 
Latran  tenu  fous  le  Pape  Martin.  Dans  le  Coo- 
çilc  de  Carthage  l’an  525.  l’Abbé  Pierre , vou- 
lant foûtenir  l'exemption  de  fon  Monaflére , ap- 
porte en  fa  laveur  l'exemple  du  Moxudére  nommé 
Pwii  , qui , quoique  litué  au  milieu  du  Diocèfc 
de  l.eptis  , lans  égard  de  l'Evêque  vqifiq , rccevoit 
les  le  cours  fpiritucJsd'un  Evêque  plus  éloigne  Vif 
Auutnfu  ticUfi* . La  Con  1ère  nce  de  Carthage 
£iir  mention  de  Rogatica  Evêque  du  même  Siège 
i Vuo-Ateri . Ce  II  ainfi  que  lit  Mr.  Dupin . 

AVI  DOS,  ou  Avions.  Voie*  Asipt. 

AVIGLIANA.  Volea  Veiu.ane. 

1.  AVIGNON,  ( l'Etat  d’)  Souveraineté  en- 
clavée dans  le  Ru»aumc  de  France  de  néanmoins 
1 Lomob*  dans  la  dépendance  du  Pontife  Romain  • 1 Cçt 
hFttîti  * Etat  cil  compofé  de  la  Ville  de  Territoire  d’Avi- 
T»rt.”p.Cj7<.  gnon  & du  Comté  Venait  lin  , Seigneuries  qu’il 
ne  tant  pu  confondre.  Voie?  l'Article  buvant, 
lie  celui  d«  Venaissin, 

1 ibidem.  ».  AVIGNON  * , Ville  Capitale  de  l’Etat 
de  même  nom  dans  U dépendance  du  Pape.  Son 
nom  Latin  et l-éumw,  ou  GenttnumAveem.  El- 
le appartenoit  originairement  aux  Peuples  Gau- 
lois C<m*w,  de  a voit  le  droit  dt  les  Privilèges 
des  Villes  Italiques  comme  nous  l'apprenons  de 
Pline.  Dans  la  luit*  elle  hu Colonie  Romaine: 
car Ptoloméc , qui  vivoit  (00.  ans  après  Pline, 
donne  a Avignon  le  nom  de  Colonie  Romaine . 
La  Ville,  après  ladivilïou  de  la  Narbunnoifc  en 
nhdicun  Provinces , lut  mife  fous  U première 
Vicnnoife  où  elle  demeura  toû  jours  , juJqu’  au 
tems  où  l'Empire  Romaio  Occidental  fut  entiè- 
rement ruiné.  Alors  les  Bourguignons  s'ea  ren- 
dirent les  Maîtres , de  c’cd  en  cette  Ville  que 
kur  Roi  Goodcbaud  preflé  pW  Clovis , fe  retira 
de  fc  détendu  vaillamOMM. 

Quelque  tems  après  les  Bourguignons  cédèrent 
eu  rendirent  cette  Place  aux  wifigots  , puifquq 
julien  Evêque  de  cette  Ville  envoi.»  a fa  place  le 

Prêtre  Pompée  au  Concile^  des  Evêques  Sujets  d' 
Alaric,  alTembkt  à Agde  l'an  $oé.  Après  la  mort 
de  ce  Prince  Avignon  retourna  aux  Bourguignons. 
Elle  droit  fujette  à leur  Roi  Sigiunond  en  517. 
car  ce  Prince  aïant  alors  affcmblc  à Epaune  un 
Concile  des  Evêques  de  fon  Rolaume  , le  Prê- 
tre Peladius  y aflula  au  nom  de  Salutaris  Evêque 
B' Avignon.  Après  la  défaite  dtla  mort  dcSigis- 
tnond,  Avignon  vint  au  pouvoir  dcsOilrogocs; 
&00  voit  qu'au  temsdu  Concile  d'Orangc  , Li- 
bcrius,  Prélet  du  Prétoire  des  Gaules  , pour  le 
jeune  Athalaric  Roi  des  Ollrogots,  commandent 
en  ce  Pais- il».  Il  lut  remis  quelques  années  après 
aux  Rois  François  parles  Oitrogots.  Les  Carlo- 
Vir-giens  éc  les  Mérovingiens  en  ajont  rouf  1 A- 
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vignon , qui  faifoit  partie  du  Roïaume  de  Bour- 
gogne , vint  au  pouvoir  des  derniers  Rois  dont 
nous  avoos  fulfifimment  parlé.  Les  Gouverneurs 

Îui  commandoient  en  Provence  pour  Conrad  le 
'aufujHCy  s’étant  rendus abfolus  de  Souverains, 
elle  tut  partagée  félon  k cours  de  la  Durance  , de 
polTedéc  par  des  Seigneurs  de  deux  Maituns  dif- 
iércotcs . Les  Comtes  de  Tou.1 ouïe  ou  les  Prin- 
ces de  leur  Maifon  ont  tenu  ce  qui  crt  entre  U 
Durance,  ITferedclc Rhône . Il  y eutdcgrtnds 
ditférens  entre  les  Comtes  de  Touloufc  de  de  Pro- 
vence , nuis  ils  turent  termine  1 par  Altoote  Com- 
te de  Touloufe , Marquis  de  Provence , dt  par 
Raimond  Bcrengcr  Comte  de  Barcelone  de  de 
Provence.  Par  le  Traité,  Avignon  lut  Luiie  pur 
indivis  aux  deux  Prinçcs  ; neanmoins  ce  qui  é- 
toit  des  anciennes  dépendances  de  cette  Ville  à 
l'Occident  du  Rbâoc  appartint  au  Comte  de  Tou- 
fcufc  fcul;  de  ce  qui  «il  au  Midi  de  la  Durance 
dt  particuliérement  Tarafcoo , lut  cédé  au  Com- 
te de  Provence  i car  ces  différent  Territoires  qui 
font  encore  aujourd'hui  du  Diocèfe  d’ Avignon , 
ét oient  auflî  de  l'ancien  Comté  d'Avignon  • Les 
Comtes  de  Forcalquier  avoient  auili  part  à la  Sei- 
gneurie de  cette  Ville  : mais  ces  Comtes  étant 
éteints  , U Seigneurie  d’Avignon  demeura  aux 
Comtes  de  Touloufe  dt  de  Provence  . Comme 
le  dernier  Comte  de  Forcalquier  avoir  donné  la 
portion,  qui  lui  appartenoit  de  la  Seigneurie  d* 

Avignon  ù la  Communauté  des  habitant , ils  com- 
mencèrent à devenir  plut  Bers,  dt  peu  i peu  ils 
Ce  mirent  en  République  , profitant  de  la  divi- 
fion  qui  étoit  entre  kurs  deux  Seigneurs  k Com- 
te de  Touloufc  dt  le  Comte  de  Provence  , la 
haine  defquela  s ’entiama  durant  la  guerre  des  Al- 
bigeois, que  le  Comte  de  Touloutc  protegeoit 
dtque  celui  de  Provence  paurfuivoit  vivement. 

Les  habitans  d’Avignon  ifcmpurérent  aiofl  plu- 
ficurs  41  nées  dans  l’iudéptriiuance  jutqu’  après  U 
mon  du  deruier  Comte  de  Touloufe  . Jeanne 
Ion  héritière  qui  avoir  époulé  Altonfe  Comte 
de  Poitiers  Frere  de  St.  Louis , lui  apporta  en 
mariage  tous  le*  Etau  dt  droits  : Altonfe  vou- 
lant faire  valoir  ceux  quelle  avoit  fur  Avignon, 
fe  ligua  avec  (on  frcrc  Charles  Comte  d Anjou 

3UÎ  avoit  époqfé  1‘  hcriticrç  de  Provence  : les 
eux  frères  aïant  joint  leurs  lorçcs  , contraigni- 
rent les  habitans  d’ Avignon  11  fc  Coumcttre  ï 1’ 
autorité  de  Wurs  Princes  l’an  <X]I.  Philippe  le 
Hardi  après  la  mort  de  fon  Oncle  Altonfe  , eut 
la  moitié  d" Avignon,  qu’il  Uiira  à (on Fils  Phi- 
lippe k Bel.  Ces  deux  Rois  de  France  jouirent 
pendant  viqgt  «ns  de  leur  part  d’Avignon.  A- 
près  quoi  Philippe  IcBeldunna  l’aniapo.  fa  part 
a Charles  Roi  de  Sicile  & Comte  de  Provence , 
qui  par  cette  donation  devint  fcul  Seigneur  pro- 
priétaire de  cette  Ville. 

♦ Le  Pape  Qcment  V.  natif  de  Bazai  cnGa-  « s Mau. 
feogne,  de  la  Maifon  des  Vicomtes  de  Tartai,  J,CK  Vo,*ic 
tüaut  promis  Philippe  le  Bel  de  demeurer  toû-  c r“c*‘ 
jours  en  France  établit  fa  Cour  & fa  rcfidcncc  à 
Avignon  , k Siège  y demeura  pendant  6x.  ans 
fous  les  Papes  Jean  XXII.  Benoît  XII.  Clé- 
ment VI.  Innocent  VI.  Urbain  V.  dt  Grégoi- 
re XI.  qui  le  tranfporta  derechef  à Rome  en 
i}77,  J Le  Pape  Clément  V.  & fes  focccifeurs  s U*cui- 
n'avoieilt  aucune  autorité  pour  le  temporel  dans  u,l“' 
Avignon,  jgfqu’i  ccqu’ennnQemcnt  VI.  ache- 
ta l’an  1 548.  la  propriété  de  la  Ville  & de  fon  Ter- 
ritoire de  Jeanne  Reine  de  Sicile  dcComteffc  de 
Provence  du  contentement  de  Louis  dc  Tareotc 
Ton  mari  pour  la  Tomme  de  80000.  florins  qui  tur 
tent  paiezù  la  Reine,  dt  encore  fc  oondiriou  .jue 
le  Pipe  fccoureroit  la  dite  Reine  Jeanne  dans 
k recouvrement  de  les  Etau  dans  kiqueis  clic 
fut  CP  cifct  rétablie , 

Avi- 
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Avignon  eft  dans  une  fi  tuât  ion  avantage  ufe  : 
fes  murailles  font  cependant  plus  belles  que  lortes . 
On  tient  quelle  a écc  bâtie  par  le  fort  d'un  certain 
nombre  d’Epcrvicrs  de  même  que  Rome  fur  un 
certain  nombre  de  Vautours . Ceux  qui  y appor- 
tent de  cesOifeaux  font  francs  des  péages  & au- 
tres impoli tions.  On  y a bâti  fur  la  fin  du  xti. 
Cède  un  Pont  de  pierre  de  19.  Arches:  comme 
la  conflruérion  en  étoit  mcrvoilleufc  âcaufede  la 
largeur,  de  la  profondeur,  & de  la  rapidité  du 
Fleuve , on  fe  perfuada  que  cet  ouvrage  n’avoit 
pû  être  fait  que  par  miracle  & par  une  infpiration 
divine.  Celui  qui  l’entreprit  & qui  le  commença 
l'an  1177.  étoit  un  jeune  Berger  de  18.  ans,  qu' 
on  honore  comme  un  Saint  & qu'on  appelle  vul- 
gairement Saint  Beneztt  , ç*  ett-â-dirc  le  Petit- 
Brnoit . Ce  jeune  garçon  étant  mort  l’an  1184. 
le  Pont  fut  achevé  l'an  11S8.  11  y avoit  de  grands 
revenus , affedex  â l’entretien  de  ce  Pont  ce  qui 
n’a  pas  empêché  qu’il  n’ait  été  ruiné  fous  le  Rè- 
gne de  Louïs  XIV.  l'an  1669.  & il  n'en  relie  plus 
que  quatre  Arches  entières;  il  n'y  a pas  d'appa- 
rence qu'on  entreprenne  déformais  de  le  rétablir 
en  pierre:  la  partie  qui  avoit  été  emportée  parla 
violence  des  eaux  a été  rebâtie  de  bois . Ce  Pont 
appartient  au  Roi  avec  tout  le  cours  du  Rhône, 
& non  pas  au  Pape. 

i PieuriM  « L’Eglifc  d’Avignon  depuis  les  première  fié- 
d«*7à  ^cs  * tglifcn’a  Cl*  que  le  tître  d’Evéché  fous 
France  T.UI.  la  Métropole  devienne,  puis  fous  celle  d’Arles  ; 
P*JJ7*  mais  ennn  le  Pape  Sixte  IV.  l'érigca  en  Arché- 
vêché  l'an  1475.  en  faveur  de  Ton  Neveu  leCar- 


ment  les  contefiations  qui  n’exccdcnt  pas  quatre 
ducats  d'or.  La  Police  cil  réglée  parles  Confuls 
ôc  par  leur  AITclfeur  qui  en  et!  Juge;  Ôc  de  tous 
ces  Tribunaux  on  appelle  au  Vice-Xegat  qui  com- 
met l’affaire  â la  Rote  , Tribunal  compofé  de 
cinq  Auditeurs,  dont  le  premier  fe  qualifie  Audi- 
teur General  & c(l  Italien.  De  ce  Tribunal  on 


peut  encore  appellcr  â Rome  ; 6 il  a été  établi  * L*w«e»- 
par  une  Bulle  oc  Grégoire  XIV.  l'an  1591.  L’  *WE  ^ 37*' 
Univerfitécft  ancienne  de  plus  de  400.  ans,  aïant 
écéinllituéeparlePapeBoniface  VIII.  l’an  ijoj. 

7 EJJc  a eu  autrefois  de  célébrés  ProfcITeurs  en  £ 

Droit  Civil.  On  en  compte  trois  en  Théologie , *f*a«cc!S* 
quatre  en  Droit , & trois  en  Médecine . 

• Parmi  un  grand  nombre  de  belles  Eglifes  qu’  » Pic*moi 
on  voit  dans  Avignon  celle  desCelellins  mérité  lw-  P-î3** 
beaucoup  d’attention.  Au  milieu  du  Chceur  on 


voit  leMaufolée  de  Clément  VII.  & l'Epitaphe 
fuivantc . 


Hic  xxauiEietT  dominus  Clemens  Pava 

SFPTIMUS  , BRtMUS  H U J US  COENOBII  FUNDA- 
TOR  , FX  PATRE  AmFDFO  COMITE  Gf.BFN- 
MENSI  , MATRE  VERO  MaTHUDA  DE  BoLONtA 

cenitus;  aut  fuit  Protonota r t us , Mori- 

NENSIS  ET  CaMERACENSIS  EPISCOPUS  , DE1N- 
DE  CaRDINALIS  , DEMUM  AD  PaPATUM  AS- 

sumptus,  et  Curia  tunc  incolumi  reduc- 
TA,  DOHINUM  PetRUM  CaRDINALFM  DE  Lü- 
XEMBURCO  MIRACUI.IS  CORUSCANTEM  , IN  HOC 
CoEMETERIO  SEPULTUM  ASSUUPSIT  , ET  IN 
FINE  ANNI  DECIMI  SfPTIMl  SUI  PoNTIITCA- 


dinal  Julien  de  la  Rovcre,  qui  fut  depuis  le  Pape  tus  micravit  ad  Christum  die  décima 
Jules  II.  Ainfi  Aubert  le  Mire  s’cfl  trompé  quand  sexta  Sept.  1394.  cujus  anima  itquitiar. 

«Gt03r.Ec-  il  » dit*  que  cette  ércélion  avoit  été  faite  par  Ju- 
Pioaimm.  *CÏ  0°  t*onna^  ce  nouvel  Archevêque  pour  Ce  Pierre  de  Luxembourg  étoit  un  Prélat  d*^ 
IiiiJcm . Suffrages,  les  Evêques  de  Carpentras , de  Ca-  une  grande  vertu  . Il  y a dans  ce  même  Cou- 
vaillon  Ôc  de  Vaifon  , qui  frirent  dillraits  de  la  vent  une  grande  & belle  Chapelle  qui  porte  fon 

Métropole  d' Arles 'i  ils  fe  trouvent  tous  trois  nom,  Ôtqui  cft  ornée  de  grands  tableaux,  qu» 

dans  le  Domaine  du  Pape . Il  n’en  eltpas  demê-  repréfentent  les  principales  aérions  de  la  vie  de 
me  des  Paroiifes  du  Dioeêfe  d’Avignon,  car  il  ce  Cardinal.  Dans  une  des  falcs  du  Monallcre 
y en  a vingt  qui  font  en  Provence  & dans  les  on  fait  voir  un  grand  Squelette  peint  par  le  Roi 
Etats  du  Roi.  Parmi  ccsae.  Paroiifes  il  y en  a René  avec  beaucoup  de  force  ôc  de  deflein.  Dans 

Îuelqucs-uncs,  qui  font  dans  des  Villes  ilïcxcon-  le  cercueil  qui  eft  â côté  il  y a une  toile  d’ 
derabks.  araignée  qu’il  faut  toucher  pour  être  perfuadé 

« Lcs-Bvt-  * Après  la  mort  de  Grégoire  XI.  qui  rétablit  quelle  n'cll  pas  véritable.  Les  faifeurs  de  Vo- 

>“  lblA  r-  la  refidcnce  des  Papes  à Rome,  les  Cardinaux,  ïagefe  font  fouvent  mépris  fur  ce  tableau.  Un 

r qui  étoient  pour  la  plupart  François  , intimidez  entre  autres  le  metamorphofe  en  une  Chapello 

par  iafurieufe  fédition du  Peuple  Romain , aïant  toute  entière  . Ôc  plufieure  autres  difent  que  c’ 
élu  Urbain  VI.  Italien,  furtirent  quelque  tenu  cil  le  Roi  René  qui  s’ert  reprefenté  lui-même, 
après  de  Rome,  déclarèrent  l’Elcftion  d’Urbain  Pour  peu  qu’on  Jôt  déchiffrer  les  vers  , qui 
nulle,  comme  aïant  été  laite  par  force,  ôc  cré-  font  en  lettres  Gothiques  dans  le  même  tableau, 
«rem  Pape  k Cardinal  Robert  de  Géncvc,  qui  on  feroit  convaincu  que  c’etl  le  Squelette  d’une 
prit  le  nomdeClcment  VIL  II  fe  retira  âAvi-  femme  qui  avoit  été  célébré  par  fa  beauté,  ôc 

Ï;tvon  ob  il  mourut , 8c  les  Cardinaux  fes  Parti-  que  le  Roi  René  avoit  aimée  . Cette  dernière 
ans  lui  donnèrent  pour  fuccelfcur  Pierre  de  Lu-  particularité  n’cit  fondée  que  fur  la  tradition, 
na,  qui  fut  appelle'  Benoît  XIII.  Les  François  oc  il  efl  aller,  difficile  â croire  que  ce  Princo 
enfin  cnnuyei  du  Schifme  , chalferent  Benoît  eut  cû  la  force  de  peindre  un  objet  qu’  il  re- 
XIII.  d'Avignon  l’an  1408.  Les  Papes  qui  refi-  grettoit,  avec  des  couleurs  fi  affreufes  & fica- 
doient  a Rome  gouvernèrent  l’Etat  d’Avignon  pables  d'augmenter  fes  regrets  , ôc  de  lui  faire 
par  des  Cardinaux  Légats,  ôten  leur  abfence  par  taire  fur  lui-même  des  retours  fi  peu  agréables . 
des  Vice-Legats  qui  devinrent  abfblusâcaufc  que  9 On  remarque  encore  dans  cette  Eglife  desCc- 
les  Légats  ne  refidoient  point  dans  leur  Légation , klrins  uneCh.inelle  djns  laquelle  les  Papes  avo- 
& que  cette  charge  n étoit  plus  qu’un  tître  fans  ient  accoâtume  de  dire  la  Melfc.  Dans  une  ca- 
foncrions . ve  foôterrainc  il  y a une  Fontaine  d’eau  vivcau- 

.3  FioANtc*  j Lagarnifon  ordinaire  de  la  Vilkeft  compo-  près  de  laquelle  on  voit  ccDilfique,  en  memoi- 
lfcjJrm.  fa  je  Qivakriç  ôc  d’infanterie  & en  todl  de  180.  re  de  Louis  de  Valois  : 


9 St.  Mao» 
ne*  IM. 


hommes  ; lavoir  de  cinquante  Chevaux  letjere 

habille/,  de  rouge  avec  un  galon  d'argent,  dune  JUe  ego  qui  gnatus  , parruut  fum  , frater , a- 
Compagnie  d’Intanterie  de  cent  hommes  babil-  vujque 

Ici  de  bleu  avec  des  paremens  rouges,  Ôc  de  vingt  Regum , no»  ha  but  regia  feeptra  temen. 

ou  vingt-quatre  Gardes  Suilfes . 

La  Juilicc  y eft  rendue  par  le  Vice- Légat,  par  10  L’Eglifc  Cathédrale  n’efi  pasgrande,  mais  10  Picamioi 
le  Viguier,  ou  par  la  Rote.  Le  Viguicr  cilpro-  elle  cft  richemeoc  ornée.  On  en  trouve  le  dedans  F1  J*9, 
priment  eequ’efi  le  Prévôt  des  Marchands  dans  d'une  IhuClure  admirable:  l'éclat  de  l'or  ôede  1* 
les  grandes  villes  de  France.  11  juge  definitive-  argent  dont  le  Maître-Autel  cil  embelli  éblouit  la 

vûé. 
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vâc  . Onze  grofTcs  lampes  d'argent  , & deux 
grands  chandeliers  de  meme  métal  y font  un  bel 
ornement.  On  y voit  les  tombeaux  de  plufieurs 
Evêques  & Archevêques  & des  Papes  Benoit  XII. 
& Jean  XXII. 

L’Eglifc  des  Peres  de  la  Doflrinc  Chrétienne 
cil  depofitaire  du  corps  de  Cefir  de  Bus  Fonda- 
teur de  cette  Congrégation.  La  lampe  d’argent 
qui  cil  au  dcflùsdc  fon  tombeau  cil  un  prefent  du 
Cardinal  de  Richelieu,  qui  n’c'toit alors qu’Evé- 
que  de  Luçon . 

La  voûte  de  PEglilc  des  Cordeliers  parte  pour 
un  morceau  d’Architcélure  très  hardi  . On  voit 
dans  cette  Eglife  le  tombeau  de  la  fameufe  Lau- 
re , qui  a été  fi  célébrée  par  le  fameux  Poète  Pé- 
trarque Chanoine  d’Avignon . L'Epitaphe  en  fi- 
nit par  ce  vers: 

Sola  manct  virtus  ; extera  mentis  erunt . 


Les  Jc’fuites  ont  un  très-beau  Collège  où  ils  cn- 
feignent , & une  Maifon  où  cil  le  Noviciat  de 
lear  Province  de  I.yon . 

i St.  m»u.  1 Le  Palais  où  demeure  le  Vicc-Legat  a fervi 
•ictUiiU.  tjc  jcmcurc  aux  Papes.  D'abord  on  trouve  une 
grande  Sale  orncc  de  plufieurs  Inlcriptions  en  mé- 
moire des  Papes , qui  y ont  fejourné . Enfuiteon 
entre  dans  celle  où  les  Papes  donnoient  Audience 
publique,  proche  de  laquelle  il  y a une  Tour, 
dans  laquelle  cil  une  cloche  d'argent  que  l’on  ne 
lonne  jamais  que  quand  on  a les  nouvelles  de  la 
mort  ou  de  Pblcclion  d'un  Pape . Le  Palais  de 
l'Archevêque  eH  bien  bâti  & jouît  d'une  vue 
charmante . 

Il  y a dans  Avignon  un  endroit  que  l'on  appel- 
le la  Plœe  Pie , où  l’on  voit  quatorze  Colonnes 
rondes  & huit  quarrccs , 8c  qu'on  dit  être  l'em- 
placement de  la  maifon  d'un  certain  Gentilhom- 
me, qui  fut  brûlé  & fa  maifon  abattué  pour  avoir 
voulu  trahir  la  Ville. 

Il  y a une  chofe  remarquable  à Avignon,  qui 
fcmble  lui  être  finguliére  : c’cll  qu'il  y a fept  Por- 
tes, fept Palais,  fept Paroirtes , fept Eglifes Col- 
legiales, fept  Hôpitaux , fept  Couvent  de  Reli- 
gieux & fept  Monarteres  de  Filles.  Sur  ce  meme 
nombre  de  fept,  voler  l’Article  deRosToex. 

» l.iNerr-  » Les  Avignonnois  font  ccnfcz  François  natu- 
1 ^ rds  , & peuvent  non  feulement  pollcderdcsbiens 
r en  France  , comme  exempts  du  droit  d’ Aubaine, 
mais  encore  puffeder  toutes  foncs  de  Charges  & 
de  Bénéfices. 

Les  Obfcrvations  de  l' Academie  Roîalc  des 
Sciences  font  cette  Ville  de  2.  d.  a 6'.  plus  Orien- 
tale que  Paris , & lui  donnent  45.  d.  57'.  de  Lati- 
" tude  Septentrionale . 

t B AüDi.  AVIGNONET , ou  Vicnowft*, petite  Vil- 
fj.  irsï.  le  de  France  dans  le  haut  Languedoc  au  Païs  de 
Lauragais.  Quelques-uns  retranchent  la  première 
{yllahc,  &difcnt  Vicnonft.  Elle  cfiauDiocè- 
Jc  de  St.  Papoul  près  de  URiviéredeLers, 
une  lieue  de  Villclranchc  de  Lauragais . 

«Tin»  1.  AVILA  4,  Ville  d’Efpagncdansla Vieille 
■’* I Er-  Ciùillei  en  Latin  Al>ula.  Cette  Ville  cil  confi- 
jjli?*  ^ dcrable  6c  pour  fon  antiquité,  6c  pour  être  hono- 
rée d'un  Evêché  Sufragant  de  Comportellc.  Elle 
efl  lunée  dans  une  belle  & large  plaine,  environ- 
née de  Montagnes,  & couverte  d'arbres  fruitiers 
& de  vignobles,  qui  rapportent  un  grand  reve- 
nu. La  Rivière  Adaja  l'arrofc  8c  parte  au  travers. 
Il  y a des  Manufactures  , où  il  fe  fabrique  des 
draps,  qui  difputcnt  avec  ceux  dcScgovic  enfi- 
nefle  de  en  bonté.  On  y voit  aurti  uneUniverfi- 
té  alfa  bien  entretenue'.  La  Ville  cil  paflâble- 
menr  grande , 6c  l'on  y compte  jufqu’â  3000.  feux . 
Elle  cil  ceinte  de  murailles  flanquées  de  tours , & 
d'a  très  ouvrages  â l' antique . C’  cil  dans  cette 
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Viile  que  naquit  Stc  Therefc  . Cette  Ville  efl 
entre  Salamanque  8c  Madrid , Il  feize  lieues  de 
l’une  &de  l'autre,  félon Rodriguc-Mendez-Syl- 
va  cité  pirMr.  Baudrand  J. 

6 Près  d'Avila  ell  un  Village  nommé  Mr  noua-  î ^ W 
villa  fameux  pour  des  Mines  de  Sel  fort  fingu-  .£jVat**c 
licres  qu’on  y trouve . On  y defeend  par  zoo.  de-  1 * 
grez  fous  terre  , de  l'on  entre  dans  une  vafte  Ca- 
verne, foutenue  par  un  Pilier  dcSelCryllalin  d’ 
une  groffeur  extraordinaire . 

Plufieurs  7 Hiiloriens  prérendent  que  l’Eglile  7 Ifeid-  T-i. 
d'Avila  cil  une  des  plus  anciennes  d’Efpjgnc . Ce-  p’,5à’ 
pendant  depuis  le  commencement  du  Chriflianif- 
me  jufqu’cn  dio.  il  n'elt  fait  mention  d'aucun 
Evêque  qui  l'ait  gouvernée . Mais  en  ce  tetra-là 
un  nomme  Juflinicn  avec  vingt-cinq  autres  Evê- 
ques affilia  au  III.  Concile  dcTolcdc  tenu  fous 
le  Règne  de  Gondemar  : ce  qui  donne  lieu  de 
croire  quelle  ne  fut  fondée  qu’au  commencement 
du  vit. ficelé.  Le  Roi  Alphonlc  VI.  aiant  repris 
la  Ville  d'Avila  fur  les  Mores,  donna  ordre  au 
Comte  D.  Raimond  fon  Gendre  de  la  repeupler 
& de  rebâtir  l'Eglifc  fous  l'invocation  du  glorieux 
nom  de  Jcfus-Chrill.  On  en  célébré  la  dédicace 
le  18.  de  Juillet. 

Son  Chapitre  étoit  anciennement  Régulier , de 
l'Ordre  de  Sr.  Benoît . II  efl  compote  de  fix  Digni- 
taires, de  vingt  Chanoines, de  vingt  Prebendiers, 
de  douze  Semi- Prebendiers , d’un  Maître  de  Cha- 
pelle, de  (leux  Chapelains  Majorer  qui  font  les 
îonél  ions  de  Curez  , de  vingt  Chapelains  ordinai- 
res , de  deux  Sacrillains  Majores , de  deux  Mino- 
res & de  vingt-quatre  enfans  de  Cher ur. 

Le  Diocèfc  s étend  fur  vingt-quatre  Archiprê- 
trez,  fur  quatre  cens  trcntc-fcpt  Paroirtes,  fur 
deux  cens  vingt  & un  Hermitages  rente/,  & fur  . 
plufieurs  autres  non  reniez  , lur  une  Collegiale 
de  Chanoines  Réguliers  dans  le  Bourg  de  Hondo 
avec  un  Abbé  à la  nomination  du  Roi.  Le  reve- 
nu de  l'Evêque  cil  de  20000.  Ducats. 

2,  AVILA  *,(  la  SrEMiA  d’ , ce  il -à -dire , la  a b*cd»»nd 
Montagnf  d’),  Montagnes  d'Efpagnc  dans  la  Ed- '7»s* 
Vieille  Caflille.  Elles  s’erendenc  tout  le  long  de 
la  frontière  dc^  l’Ellrcmadurc , depuis  le  Rouume 
de  Léon  jufqu’a  la  Nouvelle  Caflille . On  les  nom- 
me en  Latin  Abulenfes  Monter. 

î.  AVILA7,  Bourgde  l’Amérique Méridio-  » IWL 
nafe , au  Pérou , dans  la  Province  de  Lot-Qui- 
choti  proche  de  la  Rivière  deNapo.  Les  Elpa- 
gnols  lont  bâti  environ à trente-cinq  lieues  Espa- 
gnoles de  la  Ville  de  St.  François  de  Quito  vers 
le  Levant  d’Hy  ver  félon  Auguiiin  Zararc. 

4.  AVILA,  ou  Avilfs,  Ville  dT.fpjgncau 
Roïaume  de  Léon  dans  l’Alluric  d'Oviedo,  près 
de  la  côte  de  la  Mer  de  Bifeaïe , 8c  vers  l’cmbou- 
chûre  de  la  Rivière  de  Nalon.  Elle  efl  petite  à 
prefent  ( aurti  fur  la  plupart  des  Cartes  récentes  n’ 
efl— elle  marquée  que  comme  une  Bourg.de,)  & 
diminue  encore  tous  les  jours , en  forte  qu'elle  n’cfl 
pas  conûderablc  ; elle  efl  à trois  lieues  du  Cap  de 
Pennas  au  Midi,  en  allant  vers  Oviedo  dont  elle 
ell  à neuf  lieues,  & prés  du  Cap  d’ A viles.  Quel- 
ques modernes,  ajoute  Mr.Baudrand  13 , luprcn-  10  lbn>. 
nent  pour  Argentfola  , ou  Argemtiolum, 
ancienne  Ville  des  Alluriensque  d’autres  mettent 
à Merlu  1er , Village  des  environs . 

AVILA  FUENTE  11 , Château  & Bourg  d’  u u,ij, 
Efpagnc  dans  la  Vieille  C.i.lille  a fix  lieues  de  Se- 
go vie , & à huit  d'Aranda de  Duero . 

AVIM,  Lieu  de  UPalciline  dont  il  cil  parle 
au  livre  de  Jofùé  C’étoit  une  Ville  de  la  Tri-  nc.iS-v.i'j. 
bu  de  Benjamin. 

AV1N  'J , (P)  Rivière  de  la  grande  Bréra-  nBAtmtAU» 
gne  dans  la  partie  Méridionale  de  l’Ecoffe . Elle  ÏJ* ,7iS" 
pafTe  au  Château,  qui  en  prend  le  nom  d’Avin- 
dail&  fe  jette  enfin  dans  la  Rivière  de  Cluyd, 
près 
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près  d’Hamilton  dans  la  Contrée  de  Clydcsdal. 

$.  AVINDAIL  ne  fc  trouve  ni  fur  les  Car- 
tes de  l'Atlas  de  Btacu,  ni  fur  celles  d'Allard. 
On  y lit  A vandale;  & comme  on  trouve  plus 
haut  un  Village,  ou  hameau  nomme'  Screth  A- 
von,  cela  fait  voir  qu’mon  cille  nom  du  Ruif- 
feau , qui  paffe  en  ces  deux  endroits , & qui  au 
ddfous  d’Avondalcfe  perd  dans  la  Rivière,  qui 
va  joindre  la  Clyd  à Hamitron. 

AVINENSE  OPPIDUM  , Ville  ancienne 
* L5.C.4.  de  l’Afrique  propre  félon  Pline  Le  R.  P.  Har- 
douin  témoigne  que  ce  nom  fc  trouve  ainfi  dans 
tous  les  manulcrixs . Hermolaus  vouloit  qu’on  lût 
Avittense  , ce  qui  ferait  la  même  choie  qu’ 
a 1.4.  c.  j.  A vitta  dont  parle  Ptoloméc 1 . Le  R.  P.  Hardo- 
uin  croit  que  c’cft  la  même  Place  que  d'autres 
nomment  Vinense,  car  , dit-il,  Antonin  fait 
mention  de  Vina  dans  fon  Itinéraire. 

AVINO,  Bourg  de  l' Amérique  dans  la  Nou- 
velle Efpagne , & dans  la  Nouvelle  Bifcaye . Mr. 
Baudrand  ajoûteque  les  Efpagnok  y ont  des  mines 
d’Argcnt,  vers  les  Zacatecas , & entre  les  Villes 
de  Durango  & d’Ellcrena , & cite  Jean  Dicz  de  la 
Caile.  Mais  les  Zacarécas,  la  Bourgade  de  Du- 
rango  & les  Mines  d’EHcrcna  font  dans  la  Nouvel- 
le Calice,  &non  pasdins  la  Nouvelle  Bifcaye, 

AVIQÜIR1NA,  1 lie  de  l'Amerique  auRo- 
ïatnne  de  Chili,  dans  la  Mer  du  Sud.  Elleefl 
voilinc  de  la  Ville  de  la  Conception.  Mr.  Bau- 
drand  qui  la  nomme  ainfi  dit,  fur  l’autorité  d’ 
Oualîc,  qu’il  y a quelques  Villages  . Dans  le 
Suplémcnt  des  Volages  de  Rogers  cette  ltlecft 
nommée  l'ille  de  la  Conception,  ou  la  Qui- 
KidurNA . Voicz  au  mot  Concfptiom. 

AV1RA,  ou  Avéra,  Ville  d'Afic  dans  la 
s 1.5.  c.ij.  Palmyrcne,  félon  Ptolomée  1.  Cette  différen- 
ce d'Orthugraphe  vient  de  ce  qu'  y aïant  dans 
le  Grec  A vu;*  quelques-uns  rendent  la  Diph- 
thongue  ci  par  r , les  autres  par  i. 

AVIRI.  Voïez  au  mot  Huxs. 
a Baut»i*nd  AVIS»,  petite  Ville  de  Portugal  dans  l’Alen- 
lj.  »T3j.  tcjo,  fUr  une  hauteur,  avec  un  Château,  fur  la 
j Vpr-  petite  Rivière  de  même  nom.  J Ceft  delà  qu’a 
y.!*’***"  P ‘s  ^on  nom  l’Ordre  militaire  des  CkevalieritT 
Auit  dyit  ce  lieu  cil  Je  Chet- d’ordre.  Il  fur  infti* 
tué  par  D.  Alphonfc  Henri  premier  Roi  de  Por- 
tugal, ôta  pluficurs riches Commandcrics.  Avis 
cit  à fepr  licués  d' Elrcmos , & à neuf  d'Evora . 

AVISAGA.  Votez  Ampsaga. 

A VISIO,  Antonin  dans  fon  Itinéraire  Ma- 
ritime place  fur  la  côte  de  la  Méditerranée,  en 
venant  de  Romeâ  Arles,  un  Port  qu’il  nomme 
Auifio^  i feize  milles  pas  de  Monaco.  Bouche 
f Bacdrand  & quelques  autres  fuivis  par  Mr.  Baudrand  6 pren- 
tJ.  i«si.  nentee  Port  pour  le  Village  nommé  Ese,  avec 
un  petit  Port  & un  Château  daas  le  Comté  de 
Nice.  Mais  les  trois  milles  pas  qu'ils  comptent 
entre  blc  tfc  Monaco , ne  s’accordent  pas  avec  les 
feize  mi  i les  d'Antonin  . 

AVITACUM,  Sidoine  nomme  ainfi  un  Lieu 
y !bi4.  dc  )a  Caille  dans  l’Auvergne  1 . On  difpute  fi 
c’elt  Aubierl  Village  de  la  Baffe  Auvergne  à 
une  petite  lieue  de  Clermont,  ou  Chambon  au- 
tre Village  fur  un  Lac  de  même  nom  dans  la 
même  Province  au  pied  du  Mont  d'Or. 

AVITH.  Voïez  Gethem. 

» f>flc.  Ju  AVITO  *,  Baronie  de  Portugal  dans  laPro- 
* PoT,u"  vincc  d Alentcyo. 

p‘  ’’  AVITTA,  Ville  ancienne  de  l’Afrique  pro- 
5 >.  *.  e.  1 Prc  , félon  Ptoloméc  * . 

AVIUM  OPPIDUM  . Voïez  Orkitho*  . 

AVIUMINSULA.  Voïez  Orkeô*  , Aves, 
& Trulla. 

A VIUMPROMONTORIUM,  ancien  nom 
d'un  Cap  de  la  côte  Méridionale  de  Lille  de 
fl»  1, 7.C.4.  Taprobanc , lèlon  Ptoloméc  w, 


AUKLAND  11 , Ville  d"  Angleterre  dans  la  nlt*tp»ef. 
Province  de  Durham,  fur  fa  Warc.  Elle  cil  a-  * ** ° ai" 
gréablemcnt  fituée&en  bonair,  furlepcnchant  ’ r'  * 
d’une  Colline.  JL’ Evêque  de  Durham  y a un  fort 
beau  Palais,  qui  lui  (cri  de  Maifon  de  Campa- 
gne , avec  une  fort  belle  Chapelle  qui  fut  relevée 
de  fes  ruines  par  le  Doélcur  Cofins  Evêque  de 
Durham . Ce  Lieu  cft  quelquefois  nomme  Bishop 
Aukland . 

1.  AULA,  Fortercffe  de  Thrace , prés  d’An- 
drinoplc , au  pied  du  Mor.t  Hemus . Curopalate 

ic  Ccdrcnc  citez  par  Ortchus  11  en  font  mention . n TUùmr. 

2.  AULA,  Lieu  du  Pcloponncfe  dans  l’Ar- 
cadie . Le  Dieu  Pan  y avoit  un  Temple , fclon 

EJien  *i . il  Hiit.  A- 

AULA  ALBA.  Quelques-uns  nomment  ainfi 
en  Latin  le  Palais  de  Whitehall,  dans  la  Ville 
deWelbnunfter,  qui  cft  contiguë  à celle  de  Lon- 
dres Capitale  de  l'Angleterre.  Voïez  Londres. 

AULA  DIS,  ancienne  Ville  d’Afic  dans  la  Me- 
fopotamic,  félon  Ptolomée  *4 . Quelques  exetn- 
plaircs  portent  Aulades. 

AULÆ,  AW Port  deCilicie  entre  Tarfc 
& Anchiale  , fclon  Etienne  & Suidas. 

AU  L/EI  MOENIA , Lieu  maritime  de  Thra- 
ce fur  le  Pont  Euzin , fclon  Amen 'J,  qui  corn-  ,,  pw;p. 

StcdcChcrronefeencet  endroit cci.  Stades,  St  Bonn Em.p, 
clâ  cxx.  autres  jufqu  à Thyniadc  . Ce  même  H‘ 

Lieu  cft  nommé  Château , ou  Fortereffe  d'AuUt  1 , 
dans  le  fragment  d un  autre  Périple  inféré  dans  la 
colleétioa  d'Oxford  ,é.  On  y lit  *7  que  ce  Lieu  "*  T- 
s’appclloit  0*>«i  X«pî«v;  qu’il  y avoit  un  Ha-  * ,4‘ 
vre.  Les  ccl.  Stades  y font  évaluez  â xxxtu. 
milles  & un  tiers;  & les  cxx.  Stades  ixvr.  mil- 
les. CcPcripIe  fert  à faire  connoître  qu’il  cft  ici 
queftion  de  T hera  , dont  il  cft  tait  mention  dans 
1a  Table  dcPeutingcr  **.  18  .^p».  «. 

AULAGAS,  ou  Aullagas  *9,  (Lac  des)  19  D«t‘Uiz 
Lac  de  l’Amérique  Méridionale  au  Pérou  dans  la  AllM* 
Province  de  Los  Charcas , au  Nord  Occidental 
de  Potofi.  Sa  longueur  qui  cft  d'environ  quinze 
licués  d’une  heure  de  chemin  cft  du  Nord  au  Sud 
vers  le 313.  d.  de  Longitude,  dt  la  plus  grande 
partie  cil  au  delà  du  10.  d.  de  Latitude.  De  fon 
extrémité  Septentrionale  fort  la  Rivière  nommée 
Desaguadero,  qui  coulant  vers  le  Nord  va  por- 
ter les  eaux  de  ce  Lac  dans  celui  deTiticaca. 

§.  Il  faut  remarquer  que  Defaguadero  cft  moins  ^ 
le  nom  propre  d'une  Rivière  qu’un  mot  fubtlantif 

Îui  figmhc  une  décharge , un  culcmrut  par  oh  un 
.ac  fe  vuide . Auffi  voit-on  que  les  Rivières  nom- 
mées Defatuadcro , par  les  Efpagnols , communi- 
quent prdquc  toute* d’un  Lac  âun  autre. 

AULANA.  Egefippe  nomme  ainfi  une  Vil-  UL}. 
le  de  laPaletlincàtrcntc  Stades  dcjcrofalcm. 

AULATIA , on  lit  dans  le  premier  livre  de 
Laélance  *•  ce  partage  qui  cft  remarquable . CW  n t>*  F»ir* 
erro  facrifirartj upiter  potutt  nifi  Cœio  avo ? rjnent 
dttit  Euhrmerus  in  Oceam  mortuum  & in  Ôppt-  c'eluul. 
do  Aulatia  fepultum.  C’ctl-h-dire  : à qui  Jupiter 
pouvt/it-ii  fortifier  finon  <t  Calus  fon  a/rui  ? qn 
Enfumer  dit  être  mort  dam  i’  Oc  tan  , enterré 
dam  la  Ville  d’ Aulatia.  Je  rends  Ctrlo  avo  par 
C<r/*j  fonaycul;  & non  point  par  UCtd  comme 
font  les  Mythologillcs  ; parce  qu’en  nôtre  langue 
le  mot  Ciel  j qui  répond  au  Calum  des  Latins, 
ne  lignifie  que  la  demeure  materielle  , ou  tout 
au  plus  l'aflcmblée  des  Dieux  Païens , au  lieu  qu 
il  cil  queftion  dans  ccpaffage  d'une  Divinité  par- 
ticulière, Perc  de  Saturne  & aycul  de  Jupiter, 

& ce  Dieu  et!  nommé Cadur  par  les  Latins.  Eu- 
hemer  ancien  Ecrivain  cité  par  Laélancc  dit  donc 
que  Ccelus  ayeul  de  Jupiter,  qui  lui  facrifioitj& 
le  reconnoiffiiit  pour  un  Dieu , étoit  mort  dont  f 
Océan  & enterré  d Aulana  ; mais  les  exemplai- 
res varient.  Au  lieu  de  ccs  mots  m Occano , qucK 
ques- 
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qucs-uns  portent  Octants , d'autres  ôcceanea,  dans 
J Oc/anic  . Etienne  le  Géographe  nous  apprend 
quec'étoit  un  des  noms  de  la  Libye,  Sc  Diodore 
de  Sicile,  comme  le  remarque  OrtcJius , obfcrve 
que  Ctrl u s,  ou  Uraniut  hubitoit  ce  Païs-là . Quant 
à la  Ville  d ’Mlatis,  les  manuferits  ne  varient 

Sas  moins  à ccfujct  ; car  quelques  Critiques  y li- 
ent Mlatta  , d'autres  Mlarta , d’autres  enfin 
Maria  ; comme  avoue  Ccllarius  dans  fa  Note  fur 
le  pa/Tagc  de  Laélance  S l’endroit  cité . 
AULBONE.  Voïcz  Aubone. 
i Bauormi»  AULCESTER  ',  Bourg  d'Angleterre  en  War- 
Ed‘  ,7l>5'  wickshire,  entre  Woroeftcr  Sc  Warwick. 

* KuJ-  §.  AULDBY*,  Bourg  d’Angleterre , dans  le 
Comte'  d’Yorck  , fur  la  Rivière  Darbent  entre 
Yorck  Sc  Hull.  Mr.  Baudrand  ajodtc  : on  croit 
qu ' MlAby  cil  l’ancienne  Derventio  , Ville 
. des  Brigantes. 

I,”  p^g^'  Cenomcflécrit  Aldbv,  par  Mr.  Gale  *,  qui 
convient  que  les  anciens  ont  egalement  nommé 
Dnventio  ét  la  Rivière  de  Derwent , & le  lieu 
nomme  prclcntemcnt  Aldby . Ce  Bourg  n’cfl  pas 
au  nombre  de  ceux  où  l’on  tient  marche' . 

A U LE.  Voïcz  A u la. 

AULEON  SINUS  , Golphe  tout  joignant 
Conitantinople,  félon  un  fragment  de  Denys  le  By- 
I T.  j.  p.7.  umin  rajporté  dans  la  Collection  d’Oxford  1 . 

AULERCI,  Sanfon  le  Pcrc  dans  fes  remar- 
ques fur  l’ancienne  Gaule  a taché  de  débrouiller 
cette  Nation  ,qui  croit  partagée  en  plufieurs  bran- 
ches. Minci , dit-il , a e'té  premièrement  le  nom 
d’un  Peuple  feul , comme  il  fe  voit  dans  Tite-Li- 
4 ve  4,  lors  qu  Àmbi^atur  envoie  fes  deux  Neveux 

Sigovefe  , St  Bellovefe  en  Germanie  de  en  Italie . 
Minci  y cft  annoncé  entre  les  Peuples  dcfqucls 
leur  milice  étoit  compofée;  &Cefarenufe  quel- 
quefois de  même , en  prenant  Minci  pour  un  feul 
Peuple.  Dans  la  fuite  ce  Peuple  fütdiviféen  plu- 
fieurs autres  ; favoir  en  Aulekci  Cenomani, 
‘ Aulerci  Diablintes  Sc  Aulerci  Eburovi- 
crs.  Le  Peuple  Aulerci  , ajoûtc-t-il,  aiantété 
divifé  en  trois  parties,  il  faut  que  ces  trois  parties 
foient  contiguës  les  unes  aux  autres.  Minci  Ce- 
nomani  répondent  au  Diocêfe  du  Mans  ; Minci 
Eburovicet  répondent  au  Diocêfe  d’Evreux.  Les 
Diocèfcs  du  Mans  & d’Evreux  ne  font  pas  contigus 
l*un  ù l’autre,  y aïant  le  Perche  entre  deux.  Il 
faut  donc , conclut-il , que  le  Perche  ait  été  par- 
tie des  anciens  Minci.  On  ne  doute  guc'rcs  delà 
vérité  du  fentiment  de  Sanfon  parraport  au  Pais 
des  Cmmmw  Sc  des  Eburovicet  ; mais  on  ne  lui 
parte  pas  que  les  Diablinter  aient  occupé  le  Per- 
S I.4.  «.  18.  che.  On  lui  oppofe  l’autoritédc  Pline  ï , qui  met 
les  DiaUindi  (ce  font  les  mêmes)  entre  les  Ca- 
tiofoltta , Peuple  aux  environs  de  Quimpn  , & 
les  RhtAmi , aujourd’hui  Renner.  Les  Dtablin- 
Aer , ou  Diablintet  ou  Diablmtrcr  étoient  donc 
dam  la  Bretagne  de  non  pas  au  Perche.  La  conti- 
nuité n’ert  qu  une  raifon  fpecicufe  de  convenance , 
âc  le  détruit  d’elle- même  quand  on  remarque  qu’il 
obmet  un  quatrième  Peuple,  quiportoit  aulli  le 
nom  d' Minet.  Ce  font  les  Brannovicet , il  aime 
BeUCCi ü L**  mitux  changer  fans  neccffité  le  partage  6 où  il  les 
c.7j.  1 1 7‘  trouve,  qui  à la  vérité  cil  unique,  mais  qui  déci- 
de qu’il  y avoit  des  Minci  voifms  de  Lyon,  que 
d’en  admettre  plus  que  les  trois  dont  il  cil  parlé 
ci-deflùs.  On  peut  voir  fes  rai fons  au  mot  Bran- 
-nffc.Jr  u novices.  On  trouve,  (don Mr. de Longueruc ? 
P*r'1’  des  Bitwittt  à Bourdcaux  , dt  par  confequent 
bien  loin  de  Bourges  de  du  Berry  . Ainli  un  nom 
commun  à plufieurs  Peuples  ne  prouve  pas  qu'ils 
aient  dû  être  contigus.  Le  même  Auteur  juge  que 
la  fituation  de  St.  Brieuc  en  Bretagne  convient 
avec  celle  du  Peuple  Aulerci  Diablintes  . 
Voïcz  les  Articles  Braknovices,  Cenomani  , 
Diablintes,  de  Ebukovices. 

Tant.  I. 
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$.  Le  fentiment  de  Sanfon  a eu  fes  feêtateurs  t 
le  P.  Briet,  Mr.  Baudrand  fon  difciple,  Sc  les 
Copilles  de  Mr.  Baudrand  s’y  font  conformez  a 
l’égard  des  Diablintes  placez  dans  le  Perche . 

AULI  , Peuple  de  Grèce  dans  la  Maccdoine 
fur  la  Mer  Ionienne , félon  Pcoloméc  ou  plûrdr , 
fclon  Ortclius , qui  ne  trouve  ce  Peuple  dans  cet 
Auteur qu'en  fupofant  qu’Ai/Xk'r  to'au,  veut  di- 
re b Ville  d’un  Peuple  nommé  Auli  . Voïcz 
Aulon  . 

AULICA , Lieu  d'Allemagne  dans  la  Saxe  , 
autrefois  le  Siège  d'un  Evêché,  qui  a été  transfé- 
ré i Hildcsheim . Albert  Crantz  nous  apprend  k 
quelle  occafion  ce  Siège  fut  fondé  Scia  caufe  de  fa 
tranflarion  8 . Charlemagne  n’étant  pas  encore  8 M«nop®l. 
Empereur  s’arrêta  dans  la  Saxe  Orientale,  parce  '*• 

qu’il  voïoit  que  quelques-uns  des  Peuples  nouvel- 
lement conquis e'toicnt  prêts  il  remuer , comptant 
fur  Je  fecours  des  Wandalcs.  Il  campa  Sc  fc  forti- 
fia entre  deux  Ruiffeaux  , qui  fc  joignent  dans  cet- 
te Province . Scs  Courtilans  nommèrent  ce  lieu 
Aulica.  Il  rcmaïqua  que  ces  Peuples  élant  trop 
loin  de  Salingltcd  où  étoit  alors  l’Evêché  qui  a 
été  depuis  celui  de  Halberrtadt,  avoient  befoin 
d’avoir  leur  propre  partcur , il  y éleva  une  Eglifc 
& y fit  confacrer  pour  Evêque  Gunthicr,  qui  la 
gouverna  le  relie  du  tems  que  vécut  Charlemagne 
julqu’à  celui  de  Louis  fon  Fils  St  fon  fucccllcur . 

Louis  étant  a cheval  & chafTanr  dans  cette  Pro- 
vince, & fe  trouvant  dans  un  vallc  defert  où  il 
y avoit  un  arbre,  il  voulut  y faire  fa  prière.  Il 
commanda,  dit-on,  qucl’onymît  l’image  de  la 
Stc  Vierge  qu'il  bifoit porter  par  tout  avec  lui. 

Sa  prière  étant  finie , il  partit  foudiin  ; St  le  Cha- 
pelain fe  hâtant  de  le  Suivre  oublia  l'iruagc , Sc 
n’y  fongea  que  lorfqu’il  falut  faire  le  fcrvicc  di- 
vin à Aulica.  Il  retourna  auflitAt  au  lieu  où  il 
avoit  lailfé  l'image,  Sc  après  l'avoir  trouvée  af- 
fez  difieilement , il  ne  put  venir  k bout  de  l’ôtcr . 

Etonné  de  cette  avanturc  il  fit  de  nouveaux  eforts 
fans  reulfir  mieux  qu’auparavant . Il  alla  conter 
le  cas  à l’Empereur,  qui  fit  bâtir  en  cet  endroit 
une  bglifc  fous  l’invocation  de  la  bienheureufe 
Vierge.  On  y transféra  dans  la  fuite  le  Siège  de 
l’Evêché qui  étoit  auparavant  k Aulica  ; St  cette 
Eglifc  donna  lieu  à la  fondation  d'une  Ville,  qui 
clt  aujourd'  hui  celle  de  Hildcsheim  . Ce  récit 
montre  quMlica  ne devoit pas  être  loin  de Hil- 

dcshcim . 

AULICOME , Ville  de  la  Grèce,  félon  Eulta- 
the  dans  fon  Roman  d’ Ismene , cité  par  Ortclius . 

1.  AULIDE,  Ville  de  Grèce  dans  laBéorie 
près  de  ChaJcide , à f opofitc  de  laquelle  elle  étoit 
Jicuéc,  à l’endroit  où  le  Detroit  a moins  de  lar- 
geur , St  où  l'on  prétend  qu'il  y a eu  autrefois  une 
chauffée  , qui  joignoir  lEuboéc  au  Continent . 

Diodore  de  Sicile  * dit  : Chalcidc  dans  l'Euboée , 9 l.i).  «V* 
St  Aulide  dans  la  lléotic  furent  les  Lieux  où  l’on 
commença  la  digue,  car  c’dl  l’endroit  où  il  y a 
témoins  dediilancc  d'un  rivage  k l'autre.  Stra- 

bon  13  dit  que  c’étoit  un  terrain  pierreux  ; Sc  f-7-p-*9«. 
Titc-Live  dit  1 1 : il  parta  de  Chalcide  k Aulide  P-43*; 
Port  qui  eu  cil  à trois  milles;  Sc  qui  eft  fameux  " ’4Ï'<'*7' 
parle  lejour  qu'y  firent  autrefois  mille  vaiffeaux 
de  la  flotte  d’Agamcinnon . Pline  dit  que  le  Port 
en  étoit  grand;  St  Strabon  11  dit  quil  pouvoit  «*n»u.pu|ai. 
contenir  cinquante  vaiffeaux;  d’où  il  faut  conclu- 
re que  les  mille  voiles  d'Agamcmnon  n’étoient  pas 
dans  le  Port,  mais  en  rade.  C'cll  i Aulide  que 
la  Fable  Poétique  fuppofe  qu’Agamcmnon  eut  la 
barbarie  de  faenfier  Iphigénie  fa  Fille. 

2.  AULIDE,  Ortclius  trouve  dans  Ccdrene 
un  Lieu  ainfi  nommé,  Sc  qui  étoit  quelque  part 
vers  la  Chcrfonnefe  Tauriquc . 

AULIERS  •»,  Rivière  de  France  dans  le  Ber- 
ry.  Elle  vient  de  Scncoing,  paffe  par  laGuier-  FfMccpar.i. 

Tttt  che,  F1  *7P 
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chc,  Patinge  & Sr.  Germain  0c  entre  dans  la 
Loire. 

AULNAY.  Voici  Aunat.^ 

<T  AULNAYE,  Lieu  planté  d' Aunes  y que  nos 
ancêtres  nommoient  Aulnes . 

vBavmai re  AULNE  1 , en  Latin  Alna,  Village  & Ab- 

,70,‘  twüc  dans  le  Pais  de  Liège  fur  la  Sambre , il  une 
lieu*  au  dcfïous  de  la  petite  Ville  de  Thuin . 

AULOCRENE,  Lieu  de  l’Afie  mineure  à dix 
sEJJauca«.  *ni  I les  d’A  pâmée,  felonSolin  *.  Pline  J appelle 
jï!j!c.»«.  Aulocrens  au  pluriel  une  Vaüte,  hparcillcdi- 
' - ’ * jlar.ee  d’A  pâmée,  & que  l'on  trouve  fur  la  route 

de  bPhrygie.  Il  y met  leMarfyas,  qui  y avoit 
fa  naifTance  8c  s’y  cachoit  fous  terre  . Ce  lieu 
étoit  la  Scene  de  la  vengeance  d'  Apollon  avec  qui 
Marfyas  avoit  ofédifputer  fur  l’art  de  bien  jouer 
4 IML  de  la  flûte.  Le  même  Auteur  4 nomme  Aulo- 
crf  ne  la  Monltttne où  le  Méandre  prend  fa  four- 
j I.17.  c.  44.  ce  dans  un  Lac;  oc  Auiocrewe  î Recio  le  Pais 
par  où  Ton  parte  en  allant  d'Apamée  «n  Phrygie. 
Il  y avoir  donc  une  Montagne  , une  V allée , fit  un 
Pais  qui  peut-être  ne  diteroit  pas  de  b Vallée . 

1.  AL'LON,  on  appelloit  ainfi  du  temsd'Eu- 
f, Onnmiii. m fcbc  6 ScdcSt.  JcrAme  la  Vallée  t qui  s’étend  le 
yoceAvRA<r  Jontt  ju  Jour<jain  depuis  le  Liban  jufqu'au  defert 
de  tharan . St.  JcrAme  prétend  que  ce  mot  n’cft 
pas  pris  du  Grec  » mais  de  l’Hcbrcu  ; car,  dit-il, 
on  appelle  ainfi  une  grande  Vallée  & champêtre, 
qui  setend  fort  loin  en  longueur  8c  cft  environnée 
de  chaque  côtépar  des  Montagnes , quifefuivent 
0c  fc touchent  cc  qui  commençant  au  Liban  vont 
jufqu'au  délit  du  Mont  Pharan . On  trouve  dans 
Aulon,  c’eft-i-dirc  dans  la  Vallée  champêtre, 
des  Villes  remarquables  telles  que  Scythopolis , 8c 
Tibériade  auprès  de  laquelle  et!  un  étang;  mais 
on  y voit  auffijerico,  b Mer  Morte,  les  Con- 
treesqoetraverfe  le  Jourdain  lors  qu’il  a fa  fource 
à Paneas , & qu'il  fc  jette  dans  b Mer  Morte . 

a,  A U LO  N ; on  appelle  ainfi  le  grand 
Champ,  comme  Je  prouve  Mri  Rebnd  f , 
llbi.Lp.j7*.  ?•  AULON.  Le  même  Auteur  8 aiant  remar- 
« U.  cVift  qué  que  Tliéophraftc  aïamdit  * dans  fonHiftoi- 
»•*«•*  re  des  Plantes  que  les  meilleures  palmes  de  Syrie 
croifTent  dans  r Aulon  ou  Vallée  de  Jéricho  E’» 
AwAk'i  avertit  qu’il  ne  faut  pas  confondre 

cet  Aulon , avec  un  autre  dont  Théophnile  parle 
1°  «-T-  ailleurs  ie>,  8c  qu’il  dit  être  une  grande  & bcile 
Ompajpw  qu’on  appelle  Aulon . Car  cette  der- 
nière Campagne,  ou  Vallée  cil  entre  le  Liban  0c 
i’Antilibin.  t „ ... 

4.  AULON  ACANTHON  , ceft-a-dire  b 
i"  D*i!ïï  Vallée  des  Epines.  Jofcphedit  " : ileampa  dans 
I£uc4a.  une  Vallée  que  les  Juifs  nomment  dans  leur  langue 
Gr*c.  Ig  Vallée  des  Epines.  Au  lieu  d'Acantbon  Auto-' 

tus , une  veriion  Latine  cftropiant  ce  mot  a mis 
IX  Iniic.  aCAWTonaula:  Mr.  Sanfon  en  a fait  ••  Àcam- 
th  al  au  moi  a mot  encore  plusbifarre;  0cMr.lc 
Clerc  dans  fes  Notes  fur  cet  Ouvrage  de  Mr.San- 
fon  rendant  milice  \ cet  Auteur,  qu’il  avoue  être 
un  très-habile  Géographe , nuis  peu  verfé  dans 
les  Langues , conclut  qu’il  eft  très-dangereux  de  fe 
fier  aux  Verrions  Latines  des  Auteurs  Grecs . 

5.  AULON  DE  CILICIE  . Jofcphe  par- 
D L ij.c.sj.  bnt  «»  des  Villes  que  les  Macchabées  reprirent 

fur  lesMoabitcs,  yenajoûte  plufieurs  autres  qui 
ne  font  guéres  conciliés , 0t  dont  il  lierait  dificilc 
de  marquer  b place . Mais  comme  il  leur  joint 
14  Grog  mi,  Pclla  , Cellarius  *4  juge  qu’elles  dévoient  être 
I-  *•  ** ,4*  dans  une  lificre  du  Pais  des  Ammonites , qui  fut 
«nfuite  pofledée  par  les  Moabites . 
w tj.  e.|i.  6.  AULON  CILICIUS.  Pline  «s  dit  qu’on 

appelloit  ainfi  b Mer  le  long  des  eûtes  de  bCi- 
licic  ; nous  difons  aujourd’hui  la  Me»  oc  Ca- 

RAMANIE. 

7.  AULON,  Ville  0c  Port  de  Mer  de  laMa- 
cedoinc  au  Paîs  des  Taulaoticns  , félon  Ptolo- 


,6 . Ce  Lieuéroir  fur  la  Mer  Ionienne  ; c’eft-  M I|»  *.*1. 
à-dire  À prefent  fur  la  Mer  Hadriatique . Mr.  Bau- 
drand  fait  bien  des  fautes  en  parlant  de  cette  Vil- 
le . Aulon,  dit-il.  Ville  des  Taulanticns  dans 
b Maccdoioe  8c  dans  U Contrée  nommée  Pcbgo- 
nie  félon  Pline.  1.  Pline  ne  donne  point  IcsTau- 
bntiens  à b Macédoine;  mais  à la  Liburnie; 
c’ell  Ptoloméc  qu’il  ialoit  citer . 2.  Pline  ne  nom- 
me pas  une  feule  fois  1a  Pelagooie . Il  parle  bien 
d’un  Peuple  nommé  les Pelasgnns;  maisilèemet 
bien  loin  des  Taulanticns.  3,  Pline  ne  fournit  au- 
cune Ville  de  ce  nom  auPaïsdesTaulantiens.  Il 
nomme  bien  une  Aulon , mais  dans  le  Pdoponne» 
fc,  comme  je  dirai  plus  bas. 

8.  AULON,  Lieu  de  Macédoine  audcfTus  du 
Strymon  , félon  Galien  ’7  cité  par  Ortelius.  17  *•*-“  *** 

9-  AULON,  Ville  de  la  Laconie,  félon  E- 
tienne  le  Géographe  qui  dit  que  c’étoit  une  des 
cent.  Ortelius*8  cite  Strabon  comme  s’il  eût  par-  TTicCxur. 
lé de  cette  Ville  Aulon  dans  b Laconie;  mais  je 
ne  trouve  point  que  cet  ancien  Géographe  en  ait 
riendit . Il  parle  feulement  d’ Aulon  de  Mcflcnic , 
qui  n’étoit  pas  une  Ville , mais  une  Valicc . 

10.  AULON  , Ville  du  Pelopooncfc  dans 
l’Arcadie  , félon  Etienne  !e  Géographe  . Pline 
décrivant  le  Pcloponnefe  dit  l*  que  1 Alphée  cft  18  L4*  (-5‘ 
navigable  jnfqu’à  fix  milles  des  Villes  d'Anton  & 

de  Lrprinn . 

11.  AULON,  Ville  de  Crète,  félon  Etien- 
ne. Berkclius  obfcrve  que  les  autres  Géographes 
ne  parlent  point  de  cette  Vfllç . Voici  Aulopo- 

TAMUS. 

n.  AULON  MESSENIÆ  , Vallée  de  la 
Mcflcnic  auprès  de  1a  Rivière  Ncda  , félon  Patt- 
fanias  *°.  Strabon  **  en  parle auüi  à l’occafion  10  1.4-e.«lt. 
de  1a  Ville  d' O torts , ou  Otura  nommée  Dcrium  il  •P”0’ 
par  quelques-uns,  qui  y croît  fituée. 

13.  AULON.  Voïcz  Cauionia. 

14.  AULON,  Colline  fertile  en  bons  vins  de 

laquelle  parie  Hutace  u . **  UOIt  <• 


Ver  ubi  lontrxm , upidafq ne  prstbet 
Jupiter  brum.tr  & tvmeut  Aulon 
Ferait  Bacc/v , mtmtnum  Falcrnit 
htvidet  mvtt. 

Il  nous  apprend  par  ces  vers  que  cette  Colline  pro- 
duifoit  dexcellcns  vins  , & quelle  n’avoit  pas 
lieu  de  porter  envie  aux  raifins  de  Falerne . Mar- 
tial a dit  après  de  ce  même  lieu 


**  J Vobilir  & Unis  & feli k virîbus  Aulon 
Des  pretiofa  libi  vellera , vina  mita  . 


xj  l.xj.  E- 


Ainfi  ce  n’étoîtpas  feulement  par  fes  vins  qu* 

Aulon  avoit  de  b réputation , on  en  vaotoit  autfi 
les  Laines,  puifquclc  Poétefaifant  uoeefpécedc 
partage  entre  for.  ami  0c  lui , dit  au’il  lui  fouhai- 
telcstoifonsprccicufcs  d’Aolon;  0c  qu’ilfe con- 
tente d’en  boire  le  vin.  L’ancien  Commentateur 
d’Horace  publié  par  Cniquius  met  ce  Lieu  auprès 
de  Tarcnte , 0c  cela  s’aocorde  bien  avec  ce  que 
dit  Strabon  *4  deCauionia  . Cependant  Monfr.  *4  !-*•  F'*J- 
Dacierdit*:  quelques  Interprètes  ont  cru  qu’-di»-  * 

Ion  étoit  pour  Cnulon , petite  Ville  au  bas  de  b L*'  *'* 

Calabre  près  de  RuAiu  8 c de  Lu  pi*  ; mais  cela  me 
para? c u n peu  trop  éloigné  de  T arentc . Il  cft  cer- 
tain par  le  témoignage  des  anciens  que  CuteUnus 
avoit  aujfi  été  nommé  Autonia . 

AULOPOTAMUS  , ancienne  Ville  Epifco- 
palc  de  l’I  île  de  Crète.  Ce  n'cftpatqu'il  en  foit 
parlé  dans  les  Notices  Ecclcfialliques.  Je  n’y  ai 
rien  trouvé  de  pareil,  pas  même  dans  le  Regle- 
ment de  l'Empereur  Léon  le  Sage  pour  l’ordre  des 
Sièges , cité  par  Aubert  le  Mire  ; quiajoûtequc  ajMotit  Zf>V 
oe  lieuefl  encore  i prefent  un  Siège  Epifcopal  fous 
b domination  Vénitienne , (ccft-idirc  de  fon 
tenu.  ) 
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terri': . ) Ce  qu’il  dit  avoir  appris  des  Lettres  d1  A-  re  , du  Comté  d’Aumale  par  Philippe  Augufle 
IcxandrcTunianus  Evêque  de  Sittia  & de  Hiera-  Roi  de  France,  qui  invertit  de  ce  Comté  Rainaud 
petra.  de  Ponthieu  Comte  de  Dammarrin.  Cependant 

A U LOS,  félon  Ortclius  qui  cite  Pline,  c’crt  les  heritiers  de  Guillaume  de  Forttbut , retirez  en 
Aulow  10.  Angleterre,  continuèrent  à prendre  le  tître  de 

Memcrim  AULOT  * , Bourg  d’F.fjugnc  dans  la  Cataio-  Comtcsd’Ai:maltf  jufqu’âl’ex tinflion  de  cette  Fa- 
ercH»f*rl«a  gne,  autrefois  Ville  Epifcopalc . llcrtfur  la  Ri-  mille:  après  quoi  Richard  IL  Roi  d’Angleterre 
Jjeus  e*i?3j.  viérc  dcFluvia  au  Septentrion  de  la  Ville  de  Vi-  donna  l’an  1397.  le  titre  de  Duc  d’Albcmarlc  â 
co,  dans  la  Vigucrie  de  Campredon.  La  fitua-  Edmondd’Yorck  Princedu  fang d’Angleterre, 
tionen  eft  extrêmement  agréable;  ccquicftcau-  Le  Roi  Charles  IL  aïantétc  rétabli  lur  le  trône 
fc  qu’on  y a bâti  de  jolies  maifons , où  les  gens  de  de  fes  Pcres  l’an  1660.  donna  ce  tître  de  Duc  d’Al- 

condition  vont  fou  vent  fe  divertir . On  a pratiqué  bcmarlc  au  Général  Monde  à qui  il  avoit  de 

dans  les  murailles  des  fentes  ou  destrous  par  où  grandes  obligations.  Le  Duc  d’Albemarle,  Fils 

dans  les  plus  cxceflfivcs  chaleurs  de  l’été,  il  pâlie  de  ce  General,  étant  mort  fans  enfans,  le  tître  de 
fans  celle  un  vent  impétueux , & froid  lors  même  Duc  étant  fupprimé , les  Rois  Jacques  IL  & Guil- 
que  le  moindre  petit  Zéphyr  nefc  fait  pas  fentir  hume  III.  lont  donné  à diverfes  perfonnes.  8 8 Picanioi 
au  dehors.  Ceux  qui  lont,  pendant  le  plus  grand  Les  heritiers  mâles  dcRainaud  Comte  de  Dam- 
chaud , dans  les  chambres , où  ces  trous  repon-  martin  jouirent  toûjours  d’Aumale  jufqu’l  Jean 
dent,  n’y  peuvent  demeurer  long- tons,  i caufc  de  Ponthieu  Comte  d’Aumale , qui  n’eut  que  des 
du  froid  qui  cil  tel  que  les  liqueurs , & les  fruits  Filles  dont  l’aînée  Blanche , heruicrc  du  Comté 

que  l’on  ex  pôle  â l’imprcftion  de  cet  air  qui  entre  d’Aumale , époufa  en  <740.  Jean  V.du  nomCom- 

par  les  fentes  avec  tant  de  rapidité  y gèlent  beau-  re  d’Harcourt  à qui  le  Roi  Jean  fit  couper  la  tête 

coupplus  qu’ils  ne  feraient  dans  ta  glace.  On  ap-  Rouen  Tan  1355.  Deux  dcfccndoit  Jean  Comte 

pelle  fur  les  lieux  ces  foufles  extraordinaires  Ut  d’Harcourt,  dont  le  Fils  aufli nommé  Jean  eue 

Douffadort  d'jfulct . pour  héritière  faSccur  Marie,  qui  avoir  époufé 

A U LPS,  Ville  de  France,  dans  la  Provence  Antonic  de  Lorraine  Comte  de  Vaudcmont,  Pc- 
î^twfcrJ»  Orientale . * Elle  a eu  autrefois  fes  Seigneurs  par-  re  de  Ferry  II.  oui  laids  René  II.  Ce  dernier  mou- 
jiFrancepar.  ticuliers,  qui  rele  voient  des  Comtes  de  Proven-  rut  en  1 508.  & donna  le  Comté  d'Aumale  â Cbu- 
’•  ^ ce . Ces  Seigneurs , qui  portoient  le  nom  de  Bloc - de  fon  Fils  puîné , Duc  de  Guifc  qui  d’Antoinette 
cat%  fondèrent  à demi  lieuê  de  leur  Ville  dans  de  Bourbon  fa  femme  eut  François  en  faveur  du- 
le  xtx.fiéclc  unMonartcre  de  Chanoines  Rcgu-  quel  le  Roi  Henri  II.  érigea  Aumale  en  Duché- 
licrs,  qui  fut  nommé  Valmoissine.,  & cette  fon-  rairic  l’an  1547.  Ce  François  de  Lorraine  fut  de- 
dation  avec  les  Statuts  de  cette  Eglilc  fut  confir-  puis  Duc  de  ôuife  & céda  le  Duché  d’Aumale  â 
méc  par  les  Papes  Innocentll.dc  Anaftafe  IV.  & Ion  Frcrc  Claude  de  Lorraine  Duc  d’Aumale  Pair 
par  Altbnfe  Roi  d’Aragon  Comte  de  Provence.  & Grand  Veneur  de  France,  qui  fut  tué  au  Siège 
Ce  Chapitre  qui  a été  Iccularifé  il  y a long-tcms  a de  la  Rochelle  le  14.  de  Mars  de  l’an  1573.  Char- 
été  transféré  dans  la  Ville  d’Aulps,  l’an  1499.  par  les  de  Lorraine,  fécond  Fils  de  Claude  Duc  d’Au- 
unc  Bulle  d’Alexandre  VI.  male , Pair  tic  Grand  Veneur  de  France  mourut 

5 * Le  Bailliage  p’AULPS,  fàifoit autrefois  dans  les  Païs-bas  vers  l’an  1619.  ouidzo.  9 Ce  9 ixncv*. 
partie  de  celui  de  Barjols  dont  il  a été  détaché.  Il  Charles  Duc  d’Aumale,  dernier  mâle  de  cette  »“ 
confine  a la  Viguerie  de  Lorgues;  & n’cft  pas  branche,  ne  lailTa  qu’une  Fille  Anne  de  Lorr.it- 

d’une  grande  étendue . re , qui  fut  mariée  avec  Henri  de  Savoie  Duc  de 

AULUCUM,  Lieu  d’Afrique  dans  laMauri-  Nemours,  dont  les  Fils  Charles  & Amedéc  ont 
4 SeO.  y.  tanie  Tingitane , félon  la  Notice  de  l’Empire  ♦ . été  fuccelGvement  Ducs  de  Nemours  tic  d’Aiuna- 
AULZIAGRI,  Peuple  d’entre  les  Huns,  fc-  le.  Le  Duc  Amcdccacu  pour  principal  heritier 
loo  Ortclius,  qui  cite  pour  garant  Agathias.  fon  Fils Charlcs-Emanuel , qui  n’alaiflé  que  des  . 

AUMALE,  Ville  de  France  , dans  la  Nor-  Filles  de  fa  Femme  Elifabeth  de  Vendôme,  l’aînée 
mandic , Sc  Chef-lieu  d’un  Duché-Pairie  , qui  dcfquellcs  nommée  Marie  Jeanne  Baptiftc  époula 
depuis  long-tcms  a été  détaché  de  la  Normandie  Charles-Emanucl  Duc  de  Savoie,  cUevivou  cn- 
pour  relfortir  immédiatement  du  Parlement  de  coréen  1712.  Elle  a vendu  le  Duché  d’ Aumale  â 
«"Srt1’  Paris.  ï On  voit  qu’autrefois  Aumale  a été  de  Louis  Augurte  Légitimé  de  France,  Duc  du  Mai- 
FranVc  Normandie,  tant  parl’Hilloirc  de  cette  Provin-  ne,  en  faveur  de  qui  je  Roi  Louis  A IV.  a hit  re- 
l'vt.r.  p.  7 j.  ce  que  par  les  Chartes  de  fondation  de  l’Abbaïe  de  vivre  le  tître  de  Pairie,  par  Lettres  Patentes  du 
St.  Martin  d’Acv;  en  Latin de^l/teto,  faite  par  mois  de  Juin  1695. 

Etienne  & Guillaume  fon  Fils,  Comtes  d’ A umaJc  Le  Territoire  du  Duché  d’ Aumale  avec  celui 

fous  Henri  I.  Roi  d'Angleterre  & Duc  de  Nor-  du  Comté  d'Eu,  détaché  du  Pais  de  Caux,  & fe- 
mandic , lcfquelles  Chartes  font  rapportées , tant  paré  du  Vimcu  par  la  Rivière  de  Brcfle , s’appcl- 
dans  le  Monajlirum  Angltcamtm  que  dans  la  F tan-  loi  t autrefois  le  T allai , ou  T allât , ou  T ellau  tic 
ce  Chrétienne  de  Mrs.  de  Sainte  Marthe . quelquefois  Taloya . Le  Roi  Pépin  en  fiait  men- 

Lt  Ville  s’appelle  en  Latin  sîlbamarla  tic.  en  tion  dans  une  Charte  datée  de  la  féconde  année  de 
François  premièrement  Albf.marie,  puis  Au-  ion  règne  tic  donnée  â Vcrbcrics,  & il  en  cl!  fait 
m.M ale  & Aumarle  & enfin  Aumale  . Les  mention  dans  les  Capitulaires,  tic  dans  les  an- 
Rois  d’Angleterre  â caufc  de  leurs  anciennes  pré-  tiens  monumens  de  l’Antiquité.  Dieppe  tic  Ar- 
tentions  fur  le  Duché  de  Normandie  ont  plufieurs  ques  en  dependoient  autrefois,  mais  aujourd'hui 
fois  donné  ce  titre  d'dibemarlc  à plufieurs  Sei-  le  nom  n’elt  plus  ufité . 

gneurs.  Guillaume  le  Conquérant  donna  le  tître  10  Les  Serges  d’Aumale  font  trés-eflimées  dans  prCAs«ot 
de  Comte  ÜÆbemailc  â Eudes  Fils  d’f  lenri  Etien-  le  commerce,  & Je  Froc  qu’on  y fait  eft  d'un  toi  p.tfj. 
ne  Comte  deTroyes,  en  lui  donnant  en  mariage  grand  ufage  parmi  le  petit  Peuple, 
fa  Saur  utcrineAdclifc.  De  ce  Mariage  vint  E-  11  La  Ville  d'Aumale  eft  liiuéc  furie  penchant  h Coin. 
tienne  Comte  d’Aumale,  Fondateur  de  St.  Mar-  d’une  Colline,  bornée  d'une  prairie  quarrofe  la  M«m- 
tin  d'Acy:  fon  Fils  Guillaume  furnommé  le  Gros  Brctlc,  à quatorze  lieues  de  Rouen;  â cinq  de 

6 '\TZ  * Seulement  Comte  d’Aumale,  maisaufti  Neuchâtel  tic  de  Blangy  ; tic  à huit  d'Amiens. 

Dtftr.it' u d’Yorck . 6 Sa  Fille  unique  tic  hcriticrc  fut  mariée  II  y a une  Paroiflc  , qui  porte  Je  tître  de  St.  Picr- 
Fr*ncc  T.»,  à Guillaume  dcMagncville,  quivivoit  en  1179.  re,  & une  autre  fous  celui  de  Stc.  Marguerite 

7  tllc  en  eut  un  Fils  nommé  Robert  des  Forts , ,U  hors  de  la  Ville,  près  de  l’Abbaïc  de  St.  Martin 
nue  lbiJttn . f orti&ui , qui  fut  dépouillé  l’an  1 1 $6.  avec  fa  me-  de  l’Ordre  de  St.  Benoît . Les  bàtimcns  de  cette 
Tout.  /.  Tttt  2 Abba- 
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Abbaïé , qui  n’étoit  autrefois  qu’un  Prieuré  con- 
ventuel dépendant  de  St.  Lucien  de  Beauvais  étant 
en  ruine  de  n’  y aïant  plus  qu’un  Religieux , la 
reforme  des  Bcncditljns  de  la  Congrégation  de 
St.  Maury  fut  introduite  au  commencement  de 
l’année  1704.  On  trouve  encore  à Aumale  un 
Couvent  de  Pcnitcns&  un  de  Dominicains.  Cet- 
te Ville  a Bailliage  , Vicomté  , Maitrife  des 
Eaux  & Forêts  , un  Lieutenant  de  Police , un 
Maire,  quatre  Échevins  & autres  Officiers  de 
Ville.  On  y tient  trois  Foires  tous  les  ans.  L'ur.e 
à la  Sc.Laurent,  l’autre  a la  décollation  de  St.  Jean, 
de  la  troiûémc  à la  St.  Martin  d’Hyver.  On  y 
tient  Marché  toutes  lesfemaines,  le  Mardi,  le 
Jeudi , & le  Samedi  . La  Ville  étoit  autrefois 
fortifiée , mais  on  n’entretient  plus  ni  fes  murail- 
les ni  fes  foffez . 

AUMASIPPA,  Rivière  d’un  Peuple  d’entre 
les  Scythes  où  ils  ramaflent  de  l'Or , fi  nous  en 
croïons  Vibius  Sequeller  dans  quelques  exemplai- 
res. Simler  & Orteliusont  bien  vû qu’il faloit  li- 
re A r im  Air  a,  & leur  conjé&ure  set!  trouvée 
conforme  à des  Manufcrits , & même  ù l'idée  que 
les  anciens  nous  donnent  de  l'Or , qui  fe  recueil 
1 i-j.  v.*8a.  Joit  chez  les  Arimafpcs.  1 Lucaindir 

H me  & Stthcnij  venta , aurcque  ligotas 

Suùjlrtngerts  Arimafpe  Comas. 

a L7.  V.7JJ.  il  dit  ailleurs  » 


AUN. 

Sàintonee  l’environne  du  côté  du  Midi  & de  l’O- 
rient . Il  n’y  a point  de  Province  en  France  d’une 
aulH  petite  étenduê.  On  la  nomme  aujourd'hui 
en  Latin  Alntftum  de  Alnetum:  Alniftenfts  de  Alne- 
tenfis  Pat  ut . Le  nom  Alnifium  principalement 
cil  connu  dés  le  tems  des  premiers  Ducs  d’Aqui- 
taine, Comtes  de  Poitiers;  c’cft-à-dire,  depuis 
l’an  1 000.  ou  environ . Mais  de  quelque  anciennc- 
te'quc  foit  ce  mot,  Mr.  de  Valois  " en  attribué  nNoii*.G*U. 
l’invention  à l’ignorance  de  ceux  , qui  peu  in- 
ltruits  de  l’antiquité  ne  (àvoient  pas  l’origine  du 
mot  à'Aunts , qu’il  tire  d’un  Lieu  du  voifinage 
nommé  Avedonacum , Aunedonacum  & Aunedo- 
naca , en  François  Aunay . La  Carte  de  Peutin- 
ger  en  effet  place  Avedonacum  entre  Mediolan um 
Santonum  (Saintes)  de Rauraea  {RomoaRon) 

Ville  des  Saincongeois , en  cette  forte . 

Sinus  Aquitanicus,  Tamnura, 

Burdigala , Mediolano  Santonum , 

Blavia , Avcdonaco . 

Brigiofum  dcc. 

Et  l’Itinéraire  d’Antonin  décrivant  la  route  de 
Bourdeau x à Aucun  marque  Avedoiaeum  dans  le 
voilinage  de  ce  que  nous  appelions  aujourd’hui  le 
Paiis  d’Aunis , qui  dans  ce  tems-lâ  pouvoit  avoir 
des  bornes  plus  étendues . La  route  cft  décrite  de 
cette  manière , 


Quidquid  fodit  lher  , quidquid  Tagus  expulit 
a un , 

Quodque  le pit  drves  fummis  Artma/pus  artnis . 
j 1.7.  v.ijo.  Valerius  Flaccus  dit  en  conformité  * 

tD“  qui  tua  jugera  nondum 

Eruit  ignotis  infons  Atimafpt  met  ail i r , 

Rien  n’empêche  qu’il  n’y  ait  eu  une  Rivière  dont 
ce  Peuple  a pris  le  nom  d’Arimafpcs . 

4 BAC****©  AUMIGNON  «,  Rivière  de  France  en  Pi- 
' ,70,‘  cardic  dans  le  Vcrmandois . Elle  palfe  auddTous 
du  Bourg  & de  l’Abbaïc  de  Vermand , de  fc  jette 
dans  la  Somme , une  licuë  au  defïiisdc  Pcronnc . 
jC«»utoN  AUMUGNEï,  RuifTeau  de  France;  il  vient 
Fiw***  ***1  Cloiftre  cclcbre  Monaflere  de  l’Ordre  de 
* Fontevraut,  de  tombe  dans  la  Vienne  allez  près 
de  Chatelleraut , 

* BtroiMt  1.  A UN  A Y *,  petite  Ville  de  France  en  Poi- 
^ 170,4  tou  fur  les  confins  de  laSaintonge,  à quatre  lic- 
ués  de  St.  Jean  d’Angcli,  au  Levant  d’Elé,  en 
tirant  vers  Poitiers  de  à huit  de  Niord  au  Midi  . 

1.  AUNAY,  Abbaïc  de  France  en  Norman- 
die dans  le  Bocage , Canton  le  plus  riant  de  la  Baf- 

7 PicutioL  fe  Normandie  7 . Elle  efldc  l’Ordre  dcCîtcaux; 

tWi4  fut  fondée  par  Jourdain  de  Saye  de  Luce  fa  Fem- 

F nncc  T.j.  me,  vers  l’an  1 1 jt.  Le  cclcbre  Daniel  Huet , aa- 
F"*'1  cien  Evêque  d’Avranches,  aïant  été  pourvu  de 

8 Hiwtiana.  cette  Abbaïe  y compofa  8 fon  livre  intitulé  Qu*- 

/tunes  Alnetana  imprimé  \ Caen  in  4.  en  1690, 
Quelques  uns  écrivent  Aulkav  . 

9 Bacwund  AUNEAU  9 , Bourg  de  France , au  Pais  Char- 

170,4  train,  avec  un  vieux  Château  h quatre  licués  de 
Chartres  au  Levant , vers  Etampcs , à trois  de 
Dourdan,  8e  à quatorze  de  Paris.  Il cfl  connu 
par  la  défaite  des  Rcitrcs  en  1 587. 

AUNEDONACUM  . Voïex  l’Article  fui- 
vant . 

AUNIS  , ou  Aunix  , ou  Aulnois,  petite 
Province  maritime  duRoïaurac  de  France,  plus 
itr  communcmcnt  appelle  UPaîsd'Aunis  10 . Elle 

UFnncc  pr!  cft  bornée  au  Septentrion  par  le  Poitou , dont  el- 
i.p.  is<-  le  eft  feparée  par  la  Rivière  de  Sevrer  à l'Occi- 
dent clic  a 1’Occan,  ou  la  Mer  de  Gafcogne  ; & U 


Blavutum , 

Tamnum. 

Novioregum , 
Mediolanum  Santonum , 
Aunedonacuin , 
Rauranum,  &c. 


M.  P.  XIX. 
XVI. 
XII. 


XVI. 

XX. 
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des  noms  ont  paru  ù Mr.  de  Valois  des  raifons 
fûffifantes  pour  former  Pagus  Auncdonaccnlis  , 
le  Pals  d' A unit  y du  mot  Aunedonacum  de  pour 
rejetter  l’opinion  de  ceux , qui  prétendent  que  le 
Païs  d’Aunis  a été  ainfi  appcllé  des  Aulnes , qui  * 

avoient  donné  le  nom  à un  Territoire  de  j.  lie- 
ues de  longueur , de  de  2.  de  large  , dont  il  fera 
parlé  à la  fin  de  cet  Article  . Néanmoins  il  re- 
lie encore  quelque  difficulté  parce  que  Pagur  Au - 
nedonacmjit  ne  fe  trouve  marqué  dans  aucun  Mo- 
nument de  l’Antiquité  . Il  laut  cependant  con- 
venir que  le  fentimenrde  Mr.  de  Valois,  proit 
mieux  fondé  que  celui  de  M.Samfon,  qui  ne  ju- 
geant ordinairement  de  la  fituation  des  Anciens 
Peuples,  de  des  Villes  que  par  une  conformité  de 
nom  a pris  •*  pour  ceux  d’Aunis  les  Peuples  nom-  „ l»vcc». 
metAnagnuta  dans  Pline,  de  que  cet  ancien  Au-  avi  ifciJcm. 
teur  dit  être  voifins  des  Poitevins  de  des  Saincon- 
geois. Les  mêmes  font  nommés  Agnotes  par  Ste- 
de  By fonce , qui  s’appuie  fur  l’autorité  de 
rn  Géographe  Artemidore , de  il  dit  qu’ils 
étoient  fur  les  côtes  de  l’Océan  , mais  il  n’eft  point 
dit  fi  ccs  Anagnutes , ou  Agnotes,  habitoient  une 
partie  de  la  Sainronge  ou  du  Bas  Poitou  ; ainfi 
leur  fituation  n’étant  pas  certaine  , il  ne  paraît 
pas  qu’on  les  doive  placer  plûtôc  dans  le  Pais 
d’Aunis  qu’ailleurs. 

•J  Le  Gouvernement  d’Aunis  renferme  le  Païs  11  Pig»wi<* 
d’Aunis  , le  Païs  Brouageais,  les  Iiles  de  Ré, 
d'Olcron , fiée.  Il  faifoir  anciennement  partie  de  p>™** 
celui  deSaintonge;  depuis  il  fut  attribué  au  Poi- 
tou. Il  cft  areofe  par  la  Sevré  de  la  Charente.  La 
première  a fa  fource  en  Poitou  trois  licués  au 
delîus  de  St.  Maixant  . Elle  commence  ù por- 
ter bateaux  h Niort,  de  reçoit  la  Vendée  à une 
licuè  de  demie  au  delîus  de  Marans . La  Vendée 
commence  d’être  navigable  à Fontcnai-lc-Comtc. 
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Les  cAres  de  ce  petit  Gouvernement  ont  l'avan- 
Mge  de  pluficurs  Ports , donc  les  plus  importât» 
font  ceux  de 

Rochcfort,  St.  Martin  de  Ré, 

La  Rochclle}  La  Tremblade, 

Brouage , Tonna  y-Charantc . 

Ce  Païs  quoique  fec  produit  de  bon  bled  & bcau- 
coupdc  vin,  6c  dans  les  endroits  marécageux  il 
y a des  prairies,  qui  noumffcnt  beaucoup  de  Bé- 
tail . Le  bois  y eft  rare  tant  à caufe  des  forêts , qui 
ont  été détruites  qu’à  caufe  de  la  grande  confom- 
mation,  qui  s’enfuit  pour  convertir  les  vins  en 
Eaux  de  vie . On  cfè  obligé  de  le  faire  venir  de  la 
Saintonge  & du  Poitou  avec  de  grands  frais  ) 
ce  qui  en  fait  la  cherté. 

Le  Pais  a beaucoup  de  Marais  Salant  dont  on 
tire  le  meilleur  Sel  qu'il  y ait  en  Europe . La  ma- 
nière dont  on  y fiut  ce  Sel  mérite  bien  de  trou- 
ver place  dans  cette  Dcfcription . 

On  choilit  un  terrain  bas  6c  après  en  avoir  exa- 
miné le  fonds , on  creufe  au  deffus  de  la  Bade- 
Mer,  & on  y observe  divers  compartimens.  Les 
terres  qu’on  levé  de  ces  Marais  forment  les  c hauf- 
fées . Le  premier  refervoirdu  Marais  s'appelle  le 
J ai , & eft  fcparé  des  la  Mer  par  une  petite  di- 
gue de  terre  revêtue  de  pierres  fcches . Cette  di- 
gue eft  ouverte  dam  un  endroit , qui  fe  ferme  avec 
une  vcrtellc  comme  une  bonde  d' Etang,  & cette 
ouverture  fe  nomme  Varaigne.  On  l'ouvre  dans 
les  grandes  marées  de  Mars,  &c’cft  par-là  quel' 
eau  de  la  Mer  s'introduit  dans  le  Jat.  La  Mer 
venant  à bai  (Ter  on  referme  la  Va raigne,  & l’on 
retient  les  far  pleins  d'eau  qui  fc  communique 
dans  les  refervoirs , ou  conches  par  des  tuyaux  de 
bois,  & moins  il  y a d'eau  dans  ccsconches,  plu- 
tôt elle  s'échauffe  . L eau  qui  entre  delà  Mer  par 
la  Varaigne  dans  I ejai  , paffe  du  Jas  dans  les 
Conchcs  par  un  grosmât  percé,  où  après  avoir 
fait  quatre  fois  la  longueur  de  la  Conche  elle  en- 
tre dans  ce  qu’on  appelle  le  Mort  par  un  Canal 
de  bois  qu’on  nomme  Àme-d'eau . Ce  Mort  eft 
terminé  parunboffis,  ou  élévation  de  terre , fur 
lequel  on  jette  le  fel  par  gros  tas  que  l’on  nomme 
Vacher  de  fcl  lorfqu’ils  font  longs , 6cPilotr,  lorf- 
qu’ils  font  ronds . Du  Mort  l'eau  paffe  dans  la 
Table , qui  eft  un  refervoir  où  on  laiffe  échauffer 
l'eau  avant  que  de  la  faire  entrer  dans  ce  qu'on 
appelle  les  Meant  , oh  on  l’introduit  par  les 
Pertuir.  CesPertuis  font  des  planchettes  enfon- 
cées dans  la  terre  du  Marais , 6c  percées  de  plu- 
ficurs  trous  qu’on  bouche  avec  autant  de  chevil- 
les, & lorfquc  l’eau  commence  à manquer  dam 
les  Meani  ou  Muant , on  rire  les  chevilles  les 
plus  hautes,  6c  ainli  de  fuite  jufqu-à  ce  qu’il 
loit  entré  une  quantité  fuffifante  d'eau.  Le  Me  an 
ou  Muan  eft  un  cinquième  refervoir  de  27. pieds 
de  large,  fcparé  d’elpace  en  efpace  par  de  pe- 
tites chauffées  de  terre , qu’on  appelle  Cniféet. 
On  laiffe  l’eau  dans  ces  Means,  jufqu’à  ce  que 
le  tems  loit  propre  à faire  du  fel . Pour  lors  on 
la  ditlribué  dans  les  aires  par  les  braffaux , & 
par  les  bouches  d’ aires  jufqu’à  la  hauteur  de 
deux  pouces.  Ces  braffaux  font  de  petites  rigo- 
les, qui  font  entre  deux  aires  & par  Icfquel- 
les  l’eau  des  Means  fc  communique  aux  aires 
par  les  bouches,  que  l’on  y fait  avec  la  Palet- 
te . Ces  bouches  fc  coupent  obliquement  lur 
la  croix  fimple,  qui  feparc  les  deux  aires  &fe 
referment  aufli-tôt  après  qu’on  y a introduit  I’ 
eau.  Les  aires,  ou  foïers  font  des  quarrez  de  15. 
16.17.ou  i8.pieds  dans  Icfquelsfc  forme  le  fel.  Le 
nombre  de  ces  quarrer.  dépend  de  l'étendue  du 
Marais  . Lorfqu  il  y a deux  doubles  rangs  d’ 
aires  avec  des  Means  entre  deux , on  appelle  ces 


Marais  Maraii  ù champ  double.  Tous  les  petits 
chemins  & chauffées  de  ces  Marais  ont  leur  nom 
particulier . Les  Vettei  font  les  deux  chemins  qui 
bordent  les  tables  du  côté  des  aires . L 'internait 
eft  la  petite  chauffée  qui  fepare  les  Means  d’avec 
les  aires.  Vie,  ou  V/ec(\  la  chauffée  qui  fepare  les 
deux  rangs  d’aires,  & fur  laquelle  on  met  égou- 
ter  le  fcl  que  l’on  tire  des  aires  par  petits  mor- 
ceaux appeliez  Pilots.  Ce  chemin  eft  un  peu 
plus  large  que  les  autres.  Croix  font  les  chemins 
qui  travenent  6c  divifent  les  aires . Lignon  eft 
le  double  rang  de  quarrez  d’un  bout  à l’autre  du 
Marais.  Demi  lignon  eft  un  rang  de  quarrez.  La 
Livre  de  Marais  eft  compoféc  de  vingt  aires,  6c 
l'on  compte  la  valeur  & le  revenu  des  Marais  par 
Livres.  Chaque  Livre  de  Marais  produit  par  an 
lîx  livres  de  revenu,  le  fort  portant  le  faible.  L’ 
eau  de  la  Meraïantétc  introduite  dam  les  aires, 
le  Soleil  & le  vent  de  Nord-Eft , ou  de  Nord- 
Ouèft  agiffant  fur  cette  eau,  qui  eft  déjà  forté- 
chaufféc  en  trois  ou  quatre  heures  le  tond  des 
aires  rougit,  & il  s’éleve  une  écume  fur  l’eau. 

Sous  cette  écume  qui  fe  diflîpe , fe  forme  un 
voile  mince  compolc  de  petits  quarrez  , qui 
font  autant  de  grains  de  fel  qui  commencent  à 
fc  former,  6c  qui  font  fur  la  furface  de  l’eau, 
jufqu’à  ce  qu’on  brife  ce  voile  qui  pour  lors 
va  au  fond. 

Pour  avoir  du  fel  très-blanc,  ilfaut  prendre  ce 
voile,  ou  glace  comme  quand  on  écrcmedu  lait,  6c 
dans  ce  moment  le  fcl  (ent  li  fort  la  violet- 
te , que  cette  fleur  même  n’eft  pas  plus  fenfible 
ni  plus  agréable . Lorsque  les  Sauniers  veulent 
tirer  du  Ici  pour  l’entaffer  , ils  rompent  chi- 
que jour  ce  voile  de  fcl  , le  braffent  dans  les 
aires  & font  que  ces  grains  fe  joignent  & fe 
groffiffent , puis  on  le  tire  fur  la  levée , où  on 
le  met  en  vache , ou  en  pilot . On  ne  laiffe  pas 
convertir  toute  l'eau  qui  efl  dans  l’aire  en  Ici, 
afin  de  le  tirer  plus  blanc  de  plus  net , Sc  que 
ce  qui  relie  d'eau  ferve  de  ferment  pour  di- 
fpolcr  l’eau  nouvelle  qu’on  y introduit  a recon- 
vertir en  sel.  C’ell  une  chofc  très-curicufe  quc 
de  voir  les  ouvriers  occupez  à ccs  fortes  d ou- 
vrages  . 

Le  Pais  d'Aunis , quoique  détaché  de  la  Sain- 
tonge , comme  nous  l’avons  remarqué , recon- 
noilloit  néanmoins  t où  jours  pour  le  fpirituel  V 
Evêque  de  Saintes.  Ce  ne  fot  qu’en  1648.  qu’il 
en  tut  démembré  lorfquc  le  Roi  obtint  des 
Bulles  du  Pape  Innocent  X.  pour  transférer 
à la  Rochelle  l’Evêché  de  Maillerais , & pour 
y joindre  la  Province  d’Aunis  6c  l'Irtc  de  Ré. 

Jacques  Raoul  de  la  Guibourgcre  en  fût  le  pre- 
mier Evêque  . Henri  de  Laval  fut  le  fécond. 

Charles  Magdclaine  Frczcau  de  la  Frezillicre 
fut  le  troifiémc . Erienncde  Charnpflourlcqua- 
à celui-ci  a fucccdé  N.  N.  de  Branca* 
aujourd’hui . 

Le  Païs  d’Aunis , fille  de  Ré  & le  Siège  Roïal 
de  Rochcfort  reffortiflent  en  tous  cas  du  Prcfldial 
de  la  Rochelle . Le  Siège  Roïal  de  Brouage  eft 
bien  dans  ce  Gouvernement,  mais  il  relevé  de 
la  Senéchauffée  de  Sainrcs . La  Jufticc  fe  rend 
dans  l’Aunis  conformément  à la  Coûtumc  part  i- 
c uliérc , qui  fut  rédigée  par  les  trois  Etats  du  Pais 
affemblcz  à la  Rochelle  le  z6.  de  Septembre  1614. 

Tout  ce  Païs  eft  dans  le  Reffort  du  Parlement  de 
Pari». 

Les  Domaines  du  Roi  font  prefque  tous  alié- 
nez, & SaMajellé  a donné  la  plus  grande  par- 
tie en  paiement  à quelques-uns  des  proprietai- 
res des  héritages,  qui  ont  été  pris  pour  les  for- 
tifications des  Places  d'Aunis. 

AUNOY  *,  petit  Païs  de  fille  de  France  _ ^ 

dans  laquelle  il  dl  tellement  confondu  qu’on  n’en  ÈdL 
connoît 
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connoît  plus  les  limites  . Il  ell  vers  Livry , Bois- 
Je- Vicomte  &01aye  entre  Paris  5c  Meaux.  On 
n’en  (ait  mention  que  dans  certains  titres  ; même 
il  n’y  a aucun  Lieu  confiderablc  . 
i AVOGASIE  *,  Province d’Afie.  Quelques- 

uns  b confondent  avec  l’Abafcic,  & d'autres  les 
dillinguent.  Jen’aurois  pasde  peine acroire  qu 
Avogafieeu  un  mot  corrompu  d ‘Abgaffie.  Pais 
de<;  Abcnffet , Peuple  entre  la  Mer  noire,  bCir- 
calTie,  & la  McngrcJie  dans  laquelle  ce  Païs  eft 
compris . 

M «Moire*  AVOISE  »,  Bourg  de  France  dans  la  Provin- 
k*m&,**U*  ce  du  Maine.  Il  efl  fitué  fur  la  Rivière  de  Sarte 
tja6.  dansle  Diocèfedu  Mans,  ifept  lieues  de  la  Ville 
de  ce  nom,  à deux  de  Sahlé , 'a  quatre  de  la  Flè- 
che, 5c  à dix  d’Angers.  L’Egliic  Paroilfialc  efl 
fous  l'invocation  de  Saint  Laurent.  Son  grand  Au- 
tel cil  de  pierre,  avec  de  belles  Colomncs  de  Mar- 
bre. Outre  la  Cure,  il  y a un  Prieure.  Au  de- 
hors ell  une  fouchc  extraordinaire  par  la  grofTeur, 
& par  fes  branches  qui  font  une  treille  autour  de  1' 
Eglife.  Cette  treille  produit  feule  jufqu’à  une  pi- 
pe de  vin . Le  Bourg  crt  d’un  allez  grand  commer- 
ce, & on  y trouve  de  riches  Marchands.  Le  plus 
grand  trafic  s’y  fait  en  fer , en  ardoifcs&  en  bois. 
LaplûpartdcsMaifons  d’Avoifc  font  expolccs  au 
plein  Midi.  L’air  y elltrès-fain;  & on  a remar- 
que' de  tour  tenu  qu’il  y a plus  qu'aillcurs  des  vieil- 
lards , & d’un  âge  très-avancé . Ses  habitaos  y 
font  fort  laborieux . Sur  le  haut  d’une  éminence, 
on  voit  une  Chapelle  dcdicc  a Saint  Loup.  Le 
Château  de  Pcchcfcul  dépend  de  la  Paroillc  de  ce 
même  Bourg.  Il  ell  du  côté  de  l’Orient,  5c  la 
Pcrrine  divers  l’Occident.  Ccll  une  ancienne 
Maifon , dont  le  Fief  cil  depuis  long  tenu  dans  cel- 
le de  Cry . 

■ BtroRAN»  AVOLA  petite  Ville  de  Sicile  dans  la  Val- 
w.  170;  Ice  de  Note  , fur  une  Montagne  près  de  la  côte  de 

la  Mer,  fclonRoch  Pirro. 

4 îbii  i.  AVON  ♦ , Rivie're  d’Angleterre  dans  les 

Provinces  d’Oucft.  Elle  afafource  en  Wiltshi- 
rc , où  elle  arrofc  Ambresbury  5c  Salisbery . Delà 
pillant  au  Midi  dans  la  Province  de  Hampshi- 
re  , elle  reçoit  la  Rivicre  de  Stourc  pris  de 
Chriü-Church , 5c  peu  après  fc  tette  dans  la  Man- 
che de  France  près  de  Fille  de  Wight  envi- 
ron à ferre  milles  du  Port  de  Southamptonau 
Couchant . 

j Alita  a.  AVON  s,  Rivie're  d’Angletterc . Elle  a 
Atl44  ’ diverfes  fources  dans  la  même  Province  que  la 
precedente,  mais  beaucoup  plus  au  Nord;  5t  a- 
nrès  avoir  ferpentè  quelque  clpacevers  le  Midi, 
5c  recueilli  divers  ruiflcaux  elle  fe  tourne  vers  F 
Occident,  baigne  les  Villes  de  Bat  h & dcBriltol, 
Bcfe  jette  dans  le  Golphe  que  forme  la  Savcrnc  à 
fon  embouchure. 

t ibia.  3.  AVON  • , Rivière  d’Angleterre  . Elle 

a fa  fourcccn  Northamptonshirc  d’où  ferpen- 
tant  vers  le  Couchant  elle  entre  dans  la  Pro- 
vince de  Warwich  , arrolc  la  Capitale  5c  va 
tomber  dans  la  Savcrnc  entre  Worccllcr  5c 
Gloceftcr,  â Tewkcsbury. 

1 bid.  4.  AVON  7,  Petite  R ivière  d’Ecoffe . Elle  a 
fa  fourcc  aux  confins  de  la  Province  de  Clydsdalc, 
dans  la  Province  de  Sterling  ; d’où  coulant  h l'ex- 
trémité de  cette  Province  aux  confins  de  la  Pro- 
vince de  Lothian,  elle  va  vers  le  Nord  fc  per- 
dre dans  le  Golphe  de  Forth  . 
a •inun  5.  AVON  * , Rivière  d’Ecoffc.  Elle  prend 
fa  fourcc  dans  le  Comté  d’Argyle  , travalc  le 
Lac  d'Aw , 5c  le  Pais  de  Lom , & fc  jette  dans 
b Mar  d’Irlande  à Dunlhfag  vis-à-vis  de  Fille 
de  Mul. 

6.  AVON,  Rivière d’Ecolïc . Mr. Baudrand 
b nomme  I’Avin. 

<ff  7.  AVON,  petite I lie  au  Midi  da  la  pointe 
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Orientale  de  bPrefqu’Iflcde  Kintyre*.  Ce  nom  9 £'«  fnf. 
lignifie  un  bon  havre,  & ce'toit  le  rendez-vous  gn»°**T* 
des  Flottes  des  Danois  lorfqu'ils  croient  enpof-  x-r^tby. 
fdTion  de  ces  Illcs.  Celle-ci  ell  à ta.  d.  30'.  de 
Longitude , & par  les  55.  d.  42'.  de  Latitude , fé- 
lon les  Canes  d Allard.  Mr.  de  FI  fie  ne  compte 
qu’tt.d.45'.  de  Longitude,  5c 55. d. 34.de  La- 
titude. Il  b nomme  Samoa  qui  cil  autli  un  de 
fes  noms. 

AVOTH-JAïR  ,0.  L’Hebreu  Avotm, ou  Ha-  ,»  d.  c«l- 
voth  lignifie  les  Cabanes , ou  les  M liions  des  A-  »itl- 

rabcs , qui  font  ramifiées  en  rond , 5c  dont  Faf-  & 
fembbge produit  un  hameau,  ou  un  Village.  C 
cil  ce  que  fignific  Havoth  encore  aujourd'hui  en 
Arabe.  Celles  de  Jaïr  furent  ainfi  nommées  parce 
que  Jaïr  Fils  de  ManaOc  en  fit  b conquête , 5c  les 
pofleda  " • Ellcse'toientdansb  Batanèe  au  delà  11  Num.  c. 
du  Jourdain  dans  le  Pais  de  Galaad  , 5t  appane- 
noient  à la  demie  Tribu  de  ManafTé  •*.  • »i  fiun.t 

AUPS  'J,  ou AuLAscn Lztïn  AlpcitA!pium  **'“•*■•  ,n 
Urbt , Caflntm  dt  Al  pi  bu  1 , petite  Ville  de  Fran^ 
ccdans  la  Provence  entre  Riez  5c  Draguignan . E4  170s* 
C’cll  b Capitale  d’une  petite  Viguerie.  Elle  tire 
fon  nom  des  Alpes,  parce  quelle  ell  dans  des  Mon- 
tagnes qui  en  font  des  branches. 

Cette  Ville  cil  la  même  que  Aui.m. 

AURACH  '■»,  petite  Ville  d’Allemagne  en  uBavprah» 
Suabc , au  Duché  de  Wurtcnberg . F.llccll  au  pied  EJ.  *7-j- 
des  Montagnes  fur  le  Ruilfeau  d’Krmft , qui  ic 
rend  dans  le  Nccrc  deux  milles  d’Allemagne  plus 
bas  5c  a etc  fortifiée.  Elle  a un  bon  Château  , 
que  Fon  appelle  Hohen-Aukac,  c’efl-à-dirc  , 
ir  Haut  Aurac  à quatre  milles femblables de 
Tubinge  en  allant  vers  U Imc.  C’clHc  fejour or- 
dinaire des  Princes puinez  delà Maifôndc Wur- 
tcnfccrg . 

AU  RADIS,  Ville  de  la  Mcdic,  félon  Pro- 
longe *5.  ijU.c.a. 

AURAIS , M.Baudrand  nomme  ainfi  en  Fran- 
çois le  mont  qu’il  appelle  en  Latin  moût  Aurnfiur, 
oc  qu’il  dit  avoir  c'cé  anciennement  appelle'  Audui. 
Mr.CoufindansfaTradutlion  de  Protope  dit  le 
mont  Aurase.  Voicz  ce  mot. 

AURAN  ,6.  Ezcchicl  parle  d’Aurancom-  i«D.Calmit 
me  d'un  Canton  fitue'  à l’Orient  Septentrional  de  Dicl- 
la Tcnc Sainte  On  prétend  que  c’efl  b même  ,7C-*7'Y''  • 
chofcquc  FIturcc.  St.  Luc  *s  dit  que  Philippe  18  c.j.v.t. 
Fikd’Hcrpdcétoit  Maître  de  FIturcc,  5c  de  b 
Trachonitc;  5c  Jofcph!  '»  dit  qu'  il  poiTcdoit  la  ,9  A»nq.  I 
Batanèe.  b Trachonitc  5c  l'Auramte:  où  l'on  jt.c.7- 
voit  que  l'Auranite,  5c  l'Ituréc  font  mifes  l’une 
pour  l’autre.  St.  Jérôme*  “dit  qu’Auran  cil  une  loAdEzccfc. 
Ville  du  Pais  de  Damas  dans  la  Solitude  . Un  l-  «■ 
Géographe  11  Arabe  met  le  Païs  d’Auran  , ou  , » Jactt. 
comme  il  parle , ü’Avran,  au  Midi  de  Damas , fie  Voifl  * *' 
Abulfeda  dit  auc  Bozra  eil  h Capitale  du  Païs  de  £?£.***, 
Havran.  Golius  dans  fes  Notes  fur  Abulpharagc 
dit  que  les  Syriens  5c  les  Arabes  appellent  Auran 
le  Païs  où  cft  fitucc  Tibériade  fur  la  Merde  Gali- 
lée. Guillaume  de  Tyr  **  donne  aulfiàcePaïs  ai  l.  1*. 
le  nom  d' Au  r a vite  . Il  cfl  certain  que  l’Auram- 
tc  croit  au  delà  du  Jourdain . 

AURANA,  Ville  de  l’Arabie  defcrtc  , fé- 
lon Ptolomée  . Orteliusloupçonnc  que  ce  pour- 
rait être  Auran  d'Ezechiel.  Voïex  l'Aniclc 
precedent . 

A VR  ANCHES,  Ville  de  France  en  Norman- 
die dans  une  Contrée  qui  en  prend  le  nom  d'A- 
vranchin.  Son  vrai  nom  connu  des  Anciens  cil 
IscfN.v.  Ccll  ainfi  que  Ptolomée  appelle  b a)  I.a.c-8. 
feule  V ille , 5c  par  confcqucnt  la  Capitale  du  Peu- 
ple Abrincatui.  Dans  le  moïen  âge  cette  Vil- 
le fit  comme  les  autres,  5c  quitta  fon  vrai  rom  ,4r,cnNToi 
pour  prendre  celui  du  Peuple,  5c  fut  nommée  de  la  Force 
A brincat* , Civitai  ALum.it u n , Cnrttns  Ab-  Fe,t'  ^ 
Tuuntarum , Abrutcx , 5c  Abruti  ni.  Cette  Ville  ' 3‘ 
cil 
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■«J»  fituée  fur  une  Montagne  au  pied  de  laquelle  perd  dans  la  Grève  près  de  laquelle  ilyaunpont 
pafse  la  Rivière  de  Séc,  à demie  licui  de  la  Mer  de  pierres  qu’on  dit  être  l'Ouvrage  des  Fées.  La 

• Ouf  .Dj£L  • t \ Irois  du  Mont  St.  Michel , de  Pontorfon  , fie  dernière  eft  enfin  la  Sec . 

de  la  Luferne , à huit  de  Mortain  fit  ï ncufde  Cou-  L’Air  y eft  allez  doux  fit  tempéré , les  hommes 

» Pigakiol  tances.  1 Les  Bretons  fous  la  conduire  de  Gui  de  y font  polis,  adroits,  fie  aiment  la  guerre,  ce 

*’e*  Thouars,  après  avoir  réduit  en  cendres  la  Ville,  qui  lait  qu’il  y a plus  de  Soldats  de  ce  P-is-la  dans 

fit  le  C h ât  eau  de  Pontorfon  l’an  120$.  alfiègcrcnt  les  Armées  de  France,  que  de  tous  les  antres  de  la 
Avranchcs  fit  raferentfon  Château  , fitfeslor-  Normandie.  Il  n’y  a aucune  Manufacture,  ni 
tifications,  lefqucllesaïant  été  mal  rétablies,  St.  Commerce.  Les  Peuples  y vivent  des  bleds  du 
Louis  y fit  faire  une  fécondé  enceinte  avec  de  Pais  ; ils  font  memes  fouvt  nt  obligez  d en  aller 
bons  foflez  qu’il  prit  dans  le  Domaine  de  l’Evé-  chercher  en  Bretagne  ; les  Pâturages  y font  ra- 
que , fit  pour  raifon  de  quoi  il  lui  conftitua  an-  tes-  O"  fait  du  Sel  blanc  dans  quatre  Paroiflcs 

nuellement  fur  fon  Domaine  douze  livres  de  ren-  du  Bord  de  la  côte . Les  Cidres  fe  débitent  â Gran- 
te.  Jnfqu’â  ce  que  la  Bretagne  ait  été  unieâ  la  ville,  âSt.  Malo,  fit  en  BaJTc  Bretagne , fit  font 
Couronne,  Avranchcs  a toujours  fervi  de  Boule-  ellimez  les  meilleurs  de  la  Baffe  Normandie.  Les 
vart,  fit  de  Place  d' Armes  pourrefifter  aux  Bre-  Lins  St  les  Chanvres  qui  y font  abondam  font  por- 
tons. L'Eglife  Cathédrale  eftdcdiéei  St.  André,  tez à Granville,  ou  au  Maine,  ou  en  Anjou, 
fie  hit  confie  rcc  l’an  1 1 21.  par  l’F.vêquc  Turgis  en  L’Avranchin  étoit  une  Vicomté  que  Robert  de 
prcfence  d’Henri  II.  Roi  d'Angleterre  & d’une  Praërc  tranfporta  à St.  Louis  lan  I2jfi.  fit  dont 
cfpece  de  Concile.  11  y a dans  cette  Ville  trois  Charles  III.  Roi  de  Navarre  céda  les  droits  au 
ParoilTes,  une  Abbaïc  confiderabk , un  Couvent  Roi  Charles  VI.  l’an  1404.  J II  a dix  à doute  jCuxN.Din. 
de  Capucins,  un  Hôpital,  un  Séminaire  fit  un  licuésdc  longueur.  Scs  Villes  font 

* CoAwjîift.  College . * La  Ville  par  elle-même  cil  petite , 

cependant  elle  a trois  Portes  fit  trois  Fauxbourgs  Avranchcs  Capitale, 

bien  peuplez  . Il  y a un  Corps  d’Officiers  de  Pontorfon, 

Ville,  fivoir  un  Maire,  deux  Echcvins  fit  un  & Mortain. 

Lieutenant  de  Police  . On  y tient  une  foire 

tous  les  ans  le  lendemain  de  la  fête  de  St.  An-  Scs  Bourgs  8t  autres  Lieux  de  remarque  font 
dré,  fie  un  Marché  tous  les  Mardis,  les  Jeudis 

fie  les  Samedis  de  chaque  Semaine.  Devant  le  Le  Mont  St.  Michel , Ncubourg, 


portail  de  la  Cathédrale  eft  une  plateforme  bien  St.  Jammcs,  Cuves, 

terrafTée,  fit  efearpée  en  précipice  , d'où  l'on  Argougcs,  Breccy , 

découvre  fort  loin  fur  1a  Mer  fit  fur  la  Terre . Duccy  , Les  Loges , 

On  voit  do  côté  de  la  Mer  le  Mont  St.  Michel,  Ëarcnton,  fitc. 

le  Rocher  dit  Tombclainc , fit  ploGcurs  autres 


Rochersdont  les  pointes  s'élèvent  en  pyramides.  AURANITE,  ou 

Sur  la  côccondiltingue  Pontorfon,  les  côtesdc  1.  AURANITIDE.  VoïczAuxak. 

Dol  fit  de  Caocaleen  Bretagne,  fit  furladroi-  2.  AURANITIDE,  Contrée  d’Afic  dans  la 
te  une  partie  de  i’Avranchin.  Le  reflux  de  la  Babylonic  au  bord  de  l'Euphrate,  licJon  Ptolo- 
Mer  qui  remonte  jufqu'au  Pont,  qui  eft  fur  la  méc  6 . Quelques  exemplaires  portent  Aucha-  4 j. 

Sée  au  bas  de  la  Ville  d' Avranche  y apporte  mites  , au  Lieu  À'  Auranitu . 
beaucoupde  fablon,  queles  habitons  de  la  Cam-  AURARIÆ,  ancien  Lieu  de  la  Dace . Iln’en 
pagne  jufoa’à  quatre  , ou  ï cinq  lieuës  delù  , eft  parlé  que  dans  quelques  anciennes  Infcriptior*. 
enlèvent  fur  deschevaux  fie  dans  des  charettes  La  zi  us  7 croit  que  ce  Lieu  eft  un  peu  au  dtlfïis  de  7 Itr.R.n. 
pour  le  mêler  avec  leurs  Terres.  Dans  l’Eté  WciiTenbourg,  St  eft  nommé  dans  b Langue  du 
lorfque  les  chemins  fontfecs,  ils  en  emportent  Païs  Kfkeswanva  , Slotna  , fit  Abauckba- 
en  certains  fours  la  charge  de  trois  â quatre  nia.  Mr.  Baudrand  .liant  trouvé  cela  dam  Orte- 
mille  Chevaux.  lius,  Aurtrriarum  in  Daria  plvrtt  criant  Mttrmo- 

ïLo«GOf*v«  s Avranchcs  eft  une  des  anciennes  Villes  F.-  rt*  lnfcripùenet , n’a  pas  vû  , que  ec  nom  étoit  le 
Frîn!,t  * pifcopales  des  Gaules,  fit  fon  Evêque  Ncpoi  afti-  génitif  A'Aurari.t , fit  met  Auvariarum  , limplc- 
pan.p.79.  lia  au  I.  Concile  d'Orléans  l’an  5 11.  mais  ce  Siège  ment  pour  le  nom  de  la  Ville.  Il  aroûte  que  c'cft 
sPisMioi  efl  plus  ancien.  «Onnepcut  pis  dire  precifemenc  prefentement  Ahruckbanyadans  U TranfyJvanie 
* ‘ r‘  “*  quand  il  fut  établi.  On  croit  qucc’eft  vers  l’an  fur  1a  Rivière  de  Slotna  à cinq  milles Germani- 
400.  fit  queSt.  Léonce  en  a été  le  prémier  Evê-  ques  de  Wciïïcnbourg.  Enfuite  il  cite  Lazius  com- 
que  . Il  n’cft  pas  de  grande  étendue  fit  ne  contient  me  s'il  avoitlû  cet  Auteur.  Mais,  niOrtelius  , 
que  cent  quatre-vingt  ParoifTes.  Entre  fes  Evê-  ni  Lazius,  ne  diftntriende  pareil.  Ce  dernier 
ques  il  y en  a eu  qui  l'ont  illuftré  par  leur  r.aiffan-  dit  au  contraire  que  ce  Lieu,  quin’étoit  pas  un 
ce,  comme  Louïs  de  Bourbon , qui  fut  le  xu.  d’  Bourg  ( Oppidum  ) comme  le  croit  Mr.  Bau- 
autres  par  leur  fainteté , comme  St.Lconcc,  fit  drand,  mais  un  petit  Canton  où  il  y avoit  des 
St.Aulxrt,  d’autres  par  leur  (avoir,  comme  Ro-  Mines  d’Or,  ceque  fon  nom  lignine  , répond  au 
bert  Ccnalis,  fit  Pierre  Daniel  Huet. < L’Eglife  Canton  où  fon  nrefentement  Abruckban  a,  ^uu 
Cathédrale  eft  dédiée  â St.  André,  fit  fon  Chapi-  Aùrciania  ),  Kereswanya,  ou  Kcresbanya,  fi- 
tre eft compofe d’un  Doïen , d’un  Chantre,  d'un  tuée  plus  au  Midi  fur  la  Rivière  de  Keres  , 

Treiorier  , d’un  Ecolàtrc,  de  deux  Archidiacres  fit  Slotna,  qui  n'cft  pas  une  Rivière  , comme 
fitde  vingt-cinq  Chanoines.  « Je  croit  Mr.  Baudrand,  mais  une  Bourgade  au 

AVRANCHiNjd’jPaïsdeFranceenNor-  Sud-Eft  d’Abrobanya  , fit  dont  Ortelius  croit 
mandic  à l'extrémité  de  cette  Province.  Il  eft  bor-  que  le  nom  vulgaire  eft  Saladna  auprès  de  Tuftcin. 
ne'  au  Nord  par  le  Cotentin;  au  Midi  par  le  Maine  C’cft  apparemment  ce  que  Mr.  de  l’ille  nomme 
fie  au  Couchant  parla  Mer  fit  par  la  Bretagne.  Il  Zalakna. 

eftarrofède  trois  Rivières  principales,  qui  por-  AURAS,  Rivière  de  la  Scythie  en  Europe, 

tentdcs  bateaux  plats  de  vingt  tonneaux  au  Ai  loin  aïant  fa  fourcc  dans  le  Mont  Hxmus.  Elle  coule 

que  le  flot  les  pouffe , c’eft-â-dire,  une  lieué  dans  vers  le  Nord,  fclon  Hérodote  8 , qui  dit  que  de  BL4.C.4S. 

ks  Terres;  lefurplusdc  leur  cours  eft  embaraffé  cette  Montagne  fortent  trois  grandes  Rivières, 

de  Moulins  fit  de  Chauffées.  La  première  de  ces  favoir  P Atlas,  I’Auxas  fit  le  Timsis, 

Riviercscftle  Cocfnon,  qui  iepare  la  Norman-  qui  prennent  leurs  cours  vers  le  Septentrion.  Il 

die  de  la  Bretagne . La  fécondé  elUa  Sclunc  qui  fe  (croit  dificile  de  due  quels  noms  portent  prcfence- 
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1 R.P.R.  mcnt  ces  trois  Rivières.  La/iut  ' fe  trompe 
fort  dans  fon  opinion  lorsqu’il  croit  que  c’cfl  le 
fleuve  Narabon  de  Ptolomée  ; car , félon  ce  Géo- 
graphe, le  Narabon  coule  vers  Je  Midi,  &1’  Au- 
ras auffi  bien  que  les  deux  autres  fleuves qu’Hcro- 
dote  fait  venir  du  Mont  Hxmus  doivent  couler 
vers  le  Nord . 

AU  R A SK , quelques-uns,  comme  Mr.  Bau- 
t EJ.  r-oj.  1 ? difent  Au  a aïs  ; d'autres , comme  Mar- 

> »'J-  ««*-  mol,  difent  Aura?.  Mr.  Baudrand  » dit  auffi 

4 Dift.  Auraz.  Mr.  Corneille  * en  fait  deux  Montagne?  1’ 

une  nommée  durais , l'autre  Aura?.  ; en  quoi  il 
fe  trompe . Voici  comment  en  parle  Procopc  dans 

5 I.  *- c.  13.  fon  Hilloirede  la  Guerre  contre  IcsWandales  J. 

JLc  fleuve  A micas  arrufe  le  pied  du  Mont  Aura- 
fe.  J a bd  as  . . . tâcha  de  rendre  les  avenues  de  la 
Montagne  encore  plus  difficiles  que  la  Nature  ne 
les  avoir  laites . Nous  n’en  favons  point  de  plus 
hautes  dans  le  monde.  Elle  cil  i XIII.  journées 
de  Carthage  , & l'on  n'en  peur  taire  le  tour  qu’en 
trois  jours.  Elle  cil  fort  roide;  mais  quand  on 
cfl  â la  cime , on  y trouve  une  Campagne  de 
grande  ètendué,  qui  efl  arrofée  de  belles  Fon- 
taines & ornée  de  Jardins  trés-agréablcs  . Les 
bleds,  & les  fruits  qui  y croillent , font  une  fois 
nu lli  gros , que  ceux  du  relie  de  l'Afrique.  Les 
habit  ans  n‘  y ont  point  bâti  de  Forts  , parce 
u’ils  11e  les  ont  pas  jugé  nécclfaires  fur  tout 
cpuis  la  ruine  entière  des  Wandales.  Marmol 
* T.  *.l. j.  c.  à qUi  |a  nomme  duraz,  ou  Rieca  s’accorde  af- 
dftnifr.  fez  avec  Procope  : c’ell,  dit-il,  une  Montagne 

haute  & efearpée , â trente  lieues  de  Bugie , & à 
vingt-cinq  de  Confhmine , au  dedans  du  Païs . 
Elle  a trente  lieues  de  long,  & cil  fcparcc des  au- 
tres Montagnes,  quoi  quelle  faffe  partie  du  grand 
Atlas . Elle  a au  Midi  les  defertsde  Numidie , & 
divers  petits  Etats  au  Nord.  Les  Habirans  font 
des  Barbares  dont  toute  la  félicité  confillc  à voler 
fur  les  chemins,  & à tuer  les  palTants.  Au  haut 
de  la  Montagne  il  y a de  certaines  fourccs  d’eau, 
qui  dépendant  en  bas  forment  de  grandes  Mares, 
que  le  Soleil  fechc  l’été , & convertit  en  fel . Ces 
Peuples  aiment  tant  la  liberté,  qu'ils  ne  foufrent 
pas  qu'aucun  étranger  pratique  en  leur  Païs  pour 
n'en  point  apprendre  les  piffagcsôt  les  avenues, 
& n’obéïffant  à pcrlbnne  ils  ont  toujours  guerre 
avec  les  Arabes  de  la  Contrée. 

AURASINORUM  CIVITAS:  c’efl  ainfi 
que  la  Ville  d’Orange  cfl  nommée  dans  quelques 
Notices  Epifcopalcs. 

AURAVANUS,  ou  Abaavannus,  félonies 
divers  exemplaires  de  Ptolomée,  Rivière  de  F 
: *">«"■  Illed’Albion;  Camdcn  f croit  que c’eft  prefente- 
mem  Rian,  petite  Province  d'Ecoffc  dans  la 
« EJ.  >£&*.  Province  de  Galloway  . Mr.  Baudrand  * parle 
comme  !i  Ptolomée  v mettoit  aufli  un  Lac,  ce 
qui  n'efl  pas  vrai  ; ils’cflmal  expliqué.  Camdcn 
avoit  remarqué  que  Ruanui  en  langue  Bre- 
tonne lignifie  l'cmbouchurc  de  laRiviérc  nommée 
Ruanur , ce  qui  fournit  une  étymologie  telle  quel- 
le de  l'ancien  nom . Mr.Kaudrand  trouvanflur  la 
côte  de  la  Province  de  Galloway  unGolphc  nom- 
mé LothRun  a rendu  ce  mot  par  un  Lac;  & en  a 
groffi  fon  Article , fans  s’expliquer  davantage  ni 
citer  d’autre  Auteur  que  Ptolomée  à qui  ce  pré- 
tendu Lac  n’a  jamais  été connu. 

A U R A Y , petite  Ville  de  France  en  Bretagne, 
dans  le  Golphc  dit  Morbutn  ; avec  un  Port  de  Mer 
â l’cmboucnure d’une  petite  Rivière,  quin’cllâ 

E rement  parler  que  la  décharge  île  plufieurs 
ais.  Cette  Ville  cil  petite  , & ce  n'cll  qu’un 
grand  Quai  bordé  de  Maifons  avec  une  belle  rué . 
Elle  n’eü  remarquable  que  parla  bataille,  qui  s’y 
donna  le  24.  Septembre  1 364-  entre  deux  concur- 
rents Jean  Comte  de  Moutlort , & Charles  de 
l)lo;s  qui  prétendaient  également  à b Bretagne. 


AUR. 

Ce  dernier  y périt  & fon  Compétiteur  après  ceffc 
ViÉloirc  fut  Duc  de  Bretagne . C'cfl  Jean  I V.dit 
le  Vaillant.  Auray  cfl  â trois  lieues  de  Vannesôc 
à fix  de  Henncbon. 

AURAZ.  Voïez  Aukase. 

1.  AURE  8,  (T)  Rivière  dcFrance,  obéi-  * D«  l'fsu 
le  afaLurccdanslePerchcâ  la  Paroiffc  de  Bre-  A,u*- 
foletc,  peu  loin  de  la  fameufe  Abbaïedc  laTra- 

pc:  de  la  coulant  vers  le  Levant  d’Eré , elle  paffe 
â Chêne-Brun,  ît  Verneuil  au  Perche,  âTillerts, 
â Nonancourt  & va  groffir b Rivière  d’Eure  au 
dcfTusd'Anet . Ellcfcrr  de  bornes  entre  la  Nor- 
mandie & le  Perche. 

2.  AURE,  (f  ) Rivière  de  France  en  Nor- 
mandie. Elle  a une  fi  grande  Jiaifon  avec  b Drô- 
me , qu’il  ne  faut  pas  leparer  leur  defeription . 9 « Picamim, 
La  Rivière  d' Aurc  a fa  fuurce  dans  la  Paroiflede  "r“  F.oac* 
P itrfouru , â fix  lieues  de  b Mer.  Celle  de  Drôme  f.Jco  t.  j*. 
a b Tienne  dans  1a  Paroiffc  de  Drôme  , à huit  p-  y. 
lieues  de  b Mer.  Elles  coulent  l’une  & l’autre  du 

Midi  vers  le  Septentrion.  Celle  d’ Aurc  baigne 
les  Murailles  de  Baïcux  ^ôt  celle  de  Drôme  paffe  ï 
une  dcmi-licuè  de  cette  Vaille  du  côté  du  Cou- 
chant. Elles  fc  joignent  enfuitc  dans  laParoiffe 
de  Maifons i puis  lormant  deux  cours,  vont  fe 
perdre  àtroisquartsdc  lieue  de  la  Mer  dans  une 
prairie  qui  efl  au  pied  d’un  côteau , lequel  a envi- 
ron deux  cens  toiles  de  long;&c'eft  ce  qu'on  appel- 
le la  Fosse  ou  Souci.  L'eau  commence  ï fe 
perdre  fenfiblcment  environ  à cent  cinquante  toi- 
les loin  du  cùtcau,  & un  Oblcrvatcur  cxatl  dit 
dans  des  Mémoires  manuferits,  que  quand  l'eau 
ell  baffe,  on  remarque  quelle  diminué  vifiblcmcnt 
dans  fon  lit,  & fc  perd  comme  dans  un  fab.'c,  fans 
u'on  puifle  remarquer  aucune  ouverture  lorfqu'on 
cfféclic  les  lits  de  ces  deux  Rivières  en  retenant 
le*  eaux  par  les  Eclufes  des  moulins  qui  font  au 
dciïus . Il  n'en  eft  pas  de  même  lofquc  ces  Rivières 
font  au  bout  de  leur  cours,  car  l'une  fc  termine  à 
une  foffe  , où  l’eau  tombe  en  tournant  doucement; 
mais  l'autre  au  contraire  fe  perd  dans  des  pierres 
entre  lcfqucUcs  on  voit  fondre  l'eau  avec  beau- 
coup de  bruit.  Ces  deux  Rivières  aïantainft  di- 
fparu , coulent  lous  terTC  jufqu'à  Port  en  Bdlio, 
oli  l’on  les  voit  renaître  par  petits  miffeaux  qui 
coulent  fur  le  fable , & par  plufieurs  bouillons, ou 
petites  gerbes  d'eau,  que  Ton  remarque  lorfqu'il 
ell  baffe  eau.  Si  l'on  fai  (bit  un  havre  à Port  en 
Beffin , ce  qui  feroit  fort  ailé,  011  pourroit  fe  fer- 
virutilcmcrndcl’caudc  ces  deux  Rivières  pour 
nétoïer  le  baflin  de  ce  petit  Port . 

3.  AURE, Rivière  de  France  au  Berry . Voïez 
Eure. 

4.  AURE  ,0,  Vallée  de  France  dans  les  Pirè-  ,3otLlui 
nées.  Elle  cil  bornée  au  Couchant  par  JaBigor-  Atias. 

rc,  au  Nord  par  le  Ntbuzan , & par  la  Vicomté 
de  la  Barte,  à l'Orient  par  les  Vallées  de  Lu- 
chon,  d'Ocil,  & dcLoron,  & au  Midi  par  les 
grandes  Montagnes  des  Pirénécs.  Les  Rivières 
du  grand  Ncllc , dcRiouMajou,  de  bMofque- 
rc,  & de  Laveda,  coulant  déjà  dans  un  même 
lit  xjlnrtou  y reçoivent  le  NcJlcde  Loron,  & paf- 
fent  cnfcmblc  à S errant  al  in , les  deux  feu  h Lieux 
confiderables  du  Val  d'Aurc  . Dans  les  Limites 
que  i’*i  décrites  e(l  compris  le  petit  Païs  de  Ba- 
ROusxr.  fitué  entre  cette  Vallée,  & b Garonne. 

Maintenant  11  la  Vallée  d’ Aurc  dépend  de  n Lwtev*. 
Commingcs.  On  y trouve  de  beaux  fapi  ns,  pro-  »cr  Dcft.J» 
près  à faire  des  Mats  de  Navires.  Elle  a eu  fes  Sei-  '* 

gneurs  particuliers  , il  y a fix  à fept  cens  ans , 
dont  on  ne  fait  pas  la  fuite,  mais  feulement  que 
Bertrande,  Hcriticre  de  cette  Seigneurie  d'Aurc, 
époufa  un  Seigneur  Gafcon  nommé  Gui , qui , 
à caufe  de  lit  femme,  prit  le  nom  d'Aure.  On 
prétend  qu'il  étoit  fils  de  Bernard  Comte  de 
Commingcs  , qui  vivoit  vers  l’an  1130.  ce 
qui 
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qui  néanmoins  n’ellpas  tout-à -fait  certain , puis 
qu’Oyhcnart  en  parlant  de  cette  filiation  dit 1 que 
Gui  lut  peut-être  Fils  de  ce  Bernard.  ( Filins  for- 
fan  fuit . 

* Quoique  la  Vallée  d’Aure  ait  étédemembrée 
du  Pais  de  Commingcs,  les  Seigneurs  d’Aure  fe 
rcconnoilToicnt  Vaifaux  des  Comtes  de  Bigorrc 
avant  blinde  fit.  fiéclc.  On  voit  qu' Oder,  ou 
Euder  V icomtc  d’ A ure  avoit  accordé  la  Seigneu- 
rie directe  & féodale  de  b Terre  d'Aure  à Centu- 
Ic Seigneur  de  Béarn,  qui  dtoit Comte  defiigor- 
rc  àcaufedc  fa  femme  Beatrix.  Après  la  mortd’ 
Odot  fon  Fils  & Heritier  Sanclie-Garcie  refufa  de 
faire  hommage  àCcntule  Comte  deBigorre  Fils 
du  vieux  Ccntule  & de  Beatrix  mais  il  fe  fou- 
rnit dans  la  fuite  a ce  Comte  ; ce  qui  déplut  au 
Comte  de  Commingcs,  & à un  Seigneur  Gafcon 
nommé  Arnaud  Laudicr,  Coulîn  du  Vicomte  d’ 
Aure  : ils  attaquèrent  donc  le  Vicomte  qui  fut 
défendu  par  le  Comte  deBigorre;  le  différent  de 
ces  Seigneurs  duralongtcms,  &il  fut  enfin  ter- 
miné par  des  Arbitres . On  obligea  le  Vicomte  il 
faire  certain  hommage  pour  fa  Terre  d'Aurc  au 
Comte  de  Bigorrc  ; ce  qui  n'obligeoit  le  VaJTal 
qui  peudeenofes.  La  vallée  d'Aurc  aïant  etc 
unie  dans  b fuite  au  Vicomte  de  la  Barre,  clics 
ne  rendirent  plus  aucun  devoir  au  Comte  de  Bi- 
gorre.  C’eft  dans  le  x 1 1.  Cède  que  cette  Seigneu- 
rie d'Aurc  vint  au  pouvoir  des  Sdgneu's  de  1a 
Bartc  dans  le  Pars  de  Commingcs , qui  prirent  le 
nom  d'Aurc. 

Un  Cadet  de  la  Maifon  d'Aure  & des  Seigneurs 
de  la  Banc,  nommé Sanchc-Garcic , époufa  A- 
gnès  Hcriticrc  du  Vicomté  d’AsTim  en  Bigorrc . 
Ces  Vicomtes  ont  depuis  pris  le  nom  de  Gram- 
mont  , parce  que  Mcnauld  Vicomte  d’Aftier  é- 
poufa  Claire  Heritiere  de  la  Maifon  de  Gram- 
mont.  Quant  aux  Seigneurs  de  la  Bartc  & d'Au- 
re , leur  race  mafculinc  polfcda  longtcms  ces  Ter- 
res avec  la  Seigneurie  dcMagnoacliir  les  confins 
du  Païs  d’Afiarac  jufqu'à  la  fin  du  xiv.  fiécle. 
Ce  fut  alors  que  Jean  de  la  Barte  Seigneur  d'Au- 
re & de  Magnoac  , mourant  fans  en  tans  donna 
tousfes  biens  à Iran  II.  Comte  d'Armagnac . De- 
puis ce  tems-là  la  Vallée  d'Aurc  a été  poflêdée 
par  ceux  qui  ont  tenu  le  Comte  d’Armagnac.  J 
A Arreau,  Cadiac,  Ancifan,Guéchin&Gray- 
zian,  tous  lieux  de  b Vallée  d'Aure,  fc  fabri- 
quent des  Cordilbts  en  quantité. 

AVRE.  Voïez  Au  reçue. 

AUREA.  Voïez Chfrsonmevus  &Ckryse. 

AUREATUM,  ce  nom  , qu’Ortelius  a eu 
raifon  de  foupçonner  d’être  moderne  , cil  celui  d’ 
une  Ville  Epiicopalc  de  b Germanie  à laquelle 
Aichlhdt,  ou  Eicbtfter  a fucccdé;  cette  Ville 
«&UU  été  détruite  par  les  Barbares . Le  nomd’Au- 
r e atc  m ne  fetrouve  ni  dans  les  anciens  Géogra- 
phes , ni  dans  les  Notices  Epifcopales. 

AUREC,  petite  Ville  de  France  dans  le  Ve- 
lay  fur  b Loire,  à huit  lieuês  du  Puy  vers  le 
Nord-Oucil,  félon  Mr.  Corneille. 

<>.  Selon  l'Auteur  du  Dénombrement  de  b Fran- 
ce Aurcc  n'eft  qu’une  Paroiifc  de  1 57.  feux  au  Dio- 
ccfc  du  Puy  dans  b Généralité  de  Montpelicr. 

AUREGUE,  ou  Avre  4.  petite  Rivière  de 
France , en  Picardie . Elle  a la  fource  à b Forêt 
de  Bouvrefche  prés  de  la  Ferme , ou  Cenfe  d’Ours- 
camp  : delà  coulant  par  le  Nord-Oucil  elle  baigne 
b Ville  de  Royed.  fe  courbe  vers  le  Couchant 
pour  fc  joindre  au  RuilTeau  de  Don,  qui  vient 
dcMontdidicr  g.  ; pafTe  àMoreuil  d.  reçoit  dans 
laParoilTc  dcGlimont  b Lucr.  Rivière  qui  vient 
de  Domart  d.  puisàFancamp  fc  charge  de  la 
Noyé , g.  qui  vient  de  l'Abbaïc  de  Brctcuil , & 
enfin  àfioves  g.  elle  fc  fcpare  en  deux  branches 
formant  unelilc  que  l'on  appelle  b Vallée.  L’ 
Tout.  I. 


une  de  ces  branches  vadire£lemcnt  fejetter  dans 
la  Rivière  de  Somme , l'autre  s’y  rend  dans  les 
fbfTez  d’Amiens. 

AUREIL.  Voïez  Sauviat. 

AURELIA,  furnom  d’une  Ville  d’ Efpagne 
nommée  Cariss*.  Voïez  ce  mot. 

AURELIA . Voïez  Oiu'ini. 

AURELIACUM,  nom  Latin  d’AuRiLLAC. 

1.  AURELIANUM.  Voïez  Orléans. 

2.  AURELIANUM,  ce  nom  qui  ne  nous  cil 
connu  que  pour  figmfierunc  ancienne  place  d'Al- 
lemagne, fetrouve  dans  une  ancienne  infeription. 

Lazius  l'explique  de  Lints  furie  Danube. 

1.  AURELIOPOLIS,  Ville  Epi feopate  de  P 
Afic  mineure  dans  b Lydie , félon  b Notice  de 
Hierocles . 

2.  AURELIOPOLIS,  autre  Ville  Epifcopa- 
lede  l' Afic  mineure  dans  l’Afie  proprement  dite 
félon  le  reglement  de  Léon  le  Sage  . On  y voit  ces 
deux  Sièges  dilHngucz  l’un  de  l'autre , & nommez 
chacun  dans  la  Province  où  ils  éloient . 

AURENG-ABAD,  Villcde  l’Indoufiandans 
la  Province  deBalagate  dont  cllccfl  la  Capitale; 
ifoixantc& quinze  lieues  de  Surate.  ïCcttc  Vil-  jTnrvmo» 
le  dl  grande  ; mais  fans  muraille.  Le  Gouvcr-  " ,*£ 
ntur  qui  ordinairement  eft  un  Prince  y fait  fa  de- 
meure & le  Mogol  Aurcng-Zeb  y avoit  comman- 
dé long  tems  durant  le  Règne  de  fon  Père . Sa 
première  femme  qu'il  aimoit  beaucoup  mourut  en 
cctrc  Ville.  Il  lui  fit  bâtir  pour  fcpulture  une  bel- 
le Molquéc  couvert  d’un  Dôme  , & accompagnée 
de  quatre  Minarets  ou  Clochers.  La  pierre  dont 
elleell  faite  df  polie  tic  blanche  & pluficurs  gens 
croient  que  c’etldu  marbre;  mais  clic  n’en  a ni 
bdureté,  ni  l'éclat.  Il  y a encore  en  cette  Ville 
pluficurs  autres  Mofquées  allez  belles  & clic  ne 
manque  pas  de  Places  publiques , de  Caravanfe- 
ras&dcùains.  Lcsbâtimens  font  pour  la  plûpart 
de  pierres  de  taille  & allez  élevez . Il  y a dans  les 
rues  contre  les  ma  ifonsauantité  d’arbres;  les  jar- 
dins y font  agréables  & oien  cultivez . On  y trou- 
ve pluficurs  rafraîchiiremcns,  de  fruits,  de  rai- 
fins  & d’herbages . Il  y a des  moutons  fans  cor- 
nes , qui  font  a forts  qu'ils  foufrent  la  Telle  & b 
bride,  & portent  des  enfans  de  dix  ans  par  tout 
où  ils  veulent  aller.  Cette  Ville  dl  marchande  & 
bien  peuplée  & les  terres  où  elle  ell  Située  font  ex- 
cellentes. L’Auteurcité  en  marge  obferve  qu’y 
étant  arrive’  au  commencement  de  Mars  , il  y, 
trouva  tous  le  bleds  coupez. 

AURENTZHAUSEN,  félon  Di  vit  y & Mr. 

Corneille:  iJ  faut  dire  Arenshausen. 

AUREOLUS  PONS , le  Pont  Auréole , auprès 
duquel  le  Tyran  Aureole  fut  tué  par  l’Empereur 
Claudius.  Quelques  Sa  vans , comme  BaprificE- 
gnatius , &.  George  Merula  croient  que  c'dt  Pon- 
tirolo  dans  le  Milancz . 

AURETTE  , petite  Rivière  de  France  en 
Berry . 6 Elle  vient  d'auprès  de  Charly , palTe  à « Cocw* 
Soubife , à Crofic , & à Savigni , traverfe  au  mi-  ■**  v 
lieu  de  Bourges  ; &va  fe  joindre  à l’Evrc.  * 

t *•  AUREUS  MONS,  nom  Latin  du  Mont 
d’Or  en  Auvergne . 

2.  AUREUS  MONS,  nom  Latin  de  Mon- 
toire  , Ville  de  France . 

3.  AUREUS  MONS,  Montagne  de  la  pre- 
mière Moelle  fur  le  Danube.  lien  dl  fait  men- 
tion dans  les  Notices  de  l'Empire  ? , où  l’on  trou-  7 Sefl.  jo. 
ve  dans  le  departement  du  Commandant  de  b pre- 
mière Mocüc  Cuneut  Equitum  Dalmatarum  Ju- 
rât Monte. 

4.  La  même  Notice  met  fous  le  departement 
du  Commandant  de  b Pannonie  féconde  Ripaire , 

Prsfcdut  Lettonie  fext x Hercules  cohonit  quints 
parut  fupertorit  Attreo  Monte  . Ces  deux  places 
e’toicnt  differentes. 

V uuu  5.  An- 
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i l«in«t<  5.  Anronin  * parle  à'Aureus  mont  ; mais  ou- 
tre qu'Ort cl iu*  dôme  fi  c 'croit  une  Ville,  oufira- 
pJctnciH  une  Montagne , il  Ternir  dificilc  de  di- 
iccrncr  fi  c’étoit  l'un  Jet  deux  dont  parle  la  No- 
tice, & encore  plus  nubile  de  dire  laquelle  des 
deux  c'étoit. 

V Aurclius  Viftor  mer  dans  la  haute  Mocfie, 
(c’cft  Unième  que  la  première)  un  lieu  nommé 
Àureut  Mont , où  il  dit  que  l'Empereur  Probus  fit 
planter  des  Vignes.  Lariu* croit  que  c'cftprefcn- 
tement  Mathecck,  ou  Meczek  en  Hongrie. 

6.  AUREUS  MONS,  Montagne  de  J'Iilc  de 
Corfe  dans  fa  partie  Septentrionale,  félon  Pcolo- 

I L).  c.a.  mec  *.  Scs  Interprètes  dilcnt  que  c’ell  Monte 

Gradachio. 

7.  AUREUS  MONS,  Montagne  d'Italie  en- 
1 in  P*-  tre  Rome  & Sutri . Platine  en  fait  mention  J , & 

sckal.  **•  dit  en  parlant  de  Henri  Fils  de  l'Empereur  Hen- 
ri IV.  nam  Sunio  moveni  Henricut  ad  montent 
Guadti , v el(ut  alii  volant)  ad  mont  cm  malum , 
ifnnt  rtiam  qui  montent  hune  auteum  appellent) 
CaJUa  pofueraf . 

AUREUS  SINUS.  Voïcz  Mm't. 

AURI  CORNU.  Voïcz  Cornu, 

AURIA,  ancienne  Ville  Epifcopalc  d’ Efpa- 
4 Am  Icct.  gne . Une  Notice  publiée  par  Schclilrate  4 met 
T-  »•  ?■  66j.  jtns  Galice  Auriense.  Une  autre  porte  Au- 
m a J;  la  divifion  des  Provinces  fousWamba  6 
* 6*7‘  porte  aulfi  Auria  . D ' Autia  eft  venu  Aunenfe 
dont  sert  formé  Orense.  Voïez  ce  mot.  Tou- 
tes ces  Notices  citées  mettent  ce  Siège  fous  la 
Métropole  de  Brigue . 

AURIBAT,  (T)  petit  Païs  de  France  enGa- 
feogne  aux  environs  de  la  Ville  d'Acqs.  Les  limi- 
tes n’en  font  guère*  connues. 

AUKIC-HISSAR?  Bourg  de  la  Turquie  en 
Europe  Jans  la  Bulgarie  vers  Tes  confins  de  la  Ro- 
tnanie.  Voïez  Oxvlithum. 
t zr Vier  AURICK?,  Ville  d’Allemagne  dans  l’Oort- 
w,.:-,.  jo-  fnfc>  ouFrife  Orientale,  au  Cercle  deWertpha- 
r*v-  F-,a-  j|e  ^ mj|jc  pas  d’Embden,  & de  Norden. 

Cette  Ville  cil  fituée  dans  un  Païs  de  Forêt , & 
peu  propre  à l'Agriculture;  mais  en  échange  il 
cil  excellent  pour  la  charte.  Auric  crt  au  milieu 
du  Comte'  d’Einden,ou  d’Oortfrife,  dont  les  ha- 
bitans  tirent  leur  principale  fubfi.lance  de  fept 
Foires  où  fe  vendent  les  beiliaux.  Il  n’y  a qu’un 
petit  rempart  & un  forte  , qui  ne  tiendioit  pas 
long  teins  en  us  d’attaque;  mai*  le  Comte  y a un 
Château  où  il  refiJe  à un  des  cotez  de  la  Ville. 
Çcnc  Place  eft  plus  forte  Se  quiconque  en  cil  le 
maître  Tell  aulfi  de  la  Ville.  C’ell  dam  ce  Lieu 
qu’ell  la  régence  de  ce  petit  Etat  ; mais  il  n’a  pref- 
que  rien  confervé  de  les  Iranchifes , & delà  vient 
qu'il  n’ert  pas  comparable  â Norden  & encore 
m jim  à Kmbden  ; quoi  qu’il  ait  rang  avec  eux 
dan*  le*  Finis  de  la  Province . 

AURICKERLAND;  c'cft-a-dirc  le  fmUdt 
rfuiuk  ; on  appelle  ainli  en  Allemand  les  environs 
de  cette  Ville. 

AURI EGE . Voïez  A r i e'g  e • 

1.  AUKIENSIS.  Voïez  Auru. 

2.  AUKIENSIS,  Ville  Epifeopale  d'Afrique 
dans  la  Mauritanie,  félon  Gomès  dans  la  Vie  du 

1 1.|.  Cardinal  Xi  menés  8 , cité  parOrtclius. 

« De  l‘1uk  AURIGNAC  * , Bourg  de  France  en  Poitou 
A‘1"*  dans  le  basComminges  fur  la  Rivière  de  Longe. 

Ce  Lieu  eft  qualifie  parMr.  de  la  Forêt  de  Bour- 
gon  10  une  petite-  Ville  marchande  connue  parfes 
* * **"  Foires  «Se  par  les  Marchez . 

AURIGNI,  petite  Illc  de  l’Occan  prèsde  la 
Normandie  & de  la  côte  Occidentale  duCôtentin 
dont  elle  n’cll  fepurée  que  par  un  üétroit  nommé 

II  Iim&m.  IcRasdeBlar.chart.  Elle  aune  iicuéôt  demie  " 
imc».  dans  b plus  grande  longueur,  & un  peu  moins  de 

truis  quarts  de  lieué  dans  la  plus  grande  largeur. 
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Sa  partie  Orientale  eft  par  le  16.  d.  24.  45".  d« 

Longitude,  & le  milieu  de  riflecftpar  les  d.  45'. 

15'.  de  Latitude.  Se* côtes  du  Nord  , dcl’Ouéft 
& du  Midi  font  bordées  de  rochers , &d'éuicils; 
auSud-Eft  de  l'Iilceft  ce  que  l’on  appelle  le  Fort 
à l'Ouçll  du  Port  de  I.ongy  . Il  n’y  a qu’un  Bourg , 
qui  eft  fitué  vers  le  milieu  de  l’Irtc  , fie  que  l’on 
appelle  la  Ville.  Les  Anglois  qui  en  font  maîtres 
la  nomment  parcorruption  Oknt  11 , ou  Aux-  »«*»»»*«• 
NI. T . Voïez  A RICA  2.  **  ir>y 

AURIK.  Voïez  Auric*. 

§.  Mr.  Baudrand  fcmble  en  faire  deux  Villes 
dans  deux  Articles  coofécutifs . Dan*  le  premier 
il  dit  **:  „ A urik  petite  Ville  d’ Allemagne  au  »jEJ.i7®ï- 
,,  Cercle  dcWçftphalie  &dans  JaFrifeOrienta- 
1,  le  avec  un  Château,  où  eftlefejour  ordinaire 
„ du  Prince  de  ce  Païs . Elle  eft  Capitale  du  quar- 
,,  ticr  aux  environ*  qu’on  appelle  delà  l’ Auri- 
„ kcrland,  ou  le  Païs  d’Auiik,  dan*  une  plaine, 

„ mais  dans  un  endroit  infertile  , à trois  milles 
11  d’Allemagne  dcEmbde  au  Levant,  & autant 
,,  dcNordc,,.  Il  dit  immédiatement  après  dans 
un  Article  fcparéî  „Aurik  petite  Ville  du  Cer- 
,,  le  de  Weitphalie  , en  Allemagne  , dans  le 
„ Comté  d’ Emtxlcn  à quatre  lieues  d’ Embden 
„ du  côté  du  Nord.  Elle  cil  ornée  d'un  Château, 

„ où  le  Prince  d’Ooilf’rife , Comte  d’Embden, 

„ fait  fa  rcfidcr.cc  „ . Mr.  Baudrand  igr.oroit-il 
que  rOoftfrife,  la Frife Orientale,  & le  Comte 
d'Embden,  font  trois  noms  différent  d’une  meme 
Souveraineté;  & qu’Auric  en  Oortfrife  , eft  le 
même  qu’Aunc  du  Comté  d’Embden? 

AURJLLAC,  quelques-uns  ont  écrit  Oril- 
hac.  Davity  dit  Aueiiuc  , ou  Orliac  , en 
Latin  Auriuacum,  ou  Aurfliacus.  Lepre- 
micr  cIldcMr.  Piganiol  de  la  Force;  Je  fécond 
eft  deMr.  de  Longutrué . Mr.  Baudrand  dit  mal 
Auriluacum  ; Ville  de  France  dans  la  haure 
Auvergne  dont  elle  cil  la  Capitale  *♦.  Il  rien  uUiwe*- 
cll  fait  aucune  mention  avant  le  ix.  fiécte.  Elle  j*.1- ** 
appartenoit  fous  le  Règne  de  Charles  le  Chauve  |ua.i.|>.i)8. 
à St.  Geraud,  qui  lapoffedoit  à tître de  Comté, 
félon  Mr.  de  longticrue;  Mr.  Baillct  ’s  qui  é-  *ï 
crit  Orilltae , ou  jttnllac , dit  que  la  Seigneurie  ^ p’ 
en  appartersoit  au  Comte  St.  Geraud , qui  la  pof- 
II doit  fous  le  tître  de  Baronic  fur  b fin  du  x.  fiécle . 

Peut-être  pourroil-on  Jcscouciliercn  difant  qu’il 
y a eu  plu*  d'un  Geraud . Le  premier  dit  16  que  Lt< 

S:.  Geraud,  dont  St.  Eudes  Abbé  de  Cluni  a écrit 
la  Vie  dans  le  fiécle  fuivant  ( c’cil-à-dirc  le  X.  ) 
fonda  au  même  lieu  ( à Auriliac  ) l'an  Üjé.  un  Mo- 
nallcre  qui  a été  long  tems  célèbre , tant  par  b 
fainteté  que  par  la  factice  des  Moines , qui  y a- 
voient  ur.e  Academie  & une  Ecole  tameufe  pour 
les  bonnes  Ictères.  Elle  l’étoit  encore , pour  luit- 
il,  vers  l’an  12c».  comme  Jean  de  Salislxry  Evê- 
que de  Chartres  nous  l’apprend  dans  fes  Lettres. 

Depuis  ce  tcms-là  le*  Moine*  s’étant  entièrement 
relâchez,  ils  lurent  léeularifcz  l'an  1562.  par  le 
Pape  Pic  IV.  & IcMonaifcrc  fut  changé  en  une 
Figlife  Collegiale , qui  a encore  fon  Abbé  Se  a con- 
fervéfon  Exemption.  Mr.  Piganiolde  b Force  r’^fflC-  *• 
diilinguc  le  Chapitre  de  St.  Geraud  d'Aunlbc  & j.  £ *' 
l'AbbaïcdcSr.  Geraud  d’Aurillac.  Le  Chapitre 
éioit  autrefois  une  Communauté  de  l’Ordre  Ue  St. 

Benoît  lécubriféc  par  le  Pape  Pie  V.  en  « 56t.  L’ 

Abbaïefut  aulfi  fccubrifce  le  12.  Mai  ijét.  Oo 
voit  que  le  Pape  & l’anocc  diflerent  dans  ces  deux 
Auteurs.  Pic  IV.  fiégea  depuis  le  26.  Novem- 
bre 1559.  jufqua  Novembre  1565.  ainfi  il  apd 
faire  la  fccubnlation  fi  b date  deMr.  de  I.on- 
gucruc  citju.te;  mais  fi  elle  s'eft  faite  à l'anncc 
marquée  p.irMr.  Pigamol  de  1a  Force  ce  ne  peut 
être  par  Pic  V.  qui  ne  fiégea  que  depuis  la  mort 
de  Pic  IV;  & dont  le  Pontincat  ne  commença 
que  du  7.  Janvier  1566.  ainfi  c’cft  ce  dernier  qui 
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sert  trompé  fur  le  nom  du  Pape  & peut-être  fur 
l'année.  Quoiqu’il  en  Toit,  ce  Chapitre  clt  com- 
pofé  de  deux  Dignitei  qui  font  l'Abbé  & le  Do- 
ïen,  & de  dix  Canonicats.  L’Eglifc  Collegiale 
i fut  dédiée  à St.  Pierre  1 par  le  Comte  Gcraud, 

qui  la  fit  élever  dans  l'endroit  oit  fonPereen  a- 
voit  auparavant  fait  bâtir  une  en  l’honneur  de  St. 
Clement.  Les  Proteftans  ont  détruit  une  partie 
de  cette  Eglife , & ce  qui  en  refte  fait  voir  quelle 
dtoit  fort  vafte  . Voila  donc,  félon  Mr.  Piga- 
mol,  deux  Comte*  Gcraud*  fondateurs  de  deux 
Eglifcs.  Quant  il’Abbaïc  il  ne  s'agir  que  du  ti- 
tre & des  prérogatives  de  l'Abbd,  qui  n'ell  plus 

Îuc  titulaire  n'y  aïant  plus  d' Abbaïe;  maisilcft 
lomte  &.  Seigneur  de  la  Ville . Il  a tous  les  droits 
Epifcopaux , Jurisdi&ion  , Territoire , & pou- 
voir de  donner  la  Tonfure , les  quatre  Moindres 
& des  DirailToires  pour  prendre  les  Ordres . Le 
même  Auteur  croit  avec  beaucoup  d' apparence 

3 ue  la  Ville  s’ert  formée  à l’occafionde  I Abbaïe 
e St.  Gcraud  dont  il  met  la  fondation  en  894. 
Mr.  de  Longuerué  la  met  en8j6.  comme  je  l'ai 
dit  plus  haut  ; mais  Mr.  Piganiol  me  fcmblc  d' 
autant  plus  préférable  qu’il  s'accorde  avec  THi- 
» Lj.e.if.  ftoire  de  l’Ordre  de  St.  Benoit  * . Il  ajotlte  qu’ 
*•  Aurillac  devoir  être  peu  de  chofe  en  1317.  puifqu’ 

on  établit  l’Evêché  i St.  FJour  par  préférence  à 
cette  Ville,  qui  eft  aujourd'hui  une  des  plus  con- 
fiderablcs  de  la  Province  St  bien  au  déifias  de  Saint 
FJour 

« ri«*srtoi  .3  La  Ville  d'AurilIac  cft  fituée  dans  un  Vallon , 
j jo.*  I“r  une  petite  Rivière  a ppc  liée  la  Jordanc.  Elle 
a fis  Portes  & elf  três-pcuplée . IJ  n'y  a cependant 
qu’une  Paroilfe.  Les  Jcfuitcs  y ont  un  College  . 
Par  la  Porte  des  Fargues  on  va  dans  une  Illc  ap- 
pelle IcGra  vie*  qui  elt  plantée  de  plulicurs  al- 
lées de  Tilleuls;  c’clf  la  promenade  publique  de 
l'une  des  plus  gracieufesquc  l'on  puilfe  voir.  Le 
Fauxbourg  des  Freres  a pris  Ion  nom  de  deux 
Couvcns  de  Moines,  qui  y font , & annonce  une 
Ville  encore  plus  confiderable  que  n’eif  Aurillac. 
Quoi  qu'il  ne  confiée  qu'en  une  longue  rué,  le 
coup  d'eeuil  en  cil  cependant  magnifique  àcaufc 
de  quatre  Couvcns  dont  il  cil  décoré  : d'un  côté 
font  les  Cordeliers  & les  Cannes,  de  de  l'autre 
deux  Couvents  de  Filles . Ces  quatre  maifoos  font 
très  bien  bâties,  de  ont  de  beaux  enclos.  Le  re- 
fettoire  dcsCarmesef!  une  des  merveilles  du  Pau 
pour  fa  grandeur,  & pour  fa  propreté.  Le  Châ- 
teau cil  dans  le  Fauxbourg  de  St.  Efitpht , c’cft- 
à-dire  de  St.  Etienne.  11  ellfort  élevé  de  com- 
mande la  Ville.  L'Abbé  cil  Seigneur  d'AunlIac 
& y a la  jurifditlion  Epifcopalc , & la  haute  Jo- 
llice  dans  l’étendue  de  l’cnccintc  feulement  ; mais 
Je  Château  appartient  aux  Rois  de  France  qui 
aïant  la  principale  Seigneurie  de  le  haut  Domaine 
de  la  Ville  y ont  établi  le  premier  Siège  delaSe- 
néchauffée  de  la  haute  Auvergne , & un  Prefidial. 
Cette  Ville  a produit  un  grand  nombre  de  perfon- 
nes  dsflinguées  dansl’Eglifc,  dans  l’Epée  <Sc  dans 
les  Lettres;  entre  autres  Cinq-arbres,  en  Latin 
Quinquarboreut  , Profefieur  Ruïal  de  la  Langue 
Hébraïque.  Sixte  de  Sienne  dit  mal  dam  fa  Bi- 
bliothèque qu'il  étoit  d’Arles,  Arelatcnfu  pour 
Aurehactnfu  ; Cabrai  qui  excella  dans  le  même 
genre  d'Etude  ; Gcrbert  élevé  au  Souverain  Pon- 
tificat en  999.  fous  lenomdeSylveUrc  II.  Guil- 
laume Evêque  de  Paris  de  Doilcur  célébré;  Pier- 
te  Fortet  Chanoine  de  Paris  de  fondateur  du  Col- 
lege qui  porte  fon  nom  ; le  Cardinal  de  NoaiUes 
Archevêque  de  Paris;  le  Maréchal  de  NoaiUes 
fon  frere  ; Lapara  mort  Lieutenant  Général  des 
Armées  du  Roi . Le  Prefidial  d'AurilIac  aeuau- 
4 Fini wn  trefois  pour  Prefident  François  Maynard  4 de  I’ 
H>fl.  <k  ta.  Academie  Françoifc,  l’un  des  meilleurs  Poètes 
«2.  ruiï'  p‘  de  fontems.  Il  étoit  néàTouioufc. 
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ÀUUTNIA , ancien  nom  d’un  Ville  d’ Italie 
en  Etruric.  Ptolomée  la  nomme  la  Colonie  Sa- 
turnienne, & Pline  parlant  des  Saturnins  «litqu' 
on  les  nommoit  auparavant  Aurinini . Votez  Sa- 

TURNIA  . 

AURINIACUM.  Volez  Oricni.  i 

AURIO,  nom  Latin  cI'Evron  au  Maine. 

§.  AURIOLE.  Mr.  Baudrand  aïant  trouvé  le 
Roïaume  d’ Auriole  dans  un  des  titres  du  livre  de 
Davity  en  avoit  fait  un  Article  s , qui  n’a  été  5 &L  i<8*. 
que  trop  bien  copié  par  Mr.  Maty  de  par  les  Edi- 
teurs François  de  1705.  Auriole,  dit-on  dans  ce 
dernier  livre , Roïaume  & petit  Pais  de  la  Prefqu’ 

Illc  de  l’Inde,  deçà  le  Gange,  au  Malabar,  avec 

une  petite  Ville  de  même  nom  à quinze  lieues  au 

Levant  de  Calicut . Davity  cite  lui  même  Py- 

rard , de  par  A fournit  Je  moïen  de  connoltre  la 

fourccdc  cette  Erreur;  voici  tout  ce  que  Pyrard 

en  dit  lui-même.  «^Pour  aller  dcBadara  en  la  * Vo7*geT. 

„ Terre  de  CaJecut  il  faut  paffer  une  Rivière,  de  p-mS. 

„ il  y a un  Roi  entre  deux  qui  l'appelle  Auriole 

„ qui  n'a  aucun  Port;  mais  qui  demeure  en  Tcr- 

,,  rc  étant  ami  des  Portugais  & ennemi  dcsMa- 

„ labara  en  fonccrur,  mais  il  n’en  fait  pas  fera- 

„ blanr  d'autant  qu'ils  ont  affaire  enfemblc&nc 

„ fe  peuvent  paircr  les  uns  des  autres.  ParfaTer- 

„ re  paflfe  un  Fleuve  qui  vient  s’emboucher  à Mar- 

„ catre,  de  qui  porte  bâteaux  fefpacede  plus  de 

„ vingt  cinq  lieues  I.c  même  Auteur  avoit 

dit  auparavant  que  la  Ville  de  Marc  lire,  ouMar- 

quairc  cfl  nommée  par  les  Portugais  la  Terre  de 

Cogniali  . Ainfi  Auriole  n’eft  pas  le  nom  d'un 

Pais,  ou  d'un  Roïaume  ; mais  d un  K 01  dont  les 

Etats  qui  ont  un  autre  nom  font  traverfez  par  la 

Rivière  qui  entre  dans  la  Mer  auP.iïsdc  Copma- 

li,  ou  Curnali  ; au  Nord  de  Calicut. 

AURISII , Peuple  ancien  du  Pont,  félon  Aga- 
thias  en  fon  troificmc  livre  cité  par  Ottehus? . 7 Tbefau*. 

AURITINA  , Ville  d’Afrique  danslaPcnta- 
polc , félon  Ptolomée  B . 8 1.4.  c.  4. 

AURON*,  petite  Rivière  de  France  dans  le  » 

Berry . Elle  palfc  à Bourges , de  le  perd  dans  1’  E ' lvn' 
livre. 

AURONZO  '°,  Château  de  Bourg  d'Italie  dans  lo 
les  Etats  de  L République  oe  Vernie,  auCado- 
rin,  au  pieddes  Alpes,  fur  leRuiffcau  d’Anfia, 
fur  la  frontière  du  l irai , àhuirmihesdelaPicve 
deCadore,  ver*  le  Septentrion . j 

1.  AURbPERG  ",  Bourg  dt Château  d’ Al-  ri  Zcticr 
Jemagne , dans  la  Carniolc  , au  Canton  appellé  c*r“-  P-  '*7- 
Winatfch-Marck,  au  Midi  Oriental  de  Lauluctu 

Lazius  •*  la  prend  pouH’Aurupenum  , ou  Au-  •*  R.  F. 
rupium  des  anciens  J apodes , ou  Japjrpet.  Mel-  *• '*•  Scft' 
chiorMaderus  dans  fon  Traité  du  manege  intitu-  t*4* 
lé , Equejtria , ou  de  Arte  equitandi  , veut  que 
cette  ancienne  Ville  ait  été  prife  par  l’Empereur 
Auguflc  , prife  & faccagéc  par  Attila  Roi  des 
Huns  vers  l’an  451.  Au  lieu  de  cette  Ville  on  a 
bâti,  pourfuit-il,  un  Château  de  même  nom  fur 
une  Montagne  à trois  milles  de  Laubach  dont  on 
voit  encore  à prefent  les  malures.  A la  place  de 
celui-là , mais  à quelque  dillance  , Conrad  Sei- 
gneur d'Aursperg  en  fit  bâtir  un  autre,  qui  aïant 
été  endommagé  par  un  trcmblcmenr  de  terre  en 
1 5 1 1.  fut  réparé  l'an  1 5 20. 

2.  AURSPERG,  Bourg  & Abbaïe  deSuabe. 

Voïtz  Ur‘perc. 

AURU,  Lieu  d’Afrique  fur  la  route  dcTaca- 
pe  à la  grande  Lcptis,  félon  Antonin.  Ce  Lieu  é- 
toit  dans  la  Province  Tripolttaine. 

t.  de  2.  AURUNCA,  il  y a eu  en  Italie  deux 
Villes  de  ce  nom , favoir  l’ancienne  de  la  nouvelle . 

Cette  dernière  clfla  même  que  Suess*  . Titc-Li- 
vc  'îles  fournit  toutes  les  deux  en  un  fcul  pafTa-  rj  l,8.c.ij. 
ge  que  voici . On  eut  nouvelles  que  les  Aurun- 
ces  effritez  avoient  abandonné  leur  Vuk  emme- 
V uuu-  2 mat 
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nanr  avec  eux  femmes  & enfuis , fit  avoient  for- 
tifié Suefïa  qui  efl  prdcntcmcm  appdlée  Aurun- 
ca;  fit  que  leurs  anciens  murs  fie  leur  Ville  furent 
rafei  par  les  Sidicins.  A l'égard  de  la  première 
on  ne  peut  dire  que  par  conjcéïure  où  elle  droit  ; 
pour  ce  qui crt  de  l'autre,  volez  Suessa  . 

AU  RU  NCI,  ancien  Peuple  de  l'Italie.  Cé- 
roit  le  dernier  du  Latium  conquis , fur  les  bords 
de  la  Mer  Inferieure.  Scrvius  expliquant  ces  pa- 
i Æneid.1.7.  foies  de  Virgile  * , 

*•7*7- 

Aurunci  mifere  Paner , 

dit  que  les  Aurunces  font  les  mêmes  que  les  Grecs 
appellent  Aufonei.  Pline  les  dillingue . Je  parle 
de  ces  deux  Peuples  cnfcmble  au  mot  Aosomes  . 

AURUPENUM,  ou  Auxupium  fie  Auxu- 
p t n 1 . Voïez  AauPEKUM. 

AURUSPI,  Peuple  de  l’Ethiopie  fousI’Egy- 
% 1. t.  e.  je.  pte,  félon  Pline  *,  qui  dit  que  leur  Ville  étoit 
allez  loin  du  Nil . 

AURUSULIANA  , ancienne  Ville  Epifco- 
pale  d'Afrique  dans  laNumidie.  Habctdcus  Evê- 
î P EJ.  quç  de  ce  Sie'ge  eft  nommé  dans  la  Confèrence  » 
Du^'«-I|  de  Carthage . 4 Secundien , autre  Evêque  de  ce 
W£t.4ij.  Lieu  cil  nommé  dans  le  Concile  deCabarfus. 

AUS.  Voïez  Æas  2, 

AUSA , ancienne  Ville  de  T Efpagnc  Tarra» 
gonoife,  félon  Ptoloméc  qui  la  met  fous  le  Peu- 
ple Aut  frétant . Je  crois  qu’il  a voulu  dire  le  Peu- 
ple Au fttani  à qui  elle  aonnoir  fon  nom.  Tire- 
Live  dit  que  les  Auferains  forent  fubjuguez  par 
1 Lu.  c.ij.  Annibal  ï , qu’ils  fe  rendirent  aux  Romains 6 \ fie 
<■  c ai.  qu’Indibilis  lesaïant  poultez  11  faire  la  guerre  aux 
r 1 19.  c- 1.  Romains  7 ils  forent  vaincus  8 . Pline  * nomme 
8 aulfi  en  s’éloignant  du  pied  des  Pyrénées  le  Pcu- 

v *•  l-  pjc  Jnfttam  ; il  met  aufïi  ce  Peuple  au  nombre 
des  Latins.  C’eft  à-dire  que  pour  l'atucher  aux 
intérêts  des  Romains,  on  lui  avoir  accordé  fit  à 

Îjuelques  autres  les  mêmes  douceurs  dont  jouïf- 
oient  les  Peuples  du  Latium.  Tite-Live  ,0  cn- 
fin  nomme  Ausetamus  Acer  I endroit  allez  près 
de  rEbre,oùA.TcrcntiusPropretcur  remporta 
quelques  avantages  fur  les  Ccltibcriens.  On  eft 
prcl’cntement  perfuade  qu’  Aufa%  ou  VicusAu- 
s a cil  la  Viile  nommée  Vtc  d’O.ona,  fit  plus 
communément  Vicm  en  Catalogne  entre  Gixon- 
ncfitManrcfe.  Voïez  Vich. 

1.  AUSANA,  ou  Ausava  , félon  les  divers 
Tl  exemplaires  d‘  Antonin  11 , Village  fur  la  route 

de  Treves  à Cologne.  La  xu.  Légion  y avoit 
fes  quartiers  d'Hy  ver,  félon  le  même . 

z.  AUSANA,  ancien  Siège  Epifcopal  d’Afri- 
que dans  la  Province  Proconfulairc , félon  la  No- 
ix «.47.  rice  d’Afrique  tx . L’  Edition  de  Scbclllrate  ob- 
met  ce  nom,  à moins  que  ce  ne  foit  Aujftutenfii , 
qui  eft  non  pas  le  47-  mais  le  44. 
AUSANCALI,  Ville  ancienne  de  la  Libur- 
«1  Ls.c.17,  0*c,  folon  Ptoloméc  * 3 . 

1.  AUSARA  , ancienne  Ville  de  T Arabie 
heureufe  dans  le  Pais  de  Sachalitcs  félon  Ptolo- 
i4  1.6c. 7.  méc  '♦  qui  lui  donne  87.  d.  zo'.  de  Longitude,  fit 
ié.d.45'.  de  Latitude.  Elle étoit  prés  de  la  Mer. 
z.  AUSARA,  autre  Ville  de  l’Arabie  heu- 
IW.  reufe, félon  le  même  ‘J.  Il  lui  donne  71.  d.  de 
Longitude,  fie  25.  d.  30'.  de  Latitude.  Ccllc-ci 
étoit  plus  vers  le  milieu  des  terres. 

AU  A VA.  Volez  Ausaka. 
ta  Coin.  AUSBOC  l* , Paroi  fle  de  Normandie,  dans 
Dût  lcPaïs  dcCaux,  avec  titre  de  fiaronie  fie  haute 
Juiiiccque  l’on  tient  à Caudebec  , qui  n’en  cil 
éloigné  que  de  deux  lieués . 

AUSfiOURG.  Voïez  Aucsbourc. 
AUSCELINUS  AGER,  Canton  particulier 
d’Italie.  Il  eft  feulement  nommé  dans  le  livre 
des  Colonies  par  Frontxn.  Voïez  Auseculani. 


AUS. 

X.  AUSCH,  petite  Ville  d’Afie  dansleZaga- 
tay , ou  au  delà  de  la  Rivière  d’ Amou  , félon 
Mr.  Baudrand  qui  cite  d’Herbelot.  Naffir-Eddin 
•7  lui  donne  xoz,  d.  zo'.  de  Longitude,  fit  43.  d.  »?  Coûta, 
zo'.  Ulug-Beig  • y eft  conforme  . Les  Traduc-  * ■./Jj**' 
teurs  Anglois  de  ces  Auteurs  écrivent  Aush  , qui 
revient  à la  même  prononciation. 

z,  AUSCH.  Voïez  Auch. 

AUSCII,  ancien  Peuple  de  l’ Aquitaine  félon 
Ptoloméc  18 . Ccfar  »*  dit  fimplement  Ausci . ,8  t.*.  c.r. 
Mêla  10  deméme.  Voïez  Avca.  rnV*  Btl1' 

AUSE  M,  Rivière  de  France  en  Auvergne. 

Elle  prend  fa  fource  dans  les  confins  du  Forez  fie  ■-  *7. 
de  l’Auvergne,  fit  nalfe  à St.  Antheme,  puis  Ce  _*». 
jcttedtM  1 Allier.  Fran<«  pm. 

AUSECULANI  , Peuple  d’Italie  entre  les  »•  p-**s- 
Hirpins,  félon  Pline  **.  Le  R.  P.  Hardouindit  **  Lj.c.11. 
avec  bien  du  fondement  que  ce  doit  être  ŸAuJctt- 
lirtut  agrr  de  Frontin , ou  félon  quelques  exem- 
plaires Aufetltnus. 

AUSER,  félon  Pline  **,  Ausu*  félon  Rur  »j  1-  j . c. j. 
tilius  *♦,  Æsar  félon  Strabon  *S  , ancien  nom  *4  ».lti»er. 
d'une  Rivière  d’Italie,  qu’on  appelle  aujourd'hui  %$?«.«»». 
le  Serchio.  Tous ccs  Auteurs  conviennent  que 
la  Ville  de  Pile  eft  fltuée  au  confluent  de  1'  Âr- 
ne  fit  de  cette  Rivière  . Leandre  16  fc  trompe  **D«rcrii.4i 

Îuand  il  dit  que  c’eft  le  même  que  kBoaiïus  de  p- 

toloméc.  Cette  Rivière  n’a  rien  de  commun  J 
avec  l’Arno,  où  doit  tomber  l’ Aufer , l 'Au/ur, 
ou  YÆfar  des  Anciens  qui  d'ailleurs  mettent  Pi- 
le entre  cette  Rivière  fit  I Arnci  mais  elle  n'eft 
pas  cotre  elle  fit  le  Ûoatius  de  Ptoloméc  . V°ï« 
fioACTUS. 

AUSES,  ou  Ausenses,  ancien  Peuple  de  la 
Libye  , félon  Ortelius  qui  cite  Hérodote  fit  Mê- 
la . Mr.  Corneille  dit  Aufcs  fit  cite  Hérodote . 

Je  ne  trouve  ni  l'un  ni  l’autre  de  ccs  noms  dans 
Mêla  . Hérodote  dit  Ab'oiî<  fit  fes  Traducteurs 
Latins  Aufenfet . Cet  Hiftorien  dit  *7  que  ce  Peu-  »?  I-a-*-»*0- 
pie  fit  les  Machlyes  demeuroient  autour  du  Lie 
Tritonide  , que  les  Machlyes  lailfoient  croître 
leurs  cheveux  fur  le  derrière  de  la  tête  fit  que  les 
Aufcs  au  contraire  lailfoient  croître  les  leurs  fur 
le  devant . Ces  Peuples  avoient  des  coutumes  bi- 
zarres . Tous  les  ans  à la  fête  de  Minerve  , les  jeu- 
nes Filles  fe  feparoient  en  deux  troupes  fie  fe  bat- 
toicnr  à coups  de  bâtons  fit  de  pierres  fit  celles 
qui  mouroicntde  leurs  blefforcs  croient  regardées 
comme  des  Filles , qui  avoient  nul  g-»dé  leur 
virginité  . Celle  qui  avoit  le  mieux  combatu  , 
étoit  parée  d’une  armure  à la  Grecque  fit  d'un  caf- 
que  Corinthien , du  eonfentemem  général , fit  on 
la  menoit  en  triomphe  for  un  char  autour  du  Lac. 

Ccs  Peuples  ne  prenoient  point  de  femmes  aux- 
quelles ils  s’ att achalfcnt  pour  vivre  avec  elles  ; 
mas  s’accoupl oient  avec  la  première  venue  à la 
manière  des  bêtes . Lorfqu’un  garçon  étoit  devenu 
grand  fit  fort  auprès  des  femmes , on  examinoit 
dans  une  de  ces  afTctnblécs , qui  fe  tenoient  tous  les 
(rois mois,  qui  étoit  celui  des  hommes  à qui  il 
reircmbloit  le  plus,  fit  on  l'cndéclaroit  lePcre. 
AUSETANI,  fit 

AUSETANUS  AGER.  Voïez  Ausa. 
r,  AUSIGDA,  Ville  d’Afrique  dans  UPen- 
tapoie,  fdon  Ptoloméc  18 , fit  Etienne  leGéo-  *ll.4-«-4» 
graphe . Les  Interprètes  de  Ptoloméc  croient  que 
c’ell  prefentement  Zxdra. 

z.  AUSIGDA,  Etienne  ditqu’il  yavoitaufli 
une  Itle  de  ce  nom  fit  cite  Hecatéc , 

AUSI L1NDUM , Lieu  de  l’Afrique  fur  la  rou- 
le deTacanc  a la  grande  Leptis.  Il  croit  dans  la 
Province  Tripulitaine . 

AUSIMAS.  Voïez  Auxumum  . _ 

AUSINA,  ou  Auzia,  félon  les  divers  exem- 

fliircs  de  Ptoloméc  *».  Munfter  croit  que  c’  cft  t9  1.  j.c.  ». 
Auzea  de  Tacite  î°.  Onpcuta^iûtcr  qucc’cft  1-s.c.ij. 

IA  u- 


l'Auz*  de  1* Itinéraire  d’Antonin,  fur  broute  AUSONTTÎS.  IlfcnibleàOrtelius  l,qucCu- 
de  Sitifi  à Ce  farce . ropabtc  nomme  ainGune  contrée  delà  Syrie. 

AUSINDA.  Voïez  Asfnda.  AUSONIUM  MARE,  Strabondit ’J  L Mer  iji  i. p.  nj. 

AUS1NZA  , Ville  de  la  Perfe  proprement  que  l’on  appclloitautreroisAufonienne,&  que  Ion 
1 dite,  félon  Ptobmée  *.  nomme prefemement  Mer  de  Sicile.  Il  lait  ail- 

AUSITIDE  . Les  Septante  nomment  ainfi  leurs  une  obfervation  fingulicrc  au  fujetdes  Of- 
1 job c.i.v.i.  un  Pais  * que  laVulgate  rend  par  la  Terrede  ques  3c  des  Aufones  *♦  . C cil , dit-il,  que  la  ul.j.p.ij). 

Hus . Voïet  Hus  . Ausitide  fe  trouve  auffi  Nation  des  Ofqoes  étant  entièrement  détruite, 

•Jcr.ij.v.ae.  dans  la  Vulgate  *.  leur  langage  na  pas  lailfé  de  fe  conferver,  de 

AUSOBA,  Rivière  d’Irlande,  félon  Ptolomée . maniéré  que  fuivant  l’ancien  ufageon  recite  fur 
Cambdcn  l'explique  de  la  Baïc  de  Galloway.  le  Théâtre  des  vers  3e  des  mimes  dans  ce  goût* 
AUSONA,  Ville  ancienne  d’Italie  . Tite-  là.  A l’égard  des  Aujoaei , quoi  qu’ils  n’  aient 
j 1. 9.C.35.  Livc  J dit  de  b Nation  des  Aufones  qu'elle  lut  jamais  eu  d’ établilïcmcnt  fur  b Mer  de  Sici- 
fubjuguée  par  1a  trabifon  des  Villes.  Ilajoûtequc  le,  cette  Mer  na  ças  laifle  de  porter  autretois 
ccs  Villes  étoient  Aufonc , Mintumcs3c  Vcfcic . leur  nom.  Denys  d HalicarnatTc  **  dit:  Ocno-  »Jbe.j. 
Comme  c’ell  le  fcul  palfage  & le  feul  Auteur  qui  trus  pouffa  plus  loin  avec  la  plus  grande  partie 
nous  faifeconnoitre  cette  Ville,  il  faut  être  bien  de  b Colonie,  & vint  mouiller  dans  un  autre 
hardi  pouren  déterminer  b place  comme  a lait  Golphe  qui  baigne  f Italie  du  cô-é  de  1 Occi- 
un  Auteur  cité  par  Ortcbus.  dent.  Ce  Golphe  fenommoit  alors  Aufoniendu 

r*  AUSONES4,  ce  nom,  qui  eft  celui  d’un  peu.  nom  des  peuples  de  cette  côte;  mais  après  que 

«i*j.  pie  particulier  d’Italie,  a des  lignifications  diffé-  les  Thyrrenicnsfe  lurent  rendus  maîtres  de  cet- 
rentes.  Dans  un  fens  étendu  les  Aufones  occu*  te  Mer,  ilschangctent  fon  nom  en  celui  de  Thyr- 
poient  toute  lahalfe  Italie  depuis  le  Promontoi-  renien  qu’il  porte  autourd’hui. 

rcCircaecn,  aujourd’ hui  monte  Circcllo,  jufqu  AUSPHA,  Villed’Alriquc félon Ortclius,4qui  ilThcfar. 
3 lj.c.10.  au  détroit  de  Sicile.  Pline  J parlant  de  b gran-  cite  Sr.  A guiîin,  fans fpccilier dans  quel  ou vrage. 

de  Grèce  dit  que  les  Aufones  (occupèrent  les  pre-  AUSS1G  *7,  petite  Ville  du  Roïaumc  de  iïB*u-o*an» 
miers.  Les  Ocnotricns  quivenoient  de  Grcce,  Bohcme  , fur  l’Elbe.  Scs  habitans  l'appellent  Ei  * 705 * 
leur  fucccdcrent  en  partie  dans  la  poffclfion  de  ce  U*ta.  Elle  efl  fur  les  frontières  de  Milnic,  à 
Pars;  les  Ides  Ocnotrides  dans  le  Golphe  Eléate  fept  milles  d'  Allemagne  de  Lcutomeritz  , au 
fur  la  côte  de  la  Lucanie,  c’cll-à-dire  les  lues  Septentrion,  en  defeendant  vers  Dresden.  Il  y 
de  Prochita3cd’Ifch»a,'conferverent  long-temps  eut  autrefois  proche  de  cette  Ville  un  grand 
dans  leur  nom  b raemoiredu  fejourque  les  Oc-  combat  avec  les  HulTitcs. 
notriem  avoicnt  bit  dans  ccsquarticrs  là . Pline  AUSSOIS , ou  Auxoïs,  on  écrivoit  aurre- 
«t. j.c.y.  ledit  encestcrmes4  : Paxiia& Ife/a  utrjque  uno  fois  Aulsofc,  & quelques-uns  l’écrivent  enco- 

nxntnc  Oenatridei  artumentum  pvflefljaù  Otnotrts  rc : il  Cil  plus  Conforme  à l’Etymologie.  *•  Le  iSLowcer- 
Italié.  Ainfi  les  Aulones  lurent  rdlerrez  entre  nom  Latin  ell  Alt  fi™ fit Pagut , 3t  vient  d A- 
Monte  Ci  cello  3c  le  Mont  Milfijuc;  encore  le<ia  que  plufieurs  écrivent  Alesia  , qui  eft  1.  p.iSj. 
n’ avoicnt- ils  pas  feulsle  P Vit  qui  eti  entre  deux:  une  ancienne  Ville  dont  je  parle  à l'Article  A- 

7 Lj.e.j.  car  Pline  f met  entré  le  Mont  Circello3c  le  Peu-  li<e  z.  *»  L’Auifois  ell  un  Pab  de  France  au 

pie  Aufones,  les  Vo>fques&  lesOfques;  cesder-  Duché  de  Bourgogne  dont  il  cil  une  partie  con-  ,,°5- 
niersétoient  delà  Campanie.  Ccs  Aufones  étoi-  fiderable,  entre  le  Dijonoois  à l’Orient,  l’ Ali- 
ène Maritimes.  Fcitusco  met  plus  avant  dans  les  xerroisà  l’Occident,  b Champagne  au  Septen- 

terres  entre  BcoevcntSc  Cales;  3c  Tire  Livc  dit  trioo  6c.  1’  Autunyis  au  Midi  . Iv  Auxois  com- 

h L B.  c.  it.  en  conformité  b Nation  des  Aufones  porte-  prend  au  (fi  une  partie  du  Ducfmois,  aïant  pour  , 

doit  b Ville  de  Cales  Les  Aurunccs  ctoient  mé-  Villes  & Places  de  confidcration  Scmur qui  en  ell 

lez  avec  ce  Peuple  6c  fi  c étoient  deux  Nations  b principale  , Avallon  , Arnay-le-Duc  , Mon- 

diflîrentcs,  clics  ont  été  fi  conlondués  cnfcmble  bard,  le  Mont  St.  Jean  3c  Saulieu,  outre  un 

qu’il  ncll  pas  facile  de  lesdéroêler.  Dcuxvcrsde  Bailliage  particulier,  dont  les  Sièges  font  à So- 

*ChiM.  Tzetzes’  n’en  font  qu’un  feul  Peuple,  entre  les  mur  , à Avallon  , de  à Arnay  le-Duc  . C’  eft 

s‘*'sJ,ï’  Vo:fquc$&  bCampanie.  Serviusüir  ce  vers  de  dans  1’  Auflbis  qu’il  faut  chercher  les  Mandu- 

jal^.v.piy.  l'Eneidc,  ,0  *11  de  Jules  Cefar.  Voïez  ce  mot. 

AUSSONE  , Ville  de  France  au  Duché  de 
Amunci  mifert  Patrtt , Bourgogne  avec  tîcre  de  Comté  . Quelques-uns 

écrivent  Auxonc:  le  nom  Latin  cil  Au]'cruay 

dit  qu’ils  font  nommez  en  Grec  Aufomet  ; corn*  félon  Mr.  Piganiol  de  la  Force  10 . Cette  Ville  u>  D»*.  de 

me  fi  c’étoit  un  même  Peuple  appcllé  Aurun-  fituée  furie  bord  (Oriental)  de  b Saône  entre  les 

ta  par  les  Latins  & Aufones  par  les  Grecs.  Ce-  deux  Bourgognes,  auu  Pont  qui  forme  un  beau 

rt  I.  j.d.  j.  pendant  Pline  " di. lingue  les  Au; ont  1 d'avec  Ici  coupd’cril.  Au  bout  de  ce  Pont  il  y a une  levée 
Aurunccs.  Il  met  ces  derniers  entre  leTibredc  de  zjjo.  pas  de  long  3c de  23.  Arcades  pourfaci- 
MonteCircelbdc  les  Aufones  au  delà  de  Monte  liter  1 écoulement  des  eaux  dans  les  inondations 
Circcllo,  des  Volfques  3c  des  Ofques.  Ce  au’  de  b Rivière.  Cette  levée  fut  revêtue  de  pierres 
il  y a de  plus  certain  c'  ell  que  h Nation  des  en  140;.  par  les  foins  de  Marguerite  de  Bavière 
Aufones  était  dén  détruite  long-tems  avant  DucheUe de  Bourgogne.  11  y a ap  arence  que  cet- 
Pliqe  , puifquc  Ticc-Livc  en  met  le  faccage*  te  Ville  ell  ancienne.  *•  Le  Comté  d'Auironne 
ment  fous  le  Confulat  deM.  Pœtilius  3t  deC.  étoit  autrefois  fcparé  entièrement  du  Duché  de  «u«Defc.  u 

Sulpicius;  qui  répond  à l’an  de  b fondation  de  Bourgogne  & afair  partie  du  Comté  de  Bourgo- 

Rome  440.  3c  au  312.  avant  l’Erc  vulgaire.  gne,  aïant  éré  poftedé  par  Othc  Guillaume , & ' p’ 
AUSONIE.  Ce  nom  n’a  figoifié d'abord  que  b Kcmud  I.3c  leurs  defeendans  jufqu'à  Guillaume 
puiiequeles  Aufones poffedoient en  Italie.  Mais  III.  furnommé  l’Enfant,  qui  mourut  l’an  tiad. 
ce  mot  parut  fi  beau  3c  fi  commode  aux  Poéres  qu’  3c  eut  pour  heritiers  fes  parens  Renaud  3t  Guilbu- 
on  laconfervé  à toute  l'Italie  long-tems  encore  me.  LeComté  d'Auflonc aïant  étéfeparé  dcce- 
aprêsqu’iJ  n'a  plus  été  quefiiondu  Peuple,  qui  le  lui  de  Bourgogne,  fiit  donné  à Guillaume,  qui 
lui  avoir  donné.  Nos  Poètes  mêmes  difent  très-  étoit  le  plus  jeune  3c  Renaud  Ton  frere  aîné  tue 
bien  en  François  \' Au  once,  ce  mot  étant  3c  plus  Comte  de  Bourgogne,  3c  n’eut  qu'une  Fille  nom- 
P oc  tique  3c  pius  harmonknx  que  celui  d ' Italie  t mécBéatrix,  qui  époufa  l’Empereur  Frédéric  Bar- 
qui  ri  eut  pjus  de  laProfc.  Volez  Italie.  berouife;  ce  qui  donna  prétexte  au  Comte  Guil- 
laume 
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laume  8c  a fcsdefccndans  de  prendre  la  qualité  Je 
Comtes  de  Bourgogne , k caufe  que  ce  Comté 
ctoic  paffé  dans  une  famille  étrangère . Guillau- 
me biffa  le  Comté  d'Auflone  à Ton  Fils  Etienne, 
& celui-ci  kfon  Fils  nommé  Eftevenon,  qui  cé- 
da le  Comtéd’Auflone  k Hugues  IV. Duc  de  Bour- 
gogne en  échange  delà  Seigneurie  de  Salins,  & 
de  pluficurs  autres  tenes  l’an  1157. 

Le  Duc  Hugues  laiffa  le  Comté  d’AufTone  à 
fes  fuccc/Tcurs  qui  ne  l’unirent  point  k leur  Du- 
ché, parce  que  ce  Comté  étoit  hors  des  limites 
du  Roïaume  de  France  dont  le  Duché  étoit  Mem- 
bre & la  première  Pairie . Le  Roi  Jean  aïant  hé- 
rité k caufe  de  fa  mcrc , du  Duc  Philippe  de  Rou- 
vre, il  donna  le  Duché  k Ton  Fils  Philippe  le  Hardi 
& y joignit  le  Comté  d’Aulfone.  Après  la  mort 
du  Duc  Charles  arricre-petit-Fils  de  Philippe  le 
Hardi,  Louïs XI.  fefailit  du  Duché  de  Bourgo- 
gne & du  Comté d’Auffone.  Uinllituaun  Parle- 
ment k Dijon  ; mais  ce  Comté  ne  fut  point  mis 
dans  fon  reffort  & conferva  le  droit  qu’il  avoit  toû- 
jourseu  d’avoir  un  Parlement  fcpari , au  reffort 
duquel  on  avoit  joint  la  Breffe  Chalonnoifc  & cet- 
te Cour  avoit  fon  Siège  dans  un  lieu  nomme  Sr. 
Laurent  que  la  Saône  féparede  la  Ville  de  Chat- 
Ion.  Après  la  prifonde  François  I.  on  fut  obligé 
de  promettre  par  le  Traité  de  Madrid,  dercÜi- 
tucr  kCharles  V.le  Comté  d’Aufîone&  tout  le 
reffort  de  St.  Laurent , comme  d’un  Païs  dimin- 
ué du  Duché , & qui  avoit  fait  autrefois  partie 
u Comté . Le  T raité  de  Madrid  ne  fut  point  exé- 
cuté, &pir  les  Traitez  fui  vans,  la  poffdlion  du 
Comté  d AuflbncSt  du  reffort  de  Si.  Laurent  cft 
demeurée  à la  France:  le  Parlement  deSr.  Lau- 
rent a même  été  fuprimé,  & fon  reffort  a été  uni 
k celui  de  Dijon . 

1 Pir.AMot  1 La  Villed’Auflbnc  avoit  autrefois  deux  Pa- 
Force  roiffes;  mais  kprefent  il  n’y  a plus  que  celle  de 
^ ‘ Nôtre  Dame.  Cette  Ville  eft  duDiocéfc  de  Bc- 


fur  une  petite  Rivière  entre  la  Ville  de  Hri- 
diffe  & celle  de  Brin  . Elle  cft  capitale  d’ un 
Cercle  qui  porte  fon  nom. 

AUSTRALE  5 les  Latins  appelaient  Au ste R 
lèvent  que  nous  apcllonslc  vent  du  Midi.  De  ce 
mot  ils  ont  fait  l'adjectif  Auflralit  qui  defigne  ce 
qui  eft  vers  cette  partie  du  Monde  k l'égard  de 
quelque  objet.  Ainfiona  appellé  Terres  Aus- 
trales, les  Terres  peu  connues  qui  font  vers  le 
Pôle  oppofé  k celui  du  Nord;  Mer  Australe 
cette  partie  de  l’Océan  que  l’on  ttaverfe  avant  que 
d'arriverk  ces  Terres.  On  dit  Latitude  Aus- 
trale, pour  dire  Méridionale,  c’eft-k-dire  celle 
dont  Icsdegrcz  fe comptent  depuis  l’ Equateur  juf- 
qu'au  90.  degré  de  quelque  Méridien  que  ce  foi* 
vers  le  Pôle  Antarctique.  Les  mots  Aujltal,  Mé- 
ridional , & Antartlique  font  fynonyracs , & fi- 
gnificntlamémcchofe.  Voïez  Terres  8c  Mer; 

AUSTRANIA , ou  Austxavia.  Voie» 
Glessarik. 

AUSTRASIE  . Comme  ce  qui  regarde  ce 
Pals  cft  amplement  traité  dans  les  Articles  de 
France  & de  Lorraine;  pour  ne  point  le  ré- 
péter ici,  j’y  renvoie  le  Lecteur;  & me  con- 
tente d’avertir  feulement  que  1 ' Aujbafie  a été 
nommée  Oesterrych  en  langue  vulgaire , que 
de  ce  mot  fe  font  formez  les  noms  Latins  Au- 
ftria  & Auflrafia.  Le  nom  d’Oefterrych  a été 
également  commun,  auflïbien  que  le  nom  La- 
tin Auflria , k YAujlraJic  te  k Y Autriche , PaÏJ 
néanmoins  trés-difFérens . Volez  Autriche. 

AUSTRAVIA.  Volez  Glessarije. 
AUSTREBATENSISPAGUS,  nom  Latin 
de  I’Ostervandt  contrée  des  Païs-bas. 

1.  AUSTRIA,  quelques  Auteurs  du  moïen 
âge  ont  ainfi  nommé  en  Larin  Y Aujtrafit,  ou 
la  partie  Orientale  du  Roïaume  de  France. 

2.  AUSTRIA,  nom  dont  on  (e  fert  présen- 
tement pour  exprimer  en  Latin  1' Autriche. 


Tançon . Les  Capucins  y ont  un  Couvent  . Les 
Filles  de  Ste  Claire  en  ont  aufTi  un , de  même  que 
les  Urfulines . L’Hôpital  efl  afTez  mal-bâti  & n cft 
pas  riche.  Un  Bailliage  Roïal,  la  Mairie  établie 
par  le  Roi  Jean  en  1573.  le  Grenier  à Sel,  &les 
Juges  Confuls  font  les  /urifdiftions  d'AulTone . Le 
Château  a été  bâti  parles  Rois  Louïs  XL  Charles 
VIII. 8c  Louis XI I.  Cette  Ville  étoit  formée  d’ 
une  double  muraille  ; en  1677.  on  commença  k 
b fortifier  comme  elle  cil  kprefent  avec  quelques 
Baflions  revêtus , quelques  demi -lune  s , une  con- 
tre-garde & un  chemin  couvert . Elle  donna  un 
exemple  mémorable  de  fidelité,  lorfqu'eUc  fut  af- 
fiégée  par  le  Comte  de  Lannoy  , qui  y vint  pour 
en  prendre  poffcffion  au  nom  de  Charles  V.  parle 
Traité  de  Madrid  dont  j’ai  parlé.  Les  habitans 
réfutèrent  de  le  recevoir,  il  les  afTiéga;  mais  il 
fut  contraint  de  lever  le  fiégc  & de  fe  retirer  k 
Dole. 

AUSTAGENA,  contrée  d’Afic  dans  la  Par- 
• Lue. sa},  thic,  obérait  le Naphte félon  Pline  ».  LesVo- 
ïageurs  modernes , entre  autres  Olearius , obfer- 
vent  que  fur  les  côtes  Méridionales  de  la  Mer  Caf- 
pienne , il  y a des  roches , d'où  il  coule  une  ma- 
tière bitumineufe  dont  le  Peuple  fe  fert  au  lieud’ 
huile  dans  les  lampes.  Voîcz  au  mot  Caspien- 
ne. Au  relie  le  R.  P.  Hardouin  lit  Astacena, 
& non  pas  Austaoena. 

AUSTANITIS,  contrée  de  la  grande  Arme- 
3 l.{.c.t|.  nie  afTez  près  de  l'Euphrate,  félon  Ptoloméc  î . 

AUSTHITES,  Gouvernement  d'Italie,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

AUSTORIANI , ou  Austuriani,  Peuples 
a i»«.  p.jjt  d’Afrique . Ammien  Marcellin  4 les  place  ver* 
il.****  t,  Ville  de  Leptis. 

3 Baioa^h)  AUSTERLITS  te  Slawkow  s , petite  Vil- 
tà.  1703.  j*  ju  Roïaume  de  Bohème,  dans  b Moravie, 


Voïez  ce  mot. 

AUSTRICHE.  Voïez  Autriche. 

AUSTROGONIA.  Jomandes  appelle  ainlï 
une  contrée  de  U partie  Orientale  d'Espagne . Or- 
tclius  * doute  fi  ce  mot  ne  ferait  pas  pour  defigner  ( .TfcdWf. 
l'Arragon , dont  la  fituation  y convient  allez . 

AUSTROGOTHI.  Voïez  Ostrocoths. 

AUSTURIANI.  Volez  Austoriani . 

AUSVAGENSIS.  Voïez  Auzagensis. 

AUSUCURRENSIS,  ancienne  Eglife  d’A- 
frique dans  la  Numidic;  la  Notice  Epifcopale 
d’Afrique  7 nomme  Donat  fon  Evêque. 

AUSUFAL  , ancien  Lieu  d’ Afrique  fur  U 
route  de  Carthage  k Alexandrie,  k xxxiv.mil- 
1c  pas  feulement  de  cette dcrnicre  Ville;  félon 
l'Itinéraire  d'Antonin . 

AUSUGRABENSIS,  Eglife  d'Afrique  . Il 
cft  fait  mention  de  Crefeonius  fon  Evêque  dans 
la  Conférence  de  Carthage  8.  Mais  on  ignore  * p-sSt-84. 
dans  quelle  Province  étoit  ce  Siège.  Dumn. 

AUSUGUM  , ancien  lieu  fur  la  route  d’ 

Opt:crj>:um  (Oderzo)  k Trente  , k xxiv.  mille 

pas  de  cette  demicrc  Ville , félon  Antonin  9 . 9 Itincr . 

AUSUM,  Ville  de  la  Mauritanie  Cefarien- 
fe,  félon  Ptolomée  lo.  ,ol.4.c.a. 

AUSUR.  Voïez  A user. 

AUTÆI,  grande  Nation  d’Afic  félon  Aga- 
tharchidc  ",  quil’écend  le  longdel’Inde,  de  la  " ®«n*«© 
Gedrofic,  de  la  Carmanie;  (car  c’ert  ainfi  qu’il 
faut  lire  ôcnon  pas  de  la  Germanie,  comme  por- 
tent les  Exemplaires } & de  la  Perfe  ; 8c  des  Illcs 
qui  dépendent  de  ces  Nations.  Je  ne  fais  fur  quel 
fondement  Ziegler  s’eft  avife  de  dire  que  ce  font 
les  Amalécitcs  de  l’Ecriture  Sainte;  car  il  n’en  n ^ fel 
apporte  aucune  raifon:  voici  fes  propres  paroles  «'rLE4ii.Ar. 
•*  Autai  Arabes  circum  habitant  haï  viai  ( il  Ptnt  • 
parle  du  grand  chemin  qui  mène  depuis  le  mont  ^ ajj»-'0” 
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AU  T. 

Caduc  jufou’au Golphc  Arabique;  c’eft-â-dire  à 
peu  pus  de  ta  traverfe  de  J'illhme,  que  nous 
appelions  aujourd’hui  de  Suez)  délit  m Dixinii 
litteris  AmaleehttX  guttnde  tamen  extrnduntur  per 
Sittum  Aralicum  iougijjime  rentra  Perjicum  Si- 
nunt  . On  voit  bien  que  le  bon  homme  avoit 
lû  Agatharchide. 

AUTAN-KELURAN,  Ville  du  Turkertan , 
1 hi.  170J.  félon  Mr.  Baudrand  1 qui  ne  cite  aucun  Au- 
teur . 

AUTARIATÆ,  & 

AUTARIENSES  , peuple  de  Y Iilyric  aux 
confins  de  ta  Thrace  au  Nord  du  mont  Rho- 
» i-7- p-l'j.  dope,  félon  Strabon  * qui  le  nomme  Autaria- 
t 2»  HelL  tes  ' ÂppieB  J les  appelle  Autaricnfes  ; comme 
fliyr.  kv.  le  rend  Ortelius  ; mais  Gclcnius  le  rend  en  La- 
Or)-fh.p.vW.  tin  par  Autakii.  Ilsétoient  voilins  de  ta  Mer. 
Voie/  Autoriat*. 

AUTARIS,  lieu  de  l’Arabie  heureufe,  fc- 
4 I ■«■c.at,  Ion  Pline  ♦, 

s ibui.  AUTEI  ï , peuple  de  l’Arabie  heureufe , félon 
Je  méme.Ils  ne  font  pas  difïercnsdes  Autxt  d'Aga- 
iharchidc  ,du  moins  la  convenance  eil  affez  Ibrrc. 

AUTENTUM,  Ville  d’Afrique  fur  la  route 
de  Thcncà  Thcbcftci  xxv.  mille  pj&iî  Amndar- 
fa , & à xxx.  mille  pas  de  Suffctuta  félon  Anto- 
nin  . Cette  Ville  a e'ce'  Epifcopale  . Outre  que 
dans  1a  Notice  des  Evêques  d'Afrique  on  trouve 
* 104-  cntreccuxdclaByzacenc6Hortenfius  Autcnten- 

fis,  on  voit  encore  Optât  Evêque  de  l’Eglifc  d’ 
Autcntum  parmi  ceux  quifouferivirent  ta  Lettre 
des  Evêques  de  la  Byzacene,  au  Concile  de  La- 
tran  fous  le  Pape  Martin . 

AUTERI,  ancien  peuple  de  l'Irlande,  félon 
7 1.4  c.*.  Ptolomcc  *. 

AUTHETANI.  Voici  A usa. 

AUTHI ANDÆ  , Peuple  d’entre  les  Scythes, 
> I6.C.7,  vers  les  Palus  Méotidcs,  félon  Pline  a. 

AUTHIE  , (T)  Rivière  de  Fiance  . Elle  a 
ta  fource  aux  confins  de  ta  Picardie  & de  l’Artois , 
à Coigninun  peu  au  deffus  du  Chateau  d’Au- 
thia.  Elle  palfe  ÙDouricns,  iAuxi  & fe  jette 
dans  ta  Mer  au  Pont  dcColincsdans  un  l.ieuap- 

Cllc  le  pas  dl  l’Authii  entre  l’Embouchure  de 
Somme  & celle  de  taCanchc. 

AUTHITES,  c'eil  le  nom  d’un  Nômc  d’ 
Egypte,  fclon  Etienne  le  Géographe. 
AUTOBA  , Village  d’Ethiopie,  à 1' Occi- 
9 1.4. c. 7.  dent  du  Nil,  félon  Ptolomcc  p. 

AUTOLALA,  Ville  de  ta  Libye  Intericu- 
10  1.4.C  4 11  » félon  le  même  10 . Ce  peuple  feroit  il  bien 
■ ■ i.j.  c.i.  different  des  Autololes  dont  pjrle  Pline 

qui  les  range  avec  d’autres  peuples  de  ta  Gc- 
11  e.  *4.  0.  tulic.  Solin  11  en  lait  aufli  mention. 
4vE<iii.Sal>  AUTOMALA»  félon  Strabon 

AUTOMALACA,  félon  Etienne,  & 
AUTOMALAX  , félon  Ptolomcc  '4  . Le 
14  La-c-a-  premier  dit  que  c’étoit  un  Bourg  d’Afrique  au- 
près des  Autels  des  Philcncs.  Marraol  dit  que 
c’eJl  prcfcntcmcnt  Alcüoia  differente  des  deux 
,5  T.1.1.4  dont  je  parle  en  leur  rang  *ï . Celle-ci  n’cfl  qu’une 
c-sî-  habitation  auRoiaume  de  Tunisdansla  Provin- 
xe  de  Mefratc.  Mr.  d’Ablancour  défiguré  le  nom 
marqué  parPtolomic,  & au  lieu  d' Autemala* , 
qu’on  lit  dans  cet  Ancien,  le  Traducteur  Fran- 
1 6 U.  ce.  Sois  écrit  Antomalafe . Strabon  & Prolorr.ee  16 
dilént  quec’c'toit  une  place  forte  où  l’on  entrete- 
noit  garnifon. 

ipl.i.c.ji.  AUTüMOLI  *r.  Peuple  d’Ethiopicns,  qui 
habit  >iint  vers  la  fource  du  Nil,  félon  Hcrodo- 
|8  I. j. c. 9.  te.  i’oinponius  Meta  dit  qu’ ils  demeuroient 
vers  fille  deMeroe,  la  première  Ifle  que  le  Nil 
entoure.  Ce  pillage  elt  remarquable  U fert  à 
marquer  la  véritable  polîtion de  cette  Ifle.  Au 
relie  Meta  écrit  Automoloc  . 

AU  TONüMJ  » Peuple  dans  le  voifinage  de 
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Philippe*  Ville  de  Thrace.  Arrienen  fait  men- 
tion . 

AUTORIATÆ  , Peuple  de  1’  Inde  félon 
Elien  l9  . Calaubon  a eut  qu’il  faloit  ôter  le 
mot  Indrra  , & y en  fubitituer  un  autre.  Or- 
telius n’elt  pas  de  cet  avis,  il  trouve  qu’Aga- 
tharchidc  place , aulli  dans  les  Indes , un  Peu- 
ple qu'il  nomme  Autanatt . 

AUTOSIDORUM  . Voïez  Vullaunodu- 

AUTRICHF.,  Pais  d’Allemagne  fur  le  Da- 
nube, qui  ta  traverfe  de  l’Occident  à l'Orient.  Ce 
Pais  eft  fameux  en  ce  que  depuis  p'uficurs  fiécics 
ta  Couronne  Impériale  cft  dans  ta  Maifon , qui 
porte  le  nom  de  cette  grande  Province . 

10  L'Autriche  a tait  partie  de  ta  haute  Panno- 
nie des  Anciens,  & puis  du  Roïiume  de  Baviè- 
re. L’Empereur  Henri  I.furnommé  l’Oyfelcur, 
donna  l'Autriche  en  918.  i Léopold  l’IlluJlre  pour 
s’oçpufcr  aux  courfcs  des  Hongrois:  ils’cn  acquit- 
ta (1  bien  que  l'Empereur  Oihon  I.  érigea  fes  Ter- 
res enMarquitat  vers  l'an  94a  Henri  IL  du  nom 
Marquis  d'Autriche  obtint  en  ujé.  le  titre  de 
Duc  d'Autriche  de  I Empereur  Fiidcric  I.  fur- 
nommé  Barbcroudê.  Friucric  Duc  d'Autriche, 
furnommé  le  Belliqueux , étant  mort  tans  enfans , 
Ottocare  Roi  de  Bohême  & Herman  Margraves 
de  Bade,  quiavoicnr  e'pouféfc-s  deux  Soeurs  pré- 
tendirent partager  fa  fucccfTion  ; mais  le  premier 
s’en  empara  entièrement  & ne  fit  aucune  juiliccù 
fon  beau-frerc. 

11  L’Empereur  Rodolphe  qui  de  Comte  de 
Hapspurg  e'toit parvenu  à l'Empire  revendiquai’ 
Autriche  fur  Ottocare  Roi  de  Bohême , qui  lui 
contefloit  fon  diction , jaloux  de  voir  élevé  â la 
Dignité  d’ Empereur  un  homme  qui  avoir  etc  fon 
Major-dôme . Ottocare  fc  votant  â ta  fin  con- 
traint de  prêter  ferment  de  fidelité  à Rodolic , de- 
manda en  grâce  que  l'Empereur  voulut  fc  conten- 
ter de  recevoir  Ion  ferment  dans  ta  tente  de  fon 
camp,  fans  l'obliger  de  venir  à fa  Cour.  Rodol- 
fc  y confcntit , mais  la  tente  lut  drclTéc  de  telle 
manière  que  les  courtines  tombèrent  par  terreau 
moment  qu’ Ottocare  fc  fut  agenouille  devant  1’ 
Empereur  pour  lui  taire  hommage  ; de-forte  que  ce 
Roi  fut  vù  de  toute  l’Armée  Impériale,  & de 
tous  les  Seigneurs  de  ta  fuite,  proftemé  aux  pieds 
de  celui  à qui  il  commandait  auparavant . 

Depuis  l'Empereur  Rodolfê  chercha  de  nouvel- 
les querelles  à Ottocare  pour  lui  arracher  l’Autri- 
che : 11  il  prit  entre  autres  pour  prétexte  que  ce 
Duché  écoit  un  fief  mafculin , qui  au  detaut  de 
mâles  avoit  dû  revenir  â l'Empire,  & Jâ-deffus 
en  1274.il  nomma  fon  Fils  Albert  Duc  d'Autri- 
che. Cette  entreprife  fit  prendre  les  armes  â Oc- 
tocarc  ix.  l’engagea  dans  une  bataille  où  il  perdit 
en  même  tems  ta  vie,  l'Autriche,  & les  Pro- 
vinces qui  y font  jointes . Amclotde  ta  Houfijie, 
qui  cite  ta  Chronique  ci-delîus  , fcmblc  néan- 
moins s en  éloigner  en  quelque  chofe , en  fuppo- 
fant  que  l’Empereur,  malgré  l'hommage  que  lui 
avoit  fait  le  Roi  de  Bohême  , retint  toujours  1' 
Autriche,  & attribuant  le  prétexte  de  la  guerre 
au  refl'eri liment  du  tour  que  l' Empereur  avoit 
joué  â Ottocare  au  tems  de  fa  prcllation  de  fer- 
ment: de  quoi , dit-il,  la  Reine  de  Bdifmtfutfi 
fort  irritée  y ut  pour  la  fatitfahe , Ou  or  are  recom- 
mença temerarrement  la  guerre , ftaté  de  frf  priante 
de  recouvrer  f Autriche , la  Seine  O"  la  Carniolr9 
gu  elle  lui  avoit  apportées  en  mariasse.  Man  cette 
entreprife  fut  fun  te  d'une  bataille  où  il  perdit  la 
vie.  Quoiqu'il  en  foit,  on  convient  qu’il  y eût 
bataille  donnée  près  de  Vienne  le  KS.  Août  1:78. 
dans  laquelle  Ottocare  fut  tué  de  la  main  même 
de  Koüolfc . Cet  Empereur  jetta  les  fondirmens 
de  ia  grandeur  de  la  Maj(on  d'Autriche  dont 
U 
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il  ert  tige  : il  invertit  du  Duché de  ce  nom  Albert 
Ton  Fils  aîne  du  conlèntement  des  Princes  & Etats 
de  l'Empire  l’an  1 282.  fes  defeendans  ont  confervc 
l’Autriche  & en  ont  pris  le  nom  comme  plusillu- 
iAhiwtk  flrequc  celui  de  Hapsbourg . 1 L’Empereur  Féde- 
îwa^SV.'  ric  H*  l’avoit  autrefois  érigée  en  Roïaumc , en 
faveur  du  mariage  de  Fédcnc  fonpetit-Fils,  avec 
la  Fille  unique  du  Marquis  d’Autriche  : mais  alors 
cette  Principauté n’étoic  pas  encore  dans  laMai- 
1 Ctogr.  fon  dcHapsbourg.  * En  1474.  l'Empereur  Fride- 
H.ii.p.  ji<.  rjcjc  Pacifique  érigea  ce  Duché  en  Archiduché 
pour  fon  Fils  Maximilien  qui  lut  depuis  Empc- 
,A*rioTD«  rcur . ( Quelques-uns  cependant  attribuent  ï cct- 
1»  h te  crc^ion  à Maximilien  lui-même . ) 4 Les  prero- 
Cfogr.  gatives  qui  lui  furent  attribuées  en  même  teins, 
iùik.ibui.  font;  que  les  Archiducs  pourront  ciccr  dans  tou- 
te l'étendue  de  l’ Empire  des  Comtes  , des  Ba- 
rons, &des  Gentilshommes;  qu'ils  feront  Con- 
fcillcrsncz  de  l'Empereur,  qui  ne  pourra  mettre 
leurs  Terres  au  ban  de  l'Empire:  qu'ils  rece- 
vront l'inverti  turc  de  leur  Etat  achevai,  mdtoi 
d'un  manteau  Roïal,  aïant  à la  main  un  Bâton 
dctjininandcment  tic  (ur  la  tête  une  Couronne  à 
deux  pointes;  quilsferoient  cenfcz  lavoir  obte- 
nue s'il*  ne  la  recevoient  point  après  l'avoir  de- 
mandée trois  lois  : qu'ils  auroient  la  liberté  d'af- 
fi  ler  aux  Diètes,  ou  de  ne  s’ y trouver  pas;  & 
quenfin  ils  auraient  connoiffancc  des  affaires  de 
V Empire,  qu’on  ne  pourrait  rcgler  fans  leur  par- 
ticipation . Cet  Archiduché  cil  aujourd'hui  pollc- 
dé  par  l’Empereur  Charles . 

Le  mol  Autriche  peut  taire  naître  trois  idées 
très  différentes  qu’on  fc  doit  bien  garder  de  con- 
fond rc  ; caron  peut  entendre  par  là  1.  l'Autriche 
proprement  dite,  2.  le  Cercle  d’Autriche  011  font 
divcrles  Principiutez  qu’une  longue  polfclfon  a 
pour air.fi dire  incorporées,  à l'Archiduché d’Au- 
triche ; telles  que  font , outre  l’Autriche  propre, 
la  Styrie,  la  Carinthie,  la  Caroiolc,  le  Tyrol 
&c.  ^.généralement  tous  les  Etats  dont  la  Mai- 
fon  d Autriche  ell  prefentement  en portertion , & 
entre  tcfquels  fe  trouvent  des  Couronnes  puisan- 
tes, comme  la  Bohême,  la  Hongrie,  Naples, 
Sicile,  Si  des  Etats  qui  valent  bien  des  Roüutncs 
quoiqu’il  n’en  aient  pas  le  titre,  comme  les  Païs- 
bas  que  l'on  appdloitEfpagnois  avant  que  les  Trai- 
tez d Utrecht&  deVienne  leseuflènteedez  à la 
Mai  fond’  Autriche,  ce  qui  leur  a fait  donner  le 
nom  de  Paît- bas  Autrichiens.  Ces  Païs  ne  por- 
tent pas  le  nom  d'Autriche,  maison  les  defigne 

Îuelqucfois  par  les  mots  d’ Etais,  ou  Pais  de  1* 
lailon  d’Autriche,  ou  de  Païs  Autrichiens. 
L'AuTRicur  Propre,  a au  Nord  la  Bohême 
& la  Moravie  ; à l’Orient  la  Hongrie  ; au  Midi 
la  Styrie;  & à l'Occident  l’Archevêché  de  Sal- 
tzbourg . On  la  divife  en  haute  & en  baffe , & cet- 
te divinon  le  fait  naturellement  par  la  Rivière  de 
l’Ens , qui  tombe  dans  le  Danube . Tout  ce  qui  ert 
de  l’Autriche  à la  droite  de  l’Ens  du  côte  de  la 
Hongrie  s’appelle  la  Basse  A utr  i c h e , ou  le  Païs 
d’au  deffous  de  l’Ens,  en  Allemand  Ntedtr  Oe- 
Jïtrreich , en  Latin  jiujlna  Injrrier.  Ce  oui  cil  à 
la  gauche  dcl’Ens  du  coté  de  la  Bavière  s appelle 
la  Haute  Autriche  , ouïe  Païs  d’au  dellus  de 
lEns,  en  Latin  Aujlria  Suprrior . 

La  Basse  Autriche,  ell  la  plus  confidera- 
blc,  tant  par  fon  étendue  qu'à  caufe  de  la  Vil- 
le de  Vienne,  qui  ell  depuis  long-tems  le  fié- 
ge  des  Empereurs  d'Allemagne . Les  autres  lieux 
remarquables  font 

Krems,  jolie  Ville  fur  le  Danube, 
Ncuiladt  place  forte  aux  confins  de  la  baffe 
Hongrie, 

Kloitcr  Ntubourg,  Monartcre  où  la  Maifon 
Impériale  va  fouvcnc  faire  les  dévotions . 
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Laxenbourg,  Ebersdorf,  Schoenbrunn,  Scia 
Favorite  , Châteaux  & Mai  font  de  plai- 
fancc  de  ia  Maifon  Impériale, 

Bade , fameufe  par  fes  Bains , 

Starenberg  , Château  dont  une  famille  illu- 
lire  dans  l’Empire  porte  le  nom, 

Weitra , Seigneurie  fur  les  frontières  de  Bo- 
hême , elle  appartient  à la  Maifon  de  Fur- 
flcnbcrg. 

La  Haute  Autriche  a pour  capitale  la  Vil- 
le dcLintz.  Scs  autres  Villes  remarquables  font 

Ens  à l’Embouchure  de  la  Rivière  de  même 
nom  dans  le  Danube. 

Steyer  , au  confluent  de  la  Rivière  de  mê- 
me nom  avec  l’Ens. 

Wcls  petit  lieu  , fur  la  Rivière  de  Traun. 

Efferdingen , 

Gcmund,  où  il  y a des  Salines. 

Le  Païs  d’Autriche  , dit  le  favant  Wagcnfeil  * , * Sy*op*» 
jouît  d’un  air  parfaitement  bon  ôefain,  ileflpar 
toutarrofé  de  Rivières,  ou  de  ruifleaux , tout  le 
Païs  cil  charmant , foie  qu'il  s’étende  en  plaines , 
foit  qu’il  s’élève  en  côtcaux , ou  qu'il  (oit  ombra- 
gé de  bois  & de  forêts , il  mérite  de  l’emporter 
fur  toutes  les  Provinces  d’Allemagne  par  la  ferti- 
lité du  terroir  , &.  l’ abondance  des  pâturages  . 

Tout  ce  qui  ert  néceffaire  à la  vie  y vient  aurti 
bien  ou'en  aucun  autre  lieu;  favoir  les  grains,  le 
vin,  les  laines,  le  lin , les  bertiaux , le  gibier,  la 
volaille,  lepoiffon;  elle  produit  un  Safran  meil- 
lcurquc  celui  qui  vient  des  Indes;  maisle  Tel  y 
cft  apporté  d’ailleurs,  & elle  n’a  gucres  de  mé- 
taux , fi  ce  n’  ell  quelques  mines  de  ter . On  ne 
voit  de  tous  côtcz  que  Villes,  que  Villages  St 
Maifons  de  Campagne  qu’on  prendrait  de  loin 
pour  de  grandes  Villes,  ce  ne  Ionique  Monalle- 
rcs  fomptueux , que  Châteaux  & Maifons  de  pla*- 
fance , fur  tout  des  deux  côtcz  du  Danube . Les 
habitans  y font  fpirituels  & polis , & aiment  la 
gloire  & s’adonnent  aux  Arts&  aux  Sciences  ou 
prennent  le  parti  des  armes:  il  n’y  a point  de  lieu 
( en  Allemagne  ) où  les  étrangers  foient  mieux 
reçus,  & plus  honnêtement  traitez. 

Le  Cercle  d'Autriche  tient  le  premier 
rang  entre  les  Cercles  dont  l' Empire  ert  com- 
pare. Il  comprend: 

L’  Archiduché  d' Autriche  , ou  1’  Autriche 
propre , 

("de  Styrie. 

Les  Duchez-<  de  Carinthie, 
jjlc  Camiolc . 

Le  Comté  ^ de  Tirai. 

i»w*«(Ê2Sr: 

Les  quatre  Villes  Forétieres  avec  ce  que  I* 

Empereur  poffede  enSuabe  &le  Brilgow. 

La  Maisow  d’Autriche  étoit  autrefois  di- 
vifée  en  deux  Branches  principales,  dont  l'une  pof- 
fedoitla  Dignité  Impériale  avec  les  Etats  lîtucz 
en  A'Iemagne,  outre  les  Couronnes  de  Bohême 
ôtdc  Hongrie;  l’autre  poffedoit  la  Monarchie  d’ 

Elpagnc  avec  de  puiffantes  Annexes  ; favoir  les 
Païs-  bas  Catholiques , le  Milancz  , les  Roïaumcs 
de  Naples,  de  Sicile,  de  Sardaigne  &c.  Cette  fé- 
condé Branche  s’  étant  éteinte  en  la  perfonne 
de  Charles  II.  ôt  Philippe  V.  petit-Fils  de 
France  aïant  fucccdé  à la  Monarchie,  en  vertu 
des  droits  de  fanaifsancc,  & d’un  Tcrtamcat  de 
Char- 
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Charles  II.  la  longue  guerre,  qu’excita  dans  I* 
Europe  J’apprchcnfion  i,uc  l'on  eue  d’une  puiffan- 
cc  fi  formidable  dans  la  Mai  fonde  Bourbon  , ne 
s’eft  terminée  que  par  des  T raitez , qui  ont  appor- 
te; d allez  grands  changement  en  laveur  de  la 
Branche  Allemande  de  la  Maifon  d’ Autri- 
che . Elle  a eu  par  la  Paix  les  Roïuumes  de 
Naples  & de  Sicile,  le  Miianez,  & les  Païs- 
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bas  Efpagnoli  poffedez  par  Charles  II.  Il  eft 
vrai  que  l’on  en  a démembré  le  haut  quartier 
de  Gueldres  en  laveur  du  Roi  de  Pruffe;  mais 
d’un  autre  côté , on  y a rejoint  Tournay  & d' 
autres  Places  importantes  dont  Charles  II.  ne 
jouïffoit  pas. 

L'Empereur  Charles  VI.  qui  eft  l’unique  Prin- 
ce de  cette  Maifon  poffede  prcfcntcmcnt  : 


“L’Autriche , 

La  St  y rie, 

La  Carinthie, 
en  qualité  d’AacHtDuc-  La  Camiole, 
d’Autriche.  Le  Tirol. 

Quelques  Seigneuries 


•e 


Suabc , _ 

.dans  le  Brisgow, 


J"La  Bohême, 
en  qualité  de  Roi  de  ■<  La  Moravie, 
Bout  me.  [_La  Silefie, 


en  qualité  de  Roi  de 
Hongrie. 


"Le  Roïaume  de  Hongrie , 
L'EfcIavonic , 

La  Bofnic , 

La  Servie,  * 

La  Tranfilvanic , 

.&  partie  de  la  Walachie. 


Comme  Succeflcur  de  f1"  Robum<!!dc{Sl"’ 

Ch- ries  IL  Roi  d'Es-S 

pagne:  l_Le  Duché  de  Milan, 

Le  Païs-bas  Efpagnols . 


•La dernière  guerre  entre  l’Empereur  Se 
les  Turcs  terminée  par  le  Tra  ité  de  Palfaro- 
wits  a étendu  la  domination  de  la  Maifon 
d' Autriche  fur  des  Païs  perdus  depuis 
long- rems,  puifqu’au  Nord  du  Danube  , 
elle  s'étend  iuf^uà  l'Alun,  ou  l'Alt.  Bel- 

5 rade  de  Semer. dru,  Villes  de  la  Servie, 
unt  prefentement  à l’Empereur. 


AUTRICUM,  Ville  de  la  Gaule  Lyonoife, 
i Promit.  * capitale  du  Peuple  nommé  Carnutes  par  les 
I.I.C.*.  * Anciens;  elle  a qui  té  comme  le«  autres  fon  pro- 
pre nom  pour  prendre  celui  du  Peuple  & s ap- 
pelle prefentement  Chartres.  Voïcz  ccmot. 

AUTRIGONES,  ancien  Peuple  de  l’Efpa- 
> ■.!.«.<.  g ne  Tarragonnoife , félon  Ptolomcc  *;  qui  en 
arlccndeux  occafions,  félon  fa  manière  ; c’eft- 
-dirc  qu’apres  avoir  parlé  de  cette  Province  com- 
me Maritime  , il  en  parle  de  nouveau  comme 
I panll.  ».  s’éloignant  de  la  Mer  , ce  qu’il  appelle  Medi- 
p»rt.  L+d.  terranée.  Les  Autrigons,  félon  le  P.  Briet  s , 
repondoient  i une  partie  d’Alava  & de  la  Bifeaïe . 
La  feule  Ville  qu’ils  cuffcnt  fur  la  côte  étoit  Fla- 
Yiobriga,  aujourd’hui  Bilbao , félon  ce  Père. 
Les  autres  étoient 

Deobrtpa  Municipe  ; aujourd'hui  , Haro  , ou 
Miranda  de  Hebro , 

Uxams  Barra  : aujourd’hui  Laredo  , 

S ai  i uma  : peut-être  Ordonna, 

Buruefea  , ou  Virovefta  : aujourd’  hui  Birvie- 
fea% 

Steiffamuncula  , ou  Seçifama  la  petite  : aujourd’- 
hui Villa  Beja. 

« ItinrT. 

AUTüMNACUM  , félon  Antonin  «,  ou 
Jhttaianim , félon  les  Notices  de  l'Empire.  Ce  lieu 
fe  nomme  prefentement  Anderkac. 

AUTUMNITANÆ.Voïm  AptuchiFakum. 

AUTUN,  en  Latin  dugojlodunum . On  di- 
fputc  entre  les  Savans  fi  c’eft  la  Bibratlê  de  Cefar. 
Je  renvoie  cette  difeuflion  au  mot  Br  br  acte.  Au- 
tnn  cil  en  France,  au  Duché  de  Bourgogne,  dans 
l’Autunois  dont  elle  eft  la  capitale . El  le  étoit  déjà 
une  Ville  confidcrablc  du  Peuple  Edui , lorfquc 
les  Romains  firent  la  conquête  des  Gaules.  Au- 
gullc  en  fit  une  Colonie  Romaine,  & c’cftpour- 
, rioANioi  quoi  elfe  prit  le  nom  de  cet  Empereur  ; la  ter- 
MIA  Foie*  minaüon  Ounum  , de  Dun  qui  lignifie  Colline , 
Fr*an<«T.j.p!  ma“îuc  k fituation.  ï En  effet  elle  eft  au  pied 
1 96.  ' de  trois  grandes  Momagnesducôtc' de  l'Orient,  & 
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du  Midi.  Cette  dernière  eft  fi  remplie  de  fources, 
quelle  fournit  abondamment  de  l'eau  à tous  les 
quarticrsde  la  Ville.  De  fix  fontaines,  qui  distri- 
buent cette  eau  aux  habitans  d’AuTun,celle  qui  eft 
au  devant  de  la  Cathédrale,  eft  la  plusremaïqua- 
blc  par  fait  raclure  magnifique.  La  Rivière d'A- 
roux  baigne  les  anciens  murs  Je  la  Ville.  Les  relies 
de  ces  murs  font  fi  folidement  bâtis,  & les  pierres 
en  font  fi  égales  & bien  unies  que  l'on  dirait  qu’ 
une  feule  en  fait  tout  le  tour , & auc  c'cft  une  efpc- 
ce  de  rocher.  La  longueur  de  fa  Ville  depuis  la 
Porte  de  Metrou , jufqu'à  celle  de  Marchand , eft 
d'environ  un  quart  de  ficuc , & fa  largeur  depuis  la 
Porte  de  St.Branchet  jufqu’à  celle  de  Carouge  eft 
prclquc  égale . Au  milieu  d’ Aucun,  il  y a une  place 
appcllcc  communément  IcChamp  St.  Lad  rc,  autre- 
ment le  Champ  de  Mars,  qui  eft  très-belle.  Aucun 
a été  plus  confidcrablc  qu  i!  n’etl  à prefent.  * Après  * Lo„ccr_ 
la  chûte  de  l'Empire  Romain  les  bourguignons  fe  *v*  Ecicr.Je 
rendirent  les  maîtres  de  cette  Ville;  enfuira  elle 
vint  au  pouvoir  des  François, & des  RoisMerovin- 
gicns . On  voit  dans  quelques  Chroniques  ancien- 
nes que  les  Sarazins  aïant  ravagé  tour  le  Roïa  urne 
de  Bourgogne  l’an  730.  lorfquc  Charles  Martel 
gouvemoit  la  France,  ils  prirenr,  ruinèrent  & brû- 
lèrent Autun  qui  depuis  ce  tems-li  ne  s’eft  pù  réta- 
blir en  fon  premier  état  ; fa  lituation  éloignée  des 
Rivières  navigables  n’étant  point  avantageufe 
pour  le  commerce,  elle  fubfifte  néanmoins  toûjo- 
urs quoique  dc'chuè  de  fon  ancienne  fplendcur. 

On  y voit  encore  pluficurs  ruines  & velliges  de 
l’antiquité.  6 Les  Druides  y a voient  un  Sénat  «Bacdhanb. 
au  lieu  que  l’on  appelle  encore  aujourd’  hui  Je 
Mont  bRU.Ccqucl  on  nomme  le  Janitoye  étoit 
un  Temple  de  Janus  . Le  Mont  Jou  étoit  un 
Temple  confiera  à Jupiter  , & le  Marchaut 
un  Champ  de  Mars,  f On  y voit  aulfi  un  re-  - p(c»Krox 
fie  d’un  Temple  de  Diane:  Un  rcftedeThca- 
tre  ou  Cirque  & une  Pyramide , qui  félon  les 
apparences  a fervi  de  tombeau  : aufli  ell-elle 
dans  un  champ  appelle  le  Champ  des  Umts  , 
parce  qu’on  y en  a trouvé  plulieurs  . On  re- 
X x x x rr.ar- 
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marque  auffi  deux  portes  antiques& d’une  grande 
beauté  que  Morcri  !i  pris  mal  à-propos  pour  des 
? IbiiLp.  tjf.  arcs  de  triomphe.  ' L'Evêché  d’ Autun  comprend 
Ex  cens  onze  Paroiffes  & quatorze  Abluks . Sr. 
Amateur  cil  recoonu  pour  le  premier  Evêque . Scs 
fuccciïcurs  ont  le  droit  de  porter  le  Pallium  ( dc- 
awiMctnT  puis  St.Grcgoire  * ) il*  ont  auffi  l’adminiüraeion 
’ du  fpirituel  & du  temporel  de  l'Archevêché  df 
Lyon  , lorfque  le  Siège  elt  vacant . Il  font  Prefi- 
dens-nez  des  Etat*  de  Bourgogne,  & ont  droit  de 
Juflicedans  une  partie  de  la  Ville. 

I.e  Chapitre  de  la  Cathédrale  quiefl  dediée  à 
St.Lazarc , cil  compofé  d'un  Doyen , d’un  Chan- 
tre, de  deux  Prévôts , de  quatre  Archidiacres,  & 
de  cinquante  Chànoincs,  y compris  le  Soufchan- 
tre . Ce  Chapitre  a l'adminiilration  de  l’Evêché 
immédiatement  depuis  la  mort  de  l’Evêque , juf- 

Îiu’àcc  que  l'Archevêque  de  Lyon  en  ait  pris  pof- 
effion,  en  vertu  du  droit  de  régale  que  ce  Prélat 
a fur  cct  Evêché  pendant  la  vacance . Ce  même 
Chapitre  a auffi  la  nomination  de  tous  les  Chanoi- 
nes , Dignircz , Vicaires,  places  d’habituez  & 
de  toutes  les  Chapelles  fondées  dans  cette  Eglifc , 
& de  quarante-huit  Cures  du  Diocéfc.  Il  a auffi 
la  Juillet  d' Autun  pendant  fcize  (ours  à commen- 
cer dès  la  veille  de  la  1ère  de  St.Lazarc  pardon  de 
Hugues  IXe  de  Bouigogne  audit  Chapitre.  L'E- 
glifi  Collégiale  de  Nôue-Dame  d’ Autun  cil  com- 
pufée  d’-  n Prévôt,  de  douze  Chanoines  & de  qua- 
tre Chapelains . Ce  Chapitre  a été  londé  par  le 
Chancelier  Ro]lin,&  Evigéncde  Salins  la  femme. 

) IMp.itf.  i II  y a huit  Paroiffes  dans  la  Ville , ou  dans  les 
Faux  bourgs  ; Stplulieurs  Couvents  de  Religieux 
& de  Rcligicufes . L'Hôpital  général  fut  établi  en 
i <5*8.  par  ks  foins  de  l’Evêque.  Celui  de  St.An- 
toinceil  pour  les  pauvres  malades,  ôtcildcffervi 
pir  des  Rcligicufes  qui  fuirent  la  règle  de  St.Au- 
gultin.  Le  Séminaire  eil  magnifique  & a étc  do- 
te par  l'union  qui  a été  faire  des  Pricurcz  de  Sr. 
Dcnys  en  Vaux  & du  Val  de  St.Bcnôit,  qui  valent 
trois  mille  livres  de  rente.  Il  cil  occupé  par  des 
Prêtres  de  la  Communauté  de  St.  Sulpicc.  Il  y a 
encore  un  petit  Séminaire  pour  elevcr  de  jeunes 
Cleres  du  Diocèfc , fie  les  tonner  aux  principes , & 
aux  règles  de  la  difciplinc  EcclcfîaHique.  11  ne  fub- 
fillequc  par  les  Itbcralitez  du  Roi . 

<»  Ruous-d  AUTUNOIS*,  (!’)  Contrée  de  France  au 
Eil.  170J.  IXiché  de  Bourgogne , ainfi  nommée  à caufc  de  la 
V il  le  d’ Autun , qui  en  eil  la  Capitale . Elle  etl  bor- 
née au  Septentrion  par  l’Aufloisi  au  Levant  par 
le  Dijon»on&  leChalonnois;auMidiparIcCna- 
rolois&  le  Bourbon nois;  & au  Couchant  par  le 
Nivcrnois . Scs  meilleures  Villes  fons  Autun , Sç- 
muren  Briennois,  & Bourbon-Ijnci . 

AUVEN-MORE,  Rivière  d’Irlande  dans  la 
Province  de  Le inller,  au  Comté  de  Wick-low . 
Elle  pille  à Arcklow  & fc  jette  dans  la  Mer  d’Ir- 
< b»i  s»*nd  lande  entre  Dublin  & Wcxford.  J On  croit  qu’ 
JbiJ.  clleeft  I’Oboca  des  Anciens, 

1.  AUVERGNE,  ancienne  Ville  de  France 
dans  la  Province,  qui  porte  prefentement  le  même 
nom;  en  Latin  Arvirni,  orum , Civitas  Ar- 
vtRNA&OrprnuM  Arvirnum.  Voïez  Cler- 
mont qui  en  eil  le  nom  moderne.  Voïez auffi  I’ 
Article  An vi  r ni. 

6 Pioaniol  2.  AUVERGNE*,  (I’)  Province  de  France, 
^nc*  T.  lî  Elle  efi  bornée  du  côté  du  Septentrion  par  le  Boiu-- 
f,|«7.  * ‘ bonnois;  au  Levant  par  le  Forez;  au  Couchant 
par  le  Haut-Limoufin , le  Querciôt  la  Marche, 
ôcauMidiparlcRoucrguc  & les  Ccvcncs.  Son 
étendue  eil  d'environ  40.  lieues  du  Midi  au  Sep- 
tentrion , & de  ;o.  du  Levant  au  Couchant . On 
ladivife en Hautc& Balfe . La Baflc Auvcrgnes’ 
appelle  auffi  la  Limante  qui  cil  un  des  plus  beaux  , 
& des  plus  fertiles  Pals  qu’il  y air  au  Monde:  Vo- 
ici Limagnz.  Les  Montagnes  de laHaute  Au- 


vergne enipéchetu  qu’elle  ne  foie  auffi  fertile  que 
la  Baffe,  mais  elles  fbumifTcnt  des  pârurages  tic 
de  quoi  nourrir  une  quantité  furpresonte  de  gros 
Bêuil  qui  (ait  larichefTe  du  Pais,  foit  par  le  débit 
des  Bœufs  & des  Vaches  engrainée*  qu’on  con- 
duit 1 Lyon  & à Paris  , foit  par  ceux  qu’011  four- 
nit pour  le  labourage  dans  le  Nivernais,  le  Berry 
& uoe  partie  de  la  Guyenne  ; foit  enfin  par  les  fro- 
mages qu’on  tranfportc  en  quantité  à Paris,  en 
Bretagne,  en  Guy  etme,  en  Languedoc,  & hors 
du  Roïaume. 

Le  Climat  de  cette  Province  cfl  différent:  celui 
delaLimagne,  ou  Balle  Auvergne  cil  beaucoup 
pluschaudôc  plus  agréable,  que  celui  des  Mon- 
tagnes qui  cil  extrêmement  froid  & où  la  Terre 
eft  couverte  de  neige  pendant  fept,  ou  huit  mois 
de  l’année . Quoique  cette  Province  foit  lort  fu- 
jette  aux  vents , on  remarque  neanmoins  comme 
une  thofe  ûnguliere  qu’il  n'y  en  icgnc  point  de  ge- 
neraux, ce  qui  efl  l’effet  des  Montagnes  fit  de  leur 
fituation,  qui  lotit  qu’a ufli tôt  qu’un  vent  s’eit  dé- 
claré , il  s en  levé  un  autre  qui  le  contrarie  . 
Cette  contrariété  des  vents  fait  qu’il  n’y  a pas 
un  ftul  moulin  à vent  dans  toute  la  Province, 
quoiqu’on  ait  plaficurs  fois  tenté  de  les  met- 
tre en  ufage. 

Les  Rivières  qui  partent , ou  qui  prennent  leur 
cours  dans  çette  Province,  font, 


l’AJagnon . 
fie  Bcdat , 


rie  Bcdat , “1 

Moins  J la  Morges,  lp: 
conüdcrablcs  | la  Dore , (Ai 
Lia  Sioulc,  J 


U Haute 
Auvergne, 


11  Biffc 

Ua  Roi,  /Auvergne . 


Sur  quoi  il  eil  bon  de  remarquer  icienpaffant 
Une  imperfection  du  Parfait  Géographe  , qui  7 
veut  que  la  Loire  prenne  fa  fource  en  Auvergne. 

Il  y a dans  cette  Province  quelques  Mines  d’ar- 
gent, de  fer  & de  plomb , mois  celles  de  charbon 
de  terre  font  les  plus  utiles  de  toutes.  Il  n’y  a point 
de  Province  en  France,  oit  il  y ait  tant  de  Fon- 
taines Minérales  qu’en  Auvergne  . 

pie  St.  Myon, 

Les  principales  ' du  Mont  d’Or, 
font  celles  j des  Martres  de  Veyre  ^ 

Ldc  Vicie  Comte. 

"de  BeflTe, 
de  Chanonar, 
de  Châtclguvon, 

| de  Chaudcfaigucs, 
de  Jaudc, 
de  St. Pierre, 
de  Punt-Gibaut, 
de  Sc.  Floret, 
de  Vernet, 

.de  Vie  cnCerdaJes, 

Les  Montagnes  d’Auvergne  les  plus  hautes 
(bat, 

LcPuy-Dôme  Le  Mont  d’ Or, 

& le  Cantal . 


Les  moins  con- 
lîderabJes  font  * 
celles 


8 Les  Auvergnats  faifoient  grande  figure  parmi 
les  Peuples  de  l'ancienne  Gaule,  & fe  vantoient 
d être  defeendus  des  Troïcns  de  même  que  les 
Romains  . Strabon  parle  de  leur  Roïaume  qui 
s’éten- 
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s'étendoit  depuis  la  Loire  jufqu*h  Narbonne  & à 
Marfcillc  d’un  côté  ; & de  l'autre  jufqu’â  l'Océan, 
le»  Py rendes  & le  Rhin  . L’Hiiloire  Romaine 
nous  a confervé  les  noms  de  la  plupart  de  leurs 
Rois.  Florus,  Cefar  & Tite-Live  parlent  des 
Rois  Ambigatus , Luérius,  Bituitus  oc  Vercin- 
genrorix  ■ Rome  arma  toutes  (es  forces  contre  Bi- 
tuitus, qui  fut  vaincu  par  Fabius  Maxitnusdans 
un  combat,  oh  ce  Roi  eut  cent  vingt  mille  hom- 
mes des  Tiens  tuez  fur  b place.  Vercingcntorix 
mit  fous  les  armes  quatre  cens  mille  hommes  con- 
tre Cefar  . Athcnée  dit  après  Poftidonius  que 
Luerius  pere  de  Bituitus  etoit  JS  puiffant  & fi 
magnifique , que  lorsqu'il  fc  faifoit  voir  h la  pro- 
menade , il  étoit  dans  un  Char  plein  de  facs  d’or 
& d'argent  qu’il  jertoit  h pleines  mains  fur  une 
foule  innombrable  de  gens  qui  le  fuivoient  . Le 
Roïaume  n’étoit  pas  héréditaire  chez  les  Auver- 
gnats , ils  choififfoient  leurs  Rois  parmi  le  corps 
i p»  BtlL  dclaNobleffe  du  Pals.  Cefar  ' dit  que  Caltel- 
Cal.J-7.  lus  pere  de  Vercingcntorix  fut  tué  pour  avoir  bri- 
gué la  Couronne . Vercingcntorix  fit  lever  le  fic- 
ge  de  Gcrgovie  â Cefar , & détendit  enfuitcAle- 
xia , où  il  fut  pris  & mené  à Rome  l’an  702.  de  la 
fondation  de  cette  Ville.  L’Auvergne  réduite  en 
Province  Romaine  fit  partie  de  l’Aquitaine,  & les 
Romains  y avoient  des  Gouverneurs.  LesGoths 
s’emparèrent  dans  la  fuite  de  ces  Païs  fous  l’Empe- 
reur Julius Nepos,  & le  gardèrent  jufnu’àccqu' 
ils  fidTent  défaits  par  Clovis  l’an  507.  h fa  Bataille 
•de  VomlU  près  de  Civaux . 

atoèMonn  • L’Auvergne  par  le  partage  fait  entre  les  Enfans 
r*icr.  d<  u dc  Clovis,  & depuis  entre  les  Enfans  de  Clotaire 
i.mÎi.1*1*'  I.  demeura  aux  Rois  d’Auftrafie  qui  tcnoicntleur 
CouràMetz,  & lorfqu’il  n’y  eût  plusde  Rois  en 
Aufirafic  fous  la  première  Race , 1 Auvergne  vint 
au  pouvoir  du  Duc  Eudes  avec  toute  f Aquitaine. 
Ce  fut  fur  ce  Duc  que  l’Auvergne  fut  conquilc  par 
le  Roi  Pépin,  avec  Clermont  oui  en  étoit  la  plus 
forte  place.  Sous  la  Race  des  Carlovingiens,  & 
par  le  partage  fait  entre  les  Fils  de  Louis  le  Debon- 
naire,  l’Auvergne  échût  avec  toute  l’Aquitaine  à 
Charles  le  Chauve , de  le  Pais  étoit  gouverné  par 
des  Comtes  fournis  aux  Ducs  de  la  première  Aqui- 
taine , qui  demeuraient  h Bourges;  mais  ces  Ducs 
& ces  Comtes  n’étoientquc  de  fimplcs^  Gouver- 
neurs , qui  ne  commandoient  que  fous  l’autorité, 
dtlebonplaifir  des  Rois,  n’étant  pas  Seigneurs 
proprietaires  , quoique  quelquefois  les  Fils  a- 
ïenr  par  grâce  fucccaé  aux  peres  dans  ccs  em- 
plois . 

fTiouetn  1 Guillaume  fumommé  Tête  eT  Etoupe  y Com- 
*•***•  te  de  Poitou,  mérita  par  les  fer  vices  qu'il  rendit 
•au  Roi  Louis  d’Outremer,  d’obtenir  de  lui  vers 
l’an  952.  le  Duché  deGuiennc,  les  Comtez  d’ 
Auvergne  , de  I.imofin  , de  de  Vclay . Le  Com- 
té d’Auvergne  étoit  pour  lors  d’une  trafic  étendue, 
dtcomprcnoitnon  feulement  tout  le  Diocèfe  de 
Clermont , mais  encore  une  partie  de  ceux  de 
4 HinjuNi-  Lion,  d’Autun  , & de  Nevers  ; & Coquille  « 
ver».  p.jo*.  nous  affine  qu’il  n’y  avoir  pas  deux  cens  ans  que 
Moulins  étoit  du  Comté  d'Auvergne.  Guillau- 
me Tête  d’Etoupe  donna  l’Auvcrgne&lc  Vclay 
h quelqu'un  de  les  Vaifaux,  de  ccs  Comtez  de- 
vinrent par  ce  tranfport  de  fimplcs  Fiels  , rcle- 
vansdclui.  Ceux  qui  pollédoicnt  des  Ficts , les 
aïant  rendus  patrimoniaux  fous  le  Rcgne  de  Hu- 
gues Capct , en  prirent  le  titre  de  Seigneurs  de  de 
Gimtes . Raimond  h qui  le  Duc  Guillaume  avoir 
donné  le  Comté  d’Auvergne  en  jouît  en  cette 
qualité,  de  après  lui  fes  enfans  & SucccfTcurs 
lufqu'à  Gui  11.  du  nom  qui  en  lut  dépouillé  par 
Philippe  Augufic  l’an  1209.  Ce  Gui  d’un  cara- 
flerc  remuant  & infidèle,  lut  prefque  toute  fa 
vie  brouillé  avec  Philippe  Augjfie , de  comme 
la  plupart  de  fes  allions  répandent  beaucoup 
Tem,  I. 


de  lumière  fur  l'Hiftoire  d’Auvergne , je  crois 
qu’il  cft  h propos  de  le  faire  un  peu  corv- 
noître . 

Dans  les  différons  de  les  guerres  qu’  il  y eut 
entre  le  Roi  Philippe  Augufie  & Richard  Roi 
d’Angleterre  , Gui  fc  déclara  pour  ce  dernier  , 
qui  aïant  pris  àtsTrSvet  avec  le  Roi  de  France, 
abandonna  le  Comte  h la  merci  du  Roi  Philippe , 
qui  ei.tra  en  Auvergne  h main  armée  & ravagea 
toutes  les  Terres  du  Comte , qui  lui  demanda  par- 
don , de  obrint  une  Trêve  de  cinq  mois  après  les- 
quels il  fit  fa  paix  avec  le  Roi . Le  Comte  Gui 
ne  fut  pas  plus  tranquile  dans  fa  famille  qu’au  de- 
hors . La  divifion  fc  mit  entre  lui  & f'on  frere 
Robert  Evêque  de  Clermont,  qui  mit  h feu  & ü 
fang  les  Terres  du  Comte  en  1 197.  de  y jetta 
meme  un  interdit . Ces  deux  freres  s’accommo- 
deront en  1199.  par  la  médiation  de  Henri  de  Sul- 
ly Archevêque  de  Bourges  ; mais  la  bonne  intelli- 
gence ne  dura  pas  longtems  entre  eux  ; cependant 
ils  s’accommoderont  de  nouveau  en  1201.  par  F 
entremife  d’Eudes  Duc  de  Bourgogne , St  leur  ré- 
conciliation parut  fi  finccre , & fi  durable , qu'au 
mois  de  Juin  de  l’année  fuivante  le  Comte  Gui 
donna  en  débit  & punie  à fon  frcrc  Robert  lors 
Evêque  de  Clermont  fa  Ville  & Sujets  dudit  Cler- 
mont , pour  la  tenir  jufqu'â  ce  que  lui , ou  tes  Tiens 
enflent  fait  leur  Paix  avec  le  Roi  de  France  . Mal- 
gré ccs  Traitez  & cette  marque  de  confiance,  ccs 
deux  frères  en  vinrent  h des  inimiticz  extrêmes, 
jufqucs-là  qu’en  1206.  le  Comte  Gui  fit  prendre 
prifonnicr  J'  Evêque  fon  frere  , St  s'empara  des 
places  qu  il  tenoit  de  des  biens  de  TEgliIe.  Ils  fc 
réconcilièrent  encore  en  1 2o7.nuis  le  Comte  con- 
tinuant toujours  fes  vexations , jufqu’à  détruire 
line  Abbalc  de  Fillesdc  fondation  Roïalc,  & h 
faire  emprifonner de  nouveau  fon  frcrc,  laplaitt- 
teenfut  portée  au  Roi  Philippe  Augufic,  quicn- 
voïa  en  1209.  une  Armée  en  Auvergne  fous  le 
commandement  de  Gui  de  Dampierrc  Seigneur 
de  Bourbon,  &dc  Renaud  de  Forez  Archevêque 
de  Lyon.  L'armée  du  Roi  prit  les  VillesdeCler- 
mont , de  Riom,  Nonete,  de  plufieurs  autres 
Fortereffes,  entre  autres  le  fort  Château  de  la 
Toumiolc.I.e  Roi  donna  pour  lors  â Gui  de  Dam- 
pierrc, de  â fes  SucccfTcurs  a perpétuité  le  Châ- 
teau de  la  Tourniolc , & unit  le  Comté  d’Auver- 
gne â la  Couronne.  D’autres  difent  que  le  Roi 
donna  le  Comté  d’Auvergne  en  fief  à Gui  de 
Dampierrc , qui  dès  lors  prit  la  qualité  de  Com- 
te d’ Auvergne , qu’  il  biffa  en  mourant  â At- 
chambaud  de  Dampierrc  fon  Fils,  lequel  étant 
mort  fans  pofierité , le  Comté  d’Auvergne  fut 
réuni  à la  Couronne.  Ces  mêmes  Ecrivains  a>oû- 
tent  que  Louis  VIII.  le  donna  en  appanage  l'an 
1 225.  à Alfonfc  Comte  de  Poitou  fon  lecond  Fils, 
ce  qui  fut  confirmé  par  Saint  Louis  après  1a  mort 
de  Louis  VIII.  fon  pere,  mais  qu'il  tut  en  même 
tems  pafTé  un  Traité  entre  le  Roi  St.Louïs  , 
& Guillaume  de  1a  Tour,  Fils  de  Gui,  qui  a- 
voit  été  dépouillé  par  Philippe  Augufic  , par 
lequel  le  Roi  biffa  à Guillaume  b portion  qu’ 
on  appelle  aujourd’hui  le  Comté  efjfuverpne  , 
dont  vie  le  Comte  efi  b Capitale  . Et  comme 
fous  ce  pretexte  Guillaume  de  b Tour  , & fes 
SucccfTcurs  portent  le  rître  de  Comtes  d’Auver- 
gne, il  y eut  en  même  rems  deux  Comtes  d’Au- 
vergne, le  Comté  étant  ainfi  partagé  entre  At- 
phonle  de  France , & Guillaume  de  la  Tour . Al- 
banie de  France  étant  mort  fans  enfans,  U gran- 
de portion  du  Comté  d'Auvergne  lut  de  nouveau 
réunie  à la  Couronne  par  reverfion , de  y demeu- 
ra jufqu’en  1 360.  qu  elle  fut  érigée  en  Duché-Pai- 
rie fit  donnée  en  appanage  â Jean  de  France  Duc 
de  Berri  , par  le  Roi  Jean  fon  Pere.  Le  Duc 
de  Bcrri  étant  mort  fans  pofierité  mafculine  l'ait 
Xxxx  2 141 6. 
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14» 6.  l’Auvergne  devoir  retourner  \ U Coorou-  \ét  laCoatume d’Auvergne  , qui  fofredigée , en 
ne  fuivant  la  Loi  des  Apparûmes  ; mais  dès  l’an  1510.au  lieu  que  dans  U haute  on  y fait  le  Droit 
1400.  le  Roi  Charles  VI.  consentit  en  faveur  du  Romain  . Il  y a en  Auvergne  cinq  Bailliages 
mariage  de  Marie  de  Berri  fa  Coufine  Germai-  principaux  & deux  Sênéchauflifes . 
ne,  avec  Jean  I.  du  nom  Duc  de  Bourbon , que 

Je  Duché  d’Auvergne  portât  aux  enfant  mâles  oui  f Aurillac , 

naîtraient  de  ce  mariage,  h condition  qu'au  de-  Saint  Flow» 

faut  d'hoirs  mâles  le  Duché  de  Bourbonnois  , Bailliages  Saiert, 
qui  de  lui-même  n'étoit  pat  reverfible  , ferait  Montferrand, 

pareillement  réuni  à la  Couronne  ; & en  effet  LVk . 

ce  cas  arriva  l’an  150J.  par  la  mort  de  Pierre  JL 

Duc  de  Bourbon,  qui  ne  laiffa  d’Anne  de  Frao-  »^nvrL  lfr/_  rRiom, 
ce  là  Femme  qu’une  hile  unique  nommée  Sufan-  ç 011  LClcrinont. 
pc  , qui  fut  mariée  à Charles  de  Bourbon  Comte 

de  Montpenfier  Connétable  de  France:  mais  en  Tous  ces  Bailliages  & Sénéchauflees  reffort  if- 
faveur  de  ce  mariage  qui  fut  fait  au  mois  de  Mai  font  au  Parlement  de  Paris , à l’exception  des  Cas 
de  l'an  1505.  le  Roi  Louis  XII.  accorda  des  Préhdiauxi  car  pour  lors  les  appellations  fontpor- 
Lettrcs  patentes  afin  que  la  Duc  heffe  Su  franc  rc-  fées  au  Prcfidial  de  Riom,  ou  à celui  d’ Aurillac, 
tînt  l’appanagc  rçverüble . Cette  Princcflc  étant  ou  à celui  de  Clermont . Il  y a encore  en  Auvcr- 
mortc  fans  laificr  d’autres  Entant  qu’une  fille,  qui  gne  plufieurs  autres  JurifdiAions  moins  confide- 
mourut  peu  de  teins  après  fa  naiffance , il  y eut  râbles , comme  le  Bailliage  d’Aodelat  féanr  à Mu- 
grand  procès  pour  fa  fucceflion  entre  Louife  de  rat  dans  la  haute  Auvergne,  Ja  Prévôté  Roule  de 
Savoie,  mere  de  François  I.  & le  Connétable  de  Murat,  celles  deCaJvinet  &.  de  Langeac,  & les 
Bourbon,  qui  fut  décidé  en  faveur  de  Louife  de  Châtellenies  Roules  d’Ufibn , de  Nonette  &c. 

.Savoie;  ce  qui  détermina  le  Connétable  â quitter  ? La  Province  d’Auvergne  n’cfl  pas  comprit  » iba.p.jj». 
kfervice  du  Roi,  &âfe  jetter  dans  celui  de  l'Em-  dans  l'étendue  des  cinq  greffes  Fermes;  c’cftpour 
•pereur  Charles  V.  Tous  les  biens  de  ce  Prince  cette  railon  que  les  Bureaux  d’entrée  & de  farcie 
aïantété  confifqutz  par  Arrêt  du  Parlement  du  fomâGannat& h Vichi,  à l'extrémité du  Bour- 
z6.  Juillet  1527.  le  Roi  & Louife  de  Savoie  fa  bonnoit.  Cette  immunité  vient  de  ce  qu’en  145J. 

Mac  tranfigerent  le  25.  Août  fuivant , Ôc  la  Pro-  la  Baffe  Auvergne  fe  redima  du  droit  de  Gabelle, 
vincc  & le  Duché  d' Auvergne  lurent  expreffe-  Elle  a fait  de  même  â l’égard  du  droit  d’Aides  * 
ment  unis  â la  Couronne  l'an  1531.  mais  on  ne  fait  point  précifetneot  en  Quelle  an- 

Quant  à la  petite  portion  de  l'ancien  Comté  d'  née.  L'immunité  n’cfl  pas  néanmoins  h générale 
Auvergne , que  Sr.  Louis  remit  â Guillaume  de  que  les  Prevôtezdc  Brioudc , de  Langeac , d'Au- 
Ja  Tour , fils  de  Gui  II.  Comte  d'Auvergne,  Ton  &c.  ne  fuient  fujettesà  la  Gabelle,  de  même 
elle  paffa  fucccffivemcnt  fous  Je  nom  de  Comté  que  Japrevôréde  St.FJour,  àcaufcdelcurvaiû- 
d’ Auvergne , & ï titre  dhcredité  i Magdelaipe  nage  du  Languedoc . C’ell  par  rapport  â ces  Pre- 
dc  la  Tour  qui  en  15 18,  époufa  Laurent  de  Medi-  vôtexqu’ily  a à Murat  un  vifucur,  ÔtautrcsOf- 
cisDuc  d'Urbin.  J>c  ce  mariage  naquit  Caihcri-  ficiersdes  Gabelles  du  Languedoc,  lefauclscon- 
ne  de  Mcdicis  Reine  de  France,  qui  laiffe  ce  Com-  coiffent  des  diffçrcosquj  furvicnncnt  â foccafion 
té  par  fa  mort  à Madame  Marguerite  de  France , de  cette  Ferme  dans  ccs  Prcvôtez , & l'appel  de 
CiFillc,  Ehichcffedc  Valois,  Reine  de  Navarre,  leurs  Jugement  efl  porté  à la  Cour  des  Aides  de 
qui  en  1606.  le  donna  h Louis  Dauphin  de  France,  Montpellier . 

lequel  fut  enfui  te  Roi  fous  le  nom  de  Louis  XIII.  Le  Domaine  fixe  de  cctrc  Province  efl  pref- 
Lc  Roi  Louis  le  Grand  donna  ce  Coraté  d’ Au  ven  que  entièrement  aliéné.  11  c’y  a guéres  que  la 
gne  en  1d5t.au  Duc  de  Bouillon  en  échange  de  Prévôté  & Vicomté  de  Murat  , les  ChatçIIe- 
Scdan&deRaucour,  & lui  céda  en  mêmeterns  nies  d'UflonÔc  de  Nonette,  les  Greffes  de  Mont- 
la  faculté  d«  retirer  la  Baroniedc  la  Tour&c.  ferrand,  d’Aurillac,  ôcdeSalers  qui  ne  le  foient 
engagée  au  feu  Marquis  de  Chandenier  , aux  pas  ; & tout  cela  enferoble  ne  monte  pas  â plus  de 
droits  duquel  a depuis  fuccçdé  le  Comte  de  quinze  mille  livres  par  on. 

Broglio.  i Le  Commerce  de  cette  Province  confifte  non  } iWd.p^w 

Outre  leComté  d'Auvergne  le  Duc  de  Boui|-  feulement  dans  le  débit  du  bled,  du  vin&desau- 
' Ion  a cû  par  engagement  du  Roi  comme  étant  aux  très  production’,  de  la  Terre:  mais  encore  dans 

droits  du  Cardinal  Mazarin , Oncle  de  feu  Mada-  l'indurtriç  des  habitant  & dans  les  manufactures . 
me  la  Ducheffe  de  Bouillon,  le  Domaine  de  la  II  oc  fort  qu'une  petite  quantité  de  Bled  & de  vin 
Ville  & Comté  de  Clermont,  &lc$  Baronies  de  d'Auvergne.  Le  Bled  étant  fort  cher  â Paris  en 
Montrognon  & de  Chamalicre.  Gui  II.  Com-  1684. on  voulut  cffaïcr  d'en  faire  vcnird'Auvcr- 
te  d’Auvergne,  aïant  donné  en  dépôt  à Robert  gne  par  Jç  Canal  de  Briare  ; mais  la  difficulté  de 
fon  frerc  Evêque  de  Clermont,  la  Seigneurie  & cette  Navigation  â caufe  des  entés  de  l’Ailier 
Comté  de  cette  Ville,  les  Evêques  de  Clermont  qu’il  fout  attendre,  & la  longueur  de  temsque 
ont  ioulde  ce  Comté  depuis  l'an  1202.  jufqu’cn  les  Bateaux  demeurent  fur  le  Canal  de  Briare  fi-  , 

il  552.  que  Catherine  de  Medicis  obtint  un  Arrêt  rent  abandonner  l’ entreprise  . Les  Marchands 
contre  Guillaume  du  Prat  pour  lors  Evêque  de  de  vin  de  Paris  ont  aufli  tenté  d’ en  (aire  venir 
Clermont,  qui  çn  adjugea  la  Seigneurie  â cette  d’Auvergne,  mais  comme  les  vjns  de  cette  Pro- 
Rcine  nonobilant  la  prefeription  alléguée  par  1’  vincc  font  trop  légers  pour  foutenir  un  aufli  long 
Evêque,  parce  quelle  n'a  point  lieu  en  fait  de  tranfport  parcauiïsonc  renoncé  à ce  Commerce, 
dépôt.  Ce  Comté  faifant  partie  de  la  donation  ôc  on  efl  obligé  de  çonfumer  Le  vin  dans  la  Pro- 
fite au  Roi  Louis  XIII.  par  la  Reine  hfargucri-  vince.  Il  n’en  efl  pas  de  même  du  Chanvre  ; car 
te,  il  efl  demeuré  uni  â la  Courooe.  l'Auvergne  en  fournit  non  fculçmcntaux  Arce- 

L’ Evêché  de  Clermont  efl  le  feu!  qu’il  y ait  eu  naux  de  Marine  de  Brçfl  , de  Rocheforx  , & 
en  Auvergne  jufqu’en  1J17.  que  le  Pape  Jean  du  Havre  , mais  même  pour  les  cordages  des 
XXII.  érigea  celui  de  St.  Flour.  bâteaux , qui  font  fur  la  Loire  & fur  » & 

, Pic»Ktoi  « Qpoiquc  la  Baffe  & la  Haute  Auvergne  fo-  pour  les  Vaiffcaux  Marchands  que  l’on  arme  à 
IL'id.p.  j jo.  Jent  J u rcflbrtdu P.irlement  de  Paris,  elles  ont  Nantes.  Quant  à l’indullric  des  habitans  cllç 
néanmoins  des  Loix  differentes.  La  Baffe  Auvcr-  confifle  en  partie  dans  le  Commerce  des  Bcfliaux, 
gneeftiegie  par  une  Ccûcume  particulière  appel-  & des  fromages  & en  partie  dan*  le  grand 

nom- 
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«ombre  d'hommes , qui  fortcnt  de  eette  Province  1634-  à roccifion  d’un  voïagc  que  le  Cardinal  de 
pour  aller  travailler  enEfpagne,  cri  forte  que  du  Richelieu  fit  en  Auvergne,  qui  lui  fit  cor.noîtrc 
côte  d’Aurillac  , de  Mauriac,  & de  St,  Flour,  il  que  lafituation  & la  force  de  ccsChâtcaux  pou* 
va  tous  les  ans  en  Elpagne  cinq  ou  fix  mille  ira-  voient  donner  lieu  aux  Mecontens  de  remuer,  & 
v .ailleurs , oui  rapportent  fept  ou  huit  cens  mille  même  fervirâ  leurs  pernicieux  delfeins. 
livres  dans  le  Pais.  Ilcnfortauffi  tous  les  ans  un  II  y a un  Prévôt  Général  & Provincial  pour 
grand  nombre  des  Montagnes  d'Auvergne  , du  l'Auvergne,  le  Païs  de  Combraillcs  & la  Mar- 
Forer,  du  Vclay  , Ôcc.  qui  vont  feier  des  Arbres  che.  Ce  Prévôt  refide  à Riom  & a fous  lui  cinq 
pour  en  faire  des  planches,  ou  défricher  des  ter-  Lieutenans,  dont  l’un  demeure  à Riom,  unau* 
rcs.  Pour  ce  qui  cil  des  Chaudronniers  ils  font  tre  â Clermont,  un  troifiémc  eft  établi  â Evaux, 
des  environs  de  St.  Flour , de  Murat , & d’Auril-  le  4.  a Montaigne , & le  cinquième  â Guerct  pour 
lac.  On  croit  que  le  nombre  de  toutes  ces  efpeces  la  Marche.  Il  y a aufli  un  Vicc-Bailiif  pour  la 
differentes  de  travailleurs  eil  aulli  grand  que  le  haute  Auvergne,  il  demeure  â Aurillac  & fon 
nombre  dç  ceux  qui  vont  enEfpagne,  & qu'ils  Lieutenant  refide  à St.  Flour. 
rapportent  dans  la  Province  autant  d’argent . Les  Villes  d'Auvergne  font  ; 

Les  manufactures  les  plus  confidcrablcs  font 
celles  du  point  de  France  qu'on  laifoit  11  Auril- 
lac , & aux  environs  où  l'on  dépcnloit  autrefois 
fix  ou  fept  cens  raille  livres  par  an  pour  payer  les 
Ouvrières , mais  aujourd’  hui  cette  manufacture 
cil  prcfquc  entièrement  tombée . La  manufaéture  , u 

des  étamines  ou  camelots  de  laine  qu’on  fait  ï , s u • 

Ambcrt,  Oliergues,  &c.  eft  olus  confidcrable.  AuxcrBne 
On  tranfportc  ces  étofes  dans  les  Païs  étrangers 
où  l'on  en  fait  des  habits , des  fiâmes  pour  les 
Vailfeaux,  &c.  A Saint  Flour  St  a quelques  au- 
tres Lieux  ou  fait  des  étofes  appcllécsCtfJ//,  ou 
BkTtullts , qui  fe  débitent  ou  dans  la  Province  ou 
dans  le  Vclay.  On  fait  quantité  de  dentelle  de  fil 
façon  de  Flandres  & d'Angleterre 'a  Murat  & à la 
Chaife-Dicu.  L’on  fabrique  â Tiers  & aux  envi- 
rons, une  très-grande  quantité  de  couteaux,  de 
cifeaux,  de  rafoirs  qu’on  envoie  enEfpagne,  & 
delà  aux  Indes,  en  Allemagne,  en  Italie.  &c. 

Cette  manufacture  occupe  plus  de  cinq  mille  fa- 
milles: Le  Commerce  du  Charbon  de  Terre  eft 
confidcrable  . On  le  porte  â Paris  par  l'Ailier, 
la  Loire,  & le  Canal  de  Briarc;  & quoique  cc 
Commerce  paroillc  peu  de  chofe  on  croit  néan- 
moins qu’il  en  fort  pour  plus  de  50.  mille  écus  par 
an . Le  débit  des  planches  de  fapin  & des  Irais 
quirrez  qu’on  fait  defeendre  par  la  Rivière  de  Do- 
re, pari  Allier,  la  Loire  St  le  Canal  de  Bri  are  eft  Dans  la  Baffe 
aulli  de  quelque  utilité  au  Païs . Il  y a eu  du  tems  Auvergne 
qu'on  coupoir  dans  les  Forêts  fur  tout  du  côté  de 
la  Chaife-Dicu,  de  Saint  Germain  l’Ambron, 
des  mâts  pour  les  Vaiflcauxdc  guerre;  mais  on 
avoit  difeontinué  fur  ce  que  quelques  perfonnes 
prétcndoicnt  qu’ils  n’étoient  pas  d un  bon  ufage  ; 
cependant  comme  on  découvrit  que  cc  qui  avoir 
donné  occafion  â ces  plaintes , venoit  de  ce  que 
ceux  quiétoient  prepofez  i Nantes,  pour  rece- 
voir les  mâts  qu’on  leur  cnvoïoit , n'avaient  pas 
eu  foin  de  les  faire  mettre  â couvert , on  a con- 
tinué pendant  la  deraierç  guerre  â faire  venir  des 
mâts  de  cette  Province , St  on  s'en  eft  fort  bien 
trouvé. 

On  fait  encore  quantité  d'autres  petits  commer- 
ces , tels  que  ceux  de  la  Colleforte , du  papier , 
de  la  Grc,  Toiles,  Lacets,  fil  Ôcc  mais  comme  Le  Dauphiné  d’Auvergne  . Voïez  Dauphi- 
ils  font  propres  à certaines  Villes,  St  Lieux  dç  ne'  l’Article  Dauphine'  d’Auvexcnï. 
cette  Province  on  les  trouvera  aux  Articles  parti  • AUVEZERE  . Mr.  Corneille  nomme  ainfi 
culicrs  de  ces  Lieux.  une  Rivière  de  France,  qui  félon  lui  vient  den- 

II  n’y  a point  d’Univcifité  dans  cette  Province , tre  le  haut  & le  bas  Limofin , St  fe  décharge  dans 
mais  il  y a cinq  Colleges  de  Jefuites , & un  de  fljU  Voulituc  ttu  dejjus  de  Pmçueux  . Le  vrai 
Pictres  de  l'Oratoire  â Riom.  Les  Colleges  des  nota  de  cette  Rivière  eft  la  Haute  Pr^ere , qu’on 
Jefuites  font  â Clermont,  âBillon,  à Mauriac,  appelle  ainfi  pour  ladiitingucr  de  la  Vezcre  fim- 
â St.  Flour,  & à Aurillac.  plement  dite,  autre  Rivière  qui  fe  ;eue  dans  la 

L’Auvçrgnc  a un  Gouverneur  qui  a fous  lui  Dordogne;  au  lieu  que  la  Haute  Vezere  fc  jette 
deux  Lieutenans  Generaux  ; un  pour  la  haute  St  dansl'lllc.  L'Ijle  Vculûuë  eft  unechimcre  de  la 
i’auirc  pour  1a  Baffe  Auvergne;  St  deux  Licute-  façon  des  Copiftcs  de  Mr. Corneille.  Il  a voulu 
naos  de  Roi.  dont  l’un  eft  aufli  pour  la  haute  St  dire  fans  doute  d/jntl'IUet  àrroislicuês  St  demie 
l'autre  pour  la  Balte  Auvergne . au  deffous  de  Perigucux  ; ce  qui  eft  plus  çxatt . 

Le  Roi  n’a  aucunePlacc  loricdans  cettePro-  AUVILAR  »,  petite  Ville  de  France  en  Ga-  • 
vincc.  LcsChàteaux  de  Montpcnfier,  d’Ufton,  feognedans  laLomagnc,  à l’Occident  St  à deux  A,“i’ 
de  Nonette , & pluficucs  autres  lurent  rafez  en  lieues  & demie  du  confluent  du  Tarn  St  de  U 
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Garonne  ; & affez  près  du  bord  Méridional  de 
cette  dernière  Rivière;  à cinq  lieues  d’Agen  & 
à 6.  de  Montauban. 

i.  AVUS,  ancien  nom  d'une  Rivière  de  l’E- 
fpagne  Tarragonnoife  : c’cil  prefentement  Rio 
d’Aves  en  Portugal. 

i.  AVUS,  nomLatinduLacd’AwcnEcofïc. 

AUX.  Voïez  Auch. 

AUXACII,  Montagnes  d’Afic  dans  la  Sog- 

* U.  c.1».  diane,  félon  Ptolomèc  *.  Il  dit  qu'ils  lui  fervo- 

ient  de  bornes  au  Couchant.  Son  Interprète  La- 
tin dit  Auxii . 

* l.<.  c.  ij.  AUXACITIS  * , ou  Auzacrris,  Contrée 

des  Scythes  d'au  delà  l’Imaus.  Quelques  exem- 
plaires portent  Auzacitis  , & ce  qui  fait  voir 
qu’on  devrait  lire  ainfi  c’cfl  que  Ptolomce  nomme 
dans  ces  Païs-là  une  Ville  Auzacia,  qui  vrai- 
fcmblablement  donnoit  le  nom  à cette  Contrée  ; 

g Tbtfour.  mais  comme  Je  remarque  Ortclius  *,  les  Anciens 
eux  mêmes  écri  voient  l'X  & le  Z indifféremment 
l’un  pour  l’autre. 

AÛXANUM  ,•  Lieu  d’ Italie  en tre  Hiftion ium 
& Ortona  ; félon  l’Itincraire  d’Antonin.  C’eft 

4 o « r i u prefentement  4 la  Ville  ArchiepifcopaJc  de  Lak- 
Ib,tar-  CI,»o. 

AUXENTIUS  , Montagne  d’Afie  vis-à-vis 
de  Conlbntinoplc  : clic  furnallècn  hauteur  toutes 
les  Montagnes  voifincs  ; félon  Ortclius  qui  cite  la 
Vie  d’Etienne  le  Jeune  imprimée  avec  les  Oeu- 
vres de  St.  Jean  Damafccnc . Il  ajoute  que  Ccdrc- 
nc  & Curopalate  font  mention  de  cette  Monta- 
gne, & que  Zonarc  la  nomme  la  Montagne  de 
St.  Auxcnce , Droi ytuvmiu . Ortclius  fôupçon- 
ne  qu’elle  s’appclloit  auparavant  Oxe.c  Mon-.  , 
& apuic  fa  conjecture  fur  la  Vie  du  même  St.  Au- 
xencc  écrite  par  Mctaphrafic. 

AUXERRE,  Ville  de  France  au  Duché  de 
Bourgogne  dans  l’Auxerrois  dont  elle  cil  la  Capi- 
tale : fes  noms  Latins  font  rfntiJJioderuM , Æif- 
fieuiorum , félon  Mr.Baudrand;  dutofiderum  fé- 
lon Ammicn  Marcellin,  ou  comme  on  lit  dans 
fcsmanufcrits.'é/ifo/itt/wïfjw  ; la  Table  de  Pcutin- 
ger  porte ^HieffiodurNm . Antonin,  félon  les  di- 
vers exemplaires  la  nomme Âuiifiodorum  & sfurr- 
fuderum  ; les  anciennes  Notices  des  Provinces  & 
Villes  de  France  l'appellent  Civitar  dntifiodarum 
& Cn  n as  j^utificdormfium.la  Chronique  de  Pto- 
fper  dit  yîuujiodorum  ; & Civil  as  sîunjji  admit  >n 
le  lit  dans  la  Chronique  de  Robert  d’Auxerre. 
Ce  dernier  nom  à' jilutijfiotiorNm  eil  fréquent  dans 
Jcs  Ecrits  de  quantité  d* Auteurs  raportez  parHa- 
5 Netit.CaU.  dricn  de  Valois  î.  Il  paraît  au  relie  que  cet  Au- 
Ib6*-  teur  s’elt  fervi  de  l’Edition  d' Ammicn  Marcellin 
par  Lindcbrog  oît  l’on  trouve  sihtojidorum  , & 
non  pas  jftittjad<*ui  que  Mr.  de  Longueruê  trouve 
dans  cct  Auteur,  comme  on  verra  dans  ce  qui 
fuit , & que  je  n’ai  pas  voulu  interrompre  par  cet- 
te remarque. 

« Louen-  6 L’Auxerrois  & fa  Capitale  Auxerre  dit  ce  fa- 
*cr  D«(c.  vint  Abbé  ont  pris  leur  nom  A' Jutifliodorus  y dont 
uiu-pr'  on  a en  vain  cherché  l’étymologie;  car  ce  mot  cil 
tiré  ou  corrompu  de  la  Langue  Celtique , qui  nous 
cil  inconnue,  jluiiffiodorut  n'étoit  pasCncfd'un 
Peuple,  & ne  fe  trouve  dans  aucun  Auteur  Grec 
ou  I.arin,  plus  ancien  qu’Ammicn  Marcellin, 
qui  fait  mention  à'jtutefodonti  ; car  c’cll  ainfi  que 
cctHilloricn  nomme  cette  Ville,  que  les  Empe- 
reurs Romains  érigerent  en  Cité  en  la  réparant 
d’un  Peuple,  qui  ne  peut  avoir  été  autre  que  ce- 
lui de  Sens  pour  fa  Métropole  . Il  y a eu  des 
Evêques  célébrés  dés  le  cinquième  Siècle , comme 
Saint  Amateur  & fon  Succcifcur  Saint  Germain , 
qu'on  nomme  à Paris  l'Auxerrois  , pour  le  di- 
Itingucr  de  Saint  Germain  Evêque  de  Paris . 

Après  lachûte  de  l’Empire  Romain  Occiden- 
tal, Auxerre  vint  au  pouvoir  des  François,  fan9 


que  cette  Ville  ait  jamais  été  foflmife  aux  Roîs 
Bourguignons  . Clovis  en  fut  Maître  , & elle 
échût  en  partage  à fon  FilxClodomir . Gontran 
Fils  de  Clotaire  I.  fut  aufli  Maître  d'Auxerre,  & 
ileutaufK  le  Roïaumc  de  Bourgogne  ; c’eft  pour 
cela  que  quelques  Anciens  mettent  Auxerre  dans 
ce  Roïaume . 

Les  Comtes  qui  ont  gouverné  cette  Ville  n’en 
ont  jamais  été  Seigneurs  Propriétaires , non  feu- 
lement fous  les  Mérovingiens , mais  fous  lesCar- 
lovingiens.  Ce  lut  fous  ceux-ci , que  le  Comté 
d’Auxcrrc,  qui  avoit  alors  autant  d’étenduè  que 
leDiocèfc,  lut  donné  par  les  Rois  à l’Evêque  « à 
l’Eglife  Cathédrale  de  Saint  Etienne . Les  Evê- 
ques donnèrent  en  ficfplufieurs  grandes  Seigneu- 
ries, comme  Gien  & Donzy,  à divers  Laïcs, 
& Auxerre  même;  à la  charge  que  fes  Seigneurs 
feraient  tenus  défaire  foi  & hommage  à ces  Pré- 
lats. Ce  fut  à ce  tître  que  Landry  Comte  de  Ne- 
vers  fur  premier  Comte  Propriétaire  d’Auxerre 
fous  le  Règne  de  Robert , & fous  l’Epifcopat  de 
Hugues  de  Challon  au  commencement  de  l'on- 
zième fieele, 

Le»demicr  mâle  de  la  race  de  ccs  Comtes  de 
Nevers  fut  Guy  , dont  b Fille  & héritière  Agnès 
é pou  fa  Pierre  Sire  de  Courtenay , qui  fut  depuis 
Empereur  de  Conftantinople . 1 1 n’y  eut  de  ce  ma- 
riage qu’une  Fille  Mathilde  de  Counenai  Com- 
tefle  d Auxerre  & de  Ncvcrs,  qui  époula  Hervé 
Bâton  de  Donzi  . Leur  Fille  unique  Agnès  de 
Donzi  cpaufa  Guy  de  Chàtillon . Gaucher  Fils  de 
Guy  & d’Agnès  étant  mort  l’an  1250.  Yoland  de 
Chàtillon  fa  Sœur  Femme  d’Archambaud  Sire  de 
Bourbon,  après  b mort  de  fa  Bifayeule  Mathilde 
de  Courtenay,  futComteflcde  l’Auxerrois,  de 
Ncvcrs  & de  Tonnerre.  Cette  ComrcfTe  Mathil- 
de de  Bourbon  eut  de  fon  Mari  Eudes , Fils  d’Hu- 
gucs  IV.  Duc  de  Bourgogne,  trois  Filles  ; la  pre- 
mière Yoland  futComtcffe  de  Nevers;  la  fécon- 
de Alizé  Comtcfïc  d’Auxcrec  , & la  troifiéme 
Marguerite  ComtcfTe  de  Tonnerre.  Alizé  épou- 
fa  JcandeChallon;  leur  Fils  Guillaume  fut  Com- 
te d’Auxerre,  & aulïi  de  Tonnerre,  parce  qu’il 
fut  heritier  de  fa  Tante  Marguerite  morte  fans 
enfans.  Jean  deChallonpctit-Fils  de  Guillaume 
vendit  l’an  1 370.  Ic  Comté d’Auxerre  pour  40000» 
Francs  d’Or  à Charles  V.  Roi  de  France . 

Louïs  de  Challon  Comte  de  Tonnerre  voulut 
retirer  le  Comté  d’Auxerre  par  retrait  lignager , 
& intenta  contre  le  Procureur  Général  un  grand 
procès  qui  dura  long-tcms  . PJuficurs  ont  écrit 
qu’il  fut  terminé  par  un  accord,  mais  ils  ne  con- 
viennent pas  entr’eux  . Les  uns  difent  que  Lou- 
is de  Challon  renonça  à fes  prétentions  en  fa- 
veur de  Charles  VI.  moïennant  cinquante-deux 
mille  cinq  cens  Francs  , & que  la  Tranfaêtion 
fut  palTéc  au  mois  d’Août  1404.  D'autres  afsû- 
rent  que  l’accord  fut  fait  pour  cent  mille  écus 
d’Or,  & que  laTranfaCtion  fut  palféc  en  1411-. 
ce  qui  démontre  qu’il  n’  y a rien  de  plus  dou- 
teux que  ce  qu’on  a avancé  touchant  l’accom- 
modement de  Louis  de  Challon.  Coquille  à la 
page417.de  fonHilloirc  duNivernois,  foûticne 
que  ce  procès  n’a  jamais  été  vuidé  , & cil  de- 
meuré indécis  à caufe  des  troubles  fous  Char- 
les VI.  Ce  quicfl  sûr,  c’cft  que  ceux  de  bMai- 
fon  de  Challon  n’ont  plus  depuis  ce  tems-li  renou- 
velle leurs  prétentions  fur  le  Comté  d’Auxerre , 
& qu’on  n’a  point  dédommagé  l’Evêque  d’Au- 
xerre Seigneur  direct  & féodal  de  ce  Comté,  à 
qui  le  Roi  ne  pouvoir  rendre  le  devoir  de  Vaf- 
fal  . Cependant  Charles  VI.  & Charles  VII. 
fon  Fils  ont  joui  de  ccComté  jufqu’i  l’an  1435. 
Alors  Charles  VIL  preffé  par  les  Anglois  qui 
tcnoicnt  Paris,  & les  meilleures  Villes  de  Fran- 
ce , céda  , afin  d'avoir  la  paix,  à Pliili|»pe  lç 
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Bon  Duc  de  Bourgogne , & i Ici  defeendansmV 
les  & femelles  , le  Comré  d'Auxerre,  pour  le 
rrnirdu  Roi,  de  la  Couronne  de  France,  2t  de 
£»  Cour  de  Parlement  fans  moïen , enforte  que 
jur-la  Philippe  fût  Vafial  immédiat  du  Roi  pour 
le  Comté  <f  Auxerre.  Deux  ans  après  le  Trai- 
té d'Arras , par  un  Aêle  du  7.  Août  14Î7.  Phi- 
lippe IcBonEXtc  de  Bourgogne  céda  â Ion  Cou- 
fin  Jean  de  Bourgogne,  Fil*  du  Comte  de  Ne- 
vers,  leComté  d'Auxerre,  pour  s'acquitter  en- 
vers lui  de  6000.  livres  de  rente  qu'il  lui  devoit , 
& afin  qu'il  fe  départît  de  tout  ce  qui  pouvoit 
lui  appartenir  de  la  luccdlion  du  Duc  de  Bra- 
bant . Ce  Prince  Jean  ne  pût  pmais  jouir  d’Au- 
xerre , dont  le  Duc  Philippe  demeura  le  Maître , 
& laitTa  en  mourant  ce  Comté  avec  les  autres 
Etats  i Ton  Fils  Charles,  qui  fe  fit  confirmer  te 
Comté  d’Auxerre  par  Louis  VI.  au  Traité  de  Pc- 
ronne  l'an  14 28. 

Apres  la  mort  de  Charles,  l'Auxerrois  fut  pris 
par  Louis  VI.  fur  Marie  de  Bourgogne,  2c  réuni 
a la  Couronne.  Les  Cens  du  Roi , pour  appuie  r 
cette  réunion  , foùtenoient  que  l’alienation  du 
Comté  d’Auxerre  avoit  été  faite  contre  lesLoix 
du  Roïaume  , le  Domaine  étant  inaliénable  , li- 
non pour  l’appanagc  d’un  Fils  de  France , à la 
charge  de  retour  faute  de  mâles;  à quoi  on  leur 
zepondoit  que  le  Comté  d’Auxerre  n'avoir  jamais 
été  du  Domaine  de  la  Couronne,  2c  même  n*en 
avoit  jamais  pû  faire  partie,  parce  que  le  Roi  ne 
peut  reconnoitre  au  dettes  de  lui  aucun  Seigneur 
dans  l'étendue  de  fon  Roiaume,  & cependant  le 
Comté  d'Auxerre  étoit , de  teins  immémorial , 
un  fief  mouvant  de  l’ Evêché  d’ Auxerre  . Ce 
droit  féodal  aïantfait  certainement  partie  de  la 
Manfe  EpifeopaLe,  & du  Temporel  de  l’Evêque, 
pour  lequel  il  cil  Vafial  du  Roi;  ainfi  on  con- 
cluoit  que  le  Comté  d'Auxerre  n'avoit  pû  être 
réüni  à la  Couronne , & incorporé  au  Domaine  , 
à cjufc  de  l'incompatibilité  de  la  dignité  Roïale  & 
de  l'état  d’un  VaJiàl  , 2c  que  d’ailleurs  le  Roi 
n'avoit  pû  ôter,  fans  une  rccompenfe  raifonna- 
blc,  à I Evêque  d’Auxerre  le  droit  qui  lui  app.u- 
tenoit  fur  ce  Comté . 

Charles-Quint  pctit-Fils  de  Marie  de  Bourgo- 
gne , obligea  François  1.  par  le  Traité  de  Madrid 
à refiitucr  le  Comté  d'Anxerre  ; mais  par  les 
Traite  a de  Cambray  2c  de  Crepy  , confirmez  par 
les  Traitez  fuivans,  la  pollcfiion  de  ce  Comté  a 
été  laiirée  aux  Rois  de  France.  Néanmoins  les 
Rois  d’Efpagnc  de  la  Maifon  d’Autriche , com- 
me heritiers  de  celle  de  Bourgogne , fcfontrefer- 
vé  leurs  droits  2c  leurs  avions , aufquels  ils  n'ont 
jamais  cxprdfcmcnt  renoncé, 

A l’égard  de  l’Evêque  d’Auxerre,  il  ne  lui  refie 
plus  qu'une  feule  marque  de  ion  ancienne  fuperio- 
zité  fur  le  Comté  d’Auxerre , qui  ell , que  lors 
qu’il  fait  fon  entrée  fotemnelle , le  Procureur  du 
Roi,  comme  premier  Vairal  de  l'Evêché  aide  à 
porter  l’Evêque  jufqu'h  la  Chaire  Pontificale . 

1 Auxerre  ell  lituée  fur  le  penchant  d’un  côccau 
près  de  la  Rivière  dTonne,  qui  baigne  même  une 
, partie  de  (es murs.  Sa  figure  cfi  prcfque  ronde, 
car  elle  a onze  cens  pas  de  long , fur  mille  de  lar- 
geur. Il  n'y  a que  deux  Places  publiques,  dont 
1 une  elt  au  devant  de  1'Eglilc  Cathédrale , 2c  l’au- 
tre ed  appelléc  la  Place  des  Fontaines . 

L’Eglife Cathédrale  n’a  ricu  d'extraordinaire, 
mais  le  Palais  Epifcopal  ed  un  des  plus  beaux  qu’il 
y ait  en  France.  L Abbaïe  de  Saint  Germain  cfi 
un  lieu  où  l’on  compte  jufqu’à  Luxante  Corps 
Saints  , 2c  une  quantité  prodigieufe  de  Reli- 
ques. Ce  font  les  Papes  Nicolas  I.  Jean  VIII. 
2c  Jean  IX.  qui  ont  enrichi  cette  Egide  de  ces 
précieux  relies  qui  font  dans  des  grottes  que  Coû- 
rad  Itère  de  l'Impératrice  Judith  2c  Abbé  Com- 
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mendataire  de  S.  Germain  fit  bâtir  en  850.  M.  Se- 
guicr  Evêque  d'Auxerre  fit  ouvrir  tous  les  tom- 
beaux cm  636.  2c  fit  un  procès  verbil  de  l'état  où 
il  avoit  trouve  les  Corps  Saints.  On  conduit  d’ 
abord  les  curieux  au  tombeau  de  Saint  Hcribol- 
de.  Prince  de  la  Maifon  de  Bavière,  qui  fous 
Charlemagne,  Louis  le  Débonnaire,  2c  Char- 
les le  Chauve,  eut  beaucoup  de  part  au  Gouver- 
nement de  l’Etat.  Il  lut  Moine,  puis  Abbé  de 
ce  Momficre , Se  enfin  Evêque  d’Auxerre  , 2c 
Ârcbichapetam , cctl-à-dirc  grand  Aumônier  de 
France.  Le  tombeau  de  Saint  Fraterne  Evêque 
d’Auxerre,  ellcnfuite.  IHutmartyrifé  l'an 481. 
le  vingt-neuvième  pur  du  mois  de  Septembre. 
Saint  Abbon  Frère  de  Saint  Heribaldc , Religieux 
dans  ce  Monatlere,  2c  fuccelfeur  de  fon  r'rere 
dans  l'Evêché  de  cette  Ville  . M.  Stguier  rap- 
porte qu'il  trouva  fon  coq»  revetu  d’un  Cilice, 
d'un  habit  Religieux  , 2c  de  fesornemens  pontifi- 
caux. Ilaioûtcquc  fon  habit  ell  fait  delà  meme 
manière  que  celui  des  BenediAins  d’aujourd'hui  ; 
mais  que  la  couleur  cil  d'un  noir  naturel,  2c  non 
pas  de  teinture . Saint  Ccnfurc  Evêque:  on  trou- 
va avec  fon  corps  une  châfic  remplie  de  Reli- 
ques. Le  pilier  qui  cfi  atenant  l’Autel  de  Saint 
Benoît,  porte  cette  infeription  Polyandrion. 
c’cfi-à-dire,  Cimetières  des  Saints.  Ce  pilicrclt 
profond  de  dix  pieds,  2c  ell  fait  comme  celui  qui 
cil  près  de  Saint  Pierre  de  Rome . M.  Seguier  y 
trouva  trente  Corps  faims,  St  les  infirumens  de 
leur  Pénitence,  2c  de  leur  Martyre.  S.  Romain 
y cfi  peint  non  feulement  parce  qu’il  a été  le  Pè- 
re nourricier  de  Saint  Benoît,  mais  aufii  parce 
qu’on  y confcrvc  plulîeurs  de  les  Reliques . Près 
du  tombeau  de  Saint  Heribaldc  on  voit  aulfi  la 
figure  de  Saint  Grégoire , pirte  que  fon  corpt  y 
a repofé  julqu'en  1370.  quil  fut  tranfporté  dans 
la  nef  où  il  elt  à prefer.t . 

A la  fenêtre  de  Saint  Benoît  font  les  Reliques 
trouvées  avec  le  corps  de  Saint  Cenfure . Dans  la 
Chapelle  de  Sainte  Maxime  font  les  corps  de  Sain- 
te Maxime  Dame  Italienne,  venue  en  France  à 
la  fuite  du  corps  de  Saint  Germain  lotfqu'on  le 
uanlporta  ici  deRavenne,  où  ce  Saint  mourut: 
de  Saint  Optât  Evêque  d’Auxerre,  de  Saint  Sa- 
tin 2c  de  Saint  Memonen , Prêtres . 

Saint  Geran  Religieux  de  l’ Abbaïe  de  SoiJfons , 
enfuitc  Evêque  d’Auxerre  ; Saint  Maricn  Prê- 
tre 2c  Religieux  de  f Abbaïe  de  fon  nom , Saine 
Aunairc  Prince  de  la  première  race  des  Rois  de 
France  Religieux  2t  Abbé  de  ce  Monafitre , puis 
Evêque  d’Auxerre,  2c  Saint  Defiré  parent  de  la 
Heine  Brunehaut  ont  aufii  leur  fcpcilture  dans 
cette  Eglife. 

Le  corps  de  Saint  Martin  Archevêque  de 
Tours  a repofé  pendant  trente  2c  un  an  dans  la 
Chapelle  de  cette  Eglife  , qui  cfi  dédiée  à ce 
Saint.  Les  corps  de  Saint  Barton,  de  Saint  Allode , 
de  Saint  Urlc  Evêque  d'Auxerre  repofeut  ici. 
Cette  Chapelle  cfi  d ailleurs  remplie  de  Reliques. 

Le  corps  de  Saint  Germain  tut  porté  ici  deRa- 
venne. IJ  avoit  été  mis  dans  une  chatte  d’or  en- 
richie de  pierreries  d'un  prix  mellimablc;  mais 
eilc  a été  enlevée  par  les  P.  Reformez  , Se  les 
Reliques  difiipées  , en  forte  qu'il  ne  relie  plus 
dans  ce  tombeau  que  de  la  cendre  du  Corps  de  ce 
Saint,  2t  quelques  petits  olscmcns.  Cette  Cha- 
pelle de  Saint  Germain  ell  comme  le  centre  de  la 
taimeté  de  l’Egiife de  cette  Abbaïe . Il  n’y  a point 
de  lieu  plus  remp  i de  corps  Saints  2t  de  Reliques . 
Du  côte  de  l' Epure  font  deux  Corps  faims,  \ de 
l’autre  côté  il  y en  a trois . Le  fond  de  la  Chapel- 
le en  cli  rempli . On  y remarque  principalement 
les  tombeaux  de  Saint  Théodore  2c  de  Saint  Ro- 
main Evêque  : celui  de  Saint  Loup  Evêque  . 
Quelques-uns  ont  crû  qu’il  étoit  Archevêque  de 
Belan- 
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Bcfançon,  d’autres  Evêque  dcLaufanc:  on  ne  le 
trouve  neanmoins  dans  aucun  Catalogue  des  Evê- 
ques de  ces  Eglises.  Il  y a beaucoup  d'apparence 
que  c’étoit  un  Evêque  Regionairc  ou  Chorcvéque, 
fans  titre  d’aucune  Eglife , félon  l'uf.tgc  du  cin- 
quième ficelé . Ce  qu’il  y a de  certain , c’cfl  qu'il 
fut  le  Directeur  de  la  Princeilc  Clotilde  , à la- 

Îucllc  nous  devons  la  convcrfion  de  Qovis  & cel- 
: du  Roïaume. 

• L'Evcché  d’Auxerre  rcconnoît  St.  Pelegrin 
pour  fon  premier  Evêque:  il  futenvoïéde  Rome 
en  2<$i.  par  le  Pape  Sixte  II.,  & marryrifé  fous 
Anrelien  en  275.  L’Evêque  d’Auxerre efl  le  pre- 
mier Suffragant  de  l’ Archevêché  de  Sens  . Le 
Comte  d'Auxerre , ou  celui  qui  le  reprefente , les 
Barons  de  Donzy , de  St.  VrainêSc  de  Toucy  relè- 
vent de  l'Evêché  & doivent  hommage  ù f Evê- 
que . Ils  portent  le  Dais  au  jour  de  fon  entrée  fo- 
lemnclic  & portoient  meme  ce  Prélat  dans  un 
fauteuil  depuis  l'Eglife  de  St.  Germain  jufqu'à  la 
Cathédrale  ; ce  qui  n’a  pas  été  obfcrvé  aux  en- 
trées des  quatre  derniers  Evêques . 

L’Eglilc  Cathédrale  d’Auxerre  cil  dédiée  à 
Sr.  Etienne . Le  Chapitre  cfl  compofé  d’un  Do- 
ïen , qui  cil  la  première  Dignité  & élu  par  le  Cha- 
pitre . 1 1 porte  la  robe  violette  & le  Roclict , & a 
fucccdé  au  Prévôt  dont  la  Dignité  fut  fuprimée 
en  1 177.  Les  autres  Dignité*  font  les  deux  Archi- 
diacres, le  Chantre  qui  cil  élu  par  le  Chapitre  , 
leTrvfoxicr  & le  Pcnirencitr.  Outre  ces  Digni- 
té*, il  y a dans  ce  Chapitre  cinquante-deux  Ca- 
nonicats,  dont  le  revenu  cfl  année  commune  de 
deux  cens  cinquante  livres.  LcDoïen,  IcCh.in- 
tre  ik  leTrelorier  jouïflcnt  chacun  du  revenu  de 
deux  Prebendes  ôc  le  grand  Archidiacre  a trois 
cents  livres  de  revenu  outre  fa  prebende . 

Les  Comtes  dcChatclus  iouîlfent  des  fruits  d’un 
Canonicat  de  cette  Eglife,  toutes  les  fois  qu’ils 
nlfiiUntuu  fcrvice,  Lut  en  habit  & furplis,  ou 
fans  lurplis  , ainfi  qu'il  plaît  aux  Seigneurs  de 
Chatelus.  Cette  concelfron  fut  faite  îl Claude  de 
Beauvoir  Seigneur  de  Chatelus  le  lé.  Août  en 
14:?.  en  reconnoilfance  de  ce  qu’il  avoit  remis  au 
Chapitre  de  St.  Etienne  d’Auxerre  la  Ville  de 
Cre  vint  qu'il  triait  tirfemluë  (outre  artains  foleurs 
& Robexrs  l’an  142?. 

Nôtre  Dame  de  la  Cité  cfl  une  Eglife  Collegia- 
le dans  l’enceinte  de  ce  qui  faifoit  l’ ancienne 
Ville  d’Auxerre.  Ce  Chapitre  cil  compofé  d’un 
Chantre  , d’un  Treforier  & de  dix-huit  Cha- 
noines . 

1 L’Abbaïe  de  St.  Germain  dont  j’ai  déjà  par- 
lé , cfl  de  l’Ordre  de  Sr.  Benoît  ôt  de  la  Congréga- 
tion de  St.  Maur.  Elle  fut  fondée  en  422.  par 
St.  Germain  dans  fa  Maifon  Paternelle.  11  dédia 
cette  Eglife  fous  le  nom  de  St.  Maurice , &ymit 
pour  ladelfcrvir  le  St.  Prêtre  SaturneA:  des  Reli- 
gieux. C’elHà  qu’il  fut  enterré  en  448.  & l'Eglife 
aiant  été  rebâtie  plus  magnifiquement  qurcllc 
n’étoit,  par  Stc  Clotilde  environ  l’an  500.  elle 
prit  le  nom  de  St.  Germain  (on  fondateur  quelle 
confcrvc  encore  aujourd’hui. 

L’Abbaïe  de  St.  Marian  d’Auxerre  cft  de  l’Or- 
dre de  Prémontré  , & fut  fondée  en  41  j.  par 
St.  Germain  fous  l’invocation  de  St.  Côme&de 
St.  Damien.  St.  Marian  qui  s’y  fanêlifiafutcau- 
feque  dans  la  fuite,  on  lui  donna  fon  nom . Elle 
fui  minée  par  les  Normands  l’an  9:13.  les  Premon- 
trez  s’y  établirent  vers  l’an  11^9.  les  Protcihns 
la  détruifircnt  en  1 5^5.  ; & la  Communauté  fut 
transférée  dans  f Eglile  de  Nôtre  Dame  de  la 
Dehors. 

Celle  de  St.  Julien  d’Auxerre  efl  de  filles  & de 
l’Ordre  de  St.  Benoît.  Elle  fut  fondée  l’an  é2o. 
par  St.  Palladc  Evêque  d’Auxerre,  fous  le  titre 
<le  St.  julien  dans  le  Hambourg  de  St.  Martin , qui 


en  dépend  tant  pour  lefpiritucl  que  pour  le  tem- 
porel . 

Cellcdes  Irtes  à Auxerre  efl  de  l’Ordre  deCî- 
teaux . Elle  a environ  cinq  milles  livres  de  revenu 
tant  pour  l’Abbelfe  que  pour  les  Religieufes . 

Outre  ces  Chapitres  & ces  Abboîcson  compte 
dans  Auxerre  huit  Paroilfes , pluficursCouvens  de 
Religieux  & de  Religieufes,  un  College  oh  les 
Jefuircs  enfeignent  toutes  les  clalTcs  jufqu  à la  Pbi- 
iofophic  inelulivement  . Il  fut  établi  l'an  léiff. 
l’Hôpital  de  la  Madclaine  fonde  il  y a plus  de 
deux  ftéclespour  les  malades  de  l’un  & de  l’autre 
fexe  & pour  lesenfans  expofez,  un  Hôpital  gé- 
néral fondé  par  Nicolas  Colbert  Evêque  de  cette 
Ville,  &c. 

Il  y a dans  Auxerre  un  Preftdial,  une  Prévôté 
Roïalc;  quatre  CommilTaires  créez  lors  de  lafu- 
prdfion  de  1’  Election  d’ Auxerre  , à caufe  de 
l’union  de  ce  Comté  aux  Etats  Généraux  de  Bour- 
gogne. UseonnoifTent  du  fait  des  Tailles  & des 
Aides , & font  Confei llers  honoraires  au  Prdidtal 
où  ils  ont  voix  délibérative,  fans  avoir  part  aux 
épices;  une  JulliceConfulairc;  un  Grenier  à fcl  ; 
une  Maîtrife  particulière  des  eaux  & forérs. 

Cette  Ville  efl  dansunc  fituation  très- favorable 
pour  le  commerce  ù caufe  de  la  Rivière  d’Yonne, 

Üt  de  la  communication  facile  qu'elle  a avec  Paris? 
cependant  ilfcmblcque  leshabitans  ne  profitent 
par.  autant  qu’ils  le  pourraient  de  cet  avantage . 

L'AUX ERROIS,  ou  le  Comtl*,  ou  Bail- 
liage d’Auxerre  efl  borné  par  la  Champagne 
au  Septentrion  & au  Levant;  par  la  Bouigogne 
au  Midi,  & par  le  Nivernois  i l’Occident.  Oo 
peut  en  lire  les  principales  révolutions  dans  l’Ar- 
ticle precedent. 

AUXIDITÆ.  Syndius  dans  fa  122.  Lettre 
fcmblc  mettre  un  Peuple  de  ce  nom  dans  la  Cyré- 
naïque en  Afrique . Ortclius  * doute  fi  ce  ne  le-  3 Thefour. 
roit  point  J’Aumgda  de  Ptoloméc. 

AUXIMA,  Ville  d’Efpagne  félon  Florus  ♦.  4 c.u 
D’autres  l’appellent  Auxvma.  Voïcz  Uxama. 

AUXIMIS,  ancienne  Villcd’Atnque  dans  la 
Mauritanie  Cefarienfe,  félon  Ptoloméc  J.  j L4.  «.  *. 

AUX1MUM.  Voïcz  Auxumum  . 

AUXOIS.  Voïcz  Aussois. 

AUXONE.  Voïcz  Aussone. 

AUXUMATES.  Voïez  Auxumum. 

AUXUME  , ou  Axume  , félon  les  divers 
exemplaires  de  Ptoloméc  *,  qui  dit  que  c'étoit  < 1.4.  c.t. 
la  refidence  d'un  Roi  & lui  donne  6 5.  d.  30'.  de  la- 
titude , & 11.  d.  de  longitude;  ancienne  Villa 
d’Ethiopie.  C’étoit  la  capitale  du  Peuple  que  le 
meme  Auteur  nomme  Auxumitjc;  nom  qui  fe 
retrouve  dans  tdufieurs  autres  Ecrits  des  Anciens  ; 
tomme  dans  rHilloirc  mêlée , & ailleurs  . Ar- 
rien  dans  fon  Périple  de  la  Mer  Rouge  dit  7 : le  7 p-  J, 
Village  d'Adule  médiocrement  grand , cfl  ù vingt 
Stades  de  la  Mer:  delà  à Coloé  Ville  plus  avan- 
cée dans  les  terres , & où  efl  le  premier  négoce  de 
l’yvoirc,  il  y a trois  journées  Je  chemin.  11  y en 
a cinq  autres  journées  de  Coloé  à la  Métropole 
nommée  Axomite  où  fe  tranfporte  tout  l’y  voire 
d'au  delà  le  Nil.  Voïez  Axuma. 

AUXUMUM,  Auximum  , Oxtmum  & 

Ausimas,  c’dl  ainfi  que  les  Anciens  ont  diver- 
fement  nommé  une  Ville  d'Italie  dans  lePicen- 
tin  laquelle  cfl  prefentement  la  Ville  d’OsiMO. 

Le  nom  d’ Auxumum  cfl  dans  Strabon  8 qui  écrit  s J.  j.  p.141. 

A jÇwuî*.  Cefar»,  & Velleius  Patcrcultis  10  di-  y Civil.  Li. 

fent  Auximum . Lucain  dit  suffi  Auximum  ; mais 

avec  une  terminaifon  Grecque  à caufe  de  fon 

Vers  11  î ti  Ltz.r+66. 

....  Admotx  pulfmuut  Auximon  alx . • «.»«. 

Titc-Live  dit  Oxtmum  11  . Balbus  1 J dit  A^cr  n dtLitnici. 
Auftmatïi  ; & la  Table  de  Pcutmgcr  ’♦  porte  iT’s, 
Ausi-  3 
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Ausimo.  Cette  Ville  devint  dans  la  fuite  la  plus 
i H>*.  Go.  conlidcrable  du  Piccntin  j & Procopc  1 dit  cx- 
• • **  c.  prçflçjncnt  qu'elle  en  dtoit  la  Métropole . U la 
nomme  aufli  Auximum . Selon  Paterculus  à l’cn- 
i 1 c c i ^ro‘r  cité  ci-deflus  c’étoit  une  Colonie.  Les  ha* 
i .c.c.ij.  ^-tans  cnfurent  nommez  A uximatls.  Cefar*, 
i*fT 371  ‘ & une  Inscription  inferée  au  Recueil  de  Gruter  i , 

4 lij.c.ij.  & Pline*,  les  appellent  de  même  ; mais  il  ne  les 
faut  pas  confondre  avec  d'autres  Auximatti  dont 
parle  aufli  le  même  Pline  ; dcfquels  on  ne  fait 
gucrcs  la  fltuation . 

j Bavnaxd  A U X Y -LE-CH  A TE  AU  * , en  Latin  Aida- 

‘7°J*  eum , petite  Ville  de  France  en  Artois  â trois  lieuès 

de  Dourlcns,  fur  la  Rivière  de  l'Authie,  qui  la 
fepareen  deux.  Elle  a titre  de  Marquifat.  C'cfl 
la  même  chofequ  Auchi  . Voïezce  mot. 

AUX  Y- AU  X-  MOIN  ES , en  Latin  Alcactnft 
Sanih  Silvini  Monajlerium , Village  & Abbaïc 
de  France,  en  Artois  furlaRividrc  dcTcroois. 
Aubert  le  Mire  4 avoué  ne  pas  favoir  qui  avoit 
fi  C"  été  le  premier  fondateur  de  ce  Monaflere;  mais 
il  en  prouve  l'antiquité  de  ce  queSt.  Silvin  Evê- 
7 le  i7.Fey.  que,  nomrad  au  Martyrologe  Romain  7 , y mou- 
rut l'an7is.&  y fil  t enterré  par  les  Moines  de  St. 
Riquier.  Il  en  conclut  qu’-'fwz/ étoit  autrefois  un 
Prieuré  annexé  à l’Abbaïe  de  Centule , nom  que 
portoit  alors  Y Abbaïc  de  St.  Riquier.  Celui  qui 
a écrit  la  Chronique  de  St.  Bcrtin  nous  apprend 
néanmoins  qucc’étoicnt  les  Abbezdc  St.  Bcrtin , 
qui  cnvoïoicnt  des  Supérieurs  h Auxi . Hcribert 
nôtre  Abbé,  dit-il,  â l'année  1072.  envoïaSucl- 
ger  Moine  decetieu,  à celui  d’Auxi  qui  nous  ap- 
partient & l’y  établit  premier  Abbé,  mais  il  y 
lut  Abbé  ( AbbmtiTMvh  ) Il  peine  deux  ans . Agrès 
fa  mort  Hcribert  lui  donna  pour  Succcflcur  Ger- 
vin  Moine  de  ce  lieu  (de  St.  Bénin  ).  Après  la 
dcpolition  de  celui-ci  Hcribert  y établit  Nortbert 
l’un  de  nos  Moines  l’an  1077.  On  trouve  dans  le 
v.  livre  des  Décrétales  un  Refcript  du  Pape  In- 
nocent III.  par  lequel  on  voit  que  les  Abbcz  d' 
Auxi  fc  prcnoicnr  d’ entre  les  Moines  de  St. 
Bénin  L’  Hiflorien  de  I’  Ordre  de  St.  Bc- 
* T;*‘  ’■*•  noît  8 ne  balance  point  fur  les  fondateurs  de  l'Ab- 
c’  **■  baïed’AucHT  ; carc’eft  ainfi qu  il  la  nomme  aufli 
bien  que  Mr.  Baillet,  qui  fcmblc  avoir  pris  de 
9 Topo^rt-  cet  Auteur  tout  ce  qu‘  il  en  dit  *:  Adaifcar  & 
«k»  Aneglic  fa  témme  bâtirent  l’Abbaïe  d'Aucbi , non 
bJ‘n“  p-48,  loin  dcHedin  dans  le  Diocèfe  de  Terouane.  Us 
y mirent  une  Communauté  de  Religieufes  fous 
la  conduite  de  leur  fille  Sicherde  , qui  y prit 
le  voile  . Cette  Abbcifc  orna  magnifiquement 
le  tombeau  de  St.  Silvin,  qui  fut  enterré  dans 
fon  Eglilc  vers  l’an  718.  . . . L’Abbaïe  d’Au- 
i»  au  «.  chi  aïantété  depuis  ruinée  parles  Normands 
Sietle*  elle  fut  rétablie  & donnée  à des  Religieux,  & 
c’  efl  pourquoi  pour  la  diftinjjuer  du  Château 
d’Auchi,  on  l’appelle  aujourdhui  Auchi-les- 
Moihes  . La  reforme  de  Clugni  s*  y introdui- 
fit  1’  an  1101.  après  la  mort  de  l’Abbé  Lam- 
bert  •«. 

m Corm.  AUYAMA  11 , Rivière  de  l’Araerique  Me- 
DuY.  ridionalc  dans  la  Terre  ferme . Elle  prend  fon 
cours  par  le  Gouvernement  de  Ste  Marthe,  & 
va  fc  rendre  dans  la  Rivière  de  Cefar  qui  porte 
fes  eaux  dans  celle  de  la  Madeleine. 

AUZA,  lieu  d’Afrique  dans  la  Mauritanie 
Ccfarienfè  fur  la  route  de  Pcrdiccs  â Ccfaréc  % 
i)  itinrr.  fcjon  Antonin  **.  C’cfl  la  même  chofe  que  i 
u AmaU.  Ainea  de  Tacite.  Peu  après,  dit-il  '*,  on  eut 
4-e',ï’  nouvelles  que  les  Numides  faifoient  balte  au- 
près d’une  place  nommée  Anea,  qui  étoit  à 
demi-detruitç  & qu’ils  avoient  eux-mêmes  au- 
•J  1.4-c-**  {refois  incendiée  . Ptolomée  ‘J  n*a  pas  oublié 
cette  place  & la  nomme  A u a 1 a , quelques 
exemplaires  portent  Auzina. 

AUZACIA  , Ville  de  la  Scythie  d’au  dcü 

Tfi n.  /. 


Tlrnaus,  félon  Ptolomée  14 . Voïez  Auiacitis.  **  iac.ij. 

AUZAGG  A , Ville  Epifcopalc  d’Afrique  dans 
la  Numidic.  On  voit  dans  b Conférence  de  II»* ** 
Carthage  *7  qu’il  y avoit  deux  Villes  Epifco-  D*fia. 
pales  de  ce  nom  & on  les  y diflinguc  ainfi  r il 
y a Auzagga , oh  étoit  Januaricn  qui  cil  mort  à 
prefent , & nne  autre  Auzagga  oh  cft  Privât  qui 
vit  encore.  1*  c.  *oS.p. 

AUZAGERA,  Ville  Epifcopalc  d’Afrique.  **  ** 

La  Conférence  de  Carthage  fait  mention  18  de 
T Evêque  Dotut  Aœartrrrnfii  . C’cfl  le  même 
Siège  que  la  Notice  Epifcopale  d’Afrique  nom- 
me Amtgtrmj  en  parlant  de  Villaticus  Auza- 
oExztisis,  âcqu’clle  metdans  laBizacéne.  Or-  **  Thefwr. 
telius  *f  a lû  de  même  Anze^erexfii  ; mais  U 
avertit  que  la  Conférence  de  Carthage  porte  un 
A , dans  la  féconde  fyilabe.  Il  dit  que  ce  mot 
fcmblc  être  le  nom  national  du  Siégé  d’ Auzag- 
ga ; en  quoi  il  fe  trompe. 

AUZARA,  Ville  de  l’Arabie  deferte , félon  ” 
Ptolomée  xo . Elle  étoit  dans  le  voifinage  de  T 
Euphrate . 

AUZATA , Ville  bâtie  en  Libye  par  le  Roi 
Achab,  félon  Ortclius  qui  cite  le  vin.  livre 
des  Antiquité!  de  Jofeph  ; mais  il  fc  trompe  11  c-?* 

faute  d’un  peu  d’attention.  Jofeph  lt  ne  dit  pas 
que  ce  fut  Achab  qui  bâtit  cette  Ville;  mais  en 
parlant  de  la  fécherefle  ôc  de  la  famine  arrivée 
du  rcrm  de  ce  Prince  impie , il  ajoûte  que  Mé- 
nandre parle  aufli  de  cette  fécherefle  dans  l’Hi- 
ftoired’Ithobal  Roi  desTyriens:  enfuite  de  quoi 
il  raporte  les  paroles  de  Menandre  que  voici: 

Sous  fon  règne  on  neuf  point  do  pluie  depuis  le 
mois  d’Oélobrc  jufqu’au  même  mois  de  l’année  fu- 
i vante , & après  qu'il  eut  ordonne  tirs  prières  publi- 
ques il  s’éleva  de  grands  tonnerres . Il  fit  bâtit 
Bonis  en  Pheoicie  & Auzate  dans  la  Libye. 

Jufques-lâ  c'efl  Ménandre  qui  parle  de  qui  parle 
d*  Ithobal  Roi  des  Tyricns  . Jofeph  pourfuic 
ainfi:  on  voit  clairement  par  ces  paroles  que 
cette  grande  fécherefle  dont  Menandre  fait  men- 
tion, &c. 

AUZEA  . Voîex  Aura. 

AUZEGERENSIS.  Voïea  Auzacexa. 

AUZIQUA,  ancien  lieu  d’Afrique,  dans  b 
Tripolitaine  & non  pas  dans  l’Afrique  propre,  **  |tiaTri* 
comme  le  dit  Ortclius  ** . Antonin  *1  met  ce 
lieu  entre  la  grande  Lcptis , & Macomades  fur 
la  route  de  Carthage  â Alexandrie . Quelques 
exemplaires  varient.  Celui  de  Naples  porte  An- 
xiqua.  Les  Editions  de  Surita  & de  Bcrtius  pré- 
fèrent A u x 1 au  a ; mais  il  7 a aufli  des  manu- 
fcrits  qui  portent  Aoïiau*. 

AUZlU,  autre  lieu  d’ Afrique  fur  b même 
route,  félon  le  même  *4. 

Arrtiqua 

Amtftl  . . . M.  P.  XXX. 

Anm  . . . M.  P.  XVIII. 

AUZOMIS,  Ville  ancienne  des  Auzomitcs 
dans  l’Arabie  heureufe:  félon  Procope  *J  cité  »î  Pnficof. 
par  Onelius.  Mr.  Coufin  traduit:  les  Ethio- 
piens  habitent  vis-à-vis  des  Omcritcs  de  l’autre 
côté  de  la  Mer  : on  les  appelle  Auxortitei  du  nom 

de  b principale  de  leurs  Villes Le  Port 

des  Omcritcs  d’oh  l’on  bit  voile  pour  l’Ethiopie 
efl  appellé  Bulicas,  & celui  oh  l’on  prend  terre 
en  Ethiopie  efl  appellé  le  Port  des  Adulites,  & 
il  efl  à vingt  fladesde  la  Ville  d'Adulis,  qui  efl 
à douze  journées  de  celle  des  Auxonircs.  Voilà 
encore  un  des  endroits  oh  Ortclius  a fommeil- 
lé.  Il  iîippofc  que  les  Auzomitcs  font  les  mê-  » 

mes  que  icsHomerites  dans  l'Arabie  heureufe, 

& s’appuie  en  vain  fur  1’  autorité  de  Procope . 

Au  lieu  que  cet  Ancien  nomme  ainfi  les  Ethio- 
piens, dontb  capitale  étoit  Auxu  me,  nommée 
Y y y y Axo» 
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Aiomite  daiB  le  Périple  d’ Arien  : eda  ifl 
dur,  & n’a  pat  befuin  de  preuve. 

AUZON,  fdoii.Mr.Baudr.ind  1 , Atr<on  fé- 
lon Mr.  Piganiol  de  la  Force  1 , petite*  Ville  de 
France  dans  la  BalTe  Auvergne,  entre  des  Mon- 
tagnes proche  de  la  Rivière  d’AUicr , avec  un  an- 
cien Château  à deux  lieue,  au  défions  de  Bri- 
ve , en  allant  vers  Clermont  dont  elle  dl  éloignée 
dedix  lieues  félon  Mr.  Piganiol*;  c’eft  une  très- 
petite  ViJJcdt  une  ancienne  Baronic,  qui  a ap- 
partenu î»  h Maifon  de  Polignac . 

AUZONIUM.  Ortclius  nomme  ainfiunliea 
d’où  il  dit  qu’  tpillroplius  mena  du  fccours  aux 
Grecs  i fur  quoi  il  cite  Datés  le  Phrygien,  qui 
a écrit  l’Hiiloire  du  Siège  de  Troie.  Je  trou- 
ve dm*  cet  Auteur  J ou'il  y Clt  fait  plufieurt 
fois  mention  d‘  Epirtrophus  . l.  Epirtrophus  & 
Schcdius  menèrent  xl.  barques  delà  Phocide. 
2.11  ell encore  nomme  con/o internent  avec  Ho- 
dius;  mais  fans  marquer  le  Par»  d’où  ils  veno- 
ien: , quoi  qu’il  foit  marqué  h l' égard  des  au- 
tres dunt  il  cil  parle'  devant  & après  dans  cet- 
te li iie , qui  cil  terminée  par  k nom  d’Epiflro- 
phus  venu  d’AuzowA . Ce  nom  efl  fans  dou- 
te le  même  que  iAuzmnuu  d’Ortclius . Il  y a 
apparence  que  le  nom  d’Epiliropbus  lignifie  dans 
ces  divers  palfages  des  perfonnes  différentes  . 
Ortelms  lui-même  avertit  qu’on  lifojt  Almnia 
dans  un  Manufcrit  fur  parchemin  qu’il  avoir  & 
Robert- Etienne  a fuivi  cette  leçon  qu  Ortclius 
témoigne  être  préférable  a l’autre. 

AUZUIS.  Voïcz  Aa ris. 

A W. 

A\V  , cette  Syllabe  qui  termine  plufieurt  nomt 
propres  de  lieux,  marque  leur  Ctuation  dans  une 
prairie , ou  lieu  de  pâturage  . Votez  Av. 

AW  6 , Lac  de  l’EcolTe  Méridionale  dans  la 
Province  de  Lorn . Il  s’éteod  l’efpuce  de  vingt  mil- 
le pas  du  Nord  au  Sud;  maisiln’ell  pas  fi  large  , 
& clt  traverfe par  la  Rivière  d’Avon  , qui  fe  rend 
peu  après  en  Mer  vis:à-vi*  de  l’Ifle  de  Mul . 

AWLEN,  «rn  Latin  Ainu  félon  Mr.  Bau- 
drand  , qui  dit  que  c efl  une  petite  Ville  d’ Alle- 
magne dans  la Suabc.  Zcylcr  écrit  ce  nom  Aien 
en  Allemand , Je  Ah , 04  Oh  en  Latin  ; mais  il 
«joute  que  quelques  uns  l'appellent  Aulen.  Elle 
cil  dans  le  &ochcntlul,c'eit-â  dire  dam  la  Vallée 
où  cou  le  le  Rocher.  C*eft  une  ancienne  Ville  de 
la  Rhctie  ; & on  y pêche  des  Anguilles  en  quanti- 
té. C cilla  même  qu’Am-t  n.  Voie  a ce  mot. 

A X. 

AX.  V oïc z Dicos. 

AXAB,  félon  Ortclius , AeHsaxM  félon  l’He- 
breu,  Ùc  Axa ph  félon  la»  Vulgare  7 . C'cil  la 
même  place  qu'Ecnirrc  entre  Ptolomaïdc,  de 
Tyr,  félon  D.  Calmer.  Volez  Acsaph. 

AXABRICENSES,  TaxaaaictKSEs , Ta- 
**  miteuses , * c’cil  ainfi  qu’on  lit  dans  divers 
exemplaires  de  Pline.  Pas  un  de  cet  trois  noms 
n'e.l  le  véritable,  il  faut  lire  An  sbricckses; 
U preuve  s’en  trouve  dans  Ptoloméc  9 qui  nom- 
me leur  Ville  AftAtaicA  , de  par  une  inferi- 
puon  du  Recueil  deGruter  19  il  etl  fait  men- 
tion d'AnAiticENSit.  VoièZ  Arabrica. 

AXAGUAS  , ( ks  ' Peuple  de  J’ Amérique 
Méridionale,  dans  la  Province  de  Venezuela, 
vers  les  Carracas  felou  Jean  de  Lact  cité  par 
Mr.  Baudraud  ", 

AX  ALITA  11 , ce  nom  qui  s’eft  trouvé  dans 
des  Infcriptions  detertées  à Lon  petite  Vil- 
le, ou  Bourqd'Lfpugnc,  en  Andaioufie,  entre 
Seville  de  Cordoué  , a fait  croire  que  c’cil  T 
ancien  nom  de  ce  licu-la. 


AXA.  AXB.  AXE. 

AXAMINSTER.  Voie*  Axminstcx. 

AXANTOS,  Pline*  1 met  une  Iflc  de  ce  nom  O L+t.ia. 
•Ut  environs  de  la  Grande  Bretagne  , & Carobdcn 
'♦fans  autre  fondement  veut  que  ce  foit  Ushant;  14  Britja*. 
il  enrend  par- là  fille  d’Oucflant  près  de  BrçJl . 

AXAR,  Moletl’on  des  Interprétés  de  Pto- 
loméc  'J  prétend  que  c’  cft  le  mom  moderne  'J  L5-c-  *• 
de  la  Ville  d’Anazarbe  ; mais  Lcunçlavies  af- 
fure  que  c’cil  Actexai  . 

AXARAFE,  (T)  petit  Paj's  d'Efpagne  dans 
l’Andaloufie.  Cefl  un  des  quatre  qturtien  du 
territoire  de  Seville . Il  efl  ainfi  nommé  d'un 
mot  Arabe,  qui  lignifie  l'hcntage  des  Olives. 

Il  afix  lieues  de  long  de  dix  de  large.  Son  cir- 
cuit efl  d'environ  vingt  licuês.  Soft  principal 
lieu  efl  Triana  près  de  Seville  , outre  lequel 
il  y a Haznacaçar  , Alcali  de!  Rio  , & envi- 
ron quinze  Châteaux,  ou  Villages;  félon  Ro- 
derico  Caro  cité  par  Mr.  Raudrand  . >4  Ed.  170-. 

AXATIARA.  Voie*  l’Article  ArOe. 

AXBRIDGE'?,  Bourg  d’Angleterre  en  Som-  ,7Eut.prcf. 
merfetshire.  Son  nom  marque  fa  lituation  , c’  4»iiO.  B»«. 
elt-h-dirc  qu’il  y a un  Pont  fur  la  Rivière  d’ ,0*- 
Axe.  On  y tient  marché. 

AXE,  ce  mot  veut  dire  Aiffieu.  Le  Ciel  qui  j? 
embralfc  tous  les  Cicux  inferieurs  que  l’ancien- 
ne Aflronomie  attribuent  aux  Plancttcs  & aux 
Etoile*  fixes,  pour  expliquer  plus  dillinttcmcnt 
leurs  mouvement  propres,  s’appelle  premier  mo- 
bile dont  le  mouvement  étant  égal  doit  necef- 
fuiremenr  fe  faire  autour  d’un  Diamètre  im- 
mobile, à la  refTemblance  d'une  roué  qui  tour- 
ne autour  de  fon  aiflieu  : les  deux  extremitex 
de  ce  Diamètre  , ou  Axe  du  Monde  font  ap- 
pelles les  deux  Pôles  ; mais  comme  il  y a plus 
d’un  Axe,  & que  chaque  Axe  a Tes  deux  ex- 
trémité!, il  s’enfuit  qu'il  y a plufieurs  Pôles. 

L'Equateur  a fon  Axe  particulier  qui  partant 
par  fés  deux  Pôles  coupe  îi angles  droits,  tous 
le*  Diamètres  de  ce  CcrJc  que  l'on  nomme 
Cercle  Equinoxial  , & cet  Axe  de  l’ Equateur 
ell  le  même  que  l'Axe  du  Monde . 

Le  Zodiaque  , ou  i’Eclirtiqtte  a auffi  fon  Axe , 
qui  paiTant  par  fes  deux  Pôles  ell  perpendiculai- 
re â fon  plan.  Cet  Axe  fait  avec  l'Axe  de  l'E- 
quateur un  angle  de  23.  d.  }o\  La  différence 
qu'il  y a entre  ces  deux  axes  ell  que  l’Axe  de 
1 Equateur  c(!  immobile  & que  l’Axe  du  Zodia- 
que fe  meut  avec  (es  deux  Pôles  par  le  mouve- 
ment du  premier  mobile. 

AXE  , Rivière  d' Angleterre  au  Comté  de 
Sommerfcr,  pafTc  à Weis,  à Axbndgc  dr.fe  dé- 
charge dans  l.i  Savernc . 

AXEL,  Ville  des  Païs-bas  dans  la  Flandre 
Hollandoife  & chef-lieu  d'un  des  quatre  Métiers , 
ou  Offices  nommez  en  Flamand  iv.  Anirchten. 

Elle  ell  petite,  mais  forte  & fi  ruée  entre  des  ma- 
rais . Mr.  de  Longueruë  n’en  fait  qu'un  Bourg . 

Elle  appartient  aux  Provinces  Unies  à qui  lestf- 
pagnols  lacedcrent  en  1648.  Le  Prince  Maurice 
d’Orange  *•  l’avoir  prife  dès  l’an  içSJd.  Guichar-  iSCrot.Ar- 
dm  **  ractfcpt  Villages  dans  le  département  d’ T/p»  4W. 
Axel.  Il  dit  que  cette  Ville  ell  h une  lieue  & de- 
mie de  Hulik,  & à quatre  de  Grand.  De  fon 
tems  ellcn’étoit  pas  entièrement  ceinte  de  mu- 
railles ; maisdepuis  clic  a etc  fortifiée. 

AXELODUNUM,  ancien  nom  d’un  lieu  de 
la  grande  Bretagne . 11  en  ell  tait  mention  dans 
les  Notices  de  l'Empire  10  â l'occolîon  du  Tribun  u>  s*tf.  <j. 
de  la  première  Cohorte  des  Efpagnols , qui  y croit 
en  gamifon . Cambden  veut  par  conjecture  que 
ce  fuit  prrfcntcment  Hcxham  Village  d'Angle- 
terre en  Northumberland  fur  la  Tinc. 

AXENJUM.  Volez  Axinium. 

1.  AXENUS  pour  Euximus.  Voiczau  mot 
Pout, 

2.  AXE- 
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a.  AXENUS  , Plutarque  le  Géographe  dît 
que  f’a  été  un  des  anciens  non»  du  Heure  A- 
cHELout.  Voïcz  ce  mot. 

l.  AXIA,  Ville  de  Grèce  dans  le  PaTs  des 
Locrcs  Ozolcs  , félon  Etienne  le  Géographe  . 

a.  AXIA,  Ville  d'Italie  félon  le  même. 

AXIACÆ.  Voïcz  Axiacts. 

AXIACE.  Mercator  nomme  ainfi  une  Ville 
d’Europe»  près  du  Pont-Euxin  & croie  que  le 
nom  moderne  eft  Ocfakow.  La  dificiilré  cft  de 
favoir  oh  il  a pris  le  nom  d' Axiace  chez  les 
anciens  . Car  il  n’cft  pas  vrai  que  ce  nom  fe 
trouve  dans  Pline,  comme  le  ditMr.  Baudrand 
t EJ.  ics*.  1 , qui  en  impofe  k cet  Auteur  en  cet  endroit 
aufli  bien  qu’en  mille  autres  où  il  le  citek  faux. 
• *.  e.  i.  AXIACES,  &Axiacjk.  Mêla  dit  *:  l’Axia- 
ces  eft  la  plus  proche  Rivière;  elle  coule  entre  les 
J.4.C.  i*.  Callipidcsâc  les  Axiaqucs  ( Axiacar.  ) Pline  J dit 
de  meme:  les  Axi.iqucs(^/*V.îr.r  )qui  ont  ce  nom 
« i« l.c.Pirs.  commun  avec  la  Rivière.  Le  R.  P.  Hardouin  * 
dit  que  cette  Rivière  s'appelle  à prefent  Boc.  Pro- 
j l.j.e.j.  lomcc  1 nomme  une  Rivière  delà  Sarmatie  Eu- 
ropéenne Axituti  dont  il  metrcmboucliôre  kéo. 
d.  2o'.dc  Longitude,  & k 48. d.  40'.  de  Latitu- 
de. Dans  le  même  Chapitre  on  lit  qu’une  Riviè- 
re nommée  Axiaces  arrofe  la  .Sarmatie  un  peu  au 
deffusde  laDacic,  jufqu’au  MontCrapick.  Or- 
telius  croit  que  cette  RniAe  eft  différente  de  la 
première  ; &quc  Ptoloméc  a voulu deligner deux 
Rivières  de  même  nom,  & toutes  deux  dans  la 
Sarmatie  Européenne . Ce  n’cfl  au  relie  que  dans 
le  Grec,  &dans  le  Latin  de  l'Edition  de  Bertius 
qu'on  lit  Axiacer  dans  l’un  des  deux  partages  de 
Ptoloméc  , car  I ancien  Interprète  Latin  a lub.li- 
tué  à ce  mot  ÏI*9iûmj  au  lieu  d’ A’Çiuxw.  Mr. 
Corneille  dit:  AxiAxcsnom  mie  les  Anciens  ont 
donné  à laRivièredcLapcricc  Tartaric  qu’on  ap- 
pelle.aujourd’hui  So  LIMA. 

AX1ANI,  ancien  Peuple  de  la  Phrygie  Epi - 
(léte,  c'ell-a-dire  ajoutée,  ou  pour  m’expliquer 
encore  mieux , c’étoit  un  des  peuples  qui  avoient 
été  ajouter  à UPhryçie.  Les  Grecs  nommoient 
F. pitié u , les  Pais  qui  par  conquête,  par  fuccef- 
fion , ou  autrement  étoient  annexez  a un  Etat , 
dont  ils  prenoienr  Je  nom , & celui  d’Epidctc  fer- 
voit  à faire  connoîtrc  qu’originairemcntils  n'en 
fai  (oient  point  partie . 

AXICA,  ou  Azica,  félonies  différents  ma- 
nufcrics  de  Ptoloméc,  Ville  de  l’Inde  en  deçk 
du  Gange . 

AX1ERI,  ou  A xi»  ri,  ancienne  Ville  E- 
pifcopale  fous  la  Métropole  de  Thcodofinpolis , 
dans  le  Patriarchat  d'Antioche.  Ortclius  qui  la 
foumet  i la  Métropole  deSergiupolis  fe  trom- 
pe, comme  il  paroîrpar  une  ancienne  Notice 
des  Patriarchats  d’ Antioche  & de  Jcrufalcm  , 
«T.s.r.740.  inférée  au  Recueil  de  Schelftrate  6. 

AXIM,  petit  Païs  d’Afrique  en  Guinée  fur 
la  côte  d’or,  & l'un  des  xi.  qui  font  entre  la 
Rivière  Ancober,  ou  Rio  Cobre,  & le  Villa- 
ge de  Ponni.  Ce  Païs  étoit  ci-devant  bien  plus 
grand  & bien  plus  puiffant  qu’il  n’eft  a prefent  ; 
mais  lorfquc  les  Brandebuurgeois  vinrent  fur 
cette  côte,  leshabitans  fe  feparerent,  une  par- 
tie fc  mit  fous  la  protection  de  ccs  nouveaux 
venus  dans  l’efpcrancc  d’y  trouver  un  gouver- 
nement plus  doux,  & une  plus  grande  liberté, 
ce  qui  leur  a à peu  pris  réiiffi . Les  autres  qui 
aimoient  moins  le  changement  demeurèrent 
avec  les  Hoilandois  , & par  cette  divifion  Je 
Païs  fc  trouva  partagé.  Le  Pais  d’Axim  n’eft 
point  différent  de  celui  qu*  on  appelle  suffi  le 
y BorvAv  Haut  Ante.  A l’imitation  de  l’Auteur  1 qui 
J«  me  fournit  cet  Article  , je  parlerai  du  Païs  d’ 
B j.Uti’rt  *.  Axim,  comme  il  étoit  avant  la  divifion. 
i«-  1. 1 turc  8 II  a environ  fixücuës  de  longueur  kcora- 
F-  4*  Tom.  J. 
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prer  depuis  Rio-Cobre  jufqu’au  Village  de  Bo- 
eswa,  une  lieue  k l’Occidcnr  du  Fort  Hoilan- 
dois qui  eft  tout  auprès  du  Village  de  Boutry. 

Les  Negres  qui  habitent  ce  Païs-li  font  géné- 
ralement riches,  aimant  beaucoup  le  plaihr  & 
la  bonne  chcre  . Ils  font  un  grand  trafic  avec 
les  Marchands , qui  viennent  du  fond  du  Païs , 

& ils  portent  prefque  tout  l’or  qu’ils  reçoivent 
deux  , aux  vaiflèaux  non  privilégiez  Anglois 
& Zelandois  , qui  au  préjudice  de  la  Compa- 
gnie Hollandoifc  vont  négocier  fur  cette  côte& 
les  attirent  d'autant  plus  aifement  qu'ils  leur 
donnent  les  Marchandées  de  l’Europe  k beau- 
coup meilleur  marché  & fuuvent  meilleures  que 
ne  pourroient  faire  les  Hoilandois  obligez  de 
faire  de  grandi  fiais  pour  entretenir  iVtabliflb- 
mene  qu’il  y ont. 

Outre  le  négoce  les  Aximois  s’apliqnent  k 1’ 
Agriculture  & k la  Pèche  , fur  tout  k femer, 
ou  planter  du  Ris  , qui  y croit  en  plus  gran- 
de abondance  qu’ailleurs,  & que  l’on  traniporre 
dans  toute  la  côte.  A la  place  ils  raportentdu 
Milho,  des  James,  des  Patates,  de  l’huile  de 
Palme  & autres  marchandées,  qui  font  fort  ra- 
res en  leur  Païs,  keaufe  qu’étant  fort  humide, 
il  cft  bien  propre  pour  la  culture  du  ris  &dcs 
arbres  fruitiers  , qui  demandent  une  terre  hu- 
mide, mais  non  pas  pour  les  fruits  qu’on  vient 
de  nommer,  qui  demandent  un  terroir  plus  fcc. 

Il  y pleut  pour  le  moins  la  moitié  de  l’année.  l«<trcS.p.n9 
9 Un  y trouve  de  lor  auprès  de  la  Mer,  où  9ic„re$, 
il  y a de  petites  fources  vives,  où  l’or  defeend  p-  9-- 
tout  de  meme  qu’ auprès  des  Rivières  qui  vien- 
nent de  lieux  élevez.  Loriqu'il  a beaucoup  plô  la 
nuit,  on  voit  dès  le  matin  un  grand  nomme  do 
femmes  Ncgres  oui  ont  chacune  un  grand  & un 
petit  vai fléau  ; elles  remoliifcnt  le  premier  de  ter- 
re & de  fable , & remuent  cela  k tous  momens 
dans  de  l’eau  fraîche  jufqu’k  ce  que  la  terre  en  Toit 
lortic , flcs’il  y 3 de  l’or  parmi , il  demeure  au  fond 
du  vaiffeau.  Enfuitc  clics  vuidcnrle  grand  vaif- 
fcaudanslc  petit,  & recommencent  k laver  d’au- 
tre terre  comme  auparavant  continuant  dans  cct 
exercice  jufqu’k  Midi;  fouvent  elles  n’ont  trouvé 

Sue  pour  cinq , ou  fix  fous  d’or , plus , ou  moins  ; 

arrive  aufli , quoique  rarement , qu’elles  trou- 
vent des  morceaux  dorde  la  valeur  de  trois,  ou 
quatre  florins;  mais  aufli  elles  perdent  quelque- 
fois leur  peine  & ne  raportent  rien  du  tout , C’cft 
ainfi  qu’ils  font  fortir  la  terre  qu’ils  ont  fouie  aufli 
bien  que  celle  des  Rivières,  & ils  ne  favent  point 
d’autre  moïrn  pour  la  fcparer  de  l’or,  qu’en  la 
lavant  avec  de  1 eau  de  la  manière  que  je  viens  de 
dire.  I.’or,  que  l’on  a ainfi  fouï,  ou  trouvé,  a 
deux  formes  aifférentes;  le  premier  s’appelle  or 
en  poudre,  & eft  prefnue  aufli  fin  que  de  la  fari- 
ne ; il  cft  le  meilleur  & le  plus  eflimé  en  Europe . 

L’autre  conGftc  en  morceaux  de  différente  gran- 
deur; car  il  yen  a quelques-uns  qui  k peine  ont 
la  pefanteurd’un  Liard,  & d’autres  qui  pefent  la 
valeur  de  deux , ou  trois  cens  florins  ; on  appelle 
celui-ci  or  de  mine,  Ht  lorfqu’ il  cft  forju,  il  a 
plus  deconfillance  que  l'or  en  poudre  &la  tou- 
che en  eft  meilleure;  mais  le  graftÜ  nombre  de 
petites  pierres,  qui  s’y  trouvent  toù jours  atta- 
chées , font  qu’  on  y perd  beaucoup  en  le  fon- 
dant, & c’cft  pour  cela  qu’on  aime  plus  l’or 
en  poudre 

I.c  Gouvernement  d’Axim  ,0  eft  double,  s’il  eft  »»  l«»t  11. 
permis  de  parler  ainfi  ; il  y a premièrement  les  * l*8, 
Cahoceroi , ou  Chcls,  & cnfuitc  les  Ma  ne  er or , 
ou  jeunes  gens  . Les  Caloccrot  traitent  des  af- 
faires de  police  & qui  arrivent  tous  les  jours; 
mais  pour  les  affaires  qui  regardent  tout  le  Païs, 
comme  quand  il  s’ agit  de  faire  la  Guerre , ou 
la  Pau,  de  païcr  des  impôts  k d’autres  Pais, 

Y y y y x & c. 
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&c.  ( ce  oui  arrive  rarement  ) il  faut  que  cela 
fe  traite  devant  tous  les  Membres  du  Gouver- 
nement ; & il  arrive  Couvent  que  les  Manant 
ont  Je  plus  d'autorité  dans  cette  occafion  ; fur- 
tout  fi  les  Caboccrosne  font  pas  fort  riches  en 
or,  ou  en  cfclavcs. 

Voici  de  quelle  manière  ils  procèdent  dans  leurs 
jugement.  S'il  y a quelque  Negre  qui  ait  quelque 
chofc  à prétendre  d'un  autre , il  va , avec  de  l or 
& de  T eau  de  vie  , trouver  les  Caboteras , & 
après  leur  en  avoir  fait  prêtent,  il  leur  déclare  fon 
affaire,  les  prie  de  lavuider  au  plutôt,  &dc  le 
faire  triompher  de  fa  partie  adverfe , S'ils  veulent 
lefavorifer,  ils  font  aftcmbler  tout-auffi  tôt,  ou 
bien  un  jour  ou  deux  après  , tout  le  Confeil , & 
après  avoir  confulté  long  teins , ils  prononcent  la 
fentence  en  fa  faveur,  iouvent contre  toute  jufti- 
ce , de  uniquement  parce  qu’ils  ont  été  corrom- 
pus. Mais  fi  au  contraire,  bien  loin  de  le  fovo- 
rifer , ils  lui  portent  envie , & ont  reçû  plus  d’ar- 

Jjcnt  de  fa  partie  que  de  lui,  quelque  jullc  que 
bit  fa  prétention,  ils  le  condamnent,  ou  bien  ils 
ne  décident  point  l’affaire,  &le  font  languir  inu- 
tilement; dcfortc  qu’il  cil  obligé  d’attendre  UDe 
autre  occafion,  ouqu’il  vienne  d’autres  Juges  qui 
lui  foient  plus  favorahlcs , cc  qui  quelquefois  n’ar- 
rive point  dans  fa  vie,  &ainü  iliaifte  fon  procès 
en  héritage  à fes  parens , qui  ne  manquent  pas  de 
s’en  bien  fervir,  lorfquc  l’ occafion  le  préfente, 
fût-ce  trente  ans  après . Et  cela  paroi t prefquc  in- 
croyable, que  ces  gens  ne  fâchant  ni  lire,  ni  écri- 
re , retiennent  fi  long  tems  les  prétentions  qu’ils 
ont  fur  quelqu’un.  Il  arrive  auffi  quelquefois  que 
le  demandeur,  ou  le  defendeur,  quel  que  ce  foit 
des  deux , fe  voïant  condamné  contre  toute  ju- 
fticc , & étant  d'ailleurs  d’une  humeur  un  peu  in- 
commode, n'a  pis  afTczde  patience  pour  atten- 
dre qu'  U fe  preiente  une  occafion  ; mais  quand 
il  peut , il  fe  fait  jufticc  lui  même , & fe  faifit  de 
quelque  or,  oud’  autres  chofes  qui  puilTent  lui 
fervir  de  paiement  ; & non  feulement  il  le  prend 
h fon  debiteur,  mais  auffi  à quelque  autre  qui  de- 
meure dans  le  même  Village,  ou  dans  la  même 
Ville  que  fon  debiteur,  line  rend  ce  qu'il  a pris 
que  quand  on  l’ a entièrement  fatisfait , ou  qu 
on  l'oblige  par  la  force  de  le  refütuer.  S'il  cil 
affez  fort  pour  conferver  ce  qu’il  a pris,  il  en  de- 
..meure  poffefieur  pour  ce  tems-là , & alors  cela 
devient  uncdifpute  entre  trois;  car  celui  duquel 
on  a Caifi  l' or , ou  le  bien , cherche  à fc  rccom- 
penler  fur  celui  pour  1’  amour  duquel  on  lui  a 
iaifi  fon  bien;  ce  quicaufe  fouventdcs  meurtres 
& des  alfaffinats,  & même  des  guerres  entiè- 
res. Mais  fi  les  Cabotât  prononcent  une  Sen- 
tence juilc , ou  fi  l'affaire  arrive  fous  quelques 
uns  des  Forts  des  Hollaodois  , & qu’elle  foit 
traitée  en  prcTcncc  de  leur  Marchand  , on  la 
termine  en  condamnant,  ou  en  juftifiam  le  de- 
fendeur. On  le  condamne  s il  y a des  témoins 
contre  lui , au  témoignage  defqucJs  il  ne  puif* 
fc  répondre;  & on  le  juiVilie,  s’il  peut  prouver 
fon  innocence  par  des  témoins  ; on  demande 
au  défendeur,  s'il  veut  faire  ferment  qu’il  ne 
doit  rien;  s’il  le  fait,  on  le  décharge  6c.  on  le 
jullifie;  mais  s*  il  n’  ofe  faire  ferment  , on  le 
condamne  au  paiement  , fi  le  demandeur  veut 
jurer  que  l'autre  lui  cft  redevable  , à quoi  le 
defendeur  adroit  de  le  contraindre . Le  ferment 
négatif,  ou  qu'on  fait  pour  nier  une  chofe,  cil 
confideré  comme  un  fermet  d'accufation  ; mais 
fi  le  demandeur  jure  avec  deux  témoins , ou 
même  avec  un , il  n’cft  plus  permit  ai»  defen- 
deur de  faire  ferment  . Il  en  arrive  auffi  fou- 
vent  bien  des  malheurs  ; car  comme  il  cil  fort 
ordinaire  aux  Negres  de  faire  de  faux  fermens, 
celui  qui  en  foudre,  cherche  par  toutes  forces 


de  voies  h s’en  venger . Mais  i]  faut  auffi  remar- 

3ucr  que  ces  injuftiecs  ne  fe  commettent  que  dans 
es  lieux  fort  éloignez,  où  les  Marchands  Hol- 
landais ne  peuvent  prendre  conooirtaoce  des  af- 
faires ; car  il  ne  fe  fait  rien  aux  environs  des  Forts 
qu’en  préfence  du  Marchand,  qui  prononce  la 
Sentence  avec  Ici  Cabocrror , fans  qu’on  eu  puilTc 
appcller.  Tout  ce  que  ce  Marchand  & IcsCaé*- 
teroî  jugent  cnfemblecfl  tenu  pour  irrévocable  3t 
n’cit  porté  devant  aucun  autre  Tribunal , fi  ce  n’ 
cft  devant  le  Directeur  general,  ■.  ce  qui  n’arrive 
prefqoe  jamais  ' en  cas  que  /e  Marchand  & les 
Caboterai  cuflcnt  condamné  quelqu'  un  injuftc- 
ment , avant  que  d’avoir  été  bien  informez  de  T 
affaire  ; mais  outre  cela  les  habitant  fe  foûmet- 
tem  entièrement  au  jugement  que  l’on  rend  & 
paient  très-volontairement  l'amende  i laquelle  ils 
font  condamnez.  Je  ne  pourfuivrai  point  le  dé- 
tail delà  Jurifprudcnccde  cet  peuples,  & je  ren- 
voie au  livre  même  ceux  qui  délireront  de  s'en  in- 
ftroire  plus  à fond . 

Quant  h leur  Langue  elle  cft  très-defagréa- 
ble  ; & leur  Religion  cft  un  Paganiûne  auffi 
greffier  que  leurs  manières. 

Ce  Peuple  aulfi  bien  que  les  autres  Negres 
fes  voifinsa  cinq  fortes  de  rangs  de  diftinétioD, 
ou  degrez  de  qualité,  comme  s'exprime  l’Au- 
teur cité. 

1 Premièrement  leurs  Rois,  on  Capitaines,  car  i leur*,.,, 
ces  deux  noms  lignifient  chez  eux  la  même  cho-  **8- 
fe . En  fécond  lieu  leurs  Cabotent , ou  Chefs , ce 

aue  nous  pourrions  fort  bien  exprimer  parPeres 
e la  Bourgcoific , parce  qu'ils  font  ( ou  devraient 
être  ) uniquement  occupez  h procurer  le  bonheur 
deshabitans  de  leur  Ville,  ou  de  leur  Bourg,  & 
à appaiferles  troubles  & les  difputes  qui  s'élèvent 
entre  eux.  Latroifiéme  forte  cil  de  ceux  qui  par 
les  richcffcs qu’ils  ont  héritées,  ou  gagnées  par 
le  négoce  fe  font  rendus  confiderablcs  parmi  les 
autres , & je  croi  que  c’ell  à ceux-là  que  quelques 
Auteurs  ont  donné  le  nom  de  Gennlihommei  ; 
mais  nous  verrons  tout-à-l'heurcO  c'dlavec  rai- 
fon  qu’ils  les  appellent  ainû.  La  quatrième  forte 
efl  compoféc  des  gens  du  commun , comme  des 
Païfans  qui  s’  occupent  à foire  le  vin,  des  Pê- 
cheurs, des  Laboureurs,  &c.  Enfin  il  y a en  cin- 
quième lieu  les  Efclaves , qui  Je  font  devenus  par 
la  pauvreté , ou  qui  ont  été  vendus  par  leurs  pa- 
ïens , ou  que  l’on  a pris  prifonniers  en  guerre . 

Voilà  les  cinq  conditions  différentes  qui  fc  trou- 
vent parmi  les  Negres,  & il  n'y  en  a point  d'au- 
tres que  celle-là . Votons  préfentemem  comment 
ceux  des  trois  premiers  ordres  font  élevez  aux  di- 
gnitez  qu’ils  pofledent. 

Premièrement  la  dignité  de  Roi,  ou  de  Capi- 
taine eft  héréditaire  dans  la  plûpartdes  Paît  aci 
Negres  ; mais  fi  le  Roi  ne  foifte  point  d'enfans , 
le  plus  proche  parent  cft  héritier . On  regarde  auffi 
quelquefois  à la  capacité de  cet  héritier,  Sc  s’il  a 
beaucoup  d 'efclaves  ôc  beaucoup  d’argent  ,&  ce- 
lui qui  cil  le  plus  puifsant , efl  Iouvent  déclaré  hé- 
ritier légitimé.  Une  fepafse  rien  de  fort  remar- 
quable ni  dans  l’élctlioa,  ni  dans  la  réception  d' 
un  nouveau  Roi . Cc  n’cfl  pas  la  coûtume  parmi 
eux  de  les  couronner,  ni  de  leur  faire  prêter  fer- 
ment ; on  fe  contente  de  préfenter  le  nouveau 
Roi  au  Peuple,  ou  de  le  conduire  par  le  Pais,  & 
enfuite  on  finit  cette  ceremonie  par  un  jour  de  di* 
vertifsement . Mais  s’  il  arrive  qu'  il  y ait  deux 
prétendras  an  Roïaume . alors  chacun  des  deux 
fait  prêter  le  ferment  de  fidelité  à ceux  de  fon  par- 
ti, pour  pouvoir  d'autant  plus  fe  confier  en  eux. 

Il  fout  aulfi  remarquer  qu’ils  foot  des  focrifices  à 
la  réception  du  nouveau  Roi,  ce  qui  fe  pratique 
auffi  dans  tous  les  Traitez  confiderablcs  qu'ils 
font . Pour  cc  qui  cft  des  Cabotent , ou  des  Chefs , 
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kur  nombre  eft  ordinairement  égal , & s'il  en 
meurt  un , on  ne  remplit  pas  G promptement  fa 
place  ; lorfquc  leur  nombre  fc  diminue  confiée- 
rjblcment  , ils  s’aflcrnblcnt  8c  en  choiGlïcnt  par* 
mi  le  Peuple , autant  qu’ils  en  ont  befoin , pre- 
nant toûjours  garde  qu’ils  foient  avancer  en  âge; 
car  on  ne  voit  point  de  jeunes  gens  élevez  à 
cette  dignité.  Celui  au' on  a élû  régale  fescon- 
frères  d’une  vache  & Je  quelque  boiflon,  en  re- 
connoilfance  de  fon  élévation,  & après  celait  cil 
reçû  & confirmé  dans  fa  dignité.  Voici  de  quelle 
roanierecelafcfàit  à Axim.  Il  faut  que  celui  qu 
on  élit  Caboterai  foit  originaire  du  Pais,  & qu'il 
demeure  à A tira,  ou  du  moins  qu'il  y ait  une 
maifon  habitée  par  quelques-unes  de  fes  femmes , 
ou  par  quelqu'un  de  Tes  domclliques , 8c  qu'il  y 
vienne  demeurer  lui-même  de  tems  en  teins;  de 
meme  que  parmi  nous , pourconfervcr  nôtre  droit 
de  Bourgeoifie , on  cil  oblige  d’avoir  domicile  dans 
le  Lieu  où  l’on  cil  Bourgeois. 

Cela  étant  fait,  on  amène  au  Fort  des  Hullan- 
dois  celui,  ou  ceux  qu’on  a élus , & on  les  prclen- 
ic  au  Marchand,  le  priant  de  permettre  qu’il  foit 
ri  cl  dans  le  College:  G le  Marchand  n'a  rien  à 
dire  contre  cette  élcilion , il  lait  jurer  ce  nouveau 
Caboceius  fur  la  Bible , qu’il  fera  8c  demeurera 
iulclle  aux  Holl.indois , qu’il  leur  donnera  du  fc- 
cours  & les  défendra  de  tout  fon  pouvoir  contre 
tous  leurs  ennemis  , foit  Européens  , foit  Nè- 
gres , fins  excepter  aucun , & qu’il  fe  comporte- 
ra en  bon&  Gdcllc  Sujet;  il  fait  aulfi  Je  même 
ferment  à l'égard  deceux  de  fa  Nation,  lequel 
il  confirme  Article  par  Article  en  difant,  Qhc 
Dit  h me  faffe  mourir  , fi  je  jure  il  faux  ou  ia/u- 
jtrmcnt , O"  fit  je  nobfervt  mon  ferment  . Ce  fer- 
ment étant  amfi  fait  , on  lui  applique  la  Bible 
fur  la  poirrine  8c  fut  la  tête  , pour  marquer  que 
k ferment  ed  confirmé;  enluite  de  quoi  le  Mar- 
chand écrit  fon  nom , lui  accorde  de  comparaî- 
tre dans  l'Arterablce  en  qualité  de  Membre , 8c 
le  fait  jouïr  également  avec  les  autres  de  tous  les 
avantages  quils  reçoivent  des  procès  qu’ils  ju- 
gent , de  s’il  a fait  à fes  Confrères  Je  préfent  qu’on 
a accoutumé  de  faire,  il  ellCabocnor  pour  tou- 
te fa  vie. 

§.  Quelques-uns  écrivent  ce  nom  Atsim  ; Mr. 
Corneille , qui  préféré  cettederniére  Orthogra- 

Îhe,  ne  laide  pasde marquer  Axim e , & Akxfm 
uis  un  autre  lieu,  comme  des  noms  fynony  mes. 
Non  content  d'en  faire  un  Roïaume  il  y ajoute 
* EJ.  »rj.  une  Ville  . Mr.  Baudrand  1 y met  un  Château 
qui  n’cfl  autre  que  le  Fort  des  Hollamlois  ; 8c  il 
nomme  Kio-Manco  la  Rivière  à l'embolie  luire 
de  laquelle  cfl  ütué  le  Fort- 
I.  AXIMA,  ancienne  Ville  de  U Perfe  pro- 
tUi.4.  pre , félon  Ptolomée  * . 

a.  AXIMA,  Vilk  d’Italie  , chez  ks  Cen- 
j l.j.c.1.  irons,  Peuple  des  Alpes,  félon  le  même  i . Ses 
Interprètes difent que  c'cll  prefentement  Lamsis- 
4 ej.  i<8».  ÏA;  inaisChorier  cité  par  Mr.  Baudrand  4 veut 
qucccfoicSt.  Jaqu’Efmc,  comme  difent  ceux  du 
Pais , & Jaquemont , comme  parlent  les  François , 
V i liage  de  Suide  dans  la  Vallée  de  T arantaife . 
>0)Tii.  AXINIA  s , Montagne  du Peloponnefc  dans 
TbtUwf.  l’Arcadie,  fclonleScholiadcdcCaliimaque. 

AXINIUM,  ancienne  Ville  d’Efpagne , fe- 

0 in  Itxnc.  fon  Appicn  6 . 

£riph. ijoo.  AXINUM  fiumen , Rivière,  félon  Hygenus 
p‘  cité  par  Ortelius . 

AXIOPOLIS,  Ville  de  la  Baffe  My  fie , feloo 
7l.j.  c.io.  Ptolomée?.  Cet  Auteur  prétend  que  c'cll  à cette 
Ville  que  le  Danube  quitc  ce  nom  pour  prendre 
celui  aider  qu'il  porte  jufqu'à  la  Mer  . Lazius 
croit  que  c’cll  prefentement  Galacz  . Mr.  San- 
8 Carte  du  fon  8 met  une  Ville  moderne  nommée  Jlxiopali 
iwtîe!  uD*  kr  l*r*vc  droite  du  Danube  à foppuficc  dcl'cm- 
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bouchûrc  d'une  Rivière  nommée  Launira  , qui 
vient  de  la  Moldavie.  Cette  Ville  imaginaire  fe 
retrouve  dans  les  Cartes  des  Géographes,  qui  ont 
précédé  cet  Auteur.  Mais  ccnnmavoit  pafTédes 
Tables  de  Ptolomée  dans  les  Cartes  modernes  ; 

& au  lieu  de  mettre  fur  ces  Cartes  , L' 'Auteur  croit 
qu  Axiopoiis  Het  jfncient  était  en  c et  endroit  ; ils 
ont  mis Amplement  Axtapolis  comme  fi  cette  Vil- 
le exilloit  encore,  & pour  plus  <fo  déguife.ncnt, 
d’autres  ont  retranché  la  terminaifon  Grecque, 

& l’ont  accommodée  à la  moderne  en  difant  Axio- 
poli . Cependant  on  ne  fait  aujourd'hui  ce  que  c* 
cil  que  cette  Ville,  qui  devoir  être  très-remarr 
quablc  du  tems  des  Anciens. 

AXIOTÆ.  Voïez  Aziotc. 

AXIOTHEATON  9 , ou  plutôt  A’£i«fcav«*  »o«tku 
fumom  qu’Herodote  10  donne  au  Pont-Euxin&  ^ 
qui  lignifie  très-digne  de  confideration , fclon  Or- 
teJius . 

AXITANI . Strabon  femblc  nommer  ainfî 
un  Peuple d’Efpag ne;  8c  on  lit  dans  cet  Auteur 
Axitanokum  Urbs  , peur  défigner  une  Ville 
qui  ne  -devoit  pas  être  fort  éloignée  du  Détroit  de 
Gibraltar  , ôt  ( pour  me  fervir  de  fon  flyle  11  ) 
des Colomnes  d Hercule.  Maisilfaut  nécelfairc- 
ment  lire  Exnanr-rum . 

AXIUS,  Rivière  de  la  Macédoine . Hérodo- 
te * * dit  qu  elle  fervoit  de  bornes  entre  la  Mygdo-  *»  ■■T  w» 
nie  & la  Boticïdc . Cela  doit  s entendre  vers  la 
Mer,  & près  de  fon  emboûchurcdans  le  Golphc 
Thcmiécn,  qui  aquité  ce  nom  pour  prendre  ce- 
lui de  Sjlonique.  C'ed  ainfi  qu’on  appelle  pre- 
fentement l'ancienne  Ville  de  Theffalonique . L’ 

Axius  cil  nommé  prefentement  Vardar  . Les 
Anciens  ont  nommé  Par  axiz  , les  Pais  fituez  le 
long  de  ce  Fleuve . Sa  couric  ed  longue  & il  a fa 
fource  dans  les  Montagnes  de  la  Servie  au  Nord 
Occidental  d’ U [copia , OU  Stopia. 

i.  §.  ficrkclius  avoue  que  dans  les  manuferits , 

& les  imprimez  d’Etienne  on  trouve  à l’Article 
Çiotan  que  ce  nom  Ggnific  une  Montagne  de  la- 
quelle coule  i’Axius . Ortcli  us  avoit  conclu  de  ce 
que  Crotoneed  une  Ville  d'Italie  qu’il  y avoit  une 
Rivière  nommée  Axius  dans  ccrtc  Contrée-là  ; 
maisCJuvicr  *1  afaitvoir  qu’il  faut  lire  A .*»«•*  ,,  i-tt.ant. 
8c  non  pas  A’çi«  ; ainfi  on  encd  venu  à fonfenti-  •-*-  *-*s- 
ment  & on  a fubditué  Æfinut , qui  femble  conve- 
nir mieux  en  cet  endroit,  à Axius,  qui  neconve- 
coicpas  à la  Ville  dcCrotonc  en  Italie.  Cepen- 
dant il  ne  ferait  peut-être  pas  néccffairede  rien 
changer  au partage  d’Etienne.  Le  voici  cour  en- 
tier . ,,Crotone  Ville  remarquable  d'Italie  au 
„ voi/inagedc  Rhegium.  Ce  mot  ^ Craton ) a P 
„ accent  a la  pénultième  fyllabc,  marquant  une 
„ Montagne  d’où  coule  l’Axius(ou  félon lacor- 
„ redion  1‘  Æfarus  ; ) mais  quand  on  le  prend 
„ pour  ce  qui  tourmente  les  chiens  ( il  parle  d’une 
„ forte  de  vermine)  l’accent  fe  marque  fur  la 
„ dernière,  &c„.  Ce  qui  m'oblige  oc  dire  que 
le  partage  d'Etienne  peut  fubfillcr,  c\d  queMr. 
de  rifle  met  les  Tourtes  de  f Axius  Macédonien 
dans  unecJiainc  de  Montagnes  de  l’illvric,  8c  la 
partiede  ces  Montagnes  dou  il  fort  ed  nommée 
Çrttùn , ou  Scardu i *4.  Quoi  que  je  ne  facile  pas  ju  Cntcd* 
quel  des  anciens  autorife  cette  remarque , l’idée  £ 
que  j’ai  de  Fcxatlitude  de  ce  favam  Géographe 
ne  permet  pas  de  le  foupçonner  de  l’avoir  Lue  fans 
y être  bien  fondé.  Rien  n empêche  qu* Etienne 
parlant  de  plufieurs  Villes  nommées  Crotonc,  n’ 
ait  fait  mention  d’une  Montagne  de  même  nom, 

&. qu’Hcrmolaus , lifant  ce  partage  de  l’Auteur, 
comme  il  en  a lû  tout  k rede , ignorant  comme 
il  étoit,  il  n'ait  pas  lûqu'Eticnncpirloit  ici  pur 
©ccafion  d’une  Montagne  de  Plflyric  nommée 
C raton  où  l’Axius  a fa  fource;  faute  dequoi  ce 
Grammairien  a bêtement  tranlporté  er.  Italie 
Cto- 
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Groton  Montagne  de  Mlyric , & le  Fleuve  Axius 
de Macédoine.  Legrand  nombre  d'énormes  bé- 
vues qu'il  a faites  en  abrégeant  Etienne , juliitîe 
ce  reproche  dont  je  viens  d' expliquer  le  fonde- 
ment . 

z.  §.  Ortelius  a encore  trouvé  dans  Hcfyche 
que  cet  Auteur  noramcA«r  Rivière  de  laPéo- 
nie,  de  il  feroble  en  faire  un  troifiéme  Axius. 
Mais  il  n’eff  pasjuile  démultiplier  les  êtres  inuti- 
lement & l’Âxius  de  la  Macédoine  baignoit  une 
liGcrede  JaPéonic, 

i Thtfiur.  j.  $.  Ortelius  1 trouve  encore  dans  Cali  fie  & 
dans  l'Hilloire  Ecclcfiailiquc  dcSozomcnc  qu'il 
y avoir  une  Rivière  nommée  Axius  dans  la  Sy- 
rie auprès  d’Apaméc. 

AXM1NSTER  , félon  l'Etat  prefent  de  la 
*T.  i.p-jtf.  Grande  Bretagne  1 . Mr.  Baudrand  écrit  Axmy- 
jtfr  ; Bourg  d' Angleterre  en  Devonshire  aux 
confins  de  Somcrfctshire  de  de  Dorfctshire . Il  n a 
rien  à prefent  de  remarquable  finon  le  droit  de  te- 
nir marché.  Les  Atlas  dcBlacu  de  d'Allard  écri- 
vent Ax*i«ter.  CcBourg  tire  fon  nom  d'une 
petite  Rivière  nommée  Ax,  différente  de  celle 
d’Axf  dont  j'ai  parlé  en  fon  lieu;  celle  fur  la  Ri- 
ve Orientale  de  laquelle  mijlrr,  OüAxmsnjler 
efl  fitué  a Ion  embouchûre  dans  la  Manche  à Ax- 
mourh  , qui  en  prend  fon  nom. 

, b l* s o AXMOUTH  Bouigade  d’Angleterre  , à 

/ttu».  l'Occident  de  Lytne  de  à l’Orient  de  l’Embou- 
chûrede  U Rivière  S Ax  dans  la  Manche.  Elle 
ell  de  la  Province  de  Tevon  aux  confins  de  cel- 
le de  Dorfct . Ccll  un  Lieu  de  peu  de  confidcra- 
ition;  & qui  fc  trouve  i peine  dans  les  Cartes  gê- 
nerait s . 

AXMYSTER.  Voïex  Axminster. 

AXOLA.  Votez  Ozou*. 

AXOMITE.  Voïer  Auxume. 

AXON,  Rivière  d'Afic  dans  la  Carie»  félon 
« l.j.  e.».  Pline  * . Il  y a une  faute. 

AXONA,  ancien  nom  d'une  Rivière  de  la 
Gaule  Belgique  aux  conhnsdu  Pais  des  Rhcmois. 
Votez  Acnf  qui  enelt  le  nom  moderne. 

AXON -S.  On  lifoit  autrefois  dans  la  Phar- 
fale  dcLucuin: 

LoHpjjijite  lever  Axones  In  omit  ; 

S Thcfw  comme  fi  Axones  ctoit  un  Peuple . Ortelius  5 a 
très-bien  remarqué  que  ce  mot  étoit  corrompu, 
parce  que  le  mot  pccedent  finifTant  par  u.te  S de 
celui-ci  devant  commencer  par  la  même  lettre, 
un  copi  le  en  aura  oublié  une,  defortc  que  l'au- 
tre S a été  .trachée  par  les  copiées  fui  vans  à le- 
ver , &que  n‘cn  reliant  plus  pour  le  mot  fuivant , 
ils  ont  éct i t Axonet  pour  Saxonet,  Cette  conjectu- 
re d Ortelius  ell  trop  judicieufc,  pour  qu’on  ne 
la  fuive  pas. 

AXUtNA,  ou  Axuenna  , félon  les  divers 

4 ltlncr.  exemplaires  d' Antonin  * , d’autres  portent  Au- 
xuenna;  onht  Auxfnxa  dans  la  Table  de  Peu- 
tinger.  Mr.  de  Valois  croit  que  c’ell  prefente- 
ment  Sainte  Manfhou  , ou  comme  on  parle 
communément  Saintf  Mfnehouid.  Cette  Vil- 
le ctf  fituéeauconiiucntdc  i'Auvc&de  l’Aifne. 
Volez  Scintf  Mf.nf.houd,  dans  fon  rang  des 

fTbelaur.  Articles  au  mot  Sainte  . Ortelius  f a très- 
bien  repris  Simler  d'avoir  crû  qu'il  s’  agilfoic 
t ï Auxerre . Une  Icgcrc  rclTcmblancc  de  nom  l’a 
trompé . 

AXUM,  Auxum,  Acsum,  Accum  , quel- 
ques Portugais  afpirant  rudement  la  première  fyl- 
labcont  dit Ck.  écrit  Chaxumo.  C'ell  ainfi  qae 
te. y».  pailc  AlvarezS * * 8.  Cependant  il  faut  dire  Axant  ; 
• jcs  Aüilfins  tiifent  Aejnm  * , delà  vient  le  nom 

r»!  c ,i.  9 d'AxumilcS  qu'o.i  leur  adonné  autrefois.  Non- 
nofe  dans  la  Bibliothèque  de  Photius  10  dit:  Au- 


AXU. 

xumis  efl  la  plus  grande  Ville  & pour  ainfi  dire  la 
Métropole  ae  toute  l'Ethiopie.  Elle  étoit  autre- 
fois ornée  de  beaux  édifices , d'une  Bafiliquc , d’ 

Obclifqucs,  deMaifons  roïales;  on  y trouve  en- 
core des  Inscriptions  en  lettres  que  l’on  ne  con- 
noît  plus  & qui  font  des  preuves  a antiquité,  tou- 
tes rcnvcrfccs,  toutes  rongées  qu'elles  font  par 
les  guerres  de  par  l'injure  du  tems.  La  Ville  n’a 
plus  l'apparence  que  d'un  Village  : tant  il  eft  vrai 
que  ce  que  laplûpartdes  hommes  regardent  com- 
me des  monument  éternels  cil  aufli  periffable  que 
tout  le  relie  des  ouvrages  humains.  La  décadence 
de  cette  Ville  cflvcnué  de  ce  que  les  Rois  allant 
porter  leur  rcfidcncc  loin  delà  , elle  fut  privée 
par  cet  éloignement  des  avantages  quelle  tirait 
de  la  prefence  de  la  Cour  . Elle  a été  pluficurs 
fois  ravagée  ; du  tems  de  la  guerre  d’Adel , en- 
fuite  fous  le  Roi  Menas,  par  le  foulevement  du 
Viceroi  de  Tigré,  de  par  i’invafion  des  Turcs, 
de  manière  qu'il  y a à peine  une  centaine  d'habi- 
tant. L'cccndué  des  ruines  fait  voir  que  laVillea 
été  fort  grande  ; clic  cil,  félon  Mr.  I.udolffc,  au 
14.  d.  jo\  de  Latitude  Septentrionale.  Les  Cam- 
pagnes qui  (environnent  font  fertiles,  agréables 
de  dignes  d’une  Capitale.  Sa  diflancc  de  la  Mer 
rouge  eildc45.  lieués  Portugaifts  , qui  font  fix, 
ou  fept  journées  de  chemin , à caufe  de  la  difi- 
culté  dcffanch-r  les  Montagnes , qui  font  fur  cet- 
te route.  Si  on  en  excepte  Axum  il  n’y  a aucu- 
ne Ville  dans  l’AbifTinie  de  fort  peu  de  Bourgi- 
dcs.  Le  P.  M.inocl  d' Almcïdt  1 * dans  fon  Hi-  ir  D*n<  ta 
ffoire  de  la  haute  Ethiopie,  ell  allez  conlorme 
à ce  que  dit  Mr.  Ludoliïc.  Voici  comme  il  en  ^l+. 
parle  : „quoi  qu'aient  dit  nos  Géographes  des 
„ Villetde  J'Empire  dcsAbiflins,  la  vérité  efl 
„ qu'il  ny  en  a pas  une.  Acçum  étoit  ancien- 
„ nement  fort  célèbre  en  Ethiopie:  elle  confcr- 
,,  vc  encore  auiourd’hui  quelques  relies  de  fa 
„ grandeur,  qui  marquent  que  ç’a  été  une  Vil- 
„ le  . Les  Ethiopiens  veulent  que  la  Reine  de 
„ Saba  v ait  fait  fa  refidtnee , les  Empereurs  y 
„ ont  même  tenu  leur  Cour  durant  pluficurs  fié- 
,,  clés  , de  on  les  y couronne  encore  aujourd* 

,,  hui.  Cependant  ccrtc  tameufe  Ville à'Acftsm, 

,,  ou  d' Auxum  , dont  le  Cardinal  Baronius  fait 
,,  fi  Couvent  mention  dans  fes  Annales  , n’  cft 
,,  maintenant  qu'un  Village  de  quelques  cent 
„ Feux  . Acçura  ell  éloignée  de  lieues  de 
„ Fremone,  de  d’environ  4;.  de  Maçua  : elle 
„ cil  fous  la  hauteur  de  14.  dcg.  jo.  min.  On 
„ y voit  pluficurs  ruines  fort  antiques  , de  en- 
„ tr’  autres  celles  d’ une  grande  Eglife  i il  pi- 
„ roît  qu*  elle  étoit  de  zzo.  palmes  de  long  , 

„ de  de  cent  de  largeur:  mais  ce  qu’il  y a de 
„ plus  remarquable  parmi  ces  ruines,  fonc  des 
„ pierres  prodigicuftmcm  hautes  , taillées  en  » 

,,  pyramide  ,,  ; la  plus  haute  d’ entr’  elles  a 
104.  coudées.  de  10.  de  large  par  la  baie;  el- 
le efl  élevée  fur  des  affifcs  de  pierres,  ouplin- 
tes,  qui  ont  deux  palmes  de  haut:  les  plus  pe- 
tites de  ccs  aiguilles  ont  depuis  30.  jufqu'i+n. 
palmes  de  haut,  de  font  de  pierres  rulliquesdc 
non  achevées  ; les  plus  grandes  de  toutes  font 
étendues  par  terre  : ils  en  accufent  les  Turcs 
quand  ils  entrèrent  en  Erhiopic  . Il  y a appa- 
rence que  ces  Obclifqucs  ont  été  drclfcz  pour 
fervir  d'ornement  aux  fcpulcrcs  qui  en  font  pro- 
ches , de  même  que  ceux  d’ Egvpte  . On  voit 
aulfi  entre  ccs  ruines  une  pierre  élevée,  fur  la- 
quelle il  y a une  Infcription  en  Lettres  Grec- 
ques de  Latines  , mais  qui  n’ont  aucun  fens. 

Rien  neli  moins  exa&  que  ce  qu'on  lit  de  cet- 
te Ville  dans  le  livre  intitulé  : Dcfcription  de  1’ 

Empire  du  Prête- jean  **.  Voïez  Auxume.  np.it 

AXUR.  Voïez  Axxur. 

AXUÜ,  Ville  de  l’Ide  de  Crète,  félon  Hc- 
rodo- 
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1 141.1».  vodote  1 cité  par  Etienne  le  Géographe;  mais  U 
paroît  en  plus  d'un  endrort  que  ce  dernier  droit 
«îalhcurculémcnt  tombé  fur  un  exemplaire  vi- 
cieux d'Hérodote . Le  vrai  nom  de  cette  Ville  éft 
Oaxus,  ôc  c’efl  ainfi  qu’on  lit  prcfcntcmcnt  k 1’ 
endroit  cité par  Etienne . Voïez  Oaxus  . 

AXYLIS,  métairie,  ou  ferme  d'Afrique  dans 
laMaimariquc,  félon  Ptoloméc . J’ai  déiaobfer- 
vé  plus  d'une  fois  que  les  anciens  chtngeoicntai- 
fement  ces  deux  lettres  X.  fit  Z.  l'une  en  l'autre . 
Ainfi  il  n'y  a point  k douter  que  ce  ne  foitl’Azr- 
Ltsd  Etienne  le  Byzantin.  , dit-il.  Vil- 

„ le  de  la  Libye:  cependant,  pourfuit-il,  Sal- 
„ lulle  ne  dit  pas  que  ce  fût  une  Ville,  maislim- 
,,  plcmcnt  un  Lieu  fit  une  Rivière:  quelques-uns 
,,  nomment  ce  Lieu  An  Rts  par  une  R.  maisCha- 
» f-4  p 109.  „ rax  l’appelle  Asixum,,.  Hérodote  * en  mar- 
que la  fituation  par  ccs  mots  : „ En  terre  ferme 
„ elt  le  Port  de  Menclas  ôc  Aziris  que  JcsCyrc- 
v néens  ont  habitée,, . Il  ne  nous  relie  rien  de 
Salluike  où  foit  l’ endroit  cité  par  Etienne  . Le 
1 Hviu.*J  .ScholiancdcCallimjquetditqu'^éiViVdUenom 
Aj  -Uj.  d une  Montagne  fie  d une  Rivicre. 

AXYLON , furnom  d'une  Contrée  d'Alic  vers 
«I.jS.c.iB.  laBithyniefitlaCappadoce.  Tite-Livc  * dit  qu 
elle  eut  ce  nom,  qui  veut  dire  fimt  ùoii,  porte 
qu’en  effet  il  n’y  a ni  arbre,  nibuiffon,  ni  épi- 
nes, ni  aucun  bois  îl  brûler,  dcfortc  qu'on  y fai- 
foit  du  feu  avec  de  la  fiente  de  bœut . On  peut 
voir  ^ l'Article  de  Begasar.  la  remarque  de  Mr, 
Tourncfort . 

AX  YRITANI , on  lit  le  mot  Âx'tntanorum 
fiirune  Médaille  du  ThrefordeGoltzius . Ce  font 
les  habitant  d ' âkut  , Ville  qui  efi  la  même  qu* 
Anxttr . Voïez  ce  que  remarque  le  R.  P.  Hardo- 
j F-  *j.  uin  dans  fon  livre  Nummi  antiqui  Ulujlrau  î , 

a y. 

«Corn.  î.  A Y *,  petite  Rivière  de  France,  enNor- 
*»n.  vmido-  man()jc  dans  jc  Corantin  . Elle  a fes  fourccs  à 
Uni»  Gtopi  Monthuchon,  & k la  Vaudclée  & pâlie  par  Ser- 
ti ign  y , Ame vi Ile,  Mancviilc  le  Bingara,  & la 
Feuillic;  delà  chargée  des  eaux  des  Rivières  de 
CkyçficdeGratcchcy  ou  elle  reçoit , la  première 
au  deffusde  Ldïay , fiel  autre  audelfous:  elle  va 
fe  décharger  au  Havre  de  St.  Germain , au  Bec 
du  Banc. 

y b» oot.  a.  AY  ^ , petite  Ville  de  France  , en  Cham- 
*z°s-  pagne,  furunecôtc,  proche  de  la  Maroc,  aune 
derai-licué  d'Kpemay  , fit  k cinq  lieués  au  Midi 
de  Rbeims.  Elle  n’eft  connut  que  par  la  bonté 
de  fon  vin. 

AYABIRE.  Votez  Ajabire. 

• B »o» r.  AYAMONTE  *,  Ville  d'Efpagne  en  Anda- 

loufie,  fur  la  frontière  du  Roïaume  de  Portugal, 
k remboucbûre  de  URiviéredeGuadiana,  dans 
le  Golphc  de  Cadix,  (ur  une  Colline  . Elle  eft 
petite,  mais  fortifiée  depuis  quelques  années  con- 
tre les  Portugais  , avec  un  bon  Château  fur  le 
rocher . 

AYAN,  en  Latin  Àxtmid  A/g/o,  Contrée  d' 
Afrique,  dans  U haute  Ethiopie.'  Elle  comprend 
la  côte,  deforte  qu'elle  s'étend  depuis  le  Roïaume 
de  Magadoxo  jufqu'au  Cap  de  Guardafui  . Elle 
comprend  aulfi  en  tout,  ou  en  partie  le  Roïaume  d' 
Adel . Dclk  vient  que  quelques-uns  ont  appellé 
côte  d’AvAN,  toute  la  côte  d'Afrique  le  long  de 
la  Mer  des  Indes,  depuis  le  Zanguebar  jufqu’au 
Détroit  de  Bab-el-mandcl . Voïez  Aian. 

AYAV1RE,  ou  Atavim,  Bourgade  du  Pé- 
rou , félon  quelques-uns  , Ville  félon  d' autres . 
Voïez  Aiabire. 

AYDEB,  Lieu  d'Egypte  fur  le  Golphc  de  la 

* I.19  «.*7.  Mer  Rouge.  Guillaume  de  Tyr  * dit  que  les  mar- 

chandifcs  d'Afie  abordoiem  en  cet  endroit. 
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AYDUACAL.  Voïez  Aiduacal. 

AYE  , ou  Eté  , Ville  d’Angleterre  dans  la 
Province  de  Suffolc  fur  un  petit  ru  1 fléau  qui  tombe 
peu  après  dans  l’Oufe:  elle  elHituée  entre  Ipswich 
Capitale  de  la  Province  fit  la  Ville  de  Nonvich  à 
ifi.  milles Anglois de  Ja première,  fit  k 19.  delà 
fécondé.  Quoique  les  Cartes  d'Allard  ne  la  mar- 
quent que  comme  une  petite  Boiirgadc,  l'Auteur 
de  l’Etat  prefent  delà  Ur.  Bretagne  * dit  que  c’eff  * T.i.p.uj. 
une  bonne  Ville.  Il  ajoûte:  il  y a une  belle  EgH- 
fe,  & l’on  y voit  encore  les  ruines  d’un  Château 
fie  celles  d'une  ancienne  A bbaic. 

AYERBE10,  petite  Ville  d'Efpagne,  en  Ara-  *®  Bai-or. 
goti,  entre  Saragolfe  fit  Jaca,  fur  la  Rivicre  de  E"',7°5‘ 
Gallego . Quelques  Auteurs  la  prennent  pour  l'an- 
cien tic  Nrmanturijta,  que  d’autres  placent  k Otite , 
petite  Ville  de  Navarre. 

AYLESBURI.  Voïez  Ailesbum. 

AVLESHAM,  Bourg  d’Angleterre  , dans  le 
Comté  de  Norfolc,  k huit  milles  des  côtes  de  I’ 

Océan,  au  Midi,  en  allant  vers  Norwich , dont 
il  cil  k pareille  dillancc,  fie  vers  Londres,  dont  il 
cil  k 99.  milles.  On  l’appelle  aulfi  Alesham.  C 
eil  l'Orthographe  que  fuit  l'Auteur  de  l’Etat  pre- 
fentde  la  Grande  Bretagne. 

AYLI  CAMPI.  Voïez  au  motCAMFt  l'Ar- 
ticle Campi  Lafioei. 

A YM,  Lieu  de  laPalefiinc,  félon  Ortclius, 
qui  cite  le  xix.  Chapitre  de  Jofuc  " . Il  ajoûte  h *.7. 
que  les  Septante  le  nomment  Aïu . Il  a eu  fans 
doute  un  exemplaire  où  ccLaéroit  ainfi . Pour  moi 
je  ne  trouve  dans  les  Septante  11  aucune  trace  d'  n FJit.An». 
Aim  . Au  lieu  d 'sii*  & Remmon  £r  rfthar  & fj «*•  ,6®i-  "* 
dfan  qu’on  lit  dans  lavulgatc,  il  y a en  un  feul  *" 
mot  Eremmem  Efiuuiir  x*i  Qxxyji  , , 

im »»  A'»«» , noms  allez  différents  fi  on  en  excepte 
1c  dernier , Pour  Ain  il  fe  trouve  dans  les  Vcrfions 
Italienne,  Efpagoole,  Angloife  , fit  Allemande 
toutes  faites  par  des  Proie  lia  ns  attache*/,  au  Texte 
Hébreu.  Scbaflien Smkl  écrit  Aiik  dans  faVer- 
fion  Latine  de  la  Bible . Juniusfic  Tretncllius  alpi- 
rent  la  première  fyllabe  fie  écrivent  Ha)i»y  en 
quoi  Mr.  Je  Clerc  les  a fui  vis. 

A YM  A LOU  X,  (les)  Peuple  d’Afrique  dans 
laNigritie  fur  la  côte  au  Midi  de  Rio-Grande . 

AŸMARANES,  ( les)  Peuple  de  l’Amerique 
Méridionale  au  Pérou  dans  le  Gouvernement  de 
Lima.  Voïez  Ai  mares. 

AYMARES  'î  . Peuple  de  l' Amérique  Méri-  n Dulin 
dionalc,  au  Pérou  au  Nord  des  Montagnes,  où  Atl*** 
la  Rivicre  d'Aporimac  a la  fource . Ce  font  pro- 
prement les  A y mares  proprement  dits  ; *4  mais  J B 
parce  qu’ils  ont  une  langue  nommée  Aim  ara  du 
nom  de  ce  Peuple , fie  que  les  Canas , les  Chan- 
chesficlesCollaguas  la  parlent  auffi,  dclk  vient 
que  quelquefois  on  le*  comprend  fous  le  nom  d’ 
dymtrret , quoi  qu’improprcment . 

AYMARGUES,  Voïez  Aimarcues. 

AYMERIES  'J  , Grand  Village  , avec  un  i$  Dia.Gr®. 
Château  dans  lesPaïs-bas  au  Hainaut  Fratv-  Br-  dr‘  Pj-*- 
çois  fur  la  Sambre  entre  Avcfne , le  Que  (oui  fit  B%coa 
Maubcugc  k cinq  lieués  de  oes  trois  Villes , au  Ei  i-oj. 
deffous  oeBarlcmont  ,p.  : tzDin.Gfo. 

AYMET.  Ccnomfe  trouve  ainfi  écrit  fur  les 
Cartes  de  l’Atlas  deBlaeud’où  Mr.  Corneille  l’a 
emprunté  . C’cft,  dit-il  , une  Ville  de  France 
dans  le  Périgord,  Evmez,  car  c'eft  ainfi  que  ce 
nom  doit  s’écrire,  fie  qu’il  eft  effcfUvement  écrit 
dans  lesCattesdc  Mr.  de  Î’I  rtc  fit  dans  le  Dénom- 
brement de  la  France  , Eymcz  , dis-je  , eft  iST.i.p.*-* 
une  Ville  de  510.  feux  ; en  Périgord  dans  le  S.ir- 
ladois  , fur  le  Drot  aux  confins  de  l’ Agcnnois, 
dans  U Généralité  de  Bourdcaux  Election  de 
Sarlat . 

A Y MONTE.  Voïez  Ata  monte, 

AYNADEKI.  Voïez  Ainadeki. 

A Y- 
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7î8  AmAYO.AYR.AYS.  AYS.  AYT.  AYU.  AZA. 

AYNAN.  Voïez  Ha  inan.  bon  pasfurlaMehaigne,  mais  fur  un  ruiffeau  qtti 

AYNOE  , petite  I(lc  de  la  Laponie  dam  la  s'ydcchargc,  non  prèsde  fafource,  mais  kdeux 

Merde Waranger,  k l’embouchûre  de  la  Rivière  grandes  lieues  Françoifes  de  la  Paroilfe  de  St. 

dePctzinka:  à 44.  d.  de  Longitude,  Sc  k 7a  d.  Denys  où  eA  la  véritable  fource  de  cette  Rivière,* 

1 2',  de  Latitude  , félon  les  Tables  Hollandoifcs . diflance  aflfez  grande , s’agilfant  dune  Rividrc  qui 

AYORA,  petite  Ville  imaginaire  d’Efpagne.  ne  parcourt  pas  beaucoup  de  Pais . 

* Mr.  Baudrand  1 dit  quelle  ell  dominée  d’un  vieux  AYS SY , Ville  des  Indes,  de  la  façon  deVin- 

Chkteau,  dans  le  Roïaume  de  Valence,  fur  la  cent  le  Blanc  * fur  la  foi  duquel  Mr.  Corneille  9 Voi»3« 
Rividre  de  Xucar  k l'Occident  de  la  VjlledeXa-  fournit  un  Article  oiiil  ne  copie  que  trop  fidelk-  ,'p*rt' t M’ 
tiva.  Ce  n'eA  qu’un  Village  aux  frontières  de  la  ment  les  vifions  Géographiques  de  cet  Auteur. 

, Nouvelle  Caftille . AYTONE.  Voïez  Aitona. 

AYOTECOS,  hautes  Montagnes  de  l’Amcri-  AYTO-ZU,  Rivière  de  Turquie  dans  h Na- 
que,  dans  h Nouvelle  Efpagnc  dans  la  Province  tolie  . Elle  ferpente  premièrement  vers  l’ Occi- 
dc  Tlascala  vers  la  côte  de  la  Mer  du  Sud;  félon  dent,  puis  failant  une  ligncprcfquc  endcmi-Ccr* 
a EJ.  1701-  de  Laét  cité  par  M r.  Baudrand  1 . ck  dans  laquelle  Atnalîe  6c  Tocat  fon  t cnlcrmdcs , 

1.  AYR,  Ville  de  l'Ecolfc  Méridionale , dans  elle  fc  jette  dans  la  Mer  noire  près  dcCalippo,  k 
1 Etat  Ht  I»  Province  de  Kylc  dont  elle  eft  la  Capitale  i.  l'Occident  de  la  Rividre  de  Calalmach , & à l'O- 

Elle  emprunte  fon  nom  de  la  Rivière  qui  l’arrofc  rient  des  ruines  deSinope. 

& qui  traverfe  la  Province  par  le  milieu,  de  ma-  A YU  TL  A N,  Rivière  de  l’ Amérique  Septen- 
nicec  que  la  Province  de  Kyl  cil  auffi  nommée  trionalc  dans  la  Nouvclk  Efpagnc  &dans  laPro- 
tue  shire  or  Atr  , c'cll-à-dirc  Province , ou  vince  de  Guatimala  , puis  fc  rend  dans  la  Mer 
Cwznd  cSAn.  Cette  Ville  ell  lîtuée  prés  dcl’Em-  Pacifique,  fclon  de  Ladc  cité  par  Air.  Baudrand, 
bouchûrede  l’Ayr  dans  une  plaine  fabJanneufc  ; 

mais  elle  a de  belles  prairies  à deux  milles  delà  du  AL 

côté  du  Nora&  du  Sud.  Il  y a un  allez  bon  ha- 
vre, 6c  un  Pont  à quatre  Arcades.  Les  Tables  1,  AZA  , Ville  ancienne  de  la  petite  Arme* 

Hollandoifcs  lui  donnent  55.  d.  22'.  de  Latitu-  nie,  félon  Pline  ,0.  Ceil  la  même  qu’Antonin  10U.C.1». 

de,  Ôc  ti.  d.  40'.  de  Longitude.  met  fur  la  route  de  Ccfarde  kSatalakxxvi.  mille 

« Auuto  2.  AYR  ♦ , Rivière  de  l’Ecoflc  Méridionale,  pas  de  la  dernière . Ccll  aufli  1a  même  quePco- 

Aciis.  Elle  a divcrfcs  fources  dans  les  Montagnes,  qui  lomée  11  place  dans  les  terres  dans  le  Pont  Cap*  11  l.j.ctf. 

fcparem  la  Province  de  Ciydsdale  de  celle  de  Kylc  padocien  . 

quelle  traverfe  en  coulant  vers  l’ Occident;  & 2.  AZA,  Montagne  de  laPalefline  félon  Jo- 

aprèsavoir  arroféla  Ville  d’AyrafTcz  prèsde  fon  fephe  **:  fur  le  déclin  du  jour,  dit-il,  Judasvo* 
embouchûre,  elle  feperd  dans  le  bras  de  Mer,  ïant  queBachidc  à l’aile  droite  rammoitie  com-  “• 
qui  fepare Tlflc  d’Arrando  la  Terre-Ferme.  bat  avec  l’élite  de  fes  troupes  , tomba  fur  lui, 
j.  AYR,  Rivière  de  France.  Elle  a fa  fourcc  avec  un  peloton  de  la  plus  brave  jeuoclfe , ôcaïant 
bvjdram»  daus  le  Duché  de  Barrais  près  de  Ligni , d’où  cou-  enfoncé  la  Phalange , il  fe  fit  jour  jufqu’au  milieu 
tJ.  rroj.  vers  le  Septentrion  parClermont  en  Argon-  de  l’Armée  & mettant  en  fuite  les  ennemis  , il 

ne  & par  Varenncs,  cllava  par  la  Champagne  k Jespourfuivit  jufquk  la  Montagne  nommée  Aza, 

Grandpré  6c  peu  après  fe  jette  dansl’Ailnc.  ôte."  L’HiitoricndcsMachabécs  ‘J  dit  de  même:  !-••«•** 

j CoAN.Dîft.  AYRAN  J,  Ville  (imaginaire  ) de  France  Judas  alant  vû  que  l’Aile  droite  de  l’Année  cnnc- v"‘4'  '** 

aux  frontières  de  Savoie.  Elle  cil  fituée  en  une  mie  commandée  par  fiaebide  étoit  la  plus  forte,  il 
plaine,  au  bord  d’une  petite  Rivière  qui  fe  rend  mena  contre  elle  tout  ce  qu’il  avoir  de  plus  braves 
dans  le  Rhône  a 4.  ou  5.  milles  delà.  Mr,  Cor-  fo.dats.  Ils  la  mirent  en  déroute,  & pourfuivi- 
neille  cite  un  Atlas  fans  nom  ; c’cft  celui  de  Blacu.  rent  les  fuyards  jufqu’au  mont  Azm.  Mr.  Rcland 
Airan  n'cft  qu’un  Village  du  Bailliage  deGcx;  perfuade  qu'il  y a faute  de  copiilc  en  l'un  des  deux , 
au  Nord  Occidental  & à trois  petites  heures  de  aime  mieux  croire  auc  c'cil  dans  le  livre  des  Mac- 
chemin  du  Fort  de  l'Edufe  , auprès  & à 1 O-  chabécs.  Mais  c’cit  une  chofe  qu’il  avance  en 
ricnr  du  Grand  Credo,  Montagne  de  ces  quar-  bon  & zélé  Procédant  qui  met  ce  livre  au  def- 
tiers-i  à . fous  de  Jofcpb  , fans  donner  aucune  preuve  de 

AYRI,  Chàteaudc  France  en  Bourgogne  dans  foo  fentiment;  cependant  tout  bon  Chrétien  t»c 
k Diocèfc  d’Auxerre,  félon  le  P.  Labbe  dans  fa  doit  jamais  mettre  dans  la  même  balance  ces  deux 
i ,.m.  Géographie  Synodale  *.  CePcre  écrit  Airt  en  Ouvrages.  Les  deux  premiers  livres  des  Macchar 
7 Oomi.Cod-  François  6c  Ariaeumy  ou.  A ira*  ">  en  Latin.  Il  croit  bées  étoicnt  reconnus  par  1’  Eelife  pour  canoni- 
cil.frfl.Sy-  qu'il  s’y  tintun  Concile  vers  l’an  iozo.où  aflillercnr  ques,  Qc  pour  livres  facrez  dès  le  temsdcSt.  Cy* 

BOp*’  * w‘  k Roi  Robert,  les  Archevêques  Gauzlin  de  Bour-  pricn  *♦  Ôtdc  St.  Auguitin  •*,  Et  même  dès  le  141.1.  Epi»». 

ges&  Leoteric  de  Sens.  On  en  trouve  les  preuves  Pontificat  d’innocent  I au  beu  que  Jofcph  *■ ■ 
dans  la  Chronique  de  St.  Pierre  le  Vit  - L Auteur  ell  un  Auteur  fufpctt  à bien  desSavans  : du  moins  Ci»rr,  d t 1 
de  l’Hifloire  de  St.  Berchaire  Abbé  de  Derbcnr , fon  livre  porte  des  preuves  vifiblcs  ou  de  mauvai-  «.|«  * I -*•  e, 
(qui  fc  trouve  dans  le  Prompt  uaire , ou  Recueil  fc  foi  de  ia  part  de  ion  Auteur,  oude  falfification 
des  antiquité/  de  Troïes  de  Nicolas  Catnulat  ) de  la  part  de  ceux  par  les  mains  de  qui  ila  paflc:  >«  Epifl.An 
fait  aulG  mention  d’un  Concile  apud  Are/*j , te-  n'y  eût-il  que  ia  facnlege  comparaifon  qu’il  lait  . 

nu  en  prefcnce  du  Roi  Robert.  Le  Pccc  Labbe  *7  dupalfagede  la  Mer  rouge  avec  letourdepaf-  17  -•««,.  U 
taxe  d’erreur  ceux  qui  placent  le  Concile  dans  une  fc-pa(tc  qu  craplcja  Alexandre  en  paient  de  balle  *•  *•  1- 
maifon  de  Campagne  du  Berry  qu'ils  nomment  Mer  un  rivage  que  la  Mer  étant  haute  avoir  cou- 
Ainata,  vert , fit  (ait  paraître  impraticable . Pour  revenir 

s.  AYS,  fclon  Mr.  Baudrand.  Voïez  Att.  k Azotnen  n’cmpèchc  que  cette  Montagne  n’ait 

2.  AYS,  fclon  Mr.  Corneille;  ou,  Au,  ou  pû  être  nommée  par  deux  Ecrivains  différer» . E- 

a c»rte  A»  Asch  Refril,  fclon  Mi.  Sanfon8.  Le  premier  tienne  Je  Géographe  18  dit  qu ' Azotui  avoir  etc  >»  «'•  w. 

Com.<  Je  ^ ccs  deux  Auteurs  dit:  Ats  Ville  de  Flandres  anciennement  nommée  Aza. 

“*  fur  les  frontières  du  Brabant , , . fur  la  Rivière  de  3.  AZA , le  même  Etienne  nous  apprend  que 
Mehaignc , allez  près  de  l'endroit,  où  cette  Ri-  c’était  de  fon  tems  le  nom  que  les  Syriens  doa- 
viérc  a fa  fource.  11  a malheurcufemcm  fuivi  1’  noient  kla  Ville  de  Gaz  a . Voïez  ce  mot. 

Atlas  dcBlaeu.  S’il  eût  confulté  desCancs  plus  4.  AZA  ViJkdc  laPaldlinc  danslaTri-  1»  t.  P.rat. 

modernes,  il  auroit  vû  qu'  Atx , ou  AjchzÙ  aux  bu  d’Ephraïm.  c'7‘  v ***" 

frontières  du  Brabant  dans  le  Comté  de  Namur,  5.  AZA,  Mr.  Baudrand  *°  fournit  en  Efpa-  *0  Ed..«8ï. 
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AZA. 

çne  une  ancienne  Ville  nommée  ainfi  ; nuis  com- 
me il  ne  cite  aucun  ancien  Géographe , & nom- 
me feulement  Haubert  de  Séville,  qui  eft  un 
Ecrivain  moderne,  on  ne  peut  compter  fur  cette 
autorité.  Une  laiflTe  pas  de  dire  qu'elle  droit  dans 
J’Efpjgne  Tarragonnoifc  au  Pais  des  Are  vaques. 
Ilajoùtcqueceneft  plus  qu’un  Village  de  la  vieil- 
le Callillefur  la  Rivière  d’Aza  prés  d'Osma  -,  & 
cite  Grégoire  Argaiz.  Au  delïous  d’Osma  vis-â- 
vis  d’Aranda,  le  Duero  reçoit  une  petite  Rivié- 
re  qui  vient  du  Midi,  &que  Mr.  de  l'Xilc  nom- 
me Ri  aza  peut-être  par  contrat  ion  pour  Rio- 
Azay  & vers  fa  fource  eft  un  Village  de  même 
nom  qui  eft  vnifcmblablcmcnt  ï Aza  dont  Mr. 
Baudrand  a voulu  parler. 

AZ  ABETIS  TÆNIA,  ancien  lieu  delà  Sar- 
» l.j.c.p.  nutic  Afiatique,  fclon  Prolomce  *.  Le  Grec  de 
Bernus  porte  Azabctis , & Axabctis.  L’Edition 
des  Aides  lit  Azaiitesmistra  ; autrement  Aza- 
BETtSTKNA.  Il  (croit  dificile  & peut-être  allez 
inutile  de  favoir  lequel  de  ces  noms  eft  le  vrai . 

AZACH,  voilà  encore  un  de  ces  noms  dont 
f Orthographe  variée  félon  les  divers  Auteurs , 
qui  en  ont  parlé , a trompé  Mr.  Corneille . Il  en 
tait  un  Article  fous  le  titre  Assaq.ue  tiré  de  Ta? 
vernier.  Un  II.  lous  k nom  d’Assou  tird  d’O- 
lcarius:  un  III.  fous  le  titre  d’AzACH  tiré  de  la, 
Bibliothèque  Orientale  d'Hcrbelot  : un  IV.  fous 
le  titre  d’AiAPH,  ou  Ossou  , ou  Aiou  tire  de 
Davity  , &c.  Il  ne  lailTe  entrevoir  en  aucun  de 
ces  Articles  qu’il  s’y  agit  d’une  Icule  & même 
Ville. 

* ifacii*  i»  AZADES , le  Scholiafte  * de  Lycophron  les 
*-’t!ÎSÜ  ‘ met  ao  nombre  des  Arcadicns,  félon  Orcelius  J . 

4 Vongrt  i".  AZADKAR , Tavcrnicr  ♦ dit  que  cette  Ville 

9-  de  Pcrfe  nommée  autrement  Y euih  eft  à Sx.  d.t 

de  Longitude,  &à  36.  d.  $1 . de  Latitude.  Il  U 
met  entre  les  principales  Villes  de  Perfe  . Elle 
<ft,  dit-il , dans  une  grande  plaine , où  il  y a quan- 
tité de  Kerizff,  ou  Canaux  fouterrains,  8t  l’on 
en  compte  jufques  à quatre  cens. 

AZAEI . Voici  San . 

AZAGARIUM,  Ville  de  la  Sarmatie  Eu. 
ropcennc,  dans  le  voifinage  duBoruihcne  fcJon 

5 I.  j.e.  y Ptolomee  s . Hermolaus  a voulu  corriger  ce  mot 

en  celui  d’AzaocAXicuM. 

AZAHAD.  Voicz  Aza  a ad. 

AZALEUM , Homcre  nomme  ainfi  une  Mon- 
» nri4. 1.?.  tagne  é.  Ortelius  7 croit  avec  bien  du  fondc- 
7 Tbcijur . mem  qUC  c'eft  moins  un  nom  propre  qu'une  E- 
pttherc  qui  veut  dir cexpofé  aux  tempftes , &quc 
les  vents  ne  fauroknt  cbranler. 

AZALI,  ancien  Peuple  de  la  Pannonie,  fc- 
» i.j.c.xj.  Ion  Pline  *.  Ptofomée  9 ks  met  dans  la  hau- 
91. t.c.ij.  lc  Pannonie.  Peut-être  cft-cc  de  ce  Pcupkqu’ 
eft  venu  le  nom  d'AuousTà  Acilia.  Votez  cet 
Artick . 

AZALIUM  , place  forte  de  Syrie  à deux 
journées  de  chemin  deBcrrhoée,  félon  Cedré- 
10  Thefeur.  ne  cité  par  Ortelius 

AZAMA.  Voicz  Zama. 

AZAMIA.  Voicz  Azcm. 

AZAMOR,  Ville  d’Afrique  au  Roïaumc  de 
Maroc,  dans  la  Province  de  Duquela,  au  fond 
d’un  petit  Golphe  que  forme  la  Rivière  d’ Ora- 
mirabi , à fon  embouchûre-  dans  l’Océan . Mar- 
11  l-j.  c.57.  " qui  dit  quelle  a été  bâtie  par  les  Africains 

fur  la  côte  ajoû  te  quelle  (ftfituée  dans  une  plai- 
ne de  fable  à trois  Jieués  de  Mazagan  du  côté  du 
Levant  . Elle  étoit  fort  peuplée  , pourfmt-il  , 
uand  les  Portugais  la  prirent  parce  que  la  pêche 
es  Alozes , des  Bonites , & d'autres  poiftons  y at- 
tirait quantité  de  Marchands.  Il  y avoirplus  de 
cinq  mille  feux  , dont  les  Juifs  en  faifoient  qua- 
tre cens.  Les  habitans  croient  fort  adroits,  & 
bàtilfoient  leurs  mai fons  à la  moderne , à eau- 
Tom.  I. 


AZA.  ?:p 

fc  du  commerce  de  l’Europe . Useraient  très-bien 
accommodez,  &fc  gouvernoicnr  avec  plus  d’or- 
dre quelcs  autres  Alnquains.  Sur  k déclin  de  1’ 

Empire,  ils s’afranchirent  des  Benimérinis  & le 
droit  dépêché  leur  valoir  plus  de  huit  mille  du- 
cats de  revenu  & durait  depuis  le  commencement 
d’Oêlobre  jufqu’au  mois  d'Avril.  On  y prenoit 
tant  de  poilfbns  qu'on  en  fourniiroit  toutes  les  Pro- 
vinces voifines,  &la  Ville  de  Maroc,  outre  ce 
qui  fctranfportoit  en  Europe.  Lc  Pais  d’alentour 
eft  fort  fertile  en  bled  , ôeen  pâturages  parce  que 
la  Province  de  Tremccencft  au  Levant  du  fleuve 
& celle  de  Duquela  au  Couchant,  toutes  deux 
trés-abotidantcs  en  herbes  ôeen  moiflons.  Cette 
Ville  étoit  tombée  au  pouvoir  des  Portugais  , 
mais  après  une  pofteflion  decmq  ans , durant  lef- 
qucls  ils  l’avoient  fortifiée  1 * , ils  la  ruinèrent  l’art  r,R*v:,R»NJ> 
x 5 13.  & l'abandonnèrent  aux  Maures.  Cette  Vil-  ^ ‘T0* 
le  qui  avoir  été  11  floriffante  lut  réduire  à la  con- 
dition d’untïmple  Village  fans  fortification.  On 
aflûre  néanmoins,  dit  Mr.  Baudrand  **,  qu'ci-  13  Ibid, 
k fe  rétablit. 

Le  Golphe  d’AZAMOR,  petit  Golphede 
Barbarie  for  Ja  côte  de  l’Océan,  à l’embouchû- 
rc  de  h Rivière  d’Ommirabi  , qui  le  forme: 
c'cil-là  que  fc  pêchent  les  Alozes  dont  il  eft 
parlé  dans  l’Article  precedent. 

AZAMORA  , place  forte  de  la  petite  Ar- 
ménie vers  la  Cataonic  félon  Strabon  '4  , oui 
h nomme  en  parlant  de  la  Cappadoce  dans  la- 
quelle il  comprend  la  Cataonie. 

AZANA, & 

AZANKGA.  Voïez  Seneca. 

AZANI , Peuple  d’ entre  les  Scythes  d’ en 
deçà  l'imam,  félon  Ptofomée.  Son  ancien  In- 
terprète Latin  change  cc  nom  en  Asm  a ni  . 

1.  AZANI  A,  c'eft  le  nom  que  les  Anciens 

•1  ont  donné  à cette  pan ie  maritime  de  l’Ethio-  JL.T.T 
pic  nommée  aujourd'hui  la  côte  d’ Ayan  . Pto-  amuakVp*- 
lomée  femble  1 cfoigner  de  la  Mer , & il  y met  'ip*  - 
beaucoup  d’Elcphans . Cependant  Pline  appel-  ’J,  e‘  *** 
k Me^  d’ Aza  nie  , Azanmm  mare , celle  qui 
borde  cette  côte . Mais  il  en  met  le  commen- 
cement à la  Ville  de  Ptolcmaïde . 

2.  AZANI  A,  contrée  de  l’Arcadie  *7  ainfi  itStimm. 

nommée  d 'Azanet  Fil  d’Arcas . Pau  Irons  dit 1 * en  - 

parlant  d’Arcas:  fes  trois  Fils  étant  en  âge  il  leur  4^.  c-4'p’ 
partagea  fes  Etats  en  trois  portions  . Celle  qui 

échut  à Azanet  fut  appclléc  Aza  Mtr. . Elle  ren- 
fermoit  dix- fept  Villes,  félon  Etienne  qui  ne  les 
nomme  point . Mais  il  y met  une  fontaine  de  la- 
queik  il  ne  nous  dir  pas  non  plus  le  nom  ; & qui 
donnoit  un  dégoût  pour  fc  vin  à ceux  oui  gou- 
raient de  fes  eaux  . Ovide  nomme  cette  fontaine 
jmu  CLitoriut  ■ voici  fes  paroles  19 

j;  'y  *-**»• 

Clitorio  tjuuumtjut  fuim  de  fonte  lex'arh , 

Vin*  fugit  ; gaudetjue  merit  abjlemiut  undit . 

S eu  vit  eft  in  aqua  caiido  contraria  vino  : 

Sive  , quod  indigente  mem errant  , Amtthaone 
notât) 

Prottidar  attanitat  poftquam  per  tarmen  & 
hetbas  ^ 

Enputt  furiit , fmrgamrna  mentis  in  illat 

Mi  fit  tiquas  : odiumque  meri  permanfit  in  undis , 

Ce  Fils  d'Amitbaon  «’appelloit  Mctampe,  & 
non  pas  Mêlante  comme  1c  dit  Mr.  Corneille  dans 
fa  Traduêlion  des  Metamorphofés  en  vers  où  il 
fait  rimer  Mêlante  avec  Confiante . Il  eft  bon  de 
relever  ici  une  bevuè  d’ Hidore,  qui  tranfporte 
cette  fontaine  d’Arcadieen  Italie  où  il  en  fait  un 
Lac  . Car  parlant  de  la  différence  des  eaux  , »a  *® 
il  dit:  ceux  qui  ont  bu  du  Clitorius  Lac  d’Italie, 
ont  du  dégoût  pour  le  vin. 

$.  3.  AZANIA  . Eticrme  de  Byfance  met 
Zzzz  une 
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vne  troifiéme  Aianie  & la  donne  k la  Ville  dè 
Marfeillc  ; fur  quoi  il  allégué  le  témoignage  de 
Philon.  Mais  comme  nul  d'entre  les  Hiftoriens 
&lcs  Géographes  n’a  mis  une  Ville,  ou  Contrée 
de  ce  nom  aux  environs  de  Marfeillc,  ôc  que  cet 
Auteur  en  parlant  de  cette  Aianie , ne  fait  aucu- 
ne mention  de  celle  d’Ethiopiedc  laquelle  il  a dû 
parler  3 comme  étant  conntfo  des  Auteurs  qu’il 
avoit  devant  les  yeux  , je  n’ai  pas  de  peine  k croi- 
re que  s’eftglifté  pour  Al  Surin  , com- 

me le  conjecture  Berkelius  fon Interprète, 

AZANIT1S.  Strabon  1 nomme  ainfi le Païs, 
oit  le  Rhyndacus  avoit  fafource;  il  met  quelques 
lignes  plus  bas  un  Peuple  nommé  Asani  entre 
ceux  qui  avoient  été  ajoutez  à la  Phrygie . 

AZAMIUM.  Ville  de  la  Phrygie  . C’étoit 
la  Ville  qu’habitoit  le  Peuple  Azani  dont  il  eft 
parlé  dans  l'Article  precedent,  &quidonnoit  le 
nom  k l’Azanitide  Contrée  de  l'Afie  mineure. 
La  Ville  des  Azaniens  {Azamrrum  Civitax i eft 
coraprife  dans  la  Phrygie  Pacatienne , au  V.  Con- 
cile de  Conltantinople . Hermoçenc  cité  par  E- 
tienne  vouloir  qnc  cette  Ville  s appellât  Exua- 
mum,  & voiçi  lurquoi  ce  nom  étott  fondé.  Il  y 
avoit  tout  k l'entour  des  métairies  : une  famine 
étant  lurvcnué  , les  Bergers  s' alTcmblcrcnt  , de 
firent  des  facrinces  pour  faire  baiser  le  prix  des 
vivres  : les  Dieux  ne  les  exauçant  pas  Euphor- 
be facrifia  aux  démons  O’u*»*'*  un  renard  & E'£i» 
un  hcriffon,  de  les  appaifa  fi  bien  que  la  terre  re- 
commença k produire  des  grains  de  des  fruits  co 
abondance  . Les  habitans  volant  cela  le  choifi- 
rent  pour  leur  Prêtre  de  leurChef.  Ce  fut  i cette 
çccafion  que  la  Ville  prit  le  nom  d’ Exuanum , 
mot  compofé  de  deux  qui  lignifient  unheriifonde 
un  renard . 

AZANOTH  THABOR  , op  fimplement  A- 
tjinotbt  ou  Aznoth , Ville  de  laPalelline.  Il  en 
cil  lait  mention  au  livre  de  Jofué  * . Eufcbe  la  met 
dans  la  plaine,  s aux  environs  de  Diocefarée. 

AZAOARH,  ou  Axaoan  \ Voïez  P Artir 

AZAOTAN  J cIcAzaiad. 

AZAPH.  Voïez  Asoph. 

1.  AZAR.  Votez  Comacene. 

1.  AZAR,  Montagne  d’Egypte,  félon  Pto- 
loméc  ♦ . 

1.  AZAR  A,  (en tm)  Ville  de  la  grande  Ar- 
ménie for  l’Araxe  , félon  Strabon  J.  Orielius 
croit  qu’il  faut  lire  Zara  dt  appuïe  fan  fentiment 
de  celui  de  Cafaubon  . Il  juge  que  des  copiées 
ignorans  doublant  un  A final  mil  k propos  ont 
écrit  rm  A'C«f*f , au  lieude  v«  (if*. 

a.  AZAR  A,  Temple  de  Diane  dans  l'Afly- 
rie,  félon  Strabon  *. 

3.  AZARA,  VillcdelaSamutieen  AGc,  fé- 
lon Ptolomée  f . 

AZARABA,  autre  Ville  du  même  Païs;  fé- 
lon le  même*. 

AZAR  AD  , grand  defert  d’Afrique  qui  fait 
partie  de  celui  de  Zara , ou  ce  qui  eft  la  même  cho- 
ie du  defert  de  Barbarie.  Celui  d'Azarad  eft  au 
Roïaumc  de  Soudan  au  Pals  de  Gogdcn  ; on  y fait 
quelquefois  neuf  journées  fans  trouver  de  l’Eau  . 
Il  confine  a l'Occident  au  Païs  deTagazel  habi- 
té par  les  Oulets  de  Line  , Arabes  qui  s’éten- 
dent tufqu'a  un  puits  nommé  le  puits  d'Azarad  \ 
k 1" Orient  Méridional  de  ce  puits  par  les  20.  iL 
30'.  de  Latitude  ,cft  un  Lac  formé  par  les  eaux  de 
pJuye.  Au  Midi  de  ce  defert  eft  celui  de  Gbir, 
où  cit  le  puits  d’ Araoan  , ou  d’AzaoaiDç  k 
l’Orient  font  I.  le  defert  d’ÀcADEt,  ouAcdes, 
où  l'on  recueille  quantité  de  manne  que  l'on  vend 
à la  Ville  A’ Aides , ou  Anodes  nommée  par  les 
Arabes  Andçgift.  Ce  dcfçrt  d’Agadcs  dépend  d’ 


un  Roïaume  de  même  nom  ob  il  vient  de  très» 
bon  fené,  autant  aue  du  fcoé  peut  être  bon.  2. 
le  defert  deHayrouil  y a des  puits  de  bonne  eau. 

Mr.  Corneille  nomme  Azahad  , ou  Azooad, 
ce  defert  d’ Azarad , il  le  met  dans  la  partie  O- 
rientale  du  defert  de  Sanhaga . Il  ajoûte  que  ceux 
qui  y voïagent  fc  conduifent  par  la  Bouftole.  Il 
parle  du  même  defert  fous  Icnomd’AzAOTANqu’ 
il  dit  érre  un  grand  defert  de  Libye  en  Afrique , 

On  y trouve , dit-il , rarement  de  l'eau . Il  par- 
le encore  de  la  BoulTole , & ajoûre  qu'il  y en  a un 
autre  de  même  nature  au  meme  Païs  qu’on  appel- 
le Azaoat.  Il  eft  {dus  fiürde  s’en  tenir  k ce  que 
j'ai  dit  fur  l'autorité  de  Mr.  de  l'Ille  dans  fa  Car- 
te de  Barbarie . 

AZARÆ,  Voïcz  SusAMt. 

AZARE.  Voïez  Jeskael. 

AZAR  El,  Arabes,  de  ceux  qui  habitoient  la 
Trogloditique  dans  l’Ethiopie  , félon  Pline  9 *>j.«-*9. 
ou  plutôt  félon  Onclius 10 , qui  a lû  trop  negli-  «TUdaïu. 
gemment  cet  Auteur  au  fujet  de  ce  Peuple . Car 
Pline  dit  ^uc  les  Azaréens  étoient  des  Arabes, 
qui  en  s'alliant  par  des  mariages  avec  les  habitans 
de  la  Trogloditiquc  en  avaient  contracté  les 
moeurs  fauvages  ôt féroces. 

De  truie  Azarei  ex  Troglodytarum  connu  bit  s , 

Arabes  ftri . 

AZARFE,  ou  Zaara,  ancienne  Ville  d'A- 
frique au  Roïaume  de  Fez . Elle  ne  fubftftoit  déjà  1.4  e.  1*. 

F lus  du  tems  de  Marmol 11  qui  en  parle  ainfi:  k " T* 1 
endroit  où  la  Province  deTremécen  fc  joint  k 
celle  de  Fez  on  voit  les  ruines  d'une  ancienne  Vil- 
le bâtie  par  ceux  du  Pals , en  une  belle  & fpa- 
cieufe  Campagne  , arrofée  de  pluficors  petites 
Rivières,  qui  defeendent  du  Mont  Atlas  . Elle 
a été  détruite  comme  les  autres  dans  ladcfolation 
generale  de  la  Province , & ne  s' eft  plus  repeu- 
plée depuis . On  voit  autour  de  ccs  ruines  quan- 
tité d’arbres  fruitiers  qu’on  ne  cultive  point  ; 
mais  le  Païs  eft  fréquenté  par  les  Chaviens  & 
par  des  Arabes  fort  puiftans  qui  ne  fe  fouciant  ni 
de  jardins  , ni  de  maifons  ont  lai/Té  tout  dépé- 
rir & fe  contentent  du  labourage  & du  revenu 
de  leurs  troupeaux . Du  relie  le  Païs  eft  fi  fortin 
le  qu’un  boiftèau  de  bled  en  raportc  cinquante , 
ou  foixante. 

AZARITIA,  fclon Strabon  **,Zaieta,  fe-  M j a 
Ion  Etienne  le  Géographe , Fontaine  d’Afic  dans  j<j. 
laBitbynie;  vers  rentrée  de  la  Mer  Noire.  Elle 
nourrifloit  de  petits  Crocodiles. 

AZARIUM.  Ce  lieu,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  les  Lettres  de  Synefius , doit  avoir  été  prés 
de  la  Mer,  cnAfriaue,  peu  loin  de  Cyrene . Or- 
tclius  doute  fi  ce  neft  pas  la  môme  chofe  quel’ 

Aziris  d'Herodote . Voïez  l’Article  Axtlis. 

AZATA,  Ville  de  la  Medie  , fclon  Ptolo- 
méc  'Z:  l’ancien  Interprète  Latin  IuAzaga.  ij  U.  c.s. 

AZATHA,  Ville  de  la  grande  Arménie , fé- 
lon le  même  *4 . 1*  Lj.  «.1  j. 

AZA  Y,  ou  Asay  en  Latin  Afiacum , pe-  »4ï»sa"i*a 
tite  Ville  de  France  dans  la  Touraine  fur  la  Rivié-  (£,■“ 
rede  l’Indre.  Elle  eft  furnommée  le  Rideau,  France  T. 4. 
& appartient  au  Marquis  de  Va  Hé . A en  juger  P-  91- 
par  1 état  ob  elle  fc  trouve  aujourd'hui , on  ne  pen- 
îcroit  pas  que  c'étoit  anciennement  une  Place  do 
quelque  confequcnce  . Elle  a cependant  foâtenu 
autrefois  plufieurs  lièges  . Les  Bourguignons  k 
prirent  fous  le  régné  de  Charles  VI.  & etlefutre- 
prifo  parle  Dauphin  l’an  1418.  00  y compte  en- 
viron trois  cens  quarante-deux  foux  & jufqu'k  mil- 
le quatre  cens  habitans. 

AZAZENA.  Voïez  Azetene. 

AZAZIUM.  Ortelius  dit  for  l'autorité  deCe- 
drene  que  c'étoit  une  place  forte , éloignée  de  deux 
journées  de  chemin  deBerrhoée.  licite  le  même 
Auteur  & dit  la  même  ebofo  à l'Article  Azauum- 
AZA- 
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AZAZON-THAMAR,  c’cft  la  même  cho- 
ie qu'  Engaddi  fur  Ja  Mer  Morte  . Voïcz  En- 

CADDI. 

AZECA,  ancienne  Ville  de  la  Palertinedans 
■ joui*  la  Tribu  de  Juda  1 . Le*  Philillins dans  l’Année 
c-ij.v.js.  ticfqueh  e'toit  Goliath  Croient  campez  entre  Soco 
, Hrj.  I.  i.  & A/eca  ».  Eufcbc  & St.  Jérôme difent  que  de 
c.i;.v.i.  jeur  ,cm,  on  voioit  encore  une  Ville  d‘  Azeca 
entre  Jerufalcm  & Elcutlieropole . 

AZEI.BOURG,  Village  d'Allemagne  dans  la 
Bavière  fur  le  Danube,  près  de  la  Ville  de  Strau- 
bing  . Il  n’cll  remarquable  que  parce  que  des 
Géographes  y ont  été  chercher  Aupujla  Aeilia 
que  d’ autres  prétendent  avoir  été  à Al  te  n- 
bourg,  autre  Village  voifin. 

AZKLLIA.  Voïcz  Zellia. 
îP.  c*i-  i.  AZEM,  ou  Esim  ï,  Ville  de  la  Palefline 
mit  t>.A.  ja  Tribu  de  Simeon.  lien  eft  parlé  au  li- 
ft (.if?.],  vrc  de  Jofuc  ♦.  D.  Calmet  dit.*  c’cll  peut-être 
la  meme  qu’EsMONA , ou  Asmona  . 

2.  AZEM,  Roï.iume  d'Afie  à l'Orient  des 
Etats  du  Grand  Mogol , au  Nord  de  ceux  du  Roi 
d’Ava  , à l'Occident  du  Lac  de  Chiamay . Mr. 
del’Ifle  le  nomme  Roïaume  d’AcHEM,  ou  o’A- 
cmam  . Ce  Roïaume  cil  traverfe  dans  la  partie 
Méridionale  par  la  Rivière  de  Laquia,  qui  far- 
tant du  Lac  de  Chiamay  court  quelque  tems  d* 
Orient  en  Occident,  puis  le  courbant  enfin  vers 
le  Midi  fc  décharge  dans  le  bras  Oriental  du  Gan- 
ge par  pluficurs  embouchures  . Guerguon  ou 
Kemmerouf  & Chamd.tra  font  au  Nord,  & les 
feules  Places  que  Mr.  de  l’Ifle  ait  marquées  fur  fa 
Carte . Ce  n’cll  pas  qu  il  n’y  en  ait  davantage 
dans  ce  Roïaume,  mais  un  Auteur  exad  comme 
lui  ne  met  pas  au  hazard  des  Lieux  dont  la  pofî- 
tion  n’cll  pas  marquée  dans  les  Mémoires  qu'il 
fuit.  Voici  les  détails  que  fournit  Mr.  Corneille 
I n;a.  * 1 tirez  non  des  Volages  de  Mandeflo , comme 
6 Voiigcdn  il  le  dit  faufTement,  mais  de  Tavemier  6 . Ce 
Imlfjc.17.  Roïaumçell,  dit-il,  un  des  meilleurs  de  toute  P 
Afie.  Il  produit  tout  ce  qui  et!  néceflaire  à la  vie 
de  l’homme.  Les  habitans,  tant  hommes  que 
femmes , font  de  belle  n i Ile  & d’un  très  beau  fan  g: 
mais  les  Peuples  qui  habitent  la  frontière  du  cô- 
té du  Midi , font  un  peu  olivâtres  , & moins 
proportionnez  ; auffi  ne  font-ils  pas  fujets  aux 
goitres  comme  ceux  du  Nord . Ils  vont  tout-nuds, 
n'aïant  qu’un  linge  pour  couvrir  ce  que  h pudeur 
veut  que  l’on  cache,  avec  un  bonnet,  autour 
duquel  pendent  quantité  de  dents  de  porc . Ils  ont 
les  oreilles  percées,  & on  y pafferoir  le  poûcc; 
les  uns  y mettent  de  lor , & les  autres  de  J' ar- 
gent. Les  hommes  portent  leurs  cheveux  jufques 
lur  les  épaules , & les  femmes  les  laiRcnt  auiTi 
longs  qu'ils  peuvent  croître . 

Il  y a dans  le  Roïaume  d’Azem  des  mines  d’ 
or , d’argent , d'acier , de  plomb , & de  fer  ; quan- 
tité de  foye  , mais  qui  cil  groflicre.  Il  y en  a d’ 
une  forte  qui  croît  far  les  arbres,  St  elle eft  faite 
par  un  animal  qui  a la  forme  de  nos  vers  à foye  ; 
mais  plus  rond,  & qui  demeure  fur  l'arbre  toute 
l’année . Les  étoffes  qu’on  en  fait , font  fort  lu- 
flrécs  ; mais  elles  fe  coupent  & durent  peu . C'cfl 
du  côté  du  Midi  que  croiffent  ces  foyes,  & 
font  les  mines  d’or  & d'argent.  Le  Pals  produit 
aufli  quantité  de  Laque ; & il  y en  a de  deux  for- 
tes. Celle  qui  croît  fur  les  arbres,  eft  comme 
rouge  ; & avec  quoi  ils  peignent  leurs  toiles  Se  au- 
tres étoffes.  Après  qu'ils  ont  tiré  cette  couleur 
rouge,  ils  fe  fervent  de  la  Laque  pour  vernir  les 
cabinets  & autres  pièces  de  cette  nature,  ôepour 
faire  de  la  Cire  d Efpagne.  On  en  traniporte 
une  grande  quantité  à la  Chine  Se  au  Japon,  pour 
y vernir  les  cabinets.  Il  n’  y a point  dans' tou- 
te 1’  Afie  de  meilleur  vernis  pour  ces  fanes  d’ 
ouvrages . 

Tout.  I. 
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Quant  i l’or , non  feulement  on  n’en  lai  lie 
point  foi  tir  du  Roïaume,  maison  n'en  fait  aucu- 
ne monnoïe.  Il  demeure  tout  en  grands  & en  pe- 
tits lingots;  & Je  Pcuples’cnfcrtdans  le  trafic, 
fans  le  tranfportcr  ailleurs.  Il  n’en  cfl  pas  de  mê- 
me de  l’argcnr . Le  Roi  en  fait  batre  monnoïe  de 
la  grandeur  & du  poids  des  Roupies  St  de  figu- 
re oilogone;  St  il  cfl  permis  d'en  emporteroû  I’ 
on  veut.  La  cliairde  chien  cil  fort  efliméc  en  ce 
Païs-lî» . c’ell  un  mets  délicieux  dans  leurs  fc- 
fiins;  & tous  les  mois  on  tient  dans  chaque  Ville 
un  Marché  où  l’on  ne  vend  que  des  chiens  qu'on 
y amène  de  tous  cAtcz.  Il  y a aufli  quantité  de 
vigncsôc  de  bonraifin,  qu'on  lai(Tc  lécher  pour 
en  faire  de  l’eau  de  vie.  On  n’en  lait  jamais  de 
vin.  Ils  n’ont  point  de  fcl  que  celui  qu’ils  font 
par  artifice;  & pour  cela  onramaffe  la  verdure 

Ïui  cfl  fur  les  eaux  dormantes.  On  la  fait  fcchcr 
c on  la  brûle;  St  les  cendres  qui  en  proviennent, 
étant  bouillies  & paffées,  fervent  de  fel . Ilsont 
une  autre  manière  de  faire  du  fe',  qui  eft  plus  en 
ufage.  Us  prennent  de  ces  grandes  feuilles  de  fi- 
guier, que  nous  appelions  Figuier  d’Adam.  Ils 
les  font  fécher  de  même;  St  après  qu’on  les  a 
brûlées,  les  cendres  qui  en  relient  font  mifes dans 
l’eau  pour  adoucir  ce  qui  cfl  trop  âpre.-  on  les 
y remue  pendant  dix  ou  douze  heures  ; après 
quoi  on  pâlie  cette  eau  au  travers  d’ un  linge, 
& on  la  fait  bouillir.  A mefurc  quelle  bout  le 
fond  devient  épais;  St  quand  elle  dlconfame'e, 
on  trouve  au  fond  du  vaiifeau  un  fel  affez  blanc 
St  bon  . Ces  cendres  de  feuilles  de  Figuier  ont 
encore  un  autre  ufage . On  en  fait  une  Jellivepour 
faire  bouillir  la  foye,  qui  devient  par- là  auffi 
blanche  que  la  neige;  ce  qui  la  rend  plus  chere 
que  l’autre  : mais  ils  nom  pas  affez  de  Figuiers 
pour  blanchir  la  moitié  des  foyes,  qui  croiffent 
dans  le  Pais. 

Le  Roi  tait  fa  rcfidence  dans  la  Villede  Kem- 
mrrouf , qui  cfl  à vingt  cinq  ou  trente  journées 
de  chemin  de  celle  qui  étoit  autrefois  la  Capitale 
du  Roïaume,  St  qui  porroir  même  nom.  Il  ne 
prend  aucuns  fubfidcs  de  Tes  Peuples;  mais  toutes 
les  mines  tant  d’or  & d'argent,  que  de  plomb, 
d’acier  & de  fer  lui  appartiennent  ; & même  afin 
de  ne  pas  fouler  fes  Sujets , il  ne  fe  fert  pour  tra- 
vailler à fes  mines,  que  des efclaves que  lui  ven- 
dent fes  voifins.  Ainfi  tous  les  Paifans  d’Azem 
font  à leur  aife  ; & il  n’y  en  a guérci  qui  n’  ait 
fa  maifon  à part,  & au  milieu  de  les  Terres  une 
Fontaine  environnée  d’ arbres  ; ôc  même  la  plû- 
parr  entretiennent  un  Efephant  pour  leurs  fem- 
mes. Ils  en  ont  jufqu’i  quatre;  au  lieu  que  les 
autres  Idolâtres  des  Indes  n'en  onr  qu’une  : quand 
ils  les  époufent,  afin  qu’il  n’y  ait  point  de  ilifpu- 
te  entr’clles,  ils  leur  affigncnt  à chacune  l’emploi 
auquel  ils  les  defiinent. 

Les  Tombeaux  des  Rois  St  de  tous  les  Prin- 
ces de  la  famille  Roïalc  font  dans  La  Ville  d'Azoo , 
où  chacun  d’eux  fair  bâtir  une  efpcce  de  Cha- 
pelle dans  la  grande  Pagode  pour  y être  enterré . 
Comme  iis  font  pcrfuaocz  qu’après  leur  mort  ils 
vont  dans  un  autre  Monde,  & que  ceux  qui  ont 
mal  vécu  en  celui-ci  , fouffriront  beaucoup  , 
principalement  la  faim  & Ja  foif;  ils  font  tou- 
jours ferrer  dans  la  cave  où  ils  doivent  être  in- 
humez , quelque  choie  de  précieux  pour  s’  en 
fervir  au  befoin  . Ainfi  quand  on  met  le  corpi 
du  Roi  défunt  dans  cette  cave  , on  y met  en 
meme  tems  quelque  Idole  particulière  d’or  ou 
d’ argent , qu  il  a adorée  pendant  fa  vie  , & 
tout  ce  qu’on  croit  devoir  lui  être  néceflaire  en 
l’autre  Monde.  Ce  qu'il  y a de  plus  étonnant , 
& qui  tient  beaucoup  de  la  Barbarie,  c’cllqu’ 
auffitôt  que  le  Roi  eft  mort  , «ne  partie  des 
femmes  qu’il  a le  plusaimées,  & des  principaux 
Zzzz  z Ofli- 
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Officiers  de  fa  Maifbn , fc  font  mourir  par  que!-  ignore  pas  que  quelques  gens  lifent  & prononcent 
que  breuvage  empoilonné,  pour  avoir  b gloire  Asux-Païcan  , c’ell-à-dire  , Petit  d'  j4Jut & 
dette  enterrez  avec  lui,  & de  l'aller  fervir  à 1’  difent  que  cette  çrandc  Province  a été  ainfi  ap- 
autre  Monde.  Ils  ne  !c  contentent  pas  de  cela;  pcl'ée,  parce  qu  elle  contient  l’ AfTyrie  , qui, 
ils  enterrent  encore  vifs  un  Eléphant  , doute  au  fcnrinient  de  tous  les  Auteurs,  a eu  Ion  nom 
Chameaux  , fîx  chevaux,  & un  grand  nombre  d’Affiur:  mais  à mon  avis,  c’clMa  même  chofc  ; 
de  chiens  de  chaflc  , croïant  que  tous  ces  ani-  car  je  croi  que  ce  nom  d'Affur  vient  de  ar  Ur , 
maux  reprennent  vie  pour  le  fervir  apres  leur  c’ cfl- à-dire  du  feu. 

mort.  Quand  un  particulier  meurt,  il  faut  que  Moïfe,  parlant  de  Ncmrod,  ce  Prince  Idolâ- 
tous  fes  parer»  & amis  viennent  à l’enterrement  ; tre  qui  introduifit  le  Culte  du  Feu , & qui  envahit 
& lorfqu  on  met  le  corps  enterre,  chacun  d'eux  la  Caldee  , le  partage  & Patrimoine  de  Scm, 
tire  tous  les  bracelets  qu'il  a aux  bras  & aux  jam-  dit  que  les  Fils  de  ce  Patriarche  s’en  retirèrent , 
Les,  & les  jette  dans  la  forte  du  mort . Il  fc  fait  & qu’Alîur  en  droit  un.  Orilcllaffcz  vrai-fcm- 
dans  le  Roïaumc  d‘ Arera,  comme  en  celui  de  bbkle  que  cet  Alfur  fut  ainfi  nomme' pours'ètre 
Bouran,  un  très-grand  négoce  de  ccsbraflelcts.-  retiré,  ou  du  Culte  du  Feu,  ou  deCaldce,  qu’ 
il  font  d'ccaiilcde  Tortue!  & de  coquilles  de  Mer  on  appclkm  alors  le  PalsduFeu,  comme  il  pa- 
longues  comme  un  oeuf,  que  l'on  feie  en  petits  ro:t  au  Chap.  II.  delaGcnefc,  &dans  tou» les 
cercles.  Les  riches  en  ont  de  corail  & d'am-  anciens  Auteurs  , qui  «portent  unanimement 
bre  jaune.  que  b Caldec  s’  appcIJoit  le  Pais  d’Ur,  ou,  le 

La  Ville  d’Azoo  dont  il  cfl  parle'  dans  cet  Ar-  lbïs  du  Feu.  Ptolomée  fait  mention  d'une  Ville 
ticle  cil  fur  b Rive  gauche  delà  Rivière  de  La-  de  ce  Pais-là,  qu’il  nomme  Urgoa , c’crt-  à-dire, 
quia;  avec  cette  différence  que  Mr.  de  l'I:le  b lieu,  ou,  place  du  Feu  ; pa  par  un  A long,  ou 
met  dans  le  Roïaumc  de  Bengale  , & non  pas  double,  e'iant  un  mot  Pcrfao , qui  fignific  Lieu, 
dans  celui  d’Azcm.  Mr.  Baudrand  dit  que  le  Ro-  place,  endroit.  Les  noms  anciens  ont  été  fi  fort 
ïaurne  d’Azcm  cfl  fort  étendu  & appartient  pre-  changez  par  la  négligence  , ou  par  l’ignorance 
fentement  au  Roi  d’Ava.  des  Copiées,  & par  Tes  différences  du  langage  & 

AZKNIA,  ou  Axinm,  Tribu  de  l’Attiquc,  de  b prononciation  des  Auteurs  & des  Tradu- 
fclon  Kricnne  de  Byzance  & autres  Anciens  . ileurs,  que  quand  il  s'agit  de  confronter  les  noms 
AZLN'IS,  & Azania  ',  ont  été  d'anciens  anciens  avec  les  modernes,  il  ne  faut  pas  rejet- 
noms  qu’on  a donnez  à l'Arcadie.  ter  tout  ce  qui  n'a  pas  une  entière  reflembbuce . 

AZER-BEYAN  *,  Province  de  Pcrfc . Cet-  Ce  qu’on  vient  de  dire  fait  voir  l'erreur  de  ceux 
te  Province  a été  appcllée  Azcrbcyan.  c’ell-à-  qui  ont  écrit,  que l’ Azcr-bcyan  eil  b partie  Se- 
dire,  heu  de  Feu,  ou,  Pair  de  Feu,  parce  que  ptcntrionalc  de  b Syrie;  5:  que  ce  nom  Azér- 
ie plus  célébré  Temple  du  Feu  y étoit  bâti  ; qu’  beyan  vient  d’ur.c  Ville  nommée  Ardocbigara, 
011  y gardoit  un  Feu  que  les  Immoles  croïoient  qui  étoit  la  Capitale  du  Païs . LesPerfans  le  di- 
Dicu;  & que  le  Grand-Pontife  de  cette  Religion  vifent  en  trois  parties , Azcr-bcyun,  Schirwan, 
y réfidoit.  Les  Guebrei , qui  font  les  relies  des  & Schamaky.  Strabon  au  Livre  II.  ne  ledivi- 
Ignicoles  , montrent  ce  Lieu  à 2.  journées  de  fc  qu’en  deux,  qu'il  appelle  Majeure  & Mincu- 
Schamaky.  Ils  allûrcnt , comme  une  vérité  con-  re.  Ptolomée  & les  autres  Géographes  célébrés 
flantc,  que  le  Feu  facré  y cil  encore;  qu'il  ref-  n’en  font  aucune  divifion. 
iémblc  au  Feu  minéral  & fotlccrrain  ; & que  ceux  Quelle  que  foit  I’  érudition  qu’ emploie  Mr. 
qui  vont  par-là,  par  dévotion,  le  voient  en  for-  Chardin  pour  juilificr  l'Orthographe  d'Azcr-bc- 
me  de  flammç  . Ils  ajoutent  une  autre  particula-  yan;  clic  ne  s’accorde  aucunement  avec  l’ufagc 
rite,  qui  efl  une  bonne  plaifanrcric , lavoir  qu’  des  Géographes  Orientaux  , qui  écrivent  A- 
en  faifant  un  trou  enterre,  & mettant  une  mar-  dxrbijan,  ou  par  une  afpiration  Adharbejan: 
mite  defTus,  ce  feu  la  fait  bouillir,  &cuit  tout  (l'I  cfl  to<3?uurs  voïelle  dans  b pl  û part  désign- 
ée qui  efi  dedans.  gués;  ainfi  il  importe  peu  de  quelle  manière  on 

Pour  revenir  au  nom  d’Azer-bcyan , l’Erymo-  le  trace.  1 Voici  de  quelle  manière  Naffir-Ed- 
logic  en  eff  juilc:  car  dz  eil  l’Article  du  Génitif  din  difpofc  les  Villes  de  cette  Province  , avec 
£r,  ou  Ur,  qui  en  vieux  Perfan,  comme  en  la  leurs  Longitudes  & Latitudes.  UJi^-Bcig  y cfl 
plûpirt  des  anciens  Idiomes  Orientaux,  veut  di-  entièrement  conforme  , excepté  qu'il  obmet  b 
rc  Feu  ; & Pau  a»  fignific  heu , ou  Pau.  Je  n’  dcmicrc  Ville. 
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AZETENE , Contrée  de  la  grande  Arménie , 
félon  Ptolomée  * . Scs  Interprètes  difent  Anzi- 
tcme  , qui  paroit  d'autant  plus  prclcrablc  qu'on 
lit  de  meme  dans  le  Code  dejuflinicn  ♦;  &.  ce 
qui  cfl  une  nouvelle  preuve,  c’eft  qu’AsztTa 
Ville  que  Ptolomée  pl  u e dans  la  grande  Armé- 
nie donnoit  vraifcmbbblcmcnt  le  nom  à ccttc 
Contrée  qui  n’eil  peut-être  pas  differente  <Ic  1’ 
Ar.izcnc  qu'Ortclius  trouve  dau>  les  Hilloricns 
Caliiic  & Socrate . 


AZGAN,  Montagne  d’Afrique  dans  b Pro- 
vince de  Cuzc,  auRoïaume  de  Fez.  C’efl,  dit 
Marmol  î , une  Montagne  fi  haute  & fi  froide  j 1.4.  c.ur. 

3u'on  n’en  habite  que  la  côte  qui  regarde  le  Pais 
c Fez.  ElleacelIcdrCililgoau  Levant,  & au 
Couchant  celle  de  Sofroy , au  Midi  les  Monta- 
gnes qui  donnent  fur  la  Rivière  de  MulucanSt  au 
Nord  les  plaines  de  Fez,  qui  font  Quatorze  lieues 
de  long  du  Levant  au  Couchant  fur  cinq  de  lar- 
ge. Il  y apluficurs  fontaines  au  quartier  , qui  eil 
peu- 
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peuplé  & des  Contrées  d’Olivier* , de  vignes  dt 
de  vergers.  La  plaine  crt  fort  bonne , & les  habi- 
tans  y demeurent  la  plus  grande  partie  de  l'hy  ver 
de  y recueillent  quantité’  de  Bled , d'orge  , de  lin 
de  de  chanvre.  Les  Andalousqui  le  font  retirez  d‘ 
Efpagne,  y e>nt  planté  plufieurs  clos  de  meuriers, 
pour  nourrir  des  versiloye.  L'eau  des  Fontaines 
qui  naît  dans  ces  rochers , cft  d’une  telle  fraî- 
cheur, qu'il  cil  dangereux  d’en  boire  avant  qu'el- 
le l'oit  ralfifc , parce  quelle  caufc  des  tranchées 
qui  emportent  quelquefois  un  homme  en  trois  ou 
quatre  heures . Ceux  qui  habitent  cette  Monta- 
gne , font  Bérébéres , parmi  Icfquels  il  y a quelques 
Maures  de  Grenade . Ils  font  plus  de  nx  mille 
hommes  de  combat,  dont  il  y a quelques  Cava- 
liers , Arquebufiers , de  Arbalétriers , & font  Vaf- 
faux  du  Roi  de  Fc/ , & des  dépendances  de  Terra. 
i m \bmol  AZUANGAN  • , Montagne  d'Alnque  dans 
J.4.C.  loj.T.  Province  deGaret,  au  Roïaume  de  Fez . File 
p-  iy,‘  s'étend  depuis  Caçaça  vers  le  Midi  jufqu'aux  Dé- 
ferts  de  Garet,  &.  abonde  en  miel , en  orge  & en 
troupeaux.  Tous  les  Arabes 3c Bérébéres du Dc- 
fert  y trafiquent  plus  qu'ailJcurs,  à caille  qu'lils 
le  peuvent  faire  plus  commodément.  Le  Peuple 
ell  riche,  mais  quand  les  Chrétiens  tenoientCa- 
taça,  le  quartier  du  Nord  & du  Couchant  droit 
dépeuplé,  il  s’cll-rc peuplé  depuis.  Les  habitons 
quon  nomme  Beat  Manfor  , font  Vaflaux  du 
Roi  de  Fex , de  font  quatre  mille  combattans , 
parmi  Icfquels  il  y a plufieurs  Cavaliers , de  quel- 
ques Arquebufiers  qui  viennent  fervir  le  Gouver- 
neur de  Tezote,  quand  il  les  appelle. 

AZIBINTA,  Iflc  de  la  Mer  Méditerranée, 
a I.4.C.  11.  Pline  1 cft  peut-être  le  fcul  des  Anciens  qui  en 
ait  parlé. 

3 1. 7. 1. 1.  AZICA,  ou  Axica,  Ville  de  l’Inde  en  deçà 

du  Gange,  félon  Ptoloméc  ï. 

AZIGE.  Voïcz  Tinto  Rivière. 

AZILAR  , Gros  Bourg  de  Turquie  dans  la 
Natohe  fur  la  route  de  Conïlantinople  à Toe.it. 

4 Venge  Je  Tavernier  ♦ qui  y a pafféen  allant  en  Perfe  dit 
PerfeLi.c.a.  qu’il  y a deux  Cara vanferais . On  va  d’Azilar  à 

Delckir.is grand  Village,  & delà  à Amafie. 

AZILIS,  c’cft  la  meme  choie  qu’Axxus  de 
Aziris. 

s Dut.  AZILLE  , Mr.  Corneille  s écrit  Azilhzs, 
Jean  Leon. 

Cclle-cy(-é!/î«>f/Oefl  encore  très-ancienne  Ci- 
té, édifiée  fur  le  Nil  par  les  Egyptiens,  diilante 
du  Caire  environ  deux  censcinquante  milles.  El- 
le c(I  de  mervcilleufe  étendue  de  ornée  de  plufieurs 
anciens  Epitaphes  en  carartercs  Egyptiens  : mais 
tous  gâtés  & cancelés . Au  tems  des  Mahomc- 
tans  cette  Cité  fut  habitée  par  plufieurs  nobles 
Chevalier*,  de  jufqucs  à prefent  maintenue  en 
grande  noblcflc  de  civilité.  Il  y a dans  le  circuit 
d’icelle  environ  cent  maifonsde  Chrétiens,  Egy- 
ptiens avec  troys  ouquatre  Eglifes,  & au  dehors 
un  Monailerc  de  ces  Chrétiens  où  il  y a plus  de 
cent  moynes,  qui  ne  mangent  chair  ne  poifToo, 
mais  ulent  de  pain,  herbes  & olives:  ils  favent 
1 «prêter  des  viandes  allez  délicates  & favoureufes , 
fans  qu  ils  les  affiiilonncnt  de  greffe  cnfortc  que 
ce  foyt . Ce  monailerc  cil  fort  riche  : au  moyen 
de  quoy  leur  coûtume  cil  de  donner  à manger  à 
tous  étrangers  qui  s’ adreccnt  là , de  les  héber- 
gent par  I elpace  de  troys  jours  : nourriffans  plu- 
lietirs  colomb* , pouflins  de  animaux  pour  ce  ref- 
pet  feulement. 
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petite  Ville  de  France  en  Languedoc  au  Diocèfc 
de  Narbonne.  Elle  a 257.  feux  félon  le  Dénom- 
brement du  Roïaume  6 , & a tître  de  Comte,  t T.  2.  1». 

AZIN,  Rivière  de  France  dans  le  Berry.  El-  vi- 
le paffe  à Auvry , à Vomé  St  à Crofl'es , de  en- 
tre dans  l’EvrcaudcflbusdcSavigni,  félon  Cou- 
Ion  1 . 7 tiviVre* 

AZINCOURT  8,  Village  de  Picardie  dans  dï  Frwt* ' *• 
le  Vimeu  , près  de  la  Rivière  de  Brêle , de  du  ^ Vil*» ou*. 
Bourg  de  Blangy . Il  ell  remarquable  par  la  vi-  EJ.  179;. 
tloirc  que  les  Anglois  y remportèrent  fur  les  Fran- 
çois le  Vendredi  25.  d’Oilobre  1415.  ? Laplai-  * 
ne  où  fc  livra  cette  bataille  crt  celle  d’Azincourt  dmIcÎt.j 
& de  RufFcauvillc.  *72.  & («3. 

AZIOTE , ou  Aziotm  , Ville  de  la  Baffe  Egy- 
pte fur  le  bras  le  plus  Oriental  du  Nil,  hors  du 
Dcltaà 83. lieuésduCairc  lelon  Marmol  ,a,  qui  ••n-e-ja- 
prétend  que  c’ efl  1* ancienne  Ville  de  Bubaflc.  ‘i'v  'y7' 
Mr.  Baudrand  " dit  que  cette  Ville  acté  Epilco-  11 

Elle,  & que  les  anciens  Egyptiens  y ont  adoré 
liane  fous  le  nom  de  Dca  Ru&.tjhr , parte  que 
cette  Ville  fc  nommoit  Rubajln  , Rubafim  de 
Hxpbeflut . Il  avoit  beaucoup  mieux  dit  •*  que  1*  Ed.icsx. 
Diane  avoit  pris  du  nom  de  la  Ville  de  Buballc  le 
furnom  de  Bubajiis  \ mais  je  ne  fais  pourquoi  il 
cite  Jean  Léon,  qui  ne  dit  pas  un  fcul  mot  de  ce 
dont  il  le  fait  garand.  Cet  Auteur  ne  dit  point 
que  Azioth  foit  l’ancienne  Buballc  qu’il  ne  nom- 
me feulement  pas.  C’efl  Marmol  qui  ledit  tj  I.  c. 
ni  l’un  ni  l’autre  ne  difent  que  Bubaflc  ait  été  nom. 
mcè  Hxphrjiut.  Mais  ce  qui  crt  à remarquer  c’cll 
qu’à  la  referve  de  cctrc  opinion  de  Marmol,  qui 
veut  que  la  Buballc  des  Anciens  foit  l'Aziotc  des 
Modernes,  en  quoi  il  convient  avec  les  Interprè- 
tes de  Ptoloméc,  d’Ablancourt  en traduifanteer 
Elpagnol,  a traduit  mot  pour  mot  fm*  le  l'avoir 
le  51.  Chapitre  du  8.  livre  de  Jean  Léon.  Mar- 
inol  n’cll  fouvent  que  le  Traducteur  Plagiaire  de 
cet  Africain.  Pour  preuve  de  ce  que  je  dis,  il 
ne  fera  peut-être  pas  dcfagréablc  au  Lcrtcur  de 
voir  d’un  côte  ce  que  dit  Jean  Léon  en  parlant 
d’ Azioth.  j’cmploirai  pour  cela  une  ancienne 
Verfion  imprimée  à Lyon  par  Jean  Temporal  in 
foi.  I’  an  1 55<5.  de  dans  la  féconde  eolomne  ic 
mettrai  ce  qu’  en  dit  Marmol  traduit  par  d‘  A- 
blancourt . 

Maamol. 

Cette  Ville  [ qu’on  nommoit  autrefois  Bubaflc] 
eft  fort  ancienne , & a été  bâtie  par  les  Egyptiens 
fur  le  bord  du  Nil  à 8j.  lieuésduCairc.  Elle  étoic 
autrefois  fort  grande  & fort  peuplée , & l'on  y 
voit  encore  les  ruines  de  vieux  bàtimcns  avec 
plufieurs  inferiptions  Egyptiennes  fur  des  colo- 
mr.es  de  fur  des  picnes.  Elle  a été  ruinée  fous 
le  règne  des  Arabes  . Il  cfi  facile  de  connoître 
que  cette  Ville  a été  habitée  autrefois  par  des 
gens  de  condition  à caufc  de  la  police  qui  y crt  , 

& de  la  beauté  des  mai  Ions  i & il  y a encore  au- 
jourd’hui quantité  de  Noblcffe  de  de  gens  très-ri- 
ches. Elle  a d’un  côté  plus  de  cent  logis  de  Chré- 
tiens, de  trois  ou  quatre  Eglifes  anciennes,  de 
hors  de  l’enceinte  des  murgillcsunMonatlcrcde 
Religieux  Egyptiens,  qui  ne  mangent  ni  chair, 
ni  poiffon  ; feulement  du  pain , des  herbes  & des 
Légumes,  & d’autres  mets  qui  ne  chargent  pas 
trop,  de  quelques  ragoûts  qu’ils  font  eux-mêmes, 
où  il  n'entrç  aucune  choie  de  ce  qui  a vie  . Ils 
étoienc  autrefois  fort  accommodez  de  traitoient 
trois  jours  les  étrangers  qui  pafloient  parla  de  pour 
les  régaler  ils  nourriflbicni  des  Pigeons  de  des 
Poulets , de  toutes  fortes  de  bcilaii . 


Il  n’cft  pas  aife  de  deviner  pourquoi  Marmol,  en  copiant  Jean  Léon  le  fcul  dont  il  ait  pris  ce  qu’il 

dit 
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dit  de  cette  Ville,  parle  tantôt  au  prefen? , tan- 
tôt au  P3fTé.  Il  femble  qu’il  ait  eu  des  Mémoires 
particuliers  de  la  décadence  du  Monaftcrc.  Mais 
ce  n’cft  pas  en  cela  que  confirtc  nu  plus  grande 
dificultc , c’crt  que  ni  Jean  Léon,  ni  Marmol 
n’  ont  parlé  de  I'  Egypte  que  fyftematiquement , 
c’eft-à-dirc , moins  pour  y avoi rété ou  parce  qu 
ils  en  avoient  une  parfaite  connoiffancc  que  par- 
ce qu’aïam  entreprit  l'un  & l’autre  de  décrire  F 
Afrique  connue  de  leur  tems,  ils  ont  jugé  être 
dans  la  neccftîté  d'en  parler  bien  ou  mal , pour 
rendre  leur  defcriptioncomplctte.  Marmol  ico- 
pié  Jean  Leon,  & tous  deux  ont  été  copiez  par 
quantité  d'autres . Mais  les  vrais  Vo'iagcurs , ceux 
qui  ont  réellement  parcouru  la  Baffe  Egypte  ne  di- 
ient  pas  le  moindre  mot  d’Aziorh.  Dans  la  Nou- 
velle C.irtc  d j Delta,  où  l'on  trouve  avec  profufion 
les  noms  des  Villes,  Bourgs,  Villages,  & Chau- 
mières, qui  bordent  des  deux  cotez  le  bras  du 
Nil  nommé  Buballique  par  les  Anciens  & fur  le- 
quel doit  être  Afioth  , cette  Ville  n’ eft  marquée 
en  aucune  façon,  & on  n'y  en  voir  aucune  trace 
non  plus  que  dans  la  defeription  de  l'Egypte  de 
Vanflcb , qui  nomme  jufqu’aux  moindres  endroits 
qu’il  a parcourus. 

AZIOTES,  en  Latin  Axieta,  Peuple  de  la 
Troadc,  félon  Etienne.  11  les  nomme  aufli  A- 
zifns.  Ce  font  les  Axiotes  d’Hcfychc. 

i.  AZI  RIS,  Ville  de  l’Annenie  Mineure, 
félon  Ptoloméc . Mr.  Corneille  dit  qu’on  l'a  nom- 
mée autrefois  Theodosiopolis  . Jl  ajoute  : quel- 
ques-uns croient  que  c’cfl  la  Ville  d'AnsiNCA 
dans  l’Anatolie,  de  d’autres  prétendent  qu’-'/s/r// 
fuit  Eezirum  . Il  a pris  cette  érudition  dcMr. 

* *^1.  Baudrand  1 . Les  Interprètes  de  Ptolomcc  don- 

nent pour  nom  moderne  Arzichare,  & refer- 
vent Arfiaga  pour  celui  de  la  Ville  de  Daf titra , ou 
Dafrufa  dont  il  parle  peu  après . Araerum , félon 
Mr.  Baudrand,  ouErwTwn»,  félon  Mr. Corneil- 
le , n’a  qu’une  legere  convenance  de  nom  avec 
Aziris,  & cette  convenance  ne  devient  preuve 
que  quand  elle  cil  accompagnée  d’autres  raifons 
plus  convainquantes. 

* Uymn.  *•  AZIRIS  . Callimaque  1 fait  mention  des 
a -i  ApeUio.  bois  d’ Aziris:  fon  Scholialle  dit  quec’étoit  une 

Ville  & une  Rivière  de  Libye.  Ccfl  la  même 
chofe  qu’Axms.  Voïez  ce  mot. 

1 1.4.C.157.  AZIRISTUM.  Hérodote  * met  vers  le  mê- 
me endroit  qu  'Aziris  t vis-âvis  de  Fille  Thcra 
lin  heu  très-agréable  enfermé  de  Collines  tout  à 
l'entour,  de  arrofe  d’une  Rivière . Ortclius dou- 
te s'il  eft  different  d 'Avril  ou  d ' Axiïn. 

* B «cor.  AZIRUTH  ♦,  petite  Viilc  d’Egypte  fur  la 
EJ.  170;.  ’ côte  Occidentale  de  la  Mer  Rouge,  environ^. 

mille  pas  de  Suez,  vers  le  Midi,  félon  Philippe 
de  la  Rué.  Elle  cil  à prêtent  prefque réduite  en 
Village  fuivantBcrr.ier,  qui  a vo'wgéen  ce  Pais- 
la , dt  de  la  bouche  de  qui  Mr.  Baudrand  doit 
avoir  apris  cette  particularité,  car  je  n’en  trouve 
rien  dans  le  livre  de  ce  Voïagcur.  Quelques-uns, 
pourfuit  Mr.  Baudrand,  la  prennent  pour  l'an- 
cienne Arfmoé  que  d'autres  placent  à Suez. 

« Entras  1.1.  AZMAVETH  J,  ou  Azmoth,  ou  Betk 
c.  1 1»  y.  a y.  Asmoth  6 y Ville  tt-cienne  de  laPaldtine.  D. 

* ^,J.  «*?•  Calmct  juge  qu’elle  devoir  être  dans  la  Tribu 
*'  1 ‘ de  Juda  aux  environs  de  Jcmfalem  & d’ Ana- 

toth  . 

- T k t « i-  i.  AZMER  ",  Ville  de  rindouflan,  danslcs 
n’u  r Vcïaj*  Etats  du  Mogol.  où  elle  ctl  Capitale  delà  Provin- 
“J*  ce  d’Afmer  i à foixante  & deux  lieues  d’Agra  que 
l’on  compte  ainG.*  6. 1.  d'AgraàFctipour:  AI.  à 
Br.mub.id  : 7.1.Ù  Hcndovcn:  7.  1.Ù  Mogol-Se- 
rai  : 6. 1.  à Lafcot  : Chafol  : 4. 1.  à Pipola  : 

7.  1.  à Mofabad  : 5. 1.  â Bcndcr-Sandrcn  : 6.  1.  ù 
Mandil:  1.  1.  ù Armer.  Cette  Ville  cil  fitucc 
au  vingt-cinquième  degré'  de  demi  de  Latitude 


Septentrionale , au  pied  d’ une  Montagne  très- 
élevée  , & peu  acceffible . Elle  a ù fon  fommet 
un  Château  extrêmement  fort,  où  l’on  11c  peut 
arriver  avant  que  d’ avoir  monté  en  toumoïant 
durant  plus  d'une  licué  ; de  cette  Fortereffc  don- 
ne beaucoupde  réputation  â la  Province  ■ I.a  Vil- 
le a des  murailles  de  pierre,  & unbonfoffé.  Il 
y a dans  fes  dehors  plufieurs  ruines  de  beaux  bâ- 
timens,  qui  marquent  une  grande  antiquité.  Le 
Roi  F.char  ( Akebar  ) étoit  le  maître  de  cette 
Province  avant  au’ il  fit  bârir  Agra:  elleappar- 
tenoit  avant  lui , a un  Raja , ou  Rafpoute  fameux  , 
nommé  Ramgend  qui  la  lui  vint  offrir  \ Fcti- 
pourv  dt  il  lui  en  fit  hommage  en  même  tems. 

Ce  Raja  étoit  Mahométan,  dt  fes  prédeceffeurs 
l' avoient  été:  car  outre  qu’il  y avoit  en  ce  Pais- 
l’a , de  fon  tems  , beaucoup  d’ anciennes  mar- 
ques du  Mahometifmc , l’on  reveroit  déjà  h Az- 
mer  ce  fameux  Cogca-Mondy , qui  étoit  en  rc- 

f u talion  de  fainteté  parmi  les  Mahométans , de  - 
on  venoit  îi  fon  tombeau  de  toutes  parts  en 

rlcritugc:  le  bâtiment  en  ell  allez  beau.  Il  y 
trois  Cours  pavées  de  marbre , dont  la  premiè- 
re cil  extrêmement  grande  , de  d’ un  côté  pla- 
ideurs fepulturcs  de  prc'tendus  Saints  , & de  P 
autre  un  rclervoir  d eau , qui  eft  entouré  d’une 
belle  muraille . La  deuxieme  Cour  cil  plus  ornée , 
de  il  y a beaucoup  de  Lampes.  La troifiéme eft 
plus  belle  que  les  autres,  de  c’efl  où  le  tombeau 
de  Cogca-Mondy  fc  voit  dans  une  Chapelle 
dont  la  porte  cil  enrichie  de  plufieurs  pierres  de 
couleurs  mêlées  avec  de  la  nacre  de  perle.  Il  y 
a encore  trois  moindres  Cours  qui  ont  leurs  eaux , 
de  leurs  bâtimens  pour  la  commodité  de  le  lo- 
gement des  Imans,  qui  font  entretenus  pour  li- 
re P Alcoran  . Le  Roi  Ecbar  voulut  éprouver 
comme  les  autres  la  vertu  de  ce  Cogca-Mondy  4 
de  ^urcc  qu’il  n’avoit  point  d’enfans  mâles , il 
eut  recours  â fon  interceftion  pour  en  avoir . H 
fit  veru  d’ aller  à fon  tombeau , de  il  en  refo- 
lut  le  Voiage  au  Bourg  d’ Agra . Encore  ou’  il 
y ait  foixante- deux  lieues  de  marche  d’Agra 
& Azmcr , il  fit  ce  pèlerinage  à pied , après  a- 
voir  lait  mettre  d’ cfpace  en  efpacc , des  fieges 
de  pierre  pour  fe  repofer  : cependant  il  fc  fati- 
gua extraordinairement,  parce  qu’  étant  d*  un 
naturel  vif  de  bouillant,  il  eut  beaucoupde  peine 
ù (c  contraindre  i aller  doucement , de  il  en  fut 
malade.  Il  entra  pieds  nuds  comme  les  autres, 
dans  la  Chapelle  du  prétendu  baint  : il  y fit  fes 
prières  & donna  quantité  d’ aumônes  , & après 
avoir  fatisfait  k fa  dévotion , de  lû  I’  Epitaphe 
de  Cogca-Mondy,  qui  ell  écrite  en  langue  Pcr- 
ftenne,  il  revint  au  lieu  d’où  il  étoit  parti . Paf- 
fant  par  Fctipour  , il  confulu  un  certain  Dcr- 
vich  nommé  Sclint,  qui  étoit  eflimétrès-devot, 
dt  les  Mahométans  difent  qu'  il  apprit  de  lui 
que  Dieu  avoit  exaucé  fes  prières , tic  qu  il  au- 
rait trois  Fils  j que  cette  Prophétie  plût  fi  fort  11 
Ecbar,  lors  principalement  quelle  eut  commen- 
cé à s’accomplir,  qu’il  nomma  fon  aîné  Selitn 
comme  le  Dcrvich;  8c  qu’il  donnait  cette  Ville 
qu’on  appelloit  Stcaki,  le  nom  de  Fetipoux, 
qui  fignihe  lien  dt  joye  & dt  plaifir , dt  qu’  il  y ** 
fit  bâtir  un  fort  beau  Palais,  dans  le  deffein  d’en 
faire  fa  Capitale.  Azmcr  eft  une  Ville  de  médio- 
cre grandeur:  mais  quand  le  grand  Mogol  y vient 
on  ne  fauroit  s'y  remuêr,  lors  particulièrement 
qu’il  y a quelque  Fête,  parce  qu’outre  les  gens 
de  la  Cour  dt  de  l’Armée,  tous  ceux  des  Pais 
d’alentour  y viennent  en  foule,  & il  ne  man- 
que jamais  d’y  arriver  quelques  drfordres . Voi- 
ci comme  fe  paffa  celle  du  Nntrcut  , que  le 
Roi  Gehanguir  fit  célébrer  i Azmcr , ou  il  fc 
trouva  en  une  certaine  année  au  nouvel  an  : 
car  Ncurous  veut  dire  Nouveau  jour , dt  il  but 
eut en- 
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cntefidre  le  premier  jour  de  l'anale  qui  commence 
en  Mars , lorfque  le  Soleil  entre  en  Anes . 
i n-iJ.  e.  *».  « Quelques  purs  devant  la  Fête  on  fit  orner 

?‘  ,4Î‘  tout  le  Palais,  & principalement  les  lieux  & les 
Salles  où  il  étoit  permis  d’entrer  : ce  n’  étoit  par 
tout  que  Tarins  , velours , brocards , & plaques 
d’or:  les  fleurs  d’or,  & d'argent  étoient  femées 
fur  les  riches  étofes , & les  dalles  en  étoient  ta- 
piflecs.  Celle  où  le  Grand  Mogol  parut  dans  Ton 
Trône,  étoit  la  plus  magnifique  de  toutes  : les 
Daix  qui  en  couvraient  le  plat-fond  étoient  enri- 
chis partout  de  pierreries , & le  plancher  droit 
couvert  d’un  fin  tapis  de  Pcrfc,  tiflii  d’or  & d’ar- 
gent . Les  autres  Salles  avoient  pareillement  leurs 
daix,  leurs  tapis  de  pied , Ôc  autres  ornemens,  & 
les  cours  avoient  aufli  leurs  parures  , dont  les 
plus  considérables  étoient  les  belles  tentes  que  1’ 
on  ydrella,  quoi  qu’elles  ne  fuflent  pas  fi  pom- 
peulcs  que  celles  que  l'on  tend  dans  les  Villes  ca- 
pitales de  l’Empire,  quand  on  célébré  une  fera- 
niable  Fête.  Onpofa  le  Trône  dans  la  Salle  Ro- 
ïate  le  premier  jour  de  la  Fête , & ce  Trône  dtoit 
tout  couvert  des  pierreries  de  la  Couronne.  Il  y 
en  avoit  une  quantité  d’autant  plus  grande  qu’on 
n’avoit  apporté  qu’un  des  Trônes  du  Roi,  otqu* 
on  avoit  détaché  comme  â l’ordinaire  les  joïaux 
des  autres  petits  Trônes  pour  orner  celui-ci . La 
Fête  commença  dans  le  Serrait,  par  une  Foire 
qu'on  y fit . Les  femmes  & les  Filles  des  grands 
Seigneurs  eurent  permiffion  d’y  entrer,  & les 
Dames  les  moins  qualifiées  du  dedans , qui  croï- 
oient  avoir  aflez  d’cfprit  pour  faire  leur  cour, 
par  le  débit  des  belles  chofcs  quelles  y firent  ve- 
nir, en  furent  les  Marchandes  : mais  elles  ne  fu- 
rent pas  feules,  car  les  Femmes  des  Om  ras  & des 
Rajas  â qui  on  donna  l’entrée,  ouvrirent  aufli 
boutique  & firent  venir  des  plus  riches  marchan- 
dées qui  fe  pûrent  trouver , & quelles  crurent  lo 
mieux  convenir  au  Roi  & aux  Princcflcs  de  fon 
Serrai! . Beaucoup  eurent  lieu  en  vendant  & dé- 
putant adroitement,  & agréablement  furie  prix 
des  chofesque  le  Roi  & fes  Femmes  vinrent  mar- 
chander , de  faire  la  cour  de  leurs  maris , & de 
faire  gliflcrdcs  prêter/,  a celles  qui  lespouvoient 
fervir  pour  augmenter  leur  fortune,  oupourcon- 
ferver  celle  où  ils  fe  trouvoient.  Le  Roi  & fes 
Begura  paioient  fouvent  les  chofcs  au  double 
quand  la  Marchande  leur  plaifoit;  mais  c* étoit 
après  avoir  poulTé  galamment  la  raillerie  , con- 
formément a cc  qui  fe  déoit  en  marchandant  : 
aufli  les  {dus  fpirituelles  & les  plus  belles  furent 
toujours  les  plus  favorifées  . On  régala  dans  la 
Serrait,  toutes  ces  Dames  étrangères,  de  feflins 
& des  danfes  de  Quenehmiti  qui  font  des  Femmes 
& des  Filles  d’une  Cafte  de  ce  nom , qui  n’  ont 
point  d’autre  profeffion  que  celle  delà  danfe;  & 
la  Foiredura  cinq/oufix  jours.  Il  cft  vrai  que 
tour  ce  qui  s’y  débita,  n'étoit  pas  de  b beauté  & 
de  la  richeflc,  qu’il  aurait  été  fi  la  Fête  s’é- 
toit  célébrée  dans  Dehly,  ou  dans  Agra,  mais 
on  y étala  ce  qu’on  avoit  & ce  qu’on  pût  trou- 


ver de  plus  beau  & de  plus  précieux  ùAzmer, 
& dans  les  Villes  les  plus  proches;  & le  Roi 
en  fut  très-fatisfait  . Durant  ces  réjouïftances 
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leur  fit  fes  prefens  qui  n'étoient  que  des  galan- 
teries de  peu  de  valeur,  & il  n y dépenfa  pas 
quatre  cens  mille  livres . Le  huitième  & le 
neuvième  jour  fit  Majefté  fit  la  même  féance 
dans  fon  Trône,  au  tenu  qu’il  ne  fut  pas  en 
feftin  avec  fes  Princes  , & Omras  , dans  une 
des  Salles  du  dehors  , où  il  fe  familiarifa  plu- 
fieurs  fois  avec  eux  ; mais  cette  familiarité  ne 
les  exempta  pas  de  lui  faire  des  prefens.  En  quel- 
que belle  humeur  qu’ils  l’cuflentmis,  il  en  reçût 
d’eux  comme  des  autres.  Il  n’y  eutniOmra,  ni 
Manfepdar , quin’an  fît  de  très-riches;  & celui 
du  Gouverneur,  ou  Tributaire  d’ Armer  fut  le 
plus  confiderable  de  tous . On  faifoit  monter  tous 
ces  prefens  à quatorze,  ou  quinze  millions.  La 
Fête  finit  au  Palais  par  larevûé'  des  Elcphans  & 
des  chevaux  du  Roi , pompeufement  équipez  ; & 
dans  la  Ville  par  quantitéde  feux  d’artifices  qui 
fucccdcrcnt  aux  Feflins  . Genhaneuir  ne  donna 
pas  véritablement  aux  Princes  , & aux  Grands 
Seigneurs , l’équivalent  des  prefens  qu’ils  lui  fi- 
rent en  cette  Fête:  mais  il  les  recompenfa  dans 
la  fuite  par  des  Charges  & des  Emplois;  & le 
Roi  en  ufc  toujours  de  même  envers  eux , & or- 
dinairement il  y en  a peu  qui  s’ en  plaignent . 

2.  AZMER  »,  Province  de  l’Indouflan  dans  sTkxviwot 
l’ Empire  du  Mogol  . Elle  confine  au  Dehli  au 
Kord-Efl  ; au  Pais  de  Sindc  au  Couchant  ; à ce- 
lui d’Agraau  Levant,  &a  IcMultan  &le  Pen- 
geab  au  Nord , & le  Guzerat  au  Midi . C’cfl  de 
cette  Province  d’Azmcr  qu’on  a fait  celles  de  Ban- 
do  , de  Geflêlmer  & de  Soret , qui  en  font  des 
démembremens  ; elle  a une  Ville  Capitale  nom- 
mée aufli  Armer. 

Il  y a dans  ces  Paxsun  Animal  femblableâ  un 
Renard  par  le  mufeau , qui  n’a  pas  le  corps  plus 
gros  qu’un  lièvre:  il  a le  poil  delà  couleur  de  ce- 
lui du  Cerf , & les  dents  comme  celles  du  Chien . 

Il  produit  de  très-excellent  mufe  : il  a au  ventre 
une  veille  qui  eft  pleine  de  fang  corrompu , & c* 
eft  ce  fang  qui  compofe  le  mufe , on  plutôt  qui  cft 
le  mufe  même  : on  la  lui  ôte , & on  couvre  auf- 
fitôr  avec  du  cuir,  l'endroit  de  la  veflie  qui  eft 
coupé,  afin  d empêcher  que  l’odeur  ne  fe  difliper 
mais  après  que  l’operation  eft  faite  , la  bête  ne 
demeure  long  teins  envie.  On  trouve  aufli  vers 


Azmcr  des  Poules , qui  ont  la  peau  toute  noire  , 
aufli  bien  que  les  os,  quoi  que  fa  chair  foit  très- 
blanchc , & quelles  axent  le  plumage  d’une  au- 


du  Serrail,  les  Grands  fc  rcgaloient  en  faifant 
la  garde  dans  les  polies  qu'ils  tenoient,  & ail- 
leurs; & il  y avoit  pluficurs  tables  fervies  aux 
dépens  du  Roi,  qui  leurdonnoient  lieu  de  bien 
célébrer  le  Ncurous  , ou  Nouvel  An.  Le  Roi 
paroifloic  tous  les  jours  â l’Amcas  i fon  heu- 
re ordinaire  ; mais  il  n’  y parut  extraordinai- 
rement pare'  que  le  feptiéme  jour  ; & ce  fut 
aufli  dans  cette  journée  que  les  Seigneurs,  qui 
avoient  tous  les  jours  changé  d’  habits  , vêti- 
rent leurs  plus  magnifiques  . Ils  allèrent  tous 
foire  la  revcrcncc  au  Roi , & le  Monarque 


tre  couleur . 

A l’extrémité  de  cette  Province , les  Filles  fon» 
nubiles  de  très- bonne  heure,  & elles  font  de  mê. 
me  en  pluficurs  autres  endroits  des  Indes , où  la 
plûpart  fouffrent  l’homme  dès  l’âge  de  huit  â neuf 
ans , & ont  des  enfans  à dix . Cela  eft  fort  ordi- 
naire â la  Campagne , où  les  petites  gens  marchent 
nuds , & n’  ont  rien  fur  le  corps  qu’un  morceau 
de  toile  pour  couvrir  les  parties  naturelles  . Les 
enfans  ont  en  cette  contrée  la  plûpart  des  jeux , 
dont  ceux  de  nôtre  Païs  fc  divertiflent  : ils  fe 
fervent  comme  les  nôtres  du  fabot , de  la  toupie 
ordinaire,  de  la  toupie  âvent  & des  cerfs vo- 
lans  dans  la  faifon  ; de  ce  que  nous  appelions 
ja  trompette  ù laquais , & de  pluficurs  autres 
inflruraens  de  cette  nature. 

Pour  les  grandes  perfonnes  elles  font  peu  ci- 
viles : les  nommes  y font  éfrontez  : ils  font 
grands  crieurs,  quand  ils  ont  quelques  querel- 
le; mais  quelque  émotion  qu’ils  faflent  proîcre , 
& quelque  parole  piquante  qu’ils  fc  difent,  ils 
ne  fc  battent  point  . Les  valets  y fervent  mal 
& volent  fouvent  leurs  maîtres. 

Il  y a dans  ces  Païs-Iâ  desfeorpions  fort  ve- 
nimeux; mais  les  Indiens  ont  pluficurs  remedes 
pour  fe  garantir  du  mal , & le  meilleur  de  tous  cft 
celui  du  feu.  Ils  prennent  ua  Charbon  allumé 

& r 
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de.  l’approchent  de  la  plaie,  ifs  T y tiennent  le 
plus  long -tcms,  & le  plus  près  qu’ils  peuvent:  le 
venin  empêche  qu’on  nefoit  incommodé  de  l'ar- 
deur du  feu,  l’on  fent  au  contraire  que  ce  venin  fort 
peu  à peu  de  1a  plaie  , dtpeu  de  tcms  après  ou  cil 
entièrement  guéri . 

Comme  il  y a beaucoup  de  chemins  en  cette 
Province,  qui  font  fort  pierreux,  on  ferre  les 
beeufc , q * md  ils  ont  h paffer  par  ces  heux-lk , pour 
un  long  Voïage . On  les  lait  tomber  k terre  par  le 
moïen  d’une  corde  attachée  k deux  pieds , & filôc 
qu’ils  y font , on  leur  lie  les  quatre  pieds  enfem- 
ble,  qu’on  leur  met  fur  une  machine  laite  de  deux 
bâtons  en  X.  de  en  même  tcms  on  prend  deux  pe- 
tits fers  minces  & légers,  qu’on  applique  à cha- 
que pied;  chaque  fer  n’en  couvre  que  la  moitié, 
oc  on  l'y  attache  avec  trois  douds  longs  de  plus  d’ 
un  pouce,  que  l'on  rive  â côté  fur  la  corne , ainfi 
qu  a nos  chevaux . Comme  les  bcculs  ne  font  au- 
cunement farouches  aux  Indes,  il  y a beaucoup 
de  gens  qui  s’en  fervent  pour  faire  des  Voilages, 
de  qui  les  montent  comme  on  fait  les  chevaux: 
l’allcure  pour  l’ordinaire  en  cil  douce.  On  ne 
leur  donne  , au  lieu  du  mord  , qu’une  corde- 
lette, ou  deux  , pafTées  par  le  tendon  des  na- 
rines , & on  renverfe  par  deflus  U tète  du 
bccul  un  gros  cordon  attache' â ces  corddettes, 
comme  une  bride,  qoi  efl  arrêtée  par  la  bo(Te 
qu’il  a fur  le  devant  du  dos;  ce  qnc  nos  bcculs 
n’ont  pas.  On  lui  met  une  Telle,  comme  âun 
cheval,  & pour  peu  qu’on  l'excite  k marcher, 
il  va  fort  vite  ; 8c  il  s'en  trouve  qui  courent 
auffi  fart  que  de  bons  chevaux  : on  ule  de  ce> 
bêtes  généralement  par  toutes  les  Indes,  & on 
n’en  attelle  point  d'autres  aux  Charrettes,  aux 
CarroiVcs  & Chariots  qu'on  fait  traîner  par  au- 
tant de  bœufs  que  la  charge  efl  pefanre  . On 
attelle  ces  animaux  avec  un  long  joug,  qui  cil 
au  bout  du  timon,  8c  qu'on  pofe  fur  le  col  des 
deux  boeufs  ; & le  cocher  tient  k k main  le 
cordon  oh  font  attachées  les  cordelettes  , qui 
tnverfent  les  narines.  Ces  btruls  lontdcdivcr- 
fes  tailles  , H y en  a de  grands  , de  petits  8c 
de  tnoïens  , mais  tous  pour  l’ordinaire  font  d’ 
un  grand  travail,  de  il  y en  a qui  font  jufqu 
h quinze  lieoês  par  jour.  11  y en  a d’une  efpc- 
ce  qui  ont  près  défis  pieds  de  haut;  mais  ils  font 
rares , & I on  en  a d’une  autre  efpece  qu'on  ap- 
pelle nains  , parce  qu  iis  n’ont  pas  trois  pieds 
de  haut:  ceux-ci  ont  comme  les  autres  unebof-.- 
fe  lur  le  dos;  ils  courent  fort  vite,  de  ils  fer- 
vent à traîner  de  petites  Charettcs.  Il  y a des 
beruts  blancs  qui  font  extrêmement  chers,  de  qui 
reviennent  chacun  à deux  cens  écus  . Vérita- 
blement ils  (ont  beaux,  bons  dt  lorts.  truand 
les  gens  de  qualité  ont  de  beaux  boeuis,  ils  pren- 
nent grand  foin  de  tes  confcrver  : ils  leur  ionc 
garnir,  les  bouts  dis  cornes  d'étuis  de  cuivre  . 
On  leur  dunne  des  couvertures , comme  â des 
chevaux,  on  les  étrille  tous  les  jours  avec  exa- 
ctitude, de  on  les  nourrit  de  même.  Leur  man- 
ger ordinaire  eil  de  iapaille,  de  du  mil:  mais 
lur  leforr  on  faitavallcr  ichaquc  bccul  cinq,  ou 
fil  grolles  ploies  de  pâte  faite  de  farine  , de 
jagrc  & de  beurre  pétris  enfcmblc . Ou  leur  don- 
ne quelquefois  dans  la  campagne  du  Kuhtry , 
qui  cil  la  nourriture  ordinaire  des  pauvres;  de 
on  appelle  ce  manger  Kirhery , parce  qu'il  efl  com- 
pote' dune  graine  de  ce  nom,  quieil  cuite  avec 
du  ris,  du  tel  dt  de  l’eau  . Quelques  uns  leur 
font  manger  des  pois  chiches  qu'on  trempe  dans 
de  l'eau , après  qu'on  les  a concaifez  . 

Au  relie  il  n’  y a dans  cette  Province  que 
les  Pais,  où  Azmcrdt  Soret  font  fituez,  qui  fo- 
ient  lertiles , car  ceux  de  GclTelmer  de  de  Ban- 
do  le  font  fort  peu . Le  principal  trafic  d' Armer 
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efl  de  Salpêtre , il  s’ y en  fait  quantité,  k caufe 
de  la  terre  noire  dt  grafîcqui  cft  dans  fon  ter- 
ritoire, dtqui  efl  la  plus  propre  de  routes  les  ter- 
res pour  en  retirer  beaucoup.  Les  Indiens  rem- 
pliifcntun  grand  trou  de  ccttc  terre,  de  la  dé- 
trempent dans  l'eau  avec  de  gros  pillons  d'un  bois 
fort  dur.  Quand  ils  l'ont  réduite  en  boué,  ils  la 
laiflentrepofer,  afin  que  l’eau  prenne  tout  le  fal- 
pètre  de  la  terre.  Quand  ce  mélangea  ainfi  de- 
meuré quelque  feras,  ils  en  tirent  ce  qu'il  y a de 
clair,  de  le  mettent  dans  de  grandes  poêles  où  ils 
le  font  bouillir,  dt  l’écuraent  continuellement. 

Lorfqu’il  efl  cuit , ils  tirent  encore  de  ces  poêles 
ce  Qu'il  y a de  clair,  dt  quand  il  efl  congelé  dt 
feiché  au  Soleil , où  ils  l’expofcnr  durant  un  cer- 
tain tems,  il  efl  en  fa  perfection;  de  ils  le  tranf- 
portent  alors  aux  Ports  de  Mer,  dt  particulière- 
ment k Surate  , où  les  Européens , de  autres  1’ 
achettent,  de  en  leflent  leurs  vaifleaux,  pour 
l’gller  vendre  ailleurs, 

Cette  Province  d'Azmer  poi'c  ordinairement  au 
Grand  Mogol , trente-deux  , ou  trente-trois  mil- 
lions, nonbJlanclcs  lieux  flerilcs  qui  s'y  rencon- 
trent. C’cilJa  même  Province  qu  Asmer. 

AZMON  . Il  en  efl  parlé  aux  Livres  des 
Nombres  1 dt  de  Jofué  * , c’cfl  le  nom  d'un  i e.ja-v.s. 
lieu  fitué  k 1 extrémité  Méridionale  de  la  terre  de  * c’ ,J • c 
Chanaan  vers  k fourcc  du  fleuve  Egypte , ou 
Rhinocolura.  Il  y a , (clon  Mr.  Rcland  , des 
exemplaires  Grecs,  qui  portent  Selmon. 

AZNOTH,  ancienne  Ville  de  la  Paleiline  . 

Elle  étoit  fitucc  dans  le  diilncl  de  Diocefarée  *.  t Rn**© 

AZO.  Voïcz  Azoo.  T’»* 

AZOCH  ZINGIS.  Les  Orientaux  nomment  p‘ 
ainfi  la  Mer  Giacule. 

1.  AZOCHIS,  Ville  de  la  Paleflincdans  k 

Galilée . Elle  lut  prife  par  Ptolcméc  ■*  ; clic  n’  4 j«,„,K  . 
étoit  pas  loin  de  Scphoris  S . J otut bas  pa liant  ""‘‘S  I.  ij  c. 
de  la  Judée  dans  la  Galilée  pafla  à Japha  , k *^Wrni  df 
Scphoris,  k Azochis  de  k Gabara.  Bciio  Ui.e.j. 

2.  AZOCHIS  y Ville  de  la  Mcfopotamie  , 

félon  Pline  6 1. 6.*. *6. 

AZOLO*,  Ville  d’Italiedans  le  Trcvifan,  r M»«n 
fur  une  Montagne  affez  près  de  la  fourcc  du  1,41  • 
Mulbne  . Quelques-uns  croient  que  c’cil  l’Act- 
lum  des  Anciens.  Voïcz  Azolo. 

AZOLUS  8 , Ville  Epifcopale  de  la  Pale-  « o.tee, 
fline  lions  la  Métropole  de  Ccfaréc-  C’ell  une  Tbtf*“,• 
faute.  11  kut  lire  Azotus.  Volez  ce  mot. 

AZOO,  ViJlc  à'  Afw  au  Kouume  d’Azcm, 
fur  la  Rivière  de  Laquii.  Mr.dc  Cille  la  met  hors 
des  bornes  de  ce  Kuïaume,  comme  je  l’ai  remar- 
qué ailleurs  » . Cependant  les  Voï.igcurs  convier»-  **  l’Artitl# 
nent  qu'elle  enclt.  Tavcrnier  lo  décidé  la  difi-  „voiâged«t 
culte  en  nous  apprenant  que  Mirgimola  votant  Ud«  c.  1 6. 
Aurcngzeb  bien  établi  furie  Trône  par  la  mort  des 
Princes  fes  frères , dt  craignant  de  tomber  dans  le 
mépris  comme  étant  inutile , il  engagea  ce  Prin- 
ce a tenter  U conquête  du  Roïaumc  d’ Axent, 
dt  qu’en  effet  il  fe  rendit  maître  de  la  Ville  d* 

Azuo,  où  il  trouva  des  richcflcs  d'autant  plus 
grandes  que  dans  cette  Ville  font  les  tombeaux 
des  Rois,  de  de  la  Famille  Roïalc  . Cec  Ido- 
lâtres ne  brûlent  pas  les  morts  ; mais  ils  les  en- 
terrent dt  dans  la  taufTe  perioafion  que  dans  T 
autre  Monde , iis  ont  des  beloins  tels  que  la  faim , 
k foif,  dtle  froid,  afin  d’y  remédier  ils  enter- 
rent avec  eux  des  fecours  d’or  de  d’argent , de 
tapis,  de. meubles,  dt  autres  choies  dont  ils  s’ 
imaginent  follement  que  les  morts  fe  ferviront, 

AZOPH,  Azaph,  Azow,  Azacm,  Azorp 
11 , Ville  de  Turquie  k l’emboochûre  du  Don  •* 
dans  la  paire  Tartane  , fur  le  bord  Méridio- 
naJ  du  Don,  vis-k-vis  de  St.  Pierre  qui  cil  au 
bord  Septentrional  . Elle  efl  k 57.  d.  30'  de 
Longitude,  dtk  47.1b'.  de  Latitude.  En  1694. 

l’Em- 
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l'Empereur , les  Polonots  & les  Vénitiens  sYtant 
liguez  pour  f-J.  A guerre  au  Turc,  Pierre  le 
Grand  Empereur  de  Ruflie  attaqua  Azoph,  qui 
fit  une  longue  refifiancc,  il  la  prit  l’année  Vivan- 
te» & la  fortifia  comptant  bien  de  Te  rendre  maî- 
tre de  la  Mer  noire . Il  la  garda  même  par  le  Trai- 
te'de  Carlowitz , qui  ne  fut  qu'une  Trêve  par  re- 
port à la  Mofcovie.  Mais  en  1711.  au  mois  de 
Juillet  l' Empereur  Pierre  fc  trouvant  enfermé 
avec  fon  Armée  par  les  Turcs  au  delà  de  la 
Prutb,&  dans  un  danger  imminent,  fit  avec  le  Vi- 
fir  qui  l'affiégéoit  un  Traité  du  14.  Juillet , qui 
fut  confirmé  le  5.  Avril  vieux  fiylc  de  l’ année 
Cuivante  à Confiant  inopolc,  par  lequel  la  Ville  d’ 
Azoph  fut  rendue  aux  Turcs. 

AZORES.  Voïez  Açores. 

AZORIUM,  Ville  de  Grèce  , auPaïsdePc- 
1 l.j-c.ij.  lasgiotes  dans  la  Macédoine,  ielon  Ptoloméc  *. 

A ZüR  US , Vil  le  de  G rece  dans  la  Pclagonie. 
C'étoit  une  des  trois  Villes,qui  avoient  fait  donner 
le  nom  de  Tripolitide  à cette  Contrée . Srabon 

* >•  t.  f.iU.  dit  * : la  Pclagonie  a eu  le  nom  de  Tripolitide,  ce 

* J**  qui  fignifie  qu’  elle  renferme  trois  Villes  dont  1' 

, une  cfi  celle  d'Azorus.  Tite-Livc  1 dit  de  mê- 

*'ÏJ'  me:  aïant  franchi  les  Monts  Cambunicns  il  de- 
feendit  chez  les  habitant  d'Azorus,  dcPythous 
& de  Dolychc,  ce  qu’on  appelle  Tripolis . Ces 
trois  Villes  balancèrent  un  peu  parce  quelles  a- 
voient  donné  des  étages  i ceux  de  Larific  , 
cependant  vaincues  par  la  crainte  elles  prirent 
le  parti  de  fe  foumettre. 

4 D.c»u*tr  1.  AZOTH  *,  oufuivant  la  leçon  de  l’He- 
D,n-  breu,  Ashdod,  Ville  ancienne  de  la  Palefiine. 
j c.it.v.47.  fi** aflignéc i la  Tribu  de  Juda  par  Jofuéï. 

‘ Mais  elle  tut  pofiedéc  longtems  par  les  Phili- 
ftins.  Cette  Ville  étoit  Maritime  & avoit  un 
Port  fur  la  Mediterranée  entre  Afcalonôt  Acca- 
ron,  ou  entre  Jamnia  , & Afcalon,  comme  il 
*c.j.  «O  dit  dans  Judith  6 buvant  le  Grec;  ou  entre 
7 A1141.1J.  Gaza  & Jamnia,  félon  Jofenh  7.  Tout  cela, 
t.ij.  dit  D.Calmct,  fe  concilie  aifément  en  difantqu’ 
elle  étoit  entre  ces  Villes.  Azoth  étoit  une  des 

* Rrg.Li.c.  c'l>1  Satrapies  des  Philifiins  *.  Hérodote  9 dit 
»î-  v.17.  que  Pfainracticus  Roi  d’Egypte  fut  vingt-neuf  ans 
« i.  R.c.ij7.  devant  Azoth,  & que  c’cfi  de  toutes  les  Villes 

?;ue  l’on  connoiflfc , celle  qui  a foutenu  le  plus  long 
lége . Celui-là  n’efi  pourtant  encore  rien  en  com- 
parution de  celui  de  Ccuta^  Le  Texte  des  Mac- 
, * L14C.10.V.  thabées  porte  lo  que  Judas  Macchabée  fut  tué 
*!•  lur  la  Montagne  a Azoth. 

z.  AZOTH.  Voïez  Aza. 

3.  AZOTH.  Les  Notices  EecieCt/liaun  di- 
flinguent  deux  Villes  Epifcopalcs  l’une  Maritime 
■ Scm ut r a-  quelles  nomment  Azotus  Marjtima  11 , A- 
ir  a«i.  te-  zotus  Par  alias  11  , & Azotus  Paralios 
ciwf.  T.  lja  ,,  . qui  |a  même  qu ’ jlziotb  u T autre  efi 
1*  74»-7jï.  nommée  par  ces  mêmes  Notices  Azotus  Me- 

n P-  7*v-  DITERRANEA '4,  AzOTUS  YpPUM,  *J  AZOTUS 

•ïp-74»-  D,ctTUR  Ypisos  ,tf,  Azotus  Yppum  17 

i<  p.  744.  & Azotus  Ripium  ,b. 

isp  jaI  AZOTUS,  Ville  de  l’Achaïc,  félon  Etienne 
r'  ' le  Géographe , qui  la  nomme  aufli  Peloria  . 

AZOU  , petite  Ville  de  Pcrfc  fur  la  route  d’A- 
lep  à Tauris  par  Diarbckir  & Van  ; entre  ces 
deux  dernières.  On  paJTe  le  Tigre  à Diarbckir, 
iv  Voujjrd*  ditTavcmier  & avant  que  d arriver  à fietlis, 
Pcrfc  i.].c.j.  on  voit  Azou  petite  Ville  qu'on  lailTe  à une  licué 
du  grand  chemin,  oh  les  Douaniers  viennent 
prendre  leurs  droits  , qui  font  quatre  Piallrcs 
pour  chaque  charge  de  cheval . 

AZOW.  Voïez  A20PH. 

AZUA,  Villcdc  l’Aracriquc,  dans  l'Irtc  de 
St.Domingue  à vingt  quatre  lieues  de  St.Domin- 
ioIivLOcuJ  Buc  versTOucft.  DcLaet  10  dit  qu’on  l’appelle 
i.t.c.-.  1 ' prefentement  Compostelle,  & que  l'on  nom- 
me shua  la  Bourgade,  qui  en  cil  proche  de  où 
Tom.  I. 
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demeurent  le*  Nègres  & les  Indiens . Le  P.  Labar 
nous  a donné  une  Carte  de  cette  Iflej  oùilmar- 

uc  le  Bourg  d’As  qui  efi  la  même  cofe;  mais  il  ne 

ifiinguc  point  une  Ville,  & une  Bourgade  en 
cet  endroit . A dire  vrai  ce  Pcre  n’a  guéres  con- 
nu autre  chofc  de  l’Irtc  que  la  partie  qui  cfi  ha- 
bitée par  les  François. 

AZU  AG  A,  Bourgade  d’Efpagne  dansl’Efirc- 
madure,  au  Nord-Oucfi  & à fept  licués  commu- 
nes d'Ellerena . Lorfque  l'on  va  par  la  grande  rou- 
te de  Merida à Séville,  onlalailîe  fur  Ja  gauche 
à deux  petites  lieués  du  grand  chemin . Mr.fiuu- 
drand  **  en  fait  un  Bourg.  Mr.Corneille  11  en  *'  ïi-  1705. 
fait  une  petite  Ville.  La  grande  Carte  d’Efpagne  **  “**• 
chez  JaiJlot n’en faitqu’un  Village,  dcMr.de T 
Illcn’a  pas  cm  en  devoir  faire  aucune  mention. 

AZUAGUES  *î,  Peuples  d'Afrique,  épars 
dans  les  Provinces  de  Barbarie  de  de  Numidie.  Us 
lontPaficurs  la  plupart,  de  vivent  dans  lescôtc- 
aux  dedans  les  Montagnes , où  ils  fc  retirent  dans 
des  trous.  Ils  ne  laiflcm  pcisd’avoir  parmi  eux 
des  Artifansqui  font  de  la  toi  le  de  du  drap . En  ge- 
neral il  font  pauvres,  de  tributaires  des  Arabes, 
ou  des  Rois.  Avant  que  ces  Peuples  biffent  ve- 
nus en  Afrique,  Afciepius  de  Hercules  y avoi- 
ent déjà  régné  ; mais  depuis  la  première  ruine 
de  Carthage , de  avant  que  Didon  l’eût  rebâtie, 
ces  Peuples  parlèrent  en  la  partie  Occidentale  de 
la  Barbarie,  fous  la  conduite  de  leur  Chef  Han- 
non,  de  édifièrent  les  Villes  Liby-Phcnicicnncs, 
où  ils  demeuroient  quand  les  Romains  vinrent 
en  Afrique.  On  prétend  que  ce  fut  à caufe  d’eux 
que  ce  Pais  fut  nommé  Mauritanie,  parce  qu* 
ils  s’appell  oient  Maures , ou  Moropf.wet.  Ces 
Azuaguts  font  belliqueux  de  de  grand  travail , 
de  ont  été  autrefois  fort  pu  i flan  ts.  II  y en  a mê- 
me quelques-uns  d’entre  eux  qui  vivent  en  li- 
berté. Leur  langage  efi  celui  des  Bercbcrcs.  Us 
parlent  suffi  Arabe , de  fur  tout  ceux  qui  habi- 
tent aux  environs  de  la  Ville  de  Loi  bus,  furies 
frontières  du  Koïaume  de  Tunis  , à caufe  du 
commerce  que  le  trafic  leur  fait  avoir  avec  eux. 

Leur  principale  demeure  efi  aux  Provinces  de 
Trcmcccn  de  de  Fez  ; mais  les  plus  puifTants 
occupent  l’cbuce  qui  efi  entre  le  Roïaum  de 
Tunis  de  le  Biledulgcrid , d’où  ils  ont  eu  la  har- 
diefle  d'aller  fouvent  attaquer  les  Rois  de  Tu- 
nis. Us  ont  même  défait  depuis  un  certain  nom- 
bre d'années,  le  Gouverneur  de  Confiantine  qui 
fit  fes  efforts  pour  les  foûmcttrc.  Cette  viéloire 
les  mit  dans  une  fi  haute  réputation  que  plu- 
ilcurs  du  parti  du  Roi  de  Tunisie  tournercntde 
leur  côté;  amfi  leur  Chef  devint  undespluspuif- 
fants  Seigneurs  de  l’Afrique,  jufqu'à  ofer  faire  la 
guerre  au  Turc.  Les  Auteurs  Alriauains  rapor- 
tent  que  IciAzuapues  font  venus  de  Phenicie,  d’ 
oùjofué,  filsdcNun,  leschailk;  que  les  Egy- 
ptiens ne  les  aïant  pas  voulu  recevoir,  ils  paffe- 
rent  dans  la  Libye , où  ils  bâtirent  Carthage,  dou. 
zc  cens  foixante  & huit  ans  avant  la  Naiifance 
de  Jésus-Christ. 

Ibni-Alraquiqditque  long  tems  après  on  trou- 
va dans  une  fontaine  une  grande  pierre , où  croi- 
ent gravez  ces  mots,  en  Langue  Punique,  Nous 
nous  fommts  (aurez  ici  de  la  prfftmt  de  ce  bri- 
gand de  Jofui , fils  de  Nun . Comme  ces  Peuples 
Te  vantent  d'être  Chrétiens  d’origine , ils  ne  fc 
raient  ni  la  barbe,  ni  les  cheveux  tout  à l’entour 
comme  font  les  Mahométans  par  fuperfiition  ; te 
pour  s’en  difiingucr  encore  mieux , ils  fe  font 
par  un  ancien  uiage , une  croix  bleuê  à la  joué, 
ou  à la  main,  avec  le  fer,  prétendant  par  là  fai- 
re connoître  leur  extrailion  ; mais  cela  vient  de 
ce  que  les  Romains  & les  Gots  régnant  en  Bar- 
barie & en  Numidie,  affranchirent  les  Chré- 
tiens de  toute  forte  de  ttibut,  ce  qui  c'toircau- 
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fc  que  chacun  fe  di/oit  Chrétien  pour  ne  rien  pa*  lande  Ortelius  croit  que  cc-pqpt  êtrel’Anzuic  1 4*^ 

ïer,  Ion  qu'on  volait  arriver  les  Commiffai res  de  ('Itinéraire  d'Anton» . 

des  Tailles.  Afin  d’éviter  cette  tromperie  , il  AZUMAR , Ville  de  Portugal  dans  la  Pro- 

fut  ordonnéque  ceux  qui  feroient  Chrétiens,  por-  vincc  de  l'Alcntcjo  entre  les  Villes  de  Porta- 

tc  raient  à l'avenir  une  croix  gravée,  ou  fur  le  legre  & d’ El  vas  . Quelques  Géographes  fem- 

viügc,  ou  fur  la  main.  Les  Azuatun  prirent  blent  la  prendre  pour  les  fepe  Autels  ( feptem 

cette  marque  par  cette  ration , & ils  ont  perle-  Arx  ) des  Anciens . 

vendant  la  Profeffion  du  Chrifiianifme , jufqu’  AZUMITÆ,  pour  Axomitæ.  Votez  Au- 
à la  venue  des  Arabes.  Par  cette  mémeraifon,  sumi  . 

quelqucsAfriquainsont  porté  long-tcms  des  croix;  AZURENSIS,  ou  A)uacNsis,laConferen- 

tuais  dans  la  fuite  ils  le  font  fait  d'autres  mar-  ce  de  Carthage  * fait  mention  de  ViRor  Azu-  * p-  »«■>.  ti. 

ques  pour  confcrver  la  mémoire  de  leur  anti-  renfit . Il  y a apparence  que  ce  Siège  étoit  Dup,“* 

quité,  de  de  lanoblcffc  de  leur  origine.  LesFil-r  dans  la  Numidic  « car  cet  Evêque  Vi&or  dit 

les  des  Arabes  s'en  font  suffi  pour  avoir  plusd’a-  que  Ion  Eglifc  étoit  dans  la  Ville  de  Rotaria , 

fjrcment,  dcfe  gravent  fur  le  fein , fur  les  mains,  qui  étoit  de  cette  Province. 

urlesbras,  furies  pieds,  diverfes  figures  de  cou-  AZURI  î,  petite  Ific  de  la  Dalmatic  dans  le  j Balmunb 
leur  bleue,  avec  le  fer  d’une  lancette  ; mais  ces  fi-  Golphe  de  Venife  fur  la  côte,  vis-à-vis  de  la  EJ-  »7®5- 
gures  font  differentes  de  celles  des  Azxagnei.  Ville  de  Sebenico,  d’oil  elle  neft  éloignée  que 
AZUD  , Château  de  France  en  Bourgogne  de  treize  milles  d’Italie.  Elle  cil  à la  République 
liir  une  Montagne.  On  le  lajflc  h main  droite  de  Venife;  mais  il  n’y  a aucun  Lieu  confidcrablc. 
lorfqu’on  va  du  Mont  St.  Vincent  à Charolles,  AZYLE.  Voïez  Astle. 

Mr.  Corneille  en  fait  une  ViUc  très-mal  à pro-  AZYLIA.  Vo|ez  Halizea. 
pos . AZZA  ; c'efl  ainfi  que  quelques  anciens  ont 

AZUIS,  Ville  de  l’Afrique  propre,  félon  Pto-  notjtméc  la  Ville  de  Gaza, 
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